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Tr. ction sur rails. — GéNénaziTés. — Désignation 
des types de locomotives (Н. Coquet) ........... š 
CHEMINS DE FER ÉLECTRIQUES. — Electrification d'une 


seclion de la voie ferrée de la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans (H. Parodi).... 
L'usine hydroélectrique d'Eguzon et l'électrification 
Paris-Orléans-Vierzon (H. Parodi) .............. 
Locomotives avec commande individuelle des essieux 
pour les trains express des chemins de fer de l'Etat 
aux Indes néerlandaises ...............,..,..... : 
La traction électrique en Suède .................. 
Détermination des caractéristiques des locomotives à 
accumulateurs pour les mines de charbon (L. 
ОО ТТ 
Un nouveau moteur monophasé sans collecteur "P. 
Punga et L; Shen): ves ev eor RR e 
Les interrupteurs rapides sur les feeders alimentant 
les réseaux de traction (J.-W.-Mc Nairy)........ 


Tramways. — L'évolution récente dans la construc- 
tion du matériel roulant et de l'équipement des 
tramways électriques (Bacqueyrisse) 2 


COMMUNICATIONS A DISTANCE 


Généralités. — Formules générales relatives à deux 
circuits couplés syntonisés (R.-M. Wilmotte)...... 

Théorie des relais téléphoniques ct télégraphiques 
(Raoul Pues) Lui sense biseau qaspa 

Lanipes à incandescence et tubes électroniques 
(OMNE GT Rc 


Télé£raphie. — Réduction des perturbations prodni- 
tes par les champs électromagnétiques extérieurs 
sur les càbles télégraphiques sous-marins (J.-J. 


Gilbert) 


Téléphonie. Fernsprechanlazen mit Wähler- 
Betrieb. (Automatische Telephonie) (Les installa- 
tions de téléphonie automatique), par Fritz Lub- 
berger (Bibliographie) 


see ee G @ ee ee oe eege е 0@ © эө ө © е 0 o @ ө © ө © ө е eege о 


@ e e * 9 09 e G G э е @ ө * €* э ® € е е е 9? * 6 


114 


R74 
191 


3! 


Xh ` 


La téléphonie à grande distance (A. Cnrehod)..781, 
Les câbles téléphoniques pour communications à lon- 
que distance. Les bobines Pupin. Les relais am- 


plificateurs (F. Marchay) ...................... 
La téléphonie automatique, par Н. Milon (Biblio- 
graphie оо prae e) CX RAV OR E EN . 


Application du calcul des probabilités à la déter- 
mination du nombre d'organes et leur mode de 
connexion dans un bureau de téléphonie automa- 
tique (M. Merker)................ 643, 683. 723, 

Le cáble de Paris à Strasbourg (Viard)............ 

Câble de Paris au Havre (Cahen).................. 

Cáble de Lyon à Saint-Etienne (Viard)............ 

Câble de Paris à Sainte-Assise (Viard)............ 

Les caractéristiques, en fonction de la fréquence des 
svstémes téléphoniques et des appareils à basse fré- 
quence. Leur détermination (B.-S. Cohen, A.-J. Al- 
dridge et W. West) 

Télécommunications entre usines et postes des 
grands réseaux de distribution ou de transmission 
d'énergie électrique (R. Dubois) 

Appareils de protection des lignes téléphoniques con- 
tr: les échos (Ftouffeurs d'échos) (H.-F. Mayer et 


0.0.0 eege ө ө te ө о ә е о э e 


H- Noltebrochy) ае Rv EE 
La mesure de la diaphonie sur les circuits télépho- 
niques (Maria Prudhon) ........................ 


Le téléphone électrostatique ou condensateur (C. 
SEET Sos doped he ed ars Ee Ee 


Radiooommunications. — GÉNÉnALITÉS. — Electrical 
engineers data books; t. ш: Radioengineering 
(Formulaire de l'ingénieur, t. m: Radiocommuni- 
cations), раг ER Wedmore et J.-H. Reyner (Bi- 
bliograpDle)" 2.294 9 92999 mienne tons 

Radiotélégraphie et radiotéléphonie, par E. Haudié 
(Bibliographie) 

Radiotechnique générale, par G. Gutlon (Bibliogra- 


Ре) ГОУ УЛ Л Л timides 
La radiotélégraphie et la radiotéléphonie en France 
(J. Bethenod) ............... mo OS 


Recommandations du Conseil national économique 
concernant la radiotélégraphie et la radiotélépho- 
nie 

La situation 
France 

Le nouveau statut de la radiodiffusion (Michel Adam) 

Aide-mémoire du Radio-Club de France, par А. Gi- 
velet (Bibliographie) ........................ Së 

Liaisons entre usines et postes des grands réseaux de 
distribution ou de transmission d'énergie élec- 
triques (systèmes à ondes guidées) 

Sur les variations des propriétés optiques du quartz 
piézoélectrique soumis à des courants de haute fré- 


actuelle de la  radiotélégraphie en 
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quence (Edgar-Pierre Tawil) .................. 
Phénomènes optiques dans les quartz piézoélectri- 
ques (E-P ТОШ Samedi semi are 


Fonctionnement des amplificateurs (H.-A. Thomas).. 
Résolution graphique de la formule de Nagaoka pour 
le calcul de l'inductance des bobines à une seule 


couche (Marcel Mathieu) ...................... 
Les transformateurs de couplage à haute fréquence 
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RADIOTÉLÉGRAPINE ET RADIOGONIOMÉTRIE, — Le choix 
de la puissance d'une station radiotélégraphique 
(N.-N. Tsiklinski et HJ Volynkia) ............ 


Les stations radioélectriques à ondes dirigées exploi- 
tes à Bodmin et à Bridgwater par le British Post 
Office 

La cause de l'élimination des erreurs nocturnes en ra- 
diogoniométrie (R.-L. Smith-Rose ct R.-H. Bar- 
field) 
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Le problème de la télévision (С. Valensi).......... 
Le problème de la télévision; une expérience récente 

de MM. Belin et Holweck (L. Belin et Holweck).. 


Télémécanique et signalisation. — Nouvelle pile 
thermo-électrique, et son application au contrôle 
d'exlinction des lanternes de signaux de chemins 
de fer (J.-E. Gabreau) 
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Généralités. — La normalisetion concernant l'éclai? 
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THÉORIES ET RÈGLES PRATIQUES. — [ез méthodes 
iom d'éclairage, par J. Wetzel (Bibliogra- 
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Sur les tendances actuelles de l'éclairage .......... 

Sur la question d'éclairagisme (E. Imbs).......... 

L'éclairagisme en France (de Valbreuze) .......... 

Le coefficient d'utilisation d'un espace clos et sa pré- 
determination dans les projets d'éclairage (Merry 
Cohu et Jean Dourgnon) 


Taxes. ImPpôrs. RÉGLEMENTATION. — La taxe sur les 
enseignes et affiches (article 55 de la loi de finances 
du 26 mars 1927) ................. EEN 

Eclairage électrique. — ('éxénarirés. — Eclairage 

électrique, par P. Maurer (Bibliographie) ........ 

L'éclairage électrique en Italie (C. Clerici) ........ 

Note sur l'emploi de la distribution à haute ten- 
sion pour l'éclairage public (A. Troquet) ........ 

Le prix de revient de l'éclairage électrique ........ 

ECLAIRAGE PAR Anc. — Lampe à mercure de petites 


dimeusions et de grande brillance (L. Dunover).. 


ECLAIRAGE PAR INCANDESCENCE. — La nouvelle orienta- 
tion des recherches de laboratoire concernant la fa- 
brication des lampes (J. Marcot) .............. 

Perfectionnement et simplification des méthodes 
d'évaluation des lampes à incandescence (Tadeusz 
Crap GR, duke oiv ире db URS кылка угыз 

Etude sur la variation de la consommation spéci- 
fique des lampes à incandescence en fonction de 
la tension d'alimentation (M. Porchet) .......... 

Fonctionnement et propriétés de la lampe lumines- 
cente au néon (H Pécheur | .................... 

Lampes à incandescence et tubes électroniques (C.-C. 
Paterson) Sous ss Rennais me aa 

Les projecteurs d'automobile et leur alimentation 
(L.-B.-W. Jolley) .............................. 
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Dispositif H.-M. Duchard pour la réalisation de 
« journaux lumineux »...............,........ 

Dispositif H.-S. Coleman pour la réalisation de 
« journaux lumineux » 
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Chauffage. — (iéxénurirés. — Intérêt et possibilité 
pratique d'utiliser l'énergie (notamment sous forme 
d'électricité) à la production combinée du froid 
et de la chaleur utilisables (Lébre).............. 

Le chauffage électrique en Italie (S. Sacerdote).... 

Description et résultats d'essais contrôlés de chauffe. 
eau électriques à accumulation (L. Sartre) 
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ct de acier iW dliam-E. Harris)................ 


APPLICATIONS À LÀ CHIMIE 


Elestrochimie. — Mert tts, — Nouveau procédé 
de preparation. du fluor par électrolyse (P. Le- 
ban: 


e e о» ө ө e ө ө 0 ө = э ө ө 0@ э е е ө ө ө ө ө 0e ә € 


ELECTRICITE MEDICALE 


Lo Lange d'induction peur la production de radia- 
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sur les reseaux de distribution d'électricité...... 
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Comparaison. des erreurs dues aux transformateurs 
de mesure dans l'enregistrement de l'énergie active 
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R. Royds, traduit par B. Giraud (Bibliographie)... 
De la détermination expérimentale des pertes dans 
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Discussion sur la méthode du ralentissement pour la 
détermination des pertes telle qu'on l'applique aux 
puissantes génératrices de Niagara Falls.......... 
Essais d'isolement en courant continu des câbles après 
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Essais sur l'échauffement des câbles armés à 12 000 
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Sur les essais des câbles électriques............ 586, 
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А propos des essais d'interrupteurs organisés par 
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Essais de durée des valves thermoioniques de faible 
puissance (M. Thompson, R.-H. Dudderidge et 
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recherches hydrauliques (Hadar Lind)............ 


ACCIDENTS DUS А L'ELECTRICITE 
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Loi du 23 mai 1927 autorisant la ratification de la 
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“dustriels, élaborée par la Conférence internationale 
du Travail de Washington et signée à Paris le 
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Sur le nombre maximum d'heures de travail sup- 
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la Ge sur les enseignes et affiches (article 55 de 
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chemin des Quatre-Maisons, Lyon (Rhône). 


LrsouiN (La PoncrErLaixERIE DE), 173. boulevard. Hau-smann, 
Paris (8°). 


MaANTFACTURE D'ISOLANTS ET OBJETS MOULÉS, 54, rue La 
Boétie, Paris (8*). 
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Magrnior (M.), 18, rue Aumaire, Paris (3°). 


MaTÉRISL 1SOLANT (Le), 20, rue Arago, Lyon-Villeurbanne 
(Rhóne). 


Мғзпозузку sr C. représentatit 
rue Taitbout, Paris (9°). 


Micari, Zurich-Altstetten. (Suisse). 


Mori ET MarrTix (SoO0IRTA PFALIANA), 51, vis Bergamo, Mi- 
lan (Italie). 


Ormar, 81, avenue Philippe-Auguste, Paris (11°). 


PARVILLÉE frères et Cite (ANCIENS ETABLISSEMENTS), 66, гче 
de la Victoire, Paris (9°). 


PrngLu: ET Cie, Milan (Italie). 

QUARTZ ET SILICE, 5, rue Cambacérés, Paris (8°). 

Rômurer (H.), Manerstraase 83, Berlin. (W. 8). 

STERLING VanwIsH С°, 13, rue du Départ, Paris (14°). 

TÉLÉPHONES (SOCIÈTÉ INDUSTRIELLE DES), 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2*5). 


VERRERIE ÉLECTRO-TECHNIQUE (SOCIÈTÉ), 5, rue Cambacé- 
rès, Paris (8°). 


Koscherak (Е.-Е.). 44, 


Protection des Réseaux 


CONDENSATEURS ET APPARHILS DB PROTECTION ÉLECTRIQUE 
(SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES), 27, rue de Mogador, Paris (9°). 


Pylônes, 


BoucHavEk ET ViaLret (ÉTABLISSEMENTS), 155, cours Ber- 
riat, Grenoble (Isère) et 124, rue La-Doétie, Paris (8°). 


CoNSTRUOFION SOUDÉE (COMPAGNIE GÉNÉRALE DE), 4, rue 
de Ів Bienfaisance, Paris (8°). 


Là CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES pr, 5, 
avenue du Coq. Paris (9°). 


INSTALLATIONS 
ET ENTREPRISES ÉLECTRIQUES 


APPLICATIONS MÉCANIQUES DU CIMENT ÁRMÉ (SOCIÉTÉ D') 
55, Quai de Baronnie, Ablon (Seine-et-Oise). 

APPLICATIONS NOUVELLES DU CIMENT ARMÉ (SOCIÉTÉ D”. 
132, rue Lafayette, Paris (10°). 

CENTRE (ENTREPRISES ÉLECTRIQUES DU), 16, rue Oberkampf. 
Paris (11°). 

Correr Frères et C^ (Les ETABLISSEMENTS), 45, quai Gail- 
leton, Lyon (Rhône). 


Dory ET GAIN, 33 à 39, rue du Pont-d'Ivry, Alfortville 
(Seine). 


ELECTRIFICATION INDUSTRIELLE (L'), 12, 
Temple, Paris (11°). 


ELECTRO-ENTREPRISE, 43, rue de la Bienfaisance, Paris (8°), 

ENTREPRI3ES (SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D, 56, faubourg Saint- 
Honoré, Paris (8*). 

ENTREPRISES ÉLECTRIQUES (COMPAGNIE GÉNÉRALE D), 16, rue 
de la Baume, Paris (8°). 

ENTREPRISES ÉLECTROMÉCANIQUES (COMPAGNIE D), 18, rue 
de Madrid, Paris (8°). 


ENTREPRISES HYDRAULIQUES ET DE TRAYAUX PUBLICS (Сом- 
PAGNIE D, 25, rue de Courcelles, Paris (8°). 


boulevard du 


EQUIPEMENT DES VOIES FERRÉES ET DES GRANDS RÉSEAUX 
ÉLECTRIQUES (SOCIÉTÉ р”), 126, г. de Provence, Paris (8°). 
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Ld 
Est ‘SOCIÉTÉ ANONYME FORCE ET LUMIÈRE ÉLECTRIQUE DE 


L' 7, quai Kellermann, Strasbourg (Bas-Rhin). 


FABRICATIONS D'APPAREILS EN CIMENT ARMÉ (SOCIÈTÉ DES), 
20, rue Hoche, Angers (Maine-et-Loire). 


GARAUDON, 11 bis, rue d'Aguesseau, Paris (8°). 
HagrELI ЕТ КАЕ Дн, Lure (Haute-Saône). 


Havre (TRÉFILERIES ET LayINoIRS pu) (La Canalisation 
électrique), 28, rue de Madrid, Paris (8°). 


LIGNE ÉLECTRIQUE (La), 22, rue de la Pépinière, Paris (8%). 


MARSEILLE (SOCIÉTÉ DES GRANDS TRAVAUX DE), 25, rue 


de Courcelles, Paris (8°). 


Mons (SoctÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ), 
(Seine). 


POTEAUX ÉLECTRIQUES (SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES), 66, rue 
Dunkerque, Paris (9°). 


11, rue Petit, Clichy 


TRAVAUX b ECLAIRAGE ET DE FORCE (COMPAGNIE GÉNÉRALE DE! 
(Anciens Etablissements Clémangon), 28, rue Lamar- 
tine, Paris (9*). 


Омутв<ег. ELEecrriC (Etablissements Ad. Roulland), 85, 
rue de Bagnolet, Paris (206). 


APPLICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 
ECLAIRAGE ET CHAUFFAGE 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 2B bie, rue Balzac, Paris (89). 
Barbon, 81, boulevard National, Clichy (Beine). 
BRANDT Ет FOUILLERET, 23 à 31, rue Cavendish, Paris (19°). 


CHARBONS, LAMPES ET APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES (Com- 
PAGNIE LORRAINE DES), 56, faubourg Saint.Honoré, Pa 
ris (8°). 

ÉLECTRIONTÉ (COMPAGNIE GÉNÉRALE р’), 54, rue La Boétie, 
Paris (8°). 


FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or. 
say, Paris (7°). 


GRAMME (SociÉTÉ), 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 
GRAMONT (ETABLISSEMENTS A.), Pont-de-Chéruy (Isère). 


HOLOPHANE (SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE), 156, boulevari 
Haussmann, Paris (8%). 


LACABRIÈRE (SOCIÉTÉ), 48, rue de la Victoire, Paris (9°. 
Lampes (COMPAGNIE prs), 41, rue La Boétie, Paris (8*). 
MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Le), 46, avenue de Breteuil, 


Paris (7°). 

Mors (SncIËÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ) 11, rue 
(Seine). 

Тномѕом-Носзтом (Ce FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
PnocÉpÉs), 178, boulevard Haussmann, Paris (8%). 

TRAVAUX D'ÉCLAIRAGE ЕТ DE FoRcE (COMPAGNIE GÉNÉRALE 


DE) (Anciens Etablissements Clémancon) 23, rue Lamar- 
tine, Paris (9°). 


Visseaux (J.), 87, quai Pierre-Scize, Lyon (Rhône). 


Petit, Clieny 


Aocessoires pour l'Eclairage. 
Wir, 69, rue Bellecombe, Lyon (Rhône) 


Chauffage et Cuisine électriques. 


AP.EL (Socièré), 41. rue La Fayette, Paris (9°). 


CHAUFFAGE ET YA CUISSON PAR L'ErEcTRICITÉ (COMPAGNIE 
POUR LE), 241, boulevard Saint.Germain, Paris (7°). 


PARVILLÉE frères (ANCIENS ETABLISSEMENTS), 50, rue de la 
Victoire, Paris (99). 
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SaLvis, Issenheim (Haut-Rhin). 


SarrER (SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS), 82, 
rue de Mulhouse, Saint-Louis (Haut-Rhin). 


STRASBOURG (ETABLISSEMENTS ÉLECTROMÉCANIQUES DE), rue 


des Poilus, Bischheim, près Stresbourg (Bas-Rhin). 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


CoasTRCCTIONa MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNR DE), Bel. 
fort (Territoire de) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Divgs :SoctETÉ D'ELECTROMÉTALLURGIE DE), 11 bis, rue Ro- 
guépins, Paris (8°). 

ELFSCTROCULMIE (SOCIÉTÉ р”), 2, rue Blanche, Paris (9°). 

GaixuoëT (ETABLISSENENTS А.), Pont-de-Chéruy (Isère). 

Scuxzrpgg ET C^, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


InRoxsos.HocsTOoN (Се FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
Psoc£p£s), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


LEVAGE ET MANUTENTION 


Appareils РА Lorage et de Manutention 
Asma (Société française d'Electricité), Vesteras (Suède) et 
114, boulevard Haussmann, Paris (8°). 
Бвахрт ЕТ FoUvILLERET, 23 à 31, rue Cavendish, Paris (19°), 


Cos-r&CCTIOM ET DE LOCATION D'APPAREILS DB LEVAGE (So- 
CIÉTÉ DE), 78, rue Vitruve, Paris (20°). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENWEB DB), Graf- 
leusteden (Bes-Rhin) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Frves-Lrice (COMPAGNIE pk), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


GEXXEVILLIERS - ÁciERIES DE) (Anciens Etablissements De- 
lachsux), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevilliers 
: Seine). 


(rx vais (F.) (Anciens Etablissements Pontille), construe- 
wur, 11 bis à 17, rue des Tournelles, Lyon (Rhône). 


GzAwME (SOCIÉTÉ), 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 


Jr most :FORGRS ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTK1- 
QUES E.. Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmanu, 
Paris (8°). 


la 'ouBskEUNE 'FospERIES ET ATELIERS 


P-étie, Paris (8°). 
L, "matfassIERE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES UsINES DE), 5 


avenue du Coq, Paris (99). B 


Loos SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS ET CHANTIERS DE LA) 
11 а. boulevard Haussmann, Paris (9°). 


Der "Gu (SociÉETÓ. à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
MN Ap. Paris (9°). 


Sarre Hart TE ANCIENS ETABLISSEMENTS), 26, avenue de 
S (ren, Paris (15°). 


салта ET Ce, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 
TRANSPORTEURS), 43, 


48, rue La 


DE}, 


Sie zt COMPAGNIE 
farette, Paris (9°). 


Ta 4 x Hot stos (CS FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
Peets, 173. boulevard Haussmann, Paris (8°). 


DES rue La- 


MINES 
Matériel pour Mines. 


CONSTEDCTIONS. MUCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Graf- 
eisen (Bas-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Sreluae (C der, 7, rue Montalivet, Paris (8°). 
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GENNEVILLIERS (ACIÉRIES DE). (Anciens Etablissements De- 
lachaux). 151-153, rue des Cabœufs, (Gennevilliers 
(Seine). 


JEUMONT (FORGES ет ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRI- 
QUES DE), Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (89). ` 


LA CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DB), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 


OERLIKON (SOCIÉTÉ), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 


SCHNEIDER ET Ce, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Тномѕох-Носѕтох (C FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
PnocEpÉs), 178, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MATÉRIEL RADIOMÉTALLOGRAPHIQUE 


GAIFFE-GALLOT ET Prion (SOCIÉTÉ ANONYME DES ETABLISSE- 
MENTS), 23, rue Casimir-Périer, Paris (7°). 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 
Télégraphie sans fil. 


DUCcRETET (ETABLISSEMENTS), 75, rue Claude Bernard, Pa. 
ris (5°) . 


Rapio-ErecrriquE (SOCIÉTÉ FRANÇAISE), 
Haussmann, Paris (9°). 


TRÉvovx (SOCIÉTÉ DES CONDENSATEURS DE), Trévoux (Ain). 


Téléphonie. 


BameuzT (Maison), 19, rue Didot, Paris (14°). 
Le Las (TÉLÉPAONES), 131, rue de Vaugirard, Paris (15°). 


GRAMMONT (SOCIÉTÉ ANONYME DES PORCETAINES ET APPAREIL- 
LAGE ÉLECTRIQUE), 10, rue d'Uzès, Paris (2°). 

MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (LE), 46, avenue de Breteuil, Pa- 
ris (7°). 

TÉLÉPHONES (SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES), 25, rue du 4-Sep- 
tembre, Paris (2°). 


Тномзох-Носзтом (LA COMPAGNIE DES TÉLÉPHONES), 264, 
rue de Vaugirard, Paris (15°). 


79, boulevari 


TRACTION 
Traction électrique, 
АзвА (Société francaise d'Electricité), Vesteras (Suède) et 
114, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel. 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Parie (8°. 

Frves-Lixie (COMPAGNIE DE), 7, rue Montalivet, Paris (8°) 

INDUSTRIE DES C'HFMINS DE FER ET DES TRAMWAYS ÉLECTRI- 
QUES (SOCIÉTÉ PARISIENNE POUR LI, 75, boulevard Hauss- 
mann, Paris (89). 

JEUMONT (FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIS 
QUES DE), Jeumont (Nord) et 75, boulevard Haussmann, 
Paris (8%). 

OERLIKON (SoctéTÉ), 'Oerlikon 
Milan, Paris (9*). 

SCHNEIDER ET Cie, 42, rue d'Anjou, Paris (8*). 

Tnowsos-HocsrTos (Cle FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
PnocéÉpÉs). 173, boulevard Haussmann, Paris (89). 


(Suisse) et 15, rue de 


Apparelllage pour la Traction. 


Dém{ĮmoLy (Ernest), 43, rue de Trévise, Paris (9°). 


Matériel roulant pour Chemins de fer. 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIETÉ ALSACIENNE DE), Bel- 
fort (Territoir: de Belfort), Graffenstaden (Bas-Rhin) 
et 32, rue de Lisbonne, Pariz (89). 


FivEs-LILLE (COM:AGNIE DE), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉTECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or- 
eay, Paris (7*). 


GENNEVILLIERS (ACIÉRIFS DE), (Anciens Etablissements De- 


lachaux), 151-153, rue des Cabeufs, Gennevilliers 
(Seine). 
OERLIKON (SocitTÉ), Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 


Milan, Paris (9*). 


SCHNEIDER ET Ce, 42, rue d'Anjou, Paris (3°). 


Signaux et Enclenchements pour Chemins de fer 


Mons (SociéTÉ D'ÉLECTRICITÉ), 11, rue Petit, 


(Seine). 


Су 


MACHINES MOTRICES 
MACHINES HYDRAULIQUES 


Aménagements hydrauliques et accessoires 


BARRAGES AUTOMATIQUES (SOCIÉTÉ ANONYME DES), Zurich 
(Suisse). 
PoucRAYFR ET VIALLFET (Etablissements), 155, cours Ber- 


riat, Grenoble (Isère). 


CHARMILLES (ATELIERS DES), 109, route de Lyon, Genève 
(Suisse). 


HYnRO-MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ), 61, allée de Brienne, Toulouse ` 


(Haute-Garonne). 


La CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 


Turbines hydrauliques. 


CHARMILLES (ATELIERS DFS), 109, route de Lyon, Genève 
(Suisse). 


Escmer Wyss кт Cle, 39, rue de Cháteaudun, Paris (9°). 


FRANCE (CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE), 9, avenue d'Or- 
say, Paris (7°). 


IHypnRo-MÉcaxIQUE (SOCIÉTÉ), 61, allée de Brienne, Toulouse 
(Haute-Garonne). 


NEvynET-lzvrtg ET PiccanD-PICTET (ATELIERS), Grenoble 
(Isére). 


SCHNEIDER, JAQUET ET (I° (SOCIÉTÉ AwoNi WE), Strasbourg- 
koenigshoffen (Bas-Rhin). 


TEISSET-ROSF-BRAULT (ETABLISSEMENTS), 17, rue Bachaa- 
mont. Paris (2°) et Chartres (Eure-et-Loir). 


MACHINES À GAZ, À EXPLOSION 
ET А COMBUSTION INTERNE 


Gazogènes. 
BOUCHAYER ET VIAILLET (ETABLISSEMENTS), 155, cours Ber- 
riat, Grenoble (Isère), 


La CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9°). 


MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ DE), 
135, rue de la Convention, Paris (15°). 
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Tome SEI. 


Moteurs. 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel. 
fort (Territoire de) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8*). 
Fives-Lizze (CouPAGNIC DE), 7, rue Montalivet, Paris (85). 


FRANCE (CONSTRUCTIONS *rECTRIQUES. DE), 9, avenue d'Or- 
say, Paris (7°). 


LA CHALÉASSIÈRF (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9). 


M. А. N. (MASCHINENFABRIK ÁNGSBURG, NURNBERG), 15, 
rue de Turin, Paris (8*). 


MOTEURS А GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE (SOCIÉTÉ DE). 
135, rue de la Convention, Paris (15°). 


Тномѕох- Погѕтом (Cl FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
РкосЕріз), 178, boulevard Haussmann, Paris (6°). 


MACHINES À VAPEUR 
Chaudières. 


POUCHAYER CT VIALLET, 155, cours Berriat, Grenoble 


(Isère). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Mul. 
house (Haut-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Escuer Wyss ET Cle, 39, rue de Cháteaudun, Paris (9°). 


L4 CHaLÉASSIERE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES UsiNES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9). 


Li CourxEUVE (FOXDERIES FT ATELIERS DE), 48, rue Т.А 
Boétie, Paris (9°) 


NicraAtsse (J. ET А.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 
ScuxEtpeR ET Cle, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Accessoires pour chaudières. 


BaLANCES ET BASCULES (SOCIÉTÉ DEs), 20, rue Cadet, 


Paris (9°). 

lovrcuayER ET VIALLET (ETARBLISSENELT.), 155, cours Pec- 
riat, Grenoble (Isère). 

C'HANARD (ETABLISSEMENTS), La Malmaison-Rueil (Seine-et- 
Oise). , 

CocARD (SOCIÉTÉ ANONYME DES ETABLISSEMENTS JULES), 18, 
à 22, rue de Chátillon, Paris (14*). 


Hamon (RErutGERnANTS), 76, boulevard Haussmann, Paris 
(n6). 

Luut ET Ахккнхмит. C, tr de Madrid, Paris (8). 

NICLAUSSE (J. ET À.), 24, rue des Ardennee, Paris (19*). 

Srirog, 67, rue de Maubeuge, Paris (109). 


RADIATEURS (COMPAGNIE NATIONALE DES), 149, boulevard 
Haussmann, Paris, (8%). 

SURCHAUFFEURS (COMPAGNIL DES), 8, rue La Boétie, Pa. 
ris (6°). 

Гкомхох-Посхтох (С FRANÇAISE POUR L'ÉXPLOITATION DER 
PaOCÉDÉS), 172, boulevard Haussmann, Paris (8°). 

ULRIcI (Epurateur de vapeur), 13, rue Treilhard, Paris (8°). 


WrrR (G. et J.), Limited, Cathcart, Glasgow (Angleterre), 
et 94, rue de la Victoire, Paris (9°). 


Tirage mécanique. 


WATER ET ANKENSMIT, 6, rue de Madrid, Paris (8°). 
NicLAUSSE (J. ET А.), 24, rue des Ardennes, Paris (19°). 
STURTEVANT (CoMPAGxIE), 60, rue Saint-Lazare, Paris (9°). 
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Machines à vapeur, 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Mul, 
house (Haut-Rhin) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 
Frves.Lriig (C* de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


La CRALFASSIÈRE «SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq. Paris (9°), 


sartres-Haré (ANCIENS ETABLISSEMENTS), 26, avenue de 
Sufren, Paris (15°). 


Gaveioer Er CS, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Turbines à vapeur. 


Eeescrr (Marsox), 19, rue Didot, Paris (14°). 


CONSTEUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Bel- 
fort (Territoire de) et 32, rue de Lisbonne, Paris (8°). 


Eccage Wyss кт Che, 39, гие де Cháteaudun, Paris (9%). 
Frvgs-LritLe (Ch de), 7, rue Montalivet, Paris (8°). 


Là UHatÉAssiÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
1v. e du Coq, Paris (9°). 


M. A. N. "MascRINENFABRIK. ANGSRCRG, NURNBERG), 15, 
* de Trin, Paris (8^). 


Ovvt:i1kox SOCIÉTÉ), à Oerlikon (Suisse). et 15, rue de 
Milan, Paris (99). 


Raprar ‘Sociéte, 40, rue du Colisée, Paris (8°). 


Sarrrrr-Hanté (ANCIENS ETABLISSEMENTS), 26, avenue de 
S. Zen Paris (15°). 


--eusEIDER. ET Ct, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Tasu-ax-Horsron (Cie PRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
Picasa sssi, 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


MATIÈRES PREMIÈRES ET OUTILLAGE 
Combustible. 


EstunRecr, CHAUFFAGE FT Force MoTRIcB (SOCIÉTÉ oi, 22, 
ге de Са!віѕ, Paris (9°). 


Gaz Dr Paris (бос1ктЁ pc), 6, rue Condorcet, Paris (9°). 


Construction. 
Deo-cg кт Moris (Terrazzolith), 64, rue Petit, Paris (19°). 


Courroles et Transmission. 


Poir < DEM >, 44, rue de Lisbonne, Paris (8°) 
Wyses gr Ce, Seloncourt (Doubs). 


Déoolletage 


bor  CAEVRFNAY (ÉTABLISSEMENTS), 35, rue des Ра. 
г«з үт. Paris (20°). 


M ent 'ErABLISSEMENTS), 105, avenue Parmentier, Paris 
iis, | 


Farm (Socr£TÉ), 40, rue du Colisée, Paris (8°). 
Engrenages. 


tx ILTIFERS (ACIERIES DE) (Anciens Etablissements De- 
ls'hacr), 151-153, rue des Cabœufs, Gennevilliers 


5e:na). 


Epuratours d'huile 


un Lavar (SocttTE), 10, rue Charles-V, Paris (4°). 


Et<cs CESTRIFUGALS LIMITED, 47, Victoria Street, Lon- 
és S. W. (Angleterre). 


Катта er Asrrmsvar, 6, rue de Madrid, Paris (8°). 


SHARPLES (SOCIÉTÉ DES CENTRIFUGES), 70, rue du Vieux- 
Pont. Rueil (Seine-et-Oise). 


WILLEM SMIT AND C? (N. V.), Nymegen (Hollande). 
Ferrures. 


JACQUEMARD (Jean), La Ricamarie (Loire). 
SCHNEIDER ET Ce, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Fours industriels. 
Matériel pour Forges et Fonderies. 


Мёкев (G.) ЕТ Cie, 105, boulevard de Verdun, Courbevoie 
(Seine). 


Huiles pour Machines et Appareils électriques. 


IsoLATOR, 64, rue La Boétie, Paris (8°). 

MAILLERAYE (SOCIÉTÉ DE LA), 77, rue de Miromesnil, Pa- 
ris (3°). 

Mercier ET Cle, 14, rue de Liége, Paris (9°). 

VacuuM Оп, C?, 34, rue du Louvre, Paris (2°). 

VILLENEUVE, 47, boulevard Saint-Jacques, Parie (14*). 


Machines à glace. 
KELVINATOR, 88, rue de Surène, Paris (8°). 


Maohines.outils, Outillage. 


Bazin (Pierre), 93, rue de l'Assomption, Paris (16°). 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Graf. 
fenstaden (Bas-Rhin) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8*) 


"Ревком, 91, rue du Centre, La Garenne-Colombes (Seine). 


FENwICK frères ET Cle (SOCIÉTÉ DES ETABLISSEMENTS), 8, 
rue de Rocroy, Paris (10*). 


GaMBIN ET Cle, 128, rue du Point-du-Jour, Billancourt 
(Seine). 


GuiNoT (Emile), 34, square Clignancourt, Paris (18°). 


LA CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE), 5, 
avenue du Coq, Paris (9*). 


LOIRE (SOCIÉTÉ ANONYME DES ÁTELIERS ET CHANTIERS DE LA) 
11 bis, boulevard Haussmann, Paris (9°), 


MaANUFAOTURE DE MACHINES AUXILIAIRES POUR L'ELECTRI- 
CITÉ ET L'INDUSTRIE, 14, rue Roquépine, Paris (8°). 

Micariz, Zurich-Alstetten (Suisse). 

RAWL (CHEVILLE), 35, rue Boissy-d'Anglas, Paris (8°). 

SCHNEIDER ET Ce, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Métallurgie 


ALUMINIUM FRANÇAIS, 23 bis, rue Balzac, Paris (8°). 


ARMCO INTERNATIONAT, CORPORATION (Tue), 128, avenue de 
Villiers, Paris (179). 


HowÉcovunr (FORGES ET ACIÉRIES DE LA MARINE ET D), 
12, rue de la Rochefoucauld, Paris (99). 


MÉTALLURGIQUE ÉLECTRIQUE (La), 180, avenue Jean-Jau- 
rès, Ivry-sur-Seine (Seine). 


Métaux électrolytiques. 


Dives (SocIÉTÉ D'ELECTRO-MÉTALLUREIr vk), 11 bis, rue 
Roquépine, Pari- - 


Papiers. 


PAPETERIES DB FRANCE, 10, iae Commines, Paris (8°). 


Janvier-Juin 1927. 


Potcaux en bois, Moulure. 
ALsACB ET рв LORRAINE (Les Bois iwpusTRIBLS р’), Flo- 
range (Moselle). 


Benz (SOCIÉTÉ ANONYME Josera), Loffingen (Allemagne); 
représentant, Georges Seux, 7, rue Henri-Martin, Pa- 
ris (16°). 


SPyoæiane, Nidau-Bienne (Suisse). 


Produits chimiques. 


Егвстко-Снімів (SOCIÉTÉ p'), 2, rue Blanche, Paris (9°). 


Roulements à billes. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES (COMPAGNIE D’), 15, avenue de la 
Grande-Armée, Paris (16°). 


S. x. F. (SociérÉ), Bois-Colombes (Seine). 


Refroidisseurs, Ventilateurs et Maohines soufflantes 


CoMBEMALE, 12, rue Curton, Clichy (Seine). 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES, 22, quai de la Bataille, Nancy 
(Meurthe-et- Moselle). | 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES (SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE), Mul- 
house (Haut-Rhin) et 82, rue de Lisbonne, Paris (8%. 


GRAMME (SOCIÉTÉ), 26, rue d'Hautpoul, Paris (19°). 
KATER ET ANKERSMIT, 6, rue de Madrid, Paris (8^). 


LA CHALÉASSIÈRE (SOCIÉTÉ NOUVELLE DES USINES DE). ^ 
avenue du Coq, Paris (9°). 


OERLIKON (SOCIÉTÉ), à Oerlikon (Suisse) et 15, rue de 
Milan, Paris (9°). 


RATEAU (SOCIÉTÉ), 40, rue du Colisée, Paris (8°). 
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SAUTTER-HARLÉ (ANCIENS ETABLISSEMENTS), 26, avenue de 
Suffren, Paris (15°). 


SCHNEIDER RT Ce, 42, rue d'Anjou, Paris (8°). 


Тномзон-Носзтох (Us FRANÇAISE POUR L'ÉXPLOITATION DES 
Procépés), 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


DIVERS 
Assurances. 


Per (F.), gendre et Lrèvre (J.-A.), 27, rue de Cháteau- 
dun, Paris (9°). 


SoLEIL (Le), 28, rue de Mogador, Paris (9°). 
Bureaux d'études. 
В‹кттснЕв fils, 39, boulevard Saint-Martin, Paris (10°). 


Fournitures pour bureaux 


CELLOPHANE (La), Departement Ozalid, route de Carriè- 
res, Bezone (Seine-et-Oise). 


Hve (A), 54, avenue de la République, Courbevoie 
(Seine). 


Levées de plan 


OFFICE p'INcÉNIEURS TOPOGRAPHBS, 5, rue Clavel, Paris 
(199). 


Renseigneneatu oommerciaux. 


Boswanr, 395, rue de Vaugirard, Paris 19) 


LEBLANC ET Ctr, 10, place des Victoires, Paris (2°). 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


— ——— — x es —— — —————————— ———— 


REVUE GENERALE DE LÉLECTRICITÉ 


Organe de I Union des Syndicats ds! Electricité > 


réunissant ` a 


ÉLECTRIQUE 1879-1916 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 LA LUMIERE 


— А. 


eg м RABAD en "ra I A 


J. BLONDIN, Agrégé de l'Université, eon 


DiniecTECR : 


M — ——M———— — —————— —— 


ШЕТ Томе NN- Ant, Ann JANVIER 1927. 
"e - s. —————— = 
Crnronique A propos des définitions du champ magnétique. et de l'induelion magnétique. ~- Société iE Encourage- 
ment pour Fludu-trie national ` Séance du 27 novembre 1926. Bibliographie ` La houille blanche; par , Viclor 
SycyesTRE: Les mathématiques du chimiste, par L. GAY. p. 1-2. LM 


Se:uon scientifique et technique. - Théorie des relais téléphoniques el Lélégraphiques. par Raoul PAnÉsv, p. у=» Rev ies, 
analyses eb informations : Sur les variations des propriétés optiques du quartz E Zocleetrique soumis à des courants 
de haute frequence, p. 15; L'action des radiations sur les électrons libres, p. 

Section industrielle. - L'aménagement hydroélectrique de la vallée du Lys. par T. T Dun -- Revues, analyses el 
чечегин бонх ` Rédnelion des. perturbations produites par les champs  électromaguaetiques extérieurs sur Les câbles 
LL craphiques sous-marins, p. 51i. 

Se:ticn éccnomique et financière. -- L'Office départemental de Placement et de Stalislique du Travail de la Seine, par 
LL Bertin, p. 35. - Assemblées générales ` Société arlésienne de Foree et Lumiere, p. 36. 

Se:tion де législation. - Lési-lalion, jurisprudence, réglementation ` Des dommages-intérèts en capital pour préjudice 
ons eealib aux duestallations. électriques, p. 37 : Décision. du Conseil d'Ent allouant des dommages-intérèts en 
ptal, p с: Rapport de la Commission du Travail de la Chambre des Députés sur le projet de loi avant pour objet 
Гохе de clauses relatives au statut. du personnel dans les cahiers des charges des concessions de gaz el 
4 decdricite. p. 58: Arrèt du Conseil d'Etat déclarant non soumis à Tit sur le revenu le montant des actions non- 
velles remises gratuitement par une хоссе anonyme à ses anciens actionnaires. p. Зо; Sur le nombre maximum 
lentes de travail supplémentaires pouvant être faites dans l'industrie métallurgique, p. o: Sur l'application de la 

l ziHdatien relative aux bénéfices de güerre, р. Au, 


— —— ——  ——— e — —- — - —- 


existence physique, est peu satisfaisante, Moins satisfai- 
sanle encore, à mon sens. est la définition de l'iudtction 
magnétique par la eavilé plate de lord Kelvin. 


4 propos des déíinitions du champ magné- 
"que et de l'induction magnétique. — Dans une 


eoe analyses publiée dans notre. numéro. du а І | | 

| | SES Quand on recherche l'origine des phénomènes magne- 
dwembre 1006, d'une communication. de : U Й | 

| liques, on constate saus peine qu'ils accompagnent toul 


M1 N. à EF Elektrotechinischer Verei !) nous : : SE 
et b. | Elektrol chnis her V En (Gë, i déplacement: d'une charge électrique, ou toute variation 
» `á. Г] Rei эв» $ D ` ° LU ` h " D . . 
brievement les eritiques faites pat "TT d'un champ électrique z on my trouve pas d'autre eause que 
"mt me définitions classiques du de MARNE des causes électriques. Cest done, semble-t-il, dans 
ede F'induction magnétique (71. M. E. Biyüsss— F'éleetromagnétisme quil convient de chercher des défini- 


"ea UI ls 


чехче à ce propos la lettre mn | 


"uch zg: que la < Revue générale de FElectricité > vient 
ther d'une communication faite à FElektrotechniseher 

' ab sur ba definition des grandeurs magnétiques appelle 
бан, а tres juste titre, Fallention sur eette question. 
zl lien certain que la définition elassique du champ 
kasee sur In foree mécanique subie par des 
(cm c nernelbliues. qui nont vraisemblablement aucune 


reque, 


J Wars La definition des grandeurs magnétiques, 
hae he ДМ нел, э septembre 1996, f. vivi, p. гоо 
V ае Чана for generale de UElectricites 1a décembre 
ор No. 
И. е ах que, en тет. le Сон électrotechnique francais 
Toc мане francaise de Physique Ја question suivante : 
енер des noms differents à unde de champ magne- 
' lundi donduetion magnelique !/ La diseussion de 
(chon n donne Пеи à de nombreuses et intéressantes 
netuniment par MM. Abraham, Berthelot. Bev- 
Н. гапаг. Janet; Langevin, Liénard. Ромеу. Ces obser- 
Uri aber articles se rapportant au mème sujet ont été 
ovs des tonnes x eb xir de eette revue ; on en trouvera la 
inc bonito lu er avril igoe, f£. vi, p. 566, note (9) du 
upa miere Polonne. 


„ШАО; НЕЯ 


lions adéquates des deux grandeurs magnétiques fondamen- 
tales. et on les trouve. en effet, diseriminées dans les deux 
lois de base de Féleclromagneélisme. 

Tout courant. électrique produit, le Jong d'une ligne 
embrassant le. еен. une force magnétomotrice égale à 
l'intensité du courant multipliee par le. facteur purement 
numérique р z dans les systemes usuels de grandeurs. Woi 
la possibilité de définir le. champ magnétique, dont cette 
foree magnétomoltricc est Fintégrale de ligne. 

Mais. contrairement à l'idée exprimée par l'auteur alle- 
mand, la grandeur ainsi définie ne diffère pas du champ 
d'apres la défiuilion chissique : elle ne lui est pas seulement 
proportionnelle dans Ган, elle. eoineide avee le ehiamp 
classique dans tous les milieux homogènes et isotropes. 

D'autre part. а loi de la foree électromoltriee induite dans 
un eireuil par la variation du Flux d'induetion magnétique 
qui le traverse permet de définir eette induction. Contrai- 
rement à l'avis exprimé par l'auteur allemand, eette detini- 
lion permet de trouver Porientation de l'induction par la 
recherche de Та position d'un petit eireuit (si celui-et penl 


étre orienté à volonté; pour laquelle la foree électro- 
motrice induite est la plus grande où par divers autres 


moyens trop connus pour qu'il soit utile de s'étendre à leur 
sujet. 


H 


Société d'Encouragement pour. l'Industrie 
nationale : Séance du 27 novembre 1326. · Au cours de 
eette séance, M. P. Lrsrau a but une eómiaunication sur un 
.Voureau procédé de dr du flnr par électrolyse. En 
voici le résumé : | 

Pendant plus de dix arsi l'appareil employé par Moissan. 
еп 1886, pour isoler:le fluor lui servit à préparer le fluor 
dont il poursuivit étude: il n'y apporta que quelques amé- 
liorations de délai En i899. il reconnut que P acide fluorhy- 
drique anhydre HE n'allaquant pas le euivre à la tempéra- 
ture ordinaire ce métal pouvait remplacer le platine dans la 
confectign du tube en U de Pélectrolvseur. L'appareil de 
Moissan’ ainsi modifié. débitait : à 2 lilres de fluor à 
l'heure. 

L'étude de In préparation du fluor fut reprise à Ia mort 
de Moissan par diflérents expérimentateurs ; les premiers 
ne [irent guère que modifier le dispositif de Moissan ; ils ne 
ehangérent rien aux électrodes qui restèrent en platine. ni 
à l'éleetrolyte qui resta l'acide fluorhydrique anhydre addi- 
Поппе de fluorure aride de polassium. Duns les appareils 
Suivants, vu les hauts prix du platine et son nsure rapide 
dans les appareils précédents, on à eu recours à au moins 
une anode en graphite. 

M. P. Lebeau а été amené à établir, en collaboration avec 
M. Damiens, le procédé. de préparation qu'il décrit ensuite. 
par ses recherches sur la préparation électroly tique du glu- 
vinium. En employant comme électrode le graphite artifi- 
ciel de la Société Le Carbone, il a constaté. qu'en. électro- 
lysant du fluorure double de glueinium el de potassium à 
250-00" C, il ny avail pas formation de fluor à l'anode mais 
formation d in composé gazeux nouveau, Je tétrafluorure 
de earhone (GF: bouillant à 150°C. composé extraordinaire- 
ment stable méme aux températures élevées et dont l'étude 
le conduisit an procédé actuel qni est caractérisé par : Pab- 
sence compléle de plaline el de carbone ou de graphite ; hf 
la non-formation de tétrafluorure de carbone, corps qui хе 
lormail certainement en quantités plus ou moins grandes 
dans tous les appareils nlilisant le graphite; Putilisation. 
comme éleetrolyte. du composé tres stable et facile à pré- 
parer KF. ЭНЕ; се corps fond à 50°C., il est très peu disso- 
саме à la température ordinaire : nne de ses trois molé- 
cules HF pent être électrolvsée sans qne la température 
dépasse тоо? С. L'appareil est constitué par un creuset de 
nickel, non attaqué par le sel fondu entre 56° et 1007€. 
employé comme esthode, el par une tige de nickel employée 
comme anode, 

Le rendement de cel appareil esl trés. supérieur à celui 
de fous les éleetrolyseurs. antérieurs ; il est de 96.50 
pour 100 du rendement théorique à 56°C ; 85,43 pour тоо 
à 110"€ ; une différence de potentiel entre électrodes de 15 
à ^o v donnent une électrolvse régulière. 

La préparation du finor dans le laboratoire est donc 
deventie опе opération facile el peu coûteuse ; elle a élé 
pratiquée pendant une année sans difficulté. 

Ajoutons que MM. Lebeau et Damiens metlaient au point 
un appareil industriel à grand débit el à alimentation con- 
linne du bain on électrolyte, qu'ils se proposaient de pré- 
sentier à la séance de la société pour la première fois 
lorsque, la veille, une explosion s'est. prodnile dans cet 
appareil. M. Damiens a été blessé à la (асе par des projec- 
lions de fluorure acide de polassium. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ——— - 


Tome XXI. — N^ 1. 


Bibliographie : La houille blanche, par Victor Syu- 
VESTRE (1). — L'auteur a tenté, dans eet ouvrage, d'exposer 
l'historique et l'état actuel de la question, si intéressante et 
si importante, de l’utilisation des chutes d'eau pour la pro- 
duction de l'énergie électrique. 

Dans une premiere partie, M. Sylvestre, dont le nom est 
bien connu dans lindustrie électrique, a retracé lhisto- 
rique de l'aménagement des chutes d'eau depuis tes tra- 
vaux de Fourneyron qui aboutirent, en 1827, à l'invention 
de la turbine hydraulique, jusqu'aux travaux d'aménage- 
ment hydroélectrique récents, à savoir la mise en route en 
1925 de l'usine du Baton qui utilise la plus haute chute de 
France. Deux chapitres ont été consacrés, eu dehors de cel 
historique général, à l'exposé des débuts de l'Institut élu 
lrotechnique de Grenoble et aux travaux de M. А. Berues 
dans le bassin de Lancey de 1869 à 1899, travaux qui font 
époque dans l’histoire de la e houille blauche ». 

Dans la deuxième partie (p. 73 à 145), l'auteur expose 
aussi bien qu'il est possible de le faire en un nombre aussi 
restreint de pages, les différents problèmes techniques qui 
хе posent dans l'équipement des chutes d'eau et des solu- 
lions qui sont généralement adoptées dans la pratique. 

Dans une dernière partie, on trouvera l'exposé du déve- 
loppement de l'industrie hydroélectrique. M. Sylvestre 
donne d'abord un aperçu sur les puissances disponibles, Тех 
usines existantes ou en construction, puis une courte sta- 
пхае sur les puissances disponibles et les puissances des 
installations existant dans les différents pays. I traite 
ensuite de l'utilisation des lacs situés à une aliitiide élevée 
el termine par diverses considérations sur les barrages 
réservoirs en projet dans les Alpes en 1925. — Y. G. 


Bibliographie : Les mathématiques du chimiste. par 
L. Gav. professeur de chimie physique à la Faculté des 
Sciences de Montpellier (5. - - Comme son titre l'indique. ec 
livre ne s'adresse qu'aux chimistes et il ne traite que les 
notions de mathémaliques qui teur sont indispensables. 
C’est ainsi que l'auteur a volontairement laissé de côté tout 
ce qui concerne la trigonométrie. les coordonnées polaires. 
les intégrales doubles et triples. el qu'il a traité tres brieve- 
ment les questions des limites, des séries el des imagi- 
uaires. Notons aussi que les mathématiques indispensables 
à l'étude de la cristallographie n'ont pas été trailées dans 
cel ouvrage, M. Gay estimaul que cette science doit ètre 
rattachée à la physique et non à la ehiinie. 

Par contre, les logarithmes, les fonctions à une où plu- 
sieurs variables. les différentielles, les dérivées et les. inté- 
grales simples ont eté traités à fond et de manière à per- 
mettre aux ehimistes de les emplover judiciensement dans 
leurs travaux. De là. la [longueur de eertains exemples ` 
numériques et la minutie apportée à leur résolution. En 
particulier, l'auteur a donné une grande importance anx 
représentations graphiques. qui ont Је grand avantage de 
faciliter la compréhension et de permettre la svnthèse en 
quelques traits rapides d'un ensemble touffu de résultals. 

Cet ouvrage, bien concu et bien présenté, ne peut qu'être 
bien accueilli par des lecteurs auxquels il s'adresse. H 
pourra être consulté avec fenil, également, par les caudi- 
dals aux grandes écoles qui retireront tonl avantage. de 
l'étude des problemes de chimie qui y sont traités. —- Y. G. 


(1) Uu volume, format 574 em >< то ein, de (Ga pages, avec de 
nombreuses figures dans le texte et hors Lexte, édité par J. Rev. 
23, Grande-Rue, à Grenoble (еге). Prix : broché, 12.50 fr. 

( ) Un volume, formal 20 em X 17 cin, de 20% pages, avee 63 
figures dans le texte, édilé par la librairie J. Hermaun, 6, rue de 
la Sorbonne, à Paris (57). Prix : broché, 38 ir. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Théorie des relais téléphoniques et télégraphiques 


Dans cette étude théorique dm fonctionnement des électroaimants employés en téléphonie et 
en téléyraphie, l'auteur s'est surtout attaché à mettre en relief la répercussion sur le fonctionne- 
ment des relais de leur construction mécanique et de leur adaptation électrique aux divers 
circuits dans lesquels ils sont intercalés, et à indiquer dans quel sens doit être étudié un relais 
avant sa construction en série pour obtenir le fonctionnement le plus sûr. L'importante gnestion 
des relais à action retardée a été traitée dans les principaux cus qur. se rencontrent dans. lar 
pratique. De l'étude du fonctionnement des relais.en courant alternati), on peut tirer quelques 
renseignements pratiques sur les caractéristiques à adopter dans la construction de ces relais. 
Enfin les relais polarisés, dont l'usage en télégraphie est trés répandu. font l'objet de la fin de 
ceite étude, ainsi que quelques particularités de fonctionnement des relais à armature polarisée: 


l. Les relais téléphoniques; leurs caractéris- 
tiques mécaniques. — А. Introduction. — Considé- 
r.n- un relais du type téléphonique et appelons e l'en- 
trefer, S la section du flux à travers l'entrefer, section 
ui est voisine de celle du noyau ou de l'épanouissement 


polare. La reluctance de l'entrefer sera s D'autre 


A 
put la reluctance du fer, en admettant pour simplifier 
42e la section du fer soit partout la méme et égale à ~, 
* rail. en appelant X la longueur moyenne d'une ligne 
Че force dans le fer, T Nous pouvons poser — = f et 

"La HM 
[f repré<entera un entrefer supplémentaire fictif corres- 
peadant à la réluctance du fer; remarquons que f est 
сөпг!ап{ tant que le fer n'est pas saturé, c'est-à-dire 
Lat que la perméabilité y. reste constante. Dans le cas 
91 la Section «Iu fer n'est pas constante nous pouvons 
logjJ.urs, sous la meme réserve de perméabilité cons- 
nte cas général de~ relais qui ne travaillent pas à sa- 
tureton . mettre la réluctance du fer sous la forme À 
et à réluctance totale du circuit magnétique est 


КИК кы; 


¿iv = е 
^ 


А titre d'indication, nous pouvons remarquer que, 
ч ie flux magnétique a un parcours de зо cm dans 
20 


Р ler el зі p = 2100, [= == 0,01 Cm. 


2 000 
"wil u le nombre de spires du bobinage et т le courant 
t amperes qui le parcourt. La force magnétomotrice 


- $ * 
o c z uit Pt le flux 
Lu 


x 
qe х= — = 
^ 


B. Effort d'attraction. — La valeur F de l'effort 
d'attraction, en grammes, est donnée par la formule 


Effort d'attraction 


O e е, e a  Entrefer' 


Fig. 1. — Courbe donnant la variation de l'effort d'attraction 
d'un relais en fonction de la variation de l'entrefer. 


Nous en tirons donc 


2z(ni?S 


TT 100 (f + ey 


C. Influence de la construction mécanique du 
relais. — 1. SECTION DB L'ENTREFER. — La formule précé- 
dente nous montre que l'effort d'attraction est propor- 
tionnel à la section Š de l'entrefer, donc à celle du 
noyau. Nous aurons donc avantage, au point de vue de 
l'effort d'attraction, à augmenter la section de ce novau. 


2. Epaisseur DE L'ENTREFER. — L'effort d'attraction 


varie comme et peut ètre représenté en fonc- 


1 
(f + e 
tion de e par la courbe AB de la figure 1. 
Nous voyons que cet effort croit trés rapidement 
lorsque e diminue ei qu'il tend vers la force portante /, 
de l’électroairaant sur son armature au < collage >. 


3. COURSE DE L'ARMATURE. — Considérons un entrefer 
d'épaisseur a au repos ; l'effort d'attraction sur l'arma- 
Lure est 


эт (ni) S 


~ 100 (f + а)? 


` 


et sur les ressorts 
cul [| 
100 (f + а)? L’ 


si / représente le bras delevier moyen de l'armature et Z, 


Fig. э. — Effort d'attraction sur l'armature d'un relais 
et effort sur les ressorts. 


celui qui commande les ressorts (fig.2).Si nous réduisons 


: š (1 
l'entrefer à une valeur 7 l'effort sera 


оян)? SN 


Mais, de ce fait, le déplacement maximum possible de 


F = 


. "m ТЕЕ 
larmature qui était а n'est plus que -. Nous pouvons 


1 
augmenter le bras Z de commande des ressorts dans le 
méme rapport que celui dont est diminuéaet,dans ce cas. 
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| Ser ТЕ а. 
le déplacement linéaire qui était d'abord SS devient 


a kL aL 


pou SE 
c'est-à-dire qu'il reste constant. Mais l'effort sur les 


ressorts devient 
2at(nts l 


c'est-à-dire que le rapport des efforts devient 


d 
[^ Effort sur les ressorls pour - 
1 V 


F Effort sur les ressorts pour п 
(Ба? kH, 
а\ fpa 
(r+ p k 


Fr | 

u (F) (f аў zf Lag Уа са — Ар 
dk (4а)? (Ef (kf+as ` 
Cette dérivée s'annule pour /f — a. 
Nous aurons avantage à diminuer l'entrefer tant que 


` > f, c'est-à-dire tant que la réluctance de l'entrefer 


sera supérieure à celle du fer, puisque, pour un méme 
déplacement linéaire des ressorts, nous aurons un 
effort plus grand. 


4. RESSORTS ANTAGONISTES. — Supposons que le relais 
ait à assurer un contact de repos et un contact de tra- 
vail; dans ces conditions, pour un entrefer a au repos, 
l'effort d'attraction est aA (fig 1). Pour chacune des 
lames de ressorts, l'effort est proportionnel au déplace- 
ment, donc à la varialion de l'entrefer. Nous voyons 
que la variation de l'effort antagoniste des ressorts est 
représentée par une ligne brisée en C (correspondant à 
un entrefer e, pour lequel le contact de repos se rompt) 
et en D (correspondant à e pour lequel le contact de 
travail s'établit). Le coefficient angulaire de C D carac- 
térise le ressort employé ; l'angle de CD avec A'C са- 
ractérise le ressort qui porte le contact de repos ; celui 
qui porte le contact de travail est caractérisé par 
l'angle de C D avecD B'. 

Dans ces conditions nous voyons que A' А” repré- 
sente la force avec laquelle est établi le contact de repos, 
AAT. la force équilibrée par la résistance de la butée de 
repos; Bh, la force équilibrée par la résistance de la 
butée de travail et BD", la force avec laquelle est 
établi le contact de travail vulgairement appelée 
« pression des contacts »). 

H résulte de ceci qu'il est possible de choisir la sec- 
lion et la longueur des ressorts de facon que la ligne 
brisée représentative des efforls épouse aussi fidéle- 
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ment que possible la courbe d'attraction du relais tout 
«n zardant une zone de sécurité pour le fonctionnement 
et en avant pour chaque valeur de l'entrefer une valeur 

de l'effort antagoniste suffisante pour assurer un retour 
au repos normal lorsque le courant cesse. 

ll est evident,en effet. que la rémanence sera d'autant 
moins à craindre que BR sera plus petit, et qu'un relais 
qui se comporterait comme il est figuré en pointillé sur 
la fizure т sera moins facilement réglable que le méme 
relais muni de ressorts dont le fonctionnement est 
iizurė en trait plein. 

Ceci montre qu'il faut condamner tout relais sans 
re-sort antagoniste et, en particulier, les relais dont la 
pesanteur constitue le seul effort antagoniste, puisque 
dans ce vas cet effort M g sin a est d'autant plus petit 
que l'entrefer e = А sin a est plus petit (fig. 3). 

La determination des ressorts devrait se faire aprés 
une etude experimentale permettant de relever exacte- 
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Fig 3. — Armature d'un relais dont la pesanteur constitue 
le seul effort antagoniste. 


m: nt. sur un relais construit, la courbe de Fl en fonction 
de^ qui peut différer légèrement de l'expression algé- 
briiue 

2z(nifSN 


T 100 (f +e’ 


à cause des fuites que nous avons négligées dans ce 
calcul. 

On concoit également que, pour avoir des réglages 
fa^iles et stables, la position de l'armature doit étre bien 
єє 'erminee. 


D. Constantes électriques des relais. — r. VARIATION 
bK EFFORT D ATTRACTION EN FONCTION DES AMPÈRES-TOURS. — 
э» п OS 
гоо (f + е)? 
daptage à avoir un nombre d'ampéres-tours ni grand 
“que l'effort varie comme le carré de ce nombre. Tou- 
etas nous sommes ici limités par la saturation du fer, 
‘as auquel la formule précédente ne s'applique plus, 
р: < ше nous nous sommes placés dans le cas où la per- 
гарбе restait constante. Nous voyons, en particulier, 


Li formule F = montre que nous avons 
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que lorsque le fer est très saturé, y. décroit, donc l'en- 
trefer fictif f croit et par suite l'effort augmente plus 
lentement. La courbe de l'effort d'attraction en fonction 
де лга l'allure représentée par la courbe F'de la figure í 


2. RELAIS LOCAL. — Si nous considérons la carcasse 
magnétique d'un relais, l'espace réservé au bobinage 
est donné et, dans cet espace, nous pouvons loger un 
nombre л de spires. tel que, si s est la section du 
ns soit sensiblement constant; il faut remarquer que 
l'espace perdu par suite de l'isolant qui recouvre les fils 
et du foisonnement de ceux-ci dépend en réalité de la 


F 
ou B 


Effort d'attraction 
Induction 


Ampeéres- tours (ni) 


Fig. 4. — Courbes donnant les variations de l'induction В 
et de l'effort d'attraction E en fonction du nombre d'am- 
péres-tours nt. 


section du fil employé. Mais, comme première approxi- 
mation, nous pouvons supposer ns = #,. Soit À la lon- 
gueur moyenne d'une spire qui est déterminée par la 
dimension du bobinage, la résistance / du relais sera, 

пл ТЫРА 


⁄#l = — == = — п? = kl wä 
$ Hs T 


et si le relais est intercalé dans un circuit ne compre- 
nant pas d'aulre résistance : 
E FE E 
(I. = — avec ni — T. 
R kw ku 
Nous voyons que ni est d'autant plus grand que ^ est 
petit, mais nous serons limités dans ce sens par l'échauf- 
IO de 


'é sie calorifique à dissiper, -,, = , — 
fement, l'énergie calorifiqu SIP R gym 


T 1 
croissant comme 0 
м 


D'autre part, nous avons vu que si лг est grand, le fer 
est saturé et que le bénéfice dà à un accroissement de nt 
n'est plus important ; mais la condition d'échauffemen! 
а lmissible est prédominante. 


\ 


% Semer = G= z. УЧ 
w—w ara a .— —— сасы шщ 


3. RELAIS BN SÉRIE AVEC UNE RÉSISTANOB. — Nous avons, 
en appelant // la valeur de la résistance en série, 


P 


т== үну; ой епсоге 
i id el ni sl 2 
Hkr R'+ ku EE 


h 


Le dénominateur est minimum pour А’ = k'n?-- R. 
Donc, nous serons dans les conditions les plus favo- 
rables lorsque la résistance du relais sera égale à la 
résistance de la ligne, sous réserve, toutefois, que l'in- 


bU 


ND P - 
tensité à = iH soit admissible dans le bobinage. 


Nous voyons que, pour les relais d'appel des abonnés, 
par exemple, la résistance à adopter sera égale à la 
résistance de la plus grande ligne, ce qui conduit prati- 


ПШ 
Е 


Fig. 5. — Relais en série avec une résistance et shunté 
par une résistance. 


quement à prendre des relais ayant une résistance 
‚Че боо à т ооо ohms. 


4. RELAIS EN SÉRIE AVEC UNE.RÉSISTANCE ET SHUNTÉ PAR UNE 


RÉSISTANCE (fig. 5). — Nous avons, dans ce cas, dans le 
relais 


d'où 
= Er К Er 
fU(R+ +R ROL т 
et 
i n Er 


шш lut R +") + Ar ES 


Er 
k'u (B Let uta 
п 


. 
' 


п i sera maximum pour 


| Rr 
ku (I + r. = —, 
п 
d'où nous tirons 


L'r 


E EL 


Dans ce cas, la résistance la plus favorable du relais 
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est égale à la résistance combinée du shunt r et de la 
résistance A supposées en dérivation. 


. | nk 
Nous avons alors ni = : 
2R 

wR E R ЁЗ r IO І 


ои) = 


з= ARA рН ЕК и 
IRA АПА GR RAR НҮШ ei 


et nous voyons que nous avons avantage à се que le 
shunt ait une résistance > aussi grande que possible ; 
nous remarquons qu'à la limite, pour r infini, nous 
retombons sur le.cas précédent. Nous aurons donc tou- 
jours avantage à ne pas shunter un rclais si d'autres 
considérations, par exemple l'affaiblissement des cou- 
rants de conversation, ne le rendent pas nécessaire. 


II. Fonctionnement des relais; leur retard. — 
A. Mouvement de l'armature. — Supposons que nous 
ayons à établir un contact de travail seulement et appe- 
lons 7% l'effort nécessaire pour vaincre l'effort antago- 
niste dà au ressort pour l'entrefer ^, correspondant 
au repos. Jusqu'au moment ой s'établira le contact, la 
loi de variation de cet effort sera 7, + Ө (ey — е). 
Appelons A le moment d'inertie de l'armature autour 


Fig. 6. — Forces s'exercant sur l'armature d'un relais : 
F,effortd'attraction ; F == 7,-1- 0 (ео — е), effortautagoniste. 


de son aréte et négligeons l'inertie des ressorts, nous 
aurons pour l'équation du mouvement (fig. 6) 


aez(ni)S ` K de 


T EP Mp WEE 
Si a 100 (f + е)? (du 
Intégrons, il vient 
y Dei эх(м?® А (ае ? 
f Er JL E = ON dS 
Us pra) eet que Lo + À =: M ! 


; ; sent Аё 
Nous pouvons déterminer .f par la condition 457? 
€ 


pour е = ^, d'où 


| 0. 
Fi + Өе) (е — ea) — — (е? — e?) 


T ( 1 1 le den? 
[t Fes) | ® 


FOO 


Cette formule nous montre que l'accélération et la 
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vitesse seront d'autant plus grandes que le moment 
d'inertie de l'armature sera plus petit et que, par suite, 
pour que la durée du fonctionnement soit courte, il 
іао!га prendre des armatures très légères. 


В. Retard d'un relais. — Ce retard dans le fonction- 
nement est un retard mécanique qui n'entre en jeu que 
lorsque le courant est devenu suffisanl pour que 


ax(uiPS . 
—————— = Js 
roo f + e) 

А celle cause s'ajoute celle due au retard dans l'éta- 
blissement du courant. Si nous appelons # la résis- 
tunce du bobinage; Ё sa self-binductance; // une 


Fig. 7. — Relais de résistance R et de self-inductance Z 
en série avec une résistance /t'. 


résistance extérieure, l'équation d'établissement Ju 
courant sera (fig. т) 


E= Qt + By =, 


doù nous tirons 
` Zo li 
E ( ELT, 
t — ——.—m> 1 — e e 
rau 


js e e. 
HER 


Le rapport 


est appelé constante de temps du circuit. Nous voyons 
que pius cette constante est grande. plus le courant 
Selablira lentement, c'est-à-dire plus le relais sera 
tarde. 
Si À est nul, le relais sera d'autant plus lent que sa 
*I-inductance sera grande par rapport à sa résistance. 
От nous avons vu que À = k'n?; d'autre part 


m ARNIS 
10 (f + e) 


“Len wimettant qu'il n'y apas de fuites, si l'on ajoute le 
Пух embrassé par les # spires du bobinage on а 


qi 


, 2, © 
. Ы 
пф — | == ————. 


a (Le 
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Donc 
Anas L ITS 


— tu = —" 


10 (f + е) ОН k(f-rFe) 


Cette équation montre que, dans le cas théorique où 
nous sommes placés (pas de fuites), le retard du relais 
dépend uniquement de sa construction mécanique et 
qu'il est d'autant plus grand que la section de l'entrefer 
est grande et que son épaisseur est plus petite. — ` 

Pratiquement nous ne devons pas négliger les fuites, 
qui sont d'autant plus importantes que le nombre de 
couches est élevé. Donc, sur une méme carcasse, avec 
un méme encombrement du bobinage, un relais peu 
résistant sera plus retardé qu'un relais à forle résis- 
tance. L'influence de l'entrefer sera réduite si l'induc- 
tion dans le fer est élevée car, dans ce cas, Іа self- 
inductance diminue puisque la perméabilité diminue 
rapidement. 

А la rupture la résistance devient infinie, mais, par 
suile de l'étincelle d'extra-courant, la résistance varie 
de R + / à l'infini suivant une loi f (/) qui dépend de 
la rapidité de la rupture et le courant est 


E oft» 
б< —— e £ 
/t + R 

Nous pouvons en conclure que la constante de temps 
du relais à la rupture sera d'autant plus courte que la 
self-inductance du relais sera plus faible (c'est-à-dire sa 
réluctance plus faible) et que, par conséquent, le cou- 
rant sera coupé plus brusquement. | 


C. Retard d'un relais shunté. — Appelons 1 le cou- 
rant dans le relais et / le courant total dans la résis- 
tance А’. 


R.L 


T M — 3À ii 
E 


Fig. 8. — Relais de résistance /t et de self-inductance /, 
shunté par une résistance r. 


Nous avons, en régime variable, l'égalité 


E = Ri + 1 +. АІ 
I 
avec 
rf i= u + / 2 
(I — i) = Т 
d ou 


E 
r r dt 


Portons cette valeur dans l'équation précédente. Il 


vient 
Е = |^ + CE + gd iy ( + ei e 


La constante de temps à l'attraction est 
Ге 
/, (: + =) 
» 
HN 
pm --H (: + =) 
» 


Tout se passe comme si le relais avait à la [ois sa 
self-inductance et sa résistance augmentées dans le 


А Le 
r 


0, — 


méme rapport . Si, en particulier, le relais a été 


construit pour fournir l'effort maximum comme nous 
l'avons calculé, à savoir 


I'r A 
/t seg TECHN nm ZT — 
pong € ct 
la constante de temps sera 
| L 
0, = —.. 
Web: 


Elle sera donc deux fois plus petite que celle du méme 
relais fonctionnant en relais local; mais, si nous avions 
pris un relais sans shunt adapté à la méme ligne, nous 
aurions eu Д = /i' et la constante de temps de ce relais 


L 
aurait été également Cp: 
2 


А la rupture nous avons un circuit fermé et nous 
pouvons écrire l'équation suivante 


di Ы ани 
(t +) i + L pe d'où ¿i= де ^4 . 
L stante de temps est donc E ; elle est 
a constante ps S once H-rr ; eiie e 


d'autant plus grande que r est pelit et si le relais est 
adapté à une ligne de résistance A? 


QA 
5, — _L L L I 
FRE ~ RH R n 

HIR 7 


R ; ; | ; 
NI m est petit, comme c'est le cas pour les relais de 


surveillance, Ja constante de temps à la rupture sera 
L ` ‚ре 

voisine de z pomme en fonctionnement normal (fig. 9». 
2 


En résumé, un relais shunté adaplé à une ligne est 
deux fois plus rapide que le méme relais fonctionnant 
en relais local; et à la rupture, si Æ est grand par rap- 
port à В, son retard est au plus égal à son retard à 
l'attraction. 
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Nous pouvons remarquer que l'énergie calorifique 
dépensée par le courant de la rupture est 


АР L9 Vë 
min Гоа EE EE tte 


(A +) 2 


Elle est égale à l'énergie magnétique du relais au 
moment oü se produit la coupure; avec de tels relais 


T° 


R,L 


Fig. 9. — Schéma d'un relais de surveillance shunté. 


nous ne devons donc pas avoir d'étincelle d'extra- 
courant. 


D. Retard d'un relais en série avec une impé- 
dance (fig. 1o). — L'équation 


=(R+ R)i (LL ~ 


nous montre que la conslante de temps devient 
OLHE 

RFR 

Le relais sera d'autant plus relardé que l'iductance /, 


. L 
sera grande. Si — 


Um le retard sera le тете que 


R.L R; L’ 


Fig. 10. -— Relais en série avec une impédance. 


dans Je fonctionnement local; il sera plus faible, 


CoL 


ER E et plus grand si — 
E UD POPE pm 


R- R 
К. Retard d'un relais shunté par une capacité. — 
1. RETARD A L'ATTRACTION. — Etablissement du courant. 
— Pendant le résime variable nous avons les relations 


к= Ri LS. HN, (1) 
C=ti+L = 1 (a) 
TOTEM (з) 


: dé 
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en appelant U la différence de potentiel aux bornes 
Чо condensateur et g sa charge (fig. тт). 
Le courant de charge du condensateur est 


dy- 


= CRT + CL — ER 
di 


L' equation (r) рені s`écrire 


) 
Е =й + oi LIS ge emt. (4) 


En derivant l'équation (2), il vient 
ı dy „Чї d'r 
di 


tL 


Cd dt 


апл — 
Е 

Fig. 11. — Relais de résistance ft et de self-inductance L en 

*rieavec une résistance /? et shunté заг une capacité С. 


det le Р P 
E'iminons " entre les équations (1) et (5), nous 
vb'ecnons ' 
i I? 
E — +h i+ L + CHI D SEN TE (6) 


le qjuation caractéristique correspondante est 
o=R+R +(L + CRR)8-+ CR LS 
| " 


"urere 


I =b ^ ` Й a а рани ME E ы e 
Е d ur EE + CRR) + VE СНИ АСЕТ + f 
| 2 VAL + CHR — 4CI L (I+ It) 


һе кул 
KN L ¿(tl СПАВ 


е 20K L 


аженин 
T | -: CL i 
K — Б i 
5 NL 


"os] 
та | ON 


l'remier cas; — Supposons 
+ CHR, —A(3(0UL ЦЕНТИ? 
l'ans ce cas. C est extérieur aux racines de l'équation 


C HP H5 —2CW L(R + à Ry) + L: — о, 
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БСАН) усни P —4CR' ШАШЫНА 
2 Т, CHIC? — LCIU LU 10) A+) 


(L + Chit) 
HL + CRI — САТО + I) 
VU, + CRR 8 СНТ + fu) 


d'où nous tirons 


8  —tL+ CRR—N\IL HEOR — 4CR LOU 4- h), 
t — ————————————- ————— 


2 (210 L 
Tua — (L4- CR) +V LF CRR- CICLO 
mu a CIU L : 
la solution de l'équation (6) sera 
і = Bier + Bett, 
lus une solution articuliére OMNE it a Г tal 
р р іё iuge Si u tota 
id + Best + B. est, 
AEN + ^ 
Nous DE que 8, et 2. sont tous deux négatifs, 
= Jr = = "or 
de plus posons 4,7 3 TE ; pour £ = o, t = о, d'où 
A + D, + f), = о. 
L'équation (2) nous montre, puisque 4 est nul pour 


Lc O, 
Ir 
tj = ө = Bi; + ëm 
d4/ (0 


Nous pouvons tirer de ces relations les valeurs de 
Б, el //, et nous obtenons 


— A — 4 
В, = SS et B. == Bi 
d MG d D, Ee? Ha 
d'ou 
(Bs e" a В, еч) | | (7) 


TIC CM RO 
5 


VG, + CRI — CLIR + UC ), 
š [l ee, 
х (1. 


)| (5) 


Les deux racines de celle équalion sont posilives et 
sont 


/ 


+ 


' T / R 


10 = 


._ L | n 
ËCH (: nv "a 


Donc pour o < C « C, et C; < C, 8, et B» sont 
réelles et les équations (7)et (8) nous donnent la valeur 
de i pendant le régime variable. Nous pouvons encore 

écrire 


et 


E I 5, 
———— = — HEY LLL el Gens Sec {ег sel 
t R+R (tee en 31e D e ] 
. E Ж > 
—-—— — фін Ge à LL е! 
(mn Е е + (е е j| 


Or,la valeur absolue de 3, est supérieure à la valeur 
absolue de 6, et tous deux sont négatifs, done 


ebt — eat < о; 


d'autre part 
n 


| 
В. — Be 


il en résulte que i (fig. 12) est inférieur à 


>o; 


е). 


Temps 


Fig. 12. — Courbe montrant comment s'établit, sous l'effet 
d'une force électromotrice Ё appliquée dans le circuit au 
temps origine, le courant i daus un relais de résistance # 
et de self-inductance L, en série avec une résistance Л' et 
shunté par une capacité €, dans le cas oü l'on suppose 

(L 4- CRI? — 4UIC L (R + It) > o. 
Le courbe en pointillé représente les variations de 
E . 
—, (I 
It + It ` 
en fonction du temps. L'écart entre les deux courbes est 
maximum pour 


е 
1 RA 

as — log. (2). 
di 2 i^ 


К . , E 
La valeur limite du courant est i, RER 


Fes eit) 


Par conséquent, la constante de temps 9, du relais 
est supérieure à 


1 ` aUCR'L 
= (Сн) Бус) ACRI L R+) 


(ces 
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et 
do, 1 dä 
dC Se d 
Or, si nous dérivons l'équation caractéristique, il 
vient ` 
l 
o= (L + CRR -EaCH LB) E4 RIVE + Lë 
dB — AR + R LB 
dC — š L+CRR +С LS 
d9, E I RA + R' I3. | 
dC 8, L> CRR СН," 


celte dérivée ne peut changer de signe que pour 


pa f oa g CECD, 
SR L Fe (CL ? 


В. = o, 


6, — o est incompatible avec l'équation caractéris- 
tique qui donnerait /? + R' =o, се que nous ne suppo- 
sons pas; 


E sU donne dans l'équation caractéristique 
š В І R: 
o= IR + f —iL HERO + (L P 


ou о — R', ce que nous ne supposons pas non plus 


"A L + CRI 
pL 2 CIt' L 
donne 
(L+ CR? CR'LIL + САН? 
= e — —  — — + ——WOwi-=— 
аш: SEI ACL 
(L+CRR''° 
= h ' — ——TI 
н VIVA 
ou encore 


[L+ CR) — ACEL + IU) = о. 


Mais nous nous sommes placé dans le cas ou le pre- 
mier membre est positif ; И пе saurait donc jamais être 
d 5, e dn, 
JCT dc 
tant, qui sera le méme que celui que nous posons en 
faisant C — o. 


nul. Par conséquent gardent un signe cons- 


е в e e D 1 ene 
Pour C — o, 6, est infini et négalif ; — A est positif 
' E 


hit + IU LB est négatif; 
ЖИЛ ПИЕ ЫИ ДАЛ — — V (LE Cut ?—ACR LIRE" 
est toujours négatif. 
Donc E > o, 0', croit donc avec (' et à fortiori Di 


d C 
qui lui est supérieur. 
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L'évart entre геї 
- (1— ev) es E ^ 

K+H RER B, — В 


il est nul pour (— e et t in[mi ; il est maximum pour 


(ег! ER ent); : 


^ 


A eu WP 9, et == о, 
в, e“ — = e: zet 
2 


log, © = fog, (Eye 


el. dans ce cas, l'écart est 


E 93, E B g 
ЕРИНЕ : A LL P EE) —— IRE EN я, Auf 
f It qe š ) RAR 8, Be (: JL 

—E d —E —E (BN— 
аа ez — Жы 31 — #2 
=н HH RFR 3 


og 


ou — B, 


est d'autant plus petit que |B,| est grand, c'est-à- 

dire € petit puisque, lorsque C tend vers zéro, 8, tend 

(R + M) 
L 


vers —x et 5, vers — . La présence du con- 


densateur a donc pour résultat de retarder le relais; 
Du: pouvons d'ailleurs remarquer que pour С > С, 


ICT SERPENS Сү елт 


o t, t, t, 


Tem £, 


Fig 13. — Courbe montrant comment s'établit, sous l'effet 
d'une forre électromotrice É appliquée dans le circuit au 
tmp origine, le courant : dans un relais de résistance X, 
de wif induviauce L, en série ауес une résistance /V et 
ошё par une capacité C, daas le саз où l'on suppose 


L + CRI — áC IPL (R + H) < o. 
La courbe en pointillé représente les variations de 


. L + СЕЕ 
F pem e ICRI 
Jr + ft 


"t fonction du temps. Valeur limite du courant i, = 


_E 
RER: 


ke deux termes qui définissent 0, croissent avec C; 
“ruite, le retard augmentera plus rapidement avec C 
чт C (C, que pouro < C < Ci. 

l-ureme cas. — Considérons maintenant le cas où 


L+ CRR — {R + В) CR'L < o (fig. 13). 
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Dans ce cas les deux racines 8, et 5, sont imaginaires 


et Téquation (8) nous donne immédiatement l'expres- 


sion de z dans ce cas 


"СЕ, 
SCH ( сов 


CH LN Н) L CRI? 
2CH'L 
L+CRR: 
+ rosée + CRE >< 
VC А) САН) 


usa s s s 


7077 аы 


Le régime d'établissement du courant г est à la fois 
exponentiel et oscillatoire. Le courant 2 atteint sa 


valeur finale т = (qu'il dépasse au cours des 


E 
R + R' 
oscillations) pour un temps /, tel que 


, CIC IW LULA I) — (L + СЕН) 


2 (C li! L 
—VACR'L (R ER) — (L + CHR?) 
L+CAR 
2 CR' L 
f, m E 
V4CAIU L(R + IP) — (L + СЕНУ 
УТСА R- (LX Сїй? 
aru UI QAEN Г 
puis pour /; tel que 
aart Tt 


(5 —t, L 
| ЫМУ ¿CLR + R) — (L + СЕН)? 


La pulsation des oscillations est 


уст LO А) — (L+ (Chh). 


at Ni L 
lle est maximu (== = L égale dans 
e ш рош nr S 
ce cas à ` 
УЛ (R + А) 
р 


Le courant z passe раг un minimum pour / <o et par 
un maximum pour 


axCR'L 


[4 — ———————— Ó————————— 
JUL(R E. P) — (1, ECRR >) 


(ТЕП 


et ce maximum est 


R + 1 


П est encore retardé à l'attraction et sa constante de 
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t н p CIT c КК Л. 

emps est superieure а ——————- au аери e 1 CLADIIS- 
р р L+CRR 


sement du courant et cette constante croit encore 
avec C, puisqu'elle est supérieure à une valeur qui croit 
avec C. 


2. RETARD A LA RUPTURE. — Equation du régime 
variable. — Dans ce cas,les équations du régime 


variable se réduisent à 


7 | de lg 
&— Ңң L— et = 
po pe e М 
nous en tirons 
di dir 
° d b m , D eee I | 
Fan EE Chan R 


L'équation caractéristique correspondante esl 
1 + (RS + CLR? o 
dont les racines sont 


|O— CR —N CHE — 4CL 
Gg 2CL i 
— CRE vm = ACL 

2 CL ` 


— 
— 


o 
(22 


Nous pouvons remarquer que ces valeurs de 2, et f, 
se déduisent de celles trouvées dans le retard à l'attrac- 
tion en faisant /#' infini. La solution est donc 


i-o Bheal + Hier, 


Pour £ = o, 


| E | | 

ep cq s 
q RE " — 97 | 
D = RF T ——— Д 1 (h -+ L5) ep D s (/? + АТ ; 


en combinant ces deux équations il vient 


dg + бә, = 0j 


nous en tirous 


TEEN /; Bo ‚ ЕЕ CH 
Е Вар le Eecher 
Premier саз. — Supposons, 
CRE AC Г, ом CHR? > i L (Tg. 11). 
Опа 
| E I | : 
то. —— e Bei 
qu VEU a у CO 
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== В = HI See At 
CHER ( Te, Ms 
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et 
pT 


2 — [A 


« o, 


ез! — eiit < o. 


Donc le second terme est positif, ? est supérieur à 


* 


at (Fi 
SCH e^t, (Fig. 14). 


La constante de temps à la rupture est 0, ct 


I 
0 ges 
> 


Courant 


О Temps 

Fig. 14. — Courbe montrant comment varie, à la rupture, le 
courant г dans un relais de résistance /?, de self-inductance 
L en série avec une résistance NR et shunté' par une capa- 
cité C. dans le cas où l'on suppose C R? > 4L. La courbe 
en pointillé représente les variations de 


NM 
RUE c 


L'écart entre les deux courbes est maximum pour 


(25 
ly = lo = 
mé ms. 
Valeur initiale du courant 1; = A 
" RFR 


0, croit donc avec C puisqu'elle est supérieure à une 
valeur qui croit avec C. L'écart entre z et 


Я 


dp uH P, 


nul pour / = oet t infini; cet écart est maximum pour 


1 
Q 
м2 44 — 52 
| — loge Gi i 
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et son maximum est 


E 
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——— piil 
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Cet ecartest d ашан plus petit que É, sera plus grand 
TOP | T AL 
«est à dire que C sera petit avec la condition C > gm 
Jenzteue ras. — Supposons maintenant ('/ë < + L. 
Dans ce cas les racines 2, et 5, sont imaginaires et 


Dr: avons 


ГА í ü $ CH — KCL, = v Ch? -CL 
Lee : id | z L + e SE 
| vCH ГС убре аСТ, n 
RI - —— ( + —,———! = 
— : n :C L —е 2CL J e *^ 
NACRE LC | 
e 1 BEE — 40 EIUS 
| E. uy VCL — CP 
i = — e ` cos —— 


CR "T ya CL — C+ ) 
т UL — (6p aCL | 


Le courant г s'annule pour 


art VACL — (Hum 
„=—————— ar tg — SE 
vil — CH CR 
puis pour 
az L 


(EH + 


D 
1 


V4CL = (CH 


ie courant г passe par un maximum pour / — o, et par 
сп minimum pour 


axCL 
VCL CHE 


li = 


le minimum est 


e —:CH 
— T. wh CL с? 
H pc | ` 


Les variations de ; sont représentées par la courbe 
de la figure 15. 
Le relais est donc retardé à la rupture et sa cons- 


d 


K RE 


Fig. 15. — Courbe montrant comment varie, ё la rupture, 
le courant ¿í dans un relais de résistance XR. de self-induc- 
lance L en série avec une résistance А’ et shunté par une 
capacité ЄС, dans le cas où l'on suppose l/t? < 4 L. La 
courbe en pointillé représente les variations de 

E S пе 


— — > š 


B+ un 
Ж 


Valeur iniliale du courant i, = "niae 


i at , Е 
lante de temps est supérieure à p au début de l'éta- 


blissement du courant. 
(A suivre). 
Raoul Parésy, 
Ingénieur des Télécraphes, 


Revues, analyses et informations 


Sur les variations des propriétés optiques du 
quartz piézoélectrique soumis à des courants 
de haute fréquence. 


vire ге. M. Edear-Pierre Там, а présenté à la séance 
tos. novembre тузо de Eeadémie des Sciences nne 
Us C dans ерее, aprés avoir exposé les résultats des 
Ct Pepees qual а effectuées, ib fait remarquer qne les 
tentes qual а observes peuvent trouver des applica- 

"* prdigues dans фа construction d'oseillegraphlies el de 
obtenue de tumière pour la téléphotographie et la tete- 
om Ve Та reprodnelion de cette note ` 


l hone découpée dans un cristal de quartz de facon 
"o oun de ses faces soient normales i nn axe électrique 


Focus Ferre Tawir: Sur les variations des propriétés opti- 
"нау pirezeekhee!'rique. soumis à des courants de haute 
б "ebe, anpes rendus des Seunces de eademie des SNereneces, 

боле aigen, L. Unit, р. ioni ioi, 


el deux autres normales à Гахе optique se dilate ou se cons 
tracte lorsqu'on établit une différence de potentiel positive 
ou négative entre les deux faces normales à Гахе electrique 
revétues d'armaltures. Sila difference de potentiel appliquée 
aux armatures est allernative, eb la fréquence éegate à une 
des fréquences fondamentales de la lame ou Vun des bhar- 
moniques, celle-er vibrera en résonance se dilutant et se 
raecoureissaut à la fréquence d'exeitation dv». 

Examinéee. en ишеге polarisée, une telle kune présente 
des phénomènes opliques que je décrira iet sommairement : 
une lame de quartz. Lol: comme ib vieul d'etre dit; esl 
disposée entre: deux. nieobs eroisés de felle facon que Jo 
lumiere polarisée Та traverse suivant son épaisseur. el que 
les plans prineipaux. soient à 45" de son axe optique. Celte 
lame est munie d'arinatures constituées, par exemple. par 
deux euves en verre eontenaut una Bquide conducteur. Ces 


(y WA, €um i. себели of the Zus fritten of Radio Fi- 
gqiieers, an, L.A, р. N3. 
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armalures sont reliées à un circuit oscillant comportant un 
condensateur variable de réglage Ires précis. Un compensa- 
leur de Bravais, ou plus simplement une seconde lame de 
quartz est croisée avec la première de facon que l'ensemble 
хе comporte comme une lame isotrope. Avec une source de 
lumière blanche. on obtient nne extinction. satisfaisante à 
la sortie de Panalvseur. 

On règle aperoximaltivement la fréquence du cireiit sur 
la fréquence foudamentale des vibrations transversales de 
la lame; on s'assure que le champ de vision est pratique- 
ment obscur. On agil alors d’une facon continue et lente 
sur le condensateur de l'oscillateur pour atteindre la fré- 
quence désirée. Au voisinage de celle-ci; le cristal com- 
menee à vibrer faiblement, et Por constate une apparition 
de lumière à l'analyseur. L'intensité de celle lumière, qui 
augmente progressivement. est maximum lorsque la lame 
es en résonance. Au delà d'une position limite du condeu- 
saleur, la lumière s'éteint el la lame cesse de vibrer. 

L'intensité maximum de la тиене est équivalente à une 
rolatiom de l'analyseur d'une dizaine de degrés. Cette valenr 
doit pouvoir ètre dépassée. Eu effet, l'ordre de grandeur dài 
phénomène est fonction de divers facteurs tels que potentiel 
exeilaleur, amortissement, qualité du quartz. précision 
apportée dans la taille, ete. La tension limite n'est fixée que 
par la dilatation critique de la lame qui vole en éclats pour 
une différence de potentiel trop élevée, 

La lume examinée au moyen d'un système grossissant 
offre, quand elle vibre, l'aspect d'une. plage uniformément 
éclairée, sauf les bords extrémes qui demeurent sombres, 
Examinée dans les mêmes conditions, mais suivant sa ton- 
sueur, la lame présente le méme phénomène. 

Ce phénomène n'est pas dù à une varialion d'épaisseur. 
On s'en rend comple en considérant qu'une clame onde » de 
quartz a environ ээ p m d'épaisseur et que celle qui a servi 
aux expérienees пе mesure que 6,67 imm. Röntgen a établi 
que la double réfraction augmentait ou diminuait quand on 
modifiait la polarisation naturelle du quartz (>. 

Modifions à présent Та fréquence d'excitation et passons 
sur divers harmoniques. Nous constalerons à chaque. fois 
une apparition de lumière dout l'intensité sera plus on 
moins forte, mais en mème temps des dessins se forment 
sur da lame: arabesques noirs sur fond lumineux. Ces des- 
sins {гез variés el très nombreux ehangent avee la fré- 
quenee; Parfois irréguliers et offrant l'aspect: enehevètré 


dun puzzle, la plupart Centre eux forment des figures 


séoméltriques bien caractérisées qui se retrouvent toujours 
les mêmes pour une fréquence déterminée. toutes eondi- 
lions égales. Lignes droites, verticales, horizontales ou 
inelinées. Hgnes ondilées, Dàlonnels. grecques. quadril- 
lages, ele.. ces Figures présentent sous une forme encore 
plus complexe une analogie évidente avee celles que l'on 
observe sur les plaques vibrantes, 

Jai ensuite examiné la lame non compensée dans les 
memes conditions avec celle différence que le faisceau pola- 
visé da traversait suivant Гахе optique. Au repos, la lame 
présentait une couleur uniforme sur toute sa surface, mais 
dès qu'elle était mise en résonanee, un changement de eon- 
leur apparaissait en teintes dégradées soil au centre de la 
lame. soit dans des positions symétriques suivant son mode 
de vibration. Ges changements de coloration semblent dus à 
là superposition d'une biréfringence accidentelle au phéno- 
mene de polarisation rolatoire, biréfringence due à la eom- 
pression aux nœuds de vibration de la lame. 


(lp €f... W.-C. 
p. 213 et 534. 


lokvror v; Wiedemanns Annalen, a883, D xvw, 


-—— -= REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ =———- Tome XXI. — Nol. 


Cette étude est tres sommaire et incomplète. En la ponr- 
suivant je chereherai à établir l'ordre de grandeur des phé- 
nomeénes, Та dnrée de lenr établissement et de lear dispari- 
tion. 

J'envisage déjà l'application de се phénomène à la créa- 
tion. d'oseillogruphes. de modulatenrs de lumiere pour la 
téléphotographie et télévision. H v w lieu de noter que le 
dispositif qui vient. d'étre décrit permet d'observer directe- 
ment dans des conditious particulièrement commodes les 
variations de pressions qui s'exercent sur des cristaux de 
quartz piézoclectriques taillés sons forme de parallélépi- 
pedes; eubes, disques, ete. 


L'action des radiations sur les 
électrons libres (‘). 


l уа bien des années, J.-J. Thomson sugzgéra qu'il serail 
intéressant de voir si un faisceau lumineux serait capable 
de produire un effet observable sur un faisceau d'électrons. 
L'idée de cel auteur élait sans doute que l'expérience pour- 
rait jeter un peu de lumière sur ce probléme fondamental: 
l'interaction. de la matière el des radiations. Cette expé- 
rieneea élé essayée un. grand nombre de fois; sans résul- 
tat. lorsqu'on agissail sur. un. nuage d'électrons produits 
artificiellement dans le vide. Ce west que lorsqu'on emploie 
une très grande densité d'éleelrous, comme cela se présente 
dans les gaz pris à In pression atmosphérique. dont les molé- 
eules sont. faites d'électrons relativement très voisins (et 
de novaux alomiques positifs) que fes radialions de trés 
courte longueur. d'onde, comme les rayons X. produi- 
sent des effets. que lon peut attribuer à Faction directe 
des radiations sur les électrons. 

L'expérience avait été proposée à une époque où la théo- 
rie ondulatoire classique de In lumière régissait encore 
l'optique sans conteste. Avec Favénement de la théorie du 
quantum de radiation, un intérél nouveau S'atlache à Ja 
mème expérience et aux idées qui lu ош servi de point de 
départ. Ce point de vue a déjà été discuté par l'auteur dans 
deux récents mémoires, Dans le. présent travail, il traite Ie 
probleme de facon plus détaillée et développe les caleuls 
relatifs à la quantité de mouvement transférée aux électrons 
par les radiations, en parlant successivement de la théorie 
classique et de la théorie quantique. En deux mots, on peut 
indiquer en quoi different à cet. égard les deux théories. 
Pour la théorie oudulalotre, chaque électron est mis en 
mouvement par les champs électrique et magnétique 
qu'entraine avee elle Fonde lumineuse. Les réactions dues ` 
au rayonnement d'énergie par Félectron modifieront é vi 
deminent son mouvement, et eelui-ei aura aequis en défini 
live une quantité de mouvement aux dépens de la lumière 
qui Га rencoutré., D'apres la théorie du quantum, le méca- 
nisme de Faction de la lumiere est tout différent. La radia- 
lion est considérée comme formée de petits grains d'énergie, 
connus seus le nom de quanta. est d'ailleurs assez curieux 
de constater que dans ee сах id n'est. plus fail mention de 
ehamps électrique el maguétique transportés par la. radia- 
Поп. Lorsque la radiation traverse un nuage d'électrons. 
quelques-uns de cenx-ei reçoivent de In parl de certains 
quanta des chocs violents el peuvent leur emprunter de ce 
[а de grandes quantités de mouvement, laudis que Тех 
électrons qui ont échappé à une collision avec un quantum 
ne subissent aucune modification de leur quantité de mou- 
vement. — L. В. 


(!) E-O. Hrumrag. Journal of the Franklin Institute, juillet 1920, 
l. ccu, p. 51-00, 3 зоо mols, 2 fig. 
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L'aménagement hydroélectrique de la vallée du Lys 


La vallée où coule le Lys, l'un des affluents de la Doire baltée, a été récemment l'objet d'un 
amenagement hydroélectrique des plus comblets et des plus intéressants, ainsi qu'ont pu le cons- 
tater les ingénieurs francais avant pris part au voyage cn Italie organisé en septembre 1925 par 
la Sociéte française des Electriciens (°). La Società idroelettrica piemontesg-lombarda Ernesto 
Breda. qui a mené à bien cet impor ant travail. a publié à ce sujet. en ltalie, une description très 
detaill e (°°). dont a été extraite, dans l'article qu'on va lire, la documentation essentielle. L'au- 
teur indigue la configuration de la vallée du Lvs et le régime des eaux, donne la description des 
travaux d'aménagement de la chute d'eau et de l'usine hydroélectrique de Pont-Saint- Martin, 
du barrage et de l'usine du Vargno, des ouvrages de Gressonevy-La Trinité et du barrage des 


lacs supérreurs. 


l. Généralités sur le bassin du Lys, sa configu- 
ration géographique, ses ressources et leur 
exploitation. -- La vallée d'Aoste, c’est-à-dire la 
villee supérieure de Ja Doire baltée et les vallées de ses 
tributaires, possède, à côté de richesses touristiques 
^wveptionnelles, des ressources minières et hydrau- 
“Ines considérables. La vallée de Gressoney en cons- 
utue à ce dernier point de vue la partie la plus remar- 
ble. Elle est parcourue par up torrent, le Lys, qui 
prend naissance au pied du Lvskamm, glacier du 
Ment Rose, à l'allitade de 2 350 m ; aprés un parcours 
de ,o km dans la direction générale nord-sud, elle 
Laut dans la Doire baltée à l'altitude de Зоо m envi- 
ren fig. 1). Elle forme un long corridor étroit qu'on 
[^nt diviser en deux parties : dans la partie supé- 
neure, за largeur ne dépasse pas 6 km; dans la partie 
tasse, elle atteint t2 km. Les deux versants tombent 
r&ju au thalweg d'une facon très raide. Ils sont sil- 
| nne« par des torrents aussi impétueux qu'irréguliers. 
L^ Lv* en reçoit un caractère torrentiel très accentué. 
L- profil en long de la vallée est séparé en bassins 
ttetpent. distincts par les seuils d'Issime-Gaby. de 
uü7*signev-Saint-Jean et deGressoney-La-Trinité(fig.2). 

An peint de vue économique,la trés grande irrégula- 
me des torrents régionaux à entrainé une mise de fonds 
эз lerable. L'exploitation de l'énergie hydraulique de 
13a! 8e du Lys fut entreprise раг la maison Rossari, 
e Virzi de Galliate, qui obtint deux concessions en 1908 
^ (911, notamment pour l'alimentation de la ville de 
Tin Les travaux d'ensemble sur toute la vallée furent 
"Терм en :916 par la Società italiana Ernesto Breda 
** Üostruzioni meccaniche, à Milan. Par suite de 
f enltés inbérentes à l'époque, elle céda ѓа plus grande 


* L'excursion technique de la Société francaise des Elec- 
Com dans le пога de l'Italie : Usines de Gressoney-La- 
Ina: e! de Poat-Saint- Martin. Revue générale de l'Éleciricité, 
I otare 19235, C. xvin, р 588. 

" Impiante sul Fiume Lys (Valle d'Aosta), L'Etetlro- 
etes, 15 novembre. 5 décembre 1923 et 5 février 1924. 


partie de ses charges à une filiale, la Società idroelet- 
trica piemontese-lombarda E. Breda constituée par elle 
et par la Società idroelettrica piemonte de Turin. 

Si l’on remonte la vallée, les points où sont réalisées 
ou projetées des installations d'usines hydroélectriques 
sont les suivants : 

1° Pont-Saint-Martin ; la prise d'eau est à Guillemore ; 
la superficie du bassin correspondant est de 239 km? 
avec une hauteur de chute de 545,5 m; 

2° Fontainemore, utilisant le bassin du Vargno sur 
une superficie de 6,5 Кт? avec une hauteur moyenne 
de chute de 728,6 m; des réservoirs sont établis sur 
le Vargno, d'une capacité totale de 1 250000 mi, et sur 
la Balma, ceux-ci ayant une capacité de 1000000 m? ; 

3° Gaby Ла prise est à Wald, la superficie du bassin, 
de 123 Кт? et la hauteur de chute, de Зоо m; 

4° Chemonal avec prise à Gressoney-La-Trinité ; 
bassin de 7o km? avec une hauteur de chute de 
205 Ш; | | 

5* L'ancienne entreprise Alpe Cortlis; avec une prise 
à Biel; bassin de 38,5 km? avec une hauteur de chute 
de 144.75 m en moyenne; cette installation possède un 
réservoir de 4 5onono т“; 

6° Zindra-Gabiet ; bassin de 13,3 km? avec une hau- 
teur de cliute de 727,»5 tn en moyenne, et des réser- 
voirs de 8 100 ооо m? au lac Gabiet et de 300000 m? au 
lac Zindra. 

Les installations actuellement en service sont : 
1° А Gressoney : le barrage du lac Gabiet, le canal 
d'amenée du lac Zindra au lac Gabiet. l'usine de 
Gressoney (puissance installée : 15000 kw): 2° Pour 
Pont-Saint-Martin : barrage du Vargno, canal d'amenée 
de Guillemore à Pont-Saint-Martin (puissance installée : 
30000 kw). | 

On dispose de faibles données statistiques sur la 
capacité hydrodynamique de l'ensemble du bassin, 
par suite du peu de temps écoulé depuis les premieres 
observalions. On a calculé les installations en se basant 
sur une hauteur annuelle utilisable des pluies de 
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77» mm pour l'ensemble, et de т Зоо mm pour Zindra- 
Gabiet. Sur ces bases, on aboutit à une réserve annuelle 
de 184000000 kw-h. Les installations actuellement 
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Fig. 1. — Vue en plan de la vallée du Lys. 


° 
realisées et projetées correspondent à une production 
d'énergie annuelle de 100000 000 kw-h. | 
Avant d'entrer dan: le détail des descriptions parti- 


culières, il importe de donner un aperçu sur l'ensemble 
du réseau électrique; notons d'abord que l'on y a 
adopté deux fréquences, celles de 5o et 42 p :s. condi- 
tion imposée par des conditions d'ordre local. Elle 
entraine l'emploi de machines pouvant tourner d'une 
facon satisfaisanle à deux vitesses, dont la différence 
relative est à pen prés 20 pour тоо de la plus faible. Le 
courant à 50 p : s, produit à 75000 v et л> ооо v, est 
{transmis directement pour les abonnés importants dans 
le Piémont et en Lombardie, et le courant à 42 p : s, 
sous 75000 v, à Sesto-San-Giovanni prés de Milan, où 
il est transformé à 135oo v, et utilisé concurremment 
avec l'énergie provenant de l'Adamello. La ligne. 
longue de 127 km, présente sur son parcours quatre 
dérivations à Vercelli, Novara, Galliate et Parabiano. 
Un tronçon à т>» ооо v entre Novare et Ponte-Tresa, a 
été terminé en décembre 1923 ;il réunit cette artère aux 
lignes de transmission qui viennent de la Suisse. On 
voit par là le rôle capital que joue l'artère Pont-*aint- 
Martin-Sesto-San-Giovanni dans l'interconnexion de 
l'Italie septentrionale. C'est à Pont-*aint-Martin qu'est 
centralisée la distribution générale sur le réseau du 
Lys. La figure 3 montre la disposition schématique de 
l'ensemble de ce réseau. 


П. Description des travaux d'aménagement de 
la chute d'eau et de l'usine hydroélectrique à 
Pont-Saint-Martin. — 1. GéNÉRALITÉS. — L'ipstalla- 
tion de Pont-*aint-Martin utilise l'énergie hydraulique 
de toute la partie inférieure de la vallée depuis Guille- 
more jusqu'à la Doire baltée. Le canal d'amenée, qui a 
plus de 1o km, est presque entiérement creusé en 
galerie. Il est muni à son départ d'un réservoir journa- 
lier d'une capacité variable de босоо à 100000 mi, 
pouvant ainsi intervenir pendant 36 heures de faible 
consommation. Comme les eaux du lac Vargno, muni 
d'un réservoir, viennent déboucher directement dans ce 
canal, l'installation posséde en partie les caractéris- 
tiques d'une installation à réservoir ; elle n'en posséde 
pas toute l'élaslicité, car, en cas de demande brusque 
d'énergie, les eaux du lac mettent environ 4 heures 
pour arriver à la chambre de mise en charge. Etant 
donné le róle de « distributeur » que joue cette station 
pour l'ensemble de toute la vallée, on a été amené à 
construire une installation distincte à haute tension 
plus considérable que la station seule ne le justifierait. 

Le choix de la fréquence, ainsi que nous l'avons fait 
remarquer, a donné lieu à une solution trés particuliére 
qui n'est pas sans avoir nécessité de longues discus- 
sions. A l'origine. la fréquence de 42 p : s était seule 
nécessaire el envisagée. Par la.suite, l'installation 
venant à absorber l'énergie fournie par les usines Hos- 
sari et Varzi, à Fontainemore et Lillianes, elle devait 
leur restituer leur énergie, soit 3 ooo kw à 5op: set 
10000 v. On décida donc d'ajouter aux. deux alterna- 
teurs de 10000 kw à 42 р: 6, deux alternateurs de 
3000 kv-4 chacun à 5o p : ѕ. Ces deux systèmes auraient 
été alimentés pardeux conduites forcées indépendantes; 
l'idée d'une seule conduite avec un distributeur était 
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écartée. Plus tard, il parut opportun, pour tenir compte 
de le eluppements possibles, de porter à 6 ooo kv-1 la 
puissance des alternateurs à 5o р : s. Enfin, ce ne fut 
que lorsque le matériel était déjà commandé, qu'on 
r«onnut la possibilité d'employer le collecteur com- 
min. Les machines adoptées étaient constituées par 
deux zroupes Јетоооо kw à 42 p:set deux groupes de 
5090 kw à 50 p: s. Ceux-ci devaient pouvoir égale- 
mat fonctionner à 42 p: s par réduction de la vitesse. 
Beceminent. la demande de courant à 5o р : ѕ étant 
devenue predominante, on a pu faire servir sans incon- 
venient les groupes principaux à cette fréquence, en 
ain! passer leur vitesse à боо t: mn. 
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La situation choisie pour l'usine, qui est trés incom- 
mode, était imposée par le fait qu'il existait déjà, dans 
l'aval immédiat, une prise” pour une petite. usine pré- 
existante. Le décret Bonomi, qui représente à ce point 
de vue un énorme progrès, n'était pas encore en 
vigueur; il aurait permis de déplacer l'usine, en la 
portant dans des lieux plats et dégagés, d'obtenir une 
construction facile, et :de' gagner quelques mètres de 
hauteur de chute. L'espace restreint dont on disposait 
contraignit à séparer l'usine génératrice etles postes de 
transformation, ce qui entraina de nombreuses diffi- 
cultés dans le service. On écarta la solution d'un seul 
édifice à plusieurs étages à flanc de rocher. Aprés 
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Fig. 2. — Schéma du profil de la vallée du Lys. 


t ties les tractations entrainées par ces considérations 
Torir local, la station put être mise en service en 
iu del 120. 


2 Таас D'AMÉNAGEMENT DE LA CHUTE. — 1° Barrage. 
- Les ouvrages de prise d'eau se trouvent à Guille- 
Si: juste en amont de la gorge extrêmement 
trwrree qui porte ce nom. La figure 4 donne le profil 
^u catal d'amenée et la figure 5, le plan de l'ensemble 
сех installations. Le Lys est traversé par un barrage 
гє: izne, qui a une lengueur de com Le barrage est 
пм d un déversoir (le 22,50 m de longueur à l'alti- 
Lie ie 900,50 m et de cinq vannes distantes de 7 m. 


La hauteur normale de retenue est de 4 m, avec une 
hauteur maximum de 5 m. Les vannes sont supportées 
par de larges pièces de cuir et elles sont équilibrées 
par des contrepoids en béton. Les organes de levage 


sont commandés électriquement (8 minutes pour la 


manceuvre) ou à main à deux vitesses (3o et 15 mn). 
Une passerelle de manœuvre traverse entierement le 
barrage. 

ll y a cinq bouches de prise sur la rive gauche, 
munies de vannes planes. Leur seuil est à 898 m. A 
l'amont se trouve une grille de barreaux séparés par des 
intervalles de 10 mm. Le réservoir d'amont est muni 
d'une vanne de décharge. Н alimente le canal d'amenée 
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par un déversoir (fig. 6 et 7). La premiére partie de ce 
canal possède un déversoir de 28 m de longueur. Le 
débit moyen du canal est de 4,05 m?:s et son débit 
maximum autorisé de 7 m?:s, tandis que le débit 
maximum possible est de 10 m? : s. ` 

2° Canal d'amenée. — Le canal proprement dit est 
entiérement couvert et constitué par une galerie souter- 
raine sur presque toute sa longueur, comme le montre 
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Tome XXI. — М° 1. 
la figure 4 déjà appelée. Sa pente est de 1,1 pour 1000 
sur 8 8oo m. puis de 0,4 pour 1 ooo jusqu'à la chambre 
de mise en charge. La hauteur d'cau maximum est de 
2 m dans la première partie ct de 2,40 m dans la 
seconde. Les divers torrents sont traversés sur des 
ponts-canaux, dont certains constituent des travaux 
d'art considérables. On a prévu des prises accessoires 
sur ces torrents, dans la mesure où les servitudes 
locales le permettent. 
Le canal est accompa- 
«né parallélement par 
2 une veie de service. 

3° Chambre de muse 
en charge. — La cham- 
bre de mise en charge 
(fig. 8) est installée à la 
Ш Grangia à une altitude 
de 887 m. Elle a une 
capacité de 6 ooo m?. La 
hauteur du niveau de 
l'eau est transmise à 
lusine par un système 
hydroélectrique à flot- 
teur. Elle est mainte- 
nue dans des limites 
convenables par deux 
siphons autorégulateurs 
que 1а topographie а 
obligé de placer en 
amont, dans le canal 
d'amenée, à la traver- 
sée du Rio Rechantez, 
ou l'eau se déverse, soit 
à 1000 m environ en 
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Fig. 3. — Schéma général des lignes et des usines 


amont. Le fond de la chambre est parcouru par un 
canal de purge et de décantation. 
1° Conduites forcées. — А l'heure actuelle deux con- 


duites forcées (fig. 9) seulement sont installées. L'em- 
placement est prévu pour quatre. Les organes de fer- 
meture sont doubles, comprenant une vanne sur la paroi 
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dela chambre de mise en charge, et une vanne dans la vitesse de l'eau est excessive grâce à un flotteur 
les premiers éléments de la conduite. Toutes deux sont placé dans la cheminée d'équilibre. Chaque conduite 
à commande à main et électrique. La dernière possède possède de plus une valve de rentrée d'air pour éviter 
de plus une commande automatique, actionnée quand l'écrasement sous l'effet d'une vidange trop rapide. Les 
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Fig. 4. — Profil du canal 4'атеп5е à l'usiae de Pont-Saint-Martin. 


tobalures sont en tôle d'acier, rivées tant que la pres-  gement en valeur moyenne, égal à 25 pour тоо. Elles 
sion est inférieure à Зоо m d'eau, et soudées au gazà ont également été soumises à une épreuve de résilience 
| eau au delà (fig. 8). La résistance à la rupture sous età un examen chimique. Leurs épaisseurs sont telles 
ап effort de traction est de 36 à ла kg : mm’, et l'allon- qu» la contrainte du métal ne dépasse pas ~ kg : mm? 
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nes varient de 6 à 35 mm, le diamètre dela conduite à la base correspondant à celle d'une colonne d'eau de 
“arant de : 300 à 850 mm.Lalongueur de chacune d'elles hauteur égale à 539,40 m. Avec le débit maximum de 


"ider in. Bom pour une pression statique maximum — 3,5 m? : s, correspondant à une vitesse de 6,25 m : s,la 
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perte de charge ést de 36,75 m, soit 6,8 pour 100. 
Comme le plan de la figure 5 l'indique, les conduites 
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Fig. 5. — Plan d'ensemble du bassin d'alimentation de 


l'usine de Pont-Saint-Martin: débit : 4,25 m? : s; hau- 
teur, 542,50 m: puissance installée 30000 kw. 


traversent une route régionale et le Lys, la route sur 
un pont ordinaire, le torrent sur un pont en arc. Les 
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quatre tubulures paralléles aboutissent à un collecteur 
commun comme le montre la figure то, extérieur à 
l'usine. Sur cette dernière, les traits pleins seuls indi- 
quent les parties actuellement réalisées. Une vanne 
de décharge, une prise pour les excitatrices el quatre 
pour les alternateurs eux-mêmes sont montées sur le 
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Fig. 6. — Plan de la digue de retenue et des ouvrages 
de prise à Guillemore. 


collecteur. La place est réservée pour deux nouvelles. 
unités de 10000 kw et les canalisations nécessaires. 
La figure 11 montre l'aspect des conduites forcées dans 
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Fig. 7. — Section transversale de 1а prise de Guillemore. 


l'ensemble du paysage et le plan incliné qui les accom- 
pagne pour les nécessités du service. 


3. L'USINB : BATIMENTS ET ÉQUIPBMENT. — 1° iliments. — 
L'usine (fig. 12) est située sur la rive droite, auprés 
d'un antique pont de l'époque impériale. Elle repose sur- 
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Fig. 8. — Plan de la chambre de mise en charge. 


un terre-plein spacieux obtenu par le dérochage de 
13000 m? de pierres, et se trouve divisée en une salle 
des machines, un local de manœuvre et un petit atelier 
et mazasin de matériel. Elle possede un pont roulant de 
^ Là commande électrique et à main. 

Les machines installées actuellement comportent 
deux excitatrices, deux groupes de 10000 kw et deux 
de 5o00 kw. Les alternateurs occupent des fosses dans 
le oubassement de l'édifice, avec les canaux de venti- 
lution qui leur sont nécessaires, les canalisations de 


Fig. 9. — Profil de la conduite forcée. 
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Différence d altitude des extrémités de conduite 
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Perte de charge......... "— eege 


départ aux transformateurs, une batterie d'accumula- 
leurs, des rhéostats liquides d'essais, des pompes de 
circulation d'eau. Les appareils de manœuvre et de 
mesure sont répartis entre le rez-de-chaussée et le 
premier étage,ainsi que les dispositifs de commande des 
diverses vannes. 

Le poste de transformation est établi sur I utis rive, 
sur un bloc de maçonnerie qui surplombe le torrent ; il 
est relié à l'usine génératrice par un transporteur 
aérien à contrepoids. Les deux bàtiments, celui de 
l'usine génératrice et celui du poste de transformation, 
ont été construits avec la pierre de taille fournie par 
les travaux de dérochage eux-mémes. 

2* Machines. — Les turbines principales sont du 
type Pelton à double jet, à axe horizontal (fig. 13 et 11) 
fournies par les Costruzioni meccaniclie Riva.Elles sont 
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sement du courant et cette constante croit encore 


avec C, puisqu'elle est supérieure à une valeur qui croit 
avec C. 


temps est supérieure à 


2. RETARD А LA RUPTURE. — Equation du régime 
variable. — Dans ce cas,les équations du régime 


variable se réduisent à 
7 | de 
т ti + T e 


nous en tirons 


EZ] 
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i+ ERT (LT 


L'équation caractéristique correspondante est 
1 + CRB + CLB: -— o 
dont les racines sont 


— CR — үс? — 4CL 


2CL i 
„ CH MVC P —- 4CL 
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Nous pouvons remarquer que ces valeurs de 02, et 5, 
se déduisent de celles trouvées dans le retard à l'attrac- 
tion en faisant //" infini. La solution est donc 
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en combinant ces deux équations il vient 


dE f Go B'a = 
nous en tirons 
E ЛА Е | 
В == e, Bez "E 
URP тш N TI B — 8. 
Premier cas. — Supposons, 
CRTC Г, ом CIC ` 4 L(fig. 11). 
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et 


1 — eit c o, 


Donc le second terme est positif, z est supérieur à 
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== t Tu 
(eech (Fig. 14). 


La constante de temps à la rupture est 0, et 
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Fig. 14. — Courbe montrant comment varie, à la rupture, le 
courant г dans un relais de résistance /?, de self-inductance 
L en série avec une résistance /? et shunté: par une capa- 
cité C., dans le cas où l'on suppose C R: > 4L. La courbe 
en pointillé représente les variations de 
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Cet éartest d'autant plus petit que sera plus grand 


ГА 
` D * DP 4 
est à dire que С sera petit avec la condition С > TE 
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maintenant (` /P? — 1 L. 
sont imaginaires et 


[китеше сах, — Supposons m 
lus ce cas les racines ^, et 3, s 
Hous avons 
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Les variations de ¿ sont représentées par la courbe 


de la figure 15. 
Le relais est donc retardé à la rupture et sa cons- 


cm 
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Fig. 15. — Courbe montrant comment varie, à la rupture, 
le courant i dans un relais de résistance /?, de self-induc- 
lance L en série avec une résistance /? et shunte par une 


capacité (', dans le cas où l'on suppose ('/ < 4 L. La 
courbe en pointillé représente les variations de 
' Ns 
E e SAM 
lt -= w 
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Valeur iniliale du courant i, = RT 


. . "Ñ 2 /, Lé LE 
tante de temps est superieure à SR au début de léta- 
blissement du courant. 

(А suivre). 


Raoul Parésy, 
Ingénieur des Télégiaphe х, 


Revues, analyses et informations 


Sur les variations des propriétés optiques du 
quartz piézoélectrique soumis à des courants 
de haute fréquence. 


vut s Hire M. Fearslierre Tan a présenté a da seance 
(uch de Académie des Sciences une 
h ` dans laquelle, aprés avoir exposé les. resultats des 
dates quil a effectuées, iE fait. remarquer que les 
(IUe ses qu |a observes peuvent trouver des applica- 
ч rique dans Їй construction d'oscillographes el de 
* 5E teure de ишеге pour fa télepholographie et ta télé- 
8 Neap hi arepriduelion de cette note : 


's ow ПЕШ 


Ce Pene deeanpee dans un cristal de quartz de facon 


* ч al 1 ` a ` М RN Р Н 
оа de ses Bees soient normales à un axe. électrique 


iu Pierre Тума, Sur les varialions des propriétés opti- 

te prgocleet rique soumis à des courants de baute 
"orbe. Funpley rendus dex Seaunees de Academie des Newners, 
CI murs |. сохам, D. one: It, 


eb deux autres normales à Гахе oplique se ditale eu se ror- 
tracte lorsqu'on établit une différence de potentiel positive 
ou néesalive entre les deux faces normales à Гахе electrique 
revetues d'armalures. Si la différence de potentiel appliquee 
aux armatures ext alternative, eb la frequenee égale à Fune 
des fréquences fondamentales de Та бане өн Pau des har- 
moniques, celle-ci vibrera en résonance se Шаан el se 
raccourceissaut à la fréquence d'exeitalion o. 

Examinee en lumiere polarisee, une felle lume. présente 
des phénomènes opliques que je déerirai iei sommairement: 
une lame de quartz. Сасе comme ib vient d'etre. dil. 
disposée entre deux nieols croisés de telle facon que la 
lumiere polarisée la traverse suivant son épaisseur. eb que 
les plans principaux soient à 59 de son axe optique. Celte 
lune est munie d'armalures constituées par exemple, par 
deux enyves en verre contenant un pique conducteur, 
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armatures sont reliées à un circuit oscillant comportant un 
condensateur variable de réglage très précis. Un compensa- 
leur de Bravais, ou plus simplement une seconde lame de 
quartz est croisée avec la premiere de facon que l'ensemble 
se comporte comme une lame isotrope. Avec une source de 
lumière blanche. on obtient une extinelion satisfaisante à 
la sortie de l'unalvseur. 

On règle aperoxiinalivement la fréquence du circuit sur 
la fréquence fondamentale des vibrations transversales de 
la lame; on s'assure que le champ de vision est pratique- 
ment obscur. On agit alors d'une. facon continue et lente 
sut le condensateur de l'oscillateur pour atteindre la fré- 
quence désirée. Au voisinage de celle-ci. le cristal com- 
тепсе à vibrer faiblement, et Рот constate une apparition 
de lumière à l'analyseur. L'intensité de cette lumiere, qui 
augmente progressivement, est maximum lorsque la lame 
ct en résonance. Au delà d'une position limite du conden- 
saleur, Ja lumière s'éteint el la lame cesse de vibrer. 

L'mtensité maximum de la mière est équivalente à nne 
rolation de l'anal yscur d'une dizaine de degrés. Cette valeur 
doit pouvoir être dépassée. En cffel, l'ordre de grandeur dài 
phénomène est fonction de divers facteurs lels que potentiel 
excilaleur, amortissement., qualité du quartz. précision 
apporlée dans la taille, ete. La tension limite n'est fixée que 
par la dilatation crilique de la lame qui vole en éclats pour 
une différence de potentiel trop élevée. 

La lame examinée au moyen d'un système grossissant 
offre, quand elle vibre, l'aspeet d'une. plage uniformément 
éclairée, sauf les bords extrèmes qui demeurent sombres, 
Examinée dans les mêmes conditions. mais suivant sa lon- 
gueur, la lame présente le mème phénomène. 

Ce phénomène n'est pas dù à une variation d'épaisseur. 
Ou s'en rend comple en considérant qu'une « lame onde » de 
quartz a environ > р m d'épaisseur el que celle qui a servi 
aux expérienees ne. mesure que 6,67 пип. Röntgen a établi 
que la double réfraction augmentail ou diminuait quand on 
modifiait la polarisation naturelle du quartz О). 

Modifions à présent ka fréquence d'exeilation et passons 
sur divers harmoniques. Nous constalerons à chaque fois 
une apparition de lumière dout l'intensité. sera plus ou 
moins forte, mais en méme temps des dessins хе forment 
sur la fame ; arabesques noirs sur fond lumineux. Ces des: 
мих (тех variés el dires nombreux ehangent avee la fré- 
quence. Parfois irréguliers et. offrant Faspeel enelievétré 


d'un puzzle, la plupart d'entre. eux forment des figures 


uéométriques bien caractérisées qui se retrouvent toujours 
les mêmes pour une fréquence déterminée. toutes. eondi- 
lions égales. Lignes. droites, verticales, horizontales ou 
inetinées, lignes ondulées, båtonnets. grecques. quadril- 
lages, ete.. ces Figures. présentent sous une forme encore 
plus complexe une analogie évidente avec celles que l'on 
observe sur les plaques vibrantes. 

Га ensuite examiné la lame non compensée dans les 
memes conditions ayee eette différence que Те faisceau pola- 
rise da traversait suivant l'axe oplique. Au repos, la lame 
présentait une couleur uniforme sur toute sa surface, mais 
des qu'elle était mise en résonance, un changement de cou- 
leur apparaissail eu teinles dégradées soit an centre. de la 
lame. soit dans des positions symétriques suivant son mode 
de vibration. Ces changements de coloration semblent dus à 
la superposition d'une biréfringence accidentelle au phéno- 
mène. de polarisation rotatoire, biréfringenee due à la com- 
pression aux nends de vibration de la lame. 


(!) CU W.-C. 


p. 213 et 534. 


ХоһлгсЕх: Wiedemanns Annalen, 1883, |. хуш, 


Cetle étude est trés sommaire et incomplète. En la ponr- 
suivant je chercherai à établir l'ordre de grandeur des phé- 
nomenes, In durée de leur établissement et de leur dispari- 
tion. 

J'envisage déjà l'application de се phénomène à la créa- 
tion d'oscillographes, de modulateurs de lumiere pour la 
téléphotographie et télévision. H y w lieu de noter que le 
dispositif qui vient d'étre décrit permet d'observer directe- 
ment dans des conditious particulièrement commodes les 
variations de pressions qui s'exercent sur des cristaux de 
quartz piézoélectriques taillés sous forme de parallélépi- 
pedes, cubes, disques, ete. 


L'action des radiations sur les 
électrons libres (^. 


Hl y a bien des années, J.-J. Thomson suygéra qu'il serait 
intéressant de voir si un faisecau lumineux serait capable 
de produire un effet observable sur un faisceau d'électrons. 
L'idée de cet auteur était sans doute que l'expérience pour- 
‘ail jeter un peu de lumière sur ce problème fondamental: 
l'interaction de la matière el des radiations. Cette ехре- 
rience a élé essavée un grand nombre de fois, sans résul- 
lat, lorsqu'on agissail Sur un nuage d'électrons produits 
artificiellement dans le vide. Ce n'est que lorsqu'on emploie 
une très grande densité d'électrons, comme cela se présente 
dansles gaz pris à Ia pression atmosphérique. dont les molé- 
eules sont faites d'électrons relativement très voisins (el 
de noyaux atomiques positifs) que fes radiations de très 
courte longueur. d'onde, comme les rayons X, produi- 
senl des effets. que Pon peut attribuer à Faction directe 
des radiations sur les électrons. 

L'expérience avail été proposée à une époque où la théo- 
rie oudulatoire classique de In lumière régissait encore 
l'optique suns conteste. Avec Favènement de la. théorie du 
quantum. de radiation, un intérét nouveau s'attache à la 
méme expérience et aux idées qui lui ont servi de point de 
départ. Ce point de vue a déjà été discuté par l'auteur dans 
deux récents mémoires. Dans te présent travail, il traite le 
probléme de facou plus détaillée et développe les calculs 
relatifs à la quantité de mouvement transférée aux électrons 
par les radialious, en parlant successivement de la théorie 
classique et de la théorie quantique. En deux mots, on peul 
indiquer еп quor différent à cel égard les. deux théories. 
Pour la théorie ondulatoire. chaque électron est mis en 
mouvement par les champs électrique et magnétique 
qu'entraine avee elle Fonde Juminense. Les réactions dues 
ап rayonnement d'énergie par électron modifieront évi 
demment soi mouvement, et eelui-ei aura acquis en défini 
live une quantité de mouvement aux dépens de la lumière 
qii Fa rencontré. D'apres la théorie du quantum, le méca- 
nisme de Faction de la тишеге est tout différent. La radia- 
lion est considérée eomme formée de petits grains d'énergie, 
connns sous le nom de quanta. H est d'ailleurs assez eurieux 
de eonstaler que dans ee eas id n'est plus fait mention de 
champs électrique et magnétique transportés par Та radia- 
Hon. Lorsque la radiation traverse un nuage d'éleetrons. 
quelques-uns de eeux-ei recoivent de la. part de certains 
quanta des chocs violents et peuvent leur emprunter de ce 
fait de grandes quantités de mouvement, tandis que les 
électrons qui out échappé à une collision avee un quantum 
ne subissent aucune modification de teur quantité de mou- 
vement. — L. В. 


(!) К.-Ө. Нивгит. Journal of the Franklin Institute, juillet 1920, 
{. сси, p. 21-00, З доо mots, э fig. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICI'TE — ——————==—==—— 1$ 


SECTION INDUSTRIELLE 


L'aménagement hydroélectrique de la vallée du Lys 


La vullée où coule le Lys, l'un des affluents de la Doire baltée, a été récemment l'objet d'un 
aménagement hvdroelectrique des plus comblets et des plus intéressants, ainsi qu'ont pu le cons- 
larr les ingénicurs français avant pris part au voyage сп Italie organisé en septembre 1925 par 
la Nocréte française des Electriciens (°). La Società idroelettrica piemontesg-lombarda Ernesto 
breda, qui a mené à bien cet impor ant travail. a publié à ce sujet. en ltalie, une description t'es 
detaill е"). dont a été extraite, dans l'article qu'on va lire, la documentation essentielle. L'au- 
leur indique la configuration de la vallée du Lys et le régime des eaux, donne la description des 
travaux d'aménagement de la chute d'eau et de l'usine hydroélectrique de Pont-Saiínt- Martin, 
du barrage et de l'usine du Vargno, des ouvrages de Gressonev-La 7rinité et du barrage des 


lucs supérieurs. 


l. Généralités sur le bassin du Lys, sa configu- 
ration géographlque, ses ressources et leur 
exploitation. -- La vallée d'Aoste, c'est-à-dire la 
"de supérieure de la Doire ballée et les vallées de ses 
ина, possède, à côté de richesses touristiques 
"weplionnelles, des ressources minières et hydrau- 
“HA considérables. La vallée de Gressoney en cons- 
utue à ee dernier point de vue la partie la plus remar- 
те. Elle est parcourue par un torrent, le Lys, qui 
ind піхае ag pied du Lyskamm, glacier du 
Vot Rose, à l'allitode de 2 350 m : après un parcours 
"ло km dans la direction sénérale nord-sud, elle 
nit dans la Doire ballée à l'altitude de Зоо m envi- 
^" ig. 11 е forme un long corridor étroit qu'on 
"f Inter en deux parties : dans la partie supé- 
"Dr ал largeur ne dépasse pas 6 km; dans la partie 
ow elle atteint ta km. Les deux versants tombent 

“mau thalweg d'une façon très raide. lis sont sil- 

"rz pur des torrents aussi impéluenx qu'irréguliers. 
| len reçoit un caractère torrentiel très accentué. 
|, prolil en long de la vallée est séparé en bassins 

lement distinetx par les seuils d'lssime-Gnby. de 
nes Saint-Jean et deGressoney-La-Trinité(fisr.2). 

\n print de vue économique, la très grande irrégula- 
"re torrents régionaux a entrainé une mise de fonds 

кете. L'exploitation de l'énergie hydraulique de 


"dee du Lys fut entreprise par la maison Rossari, 


"Vimde зале qui obtint deux concessions en 1908 
4i, notamment pour l'alimentation de la ville de 
T en Letravanx d'ensemble sur toute la vallée furent 
"ттеп чуб par Ta Società italiana Ernesto Breda 
"7 moni meccaniche, à Milan. Par suite de 
E "ite mbérentes à l'époque, elle céda /a plus grande 


.' Lorem technique de Іа Société francaise des Elec- 
7^7* dans le sord de l'Italie : Usines de Gressoney-La- 
Far de Poat-Saint-Martin. Revue générale de l'Eleciricilé, 
SUP, xvi, p 588. 
"(tante 501 Finme Lys (Valle d'Aosta), // Elellio- 
77^ 3$ novembre 5 décembre 1933 et 5 février 1934. 


partie de ses charges à une filiale, la Socictà idroelet- 
trica piemontese-lombarda E. Breda constituée par elle 
et par la Società idroelettrica piemonte de Turin. 

Si l'on remonte la vallée, les points ou sont réalisées 
ou projetées des installations d'usines hydroélectriques 
sont les suivants : 

1° Pont-Saint-Martin; la prise d'eau est à Guillemore : 
la superficie du bassin correspondant est de 239 km? 
avec une hauteur de chute de 542,5 m; 

2* Fontainemore, utilisant le bassin du Vargno sur 
une superficie de 6,5 Кт? avec une hauteur moyenne 
de chute de 778,6 m; des réservoirs sont établis sur 
le Vargno, d'une capacité totale de 1 350000 mi, et sur 
la Balma, ceux-ci ayant une capacité de 1000000 mà; 

3° Gaby jn prise est à Wald, la superficie du bassin, 
de 123 km? etla hauteur de chute, de Зоо т; 

4° Chemoual avec prise à Gressonev-La-Trinité: 
bassin de ro km? avec une hauteur de chute de 
205 M ; 

be L'ancienne entreprise Alpe Cortlis; avec une prise 
à Biel: bassin de 38,5 km? avec une hauteur de chute 
de 144,75 m en moyenne; cette installation possède un 
réservoir de 45009090 m’; 

6° Zindra-Gabiet ; bassin de 13,3 Кт? avec une hau- 
teur de chute de 727.»5 men moyenne, et des réser- 
voirs de 8 100000 m? au lae Gabiet et de 300000 m? au 
lac Zindra. 

Les installations actuellement en service sont 
1° А Gressoney : le barrage du lac Gabiet, le canal 
d'amenée du lac Zindra au lac Gabiet. l'usine de 
Gressoney (puissance installée : 15000 kw): 2° Pour 
Pont-Saint-Martin : barrage du Vargno, canal d'amenée 
de Guillemore à Pont-Saint-Marlin (puissance installée : 
30000 kw). | 

On dispose de faibles données stalistiques sur la 
capacité hydrodynamique de l'ensemble du bassin, 
par suite du peu de temps écoulé depuis les premieres 
observations. On a calculé les installations en se basant 
«ur une hauteur annuelle utilisable des pluies du 


16 EE 


con mm pour l'ensemble, et de т Зоо mm pour Zindra- 
Gabiet. Sur ces bases, on aboutit à une réserve annuelle 
de 184000000 kw-h. Les installations actuellement 


c di Lus 
Ж 
^ 
í 2 
AC 
AA 
HA 
4С. delle Pisse 
› 3202 
: АреСог® (esca. 
M. Bettaforca. `, 
2967 ' 
; 
U 
USINE : EN 
Y Gressonej |1627 РЕ. 
/ La Trinité Gees LG USINE 
cm Ñ MEM OG 
` ' ` 
Pai Maxogna; — 3057 3 \ (Provvisorio) 
ge | : 
` L< / 
L Chemonal d : USINE 
GE 1594 ) 
Pd ValNera VressoneA ` [CHEMONAL 
. Sean | m 
à \ 2975: CRosso 
М Tiose‘. 2647 \ NS 
p d 1 ald , USINE cag 
S ` `\ `. 
© y AN ex "y. Согпассіо 
M. Taille “2916 y XS ME EN | 
S. ' icd; Loo 
M E \ N И, ET 
Д MZ "Z4 D db 
A Nery 3075 ` V SÉ ; 
5, ` ) Mi Cemell 
Pd Cabye) 1010 / 
| < dé 
М. Voghel jzse / "Сла vecchia 
! Issimee | 
C di Finestra ‘330: А arm ° VR 
SE a USINE 
] Gullemon! e $ 90050 VARGNO 
USINE FONTAINE MORE À y PIDEN 
ex ROSSARI VARZI a а Ste 
| 7 H e X ` 
d РА méon/ainemore M esa `.. 
/ | L. Иягало© ^ 
USINE LILLIANES € j " А ` 
ex ROSSARLVARZI H JI anes K вода" 
` y= > | ы ds 
M Ветду` J / à “ 
Р огге м ^© diGarisey 
\ + 


' 2 AN A. = USINE 

PS. алп A | a PONT 5 MARTIN 
"A ( š "90 йе!`бгзо PCressa 

9 


Kilometres 


Fig. 1. — Vue en plan de la vallée du Lys. 


@ 
réalisées et projetées correspondent à une production 
d'énergie annuelle de 100000 000 kw-h. | | 
Avant d'entrer dans le détail des descriptions parti- 
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culiéres, il importe de donner un apercu sur l'ensemble 
du réseau électrique; notons d'abord que l'on у a 
adopté deux fréquences, celles de 5o et 4» p : 5, condi- 
tion imposée par des conditions d'ordre local. Elle 
entraine l'emploi de machines pouvant tourner d'une 
facon satisfaisante à deux vitesses, dont la différence 
relative est à peu prés 20 pour тоо de la plus faible. Le 
courant à 5op:s, produit à 75000 v el лу ооо v, est 
transmis directement pourlesabonnés importants dans 
le Piémont et en Lombardie, et le courant à 42 p : s, 
sous 75000 v, à Sesto-San-Giovanni près de Milan, où 
il est transformé à 13500 v, et utilisé concurremment 
avec l'énergie provenant de l'Adamello. La ligue, 
longue de 127 km, présente sur son parcours quatre 
dérivations à Vercelli, Novara, Galliate et Parabiano. 
Un tronçon à 125000 v entre Novare et Ponte-Tresa, a 
été terminé en décembre 1923 ; 1 réunit cette artère aux 
lignes de transmission qui viennent de la Suisse. On 
voit par là le rôle capital que joue l'artère Pont-Kaint- 
Martin-Sesto-San-Giovanni dans l'interconnexion de 
l'Italie septentrionale. C'est à Pont-*aint-Martin qu'est 
centralisée la distribution générale sur le réseau du 


Lys. La figure 3 montre la disposition schématique de 
l'ensemble de ce réseau. 


II. Description des travaux d'aménagement de 
la chute d'eau et de l'usine hydroélectrique à 
Pont-Saint-Martin. — 1. GÉNÉéRALITÉS. — L'installa- 
поп de Pont-saint-Martin utilise l'énergie hydraulique 
de toute la partie inférieure de la vallée depuis Guille- 
more jusqu'à la Doire baltée. Le canal d'amenée, qui a 
plus de то km, est presque entièrement creusé еп 
galerie. Il est muni à son départ d'un réservoir journa- 
lier d'une capacité variable de босоо à 100000 т", 
pouvant ainsi intervenir pendant 36 heures de faible 
consommation. Comme les eaux du lac Vargno, muni 
d'un réservoir, viennent déboucher directement dans ce 
canal, l'installation possède en partie les caractéris- 
tiques d'une installation à réservoir ; elle n'en posséde 
pas toute l'élasticité, car, en cas de demande brusque 
d'énergie, les eaux du lac mettent environ 4 heures 
pour arriver à la chambre de mise en charge. Etant 
donné le róle de « distributeur » que joue cette station 
pour l'ensemble de toute la vallée, on. a été amené à 
consiruire une installation distincte à haute tension 
plus considérable que la station seule ne le justifierait. 

Le choix de la fréquence, ainsi que nous l'avons fait 
remarquer, a donné lieu à une solution trés particuliére 
qui n'est pas sans avoir nécessité de longues discus- 
sions. A l'origine, la fréquence de 42 p : s était seule 
nécessaire el envisagée. Par la.suite, l'installation 
venant à absorber l'énergie fournie par les usines Ros- 
sari et Varzi, à Fontainemore et Lillianes, elle devait 
leur restituer leur énergie, soit ooo kw à 5o p: set 
10000 у. On décida donc d'ajouter aux. deux alterna- 
leurs de 10000 kw à 4» p: S, deux alternateurs de 
3000 kv-a chacun à 5o p : ѕ. Ces deux systèmes auraient 
été alimentés par deux conduites forcées indépendantes; 
l'idée d'une seule conduite avec un distributeur était 


1922. 


I" Janvier == 
aartée, Plus tard, il parut opportun, pour tenir compte 
de développements possibles, de porter à 6 ooo kv-4 la 
pu sance des alternateurs à 50 р : s. Enfin, ce ne fut 
qu» lorsque le materiel était déjà commandé, qu'on 
m упа la possibilité d'employer le collecteur com- 
min. Les machines adoptées élaient constituées par 
deu zroupes de 10000 kw à 12 р: set deux groupes de 
woo hw à ю p:s. Ceux-ci devaient pouvoir égale- 
ment fonctionner à 42 р: s par réduction de la vitesse. 
К+ етеп. la demande de courant à 5o р: в étant 
devenue predominante, on a pu faire servir sans incon- 
хеме les groupes principaux à celte fréquence, en 
asat! passer leur vitesse à боо t: mn. 
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La situation choisie pour l'usine, qui est trés incom- 
mode, était imposée par le fait qu'il existait déjà, dans 
l'aval immédiat, une prise pour une petite. usine pré- 
existante. Le décret Bonomi, qui représente à ce point 
de vue un énorme progrès, n'était pas encore en 
vigueur; il aurait permis de déplacer l'usine, en la 
portant dans des lieux plats et dégagés, d'obtenir une 
construction facile, et de gagner quelques mètres de 
hauteur de chute. L'espace restreint dont on disposait 
contraignit à séparer l'usine génératrice etles postes de 
transformation, ce qui entraina de nombreuses diffi- 
cullés dans le service. On écarla la solution d'un seul 
édifice à plusieurs étages à flanc de rocher. Après 
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Fig. 2. — Schéma du profil de la vallée du Lys. 


ле traclations entrainées par ces considérations 
le lol, la station put être mise en service еп 
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АШАТ ТАТ LA CAUTE, — 1? Barrage. 

Lo ошагач de prise d'eau se trouvent à Guille- 
^U" jute en ament de da gorge extrêmement 
CY" qu porte ee nom. La figure 4 donne le profil 
i "AT amenée ella figure 5, le plan de l'ensemble 
^ vulhens Le Lys est traversé par un barrage 
" "ie qui a une longueur de то m. Le barrage est 
"rm déversoir de 22,50 m de longueur à l'alti- 
Emo m et de cing vannes distantes de 7 m. 


La hauteur normale de retenue est de 4 m, avec une 
liauteur maximum de 5 m. Les vannes sont supportées 
par de larges pièces de cuir et elles sont équilibrées. 
par des contrepoids en béton. Les organes de levage 

sont commandés électriquement (8 minutes pour la 
manœuvre) ou à main à deux vitesses (3o el 15 mn). 
Une passerelle de manœuvre traverse entièrement le 
barrage. 

ll y a cinq. bouches de prise sur la rive gauche, 
munies de vannes planes. Leur seuil est à 898 m. A 
l'amont se Lrouve une grille de barreaux séparés par des 
intervalles de ro mm. Le réservoir d'amont est. muni 
d'une vanne de décharge. ll alimente le canal d'amenée 


2 


par un déversoir (fig. 6 et 7). La premiére partie de ce 
canal posséde un déversoir de 28 m de longueur. Le 
débit moyen du canal est de 4,05 m?:s et son débit 
maximum autorisé de ç m?:s, tandis que le débit 
maximum possible est de 10 m? : s. 

2° Canal d'amenée. — Le canal proprement dit est 
entièrement couvert et constitué par une galerie souter- 
raine sur presque toute sa longueur, comme le montre 
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amont. Le fond de la chambre est abo 
canal de purge et de décantation, 
4° Conduites forcées. — À l'heure actuel 
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la figure 4 déjà appelée. Sa pente est de 1,1 po: 
sur 8 800 m, puis de 0,4 pour 1 ooo jusqu à la 
de mise en charge. La hauteur d'cau maxim: 
2 m dans la première partie ct de 2,40 r 
seconde. Les divers torrents sont traver- 
ponts-canaux, dont certains constituent ` 
d'art considérables. On a prévu des prise 

sur ces torrents, dans la mesure où | 
locales ! 

Le cana 

gné ра 

une v: 
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nateurs, une batterie d'accumula- 

liquides d'essais, des pompes de 
es appareils de manœuvre el de 
is entre le rez-de-chaussée et le 
que les dispositifs de commande des 


formation est établi sur l'autre rive. 
onnerie qui surplombe le torrent il 
génératrice par un transporteur 
(ds. Les deux bätiments, celui de 
et celui du poste de transformation, 
avec la pierre de taille fournie par 
ochage eux-mémes. 
- Les turbines principales sont du 
е jet, à axe horizontal (fig. 13 et 11) 
xstruzioni meccaniche Riva. Elles sont 
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perte de charge ést de 36,75 m, soit 6,8 pour 100. 


Comme le plan de la figure 5 l'indique, les conduites 
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Fig. 5. — Plan d'ensemble du bassin d'alimentation de 
l'usine de Pont-saint-Martin; débit : 4,25 m? : s; hau- 
teur, 542,50 m: puissance installée 3oooo kw. 


traversent une route régionale et le Lys, la route sur 
un pont ordinaire, le torrent sur un pont en arc. Les 
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quatre tubulures parallèles aboutissent à un collecteur 
commun comme le montre la figure 10, extérieur à 
l'usine. Sur cette dernière, les traits pleins seuls indi- 
quent les parties actuellement réalisées. Une vanne 
de décharge, une prise pour les excitatrices et quatre 
pour les alternateurs eux-mêmes sont montées sur le 
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Fig. 6. — Plan de 1а digue de retenue et des ouvrages. 
de prise à Guillemore. 


collecteur. La place est réservée pour deux nouvelles- 
unités de 10000 kw et les canalisations nécessaires. 
La figure 11 montre l'aspect des conduites forcées dans 
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Fig. 7. — Section transversale de la prise de Guillemore. 


l'ensemble du paysage et le plan incliné qui les accom- 
pagne pour les nécessités du service. 


3. L'USINE : BATIMENTS ET ÉQUIPEMENT. — 1° /)itiments. — 
L'usine (fig. 12) est située sur la rive droite, auprés 
d'un antique pont de l'époque impériale. Elle repose sur 
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Fig. 8. — Plan de la chambre de mise en charge. 


un terre-plein spacieux obtenu par le dérochage de 
1nooo m: de pierres, et se trouve divisée en une salle 
d-s machines, un local de manœuvre et un petit atelier 
et mazasin de matériel. Elle possede un pont roulant de 
^ là commande électrique et à main. 

Les machines installées actuellement comportent 
"ах eveilatriees, deux groupes de 10000 kw et deux 
dr 000 kw. Les alternateurs occupent des fosses dans 
ie soubassement de l'édifice, avec les canaux de venti- 
ption qui leur sont nécessaires, les canalisations de 
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départ aux transformateurs, une batterie d'accumula- 
leurs, des rhéostats liquides d'essais, des pompes de 
circulation d'eau. Les appareils de manœuvre et de 
mesure sont répartis entre le rez-de-chaussée et le 
premier étage,ainsi que les dispositifs de commande des 
diverses vannes. 

Le poste de transformation est établi sur l'autre rive, 
sur un bloc de maçonnerie qui surplombe le torrent; il 
est relié à l'usine génératrice par un transporteur 
aérien à contrepoids. Les deux bàtiments, celui de 
l'usine génératrice et celui du poste de transformation, 
ont été construits avec la pierre de taille fournie par 
les travaux de dérochage eux-mêmes. 

2% Machines. — Les turbines principales sont du 
[уре Pelton à double jet, à axe horizontal (fig. 13 et 11) 
fournies par les Costruzioni meccaniche Riva.Elles sont 
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calculées pour une hauteur de 
chute de 525 m, un débit de 
2,5 mi: s et une puissance 
de 14 ooo ch à la vitesse de 
50, t: mn. Elles sont munies 
de régulateurs automi tiques à 
aiguilles et d'aubes déviatri- 
ces, également automatiques. 
Les rendements garantis de ces 
turbines à la réception devaient 
être de 79 pour 100 à pleine 
charge, de 80 pour гоо aux trois 
quarts de charg eet de 77 pour 
100 à demi-charge. Les écarts 
de vitesse maxima par sup- 
pression brusque de la charge 
sont respectivement de 12 à 14 
pour 100, 5 à 6 pour 100 et 3 
pour 100à pleine charge, à demi- 

- charge et au quart de charge. 

Les turbines de 7 ooo ch ont 
été fournies par l'Officine elet- 
tromeccaniche di Rivarolo. Ce 
sont également des roues Pel- 
ton à un seul jet, d'un débit de 
1,25 mi: s, à 5оо t : mn. Elles 
peuvent fonctionner à la vites- 
se de 420 L: mn et fournir une 
puissance de 65oo ch. Leurs 
rendements sont respective- 
ment de 82, 81, 76 el 7» pour 
100 à pleine charge, à 3,4, 1/a 
et 1/4 de charge. Les écarls de 
vitesse parsuppression brusque 
dela charge sont de 15, 10, 5 
el 3 pour тоо respectivement 
aux mémes charges. 

Les roues Pelton pour les 
excitatrices du méme construc- 
teur) tournent à 8oot: mn, 
avec un débil de o,11-m°:58, 
et absorbent боо ch. Les exci- 
tatrices sont indépendantes; 
maisles arbres des alternateurs 
portent des disposilifs qui per- 
mettent d'y fixer des excilatri- 
ces le cas échéant. Chacune de 
ces machines suffit à elle seule 
pour l'alimentation de tous les 
circuits d'excitation des alter- 
nateurs de l'usine. Elles don- 
nent лоо kw à 230v el 
800 t : mn. et pèsent 6 t. Leur 
rendement est de go pour 100. 

Les alternaleurs à courant 
triphasé ont été fournis par le 
Tecnomasio italiano Brown, 
Boveri et Cie. Prévus d'abord 

_ complètement fermés, ils fu 
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de Pont-Saint-Martin. Li 


23 


|" Janvier 1927. —————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


ouvertes, vitesse périphérique de 65,2 m : в; bobinage 
en étoile parallèle, densité de courant de 2,954 : n:m!, 


courant d'excitation maximum de 200 A sous 220 v. 
"a Sur la figure 15 sont tracées les courbes des pertes 
oke totales des alternateurs de 12 250 kv-4 et celles du ren- 
gu. é dement obtenu, ainsi que la courbe du rendement 


exigé. On voit que le rendement se montra plus que 
salisfaisant. Les figures 16 et 17 donnent les mémes 
indications pour les alternateurs de 6125 kv.4, aux 
fréquences de 5o et 42 p:s. Elles montrent que, au 
point de vue électrique, il n'y a aucun inconvénient à 
utiliser la double fréquence. 

Les transformateurs,actuellement au rombre de neuf, 
sont à courant monophasé, de 4100 kv-a chacun, 
б 200/42 400 v, à noyau, immergés dans l'huile et 
munis d'une circulation d'eau réfrigérante. Leur poids 
individuel est de3o t et 5 t d'huile. Les primaires sont 
toujours montés en triangle. On fut amené à prendre 
des transformateurs monophasés par suite de la néces- 
sité de passerdu montage en triangle à 5o p : s, au mon- 
tage en étoile pour la fréquence de 42 p:s. H aurait 
fallu un matériel trop encombrant pour réaliser cette 
condition avec des transformateurs triphasés, ll semble 
d'ailleurs que les constructeurs n'aient pas eu toute 
liberté par suite du peu de temps dont ils disposaient 
et qu'ils aient dà souvent s'inspirer des possibilités du 
moment. Ajoutons que le poste de transformation 
comporte, de plus, deux transformateurs à courant 
triphasé de 1 ooo kv-4 chacun. La figure 18 représente 
le schéma des connexions des transformateurs avec 
Fig. 11, — Vue des conduites forcées ct l'ensemble du réseau. ll a été prévu deux jeux de 

de l'usine de Pont-Saint-Marlin. . barres, l'un qui permet de grouper les alternateurs en 

| paralléle, l'autre, de grouper de méme les secondaires 
r^t! ensuite partiellement ouverts pour en faciliter la des transformateurs. Le passage du montage en étoile au 
"lien. Leurs principales caractéristiques sont les montage en triangle se fait avec les couteaux marqués 
‘tnanles ; Y E А qui se trouvent à la sortie des secondaires. 

i Miemnaleurs de 12 250 kv A. зол: mn, 10 pôles, ° Appareils de protection. — La protection contre les 
би: normale 12 p:s, tension de 6 ооо à ббоо v, RE de courantest obtenue par une suppression 
"fnt de bah 10704 par phase. poids tolal de 1020, automatique de l'excitation desalternateurs. La maneu- 
Cat Con kk de cuiy re ; sla- 
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Mates vilesse périphéri- 
1 deo m : s, bobinage en 

Fr densité de courant de 
^4. mm, courant d'exei- 

"0 Matimum de joo À ` 
"904 qn Y | 

Allernateurs Je 6125 
ÊTRE mn, 11 pôles 
^ enr normale de ° юр: х, 
wama de 6566 à = 300 Y, 


b 


| і EK heute i 
Re S 


"Anhnl de ` 10 H 422 А раг 
iv. ids total de 96 f, 
i V ool de cuivre; sta- 

t de ГИТ m de diamètre 
"Xm de longueur, 
Sec ЙК ЕЕ enroclies Fig. 12. — Seclion transversale de l'usine de Pont-Saint-Martin. 


24 


Fig. 


vre est assurée par trois relais à maximum, montés cha- 
cun sur une phase, du cóté du pointneutre. Cette dispo- 
sition, actuellement trés répandue, a l'avantage de pro- 


0 2000 4000 6000 8000 10000 12000kw 
| PUISSANCE EFFECTIVE 
Fig. 15. — Courbes des pertes totales et du rendement 


des alternateurs de 12250 kv-4. 


téger l'appareil contre les courts-circuits intérieurs. La 
désaimantation automatique est complétée par l'ou- 
verture automatique du circuit principal. La manœuvre 
totale dure au plus trois à cinq secondes. L'ouverture 
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13 et 14. — Croquis coté d'une des turbines Pelton de 14002 ch. 


du circuit principal n'est pas nécessaire théoriquement 
car le courant de cowrt-errenit correspondant aux pras 
faibles excitations possibles est plus faible que le cou- 
rant normal de pleine charge. L'ensemble de l'usine est 
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Fig.16.— Courbes des perteset du rendement des alternateurs 
де 6125 kv-4, à 5o p: s. 


protégé d'une facon analogue contre des retours 
d'énergie du réseau extérieur. Dans ce but, des relais 
interrupteurs automatiques sont montés sur les secon- 
daires deg transformateurs. Ces derniers relais ne fonc- 


iosseot pas еп cas d'avarie interne des trausforma-  rupteurs ordinaires sur la haute tension sont munis de 
teurs. H aurait fallu pour cela prévoir, en outre, des relais à action différée à maximum, dont le fonctionne- 
ment automatique est assuré par la désaimantation 

d 22 H des alternateurs. 

Pour la protection contre les surtensions il a été 
prévu sur les circuits primaires à бооо v des appareils 
de décharge à cylindres, ainsi que des fils de terre. Sur 
les lignes à haute tension, cette protection est assurée 
par des appareils à jets liquides et par un système de 
bobines Campos. 

1° .Ippareils de mesure et de manwuvre. — Par suite 
du principe adopté de ne monter aucun réducteur de 
tension sur le circuit à haute tension, toutes les 
mesures sont effectuées sur le circuit à basse ten- 


co | g sion. Chaque alternateur possëde ses appareils de 
. | ШИШЕ contróle particuliers ; de plus il y a, pour l'ensemble 
22: de l'usine, deux wattmètres enregistreurs, l'un pour 
, la fréquence de 42 p:s, l'autre pour la fréquence de 

AIL LI] "we 
5° Tableaux de manwuvre. — Ceux-ci occupent deux 


ç vw. QU 300 4000 5000 — 6000kw étages : au rez-de-chaussée le tableau des excitatrices 
| PUISSANCE EFFECTIVE el de l'excitation des alternateurs et au premier le 
Fig. 17. — Courbes des pertes et rendements tableau principal. Les connexions sont en câbles à partir 

des allernateurs de 6125 kv-4, à 42 р: s. des alternateurs jusqu'aux tableaux, isolées à 8 000 v, 


et armées de deux couches de fer feuillard. Aprés 
"lwleors de tension montés sur la haute tension, l'interrupteur, toutes les connexions sont en barres. 
асе qui fut écarté par les ingénieurs. Les inter- Ре l'usine génératrice au poste de transformation, la 
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Fig. 18. — Schéma générol des connexions du poste de transformation. 
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Fig. 10. — Plan de l'usine génératrice 
de Pont-*aint-Martin. 


calculées pour une hauteur de 
chute de 525 m, un débit de 
2,» m?: s et une puissance 
de 14 ooo ch à la vitesse de 
50, Ё: mn. Elles sont munies 
de régulateurs automi tiques à 
aiguilles et d'aubes déviatri- 
ces, également automatiques. 
Les rendements garantis de ces 
turbines à la réception devaient 
être de 79 pour ioo à pleine 
charge, de80o pour roo aux trois 
quarts de charg eet de 77 pour 
тоо à demi-charge. Les écarts 
de vitesse maxima par sup- 
pression brusque de la charge 
sont respectivement de 12 à 14 
pour 100, 5 à 6 pour 100 et 3 
pour 100à pleine charge, à demi- 
charge et au quart de charge. 

Les turbines de 7 ooo ch ont 
été fournies par l'Officine elet- 
tromeccaniche di Rivarolo. Ce 
sont également des roues Pel- 
ton à un seul jet, d'un débit de 
1,25 m’ : s, à 5oo t: mn. Elles 
peuvent fonctionner à la vites- 
se de 420 t: mnet fournir une 
puissance de 65oo ch. Leurs 
rendements sont respective- 
ment de 82, 81, 76 et 7» pour 
100 à pleine charge, à 3,4, 1/a 
et 1/4 de charge. Les écarts de 
vitesse parsuppression brusque 
de la charge sont de 15, 10, 5 
et 3 pour 100 respectivement 
aux mêmes charges. 

Les roues Pelton pour les 
excitatrices du méme construc- 
teur) tournent à oot: mn, 
avec un débit de o,11: m? :s, 
et absorbent боо ch. Les exci- 
tatrices sont indépendantes ; 
maisles arbres des alternateurs 
portent des disposilils qui per- 
mettent d'y fixer des excitatri- 
ces le cas échéant. Chacune de 
ces machines suffit à elle seule 
pour l'alimentation de tous les 
circuits d'excitation des alter- 
naleurs de l'usine. Elles don- 
nent лоо kw à 230 v ct 
800 t : mn. et pèsent 6 t. Leur 
rendement est de go pour 100. 

Les alternateurs à courant 
triphasé ont été fournis par le 
Tecnomasio italiano Brown, 
Boveri et Cie. Prévus d'abord 


complètement fermés, ils fu 
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Fig. ií. — Vue des conduites forcées ct 
de l'usine de Pont-Saint-Martin. . 


rent ensuite partiellement ouverts pour en faciliter la 
v^n'ilation. Leurs principales caractéristiques sont les 
suivantes : 

ч. Mternateurs de 12250 kv A, 501 t: mu, то pôles, 
Ir^juence normale ;2 р: ѕ, tension de 6 ooo à ббоо v, 
crant de 1180 à 10704 par phase, poids total de ro2t, 
dnt oo kg de cuivre : sla- 
чи de 2,50 m de diamètre. 
eir o mide longueur. 2 inm 
leatrefer, encoches semi- 
fermée. ровая périphéri- 
que de 6» m : s, bobinage en 
cl. de. densité Ae courant de 
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ouvertes, vitesse périphérique de 65,2 m : s; bobinage 
en éloile parallèle, densité de courant de 2,954 : n. m?, 
courant d'excitation maximum de 200 A sous 220 v. 

Sur la figure 15 sont tracées les courbes des pertes 
totales des alternateurs de 12 250 kv-4 et celles du ren- 
dement obtenu, ainsi que la courbe du rendement 
exigé. On voit que le rendement se montra plus que 
salisfaisant. Les figures 16 et 17 donnent les mémes 
indications pour les alternaleurs de 6125 kv-1, aux 
fréquences de 5o et 42 p:s. Elles montrent que, au 
point de vue électrique, il n'y a aucun inconvénient à 
utiliser la double fréquence. 

Les transformateurs,actuellement au rombre de neuf, 
sont à courant monophasé, de 4100 kv.4 chacun, 
6200/42400 v, à noyau, immergés dans l'huile et 
munis d'une circulation d'eau réfrigérante. Leur poids 
individuel est de3o t et 7 t d'huile. Les primaires sont 
toujours montés en triangle. On fut amené à prendre 
des transformateurs monophasés par suite de la néces- 
sité de passer du montage en triangle à 5o р : s, au mon- 
tage en étoile pour la fréquence de 42 p:s. H aurait 
fallu un matériel trop encombrant pour réaliser cette 
condition avec des transformateurstriphasés. 1l semble 
d'ailleurs que les constructeurs n'aient pas eu toute 
liberté par suite du peu de temps dont ils disposaient 
et qu'ils aient dà souvent s'inspirer des possibilités du 
moment. Ajoulons que le poste de transformation 
comporte, de plus, deux transformateurs à courant 
triphasé de 1 ooo kv-4 chacun. La figure 18 représente 
le schéma des connexions des transformateurs avec 
l'ensemble du réseau. ll a été prévu deux jeux de 
barres, l'un qui permet dc grouper les alternateurs en 
paralléle, l'autre, de grouper de méme les secondaires 
des transformateurs. Le passage du montage en étoile au 
montage en triangle se fait avec les couteaux marqués 
Yet Aqui se trouvent à la sortie des secondaires. 

3* Appareils de protection. — La protection contre les 
surintensités de courantest obtenue par une suppression 
automatique de l'excitation desalternateurs. La manu- 
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Fig. 12. — Seclion transversale de l'usine de Pont-Saint-Marlin. 
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Fig. 13 et 14. — Croquis coté d'une des turbines Pelton de 14002 ch. 


vre est assurée par trois relais à maximum, montés cha- 
cun sur une phase, du cóté du pointneutre. Cette dispo- 
sition, actuellement trés répandue, a l'avantage de pro- 
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Fig. 15. — Courbes des pertes totales et du rendement 
des alternateurs de 12250 kv-4. 


téger l'appareil contre les courts-circuits intérieurs. La 
désaimantation automatique est complétée par l'ou- 
verture automatique du circuit principal. La manœuvre 
totale dure au plus trois à cinq secondes. L'ouverture 


du circuit principal n'est pas nécessaire théoriquemem t 
car le courant de cotrri-eireutt correspondant aux phus 
faibles excitations possibles est plus faible que le cou- 
rant normal de pleine charge. L'ensemble de l'usine est 
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Fig.16.— Courbes des perteset du rendement des alternateurs 
de 6125 Ку-А, à 5op: s. 


protégé d'une facon analogue contre des retours 
d'énergie du réseau extérieur. Dans ce but, des relais 
interrupteurs automatiques sont montés sur les secon- 
daires deg 'transformateurs. Ces derniers relais ne fonc- 
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uossent pas еп cas d'avarie interne des transforma- 
teurs. ll aurait fallu pour cela prévoir, en outre, des 
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Fig. 17. — Courbes des pertes et rendements 
des alternateurs de 6125 kv-4, à 42 p: s. 
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rejucteurs de tension montés sur la haute tension, 
principe qui fut écarté par les ingénieurs. Les inter- 
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rupteurs ordinaires sur la haute tension sont munis de 
relais à action différée à maximum, dont le fonctionne- 
ment automatique est assuré par la désaimantalion 
des alternateurs. 

Pour la protection contre les surtensions il a été 
prévu sur les circuits primaires à 60oo v des appareils 
de décharge à cylindres, ainsi que des fils de terre. Sur 
les lignes à haute tension, cette protection est assurée 
par des appareils à jets liquides el par un systéme de 
bobines Campos. 

1? Appareils de mesure et de manwuvre. — Par suite 
du principe adopté de ne monter aucun réducteur de 
tension sur le circuit à haute tension, toutes les 
mesures sont effectuées sur le circuit à basse ten- 
sion. Chaque alternateur posséde ses appareils de 
contróle particuliers ; de plus il y a, pour l'ensemble 
de l'usine, deux wattmètres enregistreurs, l'un pour 
la fréquence de 42 p:s, l'autre pour la fréquence de 
50 p: в. 

5° Tableaux de manwuvre. — Ceux-ci occupent deux 
étages : au rez-de-chaussée le tableau des excitatrices 
et de l'excitation des alternateurs et au premier le 
tableau principal. Les connexions sont en cábles à parlir 
des alternateurs jusqu'aux tableaux, isolées à 8 000 v, 
el armées de deux couches de fer feuillard. Aprés 
l'interrupteur, toutes les connexions sont en barres. 
De l'usine génératrice au poste de transformation, la 
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Fig. 18. — Schéma général des connexions du poste de transformation. 
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ligne est aérienne. (Le premier projet la prévoyuit sou- 


terraine). 


Les services auxiliaires sont assurés par deux trans- 


formateurs à courant triphasé de бо kv-4 chacun, 


6300/2110 v, et par une batterie d'accumalateurs de 
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132 éléments de 111 a-h, accompagnée d'un groupe de 


charge de 8,4 kw. 


Ш. Le barrage et l'usine du Vargno. — D'aprés 
les projets, l'installation du Vargno comporte la créa- 


Lac Vargno 


Fig. 19. — Plan du barrage du Vargno. 


tion de deux bassins : celui du Vargno et celui de Balma. 
Actuellement le barrage du Vargno est scul terminé et 
procure une réserve d'eau de т 250000 т? (fig. 19 et 20). 
П est constitué par une digue circulaire en maçonnerie 
sèche, revétue de ciment et d'asphalte sur sa paroi 
interne. П repose sur une fondation de 2,5o m d'épais- 
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Fig. зо. — Section du barrage du Vargno. 


seur, reposant elle- méme sur la roche solide. 1l a une 
longueur de 130 m etune hauteur de 18 m au-dessus 
de l'axe de la prise d'eau, qui est munie d'une vanne à 
son départ en amont du barrage qu'elle traverse. La 
hauteur de chute est telle qu'à : m? d'eau correspond 
une énergie fournie de 1 kw-h. 


IV. Description des ouvrages de Gressoney-L a- 
Trinité. — 1. GéNÉRALITÉS. — Par sa situation, l'instal- 
lation à réservoir du Gabiet est destinée à compenser 
le manque d'eau d'alimentation des autres usines en 
hiver. Son propre bassin n'est que de 3,5 km*. Па été 
porté à 11,5 km? par l'adduction des eaux du Moos, à 
partir dela localité Alpe-Zindra. Le Moosest un torrent 
voisin alimenté par des glaciers. Les travaux d'Alpe- 
Zindra consistent en un barrage à l'altitude de » 515 m 
et un canal d'amenée presque entiérement en galerie, à 
forte pente (2 pour тоо), long de'1 350 m, d'un débit de 
8 m*:s. 


2. TRAVAUX D'AMENÉE. — 1? Barrage du lac Gabiet. — 
Au lac Gabict, le niveau de l'eau a été élevé par le bar- 
rage de 2 342 à 2375 m. Suivant le projet définitif, le 
niveau sera porté à la cote de 2 386 m. А son niveau 
actuel, il contient 5 ooo ooo m?, équivalant, à Gressoney , 
à 11500 000 kw-h (740 mde hauteur de chute). Par suite 
du voisinage Че la ligne de partage des eaux entre le 
Gabiel et le Moos (fig. 21), on est obligé de construire 
une digue sur la rive nord du réservoir pour empécher 
le retour des eaux dans la vallée du Moos: il n'existe 
actuellement qu'un barrage сп terre. | 

L'euvre capitale est le barrage sud (fig. 22 et 33) qui 
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Fig. 23. — Plan d'ensemble du Moos et du la: Gabiet. 


4 nécessité 73 ооо m? de maçonnerie et quatre saisons 
'" travail de cinq mois chacune. П est circulaire et 
repe sur une fondation de ciment. Sa face interne en 
amont esL verticale.Elle a une longueur de »1o in à son 
“met, une largeur а la base de 32 m, et une hauteur 
w 33 m. Le déversoir, long de 28 m, permet un débit 
ira) m':s, et se décharge dans un torrent voisin. Une 
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décharge de fend 


vanne de décharge de fond, à la cote de 2 333 m 
débouche dans le méine lorrent. 

2° Conduite furcée. — Le tube de prise prend ‘à la 
base de la digue qu'il traverse ; il est en tôle de 1,50 ш 
de diamètre et 14 mm d'épaisseur. Deux vannes, l'une 
commandé» à main sur place, et l'autre commandée 
électriquement de l'usine, le sectionnent à la sortie de 
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Fig. 22. — Plan de la. digue sud du lac Gabiet. 


la digue. La commande à distance est analogue à celle 
de Pont-Saint-Martin. La canalisation métallique con- 
tinue dans la roche pendant 5o m. Ensuite commence 
ene galerie forcée de 800 m avec une pente de 4o pour 
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Fig. 23. — Section de la digue sud du lac Gabiet. 


100 et un diamétre de 1,5o m. Pour tenir compte de la 
forte pression à laquelle elle est soumise, cette galerie 
est garnie d'un revêtement bétonné de 20 cm d'épais- 
seur. L'adhérence a été obtenue à l'aide d'abondantes 
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injections de ciment. À ses deux extrémités elle est 
munie de vannes automatiques et de vannes de rentrée 
d'air. Elle débouche directement dans la conduite 
forcée, sous une cheminée d'équilibre. Cette dernière 
conduite est métallique et traverse la roche sur une cin- 
quantaine de mètres (fig. 24). Elle est protégée par la 
vanne automatique de la galerie forcée. Sa conception 
est analogue à celle de Pont Saint-Martin : rivetage à la 
partie haute, soudure à la partie basse. La partie la 
plus basse est composée de tubes frettés à l'aide de 
chemises emmanchées à chaud. Les contraintes ad mises 
sont de^ kg: тю? pour les tubes simples et 7,5 kg: mm? 
pour les tubes frettés; leur épaisseur varie de 14 à 
24 mm, et leur diamètre, de 1,05 m à 0,65 m. La pres- 
sion maximum correspond à celle d'une colonne d'eau 
de hauteur égale à 745» т; la longueur est de 1 650 m. 
Pour un débit de 2 m? : s, soit pour une vitesse de 
0,10 m : 8, la perte de cliarge est de ба m, c'est-à-dire 
8, 2 pour 100. La conduite aboutit à un collecteur exté- 
rieur à l'usine, muni de deux dérivations pour les tur- 
bines et d'une vanne de décharge. Elle est supportée 
par un plan incliné prévu pour deux conduites ana- 
logues et accompagnée sur tout son parcours par iles 
voies de surveillance. 


3. Usine GÉNÉRATRICE DE La Trinité. — Comme l'usine 
de Pont-Saint-Martin, celle de La Trinité est le résultat 
d'un plan primitif profondément modifié en cours d'exé- 
cution. Ici encore en méme temps qu'une fréquence pri- 
mitive unique de 42 p: s; on fut amené à produire, ауес 
les mêmes machines de: courants à la fréquence de 
эо р: $. 

1° Batiment. — Le bàtiment de l'usine (с. 25 а 25), en 
pierres de taille, est situé а Gressoney-La Trinité, prés du 

confluent du Netschio. Le toit, trés 
incliné, abrite une chambre isolante 
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Fig. 2j. — Profil des ouvrages du Moos et du lac Gabiet. 
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pont roulant de 33 t. La partie réservée à la manœuvre 
et à l'appareillage contient trois chambres de transfor- 
maleurs. Deux transformateurs seulement sont installés 
actuellement. Dans le souterrain se trouvent la pompe 


de circulation, l’arrivée des câbles, la batterie d'accu- 
mulateurs, un magasin de matériel ; au premier étage, 
les interrupteurs à 95 000 v, les sorties des lignes. 

2° Machines. — Les turbines sont des roues Pelton à 


Fig. 35. — Section longitudinale de l'usine de La Trinité. 


auxels simples, à axe horizontal, "de 11500 ch, à 
"lt: mn construits pour un débit de 1,5 m? : в sous 
"oer m de chute. Elles donnent un rendement variant 
Jes, à -- pour ioo entre la pleine charge et la demi- 
charge. Elles peuvent fonctionner également à 75o t: mn 
ic le méme régulateur, grâce à un engrenage supplé- 


mentaire interposé dans sa transmission. Aux deux 
vitesses, le fonctionnement s'est montré trés satisfai- 
sant. 

Les alternateurs à huit póles proviennent de la 
General electric Company. Leurs caractéristiques sont 
10500 kv-4, 6600 v, 42 p : s, 63o t : mn. Ils portent 
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Fig. 26 et 27. — Sections transversales de l'usine de La Trinité. 


en {сш d arbre leurs excitatrices qui fournissent un 
crant de 160 a ~ous 250 v. Ces alternateurs, con- 
ege aux règles américaines; sont fermés et à venti- 
ha automatique. L'air de ventilation peut ètre uti- 


lisé en hiver pour chauffer l'usine. L'enroulement idu 
stator est du type réparti, à pas raccourci ` une même 
encoche peut contenir des barres de deux phases diffé- 
rentes. 


30 === = -—- REVUE GÉNÉRALE DE I'ÉLECTRICITÉ 


Tome XXI. — N" 1. 


Fig. 38. — Schéma général des connexions de l'usine 
de La Trinité. 
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Lensemble de l'alternateur pése 75 t. Le stator а un 
diimètre intérieur de 2,33 m. Le rendement varie 
de ч- à oi pour тоо de la pleine charge à la demi- 
charge. 

Les transformateurs sont à courant triphasé,du même 
constructeur; ils ont les caractéristiques suivantes : 
10505 b v-4, 6 боодо ооо v, du type à noyau, dans 
Ihuile, munis d'une réfrigération d'eau. Ils pèsent 
3- t dont :1 L d'huile. Les enroulements primaires 
«ont montés en triangle et les secondaires, en étoile. 
Ceux-ci possèdent un dispositif de mise à la terre du 
point neutre qui n'a jamais été utilisé. La tension entre 
spires contizués est d'une quarantaine de volts. La 
température de l'huile est indiquée par un thermo- 
metre avec répétition au tableau de manœuvre. Les 
pertes à pleine cliarge se répartissent en 45 kw dans le 
ler et 135 kw dans le cuivre. La chute de tension à 
pleine charge atteint то pour 100. On a installé un dis- 
p-sitif de court-circuit à Pont-Saint-Martin sur la ligne 
venant de La Trinité, pour permettre la fusion de la 
neige sur les conducteurs. En plus des excitatrices de 
bout d'arbre. il existe une excitatrice de réserve. 

»* Appareils de protection, — La protection contre les 
surintensités de courantest assurée par des régulateurs 
de courant. du tv pe Brown, Boveri et Ce [ls agissent sur 
le rhéostat de champ de l'excitatrice, pour maintenir, 
mme en court-circuit, le courant en dessous d'une 
valeur dangereuse. Tous les interrupteurs entre les 
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transformateurs et la ligne sont à maximum et à action 
différée. Pour les surintensités dues à des défauts in- 
ternes, on emploie un système de protection différen- 
tielle : on combine les réducteurs de courant protec- 
teurs montés sur le point neutre de l'alternateur avec 
des réducteurs de courant montés sur la haute tension. 
Ce système fait ouvrir les interrupteurs à haute tension 
pour tout défaut survenant en amont. 

La protection contre les surtensions est obtenue de 
la méme facon qu'à Pont-Saint-Martin. En cas d'em- 
ballement d'une génératrice, un relais agit sur le rhéos- 
tat de champ de la machine et, de plus, le met hors cir- 
cuit. 

4° Tableau de manœuvre. — Du mème type que 
celui de Pont-Saint-Martlin il est disposé au premicr 
étage. Etant donné l'altitude élevée de cette usine, 
(1630 m), on a dù prendre des précautions spéciales 
pour la sortie des lignes (fig. 25). Il a fallu installer une 
véritable terrasse, abritée à l'extérieur, à travers la- 
quelle elles descendent. Le schéma général des circuits 
est représenté sur la figure 28. Les services auxiliaires 
sont alimentés par deux transformateurs à courant tri- 
phasé de 85 kv-4 et 6600/240 v, et une batterie iden- 
tique à celle de Pont-Saint-Martin. | 

Cette station alimente, en dehors de la ligne à haute 
tension, une ligne locale à 3 ooo v, qui dessert les com- 
munes voisines et les chantiers du lae Gabiet. 

T. PAusknr. 
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Revues, analyses et informations 


Réduction des perturbations produites par les 
champs électromagnétiques extérieurs sur les 
câbles télégraphiques sous-marins (!). 


La vitesse de fransinission des signaux 
r ke cables telégraphiques sous-marins est limitée par 
le- drierninatiens de ces signaux à l'arrivée, dont une des 
Cars presile dans Jes perturbations provenant de champs 
ee Ininazietiues. extérieurs qu câble, Cos. champs en- 
узген! des forces électromotrices, qui, en raison de la 
изе Jenzuecur sur laquelle ils agissent, peuvent atteindre 
hlarrivee ju-qu'à 20 millivolts. Hs produisent ainsi dans 
(rz niption des signaux des déformations dont l'amplitude 
igit de l'ordre de grandeur de celle des signaux eux- 
Tetes. surtont Jorsque Ja. vitesse de transmission est 
Eu ce cas. en effet. amplitude des signaux enx- 
m pes es d'autant plus faible. H y a donc инеге! à dimi- 
ae folle des perturbations. 

lautar examine dans cette étude l'origine de ces champs 
crm iromaznetiques, leur action, le moyen d'estimer (liéori- 
Qi meat leur etfet et enfin les procédés pour atténuer leur 
us И еп montre l'application au cas du câble au per- 
Det oy de New-York aux Асогех posé dernièrement. 
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M Da ask DES PERTURBATIONS EXTÉRIEURES. —- On peut 
ten deu e grandes catégories lex causes des champs 
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électromagnéliques agissant sur les ей ех sous-marins. Dans 
la première catégorie se rangent les sources artificielles telles 
que les réseaux de distribution d'énergie électrique on de 
tramways, dont l'action se fail sentir surtout à l'atterrissage 
des câbles. Ce sont les courants степа entre les diverses 
prises de terre. de ees réseaux qui produisent les. champs 
eleetromagnéliques en question. La seconde catégorie. en- 
globe toutes les manifestations électromagnéliques se pro- 
duisant dans Гайпохрһеге ou à la surface de la terre, qui 
ont d'ailleurs un caractere. saisonnier et géographique el 
qui. dans eertains cas caurores boréales ou orages électriques 
locaux) peuvent induire dans les eàbles des tensions telles 
que les appareils de réception et méme Fisolant du câble 
peuvent être endommagés. Ces perturbations électriques de 
la seconde catégorie se traduisent par des ondes électroma- 
unétiques qui se propagent à la surface de là. ferre suivant 
les lois de < l'effet de surface >. Leur action s'exeree aussi 
en profondeur sur l'océan, mais F'intensilé des ehamps ma- 
unéliques eb électriques ainsi développés diminue rapide- 
ment lorsque la profondeur augmente et d'autant plus vite 
que la fréquence est plus grande. Аах. а la profondeur d'un 
à deux miles, qui est la profondeur de pose de Та plus 
grande partie des câbles transocéaniques, on ne rencontre 
guère à un degré seusible que tes composantes à tres basse 
fréquence. des perturbations électriques de la surface: par 
eontre, vers les extrémités, en eau [peu profonde, фе cable 
est exposé à l'action des composantes а haute fréquence el 
c'est dans eette partie que se produisent tes perturbations 
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les plus génautes pour la réception. Or il est à noter que, 
dansle voisinage de New-York, les càbles sur une longueur 
d'environ roo miles se trouvent imimergés à une profondeur 
ne dépassant pas бо m. 


ПЕ. PRÉDÉTERMINATION DE L'EFFET DES PERTURBATIONS ENTERIEI - 
RES SUR UN CARE PROJETÉ, — En vue de prédéterminer Fim- 
portance sur un câble projeté des perturbations dont nous 
venons de voir les causes, d'aprés desmesures faites sur des 
câbles existants. l'auteur a établi une méthode de compa- 
uison, décrite en détail dans le < Bell System technical 
Journal a de juillet 1926, qui consiste à calculer la pertur- 
bation produite à l'extrémité du cable, et ee, pour. diverses 
valeurs de Ja fréquence, par une perturbation extéricure, 
sinusoïdale, d'amplitude égale à l'unité, uniformément ré- 
partie à la surface de la mer le long du trajet du cible. En 
co nposant Jes résultats de ces caleuls pour des fréquences 
bien déterminées en raison de la vitesse de transmission en- 
visagée, on peut évaluer les amplitudes et caractéristiques 
des perturbations extérieures sur les deux cábles. Comme 
il est dit, et bien que la perturbation à l'extrémité du câble 
puisse être considérée comme la résultante de courants de 
forme sinusoidale et de toutes les fréquences. id wy a lieu 
d'envisager que les fréquences comprises dans une certaine 
bande dont tes limites dépendent de Та vitesse de (ransinis- 
sion désirée. La raison en est que toutes les fréquences ne 
Sont pas transmises avee un mème affaiblissement par un 
eàble télégraphique sous-marin ` l'amplitude des compo- 
santes à basse fréquence des signaux est beaucoup. moins 
réduite que celle des composantes à haute fréquence. Par 
suite, pour rétablir le. signal dans son intégralité. on est 
obligé du coté de l'extrémité: réeeptrice, d'uliliser. un 
système de compensation qui redonne aux composantes i 
basse fréquence une amplitude convenable par rapport i 
celle des composantes à haute fréquence. Toutefois, on a 
constaté que, pour obtenir des Signaux intelligibles, il n'est 
pas besoin d'avoir les composantes à tres haute fréquence. 
ll s'ensuit que Fappareil récepteur se. trouve augmenter 
l'effet des composantes d'interférence ayant des fréquences 
voisines de celle du signal. C'est pourquoi, daus la majo- 
rité des eas; Нагу а йеп de z'oceuper que des perturbations 
produites dans les parties du càble minergées à faible pro- 
fondeur. 

Cette méthode de prédélermination а été appliquée ап 
nouveau câble, chargé an permalloy, posé entre New-York 
et les Acores. Des mesures comparatives furent exécutées 
«ur de nombreux еде arrivant à New-York. Du côté des 
Aeores, les perturbations sont beaucoup moins à craindre, 
ear de câble хе trouve en eau profonde à quelques miles 
Seulement de la côte. Les résultats ont montré la nécessité 
de réduire les effels des perturbations qui prennent nais- 
sanee dans cette extrémité du сане. si Гоп voulait obtenir 
ипе vitesse de transmission élevée, 


т» ж ә 


IV. PkucrrpÉ D'ÉLIMINATION DE L'EFFET DES PERTURBATIONS. 
LE CABLE br. (EE. Le procédé adopté pour supprimer ou 
du moins diminuer les perturbations nuisibles consiste à 
établir une prise de terre spéciale, à quelques roo miles en 
mer, Cette prise de terre est constituée par un cible spécial 
dont ше <emblable à celle du câble télégraphique tui- 
méme. est reliée d'une parl à Ei prise de terre des appareils 
récepteurs et; pour Гане extrémité. à l'armure métallique. 
ee cible ébantimmerzeé à côté du câble télécrapliique.Un tel 
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dispositif a déjà fait l'objet de brevets de Ја part d'Osbrone, 
Meurlley et Gilbert. H est évident que si les âmes des 
deux câbles se comportaient identiquement. vis-ü-vis d'une 
perturbation d'origine extérieure, la différence de potentiel 
résultante appliquée aux bornes du système recepteur 
serait nulle. Mais il n'en est pas ainsi, car limpédance par 
“apport à la terre des deux càbles n'est. рах la même. La 
perturbation extérieure crée dans le eàble de terre une onde 
qui est réfléchie à l'extrémité sous-marine, alors qu'il n'y 
a рах de réflexion analogue sur le eàble télégraphliique. On 
remédie à eet inconvénient en reliant à la terre extrémité 
sous-marine du câble de terre par Fintermédiarre d'un 
réseau dont Fimpédance està celle de ce. сае пиете 
comme Fimpédance de la portion de eàble télégraphique 
Située an delà de Fextrémité du câble de terre est à celle 
de la portion située en аеса. 

Reste une question à examiner: déterminer Та longueur à 
donner à ce câble de terre. Cest un probléme entièrement 
économique, la longueur optimum étant telle que Гапшпеп- 
tation de valeur donnée au câble télégraphique par la dimi- 
niilion de l'effet des perturbations et par suite par l'augmen- 
lation de la vitesse de transmission contrebalance le coût 
additionnel du cible de terre. 1l y a des cas où lon a 
avantage, par exemple, à augmenter. les dimensions des 
conducteurs. du câble  télégraphique. ce qui permet 
d'aceroitre l'amplitude des signaux recus et; par suite., de 
tolérer des perturbations plus fortes, et à avoir un eàble de 
terre relativement court. juste suffisant pour se débarrasser 
des perturbations d'origine locale (eas des cibles se termi- 
nant sur les cotes de Та mer du Nord). 


V. APPLICATION DU CABLE DE TERRE AUX CABLES CHARGÉS INDUC- 
TIYVEMENT. — Dans le сах des eûbles télégraphiques chargés 
inductivement, Féequilibrage par eàble de terre convient 
Кс аен bien. En effet ees cables ont des caractéris- 
tiques telles que leur impédance pour toutes les fréquences 
plus élevées qu'une fréquenee bien inférieure à celle corres- 
pondant à la vitesse de transmission prévue, peut être pra- 
Hiquemenl représentée par une résistance pure. En sorte 
que, pour le câble de terre, le réseau dont il a été question 
plus haut se réduit à une résistance de plusieurs centaines 
d'olims à ajouter à ce eàible. 

Pratiquement cette résistauee est eonstibuée par plusieurs 
centaines de mètres d'un toron de fil de 1,25 im de dia- 
metre à hante résistivité, isolé à la gutta-percha. Ce toron 
est connecté à lune de ses extrémités à l'extrémité sous- 
marine du câble de ferre; puis recouvert de jute et est 
ensuite armé comme le câble lui-même, sou extrémité libre 
étant connectée aux fils d'armure. 

ll faut. également noter, à Favantage du câble проге 
ment chargé, que la fréquence maximum de transmission 
possible étant 5 à то fois plus grande que pour un câble non 
chargé, la discussion précédente montre que, puisque les 
perturbations à éliminer sont surtout. eclles d'une fré- 
quenee voisine de la fréquence des signaux, le eàble de 
terre peut, dans ee cas, être plaeé plus prés du rivage et en 
eau moins profonde, 

Ce système de câble de terre compensé, appliqué an еар 
chargé au permalloy de New-York aux Acores, а donné de 
tres bons résultats. permettant par exemple de continuer la 
transmission sur ce câble pendant de violents orages élec- 
Uriques locaux. alors qu'on devait cesser le service sur les 


* 


autres cables. — J. S. 


pb 
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L'Office départemental 
du Placement et de la Statistique du Travail de la Seine 


Dans cette étude, l'auteur décrit l'organisation de l'Office départemental du Placement et de 
la Statistique du Travail de la Seine et montre les résultats obtenus par cet office, plus particu- 
lièrement pour ce qui concerne l'industrie électrique et les industries s'y rattachant. ЇЇ expose 
ensuite les travaux effectués en matiére d'orientation professionnelle. 


l. Organisation et travaux de l'Office. — L'an- 
Dev vp» a vu naitre une réforine importante et trop 
pou connue: nous voulons parler de la loi du > février 
tari qui eonfere aux offices de placement, qu'ils soient 
fice central ou offices départementaux, une existence 
41е. Mais la loi a fait davantage, elle a décidé que 
teates les villes de plus de то ooo habitants seraient 
obhizees de eréer un bureau municipal; si le conseil 
пипер wv procede pas, le préfet peut prescrire la 
ЛИШИ 

Les offices, dit la loi; « ont pour objet d'organiser et 
assurer dans toutes les communes de leur ci irconscrip- 
lon le recrutement el le placement gratuits des tra- 
valeurs de l'agriculture, de l'industrie, du commerce, 
des professions liberales, ainsi que des domestiques et 
des apprentis ». Leur action peut s'étendre loin et ètre 
eade car a chaque office départemental doit se 
Lat en rapports réguliers; nolamment par l'échange 
de mhsdznements sur les excédents d'offres et de 
был de main-d'œuvre, avec les autres offices du 
‘purement. ceux des autres déparlements, les offices 
alenieparteamnentaux et avee l'offiee central institué 
Apres du Ministère du Travail >. Enfin, fait trés im- 
irat, celle méme loi du 2 février 1925 établit le 
pr nape de Ja gestion paritaire, puisque chaque office 
chaque bureau doit être administré par une com- 
Trin comprenant uin nombre égal d'ouvriers, 
белуе og de patrons. 

Me eonseeralion de l'organisme rend. naturelle une 
Lie sur le fonctionnement, eu 192%, de l'Office dépar- 
“metal du Placement et de la Nlalislique du Travail 
"o Sane. On peut la faire en prenant le rapport 
Vins au Conseil général par MM. Henri Sellier et 
lends, H va sans dire que, dans l'examen de ce 
"чө лине de 287 pages; nous nous arrôlerons par- 
"етшен sur ce qui concerne l'industrie électrique 
"e Industries connexes, car enfin il n'y à pas lieu 

Veniet le fonctionnement de l'agence officielle du 
trace 

Lite départemental du Placement et de la Sla- 
Vie du Travail de la Seine a été créé par délibéra- 


tion du Conseil général en date du 23 juin 19:5 et 
constitué раг рип arrété préfectoral du 17 août sui- 
аш. 

eDepuis sa fondation il a placé 1820 ooo travailleurs. 
Il a pour président M. Edouard Fuster, professeur au 
Collège de France, et pour secrétaire général M. Henri 


Sellier, conseiller général de la Seine. Sa commission 


administrative est composée de trente-deux membres 
parmi lesquels nous relevons : MM. Guiraud et Cance, 
délégués de fa commission paritaire des industries de 
l'électricité. H comprend. ro bureaux professionnels 
pourvus d'une commission paritaire el 9 bureaux pro- 
fessionnels qui n'en sont pas pourvus. [l a l'année der- 
niére dépensé pour коп fonctionnement une somine de 
1 777 219 fr. 

Parmi les bureaux paritaires, le service des indus- 
tries de l'électricité avait, en 1925, sa commission com- 
posée de la facon suivante : président, M. Pranard, 
chef de bureau au Ministère du Travail; membres pa- 
trons, M. Cance, de la Chambre syndicale des Entre- 
preneurs et Constructeurs électriciens, MM. Deramat, 
Fonfrède, Meyer, du Syndicat professionnel des Indus- 
tries électriques ` membres ouvriers ` MM. Guiraud et 
Méauson, du Syndicat. des Industries électriques et 
Parties similaires ; MM.Delcher et Monnereau du Syn- 
dical des Ouvriers monleurs-électriciens el Aides du 
bâtiment. 

Le service groupe lous les ouvriers de la construc- 
lion des machines et appareils électriques, ainsi que 
ceux des installations diverses. On y signale. une 
grande pénurie de main-d'œuvre qualifiée; toute 
l'année on a manqué de monteurs-ajusteurs, de bobi- 
neurs, de monteurs en téléphonie. Dans la catégorie 
des manœuvres et poseurs de càbles, on n'a réalisé 
que 20 placements contre 140 en 1994. Pour ее qui est 
des jeunes gens, on en a placé 283, mais parmi eux 
trés peu d'apprentis. L'impossibililé où l'on se trouve 
de satisfaire les employeurs a favorisé, hélas ! beaucoup, 
est-il besoin de le dire, la main-d'œuvre étrangère, Ап 
reste, voici le lableau des opérations du service de 
1919 à 19252 : 


34 == ~ = HEVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ———— Tome XXI. — N" I. 
Demandes d'emploi. Offres. Placements. d'eau, de waz et d'électricité. l'activilé a été moindre 
lQ019.......... 2 063 583 119 en 1920 quen :1925:0n en donne eomme raison qu'une 
кынат ту 2 Din fois Exposition internationale des Arts décoratifs et 
1021. vec us ) бу)» I 202 669 ИЕШЕ | : "ue А ; | 
SE eh A SC ЧЕНГЕ P Ч ТЫ SO) STATS ` 7 vin. 

TOT MAREM à up 2-85 ‚Н industriels modernes terininee, on s esf trouvé en pre 
IT 2 qM 3 d I! 915 senee de ees causes profondes qui affeclaient toute 
(unt, Es » 002 27 l'économie nationale et dont les industries du bâtiment 
I PNE Cou i 168 2 598 ont subi le. eon!re-eoup.. Du reste, ce tableau des 


(Ajoutons que le chiffre le plus élevé du chômage en 
192» a été de 6, en mars; le elufire le plus bas de 8, 
en octobre.) 

Le service des techniciens et eiploues du commerce et 
de l'industrie date de сото. Опа pu dire que ee service 
groupait presque toutes les professions libérales ` nous 
y relevons : les professeurs de Tenseignement prive, 
les dessinateurs, les chimistes, les chefs de service, les 
directeurs; Les rapporteurs signalent que malgré la 
publicité. faile à Flxposiiion iulernalionale des Aris 
décoratifs et industriels modernes, à la Foire de Paris, 
lex plus grandes difficultés ont été rencontrées dans le 
placement de la main-d'enuvre masculine, notamment 
pour les chimistes, les dessinateurs, les teehniciens du 
bâtiment, de F'éleetrieité et des travaux publies. Ce 
que, ai les. demandes ont. été nombreuses, les offres 
furent réduites, Dans l'année 3» ооо demandes contre 
encore ees dernières s'adressaient- 
elles tròs souventau personnel féminin. principalement 
aux sténo-daetylographies, 

Le servire de la métallurgie fonetionne depuis того, 
ll comprend les ealégories suivantes ` chautfeurs de 
machines, ajusteurs-inécaniciens, tourneurs, forgeurs, 
pereeurs,. fraiseurs,. raboteurs, fondeurs, chaudron- 
niers, GÜréfileurs, lerblantiers, mécaniciens de précision, 
ouvriers du cuivre etdu bronze, polisseurs, niekeleurs, 
horlogers, charpentiers en fer, serruriers. Ji la de- 
monde, restant inférieure à l'offre; a fut defaut toute 
l'annee pour les professions suivantes ` ajusteurs-outil- 
leurs; tourneurs, mouleurs A Та main, ehaudronniers 
industriels, polisseurs, nickeleurs, 

Dans ce service, deux remarques sont à faire : 

i L'imporlance prise par element féminin. Non 
seulement la femine. conserve la place oreupée pen- 
dant la guerre, mais elle ta développe dans de non- 
veaux domaines qui, jusqu'à ces dernières années, wi 
avaient. élé complétement fermés "a on utilise d'une 
« facon courante la main-d'ieruvre. féminine pour le 
« polissage des mélanx. le décolletage, la soudure à 
« Pétain el la soudure autogeéne »; 

2? Le développement de plus en plus grand d'une 
main-d'œuvre ébraugere qui décourage nos ouvriers el 
amene par voie de conséquence une faiblesse (rés 
grande de apprentissage. Dans la. métallurgie, des 
petites et des moyennes maisons seraient prêtes à 
faire des apprentis, mais l'appàt du salaire plus élevé 
incite les jeunes gens et les parents à préférer dle mélier 
de mancuvre. 

Le seeeiee cu bütiient date but aussi de того. H 
groupe les ouvriers du Бате de toute catégorie т 
les eharpentiers, les menuisiers, les serrüriers, les 
marbriers, les ouvriers des entreprises de distribution 


15000 offres el 


quatre dernieres années montre la vie décroissante : 


Demandes d'emploi. Offres. Placements. 
EQUUS. Quos 24 871 11 100 6 00 
1923. ; 16 085 ШЕРИ; 7 AN) 
ee basses терро 10 699 "ELIT 
1999.. — 15 900 8 19) 7 Q0 


Le lecteur a pu voir par ce que nous avons déjà 
redil qu'en France, lorsqu'on s'occupe des questions 
relatives au placement. oin est toujours ramené au pro- 
Мете de la main-d'œuvre étranzere. C'est une situa- 
lion. angoissante sil en fut eb nous nous souvenons 
d'avoir, il y a deux ans, au sein d'une commission, 
entendu le ministre du Travail dire à quel point le 
Gouvernement s'en. préoecapait. L'introduction des 
étrangers à une double cause, satisfaire aux besoins 
de industrie, satisfaire aux besoins de l'agrieullure. 
Des précautions sont prises ` officiellement admission 
sur nolre sol est subordonnée à Ila situation du marehé 
du Uravaibet; quand le chômage existe dans une corpo- 
ration, les offices de placement, qui sont consullés par 
le Ministère, peuvent donner une réponse défavorable. 
Mais quelle que soit la surveillance déployée à la fior- 
tière, beaucoup d'immigrants v échappent; à Paris, 
en particulier, un grand nombre d'entre eux trouvent 
mille prétextes pour s'introduire, rester et contribuer 
à rendre la vie plus here. Au moins souhaitons que 
les veux du Conseil général de Та Seine et de ГАса- 
démie de Médecine ne restent рах lettre morte. que 
nos grandes villes soient défendues contre les mala- 
dies coutagieuses el que l'on organise. àà(gourenseimrenl 
le contrôle sanitaire de Fimmigration en France. 

iu attendant, si l'on. prend les tableaux de slali=- 
tique générale, on releve que. l'activité des services 
ministériels spéciaux а porté sur 533809500 ouvriers 
étrangers dont 176261: introduits et 02 689 résidant 
antérieurement dans le pays. Ап point de vue de 
immigration, voiri les nationalités et les affectations : 


Ouvriers immigrés affectées : 
beggen ES 


à l'industrie à Fagriculture 
ОСКЕ аа ...... inis ээ 49) 21 Зэ 
Espagnols. ..... КО E 15 218 
]taliens .............. jr TOR 15 203 
[ОРИ НЕ use ne tet ШИ 2.9007 
Tehécosovaques ...... 2 81i ) yi) 
I SECHS aieo es aa 1 655 260 


Au point de vue professionnel industriel, les immi- 


егех ou placés se répartissent ainsi : 


Mines de charbon............. 11 1-2 
Mises de pero ete mes es 13 780 
Batiment. ........ ТУЕ 19 99) | 
Terrassement... ЕТЕ , 15 781 
Metallurgie el metaux...... in 13 103 
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П. Travaux concernant l'orientation profes- 
sionnelle. — L'activité de notre Office ne se borne 
ras «четец au placement des adultes, elle s'étend 
aussi a celle question très grave et à laquelle aujour- 
Im on consacre tant de généreux efforts : l'orienta- 
tien professionnelle; Depuis тото, avec un court arrêt 
canse par ki guerre, on n'a cessé de dénoncer la crise 
Je apprentissage, de mettre en lumière ee qu'ont fait 
| Gbanazne, la Beleique: la Suisse et l'Ecosse, et d'y 
opposer 1а situation de la France. Mais il y a relative- 
ment реп 16 temps qu'entrainé par le Sous-Secrétariat 
de Enseignement technique, on a compris, aussi bien 
dins les ministères que dans les comités d'apprentis- 
re. aussi bien dans les municipalités que dans les 
chunbres de commerce, qu'avant de placer un jeune 
li ime on devait S'assurer soigneusement qu'il ne fai- 
MU as fansse roule. 

Les orienteurs de l'office départemental du Place- 
ment et de la Statistique du travail de la Seine pour 
commencer ont porté leurs efforts. sur í écoles de 
mircons el écoles de filles. Hs ont eherelié d'abord à 
renseizier les familles, puis à éclairer les. enfants: 
peur v parvenir, ils ont employé les causeries, les 
tracts et les monographies. D'octobre 19» à janvier de 
Donnée тозу. Их ont essayé de créer une ambiance 
propre à faire réfléchir les futurs ouvriers sur leur 
avenir professionnel. De janvier à Päques, ils se sont 
forcés d'établir une methode d'orientation, qui fut à 
b fois simple et pratique. De mai à juin, ils ont voulu 
developper on fortifier les vocalions par des lecons de 
thoss et ib ont fait visiler à leur jeune clientèle les 
енеге Ееее Estienne, le Conservatoire des Arts 
et Meiers. FEcole de petite Mécanique de la rue Manin, 
les ateliers de l'Ecole Diderot, les ateliers de l'Ecole 
Boulle, des ateliers. de FEcole des Arts appliqués. 
Arts ees travaux et aprés avoir conseillé 557 garçons 
Cont files, des deux orienteurs onl abouti à cette 
vae conclusion 2 | | 

«Eno matiere d'orientation. professionnelle, ne brù- 
Vus pus les étapes. Ce n'est que Dou: à peu qu'on 
Мега des résultats tangibles, chiffrables. Atta- 
cheüs-neus surtout à poser le problème qui, pour la 
zoe majorité des contemporains, méme les plus 
"averte anv idées nonvelles, est une véritable révéla- 
on. à de peser dans le corps enseignant qui, ne 
Labous pas. constitue en la eireonstanee. le plus 
рих des eollaborateurs, à le. poser dans la 
Lull. 

бөпан Je probléme aura été suffisamment agité 
ions de grand publie et que tout aura été mis en 
epre peur faire tomber le préjugé que n'importe qui 
st apte à faire m'importe quoi, quand, par des 
me "lena Simples. facilement adaplables à notre tem- 
зинен! francais, avide de bon sens plus que de 
«ien absolue, nous aurons gagné la. confiance de 
ау que nons prélendons servir, alors, mais alors 
“sement, nous pourrons peut-etre tenter un nouveau 
Letz ei avant. dont le laboraloire sera le guide. > 


E-t«e là tout? diront des gens pressés. C'est énorme 
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répondrons-nous, puisque nous nous engageons offi- 
ciellement dans une voie que la France ignorait. 

Cet exposé des tentatives de l'Office nous amène 
naturellement à dire un mol des comités de patronage 
d'apprentis de Paris et de la Seine qui fonctionnent 
depuis quatorze ans et qui, dans certains arrondisse- 
ments, tels les 8*, тое, 11%, 13* et 15°, attaquent résolu- 
meut le probléme de l'orientation. En résumant les 
faits, nous pouvons écrire ` que ces eomilés ne cessent 
de faire aux jeunes gens et aux parents des conférences 
générales ou des causeries techniques; que, par 
affiches, circulaires et lettres, ils essaient inlassable- 
ment — et pas toujours avec succès, hélas ! — d'inté- 
resser aetivement а la cause les patrons de l'arrondis- 
sement; qu'ils se tiennent en liaison. suivie avec 
l'Office départemental du Placement d'une part et avec 
FOffice des Pupilles de la Nation d'autre part; qu'ils 
organisent des expositions, telles celles des 13° el 
15° arrondissements, telles celles de Courbevoie et de 
Saint-Ouen; qu'ils remettent solennellement des 
bourses et des récompenses aux meilleurs apprentis el 
aux meilleurs mailres ; qu'ils éditent et distribuent, à 
ceux qui vont quitter l'école, des monographies sur les 
métiers de Paris ou de l'arrondissement. 

Pour donner idée dece que sont ces monographies, 
de l'uue d'elles, à 1а notice électriciens, jextrais les 
lignes suivantes : < Ce mélier eomprend les installa- 
lions dans les immeubles, des sonneries, de la lumiere 
et des téléphones, L'ouvrier monteur ou'ajusteur pose 
sur les murs, dans le sol ou les plafonds, les câbles et 
les fils avec les inlerrupleurs, coupe-cireuits, tableaux, 
sonneries et appareils divers qui s'y rattachent.. Les 
fils sont le plus communément posés à l'intérieur de 
moulures protectrices en bois, que l'ouvrier doit couper 
et ajuster avec des outils de menuisier, Il monte et 
équipe les appareils divers. | 

» Qn y peut rattacher comme spécialités, les instal- 
lations d'ascenseurs, les paratonnerres et les. installa- 
tions électriques d'usines ou de la force motrice, mais 
ces dernières, quoique étant souvent entreprises par la 
méme maison, sortent du cadre du bàliment. » 

Dans nne autre monographie plus récente, je trouve 
une посе concernant l'éectriciein proprement dit et 
une nolice concernant F'é/eetricien pour moteurs et 
dynamos électriques. N v est dil que ees professions ont 
toules ehances de progresser, l'utilisation de l'électricité 
devenant de plus en plus grande. : 

Une fois qu'ils ont, par les moyens énoneés plus haut, 
essayé d'éveiller le goût des iméliers manuels, la plu- 
part des comilés de palrouage. d'apprentis procèdent 
maintenant, au mois de juin, à l'orientation profession- 
nelle. Их ont comme orienteurs des homines aussi bien 
au courant de l'orientation belge que de l'orientation 
américaine, des hommes hautement qualifiés, tel par 
exemple au comité du то" arrondissement, M. Vaney, 
le secrétaire général de la Société Alfred Binet, colla- 
borateur de M. Binet el du docteur Simon; dès 1919 
M. Vaney insistait sur tonte l'importance. du dessin 
dans l'orientation. Ces techniciens cherchent principa- 


lement par Veramen d'intelligence à dépister les eontre- 
indications et leurs premiers résultats sont des plus 
encourageants, 

Ma conclusion Cest qu'il faut avoir confiance dans le 
développement de l'orientation. professionnelle, la sou- 
tenir et l'étendre graduellement à toutes les écoles de 
garçons. H est impossible que les efforts officiels, 
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s'ajoutant aux efforts de l'initiative privée, n'arrivent 
pas à triompher. Nous sorlirons plus forts des diffi- 
eullés présentes, l'orientation réussira, l'apprentissage 
se rélablira — parce que nous le voulons. 
G.-E. Bruns, 
Maire-adjoint du Ae arrondissement 
^ de la Ville de Paris. 


Assemblées générales 


Société artésienne de Force et Lumiére. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 17 NOVEMBRE 1926. 


Dans son rapport, le conseil d'administration de cette 
société au eapilal de 36 millions de francs, et dont le siege 
esl à Paris, 97, rue de Lille, donne les renseignements sui- 
vants sur la gestion de la société pendant l'exereiee 1925- 
1920. 

Au cours de cel exereice, les ventes d'énergie électrique 
se sont élevées à 35 875 616 Kw-h. etles ventes de gaz à 
4064 370 m3. Le nombre des abonnés au Зо juin 1926 est de 
54 293 pour l'énergie électrique et 7 563 pour le. gaz. Quant 
au service des installations, id a réalisé un chiffre d'affaires 
de 5053 989,2: fr. 

La société a completement achevé la reconstitution des 
distributions de gaz dont elle est concessionnaire. Elle a 
poursuivi l'électrifieation des communes rurales de la zone 
qu'elle dessert : 15 distributions communales ont été mises 
en service el 22 étaient en chantier au Зо juin. Elle a pu 
prendre définitivement accord, pour Ja distribution de 
l'énergie électrique et l'entreprise des travaux d'eleetrifica- 
поп avec les syndicats de communes d'Aillv-Le Haut-Clo- 


cher, d'Acheux-eu-Amiécnois, d'Argucil et de Rue, qui grou- 


` pent au total 4» communes. 

L'examen du bilan au Зо juin 1926 et sa comparaison 
avec celui du Зо juin 1925 (!) font ressortir les différences 
suivantes : 

А l'actif, les immobilisations passent де i: 480 307,18 fr à 

1.1 338 422.89 fr, et la rubrique valeurs et participations 
ECH pour 7 042 570,97 fr. 

Au poste valeurs à réaliser, deux rubriques nouvelles ont 
élé créées sous les dénominations travaux en cours et mobi- 
lisation de dommages de guerre. 

Quant au. comple Etat francais il se trouve actuellement 
à peu près soldé, et il a été compris dans la rubrique 
divers. 

Le montant des conventions d'aunuilés s'est. réduit de 
4 282 873,76 fr, par suite d'une cession que la société а pu 
réaliser. 

Enfin, les approvisionnements ont subi une augmentation 
imporlante, en prévision de nouveaux travaux d'électrifi- 
cation. 

Au passif. le compte capital est sans changement. 

Le montant des bons décennaux s'est abaissé de 10 mil- 
lions de franes à 9850000 fr. 

Le passif exigible a subi une diminution de 4 132 447,86 fr. 

Enfin, le compte de profits et pertes fait ressortir, après 


(D Voir Rerne generale de l'Electricité, 9 janvier 1920, t. xix, 
p. 56. 


prélévements divers, et. notamment de 1199612,56 fr de 
réserves pour amortissements, uu bénéfice de 6632 067,47 fr. 

La répartition se présente comme il suit : 

5 pour тоо à la réserve légale, soit 331 603,35 fr; 5 pour 
100 d'intérèts aux actionnaires, soit 1662 500 fr. 

Sur le solde, de 4637 964,12 fr. il est prélevé ro pour roo 
pour la rémunération du conseil d'administralion, soil 
40) 796. 40 fr. 

ll reste 4 174 167,72 fr auxquels. s'ajoute le report à nou- 
veau de lexereiee 1924-1925, de 51849,01 fr, soil au. total 
4 2120 016,73 fr. 

Aprés déduction de 2 io ooo fr pour répartition supple- 
mentaire entre les actionnaires et prélèvement de í mil- 
lon Воо ооо fr de provision pour remboursement des bons 
décennaux, H reste 86016,7 4j fr qui sont reporlés à nouveau 
pour l'exereice 1926-1927. 

Le dividende de l'exercice 1925- 1926 est done fixé à 
57.50 fr brut par action, sous déduction pour les actions 
nouvelles, des intérêts statutaires non aequis. 

Ce dividende est mis en. paiement depuis le 20 décembre 
1920, 

Birat AU Зо дах 16026. 


Actif. 
fr 
Réseau électrique... eeen ......... зз D85 S5 ur) 
Usines à gaz et réseau de gaz surpressé......... 11 0325 0925, 
Installations et localions....................... N Na) боб, 46 
Terrains et immeubles... 4... ai А 1 890 000, 1% 
Valeurs et partieipations..... Pu A m 07 042 370,07 
(lnisses........... —— —— 330 600, то 
Banquiers ..... sors PR d TP 007 1109, Nj 
Clients eb dé biteurs divers........... (oat oi os 14 0109 090, 67 
Provision. pour. le. paiement du ver coupon de 
ОТОРИ EN РЯ š 153 712,52 
Conventions (Саппашез.,....................... A 857 173, N- 
Mobilisation de dommages de guerre... 1 310 Gli, 9o 
Droits sur acliops.............. NT КОЕТ . 523 323,61 
Approvisionnements et divers... Tr he 9 741 400, 35 


83 wn 1607,71 
Рахм. 
fr 
Capital actions (72000 à зоо fr)................. jO 000 ооо э 
Bons décennaux de 500 fr à 6 pour 100.......... 9 Ко ooo » 


Reserve TE EE 379 9023,60 
Fonds de ргееуоуапее.. „0... ër 171 dus ТТ 
Provision pour remploi de dommages de guerre. 3 723 455,35 
Réservé регла uio Seege Dore eM RARE UA 6 118 no 57 
Provision pour remboursement des bons décen- 

IVA... rM reU ЕЕ Eus gra E u ata EE Ss A 400 O00 x 
Amortisaeiments..... кереК Ee x DEUS I 169 6012,56 
Avances sur travaux en cours el divers... 120 000 p 
Gredileurs. divers, ........ EE .. 13 200 760,09 
Avauces sur consommalion.......... TD m ON 583 » 
Report sur lexereiee 1925-1090... — ete 51 849,01 
Rénéfices nets au jo juin 1620.................. 6 632 067, A: 

МЗ wm 167,71 
ns 


1" Janvier 1927. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Des dommages-intéréts en capital pour préjudice 
consécutif aux installations électriques. 


Une decision du Conseil d'Etat en date du 13 juillet 1926 
vient de préciser à nouveau dans quels cas une société dis- 
tributrice d'énergie électrique peut être condamnée à verser 
une indemnité en capital à une personne lésée par le fait des 
installations nécessaires à l'exploitation. On trouvera plus 
kun le texte in extenso de cette décision: il nous parait 
utile de le faire précéder des remarques suivantes : 

On Wit que Ie Conseil d'Etat exige, pour l'allocation d'une 
мете en eas de dommages causés par la construction, 
par le défaut d'entretien des ouvrages publics ou par le 
fuctionieinent de certaines installations que le dommage 
myende a trois conditions : il faut qu'il soit- matériel, direct 
eb Special. Pur dommage matériel; on entend celui qui est 
чере d'évaluation en argent; par dommage direct, 
edu qui provient de l'exécution. dn travail sans aucun 
intermesdiaire, ce qui exclut les causes eoncomitantes, 
comme, jar exemple, le fait de l'homme, la négligence de la 
uctime, (бє; enfin par dommage spécial, un préjudice 
exeepliennel; supérieur à celui qu'on est normalement tenu 
de supporter par suite de l'activité licite de ses voisins. Une 
jurisprudence [гез copiense a permis de dégager nettement 
"^ criteres à Ja suite de l'exécution pour l'obtention des 
donaitazes-interets. des travaux publies. 

Maus les dommages qui peuvent résulter de Ја construction 
eec ours publies ou du fonctionnement normal de cer- 
aix installations sont encore suseeptibles d'une autre 
deon c ils peuvent ètre lemporaitres Où permanents. 
Un cereprenid facilement ce qu'est un préjudice temporaire, 
Mas a quelles euractéristiques reconnaitre les dommages 
prent ? Notre: suprème juridiction. administrative а 
mo ттен précisé ces points ` il faut que le préjudice soit 
Ф ее а-го qu'il ne puisse pas eesser par suite de 
IC, it que administration aurait l'intention d'exécuter, 
"qui se manifeste par ce fait qu'au moment de la réclama- 
"b. Ladininistration ou l'entreprise concessionnaire n'a pas 
"eb angare un programme de travaux susceptible de 
mueher aux inconvénients découlant pour certaines per- 
uus du voisinage de l'ouvrage public. 

анек de Ja distinction entre le dommage temporaire et 
F dommage permanent se conçoit aisément : c'est que, 
Zi premier сах. l'indemnité sera proportionnée à Ја durée 
^u ре рее et la plupart du temps, annuelle, tandis que. 
en le seront cas. elle sera évaluée sous forme d'un capital 
aeneo da personne lésée, C'est ce qui xe produira nolam- 
nent keint le trouble de jouissance causé par l'installation 
Aux susstation électrique. sera devenu définitif, comme 
Y i ni-ant pas de nature à être diminué ou supprimé par 

ie лапу projetés, Tel est le principal intérét de l'arrét du 

juillet 1426. rendu dans un litige entre M. Vermeulen et 

k so te du Gaz et de l'Electricité de Nice, concessionnaire 


de cette ville pour la distribution de l'éclairage électrique 
Les circonstances de l'espèce méritent d'être examinées de 
près ; c'est. pourquoi nous reproduisons cette décision 
in extenso. — A. Foris. 


: Décision du Conseil d'Etat 
allouant des dommages-intéréts en capital 


Voici le texte de la. décision, eu date du 15 juillet 1926, 
dont il est question dans la note ci-dessus : 


Le Conseil d'Etat statuant au contentieux, section du con- 
tentieux, première sous-section ; 

Sur le rapport du premier Comité d'instruction de la Sec- 
tion du Contentieux, 

Vu la requèle sommaire et le mémoire ampliatif présentés 
pour la Société anonyme du Gaz et de l'Electricité de Nice, 
dont le siège social est à Nice, 24, avenue Notre-Dame, agis- 
sant poursuites et diligences du président de son conseil 
d'administration, ladite. requête et ledit mémoire enregis- 
trés au. secrétariat du contentieux du Conseil d'Etat les 
(Sr mars et 28 mai 1924. et tendant à ce qu'il plaise au 
Conseil d'annuler un arrêté en date du 9 janvier 1924 par 
lequel le Conseil de Préfecture du département des Alpes- 
Maritimes l'a condamnée à payer une indemnité de 2000 fr 
par an au sieur Vermeulen et a mis à sa charge les 
dépenses y compris les frais d'expertise ; | 

Ce faisant, attendu que sur un terrain acquis par elle en 
1888 et contigu à Yhotel de Rivoli et des Négociants 
exploité par le sieur Vermeulen, la Société du Gaz et de 
l'Electricité de Nice a fait installer en 1912 une sous-station 
électrique pour la transformation en courant continu du 
courant alternatif. que lui livre la Société L'Energie élec- 
trique du Littoral méditerranéen, que le sieur Vermeulen, 
lequel avait fait exécuter eu 1911 dans son hôtel d'impor- 
tantis travaux d'amélioration, se plaignait de ce que le ron- 
flement des machines, Ја (répidation. du sol et la clarte 
éblouissante émise par la sous- station troublaient le repos 
des voyageurs et lui causaient un préjudice considérable en 
éloignant sa clientele ` que l'arrêté attaqué rendu après 
expertise, tout en refusant d'accorder au sieur Vermeulen 
le versement d'un capital. lui a alloué une indemnité 
annuelle de 2000 fr: mais que cet arrêté ne saurait ètre 
maintenu; qu'en effet, il résulte des constatations faites 
par les experts que le. ronflement des machines est à peine 
perceptible dans les pièces dont les fenétres sont fermées el 
que seules les personnes nervenses peuvent ètre ineoimmo- 
dées par ee bruit ` qu'ainsi les inconvénients résultant de la 
marche des traustormateurs sont légers et n'exeedent pas Га 
mesure des incommodilés inséparables du voisinage ; que 
des lors, si les regles qui régissent les rapports entre simples 
particuliers étaient applicables en. Гехресе, aucune indem- 
пие ne devait être allouée an sieur Vermeulen ` qu'à plus 
forte raison, il ne peut prétendre à aucune indemnité alors 
qu'il est admis parla jurisprudence du Conseil d'Etat, que 
les services publies peuvent imposer à la population, par 
leur fonctionnement, certaines sujétions qui sont la rancon 
des avantages qu'ils lui procurent ; qu'au surplus, dans une 
ville où l'industrie hôtelière est grandement influencée par 


les circonstances atmosphériques, il est impossible de ratta- 
cher avec certitude la diminution du nombre des journées de 
logement constatée dans l'hiver 1912-1915. à la mise en ser- 
vice de Ja sous-sfation ; qu'il semble plutôt qu'elle soit due 
à une trop forte majoration des prix ` que, tres subsidiaire- 
ment, il doit étee tenu compte de ce que Fhòtel en question 
а été fermé d'août 1914 à septembre 1920; 

Rejeter la demande d'indeinnité du sieur. Verineulen : 
el le condamner aux dépens de premiere. instance. et 
d'appel ` et très subsidiairement ue lui accorder qu'une 
somme de 1: ооо fr pour la période d'exploitation de février 
à août oi el une somme |. 2 000 fr par année à partir du 
г ^ seplembre 1920; 

Vu l'arrété attaqué ; 

Vu les observations présentées par le ministre des Tra- 
vaux publies en réponse à la communication. qui lui n été 
donnée de la requèle, lesdites observations: enregistrées 
eomme ci-dessus le 20 octobre 1924; 

Vu le mémoire en défense et le. recours. incident pré- 
sentés pour Те sieur Vermeulen, enregistrés comme ci-dessus 
le 27 mai 1925. el tendant au rejet de la requéfe et à la con- 
-damnation de la Société du бах et de VEleetrieité: de Nice, 
au paiement d'une. indemnité de Во ооо fr avec interèts de 
droit et dépens, par les motifs que d'apres la jurisprudence 
le fonctionnement d'un service publie peut. ouvrir droit à 
l'indemnité non seulement en cas de dommage matériel et 
direct. mais encore lorsque te bruit ou l'odeur cause une 
gene suffisamment grave pour. modifier les. conditions 
d'habitation ordinaire de l'immeuble envisagé; que, pour 
l'appréciation de la gravité du trouble. il. convient de [nire 
état de l'industrie particulière exercée par les occupants : 
qu'en effet une gêne qui ie cause qu'un préjudice négli- 
geable en eas d'habitation bourgeoise, pent entrainer pour 
un commercant un préjudice important par suite de la 
diminution ou de la perte de sa clientele ; qu'il résulte des 
constatations des experts que Jes voyageurs ne peuvent en 
aison du bruit et de la clarté provenant de Та «ous-station 
laisser ouverte pendant la nuit. les. fenûtres de lems 
chambres ; que cette gène suffit pour éloigner de l'hotel des 
personnes qui viennent chercher à Nice le calme et De 
repos ` que les dépenses importantes faites par le sieur 
Vermeulen en тота dans le. but. d'attirer une. clientele plus 
choisie que celle qui fréquentait autrefois hotel, avait. eu 
tout d'abord pour effet une augmentation sensible de 
recettes ; mais que, dés la mise en service de la sous-station 
électrique, il s'est produit une forte diminution du nombre 
des voyageurs А laquelle le. sieur Vermeulen n'a pu remé- 
dier qu'en abaissant ces prix; que si Cest à bon droit que Те 
Consell de Préfecture à reconnu que dans ces. eireoustances 
le sieur Vermeulen avait droit à indemnité. la somme de 
2000 fr par an qu'il a allouée пе tient pas un compte sufti- 
sant de la perte de recettes subie par celui-ci : que. d'autre 
parl, en cours d'instance en ut, le sieur. Verimeulen a 
vendu lhótel en question que le prix de vente a été affecté 
par le trouble de jouissance résultant de l'exploitation de la 
sous-stationu électrique ` qu'ainsi le préjudice est devenu 
définitif à l'égard. du vendeur, et que, dès lors, il a droit 
nou à une indemnité annuelle, mais bien à une indemnité 
globale et définitive qu'il est équitable de fixer à 8oooo fr ; 

Vu le mémoire en réplique et en défense an recours inci- 
dent présenté pour la société requérante. enregistré eomme 
ci-dessus le douze janvier 1926. et tendant aux mêmes fins 
que Ii requéte et au rejet du recours incident par les motifs 
précédemment déduits dans la requete ebaussi parce que le 
sieur Vermeulen ne produit pas les actes d'achat et de vente 
de l'hôtel en question ; 

Vu les nouvelles observations présentées par le sieur Ver- 
meulen, enregistrées comme ci-dessus le 5 février 1926, et 
tendant aux mêmes fins que le recours incident, 

Vu la loi du »8 pluvióse an VIII. 

Oui M. Basset, conseiller d'Etat, en ses observations: 

Oui M° Boiviu-Champenux. avocat de la Société du Gaz el 
de l'Electrieité de Nice, et M^ Hersant, avocat du sieur Ver- 
шешеп, eu leurs observations : 
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Qui M. Rivet. maitre des requêtes, commissaire du Gou- 
vernement, en ses conclusions, 

Considérant que la Société du Gaz et de FElectrieité de 
Nice, concessionnaire dela ville de Nice pour la distribution 
de l'éclairage électrique a, pour l'exécution de son marché, 
élabli en 1912 une xous-station sur un terrain par elle acquis 
dés 1888, rue Delove. et contigué à l'immeuble. sis à l'angle 
des rues Delove et Pastorelli. dont le sieur Vermeulen était 
localaire берих того, et dans lequel il exploitait uu hôtel 
pour voyageurs, dont Paménasement et le matériel avaient 
recu en тетт d'importantes améliorations; 

Considérant qu'il. résulte. de l'instruction et notamment 
des eonstatations des experts, que les bruits produits parle 
fonctionnement des machines imistallees dans [а sous-stalion 
moditient d'une facon grave les conditions d'habitation 
de l'hôtel voisin ; que, des lors; Cest à bon droit que le Con- 
seil de Préfecture а. par l'arrété attaqué, décidé que le dom- 
mage subi par le sieur Vermeulen estde nature à hui ouvrir 
uu droit à indemnité; 

Considérant que le vr octobre 1924. postérieurement à Та 
date de Farrèté de préfecture, Те sieur. Verimeulen а eédé 
son fonds de commerce avec le mobilier et le matériel ninsi 
que le droit au bail des immeubles pour а période restant 
à courir, v compris Ja prorogation établie par l'article 5; de 
la loi du 9 mars 1918: que Je prix de vente a été affecté par 
le trouble de jouissance resultant du fonctionnement de la 
sous-stalion. électrique et ne paraissant d'ailleurs pas de 
nalure à ètre diminué on supprimé avant l'expiration. des 
baux par des travaux projetés ` que dans сех conditions. il v 
a lieu de faire droit aux eonelisions du recours incident et 
d'aHoner ан sieur Vermeulen., au lieu. des indemnités 
annuelles qui lui avaient été accordées par le. Conseil de 
Préfecture, une indemnité en capital qui tiendra compte 
d'une part, du trouble. d'exploitation antérieure au i oc- 
tobre туз, déduction faite de In période d'août 1911 à sep- 
tembre сузо, pendant. aquele Photel a été fermé, et 
d'autre part, de la dépréciation subie au. moment de ln 
cession du fonds de commerce ` qu'il sera tenu un juste 
comple de ce double préjudice en allouant au sieur Ver- 
тешеп pour toute indemnité enenpital et intéréts à ce jonr. 
une somme de Зо ооо fr laquelle portera intéréts au profit 
du sieur Vermeulen à partie de la date de la présente déci- 
sion. 

Decide : 

ARTICLE PREMIER. — La Société du Gaz et de FElectricité 
de Nice palera au sieur Vermeulen pour le prejudice que lui 
a causé le fonctionnement de Та sous-slation électrique de la 
rue Deloye, en capital et intéeréts à ee jour, une indemnité 
de Зо ооо fr, laquelle portera iutéecéts an profit dudit sieur 
Vermeulen à partir de la date de la présente décision. 

Акт. э. — L'arrèlé susvisé du Conseil de Préfecture du 
département des Alpes-Maritimes est réformé en ce qu'il a 
de contraire à In présente décision. 

Ант. З. - Le surplus des conclusions de In requete de la 
Société du Gaz el de FElectricité de Nice est rejeté. 

Ант. | c Le surplus des conclusions du recours incident 
du sieur Vermeulen est rejeté. 

Ант, э. — Lesdépens alférents à la requéte sont mis pour 
deux liers à la charge de la Société du Gaz et de l'Electvi- 
eilé de Nice, et pour un tiers à la charge du sieur Vermevi- 
len: des dépens afférents au reconrs incident sont mis à Та 
ebarge de la Société du Gaz et de Electricité de Nice. 

ART. 6. — Expédition de la présente décision sera. trans- 
mise au ministre des Travaux publies. 


Rapport de la Commission du Travail de la 
Chambre des Députés sur le projet de loi ayant 
pour objet l'insertion de clauses relatives au 
statut du personnel dans les cahiers des charges 
des concessions de gaz et d'électricité. 


Le < Journal officiel » du 3 décembre publie 
page 1057 des < Documents parlementaires, Chambre » He 
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гэр depose а In seance du »7 juillet 1926 de la Chambre 
ee Берете par M. Lebas, député, au nom de la Commission 
dn Tr» vail charzee d'examiner le projet de loi en question. 
Veici ee rapport ` 


Meur, dans ces dernières années, les travailleurs des 
A.A untaliens de gaz et d'électricité n'ont cessé de demander, 
jer і organe de leur federation syndicale nationale, qu'une ° 
ku rende oblizateire lVinsertion de clauses relatives au statut 
du perounel dans Jes cahiers des charges des concessions. 
La question poses par eette demande fut examinée, en 1920, 
[ar айе commission interministérielle formée de représen- 
Luis des Ministeres de l'intérieur, du Travail el des Travaux 
pui Des. Elle fut d'avis que, pour y répondre favorablement, 
пье loi nouvelle analogue à celle qui régit les chemins de 
ler d interet local doi du 5:1 juillet 1915. art. 48) était néces- 
wires La сөпиш<хмөп, assistée des représentants du Syn- 
di st professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energic 
етапе et du Syndicat professionnel du Gaz et de la 
Pelabon nationale de l'Eclairage, reprit ses travaux en 
Mars el eu jaim 1925, eb ses conclusions servirent à l'élabo- 
ration du pret que nous rupportons. 

I»: toute evidence, notis nons trouvons devant un véri- 
lani werviee public que. sauf de Ires rares exceptions, Jes 
этишип eut conecde à des compagnies ou sociétés. La vie 
de [n пе, voire de grandes régions, exige que la distribu- 
In du gaz et de electricité soit faite régulicrement, d'une 
Leon eonotinnes Tout arret de ce service apporte la perturba- 
uen chez chacun, crée PViusecenrité pour tous, entrave le 
Iran ail Done, d est de l'interet de tous que le personnel 
"мнгое de da marche de ce service publie soit doté d'un 
чаі qui fixer ses conditions de travail et lui donnera des 
датан ие eonim teat arbitraire. Gela. est si vrai que déjà, 
Le аг des dalles dont les noms suivent. les conditions faites 
au peraxunelb sont fivees par un statut. Vous remarquerez 
quil sagit de villes tres importantes et méme de grandes 
ides : Auch. Bastia. Besancon, Bordeaux, Brest; Chambéry, 
Ciermest-Ferrand. Dijon, Limoges, le Puy, Marseille, 
Nanles, Tours. Troyes. | 

Nous avons pris connaissanee de quelques statuts et nous 
Posen dire єн its sont bien établis et qu'ils règlent, avec 

Eb ord precision. la situation du personnel. 

IK. i un plus grand nombre de villes, si le personnel des 
All talon. coneedees west pas encore doté d'un statut. il. 
{змне cependant d'avantages que le statut maintiendra 
енем ега. notamment de salaires fixés par des eonven- 
ets 00 еч плех. di imlemmnites en eas dé maladie, de congés 
inae paves. de pensions de vieillesse. Pour toules res 
e visite on месе. | obliesatien du statut ne constituera 
бае nae charge nouvelle et le personne у trouvera 
une arante de stabilite que réclame d'ailleurs le bon fonc- 
aaeb d uu service publie. H n'est pas inutile d'en 
vun ka liste. car elle prouvera que le projet de loi uura 
Чөө! peur consequence. de legaliser un état de choses 
(faut Parui ces villes concédantes, nous notons : Agen. 
\aru-Fraeuce, Augers, Bourg, Brioude, Cognac, Comi- 
Tenia bannal. Jarnac. Melz, Montauban. Orange. Roxan, la 
Soeur Мег. Baraur-Aube., Béziers, Chateauroux, Chätel- 
emuli Hvers, lSouduu, Le Mans. Orléans, Tarbes. Tou- 
+, Vannes Vendome, Etampes, Louviers, Narbonne, 
lou, Pengucux. Poitiers, Provins. Castres, Cherbourg, 
ts lar bban, Lisieux. Mazamet, Sens, Albi, Beaucaire, . 
tele, Montarsi~s. Nimes, Roanne. 

boon sons appelons toule votre attention sur le texte 
Avec ri — ple a la fois du projet de loi dont l'application 
UT? alus: гене exiremeuient facile. 

Le prem alinea stipule que les < cahiers des charges 
ein Ves aux ades de concessions de production ou de dis- 
тоб à de gas ebd elbeetriedté doivent contenir des clauses 
Fist de statut da personnel ». Bien de plus. H est certain 

eorom harses varierent suivant Pimportance de Feutre- 
Pow. d e been à satisfaire. Cest pourquoi un statut 
eiat het pas possible, H sera disenté par la société 
"А eonuaire el par le personnel représenté par ses délé- 
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gués syndicaux. et le pouvoir eoneédant; le conseil muni- 
cipal par exemple, se prononcera el décidera. 

П est bien entendu, ainsi que le dit le deuxième alinéa 
de l'article unique, que le statut ne peut s'appliquer. aux 
employés ou ouvriers qui ie travaillent pour le compte de 
l'exploitation que de facon intermittente ou temporaire. 

Le troisième alinéa stipule que « dans le délai d'un an à 
dater de la promulgation de la présente loi, les cahiers des 
charges annexés aux artes de concessions passés antérieu- 
rement el qui ne contiendraient pas un statut du personnel 
seront complétés en eouséquence ». Сепе disposition va de 
sol ; db est évident que l'obligation du statut concerne non 
seulement Pes concessions futures, mais aussi toutes celles 
qui ont été accordées et dont Je terme n'est pas expiré. 

Nous avons fait remarquer que. déjà. dans de nombreuses 
villes, le personnel des entreprises de gaz et d'électricité 
bénéficie d'un. régime de retraite. A sa cotisation s'ajoute 
celle de la société concessionnaire, qui est généralement de 
> pour roo des salaires et des. traitements, La Fédération 
nationale de FEclairage et des Forces motrices a appelé 
notre attention sur la situation qui serait faite aux agents 
de ces sociétés au lendemain de la mise en vigueur de la loi 
sur les assurances sociales, qui imposera aux patrons un 
versement de 5 pour oo des salaires, mais pour couvrir 
plusieurs risques, dont le risque maladie. Par conséquent, 
la part de la cotisation patronale destinée à ètre capitalisée 
ne donnerait qu'une pension très inférieure à celle que les 
agents reçoivent ou qu'ils sont en droit d'espérer recevoir 

Cette observation est tout à fait juste : la réalisation de la 
grande réforme réclamée par Ја classe ouvrière ne doit pas 
avoir pour effet de réduire un avantage dont bénéficient 
déjà les travailleurs appartenant à quelques corporations. 
C'est pourquoi, en plein. accord avec M. le ministre du 
Travail, de PHygiène, de l'Assistanee et de Ta Prévovanee 
sociales, nous nous proposons d'introduire dans le projet de 
loi nn. paragraphe ayant pour objet de placer les. intéressés 
sous le régime de l'article 10 de la Joi du 5 avril того, de 
facon à les soustraire au droit commun. en matière de 
retraites. Их pourront ainsi, en lant que bénéficiaires d'un 
régime spécial. continuer à profiter de ce régime après le 
vote du projet de loi sur les assurances sociales. sans qu'ils 
aient à craindre une diminution des avantages aequis. 

Ce paragraphe, que nous placons à la fin de l'article 
unique du projet, est ainsi rédigé : « Les dispositions des 
paragraphes 3 et à de Particle so de la loi du 5 avril 1910 
sar les retraites ouvrières ed paysannes sont étendues aux 
règlements de retraites établis on à établir en faveur. du 
personnel bénéficiaire de la présente loi. » 

La Commission du Travail vous propose, messieurs, 
d'adopter le projet de loi ainsi modifiée, ou plutôt amélioré, 
el dont voici le texte : 

Proset pg Lot. — йге unique. — Les cahiers des charges 
annexés aux actes de concessions de production ou de dis- 
tribution de gaz et d'éleetrieité doivent contenir des clauses 
fixant le statut du personnel. 

Sont exeeplés de l'application desdites elauses les agents 
employés d'une maniere intermittente ou à litre temporaire, 
ainsi que ceux qui ne fournissent qu'un travail accessoire 
de leurs oceupalions quotidiennes. 

Dans le délai d'un an, à dater de Ja promulgation de la 
présente loi; Jes cahiers des charges annexés aux actes de 
concessions passés autérieurement. et qui ne contiendraieut 
pas un stalut du personnel, seront completes en conséquence. 

Les dispositions des paragraphes 3 et. 4 de Particle 10 de 
In loi du 5 avril того sur les retraites ouvrières el paysannes 
sont étendues aux règlements de retraites. établis. ou à 
établir en faveur dun personnel bénéficiaire de la présente loi. 


Arrét du Conseil d'Etat déclarant non soumis à 
l'impót sur le revenu le montant des actions 
nouvelles remises gratuitement par une société 
anonyme à ses anciens actionnaires. | 


On sait que lorsqu'une société anonyme émet des actions 
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nouvelles en affectant une partie de ses réserves à Jeur libé- 
ration et les distribue gratuitement à ses anciens aetion- 
naires, le fise considere que ces derniers sont astreints au 
paiement de l'impôt général sur le revenu sur le montant 
des actions qu'ils ont ainsi reçues. Cette prétention du fise 
a donné lieu à de nombreux commentaires; en particulier, 
il était fait observer que les actions nouvelles émises dans 
ees conditions constituent une auginentatipn du capital et 
non une augmentation du revenu, et que dés lors leur 
montant ne devait pas étre sonmis à l'impôt général sur le 
revenu. 

Un arrét du Conseil d'Etat, en date du 5 novembre 1926, 
vient de rejeter la prétention du fise dans le cas suivant qui 
lui était soumis sur recours du ministre des Finances. 

L'assemblée générale des actionnaires d'une société ano- 
nyme décida en 19:18 de porter de доо ооо fr à 1 Воо ооо fr le 
capital social au moyen de la créalion de доо actions nou- 
velles de 1000 fr et de prélever sur les réserves пое somme 
de доо ооо fr pour Paffecter à la libération des actions nou- 
velles attribuées obligatoirement aux actionnaires anciens. 
Mme X... reçut ainsi 215 actions nouvelles d'une valeur 
nominale de 215000 fr. 

La question se posa alors de savoir si les actions nou- 
velles devaient entrer en compte pour la détermination du 
revenu de Mme X... en vue de son assujettissement à 
l'impôt général sur le revenu en 19:9. Le Conseil de Préfec- 
ture répondit négativement. 

Sur recours du ministre des Finances, le Conseil d'Etat 
vient de confirmer la décision des premiers juges. Après 
avoir rappelé dans son arrêt le principe que chaque contri- 
buable doit être imposé d’après le revenu net annuel dont 
il dispose, H fait remarquer que la décision de l'assemblée 
générale des actionnaires de la société en question а eu 
pour effet de faire passer dans Je patrimoine des actionnaires 
sous forme d'actions nouvelles, pour l'acquisition desquelles 
ils n'ont eu aucun. versement à effectuer de leurs deniers 
personnels, une partie des bénéfices sociaux aceumulés et 
mis en réserve. П ajoute que, en l'espèce, Mme Veuve X... 
n'a pas eu la libre disposition des nouveaux titres qui lui 
élaient délivrés en représentation de sa part des réserves, 
au sens de l'article 10 de la loi du 15 juillet 1914. 

Le Conseil d'Etat a. en conséquence, rejeté le recours du 
ministre des Fiuances. 


Sur le nombre maximum d'heures de travail вир» 
plémentaires pouvant être faites dans (industrie 
métallurgique. 


Le < Journal officiel » du 24 novembre 1926 publie, 
page 3635 des < Débats parleme nlairez, Chambre des Dépu- 
les », la question et la réponse qui suivent : : 


9 868, — M. Baroux. député, demande à M. le ministre du 
Travail de bien vouloir lui indiquer le maximum d'heures 
de dérogalion à la loi de huit heures, dans l'industrie теа] 
lurgique. (Question du t2 novembre 1926.) 

Réponse, — Le décret du oa août тузо, modifié par le 
déerel dn 2 avril 1926, jorin reglement d'administration 
publique pour l'application de la loi du 23 avril 1919 sur la 
journée de luit heures dans les industries de la métallurgie 
el du travail des mélaux prévoit, à l'article 6, 3o, un crédit 
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de cent heures supplémentaires pour xurcroit extraordinaire 
de travail. А ces cent heures peuvent s'ajouter, sur autori- 
sation de Finspecteur départemental du travail, aprés ceon- 
sultation des organisations patronales et ouvrières intéres- 
sées, des heures supplémentaires dont le nombre ne peut 
excéder quarante, en eompensation des heures perdues par 
suite de chômage collectif résultant de l'observation. de 


' fétes locales ou autres événements locaux. En plus de ces 


dérogations, l'article 6 du décret précité prévoit deux ordres 
de dérogation temporaire, savoir : 1? En сах de travaux 
urgents dont l'exéeution immédiate est nécessaire pour pré- 
venir des accidents. imminents, organiser des mesures de 
sauvetage où réparer des accidents survenus, soit au maté- 
riel, soit aux installations, soit aux bâtiments de l'établis- 
sement, soit aux navires en partance dans les quaraiite-huit 
heures; a° eu eas de travaux exéeutés dans l'intérét de la 
sûreté et de Та défense nationale ou d'un service publie sur 
un ordre du Gouvernement constatant la. nécessité de la 
dérogation, le nombre de ces heures étant fixé, dans chaque 
сах. d'accord entre le ministre du Travail et le ministre 
qui ordoune les travaux. En outre. des dérogations spé- 
ciales sont prévues (art. З. SS 2 et 3) pour certaines catégo- 
ries. d'entreprises : а) dans les ateliers et chantiers de 
constructions navales et de constructions métalliques où 
les intempéries provoquent des ehómages, une prolongation 
de la durée du travail peut être autorisée par Finspecteur 
départemental du travail; apres consultation des organisa- 
tions patronales et ouvrières, en compensation des heures 
perdues par suite des intempé ries; б) dans l'industrie de la 
vonstruelion et de la réparation des machines agricoles, les 
heures de travail perdues par suite des mortes-saisons peu- 
vent, jusqu'à concurrence de. cent. heures. par an, être de 
mème compensées sur autorisation de linspecteur apres 
consultation des organisations patronales et ouvrières inté- 
ressées, Enfin, ponr quinze catégories diverses de travail- 
leurs, les uns chargés de travaux préparatoires ou comple- 
mentaires qui doivent èlre nécessairement exécutés en 
dehors de la limite assignée au travail général de l'établis- 
sement, les autres effectuant un travail. essentiellement 
intermittent, il est prévu, à l'article 5, des dérogations per- 
manentes. 


. 


Sur l'application de la législation relative 
aux bénéfices de guerre 


Le < Journal officiel » du 2» novembre 1926 publie, 
page 3679 des < Débats parlementaires, Chambre des Dépu- 
tés », la question et la réponse qui suivent : 


9822. — M. Lainé, député, demande à M. le ministre de 
la Justice st les décisions de la Commission supérieure des 
Bénéfices de guerre peuvent avoir autorité de ehose jugée à 
l'égard de la juridiction eriminelle appelée à staluer sur la 
question de dissimulation desdits bénéfices: et si, sous ee 
prétexte, la juridiction criminelle peut se dérober à examen 
de l'affaire au fond. (Question du 1» novembre 1956.) 

Premiere. réponse. — Aux termes de Fartiele premier de 
la loi du 29 mai ro22 « dans le сах d'information. ouverte 
par application de l'article 20 de la loi du ver juillet 1916, si 
l'inculpé ne proteste pas ètre assujetti à ladite loi, le tri- 
bunal statuera sans attendre a fixation définitive des bases 
d'imposition: dans le eas contraire, le dossier sera transmis 
à l'administration avec, s'il v a lieu, les rapports d'experts 
et pièces à conviction en vue de Ia détermination des bases 
d'imposition ». Pour répondre plus complètement à la ques- 
tion, le garde des sceaux aurait intérèl à connaitre le eus 
d'espèce visé. 
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Secuon scientifique et technique. — Théorie des relais téléphoniques el télégraphiques (хийе el fin), par Raoul Parésy, 


pal = Revues, analyses et informations : 
emis par une nouvelle source, p. 62. 


Les prix de Académie des Sciences, p. 60; Analyse des 


ions positifs 


Secuon industrielle. - Marque des bornes des transformateurs et des machines tournantes, p. 65. — Revues, analyses et 


i"iformaliens : 


Méthode de zéro pour la mesure de la. puissance avec un électromètre à quadrants, p. 72; La cause 


etbdiminatioen des erreurs noc lurnes en radiogoniométrie, p. 75. 


Section économique et financière. -- Revues 5, 
195 des travailleurs étrangers, p. 75. 


analyses el informations : Le contrôle de l'immigration er France de 1920 à 


Section de legislation — La législation et les conditions du travail dans l'industrie au Japon, par Jacques el Georges MARTY, 


P Législation. jurisprudence. 


réglementation : 


Loi portant fixation du budget général de l'exercice 1927, 


р. %: Sur L'application de Ја loi concernant la clause compromissoire, p. 8o. 


À propos de l’article « Sur le mouvement de 
translation uniforme et quelques questions con- 
netes s, — Nous recevons à ce sujet la lettre sifivante 
k M X. [днтегЕ. 


Paris, le 38 décembre 1926. 

Ins. la savante communication de M. E. Brylinski, 
piter dans votre. livraison du 25 décembre dernier, je 
tanje la nete 1, de là page 987. où le fait que les der- 
элте etj riences du professeur Miller ne décéleraient que 
ета de la vitesse absolue de la Terre est commenté 
F bina aere suivante : 

(etre pdnetion de vitesse peut être attribuée à diverses 
OU» еште Jesquelles le епох reste ouvert... Entraine- 

брат] de Fether par Ja Terre, о пои qui 
SCH TM "чар au niveau de Ja mer qu'au mont Wilson 
ie md altitude... Entrainement partiel des ondes Mmi- 
ac раг la seuree eu mouvement... On peut supposer 
"ir Te que la reflexion des ondes par un miroir en mouve- 
"Hl nee fait pas conformément à la théorie... 
З dala reception de M. Varcollier a lieu partiellement... 
ie da entraction. de Lorentz se produit en partie... M y 
КЛ sis doute d'autres explications possibles >. 

l- as bien d'accord avec M. Brylinski sur cette énumé- 
"octo ainsi que sur la valeur hors de pair qu'à plusieurs 
Dite ab rmeeonnait à Та belle théorie de l'aberration de 
H Ay, Hit Mais je me permettrai de signaler, parmi les 
WS expliestions possibles », celle qu'après Ch. Weyher 
sortes je defends. depuis 1916-1918 (1), à savoir 

^f "weil de li matière par. eier en mouvement et 
ете l'entrainement des astres par de vastes tourhil- 

"err suleral, tourbillons visibles (nébuleuses) avant la 


H 


бшшш à VAcudemie des Sciences (Doin, éd.). 


D 


que l'aber-, 


condensation de la malière cosmique en un noyau central, mais 
subsistant invisibles après celte condensation. 

Ul est évident qu'une telle explication s'accorde, aussi 
hien que les autres, avec la loi d'entrainement partiel pro- 
phétisée par Fresnel, loi dont elle est l'indispensable réci- 
proque, el ауес la confirmation expérimentale que (tel 
Hertz confirmant Maxwell) Fizeau a donnée de la loi de 
Fresnel, après une trentaine d'années écoulées. Mais cette 
sixième explication seule a le pouvoir de rendre compte de 
l'origine des mouvements des astres, ainsi que de leur 
merveilleuse constance. 

А un autre endroit (p. 982, M. Brylinski constate que si, 
dans le eus d'une source. émettant des ondes sphériques se 
propageant avee une vitesse c, l'on envisage deux points 
opposés de l'une de ces ondes, la vitesse du point A. раг 
rapport à des axes attachés au point B. est mathémati :ue- 
ment 26. Puis il ajoute : < Physiquement, l'emploi du 
groupe de Lorentz limite la vitesse à e, ll semble tone y 
avoir contradiction ». C'est trop peu dire : en fait, le second 
résultat est évidemment absurde, mot qui, dans son sens 
scientifique, n'a rien d'offensant pour le groupe d^ Lorentz, 
je me hâte de le dire. 


A propos de l'utilisation de l'énergie thermique 
des mers. — Dans les numéros des rr et 18 décembre 
1926 nous avons publié, d'une part, une coinmunica- 
tion de MM. Georges Claude et Boucherot(!) à ГАса- 


démie des Sciences, d'autre part, deux notes de 
M. G. Claude È), une autre de M. P. Villard (3) 
(1) G. (Gun et P. Boccuenor: Sur Futilisalion de l'énerzie 


thermique des iners; Heruer generale de l'Electricite, 31 décembre 
1026, {. xx. p. Sog-oor. 
(2) Tote generale de l'Electricité, vi 
p. 300. 
(3) ld., 


décembre 10926, {, xx. 


11 décembre 1926, t. xx, p. 867. 
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enfin une note de M. Jean Rey (!) relatives à cette com- 
munication. 

Dans l'une de ses notes M. G. Claude signalait que 
dans un article publié en 1923 par « L'Elettrotecnica », 
ве trouvait exposé un projet de MM. Marius Dornig el 
Charles Boggia pour l'utilisation de la différence des 
températures à la surface et au fond des laes italiens. 
M. Charles Boccia nous a adressé à ee sujet la lettre 
suivante : | 

Milan, 18 décembre 1926. 


Je viens de lire dans votre revue du 11 décembre la com- 
munication faite par MM. Claude et Boucherot à l'Académie 
des Sciences et concernant l'utilisation de l'énergie ther- 
mique des mers tropicales. 

Je lis en outre dans le même numéro de votre revue que 
M. Claude, dans une séance ultérieure de l'Académie, a 
déclaré que M. Romagnoli dans la revue italienne < L'Elet- 
lrotecnica a de janvier 1923 a écrit que MM. Marius Dornig cl 
Charles Boggia ont eu des idées trés voisines de celles de 
M. Claude, c'est-à-dire l'application de ses principes aux lacs 
italiens et cela d'une manière plus simple et moins gran- 
diose que la sienne. 

Cela n'est point exact. Vous trouverez dans < L'Elettro- 
tecnica » du 25 novembre 1925, dont je vous envoie à part 
un exemplaire, un article dans lequel sont exposées. les 
mêmes idées de M. Claude, avec cette seule différence que 
nous avons trouvé plus pratique l'emploi de l'ummoniaque ou 
d’autres gaz ayant d'analogues caractéristiques physiques 
au lieu de la vapeur d'eau. 

De plus, et j'insiste sur ce point, j'ai franchi depuis long- 
temps l'étape des usines flottantes, dont la réalisation pra- 
tique est fort douteuse, ces usines risquant toujours d'ètre 
détruites par les tempéles, en proposant de leur substituer 
un dispositif plus sùr /es usines çonstruites sous le fond de 
la mer, idée que vous trouverez plus complètement décrite 
dans nos revues techniques. 

Je ferai aussi observer que l'idée de poser un tube le long 
de la côte, comme le propose M. Claude, est presque irréa- 
lisable : ik serait bien plus pratique de forer sur la vote un 
puits jusqu'à la profondeur désirée et, de là, percer une 
galerie le joignant à la mer. 


Bibliographie : Manuel de la Classification déci- 
male à l'usage des ingénieurs électriciens, pav E. BEINET, 
ingénieur E. S. E., préface de P. Oruer, directeur de l'Ins- 
titut international de Bibliographie (2). — La classification 
décimale imaginée par l'Américain Dewey puis reprise et 
complétée par l'Institut. international de Bibliographie, à 
Bruxelles, est de plus en plus utilisée, à l'heure actuelle, 
dans les bibliothèques et dans les revues techniques. La 
« Revue générale de l'Eleetricité > en particulier eu fait 
usage dans le but. de permettre le classement des résumés 
composant le fascicule « Doeumentation » aunexé à chacun 
de ses numéros et l'expérience prouve que les lecteurs s'iu- 


(1) Revue générale de l'Electricité, 18 décembre 1936, t. xx, p.013. 
(2) Un volume, format 23 cm X 14 cim, de x + 130 pages, 
édité par la /terue générale de l'Électricité, va, place Laborde, à 
Paris (5°). Prix : broche, 9 fr. 
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téressent de plus en plus à се systeme en raison de ses 
nombreux avantages. 

Dans une série d'articles parus dans eette revue, on a 
exposé les principes el les règles de la classification qui 
nous occupe et indiqué un certain nombre de rubriques de 
la classification. choisies dans le Manuel du Répertoire 
bibliographique universel comme devant plus particulière- 
ment être utiles aux ingénieurs électriciens. 

Ce travail, convenablement remanié et complété par un 
index alphabétique constitue la présente brochure qui se 
compose, par suite, de quatre parties ` 1° Exposé général 
des principes et des regles de la Classification. décimale; 
2° Choix de rubriques de la classification concernant la 
science et l'industrie; 3° Choix de rubriques concernant 
l'économie sociale et la législation et utilisables par lingé- 
uicur électricien: 49 Index alphabétique. 

Ce manuel met à la disposition des techniciens et des 
exploitants tous les éléments nécessaires pour faire le 
classement des articles et des résumés documentaires sui- 
vant les principes de la Classification décimale et, éven- 
tuellement, pour entreprendre de classer aussi, suivant la 
meme méthode, des notes et des dossiers personnels. — Y. G. 


Bibliographie ; Radiotélégraphie et radiotéléphonie, 
раг E. Havpié, professeur à l'École navale (!) — L'exposé 
des questions traitées dans cet ouvrage а pour point de 
départ l'enseignement donné à l'Ecole navale. On trouvera ; 
d'abord un rapide aperçu des principes qui sont à la base de 
la radiotélégraphie et de la radiotéléphonie, aperçu dans 
lequel l'auteur s'efforce de faire ressortir le caractère phy- 
sique des phénomènes, sans recourir à des développements 
mathématiques. H traite ensuite des premiers procédés em- 
ployés pour l'émission el la réception des ondes amorties, et 
montré pourquoi et comment à ces dernières sont substi- 
luces aujourd'hui les ondes entretenues; il est ainsi conduit 
à parler des lampes à trois électrodes dont. il rappelle lez 
propriétés. 

La partie de l'ouvrage relative à l'emploi de ces lampes 
comme oscillateur, comme amplificateur et comme détec- 
leur est la plus importante, Notons en partieulier les. eha- 
pitres relatifs à la puissance et au rendement des postes à 
lampes, au montage à réaction et à superréaction et enfin aux 
ondes courtes. Aprés avoir montré rapidement l'évolution di 
la radioclectricité pour s'étendre plus longuement sur le: 
procédés modernes, l'auteur, qui poursuit le but de donnes 
un «exposé général d'applications maritimes s, consacre ut 
chapitre à la radiogoniomélrie et quelques pages à Га radio 
téléphonie et à la télégraphie par le sol et par la mer. 

Pour bien comprendre l'esprit dans lequel est concu ee 
ouvrage, il ue faul pas perdre de vuequ'ilest écrit plus particu 
lièrement pour eeux qui sont appelés àexploiterles ressource 
de la radioélectrieité, c'est-à-dire à choisir les appareils qi 
peuvent êlre mis à leurdispositionetà s'en servir, et non pou 
les techniciens dont le rôle est de perfectionner le matériel « 
éventuellement de créer de nouveaux organes, — А. C. 


(*) Un voluine, format 96 em X 17 em, de 155 pages, ave 
120 figures dans le texte, édité par la Societé d'Editions geogr; 
phiques, maritimes et coloniales, 17, rue Jacob, à Paris ¿Oo 
Prix : broché, 18 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Théorie des relais téléphoniques et télégraphiques (Suite et fin) (°) 


F. Retard d'un relais avec bague ou enroulement 
en court circuit. — 1.EQUATION DU COURANT EN RÉGIME 
vank. — Considérons un relais portant un enroule- 
ient de resistance À et de self-inductance Z et un 
und enroulement de résistance р et de self-induc- 
'ance 4; mettons ce second enroulement en court- 
an uit. Appelons м le coefficient d'induclion mutuelle 
enire сех deux enroulements (fig. 16). 


Fie 16 — Relais de résistance X, de self-inductance L en 
“ne avec. une resistance / et portant un second enrou- 
Spent en court-circuit de résistance c et de self-induc- 
lD a, 


Fendant le régime d'établissement du courant nous 
av t! dans le premier circuit : 


| | di di' 
E= ї+ HMS (1) 
r: ап le second circuit : 
аг d? 
= фі À — ==; : 
Шз у EE (2) 
М nous derivons ces deux équations, il vient : 

di KN d'r 

= (# +) — — SECH 
e Өш Т ^а t" gs D 

dí dir d'r 


dt ^ dr m do (4) 


du d 

Cp 3 et m entre les équations (r), (3) et(4) ; il 
dr 

Y en 


г [2 —т? дїї 


-— Fa À ! d 
F< К-ка КЕСЕ ] "TER р de (5) 


I ` Кет gnerale de l'Electricité, 1*r janvier 1927, t. xxi, 
rls 


cest une équation différentielle linéaire du second 
ordre, dont l'équation caractéristique est 


L—m 


A 
= RU pz zac ms 2 P. 


Cette équation admet deux racines négatives et tou- 


jours réelles puisque 


À З LA — m! 
L+ »|— NAS ia 
[2+ 20 0) |а т) 2 


est positif; en effet cette quantité est égale à 


À 2 4m (RTL R') 
L=- ' ——————— 
ROLE SL. 


Appelons P, et В, les deux racines : 


P 


2 


À À | 2 2 
donem EUX ] em (RR) 
Li—m? | 
2 
P 
2. PREMIER CAS. — Dans le cas LÀ — m*— о, il n'y a 


pas de fuites magnétiques. 


1° Retard à l'attraction. — Nous avons alors 


La solution de l'équation (5) est 


4 == + Brest + t 


1, étant une solution particulière, 


T a= == n 
ALMA 


Nous pouvons encore écrire les équations (1) et (2) 
dd 
Ec Ел шш. (1^) 


dp 
N | ol ! 
о= р +n "m (a^) 
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avec, de plus, la relation 
Ф = knip ni). (37) 


Eliminons теѓ d entre ces trois équations ; il vient 


Y PR CN kn? 


db kni __ а 
t + т t р d A + ) 
Nous pouvons remarquer que À n? = Let k n'?=-); 
d'oü 
AN do Кп Е 
жер (т + 2) dë LR 
Nous en tirons 
knE E 
mm 
Е ЕТ “> 
— kuE 
Pour £= o, + —0, donc B, = SE 
et 
—t 
"" Lot 
_ knE EE , 
А+ 


nous voyons donc que la constante de temps du 
relais à l'attraction sera 


L d 
UE - 
| RER T3 


c'est-à-dire qu'elle sera la somme de la constante de 
temps du relais à un seul enroulement et de la cons- 
tante propre du deuxiéme enroulement. 

Les équations (1°), (2') nous donnent alors pour les 
courants ¿ et d dans les deux enroulements 
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E n аф 
RER RER dé 
kn? най. | 
=m Se SC? 
ЕТ» 
L _ 
EI, JH. que). 
sgr; L X , 
ТЕЎ» 
_ t 
пн do —— PT ox I I ЕЕ +: 
p dé +) L Ux 
ht e 
т, = АА 
Z ° a 
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Nous remarquons, en particulier, qu'à l'origine les 

deux courants i el ?' ne sont pas nuls (fig. 17) mais 

que, dés lafermeture du circuit, ils partent des valeurs 


vi 
tt — 0 = EK , 
pe 
li = = 


(R + m) rr +5) 


œ. 
© 


Flux magnétique 
Courant 


© 


Fig. 15. — Courbes donnant les variations du courant et d 
flux magnélique dans un relais en fonclion du temps ave 
bague sous l'effet d'uneforceélectromotriceE appliquée dat 
le circuit au tempsorigiue, dans le cas où l'on peut néglig: 
les fuites magnétiques. Courbe A, courant (dans l'enroul: 
ment actif du relais ; courbe B, courant (dans l'enroulemei 
en court-circuit ; courbe C, flux magnétique. Valeur limi 


du courant i, = L 
Арн 
2° Retard à la rupture. — La résistance /? devici 


infinie; l'équation différentielle (4') devient : 


A db 
Фф - — = 0, 
e d 
d'oü 
ue 
qp = B'e I 
kn E 
pour t = 0,0na Ф = RFR = Вз, 
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Li constante de temps du relais à la rupture est 
‚ 
dn -. constante propre du second enroulement. 


hd 
A partir dela rupture г = о, 


— n! db 
joi Er — 
e di 
ЕЕ. E 
Dou E e, т E : 
—-— Ls $ — — e ° 
s H + It) ge A H-—-R 
eipurí-— o 
" т Е _т 
УЕ. 


L energie calorifique dépensée dans le deuxième en- 


du — 


n = — 
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roulement aprés la rupture est : 
| т?р E? E. 
W = dt = — e di 
ef, | з (АФВ) J i 


TEE 

t m? Е? | 1 
le + 

2 À (R + R) 0 


" FLE — ip 

2 (AL RP a 
c'est-à-dire toute lénergie magnétique emmagasinée 
dans le relais; il n'y aura donc pas d'étincelle à la rup- 
ture. 


3. Cas GÉNÉRAL (IL Y A DES FUITES MAGNÉTIQUES). — On 
aL»m*. 

1° Retard à l'attraction. — Posons pour simplifier 
m? — a) L, avec a < 1, nous avons alors 


Sdt + m]- v [z " ` ш +в) |— sac mtaa 
2L 


(1 — a) 


SSES wW u > w +] sace m dE 


ee ° 


Considérons l'équation caractéristique 


Ду 


oshiri +i тю| ето 


< 
в us oblenons en dérivant cette équation par rapport 
4 2 


ШИН M. thus 
: daz B 
Jeu m us tirons 


2 Ai 


a [e+ t+) 


09| = -——# ^^ (и, 


b vond membre est а positif et nous cherchons 


I jJ: - 
e the ie TR il sera donc le méme que celui de la 


a rh. H d?, 
L'e entre crochets; nous aurons le signe de — en 


dz 
г мап! 5, par sa valeur dans cette expression ; de 
dz 
Геше pour t 
da 


“т 


L 
L "gem HE oan 


FA z n+ | -4 (1—a)(/t + À) Lo 


— ( 


=4y [14n] Ut 4- vil 


donc, quand les fuites Nome c'est-à dire quand a 
décroit, 8, croit 


de — o poura — 1 à — pour a = o, 


9» décroit de 
| I 
ЛИЕ: i L 
hN р R4 
En effet daus ce cas la bague, ou le second enroule- 


ment, est ouverle et sans effet sur le retard du relais. 
Nous aurons 


E 


=" L ew 


et 
; " di 
> S——HE-G + f) I Ciy xL 
t 
>. 
EUN p dy LS bau nien 


LIRE + LG — ail Bert, 
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"WE CERES (|^ "M Le Nous en tirons 


2. — 
2 2 A 


SA , 0L 
cdi (x) 

— £ v СЕС атна) er Bi RR 
P P V ++» =k (TA а; 


RR L 
I oh 


| «C L 
В. Е e R+ 


с ARAR) JC: ZA 
2 | inem | —4 СЕ 2) 
pour £ = o, le flux sera nul si z et ?' sont à la fois nuls, 


ce qui répond aux conditions I t L 
—H °. ЕЕ) 
Е Buergen — ——— 
o — R +R + В, + В,, 2(/è+ t) 


+ | ELE ы ) [Взе 


V [ ia m [mco 
Le | 
oc (+ — =Ê) (B, + В, 


Nous voyons que, pour a = 1, nous retrouvons bien 
la valeur déjà trouvée dans le cas LA — m? = o 


° (Änt gn — Ra ny adt, во. pour h. 
«I een | нА P) 62) — B) 


Nous avons pour les valeurs de rei d, 


). L 
; E í a1 | E с R ih 
== PP — = ës 3. Hi EE EE saut LL ois 
= куур |: ; Lë +e | = - (e? et!) 


PUE P Lh 
+ -(R-rFm)|—4-— (nh-4mm-a 
Vie ie [a+ m ) 


^ | 
EE -(/t--) —L 
b A | , ; M e 
[ао] о) + 


E e^t 
A : LA 
ТОТ SET 
d - 
7 ТЛЕ a - (I + fU) — L 
(non Ep | un PE cs) 1— o ег: 
^\ 2 ` 
ў \ (oun — UHR) 
Si nous simplifions cette valeur, il vient d passe par un minimum égal à 
EL» т HE 8,—B, Be) _ 
eer (eit — eiit) а-аа Е ЭЕ - 
p 2 ^ A D A ` WI 
"у (ат | аата) АСЕ j| FEMME X1— a) 
{ Л 


m FE (est — eat) pour 


С pz : ut 4- i| m 


чу 


m OR NUN 
(T Ut Ie) — 2) jason: p" 
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nous VOYONS que, pour a = s, nous retrouvons 
— NA Een 

[авои] 


(pm 
z == 


Cherchons maintenant comment croissent les cou- 
nnteiet i à l'origine ` on a 


i —E + 
d. — li + A 2 


А Dur ЕЕ) = $ 


Ves: mt ml ERER) а) 


2 


SZ “R | mn) y 
"| n —n—— [ер 
SE 1—2) ee ка) 


0.13 voyons que la tangente à l'origine est d'autant 
pas srande que х est plus prés de í; on a aussi 


а-в 
d. z ОТЕ [aem x 
_ К Eve 


— VZX( bed 


_ = Кухй) ` 
Në L. 
? — (1 — а) 


4:06 iet i croissent d'autant plus vite que a est plus 
von de 1, c'est-à-dire que les fuites sont plus faibles. 


L: flux est 
Ап Е 
LP + e [ 


Ф=4-+-'пг — 


—- (e + et) 


я R4-D—L 
SE = ——— — eht—en!) 
À Са Ju nem MS 
A nmk 
mens. = nme: (Leid — est), 
I ULIS —4 T Uta I (a —a) 
Р 
m ka E ; 
= — — (04 sel 
zl (e +e | 
" Dutt 
SC ° 


) та GA VS Li TAS 
V [enne | EL 


kn 
== = LESSONS Y 
ВЕ V DXa—a) 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ = 47 


k'n'm( LA 


(=e E, +e (8). 


пуа _ Ekn D k'n'Va 2 
— L(1—a) | kn — V 


[ex — est) 


et pour a voisin de r 


k'n! L 
kn NA 


est voisin de 1 et par suite 


ar). , kn 
E y 


I —4& 
et 
с 
а /dó p knE Va. 
is Qr) T L G — aj? 
mais pour 


d /dp 
& « 1, Va « 1, donc GIL < °: 


donc le Пих s'établira d'autant moins vite dans un relais 
avec bague que les fuites seront plus faibles. La pré- 


ете = = = л» Фф е =з = «э а» о - v. ШЙ те» Ф v. . = = == mms. эъ = — sens mms 


wem — 
ао => == 
же. Жы 
-P 
- 
P d 


: < 
“Q 
š M 
о + М 
+ / 
a z , © 
Eo e 
d 
м О € 
E 7 
I d 
ú € 
x - 
opt 
Temps 
' Г 
Flg. 18. — Courbes donnant les variations en fonction 


du temps du courant et du flux magnétique dans 
un relais avec bagues sous l'effet d'une force élec- 
tromotrice E appliquée dans le circuit au temps 
origine dans le cas ой il y а des fuites magnétiques. 
Courbe A, courant i, dans l'enroulement actif du relais: 
courbe B, courant г, dans l'enroulement en court-cireuit ; 
courbe C, flux magnétique. La courbe en pointillé repré- 
sente les variations du flux dans le méme relais supposé 
sans bague. Le maximum en valeur absolue du courant 2 


fa 
25 


I 
B, — às | Ou 


est atteint pour lo = 


sence de la bague a pour effet de le retarder et sa cons- 
À 


L 
RER TS 


devient 


L 
tante de temps, qui était RINT 
quand il n'y a pas de fuites (fig. 18). 


48 - 
2° Retard à la rupture. — Dans ce cas, le courant г 
S'annule et il nous reste un seul enroulement dans 
lequel nous avons 
de 
o = p1 х= 
ш | 


pour / infini, d — o, donc А' = o. 

Pour / — o, nous devons écrire que le flux qui tra- 
verse le deuxiéme enroulement est égal àcelui qui le 
traversait avant la rupture 


p=”. E ue L E -te 
nim Мунан 5 


). 
la constante de temps du relais à la rupture est S 


comme dans le саз ой il n'y a pas de fuites. 
Toutefois l'énergie calorifique dépensée dans la bague 
est 


x > L E E 
49 t Se _ ^ 


Lait E үр MR. ) 
= — — — — = a > — L. | ———— 
T s |° | xir). 


Dans le cas où il n'y a pas de fuites, toute l'énergie 
magnétique emmagasinée dans le relais se retrouve 
sous forme de chaleur dans le second enroulement; 
dans le cas où il y a des fuites, seule la fraction a de 
cette énergie se retrouve dans cet enroulement, la frac- 
tion (1 — a) étant dépensée dans l'étincelle de rup- 
ture. 


4. CoNCLusioNs. — La constante du temps du relais à la 
). | 
rupture est — constante propre de la bague ou du second 
р 


enroulement, et elle est indépendante des fuites; ces 
fuites ont pour seul résultat de laisser dissiper dans 
l'étincelle de rupture la fraction (1 — a) de l'énergie 
magnétique eminagasinée dans le relais. 

La constante de temps du relais à l'attraction est 
augmentée par la présence de la bague ; donc le relais 


L 

E retardé; et elle varie de HFR dans le cas où il 
L ) 

n'y a pas de bague, à үну + А dans le relais com- 


portant une bague et sans fuites, 

Nous voyons donc que, pour retarder un relais à 
l'attraction, il faul placer une bague de telle facon que 
les fuites soient aussi réduites que possible, c'est-à-dire 
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prés de l'armature et sur le noyau; mais nous pouvons 
remarquer que le retard supplémentaire que lui donne 
la bague sera également son retard à la rupture. 

Au contraire, pour retarder un relais à la rupture 


, D r A . e 
(nous savons que ce retard est caractérisé par- et indé- 
P 


pendant des fuites), nous agirons aussi peu que pos- 
sible sur le retard à l'attraction en augmentant les 
fuites, c'est-à.dire pratiquement en placant la bague 
aussi loin que possible de l'armature. 


À 
Enfin, pour que ce retard soit grand, il faut que x 


soit maximum. Or, si nous disposons d'un espace déter- 
miné pour Їаїге ce deuxiëme bobinage, nous pourrons 
А, 
1 TM š 
étant un coefficient qui tient comple à la fois de l'iso- 
lant qui recouvre le fil et du foisonnement. Si les fuites 
sont trés faibles, el pour cela nous aurons avantage à 
bobiner aussi prés que possible du noyau, 


y loger л“ spires de section s' telle que л s' = 


jede dudit. uU. NES 
i diaz e ~ n'y ša kı 
x Ar 
e kG pu)’ 


2 sera maximum pour р minimum, c'est-à-dire pour le 
fil el l'isolant qui utiliseront le mieux l'espace dispo- 
nible; en particulier, une solution qui donne u — o est 
celle qui consiste à prendre une bague remplissant 
tout cet espace et c'est la solution la plus généralement 
employée. 


G. Remarque sur les relations entre la constante 
de temps et le retard d'un relais. — Si nous prenons 
un relais déterminé et si nous étudions comment 
varie son retard suivant les modifications que nous 
faisons subir à son circuit magnétique ou à son circuit 
électrique, il faudra, bien entendu, pour que les résul- 
tats soient comparables, que l'effort sur l'armature au 
moment oü le courant atteint sa valeur finale soit tou- 
jours le méme. 

Par exemple, si nous réduisons l'entrefer d'un relais 
de e, à e,, puisque l'effort d'attraction croit comme 


T nous devrons en mème temps diminuer la 
(f + e 

force électromotrice de la pile employée dans le rap- 
f + е, 
/ + e: 
caution, pour une méme valeur du courant le rapport 


[+e 


2 
1 š We 
des efforls sera (LL) et le relais pourra paraitre 
е» 
plus rapide, puisque le courant de fonctionnement sera 
plus faible, bien qu'en réalité la réduction de Pen- 
trefer ait pour résultat d'augmenter la constante de 
temps, donc de retarder l'établissement du courant. Les 


port . En effet, si nous ne prenons pas cette pré- 
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courbes de la figure 19 montrent bien que le courant z, 
sélablit plus lentement que z, et que, cependant, l'ef- 
fort F, croit plus vite que F,. De méme, si nous compa- 
ron un relais ауес le même relais shunté ou si nous 
hisons varier la résistance mise en série, il faudra 
мел prendre soin de faire varier la force électromotrice 
de la pile de telle facon que l'effort maximum (ou l'in- 


Effort d'attraction 
Intensité 


0 Temps 


Fig 19. — Courbes montrant comment varient en fonction 
du temps le courant i et l'effort d'attraction F dans un 
relais suivant que l'entrefer a la valeur e, (courbes i,, 
et F,, ou: (courbes i, et F2). 


tensité du courant final, si nous ne modifions pas les 
constantes magnétiques) soit toujours le méme. 

M nous avons soin de tenir compte de ces considéra- 
tions les constantes de temps définies dans les para- 
graphes qui précédent nous donnent, à un coelficient 
constant prés, la mesure des retards des relais. 


Н Influencedelarémanence. — Considérons ип relais 
F;reouru par un courant qui varie entre o et /; pour 
obtenir un fonctionnement sùr du relais, l'attraction 
devra se produire pour une intensité inférieure à /. En 
теше temps son entrefer varie de e, à e, et l'induction 
croit. Si nous maintenons un entrefer e, pendant que 


Flux magnétique 


Amp -t ‚ dai 
peres ours п (ni! Se 
Te a — Courbes montrant la variation du flux magné- 


Uque © dans un relais avec le nombre d'ampéres-tours nt 
pour deux valeurs différentes e, et e, de l'entrefer.. 


Бой. faisons varier le courant de o à /, puis de / à 
е. rie, nous obtiendrons pour le flux $ = / S une 
стік de la forme indiquée sur la figure 20. 


Si nous opérons les mémes variations avec un entre- 
fer e, nous obtenons une deuxième courbe de méme 
allure que la premiére, mais d'amplitude plus grande 
puisque la réluctance est plusfaible. Nous supposerons 
que, à l'origine, 25t:e relais est à l'état neutre, c'est-à- 
dire qu'il ne posséde aucune rémanence. 

Considérons maintenant ce que devient l'effort 
d'attraction 


ar (ni}S Ф? 


"root Le 825 


Construisons alors la courbe représentative des : 
efforts d'attraction dans les mêmes conditions 
(fig. 21): 

Nous pouvons d'abord remarquer que, dans la partie 
ascendante, les courbescorrespondant à l'entrefer e, se 
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Fig. 21. — Courbes montrant la variation de l'effort 


d'attraclion d'un relais en fonction du courant, pour deux 
valeurs différentes e, et e, de l'entrefer. 


déduisent de celles correspondant à e, par un simple 
changement de l'échelle des abscisses ; une diminution 
de l'entrefer de e, à e, est, en effet, équivalente à une 
augmentation des ampéres-tours dans le rapport 
f ео 
[+ е, 
descendantes, l'induction rémanente dépendant essen- 
tiellement de l'induction maximum. 

Ceci élant posé, examinons ce qui se passe lors du 
fonctionnement du relais. А la fermeture du circuit, le 
courant s'établit progressivement et l'effort, d'abord 
nul si nous sommes parti d'un relais neutre, croit 
proporlionnellement au carré de l'intensité. Lorsque 
cet effort devient supérieur à l'effort antagoniste /,, 
l'armature se déplace et, pour plus de simplicité dans 
le graphique, nous supposerons (ce qui ne trouble pas 
le résultat) que l'entrefer devient brusquement e, ; le 
courant continuant à croitre jusqu'à son maximum /, 
l'effort croit jusqu'à un maximum En, Si, maintenant, 
nous introduisons des résistances dans le circuit, le 
courant décroit et le relais reste au travail tanl que 
l'effort d'attraction esl supérieur à Ex, effort antagoniste 


. Mais il n'en est plus de méme pour les branches 


50 


pour e = e, ; l'armature revient au repos et, lorsque le 
courant est nul, il reste un effort f, correspondant à 
l'aimantation rémanente du fer. Le cycle des efforts 
est ainsi représenté par la lisne O AB CDEG. 

Faisons de nouveau croilre le courant jusqu'à Z: le 
méme cycle se reproduit, mais déplacé et si le fer est 
saturé pour le courant / nous obtiendrons le méme 
effort maximum, mais le cycle sera cette fois O A' DC 
DEG. Nous voyons que le relais qui a fonclionné en 
partant de l'état neutre pour un courant Oa fonc- 
tionne maintenant pour un courant Oa inférieur à 
Oa:donc le relais est plus sensible et plus rapide 
lorsqu'il a de la rémanence. 

D'autre parl, s'il n'y avait pas de rémanence (ou d'hys- 
Lérésis) la courbe des efforts décroissants aurait été C A 
el le courant permettant la rupture, 02; en pratique, à 
cause de la rémanence, il est Od,inférieur à O2. Nous 
pouvons en conclure que la rémanence a. pour effet de 
diminuer le retard du relais au fonctionnement, mais 
cette diminution a a est variable suivant la durée du 
repos qui a précédé le fonctionnement du relais $ il en 
résulte aussi qu'au cours du réglage du relais, il faudra 
garder une. marge de sécurité a'f assez grande pour 
qu'après un long repos le relais, ayant perdu sa réma- 
nence, puisse encore fonctionner. 

A la rupture du circuit la rémanence a pour résultat 
de retarder l'instant où l'attraction cesse et, хі nous 
avons un effort antagoniste / faible, comme c'est le eas 
des relais à couteau sans ressort antagoniste, il ne nous 
reste qu'une très faible marge de sécurité entre l'effort 
résiduel O G' pour l'entrefer minimum e, et Z^. ll en 
résulte donc que l'armature du relais a tendance à 
rester attirée. La marge de réglage du ressort antago- 
niste est G C. 

Les marges de réglage électrique du relais (fonc- 
tionnant pour un courant donné Zet l'attraction cessant 
pour un courant donné гоц pour des résistances en série 
correspondantes) sont respectivement représentées par 
al etid. Elles seront d'autant plus grandes que l'hys- 
térésis sera plus faible. 

Donc, d'une facon générale, la rémanence est. une 
cause d'irrégularité dans le fonctionnement du relais. 
La facon la meilleure d'en atténuer les effets est de 
recourir à un effort anlagoniste énergique et de 
réduire la variation de l'entrefer au minimum, car plus 
les deux courbes OA et OB € seront voisines, moins 
l'induction maximum sera grande et, par suite, l'effort 
résiduel OG sera plus faible; dans un nouveau fonc- 
tionnement, A А’ sera également plus réduit. 

Nous arrivons done, pour d'aulres raisons, à la 
conclusion déjà oblenue qu'un relais, pour avoir un 
bon fonctionnement, devra avoir un entreler petit et un 
ressort antagoniste bien étudié dont la ligne représen- 
tilive des efforts soit voisine de celle des efforts 
d'attraction, comple tenu des variations de ceux-ci 
dues à l'hystérésis. Enfin il est important de s'assurer 
de la qualité du fer entrant dans ka construction des 
relais et il serait désirable d'étudier d'abord sur des 
échantillons le cycle d'hystérésis du métal employé de 
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facon à ne prendre que celui dont le cycle en question 
est tres aplati. 


III. Relais à courant alternatif. — A. Fonction- 
nement d'un relais en courant alternatif. — Soient /? 
la résistance du relais, £ sa self-inductance et w la 
pulsation du courant ; l'impédance du relais sera 


£ = yr + Lo? 


et si la tension appliquée au relais est e = K cos w £, le 
courant sera 


Lo 
nc 
Nous voyons que le courant est déphasé en arrière. 
L'expression de l'effort d'attraction instantané est 


où ç est défini par tg ç = 


O 2z(niy N — om(nl4Y cos! (ot — 5) X S 
ш ico(f ken ` 100(f + e)! 
en posant 
FE 
m ES PA 


Cet effort reste toujours de même sens, mais varie 
entre o et 


an(n Im S 
тоо (f+ е)? 


2% 


L'effort moyen pendant une période 7' = — sera 
; wW 
т T эт (пи)? cos? (ot — 9 
po | uere cdi 

T T 100 (f + e: 


9 [RNS d 2“ (n 1): S 
эт [100 (f +e) alo roo (f + е)?” 
done l'effort moyen est égal à l'effort que produirait un 
courant continu ayant pour intensité l'intensité efficace 
du courant alternatif. 
Le mouvement de l'armature sera défini par l'équa- 
tion 


Se az Ñ (п)? A d?e 
/ 6 jn — €) — ` 22 — g) = — 
o + 9ey — e) TON ET [o í ) 1273 


comme dans Ie cas du courant continu; mais ісі l'effort 
d'attraction est variable dans le temps. 
Posons 


azur s ‚К Ç 
— Y = (' —- =) ett — Last, 
100 { w , 


T 5, 
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l'équation 4; mouvement s'écrit 


C C cos a9, d?e 
A De EE = p 
ROS site ад 
: C 
Nous pouvons remarquer que ———, cst égal à 


à (f + e? 
l'efiort d'attraction du au courant efficace et le mou- 
vement sera le méme que celui de l'armature sous l'ac- 
ton dun courant continu égal au courant efficace si 
nous pouvons négliger 


C COS” оѓ, 
Dalf е) 
c est-à-dire si l'effort d'attraction est faible par rapport 
à К 
l 


Done pour obtenir un fonctionnement satisfaisant 


» 


sous l'action d'un courant alternatif, il faudra que 1 


šit штап, c'est-à-dire que le moment d'inertie de l'ar- 
mature soit grand, d où la nécessité d'avoir une arma- 
ture lourde. 

Si, dans un relais à courant alternatif, le courant est 
trop grand, le relais vibrera; si dans un relais qui 
vibre nous augmentons l'entrefer à l'attraction, nous 
devons ameliorer son fonctionnement. Si nous écrivons 
quel arinature.une fois arrivée sur le contact de travail, 
De vibre que très faiblement, c'est-à-dire que les varia- 
tions de e sont faibles devant e, et que l'entrefer peut 
etre considéré comme constant, il vient 


C C cos 2 оѓ, d?e 
EE — SE 
af He alH e) dé 
et en intégrant, 
| TA C | ; Csin 2w/, 
| 5 afe] — wf + ey 


de 
— D — + constante. 
dí, 


| de,. | 
Si le: variations de e sont faibles, 5; doit être petit et 


^in e«t possible qu'à la condition que les deux termes 
43 premier membre soient tous deux petits : 


1 / C P 
p (^-^ сл 


C 
á Do (f + eyr 


L: ргешісге de ces conditions exprime que l'équilibre 
"тархе entre l'effort antagoniste et l'effort d'attrac- 
Lt efficace et la deuxième nous donne les conditions 
14 avus avons déjà posées plus haut en nous mon- 


7 0. 


trant, enoutre, que l'attraction sera d'autant plus stable 
que w sera grand, c'est-à-dire que la fréquence du cou- 
rant employé sera plus élevée. Puisque 
C 

2 (f + e) 
et que l'effort efficace doit être petit, l'effort antago- 
niste doit étre petit également. 

Nous pouvons résumer ci-dessous les conditions de 
bon fonctionnement d'un relais en courant alternatif : 

1° Grand moment d'inertie de l'armature ; | 

2° Faible effort efficace (c'est-à-dire faible courant 
ou grand entrefer) ; 

3' Faible effort antagoniste ; 


4? La qualité du fonctionnement croit avec la fré- 
quence du courant employé. 


A — be, = 


RL C 


TND 
E 


Fig. 22. — Relais de résistance А et de self-inductance L en 
série avec une capacité C et traversé par un courant 
alternatif. 


B. Relais à courant alternatif en série avec un 
condensateur. — Nous avons fig. 22) 


per . mE d 
E=I(R+ ju +) 
d'où 
E 


V^ d СЕЗ) | 


el le déphasage sera, en faisant la méme hypothése que 
précédemment sur la réactance du circuit qui est sup- 
posée trés faible par rapport à sa résistance, 


I 
L nt do грб 
d | sl 
Jr ' 


Le fonctionnement du relais sera identique à celui du 
relais non pourvu de condensateur, mais le courant 
sera différent et maximum pour ZCo? = r. Nous 
pouvons remarquer, d'après ce qui précéde, que cette 
intensité maximum n'est pas nécessairement celle qui 
assure le meilleur fonctionnement et qu'en particulier 
on obtiendra parfois un fonctionnement plus stable 
avec un courant plus faible. 


e 


С.°Кејаіѕ à courant alternatif avec un deuxième 
enroulement en court-circuit. — :. EQUATIONS DU RÉGIMR 
PERMANENT. — Appelons comme précédemment » le 


52 = 


coefficient d'induclion mutuelle des deux enroulements, 
Let /' les courants dans ces deux enroulements (fig. 23). 
Ces courants étant tous deux de pulsation w, nous 
aurons les deux équations 


/ | 
E=RI+jlLol + — + Jmuf, 
J) Uo 


o — рі + TE ] mol, 


LR 


E 


Fig. 23. -— Relais de résistance //, de self-induclance L, en 
série avec une capacité € et portant un second enroule- 
ment en court-circuit, de résistance » et de self-induc- 
tance ^. traversé par un courant alternatif. 


Eliminons /' entre ces deux équations, il vient 


20)? E GE 
E I jo + + Til m?*w?o 


ЕК» ICE ETS 
| / 1 m0? À. 
кеа па ара 
d'où 
Io 
des n^ w*o i "vu nor X. 
па НГ (T me) 
La résistance apparente est augmentée de кого 
MË SEA 
et la self-induetance apparente est diminuée de 
т? qw? 


Premier cts (Li — m? = о). — H n'y a pas de fuites 
entre les deux enroulements. 
4. Représentons victoriellement (fig. 24) l'impédance 


Z= ү 1Ё То? 
et l'impédance 
с + Ru: 
soient OB et BD les vecteurs en question. Construi- 


sons également le cercle de diamètre AC = ло + Lo. 


On a 
BE = BA >< ВС = Lo? = m’w’. 


Si p est très petit, le point D est très voisin du cercle 
et peut ètre considéré comme étant sur ce сеге; 
donc DB X ВЕ = nm?o?, ` 
а т?о? р 


HE = ВЕ >< 
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c'est l'augmentation apparente de résistance; 


Au nu Zu 24. 
Be BE 
Z с 4 Ain 


c'est la diminution apparente de l'inductance. 

OF représente l'impédance apparente Z' (en suppo- 
sant qu'il n'y a pas de condensateurs en série); s'il y a 
un condensateur en série,pour avoir l'impédance appa- 
rente, il faut retrancher ы 

(`o 

Nous voyons donc que si р diminue, le point figu- 

ralif F se déplace vers А et que, pour р trés petit, l'aug- 


Fig. 24..— Diagramme d'un relais avec bague 
en courant alternatif. 


mentation apparente de résistance est nulle el la self- 
inductance apparente est nulle, d'où Z” = A. 
Cette construction, lorsque £ n'est pas très petit, est 


d'autant plus approchée que - est petit, c'est-à-dire 
o 


2 ' 
que > est pelit (ce que nous obtenons dans le cas d'une 


` 
bague) et que o est grand. 
Deurième cas (L^ > m? == aL»). — La méme cons- 
truclion s'appliquera, mais nous aurons 


: mw : "ө? 
ВЕ = —; Ilt ze 
V 1 a (р + ^ш?) 
In^? 7 0) 
BH — 


a (5° Æ stet) 


Le nouveau point figuralif de l'impédance sera F,, 
situé sur la droite BF et tel que BF, = е ВЕ. 

Nous voyons donc que la résistance apparente sera 
d'autant plus voisinede /tetlaself-inductanceapparente, 
de zéro que £ sera petit et que le coefficient d induction 
mutuelle sera voisin de Vi. Sig est très petit, la résis- 
tance apparente sera /?, mais la self-inductance ne s'an- 
nule pas complètement siz < т, 

Etudions maintenant l'influence d'un tel enroulement 
en court-circuit ou d'une bague sur l'effort d'attraction 
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cesta dire sur le flux Ф, en appelant Ф le flux efficace 
produit, E / et / étant, d'autre part, les valeurs efficaces 
rorrespondantes, 


Ф — kal E Kaf, 
Sil n'y a pas de fuites 


= тп, à—kKn, m= пп" = Kinn, 


donc 


==, 


$& — alu nt) = yk (VLI + VAT) 


Т Ие VL 


= E! EE Dd 
тер . m*qw?/ 
t+- 23 + (2 2 ) 2 ) 
vi ут! 1 
EST m” qw? | ТЫ ТЫА 
"+ ju L— ——— 
2 -- ^w e T. 
т?ш? m^u? A 
h- С " 
- аум 7 MAI eV sn) 


D mws p ` mw? N? 
p RC SE 
i а) pb 


^4 étant limpédance apparente: on voit que le 
dephasaze du flux sur la tension est égal à la somme 
des angles FOG + DBC. 

Au point de vue de l'effort d'attraction, seule la valeur 
eff ace nous intéresse et nous voyons que, pour c petit 
et > + constant, le flux Ф tend vers 

р FE VEL 
q — ———: 
ҚА (о 
u et sensiblement proportionnel à р et, par suite, 
| fort dattraction sera sensiblement proportionnel 
12.14 flux à travers le méme relais sans deuxième 
"arccl«ment serait 


А =- 
р, — 7 \ k L, 
done 
Ф 27/7 
d, ZZ 


Par conséquent, si nous prenons pour second en 
T "ment une bazue {гез peu résistante, l'attraction 
"riarmature sera négligeable el nous aurons un re- 
3e sensible au courant alternatif. C'est cette pro- 
ie qui est couramment utilisée dans les relais trans- 
G'eur d'appel qui sont traversés par le courant 
i^rnatf, mais ne sont sensibles qu'en courant con- 
Lau 
`il y a des fuites, L, est plus grand que m’; & et 4’ 


` 


sont différents ; le résultat ci-dessus est d'autant plus 
approché que les fuites sont plus faibles, mais dans tous 
les cas il en résulte une diminution importante de 
l'effort d'attraction. 


D. Influence de l'hystérésis. — Soit 


l'induction maximum dans le fer; à chaque période, 
l'induction variera entre + Bm et — Bm et un cycle 
complet d'liystérésis sera décrit. 

La surface du cycle d'hystérésis représente, à une 
constante près, l'énergie dépensée par hystérésis, éner- 
gie qui se trouve transformée en chaleur pendant une 
période (fig. 25). 

Soit s la valeur de l'énergie représentée par un cycle 
d'hvstérésis; la perte d'énergie correspondante est, раг 


че аһ wm mp wm o o we 


Fig. 25. — Cycle d'hystérésis d'un relais. 


d ; 
r — et elle se traduit par une aug- 
27 


mentation apparente r de la résistance telle que 


unité de temps, 


[ОР] T , 
ri: = —; donc cette augmentation sera d'autant plus 
27 


grande que ш sera grand et que la surface du cycle 
d'hystérésis sera grande. 

Si nous prenons un relais avec bague, nous avons vu 
dans le paragraphe précédent que le flux qui le traverse 
estfaible et par suite, ZA étant petit, les pertes par hvsté- 


résis seront réduites; done si » est trés voisin de VL, el 
с, très petit. la self-inductance apparente sera trés faible 
et les pertes раг hystérésis également. 


E. Application aux relais de surveillance. — A 
litre d'exemple, un relais de surveillance du Lype à cou- 
teau de la Western electric Co, dont on à supprime le 
shunt en ne laissant par conséquent que l'enroulement 
de 21 ohins mesuré à la fréquence de Зоо p: sa accusé 
une résistance apparente de ».60lhims el une self-induc- 
tance de 148 millihenrys. Le mème relais, recouvert 
d'une double couche de fil de cuivre élamé de 0,6 mm 
de diamètre enroulé à spires jointives, ne présentait 


plus qu'une résistance apparente de 65 ohms et une 
self-inductance apparente de 19 millihenrys. Dans le 
premier cas, l'augmentation de résistance de 505 ohms 
correspond aux perles par hystérésis; dans le second 
cas, l'augmentalion apparente de 4 ohms, représente à 
la fois les pertes par hystérésis et les pertes par effet 
Joule dans le second enroulement. 

Le relais normal de 21 ohms avec un shunt de 
35 ohms présentait une self inductance nulle et une ré- 
sistance, à 800 p : s, de 20 ohms. 

Au point de vue téléphonométrique, l'affaiblissement 
des deux catégories de relais était de méme ordre de 
grandeur (0,5 mile anglais de càble téléphonique dit 
« standard »), c'est-à-dire négligeable. 

Dans un relais de surveillance deux ordres de choses 
sont à considérer : 1° son impédance vis-à-vis des cou- 
rants de conversation, c'est-à-dire ayant une fréquence 
d'environ Boo p: 8, soit une pulsation de 5000 unités 
C. G. S. ; 2° ses conditions de réglage et son retard 
dans le fonctionnement sous l’action des courants 
continus. 

En ce qui concerne le premier point, nous venons de 
voir qu'il est effectivement possible, par l'adjonction 
d'unebague peurésistante, deréduire l'impédanceappa- 
rente d'un relais à une valeur peu supérieure à sa ré- 
sistance pure ; pratiquement le coefficient d'induction 


mutuelle est toujours inférieur à Vi et, par suite des 
fuites, d'une part, et des pertes par hystérésis, d'autre 
part, l'impédance apparente est supérieure à /?, mais 
d'autant moins que les conditions théoriques sont 
mieux réalisées. 

Dans la construction classique d'un relais de sur- 
veillance, c'est-à-dire en lui adjoignant un shunt non 
inductif >, nous avons en parallèle la résistance r et 
l'impédance R + J £o, l'impédance sera 


1 (А + JLo) 
I  #i+r+JLe 
SC R+jLw 


el si o est grand et par suite Le grand par rapport à R 
et à r, cette impédance est voisine de r. 

Comme dans les conditions théoriques d'emploi du 
relais de surveillance Ret » doivent étre du méme ordre 
de grandeur; les deux solutions sont sensiblement 
équivalentes au point de vue téléphonométrique,c'est-à- 
dire au point de vue de leur affaiblissement sur les cou- 
rants téléphoniques. 

Si nous les comparons maintenant vis-à-vis du 
deuxiéme point, nous voyons que le premier de ces 
relais (avec bague) sera traversé par un courant 

Hl 
le 
In + hn 
fU étant la résistance de la ligne en série avec le relais 
et le second par 
Г. 
== <; 
lin 
IER + — 


DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XXI. — N°2. 
donc le second relais sera moins sensible que le pre- 
mier et si JD est grand par rapport à À el r, nous au- 
rons sensiblement г, = 21,; donc le relais avec bague 
sera prés de deux fois plus sensible que le méme relais 
shunté. . 

Au point de vue du relard dans le fonctionnement, 
nous pouvons noter qu'il est intéressant d'accroitre ce 
retard pouréviter un fonctionnement dù à des contacts 
fugitifs et accidentels lors de l'enfoncement de la fiche. 

Or, la constante de temps du relais avec bague sera 
de l'ordre de 


etatteindra cette valeur s'il n'y a pas de fuites. 
Dans le cas du relais avec shunt, elle sera 


[i 
A (: ++) + А' 


et si le relais a été construit pour fonctionner sur une 
ligne de résistance Л' 


0, = 


Dip, A 
СИВ °R 
1\ A (А — R) 
u а (т т) = 


Mais si J est grand | 
À L 
0, Da = -— —; 
1 4 == e a В 
or, si la bague est située prés du noyau et si nous sup- 
posons qu'il n'y a pas de fuites 


k 12 k ? 
АЕ р ч, Г = Кп?, Н == ч, 
(x dh, 


À L . jn Aë 
Comme - et ү? sont sensiblement constants, mais dé- 
croissent lorsque n’ el n croissent à cause du foisonne- 
^ L , 
ment, - et R seront donc maxima dans le cas d'une 
р 


bague qui occuperait le méme espace de bobinage. Nous 
voyons donc que si Æ’ est grand,9, — 9, sera positif 


! u о УО ; | 
puisque x > ri c'est-à-dire que le relais avec bague sera 


plus retardé que le relais shunté. 
Si les fuites sont faibles et si la résistance de la ligne 
extérieure devient nulle, nous avons 


L A 


JA z 
0, > ER T9 0. = — 
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Nous voyons donc que le relais avec bague sera plus 
tarde que le relais shunté et que ce retard supplémen- 
lire ra d'autant plus grand que la résistance de la 
liene sera faible. 

Lor» (ue l'attraction cesse, 


n L 
65,—- et 0,— ’ 
i e i A + r 
D.üs avons vu que 
А L Se L 
2^ H^ Rr 


donc 5, — 6, sera encore positif. 
Le relais avec bague sera encore plus retardé que le 
meme relais shunté. 


Loncttraos, — Pour les courants de conversation les 
deax relais se comporteront sensiblement de la méme 
facon. Le relais avec bague aura une sensibilité presque 
double de celle du relais shunté. Le retard du relais avec 

zu? sera toujours supérieur à celui du relais shunté 
et le bénéfice sera d'autant plus grand que А’ sera petit. 


| ы. in A 
Poor U =o. le bénéfice sera —. 


F. Relais à courant alternatif avec bobine ali- 
mentée en courant continu pour maintenir l'arma- 
ture attirée. — Nous pouvons tout d'abord remarquer 
que. si la. résistance J (une lampe par exemple) était 
en derivation sur l'enroulement sous courant continu, 
n us aurions cel enroulement fermé sur lui-même; sa 
tsisfance serait o LR et sa self-inductance A: il en 
result-rait une diminution dans le flux alternatif qui 
реши! etre préjudiciable au bon fonctionnement du 


аа 


relais. surtout si ——— est faible. 


Bc ku'e " 


lt — 2 
` est petit, le flux alternatif sera trés pelit 


) t9 
*. ir relais se comportera comme un relais à courant 
липи c esL à-dire que l'adhérence de l'armature est 
Ir 5 stable, 

Nous voyons ainsi que nous aurons avantage à 
Säit le selena représenté sur la figure 27 et à 
Faire comme enroulement de collage un enroule- 
0-3! de trés faible résistance. 

Pour diminuer les fuites, nous prendrons un entrefer 
"^ petit au collage. 


* va des fuites ou si 
ou i 
An Aw 


Dr: pas pelil, le flux alternatif se superpose au flux 


(ushu, T, est le flux alternatif efficace, le flux maxi- 
ш [аш 


VK Ab si Vab, € b. 


HERI C mw? |... arg MENS | 
vill VE 
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Supposons que le montage soit conforme à celui de 
la figure 26. Dans ce cas, jusqu'à ce que le contact de 
lravail soit établi, le relais se comporte comme un 


* 


26. — Relais à courant alternatif avec enroulement 
alimenté en courant continu pour maintenir l'armature 
attirée. - 


Fig. 


relais à courant alternatif ordinaire et nous avons vu 
quelles étaient les conditions de bon fonctionnement 
d'un tel relais : armature lourde, faible ressort anta- 
goniste et effort d'attraction efficace faible. 

A partir du moment ой le contact de travail est 
assuré, nous avons superposition de deux phénoménes : 
1? production d'un flux magnétique continu Ф, engendré 
par le courant continu: 2° diminution du flux alternatif 
db, par suite de la présence d'un enroulement fermé. 

Supposons d'abord qu'il n'y a pas de fuites et appe- 
lons м et ai le nombre de tours des enroulements à 
courant alternatif et à courant continu, / la force élec- 
tromotrice efficace et e la force électromotrice de la 
pile destinée à maintenir l'armature attirée. 

Nous avons Lx Zar edu LA = m:, 


kn EC La 


m? ө? A? LE I u и | 
gd EES |) Чё rne 


fe flux reste toujours de méme sens et l'armature reste 
toujours attirée, mais les efforts sont variables; le 


Fig. 27. — Schéma oplimum à adopler pour un relais à 
courant alternatif avec courant continu pour maintenir 
l'armature attirée. 


minimum du flux est alors «b. — Vía Pa; Si pour cette 
valeur l'effort d'attraction est supérieur à l'effort anta- 
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goniste,l'adhérence sera stable.Si pour ce flux minimum 


l'effort est trop faible et à fortiori si V2 b, > Ф, (cas 
pour lequel le flux s'annule deux fois dans chaque 
période), nous retombons sur les conditions d'un relais 
à courant alternatif ordinaire dont l'effort antagoniste 
serait diminué de l'effort d'attraction dù au seul cou- 
rant continu. 

En résumé un relais à courant alternatif et dont l'ar- 
mature est maintenue atlirée par du courant continu 
fonctionnera parfaitement si : 1°la résistance du circuit 
à courant continu est trés faible devant sa self-induc- 
tance; 2? l'entrefer est (гёз petit pour diminuer les 
fuites el nous voyons que nous aurons avantage à 
bobiner l'enroulement à courant continu aussi prés que 
possible du fer. 

Si ces conditions ne peuvent ètre réalisées, nous 
aurons encore un bop fonctionnementsi le flux continu 
est suffisamment grand par rapport au flux alternatif 
résultant de la présence de l'enroulement à courant 
continu fermé. Dans les autres cas, son fonctionnement 
et sa construction seront comparables à ceux d'un relais 
à couranf alternatif ordinaire. 


IV. Relais polarisés. — A. Electroaimant à noyau 
polarisé. — 1. VALEUR рк L'EFFORT D'ATTRACTION. — Le 
noyau peut èlre polarisé par un aimant ou par un cou- 
rant; quelle que soit la facon dont est obtenue la pola- 
risation de l'électroaimant, nous pouvons supposer que 
le flux quien résulte est dù à un courant /,se superposant 
dans l'enroulement au courant / et la force magnéto- 
motrice propre à l'aimant considéré sera 


&т:п lo 


D — D 


`10 


Dans ce cas l'effort d'attraction sera donné par la 
formule ordinaire 
n 2zn*(h-r1?Ss 
|». 100 (f + e) 


C'estla valeur de l'attraction de la plaque d'un récep- 
teur téléphonique où Z est variable. Si / est assez petit 
E Е? I N° 
par rapport à /, pour que nous puissions négliger (7 
0 
оп а 
25131, 


| 21 
Шох ы 


L'effort d'attraction se compose alors de deux par- 
ties : l'une 


ЫГ 
"oof + e) 


est l'effort d'attraction constant, dà à la présence de 
l'aimant ou du courant /,; l'autre 


, 


ко а(н) (ні) ` 
^ —oaeo(f--ey ` 


LPS 
210 Ú + ej 
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est l'effort variable dà au passage du courant variable / 
el de méme fréquence que celui-ci. Nous voyons donc 
que les variations de l'effort seront d'autant plus 
grandes que la force magnétomotrice de laimant 
employé sera plus grande et qu'elles seront propor- 
tionnelles aux variations de /. 


+] Š Y 


Mais si —— était grand, le fer serait saturé et, dans 
fte 


ce cas, 
атп? (1, +1}S 
100 (f + е)? 


serait à peu prés indépendant de /. 

Nous voyons donc qu'il existe une valeur optimum 
qui correspondra sur la courbe d'aimantation de l'élec- 
troaimant emplové à la région qui précède la satura- 
tion, c'est-à-dire qu'il faudra rester dans la partie ой 
la courbe peut encore étre confondue avec une droite. 
Si nous faisons croitre la force magnétomotrice de 
zéro jusqu'à cette valeur. la droite représentative des 


— = — = mm om = em o o = © e 


Amp eres tours 


Fig. 28. — Courbes donnant la variation de l'effort d'at- 
traction d'un électroaimant à noyau polarisé en fonction 
du nombre d'ampéres-tours. 


efforts s'inclinera de plus en plus, ce qui correspond à 
des variations plus grandes de /" pour n / donné. Mais 
au delà l'inclinaison de la droite diminuera. 

En effet lorsque le fer est complétement saturé, à une 
variation de x / ne correspond plus aucune variation 
de B, donc de l'effort. 

Si nous appelons 9 l'angle de cette droite (ou de la 
tangente à la courbe des efforts) avec l'axe des z / 
(fig. 28) on a 
Ax (nf) I u BS 
fee ETD 

Ba S I Я S 


т 4RN To) 100, SCH 10 if +e) 


pour B, petit, R, est constant et tg 0 croit comme 7. 


tg 0 = 


Pour / grand, — tend vers o et tg 0 décroit 
Co 


2. Remarque. — Il serait évidemment défavorable de 
créer le champ permanent par un deuxième enroule- 
ment bobiné sur le méme noyau, la présence de cet 
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enroulement fermé ayant pour résultat d'affaiblir les 
vanalions de flux provoquées par les varialions de /, 
aisi que nous l'avons vu dans les pages précédentes. 

Celle objection ne s'applique pas au cas oü le cou- 
rant/est lui mème composé d'une partie constante /, 
qui produira la polarisation et d'une partie variable г. 
Lest cetle méthode qui est appliquée dans les récep- 
teurs electromagnétiques. Nous pouvons d'ailleurs con- 
oum de се qui précède que de tels récepteurs électro- 
misvetiques auront un rendement maximum pour une 
resistance extérieure bien déterminée. Si la ligne est 
(тор courte le fer sera saturé et si la ligne est trop 
iopgue, H, sera trop faible; dans les deux cas nous 
«топу une diminution de l'effort variable. 


B Electroai mant à armature polarisée. — 1. VALEUR 
tC ООВ DATIRACTION. — Nous prendrons comme 
Die de cette. catégorie l'électroaimant Baudot. Son 
stmalure est polarisée par un aimant puissant et elle 
pat pivoter autour d'un axe équidistant des deux 
1-^aux de l'electroaimant (fig. 29). 

Lomme première approximation, nous ferons l'hy- 
пе que l'aimantation de l'armature est uniforme 


B A o S 


Fiz. 29. — Schéma de l'électroaimant Baudot. 


өз wat au moins que la répartition de l'aimantation 
y metrique par rapport à l'axe et nous appellerons 
‘l'intensité d'aimantation en chaque point. 

М les déplacements de l'armature sont trés. petits, 
LE: pouvons adinettre que l'entrefer reste constant et 
рч: Vile. pendant le mouvement de l'armature, le flux 
41i traverse le novau et armature A est constant et 
(talis 
10 fei 
^x entrefers et. f l'entrefer fictif représentant la 
77.0 tance des novaux et de l'armature. 
^i larmature est équidistante des deux noyaux, 
1.7, she.e que nous avons faite sur la répartition ini- 
Laen métrique de l'aimantation est vraie par raison 
“~  metrie dans le système et, pour la méme raison, 
2 t*jarlition des lignes de flux sera symétrique dans 
*- ki entrefers (fig. Зо). 

* 4^ "lait non seulement symétrique, mais constant 
"It ns chaque entrefer le flux était uniforme et loca- 
-4 Im, un cylindre ayant méme diamètre que les 


alat = ‚ e étant la somme constante des 
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q 
noyaux, le champ serait # = S el nous voyons que 


l'action des champs inverses dans les deux entrefere 
sur des masses inagnéliques égales sera ta mème que 
celles d'un champ uniforme sur des masses égales, mais 
opposées, Or, dans ce cas, nous sommes en présence 
d'un aimant dont le moment magnétique est 


m= f fix > lds, 
S 


l étant lu distance d'un élément de la surface S à 


l'axe 
M = зә] [| (a + х) агау 
S 


E алә fia + r) dr 2 VP — DA 
па ЧОРИ 

= j V: — x? (a tr d.r 
— R £ À 

— 24а [= e’), 


ct nous sommes ramené au mouvement d'un aimant 
de moment JR dans un champ magnétique uniforme. 


AM — { 
ЕА S L Da 


Fig. Зо. — Actions magnétiques з'ехегсапі sur l'armature 
d'un électroaimant Baudot. 


Noussavonsque, danscecas, lecoupleest C= M eosa, 
x étant l'angle d'inclinaison sur la position movenne. 
En particulier, le couple initial est 


xui 
lo (f Lei 

Nous voyons que le couple est proportionnel au cou- 
rant z et à l'intensité d airmantation 323: nous aurons 


donc avantage à avoir un aimant (ou un électroaimant) 
puissant pour polariser l'armature. 


Су — 2x // — aas NJ 


88 ——— — 


Si les répartitions ne sont pas uniformes dans la 
positiun équidistante des deux noyaux, elles sont tou- 
jours symétriques et le couple sera 


Puis ИК Add: 


Comme 52 сі // sont proportionnels à la force 
magnétomotrice de l'aimant employé, d'une part, et au 
courant i, d'autre part, la conclusion ci-dessus reste 
valable, c'est-à-dire que ( est proportionnel à la force 
magnétomotrice de l'aimant el à r. 


2. MATURATION DE L'ARMATURE. — Mais l'armature А a 
une réluctance que nous appellerons d, ; il en résulte 
que le passage du flux crée une différence de potentiel 
magnétique &— Ф R, entreses deux extrémités, c'est-à- 
dire que des masses magnétiques égales et opposées 
se superposent à l'aimantation AJ, mais nous pou- 
vons remarquer que l'action du champ // sur cet 
aimant NS est nulle puisque les deux póles sont placés 
dans des champs magnétiques opposés fig. 31. 


© М 
Nil S 
Fig. 31. — Actions magnétiques s'exercant sur l'armature 


d'un électroaimant Baudot (cas de la saturation). 


Cependantsi le flux b augmente, les masses magnéti- 
ques »» en N et S de cet aimant augmentent puisque ë 
croit. d'une part à cause de l'augmentation de b, d'autre 
part à cause de l'augmentation de la réluctance «&,. L'ai- 
mantation résultante 5 AY -+ m, de l'extrémité A, croit 
jusqu'à се que la saturation soitatteinte, celle S AY + m, 
de l'extrémité A. décroit d'abord, puis croit, mais 
devient nord et enfin la saturation est obtenue égale- 
ment. Lorsque l'armature est ainsi saturée, elle pré- 
sente uniquement à l'action du champ magnétique un 
aimant sur lequel l'action est nulle, et non plus la 
somme d'un aimant et d'une aimantation de mème 
signe sur toute la longueur de l'armature. Par suite, 
arrivée à cet état de saturation, l'armature deviendra 
completement indifférente. 


3. VARIATION DE LA RÉLUCTANCB PENDANT LE MOUVEMENT. 
RÉGLAGE А L'INDIFFÉRENCE. — Dans la réalité, la réluc- 
tance ne reste pas rigoureusement constante pendant 
tout le déplacement, parce que, d'une part, armature 
est inclinée et seul l'entrefer moyen est constant et 
que, d'autre part, la section du flux dans l'entrefer ne 
reste pas constante, mais qu'elle croit avec l'entrefer. Il 
en résulte que la réluctance décroit quand on s'éloigne 
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de la position d'équilibre. D'autre part, en dehors de 
cette position d'équilibre, la répartition de l'aimanta- 
tion sur l'armature А, А, ne sera plus symétrique et la 
densité est plus forte vers l'extrémité la plus voisine 
d'un noyau; il en résulte unc différence.de potentiel 
magnélique entre А, et À, et, par suite, passage d'un 
flux à travers tout le cireuit magnétique constitué par 
l'armature et les noyaux, d'où il résulte un couple d'at- 
traction entrainant l'armature vers le noyau le plus 
rapproché (fig. 32). 

Pour nousrendrecompte de ce phénomène, supposons 
la répartition de l'aimantalion uniforme devant chaque 


атр. 


ar © | 


Fig 32. — Déplacement de l'armature d'un électroaimant 
Baudot : variation de la réluctance du circuit magnétique. 


noyau et appelons d>, celle de А, et d m, celle de А.; 
nous pouvons supposer d m, + dm. = 2 d m, d m étant 
encore la répartition uniforme dans le cas de l'équi- 
distance. 

Nous tirons de là 


dii, = dm +s et doni = dm — e. 


L'aimant fictif ayant des masses + e, — є engendre 
un flux dans le sens marqué sur la figure 31; ce 
flux est sans action sur l'aimant fictif qui l'engendre, 
mais il exerce un couple sur l'armature par suite de 
l'aimantalion uniforme d ч dans le sens indiqué par la 
flèche. Nous voyons que ce couple au repos est pro- 
portionnel à l'inlensité daimantation moyenne et au 
déséquilibre représenté par =, puisque le flux engendré 
est proportionnel à e. 

C'est pour cette raison que, en l'absence de tout 
courant, l'armature, dans le réglage dit à l'indifférence, 
tend toujours à s'appuyer sur une des butées contre 
laquelle elle est maintenue par un couple dont nous 
venons de voir l'origine et qui, par raison de symétrie, 
s'il n'y a pas de rémanence, doit être le méme quel que 
soitle novau dont elle s approche pour une inclinaison 
donnée. 

Si, en plus, les noyaux ont de la rémanence, le couple 
surl'armature en l'absence de tout courant résulte de l’a c- 
tion de cetaimantrésiduel et de l'aimant fictif Ze, — e) 
que nous venons de définir. П est évident que, dans ce 
cas, si l'aimantation résiduelle avait une force magnéto- 
motrice supérieure à celle de l'aimant fictif GE e, — =, 
un des noyaux attirerait l'armature et l'autre Іа repous- 
serait. Nous pouvons d'ailleurs observer que l'aimant 
fictif (+ €, — €) a une force magnétomotrice qui 
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rui vec l'inclinaison puisqu'elle résulte de l'attrac- 
(up ( roduite par les masses de fer des noyaux sur les 
mass maztnetiques de l'armature. 

Toutes ces conclusions sont confirmées par l'expé- 
toe "i nous faisons passer dans un relais Baudot 
url faible, l'armature, réglée à l'indifférence, 
se dun contact de repos sur le contact de travail; 
кл faisons croilre ce courant sans l'interrompre, 
e, pouvons constater que, pour une certaine valeur 
dr ,larmature ramenée à la main sur le contact de 
mp5 у reste; larmature est done bien devenue 
IT fente. 

* ci lieu de faire varier z d'une facon continue, nous 
evins des courants de plus en plus grands, 
до; “nstaitons qu'à partir d'une certaine valeur l'ar- 
m:.4 se porte sur le contact de travail, mais rebondit 
el «jen sur le contact de repos. En effet, dans ce cas, 
Le uicement du courant n'est pas instantané et lors- 
qu- Latensité est suffisante pour déplacer l'armature, 
le ux;vement a lieu, mais lorsqu'il est terminé, l'in- 
ker: re avant atteint une valeur plus grande, l'armature 
est s'utée et devient indifférente, aussi rebondit-elle 
sur > contact de repos par suite du choc. 

“очу acrroissons le moment d'inertie de l'équi- 
ja- m bile d un relais Baudot, nous constaterons suc- 
re: ment les trois cas suivants au fur et à mesure 
que , erdt : 

г Lariusture vient sur le contact de travail et, le 
"a" ot étant maintenu. elle y revient si on la ramène 
a à min ~ur le contact de repos; 

3 Larinature vient sur le contact de travail, mais ві 
et A ramène sur le contact de repos, elle y reste : c'est 
«n l- sonant final assure la saturation ; 

* Larmature reste sur le contact de repos : раг 
V c Jelinertie du système, larmature est saturée, 
vL .hifferente avant d'avoir pu se déplacer. 


t Comparaison des électroaimants ordinaires et 
des 2'ectroaimants à armature polarisée. — Prenons 
"бї letroaumants avant les mêmes caractéristiques 
а: 600106 et électriques, c'est-à-dire méme circuit 
5:57 ne, mème entrefer et même nombre de spires, 
т... int Iun a une armature polarisée pivotant 
au ‚тош ave et dont l'autre а une armature iden- 
"uep naul approcher du noyau, et comparons les 
“Ap. с exercées sur ces armatures par des courants 
балу deus obliendrons deux courbes qui seront de la 
iota? r-pre--«ntée sur la figure 33, la courbe (1) cor- 
"SO à l'armature polarisée et la courbe (2) à 
lari бле ordinaire avec fig. 31) 

A,A; 


2 


| = 


С„ =< Vu el 


Sos voyons que, pour des courants trés faibles, je 
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couple est plus grand sur l'armature polarisée que sur 
l'autre et ceci est évident, puisque l'un est représenté 
par une droite, l'autre par une branche de parabole 
tangente à l'axe des nt. Mais pour des courants suffi- 
samment grands, c'est l'électroaimant ordinaire qui a 
l'avantage sur celui à armature polarisée. 

Nous pouvons donc en conclure que l'armature pola- 
risée sera avantageuse dans le cas des faibles courants 
et lorsque l'effort à fournir sera peu élevé ; au contraire 


C Il ul ZS s 


O Ampeéres -tours 


Fig. 33. — Courbes montrant les variations du couple: 
exercé sur l'armature d'un relais en fonction des ampères- 
tours, dans le cas d'un électroaimant ordinaire (courbe 1) 
et d'un électroaimant à armature polarisée (courbe 2). La 
courbe en pointillé 3 représente l'établissement du courant. 
en fonction du temps. 


pour obtenir un travail mécanique important nous. 
prendrons des électroaimants ordinaires. 

Il en résulte également que, si les courants mis en 
jeu sont faibles, l'électroaimant à armature polarisée: 
sera plus rapide que l'électroaimant ordinaire, puisque: 
pour le méme couple résistant €, le courant nécessaire 
sera plus petit et que, les électroaimants étant iden- 
tiques, l'établissement du courant est le méme pour 
chacun d'eux. 

Si nous portons sur le méme graphique la courbe (3): 
de l'établissement du courant en fonction du temps, 
nous voyons que l'électroaimant à armature polarisée 
fonctionnera au bout d'un temps 4, et le second au 
bout de /„, bien supérieur à /,. 

En résumé, l'électroaimant à armalure polarisée 
sera avantageux lorsque les courants mis en jeu. 
sont faibles et lorsque nous cherchons un relais trés 
rapide. 


Raoul PARÉsy, 
Ingénieur des Télégraphes. 
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Revues, analyses et informations 


Les prix de l'Académie des Sciences. 


Dans sa séance publique annuelle du í) décembre 1926, 
l'Académie des Sciences a décerné les prix et subventions 
altribués en 1926. Nous signalons ci-dessous, ainsi que 
uous le faisons chaque année, ceux des prix qui ont été 
attribués pour des travaux se rapportant à l'électricité ou 
aux sciences et industries connexes. 


Prix Влах. -— Le prix Bazin a été déeerné à MM. Еѕслхок 
et Ricavo dont les travaux constituent un appoint intéres- 
sant à llhydraulique expérimentale. Dans une série de 
publications (5), ees auteurs ont exposé les résultats de 
leurs recherches concernant la mécanique des fluides, Сех 
recherches ont eu. pour but de vérifier, par l'expérience, 
des vues théoriques sur la similitude déjà connues et qu'ils 
ont précisées. Leurs études concernent les systèmes en 


charge et les systèmes découverts, soit dans le cas de la 
s - ? 


fluidité parfaite, soit dans le cas de la viscosité. Hs ont 
notamment cherché les conditions de compatibilité des lois 
de Reech et de Reynolds. 

118 ont opéré dans les conditions les plus variées, en pro- 
eédant d'abord à Ја vérification des lois de la similitude 
dynamique, savoir : 

Etude de la méridienne des veines liquides S'écoulant par 
un orifice cireulaire horizontal; 

Répartition des vitesses de Pean comprise entre un 
cylindre immobile à axe verlieal et un eyliudre coaxial. 
mobile autour de son axe; 

Phénomémes d'écoulement dans les coudes des conduites 
(similitude dans la réparlilion des pressions, dans les 
débits, dans la forme des filets liquides, dans les tour- 
billons; 

Etude des barrages à déversoirs à seuil épais (forme des 
filets, répartition des vitesses, répartition des pressions le 
long des barrages manifestant пое dépression dans la partie 
supérieure aval et un maximum de pression dans la partie 
inférieure aval. à l'eudroit où la vitesse de l'eau est maximum, 
circonstances qui favorisent les effets. d'affouillement. En 
epérant sur un modele réduit au 1 48.5, les auteurs ont pu 
appliquer leurs rechierelies à uu barrage sur le Tarn d'un 
débit de 000 m? : s, avee une hauteur de déversement de 
Jo m». 

D'autres expériences ont porté sur la. viscosité, 

Les phénomènes qui se passent à l'aval d'un corps inmergé 
dans un fluide en mouvement ont été l'objet des expériences 
de MM. Escande et Ricaud. Us ont vérifié la loi de simili- 
tude pour les trajectoires et pour les vitesses. en tenant 
compte de rapports divers des coefficients éinématiques de 
viscosité. Hs ont pu, de la sorte. étendre au pétrole cireu- 
lant dans des tuyaux les résultats relatifs aux pertes. de 
charge de l'eau dans les conduites. 

Notons encore la vérification. des conditions, d'apres 
M. Hadamard, de la naissance des surfaces de discontinuité 
dans |a masse Йе et son impossibilité loin. de toute 


(1) Pour les différents travaux de L. Escasee et М. Hu vn, 
voir la terur generale de Electricité, 20 avril (ua. b. NN I^ 243 š 
1- janvier 1995. eb 7 février i925, FÉ. vv, D. өз, элу el %15; 
12 аот тоз», |. хун. р. эб. 


paroi. Les obstacles, par contre, peuvent faire naître des 
discontinuités et ils en ont étudié quelques exemples. 

Suivant la méthode suivie par M. Camichel. les auteurs 
ont utilisé dans fleurs observations l'entrainement an sein 
du fluide en mouvement de poussières brillantes d'alumi- 
nium éclairées et photographiées durant des temps tre~ 
courts. Chaque particule fournit de petits traits lumineux 
de longueurs. proportionnelles à sa vitesse propre. Ges 
petites longueurs sont mesurables au moyen d'un micro- 
metre spécialement construit à eet effet. 

Cette méthode a fourni des résultats assez concordants 
pour qu'elle apparaisse comme acceptable. dans les eircon- 
stances expérimentales où se placent les auteurs. H faut 
espérer que les. objeetions que lon a pu faire à cette 
méthode suseiteront des vérifications expérimentales eapa- 
bles de la justifier définitivement ou de délimiter nette- 
ment son champ d'applications. 


Рах La Caze (Physique). -- Parmi les prix. trop peu non- 
breux, qui permettent à l'Académie des Sciences de récom- 
penser des travaux de physique pure, le prix La Caze est le 
plus important : il est toujours donné à un physicien pour 
l'ensemble de son œuvre scientifique. Celle année. ib а éte 
décerné à M. Charles Fanny, professeur à la Faculté des 
Sciences, tant pour ses très intéressantes reeherelhes sur 
les interférences lumineuses à ondes mulliples el sur les 
applications nombreuses qu'il a su leur trouver, recherches 
qui l'ont. fait connaitre de tous les physiciens, à l'étranger 
comme en France, que pour s'étre occupéavec nn égal succes 
d'autres questions, notamment de questions importantes de 
la physique des radiations qui souvent intéressent l'astro- 
nome autant que le physicien. Sur Ia photométrie visuelle 
ou photographique, la microphotométrie, la photométris 
solaire et stellaire, la mesure des intensités des radiation: 
dans un rayonnement complexe, la mesure de Féclat Moyes 
du ciel étoilé, la diffusion de la. lumiere par les gaz. Vab 
sorplion par l'ozone du spectre solaire ultraviolet. ete.. id: 
jeté une grande clarté. il a indiqué des procédés nouveau: 
d'étude et apporté des résultats rigoureux, suscitant partou 
de nombreux travaux. On ne saurait enfin Dui être troj 
reconnaissant de Feuvre qu'il. poursuit maintenant à cc 
institut d'oplique qu'il dirige et qu'il a fallu apres la gueri 
eréer de toutes pieces. Des à présent. eette fondation s 
montre tres utile à la fois à Та science et à notre industri 
de PFoplique appliquée. Rappelons que. Vlustitut a donn 
déjà. Fannée derniere, à M. Fabry le prix Osiris. 


Pay La Caze (Physiologie). - Ce prix a cle décerné a 
docleur Georges Weiss, doyen de la Faculté de Médecine ç 
Strasbourg et ancien élève de FEcole polytechnique. 

Les deux grandes questions qui ont surlont absorbe La 
livité de ce savant se rapportent aux phénomènes de Ja cos 
traction musculaire et de l'exeitation électrique. 

M. Weiss a d'abord montré que l'exeitation du nerf et 
propagation. de influx nerveux sont, dans leur esse, 
méme, des phénomènes d'ordre complétement différent , 
la contraction musculaire. 

Cette derniere est un des phénomènes les ples mysterio 
de la h'olouie. 
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Tus les auteurs en ont cherché la cause dans des change- 
wat se produisant dans la substance méme du muscle. 

ant Bui, nos seules connaissances sur ce sujet reposaient 
rli ku de du Bois Reymond tirée de l'excitation produite 
«rlafermeture өп par la rupture d'un courant continu; 
ape hy pothese se reumant ences termes : | 

v Lexeitation électrique est due à la variation d'intensité 
еш traversant le nerf ou le muscle >. 

at ib v aun autre facteur bien plus important : celui de 


a duree de la décharge comprise dans la période latente et. 


osa M. Weiss que revient le mérite de l'avoir mis en 
lumiere 

Каш donne <a brièveté. il était très difficile de faire 
vaner à volonté. et d'évaluer le temps d'action. de cette 
d harze 

M Weiss у est arrivé à l'aide d'un excilateur spécial ` son 
petolet. pneumatique qui donne le temps en dix-millièmes 
L uconde. 


Pais Невект. M. Paul Boxer, ingénieur-conseil, ancien 
кое de LEcole de Physique et de Chimie, а recu le prix 
Ші pour. l'ensemble de ses travaux d'électrotechnique. 

Gt auteur a publié de nombreux travaux dénotant une 
toute culture électrotechnique. H а apporté de nombreuses 
vutnbutious orizinales à la théorie des machines et à leur 
Ule expérimentale; ses travaux sur les courls-circuits, 
l^ surtensions et la propagation des ondes sur les lignes ont 
ete fort remarques, ainsi que sa contribution à l'électrochi- 
gie et à l'eleetrometallurgie ; enfin, il a publié un excellent 
»faze sur les transformateurs (!). 


Put Perg sr. — Un des prix Pourat, de 1000 fr, а été 
Iverne а M. Albert. BERTHELOT, chef de laboratoire à Plns- 
кен Pasteur. pour ses travaux de bactériologie et de méde- 
‘re Ajoutons que M. Albert Berthelot s'est appliqué depuis 
опи annees à vulgariser l'emploi de la méthode élec- 
Iranetrique pour Ja. mesure de la concentration en ions 
гозере. Des ron, l'un des premiers en France, il а 
m tn. [ar des essais industriels pratiqués sur une grande 
зае. quels avantages incontestables présentent, dans 
certains сах. Faju-tagze et le contrôle électrométriques de la 
recti des milieux. Un potentiomètre à cadran, construit 
корх м indications, est actuellement utilisé par de nom- 
ert experunentateurs. H est incontestable que cet instr- 
nont fert «imple, mais cependant d'une précision suffisante 
peur dfe déterminations courantes, а contribué à la diffu- 
se dans pos industries biochimiques et nos laboratoires 
C rues où asronomiques,. d'une des plus précieuses 
v briques phy sicochiniques. 


Fux Fos Euprs. — Ce prix a été décerné à MM. Louis 
U мкм et Albert Lvurtruntng, électroradiologistes des 
эйт de Paris. 

Ue deux aeur ont publié, depuis 1900, un grand nombre 
de m herches sur Jes effets biologiques des différentes 
"hates: ravons A. lumière visible, rayons infrurouges, 

gu nltra iaa. Nous ne mentionnerons que celles qui 
тешеге pour Véepoque où elles parurent, le caractère le 
dr: manque originalité., Elles portèrent d'ailleurs, pour la 
(Aan. sur de sujets qui sont devenus classiques. 

Le suit, en sur. quelques communications sur Ја radio- 
rage du cancer et sur le premier cas d'affection médul- 
lir S nnzemyelie) traité par les rayons, résultat qu'ils 


P aen Les transformateurs. Bibliographie dans la Recte 
Fer fo lf "nette, a6 levrier 1094, {. xv, p. 242. 
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devaient, en 1907, étendre à nombre de névralgies. En 1905, 
ils publient une belle étude de l'influence des rayons X sur 
l'ovaire, puis sur le traitement du fibrome utérin par ces 
mémes rayons. C'est en 1906 qu'ils firent connaitre un cas 
fort intéressant d'azoospermie transitoire présenté par un 
radiologiste, observation reproduite dans tous les ouvrages 
concernant les effets des rayons X. 

Les recherches effectuées par ces deux auteurs sur les 
courants de d'Arsonval ne présentent pas un moindre 
intérét. Leur étude a porté sur ces courants 'considérés, en 
particulier, sous forme de cage sans contact, c'est-à-dire à 
distance, dans le traitement de divers élats pathologiques. 
Les effets sur la diurèse et sur la claudication intermittente 
sont tout à fait remarquables. En ce qui concerne les effets 
de la haute fréquence, MM. Delherm et Laquerriére ont 
réussi à les réaliser vis-à-vis de l'hypertension, soit avec le 
lit, soit avec la cage sans contact. 11 y a augmentation d'am- 
plitude du pouls capillaire et vasodilatation qui ne peut 
être rapportée, dans les applications à distance, à la calori- 
fication. Tout récemment, ces mémes auteurs ont montré 
qu’en dehors de toute action de défense contre la chaleur, 
les courants de haute fréquence agissent par eux-mémes 
sur la circulation capillaire. 


Prix HovtLgviccg. — Ce prix est décerné à M. Jean Rev, 
ingénieur civil des mines, pour ses travaux sur les pro- 
priélés physiques des vapeurs de pétrole et les lois de leur 
écoulement (!). 


Prix Jeres Mauyer. — Le prix Jules Mahyer est décerné à 
M. Louis ре Brocuiw, docteur és sciences, pour ses études 
sur la théorie des quanta. 


FoxparTion Bscouerez. — Le prix de cette fondation a été 
attribué à M. Georges ВвенАт, professeur à la Faculté des 
Sciences de Lille, pour ses travaux d'oplique et de chimie 
physique, et ses ouvrages sur l'électricité et la thermodyna- 
mique. 


FoxvaTion LovTREUCIL. — Un prix de 15000 fr a été altri- 
bué à M. Léon Gotter, professeur, membre de l'Académie, 
pour l'installation de la radiospectrographie au laboratoire 
de métallurgie. 


Un prix de 6 000 fr a été attribué à M. Benjamin Вхильлир, 
membre de lAcadémie. directeur de l'Observatoire de 
Paris, pour la construction et l'installation, au Service des 
signaux horaires de l'Observatoire, d'une pendule s'entrele- 
nant par rayon lumineux et cellule photoélectrique. 


Un prix de 2 5oo fr a été attribué à M. Jules Barreau. 
astronome à l'Observatoire de Paris, pour entrepreudre des 
expériences en vue d'établir un étalon lumineux primaire. 


Un prix de о ооо fr a été attribué à M. Jean Tuisacp, 
docteur és sciences, pour étendre ses recherches. sur la 
structure de l'atome et les rayonnements des substances 
radioactives. 


Foxps Boucnarp. — L'aunuité de ce fonds a été attribuée 
au Dr Maxime MéÉxann qui a poursuivi durant plusieurs années 
dans son laboratoire de пора] Cochin des recherches sur 
Faction. thérapeutique de certains agents physiques; 


(1) J. Rev Les propriétés physiques des vapeurs de pétrole et 
les lois de leur écoulement. Bibliographié dans lu /terue generale 
de Electricité, 13 mars 10950, t. yix, р. io. 
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rayons X, courants de haute fréquence, radiations ultravio- 
lettes, elc. 

Atleint profondément surtout pendant la guerre, par les 
rayons X, il fut vietime de l'anarchie cellulaire qu'ils déter- 
minent dans nos tissus. И ne se faisait aucune illusion. car, 
-disait-il : « J'étudie et je pratique la radiographie depuis 
trente ans. Mes tissus sont trop profondément ravagés 
depuis douze années déjà pour que je puisse espérer arreter 
les progres du mal. » Comme Bergonié, Maxime Ménard 
a stoiquement assuré son service de Cochin. Comme lui. il a 
tenu jusqu'au bout sans une plainte. 


FowpATioN Le CuarELiER. — Une subvention de 8 ооо fr 
æst attribuée à MM. Jean Covnwor, chef des (ravaux, el 
Albert Roux, préparateur du cours de métallurgie et travail 
es métaux au Conservatoire national des Arts et. Métiers, 
pour leurs études des alliages au moyen des ravons X. 

MM. Cournot et Roux se proposent de faire au laboraloire 
de la chaire de métallurgie du Conservatoire nalional des 
Arts et Métiers, une étude métallographique par rayons X 
de certains phénomènes de trempe. | 

Cette installation est en cours de réalisation. 

MM. Cournot et Roux examineront particulièrement les 
phénomènes qui accompagnent la trempe du eupro-alumi- 
nium et des alliages légers à base d'aluminium. 


Analyse des ions positifs émis par une 
nouvelle source (!). 


Kunsmau a décrit récemment une source nouvelle et eom- 
mode d'ions posilifs qui est susceptible de rendre de grands 
services dans les recherches scientifiques. Cette source con- 
siste en granules cristallins qui forment certains catalyseurs 
préparés pour la synthèse du gaz ammouiae à the Fixed 
Nitrogen Research Laboratory (Washington). Ceux-ei soni 
«€ormstitués par un mélange fondu à base d'oxyde de fer ren- 
.ermant : pour ;oo d'oxyde alealin ou alealinoterrenx, avee 
parfois addition d'environ 1 pour тоо d'oxvde d'aluminium. 

Lorsque ces cristaux sont ehauffés, ils émettent en grand 
: nombre des ions positifs. Si l'on a pris en entre la précau- 
tion de les préparer dans une atmosphère réduetriee 

. d'hydrogène, puis de tes calciner dans un bon vide pour 
‘leur faire perdre des gaz occlus, le courant d'ions positifs se 
‚montre tout à fait constant. Dans un vide élevé, ee courant 
est fonction de la température, et il obéit exactement а 
l'équation de Richardson relati ve à l'émission thermoionique: 


1 ІЛ 
I= Ie T. 


Pour un travail expérimental précis employant ce type 
de source d'ions positifs, il est naturellement de Ta plus 
grande imporlanec de connaitre complétement Ia nature et 
le degré d'homogénéité des ions émis. Le présent travail 
décrit une analyse de ees ions par la méthode des rayons 
positifs, entreprise tout d'abord dans le but de répondre à 
cette question. Plusieurs échautillons ont été étudiés, cons- 
litués par des cristaux Coxyde de fer et contenant, respec- 


(1) Н.-А. Bartos, G.-P. Harxwezz el (CJ. Кеххмах, The physical 
‚ Review, juin 1996, 0. vr, p. 759-746. 3000 mots, 3 fiz. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


Tome XXI. — N° 2. 


tivement, des oxydes de eaesium. de rubidium. de реа, 
de sodium, de magnésium, de calcium, et entin de Батат 
et de strontium réunis. 

La figure 1 représente schémaliquement la disposition de 
l'appareil utilisé. Une faible quantité de Féchantthon à 
étudier est montée en F sur un fil de platine. lui-inióme 
supporté par des fils de connexion non représentés. servant 
au passage du courant de chauffage. äu. `, el Sa sl des 
fentes perpendiculaires au plan de la figure. Enfin. il :egne 
dans l'appareil un champ magnétique // parallele aux fentes. 
Le cylindre P est connecté à un électromèlre de Compton. 
On obtient un spectre de masses des ions émis ен taisant 
varier progressivement le potentiel V du filament. eu main- 
tenant invariable le champ //, et en observant le courant à 
l'électromètre. Dans la plupart des expériences, l'intensité 
du champ était d'environ 4400 gauss et le poleutiel vaviait 
de o à доо v. № et Sa étaient à 6 em [nne de Cartre. H 
régnait une pression inférieure à гот millimoetre de mer- 


Fig. 1. — Appareil servant à Fanalvse des ions positifs 
émis par la nouvelle source. 


eure. Les filaments avaient í em de longneur: ils etaient 
parcourus par des courants de chauffage compris entre 4 et 
15 N. selon Ја forme et la disposition du filament. 

Les spectres de masses ainsi obtenus el les circonstances 
de leur production conduisent à la conclusion que les seuls 
ions émis dans chaque cas étaient ceux dn métal alealin ou 
alealinoterreux présent dans le. catalyseur. Les atomes 
beaucoup plus abondants de fer et d'oxygène. pas plus que 
d'aluminium, lorsque le eatalyseur en contient. n'appa- 
raissent pas sous forme d'ions. H est intéressant de noter 
que les ions alealinoterreux. comme eeux des métaux 
alealins. ne portaient qu'une seule charge. bien que possé- 
dant deux electrons de valence faiblement liés à l'atome. И 
est encore prématuré. d'indiquer le mécanisme de eette 
émission d'ions. La principale distinelion. entre сех emet- 
leurs et d'autres réside évidemment dans leur constance et 


dans le fait qu'ils paraissent. relativement: inépuisables. 11 


у а. à coup sûr dans leur strnelure une particularité qui 
permet aux atomes formant les ions de diffuser facilement 
ol abondamment à la surface, Dans la plupart des antres 
cas, l'émission. d'ions décroil rapidement par épuisement 
superficiel de la snbstanee capable de donner des ions. 22 
L. В. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Marques des bornes des transformateurs 
et des machines tournantes 


` 


Lors de la réunion des Comités d'Etudes de la Commission électrotechnigue internationale 
qui eut lieu à La Haye en avril 1925, le Comité électrotechnique français avait présenté au Sous- 
Comité des Marques des Bornes une note établie bar une commission de l'Union des Syndicats 
de l Electricité présidée par M. P. Girault (°). On a vu que la question des marques des bornes a 
été de nouveau étudiée à la réunion qui se tint en avril 1926 à New-York (°°); nous reproduisons 
ci-dessous la note qui v fut présentée par M. Girault. | 


Introduction. 


Mans un bul de commodité, il est utile de marquer, 
une maniere spéciale, les. bornes des appareils élec- 
triques. à la fois les bornes extérieures qui doivent 
et mlite à des conducteurs de ligne et, dans une cer- 
ine mesure, les bornes ou cosses intérieures consli- 
tuant ides extremités de tronçons principaux de,cireuit 
quit qvinent être déconnectés de temps à autre dans un 
but de controle ou d'entretien. 

*i le marquage est effectué de façon rationnelle, le 
mtablisement des connections intérieures et exté- 
Prune sera aisé el correct. 

1 at suhaitable que les marques soient d'une com- 
pretension facile an point de vue international ; pour 
cela. en» vfforeera de faire en sorte que chacune des 
marques ail motivée par une raison simple, facile à 
"рте et à comprendre de la méme manière, dans 
* lacune des principales langues : anglais, allemand, 
Ir inca, 

Not essaierons d'appliquer le principe précédent 
teut dabord aux transformateurs, puis aux machines. 


l. Transformateurs. 


A Généralités, — I] importe de faire une distinc- 
ten entre les bornes « hante tension > et les bornes 
+ fisse tension o des transformateurs, plutòt qu'entre 
Ir. ште зесори[аіге, un mème appareil pouvant servir, 
* 1 délvaleur, suit d'abaisseur, dans une installation. 

(a решта comme le font les Américains, affecter 
еге H initiale à la fois de high, hoch, haut) aux 
te rnes a haute tension. 

Vas navons su trouver une lettre satisfaisante au 
nue “en pourla basse tension, mais ceci n'a pas 
4 mprlne: i| suffirait en effet qu'un seul des 


чт оеп soit déterminé comme étant celui à plus 
hole Тепер. 

° Marques des bornes des transformateurs et des ma- 
chites toornantes. Revue générale de l'Electricilé, 27 juin 
mm $ mmi, р. 1018-1023. 

" Travaux du Sous-Comité d'Etudes dit des < Marques 


de broer.» /Itirue generale de l'Electricil#, Зо octobre 1926, 
Il. p. 615-018. 


On pourrait alors, dans le сах d'un. seul enrule- 
ment «basse tension », affecter la lettre X à ces diverses 
bornes. 

S'il y avait plusieurs enroulements a basse tension », 
on pourrait affecter la lettre X avec des indices diffe- 
rents aux diverses bornes de celui ayant la tension la 
plus élevée,la lettre Y aux bornes de l'enroulemen! sui- 
vant dans l'ordre des tensions, la lettre Zau troisième. 

Ceci est une solution, mais qui à notre sens a lineon- 
vénient de conduire à doubler les indices en сах de 
prises multiples. 

Afin d'éviterle doublement des indices, nous -omines 
conduits à prendre des lettres différentes pour les 
diverses bornes d'un mème enroulement. 

Le plus naturel est de prendre des lettres majuscules 
pour les bornes « haute tension » el des lettres minus- 
cules pour 1еѕ bornes < basse tension >. 

Quant au choix des lettres en elles-mêmes, il semble 
naturel de prendre les premières lettres de l'alphabel 
A, B, C,..., a, b, c..., plutôt que de prendre les der- 
nières lettres, étant donné qu'il wy a aucune ambizuité 
sur la première des premieres lettres qui est évidem- 
ment la lettre A, tandis qu'il v a ambiguité sur la. pre- 
mière des dernières lettres. 

En effet, on ne voit pas pourquoi on ne commence- 
rait pas par la première lettre T ou toute autre, plulót 
que par la lettre U, ainsi que le font les Allemands et 
les Suisses. 

Si l'on voulait supprimer cette iinbignité dans le 
choix de la première des dernieres lettres, il faudrait 
commencer par la dernière lettre de l'alphabet, Z, el 
prendre l'alphabet à l'envers. 

ll est à peine besoin de faire ressortir que le choix 
des premières lettres. de l'alphabet est de comprehen- 
sion internationale. Enfin, ìl se prete mieux que l'autre 
au cas éventuel d'un grand nombre d'enroulements de 
phases différentes, étant donné qu'il a toutes le~ lettres 
de l'alphabet à sa disposition, à partir de la première. 

Nous sommes ainsi conduits à employer : " 

1° Les lettres majuscules, en commencant par la 
première lettre de l'alphabet e! en suivant l'ordre 
naturel de celui-ci, pour les bornes < haute tension a: 


EE 


2° Les lettres minuscules, en commençant par la 
première lettre de l'alphabet et en suivant l'ordre 
nalurel de celui-ci, pour les bornes « basse tension »; 

3° Dans le cas où l'on aurait un second enroulement 
secondaire, on peutemplover leslettres minuscules dou- 
blées : аа, bb, ce, pour les bornes de cet enroulement ; 

4° Quand plusieurs prises seront sorties sur une 
colonne, les prises seront désignées par les lettres А, 
B. C. a. b, е, dela colonne correspondante, affectés 
d'un indice o, т, 2, 3,..., le numérotage de ces indices 
хе faisant à partir du point neutre ou de la connexion 
qui en*tient lieu ('). 

ar exemple, dans un enroulement en étoile e haute 
tension >, les différentes prises de l'enroulement d'une 
jambe seraient marquées, Ai, As, Аз, ete. (2). 

La publication francaise n? 18» de l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité donne des détails très explicites 
el plus abondants sur la question que nous examinon:. 

5° Si un enroulement est sectionné par jambe de 
facon à permettre certains couplages, série-parallèle 
par exemple, chacun des troncons d'une jambe serait 
marqué à ses deux extrémités, l'extrémité la plus éloi- 
«пее du point neutre, réel ou fictif, portant un indice 
simple comine dans le cas de prises multiples, tandis 
que l'extrémité la plus proche de l'intérieur porterait 
un indice double composé du chiffre o (affecté en prin- 
cipe au neutre) suivi du chiffre d'indice affecté à l'ex- 
trémilé précédente. 


(^ Dans les transformaleurs couplés en triangle, оп 
entend par connexion tenant lieu de point neutre, celle qui 
irait au point neutre si le couplage était fait en étoile; c'est, 
en général, la connexion du bas de la colonne. 

(02 Cas tres particulier de certains trausformaleurs agricoles, 
-— Ce cas, soulevé par M. Hubert-Ruf, est celui de transfor- 
mateurs ayant des prises à haute tension du côté du neutre. 

L'emploi adopté en Suisse de deux lettres par jambe d’en- 
roulement permel de savoir de quel cóté se trouve une 
prise, en affectant à celle-ci la lettre de l'extrémité la plus 
voisine de la jambe d'enroulement. 

ll у a lieu de faire remarquer. à cet égard. que Гор peut 


А. А, А, Cs C, C, 


B, B, B, 


A, АА B, Bi Bj С, 


Fig. 1 


a en 


se trouver embarrassé si une prise est placée exaclement au 
milieu dela jambe d'enroulement. 

Nous salislaisons ce cas très particulier «n ajoutant à la 
marque de ces prises proches du reulre un indice supplé- 
mentaire o placé en exposant. 

La figure 1 donne un exemple se rapportant à la haute 
tension. d'un transformateur triphasé : les prises A^, А’. 
D^, D, С, € «sont proches du neutre. 
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6^ Si les enroulements des diverses jambes sont 
séparés, mais non sectionnés, par exemple pour per- 
mettre uniquement le couplage éloile-triangle, les 
deux extrémités de chaque enroulement de jambe (оп 
de noyau distinct) seront marquées de la lettre corres- 
pondant à la jambe, l'extrémité 1а plus éloignée du 
point neutre réel ou fictif étant sans indice s'il n'y a pas 
de prises multiples et l'extrémité la plus proche de lin- 
térieur portant l'indice o. 

-? Quand les couplages seront faits à l'intérieur du 
lransformateur, les sorties < haute tension » seront 
désignées sur le couvercle par A, B, C, la lettre А étant 
à la gauche d'un observateur placé devant l'appareil, 
du côté des sorties « haute tension ». Les sorties «basse 
tension > seront désignées sur le couvercle. par les 
lettres c. б, a la lettre a étant à la droite d'un obser- 
vateur placé devant l'appareil, du eûlé des sorties 
« basse tension ». 

Le repérage des bornes sur le couvercle sera done Ie 
suivant (fig. 2): 

Pour les couplages normaux, le point neutre des 


lu 


HT 


Fig. 2. 


enroulements « haule tension » sera sorli à droite des 
principales sorties « haute tension » et sera désigne 
par N (5, et le point neutre de l'enroulement < basse 
tension » sera sorti à gauche des principales sorties de 
cet enroulement et sera désigné par a (fig. 3. 


Quand plusieurs prises seront sorlies sur une 


Fig. 3. 


eolonne, les prises seront désignées par la lettre СА , B. 
C, a, b, c) de la colonne correspondante, affectée d'un 
indice o. 1. 2, 3..., le numeérolage de ces indices se 
faisant à partir du point neutre ou de la connexion qui 
en tient lieu (°). 

Par exemple, si les deux extrémités dela colonne Sont 


(t On place ainsi la lettre N et les autres lettres A BC 
relatives aux bornes « haute tension» dans leur ordre alpha- 
| ctique et dans le sens normal de l'écriture pour un obser. 
vateur faisant face à l'appareil du côté des bornes « haute 


tension ». 
(2) Voir la note i! de la colonne précédente. 
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lies, elle sont affectées des indices o el 1 : si, le 
pini neutre étant formé à l'intérieur de l'appareil, 
trois prises sont sorties sur chaque colonne, elles seront 
ех des indices 1, 2, 3. 

Quand plusieurs prises seront sorties sur une 
e denne. + haute tension », les connexions seront dispo- 
мах ur le couverele en progressant de droite à gauche, 
Akut du point neutre ou de la connexion qui еп 
hent heu (ti. 

lur la basse tension, la progression se fera de 
auche à droite comme l'indique le schéma ci- 
deus fig. ТЕ 

bound une difficulté quelconque (par exemple, une 


1. 


we (q tq S Фа ©з oa % 


D 

HI 
ai: А, Ж | Be С, С. Cr 

| Fig. A 


"ане d'encombrement) s'opposera à cette disposi- 
lin de~ bornes, le constructeur aura la faculté de les 
pacer sur deux rangées, étant entendu que la borne 
d indice le plus élevé sera, en principe, toujours sur la 
rme la plus proche du bord du couvercle. 

(and plusieurs prises seront sorlies sur la mème 
[эне a haute tension >x. les plots seront disposés sur 
D lerne de facon que la rotation se fasse dans le 
ens les aizuilles d'une montre, en suivant le bobinage 


em, y 
Fig. 5. — Borne vue par-dessus. 


e i le point neutre, comme l'indique la figure 5 ei- 
Weeds 
ееп. — Quand les deux extrémités de chaque 
Can otont sorties pour permettre un couplage en 
at l'une des bornes d'indice o sera rejelée à 
тее lu couvercle opposée à celle où, normale- 
Di be dh viait se trouver, pour réduire au mini- 


Vur la note ‘à dela prem ière col: nne de la page a. 
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mum la longueur des connexions de mise en triangle. 
Par exemple, pour obtenir un couplage Dd 12 h (!) le 
schéma sera celui indiqué sur la figure 6. 

De méme, toutes les fois que, pour réaliser un cou- 
plage donné, une disposition des sorties aulre que la 


Fig. 6. 


disposition normale permettra de simplifier les con- 
nexions, le constructeur aura la faculté de ue pas se 
conformer au schéma normal. 

8° Si le primaire et le secondaire avaient la méme 
tension, on affectcrait arbitrairement les lettres majus- 
cules à l'un des enroulements, mais de préférence à 
celui servant le plus généralement de primaire; 

9? Le cas de l'autolransformateur est évidemment un 
cas particulier du transformaleur à prises multiples. 


B. Groupes de couplage pour transforr-.ateurs 
triphásés. — L'adoplion de la lettre G (initiale de 
group, gruppe, groupe) pour désigner les diverses 
réunions de couplages de transformateurs pouvant 
marcher en paralléle serait de compréhension interna- 
tionale. 

Nous proposons, en outre, d'adopter la très intéres- 
sante proposition de M. List (Tchécoslovaquie) : 

« Le couplage étoile est représenté par les lettres Y 
(haute tension) et y (basse tension), 

» Le couplage triangle par les letlres D et d, 

» Le couplage zigzag par les lettres Z et z. 

» D'autre part, le vecteur représentant la tension 
entre deux bornes < haule tension » est figuré 
par la grande aiguille d'une horloge, et le vecteur 
représenlant la tension entre les bornes « basse tension » 
correspondantes est figuré par la pelite aiguille. 

» Dans ces conditions, l'écart angulaire entre les 
deux vecteurs correspond. pour chaque groupe à une 
heure exacte: 12 Dh, 6 h, 5 h. i1 h, ete... On pourra 
donc désigner les divers groupes par les symboles : 
G 12 h G 6 h, G 5h, G ir h, ete... (voir 1'* colonne 
du tableau ci-après des groupes de couplage). 

» Les couplag:s d'un appareil quelconque peuvent 
alors èlre représentés par un symbole très explicite ; 
tels sont par exemple (voir 2* colonne du tableau єї- 
aprés) : Yz 11 b, Dy 5 h. ete... > 


(*) Voir ci-après le tableau des grou[ es de couplage. 
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Diagramme du couplage 


Diagram mes de base 


Symbole Tension entre bornes quand! 


А connecte àd 


б | —— —— Si 
пре RR Haute tension Basse tension A connecté à a | 
I А В 
Dd 12 | ; 
В b-E-e 
Normal B B c—VE?-eE «et. 
G h | Yy ih A 
ii СЪ МЕ 2-Е +e? 
C 
A B Ce-E e 
| | 
C — —Ó 
A B | 
| В b—E+e | 
B 


Bc=-VEZ?reËset - 
C b—-VE£?.eE.e? 
C c=Ere 


E E EE AEE TEA — 
— aaa 


Dz6 h 


Normal 


Dy r: h’ 


B b=VEiV3eEset ` 
B c=VE2V3eE +e? | 
C bzVE?se? ` 

C e-VE?-V3eE re? 


| 


баїһ Yd uh 


Normal 


Yz a | 


=V E2+V3eE+e2 
В c=VE?4V3eE+re? ' 
C b= VE? e? 
C e - VE? V3eE «e? 


Tableau des groupes de rouplages. 
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Nas croyons utie (comme le font les comités hol- 
шем et alemand) d'indiquer, еп tête du tableau des 
өем reproduit ci contre, un diagramme de base 
оман les vecteurs représentatifs des tensions induites 
mpecivement dans les enroulements des diverses 
cubains. | 

j nous semble suffisant d'affecter chaque vecteur 
June seule lettre sans indice, tant dans le diagramme 
de base que dans les seliémas de couplage, lorsque ces 
derniers ne comportent pas de prises supplémentaires. 
Ces егех seraient А, B, C, a, b, c, d'après ce que 
aous avons vu plus haut. 

N lou vent indiquer les prises supplémentaires dans 
ks «liemas de couplage, on se conformera aux regles 
dennees ci-dessus. 

Dan le diazraimine. de base, chaque vecteur repré- 
ent ew gramdeur et en sens la tension alternative 
indvie dans l'enroulement marqué de la même lettre 
lorsque l'on parcourt cet enroulement dans un sens 
arbirairement choisi (de bas en haut ou de haut en bas) 
«or lun des enroulements < haute tension x ou < basse 
lension e, ou méme sur un enroulement fictif, et en 
suppusant à cet enroulement un sens de bobinage de 
rence également choisi arbitrairement. 

Pour fixer les idées, on pourrait par exemple dire 
que le vecteur А, ayant comme direction celle allant 
dt ventre de l'éloile du diagramme de base vers l'extré- 
ше marque À, représente la force électromotrice 
altrualive induite dans un enroulement porté par 'a 
pmbe А. lor-que cet enroulement est bobiné dans le 
"ens des aiguilles d'une montre, pris et vu d'une extré- 
aile où de l'autre el qu'on le pareourl du bas vers le 
haul. 

№ les enroulements primaire et secondaire ont le 
méme «ens de bobinage, il n'y a pas lieu de tenir 
mpte de ce sens. 

[ил le schéma de couplage, les traits représentent 
a la fms les vecteurs des forces électromotrices induites 
"Ue tronçons d'enroulement eorrespondants. 

lim ce mème schéma de couplage, chaque lettre 
"peente qne borne et cette lettre correspond à l'un 
des tronçons où au tronçon unique d'enroulement 
abeuissant à cette borne. 

Le œus de couplage du triangle (à droite ou à 
ehe est en général déterminé sur le schéma de cou- 
pase. du but que l'extrémité supérieure d'un bobinage 
de jambe du triangle aboulit ordinairement à la borne 
Flore en face d'elle. 

№ done l'on veut observer pour toutes les haules 
илз en triangle le sens du couplage (triangle dit à 
Aurhe. pour lequel les connexions sont vues descendant 
Че la droite rers la gauche par l'observateur faisant face 
3 appareil dp côté des sorties < haute tension >) indi- 
60" шу pages 4 et 5 de la publication n° 182 de l'Union 
5 Syndicats de Electricité, on est conduit à modifier 
k abiean des groupes de couplage donné par cette 
кайер. 14) selon le tableau ci-joint, lequel se 
*41 4i wnsiblement, en principe, avec celui proposé 
Ok Gute allemand, sauf en се qui concerne le 


changement des lettres marquant les bornes, la permu- 
talion des groupes 3 et 4, et la désignation des groupes. 

La troisiéme et la derniére colonne des tableaux hol- 
landais et allemand ne sont pas en toute rigueur néces- 
saires; cependant, elles sont certainement utiles pour 
l'exécution en alternatif des essais dits de polarité et 
nous en avons tenu compte. 

On peut, sion le juge bon, donner quelques exemples 
de transformateurs avec prises supplémentaires et 
d'autotransformateurs. 

Hs se déduiraient facilement de ce qui précède. 


C. Transformateurs monophasés, diphasés, 
hexaphasés. — Les cas des transformateurs mono- 
phasés, diphasés, hexaphasés еі en général poly phasés 
peuvent s'étudier en s'inspirant de ce qui vient d'être 
dit précédemment, alors qu'on avait surtout en vue les 
transformateurs triphasé:. ; 

Pour cela, il suffit de convenir en général qu'une 
méme lettre A et a, par exemple, caractérisera les 
enroulements se trouvant sur une inéme colonne ou un 
méme noyau. 

Ceci ne saurait, par exemple, introduire de confusion 
entre transformateurs diphasés à quatre fils et transfor- 
mateurs monophasés à deux noyaux à couplage série 
paralléle, le diagramme vectoriel de base et le schéma 
de couplage étant nettement différents dans les deux cas. 

Dans le cas des transformateurs à secondaire hexa- 
phasé, la règle des indices nous conduit, pour le mon- 
tage en double étoile, à mettre la méme lettre aux 
deux extrémités d'un méme diamètre, sans indice à 
l'une des extrémités, avec l'indice o à l'autre. 

Par extension, pour un montage en double triangle, 
on affectera les lettres a, b, c, sans indice à l'un des 
triangles et les mêmes lettres aveo indice o et diamé- 
tralement opposées à l'autre triangle. 


D. Bobines d'inductance. — On peut employer 
pour une bobine d'inductance les mêmes marques que 
pour Ia haute tension d'un transformateur (ou que pour 


A c 
Д. B, C. 
Fig. 7. — Bobine d'inductance triphaste 


sans prise supplémentaire. 


le stator d'un alternateur à phases séparées c mme 
nous le verrons plus loin). 


П ne saurait y avoir d'ambizuilé avec le css du 
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traisformatevr ni avec celui de l'autotransformateur, 
саг dans ces deux cas nous avons à la fois des majus- 
eules et minuscules, taudis que dans le cas présent nous 
n'avons que des majuscules. 

Par exemple, la figure 7 représente une bobine d'in- 


А, А, 2 В, C; C, 


0 si В, Co 


Fig. 8. — Bobine d'inductance triphasée 
avec unc prise supplémentaire par colonne. 


duclance triphasée sans prise supplémentaire cl la 

fizure 8 une bobine d'inductance triphasée avec une 
m 

prise supplémentaire par colonne. 


П. Machines tournantes 


Préambule relatif au sens normal de rotation. 
— İl semble utile, | our raison de commodité, d'ad- 
mettre un scn: normal de rotalion pour les machines 
électriques. moteurs et génératrices, plutôt que de 
| isser à l'arbitraire ce sens de rotation. 

Nous proposons à ce sujet les régles d'étude sui- 
vanles, en les argumentant. 

° Le sens normal de rotation doit ètre le méme pour 
le moteur et la génératrice. 

En effet : 

a) Parmi les machines à courant. continu, la. plus 
courante est la machine dérivalion (shunt), et cette 
machine, une fois branchée sur un réseau, peut, en con- 
servantson sens de rotation, fonclionner soit en moleur, 
soit en génératrice ; 

^) De méme, une machine synchrone, une machine 
asynchrone, une fois branchée sur un réseau, peut 
lonctionner en moteur ou en génératrice en conservant 
son sens de rolation. 

4? Nous élendrons celle régle aux moteurs et aux 
“énératrices à courant continu tant à excitation série 
qu'à excitation composée, 

sn effet : 

a) ll est logique d'avoir un méme sens normal pour 
des moteurs avant des modes différents d'excitation, 
puisqu'ils peuvent ètre remplacés l'un par l'autre. 

h) Le sens normal de rotation des génératrices les 
plus fréquentes (celles de 1°) entraine celui des moteurs 
mécaniques les commandant, lequelà son tour entraine 
celui des génératrices appartenant à d'autres types; 

3° L'observation du sens de rotation doit ètre faite 
en se plaçant de là façon la plus aisée, la moins dange- 
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reuse; c'est dire que l'observateur doit se placer du 
côté de la machine le plus dégagé, celui opposé à la 
commande mécanique. 

Le côté le plus dégagé est également celui où l'on 
doit placer les parties de la machine que l'on peut 
avoir besoin d'aborder le plus fréquemment ; tels sont : 

Le collecteur à lames pour les machines à courant 
continu et les commutatrices ; 

Les bagues pour les excitations des machines syn- 
chrones et les rotors des machines asynchrones ; 

Les connexions entre enroulement du stator pour les 
machines à courants alternatifs. 

4° La nolation écrite du sens de rotation observé 
doit ètre faite de la facon la plus immédiale, tel qu'on 
Га vu, afin d'éviter les risques d'erreur résultant d'un 
relournement mental ; 

5» On doit choisir comme sens normal celui qui 
vient immédiatement à l'esprit comme étant le plus 
habituel, c'est-à-dire celui des aiguilles d'une montre, 
qui est aussi celui du mouvement apparent du soleil et 
de la lune pour l'hémisphère boréal, celui du tirebou- 
chon, ete... 

Nous proposons, en conséquence, la régle pratique 
suivante : 

Règle. — Le sens normal de rotation des machines 
génératrices et réceplrices à courant continu ou à cou- 
rants alternatifs est le sens des aiguilles d'une montre 
pour un observateur regardant l'extrémité ela machine 
du có.é opposé à la commandemécanique. А moins de «on - 
ditions impcsées spéciales, ce сё doit être celui du rol- 
lecteur à lames ou celui des bagues; ou, pour les alter- 
nateurs et les moteurs à courants alternatifs sans 
bagues, le cóté où sont faites les connexions de couplage 
entre bobines du stator. 

Dans un groupe moteur-génératrice, le sens de rota- 
tion est déterminé par la génératrice. 

Dans une commutatrice, le sens de rotation est firé 
l'observateur regardant l'ertrémité de la machine cor- 
respondant au collecteur. 

Remarques. 1. — Il résulte de cette règle que le sens 
de rotation normal du cólé < commande mécanique », 
est le sens inverse des aiguilles d'une montre. 

ll. — La règle précédente est équivalente à celle 
adoptée par la plupart des maisons de construction 
[rancaises sous la forme suivante : 

Le sens normal de rotation des machines génératrices 
el réceptrices à courant continu ou alternatif est le sens 
des aiguilles d'une montre quand on regarde l'extrémité 
de la machine du coté du collecteur ou du côté des 
baques. Pour les moteurs et allernateurs sans bagues, фе 
sens de rotation est toujours celui des aiguilles d'une 
montre, l'observateur étant supposé nlacé du côté 6% Sent 
faites les connexions de couplage entre bobines du stator 
(ces connections se font en général du cóté opposé à l'ac- 
couplement). 

Dans un groupe moleur-génératrice, lesens de rotation 
est déterminé par la génératrice. 

Duns une commutatrice, le seus de rotation est fixé 
l'observateur étant placé du cóté du collecteur. 
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A. Machines à courant continu. — Dans ces 
machines, il est utile que les bornes et les cosses 
portent un repère se référant à l'ordre dans lequel 
d«ivent etre effectuées les connexions des divers tron- 
cons principaux de circuit entre eux, de manière que la 
ma: hine fonctionne avec son sens normal de rotalion ; 
en efft, une génératrice ne s'amorce et un moteur пе 
Late dans un certain sens, que si les connexions 
dindait à inducteurs sont faites dans un certain ordre, 
un enroulement indueteur n'est magnétisant ou déma- 
zn^lisant que s'il est connecté à l'induit dans un ordre 
determine. 

l suffit, pour réaliser cette condition, de marquer 
du signe + la borne ou cosse de l'une des extrémités 
d'un troncon principal de circuit, et du signe — l'autre 
extremileé de се tronçon, ees deux extrémités d'un méme 
tronçon étant caractérisées par une méme lettre, се qui 
permet de reconnaitre les deux extrémités de ce tror.con. 

бетте la polarité d'une machine à courant continu 
e indépendante de l'ordre de ses connexions, il est 
lien entendu que ces indices + et — indiquent simple- 
ment que. dans le cas des machines les plus courante, 
en doit. réunir nn + à un — pour tous les tronçons 
principaux qui doivent être reliés en série, et qu'on 
doit reunir les + entre eux et les — entre eux pour le: 
tronçons principaux qui doivent ètre reliés en parallel *, 
ees liaisons étant faites de manière à obtenir le sens 
narmal de rotation. 

D'autre part, l'obtention d'un sens normal unique de 
ration doit être respectée dans tous les cas où des 
eenditions particulières ne s'y opposent pas. 

Appliquens ces considérations aux machines. pour- 
vues d'un enroulement série, les seules pour lesqu les 
une difficulté semble se présenter, la marche en n o- 
teur serie et celle en génératrice série. par exemple, 
eXizcant des ordres inversés de connexions pour un 
meme sens de rotation ` | 

four une machine purement série, la machine la 
plus courante est le moteur: cest en conséquence pour 
la marche en moteur série que sera fixée la facon de 
marquer des indices + et — sur les cosses de l'enrou- 
ment série et de l'induit. Les mèmes marques seront 
cngnés pour la génératrice série, mais l'ordre des 
eubexions dans ce сах sera inverse de celui observé 
jan. le eas du moteur. 

bar la simplicité des conventions, nous applique- 
nus à Jexeitation série des machines à excitation 
„тре ce que nous venons dadmeltre pour les 
ma lines série. 

H nous -uffit done de nous souvenir, pour le mar- 
qiizedessisnes el de la seule convention suivante: 

L^ warquage est fait en considérant la machine d'une 
рч! comme moteur avec sa seule ercilation dérivation, 
{иге part comme moteur avec sa seule excitation 
war, de maniere qu'elle tourne dans les deux cas dans 
le ses normal. 


Luc — Test inutile de désigner l'induit même par 
Le idt: nous proposons de marquer simplement de 
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B+F+B-F- 


‘Fig. 9. — Machine à courant continu. Excitation en dérivation. 


Réceptrice et génératrice. — Fig. ro. Machire à courant 
continu. Excitation en dérivation avec pôles ce commuti- 
tion. Réceptrice et génératrice. 


B+ S+ B- S- В+ S+ B-S- 


lig. 11, — Machine à courant contiau. Excitation en série. 


Réceptric з. -—- Fig. 12. Machine à courant continu. Excita- 
lion en série. Génératrice. 


B+ S+ C- S— 


Fig. 13. — Machine à courant continu. Excitalion en série 


avec pôles de commutation. Réceptrice. — Fig. 14. Machine 
à courant continu. Excitation en série avec póles de com- 
mutation. Génératrice. 


B+ F+ S-F- C- S+ 


Fig. 15. — Machine à courant conlinu. Excitation composée 


avec pôles de commutation. Réceptrice. — Fig. 16. Machine 
à courant continu. Excitation composée avec pòles de com- 
mutation. Génératrice. 


B+. F N | b- 


Fig. 17. — Machine à courant continu à deux collecteurs 
avec pòles de commulation. 


la lettre B les cosses des câbles aboutissant à ses balais 
(B + et B —), B étant l'initiale commune à brush, 
bürste, balai. 


INDUIT A DEUX COLLECTEURS. — On pourrait mettre les 
mêmes lettres B + et B — des deux côtés, car il n'y a 
guère d'ambiguilé possible; cependant, on obtiendra 
une nelteté absolue en adoptant : 

B: et B — (majuscule) pour les cosses correspon- 
dantà l'autre collecteur. 

b + et b — (minuscule) pour les cosses correspondant 
à l'autre collecteur. 


ENROULEMENT DE COMMUTATION. — Nous proposons de 
marquer les cosses de ses extrémités par la lettre C 


(C + et C —), C étant l'initiale internationale de com- 
mutation. 


КОШЕМЕТ SÉRIE. — Nous proposons de marquer les 


i-o d C A B C 


B+ B- é bk e 
Fig.18.— Machine triphasée Fig. 19. — Machine triphasée 
synchrone. asynchrone. 
В+ F+ C-- 


Fig. 22. — Commutatrice triphasée excitée en dérivation, avec pôles de commutation. — Fig. 23. Commutatrice he 
à excitation composée, avec pôles de commutation. 
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cosses de ses extrémités par la lettre S (8 4- et S —, S 


étant l'initiale internationale de série. 


+ 


ENROULEMENTS D'EXCITATION SHUNT ET D'EXCITATION INDÉ- 
PENDANTE. — Nous proposons de marquer les cosses des 
extrémités de l'un ou de l'autre de ces enroulements 
par la lettre F (F + et F E étant l'initiale à la fois 
de fine, fein, fin, et cet enroulement élant en général 
exéculé en fil relativement fin. 

Au titre d'exemples, les figures 9 à 17 sont des appli- 
cations des considérations qui précédent. 


B. Alternateurs et moteurs synchrones. — 
STATOR. — Par analogie avec les transformateurs (et 
sans qu'il puisse en résulter d'ambigüilé avec ceux-ci), 
nous proposons de marquer les bornes et les cosses 
des extrémités de sorlie des enroulements du stator 
par les lettres A, B, C,..., etc. 

Si l'enroulement porte des prises de relais, on les 


D 


А, 


А, 
| 


А, А 
В, 
Fig. 20. — Moteur 
à répulsion. 


Fig. 2 i. — Moleur 
Déri. 


xaphasée. 


8 Janvier 1927. 
manusia а b e... a étant sur l'enroulement cor- 
repeudant а A, vie. 

Où aurait pu einployer des indices et marques А, 
bur le пате, А, pour la borne principale, mais ceci 
aurai! |inconvénieut de donner l'indice 2, d'apparence 
«cord ire; à la borne principale. 

N le neutre est sorti, on marquerait N la cosse et la 
lome correspondantes, N étant l'initiale commune à 
neutr i|. [ur l'anglais et l'allemand) et à neutre (pour 
le francis. 

№ leuroulement est a couplage étoile-triangle, ou 
4, plu~ senéralement, les 2 4 extrémités de ç circuits 
polyphasé sont sorties, il suffira de marquer Ao, Bo, 
C6. b, .... les extrémités reliées au neutre dans le cou- 
page etoile, les autres extrémités étant marquées 
A, B. €, D... sav indice, 


Ro k. — H est loisible de marquer B + et B — les 
enses емеше des câbles aboutissant aux balais à 
carant continu. 


©. Machines asynchrones. — Stator. — Un obser- 
vera les mèmes règles que pour le stator des alterna- 
leurs «t moteurs sy nichirones. 


Hors v bugs, — On marquera les cosses des cábles 
aleutis-ant aux balais et les bornes correspondantes 
au moyen des lettres minuscules, a, b, е,... 


N. Н. — Un pourrait, à la rigueur, employer égale- 
vent les lettres majuscules A, B, C..., comme pour 
tostato, саг il лу aurait pas d'ambiguité possible 
ABE cune la différence des organes auxquels les 
cables Jes сов-е- aboutissent. 


Rotor up 0 LTE ET BAGUES. — Nous proposons 
Ebo o X. G. | pour les cosses correspondant 
AXX loue, | 

Poer les cosses correspondant aux balais du collec- 
enr tots proposes par analogie avec lesinduitsà cou- 
баа! costing. de les marquer B; et pour éviter toute 
nion entre les différentes cosses el avec le cas du 
Ctr continu, au lieu de -+ et de — nous marque- 

"Um В B, B ou encore B,, Bo. Be, ete., si les 
his sant polyphases, C 

Ce turi Gien sc worecr Dér — Nous inarquerorns 
B At 165 balais fixes diamétralement opposés, b, et 
b. des bilis mobiles diamétralement opposés, B, et b, 
da» part. Kat. d'aulre part, étant reliés entre 


ex 


h Commutatrices. —- ENBOULEMENTS D'EXCITATION. — 


TE р š | 
Le be rvera les mèmes règles que pour les machines 
Suit conti. 


b»: — Le. marques des cosses correspondant au 
^e i^i à lames seraient les mèmes que pour les 
mè bo à courant continu. 
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Chacune des cosses et des bornes correspondant 
aux bagues serait marquée de la méme manière que 
la borne secondaire correspondante du transforma- 
teur d'alimentation, les lettres constituant la marque 
pouvant étre majuscules ou minuscules sur la commu- 
latrice, mais de préférence minuscules, comme celles du 
secondaire. 

Comme exemples, les figures 18 à 22 donnent des 
applications des considérations qui précédent. 


Ш. Conducteurs de lignes. 


Nous proposons de marquer les conducteurs de 
ligne par la lettre L, initiule commune à : 

Line, 

Leitung, 

Ligne. 

La lettre L serait suivie des indices + ou — pour 
le courant continu et des indices „ & c pour les cou- 
rants alternatifs. 

Le conducteur neutre, s'il existe, peut étre désigné 
dans les deux cas par N (ou par Lx). 


IV. Appareillage. 


Il y a lieu d'envisager le marquage des bornes et 
cosses des appareils à deux points de vue : 

а) Celui de la complexité de leurs circuits inté- 
rieurs ; 

b) Celui de leur connexion aux circuits qui leur sont 
extérieurs. 

En ce qui concerne les circuits intérieurs, on s'inspi- 
rera de ce qui a été dit ci-dessus pour trouver des 
règles particulières aussi rationnelles que possible ; 


К, К, R, R 


Fig. 24. 


dans tous les cas, on marquera de la même lettre les 
deux extrémités d'un méme tronçon permanent 
(jamais rompu) de circuit. 

Une étude détaillée ne sera vraiment utile que dans 
des cas assez rares. 

En ce qui concerne les connexions avec l'extérieur, 
il y aura lieu dans beaucoup de cas de marquer chaque 
borne d'un appareil de la méme manière que la borne 
de la machine, du transformateur, de la ligne, etc., 


moen 


à laquelle aboutit l'autre extrémité du càble correspon- 
dant. 


CAS PARTICULIER DES RUÉOSTATS. — Nous proposons 
d'admettre en principe que le sens normal de rotation 
de l'axe d'un rhéoslat, correspondant à la diminution 
de la résislance, soit celui des aiguilles d'une montre 
pour un observateur regardant l'extrémité de Гахе 
du cóté dela commande. 

Tenant compte d'une suggestion de M. Warton, nous 
affectons la lettre R aux plots d'un rhéostat en série 
avec un induit et la lettre г, aux plots d'un rhéoslat de 
champ (!). Les prises successives et les plots corres- 
pondants seront marqués R,, R, RH;,..., ri, re, r3, R, 
ou r, correspondant au maximum de résistance. 

La prise сі le plot correspondant а la résistance 
nulle seront marqués R (ou r) ; la borne qui esl reliée 


MA луч NI IU 
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à une borne de machine ou d'appareil ou encore à un 
conducteur de ligne porte. là mème marque que celte 
borne ou que ce vonducteur. 

Егетріе. — La figure 2; donne une application des 
conventions précédentes au сах du rhéostat de démar- 
age et du rhéostal d'excitation d'un moteur dérivalion, 
le rhéostat de démarrage portant une bobine de déclen- 
chement par manque de tension. 

On remarquera que, dans cet exemple particulier, la 
borne R doil porter en plus la marque B. Cependant, 
dans le cas d'une résistance faisant bloc avec son 
commutateur, la marque B serait suffisante. 

Nota. — WH résulte de ee qui précède que, dans le сах 
d'un rhéostat triphasé, les 3 bornesextérieures devraient 
être marquées RB,, RD, HB, ou même simplement B,. 
Ba, B, si le rhéostat. fait bloc avec son commula 
leur. 


Revues, analyses et informations 


Méthode de zéro pour la mesure de la puissance 
avec un électromètre à quadrants (°). 


|. PRINCIPE DE LA MÉTHODE. — La méthode décrite. par bes 
auteurs s'applique non seulement à la mesure dela puissance 
et du facteur de puissance. maisencoreà eelle des charges dies 
à une résistance induetive et à un courant de capacité et eela, 

; Aem ; À 

quelle que soit la fraction x de la tension du réseau reportée 
sur l'aiguille de l'électrometre. Le schéma général du mon- 
lage est indique sur la figure. à. N représente aiguille de 


po mm 


1 No 


nformatcur 


a 
01010101010101010101010 


na 
0 


i 
i 
i 
' 
and 


Cage 


t 
{ 
' 
I 
I 
I 
= -Charge 
| 
і 
! 
' 
l 


Secrrggire Cu 


le 


— Montage de Feleebtrometre à quadrants utilisé comme 
wallinelre dans une methode de zéro, 


Fig. í. 


l'électromeltre; 1, 2. les paires de quadrants; M. un inver- 
seur qui permel de relier les quatre. points deux à denx 
suivant la verlicale on suivant Fhorizontale: la cage qui 
renferme les quadrants est reliée à la terre. La déviation de 
Vélectrometre est proportionnelle au produit vecloriel de Та 
tension | du réseau par [a chute de tension dans les qua- 


(1) Dans le сах du rhiéostat de. ehamp dun. tueboallernateur 
avec exeilateiee, R sera affecté à ce rhéostat cen. série avec Vin- 
duit de lexeitatriee)s [andis que r sera affecté au rhéostat de 
ehamp de loxcitatrice. 

(2) W.-B. Kocwesnoves et Paul-L. Berz. Journal of the american 
Justitute of electrical Engineers, juillet 10926, U му, p. 052-001, 
ú A mols, o Figures, то tableaux. 


drants ír elo produite par le courant de charge / qui tra- 
verse la résistance non iuduclive Ay, Si Faiguille ne peut 
supporter la tension tolale dir réseau. on Iui en applique 
une fraction seulement, eomme il est indique par la ligne en 
trail diseontinu. 

La méthode de zéro préconisée par les auteurs est basée 
sur l'emploi de tensions continues pour ramener les dévia- 
lions de F'aiguille à zéro ` une tension continue est super- 
posee à la tension alternative de la charge dans le cireuit de 
Газе: une autre est introduite dans le eirenit d'une des 
paires de quadrants en plus de la chute de tension dans la 
résistanee поп inductive //4 et Гоп a хош de choisie tes 
polarités de сех tensions de facon qu'elles agissent en sens 
contraire des tensions alternalives sur lF'aiguille et des qu i- 
drants. | 

Nombrenses sont les modalités des connexions qui eon- 
viennent à cette méthode: les auteurs en décrivent trois. 
désignées par A. B et €. eelle derniere n'éfantqu'une combi- 
naison des deux premieres eb eest la seule dont il seri 
question ci-après. | 


2. APPLICATION DE LA MÉTHODE, DisrosiTir C. = L'équation 
générale de leélectromeltre telle qu'elle a été cealeulée par 


houwenhoven dans un article antérieur c) est la sui- 
vante 
h, h 
ME - I "y - e - - 
a + eVo: 0 = — К? + OU LR ТЕТЕ 
ә 4 
+ Co Po m o [Vi 1. ‘11 


où Vo est la lension instantanee appliquée à Faiguille : 

V, eb Fa, les tensions instantanées appliquées aux paires 
de quadrants ír elo respectivement: 

0. la déviation résultante (x -— 2) des dévialions corres- 
pondant à la position. vgrlieale on horizontale de Vinwver- 
seur; 

RH. la constante de Гато: 

bi. ca etes. des constautes de Véeleetromeltre. 


(l) L'électromelre à quadrants. Journal of the american frusti- 
tite of electrical Engineers, seplembre 10995, CALE, p. 0973. 
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Les connexions relatives au cas C sont srhématisées 
dus les fizures з et 3 pour les positions verticale et 
orizontale de l'inverseur. £ désigne Ја tension continue 
шет dans le cireinit de l'aiguille; e, celle du circuit des 
qusirauts. Théoriquement, on peut ramener à zéro les 
deviations en faisant varier à la fois KÉ et e; ou en mainte- 
паві e constant el £ variable ou, inversement, e variable 
e $ constan. C'est ce dernier procédé qui a été adopté par 
ke auteurs: la variation de e est réalisée à l'aide d'un 


> . 
Ф ' 
= i 
Ф ' 
С ! 
O i 
— ү! Cherge 
C 1 
Ф ' 
> ; 
Ф ' 
Ф i 
, 1 
À. 
Fiz. 2. — Connexions correspondant au dispositif С, 


inverseur vertical. 


poientiemetre. H faut remarquer que l'application des dis- 


positifs A et B introduit, dans l'équation générale (г). un 
1 
гше + - qui s elimine dans le disposiljf € lequel est une 


vemhinaison des deux premiers. 
Pour faire une mesure, on procède de la facon suivante : 
linverseur étant vertical et la tension continue des qua- 


T MERC 
S Hd 
Ф — ' 
= LH: 
° i 
Q ; 
уч ү, Charge 
Ф l 
O | 
= | 
° I 
1 


Uu. — Connexions correspondant au dispositif C, 
in verseur horizontal. 


daute tant insérée du сое mis à la terre, comme le 
Пе la figure 2, on arrive à équilibrer les couples dus, 
^n part, à la tension alternative et. d'autre рагі. à la 
кимеп contine. Ensuite. on place l'inverseur horizontale- 
m7 ^t la souree qui fournit la tension continue des qua- 
Ant nM connectée à l'origine de Ja résistance ir, comme 
"n volt. «ur la figure Y. On ramène de nouveau l'aiguille 
a etoen agissant sur e. 
bn. representant par r la tension instantanée du réseau 
d valeur elficaee V el par г, le eourant instantané de 
bur efficace LL оңа: 
ler- la position verticale de l'inverseur (position verti- 
mie dans [e dispositif A) 
l — r+ HI — E, 
|, = — ” 
1", = le, 1; 


H 
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dans la position horizontale de l'inverseur (position 
horizontale dans le dispositif B) 
= ° + Ri Е, 
V, = h,i + е, 
lo = o. 
En substituant ces valeurs dans la formule générale de 
l'électrométre (1) et résolvant, il vient: 
pour le premier cas, 
DR Fe ke, 


D > A LU S 3 
ÍV cos ç + x ” I: (3) 
pour le second cas 
EN JI ke. ke 5 
E spe oops (2) 


La manœuvre qui permet de reporter la batterie de ten- 
sion e sur Pun ou l'autre côté du circuit peut ètre effectuée 
à l’aide de deux commutateurs bipolaires à deux directions 
ou d’un simple commutateur tétrapolaire à deux directions. 
Les auteurs donnent alors un schéma de connexions avec 
lesquelles ou peut indifféremment employer les dispositifs 
А, B ou C pour la méthode de zéro. 

On trouvera à la suite une partie expérimentale relative 
à la détermination de la constante K et à la vérification de 
la méthode. puis une partie mathématique dans laquelle 
est indiquée la marche à suivre pour établir la formule 


ed 
Ее — — 

А PR 2 е 

IV cos ç + р 45 


qui se déduit, comme nous l'avons dit, de la formule géné- 
rale (1). — B. C. 


La cause et l'élimination des erreurs nocturnes 
en radiogoniométrie (!). 


GÉNÉRALITÉS. — On sait qu'on constale, si l'on emploie des 
radiogoniometres à cadre fermé, des erreurs lorsqu'on déter- 
mine la direction de propagation des ondes pendant la nuit. 
La recherche de la cause de ces erreursa fait l'objet pendant 
ces dernières années de nombreux travaux théoriques el 
expérimentaux. Les expériences conduites par les auteurs 
pour le Radio Research Board ont tout d'abord prouvé la 
valeur de la théorie émise en 1921 par T.-L. Eckersley, en 
démontrant l'existence d'ondes arrivant des couclies supé- 
rieures de l'atmosphère. Ces ondes possèdent des compo- 
santes horizontales d'intensité suffisante et de polarisation 
telle qu'elles agissent sur les brauches horizontales des 
cadres récepteurs et. produisent les erreurs enregistrées. 
On admet aujourd'hui que ces ondes se propagent dans les 
couches supérieures de l'uinosphére sans dévier latérale- 
ment du plan du grand eerele passant par les stations récep- 
trice et émettrice. Les auteurs se sont attachés à contrôler 
expérimentalemeut celle hypothèse, à rechercher s'il en 
est de mème pour les ondes se propageant à là surface du 
sol et. enfin, à établir un systeme recepteur radiogoniomeé- 
trique qui ne soit pas sujet aux erreurs nocturnes. 


SYSTÈMES RÉCEPTEURS EMPLOYÉS DANS LES RECHERCHES. Ce 
probléme. comportant en somme essentiellement la mise au 
point d'un appareil qui mesure la composante horizontale 
de la direction de propagalion des ondes à jeur arrivée, 


(3) R.-L. Surru-Rosr et. R.-H. BARFIELD; The Journal of the Institu- 
Hon. of electrical | Engineers, noùl 1930, 1. Lxv, p. N31-N4), 
10 ооо mols, 12 figures. 
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quel que soit leur angle d'incidence ou leur état de polari- 
sation, a déjà été étudié par F. Adcock, T.-L. Eckersley et 
enfin par G.-M. Wright et S.-B. Smith. Dans leurs recherches 
les auteurs ont d'abord utilisé un svstéme récepteur formé 
d'une paire de petits cadres mobiles autour d'un axe ver- 
tical, qui n'est qu'une modification du système d'Eckersley. 
Mais ils ont obtenu de bien meilleurs résultats avec le svs- 
{ёте d'Adeock. Ce système comprend essentiellement qua- 
tre antennes verticales, mises à la terre. placées aux quatre 
coins d’un carré, les antennes élant connectées diagonalement 
en opposition avec les bobines de champ d'un radiogonio- 
mètre placé au centre du système. En raison probablement 
des différences de capacité par rapport à la terre des con- 
ducteurs reliant chaque antenne aux bobines du radiogo- 
niomètre, les forces électromotrices horizontales induites 
dans le système ne s'équilibraient pas exactement et don- 
naient des erreurs assez fortes. Pour y remédier les auteurs 
essayèrent d'abord d'entourer ces conducteurs d'un écran, 
mais les résullats ne furent pas meilleurs et finalement ils 
adoplérent le système décrit par Adeoek lui-même, dans 
lequel les antennes verticales sont formées par des oscilla- 
teurs de Hertz qui sont reliés en leur point milieu. aux 
appareils. récepteurs placés dans un abri avee écran. La 
figure í montre schématiquement comment а été réalisé 


Câbles isolas 
supportant l'abri a 
m2 Sans 1 wéi i 
n 


" J; Mp 
Т 22$ H " 


: = TK : 


" 
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ЧУ, d 
' 
d d d d 
d |! " и! 
d ' ЛА |! 
d u " " i 
[] , ET "m ' 
' I QU H ‚ ' 
li ! n + u ys 4 , 
Les H télegraphigves UP 
E . SC SCH ЛЕТЕ 
l. |, I! AW e BC Vu © 
. I П d i H , æ 
T E «ФЬ. D a " 
x um In: DA VER " ГЫ TEE 
- ! 
! UWiveau du sol 
Fig. 1. — Disposition schématique du système récepteur 


d'Adcock présentant des cadres ouverts. 


pratiquement ce dispositif et représente l'abri suspendu au 
centre du système et dans lequel. étaient renfermés les 
appareils afin de réaliser une symétrie complète. Les résul- 
tats obtenus avec celle disposition furent conformes aux 
prévisions. | 


RÉSULTATS OBTENUS. — Des mesures comparatives faites 
simultanément avee ce systemé et avec un appareil courant 
à un seul cadre out montré que les erreurs obtenues avec 
le système Adcock sont négligeables comparativement à 
celles obtenues avec l'autre appareil. En fait, avec celui-ci on 
a, dans certains cas, observé une rotation de plus de 175" 
dans la direction apparente relevée, alors qu'avec le pre- 
mier les écarts extrèmes observés ne dépassent pas 147 (+ 79 
de part et d'autre de la moyenne). Les auteurs en concluent 
que la déviation latérale joue un rôle négligeable dans les 
erreurs de grande valeur relevées au cours des mesures faites 
de nuit avec les appareils à cadre, et que, par eonséquent, 
ces erreurs sont entièrement dues à l'arrivée des ondes se 
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propageant dans les couches supérieures de l'atmosphère, 
ondes dont la force électrique est polarisée dans un 
plan horizontal. Cette petite erreur de + 7? peut être due, 
soit à un petit défaut d'équilibrage du système, soit à une 
petite déviation latérale qui, d'ailleurs. n'est pas nécessai- 
rement aussi forte, ainsi que le montrent les auteurs, et 
s'expliquerait d'autre part, dans le cas des ondes se propa- 
geant à la surface de la terre, par l'effet des obstacles ren- 
contrés, 

D'ailleurs, puisqu'il n'y a pas déviation des ondes supé- 
rieures par rapport au plan du grand cercle passant par les 
deux stations, c'est que, vraisemblablement, la couche 
supérieure jonisée de l'atmosphère n'est pas inclinée sur 
l'horizon. En un mot, les recherches, dont les résultats 
sont exposés en détail par les auteurs de Particle, consti- 
tuent une confirmation de la théorie magnétoionique de la 
propagation des ondes, récemment émise par Appleton et 
Barnett, d'une раге. et par Nicholls et Sehelleug. d'autre part, 

Le système récepteur à quatre antennes verticales qui a 
servi dans ces recherches constitue. done un système de 
radiogoniométrie permettant de «déterminer la. vraie direc- 
tion du plan du grand cerele d'arrivée des ondes, quel que 
soit leur état de polarisation et leur angle d'incidence: el 
on peut, en particulier, l'utiliser pour localiser Та position 
d'avions sous de grands angles d'incidence. Les auteurs 
éludient d'ailleurs la possibilité de rendre le dispositif d'un 
emploi plus pratique en ramenant l'abri des appareils sur le 
sol. Их font remarquer, d'autre part, que les écarts de + 79 
sigualés correspondent à de très mauvaises conditions 
d'expérimentation sur des ondes moyennes (Bournemouth. 
À == 368 m), que dans des conditions plus favorables l'écart 
maximum observé n'a pas dépassé 2° à 3°. Des perfection- 
nements doivent donc permettre, si l'on. opère sur les 
grandes longueurs d'onde utilisées en radiogoniométrie 
commerciale, d'arriver à des écarts encore plus faibles. 

Dans un appendice, F. Adcock donne les résultats compa- 
ralifs d'expériences fuites en 1918 sur la détermination 
de la position d'un avion en vol avee un appareil de son 
système et un appareil à cadre fermé. Bien  qu'insuf- 
fisants, ees résultats ont montré que les écarts relevés avec 
le premier appareil sont. toujours bien moindres que ceux 
obtenus avec les seconds (environ 26 pour тоо des seconds). 


Discussion. — Cette communication a été suivie d'une 
discussion portant. plutót sur des points de détail. Les 
auteurs y ont d'abord lait remarquer que le système déerit 
peut être naturellement utilisé comme récepteur. radio- 
électrique dirigé, à condition d'opérer dans un espace dégagé 
de tous conducteurs ou du moins dans lequel les propriétés 
électriques. restent. constantes dans toules les directions. 
Ces conditions, jointes à son encombrement actuel, en 
interdisent pour le. moment l'emploi à bord des navires 
où leur utilité pourrait èlre très grande pour < faire 
le point » par radiogoniométrie. Mais les auteurs pensent 
qu'il ne sera pas impossible d'arriver à établir sur 
ee principe un appareil convenable pour cet. usage. Une 
des questions soulevées dans cette diseussion porte sur Fob- 
servation d'une rotation complete de 560" dans les signaux 
observés avec un appareil à cadre fermé, et les auteurs 
sont d'accord sur ce point avee M. Keen que c'est un cas 
très rare et exceptionnel, D'autre. part, en réponse à une 
question sur le < fading », ils indiquent qu'il existe avee le 
système Adeock comme avec [out autre systeme d'antenne 
verticale, puisque ee phénomène est dà à une variation 
dans l'intensité de la force électrique verticale de l'onde. — 
J. 5. 
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Revues, analyses et informations 


Le contróle de l'immigration en France, 
des travailleurs étrangers de 1920 à 1926. 


Le. Bulletin du Ministère du Travail > vient de publier 
urechile sur F'iminieration contrôlée des travailleurs étran- 
эм en France de raro à 1925. 


. — бене étude rappelle d'abord quelles sont les condi- 
uns auxquelles sont soumis les travailleurs étrangers qui 
veul t peuetrer en France et le contrôle qui est exercé. 

Le etrangers qui viennent en France pour travailler sont 
өргө aux postes frontières, au triple point de vue de la 
"unde zenérale; du marché du travail et de l'livgiene. 

Un commissaire special vérifie à leur entrée en France les 
pes d identité des travailleurs et s'assure que ceux-ci ne 
ens! point < indésirables » au point de vue de la. sùreté 
ere Le chef du dépôt de contrôle de la main-d'umvre 
etrapzere examine sj ees ouvriers sont bien porteurs d'un 
бал de travail, revétu de Favis favorable des services de 
meus auf: du Ministere du Fravail ou du Ministère de 
Er altare; eet avis favorable ne doit être donné que S'il 
nix efe pas de chómeurs francais de leur spécialité suscep- 
Ls de remplir. dans la région où ils se rendent, l'emploi 
peer lequel le travailleur étranger est engagé. Enfin, un 
“ne d hygiene fait passer aux immigrants une visite 
хате 

Le ouvriers étrangers, polonais ou tchèques. ainsi que 
I nInziés russes, recrutés par le Bureau international du 
Pal en haion avee le Ministère francais du Travail, 
avant leur départ, une visite sanitaire. A leur 
eee апу dépôts de Toul et Marseille, ils sont examinés à 
Dean el vaccines. 

ече quatre dépôts de [i main-d'œuvre étrangère : 
Pol Hendaye, Marseille et Perpignan: ils contrôlent les 
теге et des hebereent pendant le temps nécessaire à la 
Prbnanen de leur situation, avant leur achemiuement 
Vtde hon de eur travail. Des contrôles-frontières sont 
tes х à Modane et à Menton, mais ils ne disposent 
лих d'hébergement. Les ouvriers. étrangers. qui 

кеген! ер France par Frasne, Feignies et Jeuinont sont 
(tit je» par des eomimnissaires spéciaux. résidant dans ces 
le ates Enfin six contrôles intérieurs à Bordeaux, Nantes, 
Uc T abuses Metz et Lille surveillent des travailleurs 
Trier dpa introduits. 

(te eb controles s'occupent, à l'intérieur de leur 
des. questions intéressant les travailleurs 
"чүчөк I> s assarent notamment que ceux-ci jouissent de 
ile de traitement qui leur est garantie par les conven- 
eot nb ralionales ; Их in<truisent leurs réelamalions et 
"rett de Jes replacer à Vexpiration de leurs contrats, 
noc dnzeant de prétérence sur les points du territoire où 
ji ао francaise est déficitaire. La eréation. de 

Anavan contrôles est à lélude, Fun à Strasbourg, 
ls теа Bile-Saint-Louis pour contrôler l'arrivée en France 


pereat. 


K< ct 


t. курп, 


des ouvriers polonais, russes, tehéques et italiens, qui pé- 
néltrent par cette voie sur notre territoire. 


2. — Des tableaux statistiques indiquent le nombre des 
travailleurs étrangers dont l'introduction a été contrôlée 


dans es conditions indiquées ci-dessus. 

Il convient de faire remarquer ‘que ces statistiques. ne 
peuvent pas donner le nombre total des étrangers qui sont 
venus en France pendant Тез années considérées et qui у 
ont pris un emploi. En effet, en dehors des lacunes. inhé- 
rentes aux difficultés que presente la surveillance de cer- 
taines frontières, il est difficile de contróler la qualité de 
l'étranger au moment où il pénètre sur le territoire. Beau- 
coup d'étrangers s'abstiennent soit volontairement, soit par 
ignorance, de déclarer à la frontiere leur intention de tra- 
vailler ultérieurement comme salarié. Dans un grand nombre 
de pays, les passeports des étrangers venant en France 
doivent être visés préalablement par les autorités consu- 
laires, eelles-ei ne doivent délivrer ce visa aux travailleurs 
que s'ils présentent un coutrat de travail approuvé par les 
services de main-d'œuvre des Ministères du Travail ou de 
l'Agriculture ; il est difficile aux travailleurs en provenance 
de ces pays d'échapper ап contrôle, mais il n'en est pas de 
méme de ceux qui viennent de Belgique, de Tchécoslova- 
quie, du Luxembourg ou d'Espagne où l'obligation du visa 
préalable а été supprimee. 

En ce qui concerne les rapatrieinents, les statistiques sont 
encore plus incomplètes, car aucune obligation n'est faite 
aux ressorlissauts étrangers de déclarer qu'ils quittent notre 
territoire. 

Ces réserves faites, les chiffres publiés permettent de 
constater qu'au cours de la période qui va du тег janvier 
1920 au те janvier 1926, le nombre des ouvriers introduits 
s'est élevé à 1182 259, en excédent de 891094 sur celui des 
ouvriers rapatriés qui s'élève à 287 09». 

Parmi les ouvriers introduits 7 i9 930, soit 62,6 pour roo, 
l'ont. été pour l'industrie et m" 185 (36.4 pour тоо) pour 
l'agriculture. 

Dans te tableau í nous donnons le nombre d'ouvriers in- 
Iroduils sous le contrôle du Ministère du Travail et du Mi- 
nistère dé PAgriculture de 1920 à 1925 : 

Taper |. — Ouvriers introduits et ouvriers repalries sous 


le controle du Ministere du Tratt! ou du Ministere del Agriculture. 
Foe MEHR D о ME CL, чс 


TOTAL TOTAL 
INDUSTRIE | AGRHICULTUHE| DES. OUVRIENSIDES OUVRIERS 
INTRODUITS HAPATHUES 
131 013 бө o» 1093 01? 
эу JON 0 007 So 055 
TID 207 ro боб 193 113 
194 002 TN бээ э-ў ээс 
173 170 go 182 205 355 
10% 177 71 CNA 176. 301 
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Si l'on répartit par nationalité le nombre total des ouvriers 


en distinguant entre les ouvriers industriels et les ouvriers 
introduits ou rapatriés pendant les six années envisagées, 


agricoles, on obtient le tableau IT : 


Тлввлп ЇЇ. — Ouvriers introduits et ouvriers rapatriés du fer janvier 1920 au 31 décembre 1925, classés d'après leur nationalité. 


OUVRIERS INTRODUITS DU (rr JANVIER 1020 POURCENTAGE OUVRIERS RAPATHIÉX 
AU 31 DÉCEMBRE 10925 | pt 


NATIONALITÉS ————— LR ———— DU 1^" JANVIER 190 
AU 


INDUSTRIE AGRICULTURE TOTAL TOTAL GÉNÉRAL ЗТ DÉCEMBRE 1023 

ВОИ ов ds nee 109 200 өз 114 200 314 17 17 ui) 
Eszspagnols.................... 43 502 177 019 331 481 18,8 74.090 
Portugals . s vos eere 27 (DCH 6 018 33 06 2,8 a8 эли 
LEE оо teen 1 805 1 Хоз 0,1 1 170 
Italiens......... T 360 843 ho 404 490 »17 ie 153 5604 
Polonais... ....... EE га 63a 66 197 100 830 10,2 9 006 
БРИТ 11 652 1 0%) 12 681 1.0 8 
Tehécoslovaques............. 10 273 Іа 315 9" Au 2,0 I 629 
Divers....... i ruta duros Soa anc 04 ох? 10 INN Sch aech 6,4 1 404 

TOM 749 730 438 186 I 155 910 100 285 0g? 


Le tableau HI donne le nombre des ouvriers rapatriés au 
cours de chacune des six années en les groupant également 
par nationalités. 


Comme on peut le constater, les Italiens fournissent plus 
du tiers de la main-d'eeuvre immigrée. Viennent ensuite les 
Espagnols avee 18,8 pour гоо, les Belges avec 15 pour roo 


Tani.rsc HE. — Ourriers rapateies au cours de chaque année. classés par nationalité, 
NATIONALITÉS 1920 1921 1922 1923 1924 1925 
— —— ——M M Y | — — — sn —. — ———- ааваа à — ne ins " 
Bios ы коо 894 6 380 I 206 З 834 a 740 а (За ' 
FEspamnols.............. TOR aj 007 pr 545 11 203 13 Non c 13 519 
PONIRAN rares 6 330 3 934 1 43a 4 092 7 093 A 430 
RK er Od edd d 278 70" 138 Di | 
llaliens................ Se 23 107 33 484 Зо 383 23 q»o 3» Ror 
P'olonais............... 2 800 4 113 1 850 Ко 159 80 11 
RUSSES m 8 
Tehécoslovaques ....... 44 124 13 1 3,3 102 
DIVES y os se bet oes 294 ° 7809 VET 
Teotal.......... 7" 131 65 536 ho Зою 59 921 47 7t 


et les Polonais avec. 16,2 pour 100. Dans l'ensemble, ces 
quatre nationalités fournissent les 9 то de la main-d'œuvre 
étrangère. 

En dehors de l'immigration grecque qu'on peut négliger, 
les rapatriements sont surtout fréquents chez les Portu- 
gais (84 pour roo des entrées), les Italiens (36,5 pour тоо) et 
les Espagnols (33,4 pour 100). Pour les Belges et les Polo- 
nais, les proportions sont respectivement de 8,9 pour тоо et 
4.6 pour roo. Pour l'ensemble, les rapatriemenls atteignent 
24,4 pour roo des entrées. 

H faut noter qu'en dehors des lacunes du contrôle, la 
population ouvrière immigrée est plus nombreuse que ne 
l'indiquent Jes statistiques, puisque les membres de la 
famille des ouvriers qui ne travaillent pas wy sont pas 
mentionnés. 


3. — Les indications fournies par la statistique permet- 
tent de constater que le mouvement d'immigration est lié à 
la situation économique de la France et à celle des pays 
importateurs de main-d'œuvre, On remarque notamment 
que c'est eu 1921, année de crise économique en France, que 
le nombre des immigralions est le plus has et le chiffre des 
rapatriements le plus considérable, quoique la crise se soit 


54 393 | 


fait sentir partout (80 055 entrées, 62536 rapalriements). A 
partir de 1922, l'activité économique avant repris en France. 
les chiffres se relèvent et Cest surtout еп 1923 et 1924 que 
l'afflux de la main-d'œuvre est le plus important. Le 
uombre des ouvriers italiens est celui qui a le plus aug- 
menté, bien que le chômage ай diminué pendant cette 
période en Halie, sans doute à cause des restrictions amé- 
ricaines à l'immigralion et aussi peut-être par suite d'un 
exode des socialistes et communistes. C'est en 1922. 1923 et 
1924 que l'appoint de la main-d'œuvre polonaise a été le 
plus important, cela tient. sans doute à la crise de chò- 
mage qui a sévi en Pologne et surtout à la remise en 
exploitation progressive des mines dans le Nord, qui 
emploient une moyenne de бо pour 100 d'ouvriers polonais. 

Depuis 1924. l'entrée. des ouvriers étrangers en France 
s'est très sensiblement ralentie, non que l'activité écono- 
mique aif été moins grande, mais eette activité économique 
était due en partie à la baisse du frane et les ouvriers 
étrangers se trouvaient moins attirés puisque la valeur des 
salaires, exprimée dans Та monnaie de leurs pays respectifs. 
tendait à baisser. Ce sont surtout les immigrants des рау х 
limitrophes, Espagne et Italie, qui ont été seusibles à cette 
baisse du franc. 


arar uuu a a a 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La législation et les conditions du travail dans l'industrie 


au Japon 


Sous 


l'impulsion des principaux hommes d'Etat du Japon, pour qui e l'industrie est le 


fondement de la nation », la législation du travail industriel a pris dans ce pays un développe- 


ment considérable au cours 


de ces derniéres années. 


Aussi, chaque année, les délégations 


japonaises du Bureau international du Travail apportent-elles une contribution importante 
dux travaux de ce dernier organisme, auprès duquel elles trouvent, en retour, les.renseigne- 
ments qui les intéressent sur la législation européenne correspondante. Cette contribution vient 
de se manifester par la publication, par les soins du Bureau international du Travail, d'une 
étude sur la législation japonaise du travail dans laquelle l'auteur, M. hwao- E Avnsawa (*), 
donne. sur ce sujet, en un français très pur, d'amples renseignements qui sont d'autant plus 
intéressants que jusqu'ici on ne pouvait guère les trouver qu'en langue japonaise. C'est un 
bref aperçu de cette étude que nous publions ci-dessous. 


| Population industrielle. — Le Japon comptait 
ep ON So ooo habitants (50.1 pour roo d'hommes 
Tag pour roo de femmes), La population appelée 
Erie oauesdessous de Gr ans et au-dessus de 14) 
Cu! de aN, i pour 100. 

Csee par industrie, eelle population. comprend 
eo peur roo d'agriculteurs, 19,5 pour 100 de travail- 
bars industriels, 13,6 pour de travailleurs du 
емее. On peut done évaluer à un cinquième de la 
ершен totale celle à qui s'applique la législation 
sure du travail au Japon. Le total des ouvriers d'in- 
Sene геог à 9 608 үз individus, pour 46 427 en- 
i prises en iuo», dont la moitié environ emploie de 6 
t зош пеге, mais dont 10 pour тоо environ comptent 
"ord ree) ouvriers el au-dessus. Voici le pourcen- 
se cde diverses catégories d'industries : 


100 


ЕСЕТА Pourcentage. Industries. Pourcentage. 
+ + - e 
EEN РРР 0 ,8 Diverses ......: 9.1 
M nm, ав, Usinesà gaz, élec- 
t epar 10.2 triques et fonde- 
Veenen... 9.0 ries de métaux. 2,2 


ot Am mines, on v complait en 1922, 301 321 ou- 
er. en anzinentation de 2,3 pour тоо par rapport à 
iu sn minenrs extratent le charbon; 40233 les 
Flu хое |е petrole, 33:0 travaillent dans d'autres 


bh i EN 


! Développement de la législation du travail. 
- EH a de dale très récente. Les articles 276-589 du 

"1-Е Avssawa: Législation el conditions du traruil 
inire japonaise, Vascieule 16 de la série В ceondi- 
Có meomues; des Etudes et Documents du Bureau 
70а dAn Travail Un volume. format 24 em X 15 cm, 
ri ag Geneve, 1926. Prix : 2,50 francs suisses ou 
^o Inn (тапса. 


boa! 


Code japonais du commerce, promulgué en 1899, mar- 
quent une première étape (slatut des marins); vinrent 
ensuite les lois de 190% sur les mines et de 1911 sur les 


fabriques; celle dernière ne fut mise en vigueur qu'en 


1916, année où, d'autre part, furent réglementés le 
travail et l'assistance des mineurs, ainsi que la police 
des mines. 

La Conférence internationale du Travail, réunie 
pour la premiére fois à Washinglon, en 1919, classa le 
Japon dans la catégorie des « pays spéciaux », dispen- 
sés d'exécuter les prescriptions générales des diverses 
conventions, spécialement celles qui réglaient les 
heures de travail. D'ailleurs, une impulsion vigoureuse 
se trouva dés lors donnée à la législation sociale japo- 
naise. En 1921 furent promulguées les lois sur les 
bureaux de placement, sur la fabrication des allumettes 
(prohibition du phosphore blanc): еп 1922» vint l'im- 
portante loi sur l'assurance-maladie; en mars 1923, 
celle qui réglemente l'âge minimum d'admission aux 
travaux industriels, ete... En 1924, l'arbitrage fut 
institué dans les conflits entre fermiers et propriétaires. 

Depuis octobre 1922, le Japon possède son véritable 
Ministère du Travail, le Bureau des affaires sociales, 
divisé en trois sections ` Travail et inspection; Protec- 
поп du travail, placement, assistance, assurance- 
maladie; Comptabilité, archives, personnel. Plus de 
quatre-vingts fonctionnaires y sont affectés, la plupart 
spécialisés dans la législation industrielle. 

Le corps de l'inspection des fabriques et des mines 
comprend Зод inspecteurs généraux et techniques, qui 
se réunissent en conférence au moins annuelle. Ils 
exercent leur contrôle avee une conscience des plus 
rigoureuses. 

Auprès du Bureau des affaires sociales sont établis 
aussi une Commission des Assurances ouvrières et un 
Office central de Placement. 


28 


HI. Heures de travail. — La loi de 1911, mise en 
vigueur en 1916, fixait à douze le nombre normal 
d'heures de lravail par jour. Elle autorisait les entre- 
prises n'employant que des hommes de plus de quinze 
ans à dépasser ce maximum; à titre transitoire, pen- 
dant quiuze années, la durée légale du travail dans les 
filatures de coton et de soie pouvait èlre portée à 
quatorze heures par jour (avee des repos interealaires). 

En mars 1923, une loi d'amendement, qui s'inspirail 
de la Conférence de Washington, fixa le. nombre 
d'heures de travail effectif à 57 par semaine (бо, pour 
les usines de soie grége) el à 48 pour te travail souter- 
ain des mineurs. Cette loi est entrée en vigueur le 
1% juillet 1926. Elle s'applique à toutes les entreprises 
employant plus de io personnes (15 personnes, disail 
la loi de 1911). 

En fait, la durée moyenne du travail effectif atteint 
et méme dépasse un peu neuf heures dans 41.5 pour 
roo des usines, entreprises, mines, ele... La moyenne 
de huit heures règne dans 45, 35 pour roo des entre- 
prises employant des homines de plus de quinze ans 
(ce pourcentage comprend surtout des industries ali- 
mentaires, des teintureries et industries 
diverses). De mème pour celles où l'on travaille de huit 
à neuf heures. C'est so pour тоо des industries japo- 
naises qui auraient à réduire la durée du travail 
effectif de leur personnel si les huil heures devenaient 
la loi uniforme. 

H уа en général trois repos journaliers et. deux à 
quatre jours de repos mensuels. 


lissages, 


IV. Salaires et coût de la vie. — Les enquétes 
sur le coùt de la vie sont restées assez fragmentaires. 
En voici les résultats les plus significatifs. 

En 1:919, dans 4o familles où ménages d'ouvriers 
demeurant dans la petite ile de Tsukishima, la dépense 
moyenne par ménage élait de 69, 43 ven par mois ; 
77 pour roo de dépenses de première nécessité ; 15 pour 
100 de dépenses dites « sociales »; 4 pour 
dépenses dites « intellectuelles >. 

En octobre :921, à Tokio, un gain de 70 ven par 
mois subvenait à peine aux dépenses d'une fanille 
ouvrière. 

L'aceroissement des 
suivants : 


loo (le 


salaires répond aux indices 


DES ua pam С. roo || 1921 (2° semestre)... Зат 
RR d cc oe akata 22. 1922 (1° semestre)... jo) 
1920 (1*" semestre)... 287 | 19»» (2^ semestre)... Зо) 
1920 (2° semestre)... 391 100 ИЕК 370 
1921 (i^ semestre)... 34 f 192 р сав)... Dm 


V. Le travail des femmes et des enfants. — La 
durée maximum en a élé ramenée de douze à onze 
heures par jour ` Габе au-dessous duquel ce maximum 
est applicable est maintenant quinze ans, 

Dans les mines, le nombre d'heures de travail des 
femmes et des enfants est limité à douze par jour. 
Deux à quatre jours de repos par mois sont obliga- 
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toires, les repos journaliers durent chacun une demi. 
heure si la journée de travail est comprise enire six el 
dix heures ; ils atteignent une heure si le travail 
dépasse dix heures par jour. 

Ni enfants, ni femmes ne peuvent être employés 
entre ro heures du soir (11 heures avee autorisation 
administrative spéciale) et 5 heures du malin. 

La loi de 1923, article 2, stipule que < les personnes 
âgées de moins de qualorze ans ne seront pas employées 
dans Findustrie ; toutefois, cet article ne s'applique 
pas aux personnes àgées de plus de douze aus qui ont 
lerminé leurs études dans une école élémentaire ». Les 
jeunes marins de quatorze à dix-huit ans ne peuvent 
être maintenus en service que sur certificat médical à 
renouveler annuellement. 

Les travaux dangereux ou insalubres ne peuvent 
être faits par des femmes ou des enfants de moins de 
seize ans (loi de 1923). 

La méme loi aecorde au ministre d'Etat. compétent 
le droit de restreindre ou d'interdire le travail 
femmes « avant ou après l'accouchement, ou pendant 
la période d'allaitement de leur enfant». 

En fail, le nombre des femmes employées dans lin- 
dustrie japonaise marque une décrotssanee continue : 


des 


Années, Homines, Femmes. 
E ETE E 40.» эу, э 
IK EE 47 53 
Oe 19,9 50,7 


Eu i922, les ouvriers âgés de moins de seize. ams, 
représentent 16,17. pour тоо du nombre total. C'est 
dans les industries textiles qu'on en emploie encore le 
plus. Dans les mines, on comptait en 1922 sur un total 
de Зот 321 ouvriers, 2486081 mineurs (dans les deux 
sens du mol) de moins de vingt ans, dont 328% de 
moins de quinze ans. 


ҮІ. Le chômage. — l'arinistiee a marqué | effon- 
dreinent de nombreuses entreprises qui étaient nées di 
l'état de guerre, Une erise étendue marque les années 
1910 eb suivantes. On compla en avril 1923, 096 10? 
ouvriers sans travail dans les environs de la capitale. 
Tokio. soit 36,6 cliómeurs sur habitants 
Yokohama et ses environs en avaient 29143. 

C'est pour remédier à celle grave. secousse social 
que furent institués les bureaux de placement gratui 
(lois de 1921 el 1922) avec des offices généraux. ; 
Tokio, Osaka et Nagoya, et un office. central à Tokio 
H existe aujourd'hui 177 bureaux, un au moins dan 
chaque agglomération importante. Hs ont placé : 


1 000 


10971 p gta 1993 1921 
Ouvriers en gé- 
Bep basses гэг 950$ 199 962 312 550 {igi SR 
Journaliers,..... Зно 360 1203 -1 


Pd 


On ne peut encore juger exactement des résultats o 
de la valeur définitive du système institué. 
Une ordonnance du 27 juin 1925 à autorisé l| 


bureaux de placement à avancer leurs salaires аң 
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мех engagės par leur intermédiaire, en préle- 
anti montant de ces avances sur les fonds des villes 
og les villazes ou ils siègent. 

Ln projet de loi désigne un certain nombre de villes 
пега de l'Etat des subsides pour alimenter 
"fonds d'assistance aux journaliers atteints par le 
mare Ceu x-eb seraient invités à payer une certaine 
castion, pour etre admis à ee seeours de ehómage, que 
„ынтаа les bureaux de placement. Ce serait 
ie ete vers l'assurance contre le chômage. 


VII. Hygiène et sécurité industrielles. — Jus- 
li rmantenant, aucune législation uniforme ne vise, 
a Japon, à prévenir les accidents dans liudustrie. 
edant des mesures ont été prises par les autorités 
ladies pour y assurer la sécurité. L'initiative privée 
*appippue aussi. 

М кА Uchida, en particulier, qui fut l'un des 
dues du gouvernement japonais à la Conférence 
Zerf ione du Travail de Genes еп тозо, а fondé 
пение organisation qui cherche à augmeuter 
кесиги dans des industries les plus diverses, les 
'risperts, ete; Une « semaine contre l'incendie » a eu 
iud» ano mars 1926. avec affiches, conférences, ete., 
ss de auspires de FAssociation pour Ја Prévention 
t Accidents industriels. Les chemins de fer de l'Etat 
le système d'accrochage auto- 
кайне. Rappelons enfin la loi de 192»: prohibant 
[эзше du phosphore blane dans Ја fabrication des 
Cnm ех. 


ent adopte еп 10925 


ҮШ Assurances sociales. — 1° INDEMNITÉS POUR 
пем. — Le principe de la réparation des accidents 
` phque à tous les établissements occupant plus de 
Le personnes. et dans toutes les fabriques où s'effec- 
— des travaux dangereux ou insalubres. L'assurance 
atre da maladie doit entrer en vigueur le. те" jan- 
"Tue, On estime que le nombre des bénéficiaires 
‘hi гогеооо. L'accouchement est compris parmi 
tas qut ouvrent droit à indemnité. La charge sera 
nore entre l'Etat; l'employeur et l'ouvrier. L'assu- 
niv peurra etre eontractée soit auprès de l'Etat, soit 

rn d'une société d'assurance privée, Les personnes 
(bonn causé intentionnellement un accident sont 

‘its de leur droit à une pension. L'assurance 

"il auects du décès de la victime de l'aecident. 

t Meara pes INDEMNITÉS payées. — En 19%%, le 
азан des Affaires sociales a relevé le classement sui- 
ра 


In рие. Sommes cen ven). Pourcentage. 
M А 
О аии a4 -- x 
Des. ef Deitz... pk К 16,0 
Coos erann es... 1 8 349 07.9 
«o ehinbques ........ Mo 114 15,3 
"i alimentaires .. 67 065 P5 
i! | "neg ` э ` | 
| Р 96 о); 3,9 
d (qpeenles MM UB E о 249 3.6 


^ Le mouvement syndical. — Les associations 
tie sont d origine toute récente au Japon. Deve- 
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nues beaucoup plus nombreuses depuis la guerre, elles 
n'ont cependant pas dépassé la phase initiale d'organi- 
gallo. 

De 1883 à 1912, quelques associations sporadiques 
de travailleurs commencent à apparaitre (métallur- 
gistes, tvpographes). Elles durérent peu. Puis une ligue 
pour la formation des syndicats ouvriers se constitua 
en 1897 ; la campagne qu'elle entreprit réussit assez 
bien, mais elle succomba devant l'apparition d'une loi 
qui réprimait les mouvements grévistes. De plus une 
crise économique vint retarder le développement des 
tendances syndicales. 

Une nouvelle phase s'ouvre en 191». M. Bunji Suzuki 
et quelques ouvriers fondent alors la « Société frater- 
uelle » qui, en 1917, comptait »o ooo membres. Elle 
créa des sections de mineurs, de marins, de femmes, un 
service juridique, ete..., et se répandit dans tout le 
Japon, la Corée, la Mandehourie. Elle est restée 
« l'épine dorsale du mouvement ouvrier japonais » ct 
a eu plus d'une filiale. 

A la fin de la guerre, le syndicalisme japonais se 
trouvait au seuil d'une période d'activité croissante, 1l 
existe actuellement trois grands groupes d'associations. 
Le gouvernement, en 1924, confia aux organisations 
ouvrières le choix du délégué ouvrier à la Conférence 
internationale du Travail. M. Suzuki, doyen du syndi- 
calisme japonais, fut ainsi désigné en 1924 et 1925. 

On compte 494 associations, formées par : 

150o unions professionnelles ; 

161 unions industrielles ; 

185 unions mixtes, 
el groupant, dit-on, environ 3oo ooo travailleurs. 

Trois projets de loi, en instance devant la Diéte im- 
périale, provoquent actuellement une assez vive agita- 
tion. Le premier, sur les syndicats ouvriers, leur 
accorde un statut légal, les exempte d'impóts, garantit 
leurs droits fondamentaux. Le second institue l'arbi- 
trage obligatoire dans tous les conflits du travail. Une 
commission d'arbitrage comprendrait o membres : 
6 élus par les parties (3 et 3) et 5 élus par les 6 pre- 
miers parmi des personnalités non intéressées au litige. 
Le troisième projet abroge les articles 17 et 3o de la 
loi sur la sécurité publique, articles qui affectaient 
sérieusement les mouvements de grève. 

Les svndieals ouvriers ont récemment entrepris une 
œuvre d'éducation ouvrière, Elle était peut-ètre moins 
urgente qu'en tels autres pays, car le Japon est doté 
d'un système trés complet d'instruction obligatoire à 
laquelle sont adjoints des cours professionnels supplé- 
mentaires. 

L'Ecole ouvrière japonaise créée en Toart à Tokio а 
pour directeur M. Suzuki. Son programme est (res 
large : sciences économiques et sociales, éléments du 
droit, littérature, histoire des associations ouvrières, 
psychologie, logique, statistique, sciences natu- 
relles, ete. Outre les cours réguliers, on y donne des 
cours et des conférences sur les beaux-arts, le journa- 
lisme, les problèmes agraires, démographiques, etc... ; 
150 élèves réguliers et 36 auditeurs ont été inserits en 


@@ 


1924. Ce mouvement 
а essaimé ; 
de 1924. 


s'est rapidement propagé; l'école 
on en complait seize filiales à la fin 


X. Conclusion. — Un spécialiste éminent des pro- 
blémes du travailen Extréme-Orient, Sherwood-Edd v, 
a éerit (Le monde nouveau du travail, 1923, p. 37) : 
« Silon n'a уч dans l'histoire aucune nation apprendre 
aussi rapidement les arts de la guerre, les éléments du 
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commerce et de la prospérité publique, aucune autre 
non plus n'apprendra plus rapidement les arls de la 
paix >. 

Nous souhaitons que le Japon qui, nous venons de le 
voir, а réalisé, depuis тото, d'indéniables ргө ès so- 
ciaux, continue à les développer de manière à justifier 
celle reconfortante prédiction. 


Jacques et Georges MarTY. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi portant fixation du budget général 
de l'exercice 1927. 


Cette loi, datée du 19 décembre 1926, est publiée au 
e Journal officiel > du ío décembre, pages 13 162 à 13 175; 
les étals qui y sont anuexés occupent les 76 pages qui 
suivent. Sigualons que le texte de cette loi a été publié en 
un fascicule spécial qui E vendu о,бо fr dans les bureaux 
du < Journal officiel s, 31. quai Voltaire, à Paris (7). 

Ce texte ne contient pas moins de 1:62 articles se rappor- 
tant à des sujets très divers. Nous nous bornerons aujour- 
d'bui à reproduire les articles sujvants qui intéressent plus 
particulièrement un certain nombre de nos lecteurs. 


Авт. 4. - L'article vc de la loi du 29 avril 1926 est com- 
plété ainsi qu'il suil : 

a Toutefois, les allocations de toute nature, tfantiemes, 
jetons de présence et rémunérations diverses, perenes par 
l'administrateur délégué en sus de celles attribuées aux 
autres membres du conseil d'administration et en tant 
qu'elles sont destinées à le rémunérer de son travail de 
direction, ne sont soumises qu'à ll'impót sur Jes traitements 
el salaires ». 

ART. 20. — Pour les sociétés qui, par suite de réduction 
de leur capital. payent Ja taxe d'abonpement au timbre sur 
un capital supérieur à leur capilal existant lors de la pro- 
mulgation de la loj du 4 avril 1926, l'augmentation de tarif 
édictée par l'article Зо de cette loi ne peut. ètre appliquée 
qu'au eapital réel de ces sociétés, au moment de la proinul- 
gation de ladite loi. 

ART. 21. — L'urlicle 17 de la loi du 3 août 1926 est com- 
plété comme il suil : 

« A partir du те" janvier 1927, est ramené à 0,80 pour 100 
sans déeimes le taux du droit fixé, pour le transfert des 
titres nominatifs des actions ou obligations francaises, à 
о.90 pour тоо par l'article 4: de la loi du 23 mars туз. et 
porté à 1,08 par l'article З de la loi du 22 mars 1924 ». 

ART. 22. — А partir du ver janvier 1927. est ramené à 
о.Ко pour тоо sans décimes le taux du droit applicable à la 
conversion au porteur des litres nominatifs d'actions ou 
d'obligations françaises fixé à 2 pour roo par l'article 49 de 
la loi du 25 juin 1920, et porté à 2,40 pour тоо par lar- 
tiele 5 de la loi du 22 mars 19» ү. 

ART. 8j. — Est prorogé de deux années le délai prévu 
pour la répartition d'une dépense de 4 millions de franes 
dont l'engagement a été autorisé par la loi du 18 Janvier ige. 
comme part eonlribulive de Габ dans les dépenses 
d'agrandisseinent de. Ecole supérieure d'Electricité de 
Paris. 

Ант. 90. -— La Caisse nationale de Crédit agricole peut 
recevoir de toule personne et conserver, pour faire face 
notamment aux prets qu'elle consent, des dépôts de fonds 
en compte courant à échéance où à vue. dans les condi- 
tions qui seront ultérieurement fixées par un décret rendu 


m S IIIS SIN 


DU CIEN 


sur la proposition des ministres de l'Agriculture. et des 
Finances. 

Акт. 14,6. — Le ministre de l'Agriculture est autorisé à 
accorder, pendant Fannée 1927. des subventions pour tra- 
vaux d'hvdraulique et de génie rural jusqu'à concurrence 
de go millions de francs. 

Ces subventions seront imputables soit sur les crédits 
ouverts par la présente loi, soit sur les crédits à ouvrir aux 
budgets des exercices suivants. 

ART. 147. — Le montant maximum des avances que le 
ministre des Finances est autorisé à se procurer auprés de 
la Caisse des Dépôts et Consignations, en exécution. des 
dispositions de Particle 4 de la loi du 2 août 192}? facili- 
tant par des avanees de PEG la. distribution de l'énergie 
électrique dans les campagnes, est fixé à 7o millions de 
francs ponta l'année r927 

Ант. 159. Le montant total des subventions ou avances 
en capital, que le ministre des Travaux publies pent x enga- 
ger, pendant l'année 1927. à allouer aux concessionnaire: 
de chutes dean on aux organismes collectifs institués entr 
les concessionnaires ou les permissionnaires, établis sur le: 
cours d'eau d'une méme vallée ou d'un mème bassin, dan: 
les conditions déterminées par les arlicles 7,10 et 28 dek 
loi du 16 octobre тото. ne devra pas excéder la somme de 
r5 millions de frances. 

Ант. 10. — Le montant total en capital des engagement 
que le ministre des Travaux publies est autorise à contrae 
ler, pendant 1997, en exécution de l'article unique de Ja lo 
du io juillet тоол. relalif aux organismes collectifs d énergi 
électrique, ne devra pas excéder la somme de 2 millions d 
francs. 


Sur l'application de la loi concernant la claus 
compromissoire. 


Le « Journal officiel » dn 
page 4 
pum 


ig décembre 1926. publie 
588 des < Débats parlementaires, Chambre des IN 
». la question et la réponse qui suivent : 


9973. — M. Bouteille, député, expose à M. de ministre e 
la E e que la loi du 31 décembre 1925 a complété Un 
lele 651 du Code de commerce par. Falinéa suivant 
«je toutefois, les parties pourront. au moment où elles co 
{гаебен convenir de soumellre à des arbitres les contest 
tulions ci-dessus énoncées lorsqu'elles viendront. à se pr 
duire » ; et demande si la couvention acceptée et siendo ін 
les deux parties. ап moment où elles contraetent sera pa 
faiteinent valahii; méme si l'une des parties n'a pas la pr 
fession commerciale citant. comme exemple, un agrieulte 
(Question du 16 novembre 1926.) 

Неропхе. — dM ne saurait appartenir qu'a lantorité jue 
eiaire de déterminer, à propos de chaque сах d espece e. 
champ d'application. de la loi du Ar décembre 1925, Sur 
clause compromissoire en matière commerciale. 
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Chronique. — SNecieté francaise des Electriciens : 


Séance du 8 janvier 1927, — Bibliographie ` Elektrische Schaltvorgünge 


Plenonenes electriques transitoires dans la fermeture et Ia rupture des circuits), par R. RüpgxBEnG, p. 81-82. 


Secuon scientifique et technique. — Questions fondamentales de la théorie de l'électromagnétisme non encore résolues, 
par Giovanni Giorgi. p. 83. — Revues, analyses et informations ` Magnétostriction dans le permalloy, p. 87; Photoio- 
uisation d'un gaz par une décharge le traversant, p. 87; La cellule photoélectrique au cadmium pour la mesnre de 


Uintensité des radiations ultravioletles, p. 88. 


Section industrielle. — Les contacts rigides à grande pression et les nouveaux types de disjoncteurs dans Fair, par 
P. CHARPENTIER, р. 89. — Désignaliou des types de locomotives, раг Н. CoovgT, p. 96. — La nouvelle orientation des 
rerirerches de laboratoire concernant la fubricatiou des lampes, par J. Marcot. p. 109. — Revues, analyses et infor- 
uwalicus: La production et l'utilisation des courants à fréquence variable, p. 112 ; Circuits ultramicrométriques, p. 114. 


Section économique et financière. — Revues, analyses el informations : Le sixième Congrès national des Allocations 
lamibales, p. 117. — Assemblées générales : Electricité et Gaz du Nord, p. 118. 


Vecuon de législation. — Emplacement d'une eanalisation souterraine d'électricité dans un terrain privé: Arrèt de la Cour 
d Appel de Paris du 25 octobre 1926, par Paul Воєєлсит, p. 119, — Législation, jurisprudence, réglemention ` Déeret 
бепан les dispositions du Gode des assurances sociales à des maladies d'origine professionnelle (Alsace-Lorraine), 
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Société française des Electriciens : Séance du 
Š janvier 1927. — L'une des communications de cette 
“ane yresentee par M. Jonaust, sous-direcleur du Labora- 
"am central Electricite, portait sur les phénomenes 
pines dens les quartz piezoclectriques. Le conférencier, 
avoir rappelé rapidement les travaux de Curie et de 
Las vin au sujet des propriélés électriques des cristaux de 
Facta ecuvenalbilement kalles. а donné quelques indications 
ar s experiences récentes de M. Tawil. Nous n'insiste- 
sur cette communication, les expériences de 
М Таа avant fait. l'objet d'une note à l'Académie des 
Notes, pole qui à «е reproduite dans un précédent na- 
тае eelte revue (li. 


Гап» = 


Шз deux autres eommunicalions avaient pour objet la 
4-negen et Feétablissement. des eäbles téléphoniques 
cce La premiére, présentée par M. Viakp, ingénieur à 
ме Lisnes tebegraphiques et téléphoniques, concernait 
{бз ies mketpe pl Pe coble de Paris à Strasbourg: Vautre. 
totter par М. Санк. se rapportail au câble de Paris au 
He 


lu communication. M. Мага. envisageant un peu le 
k ep dans son ensemble. à rappelé les avantages des 
"nom wr be lignes à fils séparés, puis ceux du câble sou- 
emay ar le cable аспен. Décrivaut ensuite rapidement un 
de teb phonique pour communications à grande distance, 
daté sar Jes qualilés qui soul à rechercher pour 
lon; dune part. et pour le tube de plomb, d'autre 
P^ æ demier doit être parfaitement étauche puisque 


"oi une iere "Tunn ` sur les variations des propriétés 
| er quartz piezoeleetrique. soumis à des courants de 
41б лке ey ue generale de ÜEleceteicite, att janvier 1927, 


t yl Р 


E е, ды: 
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l'isolement est en réalité obtenu par l'air. suffisamment 
rigide pour résister à la manipulation pendant la pose et 
parfaitement. régulier en ce qui concerne sa forme et son 
épaisseur. pour éviter des variations de capacité sur les ecir- 
cuits. Le plomb pur et Falliage plomb-antimoine ne 
répondent pas à toutes ces conditions ; l'alliage plomb-étain 
convient assez bien, mais il est cher et donne lieu à quelques 
difficultés dans le travail de fabrication. 

L'intérèt d'un tel câble étant d'obtenir un grand nombre 
de communications, le conférencier à fait remarquer qu'il 
fallait pouvoir placer un grand nombre de fils, ce qui est 
oblenu en prenant des fils de petit diametre et en les isolant 
avee du papier qui ne sert.en réalité. qu'à eonserver Fécarle- 
ment des fils voisins. H est utile, de plus, de réserver une 
place aux fils destinés à la télégraphie ; dans le. сае qui 
nous occupe, ces derniers sont placés au centre et entourés 
d'un écran formé par une mince bande métallique enroulée. 

Les questions de laffaiblissement de la transmission, de 
Vintelligibilité de la conversation, de la distorsion des sons 
et de PFécho ont amené М. Viard à traiter ensuite des 
stations de relais à deux et à quatre fils, de leur disposilion 
el des diffieullés qui accompagnent leur réglage. 

Le conférencier a donné en terminant quelques détails 
pratiques sur la composition. du eàble et sur sa pose. Le 
eàble comporte. {8 fils pour les communicalions  télégra- 
phiques et; tout autour, un nombre de eonducteurs suffisant 
pour assurer rj7 conversations. A signaler qu'il n'est pas 
nécessaire en pratique, comme on pourrait le eroire, de dis- 
linguer tous ces fils les uns des autres ; il suffit que les fils 
d'une méme quarte forment un ensemble. ee qui est réalisé 
par construction, et que l'on distinune les Fils d «aller» des 
fils de < relour x. L'équilibrage des circuits an point de vue 
électrique se fait aux diverses jonetions, le câble étant posé, 


- 
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entre deux stations de relais, en huit sections d'environ 230 m 
chacune. Н convient de remarquer que ces opérations d'équi- 
librage sout délicates et sont accompagnées de mesures 
électriques dont le nombre total est considérable. 


Aprés une communication aussi documentée que celle dont 
nous venons de parler, il semblait qu'on ne pouvait guere 
aborder le méme sujet sans s'exposer à des redites fasli- 
dieuses. Avec beaucoup d'à-propos, M. Cahen a cependant 
su intéresser l'auditoire en insistant plus particulièrement 
sur les points où il n'est pas en parfait accord avec le pré- 
cédent auteur. H s'est efforcé, d'ailleurs, de traiter surtout 
des détails pratiques qui complètent, en fait, les indications 
de M. Viard. 

Afin de donner un aperçu des progrès obtenus dans la 
construelion des câbles téléphoniques, le conférencier а 
d'abord dit quelques mots sur deux autres câbles moins 
importants qui ont permis à la Société d'Etudes pour Liai- 
sons téléphoniques et télégraphiques à longue Distance, 
d'acquérir l'expérience qu'elle possede aujourd'hui en cette 
matière. 

En premier lieu, le câble de Paris à Sainte-Assise 21: com- 
posé de 14 quartes seulement et qui, en raison de sa faible 
longueur, a été posé sur poteaux et non dans le sol, solution 
plus économique dans ce cas. 

Le deuxième câble est celui de Lyon à Saint-Etienne. 
Composé de 19 quartes, il est armé d'une double couche de 
feuillard et placé sous terre. Sa pose a donné lieu à des 
difficultés spéciales en raison du terrain particulièrement 
accidenté qui est traversé. 

Le câble de Paris au Havre, plus important encore que Ies 
précédents, s'en distingue aussi par le fait qu'il a nécessité 
l'installation de stations de relais, l'une entre Paris et Rouen, 
à Naint-Clair-sur-Epte, l'autre entre Rouen et Le Havre. à 
Duclair. А noter que le trafic étant beaucoup plus important 
eutre Paris et Rouen qu'entre Rouen et Le Havre, le câble 
n'est pas homogène sur toute sa longueur; il comporte, en 
effet, 80 quartes sur les sections entre Paris et Rouen et 02 
seulement sur le reste du parcours. 

M. Cahen a insisté sur la complicalion entrainée dans les 
stations de relais par les nombreux disposilifs de signalisa- 
lion qui sont indispensables. Des projeetions Iuinineuses оп! 
permis aux auditeurs de se rendre. compte de l'installation 
de la stalion-relais de Satilt-Glair-sur-Epte. ainsi que de 
certains détails concernant la pose du câble. 

Remarquons en terminant, avee le. conférencier. que 
gràceaux deux installations décrites par MM. Viard et Cahen, 
notre pays se trouve doté d'une communication. par eèble 
«Le Havre-Paris-Strasbourg » qui а nou seulement ипе 
importance commerciale considérable, mais qui est encore 
précieuse en ce qui eoncerne la question des études sur les 
communications téléphoniques à grande distance par eàbles. 
ear l'enseinble de ces deux installations eonstitue un mate- 
riel d'essais de premier ordre. 


А la suite de ces communications. le président sortant a 
donne lecture du résultat du vote pour le renouvellement 
du bureau : M. Imbs, directeur de la Compagnie parisienne 
de Distribution Electricité, est nommé président pour 
Гапосе 1928. M. Legouëz a ensuite prononcé une courte 
allocution et eédé Ја présidence à M. Fabry élu, Гап der- 
nier président pour l'année 1927. — B. E. 

C) Caurs; Les câbles téléphoniques et. télégraplhiques, Paris- 
Villecresnes-Sainte-Assise. Jterue generale de Electricité, 5 aoùt 
1922, t. хп, p. 1839-187 eL 22 novembre 1994, |. xvi, p. 823-820, 
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Bibliographie : Elektrische Schaltvorgànge (Phéno- 
ménes électriques transitoires dans la fermeture et la 
rupture des circuits), par R. Rünexnenc (!). Si les lois 
relatives aux phénomènes qui se présentent dans un circuit 
en régime stable, ou permanent, sont maintenant connues, 
celles concernant Jes. phénomènes transitoires le sont 
moins, parce que lesdits phénomènes ont été trop longtemps 
négligés. Ni, en effet, dans quelques cours d'électro- 
technique. il est fait allusion. dans le chapitre qui traite de 
la résolution de l'équation différentielle du courant alter- 
natif, au terme indépendant de la force électromotrice qui 
crée le courant, pratiquement on a la tendance de úe pas 
en tenir compte. paree qu'il sagit d'une fouction du temps 
rapidement amortie. 

Or. le but que se propose M. Rüdenberg dans l'ouvrage 
qui nous occupe est d'étudier сех phénomènes transitoires. 
ll établit une elassifieation de ees phénomènes suivant la 
cause qui les provoque et les conditions dans lesquelles its 
se produisent. et en définit le caractere physique. en 
étayant ces considérations d'ordre expérimental sur une 
solide base mathématique. 

Dans cette classification, l'auteur. distingue les phéno- 
menes qui prennent naissance lors de Fétablissement 
du courant dans un cireuit et lors de la rupture d'un 
cireuil et, ensuite, eeux qui résultent de la propagation 
des ondes le long des conducteurs. Ceux de la premiere 
catégorie peuvent à leur tour étre subdivisés suivant 
leur allure; les premiers examinés dans l'ouvrage, sont 
eeux à allure lente. L'auteur. étudie d'abord Îles circuits 
oscillants, le rôle de ll'inductance et de la capacité, les phé- 
nomenes de résonance: aprés avoir considéré des етеп 
ordinaires dans l'air, il lient compte de l'influence du fer. 
ce qui le. ceonduit à l'examen. de la mise en circuit des 
transformateurs, des eourts-cireuits dans les machines à 
courant triphasé. Un chapitre spécial, et qui mérite d'être 
signalé à cause de son importance et de lVintérét de la 
question, est consacré au démarrage des moteurs. 

La seconde catégorie de phénomènes transitoires eom- 
prend eeux à allure brusque, tels que les phénomenes de 
riplure accompagnés dun аге, eb eeux de la. premiere 
categorie dont l'allure est accentuée ou modifiée par suite 
de la saturation du fer. Nous mentionnerons, parmi les 
principaux chapitres, eelui qui. traite de Та ruplure des 
interrupteurs dans Fair et dans Ге, ainsi qu'un ciha- 
pitre sur Finfluence de la saturation du fer sur les phe- 
nomenes se produisant dans les eireutts oscillants. 

La dernière partie relative à la propagation des ondes 
zur les lignes, aux perturbations que ees ondes dont tes 
causes sont diverses, peuvent provoquer west pas moins 
importante que les deux premieres. 

L'examen de la plupart des problèmes abordés a fait 
l'objet d'études. qui ont été publiées, éparses, dans des 
revues teehnigues. et M. Rüdenberg lui-mème est l'auteur 
d'un certain nombre d'articles sur. Fune on l'autre. des 
questions traitées dans son ouvrage; mais il s'agissait 
d'introduire une méthode dans cette étude; de reunir et 
d'ordonner Les résultats; et la nécessité de ee travail 
devenait d'autant plus urgente que les problèmes envisa- 
gés, comme on le sait. préeoeeupent actuellement un grand 
nombre d'éleetrieiens. - A. C. 


(1) Un volume format 5$ em X 10 em, de это pages, avec 
177 figures dans le. texte et une. planche hors texte, edite par 
Julius Springer, 23-24 Linkstrasse à Berlin W 9 cVMlemagne, 
Prix : relié, 24 reichsinark. 
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Questions fondamentales de la théorie de l'électromagnétisme 
non encore résolues 


Divegs articles publiés dans cette revue à la suite de la publication d'un article de Carl Hering, 
où l'auteur émettait l'opinion que les énoncés classiques des lois de l'électrodvnamique ne sont 
pas exacts, ont montré à nos lecteurs que, si cette opinion est erronée, il n'en Е moins cer- 
tains faits d'expérience qui, sans étre en contradiction avec les conséquences de ces lois, sont 
néanmoins difficilement explicables. Le professeur Giovanni Giorgi, qui a pris part à la discus- 
sion soulevée par Carl Hering,a présenté en juin dernier.à la Pontificia Accademia delle Scienze 
Nuovi Lincei, une note se rapportant à Рип des points envisagés dans cette discussion : celui de 
la répartition des forces électromotrices induites dans un circuit (°). On trouvera ci-dessous la 
traduction de cette note qu'a bien voulu faire M. A. Liénard. Comme on le verra, M. Giorgi, aprés 
avoir rappelé les expériences de Carl Hering sur la striction et l'allongement des conducteurs 
parcourus par des courants électriques et la discüssion à laquelle ont conduit les conclusions 
quen tirait l'auteur au sujet de la validité des lois de l'électrodvnamique, montre, par des 
exemples, que la détermination des forces électromotrices induites est liée à la relativité du 
mouvement. HL montre aussi que la théorie électronique (dont Carl Hering ne s'était pas préoc- 
cupé ) donne lieu aux mémes difficultés que la théorie ordinaire. Aussi conclut-il que, si les lois 
ct équations classiques peuvent dire absoutes de accusation d'étre inexactes, il semble toutefois 


qu'elles sont insuffisantes. 


| Nécessité d'une revision des lois de l'électro- 
magnétisme. — Lorsq ele Docteur C. Hering, de Phi- 
ре, publia ses ingénieuses expériences eoncer- 
"n des phenomènes de striction eb d'alleuzemeult de 
еи pareeurus par des eourauts éleciriques et 
1 cana n de nouvelles disposilions pour produire 
em actes meecanmiues el des forees. élecetromolriees 
m egeluetenrs eS» ab emit l'opinion que les lois de 
саен] уннн рне, telles qu'on Les enseigne, ne sont 
imo "Ach: ef que des phénomènes ne peuvent s'ex- 
Poder it au moyen de nouvelles lois fondamentales 
етапе пов avee les anciennes. 

s afiinalions furent réfutées, La véfutation pro- 
t ix Mie discussion des plus interessantes à laquelle 
Ap paredes autorités comme Northrup, Maillouxt?), 


баккан Giersi Quesiti insoluti uelle teorie fondamen- 
vob detipamasnetismo. HI della pontificia Areudemia 
US Nes Mort Lineni juin oot. année „ху, р. 200-21). 
Pe romagnetie forces А search for more rational 
Пел а: A proposed revision of the laws. Midwinter 
Iert, of the american Institute of electrieal Engineers, 
EU kriet geo. publié dans le, Journal of the american 
Peter of ebentrpeal Enqiuerrs, février 1925, Lut, p. 139- 
Ue dantres notes nombreuses du mème auteur publiées 
Doa ment dans Менее, dans le Journal of the Franklin 
gë ^ ntaatres revues. Les principaux de ees travaux ont 
eds et analysés par M. Brüninghaus dans la Herur 
T 6t Иепе. Y8 eL 25 aoùt 1923, C. XIV, p. 211-220 
rome p juin 1925. t. хун, p. 229 D. 
Vot la diseussion de la. Midwinter Convention 1923, 
iof the american Institute of electrical Engineers, 
Vin оз, À xen. р. 118-5598 et Jes autres travaux 
nte ri Mou périodiques américains. 


.. 


karapetoff, Kennard, Liénard (0, Lombardi (2) et 
d'autres et d'où il ressort que ces auteurs, d'accord 
pour réfuter Hering, ne le sont plus pour interpréter 
les lois fondamentales de F'éleclrodynamique, n pour 
les appliquer aux expériences du physicien américain. 
Avant été mis aimablement au courant de celle discuss 
sion par le prolesseur Lombardi, discussion dont uie 


.. 


partie très importante. n'avait pas été. publice, fai 
cherché à formuler des eonclustons. dans une lettre 
adressée audit prolesseur Lombardi et qui fut publiée 
en juin 6929 €) Plus tarl furent également publiées 
des observations du prolesseur. Liénard que celui-ci 
avait faites à l'occasion de l'insertion dans la « Revue 


(l A. Liéxann: Examen des idées de Carl Hering, sur la 
nécessité: d'une revision des lois de Félectromagnétisme. 
Revue générale de U Electricité. ээ et 2g novembre то». 
L. ху. р. 311-819 et 851-850. — Les commentaires contenus 
dans cet artiele ont donné Heu à une réponse de Carl Пеги 
qui a été publiée dans la Herur generale de lÜElecleicile. 
го octobre 1925. L. XVI. p. 605-606 ` celle-ci est suivie de 
quelques nouvelles observations de M. Liénard. 

(2) L. Lousarni; Fenomeni di reostrizione interpretati iu 
base alle leggi fondamentali della elettrodinanica. ААР 
Iroleenica, y octobre: 1923, 1. x. p. 666-068. Uu: traduction 
de eet article, faite par M. Bruninghaus, a été publiée dans 
la Acte générale de ÜElectrieile; Зо août ту», 1 Xvi. 
р. 331-337. 

L. Loupanpi ; Sulle proprieta. di un сопа оге rettilineo 
di lungheza unitaria. L'Eletlrofecitea, 0 avril 1925, |. XH. 
р. 210-2 18. 

(3) G. Giorgi; А proposito di una recente polemica sulle 
legi di elettrodinamica. L'Elellroleeutea, 25 juin 1925, t. хи, 
pe 120-107. 
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générale de l'Electricité » d'une traduction de ma 
lettre faite par M. Brüninghaus (t). Comme conclusion, 
J'exprimais la conviction que les lois connues de l'élec- 
trodYnamique sont bien exactes et à l'abri de toute 
attaque, mais qu'elles n'ont jamais été formulées d'une 
manière complète et qu'une revision de la forme donnée 
à quelques lois fondamentales est réellement néces- 
saire. 

Je vais montrer par quelques exemples une lacune 
des lois en ce qui concerne la déterinination des forces 
électromotrices induites et des forces qui sollicitent les 
électrons. 


П. Premier exemple : force électromotrice 
induite dans un conducteur hypothétique lon- 
geant un quart de méridien terrestre. — Consi- 


dérons la terre comme un aimant; soit un conduc- 


teur longeant un quart de méridien et supposons que ce 
conducteur tourne. autour de l'axe de la terre. Quelle 
sera la force électromotrice induite résultant de ce que 
les lignes'de force magnétique sont coupées par le con- 
ducteur? Appliquant la règle connue, un observateur 
fixe par rapport aux axes sidéraux dira que le eondue- 
teur est immobile s'il conserve une orientation fixe 
par rapport aux étoiles et, à supposer que la terre soit 
ип solide de révolution, que le conducteur ne coupe 
dans ee eas aucune ligne de force et n'est. le siege 
d'aucune foree électromotrice induite. L'observateur 
dira, au contraire, que le conducteur est le siège d'une 
telle force éleetromotrice quand. il accompagne Ја terre 
dans son mouvement. L'inverse sera. affirmé par un 
observateur terrestre, Maxwell a attiré l'attention. sur 
de tels eis où l'incertfitude du choix du système de 
référence rend. ambiguë la règle disant que la foree 
électromotrice est égale au produit vectoriel de Та vi- 
tesse du conducteur par l'intensité du champ. 

La réponse habituelle faite à de telles objections est 
que, pour donner un sens physique à la question, il 
faudrait supposer un voltinetre relié aux extrémités du 
conducteur; et alors le voltmétre mesure la foree élec- 
tromotrice induite dans un circuit fermé, laquelle est 

oo 


égale à — <; 


cette expression, ой.Ф est le flux em- 


brassé par le cirenil, a par suite une valeur définie in- 
dépendante du mouvement de l'observateur. 

Cette réponse semble suffisante ; en réalité elle ue 
lest pas. Le professeur Lombardi a autrefois appelé 
l'attention des électriciens sur [incertitude à laquelle 

t 
y ees Se dans le cas de l'indue- 


tion unipolaire et des contacts glissants. H a soutenu 


conduit la formule 


€ De l'interprétation des expériences de Carl Hering et 
de l'opportunilé d'une revision des lois de Félectromagné- 
üisme. /erue générale de UọEleclricile. 17. octobre. 1925. 
t. хуш, p. 010-616. — Sous ee titre sont publiees : 19 lettre 
de M. le professeur Giorgi adressée à M. le professeur Lom- 
bardi (p. 611-6120; 2° observations de M. Liénard (p. 6 5- 
646); 3° reponse de M. le professeur Giorgi aux observations 
précédentes de M. Liénard p. 646). 
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qu'on doit lui préférer une autre formule, celle où 
figure la vitesse du conducteur ou encore « le nombre 
de ligues de foree coupées »; cette seconde règle est 
réellement utile dans certains cas, mais elle porte en 
elle-même une incertitude provenant du systéme de 
référence ; elle se montre inutilisable quand il sagit de 
systèmes déformables et de fehamps variant d'une 


.maniére quelconque avec des systèmes rigides en mou- 


vement. 


Ш. Deuxième exemple : Chute de potentiel 
sur un rail parcouru par un courant alternatif. — 
Un autre exemple typique, analogue aux précédents, est 
fourni par le problème suivant: mesurer ou définir la 
chute de potentiel sur un rail parcouru par un courant 
alternatif. Le rail est soumis à un champ variable et ee 
champ agit aussi sur les fils allant au voltmétre ; suivant 
le parcours des fils, les résultats varient. Si Ја ligne de 
chemin de fer revient à son point de départ, de sorte 
que la fin coïncide avec l'origine, on obtient un résultat 
hien défini en tressant ensemble les fils du voltinetre ; 
mais dans tous les autres eas un tel résultat manque 
et l'on ne voit pas de moyen d'effectuer la mesure. 

On pourra soutenir qu'ici, comme pour le conduc- 
teur placé le long d'un méridien, la force électromotrice 
induite est en réalité une grandeur non définissable ou, 
ce qui revient au meme, une grandeur dont la défini- 
tion est arbitraire. Mais dans l'un et l'autre cas, nous 
pouvons amener les fils conducteurs à un électromètre 
en place d'un volt metre et, au lieu de chercher la force 
éleetromotrice induite dans le conducteur, ehercher 
quelle sera l'indication de l'électromètre, du moins 
pour un pareours donné des fils de liaison. La question 
est définie physiquement, mais aucune des deux regles 
ne permet de répondre, l'une paree que le résultat du 
caleul dépend du systeme de référence et l'autre parce 
quil s'agit d'un circuit non fermé. Le circuit se ferme 
à travers un diélectrique qui peut être l'éther pour le- 
quel on ne peut définir l'état de mouvement. 


IV. Troisième exemple: Force pondéromeotrice 
sollicitant un électron lié à un navire qut se 
déplace le long d'un parallèle terrestre. — (es 
réflexions suggèrent l'idée d'étendre la partie oceupée 
par le diélectrique et de réduire l'ensemble des. con- 
ducteurs à une simple particule électrisée ou à un 
simple électron, tandis que le diélectrique compren- 
drait tout l'espace ambiant, Au lieu de forces électro- 
motrices, on. aura la force pondéromotrice qui sol 
Пепе l'éleetron.. Formulons ainsi le problème : un 
navire, se meut sur l'océau Те long d'un parallèle ; il 
est soumis au champ magnétique terrestre que nous 
supposerons, pour simplifier. être vertical au point con- 
sidéré. Un électron, entraîné dans le mouvement du 
navire subit par suite du mouvement une foree méca- 
nique dirigée de Баро à tribord ou vice versa ` cette 
foree est égale au produit de la charge électrique par 
l'intensité du champ terrestre et par la vitesse du na- 
vire ` mais par rapport à quoi évaluer cette vitesse 2 
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Bod «era le système de référence ? Tous les problèmes 
prudents xe. ramenent au problème qui vient d'être 
tremole parce que, si Fon sait calculer la force ропае- 
manotrice sur ehaque électron, on saura déterminer le 
ven ur force electromoltrice qui agit en chaque point 
duu conducteur: une integration. donnera ensuite la 
bene clectromotrice le long de conducteurs finis. 

Quelles re penses donnent les théories connues à une 
belle question ? La théorie originelle de Maxwell-Heavi- 
ile el aussi la théorie prerelativiste de Lorentz disent 
qual faut prendre comme référence l'étber et que c'est 
per rapport à Fetlier que Гоп doit évaluer les vitesses 
qui шиген! dans les formules. Mais ГеШег de réfé- 
генсе ne peut évidemment ètre atteint. Nous tombons 
dh oc, non plus pour un phénomène du second. ordre, 
mais pour un. caleul macroscopique du premier ordre, 
en plein domaine de la relativité. 

м nous consultons la théorie de la relativité (la rela- 
vite restreinte suffi) nous trouvons dans le mémoire 
d Einstein de 1905. une assertion qui équivaut à ceci : 
ы deux systèmes R et R’ sont en mouvement relatif (de 
transition uniforme) avec la vitesse ph et si И, Н, B 
aott ех quatre vecteurs du champ électrique et inagné- 
пене, observés. du système R, le premier et le troi- 
eme de ees. vecteurs mesurés dans le système HI de- 
vennent 


E —|hr] 
D 


Lion 
=— 


E = : Н“ 


е 


Dans сех formules, le signe [J indique un produit 


г? 


vectoriel, tandis que est Ie diviseur V — з qui agit 


емені sur les eomposantes perpendiculaires (1) à v. 

Par suite, Si l'électron est supposé au repos dans le 
“опе R ave la charge 4. la foree pondéromotrice 
qui le dicite parait avoir Та valeur £y pour l'obser- 
` eur Ret Æ y pour l'observateur Й”. Cela, fit observer 


| . s > , 1 
Einstein. estequivalent (чанг présence du facteur =) 


à la proposition classique que, si l'on passe de R à R’, 


а foree électrostatique S'aceroit d'une force d'origine 


stromasnetique — [Br] due au courant de convec- 
ton w-nitant du mouvement du corpuseule. La re- 
chenhe de la valeur de v qui devrait être mise en fac- 
tarda champ magnétique / se transforme ainsi en la 
теле de la toide variation du champ électrique £” 
tè quil apparait aux divers observateurs. 


V Détermination générale du champ électro- 
magnétique par rapport à un systéme fixe. — 
T e ees Jédnetions sont vraies, mais indiquent seu- 
mn! suivant quelle loi le champ se modifie d'un sys- 
"nea un autre sans indiquer quel serait le champ dû à 
ere causes données et mesuré par rapport à un certain 
Vorme: pour répondre à la question,il serait nécessaire 


Par suite d'un lapsus. le texte italien porte < paral- 
ck: an пеп dh: + perpendiculaires » (Note du traducteur). 
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de connaitre pour tout système donné, producteur de 
champ, quel est le système de référence privilégié, ca- 
ractérisé par la propriété qu'un electron lié à ce système 
subirait une force pondéroinotrice nulle. Nous reve- 
nons donc à la question que nous nous élions posée. 
Pour v répondre au moyen de la théorie de Maxwell- 
Heaviside ou de celle de Lorentz avee équations ma- 
croscopiques — puisque la théorie relativiste ne nous 
fournit pas de nouveau moyen de réponse — nous de- 
vons prendre un système maxwellien (c'est-à-dire fixe 
par rapport à l'éther) et écrire les équalions du champ 
par rapport à ce système en tenant compte des causes 
productrices du champ, puis intégrer ces équations. Ni 
nous essayons de suivre cette voie, nous nous aperce- 
vons bien vite qu'aucun des systèmes d'équations pro- 
posées n'est suffisant pour déterminer la solution. Pré- 
cisons le problème sous une forme simple : on à un 
svsléme de conducteurs soumis en chacun de leurs 
points à des forces éleetromotrices données, éventuelle- 
ment, un système d'électrons répartis et un système 
d'aimants permanents et de corps magnétiques : tous 
ces corps sont plongés dans le vide (éther libre) et ont 
des mouvements donnés par rapport au système de ré- 
férence ; quel sera le champ produit? Nous verrons fa- 
cilement que, pour déterminer les équations du champ 
et les rendre susceptibles d'intégration, il manquera 
quelques éléments ; il manquera les équations à l'inté- 
rieur des conducteurs mobiles et les équations aux sur- 
faees de passage. Des tentatives ont été faites pour 
écrire les équations manquantes (Abraham, Lorentz, 


Planck, etc.,), mais tentatives parlielles qui ne sont 


pas d'accord entre elles. 

En effet l'atlention des théoriciens s'est particulière- 
ment tournée du côté, relativement plus compliqué, des 
diélectriques mobiles, tandis que l'on a presque négligé 
le eas des conducteurs mobiles dans l'espace libre, сах 
qui est plus simple et beaucoup plus important pour 
les applications, mais ne peut être étudié comme cas 
limite du premier. Ainsi, en examinant la question avec 
soin, nous nous apercevons, поп sans surprise, que, 
tandis que tous les électrotechnieiens savent calculer, 
gràce à une formule pratique et tenue pour certaine, la 
force électromotrice induite dans un eoiducteur d'une 
dynamo, les équalious générales de l'électromagnélisme 
ne conduisent pas sans hypothèse accessoire à résoudre 
un probléme aussi élémentaire. Mais dans des cas 
moins simples comme le eas précité d'un rail el les сах 
de contaets glissants où d'induction unipolaire, la ré- 
ponse est controversée, De toutes facons, nons voyons 
une fois de plus que le probléme des forces électromo- 
irices induites, comme celui des forces. poudéromo- 
trices sur les corps électrisés et le problème de la dé- 
termination. générale du champ. par rapport à un 
système fixe se réduisent à un seul. 

Le professeur Lombardi m'a suggéré qu'on pourrait 
se tirer d'une grande difficulté en prenant vo: règle 
que, par exemple, la force électromeoltrice se. calcule 
d'après la loi du « nombre de lignes de foree coupées », 
la mesure étant. faite par un observateur lié aux 
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« causes du champ ». Cette suggestion correspond, je 
erois, à une vision heureusement exacte de la réalité; 
elle correspond A ee qui se fait communément en élec- 
trotechnique. et est d'esprit. strictement relativiste. 
Mais elle n'est applicable que dans le cas où les « causes 
du champ » forment un système iudéformable.. H 
manque encore un système de lois ou d'équations ou 
de postulats qui relient celle proposition au reste de la 
Ihéorie. H n'y a pas de doute que, si nous avions ces 
lois complètes, on en pourrait déduire les lois corres- 
pondantes pour les systèmes déformables. 


VI. Quatriéme exemple : Force pondéromotrice 
qui sollicite un électron lié ou non à un conduc- 
teur parcouru par un courant. (Cas oU LES CAUSES DU 
CHAMP FORMENT UN SYSTÈME INDÉFORMABLE.) — Voici eneore 
un exemple montrant les lacunes de la théorie. 

Un conducteur rectiligne indéfini est parcouru. par 
un courant éleetrique; pour rendre le сах physiquement 
possible, on peut substituer au conducteur reetiligue 
un conducteur faisant le tour de l'équateur terrestre, 
qui serait fermé sur lui-mème et. participe "il ou non 
au mouvement de la terre. Des électrons voisins de la 
surface du conducteur sont soumis au champ magné- 
tique du courant. Un de ees électrons étant lié à la ma- 
tière du conducteur, les autres ont des vitesses diffe- 
rentes parallèles à l'axe du conducteur. Quel esl celui 
de ces électrons qui devra être considéré comme fixe el 
par suite non équivalent à un courant el soumis à ипе 
[oree pondéromotrice nulle d'origine: éleelromagneé- 
lique? En particulier, dans le сах de Féqualeur ter- 
restre, lélectron non sollicité sera-t-il celui fixé à la 
terre où celui qui reste fixe par rapport aux étoiles ou 
encore quelque autre? 

La règle du professeur Lombardi serait ici applicable 
et porterait à conclure que Féleetron cherehé est celui 
qui est immobile par rapport à la matière du conduc- 
teur, H semble que celte réponse est la seule d'accord 
avee la théorie de la relativité el avec la théorie élec- 
Ironique des courants électriques. Mais on pourrait 
élever des doutes. 

Si la réponse eidessus élail admise, on devrait par 
ийе admettre que deux conducteurs indéfinis el 
parallèles et qui différent par un mouvement de trans- 
lation le long de leurs axes produisent des champs dif- 
férents, alors que les équations classiques n indiquent 
rien de tel. Peut-ètre que, comme d'aueuns semblent 
admettre implicitement, les qualre vecteurs du 
champ ne seraient pas sulfisants pour définir l'effel 
produit et qu'il faudrait en outre tenir compte d'autres 
éléments, par exemple de la vitesse de {rauslation 
du ehamp par rapport au système de référence choisi. Je 
soutiens que celle derniere hypothèse esi certainement 
à exelure et qu'il y aura une véritable difference entre 
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les deux ehamps, qui se manifestera par les valeurs de 
lun des quatre vecteurs, différence qui serail la con- 
séquenee des équations manquantes. 


ҮН. Cinquième exemple : Force pondéromo- 
trice agissant sur un électron lié à un solénoide 
dont l'enroulement et le noyau magnétique sont 
animés de mouvements de rotation réciproques 
autour de leur axe commun. (CAs OÙ LES CAUSES DU 
CHAMP FORMENT UN SYSTÈME DÉFORMABLE), — Un antre cas, 


celui où le système des a causes » du champ est défor- 


mable, nous laisse dans un embarras encore plus grand: 
ce сах se présente dans le mème genre de phénomènes 
que celui auquel appartenait le probleme du rail cité au 
début de eette étude. Soit un solénoide enroulé sur un 
noyau de fer; le solénoide et le noyau. ont un mouve- 
ment réciproque de rotation autour de leur axe com- 
mun. Est-ce que les mouvements des deux matières, 
[er et cuivre, influent sur la détermination de l'électron 
qui. placé au voisinage de Ia surface du conducteur, 
ne subit pas de force pondéromotrice ? Et de quelle 
facon? 

Je soutiens que les équations dites < microsco- 
piques » de Lorentz, e'est-à-dire. celles qui lennent 
compte de chaque électron entrant dans la constitution 
des corps conducteurs et des eorps magnétiques ne 
sont peut-être pas davantage suffisantes pour répondre 
à des questions de cette nature. 

En tous eas, vu les obscurilés rencontrées à toul 
instant au sujet des actions des électrons dans les 
corps conducteurs et la complication intime des lu: 
homènes, des équations mieroseopiques ne semblent 
pas, dans l'état aetuel de оох connaissances, suffire à 
donner des résultats effectis: D'ailleurs, la considera- 
lion des équations mieroseopiques nous introduit sur 
un nouveau terrain: ear les besoins de la pratique et 
la nécessité de pouvoir comparer les expériences. de 
laboratoire avee les prévisions du caleul ne nous per- 
mettent pas de nons eoutenter d'équations mieroseo- 
piques et rendent nécessaire un. système complet 
d'équations valables pour le domaine de la physique 
macroseopique. 


ҮШ. Conclusions. — Concluous done que les То 
et les équations elassiques de Veleetromagnetisime déjà 
connues, quelle que soit la forie sous laquelle nous les 
mettions, méme complétées par la théorie de la relati- 
vile, peuvent bieu ètre absoules de l'aecusation trop 
légèrement formulée d'être inexactes, mais non de 
celle d'etre insullfisanles. n'entre pas dans les limites 
de la présente note de montrer comment, à motn avis, 
ees lois doivent ètre eompletees. 


Giovanni (tut. 
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Revues, analyses et informations 


Magnétostriction dans le permalloy ('). 


be effets de la tension sur l'aimantation et Pliystéresis 
du jermalloy indiquent avec certitude que sa magnétostrie- 
lon dans des еһашрх faibles doit changer de signe pour 
use composition voisine de Во pour тоо de nickel et 
кереш aee de fer. Le présent travail est relatif à des 


meunms simultanées d'aimantation et de magnétostriction: 


нон portè sur une série de fils bien recuils de fer, de 
nickel eb de permalloy de sept compositions différentes, 
чэш des titres en nickel variaient de 0,46 à о, 89. Ces 
eiantillons de perinalloy ont la même structure cristalline 
que le nickel réseau cubique à face centrée), les dimensions 
de là maille du réseau s'aceroissant légèrement lorsque la 
leneur en nickel diminue. Tous les fils étaient. obtenus 
‘ns des mèmes conditious ` Hs étaient recuits pendant 
inet honres dans le vide à í 200 degrés centésimaux. 

Le parties principales de l'appareil. de mesure. sont 
mpnscnlées sehématiquement sur la figure í. Le fil en 
(YSerienee a environ í mun de diamètre et Au em de lon- 
sueur est suspendu verticalement à un ressort en hélice 


n 
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Fizon — Appareil de mesure 
{ез propriétés mazneliques du permalloy. 


est tendu à volonté par une charge fixée à son extré- 
D: inf-rienre. Les champs magnétiques sont appliqués en 
"амлан un courant dans lun des enroulements (ou dans 
Fo deux d'un solénoide double, coaxial avec l'échantillon, 
Aeneae sur la surface. extérieure d'un tube de verre à 
"obe parois Les deux parois du tube sont argentées et 
an Peace qui les sépare est assuré le vide, се qui 
Paat les échanges de chaleur par convection. 

Lun des enreulements du solénoide sert à désaimanter 


"GW Me kermis et DD Corps The physical Review, 
pabi use A wat. р. 159-197, З 700 mots, 6 fig. 
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l'échantillon avant chaque mesure d'aimantalion ct de 
maguétostriction. 

La partie du fil sur laquelle on mesure la magnetostric- 
tion est sa partie médiane, d’une longueur de 12 em envi- 
ron. Celte portion est fixée par son extrémité supérieure 
à la base d'une bande de laiton tenue par le haut et par son 
extrémilé inférieure au sommel' d'une bande de méme 
forme que l'autre, dont la base sort du solénoide et 
repose sur le petit bras d’un levier de duralumin. Ces 
feuilles portent des fentes longitudinales qui diminuent 
l'intensité des courants de Foucault. 

Le levier de duralumin repose sur un couteau d'agate. 
H actionne un levier oplique et est muni d'un amortis- 
seur à frottement dans l'huile. Les détails du levier optique 
sont représentés sur la figure 1. H porte sur sa face supé- 
ricure un miroir concave, de 1 m de rayon de courbure. А 
г m au-dessus du miroir on a disposé horizontalement une 
lame de verre porlant des traits larges équidistants, et 
éclairée par une petite lampe. Le miroir projette une 
image des traits de la lame de verre sur une lame gravée de 
méme, mais non éclairée. Enfin, une lentille concentre la 
lumière provenant de cette image sur une cellule photo- 
électrique connectée à une batterie de piles et à un galvano- 
metre. Les variations de longueur du fil étudié se tradui- 
sent, par l'intermédiaire du levier, par un chevauchement 
variable des parties éclairées de l'image sur la partie opaque 
de léeran récepteur, et il en résulte une variation 
d'éclairement de la cellule à peu prés proportionnelle à la 
variation de la longueur du fil. Il en est de méme des indi- 
cations du galvanomètre : 1 mm de l'échelle du galvanometre 
correspond à un changement total de la longueur du fil 
d'environ 4 >x 107? em. 

Les changements d'intensité d'aimantation étaient mesurés 
de la manière habituelle. 

La bobine de mesure, montée au centre du tube de verre, 
comporte 17 735 spires, et est en relation avec un galvano- 
metre. balistique de grande sensibilité, au moyen duquel 
les petites variations de Ја différence entre Finduction 
magnétique et le champ maguélisant peuvent ètre mesurées 
à moins d'un gauss pres. 

Les résultats obtenus avee се dispositif sont les sui- 
vans 2 . 

Dans tous les eas étudiés, la courbe indiquant les. varia- 
tions de la magnétostriction en fonction de laimantation a 
une pente nulle à lorigine. Lorsque le. champ magné- 
lisant. est suffisant pour provoquer la saturation. magné- 
tique, la magneétostrielion atteint sa valeur Imite. Dans le 
cas du fer. il v a des signes de l'existence d'un renverse- 
ment de Villari, qui doit se produire pour des champs trop 
grands pour qu'on puisse les obtenir avee l'appareil. 
Avec le nickel, il wy à pas d'indiee qu'un tel renversement 
doive se produire. Dans les permalloys dont les titres en nickel 
sont supérieurs à 0,81, la magnélostrieltion esl une contrac- 
lion. Pour les permalloys de titres inférieurs en nickel, on 
observe une dilatation. 

La tension fait eroitre la contraction magnetostrietive et 
diminue la dilatation magnétostrietive.. Elle produit. un 
changement de signe de la magnétostrietion dans le per- 
malloy de tilre о, Во, une petite contraction précédant la 
petite dilatation finale. — L. B. 


Photoionisation d'un gaz 
par une décharge le traversant (!). 


Depuis les premières expériences de Davis el Gou- 
cher (1917), de nombreux résultats ont été publiés sur 
l'effet photoéleetrique des radiations provenant d'une 
décharge thermoionique, etfet mesuré au moyen d'électrodes 
contenues dans le tube à vide, mais protégées électriquement 
vis-à-vis de l'action de la décharge. La méthode a été parti- 
culièrement utile pour localiser les potentiels critiques 
supérieurs au premier potentiel d'ionisation. Ces méthodes 
ne renseignent pas directement sur l'origine des photoóclec- 
trons; elles n'indiquent pas si ceux-ci proviennent des élec- 
trodes métalliques ou du gaz qui les entoure: il est à 
croire, toutefois. que les deux sources eontribuent à faire 
naitre Је courant quand la décharge se produit sous une 
grande différenee de potentiel. 

L'auteur, en collaboration avec d'autres, a décrit récem- 
ment une méthode sensible pour distinguer la photoionisa- 
tion d'un gaz de l'émission électronique par les électrodes 
métalliques et on a publié les résultats de mesures sur la 
photosensibilité de la vapeur de caesium pour des radia- 
tions monochromatiques comprises dans le domaine de З доо 
à 2500 À. La vapeur était contenue dans un tube thermo- 
ionique à deux électrodes, les eonditious étant telles que le 
courant étail limité par la charge électronique d'espace 
renfermée dans le tube. Les ions produits par les radiations 
aeutralisuient Іа charge d'espace et provoquaient de ce 
fait un changement du courant thermoionique, qui devenait 
alors énormément plus grand que le courant d'ions réel. 
Les courbes de sensibilité obtenues dans ces eonditions ant 
montré que Іа photoionisation atteignait un maximum aigu 
à la limite de la série principale, mais que, par suite de phé- 
nomènes secondaires, une jonisalion mesurable était pro- 
duite vers l'extrémité rouge de la limite. quand la longueur 
d'onde excitatrice coincidait avec des lignes de la série 
d'absorption allant de 15 -- 4 ph is — xp. 

Le présent travail est relatif à une application de la 
méthode des charges d'espace. pour mesurer In photoioni- 
sation produite dans un gaz par les radiations émises pur 
une décharge thermoionique traversant le mème tube à 
vide. Les résultats obtenus. présentent quelques relations 
avec la théorie générale des décharges dans les gaz. mais la 
méthode a été utilisée tout d'abord comme un outil servant 
à la mesure des potentiels eritiques. Pour localiser an 
moyen de mesures électriques lex étapes d'ionisation qui 
suivent le premier potentiel d'ionisation,. H est nécessaire 
de trouver quelque effet qui ne soil pas masqué par la co- 
pieuse ionisation el par le rayonnement intense qui se pro- 
duisent aux faibles différenees de potentiel. La mesure des 
ions positifs est complètement incapable de répondre à се 
but et les mesures d'intensité dumineuxe du type usuel ont 
de sérieuses limitations. L'auteur avait l'espoir que Feffet de 
photoionisation répondrait aux besoins d'unetelle recherche 
et les résultats obtenus montrent que eet espoir n'a pas eté 
décu. 

Les mesures out été faites dans un tube contenant deux 
unités thermoioniques séparées l'une. de l'autre par. wn 
écran. électrique. La première servait à nlimenter la 
décharge ` la seconde avait pour rôle de déceler les ions 
produits par les radialions émanant de За première, au 
moyen de leur effet sur la charge d'espace. 

On а constaté que les radiations dare ne produisent que 
peu de photoionisation, tandis que excitation par étincelle 


(1) F.-L. Momen. The physical Jet inr, juillet. 1926, t. 
y. 46-506, 3800 mols, 4 figures. 
р. + ' É 
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et par les rayons X mous s'accompagne d'un effel caracté- 
rislique. Les courbes obtenues manifestent l'existence de 
potentiels critiques auxquels l'on a attribné les valeurs sui- 
vantes en volts ` Excitation par étincelle, Сх. 18.5; К. 21,6: 
А. 32.25 Ne. 8,0: double ionisation.Cz.21,5; K. 31.8; A. GR: 
Ne. 54.9, ete. 

On а montré que l'émission photoélectrique par les élec- 
trodes était au moins dix fois plus grande que l'émission 
photoéleetrique par le gaz. (audis que le courant produit 
par l'effet de la. charge d'espace était plus de 2 joo fois 
plus grand que le courant d'ions traversant l'urgon et le 
cie ium, la limite supérieure du phénomène étant tout à 


fait indéfinie. — L. B. 


La cellule photoélectrique au cadmium pour іа 
mesure de l'intensité des radiations ultravio- 
lettes (!). 


L'action thérapeutique des radiations ullraviolelles est 
utilisée de plus en plus, mais on manque de bonnes 
méthodes pour mesurer linteuzsilé de сех radiations.. La 
cellule au cadmium parait intéressante à ce point de vue, 
Les longueurs d'onde utiles an point de vue thérapeutique 
sont de joo upm. Le cadmium exposé derrière nne fenetre de 
quartz satisfait à celle condition, car il est completement 
insensible aux longueurs d'ondes supérieuresà 3590 uu m, tan- 
dis que le quartz arrète toutes celles inférieures à 200 pu m. 
La région des ondes de Зоо uu mest celle qui présente le plus 
grand intérét, au point de vue biologique. La construction 
de la cellule est indiquée par la figure í. La partie en verre 


Fig. 1. — Aspect de la cellule pliotoeleetrique au cadmium 
pour la mesure des rayonnements ultraviolets. 


est recouverte d'une pellicule de cadmium obtenue par dis- 
Hllation d'un. pelit morceau de métal, dont le reste est 
indiqué en G; pendant l'opération de distillation, la fenétre 
Q en quartz est protégée par un disque M que l'on fait tom- 
þer en B apres l'opération. L'ampoule est eusuite vidée d'air 
à très faible pression et remplie d'un gaz inerte également 
sous une pression trés petite. L'éleetrode A fait partie du 
cireuit photoëlectrique. La toile métallique G absorbe les 
electrons mis en liberlé. Un électroscope mesure da perte de 
charge à la maniere habituelle el le temps entre la eharge 
et la décharge est proportionnelle à l'intensité de la radia- 
tion ultraviolette tombant sur la cellule. La mesure de cette 
intensité dépend naturellemeut du caractere de Та source, 
de sa distance. à dà. еее, de la surface de la. fenètre de 
quartz. Ш est possible de faire varier celte derniere à laide 
de diaphragmes eouyenables: l'apparet. décrit en comporte 
trois qui ont respectivement pour dimensions 4. 8 et 16 mm. 
Une tige d'ébonite livrée avec l'appareil permet de charger 
l'électroscope qui en fait partie. — E. B. 

(1) The electrical Berto, 13 août 10996, € 
Goo mols. 
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Les contacts rigides à grande pression 
et les nouveaux types de disjoncteurs dans l'air 


L'auteur présente dans cette note un disjoncteur dans l'air dont il expose les particularités nou- 
oclles et qu'il a fait construire aux Forges et Ateliers de Constructions électriques de Jeumont. 
L'innovation la plus intéressante est l'emploi des contacts à grande pression déjà ulilisés dans 
les équipements de traction. Cette conception conduit à établir des appareils très robustes, où 
l'utilisation des cuivres profilés semble devoir réaliser une économie de fabrication importante, 
surtout pour le matériel prévus pour des courants de grande intensité. 


4 


l. Généralités sur les contacts. — Il peut paraitre 
quelque peu presomplueux de vouloir recheneher des 
perislionnements dans des appareils aussi courants 
que bs di-joncteurs dans l'air, dont le type a peu varié 
depuis Torigine du développement industriel de l'elec- 
тее, eb dans da eonstmuction desquels plusieurs firmes 
Sail ewe une spécialisation et une réputation méritée. 

(harzé à plusieurs reprises, par différentes maisons, 
detabir une série de disjoneteurs dans l'air, l'auteur 
vel longtemps heurté à l'alternative ou de reproduire 
егетен le matériel eourant du marché, sans la 
жее de pouvoir rivaliser de prix avec des spécia- 
listes. ou de chercher une autre voie dans une cons- 
Iruei pn plus facile, exigeant moins de perfectionne- 
ment dans Poutillase et moins de spécialisation dans 
la шаш-Гацуге. 

[кш la classe si nombreuse des appareils destinés à 
ртг des connexions. de circuits, on trouve deux 
“pes de contacts bien caractérisées, à savoir ` 

Le contact « massif », réalisé au moyen d'une 
Pon appuyant par une surface ou sne ligne sur la 
per contact opposée el dont l'élasticité est obtenue 
m hors Ju contact mème, soit par la flexibilité de 
ма Support. soit par des lames d'acier on de bronze 
"плані «ur le contact: 

> Le contact < feuilleté » ou divisé, formé d'une 
“ne de lames flexibles, l'extrémité de chaque lame 
еза la prece de contact. 

En «nme, la différeuce réside moins dans le carac- 
pr jartieulier que dans une division plus ou moins 
Peyvdüceoentact et de son support élastique. 

раі» toujours les disjoncteurs ont été construits 
«c des anitacts feuilletés. Comme j'ai cru devoir 

T orenter au contraire vers le contact massif, on me 
Рега de donner ici mes raisons, en me réservant 
^e cementmere F'interet du résultat dans la description 
"rone rendu d'essai des appareils. 

Deux de nos lecteurs qui ont counu les balais 
"рр e autrefois sur les collecteurs se ‘souviendront 
du ur qu'un avait alors de diviser les contacts à 


l'extrême, au point de constituer les balais avec des 
bandes de cuivre très minces et enroulées sur elles- 
mèmes, ou avec des paquets de toiles métalliques 
excessivement fines. 

Cette conception se justifiait jusqu'à un certain point 
parce qu'on ne pouvait utiliser qu'une pression шосе 
sur le collecteur. Or, un contact dont la pression est 
insuffisante pour un. courant. donné est un mauvais 
contact. Cette méthode nécessitait la multiplication à 
l'infini des mauvais contacts, c'est-à-dire qu'on divi- 
sait à l'infini les surfaces de contact, afin de réduire 
l'intensité du courant dans chacune d'elles. 

Le balai en charbon a résolu la question d'une autre 
manière. 

Dans l'appareillage, on a poursuivi un point de vue 
analogue.On a voulu éviter, раг la multiplicité des points 
de contact, l'emploi de pressions qui eussent pu exa- 
gérer les efforts de manœuvre et l'on s'en est tenu au 
contact feuilleté dans tous les cas où Cétait possible, 


Fig. 1. — Aspect du biseau d'une lame feuilletée venant en 
eontact avee une surface plane. 


c'est-à-dire chaque fois que la séparation des contacts 
pouvait se faire sans ares ou même sans étincelles, 
Mais, si l'on examine les disjoneteurs usuels prévus 
pour des courants de grande intensité, on constate que 
les parties mobiles du contact sont constituées par de 
larges bandes superposées, qui viennent sS'appuyer par 
un biseau sur la plaque formant le contact fixe. 
Langle du biseau doit être tel (fig. 1) que su face 
inférieure vienue s'appliquer exactement sur la plaque 
fixe, quand le contact est. poussé à fond. La lame doit 
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alors avoir pris une fléche felle que la pression du 
biseau sur la plaque devienne suffisante. L'effort de 
compression devrait être de 2 à 5 kg par ceutimétro de 
longueur. 

Pour l'obtenir, il faut solliciter la lame de cuivre à 
l'extréine ef; si le métal n'est pas durei uniformément 
par laminage et étirage, il subit des déformations per- 
manentes bien avant cette ипие. 

Les chiffres admis pour la densité de courant et la 
pression des contacts varient tellement que la réalisa- 
поп rationnelle d'un contact fenilleté m'est toujours 
apparue comme l'entreprise la plus chimérique pro- 
posée à un constructeur. 

Si quelques maisons у ont réussi, jen connais un 
certain nombre que ces difficultés ont toujours détour- 
nées de là construction des disjoncteurs dans l'air. 

Le contact feuilleté s'est néanmoins maintenu tant 
bien que mal dans Fappareillage et reste encore 
employé dans tous les eas où les pieces de contact se 
sé parent sans are; Dans le eas contraire, il à bien fallu 
еп venir au eontaet « massif », puisque les lamelles 
delieates du contact feuilleté ne peuvent. évidemment 
pas être exposées à être rongées par des ares répelés. 

ll est méme assez singulier que les pièces feuilletées 
aient été conservées par beaucoup de constructeurs 
pourconstituer les contacts principaux des disjoneteurs 
dans l'huile, sous prétexte que les ares у sont reportés 
sur des pare-étincelles ou contaets de rupture. 

En réalité, la flamme qui prend naissance autour 
des contacts de rupture enveloppe plus ou moins les 
contacts principaux, et ib n'est pas rare, lors d'une cou- 
pure un peu sévère, de voir les contacts. feuilletes 
brülés par Pare et réparés tant bien que mal à la line 
par le personnel d'exploitation. 


И. Propriétés des contacts massifs. — J'ai in- 
diqué précédemment le genre de contacts massifs que 
japplique aux interrupteurs dans Fhuile et. où ces 
inconvénients sont éliminés (IL 

En fail, cerlains constructeurs emploient depuis fort 
longtemps, pour les inlerrnpteurs dans Шише des con- 
lacis. élastiques analogues à ceux des contrôleurs de 
traction, comportant un petit bloc rapporté sur une 
lame de bronze ou de cuivre encastrée à Fautre extré- 
mité. La pression est souvent renforcée par des ressorts 
disposés de diverses facons. Un certain nombre de ees 
doigts sont alignés en une ou plusieurs rangées suivant 
l'intensité du courant. 

On passe done iet de lextréime division des contacts 
leuilletés à une division beaucoup plus restreinte. On 
ne Soceupe plus des surlaces de contact parfaitement 
ajuslées, mais de lignes de contact réalisées por des 
evlindres tangents. On adople une cerlaiue largeur pour 
uin élément et Fensemble du contact est réalise par la 
juxtaposition d'autant d'éléments que nécessite Vinter- 
Ме du courant. 

(iv P. (HARPENTIER. Dimensionnement. constrüelion el 


détermination des disjoneteurs. Herur générale de (EI, ере 
ei, UC CUS janvier 1925, |. хуп. p. 93-100 et тхо. 
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Mais ce choix est arbitraire, Dans les contacteurs de 
traction, dans les interrupteurs ullrarapides, on ne 
subdivise plus le contact, qui est. réalisé par deux 
bloes pressés l'un contre l'autre suivant une Digne. 

Ainsi, dés qu'on abandonne la subdivision illimi- 
Ice des surfaces de contact ib m'y а aucune raison de ne 
pas préconiser l'application du contact massif, d'un 
seul bloe, dans toute Та mesure possible Si l'on admet 
que Fon peut superposer plusieurs dizaines de lames, 
de facon que leurs biseaux portent exactement el à la 
fois sur un plan de 10 à 15cm de largeur, on peut 
également admettre qu'il est tout aussi facile de faire 
porter un bloe prisinatique ou extindrique sur un autre 
prisme, ou sur un plan, le long d'une génératrice. En 
utilisant le. contact feuilleté el les lames minces, on 
comple sur la torsion transversale possible de la fame 
pour appliquer son biseau sur le plan de contact. 
quand bien mème la ligne d'encastrement de la fame ne 
serait pas rigoureusement parallèle aux arêtes du 
biseau. Mais ce résullat ne s'eblient qu'au prix d'une 
différence de pression. d'une extrémité à l'autre du 
biseau, ee qui, étant donné les limites étroites de pres- 
sion dont on dispose, risque de compromettre la ceon- 
duetibilité du eoutaet,; de provoquer un écliaulfement, 
un reeuit el la suppression de Pélasticité. On verra 
plus loin que cesineonvénienls ne peuvent exister avec 
les contacts massifs que Je déerirai, quand le rodage 
aura établi une fois pour toutes le parallélisme des 
ligues de contact et d'appui. 

L'expérience effectuée sur les appareils de Traction a 
prouvé qu un contact massif de 25 à Зо mm de largeur 
donne toute satisfaction. H est done inutile de mul- 
{рег davantage la subdivision des doigts aux dépens 
de économie de fabrication. 

Le contact massif iinplique Femploi d'une ligue de 
contact et d'une forle pression. Mais qu'est-ce au juste 
que cette ligne de eontact et quelle doil ètre la pression? 

Si lon presse lune. contre l'autre. les. surfaces, 
parfaitement dressées et nettoyées, de deux barres et 
si la pression est suffisante, la résistance du contact 
peut être réduite à une valeur très pelite. On concoit, 
en effet; ое, sat les molécules, dans ta zone de contact. 
sont pressées avec une force équivalente à celle de [i 
cohésion, Jo eontinuité du métal est rétablie et tout s 
passe comme si le joint n exislail pas électriquement 

l ne peut s'agir iei de deux surfaces. amenée: 
simplement au солае sans pression et qui, dans ee em 
particulier, se touchent par trois points correspondan 
aux aspertilés les plus saillantes. 

Dès qu'on mel en jeu des pressions susceptibles di 
comprimer ces aspérités, il est évident que les surface: 
se louclieront par un grand nombre de points, ou plu: 
exactement par de petiles surfaces élémentaires. 

Cest le eas notamment des métaux duetiles; comm 
le cuivre, qui subissent des déformations permanente 
pour des sollicitations relativement peu importantes 

Dans Le eas des deux surfaces qne nous. avou 
eonsiilerees, la résistance de contact tend рата отел 
vers Zero quand а pression augmente indéfiniment. 2 
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(ne pression de 100 kg : em?, on obtient déjà une 
milance de contact inférieure à celle du joint soudé à 
чаш In, 
lisperienee а même prouvé que, à pression égale, 
li asistance de contact est moindre, quand les sur- 
toes ont été vaselinées soigneusement, opération qui 
aa ailleurs pas d'autre but que d'éviter l'oxydation 
-uperfieielle pendant les essais. Pour en revenir aux 
көп, massifs présentant des surfaces tangentes, il 
oe реш être question d'une. ligne de contact géomé- 
reque, dont da résistance sera évidemment infinie. 
tonsiderons, en effet, le solide constitué par deux 
promes droits avant une face commune A B (fig. 2) et 
Четох Texpression de la résistance du prisme dont 


C 


| E E 
| | 
! | 
PER RE д 


625 Caleul de la résistance électrique de deux prismes 
amais а base trapézoidale venant au contact sur l'une de 
leurs faces 


ia wetion est CD AB. la dimension dans le sens per- 
phieulaire à la figure, c'est-à-dire l'aréteTdu prisme, 
“nl prise égale à l'unité. 

Le prisme élémentaire dont la section est y der a pour 
lines 


Cr dr te a 


m — 


—— 
—— 
D 


AE TIE ° 22 


бане, du prisme A BCD est donc 


tza L dr na | ` | А 
: — — = 6 — (log => IOUS T). 
2 | r ; 9 ` се ^+ Pe ) 


` 


Non suppose que la face AB s'amincisse jusqu'à 
Dope bes prismes maient plus que l'aréte communez, 
u à 


[== el log, == — s Ç 


[л n-istance du prisme À BCD est alors infinie. 

ba quor qu'on fasse, la résistance {d'un contact le 
"zd une ligne est infinie. 

Ur la pratique a montré qu'en exerçant sur un 


| 


' Re herehes sur les propriétés des joints obtenus par 

пон des barres conductrices soit en cuivre soil en 

“шп: The Journal of the Institution of electrical Enyi- 

e t972. p. 889-899. Analysé dans la Heruer générale 
"ie: juillet 1923, t. xiv, р. 66-68. 
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contact dit linéaire un effort de compression de 3 à 6 kg 
par centimètre de longueur, on obtient un système 
conducteur qui se maintient dans les limites d'échauffe- 
ment admissibles avec un: densité linéaire de courant 
de 5 à ro 4 par millimètre de longueur de contact. 

Théoriquement, si l'on amène deux cylindres à se 
toucher suivant une génératrice, il n'v a que deux points 
de contact. Mais si chaque point reçoit une charge de 
3 kg, il est évident que les aspérités s'émoussent. Si 
leur surface est, à un moment donné, de í io milli- 
metre carré, la sollicitation du métal est de Зо kg : mm?, 
supérieure à celle nécessaire, avec le cuivre, pour pro- 
voquer une déformation permanente et un glissement 
latéral de la matière, D'autre: part, si l'une des aspé- 
rilés s'aplatit, il esl évident que d'autres viendront en 
contact et que finalement les cylindres se toucheront 
par une série de pelites surfaces élémentaires et méme 
par un pelit rectangle. 

Si ce rectangle a seulement о, т mm de largeur, la den- 
sité de courant n y sera que de 5 à ro À : m?. Ce serail 
beaucoup pour un contact établi entre deux barres sou- 
mises au régime et c'est peu de’chose pour un contact 
entre deux masses de cuivre qui absorbent et dissipent 
la chaleur dégagée au contact. 


IIl. Quelques applications des contacts mas- 
siques aux disioncteurs. — J'ai réalisé des contac- 
leurs de traction massifs se touchant suivant une 
«ligne > de эо mm de longueur, donc avec une densité 


Е 
«+1 


; “z i ж”. 


Fig. 3. — Vue shématique d'un contacteur de traction à 
contacts massifs supportant une densité Посао de cou- 
rant de 8 4 : mm sur une longueur de 5o mm. 


linéaire de 8 4 : mm. En régime continu, ces eonlaeteurs 
reslaient absolument froids danstoutela masse (fig. 3). 

Pour appliquer le contact massif aux disjoneteurs 
dans l'air, il fallail se préoccuper de réaliser des élé- 


ments dont la combinaison ри fournir le système de 
contacts nécassaires, pour tous les courants à partir 
de бо jusqu'à 15000 A et au delà. 

Cet élément devait être simple, à la fois aux points de 
vue de la construction et du montage, puisqu'il était 
appelé à être reproduit en grande série. Le doigt de 


contrôleur, avec ses lames flexibles et sa fixation sur 


le support, était trop compliqué. On n'obtient d'ailleurs 
que des pressions insuffisantes et trop précaires avec 
des lames de bronze ou d'acier. Cet inconvénient oblige 
à trop diviser le contact et, si l'on secontente d'une lar- 
gear de 15 mm pour l'élément, avec une densité linéaire 
de courant qu'il est prudent de réduire à > 4 : mm. И 
faudra, pour 6000 А, 100 mm de ligne de contact et, 
par conséquent, 8o éléments. Avec deux. vis et deux 
rivets pour la fixation de la lame sur son support 
et du plot de contact sur Ја lame, on aura done 160 vis 
eL 160 rivets, ce qui représente évidemment une main- 
d'œuvre considérable de pereage, filetage, rivetage 
etserrage. Le procédé quiconsiste à renforcer l'élasticité 
des lames par un ressort de traction reliant deux paires 
de lames complique encore l'usinage et le montage. 

H m'a paru beaucoup plus intéressant de demander 
l'élasticité et la pression à un bon ressort de compres- 
‘sion disposé entre les deux doigts de contact D, D, 
comme le représente la figure 4. 

Ce ressort est simplement logé dans deux cavités 
fraisées dans les doigts. Le levier L se termine par une 
pièce еп V qui s'engage frontalement sur les doigts. 
"Ces doigts sont pressés par le ressort R sur des 
butées B, B,, qui fixent la position du doigt au repos. 

La partie arrière de chaque doigt repose par une 
sorte de demi-rotule dans un logement E pratiqué dans 
le support fixe S. Cette demi-rotule s'appuie par deux 
< lignes x de contact dans le logement E. 

Quand le levier L s'engage sur les doigts, le res- 
sort R est comprimé en exerçant une forte réaction 
d’abord sur les lignes C, et C,, mais aussi sur les 
lignes M et N de la rotule. 

On voit immédiatement que, si le contact est bon 
en Gs, il peut ètre encore meilleur à l'arrière du doigt, 
n M et N. Il suffit, par un rapport convenable des bras 
de levier, de rendre la force V supérieure à U, et la 
composante A de V pourra être supérieure ou égale à Р. 
Comme il y a deux lignes de contact sur la rotule, la 
résistance du contact à l'arrière du doigt peut être nota- 
blement plus réduite qu'en C,, et Ca, 

Toute autre liaison électrique entre les doigts D,, D, 
et le support fixe Š devient inutile. Ces doigts sont 
simplement posés dans leur logement, ainsi que le 
ressort R. Done, pour le contact de 6 ooo 4 cité plus 
haut, les 160 vis et rivets, avee leur main-d'œuvre. 
disparaissent totalement. 

Dès ce moment, оп peut entrevoir une supériorité du 
contact massif sur le contact feuilleté. Bien que, pour 
le premier, les pressions au contact. doivent être plus 
fortes, l'engagement en coin des doigts D,, D, dans la 
piéce en V du levier permet d'obtenir des pressions de 
contact (fig. 4) considérables pour des efforts frontaux 
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F modérés, alors qu'avec le eontact feuilleté on a ? — F. 
En prenant des doigts d'une largeur de 25 min et en 
admettant une densité linéaire du courant de ro A min, 
Н ne faut que боо min de ligne de contact, et seulement 
600 
— == 24 doigts, 
2) 
soit une rangée de 12 paires sur une largeur de Зоо mm 
ou deux rangées de 12 paires sur une largeur de 150 mm. 
Finalement, comme le montreront les descriptions 
faites plus loin, on arrive à réaliser des appareils à 
contacts massifs d'un encombrement moindre. d'un 
maniement plus facile et d'un prix moins élevé que les 
disjoneteurs à contacts fouilletés. 
Comme les pressions aux points de contact sort très 
supérieures pour les pièces massives, les échauffements 
sont moindres et les contacts restent} toujours trés 


Fig. 4. -— Coupe d'un contact entre pièces massives. dont 
l’élasticité et la pression sont assurées par nn ressort à 
boudin fonctionnant à la compression. 


propres, parce que la pellicule d'oxyde est nettoyée 


par le frottement énergique des pièces lors de l'enclen- 
chement. 

Enfin, les échauffements accidentels dus aux sur- 
charges n'ont aucune influence sur la tenue du contact. 
La chaleur, en effet, est rapidement transmise et dis- 
sipée dans les masses qui se trouvent à l'arrière du 
contact et, à part le ressort qui se trouve loin de la 
zone d'échauffement et qui pourrait être facilement 
ixolé, il n'y a pas de pièces dont l'élasticité puisse être 
allérée par le recuit, comme il arrive pour les contacts 
Icuilletés et méme les contacts à doigts. 

La figure » montre un autre dispositif, utilisant égale- 
ment un seul ressort par paire de doigts. Ici, la pression 
sur les rotules peut être facilement plus de deux fois 
plus grande que sur la ligne de contact sur la face гаа фе 
rieure. Celle conception présente un intérêt pour les 
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exrants tres intenses, où l'effet électrod ynamique peut 
etre -ultisant pour tendre à rapprocher les deux doigts 
чурм eb mème à leur faire quitter le couteau mobile 


Foo — Coupe d'un autre (уре de contact entre pièces 
Mi-shes, spécial pour Тех courants très intenses. Les 
pre sont disposees de telle sorte que la répulsion élec- 
trais nawique tende à augmenter la pression et à amé- 
borer ke eontaet sur les rotules. 


comme eeserait le eas pour la figure 4. Dans le cas de la 
белге 5. au contraire, cet effort électrodynamique ren- 
Free la pression au contact. La partie électrique des 
peüveaux disjoneteurs présente d'autres particularités 
IDiemessantes, qui serout mises en relief dans la des- 
(El A qui suit, 

La fur 6 représente la coupe d'un disjoncteur de la 


wb IN V 
v wm Ul» 
`ç 


Fo e - Сире d'un disjoneteur unipolaire dans lair du 
бж emi том А. пе comportant qu'une série de ceon- 


le ~ 


v ^ mea 1000 À. Le mécanisme est commun à tous 
le арат jusqu'à гооо л. Toute la partie électrique 


бы шде еп métal profilé. La prise de courant supé- 
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rieure À (fig. 6) est vissée sur le profilé B, dans lequel 
vient se loger le doigt C. Ce doigt est simple ici et le 
ressort J prend son point d'appui sur le bec E du 
profil. | 

Pour 500 A et plus on dispose côte à côte deux doiglsde 
25 mm, donnant une ligne de contact de 5o mm et une 
densité linéaire de 10 x environ par millimètre de lon- 
gueur. 

La prise inférieure est vissée dans un autre profil Е. 
Le levier mobile est lui-mème pris dans un profil Q 
pourvu d'une rotule H, qui se loge dans une cavité du 
profil F. Un petit doigt I, appuyé par un ressort d'une 
part sur le profil F et d'autre part sur le levier Q, est 
destiné à maintenir la liaison électrique entre ces deux 
pièces, à l'ouverture. 

Quand le disjoncteur est. fermé, on voit que la réac- 
lion du ressort J sur le doigt C et le levier Q suffisent 
à assurer une boune pression de la rotule Н dans som 
logement. | 

Les profils Q, B, F sont simplement coupés à la lar- 
geur eorrespondant à l'intensité du courant traversant 
l'appareil. 

On voit immédiatement que la main-d'œuvre de la 
partie électrique est réduite à rien. Le montage con- 
siste simplement à visser les goujons des connexions. 
dans les profils correspondants. 

Le levier G ou les divers leviers des appareils mul- 
tipolaires sont fixés sur une traverse métallique К, 
par une simple vis L, aprés interposition des deux 
pièces isolantes M, N. 

Sur cette traverse est articulée la bielle О, qui sert à 
transmettre à cette traverse et aux leviers G le mou- 
vement de la commande. | 

Le mécanisme se compose essentiellement : 

1° De la poignée de manœuvre P, avec son levier О: 
articulé sur son axe R ; 

2° Du levier intermédiaire 5 articulé également sur 
l'axe Ң; 

3° Du cliquet T qui sert à entrainer le levier 5 avec 
le levier de la poignée ; | 

1? Du cliquet U articulé sur la earcasse V de l'électro- 
aimant à maximum formant bâti. Ce cliquet sert à 
l'accrochage du levier S el, par conséquent, au main- 
lien du levier G du disjoncteur. 

L'appareil étant enclenché, il «ouvre sous l'action 
du doigt X solidaire du noyau Y de l'électroaimant V. 

Le noyau Y est sollicité vers le haut soit par l'action 
d'une surcharge dans la bobine Z, soit par l'action d'un 
ressort, dans le cas où la tension faiblit aux bornes 
d'une bobine à maximum. 

Le réglage du courant de déclenchement s'effectue 
par variation de l'entrefer du noyau Y.: 

Le déclenchement a lieu par choc du doigt X contre 
le cliquet U, qui, en pivotant autour de son articula- 
tion, décroche le levier S. Ce dernier tourne autour de 
l'axe R, sous l'action du ressort W, en entrainant la 
bielle O, et le levier G. 

Pour enclenelier l'appareil, on аш sur le levier Ф 
à l'aide de la poignée P. 


+ 
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Le cliquet T, qui est articulé sur le levier S, est 
parti avec ce dernier au déclenchement. A l'enclen- 
chement, la plaquette ш du levier Q vient se placer 
derrière les ergots n du cliquet T, sous l'action du 
petit ressort p. En ramenant la poignée vers le bas, on 


Fig. 7. — Vue schématique d'un disjoneteur unipolaire 
dans Гай" du (уре de 500 à Gooo À, comportant deux 
couples de séries de eontacts. 


entraine le levier N, ee qui amène la. rencontre de la 
bielle O et du levier G. Vers la lin de course, le galet q 
du levier S fait baisser le cliquet U et le galet s'en- 
gage dans l'eneoehe de ee dernier, dont l'avant. esl 
relevé par un petit ressort. 

En mème temps, le dos des ergois n. vient. butler 
contre la rampe Fixe s et fait baisser le eliquel T, ee 
qui dégage les. ergots n de la plaquette m et Hbère le 
levier G de Та poignée P. 

Le déclenchement peut dés lors s'oblenir par la poi- 
«née méme quil suffit, à eet effet, de tirer en arrière, 
Dans ee. mouvement, la vis solidaire du levier Q de la 
poignée bule sur une rampe du eliquet U, dont l'avant 
s'abaisse en dégageant le levier S et l'appareil s'ouvre, 
En cas de maximum ou de court-cireuit préexistant au 
moment de la manoeuvre d'enclenchement, le. réen- 
elenchement est. empéché par l'action du doigt X, qui 
est soulevé dès que les conlacls auxiliaires x et y se 
touchent. ' 

En frappant le cliquet U ee doigt abaisse l'avant du 
eliquet, qui vient s'appuyer sur le cliquet T, et libère 
les ergols n et le levier М. 

On réalise, par ailleurs, l'ensemble des dispositions 
suivantes: 

1° Le mécanisme assurant le déclenchement et 
peméchant le réenclenchement comporte deux eliquets 
seulement, au lieu des quatre pièces qu'on rencontre 
dans les disjoncteurs usuels ; 
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2° Le déclenchement est assuré dés que les pare- 
étineelles métalliques se touchent, en eas de surcharges 
préexistantes ; 

3° Le déclenchement a lieu, en cas de surcharge 
préexistant à l'enclenchement, quand bien mème te 
cliquet U serait rouillé ou légèrement coincé sur son 
axe et n'obéirait pas de suite au hoc du doigt N. 
En effet, le cliquet U sera toujours amené à s'abaisser, 
par l'action du galet q agissant sur le bee de ce cli- 
quet. Sile maximum du courant subsiste, le eliquel 
sera maintenu dans cette position el comme. à fond 
de course, l'ergol n dégage le levier S, celui-ci entraine 
l'ouverture du disjoncteur: 

4? L'empéchement du réenelenehement est assuré, 
quand bien méme le cliquet T serait enrayé. En effet, 
comme d'après les mouvements indiqués précédem- 
ment, le cliquet U a toujours son bec antérieur abaissé 
el maintenu dans cette position si le courant est maxi- 
mum, le bee postérieur où les dents du cliquet T vien- 
dront buter dans le bec antérieur du cliquet U et te 
déclenchement aura lieu; 

эо Le noyau de l'électroaimant de protection à maxi- 
mum ou à minimum n'a qu'un senl cliquet U à action- 
ner et un seul petit ressort antagoniste à vainere ; 


K- é80mz . x . . 4ФФ_тт . 


Fig. 8. Vue schématique d'un disjoncteur unipolaire 
dans l'air du type Че 6000 à 20000 А. comportant quatre 
couples de séries de contaets. 


6? La prolection est assurée, méme si la mancæuvre 
d'enclenehement a lieu très brutalement, ce qui peul 
arriver principalement dans le cas d'une commande à 
distance par éleetroaimant, En effet, comme le levier 
S est libéré du levier Q d'entrainement à fond de 
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course, le maximum pourra, de toutes façons, agir sur 7^ Pour les mêmes raisons, le réenclenchement sera 
l cliquet U et libérer le levier S; empèché méme si la poignée (ou le levier correspon- 


| { ТЕ ИГО Ы + D ` - ` e ^ e ` ` ` H H H . ` 
dä Pi'urunipolaire dans l'air de 500 à à réeclenchement empèché, à maximum ou à minimum ` position d'ouver- 


I £. 10, Disjoncteur unipolaire dans l'air de 750 a à réenclenchement empèché, à maximum ou à minimum : 

RECH l'rmeture. — Fig. 11. Disjoncteur tripolaire dans Гай de 250 À, à réenclenchement empêché, à deux 

i me га et un minimum de tension : position de fermeture. — Fig. 12. Disjoncteur tripolaire dans l'air de 560 À, 

A ЕНТ empèché, à deux maxima de courant et un minimum de tension ` position d'ouverture. — Fig. i). 

In- "or Iripolaire dans l'air de 750 À, à réenclenchement empêché, à minimum de tension : Position de fermeture. 

М: ti Dijoneteur tripolairedans l'airde 7504, à réenclenchement empêché, à minimum de tension : Position d'ouverture. 
«anl el maintenue à fond de course, soit par l'opé- 8° Si les ressorts des cliquels U et T viennent à se 
"v. wil par une commande à distance ; casser, l'appareil ne peut être enelenché. Mais rien 
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n'empéche, en attendant la réparation, de peser lége- 
reinent à [a main ou avee un outil quelconque sur Fun 
ou l'autre des cliquets, pendant le temps nécessaire à 
leur accrochage, et de maintenir ainsi l'appareil en ser- 
vice, sans que son ròle de protection cesse d'étre 
ахчаге ` 

9? Le déclenchement s'opère en ramenant simple- 
ment en arrière la poignée de commande de l'appareil, 
qui est un organe très accessible et trés visible. Cette 
manæeuvre peut représenter un gros avantage dans le 
vas où l'on a à ouvrir rapidement l'appareil, comme on 
le ferait pour un simple interrupteur. 

Ces disjonctears sont construits pour des tensions 
de 100 à 1500 v, et pour des courants de 5o à 20000 A. 

La figure ç représente l'aspect des appareils de la 
série de 500 а 6000 À et la figure 8, celle des appareils 
de la série de 6000 à 20 000 л. И sera facile, pour le 
lecteur que la question intéresse, de faire la compa- 
raison entre les encombrements des disjoncteurs de 
сех types et ceux des appareils existant actuellement 
sur le marché. | 

Les figures montrent la disposilion des contacts à 
pression, associés par paire ou par couple de paires 
sur chaque coupure, avec l'utilisation des éléments et 
profils représentés sur la figure 4. 

Ces figures 9 à rí représentent quelques spécimens 


REVUE GÉNERALE DE L'ÉLECTRICITE 


Tome XXI. — N* 3. 
d'appareils réalisés et donnent une idée de cette nou- 
velle construction. Des types de disjoncteurs de 4000 et 
8000 A sont en exécution pour les sous-stations de 
a Compagnie du Chemin de fer métropolitain de Paris. 

On remarquera sur les photographies la forme en 
Gol de cygne donnée aux lames qui supportent les pare- 
étincelles fixes. Cette disposition permet de conserver 
à ces lames une bonne élasticité, malgré une section 
relativement imporlante. On évite ainsi le risque de 
destruction de ces lames, qui se présente dans beau- 
coup d'appareils, quand ils déclenchent sur un court- 
circuit, parce que ces lames sont trop courtes et que, 
pour leur donner une élasticité suffisante, il a fallu en 
réduire dangereusement la section. 

Tous les spécimens de disjoncteurs ont été soumis à 
des essais d'écliauffement prolongé. Les élévations de 
température au-dessus de la températare ambiante, 
sur les contacts et sur l'articulation en rotule du levier, 
sont de l'ordre de 20°C après quatre heures de fonc- 
tionnement en régime. La température de la rotule est 


toujours restée de 5 à ro°C inférieure à celle des con- 


tacts. 


P. CHARPENTIER, 
Ingénieur en chef de l'Appareillage aux Forges 
et Ateliers de Constructions électriques de 
Jeumont. 


Désignation des types de locomotives 


Les ingénieurs qui ne sont pas spécialisés dans les questions de traction mE Preis de 


grandes difficultés à déchiffrer les hiérdglyphes qui servent à désigner les 


e loco- 


ivers types 


motives, qu'il s'agisse des locomotives à vapeur ou des locomotives électriques. L'auteur s'est 
preposé de leur venir en aide en leur expliquant d'abord la raison d'étre de ces notations, puis 
en cherchant à les grouper en une classification rationnelle, basée sur les éléments caractéris- 
ligues des machines : articulations, transmissions par bielles ou par engrenages, nombres de 


chaudières et de moteurs. 


Le lecteur de notes ou d'articles concernant les che- 
mins de fer et qui n'est pas « cheminot » se trouve 
parfois très embarrassé quand il voit une machine 
désignée soit par un nom, soit par des symboles. Son 
embarras est d'autant plus grand que les symboles 
qui se rapportent à un méme type de machine sont 
composés tantót par des lettres, tantót par des chiffres, 
lantót par une combinaison de chiffres et de lettres. 
Ces divers modes de désignation paraissent, au pre- 
mier abord, ne présenter aucune concordance. 

Dans la note qui suit, nous allons essayer de 
mettre un peu de clarté dans cette question. Tout ce 
que nous dirons s'applique, en premier lieu, aux loco- 
motives à vapeur. Les mêmes notations sont emplovées 
pour les locomotives électriques et si, pour ces der- 
nieres machines, une nolation spéciale est utilisée dans 
certains cas, nous la signalerons au passage. 


I. Locomotives rigides. — 1. GÉNÉRALITÉS. On doit 
entendre, par locomotive rigid" ou non articulée, 


une machine dont tous les essieux moteurs ou accou- 
plés occupent une position fixe par rapport au chàssis 
principal de la locomotive. Les essieux accouplés 
peuvent être munis d'un jeu latéral de та 26 mm dans 
le sens de leur axe pour faciliter le passage de la ma- 
chine dans les courbes, 

Les essieux porteurs de ces machines peuvent être 
fixes par rapport au chàssis ou, au contraire, posséder 
un dispositif de convergence tel que les boites radiales 
ou bien encore former soit un boggie, soit un bissel 
Parfois un essieu accouplé, combiné avec un bissel, 
constitue une sorte de boggie. L'essieu accouplé ne 
peut prendre, bien entendu, qu'un déplacement trans- 
versal vis-à-vis du chàssis principal de la locomotive, 
mais il pivote autour d'un axe vertical géométrique 
passant par son milieu par rapport au chàssis du 
boggie : tels sont les avant-trains Krauss, Zara et 
Flamme. 

Sur certaines locomotives électriques sans  bielles, 
dont les essieux moteurs sont entrainés individuelle- 
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marit пп de ces essieux moteurs, combiné avec un 
eiu porteur, peut constituer un boggie véritable du 
np maximum de traction. Ce dispositif existe sur des 
womotives électriques en construction pour la Com- 
pine des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée. 


3. [ESIGNATION DES TYPES DE LOCOMOTIVES NON ARTICULÉES. 
— Jusqu'à ces dernières années, les types de locomo- 
Des classés d'après la disposition des roues avaient 
ru chacun un nom. C'est ainsi qu'une locomotive 
bisedant un boggie à l'avant, trois essieux moteurs 
e un essieu porteur à l'arrière était dite du type 
«Pacific о. L'usage des noms pouvant préter à des con- 
fusions causées par la multiplicité des types, on a 
Sn A utiliser des chiffres ou un ensemble de chiffres 
et d» lettres pour désigner les types de locomotives. 
Avant de chercher des formules pour caractériser ces 

types. les ingénieurs des chemins de fer avaient estimé 

qu? seul le nombre d'essieux moteurs était intéressant 

à connate, Aussi sur certains réseaux les locomotives 

sont-elles numérotées entre 1 oooet 5 999 : le chiffre des 

mit iique le nombre d'essieux moteurs, les chiffres 

Sant representent simplement le numéro de série. 

Une machine à trois essieux couplés est une 3000, une 

asta qualre essieux est upe 4000. 

b tutres compagnies, comme celle des Chemins de fer 
da Nord, plant, à gauche du numéro de série et 
“pare par un point, un chiffre qui indique le nombre 
d essieux moteurs. 

Enjin certaines compagnies ont jugé qu'il n'était pas 
5-0 que le numéro de la machine indiquàt le 
nembre d'essieux moteurs. Elles ont estimé nécessaire 
Tie (е numéro précise nettement la disposition de 
ЕС le "vues. А cet effet, elles ont eu recours à des 

71-11008 que nous exposerons plus loin et qui ca- 
rsclerisentlsiypes de machines. 


d 


j. WA CARACTÉRISTIQUES DES TYPES. — Les ingé- 
n.r. americans, les premiers, employérent une for- 
ee т les divers Ly pes de leurs locomo- 
soe ^" VIUleest constituée par un ensemble de 
"a dd. premier, à gauche, indique le nombre 

° ses placées à l'avant de la machine; le 

v vui le nombre de roues motrices ou accouplées ; le 
'r i> ете, le nombre de roues porteuses placées à l'ar- 
пете Din- tte Numérotation, la locomotive « Pacific », 
| it uous venons de parler ci-dessûs, devient une 4-6-2. 

Eu Suise eten Allemagne, on adopta, pour définir 
i^ P" de locomotives, un ensemble de chiffres et 
елет. les chiffres étant réservés aux essieux por- 
teurset ias lettres, aux essieux moteurs ou accouplés. 
>: 245 reprenons toujours l'exemple d'une locomotive 

° Pa Île machine sera alors représentée par le 
“ушш” C1 OU 11. 

Lin de la commande individuelle des 
esser “r les locomotives électriques a conduit les 
Аеш! à représenter chaque essieu à commande 
ipd diale par la lettre A. Si la machine possède plu- 
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sieurs essieux moteurs de ce type, la lettre A sera 
répétée autant de fois qu'il y a d'essieux moteurs, ou 
sera affectée d'un indice ou d'un facteur, qui indiquera 
le nombre de ces essieux. Reprenant toujours notre 
exemple de locomotive à boggie avant, trois essieux 
moteurs et essieu porteur arriére, cette machine sera 
représentée par le symbole 2-C-:, si elle est à vapeur 
ou électrique à commande par bielles, et par les sym- 
boles 2-A-A-A-1,2-A,-1 ou 2-3A-1, si elle est électrique 
avec commande individuelle des essieux. 

Certains auteurs allemands adoptent pour les loco- 
motives électriques à commande individuelle des 
essieux la méme notation que pour les machines à 
bielles, mais ils placent dans ce cas l'indice o à la droite 
dela lettre indiquant le nombre d'essieux moteurs, la 
locomotive à boggie avant, trois essieux moteurs; à 
commande individuelle et à essieu porteur (ou bissel) 
arrière est alors désignée par le symbole 2-C,-1. 

А notre connaissance, aux Etats-Unis, en Suisse et en 
Allemagne, les formules caractérisant les types ne sont 
pas reproduites sur les plaques de numérotage des loco- 
motives. 


4. NOTATIONS FRANÇAISES. — En France, certaines 
administrations, celle des Chemins de fer de l'Etat, 
la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à 
la Méditerranée, ainsi que l'Office central d'Etudes du 
Matériel des Chemins de fer (О. C. E. M.) ont établi 
des notations qui servent simultanément au numéro- 
lage des machines et à la désignation de leurs types. 
Ces notations sont sensiblement les mêmes et ne dif- 
fèrent que dans le cas de types spéciaux. 

1° Notation de l'Administration des Chemins de fer de 
['Etat.—L'Administration des Chemins de fer de l'Etat 
emploie deux notations suivant que la machine est à 
tender séparé ou du type locomotive-tender. 

Pour désigner les locomotives à tender séparé, 
l'Administration des Chemins de fer de l'Etat utilise un 
nombre de trois chiffres, dans lequel le premier chiffre 
à partir de la gauche indique le nombre d'essieux por- 
teurs placés à l'avant de la locomotive; le second 
chiffre donne le nombre d'essieux couplés; le troi- 
siéme, le nombre d'essieux porteurs placés en arriére 
des essieux moteurs ('). Le premier et le dernier 
chiffre peuvent étre des o. Une locomotive « Pacific » 
sera une 231 et la plaque de numérotage de la machine 
portera le chiffre 231, suivi d'un trait et du numéro de 
série de la locomotive, par exemple 231-625. 

Dans les états du matériel, un trait, placé en dessous 
du premier et du dernier chiffre du nombre caractéri- 
sant le type, indique que les essieux porteurs sont 
munis d'un dispositif de convergence (bissel, essieu 
radial, boggie).Cette indication supplémentaire n'est pas 
portée sur les plaques de numérotage placées sur les ma- 
chines. Une locomotive Pacific dont l'essieu porteur 


(') Cette désignation est analogue à la désignation adoptée 
aux Etats-Unis. Mais comme on considère le nombre d'essieux 
et non le nombre deroues, tousles chifíres de la nolation 
américaine sont divisés par a. 
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arriéren'est pas munid'un dispositif de convergence sera 
représentée sur les états du matériel par 2 3 :; si, au 


contraire. cet essieu est monté sur un bissel ou est 
muni de boites radiales, la machine sera représentée 
par 2 3 1. 


Pour désigner les locomotives-tender, l'Administra- 
tion des Chemins de fer de l'Etat utilise un nombre de 
deux chiffres, danslequelle chiffre de gauche représente 
le nombre d'essieux moteurs et le chiffre de droite, le 
nombre d'essieux porteurs. Sur les états du matériel, 
un trait au-dessous de ce chiffre de droite indique un 
dispositif de convergence. Cette numérotation pré- 


sente, à notre avis, l'inconvénient qu'elle conduit à. 


une ambiguité. Ainsi une locomotive-tender du type 
< Prairie x, c’est-à-dire à bissel avant, 3 essieux 
couplés et bissel arriére, sera représentée par le 
nombre 32 suivi du numéro de série de la machine. 
Mais le méme nombre 32 pourra désigner une ma- 
chine « Ten-Wheel », c'est-à-dire à boggie avant et 
3 essieux couplés. 


2° Votation de la Compagnie des Chemins de fer de Paris 
à Lyon et à la Méditerranée. — Cette compagnie dé- 
signe ses machines par un premier nombre, suivid'une 
ou deux lettres, suivies elles-mêmes d’un second 
nombre (toutes ces indications sont portées sur les 
. plaques de numérotage des locomotives). 

Le premier nombre sert à indiquer le type auquel 
appartient la locomotive, ce type étant caractérisé par 
le nombre de ses essieux. | 

La ou les lettres sont destinées à différencier les 
locomotives d'un méme type, mais appartenant à des 
séries différentes, soit par la puissance, soit par le dia- 
métre des roues, soit par toute autre particularité. La 
lettre T indique que la machine est une locomotive- 
tender. 

Le nombre qui vient aprés la ou les lettres désigne 
le numéro de la locomotive dans sa série. 

Le nombre destiné à indiquer le type de la locomo- 
tive est à un seul chiffre quand la locomotive est à 
adhérence totale, ce chiffre donnant le nombre des 
essieux tous moteurs; à deux chiffres, quand la ma- 
chine а un ou deux essieux porteurs à l'arriére, mais 
pas d'essieu porteur à l'avant (dans ce cas, le premier 
des deux chiffres donnele nombre des essieux moteurs, 
le second, сеці des essieux porteurs à l'arrière); 
à 3 chiffres, quand il y a un ou des essieux porteurs à 
l'avant. Dans ce dernier cas, le premier chiífre donne 
le nombre des essieux porteurs à l'avant; le second, 
celui des essieux moteurs; le troisiéme, celui des 
essieux porteurs à larriere. Ce chiffre est, bien 
entendu, un zéro quand il n'y a pas d'essieu porteur à 
l'arriére. 

3" Notation de l'Office central d'Etudes du Maté- 
riel de Chemins de fer (О. C. E. M.). — Cet office 
utilise la notation que l'Administration des Chemins 
de fer de l'Etat emploie pour les locomotives à ten- 
der séparé. Les essieux porteurs manquants sont 
représentés par des zéros. Ainsi une machine à 
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trois essieux couplés et à adhérence totale est repré- 
sentée par ojo. 

Si la machine est du type locomotive-tender, le nom- 
bre est précédé de la lettre T. L'Office central d'Etudes 
du Matériel de Chemins de fer fait suivre le nombre 
caractérisant le type de la locomotive par une lettre 
qui indique la série étudiée par lui. 

A Notation de M. Demoulin. — Nous ne voudrions 
pas terminer cette énumération des notations sans 
parler de celle proposée par l'éminent ingénieur qu'est 
M. Demoulin. 

Dans cette notation les essieux non moteurs sont 
représentés par des lettres : un essieu porteur, munt 
ou non d'un dispositif de convergence, est représenté 
par la lettre P; un boggie, est représenté par lalettre B ; 
enfin les chiffres indiquent le nombre d'essieux mo- 
teurs. Unelocomotive « Pacific » est désignée dans cette 
notation par B3P. 

Le tableau I résume les notations employees pour les 
locomotives non articulées. 


Il. Généralités sur les locomotives articulées. 
— L'effort à admettre par essieu moteur est limité 
par les conditions d'adhérence à environ r/7 du 
poids porté par cet essieu. (Pour les locomotives élee- 
triques, on peut admettre la valeur de : 5 par suite de 
la régularité du couple moteur.) On a donc élé amené, 
pour les locomotives trés puissantes. à augmenter le 
nombre d'essieux moteurs, car les conditions d'établis- 
sement de la voie et des ouvrages d'art ne permettaient 
pas le plus souvent de dépasser une charge donnée par 
essieu. 

En Europe, et encore seulement dans certains pa vs, 
on admet une charge maximum de зо t par essieu: 
dans la majorité des cas, on ne peut méme pas dépasser 
18 t. 

Aux Etats-Unis, on atteint des charges de 3a t par 
essieu. 

D'autre part, à cause du passage dans les courbes 
de faible rayon, il est à peu près impossible de cons- 
truire une locomotive à plus de 5 essieux parallèles. 
Des machines à six essieux moteurs et à châssis rigide 
ont cependant été construites en Autriche. 

Pour faciliter ce passage dans les courbes avee des 
machines à 5 essieux couplés, il est méme nécessaire 
de prendre le plus souvent des dispositions spéeiales : 
par exemple les premier et cinquiéme essieux moteurs 
sont à déplacement” transversal et les boudins de 
l'essieu du milieu (3* essieu) sont seit supprimés, soit 
trés amincis. 

Pour satisfaire donc à ces deux conditions : nom- 
bre d'essieux moteurs suffisant et passage facile dans 
les courbes, on a élé amené à répartir les essieux 
moteurs des locomotives de trés grunde puissance sur 
deux trucks qui peuvent obliquer l'un par rapport à 
l'autre dans les courbes. La transmission de l'effort 
moteur d'un chàssis à l'autre est opérée soit parumatte- 
lage direct, soit par l'intermédiaire d un chässis général 
portant la chaudière ou la caisse зі la locomotive est 
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électrique. Les machines ainsi construites sont appelées 
locomotives articulées (!). 

Dans ces machines, chaque truck mobile peut avoir 
tous ses essieux moteurs, ou posséder des essieux por- 
teurs munis de dispositifs de convergence, tels 
qu'essieux radiaux, boggies, bissels. 

L'idée de construire des locomotives articulées 
remonte à l'origiue des chemins de fer. Dés 1832, Allen 
établit une machine de ce type. 

Nous renverrons ceux de nos lecteurs que la ques- 
tion peut intéresser àl'importante étude publiée par 
le regretté А. Mallet, inventeur du type le plus 
remarquable de locomotive articulée, dans le « Bulletin 
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de la Société des Ingénieurs civils de France »,aoüt 1912, 
et aux notes détaillées données dans la « Revue géné- 
rale des Chemins de fer et des Tramways » en mai 
et juin 1913, ainsi qu'en mars 1920, par M. Lionel 
Wiener. 

Cependant, ayant souvent remarqué que beaucoup 
de personnes ne faisaient pas de distinction entre les dif- 
férents types de locomotives articulées, nous essayons 
d'en donner ci-dessous une classification accompagnée 
de schémas. 

Cette classification, établie pour les locomotives à 
vapeur, pourrait d'ailleurs être utilisée au besoin pour 
les machines électriques. 


Fig. 1. — Locomotive duplex. 


HI. Classification des locomotives articulées. 
— Nous diviserons les locomotives articulées en trois 
grandes catégories : 

I. Locomotives articulées proprement dites, reposant 
sur deux ou plusieurs boggies moteurs. 

II. Locomotives semi-rigides comportant un groupe 
moteur solidaire du châssis principal et un truck 
moteur mobile. 

III. Locomotives partiellement articulées comportant 
un seul groupe moteur dont certains essieux sont 
munis de dispositifs spéciaux facilitant l'inscription 
dans les courbes, 


Catégo:ie I. Locomotives articulées proprement 
dites. — Cette catégorie se subdivise en deux classes: 


(!) Dans le cas des locomotives électriques, la caisse peut 
ètre unique et repose alors sur les deux trucks orientables. 
ou bien la locomotive articulée est constituée par deux demi- 
locomotives rigides (et méme plus) atlelées entre elles par un 
attelage court spécial, les organes normaux de tamponne- 
ment et d'attelage étant placés seulement à l'extrémité 
exlérieure des deux demi-machines qui forment un tout 
inséparable. 

ll est à remarquer qu'il exisle un grand nombre de loco- 
motives électriques articulées qui n'ont pas plus de quatre 
essieux moteurs. Оп а adopté cette construction unique- 
ment en vue de faciliter le passage dans les courbes. Cette 
articulation ne complique pas la locomotive électrique 
comme elle complique la locomotive à vapeur, en nécessi- 
tant deux mécanismes indépendants el des raccordements 
flexibles ou articulés pour les canalisations de vapeur. 


la classe a à transmission par bielles et la classe £ à 
transmission par engrenages. 


t. CLASSE & : TRANSMISSION PAR BIELLES. — La classe z 
se subdivise elle-même en deux groupes ` А, Locomo- 


. 2. — Locomotive Allen. (Elévation et plan 
du chàssis.) 


lives à deux chaudières et B, locomotives à chaudière 
unique. 

Groupe А. — Le groupe À des locomotives à deux 
chaudières comprend : 

1° Type dupler. — Les locomotives Duplex (fig. т) 
sont constituées par deux locomotives rigides accouplées 
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due à dos. Les premiéres machines de ce type ont été 
construites par Stephenson pour la ligne de Génes à 
Turin. Actuellement des locomotives duplex sont uti- 
ses pour les chemins de fer militaires à voie de 
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бо em. Un gränd nombre de locomotives électriques 
constituées par et unités rigides accouplées sont de 
ce type. Dr 

2° Type Allen (fig. =). > Nous croyons utile de citer 


Fig. 3. — Locomotive Seraing. 


re Lype réalisé en 1832, car il représente l'ancétre de 
la loromotive articulée. La chaudière est composée 
Tun lover central communiquant avec deux boites à 
fumée, munies chacune d'une cheminée. Placées de 


part et d'autre du foyer, ces deux cheminées lui sont 
réunies par l'intermédiaire de tubes à fumée contenus 
dans quatre corps cylindriques. La chaudiére reposait 
sur deux boggies possédant chacun un essieu moteur 


Fig. 4. — Locomotive Fairlie. 


et пп essieu porteur. L'essieu moteur de chaque boggie 
tit coudé et attaqué, au moyen d'une bielle à articu- 
&'iuns sphériques, par un piston unique, dont le 
^ undre était solidaire de la boite à fumée correspon- 
lante. 

3e Type Seraing (fig. З). — Ce type comporte une 
chaudière double, comme la locomotive Allen. Le bàti 


Fig. 5. — Locomotive Péchot. 


бта] porte les appareils de choc et d'attelage et 
Теке sur les trucks par des appuis plans latéraux. 

* Type Fairlie (8. 4). — Ce type ne comporte pas 
j tati zénéral. Les appareils de choc et de traction 


sont fixés aux trucks. La chaudière double repose sur 
ces trucks par des appuis circulaires qui servent éga- 
lement à l'entrainement et ont une certaine élasticité 
dans le sens latéral. 

Les machines Péchot (fig. 5) des chemins de fer mi- 
litaires francais sont des locomotives analogues à celles 
du type Fairlie. | 

(тгоире B.— Le groupe B se subdivise en locomotives à 


Fig. 6. — Locomotive Wiener Neustadt. 


un seul moteur et en locomotives à deux moteurs. Dans 
les premiéres, les roues de chaque truck sont accouplées 
par bielles ; un seul truck porte le moteur;le mouvement 
est transmis à l'autre truck par des engrenages spé- 
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ciaux. Tels ont été les types .Vea/h Abbey (1838) et 

Tourasse (1851). a 
Parmi les locomotives à deux moteurs, on rencontre 

certains types qui ont recu de nombreuses applications 


* 
e 


1° Type Wiener Neustadt (fig. 6). — Les machines de 
ce type possèdent un bâti général portant les appareils 
de choc et d'attelage et reposent sur les trucks par des 
appuis plans cireulaires. 


2? Type Meyer (fig.7). — Les machines Meyer, qui ont 
été trés utilisées, n'ont pas de bàti général, Les appa- 
reils de choc et d'attelage sont portés par les trucks. La 
chaudiérerepose sur le truckarrière par des appuis plans 
latéraux et sur le truck avant par un pivot sphérique. 
Les deux trucks sont attelés ensemble par une flèche. 

3° Type Du Bousquet ou type de la Compagnie des 
Chemins de fer du Nord (fig. 8). — Ce type, reproduit 
à un nombre important d'exemplaires, en particulier 
sous forme de locomotives-tenders, est en usage sur le : 
réseau de la Compagnie des Chemins de fer du Nord et 
sur celui de la Compagnie des Ghemins de fer des Cein- 
tures de Paris. Le châssis général est constitué par une 
poutre cellulaire et porte les appareils de choc et d'atte- 
lage. Il repose sur le truck arrière par des appuis plans 
latéraux et sur le truck avant par un pivot sphérique. 
Les machines du type Du Bousquet des Compagnies de 
Chemins de fer du Nord et des Chemins de fer des 
Ceintures possédent à l'avant un truck présentant trois 


Fig. 8. — Locomotive Du Bousquet. 


essieux moteurs et un essieu porteur arrière et, à l'ar- 
rière un truck monté sur un essieu porteur avant et 
trois essieux moteurs. 

4° Type Garrat (fig. 9). — Ce type, relativement très 
récent, avait reçu de nombreuses applications pour les 
chemins de fer coloniaux à voie étroite et à courbes de 


très faibles rayons. Une grande compagnie de chemins 
de fer anglaise vient de l'adopter pour de puissantes 
machines de marchandises à voie normale. 

Les machines de ce type sont constituées par 
trois parties distinctes : les deux boggies, qui portent, 
l'un un réservoir d'eau, l'autre des soutes à eau et à 


Fig. 9. — Locomotive Garrat. 


charbon, possèdent chacun un mécanisme indépendant 
et recoivent à leur extrémité extérieure les organes de 
choc et de traction. Ces deux boggies sont trés éloignés 
l'un de l'autre. La troisième partie de la machine com- 
porte un châssis portant la chaudière et la cabine du 
mécanicien. Elles'appuie par ses extrémités seulement 
sur une crapaudine placée non loin de l'extrémité inté- 


rieure de chaque truck. La chaudière est donc en porte- 
à-faux entre les deux boggies, ce qui permet de faire 
descendre au besoin le foyer aussi bas qu'on le désire. 


2. CLASSE 6 : TRANSMISSION PAR ENGRENAGES. — Les ma- 
chines à engrenages permettent de gravir sans crémail- 
lére des ram pes dont la pente atteint jusqu'à 14 pour roo 
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Noms citerons seulement parmi ces machines les 


e passent facilement dans fes courbes les plus raides. 
quatre types qui ont recu le plus d'applications : 


Ca sept de: locomotives à trés faible vitesse. 


" 

a i 
í 

LU 


тел | 


Fig. 10. — Locomotive Shay, 


chaudière est fixé un moteur à cylindres verticaux, qui 
attaque un arbre longitudinal courant sur toute la lon- 


1° Types Shay (fig. 10). — Un châssis rigide, monté 
gueur du côté droit de la locomotive, à l'extérieur des 


sur deux ou plusieurs boggies, porte la chaudière, la 
rabine et les approvisionnements. Du côté droit de la 


Fig. 11. — Locomotive Climax. (Elévation et plan du chàssis ) 


droite. Pour permettre le déplacement des boggies, 
l'arbre moteur est muni de joints universels présentant 


un dispositif spécial. 


fow ^1 à la hauteur de leur centre. Des pignons 
dati. placés sur l'arbre, attaquent des couronnes 
Gei cc coques montées à l'extérieur sur les roues de 


LI 
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2° Type Climaz (fig. 11). — Comme dans les ma- 
chines du type précédent, tous les essieux sont moteurs. 


axial et situé immédiatement au-dessus des essieux. 
Аи lieu d'étre latéral, l'arbre de transmission est 


Le mouvement de l'arbre de transmission est commu- 
piqué à chaque essieu par des engrenages d'angle 


a 
ЧОЕ » TL 7 
E 2-00 


Fig. 13. — Locomotive Baldwin. (Elévation et plan du chássis.) 


hyperboloides. Un engrenage est à droite de l'arbre 
pour le premier essieu et à gauche pour le second essieu 
de chaque bozgie. Comme dans les locomotives Shay, 


l'arbre moteur est muni de joints spéciaux à articula- 


tions universelles, afin de permettre la rotation des 
boggies. 


IS Janvier 1927. 
Le châssis de ces locomotives repose à ses extrémités 


sur deux boggies à deux essieux et porte la chaudière, 
la cabine et les approvisionnements. 
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Il existe deux sortes de locomotives Climax, l'une à 
moteurs latéraux, l'autre à moteurs verticaux. 
Dans la premiére, deux cylindres situés de part et 


— LU = FH 


í М М 


Fig. 14. — Locomotive Engerth. 


d'autre de la locomotive attaquent par bielle, à la ma- 
aire ordinaire, un faux essieu perpendiculaire à l'axe 


Fig. 15. — Locomotive Tourasse. 


-opzitudinal de la locomotive et fixé au châssis. Le 
faux essieu transmet son mouvement de rotation à 


l'arbre axial de transmission, soit par vis tangente, 
soit par engrenages d'angle hyperboloides. 

La seconde classe de locomotives Climax posséde un 
moteur vertical double, situé derriére la chaudiére, qui 
attaque par engrenages l'arbre de transmission. Les 
machines de ce dernier type sont généralement peu 
puissantes. 

3» Locomotives Heisler (fig. 12). — Dans ces locomo- 
tives, l'arbre de transmission est axial et attaque par 
engrenages d'angle l'essieu extérieur de chacun des 
deux boggies. Cet essieu communique à son tour le 
mouvement à l'autre essieu du boggie au moyen de 
bielles d'accouplement. L'arbre de transmission est 
horizontal, sauf à ses extrémités où des joints à articu- 
lations universelles lui permettent de plonger vers 


Fig. 16. — Locomotive Mallet. 


` н Wa extérieur de chaque boggie. Il est coudé 
i a Pu son coude est atlaqué par deux су- 
же ы de part et d autre de la machine et 
"EX un angle droit. | 

D erste Baldwin (fig. 13). — Ces machines 
RU i Sur deux boggies à deux essieux, tous 
куза mme dans les locomotives Climax, les 
-' I5 placés latéralement et inclinés, attaquent un 
na ш situé au milieu de la locomotive et perpen- 
ep on axe longitudinal. Mais, pour éviter les 
-oes hyperboloïdes ou la vis tangente, l'arbre 
Xd ime de transmission est remplacé par deux 
t lngitudinaux qui s'étendent respectivement 
vers les rins de roues avant et arrière. Des engre- 


LI 


nages coniques transmettent le mouvement du faux 
essieu à chaque arbre de transmission. А son extré- 


Fig. 17. — Locomotive Rimrott. (Détail de l'articulation). 


mité, chaque arbre est muni de deux articulations uni- 
verselles et attaque par engrenages droits un arbre 
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TABLEAU H. — Loco 


NOTATION ADOPTÉE 


AUX ÉTATS-UNIS 


0. C. E. M) (P.L.M.) 
66 6% 020 -- 030 242 o— 4—0+0— 4—0 
oOO OOo 1204-021 р:4›р 1400 $= | 
оООо ООо 121+ 021 P P+ aP 2— fa gre des 
0000 оООо 121+ 131 Р»Р--РаР 1— 4—2+2— 4—12 
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ооООо оООоо 2214-123 BiP-4-PiB á— 4—1--1— 4— 4 | 
OOO OOO 030+030 3+3 o— 6—0+0— 6—о 
оООО OOOo 1304+031 P3+3P 2-— 6$—o+o— б—-о | 
oOOOo oOOOo 131 4-131 P3P+P3P 2— 6—24-2— 6—з 
000000 оОООоо | 231+132 B3P + P3B 4— 6—24-2— 6 — 4 | 
OOOO OOOO | 040-040 4+4 o— 8—0+0— 8—0 
00000 OOOOo | 1404041 P¿+ P 2— 8—o+o— 8—2 | 
000000 oOOOOo | 1414-1141 P4P+P:P? 2-— 8—2+2 8—2 | 
OOOOO OOOOO 050-1-050 5+5 O—10—0+0—10—0 
000000 OOOOOo | 150+ 051 P5+5P 1—10—0-F-0—10—2 
oOOOOOo 0000000 1514151 P5PHPSP | 2—:10—3242—10—» | 
dë Éd Éd éo | == 2—24 2—32 — 
0000 OO OO ООоо | == Вз —>+2— -B — | 
ООО OOOO ОООО 000 | s Pa—4+4— P -— 
Hemarque. — Les locomotives articulées à plus de 3 essieux moteurs par truck sont des locomotives à vapeur du type Mallet en 


articulées dont les deux trucks sont eux-mêmes articulés comme c'est le cas des trois derniers exemples du tableau 
par deux, trois ou mème quatre unités elles-méines articulées. г Exemple locomotive de renfort du Norfolk and Western 


placé sur le boggie qui, lui-méme, attaque les essieux 
par engrenages d'angle, à raison d'un engrenage pour 
l'essieu avant et d'un pour l'essieu arriére. 


B. Catégorie I. Locomotives semi-rigides. — Lesloco- 
motives semi-rigides se divisent en deux classes ` les 
locomotives à un moteur et les locomotives à deux 


moteurs. 


1. CLASSE y : LOCOMOTIVES л UN MOTEUR. — Les locomotives 
semi-risides à un moteur sont représentées par les 
types Engerth (fig. 14), qui ont connu une grande 
vogue à un moment donné. Dans ces locomotives, le 
tender est moteur, et le mouvement est transmis au 
moyen d'un système d'engrenages de l'essieu couplé 
arrière de la locomotive proprement dite à l'essieu 
avant du tender. 


2. CLASSE 2 : LOCOMOTIVES A DEUX MOTEURS. — L'idée de 
construire des locomotives semi-rigides à deux moteurs 
est due à Tourasse. 

1° Locomotive Tourasse. — En 1842, cet ingénieur 
établit une locomotive (fig. 15), dont la chaudière était 


arrière à mécanisme 


fixée sur un truck ordinaire 
comme dans les locomotives rigides, mais qui possédai! 
en outre un truck avant mobile, dont les roues étaien: 
aclionnées par un cylindre vertical placé sur la chau- 
dere au moyen d'un système de balancier et de bielle: 
permettant les déplacements du truck. La véritable 
locomotive semi-rigide est due à un ingénieur francai: 
de la plus haute valeur, A. Mallet. Ce type d 
machine est répandu dans le monde entier pour le: 
locomotives de trés grande puissance et, en particulier 
aux Etats-Unis d'Amérique. 

2° Locomotives Mallet (fig. 16). — Les locomotive: 
Mallet n'ont qu'un truck placé à l'avant, réuni par un: 
charnière verlicale au bàti général de la machine et su 
lequel l'avant de la chaudiére unique repose par de 
appuis plans. La chaudiére est fixée sur le bàti général 
comme dans le cas d'une machine rigide. 

Pour auginenter les dimensions et la puissance de 
locomotives Mallet, les Américains ont construit de 
machines de ce type avec chaudière articulée et ave 
tender moteur, c'est-à-dire avec 3 mécanismes. 

On peut s'étonner à priori que la locomotive Mallet 
d'invention francaise, «oit tres employée à l'étranger e 
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principaux de locomotives. 


m (гез arliculévs. 
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Locomotives А vapeur 
et électriques 


Léi: 501598 


Locomotives électriques sans bielles. 


à bielles. 
B-B QS |» шо. B +B A—A+A-A | ой AER 
RR | 1—B--B—1: 1—A—A+A—A т OU 1А, +Аз—1 
t- B- 1 B 1 1— B --14- B—41 1—AÀ —À—1-FÀA —A—1 ou 1—À4—1--A,—1 
t—-B—:1—3à1— B— i—B—i1-T1—B—31i 1I—À —À-—14-1—A —À—1 OÙ 1—À5$—1-4-1—4A;,— 1 
| à B-B- | 2—B+ B—3 2—A —À--A—A—2a ou 2—À3s--As—4 
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i—b—i1-:1—D —:1 | ET - 147-1—D— | 1—AÀ —À —À —À—1-4-1—À —À —A— A—1 оп 1—À,—1-4-1—4A,—1 
E-E E+E A—A—A—A—A+A—A—A—A—A ou А;+А; 
I1—E-E—1 1 —E-- E—1 1—À —A—A—A—A-FÀA—A—A-—AÀ—A—1 оц 1—À;--A;—1 
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R H+H—B B—B--B—B AA—AA АА АА OM А-А, А —А, 
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tu отер est nécessaire d'avoir n. de б essieux moteurs sur une locomotive électrique, on а recours à des machines 


(OT {көз tu New-York Central et du 


hícago-Milwaukee and Saint-Paul Railway), à moins que l'on ne constitue la machine 


hà wav enin^osée de 4 unités 1—D—1:) Le symbole de la machine totale est alors 1-D-1 + 1-D-1 + 1-D-1 + 1-D-1. 


————— — _„_ 


еа particulier aux Etats-Unis, tandis qu'en France elle 
t^ ntli«ee que sur des réseaux de chemins de fer à 
i étroite. exception faite de quelques locomotives de 
b Compagnie des Chemins de fer de l'Est. Cela tient au 
h3 qun France la résistance des attelages des wagons 
Del pas suffisante pour permettre la formation de 
“art de fort tonnage. Dans ces conditions une toco- 
motive à э ou méme 4 essieux moteurs suffit pour 
riet les trains les plus lourds compatibles avec 
H résistance des attelages. 

 Lacmutires Rimrott (fig. 17). — Ces locomotives, 
Ste. en Allemagne à un certain nombre d'exem- 
рате ne sont qu'une contrefaçon peu heureuse de la 
төт tive Mallet. Le truck mobile est placé à l'arrière 
* a ^^iodiere repose sur le truck avant. 


© Catégorie III. Locomotives partiellement arti- 
lee — certains auteurs font entrer dans ce groupe 
"Eé: I5 loromotives possédant, soit un jeu latéral des 
ехэ ey moteurs, soit un dispositif de convergence pour 
l^ zen porteurs, tel que boites radiales, bissels 
les: et, Nous ne les suivrons pas dans cette voie 


et estimons que seules entrent dans ce groupe les 
machines munies d'un dispositif spécial permettant des 
déplacements trés importants des essieux moteurs. 
Parmi ces locomotives, nous citerons les machines à 
balanciers, type Baldwin, type Kessler, type Beugniot, 
type de la Compagnie des Chemins de fer du Nord et 
enfin les machines Klein Lindner, dont la construction 
est toute parliculiére, comme le montre la figure 18. 


IV. Désignation des types de locomotives arti- 
culées. — Pour désigner les locomotives articulées, оп 
emploie pour chaque truck la notation utilisée pour les 
locomotives non articulées, et l'on sépare les formules 
de chaque trück par le signe + (*). On commence tou- 
jours parle truck avant et, dans chaque truck, on va de 
l'avant de la locomotive à l'arrière. 

Le tableau П compléte et précise ce que nous venons 
de dire pour désigner les machines articulées. Nous 


(1) Certains auteurs, qui ne séparent pas par un trait les 
chiffres ou lettres entrant daus la désignation de chaque 
truck, remplacent le signe plus (+) par le signe moins ( —). 
Ils écrivent par exemple : В: —1В1 au lieu de :-B-r + 1-B-1. 
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signalerons pour terminer que les réseaux francais font La Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lvon el 
précéder généralement le numéro des locomotives élec- а la Méditerranée, qui possède des locomotives élec. 
triques par la lettre E. Exception faite pour le réseau — triques articulées, ne tient pas compte de celte articu. 
de l'Etat qui emploie la lettre Z. lation dans le numérotage des machines et utilise la 


Fig. 18. — Locomotive Klein Lindner. (Détail du train à deux essieux moteurs rigides 
et à deux essieux moteurs montés sur rotule.) 


méme notation que pour les machines non articulées. Orléans place parfois en indice inférieur à la lettre E 
Sur les plaques de numérotage de ses locomotives qui rappelle que la locomotive est électrique, la notatioi 
électriques la Compagnie des Chemins de fer de Paris à que nous avons appelée < notation suisse >, indiquan 


Tantar  — Tableau synoplique de la désignation des types de locomotives. 


г Administration des Chemins de fer de l'Etat 
| ЖОС Compagnie des Chemins de fer de Paris 
EECH \ Lyon et à la Médilerranée. Office centra] de 


Locomoli ves i . ‚ " Сек 
rigides Désignation des types de locomotives rigides + francpises Etudes du Matériel de chemins de fer. De 
| moulin. 
Notations étrangères. 
I Duplex. 
| Grou»e Í. Allen. 
Locomolives Seraing. 
а 2 chaudieres | Fairlie. 
AA 
CLASSR 2. l'échot. 
TRANSMISSION Locomolives | Neath Abbey. 
Catégorie I PAR BIELLES TNT à 1 moleur | lourasse. 
; s > | төне D. e 
Locomotives articulées : Гоно ев s iener-Neustad 
proprement dites à f chaudicre | Locomotives * Meyer. 
à 2 moteurs | Du Bousquet. 
\ Garrat. 
Shay 
TET CLASSE G. s t 
Classification TRANCHES Climax. 
. J des locomolives ER Heisler. 
Locomotives articulées ОТ à Baldwin. 
articulées ; 
CLASSE Y. 
ge Locomotives | Engerth. 
Catégorie II. A 1 MOTEUR 
Locomotives | NU 
semi-rigides CLABSE 0. I l'ourasse. 
Locoworivgs « Mallet. 
л 2 мотЕсаз Í Rimrott. 
үс T 
Baldwin. 
ne Kessler 
Catégorie III. "вш бї 
Locomotives partiellement articulées Nord 
klein Lindner. 
Désignation des types 
de locomolives articulées. 
le type де la machine, par exemple : Egs 101. Les auto- Sur le réseau de la Compagnie des Chemins de fer : 


motrices sonl caractérisées par la lettre Z. Midi, le numéro des locomotives électriques est précé 
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Je la lettre E. Ce numéro comporte quatre chiffres : le 
premier, chiffre des mille, donne le nombre d'essieux 
m^teur.. Les automotrices sont caractérisées par la 
есте Z. 
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Le tableau synoptique III résume la classification que 
nous venons de donner de tous les types de locomo- 
tives. 


Н. Cooper. 


La nouvelle orientation des recherches de laboratoire 
concernant la fabrication des lampes 


Les récents et fort nombreux progrès accomplis dans la fabrication des lampes à incandes- 
cence ne sont рах sans corrélation avec les recherches effectuées dans divers domaines de la 
physique et de la chimie, notamment avec les travaux concernant les métaux difficilement fusibles, 
les dilatations du verre. de la silice et des métaux, les phénomènes d'émission électronique et ther- 
monique des métaux réfractaires et de leurs oxydes dans les gaz à faible pression et dans le 
vide. Toutes les recherches scientifiques à l'origine des progrès réalisés dans la fabrication des 
lampes et des tubes électroniques émanent des laboratoires très bien outillés que possèdent cer- 
tunes sociétés industrielles. L'auteur de cette note signale l'utilité de plus en plus incontestable 
de l'œuvre de ces laboratoires et les nombreux services qu'ils rendent non seulement à la tech- 
nique, mais d la science pure. IL s'efforce de dissiper le préjugé suivant lequel seuls des labora- 
toires d'essais et de contrôle sont nécessaires au développement de l’industrie. 


| Role des laboratoires dans l'industrie de la 
fabrication des lampes. — Parmi les techniciens 
mme parmi les profanes, peu de gens se font une 
ioo exacte de l'importance du domaine des recherches 
cOpeerneant Ta fabrication des lampes. Cette industrie 
нерее, en effet. un grand nombre de branches de Іа 
physeque et de la chimie. Ses laboratoires doivent 
runt les spécialistes les plus divers et être munis de 
арры Шаде Je plus récent. Le temps est loin. oü la 
att att se bornait aux lampes d'éclairage. Outre la 
ve an point d'une. Variété considérable de lampes et 
ms pour leclairage par l'électricité, cette industrie a 
vu зон activité à d'autres genres de fabrications, 
ti pment à celles des tubes radiologiques et des 
rie vjeetminiques, auxquels les exigences de la radio- 
` "der etdes radiocomimunications ont fait accomplir 
odes progres. 
Pamitvement, les usines pour la fabrication des 
es ne possedaient. que des laboratoires d'essais 
"D nedinentaires, installés seulement en vue de la 
veni rahon des matières premières et du contrôle des 
Penit manufacturés, H existe actuellement en outre 
t bteratoires de recherches fort bien outillés, pour 


| grün m des travaux purement scientifiques ou tech- 
airs. 


‚ 


'^nniniment à ce qui advient souvent dans le 
“une industriel, ces laboratoires très modernes 
juste privilège exclusif des Etats-Unis. L'Eu- 


n9 jeu Senoreneillir d'en compter quelques-uns, 
CUE* no edu eontruit à Eindhoven, en Hollande, 
ав Í. š WW "n ` ` " 

IZ Ir Sete anonyme Philips. Un examen rapide 


"ocn de ees. laboratoires permettra au lec- 
lur A ""nprendre Leur raison d'étre et d'ima- 
et ler et des garanties qu'ils offrent à la fabri- 


ЕНИ 


La rele Jes produits fabriqués par l'industrie 


+! фе 2 DÉI ` ` . 
тен lampes suffit à elle seule à expliquer le 


développement pris par ces laboratoires de recherches, 
qui, par leurs avis éclairés, fournissent aux services 
de fabrication l'aide nécessaire pour les guider daus 
des voies süres. 

Comme la plupart des entreprises analogues, l'in- 
dustrie hollandaise en question débuta, voici plus de 
trente-cinq ans, par la fabrication de lampes à incan- 
descence qui connut une rapide extension. A l'heure 
actuelle, elle fabrique des lampes de différents types 
pour toutes les applications. 

Depuis plusieurs années, la fabrication de tubes radio- 
logiques a été mise au point et, aprés bien des recher- 
ches entreprises dans ces laboratoires, un nouveau (уре 
de tubeàenveloppe métallique a vu le jour. Il n'y aurait 
rien de surprenant à ce quece nouveau tube füt appelé 


- à transformer la technique des applications médi- 


cales de la radiologie. 

De méme une grande partie de l'activité de l'indus- 
trie des lampes est actuellement consacrée à la fabrica- 
tion de tubes électroniques pour les applications radio- 
électriques. А cóté de nombreux types de lampes 
réceptrices à trois et quatre électrodes figurent plu- 
sieurs modeles de tubes émelteurs de grande puis- 
sance (jusqu'à 200 kw) dont le refroidissement est 
opéré par une circulation d'eau. Mais en outre ces 
laboratoires ont amené à un haut degré de perfection- 
nement divers appareils électriques, tels que les 
redresseurs de courant. du type électronique pour 
charge d'aceumulateurs, les redresseurs à valves élec- 
troniques pour tension anodique, enfin les haut-par- 
leurs eux-mêmes. 

Les tubes à décharge luminescente au néon, employés 
surtout pour les annonces de publicité lumineuse, oul 
été l'objet de simplifications importantes ees derniers 
temps, notamment en ce qui concerne les installations 
nécessaires à leur mise en œuvre, grâce à l'abaissement 
de leur tension. de fonctionnement. 
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Il. Recherches physiques et chimiques sur la 
nature des métaux. — La mission du kwratoire 
consiste à pénétrer la nature intime des phénomènes 
inis en jeu dans les diverses applications, afin de pou- 
voir en tirer le meilleur parti pour venir à bout des 
difficultés de fabrication et pour perfectionner les 
objets manufacturés. Mais l'initiative du laboratoire 
portera également sur linvention de nouvelles mé- 
thodes de fabrication, la création, la mise au point 
pratique et économique de nouveaux produils. 

Les diverses opérations que nous venons d'énu- 
mérer soulévent une foule de problémes et font pré- 
sumer que le travail de laboratoire sera tantôt de 
nalure purement scientifique et désintéressée, tantôt 
de nature technique et orienté vers l'utilité immédiate, 
En fait, ces travaux qui relèvent tour à tour du 
domaine de la physique et de celui de la chimie pré- 
sentent également A tous les degrés des caracléres 
intermédiaires. 

L'un de ces problèmes essentiels concerne, par 
exemple, le traitement et l'utilisation du tungstène, 
métal qui trouve de nombreuses applications aussi bien 
aux lampes d'éclairage à incandescence qu'aux lampes 
électroniques. Pourtant ka propriétés mises à profit 
dans ces deux genres Q ubilisation sont bien dis 
tinctes. Employé comme métal réfractairedans la lampe 
à ineandescence, le tungstène ne fait fonetion, dans la 
lampe thermoionique, que de source d'électrons ou. 
plus simplement, de coustituant pourla grille ou pour 
la plaque. H importe done que les laboratoires étu- 
dient le micux possible toutes les propriétés méca- 
niques, électriques et électroniques de ee métal (t). 

Les recherehes des laboratoires ont également permis 
de se servir du molvbdène pour deux applieationa 
importantes : dans les lampes à ineandeseence, ce 
métal fournit les erochets-supports pour le filament ; 
dans les lampes électroniques, il constitue Бате des 
filaments à grand pouvoir éinissil dits à faible eonzom- 
malion. On Futilise aussi, parfois, comme le tungstène, 
pour la constitution de la grille et de la plaque. 

D'autre part, il est acquis que le hafnium, découvert 
par Coster et. Hevesy eu 1922, se prèlerait également 
bien à ees divers usages. H est done du plus haut 
intérêt pour l'avenir de la fabricalion des lampes 
d'étudier aussi les propriétés de ce métal. 

D'une manière générale, là nécessité se fail impé- 
rieusement sentir d'organiser des laboratoires de phy- 
sique équipés avec loutillage le. plus moderne et le 
plus complet, еп vue de lélude des propriétés de 
rayouneimmentlumineux et total ainsi que de Fémission 
électronique à baute température des métaux. peu 
fusibles, De mème, la vitesse d'évaporalion de ees 
métaux, leur résistance spécifique, leur dilatation 
thermique sont autant de sujets d'études approfondies, 
qui nécessitent Forganisation, à titre permanent, d'ins- 
lallations  prrométriques et pholomeétriques et de 

(1) Docteur €. Zwikker: Propriétés physiques du tunes- 
tène aux hautes temperatures. Archives névrlendaises des 
Sciences exactes el naturelles, эчэ. t. n. p. 207. 
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« ponts > pour la mesure des résistances et des ravon- 
nements. 

Toutes ces mesures ne pourraient prétendre à aucune 
précision si le laboratoire ne disposait d'étalons xürs. 
tant photemélriques que pyrométriques. La confection 
de сех élalons constitue elle-mème un important pro- 
blème de métrologie, auquel les physiciens de plusieurs 
laboratoires du monde travaillent en ane ébroite colla- 
boralion. 

Nous n'avons parlé jusqu'ici que des propriétés phy- 
siques des métaux employés spécialement dans les 
lampes, mais il est évident qu'une étude approfondie. 
pour être complète, doil aller plus loin dans cette voie. 

A l'heure actuelle on connait de bons procédés per- 
mettant d'obtenir du tungstène à l'état de pureté et de 
transformer ce métal ductile en filaments très fins 
droits ou spiralés, tels qu'ils sont utilisés dans Ia fabri- 
cation des lampes à incandescence. Cependant les pro- 
priétés du tungstène pur peuvent souvent être amelio- 
rées par l'addition de certaines matières étrangères, el 
mème des propriétés toutes nouvelles peuvent lui être 
communiquées par alliage. C'est ainsi qu'on obtient. 
par exemple, un mélal présentant une grande resis- 
tance aux chocs en ajoutant du thorium au tungstène. 
Comme ìl est rien moins que certain que l'amélioration 
dex propriétés du filament soit arrivée à son ferme, il 
importe de rechereher dans ee sens les effets Fer 
alliage de tungstène avee des métaux étrangers mor 
encore еххаусз. ; 

Afin de poursuivre ces éludes, il a été proecé à 
l'installation,dansles laboratoires de physique, des appa- 
reils nécessaires à la. transformation en filamentz du 
tungskène pulvérulent. Ceg appareils se complètent ра! 
un outillage mélalozraphique approprié (!). Mais 
pour mener à bonne fin. ette nouvelle tàche, Fon n 
saurait se passer de la ehimie. Um exemple frappan 
peut illustrer l'heurense intervention de cette selene 


-dana les travaux qui neus ocempent. 


Nous avons parlé incidemment du hafniwm. Lors d. 
s& découverte, l'idée fuk mise en avant quil pewrrai 
peut-ètre rendre de grands services en rentrant dans I; 
constitution des tubes électroniques à cathodes mean 
deseentes. Mais en aueune usine ce métal n avait eneor 
pu être obtenu à l'état pur. Force fut donc d'entreprendr. 
au laboratoire sa préparation à cet état métallique, pon 
le transformer ensuite en filaments. De grosses difti 
eullés durent être vaineues pour arriver à résoudre e 
nouveau probléme. Le hafnium, tel qu'on le trouve dim 
la nature, est toujours allié an Zirconiwnr, dont [e 
propriétés ne différent zuére des siennes. De eette arfi 
nité ehimique résultent tous les obstacles горео (ге 
pour arriver à Та séparaliou de ces deny métaux (7), 


«Docteur A E vas Anker: Nu sujet dela déformation d 
réseau des eristaux métalliques par le travail mécanique 
Physica. 1925. |. v, p. 208. 

(2) Docteur A E va Anker et Docteur J.-H. De Boer: L 
séparation du zirconium et du hafnium par eristallizatio 
de leurs Huornres doubles ammoniacaux. Zeitung für ano 
ganisehe und allgemeiue Chemie, зезд. V. ехал. p. 284. 
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li Recherches sur l'évaporation des métaux 
et sur leur posvoir émissif. — Dans le mème ordre 
Lens, lE m est pas inutile de rappeler la mise au point 
de lampes receplrices de radiocommanieations dites à 
Lib consommation. parce que. à égalité de l'emission 
тте, elles ne consomment qu'une énergie de 
` HanllAäe beaucoup moindre que les anciennes lampes, 
"ах a vonsonnnalion normale. Leur mise au point а 
ie es Hle une autre serie de travaux de chimie assez 


lungsténe eb surveiller la façon dont se comportent les 
lampes électroniques am cours d'un fonctionnement 
prolongé. 

Outre les installations de contrôle effectuées à lusine, ` 
le laboratoire est souvent obligé d'installer, pour ses 
besoins particuliers, des rampes d'essais à une échelle 
plus réduite. Dans le labóratoire de Eindhoven, ces 
rampes pour lampes à incandescence et pour lampes 


рма. Le filament de ces lampes se compose, en 
‘ei, en теце generale, d'une аше d'un métal réfrac- 
мим Bolvbdeue ou tungstène, recouverte d'une couche 
Зе Wiere avant un pouvoir émissif élevé, tel que 
latvie de barvum. | 
À ce point de vue très special de l'émission électro- 
unju. k champ des recherches quis'ouvre devant nous 
tat vaste et relilivement peu exploré. IL s’agit d'abord 
"еш lier le plus grand nombre possible de matières 
{чаш à leur émission électronique et de trouver la loi 
de variatia de cette emission dans le temps. De plus, 
[=ч les sulstances reconnues pratiquement utilisables, 
suit de geet le mode de préparation le plus 
av eutazeux. De là à fabriquer up filament mécanique- 
инча resisant et pourvu d'une couche active bien 
adtemente il у a encore un long chemin à parcourir. 
La alization industrielle d'un filament répondant à 
o wies les comliliuns exigées est une opération délicate 
e L lait Hau 
Nous cileriis eucore une autre intervention de la 
chimie dans la fabrication des lampes à incandescence 
pur Heelairagy Un sait que, dans les lampes où l'on a 
Lal vides il se forme des dépôts noirs sur le verre 
pif suite de l'évaporation du métal constituant le fila- 
шеи! el de sa vondensation sur les parois internes de 
апре, Minde maintenir un rendement lumineux 
безе dd importe de хоррохег par tous les moyens à la 
form: Чеп de ee dépit opaqne. Ce résultat peut ètre 
w tenu en тета le filament de tungstène de cer- 
"а we» substances étrangères. Le fluovure de calcium 
tob vermient convient notamment très bien à eet effet. 
Loren on chauffe le filament, ee dépôt de fluorure se 
хине eb se condense sur les parois en verre, dont 
demie he le noireissement (C). Malheureusement le 
Le 25е de ce phénomène а jusqu'ici échappé à 
Mers Les lenlatives entreprises pour l'éclaircir. Tout 
ie plus dbpow-ton de quelques vagues indications. 
Кит temps les recherches dans ce sens sont active- 
Dj. Qnid, 


IV Essais dedurée sur les lampes. — Un autre 
лие Pesis importants incombent au laboratoire : 
белее Jes épreuves de durée qui s'imposent au 
"truant [il veut pouvoir suivre le noircissement des 


eni 


j sws, étudier les modifications des propriétés du 


Prise L Dun gen. docteur G. Horst. docteur D. 
Le аен E Oosreancis: Sur l'influence de matières 
"rz mr absorption de ta тишеге par des pellicules 
vrais k'uasgchtte. Verslagen keninklijke Akademie van 
Иб,» н Amsterdam). 1918, U XXV. p. 702. 


électroniques sont conçues pour recevoir chacune 
5oo lampes à la fois. 


V. Essais des tubes électroniques pour l'émis- 
sion et la réception des ondes radioélectriques. 
— En ce qui eonecrne les lampes électroniques (!). ka 
détermimation eomplète des propriétés du filament, 
quoique trés importante, ne suffit pas à donner une ron- 
naissance parfaite des lampes à trois et quatre électrodes 
de divers. tvpes. Jl est indispensable d'étudier à fond 
chaque type de lampe en l'essayant dans des montages 
variés, de manière à préciser d'une façon pratique les 
conditions de sem emploi. Etant donné le grand nom- 
bre de types de lampes eb la diversité des conditious 
de fonctionnement, les recherches dans ee domaine 
devront embrasser tous les cas possibles et demande- 
ront inévitablement un temps considérable (*). Afin de 
faire l'essai des tubes de grande puissance pour l'émis- 
sion radioéleetrique, deux stations complètes ont été 
installées à Eindhoven, l’une pour lémisaion sur 
courtes longueurs d'ondes, l'autre pour l'émission sur 
grandes longueurs d'ondes (°). Cette dernière station, 
qui а une puissance de 206 kw, est constitnée nor- 
malement; toutefois l'antenne ordinaire est remplacée 
par une antenne artificielle possédant une résistance 
locale en charbon, combinée à une capacité conve- 
nable, qui équivaut à la résistance de rayonnement de 
l'antenne réelle. | 

П va sans dire que plusieurs installations réceptrices 
sonl prévues pour entreprendre des recherches ana- 
logues sur leslampes de réception. Les essais effectués 
au laboratoire sur des ondes de grande longueur ont 
abouti à des résultats fort intéressants en ce qui con- 
cerne le rendement des postes d'émission à lampes (*). 


(!) Docteur Barta van рих Por Ju; Oscillations forcées 
dans un système avec résislanee non linéaire. (Réceptioun 
avee triode réacvouplé). Tijdsekrift van het nederlandseh 
Rastieqenootsehap, 1924. t. 11, p. 57. 

Docteur BALTH van DEN Por JR; Mouvements des électrons 
dans un triode. Physica, 1935, t. 111, p. 253. 

іг. B. D. H. Teczecen, Le ehamp électrostatique d'un 
triode. Zidjdschrifl van het nederlandsch Hadiogenoo!schay., 
1924, t. r, p. 95. 

(2) Docteur G. Horst et Docteur E. Ооѕтекнизѕ: Le tube 
électronique comme amplilficaleur.. Verslayen koninklijke 
Akademie can. Wetenschappen (Amsterdam), 1918. E xxvii, 
р. 221. 

(3) Docteur Barta vas рех Por et lr. K. Рохтнимсх: Uu 
poste d'émission de 200 kw pour essais de triodes. L Oude 
électrique, aoùt 1925, tav, p. 024 et Леви generale: de 
l'Electricité, » décembre 1925. 1. xvin, p. 951-952. 

(ti Docteur Barta VAN DEN Ро, et Dr. K. PosTHUCuUS : Au 
sujet du rendement des triodes. L'Onde electrique, 1925, 
t. ту, p. 580. 
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De méme que les autres branches du laboratoire, le 
domaine des radiocommunications fait l'objet d'études 
variées qui s'étendent des préoccupations d'ordre scien- 
tifique jusqu'à celles d'ordre purement technique. Les 
constructeurs de lampes. apportent la plus grande 
attention au perfectionnement. constant des lampes 
électroniques. Hls savent que les difficultés d'évacua- 
tion des tubes émetteurs de grande puissance exigent 
une surveillance. permanente et portent. leurs efforts 
sur l'amélioration des procédés mis en œuvre pour 
l'obtention du vide le plus parfait. 


VI. Recherches sur les décharges électriques 
dans les gaz. — Laissant de côté les particularités de 
moindre importance concernant les sujets que nous 
venons de passer en revue, nous terminerons par quel- 
ques eonsidérations sur les décharges électriques dans 
les gaz inertes raréfiés ou dans les vapeurs, phéno- 
mènes qui trouvent de nombreuses applications dans 
les produits de fabrication de divers constructeurs, 
notamment de la Société anonyme Philips. Plusieurs 
physiciens se sont consacrés à des études scientifiques 
fondamentales dans ce domaine. C'est ainsi qu'après 
des recherehes sur la pulvérisation des électrodes (1), 
des travaux approfondis ont été effectués sur la tension 
d'umorcage dans les gaz (2). Cette tension a été trés 
exactement déterminée pour plusieurs gaz rares (?). 
L'étude spectrale de ees gaz, surtout à l'extréme limite 
de l'ultraviolet (t), à retenu toute latlention de ees 
savants. Le néon et l'hélium ont été l'objet, dans cel 
ordre d'idées, de monographies particulièrement pous- 
sées. Les raies de résonance dans les mêmes gaz ont 
également été étudiées (è). Enfin, les phénomènes con- 
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cernant l'établissement d'ares électriques à basse ten- 
sion, c'est-à-dire. d'ares permanents sur une tension 
inférieure à la tension d'amorcage (!), tels qu'ils sont 
utilisés dans les diodes redresseurs thermoioniques, 
ont fait l'objet de nombreux travaux (2). 


ҮП. Conclusion. — La rapide analyse que nous 
venons de faire nous montre que, si beaucoup de 
recherches ont été faites, il en reste encore. plus à 
faire. Plus on croit se rapprocher du but, plus lhori- 
Zon s'élargit. Jamais le travail scientifique n'arrivera 
à son terme, parce que chaque probléme résolu en 
soulève cent nouveaux. On ne saurait pourtant nier 
l'efficacité des moyens mis en œuvre. Dans le seul 
laboratoire de Eindhoven, près de cent physiciens et 
chimistes consacrent leur activité à Favaucement de la 
science, Les résultats obtenus, les recherches en cours 
ou en vue, achévent d'édifier sur l'importance et sur 
l'envergure de Fœuvre entreprise. 

Ajoulons en terminant que laboratoires de 
recherches de Eindhoven sont complétés par des salles 
d'études et de conférences, où ont pris la parole les 
savants les plus réputés de l'avant-garde de la science, 
tels que Einsteiu, Langmuir, Sommerfeld et beaucoup 
d'autres, ainsi que par une vaste bibliothèque, qui, à 
l'heure actuelle, ne comprend pas moins de 2200 ou- 
vrages scientifiques et reçoit plus de то périodiques. 
Ainsi se maintient un étroit contact entre les progres 
de l'industrie de la fabrication des lampes et ceux de 
la science mondiale. 


les 
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Revues, analyses et informations 


La production et l'utilisation des courants 
à fréquence variable (`). 


Les courants à fréquence variable ont été utilisés récem- 
ment par M. Japolsky dans le but d'aclionner les machines 


(1) Docteur G. Horst; La pulvérisation des électrodes dans 
les tubes à décharge électrique. Physica, 1924, t 1v, p. 68. 
(2) Docteur G. Horst el docteur E. OosTERuvis ; Le poten- 
tiel explosif d'un gaz. Comptes rendus des Séances de ГАса- 
démie des Sciences, o octobre 192», t. CEXXV, p. 277. 

(3) Docteur G. Hertz et К.-К. Kroppers: Les 
d'amoreage et d'ionisalion dans les gaz nobles. Physica, 
1924. IV, р. 367. 

(4) Docteur H.-B. DorGezo et JJ. Nonis: Le spectre du 
néon et de Fhélium dans Fextrème ultraviolet. PAysira, 
1926, |. VI, р. тэо. 

Docteur H.-B.. ровсего et J.-H. Аввхк. Le spectre de 
Fargon dans Vextréme ultraviolet. Die Naluriwissenschaflen, 
1920. t. XIV, p. 707. 

Docteur W. De Groot. La résonance dans le néon provo- 
quée par des raies de son spectre visible. Physica, 1926. 
l. у, p. »». 

(6) NS JapoLski el S.-A. Press. Engineering. 9. 2 34uillel 
et 6 aot tut, E. cxxir, р. 31-33. 99-101 el r59-160, 8 joo Mots, 
28 figures. 


tensions. 


pereutantes. On emploie, pour les produire. unalternateur à 
collecteur compensé, mais avec une excitation allernative in- 
dépendante. L'ensemble du générateur d'énergie, de Falter- 
naleur à collecteur. et d'un moteur d'induelion récepteur 
est représenté sur la ligure 1. Ws el wr sont respectivement 
les enroulements rotorique et statorique. we. l'enroulement 
d'excitation indépendante, Wp. l'enroulement du récepteur. 
et C le collecteur. ws el wy sont identiques. En désignant 
par 


lis. Ias. ER et lir, lar, ln. 


les courants instantanés dans les phases du stator et du 
rotor. on trouve que 


hs fe fa — lin hs— l = I,- I... L —hs—he— Is 
d'où 


lis + lir = h. -- Br = Р, + lz, EU. 
А, étant une eonstante. 


(9j Docteur G. Horst et Docteur. E. Oosrerutis; L'are à 
basse tension, Physica, 1924, t. 1v. p. 42. 

(23 Docteur F.-M. PexxixG: Sur la décharge luminescente 
intermittente dans le néon. Physikalische Zeitschrifl, 1926. 
t. xxvii, p. 187. 
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Lette constante est nulle du fait de l'identité des enrou- 
ите w. et wr. La somme des forces électromotrices 
(vn datis ces deux enroulements est constamment nulle ; 
vu rel de meme du flux qu'ils produisent. Le seul flux Ф 
ин esl à considérer est celui de l'enroulement we, supposé 
d ament avee du courant triphasé ; il en est ainsi aussi 
(rn quand l'allernateur est arrèlé que lorsqu'il tourne. 
sut maintenant É la force électromotrice aux bornes de 
lient révepleur Wy. А. et Er les forces électromotrices 
^ev dans chacune des phases des enroulements ws et wr. 
t. et be sont en phase et proportionnelles respectivement 
ir noubre de tours par seconde, пх, du champ tournant par 


bin = Schema de l'alternateur à collecteur pour production 
чи courants à fréquence variable : M, moteur; A, alternateur 
à чі еш ; R, récepteur. 


аррос au stator et ле du champ tournant par rapport au 
r tor. En adoptant un sens positif convenable, on а 


Б. = Er- E = КФ н» -- нг) = kÒ no. 


Ба ab nne constante et no étant le nombre de tours par 
- pe du reor. 
tate formule montre que E es! indépendant des fré- 
s" wr ss fr тиган Гете анан el du courant produit dans Wy. 
Le teobiaaze we peut ètre placé soit sur le stator, soit sur le 
" ar Mlennegtige la chute de tension non inductive dont il 
"Te iege la tension £ à ses bornes sera, suivant le cas, égale 
E. a Er n eut d'ailleurs simplifier le dispositif en suppri- 
rant er паме. А eet eftet; on envoie le courant d'exeita- 
no sit dans Je bobinage rotorique par des bagues, soit 
"up: de пасе Mtatorique ws lui-mème. И se répartit 
C60 de nitor et le stator, au lieu de rester dans l'un de ces 


renro: вах la propriété capitale que nous venons 
COT (AN) subsiste. 


bante qurl la eonstroetion adoptée pour ee genre de 
tet oor Cont analogue à celle des moteurs d'induction, le 
ro ue 10700 magnélisant maximum 
eouraut maximum 
. Ense basant sur ee fait. on démontre que la puissance 
i rar em le circuit d'exeitation est considérablement plus 
(OV sin celle reene par le récepteur. La différence est 
| stve qur le moteur Iui-méme. 
TP: "el employer comme exeitatrice un alteruateur à col- 
wur du meme (уре. mais très réduit, placé sur le même 
oem e alternateur principal, et excité lui-même par une 
rex Die a vilesse variable. La puissance débitée par cette 
TE lores де l'ordre de 0,5 pour тоо de celle de l'alter- 
Bons очра et les fréquences des deux alternateurs 


: 1 UE det 


est égal à о,з ou 


е sme de générateur électrique a été concu en vue 


de régler à volonté et d'une facon. économique la vitesse 
des moteurs d'induction, en particulier pour la trausmission 
électrique sur les locomotives pour la commande des treuils de 
hissage её сее des moteurs de laminoirs. H peut également 
réaliserlesynchronisme à distauce du mouvement d'un organe 
pesant, ce qui présente un intérêt capital en artillerie navale. 
Le schéma de cette derniere installation est représenté sur la 
figure 2. On en escompte les avantages suivants : variation 


Moteur yr: obrone 


Fig. 2. — Shéma d'un asservissement à distance à l'aide de eou- 
rauts à fréquence variable : m, manipulateur ; А, alternateur 
d'excitation ; M, moteur ; C, corps asservi. 


progressive de la vitesse d'un moteur puissant. de zéro à la 
vitesse maximum, par la commande d'un organe de très 
faible puissance. Le rendement du moteur et son facteur 
de puissance conservent des valeurs élevées pendant toute 
celle variation. La fréquence du courant produit par Falter- 
nateur est égale à celle du manipulateur. H en résulte que 
le champ de l'alternateur principal et celui du récepteur 
tournent au. synchronisme avec le manipulateur. Quand 
celui-ci s'arréte, l'ensemble du réseau est parcouru par du 
courant continu dans le récepteur, d'où création d'un champ 
fixe dans l'espace qui maintient le svnchronisme. H est 
évident qu'au lieu de faire tourner l'induit du manipulateur. 
оп peut le laisser fixe et faire tourner ses balais. On peut 
naturellement réduire la vitesse du manipulateur оп celle 


7 


Fig. 3. — Champ glissant à fréquence variable. 


. ^ ` 

du récepteur eun faisant varier le nombre des poles ml vu 
utilisant un dispositif à engrenages. . з 

Le système que nous venons d'exposer permet de erer 
dans le stator d'un moteur d'iuduction un champ tournant 
à une vilesse variable. Avec une légère modification matė- 
rielle, on peut l'adapter àla commande des machines pereu- 
tantes. H suffit pour cela de constituer le cireuit magnétique: 
de Ja facon représentée sur figure 3, ec qui revient à 
supposer que l'on développe suivant -mr plan In surface in- 
térieure d'un stator et le bobinage du rotor supposé à сазе 
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d'écureuil. Ce dernier.représenté eu J. se comportera vis-à-vis 
du champ glissant comme il le ferait vis-à-vis d'un ehamp 
tournant. avec la différence que les déplacements sont iei 
rectilignes au lieu d'etre eireulaires. Dans une machine per- 
eufante. il v a intérét, pour obtenir un bon rendement, à 
conserver un glissement constamment faible. Comme le mou- 
vement de Та pièce n'est. pas uniforme, cela nécessite un 
courant. de fréquence variable. La solution a été spéciale- 
ment étudiée en vue d'un mouvement uniformément acré- 
léré de la partie pereutante. HQH en résulte que la foree élec- 
tromatrice stotorique doit varier proportionnellement à la 
fréquence et. par suite, à la vitesse du champ. L'expérience 
montre que l'accélération du marteau est beaucoup plus 
grande quand l'accélération du champ est elle-mème une 
constante. au lieu d'être mulle. Les pertes sont de mème con- 
sidérablement diminuées. Le marteau électrique de Trom- 
betta était déjà une mnatérialixation d'un développement plan 
du moteur d'induction. Sa différence essentielle aver le 
système actuel résidait dans la. constance de la fréquence 
des courants euplovyés. Le marteau peut être à double effet 
ou à simple effet suivant que le ehamp mobile commande 
sex deux léplaceinents ou seulement son levage. S'il est à 
simple effet. Vénergie des chocs est réglable seulement par 
la hanten: de Ia chute, qui est libre. S'il est à double effet, 
on dispose pour le réglage. et de la hauteur de la chute et 
de sa vitesse, La commande du manipnlateur s'effectue soil 
à la main. soit à l'aide d'une machine spéciale. Entre autres 
avantages, les marteanx réalisés de cette facon présentent 
ceu: d'un haut rendement et de l'absence de toul presse- 
étoupe. Par contre, il est nécessaire d'adjoindre à chaque 
appareil un alternateur à collecteur et un. manipulateur. 

Un marteau de jookg,muni d'une matrice de 9o cm x à jem. 
a été réalisé pour permettre des expériences. H était eom- 
mandé par un alternateur à collecteur monophasé de jo ch à 
обо t : mn. Le cadre J (fig. D est assez long ponr embrasser 
toute [а longueur du flux, quelle que soit la hauteur du 
marteau. La course du marteau était de 2.50 m. On a effec- 
tué sur cet appareil, ainsi que sur d'autres, basés sur Те 
principe exposé ci-dessus, des essais préliminaires qui ont 
montré la possibilité d'une excellente régulation de réaliser 
la vitesse. La souplesse du marteau a été telle qu'on a pu 
l'expérience classique consistant à casser une noisette sans 
l'éeraser. Ces études oul été poursnivies simultanément à 
Londres et à Léningrad. — C.-R. M. 


Circuits ultramicrométriques | !). 


Les mesures précises sont d'importance fondamentale. 
aussi bien dans l'industrie que dans la science pure. Tout 
dispositif capable de mesurer une grandeur physique avec 
une précision supérieure à celle que l'on pouvait jusqu'à 
présent atteindre ouvre toujours un champ nouveau pour la 
recherche théorique ou appliquée, dans laquelle on peut 
découvrir des faits d'un intérêt tout à fait inattendu: d'où 
l'utilité d'étudier des Mélhodes de mesure nouvelles et sen- 
sibles. 

La mesure la plus simple est celle des longueurs et la 
mesure de grandeurs très diverses se ramène à celle d'une 
longueur. On sait que. par l'emploi de vis micrométriques 
hien construites. оп R pu parvenir à mesurer aisément les 
longueurs à r'r00 millimètre prés, et méme, quoique plus 
difficilement, à 1/1000 millimètre prés. Ces nombres don- 


(1) €.-B. Bazzom. Journal of the Franklin Institute, juillet 1926, 
t. cou, p. 35-50, 450p mots, o figures. 
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nent une idée de la précision limite; des mesures de lon- 
gueurs par les méthodes mécaniques directes. Pour les 
recherches nécessitant une précision. notablement plus 
grande, on fait usage des méthodes opliques. basées en 
général sur l'emploi d'interféroinétres de diverses formes, 
On peut admettre que la limite courante de précision affé- 
rente à ces méthodes est de l'ordre de í 10000 milliinetre 
enyiron. 

П y a cependant de nombreuses déterminations qui pour- 
raient être effectuées plus aisément et avec plus de préci- 
sion qu'elles ne le. sont actuellement. sil étail possible 
d'évaluer avee certitude des déplacements encore plus 
petits. Fort. heureusement. les nombreuses expériences 
faites dans ces dernières années sur les circuits oscillants 
avec des lampes à (rois électrodes out. conduit à la décon- 
verte d'iuléressantes méthodes électriques pour la mesure 
des déplacements, au moven desquelles on peut atteindre à 
une précision de то à roo fois supérieure à celle des méthc- 
des interférométriques. Certains expérimentateurs pensent 
méme avoir mesuré, par ces méthodes nouvelles, des dépla- 
cements de l'ordre du diamètre d'un atome d'hivdrogéne. H 
est en lons cas possible de faire aisément et avec certitude. 
au moyen de ces cireuits, des mesures de lonsneur à 
г, 100000 millimelre près. De tels dispositifs portent le nom 
de circuits ultramicrométriques. 

Le premier circuit ultramicrométrique fut décrit en 1920 
par Whiddiuglon et depuis cette date on а employé de 
nombreuses variantes. En 1922, Dowliug établit à son teur 
un cireuil basé sur un principe différent, Tous les autres 
dispositifs se rattachent de prés ou de loin à l'un ou Ташге 
de ces deux systèmes. L'un et autre consistent essentielle 
ment en uu circuit oseillunt avec triode. П est done utile de 
partir d'un cirenit type de cette sorte. La figure í en repré- 
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Fig. í. — Cireuil oscillant type Hartley. (r= =) š 
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sente le schéma. La plaque. le filament et la grille du tnt 
sont connectés de telle sorte qu'un couplage induetif exist 
entre les circuits de plaque et de grille. par l'intermédian 
dex bobines Lp et Lg.Si ce couplage a une valeur convenable: 
si certaines autres conditions sont remplies, des oscillatio: 
électriques prendront naissance dans le circuit CL, Li: anses 
tòt fermé le circuit du filament. Les oscillations de ce ciren 
type, dit circuit Hartley, eu d'autres circuits similaires. оу 
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"uenee. propre qui est donnée par la formule. bien 
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azV LC 


ea! est la capacilé du eondeisalteur. en farads, et ZL la 


Чин auer: exprimée еп henrvs. Durant le fonctionne- 


ient | 
eam ua 


utube, n courant d'intensité déterminée traverse le 
de plaque, auquel le courant oscillant du circuit LC 


иен se S nperpsr ers L'intensité du courant continu du ceir- 


(mtl de 
fh pee 
шше] 


plaque ext indiquée par le galvanometre G et Гехрб- 
a mentre que celle intensité de In composante con- 
пега du circuit de plaque varie avec la fréquence 


des «попу. En d'autres termes. si lL'induetanee L des 
lebon et fixe. Pindicalion dn galvanomètre G se modi- 


fiera e 


п fonction. de а capacité C du condensateur. H est 


ier Ah: obtenir une forme de montage pour laquelle le 
сөйли еге de plaque varie proportionnellement à la 
баре! C On pourra done, après étalonnage. convenable. 
maner je variations de la capacité du condensateur par 


le 


aan 


leetnr* an salanometre. Comme ou construit des 
mielres tres sensibles, il est évident que l'on pourra 


me-urer og dercher Les changements de capacité extrème- 
nem [elits correspondant à des déplacements infimes des 


“durs du condensateur. Tel est l'essentiel du principe 
M теп ultramicrometriquex. : 
Cons 


eterns maintenant te montage de Dowling. appelé. 


pne que raison qui apparaitra plus loin, le < shunt x de zéro. 


|; f 


me а montre les détails dp ce montage. En G; se 


Tra: mm zalvanometre.avee un shunt de protection. H n'est 


E 


p- Les 


реле 


Кы э — Lee shunt» de zéro de Dowlinz. 


raf que da sensibilité de ce galvanomètre soit 
Mv à de a. Si les points A et B sont au méme poten- 


“йе but qu'aueun courant ne traversera le galvano- 


S 
h bru 


"nce. 


Pour realiser cette condition, on a disposé en E sur 
we ARB une source d'une pelite force électromotrice 
панх le sens de l'élévation des potentiels, et en /# une 


oblane provoquant au contraire une chute de potentiel 747 


уе 
k APT 


a d 


le circuit est en action el que le courant / traverse 
^ he considérée. Si la chute RI est égale, pour uue 
tapere a la foree électromotriee E. G seraau zéro. 


Ма «cone ee réglage, / varie un penen plus ou en moins, 


Ц 


2 ira plus compensalion.et Te galvanometre subira une 


Бузып Sie réglage au zero est établi pour la valeur nor- 


1 
Кы» ‚| 


бант de plaque, le galvanometre n'obéira qu'aux 


ns de ce courant, ee qui permettra d'obtenir une 


we e| 


ie bien plus grande que si le gavanometre obéis- 


UY o onrat total. 


li rw 


уеге de savoir dans quelle mesure les indica- 


! ` H` z E * 2: . 5, 7 e 
Ure 6 peuvent ètre considérées comme représentant Ja 


Yan! 
ip 
H 4, | 


“4loconrant de plaque. Soient à l'intensité du courant 
1 uis ипе le galvanomètre est équilibré, iy 
"ечен qui traversent G et /? respectivement lors- 
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qu'il n'v a plus compensation. Soit enfin А la faible varia- 
tion du courant de plaque. Lorsqu'il v a équilibre. on a 
E — Нг. Lorsqu'il n'y a plus équilibre, on a 


+ À — lg + to. 


i Reise = Iti, — E. 
Ou en tire 


RA = lig + hti, — Hi. 
el 
НА — Rig + hzi 


d'où 
#— RF M 


équation qui montre que Ge pent re pris égal à A, si X est 
grand par rapport à /¿¿ се qu'il est facile de réaliser. 
Lorsqu'un galvanometre avec shunt се zéro est inséré dans 
le circuit de plaque d'un tube osdllant. on a ee qu'on appelle 
un ultramicromèlre complet de Dowling. On peut, pir 
exemple, utiliser le circuit Hartley de la figure 1. dans lequel 
on munit Gdu dispositif du shunt de zéro qui vient d'être 
décrit. € est un condensateur à air réglable, de à 200 miero- 
microfarads de capacité maximum. Par un choix conye- 
nable de la résistance et des induetanees Lp etl La, оп pent 
obtenir une sensibilité de 1/1 ooo mieromicrofarad pour une 
division de l'échelle. St ee changement de capacité est pro! 
duit par le déplacement de l'une des armatures du conden: 
sateur, il peut lui correspondre, pour des dimensions el dis- 
tances convenables des armatures, пп  déplaremeut de 
lt oun millimètre. En modifiant ces dimensions l'on. pul 
arriver à déceler un déplacement de it millimètre. 
D'autre part, іа capacité du coudensatenr étant donnée 


par S étant l'aire d'une armature, e, la distance des 
armatures еї г, la constante diélectrique du milieu qui les 
sépare, nous voyons qu'un changement extrémement petit 
de е suffira à produire une modification mesurable de €" 
d'oü un moyen trés sensible pour observer les variations de 
la constante diélectriqne, et, en particulier, pour mesurer Ja 
constante diélectrique des gaz. E 

Dowling a appliqué également son dispositif à la mesure 
des propriétés élastiques des métaux, pour des déformations. 
exirémement petites. H а aussi mesuré des changements 
très faibles de pression en agissant sur l'armature mobile 
du eoudensateur par l'intermédiaire du diaphragme défor- 
mable d'un micromanometre. 

Si armature mobile du condensateur est en relation avec 
un fléau de balance, le cireuit peut évidemment servir pour 
les pesées ordinaires, en particulier pour la comparaison de 
masses voisines de l'égalité, et pour Та mesure de la force 
de gravitation exercée par un corps sur un antre corps, 

Ces quelques exemples suffiront à donner une idée de la 
multiplicité des applications des cirenits ultraniieronm«c- 
triques de Dowling. 

Passons à Fultramicrometre de Whiddington, appelé 
aussi « dispositif à battements hétérodynes +. Dans eet ins- 
trument, deux eireuils. oseillants. de [réquenees presque 
égales sont couplés de telle sorte qu'une note de battements 
soit produite par composition de lenrs deux oscillations 
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fondamentales. On sait que la fréquence de cette note est 
égale à la différence entre les fréquences des deux circuits. 
Si les fréquences des deux circuits sont respectivement de 
1000000 ef 1001000 p: $, on obtiendra un battement à la 
fréquence 1000 p: s. Dans un écouteur convenablement 
eonnecté à l'un ou l'autre des circuits, on n'entendra que la 
note de battement, puisque les fréquences composantes 
sont (гор grandes pour traverser l'enroulement de l'écou- 
leur et pour agir sur l'oreille. Tout changement de fré- 
quence dans l'un des circuits (l'autre restant fixe) se tra- 
duira par un égal changement de la fréquence des batte- 
ments. Par exemple, si la fréquence du deuxième circuit 
passe de 1001000 à 100toor p : s, la fréquence du son de 
battement passera elle-même de 1000 à 1001 p : s. 

А vrai dire, l'oreille ne peut apprécier d'aussi petits chan- 
gements de fréquence ` mais Whiddington les а rendus 
aisément observables par l'emploi d'un son de comparaison 
maintenu constamment à la fréquence de 1000 p : s. Si, à 
parlir de l'unisson, la note de battement passe à la fré- 
quence de 1001: p: s, il va se produire, entre cette note et 
celle du son fixe de comparaison, 1 battement par seconde, 
que lon pourra noter. Ceci nous permet donc de déceler 
une modification trés petite de fréquence entre les deux 
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Haut parleur 
Fig. 3. — Circuit ultramicrométrique de Whiddington. 


eircuits conplés et du méme coup une altération très 
petite dans les caractéristiques qui déterminent la fréquence, 
c'est-à-dire la capacité, l'inductance ou Ја résistance. Si 
la résistance est rendue négligeable et inductance main- 
tenue constante, ce sont les changements de capacité qui 
interviendront seuls, et, par conséquent, Jes mouvements 
d'armature ou variations de la constante diélectrique qui 
les provoquent. 

La figure 3 donne le schéma d'un circuit de Whiddington 
basé sur ce principe. En P est Ie condensateur de mesure 
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des déplacements. de capacité 


с +5. 


áne 


La fréquence du circuit est donnée par 


1 
[= 27 VLC 


оп, en remplacant C par sa valeur (dans l'air), 


d'oü 


Si la fréquence f est égale à тоб et e, distance entre les 
armatures est de 1/10 millimètre (107? em), on aura 


df ` 106 108 
de ax103Ó a" 

Si d/ est égal à l'unité, antrement dit, si la fréquence 
change d'une oscillation par seconde, changement facile- 
ment décelé, puisqu'il se traduit en définitive par í batte- 
ment par seconde entre la note hétérodyne et la note étalon, 
de sera égal à 2 » 10% em. Ce calcul montre que, dans des 
conditions convenablement choisies, on peut déceler et 
mesurer facilement, à l'ultramicrométre de Whiddington. 
un déplacement de l'ordre de :10-* em, qui est à peu pres 
égal au diamètre d'un atome d'hydrogène. 

L'ultramicromètre de Whiddington a été appliqué à la 
mesure de trés petits déplacements ; à la mesure de petites 
variations de température, allant jusqu'à un seize millième 
de degré centésimal ; à une microbalance mesuranl au 
cent millionième de gramme prés ; à Ja mesure des cons- 
tantes diélectriques et de Jeurs variations avec la tempéra- 
ture ; à l'observation de glissements infimes dans les 
métaux sous tension ; à l'étude de la variation de la cons- 
tante diélectrique des gaz en fonction du champ magne- 
tique, etc. Ces exemples suffisent à montrer le vaste champ 
des applications de la méthode. 

Pour un travail de recherche, le circuit de Whiddinglon 
est plus sensible que celui de Dowling. Mais celui de 
Dowliug se prête seul à l'enregistrement ; il est également 
préférable au premier lorsqu'il s'agit de faire une serie 
étendue de mesures, саг l'oreille se fatigue bientôt par 
l'usage prolongé de Ja méthode de Whiddington. On реш 
remédier, il est vrai, à ce dernier désavantage de ce cir- 
cuit moyennant une complication légère du dispositif. qui 
consiste à recevoir les notes hétérodynes et étalon sur un 
système de miroirs qui projettent sur un écran les figures 
de Lissajous correspondantes. De légers changements du rap- 
port des fréquences sont alors rendus observables à la vue. 
— L. B. 
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Revues, analyses et informations 


Le sixiéme Congrés national 
des Allocations familiales. 


Xu debut de. l'année 1926, nous avons signalé à nos lec- 
vat les multiples et. intéressants. travaux du einqunieme 
{осм national des Allocations familiales réuni à Rouen 
Vio Havre en juin 1925 (i. Le Congres de Marseille a eon- 
wars. lour du io au 13 mai 1920, à сех importantes 
iens une série d'études. dont le. recueil vient de 
jar раг les soins dir Comité eenlral des Allocations 
tonhal, dont le. меле est à Paris (hi; Nous en indique- 
Pos d quelqnes- unes, sans prétendre les résumer pleine- 
пеш. eat le volume entier doit ètre consulté par tous сепх 
Hw pmoeeupent a juste Hre de l'évolution sociale dans 
іе wonde industriel et agrirole, 


Lens comprenait des représentants de r10 caisses 
de imp nsstian ou unions de caisses et de 63 autres gron- 
tend tels que chambres de commerce, syndicats patro- 
inn empaznies de chemins de fer, ete... 

Les eurres marseillaises ont, comme il convenait, fail 
Lite plusieurs rapports, Les caisses d'allocations fami- 
labs datent de 1920 dans les Bouches-du-Rhône. Elles sont 
vhillement en plein épanonissement; suivant les indu:- 
ls Пех s elendent entre 55 pour тоо et o> pour тоо des 
"riëts: Tandis que le montant des salaires passait de i 
|o йш des allecations. progressait dans la proportion 
кта jo La movenne effective en parait être actuelle- 
te Fa brille de 10,71 fr pour le premier enfant, 25.31 fr 
ck deviene, 38.29 fr pour le. troisième et 49.33 fr 
Per quatrieme, alors qu'en 1925. pour la France entière. 
nw de q fr pour le premier enfant, 29 fr pour le 
“ete, qu fr pour le troisième et 50 fr pour le quatrieu e. 

М qui concerne les allocations-maladie. on estime qre 
His de sos salaries francais en bénéficient. grüce à une 
"ur de caisses, Le mouvement. parti de Roubaix, est 
"^ Алипе ep progres, la perspective d'une [esi-la- 

"Or de annees. sociales ne lui a pas été défavo- 
UU mi eneon fandra-t-il que les institutions projetées 
- nans bien les allocations familiales que tes 
Re ndmprises de la mutualité. 

la hert des CN ie d'allocations familiales sont pour- 

"кетин d'hygiène de plus en plus complets, Ou en 

"ra ихроч tendue. fonctionnement, ròle de dame 
dou Linstitntion se generalise opportunément uu 
OU" aux pages 63 à Bo du volume qui nous occupe, 
Ur ued particulier, quil est inutile de souligner lon- 
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G IW national des Allocations. familiales, 

See ur de еее, 1 1 février 1910, À. viv, p. 077-278. 

| жык mal) des Allocations familiales; Múr- 

A nmi Ver, 1043 mai 1946. Compte rendu. Vn 

e. y 4 1} ein, de 199 pages avee — photogra- 
онуң, 


ч 


guement ici, s'attaclie à la minutieuse engue'e sur la nalalilé 
ouvrière daus le personnel relevant des caisses de compen- 
sition. Si l'on se reporte aux nombres fournis dans le rap- 
port de 1925, on constate que Ies naissances dans des fa- 
milles ainsi assistées ont augmenté de 6.26 pour 100de 192i 
à 1925. alors que cette augmentation ne dépassait pas 3 pour 
roo environ pour la natalité générale de Та Franee. Lame- 
lioralion des conditions d'existenee dans les. familles que 
groupent les caisses est d'autant plus sensible que la famille 
est plus nombreuse. Les allocations, primes de naissance et 
d'allaitement et annexes exercent une action seusible sur le 
relèvement de la. natalité. On en aura une vue précise en 
consultant les tableaux des pages 88 et 89. 

D'une monographie de In Caisse agricole de Ви. it résulte 
que les résultats sont également des plus satisfaisants dans 
la vie rurale, op le monvement progresse un peu moins vile 
que dans les grands centres industriels. 

, Signalons aussi l'encouragement donné par les caisses 
d'allocations aux jardins ourriers età d'autres entreprises 
visant à améliorer les conditions du logement, И reste là 
beaucoup à faire encore, . 

Le tableau comparatif ci-après donne une idée d'ensemble 
des résultats acquis à l'heure actuelle : 


Tapeke 1. 
I E 5 
d | 
NOMBRE NOMBRE SALARIÉS TOTAL, | 
DATES DE D'ÉTANLISSE - DES | 
CAISSES MENTS — UÉNEVICENIRES | ALLOLATIONS 
| | 
——————— emen ——M—— 
s; 5 4 š franes 
Juin 1925.... 150 PE, 200 | оо 000,!160 000 000 
Mai trai... 10 14 000 1 joo ooo [200 ooo Ж 
| 
Le att ————— RER 
Aecroissement lo | ML (HH) 10 000) 000 


Еп y ajoutant les entreprises isolées ef des administra- 
lions publiques, on doit porter Je nombre des bénéficiaires 
à 3600000 et le total des allocations à 1150 millions de 
franes. 

Les euisses agricoles sont an nombre de у= 
contre 10 en 192). 

Parmi les vœux adoptés par le congrès. nous remarquons 
en particulier celui qui demande le maintien des allocations 
aux enfants mineurs aprés te décès du еһе de famille, 
Celle mesure si nécessaire ne fonctionne actuellement que 
dans eerlaines caisses. Elle devrait se généraliser хап» 


en 140 


exception. 

Les congressistes ont. visité, outre le port de Marseille. 
la belle maison de eure. de Sylvabelle? organisée par Je 
Comité commun de FHlygiene de Penfanee de Lyon, qui 
groupe les principales caisses de compensation Iv oniaises, 
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П y a passé 25oo enfants, chacun y restant en moyenne 
Gil jours. Cest un préventorium modele; le soleil de la 
Corniche permet de préserver définitivement de la tubercu- 
lose les pensionnaires recueillis à temps grâce aux visiteurs 
d'livgiene. 

On trouvera en outre dans le volume le récit des journées 
passées par les congressistes à Cannes et à Nice, ainsi que 
des extraits des articles qui furent consacrés au congres dans 
la presse. L'institution des caisses d'afloralions familiales ee 
devenue. on le voit, un rouage aussi utile qu'appréeié dans 
l'organisation générale du travail industriel et agricole. Ou 
ne peut que se féliciter de leur voie prendre une expansion 
toujours plus considérable el les recommander eliaudement 
à l'attention. bienveillante et suivie de tous les chefs d'en- 
treprise. Au reste, bien rares sont maintenant ceux d'entre 
eux qui ne eompreunent pas que l'intérèt supérieur de Ja 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XXI. — N°3. 


palrie est en jeu dans tontes les œuvres tendant à encoun- 
vager Ја famille et la natalité. En assurant aux peres de 
famille une situation matérielle différente de celle des tra- 
vailleurs qui n'ont рах les mèmes charges, le patronat пе 
fait pas une œuvre de clurilé, majs remplit un devoir 
social el patriotique des plus élémentaires. 

Qu'il nous saM permis d'indiquer ici en terminant que 
L'industrie électrique mest pas en retard par rapport aux 


autres dans Faecoinplissemenlt de ee devoir. soit par linter- 


médiaire des caisses de eompensation, soit directement ` de 
multiples exemples, dont certains sont tout récents; mon- 
treraient, s'il en était besoin. que des efforts admirables 
ont été faits dans ee domaine par ses représentants les plus 
éminents ` à ceux-ci, comme à ceux qui travaillent dans le 
mème sens, doit aller la profonde et chaleureuse reconnais- 
sanee de tous Jes bons Francais. -— G. M. 


Assemblées générales 


Electricité et Gaz du Nord. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 123 DÉCEMBRE 1920. 


Du rapport concernant l'exercice 1925 de eette société, an 
capital de roo millions de frauesset dont le siège est à Paris, 
759. boulevard Haussmann, nons extrayons les eenseigne- 
ments qui suivent : 

La question des dommages de guerre n'étant pas encore 
réglée, dn société а procédé comme les années précédentes 
pour l'établissement du bilan. et du compte de profits et 
pertes; c'est-à-dire. que les sommes dépensées pour réfec- 
Поп de dommages sont. inserites à laeti el les avances 
recues de PEQ siw reeonstitations sont porlées au passif. 

La progression des ventes d'énergie électrique: signalée 
dans le précédent rapport (боа continué à se manifester. 
Alors que cet accroissement était de 13 millions de kilo- 
walls-heures pour le. précédent. exercice, il était déjà de 
25 millions de kilowalts-heures au Jo septembre 1926. 

La société a participé à la constitution de la Société Elec- 
[ене de la Seine qui doit assurer notamment une fourni- 
lure d'énergie électrique à Ia Compagnie du Chemin de fer 
métropolitain de Paris. L'usine, toute moderne, que cette 
société édifie aux portes de Paris, à Тугу, est eu bonne voie 
d'achèvement, Récemment, la Société Electricité de la Seine 
a procédé à une augmentation de son capital social qui a été 
porté de Зо millions de francs à 60 millions de francs. La 
société dont nous nous occupons a exereé dans cette opéra- 
tion les droits atlachés aux actions eb parts de fondateur 
qu'elle détenait en portefeuille et. au cours de l'exercice 
écoulé, elle а été appelée à verser Ie quart sur le montant 
des titres provenant de cette augmentation de capital. 

Le crédit du compte de profils et pertes s'élève à 2» mil- 
lions 189 202.34 fr comprenant 21931 615.46 fr pour les 
bénéfices des usines et les. produits du portefeuille, el 

у; 5386.88 fr provenant du report de l'exercice précédent. 

Le débil comprend. 700 106.77 fr pour les frais d'adminis- 
tration el les impôts divers; 8335 233.33 fr de charge d'em- 
prunt des bons à 8 pour тоо; 5 ооо ооо fr. pour le fonds 
d'amortissement el 2 ооо ооо fr pour le fonds de renouvelle- 
ment du matériel. 


(1) Htecue générale de ÜElectrietté, yf nai jore", Lan, p. 713. 


ll reste un solde disponible de 15655» 702.2 j fr qui se 
répartit comme il suit 

> pour roo à là réserve légale, soit 669 908.76 fr; un pre- 
mier dividende de í pour гоо aux actions, soil 4 000 ооо fr: 
405 882,95. fr attribnés au conseil d'administration: un 
deuxieme dividende de 15. fr aux actions, хой 6 ооо ooo fr; 
un dividende de 257.14 fr aux parts. soit 2 571 joo fr. 

Le report à nouveau est de ro 565,93 fr. 

Le dividende lolal pour l'exercice 1925-1926 ext fixé. en 
conséquence, à 25 fr pour les actions et à 257,14 fr pour les 


paris. sous déduction des пиро! х. 
Dita AU Зо SEPTEMBRE 16026. 
Actif. 
fr 
Portefeuille, Tifres........... аена. ...... АХ Хәр омо Ak 


Mobilier du siege social......................... 1 > 
Usines, réseaux eb concessions ` 

Montant des immobilisations. 110 

A déduire : amortissement 

exeeplionnel de l'exercice 

TEE DI LIN MEE PEINE 


790 606, 5Y 


6 oni 000 8 


Disponibilités : caisses, banques el Зерен di- 


Vers.......... аьа ТО ЛКК Л ПИ Ка: 
Reconstitution industrie ИР РУР С iS 305 409, 75 
Magasins (approvisionue ments el sous-produits ) 8737 268,14 
Compte d'ordre : 

Titres ñ lberer................ ass... a... 13 379 15 > 
Etat francais. Annuiles à privat... 12 202 0432 » 
as) 143 220,014 
P'ussiff. 
Ir 

Capital : 
400000 actions de 250 sal nes Ps où . 1900 000 000 » 
10 ооо parts Denecficiatres................. e pour mémoire. 
Bons à 8 pour 100 ` 20 ооо de 200 fr............ 232 000 VOO » 
RN КЕ Iesadi esser кк EE NID tue 33 
Fonds de renouvellement du matériel... . 13 200 ооо x 
Fonds d'amortissement... ¿............... 18 350 000 э 
Créditenrs diverg._................ siccus. 6010710 990 3 
Aves dé КЕНИ us rn meo achte meer eek eee. 239 ОЧАМ, y 
Coupons restant à payer. e ee dee 218 ээс), So. 


Compte d'ordre (verse ments restant à effec tuer 
sur filtres ef annuités restant à recevoir de 
VEtat el deleeuces)... 
Profils et pertes; Solde.. 


з» 841 167. » 
13 6235 оз,» 


283 113 550,0 
SEET 


° ege ege ° @ Q з ө е э ege pe es ө 


* @ ç e o о @ э ө = э э ө ° ө s э а ® о ө 8 


den 


— A Ay d'et 


U Janvier 1927. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Emplacement d’une canalisation souterraine d'électricité 


dans un terrain privé 


Arrêt de la Cour d'Appel de Paris du 25 octobre 1926 


- 


L'instance en référé a été à toute époque la procédure de prédilection des plaideurs ; ils croient 
généralement gagner du temps à cause de la réputation de rapidité que l'on а faite à cette juri- 
diction très spéciale. L'auteur cite et commente un arrét de la Cour d'Appel de Paris, qui 
démontre que l'on peut se tromper et perdre ainsi des instants précieux. 


l. Faits ayant donné lieu au procès. — Par un 
Vect en date du 31 juillel 1925, la société Union 
d Electricité a oblenu la déclaration d'utilité publique 
peur ume distribution d'énergie électrique aux services 
рех, dans les départements de la Seine, Seine-et- 
Оше: хеше Marie et Oise el, tout naturellement, 
ASS en vertu de l'artiele 1» de la loi du 1 juin 1906, 
“е avat etabli mne. canalisation sonterraine dans une 
Voie privée, dite mie des Ciseaux, appartenant à l'Asso- 
vatem svivlicale dIssy-les-Moulineaux. Elle était abso- 
Wel dons son droit. puisque l'article 12 précité 
contient un paragraphe bien connu des électriciens, 
к е : «da déclaration d'utilité publique d'une 
«di-tribution l'énergie confère, en outre, au eoncession- 
nuire de droit... j d'établir des canalisations souter- 
rines өп des "upporis pour conducteurs aériens, sur 
termins privé non bâtis, qui ne sont pas fermés de 
mures ot de etam; equivalentes. > 

Dis КЕТҮҮ conçue en termes très larges et 
tns prudents, l'Association syndicale d'Issy-Ies-Mouli- 
AUA. prsne par son président, M. Potier, 
«шаа an juge des référés de nominer un expert, 

SH chercher et de dire « si la canalisation 
eiecti que avait élé installée au mépris des droits de 

| ale, d'indiquer les travaux néces- 
Suns por la uvesarde desdits droits et d'y faite 
proceder lui-mème en eas d'urgence. » | 

Lon "ml 197, une ordonnance du juge des référés 
avait атн colle demande et nommé M. Roussi 


«jr en définissant za mission par lex termes mêmes 
ce la demande, 


ауес iso de pe 


(Ath symdie 


NT Ale ` : 

№ meleste que fût eette ordonnance, la Cour d Appel 
par un arl du » octobre 1926 () a déclaré qu elle 
iai [ul de base lisale. 


Рз тае. dit la Cour, < l'action intentée par l'Union 
t Var бк des Tribunaur, 24 novembre 


ambre de la Cour: Legris. président ; Pe 
ио: Masse et Cuvilhier, avocats. 


1916; 
ignot, avocat 


d'Electricité ` constitue. le prélude d'une réclamation 
d'indemnité. > 

Or, le contentieux de l'indemnité, en matière d'empla- 
cement d'une canalisation électrique, pour occupation 
souterraine d'un terrain non clos, relève du juge de 
paix, d'après la loi du тэ juin 1906; le juge des référés 
était dans l'espéce incompétent et. cette incompétence 
résultant. d'une loi formelle, dit la Cour, « est d'ordre 
publie et peut être invoquée en tout état de cause. H 
échet par conséquent, d'annuler l'ordonnance attaquée.» 


Il. Observations sur la question d'incompé- 
tence. — Nous avons eu plusieurs, fois l'occasion de 
souligner avee quelle facilité les plaideurs et les per- 
sounes qui les dirigent oublient, dans le cours de leurs 
recherches préalables à toute procédure à entreprendre, 
le domaine de Та compétence du juge de paix et se 
tournent vers le juge des référés, Les frais minimes 
qu'entraine l'obtention d'une ordonnance, les audiences 
fréquentes et rapides, la mise à exécution sur minute, 
abréviation des délais d'appel rendent cette voie réelle- 
ment tentante, sans méme tenir compte que, dans les 
zrandes villes, nous sommes tous habitués à y recourir. 

Avant la loi du 11 mars 1921 qui a institué la procé- 
dure des référés devant les Tribunaux de Commerce, 
on voyail souvent les plaideurs, devant le président du 
Tribunal civil, soutenir que, quand il y a urgence, се 
magistrat est compélent au titre des référés, méme 
lorsque le conflit existe. entre commercants. Nous 
avons vu en malière de distribution d'électricité [а 
Cour d'Appel de Grenoble, saisie de cette. question, la 
résoudre par la négative, c'est-à-dire par la reconnais- 
sance formelle de Fincompétence (!). 

Aujourd'hui, le problème mexiste méme plus: en 
effet, l'article 417 qui, dans le Code de procédure civile, 


(!) P. BovcavrT: Arrét du 28 mars 1922. affaire Société 
d'Electricité de Saint-Marcelin contre. Berrnver et autres, 
Manuel du Cahier des charges pour les distributions d energie, 
р. 209. (Cet ouvrage est en vente aux bureaux A. G. Ei ` 
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donnait déjà certaines. facilités d'assignation devant le 
Tribunal de Commerce. pour les affaires requérant 
célérité, a été complété par cette disposition formelle : 
« Le président du Tribunal de Commerce ou le juge qui 
le remplacera pourra èlre saisi par voie de référé, 
dans tous les cas d'urgence, à la condition qu'ils rentrent 
dans la compélence commerciale ». 

Et là. méme loi du i: mars 1921 déclare que seront 
applicable, en matière commerciale, les articles 807 à 
811 du Code de procédure civile (9, c'est-à-dire les 
articles qui permettent en cas d'extróme urgence d'as- 
siguer devant le juge des référés, méme d'heure à 
heure, et d'exécuter l'ordonnance. sur minute. Si done 
un commereaut. utilisant pour les besoins de son con- 
merce le courant électrique que le distributeur vien- 
drait à lui supprimer, estime que cette interruption est 
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intempestive et qu'il existe une véritable urgence à се 
que le courant lui soit rendu, c'est au référé instilué 
au Tribunal de Commeree qu'il devra avoir recours. 

Il existe des principes encore plus rigoureux peul- 
étre au sujet de l'interdiction que la jurisprudence a faite 
bien des fois de porter à l'audience des référés des ins 
tances qui sout du ressort de la justice de paix. Car les 
deux juridictions ne sont pas sur un. même degré de 
hiérarchie et, de plus, l'article 6 du Code de procédure 
civile a donné les règles à suivre quand il y a urgence, 
méme devant le juge de paix. On consultera utilement 
sur ces questions un arret. de la Chambre civile du 
6 décembre 192» (0. 


"aul BouGauLT. 
Avocal à là Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret étendant les dispositions du Code des 
assurances sociales à des maladies d'origine 
professionnelle (Alsace-et-Lorraine). 


Ce décret. en date du Зо novembre 1920 et publié au 
« Journal ofliciel > du 21 décembre, pages 13298-13299. 
stipule par ses articles í et 2 : 


AwricLE PREMIER. — Lu législation sur Fassurance contre 
les accidents du travail dans PFindustrie, en vigueur dans 
les départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la 
Moselle, est étendue., dans les conditions ci-après, aux 
affections aiguës où chroniques mentionnées aux tableaux 
annexés au présent décret. 

Авт. 2. -- Les affections visées à l'article premier sont 
considérées comme maladies professiounelles lorsqu'elles 
atteignent des travailleurs assurés en vertu des articles 544 
et suivants du Gode des assurances sociales du i19 juillet 1911 
et habituellement oceupés aux travaux industriels corres- 
pondants. 


Les six articles suivants se rapportent aux obligations des 
chefs d'entreprises. L'article 10 prescrit l'entrée en vigueur 
du décret le premier jour du mois qui suivra sa promulga- 
tion, par conséquent le ver janvier 1927. 

Par се décret. pris sur l'initiative de l'Office supérieur 


(!) On remarquera que l'article 806 du Code de procédure 
civile n'est pas eité : c'est celui qui donne compétence au 
juge des référés pour statuer provisoirement sur les diffi- 
cultés relatives à l'exécution d'un titre exéculoire et d'un 
jugement. D'ailleurs. ainsi que Fobserve l'annotateur de la 
loidu 11 Mars so? dans hrs Recueil mensuel de Dalloz année ig? i 
quatrième partie page то Ла compétence du président du Tri- 
bunal de Comineree jugeant en référé est strictement renfer- 
тее dans les limiles de la compétence commerciale : ainsi. il 
ne pourrail pas statuer sur une difficulté surgissant au cours 
d'une saisie praliquée en vertu d'un jugement. les articles 
11264 555 du Code de Procédure civile ne permettant aucun 
doute à cet égard. 


des Assurances de Strasbourg et de Ја Direction générale 
des Services d'Alsace et de Lorraine à la Présidence du 
Conseil, les ouvriers alsaciens et lorrains jouiront désormais 
des avantages que possèdent déjà les ouvriers du reste de la 
Franee en ee qui concerne l'assuranee eontre les maladies 
professionnelles, 

Ajoutons que les tableaux dont il est question à l'article 
premier sont au nombre de deux ef se rapportent, le pre- 
mier, aux maladies causées par le. plomb et ses composés 
(salurnisine professionnel; le second, aux maladies causées” 
par le mercure et ses composés (livdrargyrisme profes- 
sionneb. 

Dans la liste des 22 travaux susceptibles de provoquer 
l'intoxication saturnine nous relevons les suivants : 


r° Métallurgie et raffinage du plomb : 

a3" Fonte, laminage el ajustaze. du plomb el de ses 
alliages ` + 

эе Soudure à l'aide d'alliage de plomb : 

7^ Elamage à l'aide d'alliaze de plomb: 

120 Fabrique de sels de plomb (eċruse, minium. litharge. 
chromale de plomb, ete...) ; 

147 Peinture de toute nature comportant l'emploi de ceou- 
leurs plombileres : 

15" Fabrication des aceumulatenrs au plomb. 


Parmi les то travaux pouvant provoquer intoxication 
mercurielle se trouvent ` 


1° Distillation du mercure : 

2" Fabrication des lampes à incandeseence et des ampoules 
radiographiques à l'aide de pompes à тегенге; 

3» Fabrication des baromelres, manomètres et therino- 
metres à mercure ` 

5° Fabrication de sels de mercure. 


(9) Reeuril mensurl de Dalloz, année 1922.premiere partie, 
p. 185. 
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Chronque. — А propos de la recherche du maximum d'économie dans l'utilisation des malériaux d'une machine ou 
dune installation. — Distinctions honorifiques : Légion d'honneur. — Bibliographie: Carte de France (centrales, 
reeaux de di-tribution.lignes de transport). établie par la SOCIÉTÉ FINANCIÈRE POUR LE DÉVELOPPEMENT DE L'ErgcTRICITÉ; 
Investaj о vodonim tolozima vodostajima i kolicinama vode za 1923 god (Documents pluviométriques et hydromé- 
inques du Royaume des Serbes, Croates et Slovènes de l'année 1923), p. 121-122. 

Section scientifique et technique. — La théorie analytique des machines poly phasées à collecteur à champs tournants, par 
Lutte, p. 125. — Revues, analyses et informations : Emission secondaire des métaux bombardés par dès ions 


Hiis à grande vitesse, p. 128. 


Section industrielle. — L'usine hydroélectrique d'Eguzon et la ligne de transmission d'énergie électrique d'Eguzon à Paris 
pit A but p. 129. - - Résolution graphique de la formule de Nagaoka pour le calcul de l'inductance des bobines 
a une senle couche, par Marcel MATHIEU, p. 142. — Avertisseurs contre les risques d'avarie des moteurs asynchrones 


triphasė~s de faible puissance, par E. JERPHAGNON, p. 145. — Revues, analyses et informations : 


Derniers perfection- 


tements apportés dans la construction des transformateurs à air pour les trés hautes tensions, p. 147; Les câbles 
ephoniques pour communications à longue distance, les bobines Pupin, les relais amplificateurs, p. 149; Essais 
d ilement en courant continu des câbles aprés leur pose : l'emploi de kénotrons, p. 150; Sur un agent physiologico- 
phisique ç antliropofliix R >) émis fréquemment, mais irrégulièrement par le corps humain et sur la fonction 
preutnee dans le cas d'électrocution par décharge disruptive, p. 15». 


Section économique et financière. — Revues, analyses et informations : Les méthodes de travail employées avec succès 


aux Etats-Unis sont-elles applicables en Europe? р. 153. —- Assemblées générales : 


Omnium lyonnais, p. 155. 


Section de législation. — Le décret du 5 novembre 1926 dit de décentralisation administrative et les distributions d'énergie. 
par Paul. Botosvrr. p. 157. — Législation, jurisprudence, réglementation : Décret relatif à la simplification de la 
procedure de répartition des frais d'entretien des ouvrages de navigation utilisés en commun avec des tiers. p. 159; 
[ктг modifiant la loi du 3 mai 181 sur l'expropriation pour cause d'utilité publique, p. 160; Lettre de la Direction 
des Mines du Ministère des Travaux publies sur l'application. du décret du » avril 1926 porlant réglement sur les 


appareils а vapeur. p. 160. 
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А propos de la recherche du maximum d'éco- 
nomie dans l'utilisation des matériaux d'une 
machine ou d'une installation — Depuis que 
\ ат Thomson cou lord. Kelvin) a montré qu'en te- 
oU comple à Ja fois du coût des pertes d'énergie dans 


1 comdjuclenr pareouru par un courant électrique. de 


cet etde l'amortissement du prix d'achat de ce 
veter. la somme des dépenses annuelles passe par 
этли pour une certaine valeur de la section du 
urteur, de nombreuses applications de ce mode de 
Лош faites en vue de rechercher les conditions 
"pir dans la construction d'une machine ou la 
4 ton d'une installation pour obtenir le minimum 
і a depense totale annuelle. Parmi ces applications 
tart pellerons seulement celle qui ena été faite aux 
"cUeÍormateurs par M. G. Darrieus (!), lequel a montré 
o que le maximum d'économie est obtenu quand la 
"ер de ees appareils est telle que la valeur de 
[бееде annuellement perdue soit entre 1,5 et > fois 


Hobana: sorle choix des valeurs de induction magné- 
! Co aa densité de courant dans les. transformateurs. 
Com cow nue de [Eleetrieiie, зо décembre 1924, t, xv, 
H die is 
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les charges d'intérêt et d'amortissement, et celle, plus 
récente, faite par M. Louis Euverle à la détermination 
du diamètre le plus économique d'une conduite 
foreée (!). 

A propos de ce dernier article, M. P. Bunet, dont une 
étude sur l'extension du calcul de Thomson aux ma- 
chines et aux transformateurs а paru antéricarement 
dans ces colonnes (?), vient de nous adresser la lettre 
suivante : 


Je lis dans votre numéro du 20 novembre dernier un ar- 
ticle de M. Enverte. très clair d'ailleurs, sur le < Calcul des 
conduites forcées ; détermination du -diamètre le plus éco- 
nomique ». L'auteur applique les raisonnements conduisant 
à la formule dite de Thomson (ou Kelvin) pour les lignes, en 
écrivant que la dépense annuelle est la somme de l'énergie 
perdue.à cause d'un rendement différent de l'unité et des 
charges financières du capital engagé. On rend la somme 
minimam et on en tire le capital à engager. 


C) Louis EtvrenTE ; Sur le calcul des conduites forcées. Détermi- 
nalion du diamètre le plus économique en chaque point du pro- 
fil en long. Herue generale de Electricite, 50 novembre 1920, €. хх, 
p. 741-742. 

(*) P. Bexer; Sur la règle de Thomson et l'utilisation des maté- 
rianx dans lex machinesel notamment dans les transformatenrs. 
lievue generale de ÜEleetricite, 13 juin 1925, { хуп, p. 915-922. 
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Je me permets de vous rappeler que j'ai écrit, dans un 
article du 13 juin 1925 de votre estimable revue, que toutes 
les formules de се genre ne me paraissent pas indiscutables 
aux points de vue de la logique et de l'exactitude, tout en 
ne niant pas leur utilité dans certains cas. 

Tout d'abord elles supposent, comme je Pécrivais, que : 
« Le coüt initial d'une installation n'a aucune importance 


absolue ; on peut consacrer à faire une installation donnée ` 


une somme indéfinie sans qu'on ait à regarder autre chose 
que la possibilité de sa rémunération normale. Une telle 
proposition ne peut être admise par un économiste ou un 
financier. Elle peut l'être encore moins par celui qui а la 
tâche de rechercher les capitaux nécessaires..... » 

De plus, au point de vue mathématique strict, on voit 
facilement qu'il peut être inexact d'appliquer de telles règles 
à une partie d'une installation indépendamment des autres. 
Daus le cas particulier, on u'installe jamais, ou bien rare- 
meul, une conduite seulement : il faut bien d'autres ehoses 
pour constituer une entreprise complète. Si l'on trouve, par 
exemple, que des règles techniques ordinaires amènent à 
une dépense de ı million de franes et que l'application 
d'une régle comme celle de M. Euverte indique quil vaudrait 
mieux une conduite plus importante, que cela donnerait un 
gain de 1 pour 100 sur l'énergie anunelle disponible et que 
le coût serait de 1550 ооо fr. faut-il faire la dépense de 
330 ooo fr, si on les possède? Non, pas forcément. H faut 
voir d'abord si, avecla méme somme, on n'augmenterail pas 
de plus de г pour тоо le rendement des alternateurs, des 
turbines, du canal de dérivation, des lignes électriques..... 

Je ne veux du reste pas dire que ces regles sont inutiles : 
il faut s'en. servir avec précautions. J'ai écrit dans ces 
colonnes que je partage la conclusion, qualitativement tout 
au moins, de l'intéressante étude du même genre que 
M. Darrieus a faite sur les transformateurs (Й. G. E. du 
20 décembre 1924), qui se résume principalement en ce que 
ces appareils ont généralement une induction trop élevée. 
J'ajoute, en passant, que certaines entreprises ne possèdent 
que des lignes et des transformateurs et que, dans ee cas, 
on peut obtenir des résultats mathématiquement indiseu- 
lables en joignant, се qui me semble assez facile, la règle de 
Thomson à celle de M. Darrieus, tandis que si l'on veut faire 
intervenir tous les éléments d'une installation hydroclec- 
trique, le probléme devient inextricable. 


Distinctions honorifiques : Légion d'honneur. — 
Parmi les récentes promotions dans l'Ordre de [а 
Légion d'honneur nous relevons la promotion au grade 
d'offieier d'un des membres de notre Comité de Rédac- 
tion ` M. Etienne Carpentier, avocat à la Cour d'Appel 
de Paris. Conseil juridique du Syndicat général de la 
Constrnetion électrique. 

Le décret du тэ janvier 1927, rendu sur la proposi- 
tion du ministre des: Pensions et inséré au < Journal 
officiel » du 16 janvier, page 657, porte la citation sui- 
vante : 


CARPENTIER (Etienne), avocat à la Cour d'Appel de Paris, 
administrateur de l'Union nationale des Mutilés et. Réfor- 
més. Invalide de guerre, deux fois blessé. Chevalier de la 
Légion d'honneur depuis le 25 décembre 1916. Décoré de la 
Croix de guerre. Administrateur de l'Union nationale des 
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Mutilés et Réformés, délégué au Comité d'entente des 
grandes Associations d'anciens Combattants et Victimes de 
la guerre, M. Carpentier a mis au service de ses camarades 
anciens combattants et victimes de la guerre son grand 
talent, une inlassableactivité et un dévouement de tous les 


instants. 


Bibliographie : Carte de France (centrales, réseaux 
de distribution, lignes de transport), établie par la Société 
FINANCIÈRE POUR LE DÉVELOPPEMENT DE L'ÉLECTRICITÉ ($). -- 
Nous avons signalé à nos lecteurs la publication par la 
Société financière pour le Développement de l'Electricité 
d'une première, puis d'une deuxième édition d'une carte de 
France à l'échelle de т.625 ооо donnant l'ensemble. des 
réseaux de transmission et de distribution d'énergie élec- 
trique fonctionnant sous des tensions supérieures à 
30 ooo v (?). 

La deuxième édition venant, à son tour, d’être épuisée. 
la société intéressée vient de faire procéder à un tirage 
d'épreuves photographiques qui, dans bien des cas, pour- 
ront rendre les mémes services que la earte proprement 
dite. — Y. G. 


Bibliographie : Izvestaj о vodenim talozima vodos- 
tajima i kolicinama vode za 1923 god (Documents pluvio- 
métriques et hydrométriques du Royaume des Serbes. 
Croates et Slovénes de l'année 1923 (*). — Cette brochure 
fail suite au Catalogue des cours d'eaux du Royaume Чех 
Serbes, Croates et Slovènes publié par la Direction générale 
des Eaux de ce pays et dont il a été donné un compte rendu 
dans ces colonnes (5. C'est le premier élément d'une 
publication qui doit être faite d'une. façon régulière 
pour faire connaitre les résultats obtenus dans les observa- 
tions des services hydrographiques dont la réorganisation. 
depuis la création du nouvel état, a nécessité un effort 
remarquable. 

Dans l'introduction de cette brochure, dont une traduc- 
tion en francais accompagne chaque exemplaire, on trou- 
vera diverses considérations sur l'utilité pratique des doru- 
ments publiés, puis un exposé historique mentionnant l'or- 
ganisation et le fonctionnement des services météorolo:- 
giques et hydroinétriques avant la création du Royaume. lt 
situation de ces services au moment de cette création et l 
travail d'organisation et de coordination qui a été fai 
depuis. Enfin, le lecteur y trouvera les explications néces 
saires pour consulter utilement les huit tableaux et Је 
douze graphiques qui forment la partie principale de h 
publication. 

Une carte à l'échelle de 1/1500 ооо indique la positio 
des stations pluviométriques, hydrométriques et de juu 
geage mentionnées dans les tableaux et les graphiques pré 
cédents, - B. E. 


(1) Une épreuve photographique, format ло em > 40 cm, édil 
par la Société finaneère pour le Développement de l'Electricib 
39, avenue de Friedland, à Paris (87). Prix : 35 fr l'exemplair 
Frais de port en sus. 

(2) Revue generale de ÜElectricité du зо mai 1926, t. xix, p. SG 
867 el du 4 septembre 1956, t. xx, p. 330. 

C) Uu volume, format 31 emo aj em. de VIN + 348 page 
aceompagné de r2 planches, d'une carte hors texte et d'une br 
chnre de 15 pages de traduction du texte en francais, édité р; 
la Direction générale des Eaux, à Belgrade-Serajevo. Prix : 001 

P lterue generale de ÜElectricite, 11 septembre 1930, 1. 3 
p. 63a. 


23 Janvier 1927. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


" 


La théorie analytique des machines polyphasées 


à collecteur à champs tournants 


La théorie de première approximation de ces machines se déduit de la théorie générale de la 
machine asynchrone moyennant certaines réserves qu'indique l'auteur. 1 établit ensuite la forme 
particuliére que prennent les équations dans les diverses combinaisons qui sont utilisées dans la 
pratique. Dans la dernière partie, il montre comment il convient d'interpréter ces équations pour 
en déduire les différentes circonstances du fonctionnement, sans entrer dans le détail des déve- 
loppements purement algébriques auxquels conduit cette étude. 


l. Introduction. — Les machines que nous consi- 
derons sont caractérisées par deux organes : le stator, 
«маш un. bobinage poly pliasé du type normal, et le 
retor, portant un bobinage fermé du type à courant 
continu. relié aux lames “Сип collecteur sur lequel 
reposent des balais suivant un système polyphasé. 

Une certaine variété de schémas est. possible selon 
la facon dont ees bobinages sont associés entre eux et 
au Fre, en général par l'intermédiaire d'indue- 
'anees өң de transformateurs staliques de tension et 
"e phase, 

LA theorie générale de la machine asynchrone (1) 
"марра е à ees machines en verlu du principe de 

Lour, que l'on peut énoncer ainsi 

Vn bebinazeà collecteur, alimenté en courant poly- 
owe а la pulsalion e par 4 lignes de balais, Z étant le 

vammat efficace par balaiterée le mème champ tournant 
deo méme bobinage. tonrnant à la même vitesse, 
eal армии à la pulsation yw par g bagues, f étant 
ker par bague el gh glissement. 

Н о-н. peur en convainere, de considérer la 
“агаа du courant dans une spire déterminée du 
Poter. ce variation est la méme dans les deux 
càs а celle différence près que, dans le rotor à col- 
ie enr. Ja variation périodique du courant wesi 
EE quen moyenne par une sinusoide de pul- 
EYE D Jw. 
| En enn au principe de Latour, la composition des 
PUN Leur expression au moven «des coefficients d'in- 
"ovem. el. par suite, les équations s'exprimeront 
c tipe pourle moteur d'induction: et les diagrammes 
Seront par la meme méthode. 

Өз pent etre étonné au premier abord de voir que 

Lens ние machine à collecteur. ot le phénomène de la 
"mill joue qn role essentiel, la théorie analy- 


‚ R Lives; Les machines asynchrones à champs lour- 
Ма" Pine та. Voir le compte rendu’ bibliographique 
dans L Au générale de l'Electriciléó, janvier 1927. t. xxi, 
ys 


tique puisse être développée en faisant abstraction de 
ce phénomène (!). Mais on remarquera que l'étude des 
'aractéristiques des machines à collecteur à courant 
continu ne fait pas non plus intervenir la question 
de commutation. L'influence des courants de court- 
cireuit sous les balais ne réagit que peu sur les carac- 
téristiques. 

П еп est de mème ici; et l'on peut d'autant mieux 


. négliger cette action secondaire, que la théorie est 


incomplète à d'autres égards. Cette théorie suppose en 
effet constants les coefficients, résistances et induc- 
lances, qui figurent dans les équations. Si l'on peut 
admettre, en. régime non saturé, la constance des 
coefficients d'induelion, il est par contre toujours 


jnexaet de traiter la résistance au contact des balais 


comme une résistance invariable qui s'ajoute à celle 
du bobinage à collecteur. 

Une théorie exacte serait impraticable; il est donc 
préférable de prendre. comme base du calcul de ees 
machines la théorie générale de ła machine asyn- 
chrone et de déterminer par Fexpérience les correc- 
tions à lui faire subir pour l'adapter à la réalité. 
Cette méthode semi-empirique suffit aux besoins de la 
pratique. 

On est d'ailleurs parfois conduil. pour arriver à une 
représentation physique claire du fonctionnement, à 
une simplification plus grande eneore en négligeant 
les fuites et certaines résistances. Il importe, en pareil 
cas, de raisonner avec une certaine prudence, car, en 
négligeant des grandeurs еп apparence accessoires, 
les équations peuvent cesser de représenter les par- 


(15 Le lecteur ne saurait manquer d'être frappé du fait 
que la plupart des théories publiées сех dernières années 
sur les machines à collecteur laissent entierement de côté 
la question de commutation. H faut remarquer cependant 
que la théorie analytique prépare l'étude de la. commuta- . 
tion, car elle permet d'établir les courbes de variation de Ja 
tension au eollecteur qui représentent l'un des éléments in- 
dispensables à cette étude. 
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ticularités du phénomène que l'on se propose d'étu- 
dier (!). 


И. Equations générales. — Nous uliliserons les 
notations suivantes : L’, pour les tensions aux bornes; 
E, pour les forces électromotrices ; /, pour les courants, 
ces grandeurs s'entendant par phase, l'indice 1 étant 
affecté au stator et l'indice 2, au rotor. Ainsi (Us repré- 
sente la tension radiale au rotor. 

Quel que soit le schéma, on aura pour le stator 


U, = В, [, — Io 
et 


== E, —J vl 1, + Ku M f, 


K étant le facteur imaginaire de décalage des balais ; 
de méme, pour le rotor, 

U, = Rh == Е, 
е{ 


— Б, == 3901,1, + gu M, 


pz 
к! 
d'op finalement les deux équations 


U, = (В, + Ju L.) I, + Ку» M f, 
U, == (В, + )д®[/„») I, + Frigo. 


Ces équations peuvent être mises sous une forme 
équivalente en posant 


L M 
Lm. L. d 


V: 


l, étant le coefficient d'induction de fuites, », le coef- 
ficient de fuites de l'organe г, et 8, le rapport de trans- 
formation, Р 

On peut alors écrire 


. . г A 
— Е; =jəhh + ju — (n + ка): 
l / 
de méme, 
M. 
L, = le + Së -=,= 5, 
Vo Li 
Z4 
er 3 Eu ( + K) 
— F, = / OI JJ — — |. 
794 (515 К б t 7 


(^) Ainsi on ne peut étudier le couple maximum d'un 
moteur si l'on néglige les fuites; on ne peut analyser le 
fonclionnement du moteur d'induction si l'on. néglige la 
résistance rotorique (bien que l'on puisse négliger celle du 
stator), ete. коооз 
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Posons 

E 3 k. 
В 

: . L 

FE = — jw — ho, (o) 
MI 

E',—9 "i Í 


E", et E', représentent les tensions induites par le flux 
cominun dans le stator, car l'on peut écrire 


a désignant une constante numérique, Ay, le nombre 
des fils du stator et Ф, le flux commun. 
On aura finalement 


Е, cB — Jw, f, et Е = — — Jg lly, 


et les équations (1) prendront la forme 


U, — (В, + 79h) I — E., 
| E, (3) 
U, = (R, + 79h) À — К 

Les équations (2) et (3) représentent l'équivalent 
algébrique des équations (1). 

Elles conduisent à des relations trés simples si l'on 
néglige, dans une première approximalion, les résis- 
tances А et les inductances de fuites /; elles se prêtent 
particulièrement à l'étude des machines à flux cons- 
tant, pour lesquelles la tension. { aux bornes du 
stator est maintenue constante : on a, dans ee cas, en 
négligeant Zt et /,, 


Г, I — I^, 


et par suite AJ, est constant 

La première des relations (2) permet alors di 
déduire de toute valeur de Z, la valeur correspondant: 
de /.. 

Dans le cas où un transformateur de tension inter. 
vient dans le schéma. il donnera lieu aux équations 


[A = It, + у%/,,) 1, + уо. 


~ 
te * 


Ut, + joel) + САИТ 


А 
En général, оп négligera les résistances et les fuite 
pour la facilité des calculs. 
Dans le cas dun transformateur changeur de phase 
il y aura lieu d'introduire le coefficient vectoriel qu 
correspond au décalage de la phase. 
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ill Classification des machines ('). Equations sinon, il faut écrire les relations complètes 


définissant leur fonctionnement. — a) Machine | | А 

хепе simple fig. 11. — Le statoret le rotor sont direc-. r= + US, 

tement en serie sous la tension U du réseau ; et l'on a (zs (Ri p fwb + jo ME, 
ll + U, et 1, == h. „ = C: = (А, + уФ®//у) Г, + Jue... 


d).Machine shunt avec transformateur de rotor (fig. 4). 
— On néglige la résistance, les fuites et le courant ma- 


Fig. т. — Schéma des connexions 
dune machine série fsimple "(cas a). 


b Machine serieaver inductance en dérivation (fig. 2). NN 
= Si fa est le courant dans l'inductance La, on a Fig. í. — Schéma des connexions 
d'une machine shunt avec transformateur de rotor (cas d). 


[—L 41. l4 = Jw Lala, lL = f, +- 1. 


ипе хаш du transformateur et l'on a, en désignant par 
ё 1е rapport de transformation et par Z le courant 
lotal pris en ligne, 


("= t`, = =, = + t. 


e) Machine série à alimentation shunt (fig. 5). — Le 
rotor est alimenté sous une tension U'; il est en série 


| Fig. 2 - Schéma des connexions 
Tune machine série avec inductance en dérivation (cas D), 


€ Machine Serie avee transformateur de rotor (fig. З). 
- М Гоп peut négliger les résistances, les fuites et le 


Fig. >. —- Schéma des connexions 
d'une machine série à alimentation shunt (cas e). 


M d s de ! avec une inductance La traversée par le courant Z4 el 
| Fig. 3. - Кеһеша des connexions l'on a 
"` Jr machine série avec transformateur de rolor (сах €). 


"T UU +U, UU jobs h=h+h. 
"iul mazuetisant du transformateur, de rapport 8, 

IH ann . . e y . r 
: La tension appliquée {7 peut être en phase avec LA 


e - ` , ГА ” ` ` e 
йды à C. bh ` 3. ou avec L, ou être déphasée sur £ d'un angle fixe 8; 
Se ' = s E = ab UE 
[^ /, ' on écrira, selon le eas, 
b zum de la figure à a été imaginé par Wilson б 2б. CU, E E e 


E Rotten et Gorges (1891) ; les autres schémas et tous 
"10 "3 jerteulier, qui utilisent un transformateur roto- À 
ME - ' š i ° З : d S - I ° 

"ен dus à M. Marius Latour (1901) dont les inven- a élant une Fon ше réelle р : : 
tt sait à l'origine du développement industriel de ces Dans le casoü (7 =a U et où La est nul, les équations 


TERES, sont eelles d'une machine shunt dont le stator. serait 
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alimenté sous une tension constante 67 — £7. Ni La est 
infini, les équations sont celles d'une machine série (1). 


IV. Expression de l'impédance équivalente. 
— Dans chacun des cas considérés, on peut calculer 
l'expression de l'impédance équivalente à la machine, 
à savoir 


Í désignant le courant pris sur le réseau. 

Pour un moteur à double alimentation, suivant le 
montage shunt, on doit considérer les impédances équi- 
valentes Z, et Z, de chaque organe. 

a) Moteur série: simple. — Si l'on néglige les résis- 
tances, on à 


7 | M 
— — f; M 4 : Ee H 
= + KM +g (r+ z) 


b) Moteur série avec inductance en dérivation. — Les 
résistances élant négligées, on a 


| M L 
у М +КИ+у (++ TA » 


ПОНИ 


e) Moteur série avec transformateur, — En négligeanl 
les résistances, les fuites et le courant magnétisant, 
on aura 


/ | M3 
E eed dici sion (25 nus d 
Jv A 


Si au contraire on ne néglige ni les fuites, ni le cou- 
rant magnélisant, l'impédauce équivalente est définie 
par 


+o., 


kar Li, OMM I 
La ESL KM +ù E 
42 


o АКЕ? "Т, 
ө Ls 
: +y Fr 
2 
d) Moteur shunt. — La résistance du stalor étant 


négligée, l'impédance équivalente au stator est 


Jobs + go M? 
WAWYDI 
"i A IERT | 
SA + rot, 


ә 


ll est à remarquer que Гоп retrouve Та mème ex- 
pression lorsque £4 est en phase avee (С et que les 
balais sont décalés de l'angle z, ou lorsque (a est dé- 
phasé de 2 par rapport à // et que les balais sont calés 


(1) Voir à ce sujet lex brevets francais n^ i35 419 (Marius 
Latour) el n° эдэ 388 (J. Perret). 


Tome XXI. — N° 4. 


sur la ligue neutre : ees deux cas sont exactement 


équivalents. 


e) Moteur série à connertons shunt. — L'impédance 
équivalente au stator est, dans le сах où [= a, l. 
en négligeant les résistances, 


| | M L. 
Z, ba + AM + y EE 


Jo | ur? 
'—(а,— UI — 
1 ) g Li 


L'expression esl analogue si Гоп a /" — at, 

Nous appellerons les trois premières machines 
« machines à alimentation simple » et les deux der- 
nières « machines à alimentation double >. 

Nous allons appliquer maintenant ces expressions de 
l'unpédanee. équivalente à la résolution des différents 
problèmes que pose l'étude de la machine. ` 


V. Applications à l'étude de la machine. — :. 
DIAGRAMME LIEU DU COURANT. — On se propose d'établir le 
diagramme lieu du courant total pris sur le réseau. 

Dans les eas a, b. e le diagramme d'impédance (t) 
étant reetiligne. il est tout indiqué de le construire pour 
en déduire le diagramme circulaire du courant par une 
inversion. 

Dans le cas dile diagramme de eourant du stator est 
une circonférence (?). Si l'on néglige la résistance du 
stator, la relation entre les vecteurs bh et A4 esl linéaire; 
on déduira done le diagramme de Z de celui de Z,. On 
peut. d'ailleurs former directement l'expression. algi- 
brique de Ze ` on trouve, en négligeant la résistance du 
stator. | 


Š Lè 
1: == 1, а= L, — + —— à 
Enfin dans le cas e, le diagramme d'impédance di 
stator est rectiligne si Ui =a li. 


э. LA MARCHE А ук. — En donnant à l'expression di 
courant total pris au réseau la forme a + bJ. | 
condition de marche à vide s'exprime par la rela 
tion 


(| — 0. 


Comme à est une fonetion de y et des coefficient 
d'induclauce, les. ractttes de eette équalion en 
donneront les vitesses correspondant à la. marche 
vide du moteur. En portant les valeurs de ç dan 


( Richard. Lasctoeis ` Le diagramme du groupe moten 
asynchrone et moteur à collecteur en cascade. Rerur genera 
de lEleclricdé. 15 avril 1922, 0. Ni. p. 093-532. 

Gi А. Wtuxtrt ` Théorie des allernomoteurs poly phases 
collecteur. L'Eclairage électrique, 25 avril. 2 mai et 27 jui 
1903, f. xxxv, p. 121-139. 107-183 el (81- j87. 

E. Rota ; Les moteurs polvphiases à collecteur. La Liunièi 
electrique. vo, 17 et 24 avril, те, 15, 2» et 29 mai, 12, get 
346 juin 1909. {. ovi (»* série), р. 17-92, 71-70. 103-1 10, 1} 
(LI, 204-7208, 242-245, 208-275, 332-339, 303-365, 4oo-jo4.- 
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[expression de $. on obtiendra la valeur du courant 
dns {а marche à vide. 

Un reconnait. immédiatement, sur les expressions 
"ех de l'impédanee, que dans le cas a-la vitesse 
nest pas limitée à vide; au contraire dans le сах b la 
vites à vide est donnée par la relation 


el de courant à vide est nul dans ee fonctionnement. 

Pour le cas du moteur shunt, les expressions déve- 
loppees des termes a et b sont d'une écriture labo- 
reuse, sauf dans le саз particulier а = о pour 
lequel la condition a = o donne la relation 


Le de-iznant la tension secondaire induite à l'arrèt. 
On trouve dans ce cas 


b=. 


Le point à videest done le mème que pour un moteur 
d induction simple. 


6. Exrarsovs DE L'ÉNERGIE ET DU COUPLE. — Dans le 
ras dune machine à simple alimentation, l'expression 
Z e Vimpédanee équivalente peul s'éerire 


/ = 4 + j^. 


En mulliplint par Z, vecteur conjugué de Z, les 
deux membres de l'expression 


U = 1⁄. 
И vient. pour la partie réelle 
Poc arl, 


P. etant la puissance prise sur le réseau. On a dans le 
сах а. 


a—wMii:-— y) sin a; 


+ 


^n latis le cas b. 


wii — д) sina 


Ins Je cas e, les expressions sont analogues. 
Lomme d'autre part 


Je = (w == (о (ir — y), 


b. resetanees étant négligées, on trouve immédiate- 
vn! {expression du couple (C. 

lus Je eas de la double alimentation, il faut consi- 
jeter Jes puissances Piw et Paw prises des deux côtés, 
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en multipliant chacune des équations par le vecteur 
conjugué du courant correspondant. 

Pour le cas d, on trouve ainsi en négligeant les 
pertes par effet Joule dans le stator, 


Ps — Ј, + g Piw. 


J, représentant la puissance perdue par effet Joule dans 
le rotor. 


On a d'ailleurs évidemment 
P + P LI Je À Cw’. 


Dans le cas e, on opérera de la mème manière. 

Remarque : Couple au démarrage. — Les équations 
élablies négligent les pertes autres que celles par effet 
Joule, que nous désignerons par Ј. 

On a dans le cas de la simple alimentation 


P. =J + Co, 


C étant le couple et w la vitesse angulaire de rotation. 
Au démarrage 


$ P — J Ж а /? — J К 
C — lim. =) = lin. gd 
w о -—0 w = = 0 


4. CONSTRUCTION GRAPHIQUE DES ÉQUATIONS ` DIAGRAMME 
VECTORIEL. — Les équations du type (1) donnent lieu à 
une construction graphique immédiate en partant du 


C 


Fig.6.- - Diagramme des tensions et des courants, dans 
le cas d.d'une machine shunt avec transformateur de rotor. 


OA représente ЁС; ОВ, Л: 0C. Та dircclion?de $c: BC, GC 
` ` ` ` l ` K 7 ` . | 
DA. hili: ED. wli li: ЕО, А E: OF. 3 OG. Ex ӨП. hi. : 


НІ. Ayeolalos V0, А BI As: BK. 4: BM. дл: OM, A. 


courant Z,, pris comme origine des phases, et du dépha- 
sage (dans le temps) de /, sur Д.М suffil de porter 
bout à bout les vecteurs élémentaires qui figurent au 
second membre, 
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Les équations du type (2) donnent également lieu à 
une construction graphique immédiate, en partant de 
E', pris comme origine des phases el en portant bout à 
bout les vecteurs élémentaires. 

A titre d'exemple, nous avons représenté le dia- 
eramme du schéma du type d dans le second système 
de notations (fig. 6). : 


VI. Etude des propriétés de la machine; con- 
clusion. — Comme nous venons de le voir, l'étude des 
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propriétés de chaque machine peut être faite par voie 
déductive d'une facon complète en se basant sur les 
relations établies et les méthodes connues. | 

On remarquera l’extrème simplicité et la concision 
des nolations. H suffit de se laisser guider par elles 
pour éviter (оше erreur d'interprétation. 


R. LanGrois, 
Ingénieur aux Forges et Aleliers 
de Constructions électriques de Jeumont. 


Revues, analyses et informations 


Emission secondaire des métaux bombardés par 


des ions positifs à grande vitesse ('). 


De nombreux chercheurs ont tenté de mesurer l'émis- 
sjon d'électrons par les surfaces métalliques soutnises à 
l'action d'ions positifs, mais les résultats obtenus ne con- 
cordent pas. L'auteur s'est. proposé de mesurer l'émission 
d'électrons produite par divers métaux sur lesquels on 
dirige des ions posilifs de natures el vitesses variées, grüce 
à l'emploi d'une méthode dont les résultats пе présentent 
aucune ambiguité. On s'est efforcé, notamment, de séparer 
le phénomène de la réflexion des ions positifs de celui de 
l'émission des électrons, point qui n'avait, jusqu'ici, que peu 
retenu l'attention des précédents chercheurs. 

Parmi les auteurs qui ont. tenté de résoudre ce probléme. 
on peut citer Villard, qui remarqua le premier que l'impact 
d'ions positifs sur une cathode provoque l'émission d'élec- 
trons par cette électrode; J.-J. Thomson, qui observa un 
fait analogue concernant les rayons z du polonium; Fücht- 
bauer, qui le vérifia dans le cas des rayons canaux el cons- 
tata que la vitesse des électrons émis est indépendante de 
celle des rayons eanaux et que tous les métaux atteints par 
des rayons canaux produits par une tension de Зо ооо v 
émettent des électrons, l'aluminium donnant trois électrons 
par ion positif incident et le platine, un seul; Hahn, qui 
trouva, dans le cas de rayons canaux traversant une mince 
feuille d'or, que l'émission croit avee Ja. vitesse des parli- 
cules primaires et qu'en méme temps la proportion delec- 
trons lents diminue; Klein, qui interpréta certains de ses 
résultats par la réflexion d'une proportion importante d'ions 
positifs de faible vitesse. 

La méthode employée par lauteur consistait, en prin- 
сіре, à diriger un faisceau d'ions К+ dans un cylindre de 
Faraday. Une lame métallique pouvait être interposée à 


(1) AW A. Jacksos. The physical Бегине, septembre 10260, L уху, 
p. 524-330, 2 500 mols, 3 fig. 


l'orifice du cylindre au moyen d'une commande magni- 
tique. La différence d'intensité du courant issu du cylindre 
de Faraday dans les deux сах donnait la mesure de l'émis- 
sion secondaire. Un ehamp magnétique transversal pouvait 
ètre appliqué au niveau de la lame pour empêcher l'émis- 
sion d'électrons, et séparer ainsi cette émission de la 
réflexion des ions positifs. La grandeur de Fémission secon- 
daire due au bombardement d'ions positifs animes de 
vitesses pouvant atteindre jusqu'à 1000 v (!) a été déter- 
minée pour trojs métaux, l'aluminium, le nickel et le 
molybdéne, ainsi que pour des états variés de leurs sur- 
faces. Le traitement thermique a généralement pour effel 
de réduire l'émission d'électrons secondaires. On ne pul 
déceler une émission d'électrons secondaires pour des 
vitesses d'ions positifs inférieures à 200 v pour l'aluminium. 
à Зоо v pour le nickel ef à боо v pour le molybdène, apres 
traitement thermique. 

Lorsqu'on passe de 200 à 1 ооо v, l'émission secondaire 
хасегой jusqu'à 7.0 pour тоо pour l'aluminium; 4.2 pour 
гоо pour le nickel et 3,8 pour тоо pour le molybdene (2). 
En l'absence du traitement thermique, l'émission. étail 
dévelée pour des différences de potentiel plus basses qui 
зоо v el elle atteignait pour з ооо у des valeurs à peu pres 
doubles de celles indiquées plus haut. 

Les électrons de l'émission. secondaire n'avaient que di 
faibles vitesses : un champ retardateur mesuré par urn 
fraction de volt par centimètre était suffisant pour les 
arréter presque tous. Dans le cas du molvbdene et di 
nickel, la réflexion des ions positifs ne dépassait pas 2 рош 
100: elle était inobservable, parce que trop faible, dans k 
cas de l'aluminium. — L. B. 


(!) On appelle ions de 1000 v des ions lancés par une diffe 
rence de potentiel de т ооо v. La vitesse de т ооо v est celle qu 
correspond à celte chute de potentiel. 

(2) Cela signifie que l'émission secondaire produit un cou 
rani dont Fintensité est égale à 7 pour roo de l'intensité du cou 
rant engendré par les ions primaires. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


L'usine hydroélectrique d'Eguzon 
et la ligne de transmission d'énergie électrique d'Eguzon à Paris 


L'usine hvdroélectrique d' Eguzon, sur la Creuse, dont l'établissement a été congu par la Сот- 
pagnie du Chemin de fer de Paris д Orléans.fait partie des ouvrages projetés par cette com- 
pagnie pour l'électrification de son réseau. Cette usine, inaugurée le 6 juin 1926, ert actuellement 
en service et fonctionne en parallèle avec les 'usines génératrices thermiques de la région pari- 
sienne appartenant 4 l'Union d'Electricité. Dans cet article est exposé sommairement le pro- 
gramme dont l'usine d'Eguzon et sa liaison avec le réseau de la région parisienne constituent 
la première étape. On trouvera ensuite une description détaillée des ouvrages d'aménagement 
de la Creuse. du mur du barrage, des déversoirs, des bdtiments de l'usine et de son équipement, 
du poste de transformation extérieur et enfin des lignes gui assurent, sous les tensions de 150 000 
et de 90000 volts, la liaison de ladite usine à celles de la région parisienne. Les renseignements 
d'ordre technique que contient cet article ont été empruntés en grande partie d une étude que pu- 
bliait M.Georges Laporte, directeur de l'Union hvdroélectrique.en 1924 sur les projets d'exécution 
de ces travaux (°) ; la sourceen est d'autant plus précieuse que l'Union hydroélectrique a été pré- 
cisément créée par la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Orléans et par l'Union d'Elec- 
tricité. en particulier dans le but d'entreprendre ces travaux et d'assurer l'exploitation de l'usine 
d Eguzon. C'est d'ailleurs sous la direction de son administrateur délégué, M. Gustave Mercier, 
qu'ont été réalisés les ouvrages qui font l'objet de cet article. En ce qui concerne les artisans de 
ceite œuvre, entrepreneurs et constructeurs, il n'est que juste qu'ils soient nommés ; c'est ce qui a 
été fait dans le cours de l'étude qui suit. Signalons encore un paragraphe que l'auteur a cru 

devoir consacrer à la description de l'organisation des chantiers, afin de montrer l'importance 


des travaux qu'entrainent des entreprises de ce genre. Ces renseignements sur les chantiers ont 
ett empruntés à l'étude précitée de M. Laporte. 


|. Considérations générales. — 1. LE PROGRAMME DE 
La Cimon ос CHEMIN DE FER DB PARIS А ORLÉANS ET DE 
un une, — Nos lecteurs ont pu prendre 
connaissance dans ces colonnes des communications 
que préænta M. Parodi, ingénieur en chef des Services 
electrique. de la Compagnie du Chemin de fer de Paris 
à Orleans au troisième Congrés de la Houille blanche 
a Grenoble en 1912 (! et lors des a Journées de Discus- 


de l'électrification générale de la France; il montre 
le róle important de l'électricité qui permet de tirer 
parti des ressources en énergie thermique particuliére. 
ment riches dans le nord et l'est de la France et de 
celles en énergie hydraulique disponible dans les Alpes, 
dans les Pyrénées et dans le Massif central, et qui peut 
surtout intervenir pour assurer une juste répartition de 


$i n6, d š Geer 
u as» d'octobre de la méme année (?), organisées par la 
A О des Electriciens et récemment encore, 


nlerenee mondiale de l'Energie. Dans la 
E "ale de Bale en septembre 1926 (?) ; dans 
Büunications, M Parodi traite du probléme 


session 


jo Lore; L'usine hydroélectrique d'Eguzon, 
"rie, janvier, mars, mai. juin et août 1924, 

р 5. 1-5, 103-105, 129-141 et 222-232. 
Ый, l'ilisation rationnelle au point de vue 
ШЫК, н uille blanche pour l'électrification des che- 
s m. ia generale de l'Electricilé, 26 septembre 
“ru D 309-511, 
oni li des chemins de fer et l'organisalion 
NE е la production d'énergie électrique. /dem. 
"ig 1905, одми, p. 504-710. 
TUN мон; Lélectrification générale de la France ct 
y) uenon des réseaux. Revue generale de l'Electiicilé, 
9 Säite 1625, L re, p. · 008-1011. 

' Ü buoi: L'électrification des chemins de fer fran- 


e rue grnerale de l'Electricité, 25 décembre 1926. t. xx, 
б loo". 


t Lv. Pt 


ces ressources sur tout le terriloire. Il y a dans le pro- 
gramme des interconnexions de réseaux alimentés par 
des sources d'énergie de formes différentes une idée 
d'intérét général et national qui mérite d'étre prise en 
considération. On sait que la question de l'épuisement 
des gisements de houille préoccupe les économistes 
et les techniciens; elle a été soulevée, en particulier, 
en 1924,à la Conférence mondialedel' Energieà Londres: 
daus un ouvrage récent, intitulé « Les réserves 
d'énergie >, M. Rigaud examine cel inquiétant pro- 
bléme de l'avenir de l'industrie pour laquelle l'énergie 
pourrait un jour faire défaut. Or, le programme déve- 
loppé par M. Parodi constitue un élément qui permet 
de dissiper des craintes pour le moins anticipées. 
Certainement, dans ce programme, les ressources en 
énergie thermique sont encore mises à contribution 
et ceci, dans une notable mesure. Que se passera-t.il 
lorsque la houille fera défaut? Seule l'énergie hydrau- 
lique devra-t-elle suffire à l'alimentation de tout le 
pays? 
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A cette question nous répondrons que d'abord 
linterconnexion des réseaux permet de reculer la 
date fatale de l'épuisement des gisements de houille, 
de profiter de ce délai pour tirer un meilleur parti de 
toutes les ressources disponibles d'énergie thermique 
et hydraulique, et, en particulier, pour persévérer 
dans l'aménagement des chutes d'eau qui sont loin 
d'étre toutes utilisées ; de plus, l'on peut espérer avoir 
trouvé entre temps le moyen économique de demander 
à l'énergie considérable et inépuisable des marées un 


CARTE DE 


FRANCE 


COMPAGNIE DU CHEMIN 
DE FER D'ORLEANS 


Consommabi | 
de charbon par Шаг. de lee 
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sp 1 ш 
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{2 surface de chaque 
rectangle est proportiennelle 
d la consommat;oe globale de 
charbon pour le section 
considérée ел 1913. 

La largeur ae chaque 
rectangle représente Je 
consommation moyenne 
par kilometre de ligne 
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secours précieux. A ce propos, l'expérience entreprise 
à Aber-Wrac'h (t) présente un grand intérêt,en ce sens 
qu'elle permet de fixer les idées sur le parti qu'il est 
possible de tirer de cette source d'énergie, dans l'état 
actuel dela technique, et de suggérer des modifications 
qui pourraient étre apportées aux machines projetées 
et exécutées jusqu'à maintenant ; lorsque ce probléme 
sera résolu d'une facon satisfaisante, on réalisera alors 
l'interconnexion des réseaux alimentés les uns par 
l'énergie disponible dans la montagne et les autres, par 


| ie Marseille 


MER MÉDITERRANÉE 


Ф 
wf aaa AN 


RE 


Fig. 1. — Carte du projet d'électrification du réseau de la Compagnie du! Chemin de fer de Paris à Orléans. 


celle empruntée à la mer. La récente communication 
de M. Georges Claude et M. Paul Boucherot à l'Aca- 
démie des Sciences (') laisse entrevoir une nouvelle 
source d'énergie. sous forme d'énergie thermique éga- 
lement empruntée à la mer... Mais n'anticipons pas et 
voyons ce qui est réalisé. 

Remarquons d'abord que lorsqu'on envisage l'ins- 


(!) Georges Сьлпрк et Paul Воиснквот; Sur l'utilisation de 
l'énergie thermique des mers. Comptes rendus des Séances 
de l'Académie des Sciences. 232 novembre 1926, t. cLxxxiu, 
p. 929-935. — Revue générale de l'Electricilé, 11 décembre 
19206, t. xx, p. 899-901. 


tallation d'une usine génératrice, il ne suffit pas de 
conuaitre la puissance qu'elle pourra développer ave 
les ressources disponibles d'énergie; il importe encore 
de savoir comment sera utilisée cette énergie et com. 
ment elle sera répartie dans la journée et dans l'année 
autrement dit, il faut se placer au point de vue écono 
mique et étudier le rendement global de l'installatior 
projetée. Or, parmi les organes industriels ou agricole: 
susceptibles d'utiliser l'énergie électrique, il en est ur 


(t) Revue générale de l'Electricité, 34 mars 1933, t. xin 
p. 906-511. : 
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qui mérite d'être pris en considération, c'est celui cons- 
ütué par les chemins de fer. Un réseau de traction a 
vécessairement des régimes instantanés trés variables ; 
mais ces irrégularités, trés importantes lorsqu'on 
les rapporte à la puissance d'une des machines de 
| usine génératrice ou méme à celle de l'ensemble de 
l'osine. satténuent lorsqu'on considère non plus une 
«edle usine génératrice destinée uniquement à l'alimen- 
tation d'un tel réseau, mais plusieurs usines et un ré- 
seau complexe, formé de réseaux dits industriels, de 
rai ruraux et de réseaux de traction. Les réseaux 
de cette dernière catégorie jouent le rôle de régulateur 
de la puissance, malgré les pointes que peuvent pré- 
venter les courbes de l'éner- 
gie quil: absorbent ` et plus 
le tralie у sera grand, plus 
les irésularités de régime 
sont faibles. C'est ce qu'a 
compris la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à 
(ron. comme Га fait res- 
sortir M. Parodi dans ses 
communications précitées, 
et c'est pourquoi elle tient à 
mener de front l'application 
de l'électricité à la traction 
et le développement de l'in- 
lerconnexion de son réseau 
avec des réseaux d'autres 
catégories, Avant d'envisa- 
ger l'extension des réseaux 
TUI qui, comme on le 
Sail, nabsorbent que des 
quanlilés d énergie relative- 
те! faibles, l'on a songé à 
relier le réseau de traction 
D réseau parisien alimenté | | 
à Theure actuelle unique- 
meal par des usines ther- 
tiques. 
Be encore importait-il 
 conrevoir un programme 
d ele trification Ко. 
M з ы tonte satisfaction au double point 
b nique et économique ; en ce qui concerne 
ie point de vue, nous ne ferons que rap- 
Prier ls nombrenses éludes entreprises sur cette 
ыи Бр missions d'ingénieurs francais qui sont 
in ege зе documenter sur les expériences 
. ^ ce domaine, les rapports et commu- 
malins présentés aux diverses associations de 
dá s el les discussions qui en résulterent. 
** Ton se place au second point de vue, le plus sou- 
vest d'ailleurs intimement lié au premier, il faut 
CDRA des cas d'espèce et la question se ramène 
à tte comparaison de ta traction à vapeur, qui a fait 
#3 preures, à la traction électrique dont les résul- 
Dh dans le cas envisagé sont encore inconnus. Or, 
l'éketrification de la Compagnie du Chemin de fer de 


voisinage immédiat. 
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131 


Paris à Orléans constitue un cas bien défini, sui- 
vant un programme que M. Parodi, déjà cité plus haut, 
a exposé à la Société française des Electriciens (*! dans 
sa séance du 7 mars 1923. Les lignes qui vont ètre 
électrifiées sont celles de Paris à Brive, deSaint-Sulpice 
à Gannat et de Brive à Clermont. Comme le fait ressortir 
M. Parodi dans sa communication, dans un premier 
projet, datant de 1910, on avait envisagé l'électrifica- 
tion de la ligne de Paris à Orléans d'une part, et celle 


` des lignes du Massif central, d'autre part; on consti- 


tuait, suivant ce programme, deux réseaux indépen- 

dants l'un de l'autre: le premier eüt étéalimenté par 

des usines génératrices thermiques et le second, par 
des usines hydroélectriques. 
Cette timide conception fut 
l'origine de l'entreprise de 
plus grande envergure qui 
est actuellement acceptée 
el qui est méme en cours 
d'exécution, ainsi que cha- 
cun peut s'en rendre compte 
en parcourant la ligne qui 
relie Paris à Vierzon. L'usi- 
ne thermique indispensable 
à l'alimentation de ce réseau 

. est celle de l'Union d'Elec- 
tricité à Gennevilliers (2), 
tandis que l'énergie hydrau- 
lique du Massif central est 
ou sera transformée en éner- 
gie électrique dans les usi- 
nes d'Eguzon, de Coindre, 
de la Cellette et de Verné- 
joux. 

De ces quatre usines, 
celle d'Eguzon qui fait l'ob- 
jet de la description qui 
suit est terminée et mise 
en exploitation depuis quel- 
ques mois, celle de Coin- 
dre sera achevée, selon les 
prévisions, dans le cou- 
rant de l'année 192^, tandis 

que les deux autres sont encore à l'état de pro- 
jet. 

i Le choix des lignes à électrifier a été déterminé en 
considérant les consommations de charbon sur les 
divers troncons envisagés. « Tant au point de vue de 
l'exploitation proprement dite du chemin de fer qu'au 
point de vue national, dit M. Parodi dans sa communi- 
cation précitée, il parait raisonnable de substituer 
d'abord la traction électrique à la traction à vapeur sur 


(*) Н. Paroni ` Electrification parlielle du réseau de la 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans. Bulletin de la 
Sociélé française des Electriciens, mars 1923, t. 11 (4* série), 
p. 83-164. 

(3) Marcel Donn ; La grande usine thermoëlectrique de 
Gennevilliers. Revue yénérale de l'Electricilé, 24 février et 
3 mars 1923, t. xiii, р. 283-302 et 349-369. 


132 


les lignes ой la consommation de charbon est la plus 
grande par unité de longueur de ligne équipée. » Sur la 
carte de la figure 1 est schématisée cette « densité de 
consommation de charbon », chaque ligne étant repré- 
sentée par un rectangle dont la surface est proportion- 
nelle à la dépense annuelle de combustible et la hau- 
teur, par conséquent, à la dépense moyenne de charbon 


Fig. 3. — Plan d'ensemble du barrage, de l'usine, des ouvrages d'évacuation 
et du poste de transformation. 


par kilomètre. A titre de comparaison, l'on a tracé sur 
cette méme carte deux cercles représentant la consom- 
mation de charbon, le plus grand, dans la région pari- 
sienne pour les besoins autres que les chemins de fer ; 
le plus petit, dans les usines génératrires d'électricité 
de Paris et de la banlieue. 

En ce qui concerne le choix des emplacements des 
usines hydroélectriques, nous ne pourrions le justifier 
ici qu'en développant un certain nombre de considéra- 
tions qui sortiraient du cadre de cet article. Nous 
notons simplement que l'ordre adopté pour la mise en 
construction et en exploitation de ces usines est l'ordre 
logique établi en prenant Paris comme point de départ : 
la premiere que l'on rencontre, la plus voisine de 
Paris, est celle d'Eguzon. 

Tel est, en quelques lignes, le programme de cette 
premiére phase de l'électrification des chemins de fer 
sur le réseau de la Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans; elle conduit à l'interconnexion des 


usines hydroélectriques exécutées ou en projet dans le . 


centre de la France et des usines thermiques de la région 
parisienne, interconnexion qui constitue à son tour la 
première phase de l'électrification générale de la France: 
cette solution était tout indiquée, à cause de la diversité 
des modes de production de l'énergie électrique et à cause 
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de celle des réseaux alimentés par ces usines. D'accord 
avec l'Union d'Electricité? qui. comme nous l'avons 
dit, a construit et qui exploite l'usine génératrice 
thermique de Gennevilliers, la Compagnie du Che- 
min de fer de Paris à Orléans créa en juin 1921 
pour l'établissement et l'exploitation du barrage et 
de l'usine d'Eguzon une nouvelle société, sous le 

| nom de l'Union hydro- 
électrique. 


2. RENSEIGNEMENTS GÉNÉ- 

RAUX SUR LE BARRAGE D ` Ecv- 
zon. — Le barrage a une 
hauteur de 6o in et un dé- 
veloppement en créte de 
3oo m; l'usine comporte 
cinq groupes turboalter- 
naleurs de 12500 kv-4 
chacun, débitant du cou- 
ranttriphasésous 10000, 
à la fréquence de 5o p : s. 
Cette tension est élevée à 
celles de 9o ooo v et de 
150 ооо V, au moyen de 
trois groupes de transfor- 
mateurs de зо ооо kv-4 
chacun. 
. La figure 2 montre la 
situation géographique du 
barrage. Le lit de la Creu- 
se au voisinage d'Eguzon 
se trouve dans un sol 
composé de gneiss, de 
micaschistes et d'amphi- 
bolites; c'est cette derniére roche qui prédomine à 
l'emplacement méme du barrage. Grâce aux matières 
argileuses qui remplissent les fissures, l'étanchéité 
du bassin créé par l'ouvrage d'aménagement de la 
chute peut ёіге considérée comme parfaitement 
assurée. Lors des sondages pratiqués pour y faire des 
injections de ciment on n'a constalé que des fissures 
de roches insignifiantes; de plus, il n'a été observé 
aucune source appréciable au pied des parois de la 
gorge; tant d'indications qui semblent devoir éloigner 
tout danger d'infiltration conséquente. 

La retenue résultant du barrage reléve le plan d'eau 
d'une facon sensible jusqu'à une distance de 18 km en 
amont; il a fallu faire disparaitre le pont du Chambon, 
à 5 km en amont du barrage et rehausser de 3 m celui 
de Crozant, qui se trouve précisément à 15 km de 
l'ouvrage. 

Le Service des Forces hydrauliques a fourni sur le 
débit de la Creuse au pont de Chambon les valeurs 
suivantes : 3 à 18,5 1 : s par kilomètre carré de bassin 
versant, pendant six mois de l'année et 18,5 à 44 1: s, 
durant les six autres mois. ]] s'agit de valeurs 
moyennes relevées dans les années de 1911 à 1920. Le 
bassin versant correspondant au barrage d'Eguzon a 
une superficie de 2 400 km?, et celle de la retenue est 
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de 220 ha lorsque le plan d'eau est à la cote minimum 
de 195 m, de 280 ha, pour une cote du plan d'eau de 
101 m et enfin, de Зоо ha, pour la cote maximum du 
plan d'eau, soil 202,70 m. 

м l'on admet que l'usine fonctionne pendant vingt- 
quatre heures par jour, on peut compter qu'elle pourra 
lournir 28 ooo ou 18 ooo ou 8 ooo kw respectivement 
pendant 3, 6 ou 9 mois par an; mais il sera possible, 
en limitant la durée du service journalier, d'aug- 
menter la puissance, de la doubler, par exemple, 
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en ne faisant fonctionner les machines que 12 heures 
par jour ou de la tripler en réduisant cette durée à 
ð heures; c'est d'ailleurs en prévision d'un service de 
courte durée, conforme aux intéréts des usines de la 
région parisienne, qu'il a été réservé un emplacement 
pour un sixième groupe turboallernateur dans le bàti- 
ment de l'usine. D'après des renseignements qui 
nous ont été donnés, on peut aussi concevoir la 
possibilité d'assurer la fourniture d'au moins 8 ооо kw 
environ dans un service continu, durant toute l'année 
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Fig. 4. — Vue d'ensemble du barrage, de l'usine et des ouvrages afférents prise de la rive gauche; 
le parapet du barrage n'était pas encore établi. 


*'Ipendant'vingt-quatre heures par jour, ceci pendant 
quatre ans consécutifs, tandis que pendant la cin- 
qwéme année, ce régime ne pourrait être garanti que 
pendant dix mois. 

Le régime que l'on adoptera dépendra, bien en- 
tendu, du débit de la Creuse, trés variable dans le 
погаш! de l'année, comme le montrent les nombres 
indiqués plus haut, mais aussi de la demande des 
reseaux et, notamment, du régime des usines généra- 
rires de la région parisienne auxquelles celle d'Eguzon 


dit fournir l'énergie supplémentaire aux heures des 
« pointes ». : 


П. Description des ouvrages d'aménagement. 
— Ceux-ci comprennent le mur du barrage propre- 
ment dit (fig. 3, 4 et 5), les prises d'eau, au nombre de 
deux, et les conduites forcées correspondantes, les 
ouvrages d'évacualion et le canal de fuite. L'entre- 
prise de ces ouvrages a été confiée à M. Léon Cha- 
gnaud, sauf en ce qui concerne la fourniture des con- 
duites forcées et des diverses vannes dont nous indi- 
quons plus loin les noms des constructeurs. 


1. LE MUR DU BARRAGE. — Le barrage est en cintre 
d'un ravon de courbure au sommet de 250 m. Sa 
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seclion triangulaire, comme le montre la figure 6, se 
termine dans la parlie supérieure par un couronne- 
ment de 5 m de largeur, tandis que la largeur du mur 
à la base est de 54 m. Le pied du barrage est à la 
cole de :44,3o m;la créte, à celle de 203,70 in, la 
cote maximum du plan d'eau élant de 202,70 m. Sur le 
couronnement sont prévus des parapets de : m de 
hauteur. La longueur de la crête est de Зоо m; la 
largeur du mur comptée au pied transversalement 
au lil de la riviere mesure 8o m environ. Le parement 
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amont a un fruit de 5 pour 100; celui du parement 
aval est de 83 pour тоо. 

L'ouvrage est en béton cvclopéen, constitué par de 
gros blocs de pierre noyés dans du béton; celui-ci 
contient goo 1 de pierre cassée pour боо 1 d'un 
mortier contenant 35o kg de ciment par métre cube 
de sable. Les parements aval et amont sont en 
macounerie de moellons ordinaires; de plus, le pare- 
ment amont est recouvert d'un enduit de 4 cm formé 
de mortier contenant 8oo kg de ciment artificiel Vicat 


Fig. 5. — Vue d'ensemble du barrage et du déversoir, prise de la rive droite. 


pour тоо 1 de sable. Па été prévu une série de joints de 
contraction formés de plans radiaux avec redans; la 
distance de deux joints voisins est de ?o m; partant du 
sommet du mur ils s'étendent jusqu'à la cote de 155 m. 

La figure 6 montre la disposition deces joints; l'inter- 
valle compris entre les axes des redans est de 5 m; cha- 
que redan mesure une largeur de 2 m et a unesaillie de 
o,3o m. À chacun de ces joints correspond un puits de 
(mm à axe vertical, qui part de la crête et 
aboulit à une galerie de drainage longitudinale. 
L'étanchéité estassurée par une lame de cuivre plat, de 
0,20 m >< o.or m, disposée sur toute la hauteur du bar- 


rage. du côté du parement amont et perpendiculaire- 
ment au plan du joint. Cette lame est suffisante pour 
éviter des infiltrations : si toutefois l'eau pénélrait dans 
le joint de contraction et dépassait la lame de cuivre, 
elle serait dirigée par le puits dans la galerie 
de drainage. Aussi les puits qui sont destinés à 
ètre comblés ne le seront-ils que dans un délai 
que seule l'expérience permettra de fixer, Оп voit sur 
la figure 7 la disposilion de ces joints el du puits cor- 
respondant. i 
Ajoutons que dans le projet il avait été question de 
prévoir entre les joints existants une seconde série de 
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joints qui devaient s'étendre du sommet, comme les 
précédents, jusqu'à la cote de 178,70 m. Mais les élé- 
valions de la température du béton au-dessus de la 
température ambiante, mesurées pendant la construc- 
tion, n'ayant jamais dépassé 20° C on a pu renoncer à 
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l'établissement de cette seconde série de joints dont le 
rôle а paru devoir être nul. Cette constatation mérite 
d'étre relevée, car elle met en évidence l'intérét que 
présente pour des constructions de ce genre l'emploi 
du béton cyclopéen; c'est en grande partie àla présence 
des gros blocs de pierre que l'on doit attribuer cette 
faible élévation de la température lors de la prise du 
béton; la quantité de chaleur dégagée est absorbée par 
la masse pierreuse assez importante pour que l'aug: 
mentation de température soit insensible. 

Le système de drainage est complété par une galerie 
longitudinale, déjà mentionnée ci-dessus, trois galeries 
transversales et deux séries de drains. 

Lesg aleries longitudinale et transversales, tenant 


| 
Caleræ transversale de dramaga . 


Fig. 6. — Coupe transversale du barrage et de l'usine. 


ев méme temps lieu de galeries d'inspection,ont chacune 
une banteur de 2,10 m et une largeur de 1,20 m. Le 
radier de la galerie longitudinale est à la «ote de 
145,30 m dans le milieu de l'ouvrage et s'élève jusqu'à 
la cole de 197 m vers chacune des deux rives. Sa paroi 
la plus voisine du parement amont du barrage est à 
use distance de ,,5: m de ce dernier, dans le lit de la 
rivière ; elle n'est plus que de 2 m aux extrémités. Le 
radier est taillé en escalier sur les deux rives. 

Quant aux galeries transversales, elles ont leur 
ongne à la galerie longitudinale et à l'aval, elles 
debouchent à l'air libre, mais des conduites reçoivent 
et évacuent les eaux à travers les fondations de 
| usine. 

Il y &, de plus. comme nous l'avons dit, deux séries 
Че drains verticaux disposés comme le montre schéma- 
ligsement la figure 7, déjà appelée plus haut; ils 
vieanent tous s'ouvrir dans la galerie longitudinale. 
Les uns s'enfoncent au-dessous du radier de cette 
galerie; ceux qui se trouvent dans le lit de la rivière 
peneurent dans le thalweg jusqu'à une profondeur de 
5 m environ. Cette profondeur est plus faible pour 
œn placés vers les rives; elle va, en effet, en décrois- 
saat au fur et à mesure que Гоп s'approche des extré- 
mite: du barrage. Ces drains sont constitués par des 
laysux de béton de ciment de то cm de diamètre; 
l'intervalle qui sépare deux drains voisins est de 3 m. 


Les autres aboutissent à l'aplomb de la paroi amont 
de la galerie longitudinale; ils sont espacés de 2,80 m. 
Tandis que les drains de la premiére serie sont destinés 
à canaliser les eaux qui s'infiltreraient dans le sol, 
ceux de la seconde série ont pour róle d'assurer 
l'évacuation des eaux qui pénétreraient dans le mur 
méme du barrage. 
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Fig. 7. — Vue schématique, suivant une coupe horizontale 
des joints de contraction et du systéme de drainage. 


2. Prises D'EAU. — Si l'on se reporte à la figure 4 
donnant une vue d'ensemble des ouvrages d'aménage- 
ment qui nous occupent, on remarque à chaque 
extrémité du mur une tour de prise d'eau, et l'on peut 
ainsi se rendre compte de l'einplacement de chacun 
des deux prises prévues dans le barrage en question. 

Chacune d'elles se compose essentiellement de deux 
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ouvertures de 3 m de largeur et de ; m de hauteur, 
fermées par des vannes dont le seuil est à la cote de 
180 m. Les deux galeries se réunissent en aval de ces 
vannes pour aboutir à la conduite forcée correspon- 
dante, comme le montre la coupe horizontale repré- 
sentée sur la figure 8. En amont de chaque vanne ces 
galeries s'évasent et aboutissent aux grilles qui, pour 
chaque prise, ont une largeur totale de 10 т et une hau- 
leur de 9 m. Entre les grilles et les vannes il est prévu 
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Fig. 8. — Vue schématique, suivant une coupe horizontale, 
de la prise d'eau de la rive gauche. 


un jeu de deux batardeaux : l'un, en amont, est métal- 
lique, et le second, en bois, a pour but de compléter 
l'étanchéité du premier qui seul résiste à la pression de 
l'eau. Un reniflard a étéconstruit à l'aval des glissiéres 
des vannes : c'est une cheminée dont les cloisons sont 
armées et qui a, dans la partie la plus étranglée, une 
section de 14 m?; cette cheminée aboutit à la partie 
supérieure du barrage. 

: La figure 9 donne les principales cotes de cette partie 
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de l'ouvrage et des principaux organes qui la consti- 
tuent. La surface de grille est suffisante pour que la 
vitesse de l'eau soit de 0,55 m : s à travers les grilles 
pour un débit de 5o m’ : s ; cette vitesse aux vannes ne 
doit pas dépasser 1,»o m : $ pour le méme débit. 

Sur cette figure, on remarque au sommet de la tour 
une plate-forme à la cote de 209 m environ ой se 
trouvent les engins de manœuvre. Mentionnons 
d'abord un treuil électrique qui permet de relever les 
grilles jusqu'à la cote de 205 m environ, pour leur 
nettoyage ; pour pouvoir se servir du méme treuil pour 
les deux grilles de la méme prise d'eau on a prévu des 
rails de roulements paralléles aux arétes latérales des 
grilles sur lesquels celui-ci peut étre déplacé. C'est 
encore ce treuil que l'on ulilisera pour relever les 
batardeaux métalliques ; mais, à ce propos, notons que 
les grilles sont formées de plusieurs éléments, tandis que 
les batardeaux sont en un seul panneau, en deux par- 
ties assemblées. 

La manœuvre de chaque vanne, qui peut être faite 
à la main, est également assurée par un treuil que com- 
mande un moteur de 44 ch. à courant triphasé; la durée 
de cette manœuvre complète, soit d'ouverture, soit de 
fermeture, est de 2o minntes. Le tablier de chacune des 
vannes, en tóle d'acier de 9 mm, est relié à unecolonne 
verticale en tuyaux cylindriques de 5o cm de diamètre 
et d'une longueur totale de 13,30 ш; elle se raccorde 
en son extrémité supérieure à une tige filetée dont le 
mouvement de rotation est précisément commandé par | 
le treuil. . 

Le poids de chaque vanne esl de 29 t, et l'effort 
total de pression qu'elle supporte lorsqu'elle est com- 
plétement fermée s'élève à 430 L. L'emplacement réservé 
à ces vannes est représenté sur la figure 10, reproduction 
d'une photographie prise pendant l'exécution des tra- 
vaux. Ajoulons que la construction des grilles, des 
batardeaux et de ces quatre vannes a été confiée à la 
Société H. Bouvier, E. Paul et Cie, à Grenoble. 


3. Сохрсітех FORCÉESs. — Les conduites forcées, au 
nombre de deux, doivent assurer chacune un débit de 
75 m? : s, sous une pression statique à l'extrémité 
inférieure correspondant à celle d'une colonne d'eau 
de 55 m. Elles ont été construites par les Etablisse- 
ments Bouchayer et Viallet à Grenoble el mises en 
place par la Société dauphinoise d'Etudes ei de 
Montages, de la méme ville, qui s'est: également 
occupée de leur calcul suivant les projets établis 
par l'Union hydroélectrique. Сез conduites sont 
constituées chacune par une canalisation princi- 
pale de 4,25 m de diamètre intérieur depuis le 
scellement dans le barrage jusqu'à l'origine des 
branchements de turbines, par un collecteur compor- 
tant trois branchements de 2,80 m de diamètre alimen- 
tant les turbines principales, et un quatrième deu, Co m 
de diamètre alimentant une turbine auxiliaire. La lon- 
gueur de la conduite de la rive droite, comptée sur 
l'axe, est de ioo m environ ; celle de la rive gauche 
mesure 135 m environ. À leur origine, l'axe est à 
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la cote de 185, бо m et le seuil des prises d'eau, à 
celle de 180,10 m. Ces conduites ont été exécutées en 
tle d'acier doux Siemens-Martin, chaudière, qualité A 
répondant aux conditions du cahier des charges unifié 
des Chemins de fer francais. 
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Les épaisseurs ont été calculées pour résister à une 
pression intérieure résultant de la pression statique 
correspondant au niveau maximum de l'eau dans le 
réservoir amont et des coups de bélier pouvant déter- 
miner des accroissements instantanés de 5o pour 100 


Ë de la pression statique en tous les points de la conduite. 


70m.) tubulures. 


| 
: í TA 
— S AT d иші? ELI 


EM ^ | 


18 Jisposit/f pour ha 
+ descente d'une vanne 


nn. a 
to 
š 
Š 


_ 500 m. 


ИРУ 


NEZESE 


(20370m) | 


hs d 4 d. 


"CHE Z 
— ‹ -4 | / 
‚——- - 

^7 

m Z 

m. ; СЕ 
| 2 

— "a 7 
— — M..-.H ⁄ 
| >» 

=: ` e a$ , 
— — SÉ 


de ff. РА d f Let À Le Se Р, Р "^ j РА 
j Le / 5 
^7 f See Da IL, Pl gl f ZA 
РРА ⁄⁄ / 
7, / ff 3 Ge 
e 7 Р И, р б LS 
Н, ДР LS Ge 


EE 


I ` ЧА e SA LS LS ; Le Ze ДА Ge d 
| | / / ⁄ ⁄ / Lee 
ab. uU. | SE A Р, 77/66 
— - + ` У S E 27 Ce / ⁄ / 7 LL 7 Le / E 4 
| À ! à EE 
-y = = Le ⁄“”, x Pg g P, 
| ! - à Zë / 777, Р ^ 
— = ú. M =——_— < 
! | ` — - 


ROLL GEL) Ж 


^d À: SL 


— 


Е 


Е 


à 
ü 


- - * = = LL Ze Ki c э; et . Ке Le / Cé 
- ee € 2 * se еа » A = - bd e ` 
` "m e - с. Et, А 7 vu = * à d >> Ze 
б Le Ze r > - e 3 PI РД » ei . ` e "e 
= + e - 5 + cer EN "PAT LES  — $ =ч; 
p - ez " - d А ` E = — 
£ 4 а ла , 215 A. à 3 А 2 Eon. K.Z a 


Fig. 9. — Coupe verticale d'une tour de prise d'eau. 
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tuyaux droits et 5 kg : 
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Il а également été tenu compte de toutes les causes 
susceptibles d'augmenter le travail du métal, telles que 
flexions latérales, variations de température, vide à 
l'intérieur de la conduite, etc. | 

Sous l'ensemble de tous ces efforts le travail du 
métal ne devait pas dépasser 8 kg : mm? pour les 
mm? pour les coudes et les 


Pour satisfaire à ces conditions on aurait été amené, 
en recourant aux procédés d'exécution ordinaires, à 
ÈS adopter des épaisseurs de tôle telles que la construc- 


tion de pareilles conduites 
eùt été rendue sinon im- 
possible, du moins par- 
ticulièrement  onéreuse. 
Pour pouvoir conserver à 
l'épaisseur une valeur 
d'ordre de grandeur pra- 
tiquement admissible, les 
constructeurs ont été obli- 
gés de renforcer les tóles 
en certains points déter- 
minés par des piéces en 
corniéres assemblées et 
d'utiliser une rivure spé- 
ciale, qui fait l'objet d'un 
brevet déposé par la So- 
ciété dauphinoise d'Etudes 
et de Montages; celle-ci 
permet de réduire de 3o 
pour 100 environ les va- 
leurs des épaisseurs qu'il 
eüt fallu adopter avec les 
rivures ordinaires. En.dé- 
finitive, les épaisseurs ad- 
mises pour les tóles va- 
rient de 10 à 37 mm; le 
poids total des conduites 
el des branchements ne 
dépasse pas 715 t. 

Ces canalisations repo- 
sent sur loute leur lon- 
gueur sur un berceau de 
maconnerie enrobant sur 
210* environ les tronçons 
de 4,25 m de diamètre 
et sur 180°, ceux е 2,80 т. 
Се berceau est en béton 
de Portland; sa largeur 
est de 6,3o m à sa partie 
supérieure et les faces 
présentent dans chaque 
seclion normale à l'axe 
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de la conduite un fruit de ı : 5. A l'aplomb de l'axe de 
chaque conduite et immédiatement sous la génératrice 
infériéure il a été réservé un caniveau qui descend jus- 
qu'au voisinage de l'usine et qui est en communication, 
toutes les deux viroles, avec d’autres caniveaux faisant 


/ 


avec lui un angle de 45° environ ; ces précaulions per- 


Fig. то. — Vue d'une tour de prise d'eau, pendant la construction. 


mettront de localiser les fuiles qui pourraient se pro- 
duire dans les rivures et d'y remédier par matage. 

Pour la mise en charge de chacune de ces conduites 
il a été prévu une vanne by-pass, commandée à la main, 
de 3o cm de diamétre ; on l'ouvre pour remplir la con- 
duite avant de faire intervenir les vannes principales, 
ce qui dure 4o ou 5o minutes. 


4. OvvRAGES D’ÉVACUATION. — Nous dislinguerons les 
ouvrages d'évacualion supérieurs et inférieurs. 

1° Ouvrages d'évacualion supérieurs. Sur la rive 
gauche, il a été prévu un chenal de 35 m de largeur 
qui aboulit à quatre vannes de 7,5o m d'ouverture 
chacune et de 5,5o m de hauteur ; elles sont à ло m à 
l'aval de l'aile gauche supérieure du barrage. Les seuils 
de ces vannes sont arasés à la cole de 197,2» m. Le 
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canal conduisant l'eau aux vannes est limité à droite 
par un mur dont la crêle au méme niveau que le bar 
rage lui-même fait suite au mur de ce dernier et porte 
le mème parapet. De ces quatre vannes, il en est trois 
du type Stoney, construites par les Ateliers Neyret 
Beylier el Piccard-PicJet; la quatrième est auloma- 
tique; elle a été établie suivant le: 
dessins de la Société des Barrage: 
automatiques. Le tablier de cha- 
cune des trois premières vannes 
est en deux éléments superposés 
et indépendants. Le tronçon infé. 
rieur, du type Stoney,a 4 m de 
hauteur ; le tronçon supérieur, du 
type Wagon, а sa partie supé 
rieure à la cote de retenue de 
202,70. m. En élevant ce dernier 
on assure un écoulement de Tea 
par lame déversante. La com 
mande de chaque vanne peut être 
faite à la main ou assurée par ur 
treuil entrainé par un  moteui 
électrique. Ces engins de manœu 
vre sont placés sur une plate-for 
me présentant quelque analogi 
avec celle des prises d'eau ; mai: 
la charpente est en fer; recou 
verte d'un platelage en bois ell 
est surmontée de cabines, en boi: 
et en fer, qui abritent les treuil: 
et leurs moteurs. 

La vanne automatique (fig. тт 
est constituée par une surface pla 
ne oscillant autour d'un axe hori 
zontal ; celui-ci divise donc 1 
surface en deux parties ayar 
respectivement une hauteur d 
6,50 m pour la partie supérieur 
el 4,80 m pour la partie inl 
rieure. Cette derniére équilibre | 
poussée de l'eau sur la part 
supérieure, gràce à un contr 
poids immergé dans une chamb) 
en dessous du seuil. Si le niveau de l'eau dépas: 
la valeur normale fixée, l'effet du contrepoids dim 
nue et la vanne s'incline; car, au lieu de n'avoir 
supporter que la pression du côté del amont, elle recc 
une poussée de l'aval; l'arrivée de l'eau à l'aval « 
contrepoids est assurée par la mise en action d'i 
siphon qui s'amorce aussilót que le niveau de Ге; 
dépasse la cote fixée. Cette vanne, comme les préc 
dentes, peut étre commandée à la main ou par 1 
moteur électrique ; celui-ci actionne une vannette do 
l'ouverture produit le méme effet que l'amorcage « 
siphon. 

Les ouvrages supérieurs d'évacuation de la rive dro 
sont une vanne automatique, un déversoir de superfi 
avec des vanneltes, une galerie de décharge et un pui 

La vanne automatique est analogue à celle de la ri 
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gauche dont nous venons de donner la spécification ; 
seules les dimensions des parties au-dessus et au- 
dessous de l'axe diffèrent ; la parlie supérieure а une 
hauteur de 2,75 m et la partie supérieure, de 2,90 m. 
Le seuil, dans la position horizontale de la vanne, est 
à la cotede 199,70 m. De part et d'autre de cette vanne 
soat prévues une série de sept puits de 3 m de lar- 
gur, el constituant un barrage à vannettes ; le seuil en 
est àlacotede200,70 m et la crête, à celle de 202,50 m. 
Chacune de ces vannettes а une hauteur de 2 m et peut 
être soulevée de 2,50 m, la commande se faisant par 
une manivelle de la passerelle sur les pertuis. 

Le: eaux provenant de ce déversoir et celles que 
laisse échapper la vanne automatique sont dirigées 
dans un puits (fig. 12» incliné de 55°, ayant 5 m de dia- 
mètre el une profondeur de 46 m ; ce puits aboutit à 
une galerie souterraine de 22 m? de section et d'une 
bagueur de 130 ш; par cette galerie, les eaux débou- 
chent à one distance de 35 m à l'aval de l'usine. 

Enlin un dernier ouvrage d'évacuation prévu pour 
permettre certaines réparations en période de basses 
eaux, el qui appartient à ceux de la rive droite, est 
constitué par une galerie dont le seuil à l'origine est 
à une cote inférieure à celle des grandes vannes de la 
rive gauche, à savoir de 190 m ; elle dirige les eaux 
dans k puits qui vient d'étre mentionné et son ouver- 
ture est commandée раг 
une vanne inclinée, du type 
Wagon, de 2,50m > 3 m. 
La mateurre de cette vanne 
peut ¿ire faite à la main ou 
par n» moleur électrique 
de la passerelle de la rive = 
gauche. ы 

L'ensemble des ouvrages === 
peut assurer on débit total — -- 
de 1 o m':5, sans que le 
plan d'eau dépasse la cote 
de 101, zo m et celui de 
! 999 m’: $ pour une 
cole maximum de l'eau de 
20j,-0m; la première va- 
leur est supérieure à celle 
relevée lors des plus gran- 
des crues de la Creuse. 

2° "Jurrages d'évacuation 
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mière galerie n'a pas été entièrement obturée: elle 
reçoit les eaux de deux conduites de vidange de 1,20 m 
de diamètre, en tôle d'acier, de 44 m de longueur. 
Leur origine amont est à l'aplomb du parement amont 
du barrage et l'extrémité aval, dans le voisinage 
immédiat de l'usine. Chacune de ces conduites est fer- 
mée par un robinet-vanne suivi d'une vanne Wellmanp. 

La figure 13 en montre la disposition avec leurs 
vannes respectives. Les robinets-vannes à l'amont 
des vannes mémes sont prévus comme appareils 
de sécurité et interviennent lorsqu'il s'agit d'isoler 
la vanne correspondante pour son entretien ou sa ré- 
paration éventuelle. [ls se distinguent des autres mo- 
déles d'appareils de ce genre par le dispositif prévu 
pour éviter l'introduction au fond du robinet-vanne des 
matériaux évacués dans les vidanges. A cet effet, le 
diaphragme est formé de deux parties : l'une, la partie 
supérieure, est l'opercule proprement dit, et l'autre, la 
partie inférieure, est constituée par un anneau en fonte, 
muni à l'aval d'un siége en bronze ; à la position d'ou- 
verture, ce dernier vient se placer sur le siège fixe 


aval du corps de vanne ; l'anneau constitue ainsi le 


prolongement du cylindre extérieur du robinet dans 
lequel passe l'eau. Sa commande se fait à la main, au 
moyen d'un volant. Ces appareils comportent, de plus, 
un by-pass de тоо mm permettant d'équilibrer les 
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taferseurs. — La galerie PE 
sosterraine de 22 m? de sec- Echelle Z 2 | 
tion menüonnéecidessus,et ^ 1—8" е 
qui se prolonge jusqu'à une Ses 
distance de 35 m à l'aval de M 

Fig. 11. — Vue schématique de la vanne automatique de'la rive gauche. 


l'usine, appartenait aux ou- 
vrages établis pour per- 
mettre de détourner les eaux du lit de la rivière pen- 
dant la construction du barrage; ces ouvrages com- 
prenaient deux galeries, la première de 5o m: de sec- 
tion et 1:10 m de longueur et la seconde de 16 m? de 
зесіюв sur une longueur de тоо m et de 22 m?, sur une 
longueur de Зо m à l'aval du premier tronçon. La pre- 


efforts de pression sur les deux faces du diaphragme, 
avant son ouverture, et une vidange. 

Les vannes proprement dites ont été construites, 
suivant les brevets de la Wellmann Seaver Morgan Co, 
par MM. Schneider et Cie, licenciés exclusifs de ladite 
société pour la fabrication et la vente de ces appareils 
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en France. Ce sont d'ailleurs les mêmes constructeurs 
qui ont fourni les robinets-vannes spécifiés ci-dessus. 
Sur la figure 14 est représentée une de ces vannes en 
cours de montage dans les ateliers de l'usine du Creusot. 
L'organe essentiel est un plongeur en fonte, muni de 
cercles de guidage extérieurs en bronze et qui se dé- 
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Fig. 12. — Coupe verticale du déversoir de la rive droite. 


place dans un cylindre intérieur venu de fonte avec la 
partie du corps de vanne qui se trouve à l'aval. Ce 


plongeur est prolongé, dans le sens du courant d'eau, 


par une partie effilée qui canalise l'eau. Lorsqu'il est 
dans la position de fermeture, il vient porter sur un 
siège en acier encastré dans la tubulure de sortie du 
corps de vanne. La commande se fait par l'intermé- 
diaire d'une tige d'acier, placée dans un fourreau de 
laiton et fixée à une extrémité dans un piston en fonte 
qui peut se déplacer à l'intérieur du cylindre ; sur le 
plongeur est fixé un dispositif de guidage qui glisse 
dans une rainure prévue dans un tampon du corps de 
vanne ; ce guide commande en mémetemps le tringlage 
d'assainissement du distributeur. L'équilibre du plon- 
geur est assuré par un tuyaudit « égalisateur » qui fait 
communiquer la partie arriére de ce plongeur avec sa 
partie amont, c'est-à-dire avec la tubulure de sortie du 
corps de vanne. Le seul effort à fournir pour sa ma- 
nœuvre est donc celui nécessaire pour vaincre les 
frottements sur ses guidages et la réaction dynamique 
due à la déviation des filets liquides sur la pointe du 
plongeur. Pour tenir compte de la réaction de l'eau qui 
dans le cas des vidanges peut ètre assez importante, il 
a été prévu un cylindre de manwæuvre très puissant et 
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c'est aussi pour cette raison que le tuyau égalisateur 
débouche dans la tubulure de sortie par une cuiller 
qui permet de récupérer une partie de l'énergie ciné- 
tique de l'eau. 
En ce qui concerne la manœuvre du plongeur, elle ge 
fait en admettant l'eau sous pression, prise dans les 
Š conduites de vidange ou 
dans le souterrain de dé- 
rivation, sur l'une ou l'au- 
tre des faces du piston 
moteur et en mettant l'au- 
tre face de ce piston en 
communication avec l'air 
libre. L'eau sous pres- 
sion, admise dans la 
chambre d'ouverture, 
c'est-à-dire entre le pis- 
ton et le fond du cylindre 
du cóté aval, provoquera 
un déplacement du plon- 


vanne pendant que 1а 
chambre de fermeture, 
c'est-à-dire l'autre partie 
du cylindre, est mise à 
l'échappement. Inverse- 
ment, par suite d'une ad- 
mission d'eau dans 1а 
chambre de fermeture et 
de la mise à l'échappe- 
ment de la chainbre d'ou. 
verture, le plongeur se 
déplacera dans le sens 
inverse, c'est-à-dire fer- 
mera la vanne. 

Ces mouvements sont obtenus à l'aide du distribu- 
teur, fixé sur le côté de la vanne ; du type à tiroir 
équilibré normal, il comprend un corps en fonte divisé 


geur de facon à ouvrir la : 


intérieurement en cinq compartiments, les deux com- q 


partiments extrêmes communiquant entre eux et avec 
l'échappement. Le compartiment central reçoit l'ar- 
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Fig. 13. — Coupe verticale d'une galerie de vidange. 


rivée d'eau sous pression et les deux autres qui l'en- ` 


tourent communiquent, le premier avec la chambre de 


fermeture du cylindre de manœuvre, le deuxième avec ` 


la chambre d'ouverture. 


Le corps du distributeur est revétu à lintérieur par | 


un fourreau en bronze, percé d'orifices appropriés. .à 
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l'aplomb de chacun des compartiments, dans lequel se 
déplace un tiroir en bronze muni de segments. Ce 
tiroir estentrainé dans un sens ou dans l'autre par une 
tize en bronze et traverse à frottement doux les deux 
londs du distributeur qui sont évidés pour recueillir 
les fuites éventuelles. Une petite tringle longitudinale 
empéche le tiroir de tourner. La tige est elle-méme 
aclionnée soit à la main, à l'aide d'un volant, soit par 
un moleur électrique de 1/2 ch, et ceci, par l'intermé- 
diaire d'un réducteur à vis sans fin. 

Pour l'alimentation en eau sous pression nécessaire 
à la commande des vannes, il a été prévu deux prises 
d'eau, l'une sur les conduites à ^o cm de leur bride de 
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liaison avec les robinets-vannes, l'autre à l'amont du 
tampon d'obturation soulerrain. А cet effet, deux 
tuyauteries de 100 mm de diamétre, disposées parallé- 
lement entre les deux conduites de vidange amènent 
l'eau priseà la partie supérieure du souterrain, endroit 
oü il existera vraisemblablement le moins de remous 
et de tourbillons. 

Les deux prises d'cau d'une méme vanne se rac- 
cordent dans une tubulure à trois voies, formant sou- 
pape de sécurité. La partie verticale descendante de 
cette tubulure porte uu siége en bronze sur lequel,en cas 
de besoin, on peut venir appliquer un clapet muni d'une 
tige filetée qu'il est possible de visser après'avoir enlevé 
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Fig. 14. — Vue d'une vanne Wellmann en cours de montage dans les ateliers de l'usine du Creusot 
' de MM. Schneider et Cie. 


le capot qui la protege. Cette soupape permet d'isoler 
les deux prises d'eau, en cas d'accident à leur robinet- 
lene. А la sortie de la soupape, l'eau passe dans un 
Шие. Sa pression est variable et correspond à celle 
lune colonne d'eau de hauteur comprise entre 25 et 
бо m. 

La tabulure reliant le robinet-vanne à la vanne 
Wellmann est munie d'un trou d'homme permettant la 
visite de cette dernière, tandis qu'au-dessus de ces 
vannes il a été prévu un chemin de roulement en vue 
de l'installation d'un palan pour le montage et le démon- 
tage. La maçonnerie qui enveloppe les conduites de 
vidange commence à 5o m de l'origine amont du sou- 
terrain. 


5. CANAL DE FUITE. — L'usine est placée transversale- 
ment au lit de la riviére qui constitue lui-méme le 
canal de fuite. Lorsque la charge est nulle, le niveau 
de l'eau est tel que le débouché des tuyaux d'évacua- 
tion des turbines est entiérement obturé; pour la 
marche en pleine charge, correspondant à un débit de 
100 m? : s,le plan d'eau est aussi bas que possible. La 
cote du débouché des turbines, qui est en méme temps 
celle de l'origine du seuil du canal, est de 140,60 m ; à 
3o m à l'aval de l'usine, la cote du seuil, qui augmente 
progressivement, atteint 144,30 m. 


(А suivre.) 
А. Cuncuop. 
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Résolution graphique de la formule de Nagaoka 
pour le calcul de l'inductance des bobines à une seule couche 


On sait les services que rend la formule de Nagaoka pour le calcul de l'inductance ou 
des dimensions des bobines à une couche sans novau magnétique. L'auteur indique un procédé 
original qui dispense d'effectuer ces calculs en utilisant un abaque basé sur une propriété 
géométrique du triangle équilatéral; cette propriété permet de trouver immédiatement la 
somme de trois grandeurs ou, ce qui revient au méme en opérant sur les logarithmes, leur pro- 
duits Cet abaquee est certainement appelé à rendre service aux techniciens qui ont à effectuer : 


fréquemment des calculs d'inductances. 


I. Utilisation de la formule de Nagaoka. — Les 
bobines à une seule couche sans noyau magnétique sont 
souvent utilisées soit comme organe de protection, soit 
comme appareil de réglage. Les essais comparatifs de 
А. Hund et H.-B. de Groot (ont eu pour résultats de 
montrer que ces bobines à une couche étaient presque 
aussi bonnes que les bobines en « gabion ». Elles présen- 
lent. en effet, un minimum de capacité réparticelde résis- 
lance en haute fréquence pour nne inductance donnée. 

L'induelance des bobines à une couche peut être cal- 
culée par la formule de Nagaoka (2). 


AO E 
L == „т? (>) п? d A. 


(1) 
2 


où Z est exprimé en unités électromagnétiques C.G.S.: 
> а est le diamètre moyen de la bobine en centi- 
mètres ; 
b, la longueur de la bobine en centimètres: 
п. le nombre de spires de la bobine ; 
К, une grandeur qu'on trouve dans une table en 


В 20 
fonction de Se 
) 


L'abaque que nous avons tracé а pour objet de 
résoudre graphiquement ce calcul d'inductance el, 
dans се but, nous avons transformé la formule (1) en la 
mettant sous la forme 


L = K'ar. 


(2) 


Dans eette formule, on a évidemment 


A" est done un coefficient qui ne dépend que de la 


20 
valeur du rapport SCH 
gi 


А. Beso et H.-B. De Groot: Radio frequeney resistance 
and inductance of coils used in broadcast reception. Techno- 
logie Papers of. the Bureau of Standards. 22 octobre: 1925, 
t xix. n° 298, p. 651-068. 


c9 Louis Сонех ; Formules et fables pour la résolution des 
problèmes sur les courants alternatifs. Gauthier-Villars, édi- 
leur, 1926 


II. Principe de l'abaque. — l'abaque ci-dessous à 
pour principe la propriété suivante du triangle équila- 
léral (fig. 1). | 

Si d'un point O quelconque pris à l'intérieur d'un 


A 


` 
` 


e ga ee een ep e о 


Fig. 1. — Représentation d'un triangle équilatéral A BC et 
d'un point O à l'intérieur du triangle : la somme des lon- 
gueurs des perpendiculaires OP, OQ. OR abaissées sur lez 
côtés d'un point quelconque O pris à l'intérieur du 
triangle est constante et égale à la longueur de la hau- 
teur АП. 


triangle équilatéral, on abaisse les perpendiculaires OP, 
OQ. OR sur chacun des côtés, on a la relation 


OP + 00 + OR = АП. 


En partant de eette propriété et en considérant les 
trois axes de coordonnées à тоо", OX, OY et OZ de la 
figure 2 sur lesquels on porte : 


(5) 


OA = log a, 
ОВ = log ^. 
0C 


= log e, 
en choisissant la méme échelle on à 
log a + log b + log e = ра, ( 4 


ou encore 


rem 
log a + log b + log r — E EF. (> 


- —Ñ „—- 
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Cette égalité montre que la mesure de EF avec une 
echelle lozarithmique donnera la valeur du produit abr. 
este principe de labaque que nous présentons ici. 
La propriete donnée par la relation (3) a été appliquée 
pir Ө, Laemann t!) pour représenter les propriétés 


tiro: — Construction géométrique de la somme de trois 
sraudeurs queleonques portées respectivement en OA, ОВ. 
UC, A trois axes à 1207 l'un de l'autre ; cette somme est 
egal ala hauteur DG du triangle équilatéral DEF cons- 
trant en menant par les points A, B et G les perpendicu- 
Катту à ee trois axes, 


Ton peint dun lube de courant suivant l'équation de 
Bernoulli. 


ы pets 


о y 


Ili Tracé des échelles. — La formule à résoudre 
wd la suivante: 


L = K'ant (2) 
безше quil faut obtenir graphiquement 
log А + log a + 2 log n. (6) 


Pour tracer Jes échelles, il est nécessaire de choisir 
51 module. soit wm centimètres, pour représenter la 
viar du logarithme de то. 

Les каркап des trois variables A", a et n etant 
"iz ре, les valeurs croissantes de AT. a et n seront 
'verzenles par rapport au point O, suivant ON, OY et 
НА comme [e représente la figure 3. 

|. е de og se placera done sur OX par exemple el 
ариг 0, en commencant en O pour a == í em. 

"е des valeurs de б se placera. sur OY, mais 
ii faut remarquer que n figurant au carré dans la for- 
шше, lespaee de u = то à n — roo sera sm centi- 
mins, mw etant le module choisi. | 

еее de A" se placera sur OZ, mais il sera facile 


"Luo wass. Zeilscheifl für angewandte Mathematik, 
lat Wan p. 57 0-2 980. 
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» 2 d EJ . 
de caleuler A" pour les valeurs de Er et d'inscrire les 
) 


. „а 
'aleurs de ce dernier rapport. Par exemple, pour 7 P 


on prendra la valeur de A correspondante dans les 
tables de Nagaoka, soil А, Гор calculera ensuite le nombre 


A mue (5) A = SE 


On cherchera le logarithme de ce nombre et, à la dis- 
lance Op sur Гахе OZ, on marquera p, valeur du rap- 


0..... lo Longueur de EF x 


mm — — Б — í — A om mm — — — — ша KI 
П 


60025 L Kenty: 


[^^elle ces induclsneet 


Fig. ). - Construction graphique de l'abaque pour la déter- 
mination de l'inductancee d'une bobine à une seule couche 
SANS noyau magnétique. 


»а ; SE : ER 
port Ue La distance Op est donnée en centimètres par 
) | 


` A 


le produit 


mA", = > ph. , 
Sur l'abaque que nous avons {г acé, les valeurs 


А' = 1, 


==; 

ne correspondent pas à un méme point O, parce que 

l'échelle des » a élé remontée, Dans ces conditions, la 

base du triangle équilatéral se trouve. réduite d'une 

quantité constante, dont la valeur est en centimètres 
PE зо) ы = 3,0% "n 

x 


puisque la valeur # = 50 cor respond au point O, centre 
de l'abaque 
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L'échelle des valeurs de Finductance Z est done une ` valeurs de l'inductance se trouve déplacée de 3,92 m 
échelle à coordonnées logarithmiques, dont le module — centimètres et cette origine représente dans notre tracé 
a pour valeur ` une valeur de inductance 


— 


т — $ . * 
) == WIER 1X yo — ә 5oo unités C.G.S. 
т centimètres. > 


ou 0,0025 millihenry. 
A cause du décalage de lécelielle des л, l'origine des Autrement dit, lorsque le triangle équilatéral fonda- 
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Fig. 4. — Abaque pour la détermination de l'inductance d'une bobine d'une seule couche sans novau magnétique. 
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mental se réduit à un point, les valeurs de а, Ai el» 


` : UN (rz perpen- 
correspondent à une bobine de 0,0025» millihenry. peri 


| , 2a 
points correspondants des échelles a et —, 


b 

diculaires à ces échelles jusqu'en leur rencontre avec 
DN Mode d'emploi de l’abaque. —Pourtrouverlin- la perpendiculaire EF à l'axe OY en м. La longueur EF 
ductance d'une bobine à une couche, on mènera, parles ainsi déterminée sera reportée sur l'échelle des induc- 
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unes eb on lira directement la valeur en. millihenrys 
hr Vel abaque de la figure 4). 


Eur. — On donne une bobine dont le rayon 
i= sma hal la longueur est 2 = Am em et qui possède 


n = бо spires. 


I piter son induetanee /. 


i Ju 
И 4 E = 0,9%, 
n = бө. 
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En effectuant sur le graphique les opérations indi- 
quées, on trouve Z = o,o525 millihenrv. 

Ce graphique a l'avantage de montrer d'une facon 
concrète la variation. de linduelanee d'une bobine. H 
permet aussi de trouver rapidement les caractéris- 
liques d'une bobine qui doit posséder une induelanee 
donnée, | 


Marcel Marmi, 
Ingenieur kat, 


Avertisseurs contre les risques d'avarie 


des moteurs asynchrones triphasés de faible puissance 


ll arrive fréquemment des accidents aux moteurs asvnchrones triphasés de Pod puissance : 


imendie, détérioration des enroulements, parfois mise hors d'état complète 


e la machine. La 


cause commune de ces accidents réside dans le fait que, le courant de démarrage de ces petits 
moteurs étant relativement très intense, on est obligé de prévoir trop largement coupe-circuits, 
fusibles et disjoncteurs. L'avarie est particulièrement grave lorsque la coupure ne se produit que 
ur ипе phase. parce que le moteur continue à fonctionner comme un moteur monophasé. Pour 
Prévenir ces accidents, l'auteur signale l'utilité d'un avertisseur acoustique et optique branché 
dux bornes des coupe-circuits. Ce genre d'avertisseurs parait particulièrement intéressant pour 
la proteclion des groupes moteurs-pompes très répandus dans l'industrie. 


| Cause commune des avaries survenant aux 
moteurs asynchrones triphasés de faible puis- 
хапсе. da construction moderne des machines 
"тез conduit à admettre, lors du démarrage 
t'a шй» Iri pliases dont Le rotor est en court- 
Тш. des eonrants dont l'intensité atteint quatre 
"mut fois l'intensité normale. H s'ensuit que la 
бөр de ees moteurs par des coupe-cireuits 
be on autres devient la. plupart du temps illu- 
Se Seuls ou à peu près, les disjoneteurs à double 
MU une sauvegarde convenable. Mal- 
Е de Ces appareils esl. pro- 
Sg SE ü la faible puissanee de la mi- 
ә Ашу] qu un moteur de 2 ch, tournant à 
nn, serait un peu moins coûteux que son 
"ненг, 
les dijoncteurs à simple levier ne seraient guère 
lex, D'ailleurs leur prix s'aceroit, de même 
iw "hi des premiers disjoncteurs, en raison de ce 
Mi арр de courant au déma rrage entraine l'adjouc- 
de manlileurs, Quant au fonctionnement de ces 
Ptr il lisse souvent beaucoup à désirer, C'est 
TN är, pour notre part, nous avons connu une 
n de zreupe imoleur-pom pe de 1,79 eh. dont 
| "Jon eleclriane a été brûlé deux fois en l'espace 
^" tr Wei, La premiere fois, la. faute était. impu- 
И ген, dont les fusibles élaient pour- 
o Wreusement ealibrés : mais le stator fut eal- 
IF HUP quum seal fusible santa. Lors du second 
tulen le "iupe-emreuit avait élé enlevé el remplacé 
EU н еш à déclenchement ordinaire ` Facci- 


ЫП 


lanle ИП пре 


dent se produisit parce que le courant continua de 
S'élablir par deux pare-étincelles seulement, la détente 
avant été insuffisante pour dégager entièrement la 
partie mobile. 

Nous avouons qu'à la suite de ees accidents répélés, 
l'abonné préféra renoncer à toute protection, le mau- 
ais fonctionnement du disjoneteur s'étant compliqué 
d'un risque d'incendie. L'installation fonctionne dail- 
leurs parfaitement depuis près d'un an et notre. con- 
viclion est que l'on ferait, en général, beaucoup mieux 
de ne pas placer de fusibles. Certes, le moleur n'est 
pas protégé, mais il ne eourt jamais le risque de fonc- 
tionner en moteur monophasé. 


П. Utilisation des avertisseurs optiques et 
acoustiques. — Ces accidents, qui ont tous la mème 
origine, nous ont amené à penser qu'un avertisseur 
oplique et acoustique, signalant: la rupture d'un 
fusible, permettrait à nouveau lusage des coupe-cir- 
санх. A cel effet, il suffit de placer, en dérivation aux 
bornes des trois fusibles, des lampes à incandescence et 
des sonneries magnéliques d'une construction. déter- 
minée (fig. i). La fusion d'un seul coupe-circuil, qui 
constitue le seul cas dangereux, a pour effet d'appliquer 
une certaine différence de potentiel surla lampe et sur 
la sonnerie, dont le fonctionnement attire l'attention du 
personnel qui travaille ou circule dans le voisinage. Le 
eas se présente toujours en fail dans les petites instal- 
lations sur lesquelles nous avons relevé le plus grand 
nombre d'avaries, par exemple pour. les. groupes 
moteurs-pompes domestiques à commande automa- 


— — ——À— — 


tique, pour les groupes moteurs-pompes affeetés au 
chauffage à eirculatiou forcée. 

Le montage suivant, reproduit sur la figure 2, con- 
vient aux moteurs sans point neutre. Pour les moteurs 
présentant un point. neutre, l'appareil de surveillance 


Fig. 1. Vue de Faverlisseur contre les risques d'in- 
cendie des moteurs asynehrones triphasés de faible puis- 
sanee. On distingue en avant les Trois fenètres protégeant 
les lampes de signalisation. en arriere les quatre limbres 
avertisseurs dont Jes batlants sont mus par des relais. 


se simplifie, ear suffit de le raccorder, d'une part, au 
point neutre du stator el. d'autre part, itla terre ou au 
point neutre du réseau, La rupture d'un fusible pro- 
voque dans la répartition du courant une dyssy mélrie 


seliema de montage de Vaverlisseur sur un reseau 


HG. 2. le moteur étant monté en triangle. L'averlisseur 
triphasé, le MO ament par phase. 


est triple е! comporte un € 


es de l'appareil une faible diffé- 
ofit pour actionner une 
allumer une lampe 


ге aux born | 
tiel mise а pr 
et pour 


qui fail ni 
rence de 

sonnerie 

(fig. ›), 


\ la condition. d'ailleurs ч 
к de tels avertisse 


pol 
magnétique 
évidente, qu'ils puissent 
urs protègent done 
aso employees, 
ètre empto, 


= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XXI. — N° 4. 


mieux les moleurs que ne sauraient le faire de 
médiocres dixjoneteurs et leur prix est plus en rapport 
avee le matériel modeste que comportent les pelites 
installations précitées. 


Ш. Avantages des appareils de surveillance 
pour signaler le comptage délictueux sur cer- 
taines installations. — Dans un autre ordre d'idées 
et dans une certaine mesure, ces appareils pourraient 
protéger l'exploitant contre le comptage délielueux pra- 
tiqué, souvent à leur insu, par quelques abonnés. 

Nous ne parlons pas des abonnés pour qui l'illégalité 
d'une telle pratique est connue d'avance. Pour ceux-là, 


Fig. 3. — Schéma de montage de l'averlisseur sur un réseu 
triphasé.le moteur étant monté en étoile.Une simplification 
consiste à monter un seul élément entre le point neutre e! 
la terre. 


comme le signale Particle d'Arthur Geldermann (3). 
l'exploitant ne peut réprimer ces abus que par une 
surveillance étroite. Mais pour les mêmes petites ins 
lallations, dont nous parlions plus haut, il est assez 
facile d'effectuer la mise à la masse d'un moteur con- 
песе en étoile de manière à favoriser le comnplage 
frauduleux. Les pompes et leur tuyauterie tonstituent. 
en effet; une prise de terre remarquablement franche. 
Si l'on produit accidentellement la mise à la terre du 
point neutre du moteur, les trois fusibles élant intacts, 
l'expression de la tarification pour un compteur à trois 
fils, expression dans laquelle В et à sont les déphasages 
des courants sur les tensions composées, à la forme 


A T 
LÁ, U, sin o f, sin (w4 — f) di 
0 


sf" | / z 
+ U, sin Ae — 5) l sin c — A — ë | d 
0 j 3 


el ext toujours positive. H n'en est plus de même dans 
le cas de la rupture d'un seul fusible correspondant à 
la phase afférente au premier terme, si le facteur de 
puissance est inférieur à о, >. 


(!) Arthur GELDERMANN. Mauvais fonelionnement du sys- 
tème de deux compteurs montés sur un réseau triphasé dont 
le point neutre est accessible. Ælektrolechnik und Masrhi- 
nenbau, ú octobre 1925, t. хип, р. 819-820. Cet article а été 
analysé dans la Revue yénérale de l'Eleclricité, 20 février 
1926, t. xix, p. 315-316. 
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МР de el Formules de l'Ingénieur atteignent aujourd’hui leur 
сик lia Si la quatrième depuis la fin de la guerre. La rapi- 
iro cii ces éditions successives ont été pisces malgré 
nee leur tirage, suffit à prouver que Је De Laharpe est 

ent reconnu comme le manuel indispensable à tout 
«ер. Ce succès 


tient aux qualités que nous nous sommes tou- 
173 efforeés de lui conserver, ш 


н la consultation du formulaire est extrémement 
ТҮ" lieu de a été atteint à l'aide de plusieurs moyens : en 
Sage ordre des Chapitres, et, dans chacun d'eux, l'ordre 

cipes et poi est le plus rationnel possible; en second lieu, les 
OM юшщ кше, ainsi que les tableaux, sont toujours pré- 
зебре du forme claire et agréable à lire. Enfin, 1а table 

idem matières а été, à dessein, considérablement éten- 
manière à permettre de trouver rapidement le renseigne- 
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Le premier terme vaut alors 


Г  <insw7 : 
D (; — =.) — МП 5 


d 10 


sin? vw f 
2) 0 


Iw la mème facon, le seeond terme vaut £, 2 cos ё. 
la mise à la ferre du point neutre maintenant les pro- 
pete du courant triphasé, la puissance inserite se 
imita Py A eos 2, expression négative du fait que le 
hace ç est plus grand que 60? el que $ est, par 
ste, plus grand que unt, 

Tant que cel état anormal persiste, le compteur 
бала Fenvers, ou ne tourne pas s'ilest à un seul sens 
^ mation. П apparait ainsi que Fexploitant aurait 


mir (ul сох В. 
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avantage à préconiser sur son secteur l'emploi d'aver- 
lisseurs montés suivant le schéma de la figure » en ne 
spécifiant que leur róle de protection pour le moteur. 

Ajoulons que les petils groupes moteurs-pompes, 
cause des divers incidents signalés, sont la plupart du 
temps caleulés, trés largement. Cette circonstance est 
bien de nalure à provoquer un dépha sage égal ou supé- 
rieur à Go*, si cette marge ne suffit pas, d'autre part, pour 
empeécher la destruction du stator en fonctionnement 
troublé. 


E. JERvHAGNON, 

Ingénieur ]. E. P., 
Membre de Association. des Ingénieurs 
de Chauffage et de Ventilation. de 
France, ` 


Revues, analyses et informations 


Derniers perfectionnements apportés dans la 


Construction des transformateurs à air pour les 
très hautes tensions ('). 


Там que le premier ty pe de transformateur de ce genre, 
Prison par la Société Haefely de Bâle, permettait d'ob- 
toor he différence de potentiel efficace de Зоо ооо v (5. la 
"`" men a construit dernièrement des appareils don- 
" nh wie Josh Чет зоо v et méme de 1000000 v par rap- 
Ir! ah terre. Toutefois, aneune modification profonde n'a 
"үте au hype primordial. On a continué d'attacher la 
Ur: foe Vitali A nye répartition favorable du champ 
"елп entre Jes enronlements à haute et à basse 
oen aussi, раг des solutions variées, s'est-on ingénié à 
rot le front des ondes de variations brusques, afin. d'évi- 
"t de changements rapides de l'intensité des champs élec- 
T et такте (јере entre enroulements. L'isolement entre 
Мек es simplement assuré par un malelas étanche 
"ае emprisonné entre deux minces e\lindres isolants. 
Duncan de sanle, conservé, a élé pourvu d'un collet à 
Ch vd qui assure uue répartition plus symétrique des 
"hh augmente ly. distance d'amoreage latéral. En 


7 Wunn dispositif a élé eréé dans Је mème 
Js 


lte 


la hup ° Q ` 
"TTT. montre, en S et S, l'agencement des bagues 


"tion a la partie supérieure libre du eylindre iso- 
Kee RD métalliques peuvent ètre électriquement 
rs points de l'eproulement à haute tension 

S iii T ШШЕ i un potentiel déterminé grâce à 
"ne Dans le premier eas, on dispose entre Jes bagues 
I "mat des resistances non. induetives destinées 
SIDE ЩЩ ИШ. de Pare qui prendrait naissance 
А des lensions. Les anneaux de garde C, 
кише forme originale, La collerette va en s'éva- 

l^ tensions croissantes el, grâce à su capacité. 


i 
li valt 


"luet, 


W rs A 
METTI И. 
W "m | 


"oc 


"hriteehik und Maschinenbau. 5 septembre 
(cta, fr nu mols, 10 fig. 

Un transformateur à air pour très hautes ten- 
ШШЕ ОЛ des Electriciens, mai 1o21, 
so Mr miele a été analysé dans la Revue generale 


i UU v unvembre et Зо décembre 1922, LL xu, р. Sti- 
$ HE 


Wi 


' 
і 


š 
Fig. э. 


aplatit les ondes à front droit. En outre. pour faire parti 
ciper toutes les bobines à haute tension à l'épanouissement 
des ondes à front droit. chaque bobine à haute tension ех! 
ceinturée d'une gaine métallique reliée à l'entrée du bobi- 
nage correspondant. L'isolement de eette enveloppe doit être 


assuré d'une manière parfaite par rapport à l'enveloppe de 


la bobine suivante. 
La construction s'est. simplifiée depuis cinq ans, en се 
sens que l'on a renoneé à l'emploi des tôles circulaires, pri- 


— Aspeet des bagues de stabilisation N. S, el des 
anneaux de garde Cet (Go en forme de erinoline autour des 
bornes de sorlie du transformateur. 


mitivement considérées comme indispensables, dans la 
constitution du noyau, et qu'on a supprime l'anneuu des 


garde 


destiné à protéger l'enroulement à basse tension par rap- 
рог! aux bornes à haute tension. Ces deux complications onl 
élé reconnues inutiles. La poussière et l'humidité se 
révélées inoffensives, malgré les prédictions pessimistes de 
nombrenx techniciens, grâce au perfectionnement des com- 
pounds d'imprégualtion des bobines et à Fagencement d'ele- 
ments chauffants autour des noyaux. en сах de 
L'efficacité de ce remède dans le cas d'une forte condensa- 


sont 


besoin. 
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tion d'humidilé est démontrée par l'expérience de la Com- 
pagnie générale d'Electro-Céramique à Тугу, où fonctionne 
un transformateur de се (уре à 1000000 v. Pendant la 
erue de 192 і. la salle d'essais resta inondée une semaine 
sous une hauteur de то em d'eau. et une journée de chauf- 
fage suffit, cependant, pour remettre en état le. transfor- 
maleur. 

L'opinion, fortement affirmée par l'auteur. qu'un trans- 
formateur d'essais doit avoir une grande réactance de dis- 
persion, de telle sorte que la chute de tension. correspon- 
dante limite automatiquement le débit en eas de court-cir- 
euit, a suscité quelques contradictions : certains ingénieurs 
prétendent que, dans un essai de rigidité diélectrique ou 
d'isolement tatéral d'un isolant. il faut consommer intégra- 
lement la rupture et. par suite, employer un transformateur 
de grande puissance. Cette objection n'est valable que pour 
un produit completement terminé. par exemple un touret 
de câble arme, qu'il importe de charger dans les conditions 
mèmes de son emploi, tandis qu'il suffit, pour un échantillon 
de matériau, de déceler tes défectuosités éventuelles, pour 
examiner ensuite les causes de la perforation ou de l'amor- 
cage latéral. En fait, les puissances des installations d'essais 
à (res haute tension de la Société Haefelv et de la Compagnie 
générale  d'Electro-Céramique (50000. v, 100 kv-A el 
1000000 V, 160 ky- ne se sont jamais révélées insuffisantes, 
malgré des essais dans des eonditions rappelant celles des 
essais de cables, 

Dans le eas où une puissance supérieure devient quand 
mème nécessaire et où la charge présente une forte capacité. 
on peut employer une bobine d'inductance interealée. entre 
la ligne à haute tension et la terre. Cette bobine est à cireuit 
magnétique. ouvert eb son circuit électrique est constitué 
par les tôles mêmes de son noyau, convenablement isolées 
les unes des autres. Elle est. très peu. encoinbrante; pour 
250000 v, ха hautenr n'est que de 1,5 m. Pour de tres 
hautes tensions (couplage en série ou en cascade des trans- 
formateurs), on emploie plusieurs bobines eonplées en 
parallele ou en série suivant la tension. Une solution impar- 
faite consiste à ménager des intervalles d'air dans le cirenit 
inagnélique du transformateur lui-même. Seule la tension 
primaire est iei influencée, mais l'augmentation de la com- 
posante magnélisante provoque une saturation favorable 
dans le fer de l'alternateur d'alimentation. Un transforma- 
leur construit sur ce principe, absorbant 275 Kv-A avee une 
charge entierement constituée par des capacités, n'a à four- 
nir que 175 kv-a. 

On peut également réduire directement, si besoin eu est, 
la chute de tension due à la réactance de fuites. On peut, en 
premier lien, mettre sous pression le matelas d'air isolant, 
ce qui permet d'en réduire l'épaisseur, attendu que la dis- 
lance d'amorçage dans l'air varie à peu près en raison in- 
verse de sa pression. On peut également assurer l'isolement 
du seul enroulement à haute tension par rapport à la masse 
au moyen du matelas d'air, l'isolement de l'enroulement 
d'excitation et celui de l'enroulement supplémentaire régla- 
ble étant assurés par une gaine isolante solide. La raison 
de cette modification est que le Пих de fuites, dans le сах 
d'un isolement à l'air seul, est surtout relatif à l'enroule- 
ment d'excitation. Si les hauleurs totales des enroulements 
d'excitation et à haute tension sont dans le rapport de ír à 3 
par exemple, la réactance de dispersion du premier repré- 
sente 75 pour 100 de la réactance de dispersion totale et 
l'artifice indiqué permet de réduire cette réactance de An 
pour 100. 

L'auteur mentionne brièvement une realisation mixte de 
transformateur à huile et à air, permettant une diminution 
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sensible de l'encombrement des bornes à haute tension 
puis il entre dans le. détail des relevés. oscillographique- 
effectués sur le cireuil à haute tension de transformateur à 
air à la Compagnie générale d'Electro-Céramique et à la 
Société Haefelv. La figure 2 représente le schéma du mon- 
tage employé pour les mesures. L'éclateur est. forme par 
un condensateur à air ayant respectivement pour armatures 


TN 


ү 


Fig o. = Montage pour essai du transformateur ñ air à trés 
haute tension : А, ligne à haute tension; B, vers le transfor- 
maleur; K, pelit condensateur à air de Зо unités €. 6G. х. ; 
T. terre; V, Hl, enroulements en dérivalion el en serie de Fos- 
eillographe ; P, potentioimelre de эо ohms. 


une sphère et une plaque rectangulaire, Le malériau isolant 
essayé élait constitué par une chaine d'isolateurs et le: 
essais ont eu pour but la détermination de l'influence di 
résistances non inductives branchées en série aux bornes (d 
l'enroulement à haute tension, ainsi que celle de bobines d'in- 
duclance branchées en parallele entre la ligne et la terre 
Le branchement en série de ces réeaetanees, seules ou shun- 
tées par des résistances, s'est révélé entierement inefficace 
De l'examen d'une premiere série d'oscillogramines, releve: 
suns branchement de résistances ni d'induectanees, on conclu! 
que la forme idéale dela courbe de la elite de tension le long 
de Vare, entre les bornes de l'éclateur, est donnée par In courlx 
V dela figure З (en supposant que Fare ne connaisse aucun 


Fig. 3. — Forme idéale de la courbe de lu chute de lension 
le long de Farc. 


exliuetion. dans l'intervalle de la périodes. (andis. que Ь 
courbe réelle est donnée sur la figure í; E est la courbe di 
la haute tension d'essai et /. celle du courant forteimnen 
déphasé à canse dela véaclance du eireuit d'alimentation di 
transformateur. En groupant en série deux transformateur 
de ee genre, on a constaté que le cinquième harmonique 
prédominant dans un seul transformateur. fait. maintenan 
place au troisième et que amplitude de cet harmonique 
croissant avec In tension, peut atteindre les deux tiers d 
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tamphtule de l'onde fondamentale dans le cas d'un court- 
arut à la terre. Remarques analogues pour une série de 
‘ras transformateurs : l'amplitude du troisième harmonique 
e*t cependant moins accentuée. 


ensemble les quatre fils d'une quarte. Ce dernier procédé a. 
sur le précédent, l'avantage de garantir une fabrication 
plus homogéne, une distribution plus uniforme de la capa- 
ене et d'étre moins encombrant. Les quatre fils d'une 


v lon recommence l'experience. mais maintenant avee 
une chaine d'isolateurs ne comportant pas plus de deux à 
nois elements, toujours sans résistances ni réactances, on 
constate que In différence de potentiel entre les extrémités 
de аге presente des oscillations à hante fréquence, produi- 
«ut un effet d'extinction énergique ; Vare ne peut pas res- 
ter eontinuellement amorcé. L'interealation d'une résistance 
a bante tension en série atténue l'effet d'extinction et Pare 
write La fréquence des. oscillations est normalement 


- Forme réelle de la courbe de la ehute de tension 
le long de l'arc. 


baro. 


alors de som p ` s. Mème observation avec une bobine d'in- 
Jm: Lance branchée en parallèle entre ligne et terre, sauf 
не moantensut, la courbe de chuté de tension le long de 
Fare presenhe des oscillations à. hante fréquence superpo- 
jv Aner nne inductance suffisante; on arrive enfin à 
anc chute de tension presque sinusoidale. Comme conelu- 
“wa, [amoraee eb la persistance de Pare sont favorisés 
par une zrinde resistance en série et une grande réactance 
еп тте. 

Le facteur de puissance à vide est toujours supérieur à 
nin d'un transformaleur dans Fhuile ; en fait, dans le cas 
"s cire en cascade de trois transformateurs pour une 
tein allant de 5ooooo à í ooo ооо у. il oscillait entre 0,96 
de aan en arrière et l'unité. 

fin. l'étude renferme un tableau des couplages possibles 
Ac tra-transforinaleurs de ce type. -- P. A. 


Les câbles téléphoniques pour communications 
à longue distance. Les bobines Pupin. Les 
relais amplificateurs ('). 


L empli de cables souterrains pour assurer les liaisons 
“tonne à grande distance ne s'est guère développé 
üt depuis 1913, e'est-à-dire. depuis Ja mise au point des 
Ps tebphoniques constitués par des lampes. triodes. 
as ms deux articles, l'auteur indique les dispositions 
Cales et essentielles à observer dans l'établissement 
lun ble téléphonique à longue distance. qui comporte 
еа proprement dit. les bobines de charge et les relais 
amplectens 


| Vertu pi cases, - Le câble est formé de fils de 
ann deos a i. пип de diamètre, isolés sous papier. Ces 
His wil. en general; toronnés denx à deux en paires el ces 
eim deat a deux en quadrettes, mais un autre procédé de 


` 


IL ze di enblaqge en etoile consiste à cübler directement 


"E Namur. Ze бет? et, 3 et 10 juillet 1936, U, ххх, 
у ih iv et Le ii to ooo mols, 33 figures. 


quarte ou d'une quadrette permettent. d'assurer trois com- 
munications simultanées : deux par chaeune des paires 
constituautes et la troisième par le cireuit. fantome on com- 
hiné formé en associaut en parallèle les deux fils d'une 
méme paire. Autour de l'àne du câble sont enroulées des 
bandes de papier ou des filins de coton, puis, après étu- 
vage, le tout est mis à la presse hydraulique sous une 
enveloppe de 2à 5 mm d'épaisseur en plomb pur ou renfer- 
mant de : à 3 pour roo d'antimoine on d'élain. Cette enve- 
loppe de plomb est recouverte d'une armure protectrice 
comprenant un guipage de papier, un matelas en filin 
de jute goudronné, deux rubans de feuillard d'acier ou des 
fils d'acier de 5 mm enroulés en hélice à pas très allongé. 
et enfin une enveloppe en filin de jute goudronné. 

Ces eñbles sont soumis en usine à des essais électriques 
rigoureux (mesure de résistance des conducteurs, de désé- 
quilibre de capacité, ete. car il importe que tous les 
cables fabriqués aient des constantes électriques Ilinéiques ` 
aussi identiques que possible. 

Lors de la pose du câble, on procède en outre à son équi- 
librage. afin d'éliminer autant que possible toute dyssvmé- 
trie entrainant la production. de diaphonie par induction 
mutuelle entre cireuits voisins. Get. équilibrage se fait soit 
en eroisant d'une section à Pautre du câble (tous les 230 m 
environ) les différents conducteurs, soit en compensant les 
déséquilibres de capacité mesurés sur place dans toute la 
longueur d'une section de pupinisation (environ í 830 m) 
au moyen de condensaleurs interealés dans le câble vers le 
milieu de cette section (procédé utilisé exclusivement en 
Allemagne). 


П. EMPLOI DE BORINES DE CHARGE. —- Les bobines de charge 
ou bobines de Pupin ont pour fonction, en augmentant l'iu- 
ductance du câble, de corriger l'effet de distorsion produit par 
la capacité. Ce sont les travaux de Heaviside sur la propaga- 
lion des eourants téléphoniques qui ont montré Ia nécessité 
d'accroître artificiellement Finductanee des eàbles pour 
combattre la distorsion. Pour les cábles «sous-marins, on 
répartit uniformément la. self-inductance. sur toute la lon- 
gueur au moyen d'une armure magnétique (procéde 
Krarup). Pour les câbles souterrains, on se. contente d'in- 
sérer de place en place des: bobines d'indnetance, la théorie 
avant montré que l'effet obtenu est le même que pour une 
charge uniformément répartie, pourvu que l'écartement des 
bobines reste inférieur à 1/8 de la longueur d'onde des fré- 
quences à transmettre, En pratique, ces bobines sont pla- 
eées fous les 1830 m (sauf en Allemagne où l'on a adapté 
un espacement de 2 ooo m). 

Сек bobines comportent des enroulements sur. noyaux eu 
forine de tore. circulaire, constitués par plusieurs galettes 
eu limaille de fer, comprimée à la presse hydraulique 
c 15000 kg : em?) avee un agglomérant.. L'emploi de ces 
bobines sur les eàbles consiste à charger non seulement les 
deux circuits réels. mais aussi le cireuit fantòme. Plusieurs 
procédés sont utilisés à cette fin, qui sont déerits en 
grandes lignes dans Particle. Lun d'eux emploie pour 
charger le combiné une bobine à enroulement spécial : le 
chargement d'une quarte nécessitant, ontre cette bobine, 
denx autres bobines bifilaires pour les cireuits réels. Dans 
un autre procédé, on a recours à quatre bobines bifilaires par 
quarte, eonnectées de facon que le flux qui parcourt leurs 
enroulements soit nul quand ils sont traversés en série pur 
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le courant (communication sur le. eireuit. réel. En Suisse, 
on utilise une bobine à enroulements en croix. deux de ees 
bobines suffisant pour charger une quarte. Enfin, on а 
appliqué récemment en France. седые Lvon-Saint-Etienne: 
un système comportant quatre bobines  unifilaires par 
quarte, une bobine unifilaire ne comprenant qu'un seul 
enroulement. 

Les bobines sont placées dans des boites en tôle empilées 
dans des eaissons en fonte remplis ensuite de matière iso- 
lante, et lozés eux-mémes dans des chambres souterraines 
en maconnerie. 


IH. UTILISATION DE RELAIS. AMPLIFICATEURS. ` - Les relais 
amplificateurs sont constitués par des triodes dont l'auteur 
rappelle d'abord les propriétés caractéristiques. An point 
de vue du montage de ces relais, la question essentielle est 
d'assurer It réversibilité, c'est-à-dire la conversation dans 
les deux seus, On peut Pobtenir par un moulage en pont de 
Wheatstone. ou montage 2-1, le eireuit de grille et le circuit 
de plaque formant les deux diagonales du pont (fig. 1). Mais 


Fig. 1. — Schéma de montage d'un amplifiealeur sur " cable. 
Monlage en pont de Wheatstone ou. montage 9-1. A, relais 
amplificateur : O, ligne ouest ; E, ligne est. 


ee systéme ne permet pas de mettre en série plus de 
deux relais sur un cireuit et il est remplacé le plus souvent 
par un autre montage dil 2-2, comportant deux lampes par 
direction (fig. 2). 

Dans се montage chaque ligne est équilibrée par une 
ligne artificielle, dite impédance d'équilibre, constituée par 


Fig. а. — Schéma de montage d'un amplificateur sur un câble. 
Montage à deux ou plus de deux lampes en série, dit mon- 
lage 2-2. O,, ligne ouest réelle ; Og, ligne ouest artificielle; E, 
Get est réelle ; E», ligne est artificielle А |, А„, relais amplifi- 
емеш. 


des résistances, des condensateurs et des bobines d'induc- 
lance. Toutefois, l'impédaneec. de la ligne artificielle diffère 
sensiblement de celle de la ligne réelle pour les fréquences 
élevées, et, pour éviter alors lamoreage d'oscillations à 
haute fréquenee dans les relais, on. intercale, sur le cireuit 
filament et grille des lampes amplificatrices, des filtres cons- 
titués par des assemblages de ` self-induetances. et de 
capacités. 
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Ce système permet d'établir des eñbles assurant une 
bonne communication jusqu'à 500 km. Pour les асе 
supérieures on utilise le systéme dit « à quatre fils » dans 
lequel on spécialise un eireuit pour la. transmission dans 
chaque sens. 

Malgré l'emploi de bobines de charge et de relais ampli- 
fiealeurs, il reste encore, au point de vue téléphonie i 
grande distance, deux eauses qui viennent géner la trans 
mission: la distorsion et l'effet. d'écho. La première est 
comme il a été dil plus haut, déjà combattue par l'emplo 
des bobines de Pupin. Mais, inversement, la présence di 
relais amplifiant uniformément toutes les fréquences ten 
à la renforcer et, surtout dans le eas du montage à quatr 
fils, on a dà ajouter des dispositifs antidéformants. Lau 
teur donne le schéma de principe du dispositif dn Briti-l 
Post Office, Quant à l'effet d'echo. il est cause par l 
réflexion des courants de conversation due anu manque 
d'uniformité de la ligne. à Finexactitude des impedance 
d'équilibre et aux amplificateurs eux-mêmes. Des dispositif 
« étouffeurs d'écho » ont été étudiés et l'auteur donne Ie priu 
cipe de celui proposé par MM. Robinson et Chamney utilis 
par le Britisli Post Office. 

L'auteur. termine cette étude par quelques renseigne 
ments sur le réseau mondial des eûbles téléphoniques 
Pour ne uous en tenir qu'à la France, disons qu'aetuelle 
ment les cables des lignes Lvon-Saint-Etienne et. Pari- 
Strasbourg sont en service. Ceux des Tignes Paris-Rouen 
Le Havre, Paris-Lille, Paris-Boulogne sont eu construction 
Enfin le câble Puris-Lyon-Marseille est en adjudication. ` 
J. 5. е | 


Essais d'isolement en courant continu 
des cábles aprés leur pose : emploi de kénotrons 


On sait l'intérét qu'il y a à procéder aux essais d'isol 
ment des câbles après leur pose, et notamment en coura 
continu. Les essais, avec un courant de celte nature, pr: 
sentaient, jusqu'à l'application du kénotron. une difficulté 
celle d'obtenir une tension suffisamment élevée ; elle e 
résolue maintenant et nous empruntons à < A.E. 
Mitteilungen a © la. description qui suit d'un dispositi 
destiné comportant notamment дех tubes 


А сех essais, 


Fig. 1. — Schéma des connexions du kénotron destiné au r 
dressement de courant à haute tension : €, еле à езхауе 
D,, pôle négatif: D... pôle positif; Vi, Vo, Уз, Va circuits dai 
le kénotron tenant lieu chacun de soupape: Wh, enrouleme 
secondaire à haute tension du transformateur. 


vide pour le redressement du courant, dispositif créé p. 
l'Allgemeine Elektricitils-Gesellsehaft, qui présente. ent 
autres avantages, celui d'être facilement transportable. 


|. PRINCIPE DU MONTAGE. -- Le montage adopté est repr 
senté schématiquement sur les figures í et э sur lesquell 


(1) K. Rorrsimrer. A. E. G. Mitteilungen, septembre 1926, n° 
р. 316-321, 
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W греене Feureulement à haute tension dn transfor- 
ma ur d'essai, Ar, V... Và et Vi. des soupapes constituées 
sr des Kenotrons. Les connexions sont telles que, pendant 
une demi-periode, le courant passe dans les soupapes V, et 
V. шз el durant l'autre demi-période, dans les deux 
autre soupapes fig. 2. La tension en courant redressé est 
cale à environ y? fois la valeur efficace de la tension en 
e want alternatif. Le réglage de la tension s'obtient en 


liz „о — Schema des connexions du kénotron, analogue à celui 
йө sur la figure 1, mais représentant l'inversion du sens 
du тг dans. les divers cireuits ` Dj, pôle positifs D. pôle 
неди 


-zi-wnl sur la tension primaire du transformateur à l'aide 
tun régulateur d'induction. H est représenté en R sur le 
«thema de la figure 3 qui montre l'ensemble du dispositif, 
ин que le montage du transformateur auxiliaire Т, des 


220v ПО 


~ 


Fr — sche ma des connexions du dispositif destiné à l'essai 
Jes ra ks sous de hautes tensions, en courant redressé à 
(ite d ut kenofron. 


Шык тай етж de chauffage Hi. Hs. е! H.. des filaments 
el du veltmetre V. 


|| So, me rios BU DISPOSITIF. Le dispositif, dont la 
Че e produite sur la figure 3. est prévu pour donner 
Wir teuio pouvant atteindre зоо kv: la puissance appa- 
"ile du transformateur est de í kv-A, valeur qui, d'après 
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les resultats obtenus jusqu maintenant. parait tres suffi- 
sante. En ce qui concerne tes Kénotrons eux-mémes, 
Pintensité du courant de. chauffage peut élever jusqu'à 


250 m s, donnant lieu à une chute de tension de зоо v dans 


le tube. 

Le régulateur. d'induetion, qui permet, comme nous 
l'avons dit, de faire varier. la tension aux bornes de 
l'enroulement primaire du transformateur d'essai. présente 
aussi l'avantage de limiter le courant dans le transforma- 
teur et dans le circuit à courant сопа, dens le cas d'un 


i 
| 
| 
| 


Fig. 4. — Vue du dispositif d'essai, 


court-cireuit. et eeci grâce à la valeur élevée de son impé- 
dance de court-circuit. 

La mesure de Та tension en courant eoutinu se fait à laide 
d'un spintermétre, dont les deux sphères ont chacune un 
diamètre de roo пип; lune d'elles est reliée à la terre, 
l'autre, par l'intermédiaire d'une résistance de тоб ohms, 
à l'ame du eible sous tension. L'appareil a été étalonné à la 
Physikaliseh-teclhnisehe: Reielisanstalt (P. T. Ro: cet étalon- 
nage consiste à déterminer la relation entre la distanee des 
sphères et la tension d'éclatement de Pelineelle. Nous 
donnons ei-dessous les résultats de ces mesures: en regard 
sont indiquées les. tensions trouvées pur Peek correspon- 
dant aux mêmes distances des sphères, 


DISTANCE TENSION D'ECLATEMENT (VALEUR MAMNUN) 


| T 
nmm "MN D mg 
DES SPHÈRES Lara 
i ü Résultats de mesures 
du P. T.M. 


Valeurs indiquées 
par Peek. 


min kv kv 
| | 7 
lo je | 33 
эө УХ (ко 
Зо N3 | KN 
10 100 то 
эо 1} Lo 
bo Аз 136 
| -0 14 Lu 
1 
б икс is Е" - M e RET MENS 
A. С 
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Sur un agent physiologico-physique (« anthro- 
poflux R ») émis fréquemment, mais irrégu- 
lièrement par le corps humain et sur sa fonc- 
tion présumée dans le cas d'électrocution par 
décharge disruptive ('). 


Les conditions dans lesquelles se produisent les accidents 
dus à l'électricité sont très variables Cune victime à 
l'autre: on sait, en effet, que ces accidents ont parfois de 
graves conséquences là où le danger paraissait minime. Or, 
M. E.-K. Müller, directeur de l'Institut Salus à Zurich. a 
entrepris un certain nombre d'expériences qui laissent sup- 
poser que le corps humain émet un agent physiologico-chi- 
inique. encore mal défini, mais qui prodnirait un effet ana- 
logne à celui que provoque la lumiere sur le séléniuim. la 
chaleur sur le magnésium, Fare électrique où toute autre 
use d’ionisation sur les gaz, effet consistant à augmenter 
la conductivité électrique des éléments en question. Ce 
sont ees expériences que mentionne l'auteur dans l'article 
qui nous occupe en proposant de désigner sous le nom 
do anthropoflux R » cet agent qui aurait été mis en évi- 
denee dans lesdites expériences; la lettre R indique le rôle 
de eel agent sur In résistance ou la résistivité du corps 
humain. 


l. PROPRIÉTÉS nk L'ANTHROPOFLUX R. -- Cet agent s'échappe 
à grande intensité de la face intérieure des phalan- 
gelles de Та main gauche: il serait moins abondant анх 
extrémités, L'haleine en est pourvue et les personnes souf- 
frant d'une. congestion semblent en émettre en grande 
quantité. D'une facon générale, l'anthropoflux semble avoir 
son origine dans le sang. 

L'auteur analyse l'influence des aliments sur l'émission 
de eet agent : le thé a pour effet de l'augmenter et le café. 
an contraire, semble en diminuer l'intensité. 

L'aspiration par les narines de vapeurs de nitrite d'amyle 
en provoque aussitót. la production, ainsi, par. exemple, 
qu'un effort inusculaire, et mème un effort de volonté. 

H s'agit bien d'un phénomène réel, puisqu'il a élé pos- 
sible de préciser encore les modes de propagation de l'agent 
en question. Voici les propres termes de l'auteur ` < Lan- 
thropoflux R semble pourvu d'un grand pouvoir de diffu- 
sion el de dissipation dans l'atmosphere... Cependant, il se 
laisse canaliser dans des tubes en ébonite d'environ jo mm 
de diametre et suit alors une. voie. horizontale d'environ 
100 à 150 mm, ou davantage. » 

On peut. noter encore la propriété qu'ont certaines sub- 
stauces d'émettre l'anthropoflux R aprés avoir élé soumise 
à son rayonnement, telles que le bois, la stéarine, le 
papier, Је sel gemme, l'eau, ele. A la fin de son article. 
l'auteur mentionne encore, en note, une propriété déconverte 
récemment de cet agent; à savoir celle qu'il aurait de pou- 
voir être emmagasiné dans une éprouvette en verre, 
comme les vapeurs et les gaz plus légers que Fair. 


(1) J.-L. Farsy. Bulletin de l.Association suisse des Electriciens, 
oetobre 1026, E. хуп, p. 4100-471, 3 500 mols, 
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11. REVÉLATEURS DE L'ANTHROPOFLUX R. - - Les dispositif 
employés pour mettre en évidence eet agent sont basés -u 
sa propriété de modifier la econductivité électrique de ce 
tains corps, notatument de l'air. de la soie, de la gomme 
laque, du papier filtre humecté. 

M. Müller a monté en série avec un condensateur à larn 
d'air une batterie de piles et nn électrometre.. Normale 
ment, l'éleetrometre se charge très lentement; mais de 
qu'un sujet. d'expérience approche du condensateur a fac 
interne des phalangetles, on constate une déviation rapid 
de l'équipage mobile de Pélectrometre. 

A l'électrometre, M. Müller a aussi substitué un galvano 
metre. Celui-ci est introduit dans an circuit formé d'un 
batterie de piles et d'une bobine constituée à son tour pic 
deux fils de fer. ou de cuivre, de оз mm de diamètre e 
enroulés sur un méme noyau d'ébonite: Fun des fils es 
relié à une borne à Pune des extrémités du noyan, Fautre 
fil. à une deuxieme borne sur l'autre extrémité: ils son 
isolés par les deux conches de soie qui les recouvrent. Le 
courant dans le cireuit est normalement: nul; mais ic 
encore, anssHôt que la soie subit l'action de Fanthropoftun 
émis par une phalangette dans le voisinage de Та bobine 
on constate une déviation sensible du galvanometre. 

Deux autres dispositifs sont encore décrits ; dans Гат 
d'entre eux, Paetion de l'agent en question est mise en évi- 
dence par éclatement d'une étincelle électrique aux borne: 
secondaires d'une bobine de Ruhmkorff reliées au conden- 
sateur du premier dispositif déeril ci-dessus. 


ПЕ. CONCLUSION. En i8 jo, ainsi que le fait remarquer 
l'auteur, Du Bois-Reymond signalait l'existenee d'un fluide 
« sinon identique, du moins analogue à Félectricité, qui 
joue un rôle important dans Faccomplissement de nos fonr- 
lions vitales » Y a-t-il une corrélation entre ce. fluide et 
l'agent découvert par M. Müller ? C'est la question que pose 
M. Farny en concluant. 

Sans insister sur Fintérét que présentent les résultats 
de сех expériences, en ee qui concerne leurs"applications à 
la physiologie et à la médecine. et eonsidérant le point de 
vue plus spécial du technicien et de la protection du per- 
sonnel eliargé de l'entretien et de la surveillance des instal- 
tations à haute tension, l'auteur montre que Ia découverte 
de M. Müller peut apporter un élément nouveau pouvant 
servir de base à l'examen de ebaque individu appartenant à 
ce personnel. On éviterait ainsi un. certain nombre d'ac- 
cidents. 

Quant à la valeur de ees. expériences el de l'explication 
qui semble pouvoir en ètre donnée, nous ne pouvons mieux 
faire que de reproduire les termes mêmes de l'auteur qui 
définissent bien le but de son article ` « On peut se 
demander, écrit-il. si сех considérations ne sont pas ргета- 
lurées. F'anthropoflux R n'étant que peu étudié et le doute 
méme sur son essence pouvant. se donner encore libre car- 
rière. Sans doute, cette objection parait fondée, mais il faut 
remarquer aussi que, si l'on ne répand pas la connaissance. 
mème superficielle. d'une découverte. on prive à coup sûr 
celle-ci de toutes. les extensions. de tous les apports de eol- 
labora teurs.» - A. C. 
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Revues, analyses et informations 


Les méthodes de travail employées avec succès 
aux Etats-Unis sont-elles applicables 
en Europe ? 


On. ха que la prosperité économique dont jouissent les 
Ett us depuis la guerre a donné lieu à de nombreuses 
rtales, dans lesquelles les auteurs se. sont efforcés de 
re hen her les causes premieres de cette prospérité. Bien 
jve plusieurs d'entre eux aient conclu que ces causes ne 
«ut que passiseres el résultent de la désorganisation écono- 
a que actuelle de l'Europe. beaucoup cependant ont estimé 
qu clle residafent dans les méthodes de travail, lesquelles 
sut caractérisée par la fabrication en série de la plupart 
de. produits et la а standardisation > des piéces qui les 
Aussi. de nombreux économistes et uu certain 
кешт dindustriels eonsiderent-ils comme indispensable à 
D renovation. économique de l'Europe l'application. dans 
continent des méthodes de travail américaines. 
tete suggestion a tronvé des admirateurs et des prosélytes 
estis la plupart des pavs europeens, surtout en Allemague. 
буташ! beaucoup dindustriels; principalement en France, 
азе иен pas ce dogme que lout est à copier dans lorga- 
amatis; iudustrielle des Etats-Unis. Aussi crovons-nous que 
naX de пох compalrioles qui pensent ainsi liront avee 
iert une analyze, que vient de donner le « Bulletin quo- 
nieno de Ja Societe d'Etudes et. d'Informations écono- 
guo. d'un article publié par l'un. des chefs de Ја sidé- 
rura allemande au retour d'une mission aux Etats-Unis ; 
(ec? la raison pour laquelle nous Ја reproduisons ci-dessous 
ir veYleuse malere sa longueur. 


берне. 


і леп 


En All magne et ailleurs, quelques économistes en admi- 
"aset devaut le a miracle américain » ont proposé, sous le 
Le, de ritionalisation. l'application des méthodes employées 
e sucres aux Etats-Unis, Les industriels, qui ont l'expé- 
ren eb des responsabilités. ont montré plus de prudence 
eod discernement. Hs savent que Findustrie européenne 
w tavale pas et ne peut рах travailler dans les mèmes 
cts que industrie américaine. On lira notamment 
ave tent des réflexions qu'a publiées dans la revue de la 
sensé allemande, < Stahl und Eisen », 1926 teuhier 244. 
e diPeleur-inzenieur. Monden à la suite d'un voyage 

бире aux Etat Unis. 

M Muhu explique pour quelles raisons les méthodes 
не dastardisation » etde fabrication en masse el par séries 
eet ele игене en Amerique eb у ont réussi. 

[а ане la plus visible de ce succes est d'ordre financier: 
ren! Ja guerres des Etats-Unis devaient à l'Europe 4 mil- 
"pris de dollars. Cette dette s'est changée en une егсапсе 
4 отага» de dollars. Dans la guerre et par In guerre, 
ie ia (mr: ont gagne 9 milliards de dollars. Leur réserve 
opel npeenpeure à celle de tout le reste du monde. 

Abre qu ils avaient avant la guerre à payer les intéréts 
ут dette extérieure, ils touchent maintenant ceux de 


leur créance, Au taux de í. 
доо Millions de dollars par an. 

C'est grâce à ces intérêts que leur balance des paiements 
présente un fort excédent. Avant la guerre, elle n'était 
active que grâce à un gros excédent de la balance commer- 
eiale. Depuis la guerre, eet exeédent a peu à peu diminué. H 
s'est méme changé en déficit au début de 1956. 

Mais c'est surtout ee qu'on peut appeler la balance des 
substances où des-richesses naturelles qui est favorable aux 
Etats-Unis. 

L'Europe comprend то millions de kilometres carrés, 
sur lesquels vivent 365 millions d'habitants. Les Etats- 
Unis ont une superficie presque aussi vaste, 9.5 millions 
de kilomètres carrés, avee seulement 119 millions d'habi- 
tants. 

Leur territoire s'étend sur 25 degrés de latilude eW la 
variété des celimals v fuit pousser presque toutes les plantes 
utiles à Thomme. 

Les richesses minérales, elles aussi; sont. abondantes el 
varices. Les réserves de minerai de fer. sont évaluées à 
39,5 milliards de tonnes, soit près des deux tiers du total 
des réserves mondiales (63 milliards). Les réserves de 
houille (o trillions de lonues) atleigneul pres de da moitié 
du total des réserves mondiales (3.1 trillions sur lesquels 
l'Europe a 0,6 trillion seulement). Si l'on passe en revue les 
autres ressources minérales, le pétrole, le cuivre. ete.. Та 
comparaison fait ressortir l'énorme richesse des Etats-Unis 
à côté de la pauvreté de FEurope. 

La valeur des richesses tirées annuellement du sol, cal- 
eulée par tète d'habitant, est plus de cinq fois plus grande 
en Amérique qu'en Europe. 

La fortune nationale des Etats-Unis élait évaluée eu 
1922 à 320 milliards de dollars, ou о доо dollars par habi- 
lant. | 

S'étonnera-t-on après cela qu « un peuple qui. par une 
sélection naturelle, s'est. constitué avee les éléments les 
plus hardis et aventureux de la population européenne, dans 
une lulle où il a mis de côté tous les préjugés et jugements 
de valeur de notre eivilisation; ait pu рабе sur cette 
richesse des formes économiques qui nous étonnent aujour- 
“Сип et que nous admirons ? > | 

Faut-il admirer ? C'est une. question de goùt, répond 
M. Monden. Si l'on eroit que le but de la vie consiste à gagner 
de l'argent, on ad mirera. 

Autrefois. en Allemagne. on. éprouvait moins d'adinira- 
lion qu'aujourd'hui pour les Etats-Unis. On était fier de pos- 
séder d'autres richesses, une autre civilisation. On appre- 
nait à ehaque homme un metier. de facon qu'il eùt la seience 
et Ча fierté de sa profession. et. non. pas pour qu'il fùt 
«aujourd'hui cordonuier. demain melallurgiste, etf après- 
demain employé de bureau on eneore aujourd bhui inge- 
nieur. demain ournaliste et après-demain tenancier de café, à 
seule fin d'augmenter ses revenus parces transformations, Car 
tel est le genre de vie qui est presque eouraitaux Etats-Unis. 


pour 100, eela représente 
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On n'exerce pas un metier pour lui-mème, mais seulement 
pour faire des dollars, El comme la mesure de loufes 
choses est le. dollar, on n'estime un homme que d'apres 
le nombre de dollars qu'il fait ». 

El voilà la raison profonde de Та « standardisation p et de la 
mécanisation. 

Eu effet de celle regle qui sert à juger les hommes et les 
choses « résulte le mangue d'ouvriers de mélier et de ce 
manque d'ourriers de metier résultent à leur tour la mécant- 
salion eb la staudardisation de toute fabrication o l'enseinlile 
dii proces de fabrication peul dire fractionné en une multitude 
d'opérations [res simples que l'on peul apprendre à nimporte 
quel homine dans un temps très courl x. 

Les Américains ond connu leur défant. le manque Cou- 
vriers de métier, et ils v ont appliqué le remède que lon 
s'imagine ètre leur force. Hs ont entrepris une vaste propa- 
gande, encouragée par PEtat. en faveur du < service », 
c'est-à-dire des services rendus à la patrie, et eontre « waste 
in industry x. c'est-à-dire contre le gaspillage ou le coulage 
dans la production. Vous ne pouvez pas ouvrir un journal 
sans у lire quelque adroile statistique qui vous démontre 
quels services vous rendez à la patrie en achetant des lils- 
standard. des souliers-standard ou des ealecons-standard. 
quel pourcentage de matières premières et de main-d'œuvre 
est économisé el quel pourcentage vous gagnez еп les ache- 
tant. 

Celle propagande est aidée par Та baisse des prix. L'écou- 
lement des produits standardisés est aussi favorisé par la 
hausse des salaires, Mais le succès de la standardisation est 
dû en grande partieà des raisons patrioliques. 

Seulement les Etats-Unis ne peuvent pas imposer le patrio- 
tisme américain au monde entier. Aussi leur fabrieation- 
standard ne dépasse-t-elle guère leurs frontières. 

Avant la guerre la valeur annuelle du commerce exté- 
rieur des Etats-Unis n'atleignail que 18 milliards de marks 
ou 156 marks par tète d'habitant. alors que eelui de l'Europe 
s'élevait à 465 milliards de marks soit 250 marks par habi- 
lant ou méme 5 4o marks en ne prenant que les pays les plus 
industrialisés. | 

Grâce aux embarras que la guerre а causés à l'économie 
européenne. le commerce extérieur des Etats-Unis a pu 
monter un instant à 100 milliards de marks ou ooo marks 
par tôle d'habitant.. Mais en 192i. il était déjà retombé à 
Jo milliards de marks ou 260 marks par habitant, ce qui 
correspond seulement à l'élévation des prix mondiaux de- 
puis la guerre. : 

On peut lire partout dans les revues américaines que les 
Etats-Unis ont déjà perdu la majeure partie des marchés 
qu'ils avaient conquis pendant Та guerre pour leurs produits 
finis et que bientot il ne leur en restera plus grand'ehose. 
La production américaine est done de plus en plus obligée 
de хе lourner vers le marché intérieur. C'est pourquoi elle 
s'abrite derriere des murailles donanieres. Mais le. marché 
intérieur lui offre des débouchés fabuleux. 

L'énormité des. débouchés. intérieurs. en dehors de la 
richesse méme du pays. s'explique par plusieurs causes. 

Ge sont d'abord les hauls salaires; qui augmentent le pou- 
voir d'achat de là population. 

Cest ensuite le fait qu'on ne répare jamais un objet en- 
dommage, ear les frais de main-d'oeuvre pour les. répara- 
lions sont relativement plus élevés que pourles fabrications 
neuves. On. remplace purement et simplement tont ce qui 
est en mauvais état. Les automobiles ou locomotives ne 
roulent que 2 ou 3 ans au lieu de ro ou 20 ans comme chez 
nous. Par là le besoin de nonveaux produits est considera- 
hiemoeat augmente. 
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Mais la raison qui est. peut-être la principale, Cest la ma- 
шеге dont la consommation est financée. 

Le producteur. pour toute sa production, Pol immedia- 
ment de l'argent liquide. Et la vente se fait généralement 
à crédit. avec paiement par très petites sommes. Automo- 
biles. maisons. grumophones, perles, tont se vend à tem- 
pérament. 

C'est par cet emplor du crédit qu'on crée un énorme pon- 
voir d'achat pour. la. consommation. Chacun peut acheler 
sans avoir argent en main. 

Le succes de Fiudustrie automobile, par exemple. nest 
pas seulement un sueces (еспе, mais aussi un sucres 
commercial. En réalité. 9» pour roo des automobiles qui 
roulent aux Etats-Unis sont la propriété des banques. pen- 
dant que le possesseur de Ja voiture paie pour s'en servir еп 
quelque sorte mr faux de localion. et d'amortissement. Si 
manque à un seul paiement. il perd son droit à Та voiture. 
«ntis recouvrer les sommes déjà versées. En 1925, il а éte 
venda à tempérament pour 5 milliards de dollars d'automo- 
biles. Ni les automobiles u'nvaieut pu être achetées qu'avec 
les économies des possesseurs. on n'en aurait peut-être pas 
plus vendu aux Etats-Unis qu'en Europe. 

Cette pratique eonduil au résultat suivant. Lorsqu'on fail 
еген à quelqu'un pour qu'il achete un objet. on est en état 
de lui imposer l'objet quil doit acheter. Par là encore, 1 
financement de la consommation vient favoriser la standar- 
disalion. 

Ce système de erédit suppose un baut degré de confiance 
el d'honnéteté dans les affaires. Et Cest en cela. dii 
M. Monden, que tes Etats-Unis sont. une ferre de miracles 
Маіх ce système présente aussi des inconvénients. Sil v : 
ralentissement sur. le marché et. par suite; chômage. 16 
paiements s'arréteult et le chàteau de cartes s'écroule. 

En résumé, l'organisme économique des Etats-Unis fonce 
tionne de la facon suivante : 

« Une grande richesse naturelle d'un vaste territoire s 
répartit entre un nombre relativement petit d'habitants. Pa 
suite le travail normal à la première opération de produc 
lion. qui trouve son débouché pour une large part dans 1 
marché mondial, еге des valeurs. considérablement plu 
grandes que chez nous. Le travail de l'individu a done plu 
de valeur, de sorte que Те gain qu'il obtient, en plus d'un 
vie confortable, Jui permet. d'économiser. Ces économie 
conduisent à la formation d'un capital. et le capital cherel 
à s'emplover. L'emploi du capital se fait dans deux dire 
tions : d'une part la production de marchandises, d'autre 
part. le financement de In consommation. C'est-à-dire quel 
capital se change nou seulement en établissements d'explo 
lation. mais aussi en stocks de produits linis, mais stock 
qui, au lieu de rester dans les magasins du fabricant, son 
livrés à la population qui s'en sert eontre rémunération « 
par eonséquent contre du nouveau travail. Finalemei 
l'individu retrouve ses économies qui, après avoir passe р: 
la forme du capital ont pris celle d'objets de consommation 
dont il doil paverlesinlérets et cela au moyen de son tra vai 
«i bien quil paie Iui-meme les inféróls de ses économie 

» Chez nous le evele est un peu différent. Les éconotmi. 
conduisent à la formation du capital. Le capital est chan: 
en établissements tixes fabriques), Les fabriques produ 
sent, mais ne peuvent vendre que lorsque les individus o 
de nouvean assez d'économies peur les emplover еп ТЕ 
de consommation. Dans l'intervalle, i] уа une perte d'int 
rèt. D'autre part. la décision de placer ses économies « 
objets de consommation. qui perdent de leur valeur avec 
temps, est. plus pénible à prendre que celle d'abandonn 
ses économies contre paiement d'intérêts. 
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e nelle. bwon  devons-nons tirer de cel exemple? 
L Богоро. par rapport aux Etats-Unis, est pauvre en res- 
awune naturelles. et surpeuplée. La valeur du travail, 
mesure au resultat, est basse dans la première opération 
de presduetion. Par suite; méme avee une vie restreinte, des 
economies ne sont guère possibles à ce stade de la produc- 
ton La quantité de main-d'œuvre disponible par rapport à 
1: zrandenr du pays est en excédent. Pour économiser au 
46 de ses Besoins propres. l'Europe n'a d'autre possibilité 
que de mettre en valeur son excédent de main-d'œænvre au 
ven de Fexportation. Ce moyen, les pays d'Europe où 
I:ntustrie est la plus développée s'en sont servis depuis 
Les нае d'années, et les économies qu'ils ont obtenues 
af D. d. de. ont méthodiquement employées à perfec- 
монг ee qui fait leur force, le travailleur de métier. Ainsi 
set Gut il Ur: leur industrie de finissage avec ses travail- 
lur» Je premier ordre, qui n'a d'égale ni aux Etats-Unis. ni 
Án je peste du monde. 

Get actif. le seul que nous avons. nous le détruirions, 
Sous appliquions sans discernement les méthodes améri- 
“aus de travail. Notre travail doit toujours avoir pour but 
Четени ласа de qualité adapté auc imulliples besoins du 
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marché mondial. La standardisation ne doil jamais ёте 
étendue chez nous aur peodutls finis que nous envoyons sur le 
marche, mais elle doil etre bornée aur phases intermédiaires 
de la fabrication, c'est-à-dire uniquement aua outils, aux 
machines-outils el à leurs éléments et en général quq instru- 
ments d'erploilation, tout au plus, el avec les plus. grandes 
précautions aur demi-produtis. Nous devrons délibérément 
eulliver avee soin les désirs particuliers et tradilionnels du 
marché mondial, car à partir du moment où, en donnant au 
marché mondial des produits en-série, nous l'aurons accou- 
ите d Uuniformité, il sera perdu pour nous et livré aur 
Elals-Unis. » 

» La meilleure preuve en est dans le marché des automo- 
biles, où, à cause de la nouveauté de l'objet, il n'y avait pas 
de désirs particuliers et traditionnels. Au point de vue du 
goùt, les Etats-Unis ont pu le soumettre à leur influence 
dans le sens de l'uniformité, et dès lors il a été conquis pa: 
eux. Si l'Europe, juste pendant les dix années les plus 
importantes à cet égard, n'avait pas été enchainée par 11 
guerre, elle aurait pu parfaitement, en s'udaptant aux goùt- 
des différents peuples, gagner là aussi la prépondé- 
ranee. > 


Assemblées générales 


Omnium lyonnais. 
A--RMBLEE GENERNLE ORDINAIRE DU 27 NOVEMBRE 1920, 


Uo tte леб nu capital de то millions de franes, et dont 
меле esta Lyoun, 8. rue de Та Bourse, donne, dans son 
га, GEI concernant exercice 1929-1926, divers renseigne- 
dents sur Jes différentes affaires dans lesquelles elle хе 
tone qnteres-é6e et dont Jes titres composent son porte- 
feville De ee rapport. nous extrayons ee qui snit : 


Sites de [rnimnicays. -— Les sociétés de tramways au 
ste de huit. dont FOmnium lyonnais assure la. direc- 
bun technique et financiere, ont subi. le profond. déséqui- 
Chem ds changes qui s'est produit au cours de l'exercice 
йз ef qui a eu une réperenussion particulierement sen- 
ode sur tontes les affaires de transport ei commun. Laus: 
t don du eont de la die a provoque de la part des agents 
de ces differents reseaux des demandes d'augmentation de 
mr auxquelles Al un pu ètre fait face que par d'impor- 
bats mblevements de tarifs quis dans certains сах, onl 
et Pain de notables reductions de trafie. Cependant, malgré 
b hausse de toutes choses, Па été possible, grâce à une 
evparessiepn des dépenses jusqu'au minimum indispensable 
апу Bresil du service, de maintenir dans In plupart de 
ccm манере des résultats aequis antérieurement : 

Le ren de Cannes а élé plus spécialement éprouvé par 
ое отч à laquelle sont venues z "ajouter les conséquences 
duc coponrrenee d'autobus qui a placé l'exploitation dans 
"ne fian difficile. | 

&bintainebleau. Le réglement amiable intervenu entre le 
parte meat de Seine-et-Marne et la société a été appronvé 
bi sement par de conseil général et la compagnie a 
des sommes qu'elle réclamait pour 
charges extra-contractuelles subies 


enc: e je montant 


Pmiurement des 
ита la guerre. 


A Teoses, la mise en régie intéressée permettra au réseau 


d'effectuer normalement ses travaux d'entretien et de 
renouvellement, tout en assurant un intérêt aux capitaux 
engagés. Les indemnités dues pour remboursement. des 
charges extra-contraetuelles ont été versées à la compa- 
unie. 

A Bourges, Poitiers, Pau, Cette et Avignon, des accords 
temporaires sont actuellement en vigueur. Les négociations 
se poursuivent. en vue. d'aboutir à des accords définitifs 
qui, soil par l'institulion de régies intéressées, soil par le 
jeu de subventions versées par les municipalités, permet- 
tront à ees diverses sociétés de poursuivre. leur exploita- 
поп dans des conditions normales, 


Compagnie des Chemins de fer à Voie étroite de Saint- 
Etienne, Firming, Rive-de-Gier el extensions. — Les résul- 
tats de l'exercice clos le 31 décembre туз» fout ressortir ап 
compte profits el pertes un solde. eréditenr de 595 801,19 fr 
en augmentation de 65 ooo fr environ sur les résultats. de 
l'exereiee précédent. 


Chemins de fer sur. Routes d'Algérie, -- Les comptes de 
l'exercice 1925 ont été arrétés, eouformément anx accords 
intervenus en тото el modifiés en 1924. Их out fait ressortir 
au compte profils et pertes un solde eréditeur de 449 393,28 fr 
qui a permis la mise en. distribution d'un intérêt de 5 pour 
гоо aux aelions privilégiées et ordinaires, 


Compagnie geuévotse de Prawuvas électriques. — A Ла 
suite des graves difficultés auxquelles cette société a eu à 
faire face depuis le début de la guerre, un remaniement 
financier important a élé reconnu indispensable. La possi- 
bilité de procéder à une consolidation des avances. eonsen- 
ties à la compagnie est actuellement examinée, Les ercan- 
eiers ont, en principe. accepté de recevoir en rembourse- 
ment des sommes qui leur sont dues, des actions nouvelles 
el des obligations qui seront créées après une réduction de 
capital. 
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L'assemblée générale des actionnaires. aura à se pro- 
noncer sur les propositions qui Di seront soumises à cet 
effet. 

D'autre part, des dérogations au régime actuel de la con- 
cession el des allégements aux charges qui grevent l'exploi- 
tation. oul été demandés eb. font actuellement. avee Г 
de Genève, l'objel de disenssions dont Pissue ne peut encore 
ètre prévue. 


Chemin de fer électrique souterrain Nord-Sud de Paris. — 
Voir la « Revue générale de l'Eleetricité x. 12 Juin 1926. 
t. xix. p. 927-928. 


Sociélé feanco-italienne du Chemin de fer. métropolitain de 
Naples. — Les négociations qui se sonl poursuivies au 
cours de l'exercice. écoulé ont permis d'obtenir de la part 
de l'Administration une décision favorable quant à la resti- 
tution des bons du Trésor déposés par la société en 1912, 
dans les cuisses de la ville de Naples, pour constilulion de 
son ceaulionnement-ville. , 

Cette décision а fait l'objet d'un arrété du commissaire 
royal de la ville de Naples, par lequel. la Société franco- 
ilalienve du Chemin de fer métropolitain а été autorisée à 
recevoir le remboursement immédiat d'une partie de son 


cautionnement, le solde devant ètre restitue ultérieurc- 
ment. 
Certaines formalités administratives restent encore à 


remplir avant que da. société soil mise en possession des 
litres qui doivent lui ètre rendus. 


Société électrique de la Sidérurgie lorraine. — De non- 
velles liaisons ont été effectuées depuis la mis^ en service 
d'un ensemble important d'installations de lignes et postes 
qui a permis de relier la plupart des usines électriques 
des établissements métallurgiques du bassin de Briey entre 
elles el avec les réseaux voisins. 

Le réseau à haute tension de la. Société électrique de la 
Sidérurgie lorraine a été renforeé par la construetion de 
quelques lignes ou tronçons de lignes nonvenux. 

Les résultats d'exploitation ont été des plns satisfaisants 
tant au point de vue de la bonne tenue des installations 
qu'à celui des échanges d'énergie réalisés. 

L'importance de ees échanges a été de l'ordre. de í à 
5 millions de kilowatts-houres par mois. 


Socielé des Forces molrices de la ипе. — La premiere 
partie du programme d'extension de eette société а ele 
réalisée par la eréation d'une réserve thermique d'environ 
1 500 kw. Les études se poursuivent actuellement en vue 
d'un nouveau renforcement de l'usine. actuelle pour faire 
face à l'augmentation des demandes de courant qui sont 
pressantes et qui ne peuvent attendre. la réalisation de la 
seconde usine hydraulique de 12000 kw à construire en 
amont, dont la concession va ètre incessamment accordée, 


Sociélé des Mines de Boudjoudoun,. — Cette société a pu 
mettre en marche son usine de flottalion et procéder aux 
permiers essais de traitement industriel. 
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Societé minière française au Maroc. — Les essais d'exploi- 
talion entrepris au printemps 1926 sur deux zones stanni- 
[eres de la région d'Oulmnes se sont poursuivies au cours du 
dernier exercice. Hs ont prouvé que malgré des difficultes 
locales: considérables; une exploitation économiquement 
eonduite pouvait sur les zones actuellement connues donner ` 
des résultats intéressants. L'exploitation sera donc conti- 
писе en mème temps que sera examinée l'opportunité d'en- 
reprendre de nouveaux travaux de prospection destinés à 
déterminer l'importance des filons découverts. 


L'examen du сотре de profits et pertes de la Societé 
Omnium lyonnais montre que le débit s'élève à 2 mil- 
lions 243 427.68 fr comprenant 74304»5,02. fr pour frais 
généraux et à 500 382.66 fr de solde eréditeur. 

Au erédit, les bénéfices de l'exploitation sont sensible- 
ment égaux à ceux de l'exereiee. précédent. Leur montani 
s'élève а э 206 794.55 fr contre э 167 397.85 fr au Зо juin 
1929. 

ll v a lieu d'en déduire les frais généraux qui sont de 
таў 045.02 fr, ce qui laisse un produit net de 1463 749.53 fr. 

Si on ajoute à ee produit net le report de l'exercice pre- 
cédent, soit. 36 633,13 fr. le solde disponible de Pexercire, 
ressort à 1500 382,006 fr. 

Cette somme est répartie comme il suit : réserve légale, 
73187.07 fr: premier dividende de 6pour тоо, soit 600000 fr; 
15 pour зоо sur 790 562,06 fr au conseil d'administration. 
soil 118584.30 fr: un dividende supplémentaire aux actions, 
de 5 pour 100, soil 500 ооо fr: aux. parts de fondateurs. 
106 666.66 fr. 

Le report à nouveau est de j1 944.23 fr. 

Le dividende de тг pour roo est payable. sous déduction 
des impôts de finances, depuis le er décembre 1926. 


НАХ AU 31 DÉCEMBRE 1090. 


Actif 
fr 

hnmeubles et Ierrains................ .......... 1 300 000 > 
Caisse el banques.............. bosses. EE 
Debiteurs divers............................... 3 hur 679,37 
Porlefeuille............................ geg 5 342 Nos» » 
Compte d'ordre................. TERN аса 2 924R J50 59 

Frais de premier établissement, mobilier, études 
el divers... pda idu oae aS QE dae EA Lus wt po 
зо 017 Bo, NI 
— n aa raa 

l'assif 
fr 
LOO DEL ее инал uyaman aa b backend .... 10 000 000 Р 
Réserve Iezale.......... Do um. oda aan ws . 1025 589,45 
Titres à liberer......... '........ š (m i8 3-5 n 
Compte d'ordre............... Wb d pat E ade s d . 2248 350 e 
Créditeurs divers...... ...... РР 5 108 827,506 
Coupons Omnium Dyonnals..................... 36 368, 11 
Profils el pertes : 

Report de l'exereice précédent... Dons 36 033,13 
. Bénéfices nets de l'exereiee 1995-1930... LL. . 1403 719.53 


20 отт Noo, NI 


k. 
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SECTION DE LEGISLATION 


Le décret du 5 novembre 1926 dit 
de décentralisation administrative et les distributions d'énergie 


И est impossible aux administrateurs des sociétés de distribution de suivre, dans toute son 
ampleur, le mouvement qui se produit aujourd'hui et tend à se propager, dans le sens d'une sim- 
plification de la vie administrative, notamment par la suppression des rouages devenus inutiles. 
Aussi, le désir a-t-il été exprimé de connaitre si le récent décret de décentralisation a un effet 
sur les distributions d'énergie. Ainsi qu'on va le voir cet effet est nul; s'il se manifestait, ce ne 


serait que sur un point insignifiant. 


l. Observations générales sur le décret du 
5 novembre 1926. — Ce décret porte le titre suivant : 
t Decentralisation et déconcentration administratives». 

lo premier terme est bien. connu: tous les pro- 
тшне eleeteraux, pour les élections au conseil 
нега au conseil municipal, l'ont tellement répandu 
"tanmpritne dans toutes les affiches, que sa définition 
e presente à tous les esprits ('). 

Le second est. beaucoup moins employé et je crois 
que vainement. on chercherait dans tous les diction- 
mures je mot a déconcentrer. » | 

l^ deveret explique assez bien la différence qu'il a 
veulu établir entre les deux expressions : 


o Deo vigaurs vios. — Décentraliser, Cest einpécher 
"ans Tuer le pouvoir central (c'est-à-dire le pouvoir 
pit represente l'Etat; souverain et tuteur universel des 
db vites administratives) d'enlraver à chaque ins- 
nda Dile rie des corps élus. conseil général et conseil 
пра. A ce titre, la plus importante réforme est 
efsüines par P extension. des pouvoirs du conseil 
eusepab: es décisions de cette assemblée ne pouvaient, 
ише. sortir des objets énumérés à l'article 46 de 
(| du io aont айта aujourd'hui cet article est com- 
prte par uu paragraphe formel ` le conseil statue :..... 
лиг tous Jes autres objets sur lesquels il est appelé 
beliberer par les ois et règlements et généralement 
Sr tens Jes objets d'intérêt départemental dont il est 


' Un vivira bien ne pas oublier que, comme le rapport 
[eras President de la République française sur le déeret le 
кезше expressément, un décret du o mai 1906 avait 
b agnetitue upe commission interministérielle de réorgani- 
uen c idmuiistralive : des travaux de cette commission 
nant inspire a M. Pierre Maraud,le 25 octobre 1921. un 
em nbl de mesures dites « décentralisation et déconcen- 
loue un projet avait été élaboré par M. Chantemps, 
frante de FIntéerieur en i19» i, surtout en ce qui concerue 
l deenfralisation. communale s: ce projet avait recu 
ings ina. de L'Association nationale des Maires qui. dans 
- b ner eongres, avait émis un vœu favorable à l'admis- 
чөн di trail. 


saisi, soit par une proposition du préfet, soit sur l'ini- 
lialive d'un de ses membres ou. de la commission 
départementale. » 

De méme les délibérations des conseils municipaux 
sur les conditions des baux de plus de dix-huit ans, les 
ventes ou achats d'immeubles, en un mot sur tous les 
objets énumérés à l'article 68 de la loi du 5 avril 1884, 
n'étaient exécutoires qu'après l'approbation préfecto- 
rale donnée en conseil de préfecture ; aujourd'hui, non 
seulement l'intervention du conseil de préfecture est 
heureusement supprimée, mais encore il est dit, dans la 
nouvelle rédaction de l'article 69, que l'approbation du 
préfet ou du sous-préfet sera donnée d'une maniére 
tacite, si ce fonctionnaire n'a pas fait connaitre sa déci- 
sion dans le délai de 4o jours à compter du dépót de 
la délibération. 

En résumé, la décentralisation est toute mesure qui 
transfère < au corps élu, à l'assemblée issue du suf- 
frage universel, les pouvoirs réservés jusqu'à ce jour 
au fonctionnaire ou à l'administration centrale. » 


2. DÉCONCENTRATION. — Déconcentrer, c'est attribuer à 
certaines autorités inférieures des pouvoirs qui étaient 
détenus exclusivement par une autorité supérieure 
ainsi, jusqu'au décret, on pouvait dire que, pour faire 
prononcer une expropriation, quels que soient les tra- 
vaux envisagés, on ne devait s'adresser qu'à un centre 
unique, le chef de l'Etat. Déconcentrer, c'est donner au 
préfet, sous certaines conditions, le pouvoir de déclarer 
lui-mème d'utilité publique les travaux départementaux 
eu municipaux, alors méme qu'autrefois un décret 
simple ou rendu en Conseil d'Etat était nécessaire. 

Les sous-préfets.dont le nombre était aussi grand (que 
leurs pouvoirs propres étaient petits, voient leur situa- 
tion grandement modifiée. Sans doute, le décret du 
го Septembre 1926 а supprimé plus de cent sous-pré- 
fectures, c'est-à-dire plus de cent maisons vers 
lesquelles les correspondances des communes étaient 
dirigées et visées le méme jour, pour la réception et. 
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la transmission immédiate vers la préfecture. Mais les 
sous-préfels qui restent à leur. poste recoivent des 
pouvoirs effectifs : ils approuveront les contrats. des 
communes de leur ressort; ils prendront eux-mêmes, 


à défaut des municipalités, loutes les mesures relatives 


à la salubrité. à la sûreté et à la tranquillité publiques (t). 


lH. Observations spéciales aux distributions 
sur la portée des dispositions nouvelles. — Le 
fait bien connu d'après lequel tont се qui regarde la 
distribution de l'énergie électrique est écrit dans des 
textes qui lui sont exclusivement consacrés, vend fes 
distributeurs assez étrangers aux modifications géné- 
„Чех que nous avons ci-dessus résumées. 


PERMISSIONS DE VOIRIE. — En ce qui concerne les 
permissions de voirie, récemment codifiées par la loi 
du »7 février 1925, on ne saurait attribuer une compé- 
tence queleonque au sous-préfet, dont les pouvoirs ne 
sont pas élendus à la police de la grande voirie ou des 
routes départementales qui traversent son arrondisse- 
ment : article 2 de Та loi du »7 février 1955 restera 
done toujours vrai: < les permissions de voirie sont 
délivrées par le préfet ou par le maire suivant que la 
voie empruntée rentre dans les attributions de l'un ou 
de l'autre >. Le même principe s'impose pour la 
conservation intégrale de l'article onzième qui est ainsi 
concu : « le renouvellement des permissions de voirie 
visées à l'urticle qo est soumis aux dispositions contenues 
dans les premiers alinéas de l'article 7, mais la déci- 
sion portant que les permissions ne seront pas renou- 
velées sera prise et notifiée par Ie préfet. » 


CoscESSIONS. — En ce qui concerne. l'approbation 
des cahiers des charges pour les concessions munici- 
pales (5), il semblerait, au premier abord, qu'il dot en 
être autrement ` d'une part, en effet, l'article = de la 
loi du 15 juin 1906 dans son dernier alinéa stipule que 


(УП faut toutefois remarquer que le préfet ne perd point 
la direction de son département: ee serait absolument eon- 
traire à Particle ar du déeret qui déclare ` < le préfet est le 
représentant du pouvoir exécutif dans le département... : 
les chefs des services régionaux et départementaux doivent 
lui fournir tous renseignements utiles à l'aecomplissement 
de sa mission. » Mais il existe dans le décret denx articles 
encore plus praliques : eest d'abord l'article yi: < les sons- 
préfets exergent dans leur arrondissement Jes attributions 
qui leur sont eonférées ; ils rendent compte de leur actes aux 
préfets dans les formes et pour les objets déterminés par les 
instructions ministérielles et préfectorales, » C'est ensuite 
l'article 55 : «а moins d'une disposition législative contraire, 
les préfets peuvent. annuler ou. réformer les décisions des 
sous-préfets, sauf recours prévu par les lois. » 

(2) est évident que nous ne parlons que des concessions 
municipales et de leur approbation: en ee cui concerne les 
concessions données par l'Etat. e'est-à-dire pour les 
communes d'un méme département non réunies en syndi- 
cat el pour les communes de deux départements au moins. 
l'autorité compétente pour passer le contrat est toujours le 
préfet dans le premier cas, et le ministre dans le second. H 
nv a aucune (transmission de pouvoir au sous-préfet, en ce 
qui concerne la capacité du préfet pour la passation des 
contrats. 
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« la concession donnée au nom de là commune ou du 
syndicat de communes n'est définitive qu'après avoir 
élé approuvée par le préfet » et, d'autre part, nous 
voyons dans Farticle гэ du décret, une modification 
apportée à Particle бо de la loi du » avril (883, dans le 
but de conférer au sous-préfet le droit d'approuver les 
marchés des communes dont il règle te budget et 
méme certains contrats extrêmement importants, par 
exemple laliéualion d'une propriété communale: ne 
pourrait-on pas invoquer la гое « qui peut le plus, 
реш le moins » et dire qu'un modeste traité de con- 
cession d'éclairage pourra être approuvé par le sous- 
préfet, en assimilant ce traité à un marché de travaux 
publies ? 

Ce serait une erreur juridique, qui méconnaitrait un 
grand principe : toutes les lois administratives ont 
classé dans une catégorie très spéciale les. traités de 
concession : ils sont bien, dans un certain sens, consi- 
dérés comme des marchés de travaux publies, au point 
de vue de la compétence des conseils de préfecture et 
des principes fiscaux : mais ils appartiennent aussi à 


da classe des contrats réglant un service publie; et 


l'approbation de ees derniers est soumise à une dispo- 
silion particulière беге dans l'article 1:15 de la loi du 
ayril 1884 (!) : eet arlicle a été modifié sur certains 
points par le décret que nous. étudions, mais on v 
trouve encore ee paragraphe qui ne laisse aneun 
деше: « à moins de dispositions eontraimes, résultant 
des lois et règlements, les traités portant concession, à 
titre exclusif. vu pour une durée de plus de trente 
années, des grands services municipaux sontapprouvés 
par le préfet, » 


HI. Déclaration d'utilité publique pour un 
réseau municipal. — Le seul eas où l'on pourrait 
ôlre tenté de voir Та loi spéciale du 15 juin 1906 mise 
en échec par le nouveau décret est le suivant ` suppo- 
sons une concession entièrement municipale, enfermée 
dans le périmètre d'une seule eommune, qui, pour 
бїгє mise en œuvre, doit solliciter. la  déelaration 
d'utilité publique. Gest bien le type d'un < travai 
communal ». 

Or article 58 du décret du govembre 1926 que nou: 
étudions est ainsi eoneu ` « à dater de la publication di 
présent déeret, lorsqu' aucune déclaration contraire m 
projet n'aura été produite à l'enquéte et que lavis di 
commissaire enquêteur sera favorable, le. préfet. pro 
noncera par arrôté motivé la déclaration. d'utilit: 


(Or Cest méme en vertu de cet article 115 qui est. relati 
à l'approbation des contrats de. concession. des grand 
services publies, que Fon a pu voir des concessions. rela 
lives à une distribution d'énergie. ne contenant pas d 
dispositions non conformes à celles du cahier type, et n 
comporlant pas de déclaration d'utilité publique, approuvée 
par un déeret. Nous voulons parler notamment de [а eoi 
cession de la Ville de Marseille qui a fait l'objet d'un (бег, 
du rr décembre 1923. Sa première concession avait ct 
signée au moment on déjà la Ville de Marseille avait u 
budget supérieur à trois millions de francs de recettes. Ө 
a conservé la même forme pour l'approbation de la secona 
concession modifiant la premiere. 
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pubiepie des travaux départementaux et communaux 
qui en vertu des lois et réglements, doivent actuelle- 
ment etre déclarés d'utilité publique par décret simple 
eg par decret en Conseil d'Etat. » 

Quand une concession. municipale a élé mise à 

оре avec demande d'une déclaration d'utilité 
емеше. nons savons. fous quelle est la procédure 
phoques aujourd hui, aussi bien d'ailleurs que pour 
tentes Jes autres concessions. Les articles vg et suivants 
da decret du V avril 1908 nous renseignent complëte- 
molo Tout de dossier est adressé au ministre des 
Ir ax aux publics avee Гаете de concession par l'autorité 
k. le compelente: d'apres lParliele Зо, le ministre le 
transmet au Conseil d а! de concert avec le ministre 
de Interieur et avee les avis du ministre de PAgri- 
culture ef de PAdininistration des Postes, Télégraphies 
cl Telephones: Io déclaration. d'utilité publique est 
prenonecee et a eoneession approuvée par décret, 
eot fi pnément aux dispositions de l'artiele ii de la loi 
du гъ Juin 1906. | 

D[^vrons-nous. considérer que l'artiele 58 du décret 
abroze complétement celle procédure, par le seul fait 
quib declare que les travaux eommunaux seront, sous 
etbenes conditions, déclarés d'utilité publique par le 
prefet. meme dans le eas өй une loi aurait réservé 
celle declaration ан chef de l'Etat. statuant avec ou 
хач Je concours du Conseil d'Elat ? 

Neus ne savons point encore quelle sera la tendance 
du Ministère des Travaux publics, mais il nous рагай 
4 реп pres impossible qu une modification de cette 
nature puisse survenir dans la procédure actuellement 
emplovee, 

l neus est difficile d'oublier, dans l'ordre d'idées 
que uus avenseiedessus indique, que t « concession > 
eM plas qu'un e travail publie », et que la loi du 
э juin 10906 le dit expressément dans son article. XI 
qui prévoit la déclaration. d'utilité publique de toute 
€ coneessiopi de distribution ». Get article n'envisage 
pis Seulement la déclaration. d'utilité. publique des 
Ir waux à effectuer. H veut le contrôle du chef de 
| E'at et Ju Conseil d'Etat sur le traité méme de’con- 
een. qui va profiter d'un régime de faveur: bien 
prs. d veut sur ce traité méme que le Ministère de 
| terieur fasse un rapport et que le ministre de l'Agri- 
calture donne avis ` on se demande comment 
-wrEgetibaecemmplies. ces formalités, si le dossier devait 


son 
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élre arrêté par le préfet qui aurait compétence pour 
déclarer « Futilité publique ». Et on ne saurail. dire 
que ees formalités ne sont pas exigées par l'article NI 
de la loi du í juin 1906: < la déclaration. d'utilité 
publique est prononcée après enquéte par un décret 
délibéré en Conseil dEtat, sur le rapport du ministre 
des Travaux publics, du ministre de l'Intérieur, du 
ministre des Postes, Télégraphes et Téléphones el du 
ministre de l'Agrieulture.. L'acte de concession ne 
devient définitif qu'après avoir été approuvé par 
décret. » 

Enfin, ou ne saurait se défendre de cette idée que, 
jusqu'à aujourd'hui, notre législalion а été extrème- 
ment avare de décentralisation en matière de déclara- 
tion d'utilité publique. Ces fonctions réservées au chef 
de l'Etat n'ont été dévolues au préfet, à notre connais- 
sance du moins, que par la loi du 15 février 1909 sur 
la protection de la santé publique, dont l'article (o, 
très exceptionnel d'ailleurs, contient de nombreuses 
réserves: a le décret déclarant d'utilité publique le eap- 
tage d'une source, pour le Service d'une commune, 
déterminera, s'il v a lieu, en méme temps que les ter- 
ains à acquérir en pleine propriété, un périmètre de 
protection eontre la. pollution de ladite source... L'ac- 
quisition de tout où partie d'une source d'eau potable 
par la commune, dans laquelle elle est située, реш 
être déclarée d'ulililé publique par arrêté préfectoral, 
quand le débit à acquérir ne dépasse pas deux litres 
par seconde. > 

Nous n'avons garde d'oublier qu'il existe aussi en 
matière de chemins vicinaux une législation spéciale, 
en ce qui concerne la déclaration d'utilité publique ; 
mais, contrairement à ce que Гоп croit généralement, 
ee n'est pas le préfet qui prononce la a déclaration > ; 
eb sil agissait ainsi, il y aurait nullité. C'est la com- 
mission départementale qui agit, en vertu de l'article 86 
de la loi du ve août 187i: ; el cette déclaration ne peut 
être ainsi faite que s'il s'agit d'incorporer au sol publie 
des terrains non bàtis (!). 

А tous égards, il nous semble que Administration 
&upérieure gardera toutes ses prérogatives en се qui 
concerne la déclaration d'utilité publique des conces- 
sions municipales d'énergie électrique. 


Paul Восслилт, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret relatif à la simplification de la procédure 
de répartition des frais d'entretien des ouvrages 
de navigation utilisés en commun avec des tiers. 


(ә d ret en date du 28 decembre 1926, est publié au 
* Jourual officiel » du те janvier 1927. Voici le texte du 
Fit fen sont exposées les raisons qui ont motivé ce décret 
vs que dle texte du décret blui-màémne. 

e 


Rapport au Président de la République. ` L'article 3; 
de Та doi du 16 septembre 1807. et article >53 de la Toi du 
х avril 1898 autorisent l'administration à mettre en ecer- 
lains eas à la charge des communes, des usiniers, des con- 
cessionnuires de prises d'eau el des propriétaires. riverains 
une parlie des dépenses nécessaires soit à l'enteetien. à la 


(1) FHéperloiee pratique de Dalloz. Voir « Voirie», n° Su. 
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réparation ou à la reconstruction des ouvrages de naviga- 
lion qu'ils ulilisent pour leur compte personnel, soit au 
curuge des cours d'eau navigables et flottables et de leurs 
dépendances faisant partie du domaine public. 

Le montant de la participation des intéressés aux dépenses 
doit être fixé par décret délibéré en Conseil d'Etat. S'il con- 
vient de maintenir cette. procédure compliquée quand il 
s'agit d'imposer d'office à un usager récalcitrant la part qui 
lui revient dans l'entretien, la réparation ou la reconstruc- 
tion d'ouvrages qu'il utilise ou dans les dragages d'une voie 
navigable que ses installations contribuent à envaser. il 
рагай pouvoir être slatué par voie d'arrèté préfectoral, 
soumis à l'approbation préalable du ministre des Travaux 
publics, quand il s'agit d'entériner purement et simplement 
un accord intervenu entre Fadministration et les intéressés 
sur le montant de la contribution de ceux-ci aux dépenses. 

C'est en vue d'adopter cette mesure de simplification que 
nous avons l'honueur de vous soumettre le projet de décret 
ci-joint. 


Décret. -— ARTICLE PREMIER. — La répartilion des frais 
d'entretien, de réparalion ou de reconstruction des ouvrages 
de navigation, utilisés en commun par le service de la navi- 
gation et les propriétaires de moulins ou d'usines. sera 
réglée par arrété préfectoral, sous réserve de l'approbation 
préalable du ministre des Travaux publies, ehaque fois 
qu'un accord se sera élabh entre l'administration et les 
intéressés sur cette répartition. 

Акт. 2. — Le montant de la contribution annuelle à exiger 
des communes, des usiniers, des concessionnaires de prises 
d'eau ou des propriétaires voisins pour curage des voies 
navigables ou flottables et de leurs dépendances. faisant 
partie du domaine public sera également fixé par arreté 
préfectoral. sous réserve de l'approbation préalable du mi- 
nistre des Travaux publies chaque fois qu'uu accord se sera 
établi à ce sujet entre l'administration et les intéressés. 

Акт. З. — Le présent décret sera soumis à la ratification 
des Chambres dans un délai de trois mois. 


Décret modifiant la loi du 3 mai 1841 
sur l'expropriation pour cause d'utilité publique. 


La loi du 3 mai 1841 sur l'exproprialion pour-cause d'uti- 
lité publique, modifiée par les lois du 6 novembre 1918 et 
= juillet 1921, fonctionnait jusqu'ici. en ee qui concerne la 
compétence des tribunaux opérant le transfert de propriété 
et la compétence des jurys appelés à fixer le montant des 
indemnités, dans le cadre de l'arrondissement. Les décrets 
du 3 et 10 septembre 1926 relatifs à la réorganisation admi- 
nistrative ayant réduit le nombre des arrondissements tant 
judiciaires qu'administratifs. des modifications devaient 
être apportées à divers articles de la loi de 1851. C'est le but 
du nouveau décret, en date du 28 décembre 1926, publié au 
« Journal officiel » du Зо décembre, pages 13685-13084, 
dont voici le texle : | 


Aur. uer — Les articles Зо, reret Зе alinéas. yi el 535 de 
Ja loi du 3 mai 1841 sur l’exproprialion pour cause d'utilité 
publique, modifiée par les lois des 6 novembre 1918 el 
17 juillet 1921. sont modifiés ainsi qu'il suit : 

re. 30, alinéa vr, — Toutes les fois quil v a lieu de 
recourir à un jury spécial, la premiere chambre du tribunal 
départemental ou de laseetion de ее. Срапа, dans le ressort 
desquels les biens expropriés se trouvent situés. choisit. en 
chambre du conseil.. (la suite sans changement. 

Alinéa 3. — La liste de session ne pent pas comporter 
plus de deux jurés domiciliés dans le canton où sont situes 
les immeubles expropriés. 

Pour la Ville de Paris, la liste ne peut pas comporter 
plus de deux jurés domiciliés dans l'arrondissement. muni- 
cipal où sont situés les immeubles expropries. 


ге 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ == Tome ХХІ. — N^ 4. 


dri. 34, dernier alinéa. — H ne peut у avoir dans le 
jury de jugement plus d'un juré domicilié dans le canton 
duns lequel les immeubles expropriés se trouvent situés. 

Pour la Ville de Paris. il ne peut pas y avoir plus d'un 
juré domicilié dans l'arrondissement municipal où sont 
situés les immeubles expropriés. 

Art. 43, alinéa a". — Lorsqu'une décision aura été 
cassée, l'affaire sera renvoyée devant un nouveau. jury. 
choisi dans le méme département et siégeant dans un 
arrondissement de sous-préfecture... (la suite sans change- 
ment. 

ART. 2. — Seront tenues ponr légalement constituées. 
jusqu'au Ar décembre 1925, les listes des jurés dressées 
pour l'année 1927, conformément à l'article 29 de la loi du 
3 mai 1811, modifié par la loi du 6 novembre 1918, et ce. 
nonobstaut les modifications apportées au nombre et à la 
composition des arrondissements par le décret du 10 sep- 
tembre 196. 


Lettre de la Direction des Mines du Ministère des 
Travaux publics sur l'application du écret du 
2 avril 1926 portant réglement sur les appareils 
А vapeur. 


L'article 3 du décret du 2 avril 1926 (1) stipul que «l'em- 
ploi de la fonte est interdit pour toutes les parties des chau- 
егех en contact avec les gaz de la combustion » ; tote "äs 
dans l'avant-dernier paragraphe de ce méme article, il est 
dit : < il pourra être dérogé aux dispositions du présent 
article, sur une autorisation ministérielle donnée après avis 
de la Commission centrale des Machines à vapeur, pour eer- 
tains types d'appareils présentant des garanties spéciales de 
securite x. | 

La Chambre syndicale du Chauffage par FEau et la 
Vapeur ayant demandé si Vinterdiction de l'emploi de la 
fonte s'appliquait aux ehaudieres. de chauffage. central à 
eau chaude, la réponse suivante lui a été faite par la Direc- 
tion des Mines. 


Par lettre du 28 septembre 1926, vous avez bien. voulu 
me demander mon avis au sujet de l'application aux chau- 
dieres de chauffage central à eau chaude — lorsqu'elles sont 
munies de robinets d'isolement et des lors assimilées par la 
cireulaire du 24 mars 1909 aux vases clos visés par Var- 
tiele 18 du décret de 1907 — des dispositions de Particle 3 
du nouveau décret du 2 avril 1926 sur l'interdiction de Fem- 
plot de la fonte-fer dans la construction. des appareils à 
vapeur. 

Après examen de la question par la Commission centrale 
des Machines à vapeur et d'accord avee celle-ci, j'estime : 

1° Que la jurisprudence définitive wa pas confirmé la 
manière de voir de la civeulaire ministérielle du 24 mars 
1909 el que. par suite, les dispositions réglementaires du 
décret du » avril 1926 ne visent pas les chaudières de chauf- 
fage à ean chaude: 

20 Que ces appareils. quelle que soit d'ailleurs la cons- 
truction, n'en préseuteut pas moins des dangers graves 
lorsqu'ils sont munis de robinets d'isolement, la fermeture 
intempestive de ees robinets risquant de les transformer en 
vase clos dans lesquels le chauffage détermine rapidement 
une élévalion considérable de pression; 

In Qu'il est, en conséquence, (res. recommandable soit 
d'éviter emploi de robinets d'isolement, soil de le. com- 
pléter par des dispositions appropriées de tuyauterie аххи- 
rant, en cas de fermeture de ees robinets, une communica- 
tion libre directe. et suffisamment large de Ја eliaudicre 
isolée avec l'atmosphère. 


(1) Revue générale de ÜElectricite, эз mai 1950, U xix, p. 833- 
830. 
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Législation, jurisprudence, 


rezlementation : Sur le taux de la compétence des juges de paix. р. 199; Sur les modalités de l'application de la taxe 
sur le chiffre d'affaires aux marchés conclus avant Је 31 mars ou le 3 août 1926; Sur l'application de la taxe sur le 
cluftre d'afiaires aux groupements d'achats en commun, р. 199; Sur l'imposition à la patente des établissements 
appartenant à une méme entreprise et. situés dans des localités différentes, p. 200 ; Sur la nature des établissements 
et la nature des salariés astreints à l'interdiction de travailler les jours de fète légale, p. зоо; Sur la déduction qui 
peut etre faite des revenus des immeubles lorsque ceux-ci ont donné lieu à de grosses réparations, р. „гоо. 


A propos de l'utilisation thermique des mers. 
— Dins notre numéro du 8 janvier 1927, nous avons 
pibhé, pize 12. une lettre de M. Ch. Boggia signalant 
un аге, paru dans « L'Elettrotecnica > du 
t novembre 19»2 (U, où se trouvent exposées ses 
Hees concernant l'utilisation de la différence de tem- 
perature des eaux profondes et des eaux superficielles 
de» mers tropicales, idées qui sont les mèmes que celles 
d M Claude, écrivait M. Boggia. 

Au sujet de cette lettre, M. P. Boucherot nous adresse 
t lettre qui suit : 


En l'ab-ence de mon ami G. Claude, qui ne sera pas de 
"tuf avant plusieurs semaines et qui semble — je ne sais 
ршн — avoir eté plus spécialement pris à partie par 
M da dans la lettre que la < R. С. E. » a publiée dans 
~a oumem du 3 janvier 1927, je crois de mon devoir 
‘aide mon collaborateur de répondre à cette lettre, 
pur were le plus tôt possible la légitime curiosité des 
I^ tein de la Revue, 

Је уа d abord dire à ceux-ci, en raison de ma situation 
te vi -pr^-ident du Comité de Rédaction, que je n'ai pas 
^» Cnmissance de cette lettre du 18 décembre 1926 avant 
“tO ies. c e-t-a-dire avant le 8 janvier; il a fallu aussi 
ha re taire quelques traductions. 


' Le teve imprimé page 42 indique 1925. C'est ce nombre 
Te 2 doute par suite d'une erreur de dactylographie, se 
"D^ Jin |a lettre de M. Boggia. Mais le numéro de 
€ feltteeniea > annoncé dans cette lettre et qui ne nous est 


> neni pe besneoup plus tard, après la publication de la lettre, 
Pic йш» jate : зу novembre 1921. 


Je ne m'explique pas trés bien à quoi peut servir cette 
sorte de revendicalion de M. Boggia, puisque c'est son 
collaborateur. M. Dornig lui-mème, qui a eu l'obligeance de 
nous faire connaitre, par une lettre, la publication de 
M. Campbell dans < Engineering News > de 1913, publica- 
tion signalée par G. Claude dans une note à l'Académie des 
Sciences (!), et qui, pour le moment, parait ètre la première 
en date proposant d'utiliser l'eau chaude de la surface et 
l'eau froide du fond des océans, en vue de la production 
d'énergie par l'intermédiaire des gaz liquéfiés tels que 
l'anhydride carbonique, l'ammoniaque, le chlorure de 
méthyle, etc... 

Campbell disait avec raison dans cet article : « Il semble 
incroyable (incredible) que les possibilités de puissance de 
celte source aient échappé (should have been overlooked) ; 
on ne peut que penser que l'idée s'est présentée à beaucoup 
de gens, mais a été abandonnée aprés quelques réflexions et 
sans avoir été approfondie, en raison de la faible différence 
des températures et de l'apparenteimpraticabilité d'amener 
l'eau froide à la surface. » 

A l'égard de cette premiére publication, qu'ils ignoraient 
probablement comme nous-mémes, il me semble bien que 
MM. Dornig et Boggia n'ont pas fait autre chose qu'une trés 
belle étude de réalisation de cette idée, étude que nous 
ignorions autant que la publication de M. Campbell, et dans 
laquelle nous avons été heureux de retrouver une partie 
des résullals numériques que nous avionsobtenus nous-mémes 
de notre cóté. | 

Dans sa lettre, M. Boggia affirme que les idées émises par 


(1) Voir Revue générale de l'Electrieité, 11. décembre 1926, 
t. xx, p. 806. 
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eux el nous sont les mêmes « avec cette seule différence 
dit-il, que nous avons trouvé plus pratique l'emploi de 
l'ammoniaque ou d'autres gaz ayant d'analogues caractéris- 
tiques physiques au lieu de la vapeur d'eau >x. П y a là une 
inexactitude : nous avons fait autre chose! Pour employer 
une autre expression de M. Boggia, it y a longtemps que 
nous avons franchi l'étape de l'usine dans laquelle la chaleur 
et le froid seraient transmis au fluide moteur (que celui-ci 
soit, d'ailleurs. de l'eau ou tout autre) à travers des parois 
conductrices, et que nous avons renoncé à employer, soit 
des évaporateurs, soit des condenseurs à surface, en raison 
des faibles différences de température dont on dispose, qui 
rendent ces solutions prohibitives. 

Cette manière d'opérer conduit, par exemple, pour Ies 
usines flottantes et les puissances moyennes à envisager, 
disons тоо ооо kw et plus. à doubler le prix d'installation, 
lequel est d'environ т 500 francs-papier par kilowatt, à 
l'heure actuelle, avec notre procédé, consistant à faire du 
mélange, à la vaporisation comme à la condensation. 

Ainsi MM. Dornig et Boggia, dans leur étude. indiquent 
une dépense totale de 230 millions de lire pour une usine 
d'une puissance utile de 100000 kw ; dans cette somme. il y 
a 113 millions de lire pour les surfaces de chauffe et de 
condensation seules ; comme à celte époque la livre sterling 
valait тоо lire, cela correspond à 145 millions de nos franes- 
papier d'aujourd'hui. C'est ce que nous avions trouvé aussi 
de notre côté : on voit combien la dépense se trouve majorée 
par l'emploi de ees surfaces de chauffe et de condensation. 
Nous avons bien, nous, d'autres dépenses qu'ils n'auront 
pas, mais elles restent très inférieures à celles-là. 

Que nous nous fassions, ou non, des illusions sur la gran- 
deur de nos avantages, voilà néanmoins un premier point 
d'importance qui différencie beaucoup notre système de celui 
proposé par ces messieurs. Je viens de relire avec soin des 
traductions de l'article Campbell de < Engineering News > 
de 1913, de l'article de «a l'Elettroteenica » du 25 novem- 
bre 1922 dont parle M. Boggia dans sa lettre, et de celui de 
M. Romagnoli dans le méme périodique du 5 janvier 1922 : 
je n'y ai trouvé aucune trace de la solution économique que 
nous proposons, G. Claude et moi. 

П v a un second point d'importance au moins égale dans 
nos propositions : c'est l’utilisation corrélative de l'eau 
froide, ayant servi ou non à produire l'énergie, à l'amélio- 
ration des conditions d'habitabilité des pays chauds, surtout 
dans le cas des installations eótiéres, plus coùteuses à établir. 
Nous n'avons peul-étre pas assez insisté sur celte question 
dans notre note à l'Académie des Sciences et son importance 
a échappé à beaucoup de personnes. La distribution d'énergie 
et celle du froid viennent alors s'étayer commercialement. 
Je considére méme, personnellement, cette. question du 
froid comme beaucoup plus importante que celle de l'énergie, 
au point de vue social. L'énergie, sans le froid, c'est déjà 
quelque chose! Le froid, mème sans énergie, serait d'une 
plus grande importance dans les pays où il n'y a que peu 
d'hommes, à cause de Ia chaleur, et où l'apport du froid en 
quantilés considérables peut changer complètement les eon- 
ditions d'existence et de développement de l'humanité. 

ll suffit de remarquer que l'eau froide résiduelle d'une 
usine de production d'énergie éleetrique alimentant une ville 
industrielle est dix fois celle nécessaire au rafraichissement 
des habitations seules de cette ville et qu'on peut alors 
rafraichir aussi les usines, les lieux publies, les rues. ete. 

De méme, l'eau chaude résiduelle de l'usine géothermique. 
dont nous n'avons pas parlé dans notre note à l'Académie, 
mais dans certains brevets (nous entendons par là une usine 
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donb la seurce ehaude est de l'eau qu'on a fur passer dans 
les profondeurs de Ia terre, et Ia source froide, l'eau du fond 
de l'oecan), peut servir, dans les pays froids, au chauffage 
des habitations, lieux publics, etc... ; mais on peut y suppléer 
par les combustibles, tandis qu'on ne saurait songer à utiliser 
en abondance, dans les pays chauds, les procédés actuels de 
production du froid, beaucoup trop dispendieux pour 
pouvoir “те appliqués en grand. 
P. BOUCHEROT. 


Bibliographie : Les essais de machines, раг R. Rovns. 
directeur du Département des Machines motrices au College 
technique de Dundee, traduit de l'anglais par Benjamin 
GirauD, ingénieur E. S. E. (t). — A côté des manuels spe- 
eiaux consacrés aux essais de machines électriques, il est 
ulile que l'ingénieur électricien possède un traité suffisam- 
ment développé sur les essais des machines primaires des- 
tinées à entrainer les génératrices. Cet ingénieur doit en 
effet prendre une part active aux essais de réception dr: 
groupes générateurs de son usine; il doit, de plus, périodi- 
quement et aussi souvent que possible, faire exécuter des 
essais parliels (mesure des consommations, des rende- 
ments, ete.) destinés à le renseigner sur la bonne marchi 
des divers éléments de l'usine en service normal. 

L'ouvrage de M. Royds convient parfaitement à ce hul 
Présenté d'une facon claire, il contient de trés nombreu: 
délails qui seront appréciés en maintes occasions. 

L'auteur a d'abord réuni, dans un premier chapitre le 
considérations générales indispensables pour la compréhen 
sion de ce travail, puis il en a consacré deux aultres au 
mesures que l'on retronve dans presque lous les essais 
mesures de la pression et de la temperature, d'une par 
mesure de la puissance mécanique, d'aulre part. 

Les chapitres qui suivent sont consacrés, au contrair 
any essais d'nne machine ou d'un élément de machine 
locomotives et automobiles. machines et turbines à vapeu 
chaudières, condenseurs et pompes à air, moteurs à cor 
bustion interne, gazogènes, refrigérauls, compresseu. 
d'air el moteurs à air comprimé, ventilateurs et machin 
soufflantes, turbines hydrauliques et pompes à eau. 

Pour illustrer d'une mauiere complète les indications q 
sont données au sujet de chacun de ces essais, on trouve 
presque toujours à la fin de ces divers chapitres un table: 
complet donnant les résultats d'un essai d'une machine | 
méme genre. Citons, à titre d'exemple, que le chapitre > 
consacré aux essais des gazogènes se termine ainsi par | 
tableau de cinq grandes pages contenant tous les résult: 
partiels obtenus peudant uu essai fait en Amérique sur | 
“azogène à aspiration du type courant: le nombre des rési 
lats donnés dépassant largement la eentaine, on voit q 
cel exemple a une réelle utilité pralique. 

En annexe on trouvera en plus de quelques tables de со 
version indispensables dans les ouvrages de langue anglai 
traduits en langue francaise, un certain nombre de tablea 
concernant les propriétés thermiques de l'eau à la pressi 
de saturation, celles de la vapeur d'ammoniaque satur 
(table de Mollier), celles de l'oxyde de carbone saturé (id ; 
celles de l'anhydride sulfureux (table de Ledoux) et div 
autres tableaux relatifs aux solutions salines, à l'hvgron 
trie, aux chaleurs spécifiques et à Та conductibilitéó th 
mique. — B. E. 


(1) Un volume, format 28 cm X то em, de 404 pages, a 
193 figures dans le texte, édité par la librairie Dunod, 92, 
Bonaparte, à Paris (0*). Prix : broché, 65 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


influence de la répartition de l'induction magnétique 
dans les échantillons des perméamètres 


Dans cette courte note, l'auteur attire l'attentiore du lecteur sur quelques points faibles de la 
théorie et de la pratique des perméamétres. Les causes d'erreurs de ces appareils sont connues 
depuis longtemps. Aussi bien l'auteur ne discute-t-il pas ces causes en soi, mais plutôt le crité- 
пит de leur révélation et ‘de leur compensation. Celui adopté jusqu'à présent pour cer- 
tains types de perméamétres est souvent peu exact dans le cas limite où la réluctance de 
l'échantillon est faible. L'auteur examine à ce point de vue l'influence de ka répartition de lin- 
duction magnétique le long de l'échantillon qui fait l'objet de la mesure dans les divers modèles 


de perméamètres. 


L Critérium de la compensation des causes 
d'erreurs. — On attribue parfois les causes d'erreurs 
des perméamétres à la répartition non uniforme de Pin- 
Aneti^n le long de l'échantillon à essayer, cette absence 
d unfermite provenant du fait que les bobines de com- 
pensation se trouvent sur les culasses qui ferment le 
"irai magnétique. 

ans un article récent (!), M. Picou rappelle cette 
propreté de «on. ancien perméamètre et fait allusion 
an notre auquel il parait attribuer la méme cause d'er- 
rur. À son avis, Re mode de contrôle employé dans le 
пу,  permeametre construit par Ia Société des 
A^ fier J. Carpentier (que nous désignerons dans la 
Anh par J. C.) constitue un grand progrès sur les pro- 
(enn Mntenenrs, 

Кров que, dans notre perméametre,on reconnait 
T = joints et la culasse ont été compensés par le 
‘ut que la différence de potentiel magnétique est nulle 
entre deux points de l'échantillon à essayer. Dans le 
permeametre J. C., le critérium de la compensation 
"ене du flux à travers deux bobines, dont l'une 
cÜiliee au milieu de la longueur de l'échantillon à 
"user eemprise entre deux culasses, tandis que 
оште est formée de deux demi-bobines, placées au 
part ef aux trois quarts de celte longueur. 

Nom пе saurions faire iei un examen critique du 
wnel appareil en ee qui concerne sa réalfsation et les 
etats quil est. susceptible de donner, d'autant 
eg que neus n'avons pas encore eu Foccasion de 
nens en servir. Nous nous proposons de montrer que le 
nnnm de compensalion qui y est utilisé ne semble 
pim constituer < un progrès » sur ceux employés dans 
lc Dermeametres. antérieurs, parce qu'il est moins 
Cac cns et se. trouve même completement en 
btw Le cas limite où la réluetanee de l’échan- 


KA Pror: Nouveau perinéaméetre de la Société des 
Lits) Carpentier. Recue generale de l'Electricité, д sep- 
еш ton, XX, p. 546-350. 


{Шоп est négligeable devant celle de l'air. Nous en con- 
clurons que, si le perméamétre J. C. donne des résul- 
tats exacts dans les cas étudiés par M. Picou, cela tient 
à sa réalisalion, mais non à son principe. L'expérience 
seule pourra décider si cet appareil est exact dans les 
autres cas de la pratique. 


II. Valeur limite du critériuma dans le cas où la 
réluctance de l'échantillon est faible. — Dans le 
perinéamétre J. C., on admet que l'égalité des flux dans 
la bobine a, d'une part (fig. 1), et les deux demi- 


A B` 

Fig. 1. — Schéma du circuit magnétique du nouveau per- 
méainetre construit par la Société des Ateliers J. Carpen- 
Hier. 


$ 


bobines b et b', d'autre part, entraine l'égalité du 
potentiel: magnétique entre deux points quelconques 
de Ја partie de l'échantillon limilée aux deux bobines 
b et b'. Notons qu'on est amené indirectement à notre 
eritérium. Mais nous allons montrer que la conclusion 
précédente est inexacte dans le eas limite indiqué plus 
haut. 

Considérons, en effet, le circuit magnétique C (fig. 1): 
A B est une bobine produisant la foree magnétomotrice: 
a, b et b', des bobines exploratrices, a ayant le méme 
nombre de spires que b et b' ensemble. 5i la réluctance 
du circuit magnétique est suffisamment faible devant 
celle de l'air pour que la dispersion magnétique soit 
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négligeable, le flux à travers la bobine a sera toujours 

gal à celui à travers les bobines b et b', parce qu'on 
admet que toutes les lignes de force traversent le fer. 
Le critérium se trouvera donc en défaut. 

Dans les cas réels, la dispersion n'est pas nulle, mais 
elle est toujours faible ; de ee qui précède, on peut 
conclure — et ce résultat peut être aussi déduit d'un 
calcul direct — qu'une faible erreur dans l'évaluation 
de légalité des flux à travers les deux groupes de 
bobines considérées peut entrainer une grande erreur 
dans la mesure du champ magnétique dans l'échan- 
tillon, si les joints, les culasses et les parties de 
l'échantillon non couvertes par la bobine principale AB 
ont une réluctance importante par rapport à celle de 
l'échantillon, dans sa partie utile. 

Il v a plus. Dans le perméamèlre J. C., comme dans 
tout appareil pratique, les bobines exploratrices a, b, 
b' ne se trouvent pas enroulées directement sur le fer. 
L'égalité des flux à'travers ces bobines n'implique donc 
pas foreément l'égalité du flux dans le fer et encore 
moins l'uniformitéó de l'induclion et du champ le long 
de la partie ulile de l'échantillon. 

La base théorique de l'appareil paraît donc présen- 
ter des points faibles et, sil donne des résultats exacts, 
cela ne peut tenir qu'à la réalisation, qui permet de 
réduire l'importance de la réluetance des joints et des 
culasses, de facon que la compensation ne joue qu'un 
rôle secondaire et qu'une grande erreur sur celte com- 
pensation n'ait qu'une faible influence sur le résultat 
de la mesure. Mais alors l'expérience seule peut mon- 
trer хі ces conditions sont remplies dans tous les cas de 
la pratique. 


lll. Examen critique de la base théorique du 
perméamètre lliovici. — Examinons maintenant la 
base théorique de notre appareil, en tenant compte de 
la répartition de l'induction le long de la partie utile 
de l'échantillon. Si le champ magnétique A n'a pas la 
méme valeur partout, on a 


{ 
|н — 0,4 ent, (1) 
0 


НІ — о, zni. (2) 


au lieu de 


Si l'on désigne par ie la valeur moyenne du champ 
le long du barreau, on a 


7 
I, = = | IH dr (3) 
| Jo 


et, en confrontant avec (1), on trouve 
{Нш — 0,4 xni. (4) 
ll en résulte que, dans notre perméaméetre, on mce- 


sure le champ magnétique moyen Мы dans la partie 
utile du barreau. 
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D'autre parl, dans notre perméamétre, les spires 
exploratrices sont réparties tout le long du barreau ; 
on mesure donc ainsi l'induction moyenne Bm. Nous 
allons montrer que, dans les eondilions des essais, la 
courbe Bm = f (Hm) est la méme que la courbe 
B =f (H). 

En effet la variation du champ H et de l'induction A 
le long de la partie utile de l'échantillon est toujours 
faible. Si l'on trace la courbe B = (Н), elle peut ètre 
confonduc ауес une droite dans la partie comprise entre 
les valeurs extrèmes de H pour un courant ? donné. On 
peut donc écrire dans ces limites 


В — a + bH. | (4) 


On en déduit 
l l a l b I 
_ Вах =- I = à 
z dr jf ons fim 


Ba == а + 5Н„. 


OU 
(1) 


Pour un courant donné, on a la mème relation entre 
Ba et Hm quentre B et // en chaque point du 
barreau. 

Nolre appareil doit done donner des résultats exacts 
malgré la légère non uniformité du champ magné- 
lique. Ceci est. vérifié par l'expérience de plusieurs 
années, qui a montré que les résultats obtenus sur les 
mémes échantillons sont concordants, à quelques mil- 
lièmes prés, aussi bien à plusieurs années d'intervalle. 

Ces résultats concordentaussi avec ceux oblenus par 
d'autres méthodes correctes. Ainsi en 1913 (!) nous 
avons vérifié la concordance des résultats avec ceux 
que M. Jouaust a obtenus par la méthode du tore sur 
des échantillons formés de la méine matière (2). 

Depuis, nous avons eu entre les mains les résultats 
d'une étude faite en 1915 sur notre perméamètre par 
le National physical Laboratory de Londres. Le 
tableau I (*) donne les résultats obtenus sur un même 
échantillon par notre perméamétre et par la méthode 
utilisée par le National physical Laboratory. 

On voit que les résultats des deux méthodes con- 
cordent dans les limites des erreurs d'expérience. 

ll résulte de ce qui précède qu'il y a concordance 
trés satisfaisante entre les résultats obtenus à l'aide Че 
la méthode du tore, ceux obtenus par la méthode еш- 
ployée par le National physical Laboratory et ceux 
obtenus à l'aide de notre perméametre. 

Ajoutons que, depuis quelques années, le Labora- 
toire central. d'Electricité a eréé des échantillons éta- 


(1) A. ломе; Sur un nouveau perméametre universel, 
Bulletin de la Societé. internationale. des Electriciens, jui. 
1913, t. 111 (3° série), p. 581-590. | 

(2) R. Jovavsr ; Recherches relatives aux mesures magné 
tiques. Bullelin de la Sociélé internationale des Electriciens! 
février 1912. t. п (3e série). p. 71-96. | 

(3) Les chiffres du tableau sont pris sur des courbes four. 
nies par le laboratoire cité. 
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-p^'iaux, qui permettent d'étalonner le fluxmétre ou le 
ahanomètre balistique qu'on emploie avec notre appa- 
reil. en se servant du perméamétre lui-méme. 


Tur 1. — Comparaison des mesures effectuées sur un 
тете échantillon arec le perméamètre Jlioriri el avec la 
m-lhode du National physical Laboratory. 


H B (liovici) B (étalon) ERREUR 
en gans jen unités C.G.S.|en unités C.G.5.| en centièmes 

10 13 550 13 300 + 1,9 

"m 14 900 14 900 о 

3» 15 150 15 Зоо — 1 
jo 15 $50 15 850 — 0,6 
55 15 650 15 800 — 0,9 
© 15 850 15 950 — o,6 
» 16 100 16 250 — 0,9 
no 16 доо I6 5oo — 0,6 
о 16 850 16 доо — 0,3 
T 17 200 17 350 — 0,9 
ar 17 600 17 700 — 0,5 
d D 0,5 


| RT 17 800 17 900 — 


ll en résulte que le fluxmètre ou le galvanomètre balis- 
tque peuvent ètre vérifiés trés simplement à chaque 
me-ure.ce qui permet d'obtenir des résultats plus précis 
et plus concordants. 


Кемлвосех. — 1. L'article de M. Picou (') contient 
des courbes (à la figure ç de l'article) desquelles il 
résullerait que son perméamétre de l'ancien modèle 
donnerait des résultats d'environ 4 pour тоо plus forts 


que le nouveau, celui-ci étant exact. Ces résultats nous 
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surprennent. On sait, en effet, que, dans la région 
expérimentée, les perméamétres non compensés ou 
insuffisamment compensés donnent des inductions 
trop faibles pour les champs faibles ou moyens; ces 
inductions se rapprochent des valeurs réelles pour des 
champs d'autant plus faibles que la compensation est 
mieux réalisée. Dans les appareils non compensés ou 
mal compensés, les courbes se croisent pour des champs 
de l'ordre de 100 à »oo gauss. 

Il est donc étonnant que les résultats exacts soient, 
dans la région expérimentée, inférieurs aux résultats 
erronés et surtout que les courbes obtenues soient 
parallèles. П y aurait sans doute liea de rechercher si 
la différence des résultats ne vient pas d'une erreur 
systématique dans Pun des appareils, par exemple 
d'une erreur dans le nombre de spires de l'une des 
bobines exploratrices. 

2. D'aprés les expériences de M. Jouaust, publiées 
dans l'article cité, l'ancien perméamétre Picou donnait 
des résultats exacts pour les fers et aciers de qualités 
moyennes. Si ses résultats étaient moins bons pour les 
substances de grande perméabilité ou pour celles pré- 
sentant de fortes pertes par hystérésis, cela tenait au 
mode de compensation employé, qui exigeait la symé- 
trie magnétique et des joints identiques d'un cóté et 
de l'autre de l'échantillon. 

Mais le défaut le plus génant de l'ancien perméa- 
mètre Picou provenait du fait qu'on ne pouvait pro- 
duire dans l'échantillon des champs magnétiques de 
valeurs prévues. On ne connaissait, en effet, la valeur 
du champ que lorsque tous les réglages étaient ter- 
minés. . 

A. Inovci. 


Revues, analyses et informations 


Sur la propagation 
des ondes électromagnétiques. 


(m sait que les télécommunications par ondes électroma- 
snetiques ont montré que la propagation de ces ondes pré- 
«ті des particularités qui. malgré de nombreuses tenta- 
"ve. nont pu ètre expliquées complètement jusqu'ici. 
Pour les expliquer. il nous faudrait sans nul doute, d'une 
fart. une plus ample connaissance des phénomènes dont 1а 
haute atmosphère est le siège, d'autre part, des observations 
Plus nombreuses et plus coordonnées des relations pouvant 
erster entre les variations de ces phénomènes et les parti- 
mlarit constatées dans la propagation des ondes. 

Une collaboration intime entre physiciens et radiotélégra- 
Pluctes est done indispensable. Pour cette raison le Comité 
francais de Radiotélégraphie scientifique а fait appel à la 
"oe française de Physique. Répondant à cet appel, cette 
dernière а consacré en entier sa séance du 17 décembre 1926 
з la propagation des ondes électromagnétiques. 


* Rerue générale de l'Electricité, loc. cit. 


L'exposé de la question a été présenté au début de la 
séance par le général FERniÉ qui, aprés avoir sommairement 
rappelé les difficultés rencontrées par les radiotélégraphistes 
dans l'étude de la propagation des ondes hertziennes, a 
indiqué de quelles facons les physiciens pourraient leur 
venir en aide. Puis M. R. Jouausr a précisé quelques-uns des 
points restés inexpliqués : particularités surprenantes 
observées avec les ondes de longueurs comprises entre 20 
et 5o m, variations considérables et brusques de la portée 
des ondes suivant qu'elles se propagent dans une région de 
l'atmosphére éclairée ou non éclairée par le soleil, composi- 
tion et causes d'ionisation de la couche qu'Heaviside a été 
conduit à considérer pour tenter d'expliquer certains de ces 
phénomènes. Ensuite, M. Ch. Mauraix, directeur de l’Ins- 
titut de Physique du Globe. a exposé les recherches qui ont 
été faites en vue de trouver quelque relation entre les per- 
turbations radioélectriques et les perturbations électriques 
ou magnétiques ; recherches qui n'ont d'ailleurs eu jusqu'ici 
d'autre résultat que celui de permettre de conclure que c'est 
dans les phénomènes dont la haute atmosphère est le siège 
qu'il convient de chercher l'explication des perturbations 
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redioélectriques. Eutiu. M. Ch. Fasny. directeur de l'Institut 
d'Optique, а sugeéré que l'étude de la variation de la quan- 
lté d'ozone existant dans da haute atmosphère pourrait pent- 
être apporter quelque contribution à l'explication des 
anomalies de la propagalion des ondes électromagnétiques. 

Nous reproduisons ci-dessous le résumé de ces quatre 
eommunications (1). Ajoutons qu'elles seront suivies de 
plusieurs autres eominunications sur le méme sujet, notam- 
ment des communications de M. Léon Bloch et de 
M. R. Mesny, qui devaient prendre In parole à la séance dm 
17 décembre, mais ont pu y assister. 


1. EXPOSÉ DE CA QUESTION PAR LE GÉNÉRAL FERRIÉ. — Dès 
le début de la mise en service pratique des stations de télé- 
graphie sans fil. on s'est trouvé en présence de phénomènes 
nouveaux que les études individuelles des spécialistes n'ont 
pas pu expliquer pour la plupart. La nécessité de recherches 
collectives conduisit en 1910 à la création d'un groupement 
international dont l'œuvre пе fut pas négligeable. 

Ce groupement servit ensnite de noyau à l'Union interna- 
tionale de Radiotélégraphie soientifique. constituée par Зе 
Conseil international de Recherches en 1914. 

L'Union internationale de Radiotélégraphie scientifique 
créa à son tour des eormmissions spéciales pour l'étude de la 
propagation des ondes, des perturbations atmosphériques, 
des méthodes de mesure, ete. 

Eufin, dans chaque pays adhérenl à l'Union, un comité 
national et des commissions correspondants furent cons- 
titués. 

Tous ces groupements et commissions furent naturelle- 
ment composés tout d'abord de spécialistes de la radio- 
communication. On пе tarda pas à reconnaitre, notamment 
dans l'étude des phénomènes de propagalion des ondes 
eutre denx stations radiotélégraphiques, que la plupart des 
branches de la physique devaient intervenir et que la cola- 
boration des physiciens, bien au courant ;des découvertes 
scientifiques modernes, était indispensable. 

C'est pourquoi le Comité français de Radiotélégraphie 
scientifique a pris l'initiative de provoquer ce soir devant 1а 
Société francaise de Physique un examen de la question de la 
propagation des ondes et des mesures à prendre pour faciliter 
son étude par une collaboralion entre les physiciens et les 
spécialistes de la radiocommunication. Plus tard l'étude des 
autres phénomènes tels que les perturbations atmosphé- 
riques, etc. serait également soumise à la discussion devant 
Ja Société francaise de Physique. 

Les techniciens de la radiocommunication n'escomp'ut 
pas des conséquences pratiques importantes de cette colla- 
boration, pour le moment du moins, car il est probable que 
les exploitations industrielles des applications des ondes 
herlziennes ne tireront pas grand profit des études à entre- 
prendre, les phénomènes dont i| s'agit échappant à 
l'influence humaine. Ils se réjouiraient cependant si ces 
recherches jetaient un jour nouveau sur certains points de 
Ja physique du globe. 

Us vont done exposer aux physieiens les faits qu'ils ont 
constatés, les expériences qu'ils ont déjà faites et les théo- 
ries insuffisantes qui ont été présentées. en S'offrant à 
entreprendre toutes les nouvelles expériences qui seront 
jugées nécessaires. 

Celles-ci ne pourront certainement pas être faites par leg 
radiotélégraphistes seuls qui ne disposent, en dehors du 
centre d'études scientifiques de l'Ubservaloire de Meudon. 


(1) Bulletin 239. de la Société francaise de Physique, 17 décem- 
bre 1920, p. 130-135. 
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que des opératenrs des stations et de quelques rares ama- 
teurs avant le dévouement et les connaissances nécessaires 
pour prendre part efficacement à de telles études. 

Aux Etats-Unis au contraire, d'importants travaux ont pu 
déjà ètre exéculés avec succès grâce à la collaboration 
fournie par les nombreuses universités de province, où de 
véritables centres d'études еі d'observations radiotélégra- 
phiques ont été organisés sous le contrôle des professeurs. 

C'est une collaboration semblable que nous souhaitons 
trouver aussi chez les membres nou résidants de notre 
société. et c'est aux professeurs de facultés, aux professeurs 
de lycées et collèges et aux étudiants que nous faisons appel 
pour nous seeonder dans la réalisation des expériences et 
mesures dont le programme pourra étre établi aprés la dis 
cussion qui va s'ouvrir. 


ll. PARTICULARITÉS DE LA PROPAGATION DES ONDES DE 
COURTES LONGUEURS, par R. Jovavsw. — Depuis longtemps. 
il a été reconnu qu'il était impossible d'expliquer par la dif- 
fraction les phénomènes constatés dans la propagation des 
ondes radiotélégraphiques et depuis plusieurs années on а 
cherché l'explication des grandes portées réalisées dans 
l'influence d'une couche fortement ionisée située dans la 
haute atmosphere. A cette hypothèse se rattachent les noms 
de Кеппейу. d'Henviside et de Nagaoka. 

Depuis peu, on utilise pour les communications radiotélé- 
graphiques des ondes courtes, c'est-à-dire des ondes de lon- 
gueurs comprises onire 5o et зо m. Cet emploi a conduit à 
des résultats trés surprenants. dont W cause a encore été 
attribuée à la couche de Kennellv-Heawifide, 

Tout d'abord сез ondes permettent, avec une puissance 
de l'ordre de т kilowatt. d'alteindre des portées qui avec les 
ondes longues ne pourraient être réalisées qu'avec des puis- 
sances d'une centaine de kilowatts. 

H semble qu'à puissance égale rayvonnée par l'anteune. la 
portée diminue avec la longueur d'onde, passe par un 
minimum dans la région 200-joo m, puis croisse considé- 
rablement à partir de 5o m. Les diverses expériences 
entreprises semblent bien mettre en évidence une diffé- 
rence profonde dans le mode de propagation des ondes de 
longueurs supérieures et inférieures à зо m. 

Сез dernieres ont en outre la particularité de présenter à 
ane certaine distance du poste émetteur une zone de silence 
plus étendue la nuit que le jour. C'est ainsi qu'une onde de 
31 m. pereue de jour à des distances du poste récepteur de 
l'ordre de 200 à доо kin,cesse d'être entendue de nuit alors 
qu'elle est recue au même instant avec la plus grande faci- 
lité à des dixtances de plusieurs milliers de kilometres. 

Pour expliquer ces particularités. on admet aujourd'hui 
avec Larmor. Appleton, Hulburth et Taylor, qu'à une een- 
taine de kilometres dans l'atmosphére, se trouve une 
couche іопіхсе, l'état. d'ionisalion augmentant avec l'alti- 
tude. On admet également que ces ions sont, soit des ions 
d'hydrogène. soit des électrons. Dans les condilions de 
raréfaction de l'atmosphère, la. durée d'un libre parcours 
(1075 pour l'ion hydrogène, 1077 pour léleetron) est plus 
grande que la fréquence des oscillations. envisagées. On 
peut alors négliger les choes. 

Les ions eutreut en. mouvement sous l'action du champ 
éloctrique de l'onde engendrant un courant de déplacement 
et l'indice de réfraction devient 


Ap? 3,2 


Rau 


n? == 1 — 


A étant le nombre d'ions par unité de volume; m, la masse 
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d'ua icu: e. sa charge. La vitesse de propagation c est donc, 
et ap; lant e la vitesse dans le milieu non ionisé 


А V е? 
== c 1 жог. ° 
( + т. 217 


i, se trouve dans des conditions où un mirage des ondes 
n ütelezrapliiques est possible el ce mirage a lieu si 


ДУ хт 
їл Жм: 


Н etant le ravon du globe terrestre. 

La formule n'est applicable que si la durée de l'oscillation 
єзї plus faible que celle du libre parcours, ce qui conduit à 
&lep(liquer qu'aux ondes plus petites que 5o m. Du reste, 


Р A 
avec les valeurs qu'on est amené à admetlre pour m pour 


les ales plus ionzues on trouverait pour l'indice des valeurs 
ишаа! Tout ceci montre bien qu'au voisinage de 5o m, 
il dert <e produire le changement signalé dans le mécanisme 
d la propagation. 

Pour expliquer. les zones de вНепое, les auteurs des 
maire sur la propasalion admettent généralement que la 
coche d'Haviside a une surface inférieure assez bien déli- 
mite et qu'un peut remplacer les phénomènes de réfraction 
per de: phenomenes de reflexion. 

617 arrive aiu-i à déterminer, en cherchant les condilions 
par desquelles un гнуөп peut subir da réflexion totale. les 
dim^nsonms de zones de silence, à expliquer leur augmen- 
tauon ьосіпгие par une élévation de nuit de la couche 
d Heaviside. ete. H serait nécessaire pourlant qu'une théorie 
Plu- correcte. tenant comple uniquement de la réfraction, 
fùt ta lite 

Mar hien des poufts restent eucoreinexpliqués. Les 
ak dune longueur de тоо m ont епсоге des portées assez 
cog ideralle- comme l'ont montré, par exemple. les expé- 
neues faites «ur le « Jacques Cartier x. bateau-école de Ја 
(ей асое generale transatlantique. Ces expériences ont 
aliment montré que la propagation des ondes courtes 
"Lal wumisà des influences météorologiques, certains 
P^nemenes d'évanouissement semblant se propager à la 
мизм de бо km par heure qui est celle des phénomènes 
Жог пе. Quelques auteurs, Appleton. Nichols et 
Маки ош cherché l'influence du champ magnétique ter- 
пеше «ar а propagation. Cette influence апга pour consé- 
Just Min: bande d'absorption dans la région des longueurs 
Tode de ;1; m si les eorpuseules électrisés sont des 

ras iS 

Av une absorption n'aurait lieu au contraire si les cor- 
Вч ue etaient des ions. 

elle region de 200 à Зоо m est celle où se manifestent les 
ilus forts exanouiszements, mais certains expérimentateurs 
aiet! que ce soit une région de propagation attónuée. 

Eau pour les ondes courtes, l'onde serait transformée, 
защ fon orientation par rapport ап champ terrestre. soit 
"& чое onde polari-€ee cireulairement avec deux composantes 
dr ss différentes, soit en deux ondes polarisées rectan- 
лалар avant encore des vitesses différentes. 

V ur semble pas pratiquement que cette décomposition 

iiu ікапеоцр sur Ја propagation. | 

*i des theories admises aujourd'hui expliquent grossière- 
еМ ke bhénomenes observés, elles sont loin d'en donner 
m explication complete et de nouvelles études sont encore 
kat f conviendrait, en particulier, d'être fixé sur 
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l'existence de la couche d'Heaviside, sur sa composition, sur 
les causes de l'ionisation qui s'y manifeste. 

Si celle-ci est due à l'activité solaire, on doit trouver une 
relation entre les anomalies observées à certaines époques 
dans la propagation et les perturbations magnétiques : or, 
celte relation n'a point encore été constalée d'une facon 
indiscutable. 

Un fait troublant également, c'est qu'en radiotélégraphie, 
le passage du régime de la propagation diurne au régime 
nocturne se fait avec la plus grande rapidité, quelquefois 
très brusquement, le plus souvent en un temps de l'ordre de 
l'heure. 

Or, Elias appliquant pour les phénomènes de désionisalion 
en fonction du temps la formule 


dn __ А 
БҮТ = — ah 
el, extrapolant pour la haute atmosphere les valeurs trou- 
yées pour a dans l'air sec à la pression normale (760 mm de 
mercure), conclut que, dans les régions ой l'on place la couche 
d'Heaviside, l'ionisation ne pourrait diminuer que d'un 
sixième de sa valeur en trois heures, résultat incompatible 
avec les phénomènes brusques observés. 


П. LA PROPAGATION DES ONBES ET LES PHÉNOMÈNES ÉLEC- 
TRIQUES ET MAGNÉTIQUES TERRESTRES, PAR Ch. MAURAIN. — 
Quelques rapprochements ont été faits par divers auteurs 
entre des particularités des réceptions électromagnétiques 
el les variations des éléments météorologiques (variations 
dans l'intensité et la direction ayant un caractère local, rôle 
des surfaces de discontinuité); mais ou peut supposer que 
ces rapprochements se rapportent, plutót qu'aux variations 
météorologiques elles-mémes, aux variations concomitantes 
des propriétés électriques. 

Un changement de composition de l'atmosphére à grande 
hauteur ne pourrait intervenir que par l'intermédiaire des 
propriétés électriques correspoudantes. 

П n'existe d'ailleurs pas d'observations contrôlant une 
relation directe entre la propagation des ondes électroma- 
gnéliques et les propriétés électriques de l'atmosphére. Par 
exemple, l'auteur n'a pu déceler de relation entre les per- 
turbations des réceptions électromagnétiques à Meudon 
(ondes longues) et les variations du champ électrique à l'Ob- 
servatoire du Val-Joyeux. La distance de ces deux points 
est d'environ 16 km. Ц y aurait lieu de faire porter des 
comparaisons de ce genre sur des observations faites en des 
points trés voisins. | 

Une comparaison a été faile par l'auteur entre les pertur- 


bations des réceptions de Nantes (4 = 9000 m) et de Bor- 
deaux (4 = 23 oo, puis 18 доо m) à Meudon pendant les 


trois années 1922, 1923, 1924 et l'agitation du champ magné- 
tique terrestre évaluée au Val-Joveux: la moyenne de l'agi- 
lalion magnétique les jours des principales perturbations 
radioélectriques (au nombre de 147) et la moyenne générale 
des trois années sont sensiblement les mèmes, d'où l'on 
peut conclure que les perlurbalions magnétiques n'ont pas 
eu ип róle notable dans la production des perturbations 
radioélectriques. Dans une note envoyée à M. Mesny, 
G. Pickard indique que ses propres observations sont d'ac- 
cord avec le résullat précédent, mais qu'uue comparaison 
faite par lui de mai à septembre 1926 a révélé uu parallé- 
lisme étroit entre les deux phénomènes pour des ondes de 
225 m: plus l'agilation magnétique est forte, plus la récep- 
tion eat faible. Ces divers résultats s aecordent avee les con- 
clusions théoriques de Nichols et Schelleng. 
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Un fait remarquable est la différence trés grande existant 
entre les transmissions radioélectriques de jour et de nuit. 
Aucun des phénoménes étudiés en physique du globe ne 
présente une différence d'allure aussi marquée entre le jour 
et la nuil; ces derniers phénomenes étant étudiés presque 
exclusivement au voisinage du sol, le contraste précédent 
semble nécessiter que la partie prépoudérante des influences 
qui agissent sur les transmissions radioélectriques а son 
siége dans la haute atmosphére. 

ll semble que, comme cela a lieu pour la transmission à 
grande distance des ondes sonores dans l'atmosphére, les 
phénomènes fondamentaux des transmissions radioélec- 
triques lointaines se passent dans la haute atmosphére, et 
que les couches basses de l'atmosphère interviennent sur- 
tout en produisant des dyssymétries et des irrégularités 
dans la transmission. Des études statistiques continues et 
prolongées sont nécessaires pour préciser les relations. 


IV. LA PROPAGATION DES ONDES ET LA PRÉSENCE DE L'OZONE 
DANS LA HAUTE ATMOSPHERE, PAR Ch. FaAnBRv. — M. Fabry 
attire l'attention sur l'intérét qu'il y aurait à chercher s'il 
existe une relation entre les mystérieux phénomènes révélés 
par la propagation des ondes et quelque autre phénoméne 
mesurable dans Ја haute atmosphère. Malheureusement, nos 
connaissances sur la haute atmosphère sont très maigres, et 
ne se traduisent que par très peu de données numériques 
dont il soit possible de suivre les variations. 

L'une des rares quantités quotidiennement mesurables, 
relativement à la haute atmosphere, est la quantité d'ozone, 
dont la présence est révélée par l’absorption que subissent 
les radiations venant du soleil. Les mesures de Buisson et 
Fabry ont montré que la quantité totale d'ozone présente 
dans l'atmosphère subit des variations irrégulières attei- 
gnant environ 15 pour тоо de la valeur moyenne; ces varia- 
tions ont été confirmées dans une série de mesures faites en 
1925 par Buisson et Jausseran. D'autre part, les études 
récentes de Cabannes et Dufay, ainsi que celles de Lambert, 
Chalonge et Déjardin ont montré que la « couche d'ozone » 
se trouve à une cinquantaine de kilometres d'altitude. Tout 
récemment, une étude systématique de la question a été 
entreprise par un groupe d'observateurs britanniques, sous 
la direction de M. Dobson ; cing stations ont été établies 
(et un plus grand nombre sera probablement équipé) où l'on 
suit régulièrement les variations de la couche d'ozone. 

La présence de ce gaz dans la haute atmosphère est un 
fait remarquable, dont les conséquences météorologiques 
peuvent étre imporlantes; l'absorption exercée par des 
couches atmosphériques dont la densité est trés faible atteint 
4 pour 100 du rayonnement solaire total, lorsque le soleil 
est au zénith. 

ll ne parait pas probable que l'ozone lui-même joue un 
rôle particulier dans Ja propagation des ondes électriques. 
Si remarquables que soient les propriétés optiques de ce gaz 
dans la région des courtes longueurs d'onde, il parait impro- 
bable que l'ozone présente une dispersion fortement anor- 
male dans la région des ondes électriques. Mais ses varia- 
tions peuvent ètre l'indice de variations dans lu haule 
atmosphere, soit de changements de température, soil de 
varialions dans l'ionisaliou si, comme cela est. probable, 
l'ionisation et la présence de l'ozone sont deux phénomènes 
produits par le rayonnement solaire de l'extréme ultraviolet. 
A ce point de vue, il serait intéressant de chercher, par des 
comparaisons statistiques, s'il existe une relation. entre 
l'épaisseur de la couche d'ozone et quelque particularité des 
transmissions électriques. Des mesures analogues à celles 
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de M. Dobson (dont. malheureusement, aucune n'est faite 
en France) pourraient servir de base à de telles statis- 
tiques. 


Travaux de recherches sur la charge en volume 
autour d'un conducteur manifestant l'effet de 
couronne (!). 


Les auteurs rendent compte d'essais, à la fréquence de 
Oo p:sentrepris avec un conducteur soumis à une tension 
suffisamment élevée pour produire l'effet de couronne en 
vue de déterminer: 1° Le potentiel de la charge en volume; 
1? Ja distance radiale à laquelle cette dernière s'établit à 
partir du conducteur. 

Dans les essais, la haute tension était appliquée. d'une 
part, au conducteur à effluves, d'autre part, à un cylindre 
en grillage métallique disposé coaxialement à ce dernier. Un 
fil « d'exploration > pouvait ètre déplacé à l'intérieur du 
cylindre, parallélement au conducteur. A l'aide d'un poten- 
tiomètre, successivement relié à la terre en des points con- 
venablement choisis, il était possible de faire varier. simul- 
tanément, les potentiels appliqués au conducteur à effluves 
el au cylindre en grillage de maniére que l'emplacement 
occupé par le fil d'exploration, dans chacune de ses posi- 
tions, fùt lui-même au potentiel du sol. Dans ces conditions. 
le potentiel mesuré sur ce fil était celui dà uniquement à 
la charge en volume. La mesure correspondante était effec- 
tuée, à plusieurs moments, au cours de la période, en fai- 
sant usage d'un électromètre de faible capacité connecté 
d'un côté directement à la terre et de l'autre au fil d'ex- 
ploration par l'intermédiaire d'un appareil contacteur syn- 
chrone muni d'un dispositif de déphasage. 

Les conclusions de cette étude et de travaux antérieurs sur 
la méme question peuvent être résumés comme il suit: то Un 
conducteur manifestant l'effet de couronne est enlouré par 
une charge en volume de méme signe que la charge déve- 
loppée sur le méme conducteur par la créte de tension pré- 
cédente ; 

2e Le signe de la charge en volume est renversé, tour 
à tour, sous l'effet del'ionisation intensive produite par 
chaque crète de tension successive agissant sur le con- 
ducteur; 

3° Les ions positifs, négatifs et électrons libres, résul- 
tant de cette ionisation, ont une mobilité comparativement 
beaucoup plus grande que la charge en volume soumise 
à leur action, la position de cette dernière, par rapport 
au conducteur, pouvant étre, pratiquement, considérée 
comme invariable ; 

4° H parait, dans l'ensemble, exister une relation définie 
entre la grandeur et la position de la charge en volume et 
la tension appliquée au conducteur, ses dimensions et 
l'énergie perdue par cycle, aux fréquences industrielles 
d'ordinaire utilisées ; 

5? П semble que la charge en volume soit un facteur 
dont il convienne de tenir compte pour la solution défini- 
live ou, tout au moins, la compréhension complète, de 
certaines questions telles que notamment : l'utilisation par 
couplage de lignes de transmission d'énergie, pour 1а 
communication par courants porteurs et la détermination 
de la distance minimum des pièces métalliques de pylône à 
laquelle l'expérience tend à montrer qu'il devient nécessaire 
d'installer les conducteurs. — L. D. 

(1) Joseph-S. Слккои, et Harris-J. Кулк. Journal of the american 


Institute of electrical Engineers, novembre 1926, Е. xtv, p, 1136- 
1148, 6000 mots. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


А propos des ondes mobiles, oscillations et surtensions 
dans les transformateurs 


Dans un article publié sous le titre de « Ondes mobiles, oscillations et surtensions dans les 
transformateurs » dans la e Revue générale de l'Electricité > (°), M. Mauduit exposait son point 
de vue sur la cause des perforations des isolants dans les machines à haute tension, en parti- 
culier dans les transformateurs. Cette question est, comme on le sait, très discutée, et a déjà fait 
l objet d'un certain nombre d'études et de communications, parmi lesquelles nous citerons notam- 
ment celles présentées aux Semaines de Discussions de décembre 1924, d'octobre 1925 et d'oc- 
tobre 1926, organisées par la Société française des Electriciens (°°). La première de ces discus- 
sions fut introduite par un rapport général sur la question de M. P. Bunet, et les deux suivantes, 
par des communications de M. J. Fallou, dans lesquelles cet auteur apportait des résultats expé- 
rimentaux obtenus avec l'oscillographe cathodique. De son côté, M. Mauduit a enregistré, dans 
l'article précité, un certain nombre de résultats d'essais qui constituent une intéressante contri- 
bution à l'établissement de la théorie susceptible d'expliquer les perforations des isolants solides. 
Dans ledit article, M. Mauduit conclut avec M. Fallou, en particulier, que ces perforations ne 
doivent bas étre attribuées systématiquement à des ondes mobiles, mais bien plutôt à l'oscillation 
résultante brovoguée par les perturbations envisagées.« Cette remarque, ajoute l'auteur, explique 
le peu de succès des méthodes de protection des transformateurs basées sur la théorie usuelle des 
ondes à front raide ». Telle n'est pas l'opinion de M. Ledoux qui expose dans la lettre qui suit son 
point de vue, basé, lui aussi, sur des résultats d'essais auxquels il est fait allusion dans le cours 
de la lettre. Nous avons transmis à M. Mauduit les observations de M. Ledoux et on trouvera. 
reproduite à la suite de la lettre de ce dernier, la réponse de M. Mauduit. 


Lettre de M. Ledoux 


Je lis dans le numéro du 7 août 1926 de Ја < Revue 
znerale de l Electricité » (*) un article de M. A. Mauduit 
ur fes e Ondes mobiles, oscillations et surtensions 


dans un prochain numéro, espérant qu'elle aidera les 
exploitants à se faire une opinion sur ce sujet. 


dans les transformateurs »,qui apporte une contribution 
iiem ante à l'étude de cette question encore fort con- 
tnñersee, mais dont on ne peut accepter les conclu- 
sens ns formuler de sérieuses réserves. Aussi vous 
“ralsje oblizé de bien vouloir insérer la présente lettre 


° А Mbur; Ondes mobiles, oscillations et surtensions 

te les trauformateurs.. Aerur générale de l'Electricilé, 
DA Hl 19:6, LL xx. p. 209-216. — 
O7 P Boxer: Ondes à front raide; Essais des appareils 
"e'nques. et. notamment des transformateurs avec des 
‘oie а haute fréquence ou des ondes à front raide. Bulletin 
4 18 siele fraucaixe des Electriciens, aoùt-septembre- 
eth bte i944. U. iv (4% série). p. 877-904. Cet article a été 
«iue dans Ja егне generale de l'Eleclricifé, 17 janvier 
Ces xvn р. 8.84. 

Le Jeurnees de Discussions de décembre 1924 (compte 
mtu Le ondes à front raide. Bulletin de la Société fran- 
Gg de Electriciens. octobre 1925, t. vii série), p. 1061- 
же 

1 Fac: Contribution expérimentale à l'étude des sur- 
ad п< dans les transformateurs. #erue générale de l'Eler- 
"de, ал povembre 1925, t. хуш, р. 845-848 et Bulletin de 
: не des Electriciens, mars 1926, t. vi (4° série), 

Ium. 
J Pwe: Nouvelle contribution expérimentale à l'étude 

“renons dans les transformateurs. Discussion sur 
чү contre les ondes à front raide. Revue générale de 
Улги. 17 novembre 1926. t. xx. p. 772-784. 

А. Micpuir, Herur générale de l'Eleclricilé, !^c cit. 


1. DISCUSSION DES CONSIDÉRATIONS THÉORIQUES RELATIVES 
AUX PHÉNOMÈNES DES SURTENSIONS DANS LES TRANSFORMATEURS. 
— Il faut reconnaitre que certaines erreurs ont été 
commises dans l'étude des ondes à front raide et des 
moyens de protection correspondants en raison de 
l'adoption de certaines conclusions mathématiques for- 
cément erronées par suite d'erreurs dans les hvpothéses 
initiales. En particulier l'étude mathématique de la 
propagation des ondes dans les transformateurs et sur 
les lignes comportant des changements de caracléris- 
tiques ne peut apporter que des indications et non des 
résultats certains, étant donné que le probléme est fort 
complexe (on néglige forcément certaines eondilions) 
et que l'on sait peu de choses en somme sur les carac- 
téristiques d'un transformateur pour des ondes se dé- 
plaçant avec une vitesse comparable à celle de la 
lumiére. 

Néanmoins la considération des ondes à front raide, 
fournissant une interprétation. physique des. phéno- 
menes, a permis et facilité l'étude de certaines surten- 
sions parfaitement définies et c'est déjà pour cette 
théorie un grand mérite. Pour peu qu'on ne généralise 
pas trop et qu'on reste dans les limites des réalités 
(ouverture el fermeture d'un interrupteur, ares à la 
terre, phénomènes d'induelion dans les décharges ora- 


110 


geuses), c'est-à-dire si l’on considère plutôt des fronts 
raides que des ondes indépendantes dont la limite pu- 
rement théorique est l'onde reclangutaire, on peut, 
avec l'aide de certaines comparaisons mécaniques et 
hydrauliques, si besoin est, se faire une idée fort exacte 
des phénoménes et imaginer des dispositifs de protec- 
tion économiques, simples et parfaitement efficaces. 

H ne dant pas anéconnaitre la valeur des travaux de 
savants et d'ingénieurs étrangers sur la question. En par- 
ticulier aux Etats-Unis il a été publié des études fort 
bien documentées et basées sur des résultats d'expé- 
rience et.non sur des considérations purement théo- 
riques. Or nous devons reconnaitre que, sur bien des 
points, les techniciens d'outre-Atlantique nous ont de- 
vancés et que, de toute manière, leurs avis sont à con- 
sidérer. e 


2. NATURE ET EFFICACITÉ DES APPAREILS DE PROTECTION. — 
M. P. Bunet dans son rapport sur les ondes à front 
raide (t) a fort heureusement condensé les travaux 
publiés sur ce sujet. S'il formule quelques réserves sur 
l'interprétation des phénomènes, M. Mauduit a tort de 
le citer à l'appui de sa thèse, car M. Bunet est demeuré 
convaincu de la réalité des ondes à frontraide el de leurs 
méfaits ainsi que de l'efficacilé des appareils de protec- 
tion correspondants, à tel point qu'il a pris depuis trn 
brevet (2) pour un appareil de < protection contre les 
ondes de haute fréquence et les ondes dites à front 
raide ». Pour ma part, j'étais déjà auparavant enclin à 
penser comme M. Bunet plutôt que comme M. Mauduit, 
puisque j'avais déposé l'année précédente un brevet (?) 
pour des dispositifs analogues. 

M. Mauduit parle du < peu de succès des méthodes 
de proteetion des transformateurs basées sur la théorie 
usuelle des ondes à front raide ». On nous permettra de 
ne partager en aucune mmieére son avis. La tendance 
actuelle en matiére de proteetionest, au contraire, nette- 
ment orientée vers les systèmes produisant l'étalementet 
l'absorption des ondes: bobines de self-inductance à forte 
inductance, bobines en fer, bobines shuntées, amortis- 
seurs.de surtensions, condensateurs en série avec des 
résistances, combinaisons diverses de bobines et decon- 
densaleurs avec ou sans résistances d'amortissement. 
Certains de ces dispositifs (en particulier les condensa- 
teurs) ont donné lieu à des mécompltes, mais qui n'in- 
téressent pas le principe des appareils, étant relatifs à 
1а construction des appareils et à leur installation. 

Cette tendance fort nelle s'est manifestée tant pour 
les réseaux à trés haute tension, notamment dans les 
diverses sessions de la Conférence internationale des 
grands Réseaux éleetriques à trés haute Tension, que 
pour les réseaux les plus petits, au premier Congrés 


(1) P. Всхет; Bulletin de la Société francaise des Electri- 
ciens, loe cit. 

(2) Brevet. français n° 603 566 pour e Protection des appa- 
reils électriques contre les ondes parasites » demandé le 
24 août 1925 par P. Bunet. 

(3) Brevet français n° 9785066 pour < Etuleurs d'ondes » 
demandé le 5 mars 1924 par Ch. Ledoux. 
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national de l'Electrification rurale qui eut lieu à Lyon 
en octobre 1924 (*) et au Congrès du Syndicat des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique tenu à 
Grenoble en juillet 1925 (?). 

Ц faut croire que si les disposilils précités, qui 
jouissent de la faveur des exploitants, n'avaient pas 
donné de résullats en service normal, ils seraient au- 
jourd'hui abamdomnés. Or ils n'ont jamais en tant de 
vogue et précisément auprés des secteurs qui les ont 
employés les premiers. 

D'ailleurs de nombreux essais ont été faits pour me- 
surer l'effet de protection des divers systèmes précités 
el ils ont été concluants. П s'agit là de résultats ex peri- 
mentaux et non des < discussions stériles des purs 
théoriciens ». 

Nous avons eu l'occasion de faire nous-méme une 
série d'essais sur l'efficacité des bobines de self-induc- 
tance et des amortisseurs de aurtensions (?) contre les 
oscillations de haute fréquence qui nous ont démontré 
de facon péremptoire Ia possibilité de réduction à une 

'aleur admissible des contraintes diélectriques entre 
spires dans les transformateurs et les appareils à haute 
tension. Nos essais ont d'ailleurs été repris en partie 
dans les laboratoires de l'Université de Louvain par 
M. le professeur Gillon (*). Nous avons actuellement en 
course de réalisation une série d'essais reprodaisant les 
conditions normales de service sur un réseau et démon- 
trant de manière mdiscutable l'efficacité des dispositifs 
pour l'étalement et l'amortissement des ondes. Nous 
aurons l'occasion par [а suite d'en publier les résultats. 


3. Coxczusiox. — Les essais rapportés par M. Mau- 
duit ne sont nullement convaincants et laissent intact 
la théorie des ondes à front raide et de leur action sun 
les bobinages des transformateurs. En effet : 

1° Si l'oscillation propre du transformateur est dé- 
clenchée par un choc électrique, il faut pour qu'elk 
devienne dangereuse que son amplitude croisse sufti- 


samment, ce qui ne peut avoir lieu que si les choc: 
éleetriques sont répélés et si l'amortissement es 
faible. 


Dans le cas d'une ouverture ou d'une fermeture Ф 
circuit, il n'y a qu'un seul choc. Comment explique 
que loscillation propre du transformateur soit plu: 
dangereuse que le choc qui Fa provoquée? Si l'or 
atténue le choc an moyen d'un dispositif amortissem 
l'oscillation résultante sera allénuée et peu. dange 
reuse, 

Dans le cas d'un transformateur en charge, l'amor 
tissement est. considérable (le rchéma d'essai а, 


(1) CHAMPIGNY et DELAMARRE: 
pour réseaux ruraux. 

(2) Brianes; La protection des postes de transformatioi 
de faible puissance e contre les surtensions. Ce rapport 1 
été anaty чё dans Ја Rerue générale de Ullectricite, ч ож 
tobre 1925, t. хуп, p. 679-680. 

(3) Bullelin de l'Association amicale des [ngéniveurs del ИД? 
litut électrotechnique de Toulouse. 5" trimestre 1922. 

(*) Rapport de M. GiLLoN, concernant l'essai d'un amos 
tisseur de surtensions, édité par les Ateliers électrotec + 
niques de Tournai (Belgique). 
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M Mauduit pe correspond pas à ou transformateur en 
chara, or eu. service normal un transformateur est 
bien rarement isolé. de son circuit d'utilisation). 1l en 
tulte que la. premiere demi-oscillatiom est seule dan- 
erme et elle correspond précisément au choc qai l'a 
doc lenchee. 

меннік en passant que da mise à In terre du point 
neutre ep hante tension par l'intermédiaine d’une résis- 
tm. dispes?tif que nous avons terjours préco- 
m=? a pour effet d'introduire un important facteur 
dsmurtssement dans de. circuit osviant et réduit 
au k danser. 

Y» La théorie exposée par M. Mauduit n'explique pas 
l^ perforation: entre spires qui se produisent soit vers 
| entree des enroulements, soit en d'autres points, mais 
qaman certaines perforations à la masse, tandis que 
а ke me des ondes à front raide explique fort bien 
ees phenemeuns., 

Daum. peur conclure, que l'article de M. Mauduit, 
Le miteressant рат la contribntion eil apporte à 
rete i^ des phénomènes de suríensions, fait fort bien 
mr [л possibilité d'accidents par résonanee des 
eM li dër libres des transformateurs, ce qui parait 
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assez vraisemblable pour les grosses unités dans oer- 
taines conditions. 

Mais cela ne porte nullement atteinte à la théorie des 
ondes à front raide el ne démontre en rien l'inanité des 
dispositifs de protection qui en décoalent. 

Toat au contraire, aiusi que noas venons Че le mon- 
тег, les dispositifs amortisseurs d'ondes (réactance et 
résistance, capacité eL résistance) employés conjointe- 
ment avec la mise à la terre du point neutre du côté de 
la haute &eusion par l'intermédiaire d’une résistance 
ou d'un amortisseur de mise à la terre et, évextuelle- 
ment, à quelques autres disposilifs fort simples et 
robustes (par exemple, lnitcurs à jet d'ean) assurent 
aoa seulement la protection contre les ondes à front 
raide et les surten&ons de haute fréquence, mais aussi 
contre tous les phénomènes oscillatoires dont les ré- 
feaux peuvent ètre le siège. 

Aussi devens-nous reinerorer M. Mauduit de nous 
avoir, par son article, fourni l’occasion de rappeler ce 
fait extrémement important pour les exploitants à da 
recherche d'une sécurité toujours plus grande. 

Ch. Lsoocx, 
ingénieur T. E. T. 


Réponse de M. Mauduit 


En rone à la lettre de M. Ledoux, en date du 
À août 1026. ainsi. qu'à certaines observations oon- 
tero dan: Particle du méme auteur ` < А propos 
d ^uis efiectues sur les interrupteurs à résistance de 
"De ` (a l'heouneur de vous présenter Jes remarques 
Vd el : 


NM Leloux, tant au début delalettre précitée que 
бам Tetide en question (fin de ta page 486)me préte, 
Qu sut des e ondes à front raide », une opinion trop 
féerique et m'oppose à M. Banet, alors qu'en réa- 
bte ila resulté de Ја discussion déjà citée, aux Journées 
dede emire 1424 de la Société française des Electri- 
Cte. que M. Buuet et moi étions absolument du 
Ite YES `2 | 

Je ne nie pas l'existence des ondes à front raide, ni 
* hit quelles puissent occasionner des accidents, 
* "Mamegt Jes ruptures d'isolement entre spires, dans 
Il тайт à baute tension, transformateurs ou 
Aemateurs, mais je dis seulement que la plupart des 
aoda sgrvenus dans les transformateurs, surtout 
батал, puissance, sont, à mon avis, dus aux oscil- 
Sitz se developpant dans le système réseau-machine, 
Wa "Die dun phénomène transitoire qui est le plus 


" Nt la mise à la terre du point neutre d'un réseau tri- 
pha fern qeuerale de ÜElectricue, З juin 1922, t. xi, 
bts 

[Charles Lon: A propos d'essais effectués sur des 
(tulere a résistance de choc. Revue générale de l'Elec- 
ina lube aoo, t. xx, p. 283-495. 

З Le Journées de Diseussions de décembre 1924. 46 
| Бш Seule francaise des Electriciens, octobre 1925, t. v 
hat Cm prone: où. 
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souvent ат court-circuit à la terre d'ume ligne aérienne 
ou souterraine. 

H n'y a d'ailleurs, à oe sujet, qu'une différence de 
proportions, e£ non une différence absolue degprincipe, 
&vec l'opinion de M. Ledoux, qui, dans le paragraphe 2 
de sa conclusion (dettre précitée), reconnait la possibi- 
lité d'accidents par résonance des oscillations libres 
des trausformateurs, pour les grosses unilés, dans 
cerlaines conditions. » 

Dans le paragraphe n° г de ses conclusions, M Ae. 
doux indique que l'ouverture ou la fermeture d'un 
circuit ne produisant qu'un seul choc, loscillation 
propre du transformateur ne peut devenir dangereuse; 
il oublie que le transformateur n'est pas senl et que, 
comme Га montré théoriquementLet expérimentalement 
M. Fallou, c'est la résonance ou la quasi résonance de 
l'oscillation, déclenchée dans le réseau par oe premier 
choc, avec l'escillation libre du transiormateur, qui 
produit souvent des surtensions élevées. 


2. — Je suis loin de méconnaitre la valeur des tra- 
vaux étrangers sur Ја technique des ondes à front raide. 
Mais j'estime qu'il faut cependant se garder d'admirer, 
les veux fermés, toute la lillérature éclose à cette осса- 
sion et j'ai en particulier, dans les Journées de Diseus- 
sions de décembre 19» 4 de la Société française des Elec- 
triciens (*) donné un exemple frappant de conclusions 
manifestement erronées d'auteurs américains. 

L'onde mobile existe et agit; mais elle n'est que le 
commencement du phénomène transitoire qu'il faut 


(!) Loc. cil., p. 1066. 
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considérer tout entier sous peine d'aboutir, comme on 
le fait souvent, à des résultats inexacts. 


3. — En се qui concerne les opinions sur la protec- 
tion des installations et des machines contre les sur- 
tensions, la question est beaucoup plus délicate et je 
ne puis ouvrir ici une discussion complète à cet égard. 
L'emploi de l'oscillographe cathodique, en train de se 
sénéraliser, ne tardera pas d'ailleurs, je l'espère, à 
nous fixer sur les points principaux actuellement con- 
troversés. 

Je constaterai simplement que M. Ledoux et moi 
sommes d'accord sur un point trés important de cette 
question, savoir sur l'intérét qu'il y a de mettre à la 
terre le neutre des installations à haute tension, pour 
provoquer, dans les meilleures conditions possibles, 
l'amortissement des oscillations déclenchées par les 
accidents de toute nature, en méme temps que pour 
stabiliser le potentiel des phases et éliminer les 
charges statiques de toute origine, sans recourir à 
l'emploi d'appareils coüteux et d'un fonctionnement 
sujet à caution. 

Jai déjà donné, à diverses reprises, mon opinion 
motivée sur la valeur protectrice des bobines de self- 
inductance de toute espéce; ces bobines ont une induc- 
tance beaucoup trop faible et une capacité répartie 
beaucoup trop grande pour réaliser l'aplatissement 
des fronts d'onde que leur préte la théorie usuelle, 
basée sur la considération d'une inductance ponc- 
tuelle; d'autre part, dans celles de ces bobines qui con- 
tiennent du fer, le fer n'exerce qu'une action amortis- 
sante, sans augmenter suffisamment la valeur de 
l'inductance pour les rendre efficaces. Ajoutons que les 
inductances, méme ponctuelles el importantes, n'exer- 
cent aucune action protectrice dans le cas d'une oscil- 
lation du transformateur. 

L'amortisseur de surtension de M. Ledoux, induc- 
tance en fer shuntée dans sa masse par une résistance, 
n'échappe pas aux défauts des autres svstémes d'induc- 
tances shuntées et dans des essais que nous avons effec- 
tués, suivant une méthode déjà décrite (!), nous avons 
constaté que cel amortisseur se comportail comme les 
inductances shuntées usuelles et ne provoquait, comme 
ces dernières, qu'une réduction peu importante des 
surlensions auxquelles se trouvent soumis les enroule- 
ments de transformateur à protéger. 

Je n'ai pas pu prendre connaissance des essais effec- 
tués sur l'amorti-zeur Ledoux par M. Gillon, mais je 
dois signaler que, dans les essais relatés au < Bulletin 
de l'Institut électrotechnique de Toulouse », troisième 
trimestre de 1922, la méthode de mesure des surten- 


(1) Les Journées de Discussions de décembre 1924. Bulle- 
tin de la Societe francaise des Electriciens, octobre 1925, t. v 
(4° série), p. 1066). 
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sions inslantanées ou à haute fréquence par un < écla 
teur à aiguilles » (au lieu d'un éclateur à boules) enlévi 
beaucoup de valeur uux résultats numériques donné 
et aux conclusions qui en out été déduites. 

Parmi les divers svslèmes préconisés pour la pro 
tection des transformateurs contre les surtension 
résultant des ondes à front raide ou des oscillations, li 
condensateur, de capacité convenable, placé en dériva 
tion à l'entrée du transformateur, me parait le хеп 
appareil susceptible d'exercer une action suffisammen 
efficace, parce que, d'une рагі, il est. véritablemen 
ponctuel (sans inductance appréciable) et que, d'autr 
part, il garde toute sa valeur, aussi bien dans le ca 
d'une oscillation que dans celui d'une onde mobile i 
front raide. 

Le parafoudre à cornes ou mieux à boules, avec un 
résistance appropriée, а pour rôle de protéger les ins 
tallations contre les surtensions par rapport à la mass 
ou à la terre, d'origine quelconque; mais il ne peu 
fonctionner que si le potentiel atteint, à l'entrée de l'en 
roulement, la valeur pour laquelle il est réglé, et dan 
ce cas, st la résistance est bien choisie, son action est effi 
сасе et il ne peut engendrer les oscillations qu'on lu 
reproche souvent. Mais naturellement, il ne peut inter 
venir lorsqu'il s'agit d'une onde à front raide, dont |. 
potentiel est inférieur à sa valeur de réglage, où d'un 
oscillation de transformateur, dans laquelle la tensiot 
maximum est développée au milieu ou à la fin d 
l'enroulement, avec un potentiel resté faible à l'entrée 

Il faut donc éviter de confondre ou d'opposer, comm 
on le fait souvent et comme le fait M. Ledoux dan 
l'article ci-dessus signalé du < Bulletin de Finstitu 
électrotechnique de Toulouse », des types d'appareil 
dont les buts et les modes de fonctionnement son 
essentiellement différents. 

En fait, les résultats pratiques obtenus à Fheur 
actuelle avec les différents tv pes d'appareils de protes 
tion (inductances, condensateurs, étouffeurs diver: 
parafoudres de toutes natures, ete.), sont encore tro 
incertains pour qu'il soit possible de dire que tel o 
tel de ces systèmes ait fait ses preuves, à l'exclusio 
des autres, dans la réalisation. de la protectio 
cherchée (!). 

А. Maunt, 
Professeur d'Electrotechnique 
à la Faculté des Sciences de Nancy. 


(!) Je profite de cette occasion de revenir sur mon artic 
paru dans le numéro du 7 août 1926 pour signaler une errei 
typographique qui у est restée. La fraction placée sous 
radical de la seconde formule de la deuxieme colonne de 
page 210 а été inversée, Au lieu de 
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L'usine hydroélectrique d'Eguzon 
et la ligne de transmission d'énergie électrique d'Eguzon à Paris 


(Suite et fin) (°) 


IIl. Organisation du chantier et contrôle de la 
construction. — Etant donné l'importance des tra- 
vaux entrepris pour l'exécution des ouvrages que nous 
venons de décrire, nous croyons utile de donner ici des 
renseignements sur les dispositions qui ont été prises 
pour leur construction. Empressons-nous d'ajouter que 
М. G. Laporte, directeur de l'Union hydroélectrique, а 
eu soin de consigner toutes les indications relatives à 
l organisation des chantiers dans la dernière partie (!) 
le son étude mentionnée plus haut et publiée dans 


la < Revue industriel] x; ce faisant, M. Laporte 
fournit une précieuse documentation à tous ceux qui 
sont ou seront appelés à entreprendre des travaux de’ 
ce genre. Si, en effet, il est aisé de retrouver des ren- 
seignements sur les ouvrages achevés, ceux qui con- 
cernent l'exécution méme de ces ouvrages sont plus 
rares ou sont souvent jalousement conservés par les 
entrepreneurs eux-mémes; mais ce n'est pas le cas 
pour les travaux entrepris à Eguzon et nous profitons 
de cette documentation pour reproduire ici les grandes 


a49tA1y ) 


ç ⁄ 


Fig. 15. — Plan d'ensemble des chantiers pendant l'exécution des travaux. 


lines de cette organisation. Le plan de la figure 15 
morre l'emplacement des principaux éléments de cet 
unportant chantier. 


!. EXERGIE ÉLECTRIQUE, EAU SOUS PRESSION ET AIR COMPRIMÉ. 
== Voyons d'abord comment étaient assurées la pro- 
duetion el la fourniture des divers agents nécessaires 
à се: travaux, à savoir : l'énergie électrique, l'eau sous 
pression et l'air comprimé. 


; "` Kerue générale de l'Electricité, 22 janvier 1917, t. xxi, 
120131. 

' Georges Laporte: L'usine hydroélectrique d'Eguzon; 
Exeution des travaux: Contrôle de la construction. Revue 
ииге Це. juin et août 1924, t. иу, р. 140-141 et 222-226. 


1° L'énergie électrique était fournie par deux usines 
génératrices, l'une hydroélectrique à 7oo m en amont 
du barrage, sur la Creuse et qui pouvait développer 
доо ch sous une hauteur de chute de 8 m, l'autre, 
thermique à vapeur, prés du pont des Piles, à 1200 m à 
l'aval, comprenant un groupe électrogène de тоо kw et 
un deuxième, de 35o kw. La tension de 5000 v aux 
bornes des alternateurs était abaissée pour l'utilisation 
de l'énergie dans le poste de transformation du chan- 
tier. 

2° L'eau sous pression nécessaire au lavage du sol 
rocheux qui supporte le barrage et à la distribution 
générale pour les bétonnières, le lavage de la pierre 


17 4 


cassée, etc., était amenée dans des canalisations par- 
tant d'un bassin à la cote de 337 m au-dessus du déver- 
soir de la rive gauche. Ce bassin était alumenté par un 
groupe moteur-pompe puisart l'eau de le Creuse à le 
cote de 146 m et débitant 5o.1: s 

3° Pour Pair comprimé, destiné ане perforatrices et 
aux marteaux, il avait été prévu trois stations compre- 
nant ensemble quatre compresseurs Ingersoll, dont 
trois de 7o ch et un de 100 ch el pouvant fournir au 
total 44 ш? par heure sous une pression de 7 kg : cm?. 
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1. PIERRE, 8ABLE ET BÉTON. — En ce qui concerne 
l'extraction de la pierre, la provenance du sable et la 
fabrication de béton, voici les renseignements que 
fournit M. Laporte : 

14° La pierre provenait d'une carrière située à Зоо m 
en amont ён barrage, explortée er deux étages, l'urà 
la cote de 180 m et l'autre, à celle de 204 ш; on a éga- 
lement utilisé le rocher sain extrait des déblais qu'a 
nécessilés l'implantation des divers ouvrages. Pour le 
concassage de cette pierre destinée au béton cyclopéen 
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Fig. 16. — Plans du bâtiment de l'usine : En baut, étage des alternateurs et interrupteurs ; En bas, étage des turbines 
et vannes rotatives. 


du barrage il avait été installé deux stations de quatre 
concasseurs dont deux du modèle Hadfiels et deux 
autres du modèle Lego sur la rive gauche, produisant 
ensemble 40 m? par heure; sur la rive droite, une sta- 
tion de deux concasseurs du type Stonebreaker, pro- 
duisant chacun 6 m? par heure, assurait le concassage 
des pierres du bátiment de l'usine. 

2° Le sablea été extrait d'une carrière à a km environ 
à l'aval du barrage, à la cote de 23o m, à l'aide d'une 
pelle à vapeur de 35 ch et à 1а pelle à main. ll était 
jeté dans un couloir en bois où il était entrainé par 
l'eau; l'alimentation en eau était assurée par deux 
groupes moteur-pompe de 117 ch débitant ensemble 


120 1 : s. Le sable ainsi entrainé se lavait en traversan! 
des chicanes d'une coulotte en bois d'une seclior 
de 0,46 m X 0,35 m et d'une longueur de 300 m qu 
faisait suite au couloir précité. П était reçu dans de: 
silos au-dessus d'une voie ferrée par laquelle il étai 
ensuite transporté à pied d'œuvre. 

3° Pour la fabrication du béton,il avait été prévu deu: 
installations, l'une destinée à la fourniture du béton 
pour le barrage et l'autre,pour le bâtiment de l'usine. Le 
première comprenait trois bétonnières du type Spren 
ger et une bétonnière du type Roll, fournissant le: 
quatre ensemble бо m? par heure; la deuxième com 
portait deux bétonnières du type Weitz produisant cha 


39 Jenviee 1923. 


cune 6 m par heure. Le cimené de laitier rentrant dans 
le eoastitution de ce béten a été fourné par l'usine de 
N. Langlois à Saint-Léger (Cher) et par celle de 
MM. Poliet et Chausson, à Beffes (Cher) ; la production 
mesenelle de ce ciment était de 1.250 t. 


3. ÜÓngasES DE MANUTENTION. BT MOYENS DE PRANSPORT. — 
Les organes de manutention dont on disposait sur ce 
chantier étaient les suivants : cinq grues électriques. 
фе » et de э t, trois grues à vapeur de 4 t et trois télé- 
charges. Ces derniers avaient chaeun ume portée de 
lee m egvizoB ; les câbles porteugs de deux d’entre eux 
avaient un diamètre de 
i3 me, celui du troisième, 
dt de 45 ma. 

Les deux premiers té- 
lecharges à double cáble 
porteur comportaient eha- 
сап deuxmeteursde Зо eh, 
Fun peur la translation, 
l'autre pour le levage; la 
charge utile était de 5 t. 
Le dernier, dont le càble 
porteur était simple, était 
commendé par un seul 
moteur de Зо ch, Іа 
chame utile étant de З t. 

Hs étient tous trois 
amarmés sur la rive droite 
à des ancrages qui se dé- 
plaçaient le leng d'un rail 
bermental; sur la rive 
gache, l'ancrage était 
assuré par des pylônes 
qu. en oscillant autour 
dun rail, maintenaient 
k oke tendu, еее 
que füt la charge. Les 
pvlônes supportaient 
l cabine de manœuvre. 
Remerquons que cette š 
instalation représentée Fig. 
sur le plan de la figure 15 
est aussi facile à distin- 
toer sur la figure 4. En ce qui concerne les moyens de 
transport, il avait été prévu sur le ehantier un réseau 
de voies ferrées de о,бо m, de plus de ío km de lon- 
&eur: le matériel roulant comprenait 13 locomotives 
de xe à ¿o ch chaeune et Зоо. wagons environ de 
divers modèles. Enfin, on disposait aussi de eamions 
miomobiles et de tracteurs, notamment pour relier 
ie chantier à la gare d'Eguzon. 


+ Vous ps commuxicanon.— L'usine a étéreliée à l'aval 
au pant des Piles par deux routes, une sur chaque rive ; 
celle de la rive gauche est coupée près de l'usine par le 
déversoir, celle de la rive droite aboutit au pignon de 
l'esine.Rafin le poste de transformation, que nous décri- 
vont plesloin, est reliéà la route de Cuzion à Lourdoueix. 
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17. — Coupe vertieale d'une turbine de 15000 ch construite 
par les Ateliers Neyret-Beylier et Piccard-Pictet. 
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5. DURÁE DES TRAVANX ET CONTRÔLE DE LA CONSTAUCTION. — 
Les travaux ont commencé par l'exécution des déblais 
qui a exigé l'enkvement de 7eooo ш? de roches ; les 
premières masses de béton cyclopéen. ont été mises en. 
place en avril 1922 et les massifs des. fondations de 
l'usine ont été coulés à partir de janvier 1923. La cen- 
struction de l'usine, commencée en juillet 1923, a été ter- 
minée en juin 1924 et celle du barrage, ep mars 1926. 

Durant toute l'exécution de eer travaux, il a été pro- 
cédé à ug contrôle sévère des matériaux employés. La 
vérification. de la résistance à la traction du ciment а 
donné les résultats: moyens suivants ` 
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cahier des cahier des 
charges observée charges observée 
kg: cm? kg: cm? kg: em? kg: cm? 
Pâte pure. 20 24 28 31 
Mortier... 9 12 13 20 


On a également suivi les variations de la température 
du béton du barrage à partir de sa mise en place, 
comme nous l'avons dit plus haut à propos des joints 
de contraction. On s'est servi pour cela de douze ther- 
momètres à résistance et d'un logométre (!) de la Société 

(^) J. VassiLikaE-ARnLBaC ; Dispositifs de mesure de la tem- 


pérature dans les barrages. Revue générale de l'Electricitr, 
7 novembre 1925, t. xviii, p. 780-782. 
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des Ateliers J. Carpentier, placés en divers points judi- 
cieusement choisis dans l'ouvrage. 

Les comparaisons des températures ainsi relevées 
à l'intérieur du mur et de la température extérieure 
observée à l'aide d'un thermomètre à mercure ont 
permis de constater, ainsi que nous l'avons déjà si- 
gnalé, des écarts assez faibles, de l'ordre de 15° à 
20° C au maximum. 

Enfin, comme on pouvait craindre l'effet nuisible de 
l'eau sur l'acier des conduites forcées, sur les enduits 
et les maconneries, il a été procédé à une analyse chi- 
mique de l'eau de la Creuse; cette analyse a permis de 
déceler l'existence, dans : l d'eau, de 13,8 mg de bi- 
carbonate de chaux; de 0,38 mg de bicarbonate fer- 


Fig. 18. — Vue d'une turbine de 15 ооо ch construite par les Ateliers Neyret-Beylier 
et Piccard-Pictet : au premier plan, les deux déchargeurs et, à droite, le régulateur. 


reux ; de 33,1 mg de bicarbonate alcalin ; de 11,5 mg de 
chlorure alcalin ; de o,» mg de chlorure d'ammonium ; 
de 5,3 mg de sulfate de chaux ; de 7,2 mg de sulfate de 
magnésie; de 7,6 mg de silice ; de »,7 mg de matières 
organiques non dosées. « L'analyse chimique de cette 
eau, conclut M. Laporte, ne donne pas de résultats 
inquiétants. » 


IV. Bátiment de l'usine génératrice et son 
équipement. — 1. Batiment ре L'usine. — Ce bâtiment 
comporte deux parties, l'une qui constitue la salle des 
machines proprement dite et l'autre, destinée à rece- 
voir le tableau de distribution. La longueur de ces 
deux parlies est de 75 m, la largeur de la salle des 
machines, de 15 m, celle de la seconde partie, de 6 m. 

La première partie comporte un plancher à la cote 
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де 149,90 m sur lequel sont montées les turbines ot un 
deuxiéme plancher à la cote de 155 m, pour les alter- 
nateurs. C'est sensiblement à la méme cote que sont 
placés dans le bátiment annexe, ou la seconde partie, 
les interrupteurs et les câbles venant des alternateurs 
et du poste de transformation. Au premier étage de ce 
méme bâtiment, soit à la cote de 166,70 m, sont logés 
les tableaux de distribution portant les organes de com- 
mande à distance des appareils à haute tension, les 
appareils à basse tension, en courant continu е1 en 
courant alternatif, et une batterie d'accumulateurs. Sur 
la terrasse de ce bátiment annexe sont placés les para- 
[oudres des lignes à la tension de 10000 v. 

Ainsi que le montre le plan (fig. 16) de la salle des 
machines, l'usine comporte 
cinq groupes turboalterna- 
teurs principaux et deux 
groupes auxiliaires; de 
plus, il a été prévu un em- 
placement pour un sixiéme 
groupe identique aux cinq 
premiers installés. 


2. TURBINES HYDRAULIQUES. 
— Les turbines principales, 
actuellement au nombre de 
cinq, sont du type Francis, 
à axe vertical, développant 
chacune une puissance de 
15000 ch,sous une hauteur 
de chute nette de 55 m et 
tournant à la vitesse de 
250 t: mn. Le débit d'eau 
de chaque turbine en pleine 
charge est de 25 m? : s en- 
viron,la vitesse spécifique. 
de 200 et les rendements 
garantis de 84 pour тоо à 
pleine charge, de 85 pour 
100 à 3/4 decharge, et de 
79 pour 100 à demi-charge, 
ces rendements correspon- 
dant à la hauteur de chute 
nette indiquée ci-dessus, soit de 55 m ; si cette hau- 
teur de chute est réduite à 45 m, les rendements 
garantis deviennent respectivement 82,5 pour тоо, 
83 pour 100 et 56 pour тоо. 

En cas de suppression brusque de la charge, en sup- 
posant le régime de pleine charge, la vitesse ne doit 
pas dépasser :1 pour :oo de la vitesse normale, et la 
pression ne doit pas augmenter de plus de 25 pour 109 
environ sans régulateur de pression. 

Trois de ces turbines ont été construites par les Ate- 
liers Neyret-Beylier et Piccard-Pictet (fig. 17 et 18) et le: 
deux autres, du modèle Escher Wyss et Cie, par le 
Compagnie de Fives-Lille (fig. 19). | 

Elles comportent toutes des báches spirales métal. 
liques ; leur pivot, du systéme à segments avec huile 
interposée sous pression, est placé àla partie supérieure 
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des alternateurs entre l'alternateur et l'excitatrice; ces раг deux soupapes de sûreté 16 et 17. D'autre part, 
pivots supportent une charge axiale de 130 t environ.  l'obturateur 6 est repoussé vers le bas, par des ressorts 
i* Turbines des Ateliers Neyret-Beylier et Piccard- 18 b, dont la tension est réglée pour que, dans toutes 
Pictet. — Dans les turbines des Ateliers Neyret-Beylieret les positions de l'obturateur, la résultante de l'action 
Piccard-Pictet, le réglage 
de l'admission de l'eau est 
assuré d'abord par un sys- 
teme de vannage mobile et 
par des déchargeurs, ou 
vannes compensatrices, 
dont le róle est de s'ouvrir 
ы le vannage mobile est 
fermé rapidement. Ces or- 
zanes sont commandés par 
des servomoteurs à huile 
sous pression ; ceux-ci sont 
au nombre de deux, pour 
assurer la symétrie dans 
les efforts. Si l'on se re- 
porte à la figure 20 on se ГР 
rendra compte du fonction- 7777 
nement de ce mécanisme. | ——— 
Le nombre des vannes com- 
pensatrices est de deux par 
turbine: une seule est re- . 
presentée sur la figure, tan- 
dis que les deux servomo- 
teurs y sont reproduits. TW „б! 
Chaque vanne compensa- RIRES AT 
ince se compose d'un corps Í WER 
› dans lequel se déplace un inm. KE 


oblurateur ` cvlindroconi- iU Y | | 
H DUR ; 
ep 
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que ^ qui, en se soulevant, 
‘émasque un orifice annu- 
laire par lequel l'eau peut 
s'échapper directement de 
la bâche de la turbine dans 
le canal de fuite, le débit 
ainsi évacué dépendant de 
| ouverture de l'obturateur 
^. Le servomoteur de van- 
nage qui attaque directe- 
ment le cercle de vannage 4 
est relié à l'obturateur 6 par 
un système de bielles et de 
leviers 9. 10, 11 et par un 
cylindre à huile dont le pis- 
ton 8 est relié rigidement 
ап servomoteur de vannage 
et dont le cylindre - est | 
boulonné sur l'obturateur. — Fig, 19. — Vue schématique d'une turbine de 15 ооо ch du modèle Escher Wyss et Cie 
La partie superieure du cy- et construite par la Compagnie de Fives-Lille. 
lindre - communique nor- 
malement avec une cuve à huile 12, à la pression des ressorts, du poids et des réactions de l'eau sur la 
atmosphérique, par une pastille 13 de faible section. partie conique inférieure de l'obturateur atteigne une 
la partie inférieure du cylindre 7 reçoit de l'huile valeur de quelques centaines de kilogrammes, effort 
sous pression refoulée раг une petite pompe à engre- destiné à ouvrir l'obturateur. Celui-ci n'a donc jamais 
nages 14 entrainée par un moteur électrique 15. La tendance à se fermer seul, ce qui donne toute assu- 
pression de l'huile refoulée par la pompe 14 est réglée rance contre une fermeture brusque, en cas d'un 
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d'eau dans les turbines de 15 ooo ch construites par les 


Ateliers Neyret-Beylier et Piccard-Pictet. 
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dérangement dans 
mécanisme de con 
mande. 

Examinons le pri 
cipe du  fonctionn 
ment de l'appareil : 

Supposons d'abord 
servomoteur immol 
le Ла pression de l'hu 
produite par la^pom 
14 agit dans le bas « 
cylindre 5, repous 
celui-ci vers le bas, 
s'appuyant sur le p 
ton 8, lié au servom 
teur, et l'obturateui 
est ainsi appliqué s 
son siége. Lorsque 
servomoteur ferme 
vannage de la turbi 
il soulève en má 
temps le piston 8 r 
runt ainsi le point d'; 
pui par lequel la pr 
sion d'huile de 
pompe 14 герой 
l'obturateur varslet 
Celui-ci, en raison 
sa tendance à s'ouv 
se souleve donc et : 
le piston 8. 

А la fin de la ! 
neeuvre de ferme 
le servomoteur dev; 
immobile, ainsi qu 
piston 8. L'huile re. 
lée par la pompe 
peut alors в'арриу« 
nouveau sur le pisl: 
el repousse vers le 
le cylindre 7 et Го. 
raleur; mais c 
manœuvre ne peut 
demment être plu: 
pide que le rem 
sage du cylindre = 
la petite pompe 1; 
débit de la pompe 
termine donc avec 
titude la vitesse m 
mum de fermetur 
l'obiurateur ct. : 
me ce débit est fu 
celte fermeture 1 
traine dans la con 
d'alimentation di 
turbine que des 
mentations de | 
sion insignifiantes 
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Poar ouvrir le distributeur de la turbine, le servomo- 
teur abaisse le piston 8. Si l'obturateur est ouvert au 
lebatde cette manœuvre, il est repoussé vers le bas 
aver la vitesse du piston 8. Si, au contraire, l'ouverture 
du distributeur de la turbine se produit lorsque lob- 
.raleur б repose sur son siège, le piston 8 descend et, 
пе pouvant faire descendre le cylindre 7, il chasse 
| huile qui est sous lui et l'évacue par les soupapes de 
relé 16 el 17; en méme temps, comme l'huile ne 
pourrait pas arriver rapidement sur la face supérieure 
du piston en passant par la pastille 13, un clapet 18 
s ouvrant vers l'intérieur laisse entrer librement l'huile 
le la cuve 12. 

Le régulateur de vitesse qui agit sur la soupape de 
‘hsinbulion comprend un 
lachyæetre, un servomo- 
eur de soupape alimenté 
en buile sous pression et 
une colonne d'asservisse- 
ment lh est de plus muni 
J'en volant permettant de 
Prxeler ай réglage soit 
a li main, soit paz l'inter- 
шейге d'un moteur élec- 
'r4ue commandé du ta- 
Lleau. 

En ee qui concerne le 
елеге dhuile sous 
FPssion.il comprend deux 
Dompes à huile, l'une com- 
maie par courroie par 
4 'urbine elle-meme, l'au- 
те par on moteur élec- 
mung, [| est muni de 
leas soupapes de sùreté 
qu! limitent la pression de 
| huile @ de deux mano- 
meore. Par un réglage 
^nvenable des débits des 
eux pompes judicieuse- 
men! combinés, om par- 
vent à réaliser la ma- 
*ruvre avec la pius grande 
réduction possible du coup 
de bélier quelles que soient les conditions de fonction- 
armeni au moment de la fermeture. 
ыы Escher Wyss et Cie. — Comme les pré- 
en ' elles sont à axe vertical et comportent des 

‘pirales. Ces bâches ont été construites en 
өөр dd pour en faciliter le Iransport et le mon- 
d figure 21 montre une vue du modèle adopté 
|. Ko d Eguzon, dans les ateliers de la Société 
"TT "уве Cie. La spirale est noyée dans le béton 
o Ri-hauteur, ce qui en assure la rigidité. 
бо" à aubes mobiles en acier coulé est du 
ZE E Chaque aube posséde deux 
| | а onderie dont l'un est prolongé, à 
*apérieure, pour recevoir un levier de com- 


ы partie 
mande. Les leviers de manœuvre des aubes directrices 


sont tous reliés, par l'intermédiaire de biellettes, à un 
anneau de réglage très robuste roulant sur billes ; 
celui-ci est commandé par le servomoteur du régula- 
teur de vitesse auquel il est relié par deux bielles elles- 
mèmes entrainées par l'arbre de réglage qui est ver- 
tical. 

Le régulateur représenté sur la figure 22 comporte un 
tachymètre à ressort, un mécanisme de distribution et 
d'asservissement, un dispositif de changement de vi- 
lesse, manœæuvrable à la main ou électriquement du 
tableau de distribution, de l'usine, et un second dispo- 
sitif permettant de régler la charge de la turbine en 
limitant l'ouverture du servomoteur. Celui-ci, qui est à 
action différentielle et qui est actionné par de l'huile 


Fig. 21. — Vue d'une bâche spirale d’une turbine de 15000 ch, 
da modèle Escher Wyss et Cie, dans les ateliers de ce constructeur. 


sous pression est monté sur le méme arbre que le régu- 
lateur proprement dit. Le groupe turbopompe qui ali- 
mente le servomoteur en huile sous pression est com- 
mandé par une petite turbine Pelton et muni à son 
tour d'un régulateur de pression ou orifice compensa- 
teur branché sur la spirale de la turbine. Là soupape de 
décharge Че cet appareil constitue en quelque sorte ип 
piston différentiel, lequel reste dans la position de fer- 
meture, gràce à la pression méme de la chute, à l'état 
de régime notmal. Lors d'une décharge brusque du 
groupe et, par conséquent, d'une fermeture rapide de la 
turbine, la cataracte, dont est muni le régulateur de 
pression à sa partie supérieure, met à l'échappement la 
grande face de la soupape de décharge provoquant ainsi 
l'ouverture rapide de l'appareil. Cette cataracte pro- 
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Fig. 22. — Vue du régulateur des turbines de 15000 ch, du modèle Escher Wyss et Cie. 


voque ensuite automatiquement la fermeturellente"de 
la soupape de décharge, évitant ainsi tout coup de bé- 
lier dangereux dans la conduite forcée. 

Les turbines auxiliaires, au nombre de deux, du 


modèle Escher Wyss et 
Cie et construites par la 
Compagnie de Fives-Lille, 
sont, comme les précé- 
dentes, du type Francis, à 
axe vertical. Sous la méme 
hauteur de chute nette de 
55 m elles peuvent déve- 
lopper chacune une puis- 
sance de 75o ch en tour- 
nant à la vitesse de 
500 t: mn, le débit de cha- 
cune d'elles pour cette 
charge étant de 1250 1: = 
environ. Leur vitesse spé- 
cilique est de oo et le 
rendement à 3/4 charge, 
sous 1а hauteur de chute 
spécifiée — ci-dessus, de 
82 pour roo. 

3° Tuyauteries d'amenée 
el d'évacuation de l'eau. — 
Sur chaque tuyauterie d'a- 
menée d'eau, tant des tur- 
bines principales que des 
turbines auxiliaires, immé- 
diatement en amont de la 


turbine, est prévu un rob 
net sphérique dont l'obit 
rateur est formé d'un су 
lindre en acier coulé, m 
bile autour d’un axe hor 
zontal (fig. 23). 

Ce cylindre est com 
mandé hydrauliquemer 
par l'intermédiaire d'u 
secteur denté,  actionn 
par un jeu de deux pi: 
tons. Le secteur denté, е 
claveté sur le tourillo 
du corps rotatif de | 
vanne. Le diamètre de 
vannes des turbines pri: 
cipales est de 2000 mn 
Elles sont toutes du mi 
dèle Escher Wyss et Ci 
La figure 24. montre 
disposition d'une de c 
vannes sur la tuyauter 
d'amenée d'eau. 

Le tuyau d’évacuati 
est conçu de telle façon q 
sa partie supérieure puis 
être enlevée, ce qui Dr 
met d'enlever la ro 


sans que l'on soit obligé de démonter l'alternate 
Pour chaque groupe, entre la turbine et Talte 

nateur est placé un frein à sabot qui assure l'an 

du groupe lorsque l'arrivée d'eau est supprimée. 
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Fig. 23. — Vue d'une vanne rotative de la construction Escher Wyss et Cie. : 
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3. Acrsasaraues. — Les cinq turbines principales sont 
directement accouplées chacune à un alternateur à axe 
vertical ‘fig. 25), pouvant développer en courant tri- 
phase une puissance apparente de 12 500 kv-A sous une 
tension aux bornes de ro боо v à la fréquence de 
x p:s. L'excitatrice montée en bout d'arbre de 
chaque alternateur développe une puissance de 125 kw 
wos 220 v. Ces machines ont été fournies par la Com- 
pagnie Electro-Mécanique. 

Le stator est en quatre piéces (fig. 26). Les tétes de 


Lx Nue schématique de la tuyauterie A | ; 


d'eau avec la vanne rolalive. 


 — _ 


Toutes les bornes du stator, du rotor et de l'excita- 
(псе sont fixées en un seul groupe sur la plaque de 
base, dans un évidement ménagé dans la maçonnerie. 
_ La carcasse du stator repose sur une plaque de base, 
trlement en quatre parties, et qui supporte directe- 
ment le croisillon inférieur. Celui-ci porte le palier de 
tuidage inférieur de l'alternateur et, de plus, des bos- 
tages horizontaux servant de points d'appui aux vérins 
sur lesquels repose le rotor de l'alternateur lorsqu'on 
procede à son accouplement avec le rotor dela turbine. 
U^ lossages sont également utilisés lors de la visite ou 
du démontage du pivot, le croisillon inférieur ayant été 
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bobines disposées en deux plans sont solidement 
maintenues par des étriers et des piëces de calage en 
matiére isolante. L'enroulement comprend deux circuits 
branchés en paralléle; chaque circuit est constitué 
par plusieurs conducteurs croisés dans les tétes 
de bobines dans le but de supprimer les courants de 
circulation. Plusieurs couples thermoélectriques ont 
été convenablement placés en différents points du 
stator et permettent de se rendre compte de son 
échauffement. 
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prévu pour pouvoir supporter le poids total, de Bo t 
environ, de l'ensemble des parties tournantes. 

Le croisillon supérieur a été prévu pour pouvoir sup- 
porter le palier de guidage supérieur, la plate-forme 
d'accés et le pivot, déjà mentionné plus haut, qui sup- 
porte lui-méme tout le poids des parties tournantes du 
groupe et la réaction hydraulique. 

L'arbre en acier forgé est percé de bout en bout 
pour permettre. d'une part, le passage des connexions 
et, d'autre: part, l'examen du métal à l'intérieur au 
cours de l'usinage. 11 passe dans deux paliers de gui- 
dage supportés par les deux croisillons déjà cités et 


comporte deux gorges à sa partie supérieure. La pre- 
miére sert à la fixation d'un crochet de levage en cas 
de manutention du rotor; cette gorge est recouverte en 
temps normal par le croisillon de l'excitatrice; la 
deuxiéme gorge recoit la bague de butée sur l'arbre de 
la partie tournante du pivot, l'entrainement de celle-ci 
élant assuré sans glissement par clavetage. А sa partie 
inférieure, l'arbre se termine par une bride d'accou- 
plement venue de forge. 

La roue polaire comporte deux croisillons superposés 
et emboités l'un dans l'autre à la presse, le croisillon 
inférieur butant sur un épaulement. Ils sont emman- 
chés sur l'arbre; leurs moyeux sont clavetés et, de plus, 
énergiquement serrés sur l'arbre par des frettes posées 
à chaud sur chacune de leurs extrémités. 
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Fig. 35. — Vue d'unalternateur à axe vertical de 12 500 kv-A 
construit par la Compagnie Electro-Mécanique. 


Les bras des croisillons, au nombre de huit pour cha- 
cun des deux croisillons, recoivent à leurs extrémités des 
disques en acier forgé à la périphérie desquels sont pra- 
tiquées des rainures en queue d'aronde recevantles mas- 
ses polaires. L'entrainement de ces disques est assuré 
par des bagues ajustées entre cuir et chair et serrées par 
des tiges filetées. Les deux disques extrémes sont munis 
de couronnes additionnelles qui augmentent le PD? de 
la roue et le portent à la valeur de боо ооо kg-m'. 

En ce qui concerne les noyaux polaires et leurs épa- 
nouissements massifs, ils sont d'une seule piéce en 
acier moulé ; ces derniers sont recouverts à leur tour 
d'épanouissements feuilletés, dont les bords sont obli- 
ques par rapport à l'axe, leurjobliquité atteignant un 
pas dentaire dans le but de détruire les harmoniques 
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de denture. Les noyaux polaires butent dans le sen: 
vertical sur la couronne additionnelle inférieure et sont 
en outre bloqués par des vis de pression sur le fond 
des rainures à queue d'aronde des disques. 

Les bobines inductrices sont constituées par une 
lame de cuivre enroulée sur champ et isolée au press- 
pahn. Chaque bobine est serrée contre l'épanouisse- 
ment polaire par deux plaques d'acier à l'intérieur des- 
quelles sont logés des ressorts destinés à compenser le 
tassement des bobines. Elles comportent. un certain 
nombre de spires « dépassantes » qui augmentent la 
surface de refroidissement. 

Le graissage des paliers est assuré, au démarrage, pai 
de l'huile provenant d'un réservoir placé à la parti 
supérieure de l'alternateur, à la hauteur de Ja carcass 
de l'excitatrice. En marche normale, l'huile est prise dan 
un collecteur fixé sous le croisillon inférieur de l'alter 
nateur par une pompe, placée à proximité immédiate 
qui l'envoie au coussinet de guidage supérieur. Aprè 
avoir lubrifié le coussinet de ce palier, elle est recueilli 
dans un récipient annulaire fixé sur l'arbre juste e 
dessous de ce palier. De là elle est guidée, par de 
tubes verticauxtraversant les moyeux des croisillon: 
jusqu'au paliér de guidage inférieur et tombe ensuit 
dans le collecteur. 

Quant aux parties portantes du pivot, elles reposen 
dans un bain d'huile qui est refroidi par un serper 
tin, parcouru par une circulation d'eau. 

L'air frais, nécessaire à la ventilation, est aspiré 
travers le croisillon inférieur, puis refoulé radialeme: 
sur les tétes de bobines du stator par les ailettes mor 
tées sur des couronnes additionnelles. Une partie « 
l'air de refroidissement s'engage entre les groupes « 
disques montés sur chacun des croisillons, sous l’actic 
de la dépression considérable créée par le mouveme 
des póles inducteurs. L'air refoulé refroidit ensuite 1 
barres et les tóles du stator en passant entre les dive 
paquets de tôles qui constituent la couronne magn 
tique.Ces divers circuits aboutissent dans la carcasse ; 
là, l'air passe dans le caisson annulaire que constitue 
plaque de base et s'échappe jusqu'à l'extérieur de | 


.Ssine par troi carreaux en maçonnerie perpendiculair 


au grand axe de l'usine. Le débit d'air utilisé pour 
ventilation d'un alternateur atteint 24 m? : h. 

L'excitatrice de chaque groupe, à excitation shui 
quiest, comme nous l'avons dit, montée en bout d'art 
au-dessus du pivot et prévue pour développer une pu 
sance de 125 kw sous 250 v, est une machine à dix ро 
principaux ; elle comporte également des pôles au 
liaires. Son collecteur est fixé sur le croisillon d'indu 
ce qui permet de le démonter rapidement, en cas d 
varie à l'alternateur, et de fixer sans peine le crochet 
levage. La ventilation de l'induit est radiale et celle « 
inducleurs, axiale; il a été prévu un ventilateur 
côté opposé au collecteur. 

Les bagues de l'alternateur sont placées immédia 
ment au-dessus du collecteur de l'excitatrice, ce i 
réduit au minimum 1a longueur des connexions en 
les deux machines. | 
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Les deux turbines auxiliaires commandant chacune : 

un alternateur triphasé de 650 kv-4, 220 V, 5o р; 8, 
Sol: mn, qui doit alimenter les services auxiliaires de 
| usine ; 

une génératrice à courant continu de 150 kw, 250 à 
Ro v, зоо t: mn, à excitation shunt destinée à la 
charge de la batterie d'accumulateurs et, en cas 
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d'avarie à une excitatrice, à l'alimentation des induc- 
teurs de l'alternateur correspondant; 

et enfin une excitatrice pour l'alternateur du 
groupe. 

Ce groupe de trois machines électriques superposées, 
également construites par la Compagnie Electro- Méca- 
nique, est représenté sur la figure 27. Le pivot qui 
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Fig. 36. — Coupe verticale d'un alternateur à axe vertical de 12 500 kv-A avec son excitatrice. 


£Upporle tout Je poids des parties tournantes est placé 
au-dessus de |а génératrice à courant continu, entre 
E dernière et l'excitatrice. 

Notons que les rendements garantis pour les alter- 
Dafeurs principaux sont à pleine charge de 96,5 pour 
"" [^üt ne 2 — 1 et de 96 pour тоо, pour сов ç = 
0; Lecourant de court-circuit avec l'excitation corres- 
pondant à la pleine charge est de 2,2 fois le courant nor- 

mal. L'élévation de tension à vitesse et excitation cons- 


tantes, pour le passage de Ja marche en pleine charge 
à celle à vide est de 18 pour 100, pour cos ç = т et 
de 35 pour 100 pour cos ç = 0,8%. Ces mêmes gran- 
deurs ont pour les alternateurs auxiliaires les valeurs 
suivantes : pour les rendements, 93,9 pour 100 pour 
cos 9 = 1 el 91,5 pour roo, pour cos y = 0,75; le cou- 
rant de court eircuit, toujours pour l'excitation du 
régime à pleine charge, est 3 fois le courant normal 
et l'élévation de tension dans les conditions spéciliées 
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ci-dessus, de 16 pour тоо pour cos ф = et de 
26 pour тоо pour cos 2 = o,8. 


Ajoutons enfin que ces machines sont construites ` 


pour supporter une vitesse d'emballement égale à 
2,2 lois la vitesse normale. | 


4. Services AUXILIAIRES. — L'alimentation des ser- 
vices auxiliaires de l'usine et des diverses parties de 
l'installation (moteurs des différentes vannes en parti- 
culier, éclairage, etc.) est assurée d'abord par les deux 
alternateurs auxiliaires de 650 kv-4 chacun qui viennent 
d'étre mentionnés ; puis par deux transformateurs sta- 
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Fig. 27. — Coupe verticale d'un groupe à axe vertical com- 
mandé par une turbine auxiliaire et comprenant un alter- 
nateur de 650 kv-4, une génératrice à courant continu de 
150 kw et une excitatrice pour l'alternateur. construit par 
la Compagnie Electro-Mécanique. | 


tiques de 75o kv-4 chacun qui peuvent abaisser la ten- 
sion de 10 5oo v des alternateurs principaux à celle de 
220 V; de plus par les génératrices à courant continu 
commandées par les turbines auxiliaires; puis par un 
groupe moteur-générateur qui transforme le courant 
triphasé en courant continu, la puissance aux bornes 
de la génératrice pouvant atteindre 15o kw sous 220 v, 
et enfin par une batterie d'accumulateurs. 

Le courant continu que fournissent cette batterie et 
le groupe moteur-générateur est spécialement destiné 
à l'alimentation des appareils de commande du tableau 
de distribution, des relais, des régulateurs et de l'éclai- 
rage de l'usine; bien entendu, ce méme courant peut 
éventuellement servir à l'excitation des alternateurs, 
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dans le cas d'une avarie pouvant survenir à une exci- 
tatrice. 

Les installations telles que celles des vannes des prises 
d’eau et des déversoirs, celles des pompes qui assurent 
les unes le refroidissement des transformateurs (dont 
nous parlons plus loin) et les autres, l'épuisement du 
sous-sol de l'usine sont à courant triphasé sous la ten- 
sion de 220 v. 

La puissance totale de ces services auxiliaires, sans 
tenir compte de l'éclairage et de l'excitation des alter- 
nateurs, c'est-à-dire donc uniquement des moteurs 
auxiliaires, est d'environ 5oo ch. 


5. TABLEAU DE DISTRIBUTION. — Nous ne donnerons pas 
ici la nomenclature et la spécification des appareils de 
commande de protection et de contróle qui ont été 
prévus pour cette installation; nous ne faisons que 
reproduire le schéma général des connexions (fig. 28) 
qui fixe les idées sur diverses manceuvres qui peuvent 
étre effectuées et sur les dispositions prises pour éviter 
toute perturbation dans le service. 

Signalons d'abord deux doubles jeux de barres à 
10000 v; sur le premier,qui constitue le jeu de barre prin- 
cipal,sont montés les départs reliant la station généra- 
trice au poste de transformation ой, сот те nous le ver- 
rons plus loin, la tension est élevée à 90 000 ou 150 ono v. 
Le deuxième jeu,celui des barresauxiliaires,est alimenté 
soit par les barres principales, soit par les transforma- 
teurs de 750 kv-4, transformateurs auxiliaires qui 
peuvent élever la tension des alternateurs auxiliaires 
de220và 10000 v;sur ces barres sont branchées 
des lignes alimentant directement sous 10 ooo v les 
réseaux dans le voisinage d'Eguzon. Оп remarque que 
les transformateurs de 75o kv-A interviennent donc 
soit comme abaisseurs de tension pour l'alimentation 
des services auxiliaires, soit comme élévateurs de 
tension ; dans le premier cas, l'énergie est fournie par 
les alternateurs principaux ou par une autre usine 
génératrice, usine thermique de la région parisienne, 
avec laquelle celle d'Eguzon peut ètre connectée 
la seconde disposition permet d'emprunter l'énergie 
des alternateurs auxiliaires pour assurer le service de: 
réseaux à 10 ooo v ou celui des barres principales. 

Nous voyons encore sur ce schéma un double jeu d« 
barres en courant triphasé sous 220 v, avec les départ: 
des services auxiliaires, et qui établissent la liaisor 


entre les alternateurs et les transformateurs auxiliaires 


et, par l'intermédiaire de ces derniers, avec les barre: 
SOUS 10000 V. 

Enfin, il a été prévu un jeu de barres à couran 
continu pour l'excitation des alternateurs, et auxquelle. 
peuvent étre connectées les excitatrices prévues ave 
chaque alternateur, ainsi que les génératrices de 
groupes auxiliaires; elles peuvent aussi être alimentée 
par la génératrice du groupe moteur-générateur spécifi 
plus haut, mais non figuré sur le schéma. 

L'appareillage installé sur le tableau de distributio: 
comporte non seulement celui qui intéresse direetemen 
les machines de l'usine méme, mais encore les dispo 
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sitils de commande à distance et les appareils de con- 
(гое et de mesure du poste de transformation placé 
hors de l'usine. 

Ce tableau est concu suivant toutes les régles de la 
lechnique moderne; sur les panneaux sont indiquées 
schématiquement les dispositions des divers circuits et 
des lampes témoins montrent les couplages qui ont été 
effectués, et les connexions qui sont réalisées, d'al. 
leurs comme dans la plupart des usines génératrices de 
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construction récente. Nous n'insisterons donc pas 
davantage sur toutes les mesures prises pour éviter de 
fausses manœuvres et permettre à un personnel res- 
treint de suivre facilement la marche de toute l'ins- 
tallation. 


V. Poste de transformation. — Ce poste est situé 
sur la rive droite, à la cote de 345 m; il s'agit d'un 
poste extérieur, établi par la Compagnie francaise 
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Fig. 38. — Schéma général des connexions électriques de l'usine génératrice d'Eguzon. 


Pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston, 
el comportant les dispositions générales que l’on re- 
(гове dans les postes de transformation de la Com- 
pagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans, entre 
Eguzon et Paris. Nous rappellerons que dans son 
rapport exposé en juin 1925, à la Conférence inter- 
nationale des grands Réseaux à très haute Tension ('), 


| Perd grnérale de P Electricité, 25 juillet 1925, t. xviii, 
136-138 
1. Pure, La technique actuelle des grands postes exté- 


rieurs en France. Electricité, et Mécanique, mai-juin 1925, 
b° ò, Р. 16-з-. : 


M. J. Planteau a longuement décrit les principales dis- 
positions adoptées dans les postes de ce genre. Une 
particularité intéressante à signaler concerne les con- 
ducteurs qui sont constitués par des càbles tendus 
entre des isolateurs de suspension formaui ancrage; 
les éléments de barres omnibus correspondant à une 
travée sont fixés sur des poutres transversales et 
connectés entre eux par des boucles en cáble qui sont 
maintenues rigidement à leurs extrémités pour que les 
balancements dangereux soient ainsi réduits. Au-des- . 
sous de chaque jeu de barres il a ét^ prévu une nappe 
de câbles transversaux auxquels aboutissent de courtes 


connexions en tube de cuivre venant, d'une part, de 
sectionneurs et, d'autre part, des barres elles-mémes; 
c'est une liaison analogue qui est établie entre lea dis- 
joncteurs et les sectionneurs. L'orientation est telle 
que les lignes des départs soient perpendiculaires aux 
barres omnibus ; la figure 29 en montre schématique- 
ment la disposition. 

Le poste d'Eguzon comprend deux groupes de trois 
transformateurs chacun à courant monophasé, à bain 
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Tome XXI. — N° S. 
d'huile et d'une puissance unitaire de 8000 kv-4, éle- 
vant la tension de то 500 à 90000 v; un groupe de trois 
transformateurs à courant monophasé prévus chacun 
pour une puissance de 7 ooo kv-4 et élevant la tension 
de 10 500 à 161000 у; deux doubles jeux de barres, l'un 
sous 9o ooo v et l'autre, sous 150 ooo v. Sur le pre- 
mier sont branchés deux départs et sur le second, pour 
l'instant, un seul départ. 

Les transformateurs ont leur point neutre à la terre 
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Fig. ag. — Coupe transversale du poste extérieur de transformation: 


ils sont munis de prises supplémentaires permettant de 
faire varier la tension sur le circuit secondaire, c'est-à- 
dire du cóté de la haute tension, de sorte que l'on peut 
disposer aux bornes de chaque transformateur des 
tensions de 50850 у, 4960ov oul45000 pour ceux 
des deux premiers groupes et de celles de 91225 v, 
de 8gooo v ou de 84500 v, pour ceux du dernier 
groupe. 

Le refroidissement de l'huile de ces transformateurs 
est assuré par une circulation d'eau sous pression. Il a 
élé prévu, à cet effet, prés de la face aval du barrage, à 
la cote de 195 m, une station de pompage, à laquelle 
nous avons fait allusion plus haut, et qui com- 
porte deux groupes moteur-pompe pouvant fournir 
chacun un débit de т ооо 1 : mn; l'eau est amenée aux 
pompes dans une canalisation de o. bo m de diamètre 
traversant le parement amont du barrage et débouchant 
à l'aval dans le radier de la galerie transversale, comme 
le montre la figure Зо. П a été prévu une station flot- 
tante de pompage qui assure l'alimentation de ce bassin 
de prise d'eau quelle que soit la hauteur du plan d'eau 
à l'amont du barrage. 

Les appareils sur les circuits à haute tension sont des 
disjoncteurs à bain d'huile de 400 A chacun, tant pour 
90 000 v que pour 150 ооо v, des sectionneurs et des 
parafoudres à oxyde de plomb sur chaque départ. De 
nombreux points sont reliés à la terre; les conducteurs 
de terre, en cuivre nu, aboutissent à de nombreuses 
prises de terre qui sont reliées électriquement entre 
elles ; elles sont constituées par des faisceaux de longs 
tubes de fer galvanisé disposés verticalement dans des 
poteries contenant du charbon. 


Les cábles reliant le poste à l'usine sont des càbles 
armés, à trois conducteurs, de 15o mm? de section. 

Entre les départs à 9oooo v et celui à 150000 v ев! 
construit un bátiment dans lequel se trouve un atelie! 
avec un pont roulant de 22 t, deux réservoirs d huik 
pouvant contenir au total 6o t, un groupe moteur 
pompe avec filtre. une étuve et une fosse pour la vi 


Fig. 3o. — Vue schématique, en coupe verticale, de ` 
station de pompage assurant la circulation de l'eau « 
refroidissement des transformateurs. 


dange des transformateurs. Ceux-ci sont reliés au 
réservoirs d'huile par une tuyauterie qui sert e 
méme temps à leur vidange et А celle des disjoncteur 
Notons que le poids d'huile pour chaque transform: 
teur est de 7,3 t pour ceux des deux premiers group: 
et de 13 t pour ceux du second groupe; pour les di 
joncteurs on peut tabler sur un poids d'huile de 4 
de 9 t respective ment par disjoncteur de 90000 v ei: 
150000 V. 


239 Janvier 1927. 


Les reudemeuls garantis pour les transformateurs 
sont de g8, pour тоо et 98,3 pour тоо à trois quarts 
de charge, pour cos 9 — 1, respectivement pour les 
tranformateurs de доооо et de 150000 v. La consom- 
mation à vide dun transformateur monophasé est de 
15 kw pourles premiers et de 26 kw pour les autres; 
le courant magnétisant relevé aux essais est respective- 
ment de i5 el 23А. 


VI. Lignes de transmission d'énergie d'Eguzon 
à Paris. — Le schéma de la figure 31 montre l'en- 
semble des réseaux aux très hautes tensions, de 
yo ооо el de 150000 v, qui sont alimentés simultané- 
ment par les usines thermiques de la région parisienne 
et les usines hydroélectriques du Massif central; il 
sagit là du projet tel qu'il a été conçu par la Compa- 
zmie du Chemin de fer de Paris à Orléans, pour l'élec- 
trification de ses chemins de fer. La première étape 
correspondant à une longueur simple de 3oo km envi- 
ron en est franchie actuellement, puisque l'usine hydro- 
el-ctrique d'Eguzon est reliée à des usines thermiques 
de la rézion parisienne et que l'usine hydroélectrique de 
C.indre ne tardera pas à pouvoir être exploitée, ce qui 
aura vraisemblement lieu dans le courant de cette 
annee, ainsi que nous l'avons dit au début. Mais bor- 
Den--nous aexaminer ici en quoi consiste cette première 
etape au point de vue des canalisations. 

Les deux lignes sous go ooo v partant d'Eguzon pour 
la direction de Paris sont achevées jusqu'à Paris; celle 
sous 150000 v aboutit actuellement au poste de trans- 
formation de Chaingy. On constate sur le schéma que 
les deux premiéres alimentent en cours de route un 
cerlun nombre de sous-stations, tandis que celle à 
го 509 Y n'est desliné à deservir que les sous-stalions 
de Chainzy. et de Chevilly. Ultérieurement, la tension 
sur cette ligne pourrait être élevée à 220 ооо v sans 
autre modification que celle des chaines d'isolateurs ; 
Alps enfin qu actuellement cette ligne est simple, 
mais elle pourrait être doublée sans difficulté lorsque 
le» besoins s'en feront sentir. | 


1. Luss, — Les cübles de la ligne à 150000 ү sont 
à ois conducteurs d'aluminium à âme d'acier, ayant 
chacun une section totale de 293 mm?, de = brins 
d'acier et Зо brins d'aluminium,leur diamètre étant tant 
pour ceux d'acier que d'aluminium de 3,18 mm. Ceux 
des lignes à go ooo v sont de méme spécification que 
le. prudents, sauf en ce qui concerne les dimensions 
des brins d'acier et d'aluminium qui ont un diamètre 
den at mm. d'où une section totale de 238 mm", 

Los tensions et les flèches admises dans les portées 
normales varient respectivementde 1,3 à 2,5 kgm : mm? 
et de 0.4 à 4.» m pour la ligne à 150000 v, de 1 à 
yka mm! et de 5,5 à 3,9 m pour les lignes de goooo v, 
les conditions les plus défavorables considérées élant 
si! des températures de + 45°C et — 200°C sans vent, 
0: une temperature de — 15°C avec un vent exerçant 
ког Іа section longitudinale du conducteur une pres- 
aon de -2 kg : mi, 
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2. Priones. = 1? Ligne à 150 000 volts, — La por- 
tée normale adoptée pour la ligne à 150 000 v esl de 
250 m. Les pylônes èmplovés sont де cinq types ` pyló- 
nes d'alignement (fig. 32) pour ligne courante et angles 
inférieurs à 2°; pylónes d'arrét et d'angle jusqu'à 15°, 
prévus sur la longueur de la ligne en moyenne tous les 
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Fig. 31. — Schéma des lignes reliant et devant relier les 
usines génératrices thermiques de la région parisienne 
et les usines hydroélectriques du Massif central. 


2 km; pylónes du type « traversée », utilisés pour les 
traversées de routes importantes; pylónes du type dit 
« V F », employés pour la traversée des voies ferrées 
d'intérét général; et enfin pylónes d'ancrage que l'on 
trouve aux arrivées dans les postes de transformation 
oü ils permettent l'amarrage des lignes. 

Nous empruntons à une notice qui accompagne les 
rapports présentés au dernier Congrès de la Houille 
blanche, à Grenoble, en 1925, les données précises sur 
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ces différents tvpes de pylónes qui sont consignées dans 
le tableau I. 

2° Ligne à 90 000 volts. —Les deux séries de pylônes 
des deux lignes à yo ooo v sont écartées de Зо m dans 
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Fig. 33. — Vue schématique d'un pylóne d’alignement 
de la ligne à 150 000 v d'Eguzon à Paris. 


la plaine et de 25 m dans les régions boisées. La portée 
normale est de 225 m. Nous trouvons des pylônes dits 
d'alignement (fig. 33), des pylônes du type « VF », 
pylônes d'ancrage utilisés dans les mêmes conditions 
que ceux de la ligne à 150 ooo у; par contre, les pylônes 
d'arrêt et d'angle sont utilisés pour des angles s'éle- 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE ———— 


Tome XXI. — N^ S5. 
vant jusqu'à 3o*; il en a été prévu sur la longueur de 
la ligneen moyenne tous les 3 km; enfin, un cinquième 
type est celui du pylóne de semi-arrét et d'angle jus- 
qu'à 15°. 

Comme pour les pylônes de la ligne à 150000 v, 
nous avons réuni dans le tableau IT quelques rensei- 
gnements, toujours empruntés à la source précitée. 


3. Isocaraurs. — Les isolateurs en porcelaine aux- 
quels sont suspendus les conducteurs sont du type 
Hewlett; les éléments de porcelaine sont assemblés par 
des étriers en cuivre réunis deux à deux par des 
máchoires en acier estampé. 

Chaque élément a un diamétre de 26 cm, une hau- 
teur de 105 mm, une épaisseur entre attaches de 
22 mm; la distance entre deux éléments successifs est 
de 150,5 mm. 

Le nombre des éléments d'une chaine est de ro pour 
la ligne à 150000 v et de 6 pour celles à go ooo v; il 
s'agit ici des chaines d'alignement. Celles destinées aux 
pylónes d'ancrage sont formées de deux groupes cons- 
titués chacun par deux chaines simples assemblées par 
des palonniers en acier forgé; chaque chaîne simple 
est constituée respectivement par 11 et 7 éléments, 
pour la ligne à 150 000 v et celles à go 000 v. Enfin, sur 
les pylónes de traversées et de semi-arrét, les chaines 
employées sont dites doubles verticales; elles sont 
formées de deux chaines d'alignement montées, comme 
celles des pylónes d'ancrage, sur des palonniers. 

Les conducteurs sont supportés par des pinces de 
suspension qui constituent un berceau en deux piéces 
dans lequel le câble est maintenu par des étriers en 
acier forgé; chaque pince est serrée par deux ou 
quatre étriers suivant que la chaine est simple ou 
double. Les chaines d'ancrage sont munies, pour la 
fixation des conducteurs, soit de manchons analogues 
aux manchons de jonction, soit de pinces courbes en 
fonte malléable; elles comportent une gouttiére dans 
laquelle le câble est serré par cinq étriers, et leur emploi 
permet d'éviter la coupure du cáble, ce qui n'est pas 
le cas des manchons. 

Les pinces de suspension et d'ancrage sont assem- 
blées avec les chaines par des chapes formant joint à la 
cardan et les chaines sont fixées aux pylónes par 
l'intermédiaire de chapes ou d'étriers en acier forgé. 


4. PROTECTION DES LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES ET TÉLÉPHO- 
niques. — La distance entre les conducteurs des lignes 
à haute tension et ceux des lignes télégraphiques et 
téléphoniques n'est jamais inférieure à 5 m, pour 
150000 v et à 3 m pour goooo v. Des câbles de garde 
ont été prévus en certains points particuliers où ces 
distances minima ne seraient pas maintenues dans le 
cas de la rupture d'un câbleentrainantl'inclinaison des 
chaînes de suspension. 

Lorsque ces deux catégories de lignes sont paral- 
lèles, la distance minimum entre les lignes télégra- 
phiques et téléphoniques ct celles à haute tension est 
de 375 m, pour la ligne à 150 000 v el de 250 m pour 


39 Janvier 1927. REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ == 189 


TaBLEAU 1. — Specification des pylônes de la ligne à 150 000 volts. 


PYLONES PYLONES 
D'ALIGNEMBNT D'ARRÈT тола FYPOBES D'ANCBAGB 
et et РЕ. Я aux postes de 
d'angle зе d'angle 15° TROYES VF transformation 
| Poids du pylône hors sol, en kilogrammes..... 3 220 6 ооо 4 390 6 470 6 270 
Poids du pylône y compris l'embase, en kilo- 
| rin MET "E 3 650 6 750 4 доо 7 560 7 100 
| Hauteur totale hors sol, en metres............ 26,30 25 36,70 27,50 26,55 
Hauteur du point d'attache des isolateurs, en 
metres : 
[Qr tl emm bU 26,30 24,05 26,30 26,30 24,05 
DDASe EENS 19,55 17,30 19,55 19,55 17,30 
DlidstAd EEN 19,55 17,30 19.55 19,55 17,30 
Encombrement du pylône au sol, en métres....|1,20 >< 2,15| 3,20 X 3 |1,70 XX 2,15] 3,30 X 3 | 2,20 X 3 
In-tauce entre conducteurs, en mètres........ 7,79 7,79 7,79 7,79 7,79 
| Distance entre conducteurs et masse du pylône 
| ауес chaines d'isolateur verticales, en mètres. 3,25 3,25 3,25 3,25 3,25 
| Ceffivient de sécurité minimum : . 
| en situation normale.......... Рет 3 3 5 5 
avec cables rompus...................... 2 1,75 


celles à o ooo v. De plus, sur la ligne à 150000 vilaété dire sur chaque section de 25 km environ de lon- 
prévu six rotations complètes entre le poste d'Eguzonet gueur. 

celui de Chaingy et quatre de Chaingy à Chevilly. Les 

conducteurs des lignes à go ooo v effectuent deux trans- ҮП. Conclusions. — Nous avons donné au début 
positions complètes entre chaque sous-station, c'est-à- йе cet article un aperçu du programme des travaux 


TaBLzAU Ш. — Spécificalion des pylônes des lignes à 90 000 volts. 


PYLORES PYLONES DK PYLONES DE TRAVERSÉES DE VOIES FBRRÉES PYLONES 

PYLONES D'ARRÊT SSMI-ARRÈT | __ 80 | P'ANCRAGN 
D'ALIGNEMENT et et aux 

d'angle 30° | d'angle 15° VF, VF, V F3 VF: sous-stalions 


eren | r Д — Ц ——— p 
———Á———— | — H r—s_s À me kawsu йй кси ырына 


Poids du pylône hors sol, 

en kilozrammes....... 1 670 2 800 2 380 3 650 3 800 4 200 4 400 4 250 
Pois du pylône у com- 

pris lembase, en kilo- 


Cam tes... 1 720 3 250 2 720 4 Зоо 4 500 4 900 5 200 | . 5 100 
Hautur totale hors sol, 
en metres......... lue 11,05 21,05 21,05 23,50 24,50 27 28,50 21,05 


Hsuteur du point d'atta- 
che des conducteurs, 


ep metres : 
phase r............ 19,80 18,83 19.80 23,10 25,50 26,80 28,30 18,83 
phase 2............ 17,80 16,83 17,80 21,10 33,50 24,80 25,55 16,83 
phase 3... ........ 16,80 14,83 15,80 19,10 21,90 22,80 | 22,80 14,83 


Eo--mbrement du pylóue ; 
au хә], eu metres ....|1,645«1,67|2,202x2,25|1,982«2,03|2,497X2,5 (]2,592«2,6412,812«2,86 2,932«2,9813,325»43.37 


bitince entre conduc-! Sr? EE Se SE Go 2e SH SEH 
leurs. en meltres...... | Á 4 4 4 | 4 4 4 4 
Distance entre condu- 
teurs et masse du py- 
line avec chaines d'iso- 
lawurs verticales, en 
mares ... uci ...... 1,675 1,55 1,675 1,80 1,80 1,80 1,80 1,35 
Lelfvient de sécurité 
minimum ` 
en situation normale. 3 3 3 5 5 5 | 5 
avec cábles rompus . 1,5 2 1,75 1,75 1,75 1,75 3 


? cables rompus 
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entrepris par la Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans pour l'électrification de son réseau, 
travaux qui, ainsi que nous l'avons fait ressortir, ontun 
but trés étendu, celui de contribuer à une meilleure 


utilisation des ressources en énergie, sous ses diverses 


formes, dont dispose la France. Nous avons pu ensuite 


Vuc de face 


Vue dr profil 


0609. 

Plan de la téte (d | 
Te `x 
le duod 
Si g 
M 


Kä 


5 
g 
4 
éi 


Li 


d 


Pla: d'une console 
—t Ale Ada 5 
Cw Ent 2004 | 

— 


má 
p 


UL 
4 N d 
б ba 
— n Zeenen 
Erg 


4 tenure de 
(E | deeg 
< 


2 


М 


Flan de la ceinture de delenge 


16048048 À 


| j 
AB A 


E. Piaf SOS Ы | | 


| 

| 

d | 

— t déet | bu | 
| | 

| 

| 


Fat Je 
Lies — 


EISE | 


47ф,/047 


d E GËT It RN 
° 

el L Sa 50 57 
^ { 


Rend Aafen —— e 


Fig. 33. — Vue schématique d'un pylóne d'alignement 
des lignes à до ooo v d'Eguzon à Paris. 


montrer qu'une partie de ce vaste programme était 
réalisée et, en particulier, que la liaison entre des 
usines thermiques des environs de Paris et une usine 
hydroélectrique était chose accomplie... ce dont il y a 
lieu de féliciter les auteurs dudit programme et tous 
leurs collaborateurs qui ont uni leurs efforts pour 
arriver à ce résultat. Rappelons à ce propos les nom- 
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breuses études entreprises il y & plus de vingt ans 
pour assurer l'alimentation de Paris par l'énergie 
disponible du Rhône (') ; dés que l'on apu concevoir la 
possibilité de la transmission de l'énergie à de grandes 
distances, le probléme de l'utilisation des ressources 
hydrauliques dans une région toujours plus étendue 
devant atteindre Paris, a été soulevé, examiné, appro- 
fondi et méme mis au point, mais la réalisation en à 
toujours été différée jusqu'à maintenant pour une rai- 
son ou une autre. 

Actuellement donc, l'usine hydroélectrique d'Eguzon 
fonctionne et fournit ainsi tous les éléments permet- 
tant de déterminer expérimentalement les avantages et 
les inconvénients du projet dont la premiére étape est 
franchie. Jusqu'à maintenant, l'usine ayant été mise 
en route récemment en ! période d'étiage, il n'a guère 
été possible de recueillir encore des précisions sur les 
conditions générales de son exploitation. Seuls, des 
résultats d'une ou plusieurs années de marche permet- 
tront de tirer des conclusions. 

Si nous nous placons à un autre point de vue, il est 
évident que des ouvrages de cetle envergure ne s'effec- 
tuent pas sans soulever des critiques et des objections. 
C'est ainsi que l'on peut craindre que la présence de 
cet important barrage sur la Creuse no gène les rive- 
rains à l'uval, crainte qui peut étre forinulée d'ailleurs 
à propos de la plupart des ouvrages de ce genre. Ceà 
quoi il est aisé de répondre qu'au lieu d'étre une cause 
de perturbation dans l'alimentation des usines qui se 
trouvent à l'aval, un tel barrage est bien plutót un ré- 
gulateur de la distribution de l'eau. En effet, lorsque 
les eaux sont basses, la retenue est trés réduite et le 
débit à laval correspond sensiblement à celui qui 
exislerait sans le barrage. Dans la période des hautes 
eaux, au contraire, la retenue étant trés importante, 
la crue à laval est moins sensible qu'elle ne le serait en 
l'absence de l'ouvrage, de sorte qu'il s'établit à l'aval 
un régime en définitive plus régulier que le régime 
nalurel. 

Une autre remarque, d'un ordre esthétique, est celle 
relative aux modifications apportées à l'aspect des 
rives de la Creuse en amont du barrage, notamment 
dans le voisinage de Crozant : le rehaussement du pont 
nuirait au paysage, d'aprés quelques esprits critiques, 
et aurait enlevé à cesile le caractérequ'appréciaient les 
artistes; nous ne faisons que mentionner cette obser- 
vation, dont la discussion nous entrainerait à des dé- 
veloppements sortant du cadre de cette revue. 


А. CoRCBOD. 


(*) Le projet qui а été pris en considération par le conseil 
municipal de Paris en 1906 est celui de MM. Blondel, Harlé 
et Mihl. 


29 Janvier 1927. 
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Revues, analyses et informations 


Les interrupteurs rapides sur les feeders 
alimentant les réseaux de traction (!). 


cherche, depuis longtemps, un moyen permettant 


teler uie. section. mise à la terre d'un réseau étendu de 
"wies qui fournissent. l'énergie à une ligne de traction. 
Ni pour être réellement avantageuse, la séparation doit 
“tuer sans apporter aucune perturbation sur les autres 
viles L'auteur pense avoir atteint ee résultat en utilisant 
noatermupteur à grande vitesse, du type électromagnétique, 
Pur des caractéristiques suivantes : 1° fonctionnement 
Deli selectivite; 3° abaissement du point de déclen- 
tient des que la tension de la ligne diminue elle-mème; 
б “milo d'une bobine d'enclenchement polarisée. 

Mte une courte deseription de l'appareil, l'auteur étudie 
Ure venient. chacune des caractéristiques énumérées 
issus el indique notamment les considérations théo- 
us qui lui ont permis de réaliser un interrupteur à 
“Aude vitesse qui soit en mème temps sélectif. C'est le 
akul afferent à ve ras particulier que nous nous proposons 
de developper A rel effet on connecte, aux bornes de la bobine 
de Ле ешеш, un shunt sélectif, de telle sorte que le 
"Га total qui traverse l'interrupteur se répartisse entre 
LA deux circuits. La figure à. reproduit schématiquement 
TT ее. 

м: Tore par lyet A inductance el la résistance 
ne de déclenchement: La et Z4, inductance et la 
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E а bobine de déclenchement d'un interrupteur 
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Fig. oa Jurnal of the american Institute of eler- 


Е 
S Laares Juillet 120, U. му, p. 619-020, 6 ооо mots, 


et en substituant celle valeur de Z dans (э), il vient 


„аг; 
ТЕГИ Е S Jon. (э) 


De (i), on déduit encore 
(6) 


` d { e a D M 
Оп remplace 1; bar cette dernière valeur dans (3), ce qui 
üt 


donne 
dé, Hou dh 
dic up | 


Si l'on porte сез valeurs dans (1), on obtient la relation 
suivante | 


R 


um LH Ra) m Lat ale L Lieft. ( 8) 


/.( Li + La) dt 


que Гор résout par rapport à Zi, 


"ut an, 


lui LN — ПАД 9 x d? UE pee d vba; 


he dE d La ft + h, 
On aura la valeur de la constante e en faisant / — o elt 
h — o: d'où 


m [ra et s 87 
I === L dh + lta) — Hu (L, + Li) | 


R, + h, 
d BELLI (, Le hh 
Hyd 


Le temps correspondant à la valeur maximum de /Z peut 
ètre déterminé à l'aide de la relation 


аһ у pee) | LR -- RL было 
dé АА, F la) AL M + Ra — BR (Li + Li) 
à B | Lit -- Ны, SI 
rv) ) L (t, + lis) — Ra + Li) 
R + l, 
, AA une, 
Li + 1 | 
ou 
Lilit La) UL AR La Lut ft. Li 


[zu want DURE A wem do 


L'auteur reproduit quelques courbes donnant la valeur 
du courant en fonelion du temps el ealeulées de cette 
manicre; elles s'appliquent au cas où un court-cireuit se 
produit sur une section. distante de 5,2 
station d'un système à double voie. 


miles d'une sous- 
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L'interrupteur proposé a été essayé sur un circuit équiva- 
vent constitué par des inductances et des résistances; il 
s'adapte aussi bien aux réseaux à courant alternatif qu'aux 
réseaux à courant continu; pour les premiers, l'interrup- 
teur à grande vitesse offre méme le grand avantage de sup- 
primer les interférences avec les lignes téléphoniques. — 
В. C. 


L'énergie électrique en Suède (!). 


La principale caractéristique du développement de la pro- 
duction et de l'emploi de l'énergie électrique en Suede 
réside dans l'utilisation des ressources hydrauliques du 
pays. l'organisation de l'électrification rurale et lélectrifica- 
lion des chemins de fer. 

L'utilisation rationnelle des ressources hydrauliques а 
permis le développement matériel du pays sans entrainer 
d’accroissement des importations de charbon. La puissance 
totale disponible mesurée aux turbines est estimée entre 4,5 
el 6,5 millions de chevaux. 

La distribution de l'énergie électrique est organisée sui- 
vant le système des trois tensions ` une tension de 20000 v 
pour les lignes principales, une tension de 1 300 ou З ооо v 
pour les réseaux locaux de distribution et enfin la tension 
de 220 v pour la distribution aux consommateurs. La fré- 
quence est presque entièrement unifiée à 5o p:s. Les 
réseaux ruraux à la tension de 1 500 où З ооо v sont établis 
par des sociétés coopératives qui achètent l'énergie aux 
compagnies de distribution et la revendent aux consomma- 
teurs, qui sont en méme temps les actionnaires de ces 
sociétés. | 

Le principal emploi de l'énergie électrique dans la cam- 
pagne réside dans lPalimentation des différents moteurs 
ublisés pour les. travaux de la ferme. La puissance et la 
répartition de ces moteurs varie d'ailleurs fortement d'une 
région à Pautre. Des moteurs de 25 à Зо ch sont couram- 
ment employés dans la région de grande culture de la Scanie 
pour les machines à battre, à vanner, les transporteurs de 
paille, ete., tandis que dans la Suède centrale ces moteurs 
sont de 12 à 15 eli. Le battage électrique est d'ailleurs sou- 
vent organisé en eommun entre fermes voisines, un seul 
moteur monté sur une voiture spéciale étant transporté de 
ferme en ferme. Celte organisation a l'avantage de répartir 
sur un temps plus long la charge du baltage qui autrement 
entrainerait une demaude d'énergie plus importante pendant 
un temps plus court,ce qui serait un inconvénient. Les autres 
moteurs employés dans les fermes ont une puissance variant 
deo, à 5 ch. 

La puissance totale actuellement installée pour l'électrifi- 
cation rurale (moleurs, éclairage, ete). est. d'environ 
260000 kw correspondant à une consommation annuelle de 
120 millions de kilowatts- heures. On estime qu'une fois 
l'électrification complétement achevée, cette consommation 
s'élèvera à 390 millions de kilowatts-heures. Parmi les opé- 
rations auxquelles l'électricité peut encore ètre appliquée, 
citons le labourage. Virrigation, le drainage des marais. 

Actuellement l'énergie électrique est vendue de :» à 


(*) The electrical Review, 24 septembre 1920, t. xcix, р. 487-491, 
2000 mots, 5 figures. 
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13 öre le kilowatt-lieure par les réseaux à 1500 ou 3000 v. 
L'électrification i des?chemins de fer constitue la seconde 
utilisation importante de l'énergie électrique en Suède. Elle 
est faite en courant monophasé 16000 v à la fréquence de 
16 2,3 p:s. Elle a débuté en 1915 par la ligne de l'Iron Ore 
Railway de Lulea sur le golfe de Bothnie jusqu'à la fron- 
tière norvégienne avec prolongement jusqu'à Narvik en 
Norvège, d’une longueur totale de 476 km. L'énergie ех! 
produite à la tension de 4000 v, élevée à 8o ooo v pour ali- 
menter les deux lignes de transmission d'une longueur 
totale de 505 km ; 15 sous-slations de transformation, espa- 
cées de 35 km l'une de l'autre, fournissent le courant à 
16000 v à la ligne de contact. Celle-ci est du modele à sus- 
pension simple, l'écartlement des supports étant de 52,5 m 
en alignement droit. Le fil de contact est établi par section 
de 1,4 km et est tendu par un. contrepoids à chaque extre- 
mité de la section. Le matériel roulant comprend 4 loco- 
molives à grande vitesse, т locomotive pour trains de vova- 
geurs, 33 locomotives pour trains de minerais, 12 locomo- 
lives à marchandises et de manœuvres et 2 automotrices. 
Les trains de minerais sont généralement. composés de 
до wagons el représentent un tonnage total de 2 ооо t. Is 
atteignent une vitesse de Зо à 35 km:h sur la rampe la 
plus forte de то pour 100. L'électrification a permis d'ac- 
croitre de Au pour тоо le tonnage des trains en doublant 
leur vitesse commerciale, c'est-à-dire de tripler la capacité 
de transport de la ligne. 

La deuxième ligne électrifiée, de Stockholm à Göte- 
borg, longue de 408 km,a été mise en service le 15 mai 1926. 
Pour éviter l'influence sur les lignes téléphoniques et tété- 
graphiques produite de celles de traction, on a dù établir 
celles-ci en câbles souterrains. L'énergie est fournie раг le 
réseau national triphasé.Le eourant triphasé à haute tension 
el à 0o p:s est transformé en courant monophasé à 16 ооо v 
el 16 o 5 p: s dans > sous-slalions espacées de 125 km. 

La ligne de contact est du type en Z avec supports en 
tube de fer munis d'un système automatique de réglage de 
In tension. Elle est divisée en 12 sections principales indé- 
pendantes. 

Les locomotives, d'un poids total de 79.5 t dont 51 t de 
poids adhérent, sont à deux moteurs, d'une puissance totale 
de 1 700 ch, qui transmettent le mouvement par engrenages 
à un faux essieux actionnant lui-mème les essieux moteurs 
au moyen de bielles. Les locomotives à marchandises et à 
voyageurs ne différent que par le train d'engrenages entre 
les moteurs et le. faux essieu. Les premières peuvent 
remorquer un train de ooo tà 7o km : h, et les secondes, un 
train de 500 t à oo km: h. Chaque machine comprend uu 
transformateur placé dans le compartiment central qui 
abaisse Ја tension de 16000 v au fil de contact à des ten- 
sions de 24 à 1000 v utilisées pour le réglage de la vitesse 
el pour l'alimentation des moteurs auxiliaires ou des circuits 
d'éclairage. 

Les manettes du régulateur sont munies du dispositif dit 
de « l'homme mort ». En outre. les employés du train 
peuvent actionner Те frein de secours qui produit. aussi 
l'ouverture du eireuit des moteurs ; de leur côté Les 
employés de la voie peuvent arrèler un Irain soil en ceou- 
pant, soit en mettant en courl(-cireuit le réseau de Ја ligne 
de contact. — J. 5. 


29 Janvier 1922. 


REVUE GÉNERALE DE I,ÉLECTRICITE 


ҚҚҚ {ҚҚҚ ҚҚ ҚҚҚ {ААА ууу 


193 


SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE - 


SSS 


Assemblées générales 


Société des Forces motrices de la Vallée d'Aspe. 
ASSEMBLEE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 15 DÉCEMBRE 1926. 


Dapres le rapport de cette. société au capital de 25 mil- 
Lon» de francs et dont le siege est à Paris, то, rue Vézelay, 
[етеген 192571926 а cle caractérisé par l'intensification de 
tetlotation des usines d'Estaens, des Forges d'Abel et 
Ее. dont la puissance. totale а été progressivement 
-erbee раг la clientele. La société s'est méme trouvée 
qa kigelat- tres limitée dans ses disponibilités d'énergie, 
sis atteud-dle avec impatience la mise en service de son 
sine du Baralet qui viendra doubler ses moyens de produc- 
ten 

и fournitures d'énergie dans la région de Bayonne se 
zet rapidement développées, de telle manière qu'elles ont 
мө la puissance maximum que la société avait mise à 
а хоп de la Societé hydroélectrique des Basses-Pyré- 
Let 

L> fournitures d'énergie par la ligne Oloron-Agen ont 
(ommerec, mais elles wont pas encore alteint le chiffre prévu 
ef onte de da non-terminaison des réseaux de distribution 
o! da eonstruectien a été entreprise. 

Ponti part. des contrats tres importants pris par l'Union 
ke Pnajucfenrs d Electricite des Pyrénées occidentales vont 
dur les adhérents de eette union, dont la société fait 
prhe a auzmenter leur participation de puissance mise à 
арен et Jes. fournitures que la société leur fait au 
(emite de Laruns vont <'amplifier dans des proportions très 
Loa des. 

Кай les résultats obtenus dans l'usine électrométallur- 
uan de Боа sont tres salisfaisants; la société у absorbe 
өз жеее saisonniers pour la. fabrication de ferro- 
Ab ze. et de corindon pour lesquels elle а trouvé des 
“each intéressants faut en France qu'à l'étranger. Elle 
маде Fegrandissement de eette usine afin d'utiliser les 
enavant exeedents dont elle disposera dés la mise en 
r. ute de Ja ueuvelle usine hydraulique du Baralet. 

Le travaux de cette usine sont (res avaneés ` Ја couduite 
te ar est enfierement posee, les turbines et les alterna- 
Өе sut Datt es. de Tableau el les postes de transformation 
-U ер mms de montage, et le doublement de la ligne 
kars d'Al -Sorot est en cours d'exécution. Si rien ne 
мае тагалог les travaux. on prévoit la mise en route de 
eMe sine vers de mois de mars 1927 

ns cet effort. la societé a Finlention de perfectionner 
i n*silatiens actuelles. Dans cet ordre d'idées, elle envi- 
2 bk doublement de da liene sur Bayonne et peut-être 
ss de line Escot-Oloron, pour augmenter la sécurité 
cem vs de transmission d'énergie eb d'améliorer ainsi 
ЖАНДАН 

ale vk nxieme ligne 0loron-Bayonne sera reportée un 
i^" au nord de Ја premiere, afin de passer à proximité 
"ате og se trouve une chute d'une. puissance de 

reco rdi, dont Ir société a aquis les droits et pour laquelle 


elle demande aux autorités compétentes le transfert de la 
concession à son nom. Cette chute, située sur le gave de 
Pau, est très intéressante, étant donné sa proximité relative 
de Bayonne et de Dax, régions appelées dans un avenir 
prochain à consommer des quantités d'énergie de plus en 
plus élevées. En outre, son étiage étant un peu décalé par 
rapport aux étiages du gave d'Aspe, cette usine dite de 
« Baigts » permettra, une fois aménagée, d'assurer dans de 
meilleures conditions l'exploitation générale pendant l'étiage 
d'hiver. 

La société a été amenée à acquérir les droits sur cette 
chute afin d'augmenter ses réserves en chutes non aména- 
gées, étant donné qu'elle a jugé avantageux de céder ses 
droits sur les chutes d'Eygun-Lescun, Escot et Asasp à la 
Société des Forces motrices du Béarn, qui a l'intention d'éta- 
blir dans la Vallée d'Aspe une importante fabrication de 
produits électrométallurgiques différents de ceux que la 
société dont nous nous occupons produit elle-mème dans 
son usine de Bedous. 

En fait de travaux neufs, mais non à réaliser de suite. la 
société envisage toujours l'anénagement de réservoirs des- 
tinés à augmenter les réserves hydrauliques saisonnières 
dont elle dispose déjà avec le lac d'Estaens et aussi la cons- 
truction d'une usine thermique soit seule, soit en associa- 
tion avec certains des adhérents de l'Union des Producteurs 
d'Electricilé des Pyrénées occidentales afin de porter au 
maximum la productivité des usines et de permettre d'uti- 
liser, en totalité et sans crainte, les réserves hydrauliques 
emmagasinées dans les réservoirs saisonniers de la société. 

Ces travaux ne seront exécutés que lorsque la nécessité 
s'en sera fait sentir et lorsque Ја société se sera assuré, au 
préalable, les moyens financiers nécessaires. 

L'examen du bilan montre que le montaut des dépenses 
d'installation au Зо juin s'élevait à 48 3o»03»,79 fr se 
décomposant en ` 25691 808,63 fr représentant les installa- 
tions productives et 22608 227.11. fr représentant les tra- 
vaux en cours, c'est-à-dire les installations nou encore pro- 
duetives. e 

Sous la rubrique portefeuille figurent les actions de 
l'Union des Producteurs d'Electricité des Pyrénées occiden- 
tales et de Ia. Société auxiliaire d'Eutreprises électriques et 
de Travaux publics, dont la société est propriétaire. 

Au passif, le compte créditeur compre id notamment les 
coupons des obligations échus le Зо juin, des bons à conrl 
terme non encore encaissés mais payés à l'heure actuelle, 
les sommes dues aux banquiers et dont une notable partie 
a été remboursée au cours du présent exercice, et les rede- 
vances dues sur (travaux à Ja filiale la. Société auxiliaire 
d'Entreprises électriques et de Travaux publiez, dont une 
notable partie revient sous forme de dividende attribué aux 
actions de cette filiale dont la société est propriétaire. 

Les produits bruts de l'exercice s'élèvent à 9 542015,86 fr 
auxquels s'ajoutent les produits du portefeuille et d 
s'élevant à 241 875,94 fr, soit au tolit 9 7835 921,80 fr. 


divers 


194 


Aprés déduction de 6572 366.07 fr pour frais d'exploita- 
lion; 1859 297,83 fr pour frais généraux comprenant jes 
l'ais du siege social et. les charges financières; et 28 mil- 
lions 656,92 fr pour frais divers incombant à l'exercice, il 
reste un solde bénéficiaire de l'exercice de 7 238 590,98 fr. 

Sur cette somme, il est prélevé 2 702 638.10 fr pour amor- 
lissements divers et 500 ооо fr pour constitution d'une pro- 
vision spéciale. 

Le bénéfice disponible ressort. done à 4035 962.88 fr 
contre 599 722.43 fr pour l'exercice précédent (!). 

La répartition en est la suivante : 

?01798,10 fr à la réserve légale; un premier divideude 
de 7 pour roo aux actions, soit 1750000 fr; 208 416,45 fe. 
représentant то pour тоо du reste, au conseils un dividende 
supplémentaire de 3 pour тоо aux actions, soit 750 ooo fr; 
250000 [г aux parts de fondateurs. 

Le report à nouveau est de 875 748.35 fr. 

Le dividende total est done fixé, en conséquence, à 25 Ir 
par action et 55,71 fr par part de fondateur. Ces dividendes 
sont mis en paiement depuis le Зо décembre 1926, sous 
déduction des impôts et contre remise du coupon n° 5 pour 
les actions et du coupon n° í pour les parts de fondateur. 


Dax AU Jo atis 16926. 


deuf. 
fr 
Frais de constitution, d'émission d'obligations et 
bons d'augmentation de capital et de premier 
établissement ; 
Frais de constitutiou, d'uuzinentation de capital, 
de lancement et de premier établissement 
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Approvisionnements en «loc Bets i xatd — 903 55», 43 
Cominandes et cours (achals)....... TERENO Г 4 614 183,45 
Caisses et banques.......... "P З ЗЗер uri, oR 
Gomples débiteurs........... РОГ pues 3 312 582,03 
63 och 035,07 
Passif === 
fr 
Сар ала sersa РТ ..... 25 000 000 » 
Réserves eb provisions................ РРР 2 910 190,25 
Emprunt obligataire et hons..... Viola n ea 19 689 000 » 
(RENE eos od rr tune SEE IE SR EUG OR S Wo > тоб 448,71 
Comptes créditeurg........................ Mw 9 427 033, 20 
Résultats de Pexerelee......................... & 035 бо, NN 
63 074 653,07 
$ 


Société générale d'Entreprises. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 18 DÉCEMBRE 1926. 


Au cours de l'exercice 19245-1926, celle société, au сара} 
de 40 millions de (mnes. et dont le siège est à Paris, 56, rue 
du Faubourg-*aint-Honoré, a poursuivi dans de bonnes 
conditions un certain nombre de travaux de pose de cábles, 
de lignes de transmission d'énergie électrique. d'éleetrifica- 
lion et construction de ehemins de fer. de construction 
d'usines. Le rayon d'action de cette société s'est élendu jus- 
quà La Martinique, où elle construit des bâtiments impor- 
lantis, et à Saint-Pierre et Miquelon. où elle exécute des tra- 
vaux d'aménagement du port. 

C) Voir Revue générale de l'Electricité, 13 mars 1926, L. xix, 
me 435-436. 
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La fabrication du < Colas » pour Ie revétement des routes, 
a élé poursuivie el perfectionnée dans des conditions tres 
intéressantes. 

Les travaux engagés pour l'aménagement des chutes de 
la Truvere et de celle du Blavet n'ont pu ètre repris avec 
toute l'activité désirable en raison de la crise économique 
qui à sévi en France durant cette derniere période. 

Les affaires dans lesquelles la société est. intéressée se 
sont développées favorablement. Се sont ` l'Energie élev- 
trique du Nord de la France: la Compagnie électrique de la 
Loire et du беште; la Société d'Applicalions industrielles; 
la Société francaise d'Entreprises; la Sociélé générale d En- 
reprises au Maroc; la société dite Central électrique du 
Nord. 

L'examen du compte de profits et pertes présente un 
bénélice minime de 30799,9; fr, alors qu il était de 3 mil- 
lions 341 787,98 fr pour le précédent exercice (!). 

L'activité de la société a cependant été aussi grande qu 
précédemment et les recettes s'élevent à 14091 815,29 fr. 

Les dépenses s'élèvent à 14061 0153,35 fr, se décompo-an 
ainsi : 2549 697,04 fr de frais généraux; 2 484 299.56 fi 
pour impôts divers: 1 448012,50 fr pour paiement des eow 
pons des bons et obligalions ; 1 431 315.50 fr pour escomple: 
et agios: 6 947 532,55 fr pour amortissements. 

Au bénéfice de Зо 799.94 fr ci-dessus indiqué s'ajoute l 
report de l'exercice précédent de 144 908,55» fr, soit au lola 
125 208.35. fr qui sont reportés à nouveau pour le prochiaii 


exercice. 
Biras АС 31 JUIN 160206. 
° 
Actif 

fr 
Immeubles et installalions................ ..... 5 1 109 Зор A 
Mobilier et agencement.,....................... 1 
Apporls....................... Ee bs er en I 
Frais de constilulion................. SR 1 ` 
Prime de remboursement des bons et obligations. бэл 070, 8 
Affaires à Tele. ee 5035 201,8 
Mule е ee ire e ERE e Rd adea de RES 2 154 052,4 
Stocks et manznasins.,........... E emn 416 512,2 
Debiteurs divers.............. nés ist . 39 904 224,0 
Entreprises en cours.............. — — . jí gir азо, № 
Portefeuille........... РИ ЯЕ E . 22 2073 815,5 
Participutions........................ rr] rx 14 058 0604,0 
(uulionnuiemcents............ ........... e 38 145,4 


Caisses el haàanques.,..... e A 24a 381,2 
Effets à reeevolr. * e ә ө ө e q ө Q е э pp set ө е е ө ә esse 23 1 300. 3 
Compte d'ordre........ ART ККЕ УРТ. 2 400 Ооо 


119 827 3. 1 
H 


P'assif 
fr 
GCapital............. ¿Sau ua ay АВ ........... 40 000 000 
Reserve lezale...... ККК ККК Er C Л УЛ ГО 1 253 584.5 
Reserve generale.............................. 2 106 Il] 
Provision pour éludes........... РР уо, 600 ooo 
Fonds spécial de prévoyance appartenant aux 
soni erc" 400 Ооо 
Bons décennaux à 6 pour roo.................. D ooo ooo 
Ohligalions à 6 pour lo9....................... y 585 ооо 
Obligations à 6,5 pour roo........... ee sss 7 900 600 


Créditeurs divers.......... d 
Entreprises еп cours. € 9 e € e ее * э ө e 9 e 9 e * ә 9 е э e € € 9 * * €) Зоо) 3S1 * 3 
Etfels à paver. . See @ e 9 éeegeéeeeeéëe ege o oO 14 10 234. ^ 


e e ө э ө 09 э ө ө е 0 е э э э е ө ° е 


+2... 


EEN pir Pm 033 Беня 
Compte d'ordre...... dede О ОЛКО 2 400 000 
Profits et pertes : 
Report de Fexercice antiériceur.............. 144 ОХ, ; 
Bénéfices de l'exercice 1923-1926... Jo 290.9 
119 бас SK. | 


(Q) Voir Revue generale de i'Eleciricité, 20 février 1920, t. xi 


p. 323. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Le nouveau statut de la radiodiffusion 


Le statut légal de la radiodiffusion, attendu depuis des années et prophétisé par le décret du 
21 novembre 1923"), vient enfin de voir le jour, c'est-à-dire d'être promulgué au < Journal 
utfciel > sous forme du décret-loi du 31 décembre 1926 ('") comme nous l'avons récemment 


ennoncé 1%. Nous ne donnerons pas le texte intégral de ce décret, qui reproduit d'ailleurs 
nombre de dispositions antérieures, et nous nous bornerons à l'analvser en soulignant les points 
nouveaux qu'il met en lumière et notamment les articles qui se rapportent à la radiodiffusion 
proprement dite, parmi ceux qui ne concernent que la généralité des communications radioél:c- 
triques. Ce décret-loi, édifice complexe qui tient compte à la fois des desiderata du public, des 
amateurs de radiotéléphonie, de la presse, des industriels et des commcercants,des auteurs, com- 
bositeurs et. artistes, des syndicats professionnels et des fonctionnaires, apparait comme un 
айат! compromis qui. sans perdre de vue l'intérét général, a su ménager les intéréts particuliers. 
Nous espérons que cette œuvre, gue M. Bokanowski a eu le mérite de savoir faire aboutir, per- 


mettra à la France de reprendre dans le monde de la radiodiffusion une place qu'elle n'aurait 
Jamais du perdre. 


| L'état actuel de Іа radiodiffusion française nations, après les Etats-Unis, la Suède, le Danemark, 
et l'esprit qui anime son statut. — Nous rappelle- l'Afrique du Sud, la Suisse, la Hollande, la Grande- 
TE -dntnairegment les considérations qui ont guidé le Bretagne, la Norvége, la Belgique, la Roumanie. 
етее dans l'établissement de ce statut, eonsidé- l'Allemagne et l'Espagne. Les causes de cette lamen- 
он qui milelent la situation actuelle de la radiodif- table situation, qui ne s'est d'ailleurs pas modifiée 
iren en Frane, depuis quatre ans, paraissent simplement imputables. 
leen que Pesposé des motifs en fasse longuement à un manque d'organisation provenant de l'absence 
statal nons parait bien inutile d'insister sur l'intérêt d'un statut de la radiodiffusion, à défaut duquel 
meme de Ta ndiwdiffusion. Beaucoup ne considèrent aucun programme de réalisation ne pouvait ètre 
qn Өн d'aelivité qu'une amusette, ou mieux une entrepris. Les frais afférents à l'installation et à 
dd Nu» constatons avee plaisir que tel n'est l'exploitation d'un réseau de radiodiffusion, tel que 
deg Unt du lzilaleur, ni des compétences qui Pont celui dont la France devrait pouvoir s'honorer, sont 
topire. elle diffusion Је la pensée qui se répand en effet, extrémement onéreux et l'on conçoit qne ni 
Bent jusque dans les localités les plus administration publique, ni l'industrie privée n'aient 
TM les plus isolées, les plus abandonnées, cest, prétendu en assumer la charge sans aucune garantie. 
KD Di ineomparable. instrument d'instruction et 
T eoi post-seolaire »: cest la révélation immé- 
‘hate de buts Jus œuvres du geure humain sous la 
Fan la plus arcessible el la plus attrayante. 

Ta ruliodiffüsion apparait done comme 
ee dus les plus précieux du progrès de 
abet e c'est tout d'abord un formi- 
«le vue, |, m e propagande nationale. A ce point 
EO ы. de la France est critique. Notre 
rit т а envier aux autres, tant SOUR le 
еа ы Es | іе тинеоегинце те sous celui du 
е » e dë artistes et savants nationaux, 
Vise dbi Ma les autres nations. Que l'on 
abe nre effectif ou de la puissance de ses 
“* Pindiffusiom relativement au chiffre de sa 

Ым ШЕТ oll à Ja < i | 2 
Олы qj ч superficie de son territoire, on 
rance. vient au treizième rang des 


Le décret-loi du 31 décembre 1926, sorte de charte 
de la radiodiffusion nationale, a recu l'approbation de 
l'Administration des Postes, Télégraphes et Téléphones. 
du Syndicat professionnel des Industries radioélec- 
triques, de la Commission interminislériele de Téle- 
graphie sans fil et du Conseil supérieur des Postes, 
Télégraphes et Téléphones. 

Le retard au développement de la radiodiffusion 
fraucaise, dont nous venons de souligner les multiples 
inconvénients, n'aura eu qu'un avantage : celui 
de permettre au législateur d'apprécier à l'usage les 
moyens mis en œuvre par l'étranger et de tirer profil. 
an préalable, de l'expérience de nos voisins. 

Rappelons qu'en 1923, la Grande-Bretagne avait 
accordé, pour une durée de trois ans, le monopole de la 
radiodiffusion à une société privée, ła British Broad- 


d casting Company. Malgré. les nombremx services 
1) D ' К ОГА) Mäe Ин ы е 1 ` 
ij Ke generale de l'Eleclricilé, 26 janvier 1924, 


I pi rendus par cette société et l'organisation dont te pays 
ә А D ki A 
Ј, Я | st redevable, Ia Chambre des Communes, soucieuse 
zeg un "heel. 31 décembre 1926, р. 13794-13 800. lui Que pd 2 | lanté- tei mi E foni 
{tr e? SE generale de ÜElectricité, 15 janvier 1947, de l'intérét gene al, a adopte, Те 1» novembre dernier, 
| "Hj 


les conclusions de la commission gouvernementale et 
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décidé de transformer la société privée en un office 
national, la British Broadcasting Corporation, gérante 
de la radiodiffusion britannique sous le contróle du 
Posmasler general, qui accorde les licences de postes 
récepteurs et en percoit le montant. 

En Allemagne, c'est précisément le contraire qui 
s'est produit. Au lieu d'évoluer du monopole privé 
vers l'office national, la gestion de la radiodiffusion 
s'est transformée d'un monopole d'Etat extrémement 
rigoureux en un régime beaucoup plus libéral. En 
fait, l'administration d'Etat, c'est-à-dire la Reichspost, 
construit et. exploite techniquement les stations, dont 
l'élaboration des programmes est confiée à des 
soriétés privées locales, actuellement au nombre de 
neuf. 

Ainsi nos deux grands voisins, partis de conceptions 
radicalement opposées, ont atteint des points de vue 
trés rapprochés, dont la France peut utilement 
s'inspirer. 

Quant aux Etats-Unis, il est dangereux de les citer 
en exemple. La liberté Ја plus complète y règne, mais 
aussi l'anarchie la plus extravagante. Malgré la régle- 
mentation des longueurs d'onde, les interférences 
entre les émissions sont telles, qu'il s'est déjà produit 
un véritable < embouteillage » et que le secrétaire 
d'Etat au Commerce, M. Hoover, а dñ renoncer à 
accorder aucune aulorisation nouvelle pour émettre. 

П semble Попе nécessaire, pour mettre au point une 
organisation efficace, d'en confier la gestion à un office 
national ou à un organisme d'Etat. Néanmoins, le 
législateur a eu recours pour invoquer cette nécessilé 
à un argument spécieux qui a toujours été. et sera 
encore très diseuté. H déclare en substance : < H ne 
s'agit pas, comme on l'a dit, d'un monopole nouveau. 
Le monopole des communications el transmissions 
lélégrapliiques est depuis longtemps inserit dans nos 
lois ». Personne ne le conteste. Mais quel rapport у 
a-t-il entre la transmission de signaux télégraphiques 
ou de correspondances privées, par télégraphie ou par 
téléphonie avec ou sans fil, et la radiodiffusion qui 
n'est pas seeréte, mais publique, qui n'est qu'une 
presse parlée et un enseignement, au mème titre que 
l'iustruction publique, les coneerls, le théàtre? Sans 
doute, la liberté de la pensée n'a pas toujours été 
reconnue; mais la lecture du < Journal officiel » ne 
suffirait plus de nos jours à beaucoup de gens. Aussi 
le législateur s'est-il défendu de vouloir instituer autre 
chose qu'un office national technique pour l'exploita- 
lion de la. radiodiffusion, mais non pas une sorte de 
a monopole d'Elal de la pensée >x. Et nous croyons 
quil v a tout à gagner à cette maniere de voir, qui 
inaugure le régime du eontróle de la liberté d'émettre. 


ll. Réglementation des postes radioélectriques 
récepteurs. — ll ne sagit que des postes pour la 
réceplion de communications « n'ayant pas le carac- 
tère de correspondances particulières >x, e'est-à-dire 
des postes récepteurs de radiodiffusion proprement 
dits. Ces postes sont répartis de là manière suivante : 
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19 Postes installés par ies départements, les com 
munes, les établissements publies ou d'utilité publique 
pour des auditions gratuites ; 

2° Postes installés par des particuliers pour des 
auditions publiques ou payantes; 

3° Postes qui ne sont pas destinés à des auditions 
publiques ou payantes, 

Ces trois catégories ont déjà été instiluées par le 
décret du 24 novembre 1955, complété par les arrétes 
du тә décembre 1923 (*). Rappelons que ce décret sti- 
рше que les premiers sont exonérés de droits de von- 
tróle et d'usage; les seconds frappés d'une redevance 
annuelle qui sera déterminée par un arrété el qui reste 
présentement fixée à 5o fr pour les communes de 
moins de 25 ooo habitants: de тоо fr pour celles de 
moins de тоо ооо habitants et de 200 fr pour celles de 
plus de roo ooo habitants. Quant aux troisièmes, il- 
étaient et demeurent exonérés de droits de contrôle el 
d'usage, mais restent soumis à la déclaration obliga- 
toire ainsi qu'au versement d'un < droit artistique ». 
doni le taux et les conditions de perception. seront 
fixés par un arrété du ministre chargé des Postes, 
Télégraphes et Téléphones. Est-ce bien < droit artis- 
tique » qu'il faut lire et ne s'agit-il pas plutôt là du 
e droit statistique » prévu par le précédent décret (t 
dont le taux, vraiment modeste et démocralique, étai! 
de ı fr, quelle que Toi fa nature du poste? Quoi qu'il «n 
soit, il v a là une épée de Damoclès suspendue au-des- 
sus de la tète de l'auditeur de radiophonie. 

Les récepteurs < ne doivent être la eause d'aucune 
gène pour les postes voisins >. H faut entendre par Li 
que ces appareils ne doivent pas réémettre des ondes, 
soit par suite du phénomène de l'oseillation spontanee 
des eireuils oseillants, soil à cause d'un couplage exi- 
géré des organes de réaction, soit encore par suite de 
la < reradiation », c'est-à-dire de la réflexion et de la 
rééinission, après amplification, des ondes captées pai 
le collecteur. 


Ш. Réglementation des postes radioélectrique: 
privés d'émission. — Celle réglementation, qui rest: 
la mème que celle qui avait été instituéee par le décre! 
du 24 novembre 1925 È), établit. cinq catégories. di 
postes pour l'émission privée. Toutefois les disposi 
lions d'application prévues. par les arrétés. seron 
confirmées ou modifiées par de nouveaux arrétes ; 
venir. Nous n'entrerons pas dans le détail de ees cate 
“ories qui n'intéressent pas la radiodiffusion, et nou: 
prions le lecteur que cette question préoceupe de biet 
vouloir se reporter au décret précité du 24% novembr: 
1923. 


IV. Postes émetteurs de radiodiffusion. — о 
ce {йге sont groupées les dispositions qui font la nou 
veaulé et originalité du décret du 31 décembre 1956 

Les stations émetlrices. de radiodiffusion 
réparties, d'après leur fonelion et leur puissance, ci 


son 


(1) егне générale de l'Electririlé, loc. cit. 
(2) егне générale de ÜEleclricilé, loc. cit. 
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deux eMezories ` les postes. centraux ou nalionaux, 
dont les auditions. sont susceptibles d'être entendues 
normalement dans tout le pays et les postes régionaux. 
Ll industrie privée avait méme prévu des postes dépar- 
mentaux. dont la puissance restreinte convenait aux 
[илне d'un. département et des districts contigus. 
Мале, nous dit le législateur, l'organisation du 
meaguiraneais de radiodiffusion comporte l'installation 
et беху de trois stations nationales et de dix- 
huit. Чапо régionales. On peut se. demander des- 
quelles il ‘agitet si elles sont venues ou à venir. Nous 
poumons que les stations nationales dont il s'agit sont 
elles dela Tour. Eiffel, de Radio-Paris à Clichy et de 
V Ecole supérieure des Postes, Télégraphes et Télé- 
phones, Quant aux stations régionales, on sait qu'il en 
existe deja trois à Paris (Petit-Parisien, Radio L. L., 
Rato-Vitao, deux à Lyon, deux à Toulouse, une à 
Меп. à Montpellier, à Marseille, à Mont-de-Marsan, à 
олеш. Nos lecteurs nous excuseront si nous en 
лоњ oublie involontairement quelques-unes qui ne se 
«лие pas fait connaître. Remarquons que les efforts 
~ enl surlont portés sur les provinces méridionales, 
be plus dépourvues en. premier lieu, puisque les sta- 
tiens a grande puissance, fidèles à notre programme 
поа de centralisation, se sont accumulées à Paris 
piene, qui esl le a pole nord de la France a. 

Duerquil en seit de l'état actuel de Ia radiodiffusion 
tuhone où régionale, les stations à venir seront 
Paris et leurs caractéristiques techniques détet- 

mes dorénavant par arrèté ministériel, aprés avis 
des cmmissions compétentes signalées ci-dessus. 

Voir le statut de ces stations. L'Etat ou l'organisme 
qu se suliituerait à lui (Office national de Radiodiffu- 
мев ed propriétaire des installations, en assure l'exploi- 
Mion technique et en contrôle l'exploitation administra- 
the el financière. ` 
En dehors des informations et communications offi- 

les, I composition et la réalisation des programmes 
val confers a des groupements on colleetivités où sont 
reptesentes à la fois les services publics, les associa- 
hens d interet general, les groupements eorporatifs, les 
ment: compositeurs, professeurs, conférenciers, musi- 
en artistes et exécutants, Pindustrie ct le commerce 
rifieelectri ques, les groupements d'amateurs et Candi- 
tap ainsi que la presse. 

ne disposition transitoire, qui a son importance, 
ule que le ministre competent peut donner, pendant 
aee тот, aux groupements signalés au paragraphe 
рена. Fautorisation d'installer et d'exploiter de 
пале stations destinées à compléter le réseau de 
гек» ичен. Mais ces autorisations expireront au 
js tard le vr janvier 1933 et les installations y rela- 
Mes seront fondues dans le cadre de l'office national 
му роп. 

*unlens quelques détails du cahier des charges 
mise à ces sociétés éphémères de radiodiffusion. 
Date parts de fondateurs sont interdites. П est institué 
pres de ces sociétés un service de contrôle adminis- 
iif vb financier et leur conseil d'administration eom- 
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prendra un commissaire du gouvernement représentant 
le ministredes Postes, Télégraphes et Téléphones. Doté 
d'un droit de regard trés étendu, ce commissaire pourra 
notamment faire ajourner toute décision dans un délai 
maximum de quarante-huit heures. | 

Le cahier des charges précisera en outre les caracté- 
ristiques techniques de la station, les conditions dans 
lesquelles seront émises les informations de publicité, 
la redevance due à l'Etat. par le concessionnaire. Dans 
cette redevance figure un pourcentage progressif de то 
à 50 pour тоо des sommes brutes encaissées mensuelle- 
ment pour la publicité. D'autre part, le dividende dis- 
tribué aux actionnaires ne pourra dépasser de plus de 
2 pour тоо le taux de l'intéret des avances de la Banque 
de France. L'amortissement annuel de l'actif sera 
évalué à raison de то pour тоо et l'excédent des béné- 
fices sera partagé annuellement par moitié entre l'Etat 
et le permissionnaire. 

Lors de la cessation de l'exploitation ou de l'expira- 
tion de la permission, l'Etat ou l'office national en 
question deviendra propriétaire de la station en rache- 
tant les éléments de l'actif évalués au compte de pre- 
mier établissement, ainsi que les terrains, les bàtiments, 
installations et outillage. Le paiement sera effectué 
dans un délai maximum de cinq ans à partir du ver jan- 
vier 1933. Mais l'Etat se réserve le droit d'effectuer un 
rachatanticipé. d 

Une commission technique, comprenant des ingé- 
nieurs des Postes, Télégraphes et Téléphones, et une 
commission des programmes, réunissant des représen- 
tants des services publics, des groupements intellectuels 
et artistiques, de la presse et des associations dandi- 
teurs contróleront l'exploitation de la station, aux frais 
du permissionnaire, bien entendu. 

ll sera en outre, institué, par arrêté ministériel pris 
par les ministres des Affaires étrangéres, de la Guerre, 
de la Marine, de l'Intérieur et du Commerce. un con- 
trôle d'Etat des informalions radiodiffusées. 

Le cahier des charges prévoit en outre une disposi- 
tion intéressante relative au relayage, c'est-à-dire à la 
diffusion simullanée par interconnexion de deux ou plu- 
sieurs stalions. Les stations d'Etat se réservent 4e droit 
de relayer, parmi toutes les transmissions des stations 
privées, celles qui «présentent un caractère d'intérét 
zénéral où collectif... ainsi que trois séances à choisir 
parini les émissions de chaque semaine ». En outre, les 
postes d'Etat conservent le droit de relayer « toutes les 
transmissions du perinissiennaire ou de disposer leurs 
installations à eôlé des sieunes x, à condition de parti- 
eiper aux frais d'organisation de ces émissions à propor- 
tion de la puissance respective des postes, 

Que deviennent les sommes versées à ГЕШ ou à 
l'office national? Que les auditeurs de radiophonie se 
assurent. Elles seront affectées à la eonstitution d'un 
fonds de réserve servant an rachat des entreprises 
privées et, ultérieurement, au développement de la 
radiodiffusion nationale. 

Deux dispositions de detail complètent le cahier des 
charges : d'une. part, les lignes téléphoniques sont 
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louées aux stations privées dans les mêmes conditrons 
qu'aux organes de presse et, d'autre part, les eontrats 
passés entre les stations privées et les groupements 
intelleetuels et artistiques ne devront eontemir aucune 
clause d'exelusivite. 


V. Dispositions communes aux postes radio- 
électriques de toute nature et notamment aux 
stations de radiodiffusion. — Ces dispositions rap- 
pellent, dans l'ensemble, celles qui ont déjà été spé- 
eiliées, à plusieurs reprises, par les décrets et. arrétés 
antérieurs. Signalons, notamment, que < toutes les 
autorisations sont révocables à tout moment, 
indemnité, par le. ministre chargé des Postes, Télé- 
graphes et Téléphones ». En réalité, il ne saurait être 
question que d'une mesure disciplinaire atteignant les 
permissionnaires qui enfreignent les dispositions 
générales ow partieulieres. qui leur ont été. imposées, 
nolammenten ce qui concerne le secret des eorrespon- 
dances privées et la sécurité des services publies. | 

Un arrète ultérieur déterminera : 1? La laxe de eon- 
trole relative aux stations d'émission privée et de radio- 
diffusion ` 2° La redevance annuelle pour droit d'usage 


Sls 


concernant les trois premières categories de stations 


Cette redevance est réduite au tiers. pour bes postes 
établis pour lex besoins des services publies. D'ailleurs, 
des tarifs spéciaux sont prévus pour les stations établies 
par les départements, les eomimmunes, les établissements 
publics et mème pour certaines stations privées qui 
consentent à eollaborer avec les services publies. 
L'article 29 stipule que Те matériel des stations 
radioéclectriques d'émission, quelles soient nationales, 
départementales; communales ou privées, < devra, 
autant que, possible, être de fabrication francaise w. 
Espérons que ce souhait ne restera. pas lettre morte el 
que les stations de radiodiffusion de l'Etat donneront 
le bon exemple. Le Post-Offiee. britannique est. beau- 
coup plus iutransigeant et Von se rappelle son inter- 
diction draconienne d'importer et utiliser en Grande- 
Bretagne aucune. piece radioélectrique qui Tut de pro- 
venance étrangere ` tous les postes émeltteurs ou récep- 
teurs exploités dans le royaume devaient ètre d'origine 
britannique et estainpillés par le Postmaster general. 


Vl. La Commission  interministérielle de 
«Т. S. Е. » et le service de la radiodiffusion. — 
Le “présent déeret inslitue une Commission intermi- 
nistérielle de «Т. №. F. ».H n'est pas spécifié s'il s'agit 
de télégraphie ou de téléphonie sans fil. mais il est 
vraisemblable que l'abréviation englobe tous les postes 
radioélectriques, puisque la commission a à connaitre 
de toutes les nouvelles dispositions. 

En réalité, cetle commission, déjà instituée par de 
précédents décrets, n'est pas nouvelle, Mais la radio- 
diffusion w quelque peu changé la nature de ses altri- 
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butions et, par suite, de sa composition, qui est la sui- 
vante : deux membres du Conseil d'Etat; quatre repré- 
senlauts de l'Administration des Postes, Félégraphes 
et Téléphones: denx représentants du Ministère de kı 
Guerre; autant de celui de la Marine; un délégué de 
l Aéronautique; un du Service méléorologique et un 
du Laboratoire national de Télégraphie sans fil ; un 
représentant. de ehaeun des ministères suivants. : 
Affaires étrangères, Finances, Intérieur, Instruction 
publique, Commerce, Agriculture el Colonies: un delé- 
чие du Conseil supérieur de Finstruction publique it 
un de lInstitut radiophonique d'Extension universi- 
taire; trois représentants de l'industrie et du ecommerce 
radioclectriques ; un délégué des associations des stir- 
lions d'Etat etun autre pour les associations des sta- 
lions privées: trois représentants des associations dan- 
diteurs ` deux de la presse ` un délégué de l'Union des 
grandes Associations. francaises; un représentant des 
grandes Associations francaises de Production el d Ex- 
pansion économique: un représentant de la Confédera- 
lion générale du Travail; un délégué du personnel des 
Postes; Télégraphes et Téléphones: un délégué de Та 
Confédération nationale des Associations agricoles ; un 
représentant de la Confédération des Travailleurs intel- 
lectuels ; xix. représentants des Associations des Gens 
de lettres, auteurs et compositeurs dramatiques, Eyri- 
ques, oraleurs et conférenciers, artistes dramatiques, 
Ivriques, musiciens, ele... Celle liste n'est d'atlleur- 
pas Шайхе. 

Les divers organismes adininistratifs et techniques 
qui ont à connaitre. des dispositions du présent décret 
sont groupés dans le Service de la Radiodiffuxion. H 
fant savoir gré à ee service d'avoir pris un nom bien 
français, quoique bien. nouveau, et de ne pas оге 
intitulé < Service du Broadcasting ». Cel organisme 
procédera au regroupement des éléments actuellement 
épars, notamment à la fusion des stations d'Elat et 
privées qui font à l'heure actuelle double emploi, 
comme c'est le cas dans les villes de Lyon et de Tou- 
louse. La situation administrative des stations de radio- 
diffusion existantes sera régularisée dans un. délai de 
trois mois. 

L'avant-dernier article stipule l'abrozation du décret 
du »4 novembre 1923, dont les dispositions non péri- 
mées ont été incorporées au nouveau décret. 


En résumé, le décret du 3: décembre 1926 institue 
le statut dela radiodiffusion francaise, qu'il concoit sur 
le vaste plan d'une organisation nationale. Ce ne sont 
d'ailleurs quedes grandes lignes : elles seront préciseéeg 
ultérieurement par un certain nombre d'arrétés qui en 
lixeront l'application. | 


Michel Anax, 


Ingénieur E. S. E; 


———— - —n— Y ', 


19 Janviee 1927. 


— м. 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur le taux dela compétence des juges de paix. 


l^ « Journal officiel » du го décembre 1926 publie. page 
MO odes s Deals parlementaires, Chambre des Députés », 
b question et la reponse qui suivent : 


iro — M LA. Régis, député, rappelle à M. le ministre 
de la Justice que, dans Гехрохе des motifs du décret du 
` nevem bre те, concernant In compétence civile et pénale 
des ун de pai Journal. officiel du 10 novembre 1926), il 
et exibe que се décret porte respectivement à 1000 fr en 
decer eot, et à 3000 fr à charge d'appel, le taux de la 
Retenir da magistral cantonal dans tous les сах où la 
бтзге bn ее аав da doi du i77 janvier 1926) limitail 
rr das respectivement aux chiffres de боо à 1500 fr; expo- 
we! que st de paragraphe att de l'article er du décret ré- 
pout exactement, par sa rédaction, au bat de l'exposé des 
Del. en ee quironcerne Те taux de За compétence en der- 
br Daaf d ue parai pas en ètre de mème, еп ce qui con- 
tiw de paragraphe 2 du mème article, relatif au taux de la 
eempetenee à charge d'appel; qu'en effet, ce second. para- 
ste semble limiter l'extension de compétence en premier 
Fert sua joo fr, au сах d'application de l'article ax 
de Le ka dn ic janvier 1905, modifiée par In loi du rer jan- 
егш estaire aux demandes purement personnelles 
ent molaheres à l'exelusion des dispositions des articles 3, 7 
et io» de la hu du 12 juillet 1905, modifiée par la méme loi ; 
quc 16 termes паа du nouveau décret paraissent, par 
чине, impliquer que ees. trois articles пе sont nullement 
шен quai à har kint suivanie :« Art. 3. — Les juges 
de prx сөи... Je fout Jorsque Ies locations verbales 
ou ecriles Ше pas aunnetlement a 500 fr. » « Art. 7. 
Le~ jure de pix connaissant à charge d'appel : 19 des 
dual en pesos alimentaires n'exeédant pas en tota- 
Ute rer pa Ant, 15. == Les juges de paix seronl 
ul compelenls pour procéder... lorsque les sommes à dis- 
Iber h eveoleronl pas 1 500 fr de principal... »; et de- 
кале au ичсе: i de bien vouloir expliquer clairement 
еме aitiquil ne puisse у avoir aucune confusion ; 2° si, 
meteo le avean décret a eu. pour effet, conformé- 
mul ип dlesleabsolument général de l'exposé des motifs, de 
тети er, dans les (ijs articles 3, 7. et 15. qui viennent 
detre Ats. lediffrede í 500 fr par celui de З ооо fr; Зо si, 
dan~ de ras de Pafliirmative el pour éviler toute difficulté 
d mi: roretation, dans Бе d'une bonne administra- 
heu de ОТЕТ раган mail pas opportun de faire pré- 
се par un dere complementaire les intentions du Gou- 
Verne nn a ce jet, cuestion du 23 novembre 1926.) 
kK. pus Pi interpréter le décret du 5 novembre 1920. 
М onient de se rederer à son dispositif. Or, l'article те du 
Vine э de ec texte dispose que le taux de la. compé- 
иеэ: а charge d'appel, des juges de paix est porté à 3 ооо fr 
tam des cas où l'article aer de la loi du 2 juillet 1905, modi- 
Lee Sat cl du eg janvier 1926. limitait ee taux à í 500 fr. 


Sur les modalités de l'application de 1а taxe sur le 
Chiffre d'affaires aux marchés conclus avant le 
Ji mars eu le 3 août 1926. 


b^ атал] officiel » du 18 décembre 1926. publie. 
paze Debats рагіетешаіех, Chambre des 
ери! s. la question et la réponse qui suivent : 


11-Х des я 


v7: — M Daladier. député. appelle l'attention de M. le 
min de Finances sur l'application des dernières lois en 
malrre« dimpot sur le chiffre. d'affaires et demande: 
|! "cer qui concerne le marché intérieur, pour les affaires 


conclues à prix ferme avant le ir mars 1926., dont les mar- 
ehandises ont été livrées avant le Зо juin 1926, quel est le 
taux d'impôt applicable aux encaissements faits par le ven- 
deur postérieurement au Зо juin 1936 ; 2" en ee qui concerne 
le marché extérieur ` A» Migérie, colonies el prolectorats : 
si, pour les affaires conclues à prix ferme avant le 3aoüt 1926. 
dont les marchandises auront passé la frontiere avant le i^ no- 
vembre 1956, le vendeur bénéficie de Fexonération de l'impôt 
sur le montant des sommes encaissées postérieurement au 
З août 1926; B) étranger : a) si, pour les affaires conclues à 
prix ferme avant le 4 avril 1926, dont les marchandises ont 
passé Ја frontière avant le 3 août 1926, le vendenr bénéficie 
de Pexonération d'impôt sur tous ses encaissements effec- 
lućs postérieurement au 3 août 1926 ; b) si. notamment, 
pour une affaire consistant en une installation industrielle 
uuportante. conclue à prix ferme avant le j avril 1926, qui 
a necessilé. pour l'expédition du matériel la composant, une 
quinzaine de wagons, dont quelques-uns ont pu passer la 
froutière avant le 3 août 1926, le vendeur doit Fimpôt sur 
les encaissements effeetnés postérieurement au 2 avril 1926 ; 
ез si les redevances reçues postérieurement au í avril 1926, 
par une société francaise à des étrangers, sont pussibles de 
l'impól et à compter de quelle date. (Question du 12 na- 
vembre 1926.) 

Réponse. — 1° Marche intérieur: lesaffaireseoneknes moven- 
pani un prix ferme аула! 3e ài mars 1926 sont passibles de 
Pimpôt sur le chiffre d'affnires au taux de 1.30 pour 100, 
quelle que soit la date de l'encaissement du prix, dès lors 
que les marchandises ont été Hyrées ou des services exé- 
culés аташ de Зојиш 1926; 2° marché extérieur; les affaires 
conelues. moyennant un prix ferme avant le 3 août 1926, 
restent sous le régime de la taxe à l'exportation prévue par 
l'article 55 de la loi du į avril 1926 et dn décret du 4 mai 
suivant, quelle que soit la date de l'eneaissement du prix. 
des lors que les marchandises ou objets sur lesquels elles 
portent ont fait l'objet d'une déclaration de sortie en douane 
avant le i7" novembre 1926. L'upplication de ce principe 
дах сах envisagés conduit aux conclusions suivantes : 
А. Marchandises à destination de l'Algérie, des colonies 
francaises. des pays de protectorat et de mandat ` le ven- 
deur bénéficie de l'exemption de Та taxe on 2 de l'article 54 
de la loi du í avril 19261. B. Marchandises à destination 
de l'étranger ` e) et o ` Ie vendeur bénéficie de l'exemption 
de la taxe à Ја comdition que les marchandises aient passé 
In frontière dans les six mois suivant la promulgation de la 
ioi du 4 avril ab in" 1, art. 54 de la loi du ¿avril 1926): 
c! du moment où il vagit de brevets étrangers exploités à 
l'étranger, les redevances perenes pour les licences. d'ex- 
ploitation ne tombent pas sous l'application de Fimpôt sur 


Le chiffre d'affaires. 


Sur l'applicat!on de la taxe sur le chiffre d'affaires 
aux groupements d'achats en commun.. 


Le < Journal officiel » du 18 décembre 1926 publie, 


page 42728 des < Débats parlementaires, Chambre des. 
Députés », la question et la répouse qui suivent : 
9569. -- M. Ernest Couteaux. député. expose à M. le 


ministre des Finances que, suivant les termes de la ciren- 
laire de l'Administration des Coutribulions indirectes, en 
date du 22 juillet 1926. les groupements d'achats en commun 
entre professionnels, personnes ou sociétés sont redevables 
de la taxe du chiffre: d'affaires sur le montant de leurs 
rémunéralions, lorsqu'ils agissent en vertu de commandes 
préalables ` et. demande ` 1° de bien vouloir préciser la 
signification de celle. expression < sur commandes. préa- 


Jables » ; 29 si le groupement doit exiger des ordres écrits : 
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3° si la commauae doit, nécessairement, contenir lindica- 
поп de la commission consentie ; до si le groupement peut 
prélever, comme commission, l'écart entre le prix fixé par 
le mandant et le prix auquel il a pu se procurer Ја marchan- 
chandise. (Question du 12 novembre 1926.) 

Répons. 1° L'expression < commandes préalables > 
doit s'entendre daus le méme sens que celle d'ordres d'achat 
à la commission, autrement dit un groupement d'achats eu 
commun ne peul être réputé agir < sur commandes préa- 
lables > el soumis, eu conséquence, à la taxe du chiffre 
d'affaires uniquement sur le montant de ses rémunérations 
qu'antant qu'il joue réellement vis-à-vis de ses sociétaires 
le rôle d'un simple mandalaire à l'achat ; 2° réponse affir- 
mative en principe, les redevables étant tenus de fournir 
toutes justifieations nécessaires à la fixation de leur chiffre 
d'affaires сагі. 67 de la loi du 25 juin 1920). Au surplus, il 
ne peut y avoir commande: préalable que si la marchandise 
est achetée d'ordre et pour compte d'une personne qui s'est 
engagée à en prendre livraison ` 3° réponse négative, la 
gestion des groupements d'achats en commun étant sou- 
mise au contrôle de tous les sociétaires, eeux-ei restent 
juges du taux de la majoration qui doit ètre appliquée aux 
prix d'achat pour couvrir les charges de l'organisme ; 
4° lorsqu'un groupement d'achats en commun traite avee 
ses membres sur la base d'un prix ferme, c'est-à-dire en 
prenaut l'opération à son compte. il fail arte de vendeur et 
doit, par suite, l'impôt du chiffre d'affaires sur le montant 
de ses livraisons. 


Sur l'imposition А la patente des établissements 
appartenant А une même entreprise et situés 
dans des localités différentes. 


Le « Journal officiel » du 12 janvier 1927 publie, page ri 
des < Documents parlementaires, Chambre des Députés », 
la questiou et la réponse qui suivent: 


9939. — M. Bouteille, député. expose à M. le ministre 
des Finauces qu'un commereant on industriel, qui a son 
domicile dans une localité et son établissement commercial 
ou usine dans une autre, est imposé dans les deux localilés 
au point de vue patente; et demande que la. patente ne 
joue, en somme, que dans la. localité où se fait l'exercice 
réel de son commerce, à l'exception de tout autre endroit, 
méme servant d'entrepót, par suite de manque d'emplace- 
ment. (Question du то novembre 1926.) 

Réponse. — Aux termes de Farticle 14 de Та joi du 
15 juillet 1830. sur les patentes, Те droit proportionnel est 
payé dans toutes les communes où sont situés les maga- 
sins, boutiques, usines, ateliers. hangars, remises, chan- 
tiers et autres locaux servant à l'exereiee des professions 
imposables. H n'est pas possible, des lors, d'appliquer la 
solution indiquée dans la question. 


Sur la nature des établissements et la nature des 
salariée astreints à l’interdiction de travailler les 
jours de féte légale. 


Le < Journal officiel < du 18 décembre 1926 publie, 
page 4286 des < Débats parlementaires, Chambre des 
Députés ». la question et la réponse qui suivent : 


10215. — M. Trémintin, député. demande à M. le 
ministre du Travail si la fète nationale du vi novembre doit 
ètre considérée eomme jour férié el comporte, par consé- 
quent, 1 interdiction d'astreindre les salariés ete mploy és au 
travail. ajoute quil semble résulter que des procès-verbaux 
dressés à ceteffet à divers patrons n'ont pas été maintenus. 
parce qu'il aurait été soutenu que le 1:1 novembre, quoique 
[ote nationi ue. wétait pas jour férié. (Question du Зо novem- 
bre 19926. 
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Réponse. — Le 11 novembre est un jour de fète en vertu 
de Ја loi du 24 octobre 1922. Conformément à Particle 52 du 
livrell du Code du travail et de la prévoyance sociale, les 
enfants, ouvriers ou apprentis àgés de moins de dix-huit ans 
et les femmes ne peuvent être employés, dans les établisse- 
ments industriels énumérés à Particle premier du meme 
livre, les jours de féte reconnus par la loi, mème pour ran- 
gement d'atelier. Les établissements énumérés à l'article 
premier sont les suivants : « usines, manufactures, mines, 
minières et carrières, chantiers, ateliers еб leurs dépen- 
dances, de quelque nature que ce soit, publics ou prives, 
laiques ou religieux, méme lorsque ees établissements out 
un caractère d'enseignement professionnel ou de bienfai- 
sance ». Les dispositions de l'article 52 précité s'appliquent 
naturellement au rr novembre, comme aux autres jours 
f^riés légaux. Elles ne s'appliquent pas dans les établisse- 
ments industriels ou commerciaux autres que ceux qui sont 
ci-dessus énumérés. Elles ne s'appliquent pas davantage, 


mème dans ces derniers établissements, aux hommes 
adultes. En ee qui concerne les prorès-verbaux qui wau- 


raient pas été mainteaus, si l'honorable député veut bien 
indiquer les élablissements où ces procès-verbaux ont cle 
dressés, il seva procédé à une enquéte. 


Sur la déduction qui peut être fa'te des revenus 
des immeubles lorsque ceux-ci ont donné |lieu à 
de grosses réparations. 


Le « Journal officiel » du 12 janvier 1927 publie. page g 
des« Documents parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


обо. — M. Poitou-Duplessv, député, expose à M. le 
ministre des Finanees que, ропе Fétablissement de Гїп ai 
général sur le revenu, l'administration. des contribations 
directes se refuse à déduire du revenu réel des immeubles 
bâtis, et éventuellement du revenu total des contribuables 
à titre de déficit d'exploitation, le montant total des grosses 
réparations e des murs, des toitures, peintures, 
ravalements, ete), indispensables pour la conservation des 
immeubles, effectuées au cours de l'année prise en conside- 
ralion pour la détermination de Fimpôt et qu'elle ne con- 
seul qu'à déduire chaque année, à partir de celle pendant 
laquelle les travaux ont eu Поа, la somme présumée néces- 
saire à amortissement de Ја dépense totale dans Је délai de 
douze, quinze ou dix-huit aus, durée normale d'efficacité 
desdites réparations, et demande si cette prélention n'est 
раз eu contradiction avec Particle premier du décret du 
= janvier 1917. modifié par le décret du 15 décembre sni- 
Ыш. el avec les termes mèmes de l'instruetion. du 
jo mars 1918 aux termes mèmes desquels il convient, pour 
apprécier le revenu réel d'un contribuable au. cours d'une 
année déterminée, de déduire du montant de ses recettes 
brutes le montant total de ses dépenses lorsqu'elles con- 
courent uniquement à Ja conservation exclusive des 
immeubles et non à leur embellissement, leur amélioration 
ou leur agrandissement, (Question du 12 novembre 19206.) 
abauen, — En vertu des dispositions de l'article premici 
du décret du iç janvier :917. les propriétaires peuven 
déduire du revenu brut de leurs immeubles, pour l'étabti-- 
sement de Гапро général sur le revenu, le montant de: 
frais d'entretien (ré ‘paration des toitures, peinture ou rava 
lement des facades), mais non les sommes dépensées en vu 
de l'aceroissement du capital immobilier, telles que le 
dépenses de reconstruction des murs. Lorsque le montan 
des frais d'entretien déductibles, au cours d'une anne 
déterminée, excede le revenu des immeubles possédés pa 
le propriétaire, compte tenn, le cas échéant, de la vaten 
locative. des locaux dont il se réserve Ja jouissance, lex 
dent peut, à titre de déficit d'exploitation, être retranché d 
l'ensemble des autres revenus dont l'intéressé a disposé à 
cours de Fannée considérée, 
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> FÉVRIER 1927. 


Chronique. — Commission électrotechnique internationale : 


Sixième réunion plénière (septembre :927). — Syndicat 


general de la Construction électrique : Séance du Conseil de Direction du 13 janvier 1927. — Société des Ingénieurs 
cils de France ` Séance du 14 janvier 1927. А propos de la répartition de l'induction magnétique dans les échan- 


"Шейх des perméametres. — Bibliographie: Insulated electric. Cables ` Materials and design (Câbles électriques 
rales ` Materiaux et projet). par C.-J. BEAVER, p. 201-204. 
Section scientifique et technique. — La mesure de la diaphonie sur les circuits téléphoniques, par Maria PRrpnos, p. 205. 


— Revues, analyses et informations ` Sur une image mécanique de l'hystérésis et sur l'inconstance de l'exposant de 
мене. ре 215; Etalons pour la mesure du facteur de puissance de diélectriques à haute tension et à basse 


{гєзүнепее, р. 214. 


Secuon industrielle. — Les perles parasites aux extrémités du stator des machines à grand pas polaire et les moyens de 
ie réduire. par H pe PisTovg, p. 215. — Au sujet d'un nouveau type de relais à courant maximum, par L.-J. Gi- 


вако. p. 225. — Revues. analyses et informations : Règlement concernant l'emploi des prises de courant et raccor- 
dements amovibles sur lignes aériennes. р. 228; Conseils pour l'iustallation des appareils radiologiques sur les 


Paran de distribution d'électricité. p. 


228; Variation de la réactance de fuite d'induit dans les machines syn- 


ehrenes à pôles saillauts. p. 229; Le calcul de la flèche des arbres des machines électriques à deux paliers, p. 230. 
Section économique et financière. — Le nouveau régime international de la propriété industrielle, par FERNANp-JacQ, p. 231; 
A--emnbles générales: Société industrielle des Téléphones, p. 236. 
Section de legislation. — Législation. jurisprudence, réglementation ` Décret concernant la procédure des demandes de 
concession d'usines hydrauliques, p.237: Sur les délais dont disposent les sociétés anonymes pour la communication 


de leurs comptes de profits et pertes, p. 240. 


Commission électrotechnique internationale : 
Sineme réunion plénière (septembre 1927). — La 
Commission. électrotechnique internationale, dont la 
dormer reunion а eu lieu à New-York en avril 1926 (!), 
w mana cette annee en Halic. 

Dat pe k programme provisoire qui vient de nous 
"ite communique. la séance d'ouverture de la session 
~ перга а Bellagio. surle lac de Соте, dans la matinée 
"u lundi y septembre 1925. Les séances des comités 
‘lues auront lieu les 5. 6, 7, 9. то el 12 septembre. 
Las milla pleniere ef la séance de clôture se tien- 
int a Rome le mercredi vi septembre. 

Perdant le sejour à Bellagio, aura lieu, le jeudi 
репе. à Госсахоп de Ja réunion du Congrès 
эбине international, la Commémoration solen- 
u Heda Centenaire de la mort de Volta. La journée du 
наше aa septembre sera consacrée à une excursion 
"еп, organisée par la Società generale italiana 
Landi Elettricilà. au cours de laquelle seront visi- 
cvs qeebques unes. des installations hydroélectriques 
le Ja teet. 

Mrs da cloture des travaux des comités d'études, 
ls membres de Ja Cominission se rendront, dans la 
"nee du marli 13. à Milan, où ils seront reçus par 
Do Seon milanaise de l'Associazione  elettrolec- 


hue ope rale de lElectricite,; 23, Зо octobre et 6 no- 


"bte éme Lan, p. 971-580, 611-020 el 651-000. 


nica ilaliana; dans l'après-midi, ils partiront pour 
Venise. 

La journée du :4 septembre sera consacrée à la 
visite des monuments de Venise, celle du lendemain à 
la visite des installations hydroélectriques la Società 
italiana per l'Utilizazione delle Forze idrauliche del 
Veneto, en particulier du lac de Santa-Croce еі des 
usines de Fadalto et de Nave (!). 

Dans l'après-midi du vendredi 16 septembre, les 
membres de la Commission partiront pour Florence, 
où ils passeront la journée du samedi et la matinée du 
dimanche. 

La derniére étape du voyage, de Florence à Rome, 
se fera dans l'après-midi du dimanche. Les lundi et 
mardi, 19 et 20 septembre, seront consacrés à la visite 
de Rome. Le lendemain auront lieu, comme nous le 
disons plus haut, l'assemblée plénière et la séance de 
cloture de la session. 

Ajoutons que le gouvernement italien a bien voulu 
apporter son concours au Comité électrotechnique ita- 
lien dans l'organisation du voyage qui permettra aux 
membres de la Commission électrotechnique interna- 
lionale de visiter Milan, Venise, Florence et Rome : il 
a mis à la disposition du Comité un train spécial. 

(!) Une courte description de ees installalions a été donnée 


dans ces colonnes à l'oecasion du voyage en Italie organisé, en 
seplembre 1929, par la Societe. francaise des Electriciens. Zerue 


generale de ÜElectricite, 94 octobre тоз, b. ху. p. 006-067, 
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Syndicat général de Іа Construction électrique: 
Séance du Conseil de Direction du 13 janvier 1927. — 
En ouvrant cette séance, M. Charles Laurent, prési- 
dent du Syndicat, a rendu hommage à la mémoire de 
Gaston Sciama qui, comme nous l'annoneions dans 
notre numéro du 27 novembre dernier, page 173 B, est 
récemment décédé, Voici le texte de l'alloeution pro- 
noncée par M. Ch. Laurent. 


Je voudrais, avant d'aborder l'ordre. du jour de cette 
séance. remplir un devoir dont une malencontreuse indis- 
position ne m'a pas permis de n'acquitter lors de votre 
derniere réunion. celui de rendre un dernier hommage à la 
mémoire de notre regretté colléegue Seiama. 

Vous connaissez tons le début des adinirables stances à 
la Malibran : 


Sans doute il est trop lard pour parler encore d'elle, 
Depuis qu'elle west plus quinze jours ont passé, 


Plusieurs semaines se sont écoulées depuis Та mort de 
Seiuma, mais ib n'est. pas trop tard pour parler encore de 
lui, ear cette figure si originale et si forte est encore et res- 
tera toujours présente à notre souvenir. 

ll v a pres de trente ans que je rencontrai Selama pour la 
première fois, an Gomité consultatif des Chemins de fer où 
il représentait alors la Chambre de Commerce de Paris et 
où ses rapports comme ses interventions étaient déjà très 
appréciés. 

Je fus dès Fabord frappé de la vivacité de son intelli- 
gence, de la netteté de ses vues, de la facilité de sa parole, 
de sa puissance de travail La sympathie хани bien vite 
entre nous, puis nos routes divergéerent et je ne le revis plus 
que pendant les heures ansoissantes de Та guerre, lorsque 
peus Fhonneur d'être appelé à ta présidence de l'Union de 
Industries métallurgiques et minières où idbs'élait fait une 
place éminente. Je Ру retrouvat tel qu'autrefois ` anssi 
ardent, aussi laborieux. aussi dévoué aux intérêts de nos 
industries, 

M. de Ja Ville le HRoulx a rappelé devant vous. à votre 
dernière séance, les diverses étapes de Та brillante carrière 
de Seiama; je ne reviendrai рах sur ee qui a été si bien dil. 
me bornant à metre en lumière ee qui m'apparait comme 
les deux prineipales caractéristiques de sa féconde activité. 
Tout d'abord, son cole prépondérant dans nos groupements 
professionnels. H en acte uu des ereateurs el des animateurs 
les plus énersiques, contribuant de foule хоп autorité à 
répandre el à fortiter eet esprit syndical qui nous a trop 
longtemps manque alors quil produisait au deli du Rhin. 
grece à l'esprit de discipline des Allemands. de si remar- 
quables resullatz. 

En second Heu, son intervention matière 
douanière, Dans l'étude de ees questions, si délicates et si 
importantes pour nos industries, Seiama a fait preuve d'une 
véritable maitrise: ib y a apporté celle méthode rigoureuse, 
celte ingéniosité d'esprit. eette persévérance dans l'effort, 
que nous avons tous appréciées, el si nous avons pu appor- 
ler au gouvernement et aux. eominissions parlementaires, 
en vue des futurs traités de commerce. une nomenclature 
précise el des propositions de tarifs parfaitement motivées, 
cest en grande partie à son labeur acharné. à sa parfaite 
eonnaissance de nos industries que nous te devons, 

De pareils services. mes chers. eollesues. ne sauraient 
ètre oubliés; nons devons à Selama une profonde recon- 
naissance et nous пе saurions mieux la Tui témoigner qu'en 


décisive en 
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nous efforcant de suivre son exemple el de eontinuer d 
notre mieux l'oeuvre à laquelle il a si bien travaillé. 


Société des Ingénieurs civils de France : Séanc 
du 14 janvier 1927. — Cette séance a été consacrée а 
discours de M. Baelé, président sortant, et au discour 
de M. P. Janet, nouveau président de la société. 

Dans son discours M. Baclé a passé en revue les prin 
cipaux faits qui ont marqué l'activité de la société pen 
dant Гаппее 19260, puis iba rappelé les travaux de so 
successeur. М.Р. Janet; aprés avoir remereié M. Barli 
a fait ressortir les progrès rapides réalisés dans 1 
seience et l'industrie électriques au eours de ces der 
nières années; son discours sera publié dans le prochai 
numero. 

Du discours de M. Влас nous extrayons le passaz 
suivant. dans lequel sont. rappelées L'œuvre scienti 
fique et l'œuvre pédagogique de M. P. Janet. 


Avant de vous céder celle place, qui eonvient si bien a 
maitre éminent que vous etes dans la mise en œuvre, eon 
dans la science mème de Véeleetrieité, permettez-moi d 
résumer en quelques mots votre belle et laborieuse carrier 
justifiant ainsi le choix unanime de nos collegues qui von 
ont appelé à la présidence de notre société. 

Vous me pardonnerez d'évoquer tout d'abord un souveni 
qui touchera votre piété filiale en rappelant ici la mémoir 
de votre pere. le philosophe éminent qui fut longtemps pr 
fesseur à la Faculté de Strasbourg, où son souvenir e 
resté encore vivant, et que l'Académie des Sciences moral: 
avait appelé à siéger dans son sein: M était connu et vén“ 
par les étudiants de ma génération qui étaient ses diseipl 
en philosophie, il y a de cela; hélas? de longues années 

Comme lui, vous ètes parvenu à l'Institut; mais vons ave 
suivi la voie plus austère des sciences physiques et math 
matiques, dans lesquelles vous avez sa. à votre tour. voi 
révéler rapidement comme un maitre. 

Vous ètes entré à Ecole normale supérieure en (sx 
vous avez passé successivement et avec un suceès елат 
les examens de licencié des sciences plivsiques et mu lut 
tiques, d'agréezé en 188060, puis de docteur ès seiences t 
хдо. Dès 1880, vons étiez ebargé du cours de physique à 
Faculté des Sciences eb à FEeole préparatoire de Médecit 
de Grenoble, vous deveniez professeur à cette. facult 
chargé d'un cours d'électricité industrielle: vous venh 
ensuite à Paris en 189i. comme charge de cours, puis pr 
[esseur à la Faculté des Seienees en tut. alors que vot 
etiez déjà, Tantre part, directeur du Laboratoire central JI 
lectrieité el de l'Ecole supérieure d'Eleetricilé depuis 159 

Entre temps. grace à Votre activité inlassable. vor 
apportiez une collaboration féconde eomme scerétaire, ra 
porteur ou président du jury aux expositions el congrès q 
se sont suecédé depuis cooo, tant en Franee qu'à Fétranze 
comme be Congrès international d'Eleetricitée; TExposith 
de Paris de 1900. le. Congres de FAmeriean histitute 
electrical Engineers; tenu à Buffalo en 1908, les Const 
d Electrieilé tenus à Saint-Louis еп 1904, à Marseille à 
1908. à Turin en 1911, ой vous présidiez également le ju 
du groupe V de l'Exposition. "T 

Vous avez participé en outre anx travaux de la Comum, 
sion scientifique des Unités électriques, constituée à la su 
de la Conférence de Londres de тоох, Vous avez été char 
de mission au Brésil en 1497». | 

Vous avez publié d'autre parl de nombreux et importar 


| 


$ Février 1927. 


тенек sur. les questions d'électricité technique et pra- 
gne, el uos conservons le souvenir des intéressantes com- 
P Acel, que vous avez données devant notre société, 
daten] en i847, puis en 1907 sur la télégraphie sans fil. 
uor 3 ses debuts, 

Vous avez ele lauréat de l'Académie des Seiences, qui 
vois а decere trois de ses prix en 1898, 19o9 et 1911. en 
tewiant quelle vous appeláàt à siéger dans son sein en 
tata. et vous avez obtenu enfin, en 1915, la grande médaille 
Anite de la Soriété d'Envouragement pour l'Industrie 
vat obale. Par l'attribution de cette grande médaille, qu'elle 
lo vri seulement tous les six ans, cette société a consacré 
è us {з hante valeur de vos travaux et inserit votre nom à 
е de de eux des maitres de Та science électrique. comme 
Lont Kelvin, Planté, Potier. d'Arsonval. à qui elle avait 
Anteneurement allribué cette méme grande médaille. 

De son coté, le gouvernement vous décernait les hautes 
"шод dont il dispose dans la Légion d'honneur. vous 
nma chevalier en 1900, officier en 1920. 

Les distinctions que vous avez obtenues, les choix si nom- 
"rot dent vous avez été honoré à l'étranger comme eu 
Frene de la part de vos pairs, savants et ingénieurs élec- 
troens partieulierement compétents. ont ratifié par là 
meme \a Melon de la Société ФЕ ncouragement. et ils 
Ds wermellent de dire que votre nom restera justement 
Jose à | histoire du dé 'veloppement de nos connaissances 
^D echte, mais vous me permettrez toutefois d'ajouter. 
pariant au nom de nolre société. Чоп! les membres doivent 
‘tre avant tout des réalisateurs. que nous sommes partlicu- 
lement tone lies de voir que vous n ‘avez pas voulu vons 
зет dans Tetude de la seule théorie, mais qu'au 

"hire, tonjonrs pre оесире en meme 
шр des applications pratiques dont la science est suscep- 


vib. pour le plus grand. profit de nos industries de toute 
ES un 


D 
1 fe 


DIE ИШЕ eles 


nne eh effet comprendre, et Fun des premiers, 

louperlaore des services qu'elles peuvent. en 
Ire. bdo votre arrivée à Grenoble en 1385, comme 
Comm de Wu Ate générale à la Faculté dés Sciences, 
Ub ae male aussitôt Fintéret qui s'attaeherait à la 
те don chare d'éjectricité industrielle, dans celte 
` e еч Mir Deprez avait fait en 1883 ses premieres 
CUT ES ur de transport électrique de Ја puissanee 
- peur en apporter la preuve expérimentale, 
COUT EV pis hesite à prendre l'initiative de donner dans 
menn od sir un enseienement dej approfondi. quoique 


ГЕ! 
D e 


vc ГЕСЕ 


Db ute des premiers principes de celle science. nou- 
t et € 

là i9 de ette tentative dépassa toule attente, 
ът! 


hr pelle arrivait à sou heure et répondait à 
à reed teas car l'électricité, comme vous le disiez si 
Unos bron d'onverture de ce cours, en 1592. avail 
[Ut loa su- bien dans Je monde industriel que dans le 
ta nde мерене, nne place tout à fait exceptionnelle qui 


3 meta vraiment hors de pair. parmi tes autres branches 
Bod Masque 


i94 f 


Io ment spontané se créa aussitól pour assurer la 
"тел ec de cel enseignement; des erédits furent votés 
wt bs corps clus; Conseil municipal de Grenoble et 
t^ ir neral de еге. qui vous permirent d'ouvrir un 
айз renier à Ја rentrée de 1892-189) et d'organiser un 
"äm: D te nt de laboratoire formant ainsi l'embryon de 
1 electriechinique qui a pris dans la suite un déve- 

Cement s, remarquable sous active impulsion de vos 
een rS, ef qui fait maintenant l'orsueil de Ja ville. 
Voi nettes Grenoble еп novembre 1894 pour devenir 
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professeur à la Faculté des хеіспсеѕ de Paris. mais vous 
n'abandonnez pas cette question de l'enseignement! et des 
applications de l'électricité industrielle qui inspire toute 
volre carriére et que vous allez reprendre au contraire sur 
un théâtre agrandi. Vous êtes en effet chargé раг 
E. Mascart de la direction des deux grandes fondations de 
la Société internationale des Electriciens : Laboratoire cen- 
tral et Ecole d'application devenue ensuite Ecole supérieure 
d'Electricité. 

Dans ces fonctions, pour lesquelles vous étiez vraiment 
l'homme indiqué, vous avez montré tout le parti qu'il est 
possible de tirer pour le bien commun d'une idée juste et 
féconde, et vous avez su donner à ces deux fondations ce 
merveilleux et continuel développement que ses créateurs 
n'auraient jamais охе entrevoir. Le Laboratoire central est 
bien le juge impartial auquel les électriciens s'adressent 
avec confiance pour les mesures et les recherches dont ils 
ont besoin, mais il poursuit en méme temps des travaux do 
science pure qui étendent tous les jours nos connaissances 
générales et lui assurent ainsi dans le monde savant une 
autorité incontestée. 

L'Ecole constitue, elle aussi, avec le Laboratoire, une 
institution exceplionnelle dont notre pays peut s'enorgueillir 
à juste titre, car c'est une œuvre tout à fait privée, eomple- 
tement indépendante de l'Etat, et cependant elle jouit. elle 
aussi, d'une autorité unanimement reconnue, mème dans 
les sphères officielles, si bien que l'Etat y délègue régulié- 
rement, pour y perfectionner leurs études électrotechniques, 
ses propres fonctionnaires, anciens élèves des grandes écoles 
techniques, officiers d'Artillerie ou du Génie, ingénieurs du 
Génie maritime, officiers de Marine, ingénieurs des Ponts- 
el-Chaussées, des Télégraphes, du Génie rural, ete... 

Vous avez su réunir. ainsi des étudiants: de toutes 
origines, capables de suivre avee fruit te haut enseignement 
de l'Ecole et de recevoir la formation pratique quil com- 
porte par. le passage au laboratoire, à da salle des 
machines etàl'atelier qui en eonstitue un élément essentiel, 

Vous avez méme prévu, pour les ingénieurs déjà entrés 
dans l'industrie, des eours, des enseignements pratiques 
approfondis, sur des sujets bien déterminés, dont ils 
s'occupent plus spécialement. 

Edifióe sur un programme aussi liberal, l'Ecole. supé- 
rieure l Electricité devenait ainsi la représentation résumée 
du haut enseignement technique du pays tout entier, el 
nous lrouvons là aussitôt l'explication de la merveilleuse 
expansion qu'elle prend chaque jour. alors que nous voyons 
le nombre des élèves, qui était seulement de 12 en 1899 
dépasser aujourd'hui 200, en méme temps que le niveau de 
l'enseignement ne cesse de s'élever. 

Devant cette progression continue, les locaux de la 
rue de Staël on l'Ecole avait. été installée en 1894. avec le 
Laboratoire. sont devenus insuffisants, obligeant à eréer 
une installation nouvelle, mieux appropriée. Les dépenses 


étaient énormes, mais pour v faire face, nos distingués 
collègues, MM. Eugène Geoffroy. et Jean Rey, présidents 


respectifs de la Société pour favoriser le Développement du 
haut Euseignement de FElectrolechnique en France et de là 
Commission administrative de L'Ecole supérieure d'Eleciri- 
cité, n'hésiterent pas à faire appel à la générosité des indus- 
Lriels éleetrieiens français et ils parvinrent ainsi à reunir une 
somme de cinq millions à laquelle FEtat ajouta de son coté 
une subvention de quatre millions. accordée avec uu libéra- 
lisne que nous ne saurions trop reconnaitre, car il évita de 
soumettre l'Ecole à une réglementation trop étroite qui 
aurait manqué de la souplesse nécessaire pour sadapleranux 
progrès de la science électrique. 
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Et ainsi fut créée la nouvelle maison de l'Ecole supérieure 
d'Electricité, dont la première pierre était solennellement 
posée le 9 novembre 1925, en présence de M. le Président de 
la République, assisté de Ја plupart des membres du gou- 
vernement ainsi que des ambassadeurs des pays étrangers 
dont les nationaux suivent les cours de l'Ecole, et des prin- 
cipales notabilités françaises. La construction de ces bàti- 
ments s'achéve aujourd'hui, nous permettant déjà d'entre- 
voir et d'admirer le magnifique ensemble qu'ils vont 
constituer et qui fera honneur à la science et à l'industrie 
francaises. 

Tout cela, c'est votre œuvre, et en prenant possession 
des locaux de cette école où vous allez continuer votre 
apostolat. vous pouvez vous rendre ce témoignage que vous 
avez bien rempli la tâche que vous vous étiezassignée, puisque 
vous avez su montrer à nos ingénieurs el à nos industriels 
lout le parti qu'ils peuvent et doivent tirer de cette force 
électrique qui va transformer peu à peu notre civilisation 
contemporaine et, d'autre part, par les nombreux éléves qui 
ont répandu votre enseignement dans le monde, vous avez 
contribué heureusement au rayonnement de la pensée 
francaise à l'étranger, attestant ainsi une fois de plus ce 
que peut l'initiative privée pour le relévement de noire 
pays au milieu des difficultés de l'heure présente. 

П nous plait de penser que, dans cette étude active et 
approfondie de la science, faite en vue de ses applications, 
vous avez appliqué un programme qui est vraiment celui 
des travaux de notre société; vous êtes donc tout à fait 
désigné pour en prendre la présidence et nous ne saurions 
trop nous féliciter de vous voir aujourd'hui à sa tète, 
certains à l'avance que, sous votre direction avisée, elle 
accroitra son autorité morale et continuera de grandir et de 
prospérer. 


A propos de la répartition de l’induction 
magnétique dans les échantillons des perméa- 
mètres. — Dans le numéro du 29 janvier 1925, a été 
publiée pages 163-165, une note de М. А. lliovici 
concernant les moyens de révéler et de compenser les 
causes d'erreurs des periméamétres. A propos de cette 
note, M. HN. Dor nous adresse Ја lettre suivante : 


Dans le dernier numéro de la « Revue générale. de 
UEleectricité >, M. lliovici publie un artiele qui comporte : 
1° une critique du perméamètre nouveau des Ateliers 
J. Carpentier que j'ai décrit dans le numéro du 4 septembre 
1926 et 2° une apologie de son propre appareil. 

En ce qui concerne le premier point, je ne comprends pas 
ses critiques et ne puis ni ne désire у répondre. Le 
« Critérium » qu'il attaque est celui sur lequel sont fondés 
les perméametres de haute précision du Bureau of Staudards 
de Washington et de la General Electric Co. И m'a paru 
suffisant pour un appareil industriel. 

Pour la seconde partie de Particle, je n'ai rien à en 
dire. 


Bibliographie : Insulated electric Cables: Matérials 
and design (Câbles électriques isolés : Matériaux et projet), 
par С.-Ј. Beaver (U). — L'auteur de cet ouvrage s'étant per- 
sonnellement occupé de la construction des càbles,. оп peut 
dire que ce sont les résultats de sa propre expérience qu'il 


(*) Un volume, format 95 em X 19 em, de 564 pages, дусе 
71 figures dans le texte, édité par Ernest Benn Ltd, 5, Bouverie 
street, Londres, E. €. 4, Prix: relié, 36 shillings. 
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livre aujourd'hui au publie électricien. Les fabricants v tron- 
veront des indications utiles sur les matières et les procédé: 
employés en Angleterre pour la construction des câbles, ec 
qui leur permettra peut-étre d'apporter quelques perfec- 
lionnements à leur propre technique; quant aux électri- 
ciens non spécialisés dans cette. branche, ils se rendront 
compte des diffieultés que présente l'élaboration d nn сае 
dont ehaque accessoire doit faire l'objet d'une étude mini- 
lieuse si Fou désire aboutir à un produit susceptible de 
répondre au service qu'on lui demande. 

Le premier chapitre est consacré à l'historique des eäbies 
et les chapitres H et Ш aux métaux employés pour la con- 
feetion des conducteurs : cuivre, aluminium, acier de fer. 
bronze, zinc. magnésium et quelques-uns de leurs alliages. 
Les matières isolantes, les matières de protection et le 
matières de préservation sont traitées dans les chapitres IV 
à V. Sous chacune. d'elles, l'auteur. indique son origin 
(soit qu'elle existe à l'état naturel ou provient d'une extrae 
lion), Ја facon de la préparer pour ses applications i 
l'électricité, ses propriétés, les mélanges ou componud: 
dans lesquels elle peut. entrer et il signale ainsi. snecez-i 
vement, Je papier, les compounds qui servent à Гипрге 
gner, le caoutehouc, le bitume vulcanisé et la toile oi 
mousseline vernie, pour le premier eas, et les enveloppe 
de plomb, les armures en fil d'acier, puis les toiles. le 
rubans el les guipages: enfin, les compounds au bitume. 
la poix, à l'ozokérite et à la paraffine, pour le second va- 
Cette dernière n'est jamais employée seule à cause de so 
bas point de fusion; on y incorpore généralement de Ja cir 
de carnauba, ou dela cirede montan ou, encore, de la cire 0 
Japon. L'auleur nous appreud que la premiere est d'orisin 
végétale et est extraite des feuilles du palmier de carnaub 
qui pousse dans les régious tropicales de l'Amérique d 
Sud; la seconde est dérivée des lignites de Saxe et de Tin 
ringe; la troisième est plutôt, par sa composition chimique 
une graisse végétale que Fou extrait de cerlaines baie: 
dont le fruit est écrasé, soumis à la vapeur, puis traité à | 
presse. 

Dans la seconde partie, l'auteur. indique la marehe 
suivre pour établir un projet de câble, Tout d'abord. il fax 
assurer à ce dernier une constitution mécanique qui h 
permette de résister victorieusement à toutes les manip 
lations qu'il aura à subir au cours de son transport et i 
ха pose. А ce point de vue, la qualité fondamentale du 
càble est la flexibilité et. l'auteur s'étend longuement «à 
cette question en faisant remarquer qu'elle ne peut ¿U 
résolue que par un choix convenable de la section du co 
duecteur, des compounds et de l'enveloppe extérieure ; poi 
celle-ci, il n'y a que le plomb qui donne satisfaction. “ 
trouvera, aux pages 156 à 162, des coupes de câbles mo 
trant les dispositions les plus fréquemment employées poi 
la section et l'arrangement des conducteurs. 

Dans le chapitre ҮШ, on apprend le dosage et la prep 
ration des différents diclectriques qui entrent dans la con 
titution des câbles, avee une mention spéciale des dicle 
Iriques à base de caoutehoue. Leurs propriétés sont ensui 
présentées dans des tableaux faciles à consulter : rigidi 
diélectrique. pouvoir inducteur spécifique, résistance d is 
lement, angle de pertes, conductibilité thermique, et 
Enfin, l'auteur aborde Ja partie purement théorique da 
le chapitre X qui a pour tilre : facteurs qui intervienne 
dans la. détermination de la tension que peut supporter i 
câble. gradient de poteutiel, répartition des contraintes, et 

Eu résumé, on peut dire que ee livre mérite de figur 
dans la bibliothèque de tous les électriciens. — B. C. ` 


Ч v... s.s 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


La mesure de la diaphonie sur les circuits téléphoniques 


La question de la diaphonie, c'est-à-dire des perturbations apportées au régime d'une ligne 
téléphonique par le voisinage d'autres lignes, est encore à l'ordre du Jour. Nous avons eu récem- 
ment l'occasion de publier un article de M. №. Dunand sur la théorie des cábles téléphoniques à 
paires combinables et. sur la diaphonie qui résulte de leur emploi (*. L'étude reproduite ici est 
un travail d'ensemble sur la mesure de la diaphonie, opérée au moven de divers tvpes d'appareils 
auxquels on а donné le nom de diaphonométres. L'auteur rappelle d'abord une des définitions de 
la diaphonie. expose le principe de sa mesure basée sur l'utilisation d'un réseau d'affaiblisse- 
ment de comparaison, dans les cas où la source et le récepteur sont situés soit à la méme extré- 
mité, soit à des extrémités opposées du саЫе ше L'auteur entre également dans le 
détail de la réalisation d'un diaphonomètre et indique le calcul des systèmes de résistances. 1! 
montre à la fin de l'article que ces appareils sont susceptibles de mesurer la diaphonie soit 


entre deux circuits réels, soit entre circuit réel et circuit fantôme. 


l. Définition de la diaphonie. — Pour définir la 
парте, sans en étudier les causes, nous considére- 
mas seulement l'origine de ta ligne perturbatrice à 
мее et appliquée une tension V, et l'extrémité de 
haine perturbée à laquelle on veut mesurer la dia- 
“ont, Les lisnes perturbatrice et perturbée peuvent 
“tr quelconques, soit par exemple des circuits réels, 
sat hs circuits a fantómes ». 

l^ deux extrémités considérées déterminent un 
"eleme a quadripole > (fig. 1) pour lequel on peut 


Pi = Schéma général d'un quadripôle : í. origine de 
la hzne perturbatrice à laquelle est reliée la source; >, ex- 
tante de la hene perturbée à laquelle est réuni le récep- 
Leur. 


anre les équations usuelles d'un quadripóle non 
“\ærtrique, 
V I AP V. + Bh П 


' avec 


Jus — ВС = 
sbb, 3 4° Pia 1-12 ( ', 


LL sus gne autre forme. 


—— 
” 


Z P NA 
Es cosh 8 + A V Zu Ze sinh 8, 


03 


| — J 
fo o-— 2 


2% si 
I, = I. "7 cosh 94- V, DUNT. 
Zos V Žo: Ze 


° R bixasn: Contribution à la théorie des câbles télé- 
тиңне a pares combinables. Etude de la diaphonie. 
He ve jenerale de l'Eleclricilé, Yo octobre et 6 novembre 1920. 
l 11. P Mib bo el 601-668. 


Za et Zus sont lesa impédances images » du quadri- 
pôle considéré; elles ne se confondent avec les 
« impédances caractéristiques > Z et Z, des lignes 
perturbatrice et perturbée que si ees lignes sont 
terminées aux extrémités non considérées (autres que 
i e») par leurs impédances caractéristiques respec- 
lives ou si elles sont trés longues. 

L'expression 9 = ó + ja est la constante de propa- 
gation du quadripóle. L'affaiblissement ó du quadripóle 
dépend de ła valeur de limpédance qui termine 
chaque ligne aux extrémités opposées à celles où l'on 
fait les mesures. Pour avoir des résultats concordants. 
chaque ligne doit être terminée par son impédance 
caractéristique. Nous pouvons done définir la dia- 
phonie comme il suit : 

L'affaiblissement В correspondant à la diaphonte 
entre deux lignes est égal à l'affaiblissement b du 
guadripôle déterminé par les extrémités: considérées 
des deux lignes, chacune des liques étant, à l'autre 
ertrémilé, terminée par son tmpédance caractéristique. 

Cette dernière condition étant remplie, les impé- 
dances images Zo, et Ао du quadripóle sont respecti- 
vement égales aux impédances caractéristiques Z, et 7, 
des deux lignes. 

En pratique, Faffaiblissement correspondant à la 
diaphonie est toujours assez grand pour que lon 
puisse admettre l'approximation 


cosh 0 = sinh 0 — 56, 
2 
Si l'extrémité » du quadripoôle est fermée sur une 
impédance Z4, on a entre Vi, différence de potentiel à 
l'extrémité origine où est appliquée la source de eou- 
rant perturbateur, et V, différence de potentiel entre 
les bornes du récepteur Zn, 


Is H hii 4 Zu + Ze 
== Fa < - е"; ; ; 
2 Z3 Zi 


` 
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V, YV Z, Z, + Z, 


— I D'après la définition donnée 
ei-dessus, la diaphonie est la même, que les mesures 
soient faites dans le sens 1-2 ou dans le sens »-1. 

ll. L'affaiblissement & d'un quadripôle est égal à la 
moitié du logarithme du rapport entre les puissances 
apparentes aux deux extrémités du quadripóle, 
l'extrémité réceptrice étant. terminée par son impé- 
dance image. 


d'où 
(1) 


Remarques. 


Il. Mesures de la diaphonie. — Dans une pre- 
mière hypothèse, la source et le récepteur se trouvent 
aux mèmes extrémilés de la ligne et, dans une seconde 
hypothèse, aux extrémités opposées. 


A. Mesures de diaphonie avec source et récepteur 
aux mêmes extrémités. — 1. MÉTHODE DE COMPARAISON. 
— La méthode de mesure employée est la « méthode 
de comparaison ». On emploie à cet effet un réseau 
d'affaiblissement formé par un système en T (fig. 2)tout 
à fait général constitué par trois résistances Zt, R r 


Q 
Duəgripole 
Fig. э. Schéma du dispositif de mesure de la diaplionie 


entre deux cireuils quelconques, la souree et le récepteur 
étant à la méme extrémité. 


On alimente en parallele le cireuit perturbateur et le 
réseau d'affaiblissement de comparaison. Une mème 
tension V4, est done appliquée à l'origine du circuit 
perturbateur et à l'entrée du réseau d'affaiblissement. 

On règle l'affaiblissement de ce réseau, Jusqu'à се 
quon ait la méme intensité de son dans un récepteur 
d'impédanee Z, en łe reliant soit au circuit perturbé, 
soit à la sortie du réseau d'affaiblissement. On a alors 
dans les deux eas la mème tension V4 aux bornes du 
récepteur. 

Nous montrerons, dans l'étude du 
blissement de comparaison, 
entre les 
relation 


réseau d'affai- 
que daus ee réseau ona 
tensions à l'entrée V, età la sortie V. la 


4 . Zu + ЖА 
} 1 = — | H (up—P 
d Zu 


(2) 
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Zy étant l'impédanee apparente de 2 vers т, l'extrémité 
ı étant mise en court-circuit. 

Dans l'équation (1) 


ol — f Ži 22, 
АЕ 1 Z, Za + P^ ' 
f 
on peut remplacer le rapport ra par sa valeur de- 
3 
duite de l'équation (2) et écrire 
prm DE 2. + £y 7 ELM 
Z Z, = Z, 
w Je Zara La + Zi 
Z, Z. + Z + Z, 
ou. si D = 4 + jar, 
TUNE 
(ОЕ 0" — — 
Z ЖЕШ 
7 Z, + Z 
? ц b 5t 
B = M + loge 7, + loge A TZ, (^ 


Remarques. — V. b est la valeur d'affaiblissemen! 
lue direetement sur l'appareil aprés réglage des deux 
sons à égalité. 


IT. loge us est une eorrection à apporter à cette 
Zi 
lecture; cette correction est nulle dans le сах où les 
deux cireuits sont de même type (Z4 = Zi). 

IL м 

+ Zi 

rendre nul ou suffisamment petit pourétre négligeable. 
Pour cela on peut ` 1° rendre Z, égal à 43; 2° rendr 
Za très grand par rapport à Zp et à 45: 3° rendre е 
méme temps Z, sensiblement égal à Z et Zé grand pa 
rapport à Z, et Z, Dans l'un ou l'autre de ces trois сах 
nous aurons exactement ou ayee une grande approxi 
mation 


est un dernier terme qu'on peul 


| Pë + Z, 
Oge Z. + Z, O 


et, par conséquent, 


B = b + loge NE 


(RÉSEAU D'AFFAMIBLISSEMENT DE COMPARAISON. — Nou 
allons montrer qu'il existe un système en T asymé 
пуче tel que, à l'arrivée, tout passe, dans ui 
eireuit récepteur quelconque, comme dans le cas d'un 
ligne homogène, la tension au départ étant la mèm 
dans les deux cas. Soient, dans les deux cas, Fi, | 
tension au départ; V, et Z,, la tension et le courant 
l'arrivée ` Z,, l'impédance du récepteur. 


хе 
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us de la ligue homogène. — Soient Z, son impé- 
dawe caractéristique et D — A + jw sa constante de 
орипов ба. 3. On a entre Vi, V. et Z, la relation 


l. = V, cosh 8 + AZ, sinh 8 
= V, cosh 8 + /, Zo cosh O tgh 8 


[ 


dal peut Sécrire 


V, = 1, со 6€ + A Z, cosh O. (4) 
[eS ze e o em 
Y 1 o I, Z, 


B: 3. — Schéma de la transmission sur ligne homogène. 


° (ax du systeme en T asipinétrique. — Pour uu 
Мете en T asymétrique (fig. 4, formé par les résis- 
(Lues JE IU p ana entre V 1 V2 et Fla relation 


. . [H ) 
n= nE] [re 
ГИ 


qui peut Sécrire 


H Lr +, rh 
L= 2 
LI ДЕ d L tz ( 0) 


Hi 
rF A 


Pente do ееш en T asymétrique vue de » vers i 


Remarquens que H” Dl est limpédance appa- 


, 


be 
= + Schéma de la transmission sur le système 
ei T dyssymétrique. 
lr 3 
“joe еме "mte est mise en court-circuit. H y айга 


ki d "nh les équations (4) el (5) et, par consé- 
, 

eg le le еге en T asymétrique et la ligne 
P Dar dew M hons prenons Zt. n ef r tels que 


Cen Dy . 
me e granit, on peut écrire 


f + r I 
— zx- (éi 
r 2 


ai q у devient 


V, = : Va d Zn + 4 T Zp 
2 7 


^ ` D "e d 
"ii hien équation (ә), 
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Remarques. — I. L'affaiblissement Ai, lu sur lappa- 
reil, est donné par la formule 


R' + r 


! снаа 
b = log,» n 


L'affaiblissement #' ne dépend que de Z et de z; il 
est en toute rigueur indépendant de Z”. Comme dd doit 
être au moins égal à 6, ( A + rest toujours grand par 
rapport à r (au moins »oo fois plus grand) et. eela 
quelles que soient les valeurs absolues de dÉ et de pr. 

П. On doit donner à l'impédance Z, en court-cireuit 
du réseau une valeur théoriquement égale et pratique- 
ment aussi approchéé que possible de la valeur Z, de 
l'impédance caractéristique de la ligne perturbée. 

Or, on a 


, : m | et 
Zy,—R TILES quc 


et l'on peut prendre pratiquement 


Zy = R' + r. 


, En effet, puisque Fist au plus égal à —. le 
terme 
gi TM r 
pro "R +r 


r ° 4 H 
est au plus égal à — el est par suite négligeable par 
| 200 


rapport à М" + r. 
Nous pouvons d'ailleurs c: aleuler l'erreur apporlée au 


lerme 


Zu + УА 
loge | —— 
Z + Z, 


par eette approximation. Cette erreur a la plus 


grande valeur possible lorsque Z est le plus petit 
possible (45 = Зоо ohms par exemple) et », le 


plus grand possible (dans le diaphonomètre étudié, 
тах = 297,496 ohms} 
Nous prendrons donc 


It" + r = Z: = Зоо ohms, 


ce qui conduit pour Zà la valeur rigoureuse 


297.1 16 | 


Zy = 300 — = 298,5 ohms. 


Si nous utilisons un récepteur d'impédance 
Zr = > ооо ohms, 


le terme 
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est égal à 


et a donc une valeur inférieure à 0,001 qui est par con- 
séquent tout à fait négligeable. 


B. Mesures de diaphonie avec source et récepteur à 
des extrémités opposées. — Pour déterminer toutes 
les conditions auxquelles doit satisfaire le réseau d'af- 
faiblissement formé par le circuit en T asymétrique. 
il faut étudier la mesure de la diaphonie en placant la 
source et le récepteur à des extrémités opposées (fig. 5). 

On peut employer le méme réseau d'affaiblissement 
(R', А", r) que ci-dessus, mais à la lecture de /' faite 


Fig. 5. — Schéma du dispositif de mesures de la diaplionie 
entre deux circuits quelconques, la source et le récepteur 
se trouvant à des extrémités opposées. 


sur l'appareil il faut ajouter la valeur 4, de l'uffaiblisse- 
ment de la ligne 1. La ligne 1 étant fermée à l'extré- 
mité opposée au générateur sur une résistance égale à 
son impédance caractéristique Z,, l'entrée du diapho- 
nométre est mise en dérivation sur cette résistance. 
Mais l'impédance d'entrée du diaphonomètre doit être 
grande par rapport à l'impédance Zi, au moins vingt 
fois plus grande. Comme l'impédance caractéristique 
de certains circuits peut atteindre. à certaines fré- 
quences 3ooo ohms, l'impédance d'entréc du circuit 
en T ne doit pas être inférieure à 60000 ohms. 


Ш. Réalisation du diaphonométre. — 1. Coxpi- 
TIONS GÉNÉRALES. — D'après ce qui précède, le probléme 
consiste à construire un circuit en T asymétrique 
répondant aux conditions suivantes : 

1° L'impédance d'entrée du circuit en T (approxi- 
mativement / +r) doit être grande, au moins 
60000 ohms et cela quelle que soit la valeur de l'affai- 
blissement à mesurer; 

2° Les résistances R' et r doivent être telles que l'on 
ait ' 

f +r 


r 


I e^: 


2. 
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Ai est donné et doit pouvoir varier environ de 6.0 à 
11,0. 

Dans certains сах, A doit pouvoir varier par bonds 
très petils, par exemple par fractions de 6.05, ce qui 
de Ai — б.о à hi — 11,0 donne тот valeurs différente: 
de Ai. П est évidemment impossible de réaliser ce: 
101 valeurs au moyen d'un seul cominutateur. Dans v 
cas, un premier commutateur fait varier #' par bond: 
de grande valeur et on obtient les valeurs intermé 
diaires au moyen d'un deuxième commutateur. Сес 
revient à considérer A comme la somme de deu: 
termes, A — b'i + is, chacun d'eux pouvant varie: 
indépendamment l'un de l'autre. Par exemple. / 
pourra prendre les valeurs 6,0, 6,25, 6,50, etc. el b 
les valeurs 0,05,0,10, 0,15, 0,20, 0,25, ces valeurs de ó 
s'ajoutant à Ai: et cela quelle que soit la valeur de б, 

3° L'impédance de sortie en court-circuit du circui 
еп T asymétrique (Z, = A" + r) doit Être égale 
l'impédance caractéristique Z, du circuit perturbé 
elle doit pouvoir varier de Зоо à 3000 ohms par bond 
aussi petits que possible, mais compatibles a vec 1 
simplicité de l'appareil. 

Pour obtenir les variations de 0' et de ba, il fai 
faire varier les résistances ÄM et > et de telle manie 
que leurs variations provoquent des variations d'affa 
blissement indépendantes les unes des autres. 

On peut utiliser les variations de R’ pour obtenir k 
grandes variations de A (celles de 07) et utiliser k 
variations de r pour obtenir les petites varialior 
intermédiaires de Ai (celles de bai, Dans ce cas. « 
peut négliger 7 par rapport à JI et l'on a 


» À! ‚ 
ex cn 
r 
ou 
| | ; 2 R' A 
b =b, + 0, = loge — + log, = 
Mais pour réaliser l'échelle. demandée (4° — 6,0 


b — 11,0), Æ doit varier à peu prés dans le rapport: 
ı à 150. Si on voulait avoir pour AN — 6,0 une im} 
dance d'entrée de бо ооо ohms, on serait. conduit 
adopter pour A — 11,0 une valeur de la résistance 
d'environ 9 ooo ooo ohms, ce qui est évidemment ina 
missible. Pour que la résistance JN conserve u 
valeur pratiquement acceptable lorsque AN — 11.0. е 
doit avoir une valeur trés faible lorsque Ai = Gan Da 
ce cas, l'impédance d'entrée de l'appareil est très fail 
pour les petites valeurs de 0”. 


` y. DISPOSITIONS SPÉCIALES POUR ÉVITER LES GRANDES VAR 
TIONS DE L'IMPÉDANCE D'ENTRÉE. — Parmi les diaphoi 
mètres existants, un appareil allemand. constr 
d'après le principe exposé ci-dessus, emploie un dis] 
sitif ingénieux pour éviter les grandes variati 
d'impédance d'entrée qui viennent d'être signalé 

Le facteur K ne conserve pas la méme valeur [x 
toutes les valeurs de l'affaiblissement. Il a une vale 
K, pour les plus petites valeurs de б', et une valeur 
pour les plus grandes à partir de b, — 9.0. 
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Емге 6,0 et 9.0 on a done 
| | 2R 
b, + b'a = log, e T e. 
Entre aoet vro on à 
5 К. 


Les valeurs de K, et de A, sont choisies de telle 
sorte que la résistance en série Z^ soit la même pour 
les valeurs de уй partir de о.о que pour les valeurs 
de A: артиг de 6,0, c'est-à-dire que À", sera le méme 
peur ho el on, pour 7.0 et 10,0, pour 8,0 et 11,0. 

ll est evident que. pour les mèmes variations de A. 
la resistance en dérivation >r sera différente suivant 
que b, sera dans [a zone 6.0; 7,0; 8,0 ou dans la zone 
“0. 10,0: 11.0. 

Ce procede reduit beaucoup les variations de lim- 
jedlanee d'entrée; celle-ci, au lieu de varier dans le 
rapport de r à i50 ne varie que dans le rapport de ài 
47.4 appreximativement (de 1» ooo ohms environ à 
con ohms environ) ; ces variations sont encore 
стапе pour la mesure de la diaphonie avec généra- 
leur el réeeepleurà des extrémités opposées. 

Un aute diaphonomètre allemand. est construil 
«арт qn. principe un peu différent : le réseau d'af- 
faibli--ement ntilisé dans cet appareil est constitué, 
omine l'indique la figure 6, par trois résislanees en 


Fiz 6 - Schéma d'un. réseau d'affaiblissement employé 
dans un diaphonomètre. 


пе A, А, R, et par deux résistances en dérivation 
rel ry 


L'affiiblissement 4’ du réseau est 


sd d gae амо ан 
WI 


э 
les resi lances r, et rgétant fixes el petites, ainsi que À, 


‚ : Н, 
par rapport à А,. Le premier terme, log. 2 —, ne varie 
ri 
10 avec À, et donne les grandes variations de Ar. Le 
leuvieme terme 


Bi + ri + "2 


ra 


log, 


w varie qu'avec À, et donne les petites variations 
wlermeliaires. Dans cet appareil, pour que Air varie de 
"oa 11.0. R, doit également varier dans le rapport de 
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tà 150, ce qui fait que Гоп n'a pas de grandes impé- 
dances d'entrée pour toutes les valeurs de l'affaiblisse- 
ment correspondant à la diaphonie. 


3. NOUVELLES AMÉLIORATIONS DANS LA RÉALISATION DES 
DIAPHONOMÈTRES. — Dans le diaphonomètre que nous 
décrivons plus loin, on obtient les plus grandes varia- 
tions d'affaiblissement (celles de б!) en faisant varier 
la résistance en dérivation ret les petites variations 
intermédiaires (celles de 4’,) en faisant varier la résis- 
tance en série A, ainsi que l'indique la figure -. Les 


Fig. 7. — Schéma du réseau d'affaiblissement de comparaison 
du diaphonomètre faisant l'objet de la présente étude. 


variations de la résistanee en série sont ainsi beau- 
coup plus faibles. 

Nous allons montrer par un calcul absolument rigou- 
reux qu'une telle réalisation est possible et nous 
déterminerons en méme temps les valeurs des résis- 
lances qui permettent d'obtenir сех affaiblissements. 

Nous avons vu que | 
В+ 
—— 


e? — > 


' ? 


(Н + т) et r étant tous deux variables. 

Nous décomposons la résistance A en deux parlies, 
IU, et R's, FU, étant telle que, quelle que soit la valeur 
de 4”, on ait toujours 


H', + r = constante, 


On a donc 


A н. + "+ f, Л', + d н”, ) 
е =D m L |+ L———- 
r r À, + IN 
d'oü 
R, + r A' 
A — loge 2 ш. + loge ( + Pa) 


б! est done] Шеп la somme de’ deux termes 41, et A. 
La variation de 0, ne dépend que de la variation 
de. ; celle de /'.. ne dépend que de la variation de Zë}. 


A, CALCUL DES RÉSISTANCES P ET Jl, DU DIAPHONOMETRE, 
— D'après les calculs précédents, nous avons 


b'i = log, 3 


R', + r 
r 
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eg 


c'est-à-dire 
r= > (Е. 4+) е. (6) 
D'autre part, nous avons 
A! 
b'a — log, (+ =) 
c'est-à-dire 
Ru = (А. M r) (eh: — 1). (=) 
Le terme 


R', + r 


r 


log, 3 


nous permettra d'obtenir des affaiblissements de 
b',— 6,0 à bn OCT pur bonds de 0,25. 
Le terme 


R', 
loge ( + r) 


nous permeltra d'obtenir des affaiblissements de 
b', = o à b'a = 0,29 par bonds de 0,05. 

Ir, +r est limpédance d'entrée 
diaphonométre ; nous la prendons 
бо ооо ohms. 

La formule (6) permet. de calculer la valeur de 7 
correspondant à une valeur de 5, et nous voyons que 
varie de 297,456 ohms à 2,568 ohms quand b’, varie de 
6,0 à 10,75. Là formule (7) permet de calculer Æ’, sui- 
vant la valeur de Ais, ft, varie de o à 17041,50 ohms 
quand b's varie de o A o,2) comme l'indiquent lex 
tableaux Let H. Tous les chiffres donnés ei-dessus sont 
présentés seulement à titre d'exemple. On peut, bien 
entendu, adopter d'autres valeurs. 

On pent aussi réaliser un diaphonometre à un seul 
commutateur tournant donnant des variations d'affai- 
blissement par bonds de 0,25, ce qui est suffisant dans 
la plupart des eds pratiques. Mais la description d'un 
diaphonomètre plus précis illustre "mieux le principe 
de la méthode employée. | 


minimum du 
done égale à 


5. RÉALISATION PRATIQUE DE L'IMPÉDANCE DE SORTIE DU DIA- 
PHONOMÈTRE. — Nous avons vu que l'on devait donner à 
l'impédance Z» en court-circuit, vue de 2 vers í. une 
valeur aussi voisine que possible de l'impédance Z du 
circuit perturbé et que Гоп pouvait admettre avec une 
très grande approximation que 


Z, = К" + P, 


Une difficulté se présente ici. 

La résistance en dérivation 7 varie lorsque /', varie. 
Or, on doit pouvoir donner à Z une valeur Z, qpel- 
conque, quel que soit 4 et, par conséquent, quel que 
soit r. А cet effet, on emploie le dispositif représenté 
sur le schéma de la figure 8. 

On décompose la résistance Z en deux parties Jr, 
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et A", ; R”, esttel que la somme 7 + A", soit constante 
et égale à la plus grande valeur que puisse atteindre 
r. Dans notre cas r + AZ", = 297,126 ohms. L'impé- 
dance Z, = W + r est done gale à 


Z, = h", + r + И". — 295,420 + Fs. 


Par suite, la variation de Zy ne dépend que de celle 
de R", et non de celle de r et par conséquent de 5'. Il 


N 9 

Fig. 8. — Schéma de la disposition employée dans le dia- 

phonomètre décrit ici. L'impédanee vue de l'extrémité 

«récepteur > R vers l'extrémité < générateur > G. laquelle 
est mise en court-cireuit, a pour valeur 
Z = (r + А") + Ins. 


où r + Ji", est constant. 


est donc facile de donner à Zy une valeur Z. quelconque: 

Un commutateur tournant à 20 positions permet 
facilement de réunir les plots correspondants des résis- 
lances MN et PQ. Comme exemple, nous indiquerons 
deux types de diaphonomètres suivant la précision 
d'adaptation que l'on désire obtenir. 


— Schéma du diaphonomètre type A. Les chiffres 
indiquent les valeurs des résistances, exprimées en ohms. 


Fig. 9. 


i^. Miaphonomètre du type А. — Le type А aura un 
seul cadran pour la variation de Zp, suivant le schéma 
indiqué sur la figure 9. 
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le equations reliant les. éléments caractéristiques 


be el appareil sont ° 


Tun, | 


A, + ¿P 


ry 


H bh. ТПА 


IU, + 7 = бо ооо ohms; 


=r R") RT: 
rU, = 92,106 ohms. 


Lui, urs des éléments caractéristiques communs 
aus diaphoummetres des types A et B. 


| r VALEURS 
н, | EN DES RESISTANCES 
| 120 000 >< e—"'4 | ENTRE LES PLOT 
=: 
| en ohms en ohins 
b | O0 UO) kd 297. 4 30 
05,796 
ө.) 0,001 uh? 231,000 
, )1,222 
ШЕТ 0.00] 10): 150, 108 
| 39.900 
b =a 0.001. 1704 | io, 308 
| За,обо 
N өмнө урт) 109, 128 
| ' 24.20 Í 
е, 0.000 7102 85,221 
| 18,852 
TM 0.6000. DODI 66. 372 
| | 141,088 
ка 0,000 (907 21,684 
š | li. {?. i 
0,000 155 ‚збо 
| H. Ou) 
No ^g 000 261) ‚320 
6 .9 )6 
x Hi OKO 20) >) 2 b 120 | 
i | ,‚ (00 
e! 0.000. 198) 19.020 | 
і 4212 
4 |.000 р) an 1. |. 808 | 
5,270 
4.1 ПИТТ өчө 11.) )2 
m" el. odd 
^. 000 o7 i9 8 988 
T 1.092 
ud 9.000 058) б, 996 
e E 1,548 
' 000 api ЖҮ; 
Wed d зоо 
0.000 0331 1,218 
Ire, Ay | Oo .918 
9,000 017 ) 3. Зоо 
EA o 252 
| 0.009 өр 2,908 
ташы П ү ee 568 
PR um 
Ge "ей, Чеш tournant à »o plots permet d'avoir 


suivantes, exprimées en ohms : 


и 
| бо оу, | ; 
DAT ` bo соо Зоо 900 1000 1 100 I 200 
WI Я ` " 
Ka өзө 1 700 1 Жоо 2000 2 оо 2600 ооо 
"^v c. 
TE Z. + Z, 
OZ, Z + Z. 
a + 4: 
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a, dans le eas le plus défavorable correspondant а 


2, = 319 ohms (pour des impédances comprises 
entre Зоо et 3000 ohms) pour lequel on fera 
Zn = Зоо ohms, la valeur 
› Зоо - 
log, "m == — log, 1,021) = — 0,021, 
2 349 


valeur inférieure à la moitié de la plus petite valeur 
d'affaiblissement qui puisse ètre mesurée avee Гарра- 
reil. 

2% Diaphonomètre Au буре B. — Dans le type B les 
impédanees varient de roohins en ro ohms. А cet effet 
un premier cadran de 15 plots fait varier les impédances 
de 200 en 200 ohms et un deuxième cadran de 20 plots, 
de 10 en ro ohms suivant le schéma indiqué sur la 
figure ío. Les relations définissant les éléments de се 


diaphonomètre sont les suivantes : 
/ 
к. ла 
H, ri 


R' | 
b! — b' iss loge >? аны + lou, C + 


t, + r = бо ооо ohms, 
Zy — quta А", 
+ A. cm 295. 126 ohms. 


TanuEgac H. — Valeurs caractéristiques spéciales 
du diuphonometre du type В. 


| R'a = бо ооо 


| VALEURS 
h'a ДР QUE toi DES RÉSISTANCES 
Ж П 
| DC (6'2 — 1) | ENTRE LES PLOTS 
ба ohms | 
Ó 1 O O | 
0,0) 001 271|o0,001 271 ) 070,20 
0,10 [1,109 171/0,109 171 6 310,26 
0,15 [1,161 Bio, 101 83; 9 710,04 
| li 
0,20 |1,221 403|o0,221 í6)| 1) »81,,18 
0,25 |1,284 025|0,28j 02) 17 041,50 x 


Le premier cadran permet d'obtenir les impédances 
suivantes exprimées еп ohms 


Зоо 500 


700 900 1 100 
i 300 I OO I 700 1 900 2 100 
2 oo 2 300 2 700 2 490 3 100 
Le terine 
+ Z, 
log. z 
La + - Z. 


dans le сах le plus défavorable, à savoir pour Z, = Зо? 


ohms, pour lequel on fera. Zp = Wo ohms, а pour 
valeur 
9 310 
lou, — = loue 1.009017 — 0,00», 
92 309 


évidemment négligeable. 
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L'échelle de Зоо à 3000 ohms permet d'adapter l'im- 
pédance pour tous les types de circuits habituels. Si, 
par hasard, on avait à faire des mesures sur un circuil 
perturbé d'impédance 200 ohms, la valeur du terme 


Zu + Zh 
loge | ——— : 
2. + Аа. 
serait 
I Zu + Z, 2 000 + Зоо | 
Og. lee, | = log, e х= 0,04. 
e | Z, + Z, De , 000 + 200 | 


Cette erreur est inférieure à la plus petite valeur 


10 10 
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d'affaiblissement que l'on puisse mesurer au moyen 
de cet appareil. Elle serait encore plus petite si 
l'on prenait un récepteur de plus grande impédance. 
On pourrait méme employer uu amplificateur ou relier 
le récepteur au diaphonométre au moyen d'un trans- 
formateur tel que l'impédance du systéme récepteur 
soit trés grande. D'ailleurs, si l'on tient à avoir une 
valeur de 0 tout à fait exacte, on peut tenir compte de 
ce terme comme correction, puisque toutes les quan- 
tités qui y entrent sont connues. 


Remarques. — 1. Tous les chiffres indiqués dans 
cette étude ne sont donnés qu'à titre d'exemples, ainsi 
que les types d'appareil. Ces exemples ne sont pas limi 
latifs. 

ll. Les résistances pourront èlre placées de diffé- 
rentes manières les unes par rapport aux autres. 

Ill. Avec cel appareil, on prendra toutes les disposi- 
lions habituelles pour assurer la symétrie. La résis- 
lance Æ’, sera répartie sur deux bras. H en sera de 
méme de la résistance 7". que l'on pourra faire varie? 
au moyen d'un commutateur à 12 plots. 

IV. Toutes les résistances employées sont des résis- 
lances dont linductance et la capacité sont négligea- 
bles. 

V. D'une manière générale, le principe du réseau 
d'affaiblissement peut être appliqué à tout potentio- 
mètre logarithmique dont la résistance d'entrée doil 
être grande, sans être tout à fait constante et qui doit 
nombre de valeurs différentes de 


avoir un grand 


= eent 
nn 2 


— 


10 10 10. 20 49 H 10 10 


Fig. то. — Schéma du diaphonometre type B. Les chiffres indiquent les valeurs des résistances, exprimées en ohms. 


Ld 


log. e Comme pour le diaphonomètre, les grandes 
: ; 


» 
# 


LJ . 1 S H Ж . 
variations de log, V. seraient obtenues par la varia- 
1 


lion de la résistance en dérivation r, tandis que les 
petites variations intermédiaires seraient obtenues par 
de petites variations de la résistance en série A. 


IV. Mesure de la diaphonie de circuit réel à 
circuit fantôme. — Pour les mesures de diaphonie 
entre un circuit fantóme et un circuit réel, on peut 
employer les procédés habituels de combinaison des 
cireuits : transformateurs de combinaison et résis- 
lances. 

Dans le cas de résistances, on ne peut faire que les 


mesures de circuit réel à circuit fantòme. Mais nous 
avons vu que l'affaiblissement de la diaphonie, tel que 
nous l'avons défini, était le méme dans les mesures de 
circuit réel à circuit fantôme et inversement de circuit 
fantôme à circuit réel. 


1. LA SOURCE ET LE RÉCEPTEUR SONT PLACÉS A LA MEME 
EXTRÉMITÉ. — La résistance en dérivation à l'entrée 
du eireuit réel i est en dérivation sur le générateur et 
n'a aucune influence sur le résultat des mesures ; par 
contre,à la sortie du circuit fantóme se trouve en série 


la résistance г 4- ыз р; pour en tenir compte. on doit 
' 


donner à 4} la valeur Z, + р, Z, étant l'impédance ca- 
ractéristique du circuit fantôme (fig. 11). 
Pendant les mesures de circuit réel à circuit réel, la 
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„Мане en dérivation sur la ligne 2 doit être enle- А . PEL ; Л, 
Se Аз CES I пеп à т 400 olims et A. à 3000 olims, Le + — sera 
vm ot elle serait en dérivation entre les bornes du > 
"тө. au plus égale à > goo ohms; on pourra l'obtenir au 


moyen des résistances prévues dans l'appareil. 
1. LA SOURCE ET LE RÉCEPTEUR. SONT PLACÉS A DES EXTRÉ- . 


vri wiet, — La ligne perturbatrice í est fermée V. Conclusion. — L'appareil dont on vient de 
ut en impedance caractéristique Z, (fig. т»). décrire le ptincipe convient done bien à la mesure de 


la diaphonie telle qu'elle a été définie au début et per- 
met de faire les mesures dans les divers eas possibles: 
mesures de diaphonie de circuit réel à circuit réel, de 
circuit réel à circuit fantôme, mesures de diaphonie 
avec générateur el récepteur placés soit à une méme 


Pr — e . . ` , . e $ ` . 
ck exlrémilé, soit à des extrémités opposées. En particu- 
а 6 : ° À : 

Уу VW lier, il apporte une solution complète au probléme que 
а É posait la réalisation de cette dernière operation 
dech mesure de diaphonie avec générateur et récepleur а 

5 \ e " e e 
des exlreiniles opposees. De plus, toutes ces me- 
sures peuvent être faites sur des circuits de tous les 
ПИЙ NP 
җы. A Been — | "um UJ LUN 
26 Ww uel. n2 ^ A N 
eo T A \ 
= | HV | 
ACE = eme 
mo^ KS + + , e 
I l (y / c À 
1 | | A E - / 
7 1 | i Liane 2 N 
! 10 da Re 2 VAS 3 ы е - 
5 ЭРЕР | 2 И 
- <, ; / 
| > Les | 
| | = ss сар 
WW WWV 
nU ЖЕ ТЕ А А fig. 12. — еһе dispositif de mesure de i ie 
Fe oa - Schéma du dispositif de mesure de la diaphonie | EN E EE E e d 
de cp réel à circuit fantôme dans le сах où la source К le ice сЕ pe Meus т кл Кк í 
à " SÉ о s А Й Sue 9 ` Е KÄ d be ^ $ ы ` Là ‘Ce эм se Q ` 
пейш sont placés аЛа meme extrémile et он on ой l'on il loie des SE our la ша de 
emplie des résistances pour la combinaison des cir- ыл р l 
TIE circuits. 
| ; types actuellementemployés et sur toutes les fréquences 
т . бу, 1 e e . D SE " - 3 "EY e ene ° 
Une impedance de — est ainsi mise en serie. aver utilisées en téléphonie. | 
2 
npedanee du cireuit fantôme. Pour en tenir compte, 
Z Maria PRUDHON, 
^n donneà Да valeur Z, = Z, + —, Z, étant l'impé- Ingénieur E. C. P., Ingénieur de la Société 
| ‚ R anonyme Lignes lélégraphiques el télé- 
: 3 mans E ` Le ` ы PE ^ ï H 
ине di eirenit fantôme. Comme Z, est toujours infé- phoniques. 


Revues, analyses et informations 


Sur une image mécanique de l'hystérésis — pose à l'action d'une force. le frottement étant non risqueur. 

et sur l'inconstance de l'exposant de Steinmetz. “nr il est indépendant de la vitesse, et réparti eu un grand 

| nombre d'éléments infiniment petits. car l'effet. suit la 
Sous ee litre, M. P, Janet. membre de l'Institut, a pré cause pour Ia plus petite valeur de celle-ci. 


ule à la wance de l'Académie. des Sciences du 10 jan- L'image la plus simple d'une fibre soumise à une force 
"^f 19:7 la note suivante de M. P. Ginavur (hi. de traction variable et douée d'hystérésis consiste donc en 


une sorte de chapelet eomposé d'éléments égaux. infiniment 
petits. possédant à la fois élasticité et frottement ; l'une des 
extrémités du chapelet est fixée an fond d'un. cylindre à 
el onigles rendus des Seances de l'Académie des Sciences, vo jan- l'intérieur duquel frottent ses grains ou sabols, reliés enlre 


CCo b anur, p. 28-80. eux par des ressorts élémentaires. Le fond du cylindre L 


Le~ phenomenes d'hystérésis se manifestent par des effets 
зууч lant ceux que l'on observe quand un frottement s'op- 
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est fixe ; la force de traction E est exercée sur l'autre extré- 
milé A du chapelet. 

Eu faisant croître E progressivement, les grains partent 
successivement en allant. de А vers L. les forces qui 
s'exercent de part et d'autre d'un élément dr différant de 
+ e dr dans le sens du mouvement (9 est le frottement 
linéique). : 

On peut faire croître la force F de la valeur zéro jusqu'à 
une valeur positive (courbe vierge). puis décroitre (courbe 
descendante), puis croître à nouveau (courbe remoultante). 
La première zone de la courbe vierge se termine lorsque 
tous les grains du ehapelet sout strictement démarrés. 

La courbe représentative des forces aux divers points de 
la longueur primitive est composée de droites avant uni- 
quement les coefficients. angulaires 4. e. o et — т. L'allon- 
gement Aus correspondant à Pune de ces droites pour 
laquelle les forces aux extrémités sont AZ, et F est 


š a 3-3 xj ' 
Jg = 2% (F: — F^». (1) 


a étant la flexibilité liucique des ressorts du chapelet, et Р, 
étant plus grand que Л. | 
Cette formule permet de calculer l'allongement total x 
pour une courbe quelconque des forces et, en particulier, А 
en fonetion de F pour des eveles symétriques ou non. 
Pour la courbe vierge 


iem F- (2) 
La plus Simple application de cette image au magnétisme 
consiste à imaginer une lamelle magnétique comprenant à 
l'état vierge une seule couche d'aimants élémentaires s'op- 
posant deux à deux. cette lamelle étant placée dans un champ 
normal à son axe. Chaque aimant peut tourner à l'intérieur 
d'une cavité fixe à laquelle il est relié par des chapelets hys- 
téréliques analogues à ceux qu'on a envisagés ci-dessus el 
qui l'attaquent taugentiellement.Sousl'influenee du champ HI. 
chaque aimant. tourne d'un angle 3 ; Те couple, propor- 
tionnel à // eos ò équilibre le couple dú chapelet, propor- 
| 
Aiounelb à 8°, d'apres vu" étant ипе eonstante, on a 


4 D 
li D з) 
— — - SE ) 
2 CUS © ( 
Si le ressort était sans frottement, on aurait 
11 5 
^ cos ; 
d'autre part. Vrueusifé d'ebiitulalvan es 
ÄÄ = A sinò. (4) 
/ étant Fintensité d'atimantation à saturation. 
I 
` ` * Za ` , 
St bon trace une conrbe d'absceisses - et d'ordonuées 
COS 6 


sin à. celle courbe a l'allure d'une courbe vierge d'aimanta- 
tion (point d'inllexion el saturation, mais avec coefficient 
angulaire nul de Ја tangente à l'origine. (En prenant pour 


abseisse Y le point d'inflexion disparait.) 
сох 


Lie 


On trouve une perte par eyele proportionnelle à m)”, 


SQ étant langle correspondant à  Fintensité maximum 
Un = dH sin Bn, La courbe 
3 


(2м) == f (sin 24) 
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dy 
' dr 
est une sorte de parabole à exposant | n’ = — | croissant 
T 


; | 3 : 
à partir de — ce qui est dans le sens de l'inconstance cons- 
2 
latée de l'exposant n de Steinmetz, dans la formule 
w == n B", 


où о est la perte par сусе d'induction maximum Ja el», 
une constante. 

Si lon suppose un grand nombre de lamelles superpo- 
sées, le champ sera H+ að, au lieu. de AË. et l'on. peut 
effectuer tous caleuls de cycles d'après cette extension, mais 
la relation entre les pertes et J demeure Ја mème, à restant 
le шеше qu'auparavant pour un mème d. 

Pour tenir compte du coefficient angulaire fini de "la tan- 
gente à l'origine, on ajoutera au chapelet hystérétique, du 
côté А, un ressort pur de tout frottement, d'allongemenut 
proportionnel à E. 

On pourrait se proposer d'effectuer une évaluation statis- 
lique, en supposant les axes des aimants répartis également 
dans toutes les directions pour l'état vierge. 

L'image rend compte des nombreux états неш тех pos- 
sibles et de l'opération à effectuer pour. revenir à Feta! 
шеге. 


Etalons pour la mesure du facteur de puissance 
de diélectriques à haute tension et à basse fré- 
quence ('). 


Dans Ја plupart des laboratoires il est. fait actuellement 
usage de condensateurs à air appartenant à deux type 
principaux : appareils à air à la pression atmosphérique. 
appareils à gaz comprimé. Si le premier est. plus encom- 
brant, plus coûteux, il. est aussi moins compliqué. plus 
accessible dans ses différentes parties et comporte ен outre, 
cerlaines possibilités de réglage. Ап point de vue de la 
forme des armatures les coudensatenrs considérés se divi- 
sent en deux classes : condensateurs à armatures planes, 
condensateurs à armatures evliudriques, eoaxiales; En gé- 
néral, des pliques ou anneaux de garde, suivant le cas, сех 
derniers. prolongés parfois par un appendice. de plus ou 
moins grande dimension, sont prévus pour remplir loftiec 
d'écrun électrostatique du côté de larmature à basse tension. 
L'auteur explique qu'il est nécessaire de maintenir le dispo- 
silif de garde et l'armature correspondante ай méme poten- 
liel. Та capacité importante qui existe enlre ees deux elé- 
ments faussant les mesures, dans une proportion non négli- 
geable, si on ne prend pas la. précaution indiquée. Au lieu 
d'un coudensateur du type à air, on pourrait songer à faire 
usage. de préférences dun eondensateur à diélectrique 
solide; mais, quant à présent, du moins, aucun appareil de 
се type ne remplit tous les desiderata essentiels requis. 
à savoir ` permanence de Fetalonnage ауес le temps ` indé 
pendance de ee. mème éfalonnage, de la tension, de la fré 
quence et de la temperature. Wapres les résultats de cer 
taines recherches récentes, il apparaitrait. toutefois, qu'ut 
certain progrès est susceptible d'être réalisé en recourant i 
l'emploi d'une nouvelle qualité de verre, caractérisée ра 
des pertes diélectriques beaucoup moins importantes que Те 
verres ordinaires. — L. D. 


(o Harvey. Cernis. Journal of the american Tastitute of electrica 
Engineer ` novembre 1996, t. хоу, p. 1084-1080, 2 ooo mots, 1 fix. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Les pertes parasites 
aux extrémités du stator des machines à grand pas polaire 


et les moyens de les réduire 


L'importance des pertes parasites dans les têtes de bobines et pièces d'extrémités des stators 
d'alternateurs à grand pas polaire est connue de tous les constructeurs. Cette question a été rare- 
ment abordée jusqu'à ce Jour dans la presse technique française; les revues étrangères ne lui 
ont consacré qu'un petit nombre d'articles. L'auteur résume l'état actuel de cette question d'im- 
portance capitale pour la construction des unités de grande puissance et attire l'attention sur 
l'utilité du bobinage à pas raccourci et de l'emploi de la fonte non magnétique dans les pièces 


d'extrémités pour réduire ces pertes parasites. 


l. Examen des pertes aux extrémités du stator. 
= Tus les constructeurs de machines électriques 
swul que les pertes parasites dues au courant de 
чиге. négligeables dans es petites machines, 
prunent rapidement une importance prépondérante 
чап lla puissance des unités s accroit. 


г PERTES DANS LE CUIVRE DES ENTAILLES. — Сех perles, 
tes viflux de fuites exeilé parle eonrant de ача, хе 
үтенеп! avec une intensité partieulière dans les 
ин Сенге massifs des encoches et atteignent déjà des 
v lets élevées pour des machines de quelques een- 
ames ae Kileveltsamperes bobinées pour basse ten- 
м des précautions nécessaires ne sont pas prises, 
Vi pertes ont-elles été les premieres à retenir 
eaten des ingénieurs, Field leur à cousaeré une 
таш гт Чон Jes conclusions sont devenues 
Plus аг de nombreux auteurs onl 

nage de travail précédent. de sorte que là question 
ияи parasites dans le euivre des encoches est 
tons longtemps parfaitement résolue. Malgré la 
"e rtl: vie tt déjà grande des caleuls, cette étude реш, 
бз Hd. étre considérée comme la plus simple de 
edes eee genre, puisque les Henes de force du fux 
t fuites passant d'une face à l'autre de lencoche per- 

a ti ubarement à Гахе de celle-ci sont toutes paral- 
15 ере elles, ee qui simplifie considérablement la 

из en équation du probléme. Les dispositifs de 
хш des conducteurs élémentaires mis en paral- 
LI: aecanettent de réduire ces pertes à quelques 
өзлеп s des perles. normales par effet Joule et 
бане toute satisfaction. 


[| 
м! НИЯ 


А-В Ev: Eddy currents. in darge slot-wound 
өлөт. f*reoeecediugs of Ihe american Institute of elechlri- 
Ca! оног, juillet geo. |. xxiv. р. 659-586. 


2. PERTES PARASITES DANS LE CUIVRE DES ТЁТЕХ DE BOBINES. 
— Quand on aborde la construction de machines plus 
puissantes, telles que les turboallernateurs, on s'aper- 
coit. rapidement que d'autres sources de pertes. para- 
sites se trouvent localisées aux extrémités de la 
machine, dans les tètes de bobines d'induit et au voisi- 
nage de celles-ci. Le flux de fuites des têtes de bobines 
prend, en effet, une grande importance pour les 
machines à grand pas polaire, telles que les turbogéné- 
raleurs, en raison du nombre élevé des amperes-tours 
de chaque tète de bobine. Ce nombre, que nous appel- 
lerons (4 Z) pour une tète de bobine d'une phase. est 
égal. à une constante prés, au produit du pas polaire а 
par les ampéres-condueleurs par centimetre de déve- 
loppement de lentrefer. Ces ampéeres-eonducteurs par 
centimètre eroissenteux-mémes avec Геп тебер suivant 
une [oi qui correspond généralement à la puissance о, З 
ou o. environ de ot. Ou peut done dire que (.4 7) varie 
comme gb? à alt D'autre part, Finduetion. de fuites 
au voisinage immédiat de la tète de bobine ипе de 
foree à de la figure 1) est proportionnelle au quotient 
des amperes-tours (4 Z) par la longueur de la Hine de 
force correspondante, Cette longueur est sensiblement 
égale à la longueur développée de la périphérie 
ABCDA du rectangle eireonserit à la tète de bobine. 
Or, on peut admettre que la surface. ABCD est elle- 
méme proportionnelle aux ampéres-tours С). La 
périphérie ABCDA variera sensiblement eomme la 
villt: carrée: de cette. surface, c'est-à-dire: comme 
VLZ) L'induetion de fuites le long de Та ligne de 
force a, proportionnelle au quotient de (РИ par la 
longueur développée ABECEDA est; en définitive, pro- 
portionnelle à VIN li. 

Les pertes par unité de volume, auxquelles donne 
lieu eette induction de fuiles dans les. conducteurs, 
varient suivant la lot habituelle du carré de Pinduction, 


` 
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si la dimension des conducteurs demeure constante. 
Elles sont, par conséquent, en fin de compte, propor- 
tionnelles à (47) ou à at? àù 155, Si la dimension des 
conducteurs croit avec а, elle variera encore plus vite. 
On conçoit dès lors que ces pertes prennent rapidement 
une importance considérable pour les gros turbogéné- 
rateurs dont les pas polaires atteignent et dépassent 
mème quelquefois 135 cm. 

L'étude théorique exacte de ces pertes est à peu près 
impossible, l'allure des lignes de force du flux de fuites 
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Fig. 1. — Représentation schématique des tètes de bobines 
et des joues de serrage des tôles d'induit, avee (гасе 
approximatif de quelques lignes de force du flux de 
fuites. 


ne pouvant ètre que très imparfaitement déterininée. 
Elles ont donné lieu à des travaux récents de Pohl et 
de Rudenberg (!). Poll considère que les lignes de force 
sont normales au plan du grand côté de largeur H du 
rectangle des conducteurs (fig. ») et sont terminées à 
leurs extrémités par des ares de cercle; ces lignes 
sont, bien entendu, symétriques par “apport au plan 
A B perpendiculaire au milieu des conducteurs. 

La force magnétomotrice qui excite le flux croit 
linéairement au fur et à mesure que la partie rectiligne 
des lignes de force s'éloigne du plan AB. Si done on 
néglige la différence de longueur de ces lignes de force, 
on voit que le diagramme de l'induction de fuites sera 


(© Robert Pour; Les perles supplémentaires dans les 
conducteurs massifs des bobinages de machines électriques. 
Elektrotechnische Zeitschrift, 16 décembre. 1920. t. zu, 
p. 997-999 ; analysé dans la Zerue. générale de l'Eleclricile, 
12 mars 19217. ax. p. 84 D. — Les progrés dans la 
construction des turboalternateurs en Allemagne. Ælektro- 
lechnische Zeilsehrift, à el у août 1923. 0. ug, p. 729-751 el 
759-702; analysé dans la Revue générale de l'Electricilé, 
15 mars 1921. 1. XV. p. 476-179. 

Reinhold Ксрехвекс; Pertes supplémentaires dans les 
machines synehrones et leur mesure. Bulletin de U.Associa- 
Hon suisse des Electriciens, septembre et octobre 1925, 
l. xiv. р. 514-523 et 565-573 et Elektrotechuische Zeitschrift, 
(7 eb» 4 janvier 1921. t. xLv. p. 37-41 et 59-65 : analysé dans 
la Rerue générale de lEleclricife, 2 août тоз. U. XVI, p. 210- 
212. 

Consulter aussi sur le méme sujel : 

Miles WaLkkR ` The diagnosing of Iroubles in electrical 
machines. (Londres 1921). p. 99. 

RicurgR; Elektrische Maschinen. Berlin 19241 t. 1, p. 247. 


Tome XXI. — N° 6. 


linéaire, comme il est représenté au bas de la figure 2. Ce 
diagramme est le méme que celui de l'induction dans 


‘une encoche (fig. 3), où les conducteurs ont une 


e Н D ° 
hauteur radiale —. Pour que les pertes parasites soient 
2 


les mèmes dans les deux cas, il faut que la largeur 6 de 


Fig. ». — Tracé schémntique des lignes de force 
et diagramme de l'induction de fuites d’après Pohl. 
l'encoche fictive ait une valeur que Pohl estime être 
a H , ` I ГА `. . 
approximativement égale à D + - Н, D étant Герат 
2 


seur du faisceau de conducteurs d'une tête de bobine 


Fig. 3. — Encoche équivalente, d’après Pohl. 


d'une phase. Le ealeul des perles dues au flux de 
fuites xe fera done, dans cette hypothèse, en caleulaut. 
par les formules elassiques de Field, le coefficient de 
majoration des pertes par effet Joule normales pour 


11 
des conducteurs de hauteur radiale — logés dans une 
2 í 


H : 
encoche de largeur b -— D + --. Cette méthode parait 
2 
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longer au moins l'ordre de grandeur des perles que 
lon observe. réellement, celles-ci étant, en général, un 
pu supérieures ide 1» à Зо pour roo)à celles calculées. 
Ere conduit à <e limiter à des valeurs de А пе dépas- 
ut pas 6o mmn. pour les fréquences usuelles, 


У PrTIES DANS LES HOULONS ET PLAQUES DE FIXATION DES 
van FQ ATS. — On a constale (!) que des perles eon- 
меге se produisent dans les vis en acier, cercles 
a plaques métalliques servant à la fixation mécanique 
ces deles de bobines.Rüdenberg cite une machine de 
sw kv-4 tournant à 3000 Ut: mn où les pertes dans 
se tiges en acier et plaques de serrage représentent 
ilis de la moitié des perles parasites. Ces pièces sont, 
en effet. situées au voisinage immédiat des condue- 
ur et se tronvent. par conséquent, dans le champ 
e fuites maximum ` ib est done naturel que les pertes 
V senl ms élevées, H a été relativement aisé de sup- 
vraner presque completement сех pertes eu rempla- 
cast des plaques. en metal par des plaques en carton 
comprime, dont la solidité mécanique, sous une épáis- 
sur suffisante, est parfaite et qui ne donnent lieu à 
aucune perte. Les tiges et eercles en acier, qui, par leur 
jermeabilitée, produisent une. concentration considé- 
rabie des lignes de force, sont. partout remplacées 
вло Немен par des tiges et des cercles еп bronze. 
Enfin. bien entendu. on doit veiller à ee que les vis, 
cedes qui reanissent les teles des vis el pieces métal- 
unes diverses servant au calage mécanique des têtes 
се bobines, ne forment aucun. cireuit fermé suscep- 
bled etre traversé par une partie du flux de fuites. 


, frt: PARASITES DANS LES JOUES DE SERRAGE DES TOLES 
Б ОМУТ FT DANS. LES COUVRE-ENROULEMENTS. Si mainte- 
agb neus passons à l'examen des perles qui se pro- 
dii nt dans les joues de serrage des tôles d'induil et 
ipoleeteurs des enroulements, nous allons constater 
que des conditions sont beaucoup plus défavorables 
qae peur de cuivre des tètes de bobines elles-mêmes. 
Les piéces massives rencontrent des lignes de force 
tes que des lignes 2 et 3 (fig. т). Ces lignes sont 
is lensues que la ligne í immédiatement voisine de 
|, leje de bobine el devraient, pour cette raison, 
donner lieu. à une induction moindre ; mais les joues 
A sett: et des protecteurs étant constitués, en règle 
енеге. par une matière magnétique (fonte ou acier 
menle s db sv produit, pour cette raison, une concen- 
traton considérable des lignes de force qui tendent 
teujon à passer par le chemin offrant la. réluctanee 
minimum c Findaetion se trouve augmentée, de ce fait, 
diminuce par l'allongement des 
Somn e foree. De plus. les joues de serrage sont des 
ns massives, dont les dimensions sont énormes par 
карра celles de la barre de cuivre élémentaire. On 
venet done que tes perles dans. ees pièces puissent 
acquetir une valeur considérable. Les seules circons- 
tapes favorables sont la résistivité relativement élevée 
dea fonte; qui tend à limiter les eourants de Foucault, 


ous quelle nest 


Sj Нерьхвько. Lor. eil. 
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et l'effet démagnétisant de ces courants, qui tend à 
réduire le flux nuisible. 

Si l'on cherche à évaluer la loi de variation de ces 
pertes еп fonction du pas polaire, on se heurte à de 
grosses difficultés, On peut cependant observer que la 
distance qui sépare ces tètes de bobines des joues de 
serrage varie assez peu avec le pas polaire, car elle est 
avant tout déterminée par des considérations d'isole- 
ment. On cherche d'ailleurs à la réduire le plus pos- 
sible pour faciliter la consolidation mécanique des 
tètes de bobines. La longueur des lignes de force telles 
que » ou З (fig. í) ne varie done que trés lentement 
quand le pas polaire croit. L'induclion le long de ees 
lignes de force varie par conséquent à peu prés propor- 
tionnellement aux ampéres-tours (AF), tandis que, le 
long de la ligne de force 1, elle ne varie que propor- 
tionnellement à VIT. De plus, les dimensions des 
joues de serrage et des proteeteurs sont sensiblement 
proportionnelles au pas polaire, taudis que les dimen- 
sions de la barre de cuivre élémentaire de la tète de 
bobine peuvent être généralement maintenues à peu 
près indépendantes de celui-ci. ll est done évident que 
les pertes par courants parasites dans les joues de ser- 
rage eroîtront beaucoup plus rapidement en fonction 
du pas polaire que les pertes supplémentaires dans le 
euivre de la tête de bobine elle-même. 

Nous avons vu que łe rapport de ces dernières 
aux pertes normales par effet Joule variait comme 
ass, en supposant les dimensions du conducteur in- 
variables et suivant une loi correspondant à un exposant 
plus élevé si les dimensions du conducteur croissent 
avec a. Le rapport des pertes parasites dans les joues 
de serrage aux pertes par effet Joule de la tète de 
bobine variera done probablement comme aou at. 

Ces pertes.prendront donc trés rapidement, pour un 
pas polaire croissant, une importance considérable et 
prépondé ante, et ce seront elles qui limiteront, en 
définitive, les ampères-tours induits par pôle de la 
machine. L'expérience confirme ces considérations 
théoriques. 

L'étude exacte de cette question est malheureuse- 
ment fort difficile: la séparation des perles parasites 
aux extrémités de la machine d'entre les autres pertes 
dues au courant de charge ne peul se faire qu'en com- 
parant les pertes en eourt-cireuit de machines de méme 
diamètre, mais dont les longueurs de fer sont diffé- 
rentes, Les pertes dans les tètes de bobines et dans les 
plaques de serrage demeurent alors constantes, tandis 
que les pertes dans la partie des conducteurs noyée 


` dans le fer sont proportionnelles à la longueur de celui- 


ci, Si l'on fait des essais sur des machines ayant des lon- 
gueurs de fer ОА etl OB (fig. At, еп portant en ordon- 
nées les perles AP et DO correspondantes et joignant 
PQ, l'ordonnée à l'origine OR de cette droite repré- 
sente les pertes globales dans les extrémités, c'est-à- 
dire la somme des perles dans le cuivre des tètes de 
bobines et dans les joues de serrage, eouvre-enroule- 
ments, vis de fixation, ele. La séparation des pertes 
dans le cuivre des tétes de bobines et dans les joues 


17 


de serrage demeure malheureusement très diffi- 


cile. 


H. Conditions favorables à la limitation des 
pertes aux extrémités du stator. — 1. GÉNÉRALITÉS. 
Quoi qu'il en soit du ealeul et de la mesure exacts de 
ces perles, on s'est, depuis quelques années, préoccupé 
de tous côtés de les réduire; comme on en connait 
l'origine, on a pu déterminer les conditions favorables 
à leur production et celles qui tendent à les limiter. 


Za we mw ZI e e e SCH 


B L 


Fig. 4. -- Diagramme des perles en court-circuit W en 
fonction de la longueur de fer L pour des machines de 
méme pas polaire. 


Ce sont ees conditions que nous allons examiner main- 
tenant. 

Pour les joues de serrage, on à coustaté que les 
pertes dans ees plaques sont. maxima au voisinage du 
diamètre intérieur. Ce fait s'explique très facilement 
par l'hypothèse de Rüdenberg (') qui considère les 
têtes de bobines d'induit comme contenues dans une 
vaste eneoche dont les parois sont constituées, d'une 


Z 
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SS 
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amp a travers 


DTP 


les parties frontales 


Fig. 5. — Répartition du champ à travers les conducteurs 
frontaux du stator d'un alternateur, en allant radialement 
depuis le niveau de l'entrefer (en bas) vers l'extérieur. 


part, par la joue de serrage des tóles d'induit, d'autre 
part, par le protecleur en fonte (fig. >). Les lignes de 
foree doivent alors ètre considérées comme passant de 
la joue de serrage ап protecteur parallélement à l'axe 
de la machine, comune elles passent d'une paroi à 


(à Керехвевс. Loc. cil. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XXI. — N° 6. 


l'autre d'une encoche ordinaire perpendieulairement 
au plan de cette encoche (fig. 6). Le diagramme di 
l'induction de fuites dans une encoche ordinaire es 


Champ trangversa3l а 
travers le conducteur 


Fig. 6. - - Répartition du champ et du courant à travers | 
eonducteur depuis l'orifice jusqu'au fond de l'encoche. 


indiqué sur la partie droite de la figure 6. Le di 
gramme correspondant pour les têtes de bobines e 
donné également sur la droite de la figure 5. Dans le 


Fig. 7. — Mator de turboalternateur de; зо ооо kv-A 
4 pôles de la Westinghouse electric international Co 
рапу. 


deux cas, l'induction de fuites croit au fur et à mesu 
qu'on se rapproche de Гахе de la machine. On : 
done amené à éloigner le plus possible de l'entrefer 
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bent intérieur de Та plaque de serrage. H est. évident 
que Lon ne peut aller trés loin dans cette voie. 

En outre, l'induction de fuites augmente au voisi- 
isse de tous les angles et de toutes les saillies ou bos- 
aze de la plaque de serrage, exactement comme le 
Чатр électrostatique augmente sur fes parties de 
iuble rayon de courbure des conducteurs ; cet accrois- 
“went de l'induction, dù à la perméabilité de la fonte 
өү de l'acier, aceroit l'intensité des courants parasites 
regions considérées; on le constate par 
!alauffement de ces angles ou saillies, qui est supé- 
пеш à celui des parties voisines de la joue de serrage. 
Le phénomène est d'ailleurs d'autant plus sensible 
qun se rapproche davantage du bord intérieur de 
li jone de serrage ` on doit done éviter tout angle vif 
Uus de profil de Ja joue de serrage et réduire le 
plus possible les boszages. 

Enfin. on évitera de trop rapprocher les bobinages 
du kt. Sous ee rapport les bobinages en manteau 
нус par certaines maisons anglaises etaméricaines 
uides teles de bobines forment un trone de eóne dont 
le demicangle au sommet est voisin de 45° (fig. 7) sont 
nv». favorables à dao réduction des pertes, car ils 


Mk les 


Fu к... Stator triphasé atétes Че bobines du type 


coucenirique en trois plans. 


eonen! lauceup du fer les têtes de bobines. Hs onl 
шы l'ineonvenient de rendre plug. diffieile là 
папой slide de сех bobines. 

Us precaulions élémentaires prises, des pertes 
(ls anles subsistent encore. Miles Walker (!) pro- 
pose peur les caleuler, dans le cas des bobinages à 
c urants triphasés concentriques en trois plans par 
pue ofiz NA, da formule empirique suivante (2) 


М, Watt, Lør. eil., D. Yo). 

Vous avons ramené des coefficients numériques à Та 
vacar qui verre-poud. à Ja mesure des longueurs en centi- 
weto., la formule originale étant établie pour des longueurs 
Leues en pouces 
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exprimant les perles en watts aux extrémités du stator : 
pu Є >< 0,0044 D! -L 0,81 ps) frt (AT) 107*, 
formule oü 

D désigne le diamètre moyen en centimètres de la 
joue de serrage ; 

A désigne la hauteur. radiale en centimètres de la 
joue de serrage ; 

В désigne la distance moyenne des bobines à la sur- 
[асе de la joue de serrage ; 

f désigne la fréquence en périodes par seconde ; 

(17) désigne les ampères-tours efficaces d'une tête 
de bobine d'une phase. 

La valeur ainsi calculée correspond à une seule joue 
de serrage. Dans un exemple donné: par l'auteur pour 
un alternateur de 4000 kw bipolaire à 4o p : s, où 

D= 127 cm, A= 15,7 cm, Jor cm, 
(AT) = 12500, la perte ainsi obtenue est de 34600 w 
dans chaquejoue d'extrémité, soit au total 74 200 w, ou 
1,85 pour 100 de la puissance utile. 

L'importance de ectte perte pour une unité de puis- 
sance relativement modérée permet de prévoir les 
difficultés auxquelles on se heurte pour les unités de 
grande puissance, puisque, nous l'avons dit, le rapport 
de cette perte à la perte normale par effet Joule croit 
au moins comme le cube du diamètre. On a donc été 
amené à chercher des solutions conduisant à une 
réduction considérable de ces pertes. 


2. EMPLOI DE BOBINAGES А PAS RACCOURCI. — L'emploi du 
bobinageen manteau ou en développantes, analogue aux 
bobinages à courant continu et comporfant deux fais- 
ceaux par encoche, permet de donner а la bobine élé- 
mentaire un pas arbitraire. Le raecourcissement du pas, 
souvent employé avec ce mode de bobinage, a les 
avantages suivants : | 

a) H réduit la longueur de la tète de bobine ; 

by H permet, pour certaines valeurs du pas, de 
réduire les harmoniques de la force magnétomotrice du 
bobinage ; ainsi, en choisissant un raccourcissement 
“Сип cinquième du pas polaire, l'harmonique 5 dis- 
parait. | 

En courant triphasé, quand le raccourcissement ert 
égal à un tiers, la répartition de la force magnétomotrice 
esl exactement la mème qu'avec un pas diamétral. On 
raccoureil rarement le pas de plus d'un tiers, car il en 
résulte alors une augmentation de certains harmo- 
niques de la courbe de force magnétomotrice de l'induit. 

L'inconvéuient du système est la diminution du 
evefficient de bobinage, qui oblige à augmenter dans 
la proportion inverse le nombre des conducteurs 
induits. En outre, dans une mème encoche se trouvent 
superposés des conducteurs appartenant à des phases 
différentes, ce qui complique les isolements. 

Dans le сах des machines de grande puissance, la 
diminution de longueur de la tête de bobine présente 
l'avantage de réduire encombrement des tétes de 
bobines et surtout de diminuer les pertes parasites 
dans les pièces massives qui entourent celles-ci. On 
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peut s'en rendre compte de la facon suivante ` soit un 
bobinage triphasé à deux faisceaux par entaille dont 
nous supposous les têtes de bobines développées dans 
le plan de la figure (fig. о, a et b), les trois phases 
étant respectivement représentées par des traits pleins, 
des traits pointillés et des traits mixtes. La figure o: 
correspond ап eas du pas diamétral, Ia figure у b i 
celui du pas raccourei d'un tiers; Le coefficient de bobi- 
nage, dans le eas du pas raecourei, est réduit dans le 


э 


) 
rapport — ` les amperes-tours. de chaque tète de 
ә. 


bobine seront done égaux à s fois les am peres-tours 
V3 
de la tète de bobine à pas diamétral. 
Les pertes parasites dans le cuivre méme de la téte 
de bobine varient pen; en effet, en reprenant le rai- 


a) 
) 
! 
a Pas 
| 
| 
1 
b) 
Fig. 9. — Schémas de têtes de bobines d'enroulements tri- 


phasés à deux faisceaux par eneoche ` a) à pas diamétral; 
b) à pas raecourei d'un tiers. 


sonnement fait plus haut, on constate que, en passant 
du pas diamélral au pas raccourci, la surface ABCD 


D x H . € ә. , . , . . 
(fig. 1)est mullipliée раг-——, sa périphérie est multi- 


= ? 
v3 
pliée par VF l'induction de fuites augmente dans 
3 


le méme rapport. Les perles parasites étant propor- 
tionnelles au produit du volume de cuivre de la bobine 
par le carré de l'induction seront done imultipliées 


par 
— 3 
ы 5 d oO 8 
3 v V 9 


ce qui est très voisin de unité. 

Pour la perte parasite dans la fonte des joues de 
serrage et des couvre-enroulements, il n'en est pas de 
méme ` le flux de fuites excilé par une tète de bobine 
peut étre considéré comme sensiblement proportionnel 
au produit de la surface ABC (ou A,B,U,) embrassée 
par le conducteur moyen par les aim peres-fours de la 
tète de bobine. Or 

AB H 
я 


А,В, 


° 
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On a done pour rapport approximatif de la valeur de 
deux flux 


= 1.0) 


Мз 


A 2 


aire ABC (AT) pas diamétral `" d 
aire A,B,C, ^ (AT) pas raecourei 


En réalité. le rapport des deux flux de fuites est n: 
peu inférieur à celle. valeur, car l'augmentation d 
nombre des conducteurs périphériques du bobinage 
pas raecourei eonduit à adopter. pour la tète de bobin 
un angle а, un peu supérieur à l'angle z correspondat 
au bobinage à pas diamétral (on a approximativeiner 


sin a, = sin xj En outre, nous avons négligé | 
V > 

surface comprise entre les parties droites des condu 

teurs qui se trouvent dans le prolongement des enci 

ches, surface qui est eonstante quel. que soit le pa 

Pour ees raisons, on peut admettre que le rapport d 

deux flux de fuites est, en réalité, voisin de 1,5. 

H est difficile d'apprécier dans quelle proporti 
exaete la réduction des pertes correspondra à eel 
réduction du flux de fuites, Leur valeur sera probabl 
ment ramenée à la moitié ou au tiers de celle qui eo 
respond au pas diamétral; la réduelion sera do 
importante. L'expérience confirme l'utilité du raecou 
cissement du pas (1). 

Comme nous l'avons dit, le raccourcissement di 
être limité à un tiers, sous peine d'augmenter les hi 
moniques de la courbe de force magnétomotrice. 

L'inconvénient d'avoir à loger dans une mei 
eneoche des conducteurs de deux phases différentes 
l'obligation d'augmenter de 15 pour тоо (dans le сах 
raecoureissement d'un tiers) le nombre des conduclet 
du bobinage, entrainant un encombrement plus gra 
du cuivre dans les entailles, ont jusqu'à ce jour en! 
ché beaucoup de constructeurs d'adopter ce svslen 


3. Eurror n'écraxs. — Pohl a proposé (3) d'intereal 
entre le bobinage et les. joues d'extrémités ou 
couvre-enroulements de la machine, des écrans еп 
feuilleté servant à canaliser les flux parasites рага“ 
ment aux pièces à protéger (fig. 10). Ce procédé, : 
complique certainement de facon sensible la constr 
lion, ne реш donner qu'une solution incomplete 
problème, comme toutes les dispositions du mè 
genre connues pour d'autres applications. 


p. EMPLOI np MÉTAL NON MAGNÉTIQUE. — Le procéd: 
meilleur et le plus radical pour. ramener les pet 
parasiles à une trés faible valeur consiste à constil 


(*) Keyser: Disenssion relative à quelques diffieu 
dans la construetion des générateurs à grande vitesse. 
Journal of the Institution of electrical Engineers, 1915-1 
t. uiv. p. 178. 

(2) Robert Pont; Les progres dans la construction 
turboalternateurs en Allemagne. Elektrotechnisehe £ 
chrifl, э et 9 août 1923, t. XLIV. D. 729-791 el 259-70». . 
Іухе dans la erue. générale de UEleclricilée. 15 mars ( 
t. xv. р. 170-179. 
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le; joues de serrage des tôles d'induit et les protecteurs (боп offerte au passage des courants parasites résiduels 
nun métal non magnétique; de la sorte l'induction et augmenter ainsi l'avantage dù à la résislivilé élevée 
conservera dans ces pièces une valeur très modérée, 
puisque, leur perméabilité étant la même que celle de 
l'air qui baigne les têtes de bobines, les lignes de force 
ne viendront. plus s'y concentrer. Si, de plus, ce métal 
ex tres résistant, les courants parasites qui pourraient 
elm développés par l'induction résiduelle seront réduits 
par cette résistivité élevée du métal et les pertes tom- 
tennta une. valeur très faible. 

l^ bronze et le laiton, en-dehors de leur prix prohi- 
Ми, ne répondent pas à la seconde de ces conditions. 
l^ maillechort ne se prête pas à la fabrication de 
¿russes pieces. 

Ло contraire. la. fonte non magnétique dite < No- 
Maz + 11 fonte au nickel spéciale (brevets Ferranti), 
а Independamment de son prix inférieur à celui du 
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Fig. 11. ` ` Aspect. d'une joue de serrage du stator d'un 
turbo alternateur en fonte < No-Mag », pesant 725 kg. 
La règle que l'on aperçoit derrière le diamètre horizontal 
est graduée en pouces. 


- 


Fir аз stator d'un alternateur de 225000 kv- muni ` Qumélal.La figure 15représente uneouvre-enroulemenis 
d'écrans magnétiques. en fonte < No-Mag x. Les qualités mécaniques de ce 


bronze ou du laiton. l'avantage d'une résistivité très 
ee, supérieure méme à celle de la fonte ordinaire 
an mierohins-centimétres au lieu de 95); elle est d'ail- 
leurs utilisée pour établir des grilles de résistances de 
traction dans des cas où la fonte ordinaire conduirait 
à des sections trop faibles, et par suite, à des résis- 
lances trip fragiles. Се métal ayant une perméabilité 
+= 1.03 pratiquement identique à celle de l'air,aucune 
елит пөн de lignes de force n'est à craindre et les 
formes des. pieces pourront èlre tracées avec autant 
ане et de bossages quil sera désirable, sans qu'il 
en poule auenn inieouvenient. On pourra, pour ré- 
tv de perds et le prix des joues de serrage, adopter 
но profil ajouré avec de nombreuses nervures donnant 
un zraud moment d'inertie pour un poids de matiere 
tres limite (fig. 11 et 12). H sera méme avantageux 
iajurer le plus possible la pièce pour réduire la sec- 


! Nons devons les renseignements concernant cette fonte 
node chiches correspondants à lobligeance des Etablisse- Fie. i». -— опе de serrage d'un stator de turboalternateur 
деш» Ferranti Ltd. en fonte « No-Maz ». Diainctre : 1,05 m environ. 
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métal sont comparables à celles de la fonte ordinaire, 
avec toutefois un peu plus de douceur et de résistance 
au choc. 


Ill. Importance économique de la réduction 
des pertes aux extrémités des enroulements. — 
Indépendamment de l'avantage correspondant à lamé- 
lioration du rendement, la réduction des perles aux 
extrémités présente un gros intérét parce qu'elle permet 
d'améliorer l'utilisation de la matière et de réduire le 
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prix de la machine, comme nous allons maintenant 
l'expliquer. 

Pour les alternaleurs à grand pas polaire, ce qui 
limite l'importance de la réaction d'induit, et, par con- 
séquent, la puissance que l'on. peut demander à une 
machine de dimensions données,’ee sont les pertes 
d'extrémités qui augmentent très rapidement avec les 
ampéres-tours du courant induit, comme nous l'avons 
démontré. Si Гор n'emploie pas les artifices permettant 
de réduire ces pertes, on est amené à auginenter le flux 
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Fig. 13. 


principal presque proportionnellement à la puissance 
utile, et à construire des machines à grand flux et à faible 
réaction d'induit. De telles machines sont onéreuses. 
Si, au contraire, on élimine en grande partie ces perles 
par l'emploi de fonte non magnétique, combiné, s'il у: 
lieu, avec l'emploi d'un pas de bobinage raccourci, on 
pourra élever de façon importante la réaction d'induil 
el augmenter ainsi l'utilisation d'un circuit magnétique 
de dimensions données, sous la seule réserve de faire 
стойте proporlionnellement la section. de cuivre de 
induit. Ceci aura, en outre, l'avantage de réduire les 
perles dans le fer et d'améliorer le rendement pour les 
faibles charges, Gest dans eette direction que se sont 
orientés, depuis plusieurs années, certains grands 


gas 
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— Couvre-enroulements et joues de serrage en fonte < No-Mag >. 


constructeurs et nous pensons que c'est là, au point d 
vue de l'économie des prix de revient, la solution «d. 
l'avenir. 


IV. Limitation des pertes supplémentaire: 
dans les tôles extrêmes. — Indépendamment de 
perles précédentes, qui sont toutes dues au champ d 
fuites des têtes de bobines d'induil, des perles suppli 
mentaires dues au champ principal se produisent dan 
les tôles extrèmes de la machine ; ees perles peuvent 
dans cerlains cas, être assez importantes. Les. frange 
du champ principal pénètrent dans Ies dernières tôle 
des dents perpendiculairement au plan de celles. 
(йд. 14) eb y induisent des courants parasites. Ces cou 
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"tib. dans le cas de dents de grandes dimensions t 
deniers larges, c'est-à-dire. de turboalternateurs 
риза. peuvent atteindre des intensités. impor- 
tables. En efet, Vinduction ayant une certaine valeur 8 
Janus | entrefer de longueur e, Finduction suivant une 
e 
d 


бее expression, pour un point A situé à une dis- 


зле de force AC. de longueur, sera en moyenne # 


p^ 
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Proc. мета montrant la disposition des franges du 


demp principal de Fallernateur : /, induit: J, induc- 
teur 


"ue de quelques centimètres de l'entrefer varie à peu 
ns connue e, ear / est alors à peu prés indépendant 
ve N E entrefer est étroit. ees fuiles deviennent done 
elles des que Je point A s écarle de. lentrefer.. Le 
day penetrant ainsi dans la tôle ext faible et les pertes 
“ut minimes. Ni Fentrefer est grand. il wen est plus 
on meme, De plus, si la frette d'extrémilé de l'indue- 
sre en métal magnetique, ce qui est le cas général 
poir des 2r ses unites, la longueur / est réduite et les 
j^ ri^ auzinentenl encore. 
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On peut diminuer ces perles en faisant, dans les 
dents des tôles extrèmes, des fentes EF (fig. тэ) qui 
allongent le trajet des courants de Foucault (indiqué 
en poinlillé) et réduisent ces courants. En outre, il est 
généralement avantageux de faire déborder légèrement 
l'induit sur l'inducteur, comme beaucoup de construc- 
leurs ont l'habitude de le faire. 

Le flux de ees franges а, en outre, pour effet d'aug- 
menter l'induction et, par suite, les pertes dans les 
tôles extrèmes de Ја couronne. 

H convient de remarquer sous ce rapport que, si 
l'on veut augmenter l'utilisation d'un alternateur 
donné par un aceroissement de la réaction d'induil, 
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Fig. 15. — Disposition des fentes EF permettant de réduire 
les perles par courants de Foucault. dans les dents des 
tôles extrèmes ` L, ligne indiquant le trajet des courants 
parasites. 


comme les ampéres-tours inducteurs doivent générale- 
ment rester constants, l'entrefer se trouve. forcément 
diminué, ee qui lend à réduire les pertes. produites 
par le ehamp principal dans les tôles extrèmes, cir- 
constance favorable, 
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Au sujet d'un nouveau type de relais à courant maximum 


Dans cette note.l'auteur présente un nouveau type de relais d courant maximum dont l'intérét 
reside surtout en ce qu'il n'exige qu'un faible nombre d'ampéres-tours et ne possède qu'une impé- 
dance trés réduite, bien qu'il fonctionne méme pour des courants de 5 оиб ampères. C'est ce qui 
explique. son utilité sur les installations à faible intensité de courant d'un réseau. Dans ces 
conditions, lorsqu'un court-circuit se produit, aucune surtenston dangereuse n'apparait aux bornes 
du relais, qui protège à la fois le réseau et les transformateurs des abonnés contre les sur- 
charges. L'auteur indique le principe du fonctionñement du relais, en donne la description 
detullée, précise son montage sur les disjoncteurs et analyse le dispositif de réenclenchement 
empéché. L'article est complété par les résultats d'essais effectués sur un relais de 19 amperes. 


l. Considérations générales sur les relais à 
courant maximum pour faible intensité de cou- 
rast. – 1, atteulien des distributeurs d'électricité a ete 
зире! atfiree Sur le danger que présentent, eu 
нега], les relais directs à courant maximum, appelés 
Y койне роце des courants de faible intensité, qui 
De depassent gnere >а 6 A. 

luas Luteatiou obtenir un effort mécanique suffi- 


sant pour actionner les disjoneleurs, ces relais pour 
faibles intensités de courant comportent sonvent nn 
огап nombre de spires. Par snile, leur impedance est 
considérable. Au moment où se produit un conrt-cir- 
cuit, l'impedance du relais est Limpédance principale 
qui s oppose au passage du courant de court-cireuit. 
Pendant le temps que dure le court-circuit, l'enroule- 
ment du relais, parfois mème les premières spires seu- 
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lement supportent toute la tension du réseau. H en 
résulte qu'un arc éclate entre l'enroulement et la 
masse, en provoquant la destruction des appareils 
placés dans le voisinage, c'est-à-dire notamment du 
disjoncteur, parfois du transformateur. 

Certains distributeurs d'énergie électrique, frappés à 
juste titre par les très nombreux accidents, parfois 
graves, survenus de се fait, ont été amenés à prescrire 
sur leur réseau l'établissement exclusif de relais à 
faible nombre de spires, dont la limite de fonctionne- 
ment ne soit pas abaissée au-dessous de 4o 4. 


PROFIL ELÉVATION COTE REENCLANCHEMENT EMPÉCHE 
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Les appareils répondant à cette prescription sont 
assurément moins dangereux pour le réseau. Mais ils 
ne résolvent pas complètement le probléme, parce 
qu'ils sont incapables de protéger contre les courts-cir- 
cuits de moindre intensité de courant les transforma- 
teurs et les installations des abonnés. 

Le relais breveté О L, que nous avons étudié, a été 
construit. précisément pour actionner un disjoncteu 
avee une centaine d'ampéres-tours seulement. II pré- 
sente en outre une impédance pratiquement négli- 
geable. Ses caractéristiques lui permettent donc à 1а 


ELEVATION COTE DECLANCHEMENT 


Fig. 1. — Vues et coupes sehématiques d'un relais à courant maximum à récuclenchement empéché, pe OL : 
gauche, en haut, vues en profil, en élévation et en plan, côté réenelenchemeut empêché: à droite, en hant et en ba 
vues en profil, en élévation et coupe AB, côté déclenchement. | 


fois de donner toute garantie de sécurité pour le réseau 
et de protéger efficacement les transformateurs des 
abonnés. 

Айн d'empêcher que l'on réenelenche le disjoneteur 
sur un court circuit france, le relais eu question possède 
un dispositif. de verrouillage qui fonctionne automati- 
quement sous l'effet d'une surintensité de courant 
notable. Cette disposition est indispensable. pour le 
distributeur comine pour son client, puisqu'elle pré- 
vient des accidents graves, 


П. Principe du relais à faible impédance. — Le 
circuit magnélique du relais dont les divers aspeets en 
coupe et en élévalion sont reproduits sur la figure 1 
est essentiellement constitué par un cylindre ouvert (5) 


de section rectangulaire. Autour de ce cylindre e 
enroulée la bobine du relais (12), constituée par d 
à vingt spires au plus. Cette bobine est en série avec 
conducteur dans lequel l'intensité de courant doit eti 
limitée. Au passage d'un сойган! trop intense da 
la bobine, le circuit magnétique excité attire ui 
armature (1) dans son entrefer. Cette armature mobi 
autour d'un axe est solidaire d'un levier (2) qui соп 
mande soit le mécanisme du dixjoneteur, soit Fouve 
ture ou la fermeture de l'interrupteur du 
auxiliaire. 

Le réglage de l'appareil pour la valeur convenab 
du courant consiste à faire varier l'écartement norm. 
entre le cylindre et armature au repos. 

П est facile d'obtenir un retard dans l’action d 


єгєп 
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be Lutz relais à action différée) en interposant un dispo- 
Ub retapdateur quelconque entre une pièce solidaire 
du circuit magnétique et l'extrémité du levier de ma- 
Drun fe, 


Ш. Description du relais à faible impédance 
et de la réalisation des différents modéles. — Le 
eruit magznetique et l'armature du relais sont en tôle 
de fer doux. La qualité de ces tôles, dont l'épaisseur 
ИШ 3 ioo mm el qui sont isolées au papier, est 
celle qui convient aux transformateurs. Elles consti- 
шеш un evlindre (5) de 45 inm de hauteuret de Go mm 
de diametre extérieur, maintenu en place par le һап 
inb nent eb par le flasque supérieur en laiton. L'inté- 
neur du circuit. magnétique présente un évidement 
eviindrique, dont là section circulaire a 34 mm de dia- 
mer el sert de logement pour le passage du conduc- 
tar ou de la bobine (12). L'entrefer résulte du décou- 
ker Ae d un secteur danste evlindre magnétique, secteur 
qon lon écarte ensuite légèrement, On obtient ainsi 
uti «ntrefer trés petit et le champ magnétique à produire 
eonserve une valeur faible. 

Li construction de ce relais à faible impédance peut 
etre elablie pour un grand nombre de valeurs de l'in- 
Ие maximum du courant. Nous n'examinerons ici 
que les trois types de relais construits actuellement de 
^i Courante pour les intensités normales respec- 
"ech. io eb i00 A, Le premier peut être réglé pour 
jte intensité maximum comprise entre то et i5 4; le 
“voul, entre 20. et Зо x; le troisième entre 175 et 
' 00 а. 


Ue UT ÉLECTRIQUE DU RELAIS DE 9 AMPÈRES, — Се 
ge de relais possede un bobinage, mais de 20 spires 
-ulemeut, le nombre d'ampéres-tours exigé pour le 
l-netionnement restant faible. Dans ces conditions, on 
put donner au eondicteur une section largement eal- 
dee ауес un fort eoeffieient de sécurité. 

Les caracteristiques de ce bobinage sont les sui- 
vaktes ` les 20 spires sont constituées par lenroule- 
тез de» m à o m de ruban de enivre, dount la 
zit es de í min >< à mm. La spire moyenne 
à 555 em de longueur et sa section est de 15 mm?. 
L intensité normale du courant étant de 5 А, la densité 
de courant normale n'atteint que 0,35 à: mm?.. La 
sitae moyenne de la bobine, obtenue par mesure 
"нее velve à 0.006 olim. Les spires sont isolées [ех 
unes des autres par une couche de soie. D'autre part, 
la bobine est guipée au moyen. d'une tresse de soie 
somme laquee, 


Limit ELECTRIQUE. DU RELAIS DE 10 АМРЁҢЕХ. — Се 
"jas prede, comme Je précédent, un bobinage de 
quelques - pires; L'intensité normale du courant étant 
мее, le nombre de spires a pu etre divisé par deux. 
La ін це comporte done ro spires formées par Cen- 
r^ulement sur champ d'un ruban de cuivre de 15 mm 
Jr hrzeür sur 2 mm d'épaisseur. La spire moyenne a 
22 сш de longueur et Зо man? de section. La longueur 
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tolale du ruban bobiné est de 2,50 m. Les spires sont 
également isolées à la soie et recouvertes par un gui- 
page de tresse de soie gomme laquée. La densité nor- 
male de courant reste la mème que dans le relais de 
эл, Cest-à-dire 0,55 4: mm?. Mais la résistance moyenne, 
mesurée sur l'appareil, n'est plus que de 0,0016 ohm. 


З. CIRCUIT ÉLECTRIQUE DU RELAIS DE 150 AMPÈRES. — En 
raison de l'intensité du courant qui le traverse, ce 
relais ne comporte plus de bobinage proprement dit. 
C'est en quelque sorte un relais sur barre. Le circuit 
magnétique est simplement traversé par une tige cyliu- 
drique de laiton de 13 mm de diamètre. La longueur 
de cette tige est de тло mm, sa section mesure 154 mui. 
La densité de courant, pour une intensité de courant 
normale de 150 x, est de 0,97 4: Inf, Cette densité de 
courant est à peu prés triple de celle des deux autres 
relais. Mais, comme la résistance et la self-inductance 
de ce conductéur sont pratiquement négligeables, cette 
circonstance n'enlraine aucun. inconvénient, mème 
dans le cas où l'appareil est traversé par un fort cou- 
rant de court-circuit. 


4. DÉTAIL DU MÉCANISME DE DIxJONCTION. — Le fonction- 
nement du mécanisme de disjonction est obtenu sur 
les divers types de disjoncteurs soil en tirant, soil en 
poussant les organes intermédiaires de commande. 
Aussi le relais OL est-il pourvu à la fois d'un 
levier (2) qui permet de réaliser le mouvement de 
poussée au moyen d'une vis (17), et d'une tige (3) qui 
opère le mouvement de traction. 

La loi de retardement du relais peut èlre imposée, 
lorsqu'il y à lieu, par un dispositif retardateur quel- 
eonque ` la pièce mobile de celui-ci vient alors s'agrafer. 
dans le. petit erilleton d'acier (16) dont est pourvu le le- 
vier de commande (2). Спе patte en laiton (тэ), solidaire 
du Бай (i) du relais, porte une came (1:4). 

Le réglage du mécanisme s'opère trés simplement 
en limitant la course du levier de déclenchement au 


` moven de la came. 


H va sans dire que la construction du relais a été 
prévue pour que cet appareil puisse être monté facile- 
ment sur des disjoneteurs. A cel. effet, le һап (1) du 
relais, en laiton, porte à sa partie inférieure une forte 
tige de 12 mm de diamètre sur 4» mm de longueur, 
qu'une pièce appropriée permet de fixer rapidement 
sur un disjoneleur. 

L'armature, qui se déplace dans l'entrefer, n'est 
rappelée par aucun ressort anlagoniste. Elle revient el 
reste dans la position de repos sous le seul effet de son 


poids. 


IV. Montage du relais sur les disjoncteurs et 
dispositions spéciales de fonctionnement. 
Comme on vient de le voir, tous les disjoncteurs 
peuvent ètre équipés avee ees nouveaux. relais à faible 
in pédance, qu'il suffit de mettre à la place de relais di- 
гесіх à courant maximum, utilisés jusqu'à ee jour. 
II suffit pour effectuer la substitution, d'ajouter au dis- 
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роз mobile du nouveau relais les organes de com- 
mande du mécanisme de disjouclion. C'est, dans la 
plupart des cas, un travail fort simple. П convient seu- 
leineut. d'observer que, dans ces relais, la barre cen- 
trale ou les bobinages sont reliés à la masse du relais, 
L'extrémilé libre-de ces conducteurs est munie d'une 
cosse (11) qui permet leur fixation sur les barres abou- 
lissant au disjoncteur, Le relais est, d'autre part, 
maintenu sur le disjoucleur au moyen de la tizo de 
laiton qui termine le Бан, par une mâchoire ou un 
serre-fils. 

Lorsque se produit une augmentation de courant au 
delà du maximum pour lequel le relais est réglé, 
l'avmature(4)estaltirée dans l'entreferdu cireuit magné- 
tique sous l'effet de l'accroissement du еһашр dans le 
eyliudre consécutif au passage du courant dans le con- 
ducteur central (3* type de relais) ou dans la bobine 
(12) (1** et 2° types de relais). 

Dans ces conditions, le levier (2), solidaire de lar- 
mature (4). esl entrainé à son tour et produit le déclen- 
chement du dixjoneteur. Le poids de Farmature suffit, 
comme nous l'avons vu, à ramener le levier dans ка 
position initiale, si bien que le disjoncteur se trouve de 
nouveau реа être enclenché, 


V. Dispositif de réenclenchement empéché. — 
i. DESCRIPTION ро nispositir, — Le relais proprement 
dit, tel qu'il vient d'être déerit, n'empêche pas le réen- 
clenehemenut du disjoncteur mème sur un courteireuil, 
parce que larmature revient d'elle-même à la posiliou 
normale de repos en libérant le mécanisme d'enclen- 
chement. Cette eireonstanee. peut présenter de graves 
inconvénients lorsqu'il sagit d'une forte surintensité 
de courant ou d'un court-cireuit frane. On obvie facile- 
ment à celle carence en munissant le relais d'un dis- 
positif simple de récnelenehement empêché. A cel 
effet, on adjoint au relais un organe d'accrochage 
de l'armalure qui fonclionne en eas de forle augmenta- 
tion de courant, Le dispositif de réenclenehement 
empêché consiste à eréer un petit enlrefer supplémen- 
taire (a4) devant lequel se. déplace. une armature 
auxiliaire (7) qui commande le verrouillage de l'ar- 
malure (ае relais. 

Le dispositif. d'acerochage comporte un ergot (91) 
susceptible de s'engager dans un logement de Farma- 
lure (4) eb de la maintenir attirée, L'ergot est monté 
sur un axe horizontal mobile (18). qui peul tourner 
dans deux pelits paliers (19). Cel axe est prolongé à 
l'une de ses exlrémilés par une piece (9) qui repose 
sur armature auxiliaire (7). En outre, le bras qui 
porte l'ergot est prolongé par un contrepoids (22), qui 
assure le basculement du système. 

L'armature auxiliaire (7) qui commande le verrouil- 
lage est une palette de fer doux montée sur un ressort 
(6) qui la sollicite de telle façon qu'elle s'écarte 
conslamment du relais. Une vis de réglage (8) permet 
de fixer Fentvefer auxiliaire à là valeur voulne, de ma- 
nière que le fonctionnement du verrouillage хе pro- 
duise à partir d une limite donnée de la surintensité. 


+, 
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L'entrefer qui crée les fuites magnétiques suffisantes 
pour mainlenir armature auxiliaire attirée est siin- 
plement obtenu au moyen d'un (rait de scie (24) prati- 
qué le long d'une génératrice du cylindre constituunt 
le eireuit magnétique du relais. 


92. FONCTIONNEMENT bU DISPOSITIF. — Lorsque la surin- 
lensité de courant atteint une valeur telle qu'il est desi- 
rable de bloquer le relais, armature prineipale (+) et 
l'urinature. auxiliaire (7) se déplacent simultanément. 
Dans son mouvement, l'armature auxiliaire (7) libère la 
pièce (9) qui retenait l'ergot de blocage (21) en dehors 
de la trajectoire de l'armature principale (4). Le con- 
trepoids (aa) fuit basculer le systéme, Alors l'ergot van) 
vient s'engager dans le logement prévu à cel effet sur 
armature principale et la maintient attirée, afin 
d'empéeher tout réenclenchement ullérieur. 

Lorsqu'on désire réenclencher Ie disjoncteur, il faut 
ramener à sa position initiale le contrepoids (22) qui 
dégage l'ergot de blocage (21). Sollicitée par son poids, 
l'armature principale (4) revient en arrière et le edis- 
joncteur se trouve de nouveau prèt à èlre епеіепеће. Eu 
méme temps, larmature auxiliaire (7), rappelée раг 
son ressort (6), s'éloigne du relais et permet au sys- 
tème de blocage du dispositif de réenclencliement em- 
péché de revenir à ха position de repos, où l'ergol (air) 
vient se placer en dehors de Ја trajectoire de l'armature 
principale. 


З. REMARQUE SUR K APPLICATION DR CE DISPOSITIF A UN Dis- 
JONCTEUR. — Pour que le dispositif de réenclenchemenut 
empêehé soit efficace, il faut que l'équipage mobile du 
disjoncleur ne puisse pas remonter jusqu'aux pare- 
étincelles lorsque la serrure est verrouillée. Cette con- 
dition peul ètre remplie par tous les disjoncteurs de 
construction courante, mais il est essentiel de s'assurer 
qu'elle Fest bien; sinon, le dispositif serait 
effet. 


Sans 


VI. Résultats des essais entrepris sur les relais 
à faible impédance. — Des essais de fonctionnement 
ont été effectués sur les. trois types de relais OL à 
faible impédanee que nous avons mentionnés plus haut. 
à savoir sur les relais pour courant normal de 5.10 
el (50 x. Ces. essais ont permis de déterminer avec 
précision les qualités électriques et magnétiques. de 
chaque relais, son champ magnéltisanlt, ха consommnra- 
lion et sa ehule de tension en cireuit ouvert, sa con- 
sommation et sa chute de tension en cireuit fermé, ха 
sensibilité de déclenchement, son échauffement en 
régime normal et sur courteirenit 

Nous résumons, dans les paragraphes qui suivent. 
les résultals obtenus au cours de ces essais sur uu 
relais de ro spires ( i9 ap, les résultats des autres types 
s'en déduisant automatiquement. 


t. Essats DE DÉCLENCHEMENT. — Les relais à bobine 
(types do 5 et de то À) fonctionnent pour une force 
magnuelomotrice de тоо amperes-tours environ. Les 
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Revues, analyses et informations 


Réglement concernant l'emploi des prises de 
courant et raccordements amovibles sur lignes 
aériennes. 


Ce reglement a été adopté par l'assemblée: générale de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité du то novembre 1926 
sur la proposition de sa septième commission ; il fail 
l'objet dela publication n° 61 de cette union. 

Voici le texte de ce règlement. 


Le présent réglement s'applique à toutes les installations 
rurales, partout où Pon doit prévoir l'utilisation d'un malé- 
riel installé provisoirement pour les besoins des exploita- 
tions agricoles, tels que moteurs de  batteuses, postes 
mobiles de transformation alimentant un treuil électrique 
pour le labourage, ete. | . 

ll comporte. deux chapitres bien dislinels, relatifs: l'un 
aux lignes à basse tension ou de première catégorie (Ui: 
l'autre aux lignes à haute tension ou de deuxième catégorie, 
саг les dangers ne sont. nullement comparables dans les 
deux саз. 


CHAPITRE | : COURANTS DE PREMIÈRE CATÉGORIE. 


Les raccordements amovibles aux lignes de première 
catégorie ne devront jamais se faire autrement que par des 
prises de courant. 

Celles-ci devront satisfaire aux prescriptions suivantes : 

Les prises de courant devront être étanches, placées à 
demeure sur un poteau, un mur, ete., en tous les points où 
l'on peut avoir bexoin de brancher un moteur mobile. Elles 
seront enclenehées avec un interrupteur ne permettant la 


connexion et la déconnexion que lorsque cet. interrupteur 


est ouvert. 

Ces prises de courant seront placées environ à » m 
au-dessus du sol et reliées au réseau par des conducteurs 
placés sous tubes en acier. Le moteur mobile ху raccordera 
au moyen d'une fiche spéciale et d'un. câble souple. L'in- 
terrupteur pourra étre à manette de commande amovible. 

En outre, conformément à la réglementation des installa- 
tions de la première catégorie dans les immeubles (bro- 
chure n°1357 de l'Union des Syndicats de l'Electricité, 
article 1.0),les câbles souples reliant la prise de courant aux 
moteurs ou appareils ne devront pas avoir une longueur 
supérieure à 10 m, à moins qu'ils ne soient enroulés sur un 
tambour à rappel automatique ; ees câbles seront protégés 


(!) La définition de la première catégorie est donnée dans 
Varrété technique rendu enexéculion de Particle 19 de la loi du 
15 juin 1990. 

Cet arrèté, dont le plus récent Пепе date du Зо avril 1024, 
définit comme suit les ouvrages de première catégorie : 

А. — Courant continu. — KRentreut dans Ja premiére catégorie 
les ouvrages de distribution et d'alimentation dans lesquels la 
plus grande tension de régime entre les conducteurs et lu terre 
ne dépasse pas боо v. 


B. — Courant alternatif. — La premiere categorie comprend 
deux subdivisions : | 
В 1. — Pour les ouvrages. de distribution et d'alimentation 


dans lesquels la plus grande tension efficace entre les conduce- 
leurs et lu terre ne dépasse pas тэо v; 

В 2. — Pour les euvrüges de distribution et d'alimentation 
dans lesquels la plus grande tension efficace entre les condne- 
teur» ella terre excede 150 v, saus dépasser 250 v. 


eontre les détériorations résultant des actions mécaniques 
ou corrosives par une gaine de cuir ou par un dispositif 
équivalent non métallique. 


CHAPITRE lI : COURANTS DE DEUXIÈME CATÉGORIE. 


Toute prise de courant sur un réseau à haute tension 
ne pourra èlre faite qu'après un accord préalable avec le 
secteur et demeurera, jusque là. formellement interdite : 
clle devra ètre protégée par un appareil de coupure à 
manœuvre mécanique placé immédiatement en amont. 

Les systèmes de prise de courant devront ètre également 
acceptés au préalable par le secteur. S'ils sont fixes, il ne 
pourront ètre installés et raccordés que par lui. 

Оп ne pourra charger du soin d'établir un raccordement à 
haute tensiou qu'un personnel bien instruit sur les dangers 
de mort que présente le eourant à haute. tension et sur les 
précautions à prendre. 

En aucun eas on ne devra faire de raccordement de 
câbles mobiles sous tension. Avant de raccorder ces con- 
dueteurs mobiles, Fouvrier chargé de ce soin devra s'assurer 
que l'interrupteur de protection est bien ouvert et cadenas 
dans sa position d'ouverture. 

Tout systéme de raccordement exigeant que l'on monte 
au potean est prohibé. 

L'interrupteur de protection ne pourra бїгє fermé avant 
que le personnel qui а la responsabilité de la manœuvre 
ne se soit assuré que les câbles condueteurs mobiles sont 
disposés à la hauteur réglementaire el ne peuvent en aucun 
eas ètre touchés par une personne placée sur le sol (à moins 
quil ne s'agissse de conducteurs isolés spécialement pour 
pouvoir ètre laissés sur le sol mème) et en outre tant 
que les portes de la cabine. côté haute tension seront 
ou vertes. 

Aussi longtemps que la cabine sera sous tension, les 
portes devront être : soit fermées à clef. la clef etai 
confiée à l’ouvrier chargé des mancæuvres, soit enclen- 
vhées avec un appareil de coupure ne permettant pas de 
les ouvrir quand cet appareil est dans la position < en cir- 
cuit >. 

Toutes les prises de courant à haute tension sur un 
réseau queleonque sont toujours faites sous l'entière res- 
ponsabilité de l'entrepreneur, tant en ce qui concerne les 
accidents pouvant survenir à son personnel, qu'il lui appar- 
tient d'éduquer et de surveiller, que pour les dommages 
qu'il pourrait causer à la centrale ou au. réseau fournissant 
le courant par suite de fausses manœuvres, méme involon- 
(aires. 

Les présentes preseriplions. ainsi que les. reglement- 
officiels concernant l'usage des courants de deuxieme cate- 
gorie, les instructions en cas d'accidents. ele... devront 
être affichés à un endroit bien en vue à proximité de [a 
cabine. 


Conseils pour l'installation des appareils radio- 
logiques sur les réseaux de distribution d'élec- 
tricité. 

Ces conseils ont été adoptés par l'assemblée générale de 
| Union des Syndicats de l'Electiicite du зо novembre rot 


S Février 1927. — 


apre etude d'une commission spéciale; ils font l'objet de la 
pub dication n° 55 de cette union. 
En voti le texte : 


Le branchement des installations radiologiques sur les 
lines de distribution d'électricité demande à ètre soigneu- 
ment ее. si Von. veut éviter certaines perturbations 
prpelieiables, tant aux réseaux de distribution qu'aux 
рр radiologiques, et. nous. résumons. іеі quelques 
neanmandations nliles dans le but d'éviter les ennuis 
ont des nuliolozi-tes et les producteurs d'énergie se sont 
plants quelquefois. 

Les perturbations provoquées par le fonctionnement d'un 
aptareil radiologique sont en général soit des chutes de ten- 
чәй. soil des desequilibrages. 


г. Cartes ЬЕ TENSION, — Elles sont dues, en principe, à 
e que Та lisne d'alimentation est insuffisante pour Pinten- 
иеш conrant consommé. 

Far eviter ces ennuis, il est nécessaire que les appareils 
геле soient branchés sur la plus forte tension pos- 
zk, que le reseau de distribution soit polyphasé ou qu'il 
sut moncphasé à plusieurs ponts. Dans le cas du courant 
jedi phase est desirable d'intéresser autant que possible 
tenta des phases pour les appareils dont la pnissance jus- 
Пк cette mesure. | 

"ida ligne, par exemple, est à deux ponts de 110 v, il 
bide utiliser 220 v. Si d'autre part. le réscaiest triphasé 
avy fil neutre 110-190 v. on devra utiliser roo v. 

Мач se trouveront diminuées considérablement les 
chutes de tension, d'abord parce qu'on évitera l'emploi des 
hls neutres qui sont toujours de faible section, ensuite 
janv quon diminuera l'intensité du courant consommé. 
Cellet en effet. pour une méme puissance, est inversement 
Hr is it tele à la tension d'alimentation. 

Pafin. si une légère chute de tension se produisait, son 
"Пе! serait négligeable, puisqu'elle serait répartie sur deux 
où plusieurs ponts d'utilisation. 

рашт part. il est de tonte évidence que, s'il existe une 
hene « lumiere » et une ligne < force x, c'est cette dernière 
qud faudra. utiliser. celle-ci étant toujours plus robuste. 

ll s a un intérét évident, pour les radiologistes, à suivre 
e conseils. Si les chutes de tension sont gènantes pour le 

leur. elles le sont beaucoup. plus pour eux-mémes, саг 
cles diminuent considérablement le rendement de leurs 
apareih et leur commodité d'emploi; elles peuvent mème 
"m cause d'avaries aux appareils ou aux ampoules. 


* DesfoctiBkaGes. -- Hs ne sont pratiquement pas à, 


Taare si les appareils radiologiques sont branchés sur la 
phis forte tension disponible, comme il a été expliqué plus 
Wout Iw reste, ce que les radiographes appellent les < très 
bitte inlensités » iradiographies très rapides) ne sont eon- 
"mee que pendant des temps trés courts et cela. wap- 
porte pa» de perturbation appréciable pour les génératrices 
Че la cous-station. 

Comme conclusion, l'Union des Syndicats de l'Electricité 
insiste «nr ce que l'alimentation des appareils de radiologie 
нё dml pas etre faite d'une maniere quelconque. Les radio- 
lise» ne doivent pas hésiter à demander à leur fournis- 
“Ur d'appareillazge le déplacement d'un ingénieur spécia- 
liste qui etndiera sur place, avec les services techniques 
des companies, si eela est nécessaire, les meilleures dis- 
Fons а adopter. 

Мач seront. évités (ous ennuis aux radiologistes, aux 


“fsrueleur d'appareillage et aux fournisseurs d'énergie 
"lectrique, 
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Variation de la réactance de fuites d'induit dans 
les machines synchrones à pôles saillants (!). 


Les caractéristiques électriques du fonctionnement d'une 
machine synchrone polyphasée, c'est-à-dire les relations 
entre la tension etle courant en charge, dépendent essen- 
tiellement de la nature et de la grandeur des forces magne- 
lomotrices des courants de l'induit; d'une manière générale. 
on peul dire que leur effel est double: d'abord, elles s'op- 
posent aux forces magnétomotrices de linducteur et les 
déforment. d'où résulte la réaction d'induit; puis elles 
créent des flux de fuites qui entrainent une chute de tension 
considérée comme provenant d'une réactanee de fuites. 

Dans les machines à pôles saillants. pour la facilité des cal- 
culs, la réaction d'induit est décomposée en réaction longi- 
tudinale et réaction transversale. Pour les machines poly- 
phasées de puissance moyenne, on admet que la réactance 
de fuites de l'induit r est négligeable; mais cette hypothèse 
n'est plus admissible dès que la valeur de .r devient un peu 
grande. L'auteur montre alors comment il faut modifier les 
diagrammes ordinaires, notamment celui de Blondel. A cet 
effet, il considere l'inductance de fuites comme formée de 
deux parties: l'une constante, l'autre variable suivant une 
loi sinusoidale à une fréquence double de celle de la tension 
de la machine. On peut donc écrire qu'à un instant quel- 
conque. l'inductance variable Z4 est donnée par la rela- 
tion Z4, = L + AL cos2a, а étant défini par la relation 
а — azfl = ol; où peut aussi écrire que le courant d'induit 
est sinusoidal et de la forme ia = / сох (а — Ф), où l'angle 
ф définit l'intervalle de temps qui s'écoule entre l'instant ой 
un groupe de conducteurs de l'induit se trouve face au mi- 
lieu d'un pôle et l'instant où le courant dans ce mème fais- 
ceau de conducteurs atteint son maximum. On multiplie les 
deux équations ci-dessus membre à membre ; on remplace 
le produit des cosinus par leur somme, puis, négligeant les 
termes qui contiennent 3a (le 3" harmonique), on arrive à 
l'expression 


la Lu = LI cos (a — фу + 0,5 ALI cos (a + ф), 


dont on prend la dérivée pour avoir la chute de tension cor- 
respondant à ces flux de fuites. Comme application des résul- 
tats atteints, l'auteur montre comment il faut modifier le 
diagramme de Blondel d'une génératrice synchrone caracté- 
risée par une ehute de tension réactive тоуеппе, Zr, et une 
chute réactive supplémentaire. 

En prenant la parole dans la discussion qui a suivi cette 
communication. M. P.-M. Lincoln a fait remarquer que, 
depuis 15 ans, la rénctance interne des génératrices [de 
grande puissance élait passée de 8 à 12 pour тоо à 15 à 
25 pour roo ; c'est-à-dire qu'elle a doublé et l'on a été conduit 
à l'emploi de réaclanees aussi fortes dans le but de limiter 
l'intensité des courants de court-circuit. Or, l'auteur prétend 
que celle forle réactance peut être divisée en deux compo- 
santes, dont l'une est indépendante de Ја position des eon- 
dueteurs de l'induit par rapport aux pôles, mais dont l'autre 
dépend précisément de cette position. H semble que la com- 
munication de M. V. Karapeloff aurait gagné à ce qu'il in- 
dique de combien les valeurs trouvées dans les essais diffè- 
rent de celles déterminées, en supposant une réaclance 
constante ; quelle est la valeur de AZ et quelle est, vis-à-vis 
de L, l'importance de la relation qui donne AZ? 

M. E.-B. Shand demande comment on doit concevoir les 


(1) Vladimir Kanarerorr. Journal of the. american [Institute of 
electrical Engineers, juillet 1920, 1. ху, p. 665-669, З ооо mots, 
4 fig. Discussion, octobre 1920, |. xtv. p. 1019-1 озо, 1900 mets, 
4 fig. 
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flux dans uu alternateur ; M. V. Karapetoff répond que. du 
point de vue physique, il existe, dans un alternateur, un 
cireuit magnétique doublement exeité, d'une part, par l'en- 
roulement inducteur ct, d'autre part, par l'enroulement poly- 
phasé de l'induit. Пу a donc un flux complexe qui varie dans 
l'espace et dans le temps et dont une partie seulement se 
déplace sv nehroniquement avec les pôles: le reste corres- 
pond à des harmoniques qui se déplacent avec des. vitesses 
différentes, les uns dans le sens de rotation de Та machine, 
les autres, en sens contraire. Leur elassement en réactions 
d'induit et réactances de fuites n'est. à la vérité, qu'un expé- 
dient commode, mais sans valeur physique. La plus impor- 
tante contribution apportée à la discussion. émane de 
M. J.-F.-H. Douglas, sous forme d'une lettre communiquée 
aprés la séance. On y trouvera un examen complet du dia- 
gramme et des formules, -— B. €. 


Le calcul de ia flèche des arbres des machines 
électriques à deux paliers (!). 


Après avoir rappelé que, dans un grund nombre de cas, la 
flèche que prennent les arbres des machines électriques 
n'est pas négligeable. l'auteur se propose d'établir une for- 
mule permettant de calculer cette fleche, en supposaut que 
l'arbre s'appuie sur deux paliers et que ses dimensions sont 
données; l'expression à laquelle il arrive est plus précise 
que celle consistant à assimiler l'arbre à une poutre sur deux 
appuis. soumis à l'action d'une seule force : sa résolution est 
plus rapide que les méthodes graphiques souvent employées. 
П divise l'arbre en deux parties, au point où la flèche sera 
maximum. et considere chaque partie comme encastrée en 
une extrémité. libre à l'autre extrémité, en ayant soiu de 
tenir compte de la liaison par l'introduction de la réaction, et 
comme soumise à plusieurs forces; de plus, cet arbre est 
supposé un solide d'égale résistance. 

l'équation différentielle de la ligne élastique de l'une des 
parties de l'urbre est 


di" е; Me, 

où €), est le moment d'inertie de la partie considérée; a, le 
module d'élasticilé (inverse du cosfficient d'élasticité) et 
Mbox, le moment de flexion en ш. Si l'on désigne, d'autre 
part. par # la force de liaison mentionnée plus haul. par г 
la distance horizontale de l'extrémité libre de la partie eon- 
sidérée au palier sur lequel appuie l'autre. partie, par l la 
distance des deux paliers. par ep le travail admis à Ја flexion, 
l'équation précédente devient 


a ! 
4-51 -3 -T3 


3 jm lt: 
mol 


On aura une expression analogue pour anme partie, en 


da? 


substituant à z une valeur m telle que m + = l, et cette 
équation s'écrira . 
1 
d? jy, em 
: К 3 
=-— als 
dit | 


en posgnt 
de 
72, 
n 
Les solutions de ces deux équations sont, en tenant compte 


(1) Ө. Ecesteix. Elektrotechnische Zeitschrift, Зо septembre 1926, 
t. хохи, p. 1130-1121, 1 700 mots, 2 fig. 
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pour la détermination des constantes d'intégration que 
pour a = oy — o et pour .r, = o, y, = o, 


y = --- 2 Ur + Air 
10 


n=- үш 


К, et Аз sont définis par les conditions que y el y, doivent 
avoir la méme valeur au point commun à chacune de: 
deux parties où est appliquée la force # et qu'en ce meme 
point les angles d'inclinaison de la ligne élastique de l'une 
el l'autre des deux parties doivent être égaux et de signes 
contraires. On obtient ainsi deux équations d'où sont 
déduites les valeurs de K, et K. Enfin. l'abscisse r du point 
où la ligne élastique est horizontale est déterminée en annu- 


HUE. e cn 
lant la dérivée VC L'auteur qui a établi la formule donnant 
a.u 


quel que soit le rapport 
de z à m, celle abseisse est sensiblement égale à la moitié de 
Ja distance / des deux paliers. H trouve en effet que 


{ L r *. 

pour MS, ee Ce qui est évident ; 

2 І - 
pour IN = 5 Lh. 45m 7 l, rx = 0,4176 1; 
pour т = 2 L sid. r=o.iol: 

D , , Ы S —— eb, ` 

4 4 

= | 

d „т e 
pour m=śl, :-l L= 0,1641. 

8 8 Š 


C'est done, pratiquement, le point milieu de l'arbre que 
Гон peul prendre comme étant celui pour lequel la flèche 
est maximum. 

Considérant Farbre représenté schématiquement sur la 
figure 1 el Soumis aux efforts répartis comme le montre 


D C | 
оос ен emi e Ce E 


Fig. 1. — Schéma de l'arbre et des efforts auxquels il est soumis. 


cette méme figure, on suppose la séparation des deux parties 
de l'arbre en C et l'on а pour l'expression de la fleche 


s — * [ (= + Va, + Was + T) 
0 — - а ————— ——— 
l 


у sed. qq. end ha 
> ( DR + (+), + ER ) 


Ss A c + ut (le -- 2 
t, 


Dans cette formule. les notations ont les significations 
indiquées plus haut et sont précisées sur la figure 1. 

Pour terminer, l'auteur montre que l'application de cette 
formule. en apparence compliquée, peut ètre simplifiée si 
l'on dispose le calcul en un tableau duns lequel les divers 
termes sont méthodiquement ordounés. — А. C. 


$ Février 1927. 


— — ° — 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ = 


"IIN 


SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE - 


© 231 


AAAANANARANRNANARANAARARRKAWRARARANARNAAAVAWAVAWARARAWAVAVARAWARNNANNNNNNNVANNSNNNNNANNNSANANNNANSANNNNNANNNANAA NAA. 


- =m 


Le nouveau régime international p la propriété industrielle 


Dans cette étude, l'auteur examine l'œuvre de la Conférence de la Have d'octobre-novembre 
1925 avant revisé le régime international de la propriété industrielle, organisé par la Conven- 
tion d'Union de Paris de 1883, objet déjà de revisions successives д Rome, à Madrid, à Bruxelles 


ct à Washington. 


l. Introduction. — Les travaux de la Conférence 
le La Haye en vue de la revision de la Convention 
"lat de Paris de 1883, objet de revisions pério- 
avalent été soigneusement préparés par le 
Bureau international de Berne, d'accord avec Ie gou- 
veri inest des Pays-Bas. qui s'était lui-même inspiré 
de] ensemble des études faites depuis la guerre par les 
zronpeients nationaux, et tout particulière- 
nint par le Groupe francais de l'Association interna- 
tnde pour la Protection de la Propriété industrielle. 

Uu date: pays, dont trente-deux déjà e unionistes э, 
саки envoyé des délégations régulières auxquelles 
veaent s ajouter, à titre consultatif, une délégation 
de la Société des Nations (Comité économique) et une 
velization de la Chambre de Commerce internationale. 

A vrai dire, on avait fondé beaucoup d'espoirs sur 
rette conférence de revision, et l'on escomptail un 
prezre important dans Vunification de la législation 
miernatienale. «ur la. propriété industrielle, qui n'ont 
pus ete телик on put méme craindre ап début des 
` daces.a la suite de eertaines déclarations. intransi- 
entes de pays importants, une régression, dans le 
“as du retrait de FUnion de ces pays. La bataille 
Hire dos les premieres. réunions par les délégués 
francais, appuyés par les délégués belges et allemands, 
pern de. maintenir les règles salutaires consacrées 
{ерш (885. par une expérience démonstrative, et 
hndement d'ajouter à l'instrument international cer- 
Hins avantages, qui font de la Conférence de La Haye 
ние etape peut-etre modeste, mais certaine, dans la voie 
du perfectionnement poursuivi par les initiateurs. 

Nous laisserons volontairement de côté les discus- 
sions peur abréger nos explications et nous nous bor- 
Totis à examiner les résultats obtenus. 

Le modifications apportées à La Haye portent à la 
Fi ur des questions de rédaction importantes paree 
que. precisant certaines prescriptions, sources de dis- 
'Usiens. interminables. (et. d'interprétations fantai- 
ues et abusives de la part de certaines administra- 
bons nationales; el sur des questions de fond, qu'il 
vtise de modifications proprement dites ou d'addi- 
lis. Parmi ces additions, nons signalerons immé- 
Miete, sauf à y revenir plus loin, la conclusion 
Ч une quatrième convention, qui,pour ne réunir actuel- 


dies, 


EVER 


lement que certains pays n'en à pas moins son impor- 
lance — pratique et morale — concernant l'enregistre- 
ment international des dessins et modeles, qui est 
venue s'ajouter à la Convention générale d'Union et 
aux deux arrangements de Madrid (enregistrement 
des marques et répression des fausses indications 
d'origine). 


П. Convention générale d'Union de Paris. — 
Un premier progrés, tout de rédaction qu'il peut étre, 
mais qui, toutefois, a en pratique son impor lance, doit 
être constaté : la fusion dans un texte unique de lan- 
cienne convention proprement dite et du protocole de 
clóture destiné à l'expliciter. | 

D'autres modifications, en apparence de simple 
rédaction, ont une importance pratique à souligner : 
l'énumération dans l'article premier des droits groupés 
sous le nom de propriété industrielle, en explicitant 
la portée des divers moyens el termes, l'extension à 
tous les domaines de la production (industries extrac- 
tives, agricoles, ete, Vindication des diverses catégo- 
ries de brevets (importation, perfectionnement, addi- 
tion), la portée exacte de certaines expressions capitales 
(ressortissants. de l'Union pour éviter à certains pays 
adhérents d'épiloguersur les divers bénéficiaires), ete... 

Pour préciser davantage, disons que si la plupart 
de ces perfectionnements ne constituent pas des inno- 
vations à proprement parler, elles assurent une mise 
au point certaine et eoncise des dispositions les plus 
importantes de la eonvention, et la plupart de ces 
progrès figuraient dans le programme de la délégation 
francaise, qui a pu faire triompher ses idées, partici- 
pant d'une conception hautement internationale et 
libérale. 

Quant aux mesures relatives à la eonservation des 
droits de propriété industrielle envisagées dans leur 
application, elles portaient sur quatre objets. princi- 
paux : l'exercice du droit de priorité, la protection 
temporaire aux expositions, l'exploitation obligatoire 
des brevets et les délais de grâce pour le paiement des 
taxes, auxquels il faut ajouter quelques dispositions 
secondaires et nouvelles. 


А. DROIT DE PRIORITÉ ET PROTECTION TEMPORAIRE AUX RXPO- 
SITIONS, — On sait qu'aux termes de l'article 4 de la 
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Convention d'Union de Paris, le breveté quia régulière- 
ent opéré dans un pays adhérent le dépôt d'une de- 
mandede brevet, de modèle d'utilité, de modèleou dessin 
industriel ou de marque, jouit d'un certain délai, du 
de priorité, pour effectuer sa demande correspondante 
dans Fun quelconque des pays unionistes, et cela de 
préférence méme à un ressortissant du pays. S'il opère 
eette demande dans le délai fixé, elle rétroagit à son 
profit jusqu'au jour du dépôt de sa demande dans le 
pays d'origine et, grâce à cette disposition capitale, la 
protection de ses droits de propriété industrielle peut 
être pratiquement assurée sur tout le territoire de 
l'union au ressortissant unioniste quis y est conformé; 
le droit de priorité est done lune des « pierres angu- 
laires » de l'union. 

Or des difficultés innombrables, dues à une malen- 
conlreuse phrase imposée par un sentiment nationa- 
liste de mauvais aloi « sous réserve du droit des 
tiers » ont jusqu'iet paralysé dans certains pays lexer- 
сісе du droit de priorité, en permettant de maintenir, 
malgré le principe méme de la convention, aux tiers 
effectuant le dépôt d'un même brevet, marque ou 
modèle, dans l'intervalle, un droit de possession per- 
sonnel, qui, tout personnel qu'il demeure, fait échec à 
l'exelusivité que la convention avait pour but d'as- 
surer au premier inventeur. 

Depuis l'origine des revisions, une majorité s'est 
rencontrée pour supprimer cette disposition malheu- 
reuse, que les rédacteurs initiaux n'avaient pas voulu 
interpréter comme eertains pays lont fait. Celle fois 
encore l'unanimité n'a pu se faire si la majorité anté- 
rieure s'est acerue! La suppression de l'expression 
« sous réserve du droit des tiers » а été volée par 
921 délégations contre 4 en séance de commission et 
par 22 délégations contre З en séance plénière ! Il faut 
espérer qu'à la prochaine conférence l'unanimité enfin 
se fera. 

"ur contre, des résultats. positifs et d'intérêt pra- 
tique certain ont été obtenus : la durée du droit de 
priorité pour les dessins et modèles et les marques а 
élé portée de quatre à six mois et une dizaine de pays 
acceptaient de l'unifier à douze mois comme pour les 
brevets. D'autre part, le mode de computation des 
délais a pu ètre précisé dans deux alinéas nouveaux, 
amélioration appréciable. Les. délais commenceront 
dorénavant à courir de la date du dépôt de la pre- 
miére demande dans un pays de l'union, le jour du 
dépôt ne sera pas compris dans le délai, et si le der- 
nier jour du délai se trouve un jour férié légal dans le 
pays où la protection. est réclamée:; ce délai sera pro- 
rogé jusqu'au premier jour ouvrable suivant. 

Chaque pays adhérent demeure libre de déterminer 
le moment auquel devra être présentée la déclaration 
de priorité, malgré Finsistanee de certaines déléga- 
tions à réclamer une règle impérative et sans équi- 
voque; il a seulement été décidé que le déclarant 
aurait un délai de trois mois pour déposer, à l'appui de 
cette déclaration, une eopie de la première demande en 
vertu de laquelle il réclame la priorité. 
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La conférence a tenu à préciser, ce qui évitera des 
interprétations restrictives jusqu'alors fréquentes. 
qu'on pourra déposer un modèle d'utilité (petit brevet 
ou dessin selon les législations) en vertu d'un droit de 
priorité basé sur un brevet el inversement. 

Enfin la question des demandes de brevets. ceon- 
plexes са priorités multiples) qui donnait lieu à d'inso- 
hables difficullés dans certains eas, a été réglée de 
manière à sauvegarder le plus. possible l'exercice de 
chaque droit de priorité. 

La protection temporaire aux expositions, réglée 
par l'article 11 de la convention, a jnsqu'ici suscite ka 
difficulté suivante : celle de savoir si la durée de la 
proteetion pendant l'exposition devait ou non s'ajouter 
à celle fixée par l'article A pour le caleul de déliu de 
priorité. Le nouveau texte préeise qu'il ne peut y avoit 
eumul. H est regrettable que, par suite de l'oppositien 
d'une délégation, le texte nouveau n'ait pas fixé. le 
point de départ exact du délai de protection (on pro 
posait de considérer le jour de la remise de l'objet à 
l'exposition) et la conférence a seulement admis re 
point de départ comme une simple faculté. Un nouve 
alinéa précise d'autre part que chaque pays pourra 
exiger comme preuve de l'identité de l'objet exposé et 
de la date d'introduction toutes pieces justificatives 
qu'il jugera nécessaires. 

Sur ce terrain important, le nouveau texte m 
tranche done que la question du eumul, ce qui est fort 
regrettable. Si les délégations anglaise et austra 
lienne ne s'y étaient pas opposées obstinément, le: 
propositions si sages de notre délégation, approuvées 
par les autres délégués, auraient assuré un perfection: 
nement d'importanee pratique fort important. 


B. DISPOSITIONS SPÉCIALES AUX BREVETS. — L'article 
actuel Таха à chaque pays le droit d'imposer at 
breveté l'obligation de l'exploiter à peine de déchéance: 
aprés un délai de trois ans, à dater du dépôt initial, х 
le breveté ne pouvait justifier son inaction. 

Cette obligation d'exploiter à peine de déchéance : 
été l'objet depuis une vingtaine d'années de vives eri 
tiques, que l'on s'accorde généralement à trouver jus 
lifiées. En 1911, à Washington, on lenta dv substi 
tuer l'obligation de consentir des licences d'exploita 
lion, à l'instar de ce que prévovaient certaines lIégisla 
tions récentes, Depuis Та guerre, cette conception : 
гае la plupart des pays. Néanmoins à La Have: 
cause de certaines dispositions contraires des lésisla 
tions particulières, la suppression de l'obligation d'ex 
ploiter n'a pu être admise, mais il à été reconnu for 
mellement par le nouveau texte. que. chaque рах: 
pourrait prendre les mesures lézgislalives. nécessaire: 
pour prévenir les abus qui pourraient. résulter d 
l'exereice du droit exclusif conféré par le brevet, ec 
mesures ne pouvant prévoir la déchéance du breve 
que si la concession de lieenees obligatoires ne suffi 
sait pas pour prévenir ces abus, C'est plus qu'une indi 
cation, el la réforme dans ce sens de certaines légi-la 
tions nationales, qui est en projet, permettra d'assure 


` $ Février. 1927. — 
ртаптучешен! la suppression de l'obligation d'exploiter 
ci ls гга ation interiatienale de [a réforme lors de 
рк rune conference de revision. 

Pour maguer mieux ses tendances, la Conférence de 
Le Bave а medilie le texte et fait partir le délai de 
(ms maintenu en principe, de la délivrance du brevet 
^t n h du depot de Ja demande, ce qui a une impor- 
"ter peur ебе pays гехатен préalables, 


C. Desrosi tross SPÉCIALES NUN DESSINS ET MODÈLES. - - Une 

tome plus ito portante a été réalisée dans ee domaine, 
€ Diet rte! а ta demande de Та délégation francaise : 
DI de la déchéance pour introduction d'objets 
метис s ceux protégés, el déclaration qu'aucun 
sane 00 mention denrezistrement ne serait plus exigée 
atje prodott peur la reconnaissance du droit, réforme 
„таене interessante pour les produits d'origine frau- 
aoe H aurait Falli pouvoir supprimer la stupide obli- 
aen d exploiter, incompréhensible plus encore pour 
зы que pour les brevets: malgré une grosse 
merite Tavordble à eelte suppression, l'unanimité n'a 
por tre obtenue, et eest regrettable, 


obe texte de 
i 6ronasentien d'Union de Paris de i883 consacre aux 
gt: aper ипе serie de dispositions 


D B visitans SPECIALES AUN MARQUES, 


S anssi, dans ce 
| mans, les retormes, d'intéret pratique extrêmement 
egyent etaient nombreuses à réaliser et quelques-unes 
eal qe etre sanetionnees par Funanimité necessaire, 

"aa pu obtenir là encore la disparition de l'obli- 
- on d explotter, qui est injistifiée: mais il a été spé- 
abit que le iot. Q exploitation » ne viserait que l'utili- 
oben de la inarque sur un produit mis en vente et non 
fs fabrication du produit lui-même, que l'enregistre- 
бтн ne pourra ètre annulé qu'après un délai équi- 

tie sans pouvoir adopter le délai de trois ans prévu 
бан les brevets 

Des deja de чгасе communs à tous les droits de 
e parete industrielle d'ailleurs) de trois mois pour le 
решен les taxes, moyennant le paiement d'une sur- 

vesc di legislation locale en impose nne, el pour les 
"iech cl: de хах mois, peuvent ètre accordés et (méme 1а 
eiaeratien en cas de déchéance) sont prévus par le 
өнү leie, , 

Lane pen ation des dispositions inscrites dans Fan- 
een pretecole de cloture dans le texte mème de Ia ceon- 
Ve em ent peeessite Fadjonetion d'un article 6 ter, el 
үче ques iunedifications malheureusement peu impor- 
ides Part. 6. si mal interprété: par certains pays, 
Peur des raisons de nationalisme étroit et désuet, pou- 
val cependant etre. considérablement amélioré en se 
eatentant du. reinplacement d'expressions vagues. el 
ic aeonontreuses ont ele oblenues ` l'article 6 bis répri- 
гэ iut la concurrence délovale en matière de marques 
cl completement nouveau. Les changements portent 
"astre part sur la determination du pays d'origine, 
stemibiction de l'emploi des armoiries nationales el 
Lob mes officiels, et sur les sanctions, 

b ancien article deleriminait le pays d'origine comme 
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celui où l'iuléressé avail son principal établissement ; 
le nouvel article adinet comme pays d'origine le pays 
de l'union où l'uuieniste a uu établissement eifectit el 
serieux, ou, à défaut, celni où il à son domicile, ou tout 
au moins dont il esl ressortissant. 

Па été décidé que le renouvellement de Fenregistre- 
ment dune marque dans le pays d'origine n'entraine- 
rait pas l'obligation du renouvellement dans les autres 
pays unionistes on la marque aurait pu ètre enregistrée. 
lla été spécifié que le bénéfice du droit de priorité 
serait acquis du jour du dépôt de la marque dans le 
pays d'origine et non du jour de l'enregistrement (qui 
peut être postérieur de plusieurs mois dans les pays а 
examen. préalables eb de. certifteal d'enregistrement 
n'aura plus besoin Серге légalisé: | 

Chaque pays Sengage dorénavant à refuser опа inya- 
lider l'enregistrement d'une marque susceptible d'être 
confondue avec une marque que Ies autorités nationales 
qualifiées estimeraient ètre notoirement eounue comme 
appartenant à nn unioniste et utilisée pour des produits 
d'un. méme genre ou similaires; Faction pourra être 
engagée soil d'office; soit à là requete de l'intéresse, 
qui jouira d'un délai de trois mois pour agir depuis 
l'enregistrement: si la marque est démontrée prise de 
mauvaise foi; la radiation pourra être réelamée à toute 
époque. | 

Aux termes de Particle 6 ter nouveau, les pays con- 
Iractants conviennent de refuser où d'invalider l'enre- 
eistrement et d'interdire V utilisation des armoiries et 
emblèmes officiels; au Hen de Та simple faentté existant 
antérieurement. | 

Quant aux <sanclions concernant aussi bien les 
marques proprement dites que les noms commerciaux, 
elles sont inserites dans Particle 9 avec quelques insi- 
«nifiantes modifications ` admission de l'action. des 
personnes < physiques où morales, » possibilité de 
saisir non seulement à l'importation, mais à l'intérieur. 

La proposition permettant d'assurer la protection des 
marques eolleelives, que daprès F'aetuel artiele 7 bis 
les unionistes devaient proléger légalement. et malgré 
l'existence dans presque tous les pays de marques col- 


dJeetives importantes, n'a pu obtenir un vote unanime. 


E. DisrosiTIONS NOUVELLES QUANT AUX INVENTIONS EMPLOYÉES 
A BORD DES NAVIRES ET ENGINS DE LOCOMOTION AÉRIENNE OU TER- 
RESTRE. Un article э ter nouveau, proposé par la délé- 
vation française, permet de considérer conne ne por- 
tant pas atteinte aux droits d'un breveté l'emploi dans 
la construction ou pour les besoins d'un navire, aéronef 
ou autre engin de locomolion de moyens faisant l'objet 
d'un brevet; lorsque сех engins ne font que pénétrer 
temporairement ou accidentellement dans le pays où le 
brevet est protégé, Cest une application du principe de 
l'exterritorialite. 


F. [iSPOSITIONS CONTRE LA CONCURRENCE DBLOYALE, -~ L'ar- 
tiele 10, dont est issu l'arranzement de Madrid, répri- 
mant spécialement Та concurrence déloyale par l'emploi 
de fausses indications d'origine, wa pas été modifié, à 
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la demande notamment de la délégation française, qui 
ne voulait pas, au prix d'une légère amélioration du 
texte général, voir risquer de disparaitre larrange- 
ment proprement dit, d'une importance capitale pour 
notre pays, alors qu'on pouvait espérer améliorer ledit 
arrangement et obtenir de nouveaux adhérents. 

L'article то bis ne posait que le principe de l'exten- 
sion aux étrangers dans tous les pays unionistes de la 
protection accordée aux nationaux contre la concur- 
rence délovale. 

Le nouveau texte impose expressément la répression 
des actes déloyaux et en donne une définition géné- 
rale et heureuse permettant de l'assurer. H énumère. 
aprés avoir donné cette large définition, certains actes 
particulièrement graves, notamment le dénigrement 
commercial, de sorte qu'il xera possible désormais de 
faire réprimer interuationalement des agissements jus- 
qu'ici non susceptibles dans certains pays de sanction. 
C'est un progrès fort important et positif à signaler. 

Le nouvel article то ter édicte les sanctions destinées 
à assurer la répression de la concurrence délovale au 
profit des personnes physiques ou morales, et précise 
que tous les pays devront, s'il. v a lieu, organiser une 
procédure à cet effet. 


G. DÉLAI DE RATIFICATIUN DE LA NOUVHLLÉ CONVENTION. ~ 
La Conférence de La Have a décidé que les ratifications 
par les divers pays devraient être déposées à La Haye 
au plus tard le i" mai 1928, et que les actes entre- 
raient en vigueur entre les pays les avant ratifies un 
mois aprés cette dale, mais que toutefois, si aupara- 
vant ils étaient ratifiés par six pays au moins, ils entre- 
raient en vigueur entre сех pays un mois aprés que le 
dépôt de la sixième ratification leur aurait été notifiée 
par le gouvernement de la Conlédération suisse, et. 
pour les pays qui ralifieraient ensuite, un mois apres 
la notification de la ratification les eoncernant. 


Madrid concernant la 
répression des fausses indications de prove- 
nance. -- Cel arrangement, issu des dispositions 
générales de Particle то de la Convention d'Union, 
bien que n'ayant recueilli que l'adhésion de treize pays 
actuellement, est considéré comme important pour Та 
défense des produils d'origine francais, notamment 
des vins; il a pu èlre perfectionné dans une certaine 
mesure à La Have, el surtout il à recueilli un adhérent 
de qualité, l'Allemagne, déterminée à ху associer 
depuis que le Traité de Versailles cart. 274 et 275) 
lui a imposé des obligations de mème nalure sans 
réciprocilé. 

Les modifications pour être d'ordre secondaire ont 
leur intérèt. 

La délégation française a pu faire insérer à la fin de 
l'article premier un alinéa nouveau aux termes duquel 
si un pays alhérent wa pas édieté de législation spé- 
ciale assurant là répression des fausses indications 
d'origine, les sanctions prévues par les dispositions 
correspondantes sur les marques et les noms commer- 
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ciaux seront applicables, ce qui permet d'assurer 
méme sans loi spéciale, la protection des indication 
d'origine dans tous les pays signataires. 

Un autre additif permet dorénavant la saisie conset 
vatoire à l'importation, qui pourra d'ailleurs être tot 
jours requise par le parquet ou l'intéressé, et cet 
saisie, opérée par l'Adininistration des Douanes, pouri 
être confirmée par tout intéressé, ou par le ministà 
public. 

Par contre, à l'article 3. une atténuation а é 
apportée à l'obligation imposée au vendeur en ind 
quant son nom et son adresse sur les produits prov 
nant d'un pays différent de celui de la vente, d'accop 
pagner ce noin et. cette adresse de l'indication préci 
et en earactéres apparents du pays du lieu de fabric 
tion ou de production : désormais est autorisée tou 
autre indication suffisante pour éviter l'erreur * 
l'orizine véritable de la marchandise. 


IV. Arrangement de Madrid sur l'enregistr 
ment international des marques. - Cet arran2 
ment d'un intérét pratique évident, puisqu'il évite p 
un unique enregistrement dans les bureaux intern 
lionaux de Berne une série d'enregistrements succ 
sifs dans les divers pays signalaires de l'arrangeme 
(25 pays) présente surtout nn intérêt administratif 
de earactère réglementaire. 

L'examen des améliorations obtenues à La Hayer 
done pas le mème intérèt que celui des amélioratio 
signalées dans les eonventions précédentes. 

Toutefois il convient de signaler que le now 
article 5, visant les сах de refus d'enregistrement г 
les administrations locales, spécifie que dorénavant | 
administrations qui voudront exercer cette facu 
devront notifier leur refus avee indication des mot 
au Bureau international dans Le délai prévu par: 
lois nationales, ce qui permet d'exercer des гесе 
contre les abus de certaines administrations. 

L'article 6 nouveau. garantit une protection d'u 
durée minimum de vingt ans depuis l'enregistreme 
et Particle 7 assure le renouvellement de l'enregist 
ment, le bureau prévenant six mois à l'avance. del 
piration de la protection ` en сах de refus d'enres 
trement il pourra etre fait état de l'antériorité acqui 

D'aulres modifications ont été apportées notamm: 
à l'article 8 età Particle p1, taxes et notifications a 
pays nouvellement adhérents. 


V. Arrangement concernant le dépót interi 
tional des dessins et modèles. — Il s'agit là d" 
convention entièrement nouvelle, qui, si elle n'a 
recueillir qu'un nombre restreint d'adhésions, marc 
néanmoins un progrès, dont l'importance, surti 
pour notre pays. n'a pas besoin d'être soulignée, ca 
est le présage attendu d'une protection désormais c 
taine des droits des créateurs de la forme, jusqu 
systémaliquement et impunément pillés dans la p 
part des pays étrangers. 

Un projet très complet avait été concu par le Bur: 
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nternational de Berne qui a servi de base à l'arrange- 
ment intervenu entre onze pays, avec probabilité 
t adhesion d'autres pays et d'au moins deux. 

Le depot international, inspiré de celui imaginé 
par les marques, consacre le système du dépôt unique 
ac Bureau international de Berne. П est dépourvu de 
“at en avec celui pouvant être opéré dans le pays 
I etine, quant à la naissance du droit et à sa durée. 

|. arranzement de La Haye ne fait pas échec à la pro- 
nii D des «œuvres d'art prévue dans la Convention 
de Berne pour la. protection des œuvres artistiques et 
HUeraires revisée en 1908): il constitue une mesure 
"'3li jue supplementaire et un acte international tem- 
гиге destine essentiellement à faciliter la preuve de 
ia priorite de création des dessins et modèles indus- 
"Tenis 

[se vararterise par la dispense de toute obligation 
теор, la liberté d'introduction d'objets con- 
! rnes à сних qui sont protégés et l'affranchissement 
пса de l'ebligation d'apposer une mention sur les des- 
in. et modeles internationalement déposés. A cet 
«card ronfirme et complète, préparant ainsi son per- 
l-etiegnement. les dispositions dans ce domaine de la 
Ін convention. générale. demeurée incomplètement 
"етее. 

La dures de protection minimum el obligatoire a été 
Xe a quinze ans. divisée en denx périodes de 5 el 
vans dont la premiere peut comporter un dépôt 
ze: Sei Cette protection doit constituer internationale- 
пей! le premier jalon d'une protection plus longue et 
ss complete elle est en France de òo ans, 

Une analyse rapide des dispositions principales de 
aminzement en fera comprendre l'économie. 

Le Зере international concerne les modèles soit 
sets la ferme en nature, soit sous celle d'une repré- 
"zial photographique ou graphique queleonque. 
La demande est inserite sur nn registre spécial el 
"ғ à Ladministralion : elle est publiée dans une 
uile périodique distribuée aux administrations des 
(ENS adherents : Les dépots sont conservés dans les 
ar Bises du Burean. international de Berne. 

Le dépét constitue, jusqu'à preuve contraire. une 
еар de propriété de l'oeuvre : il est, comme en 
Fine purement déelaratif et produit dans ehaque 
рех askerent les memes effets que s'il avait été effec- 
e dans le pars meme. H fait jouer le droit de priorité 
[эо par article 4 de là Convention générale d'Union, 
ашк obiger à l'observation d'une formalité queleonque 
indien par l'article en question. 

Lomme il a été dit plus haut. aucune mention n'esl 
Шрек sur les dessins ou modèles déposés interna- 
Jnalément. qui ne peuvent étre frappés, dans les 
"rtp entre adhérents, d'aucune déchéance pour 
ant d'exploitation on introduction d'objets sem- 
‘bles а ceux protégés. 

Le dépôt peut comprendre un seul dessin ou modèle 
7U pliseurs: il peut être opéré sous pli fermé ou 
"wert des enveloppes perforées système Solean 
pieni etre emplovees, 
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Pour la première période (5 ans), les dépôts peuvent 
être faits à titre secret; mais pour la seconde période 
(ro ans), ils ne peuvent être effectués qu'à découvert. 

Les taxes, fixées en monnaie -uisse, sont de 5 fr 
pour un modèle el то fr pour plusieurs pour la pre- 
miëre période, et de то fr pour un modèle et 5o fr pour 
plusieurs pour la deuxième période. 

Le bureau international délivre, suivant taxe, à tout 
requérant une expédition des mentions insérées sur le 
registre, accompagnée, sur demande, d'un exemplaire 
ou d'une reproduction du modele, et les dépóts faits à 
découvert ou publiés peuvent être consultés par le 
public. | 

La protection accordée se cumule, le cas échéant. 
avec celle accordée par la Convention de Berue ou les 
dispositions plus complétes des législations particu- 
liéres. 

La conférence a prévu des délais de ratification con- 
formes à ceux institués pour la convention générale et 
les arrangements de Madrid. 


VI. Vœux et résolutions. — Les actes de la confé- 
vence de revision de La Haye ont été accompagnés de 
vœux et résolutions concernant certaines pratiques 
d'ordre administralif et la tenue d'une conférence 
technique prévue pour le courant de l'année 1926. 

Celle-ci а été retardée par diverses circonstances еі 
nolamment par le décès inaltendn et éminemment 
déplorable du directeur des bureaux de Berne, E. Rothlis- 
berger, qui fut un extraordinaire travailleur et l'âme 
méme, si l'on peut dire, de la Conférence de La Haye, 
qu'il avait préparée de tout son savoir. qui était 
immense, et de tout son cœur, qui était bon et dévoué. 

Elle a eu lieu seulement du 18 au 23 octobre derniers 
Son programme très chargé. trop chargé peut-ètre. 
econcernait : 1? La simplification des formalités pour les 
demandes de brevet et les attestations de priorité. Elle 
a élaboré sur ee terrain. d'ordre essentiellement pra- 
lique un certain nombre de regles en vue de garantir 
dans ehaque pays les ressortissants étrangers contre 
les exigences abusives de certaines administrations. 
»" La protection des dessins et modèles, Elle a procédé 
de la même facon, en limitant à certaines formalités 
substantielles les conditions de protection pour le 
dépot. 3° Bessai d'élaboration d'une classification uni- 
forme pour les marques de fabrique, dont l'absence est 
la source de difficultés presque insolubles: aussi 
l'immensité de l'entreprise Га contrainte, dans се 
domaine. de nommer une commission internationale. 
qui provoqua les réserves de la France. chargée de 
préparer un avant-projet en vue d'une réunion ulté- 
rieure. 4° L'élaboration d'un vœu en faveur d'une clas- 
sification auxiliaire du tvpe décimal pour les brevets. 
à la suite de la proposition de la délégation française. 

D'autre part. les zroupements nationaux ont repris 
leurs travaux. en vue de perfectionner, sur des points 
où la Conférence de la Have a failli réunir l'unanimité. 
les textes améliorés déjà ou maintenus à La Haye 
l Association internationale pour la Protection de la 
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Propriété industrielle s'est reconstituée, seetions 
nationales se sont remises à la besogne. en vue de leur 
prochain congrès, qui doit se tenir en juin 1997, à 
Genève: elle espère parvenir à faire admettre, par 
l'intermédiaire du Bureau international de Berne. orga- 
nisme officiel de l'Union, à la majorité sinon à l'unaui- 
mitédes pays adhérents, certaines modifications pres- 
que mùres à la Haye. qui amélioreraient très sensible- 
ment le texte nouveau. Le résultat, qui serait. très 
appréciable, serait aequis par voie d'amendements, 


ses 


REVUE GÉNÉRALE 


DE L'ÉLECTRICITÉ 


Tome XXI. — № 6. 


ralifiés par les parlements successifs et permetträi 
d'attendre patiemment la prochaine conférence . di 
revision, qui doit se tenir à Londres en 1935. 


FERNASD-JaCQ. 

Docteur en droit, Avocat à la Cour d'Appel 4 
Paris, Membre du Comité technique del 
Propriété industrielle el du Comité consu 
tatit de l'Oifiee national des Recherehes : 
Inventions. 


Assemblées générales 


Société industrielle des Téléphones. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 10 DÉCEMBRE 1920. 


Du rapport concernant l'exereice elos le yo llu 1926 de 
cette société au capital de 36 millions de francs. et dont le 
siège est à Paris, 25. rue du Quatre-Septembre, nous 
extrayons les renseignements suivants ` 

A l'usine de Clichy. la société a terminé Vinstallation el 
In mise au point des différentes fabrications qu'elle eom- 
prend. Le ehiffre d'affaires qui у est réalise se développe 
journellement, 

Les ateliers de câbles sous-marins de Unsiue de Calais 

qui étaient restés en sommeil depuis la fabrication: du eàble 
Marseille-Mger ont repris ees temps derniers une ecer- 
laine activité: l'Administration des Postes et Telegraphes el 
la Compagnie francaise des Câbles télégraphiques ont passe 
quelques petites commandes qui ont. pétmis à la société de 
remettre en marche ees ateliers. 
e La Société d'Etudes pour Liaisons téléphoniques et télé- 
zraphiques à longue Distance. filiale de la société qui nous 
occupe. a terminé la pose du càble Paris-Rouen-Le Havre: 
les essais ont donné des résultats satisfaisants. Un certain 
nombre de cirenits ont été mis immédiatement à la disposi- 
lion du publie, lequel à pu constater Та qualité des commu- 
nications en mème temps qu'une rédue tion très appréciable 
des durées d'attente. La société pose actuellement Те cable 
Paris-Lille qui sera achevé vers le milieu de Fannee 19277 

Le compte de profils et pertes présente un solde eredi- 
teur de ro 850 101.090 Ir. i 

Apres un prejevement de pour le fonds 
d'amortissement et de renouvellement. égal à сей de Гап 
dernier (io, AU reste une somme de 8 550 4601.90 fr. 

Sur eette somme. diminuée du report de l'exereiee prere- 
dent, il y a lieu d'affecter » pour 
soit Доу 1660. 17 fr: on a ainsi un excédent de 7941 95.4? ir 
qui est réparti comme iJ suil : 

Un premier dividende de » pour 
dire 15 fr par titre. soit е Soo ooo It: ro pour (oo du veste 
au conseil d'administration. soil эт 316,55 Pr: pour 
mis à la disposition du conseil en vue des rémunérations 
supplémentaires ou extraordinaires à la direetion et an per- 


о o0 000 Ir 


roo à da réserve dPesale. 


roo aux actions. cesl-ä- 


LOOD 


- 


y Voir Janne enerale de Гебен 0 avril "jett, |. м, 
дэ. 556-55-. | | 


sounel, soit 298 708.10 fr; 1 000 ооо fr versé au fouds« 
prévoyance pour l'élever à 12000 ооо fr; un dividende su 
plémentaire de 35 fr paraction, soit 4 200 000 fr. 

Le report à nouveau est de i» 170.97 fr. 

Le dividende total de 5o fr est mis en paiement. so 
déduction des impôts. depuis le зо décembre roD. 


Dicas Ar Зо atis 160920. 
Actif. 

Ir 
ишен ех du siege social el de Rouen... nease. p NT] g2" 
Usines : 

de la rue des Entrepreneurs... 2s 8 ‚бе aN 
de Levallois-Perrel...............1: EE З 617 Ө, 
de da rme du Théâtre (Grenelle. e... N узо 560 
de Hezonsz....... EE uka 23 ....... 20 өт M, 
dé Canis eek К УО о siw e kue З 574 29, 
de Cliehv........... о СОТУК . 11 2704 Ò 
Brevels...,.... Po SE De eren ee boer І 
Participations industrielles... ses 1003 331 
Caisses, comptes eourants eb disponibilités... 5 609 705 
Comptes Ферер»... ПИРУ .... 3I NGD ле, 
Marchandises en magasin eb eu cours de fabrica- 
ТЕ ЕРРЕТИ РАСТ pa e ... бз 094 $S, 
Prime de remboursement amortissahle со DER 
RTE z dual rot EE dee 130 Au 
103 145 6654 
mens 
WI 

tr 
Capital social... Ee TOT 36 000 vou 
Héserve légale... esse .. "1 300 өсө 
Primes sur ÉMISSIONS, 4.000000 veste ‚уу... IS 633 uso 
Fonds de Wonn, ( 000 006 
Fonds d'amortissement el de venouvellement.... 33 83; ^,^ 
Obligations en гена о а TR CT ^ gr vor 
Effets à рауев. nm mehr 11 077 Qi 
Comptes e rediens (fournisseurs el diversis. ... 30 BO Au) 
Sommes recues à valoir sur commandes en cours. ^ 04 nr 
Coupons d'actions et d'obligatious er hus restant 

à payer impôts déduitsi.... RS SNO СЕТТЕ: 313 јох 
Coupons des obligations à échéance E pi juillet 

1926 (impots debilis eti coma ded TU 93 x 
Obligations amorties sesta à re leese den gei ор oo 


solde du comple profits et pertes. ses 


E E А = ru Е manu УУ 7 AAD EEIEIEE r r? s... 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret concernant la procédure des demandes 
de conces:ion d'usines hydrauliques. 


е Jeurual officiel» du 7 janvier 19»7 publie, pages Pro 
1 Up decret? en date du +o décembre 1926. dont le titre 
sn lola ` Decret revisant dle décret dun Зо juillet 1920 el 
eO nut pegernent d'administration publique pour lexécu- 
' de fi den An i6 octobre gro en ee qui concerne [а forme 
ik чоюн нге d'instruction des demandes de concession 

asus НаЧл рех. instruction des projets. et leur 
(pfi hens alis que Ja. forme des enquêtes relatives à 
Lajat sentent des servitudes ». 

Мән cde terte de ce decrel 


L. lee dent de da Republique francaise, 

"un de rapper da ministre des Travaux publies et du 
potre de d NSppenlbiure, ; 

Vila la du i» octobre тоге relative à lultilisalion de 
"zer er угаар ef en particulier Particle o8 portant 
эзе Чех тешти administration publique détermineront 
ri. | "nent 

La forme des demandes ainsi que les documents justi- 

sf et les plans qui doivent v èlre annexés: 

v La ferme de FVinstruetion des projets eb de leur appro- 
юар. 

"o forme des differentes enquetes relatives à la conces- 
son odes entreprises eb a JF'etablissement des. servitudes 
ERN em өз fa dots Ces enquetes doivent obligatoirement 
"ирги en cas de concessions In consultation des 
One idle 2eperanux des departements sur lesquels setend de 
ү Ге de la concesso od des “ominissions départemen- 
Pes а qui stelezation. soll tenerae, soit spéciale, pourra 
treo ont feren a cet elfet 

Le deli dans lequel ees assemblées doivent formuler leur 
le. 

Nu FL orticte ii de la loi du i6 octobre тото, et notamment 
le Dre таге grenier ainsi eonen : « Les décrets portant 
менен d adninistratton publique. les décrets appronvant 
Us prese ou accordant une autorisation ainsi que tous 
турт en appiliestior de la presente Jor seront rendus 
`r орге et de conlrescine du ministre des Travaux 
Gul: Les deceret portant réglement d'administration 
ЗИ р et des decrels appronvant nne concession sur tes 

fd 60m пе faisant pas partie du domaine publie seront 
өнөр гер неу par le ministre de l Verieaullure »; 

Vige dee ге! du 5o Ше i Lu nun 

Vr ke avis ln Comite consultatif des Forces liv drauliquex 

anie nun maps et = mal doo6 2 

KS Conseil d Etat entendu. 


{ы рә: 

i P d 
Колы PREDER FORME FT INSTRUCTION DES DLMANDES 
VT ak. РАК ЧЕК Les travaux detablissenment des 


tares Бугаи ирне utilisant Fénergie des eours d'eau. des 
Bere de» marées qni, aux termes de Багно de da lot du 
octobre estu sont placées sous le régime: dela concession 
Кезен! len a une inetruehion et à une egute préalable 
dans des formes paptes- . : 


ART, э. — Toute demande de concession d'usine hydrau- 
lique est adressée au ministre des Travaux publies en deux 
exemplaires, dont un sur timbre, dn 

L'exemplaire sur papier libre; accompagné d'un exem- 
plaire du dossier. visé à Varticle į ci-après, est transuiis 
nnnmédialemeult par Le ministre des Travaux publics au 
ministre de PAgrieulture qui le transmet lui-mème. datis un 
délai maximum de huit jours, à ingénieur en chef du ser- 
vice de l'aménagement agricole des eaux chargé de centin- 
liser les observations des services dépendant du Ministère 
de l'Agrieulture. | 

Ni l'intervention financière de l'Etat est demandée, if esl 
опен. sur papier libre; un. troisième exemplaire de: la 
demande qui est transmis immédiatement par le. ministre 
des Travaux puhlies an ministre. des Finances, avec. un 
exemplaire du dossier. Е 

ART. 3. -- La demande énonce : 

го Les noms des cours d'eau ou des lacs ou le heu d utili- 
salion de l'énergie des marées, avec les noms des départe- 


ments et des communes sur lesquels les ouvrages doivent- 


étre établis ou faire sentir leurs effets: 

29 Les établissements hydrauliques placés immédiatement 
en amont et en aval: 

L'objet principal de l'entreprise ; 

i^ La durée probable de- travaux : 

эо La durée de la eoncession demandée. 

Elle fait connaitre si la declaration d'utilité publique өм! 
sollicitée. 

Акт. 4. — La demande est accompagnée d'un dossier 
lourui еп deux ou trois eXemplaires, suivant le cas, el 
comprenant: И 

"Са extrait de carte à Peehelle de 1 yoooo" où de 
Bun nur de la region où doit se faire l'entreprise : 

j^ Fn plan sommaire des lieux el des ouvrages projetés 
sur lequel sera indique de périmètre à liutérieur duquel 
pourront èlre appliquées les. servitudes prévues par 
Particle л" de ta loi du 16 octobre 1919: | 

Y Le profil en long de la section du cours d'eau intéres- 
sant les travaux ainsi que celui de Ia dérivation : 

Еле uote танан. avee calculs à Гарри, la puissane e 
maximum ela puissance normale de la chute: 

"Un memoire deseriptit pmdiquaul : | 

a Les dispositions principales des ouvrages les plus 
miportants et les phstifications techniques les concernant: 

b. Les changements présumés que Fexéeution des fravanx 
eb exploitation de Fusine pourront apporter ап шуган el 
au генине des eaux. soit en amont. soit en aval: 7 

e) L'évaluation sommaire des dépenses d'établisse nent 
ainsi que celles des dépenses eb des vecetles: d'exploita- 
lion : | 7 . 

8 Un plan des terrains submergés ayee FVindiealiair des 
diverses natures de culture, el LL de là surface 
lolale de chacune d'elles: І 

7" Les accords qui peuvent dejà ètre iuter venis йв Jes 
demandeurs el des collectivilés visées а. Particle ao. para- 
graphe 6. de fa loi du 16 octobre 1919. soif au. рош! de yur 
Financier. soit à celui des réserves en eaux eb en (осер. 
матне Tes accorde qui peuvent déjà etre сотих Jh ute 
dez réparations en patare prévues à larlicle f de. la. mème 
loi pour le paiement des droits exerees ou non, 
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Sr En tebteau des indemnités pour droits non exercés qu'il 
propose en faveur des riverains intéressés : 

9? Un projet de cahier des charges complet. établi sur un 
inodéle imprimé conforme au type approuvé par décret el 
faisant ressortir éventuellement les dérogations à се Туре 
qui sont demandées : 

10° Une note précisaut les capacités techniques et finan- 
eieres du demandeur et justifiant qu'il remplit les condi- 
tions de nationalité prescrites par l'article 26 de la loi du 
16 oclobre тото. 


1° Au eas où le demandeur entend bénéficier des dis ` 


positions de l'article 7 de la loi du :6 octobre 1919, une 
note exposant les motifs et indiquant le chiffre de la sub- 
vention ou de l'avance sollicitée. 

ART. >. — Dans les huit jours au plus tard qui suivent 
l'enregistrement de la demande le ministre en accuse 
réception et la transmet avee le dossier à l'ingénieur en 
chef des forces hydrauliques compétent. П avise le deman- 
deur de cette transmission. 

ART. 6. - Aprés avoir provoqué par voie de conférence 
l'avis de l'ingénieur en chef du service de l'améuagement 
agricole des eaux, et dans le délai maximum d'un mois à 
dater de la réception du dossier, l'ingénieur en chef adresse 
au ministre des Travaux publies le proces- verbal de Та eon- 
lérence susvisée et ses proposilions motivées en ee. qui 
touche la mise à l'enquéte. 

En eas de demandes concurrentes intéressant une mème 
section de cours d'eau. ingénieur en chef. indique la 
demande qu'il estime devoir èlre retenue comme assurant 
notamment la meilleure utilisalión des eaux et précise les 
raisons qui lui paraissent justifier ce choix. 

Dans ce méme délai d'un mois. l'ingénieur en cehet du 
service de l'aménagement agricole des eaux adresse le pro- 
eés-verbal de la conférence susvisée avec ses propositions 
au minislre de l'Agrieulture. qui fait connaitre son avis an 
ministre des Travaux publies dans un délai de quinze jours. 

ART. 7. — Le ministre décide ensuite si la demande doit 
ou non être mise à l'enquête. Avant de prendre cette déci- 
sion. il doit consulter le Comité сопан des Forces 
hvdrauliques : 

ai Ni les services coinpétents. coneluent au rejet de la 
demande que le pétitionnaire a néanmoins maintenue: 

b) En cas de désaccord entre fes administrations de l'Agri- 
culture et des Travaux publies sur l'opportunité ou les eon- 
ditions de la concession : 

r) Еп cas de demandes concurrentes: 

d) S'il parait à craindre que le projet soit de nalure à 
compromettre le bon aménagement des eaux: 

ei Si la concession ne penl ètre accordée que рах une loi: 

f) Si le projet comporte l'intervention financiere d'une 
collectivité publique. d'un établissement publie ou de l'Etat. 
Dans ce dernier сах. le ministre. avant de provoquer Favis 
du comilé. consulte le. ministre des Finances qui lui fait 
connaitre son avis dans nn délai de quinze jours. 

Le ministre des Travaux públics. dans tous les cas antres 
que ceux qui sont définis ci-dessus. a la faculté, s'il le juge 
utile, de prendre Favis soit du comité, soil dn président de 
ce comite. | 

Si le ministre des Travaux publics décide que la demande 
doit être mise aux enquêtes. H prescrit anx préfets des 
départements intéressés d'ouvrir ees enquetes et à l'iuge- 
nieur en chef d'ouvrir les conférences. П avise de sa deri- 
sion le ministre de l'Avriculture ainsi que le demandeur. 

ART. 8. — L'ingénieur en chef fait aussitôt procéder, par 
l'intermédiaire des maires. à l'affichage de la demande de 
concession dans les communes riveraines du route d'eau 
depuis la limite amont du remons jusqu'à l'extrémité aval 
du canal de fuite. 

П invite immédiatement le demandeur à fournir les dos- 
«ers nécessaires à l'enquête et aux eonférences. avec Tes 
divers services intéressés. 

Ces dossiers doivent âtre fournis dans un délai d'un mois. 
Faute de quoi. et sans prorogation aceordée par le ministre. 
l'affaire est classée sans suite. , 
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Dans ve cas, l'ingénieur en chef en rend compte au 
ministre. qui en informe le ministre de l'Agriculture. 

Авт. 9. — Les dossiers destinés à l'enquéte doivent com- 
prendre : 

iv Les documents fournissant les renseignements indique- 

à l'article 3 et aux alinéas т” à Зо inclus et x° à 89 inclus de 
l'article 3 ci-dessus. 
4,9 Un extrait du cahier des charges indiquant notamment 
la puissance maximum et la puissance normale de la chute. 
les dispositions spéciales relatives à la navigation, au flot- 
lage, à la circulation des poissons. les mesures destinées à 
assurer le rétablissement des eoimmuuicalions et l'écoule- 
ment des eaux. celles concernant la reconstitution de la 
production agricole en eas. d'établissement de grands bar- 
rages; 

Et. s'il y a lieu. le tarif maximum Че vente el les condi- 
tions de fournitures de courant: les réserves de toute 
nature au profit des services publies: les quantités d'éner- 
vie à laisser dans les départements riverains et le tarif cor- 
respondant ; 

La durée de la concession. 

Aussitôt en possession des dossiers d'enquête, l'ingénieur 
en chef adresse ses propositions pour louverture de 
l'enquête aux préfets des départements interessés. 

ART. 10. — L'ingénieur en chef indique au demandeur les 
pièces nécessaires pour constituer les dossiers destinés aux 
conférences, Aussitôt qu'il a recu les dossiers des confé- 
rences, l'ingénieur en ebef en transmet un nombre d'exem- 
plaires suffisants à l'ingénieur en chef du service de l'ame- 
nagement agricole des eaux ainsi qu'a ehacun des autres 
services intéressés ne dépendant pas du Ministère de l'Agri- 
culture. 

Si les ouvrages sonl compris dans le rayon mvriaimne- 
trique d'une enceinte fortifiée. el si les modifications au 
reuime des eaux sont de nature à exereer une influence sur 
les inondations défensives. il est procédé à l'instruction 
Suivant les regles édictées par les lois et déerets sur Les 
travaux mixtes. Les servires appelés en eontereucee doivent 
formuler leurs eonelusions au plos tard dans le mois qui 
swit la clôture de Fenqnète. 

Huit jours au plus tard apres l'expiration du dólar susin- 
dique. Uingénieur en chef elót les conférences. 

Акт. ut, — Daus eliacnn des départements sur lesquels 
doivent s'étendre les travaux. nn arrété du préfet. rendu 
sur la proposition de Pingénienur en chief. ouvre une enquète 
de quinze jours: cet. arrêté xe [a date d'ouverture de 
l'enquete.. les localités où elle est ouverte. la composition 
de la commission d'enquête, le Пеп de сех réunions. et 
nomme son président. 

L'enquête est. ouverte. dans fontes les communes rive- 
raines du cours d'eau. depuis la [limite amont du remons 
jusqu'à l'extrémité aval ducanal de fuite. 

Si les communes appartiennent à plusieurs département. 
les préfels se eoneertent pour prescrire l'ouverture de len- 
quete dans leurs départements respectifs. Si l'établissement 
ou Гехронабон de l'usine. parait de nature à étendre ses 
effets dans les communes riveraimes. autres que eelles 
ci-dessus désignées. arreté du préfet pourra preserire Je 
dépôt à la mairie Cnn dossier réduit comprenant une notice 
explicative. uu plan et un registre destinés à recevoir les 
observations. Les arrètés ouvrant l'enquéte seront annonces 
à son de trompe ou de caisse et affichés à Ja mairie : il sera 
justifié de ces formalités par un cerlificat du maire. 

L'ouverture de l'enquéte doit avoir lieu. au plus tard, 
quinze jours après l'expiration du délai imparti par l'article 
8 ei-dessus pour la production des dossiers à l'ingénieur en 
ehet. Avis en est donné par le préfet aux chambres de com. 
meree, d'agriculture et, le cas échéant. aux chambres con- 
sultatives des arts et manufactures, dans les eirconscrip- 
tions desquelles doivent être exécutés les travaux projetés, 
ainsi qu'au président de la Commission départementale des 
Sites et Monuments naturels de caractère artistique. 

ART. 12, — Chaque commission d'enquête se compose de 
trois membres au moins et de sept au plus, choisis parmi 
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les personnes specialeinent qualifiées et uotaimnineut parimi 
les sa ricalteur-. industriels et ingénieurs de la région. 

Ant 45 — Les dossiers d'enquète ainsi que les registres 
destiues а recevoir les observations auxquelles peut donner 
ису і entreprise projetée. restent déposées, pendant le délai 
de quinze Jours prévu à l'article 1:1. à la mairie de chacune 
de communes daus lesquelles l'enquéte a été ouverte. 

А lLexpirution du delai de quinze jours. les maires des 
-uMnibunes vù les registres ont élé ouverts. closent et 
afteteht ces registres et les transmettent au préfet. 

Ast. 1; - Dans les dix jours qui suivent l'expiration du 
dela fixe. par l'article 13 ci-dessus, la commission d'enquête 
ё reunit dans chaque département sur la convocation du 
prefet Elle entend les ingénieurs dans l'exposé de l'affaire 
et le demandeur dans ses observations. Elle recueille, au- 
es de toute personne, qu'elle juge utile de consulter, les 
гесе: спешепіх dont elle croit avoir besoin. Elle procède 
su fait roceder aux compléments d'instruction qui lui pa- 
rasseut utile. Elle examine les déclaralions consignées aux 
rezistre de L'enquête et donne son avis lant sur l'utilité de 
leutreprise que sur les diverses questions posées par Vad- 
DiLittrstion on soulevées au cours de l'enquête. 

Les diverses opérations, dont il est dressé proces-verbal. 
хеш etre terminers dans uu délai de huit jours. 

Ап que le proces-verbal de la commission d'enquéte 
etche et au plus tard à l'expiration du délai de huit jours 

i-des-u- tixe, le président de la commission adresse ee pro- 
oet verbal] avee le registre et autres pièces de Fenquète au 
preiet, qui transmet immédiatement le dossier avec son avis 
а: nzeuienr en chef, 

ART oa De~ l'ouverture de l'enquéte el conformément 
aux articles i77. » et 28. 67, de la loi du 16 octobre 1919, H 
et procede. par les soins des préfets intéressés, à la consul- 
tátiot des conseils généraux des départements sur lesquels 
*eiend le. perimetre de la concession ou des commissions 
depertementales auxquelles délégation soit générale, soil 
‚кезе pourra étre conférée à cet effet. 

Le conseil général on In commission départementale 
kp {аге connaitre «on avis au cours de sa prochaine 
жөр, ordiuaire où extraordinaire. et au plus tard dans 
le deux meis à dater de la communication du dossier tant 
pr utilité de L'entreprise que sur les réserves en eaux ou 
eg for prevues au profit des services publies du départe- 
ment et da quantité d'énergie à laisser dans le dépar- 
tement en application de Fartiele зо, с", de |a. loi du 
b octebre 191 

Le- prmoes-verbaux des délibérations des chambres 
Aarriculture, des chambres de commerce et, le cas échéant. 
de chambres consultatives des arts et manufactures, dans 
es ar eonseriptiens desquelles doivent être exécutés les tra- 
vauy рер еч. doivent être adressés à l'ingénieur en chef 

Bose délai d'uu mois à dater de l'avis d'ouverture de Pen- 
quete qui leur a été directement notifié. 

Аат oan L'ingénieur en chef, sur le vu des dossiers des 
"апе ed conférences. invite. le demandeur à faire eon- 
анте. dans un delai de quinze jours. ses observations el 
рее нен. dans le cas où des objections ou conditions au- 
ren! ele formulées soil au cours de l'enquéte; soit pendant 
{ Has PI ttot 

Var oan Dans le délai de deux mois à compter de la 
Tetun de FL enqueéte. l'ingénieur en. chef transmet au mi- 
ате le dossier avec son rapport. H y joint le projel d'acte 
de лөп он et de cahier des charges ainsi que le tableau 
de шение pour droits non exercés avec l'acceptation 
du demandeur ou ses observations en сах de refus, ainsi 
que les adbesions des services intéressés ou leurs observa- 
ous em cas de désaccord. H envoie simultanément un exem- 
plaire du do--ier ainsi constitué au ministre de l’Agricul- 
tare. 

Акт mn - Le ministre demande l'avis du ministre des 
Fiusuce- et du ministre de l'Agriculture. il consulte ensuite 
+ Comité consultatif des Forces hydrauliques. 

La déclaration d'utilité publique est prononcée, s'il y а 
Пед. et la concession accordée sons le contreseing du ministre 
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des Travaux publics. soit par une loi, eu application des dis- 
positions de l'article 3 de la loi du 16 octobre тото, soit par 
un décret еп Conseil d'Etat. 

La loi ou les déerets instituant ипе concession et, s'il y a 
lieu, déclarant l'utilité publique, sur les cours d'eau qui ne 
font pas partie du domaine public, sont en outre coutresi- 
gnés parle ministre de l'Agriculture. 

Les lois ou les décrets qui instituent une concession coui- 
portant une contribution financière de l'Etat, par applica- 
tion de l'article 7 de la loi du 16 octobre 19:9. sont de plus 
contresignés par le ministre des Finances.. 


AUTORISATION. APPROBATION ET RÉCOLRMENT 


DES TRAVAUX. 


CHAPITRE HH. - 


ART. 19. Les projets d'execuliou des ouvrages sont 
adressés à l'ingénieur en chef compétent, en trois exem- 
plaires au moins. ou en plus grand nombre s'il le juge utile 
pour accélérer l'instruction. 

ART. зо. — L'ingénieur eu chef ouvre les conférences 
réglementaires avec les services inléressés qui doivent lui 
faire parvenir leur avis dans le délai d'un mois; il notifie 
au concessionnaire les conclusions de ces conférences. 

Si le concessionnaire souscril à ces conclusions, linge- 
uieur en chef autorise l'exécution des travaux. 

S'il refuse d'y adhérer, l'ingénieur en chef adresse immé- 
diatement, avec les explications nécessaires. le dossier au 
ministre des Travaux publies, qui statue définitivement. 
apres avis du Comité consultatif des Forces hydrauliques. 

ART. 21. — Doivent ètre soumis directement à l'approba- 
lion du ministre les ouvrages pour lesquels cette approba- 
lion est spécialement prévue par le cahier des charges. 

ART. 22, — Si le ministre n'a pas fait connaitre sa répouse 
dans le délai de six mois, ou l'ingénieur en chef duns le délai 
de trôis mois suivant le cas, l'approbalion sera réputée 
donnée et le concessionnaire pourra cxéeuler les ouvrages 
à condition d'en aviser au préalable l'ingénieur en chef et 
sous réserve de l'application des dispositions du cahier des 
charges. 

ART. 23. Avant la mise en exploitation de l'usine, il est 
procédé au récolement des travaux : l'ingénieur en chef fixe 
la dale de cette opération, à laquelle il convoque les inté- 
ressés ainsi que les représentants des services locaux. 

S'il résulte du récolement que les travaux exéculés soul 
“ouformes aux dispositions autorisées. les proces-verbal en 
esl aussitôt dressé en trois expéditions, destinées l'uue au 
ministre des Travaux publics, la seconde aux archives de la 
préfecture et la troisième au concessionnaire. Une expédi- 
lion supplémentaire doit ètre dressée pour ètre remise au 
ministre de l'Agriculture lorsque les (travaux ont été exé- 
eulés sur un cours d'eau пе faisant pas partie du domaine 
publie. 

Si les travaux ne sont pas conformes aux disposilious 
autorisées, le procès-verbal est transmis au ministre des 
Travaux publics, qui stalue sur les mesures à prendre, 
d'accord avec le ministre de V Agriculture sur les eours 
d'eau ne faisant pas partie du domaine publie. 

ART. 24. — Aucun travail modilianteelle des dispositions 
des ouvrages qui ont fait l'objet de Fautorisation ou de 
l'approbation administrative ne peut èlre exécuté postérieu- 
rement au procès-verbal de récolement sans | accomplisse- 
ment des formalités prévues an présent ehapitre. 
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CHAPITRE Ill. ETABLISSEMENT DES 8ERVITUDES, ACQUISITIONS 


DE TERRAINS. 


ART. з». -- L'enquéte pour l'établissement des servitudes 
prévues à l'article 4, 1° et am, de la loi du 16 octobre 1919. 
a lieu sur un plan parcellaire indiquant toutes les propriétés 
comprises dans le périmètre de la concession et atteintes 
par lesdites servitudes, avec fous renseignements néces- 
aires pour bien préciser la nature et l'étendue des sujé- 
tions qui en résultent. 

Le plan des propriétés frappées de ces servitudes men- 
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Domp des noms des propriéhtires tels qu'ils sont inserits 
mr: les matrices des rôles, reste déposé pendant huit jours 
à la mairie de 1а commune où les propriétés sont situées. 

z Avertissement de l'ouverture de l'eaquéte est. donné cot- 
"Jectivement aux intéressés рег vole d'affichage à la mairie. 
Notification directe des travaux projetés est en ontre donnée 
par la voie administrative aux intéressés. 

U Ee maire eertifieles notifications et affiches. il mentionne 
dans un procès-verbal les réclamations et déclarations qui 
Fur. sont faites ve rbidement et y annexe celles qui lui sont 
adressées par беги. 

A l'expiration du délai de huitaine, un commissaire 
enqaétear nominé par te préfel recoil les observations el 
appelle, s'il le juge convenable, les propriétaires interesses. 
Le commissaire signe le proces-verbal d'enquéte, x joint 
són avis motivé, et remet immédiatement, avee toutes tes 
pléces de l'instruction. le dossier au maire qui le transmet 
sauts délai à l'ingénieur en chef. | 

ART. эв. - l'ingénieur en chef communique le dossier 
"dp l'enquéte au concessionnaire qui peut; Site juge ulile 
‘ot sous réserve d'approbation dú ministre des Travaux 
publics: modifier le projet en vue de tenir comple des 
observations faites à Fenquète. 
` 8i des modifications frappent de servitude des propriétés 
uouvelles ou aggravent des servitudes autérenres prévues. 
uotifivation directe en est donnée par la vole administrative 
‘aux intéressés qui ont un délai de huit jours pour presenter 
leurs observations. 

Le projet. modifié ^ ou. non par le concessionnaire esl 
adressé par l'ingénieur en chief au préfet qui prend un 
arrêté désignant les parcelles à occuper ou submerger 
indiquant pour chacune d'elles sa contenance, sa nature. fe 
nom du propriétaire tel qu'il est inserit à la matrice des 
rôles et autorisant au profit. du concessionnaire Peyerelee 
des droits contérés par Partiele (dela loi du 16 octobre того, 

Cet arrèté est publié dans no des journaux de lVarrondis- 
sement ou, à défant. du département et affiche à Та mairie 
par les soins du maire de la commune intéressée. 

Si les propriétaires intéressés ont leur domicile réel dans 
l'arrondissemeut de la situation des biens ou sils ont élu 
domicile dans cet arrondissement par une déclaration faite 
à la mairie de là commune on les biens sont Als, des 
extraits concernant chacun de propriétaires ~out en 
outre notifiés à ee domicile à la diligence du concessionnaire 
en la forme ordinaire des exploits. Dans le cas où le pro- 
priétaire intéressé n'aurait. ni domicile réel. ni domicile elu 
dans l'arrondissement de 1а situation des biens, la notifica- 
поп de l'extrait. sera faite en double copie au maire et nu 
fermier, locataire, gardien ou régisseur de Ja propriété. 

ART. 25. - - Ni les travaux projetés ont vir: déclarés d'nti- 
Die publique. il est procédé à l'euquéte pour Pétablissement 
des servitudes en mème temps qu'a l'enquéte prévue par le 
titre HE de la loi du 3 mat i8 qi et dans Тех mèmes formes 
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GuasrirrRE IV. — DISPOSITIONS DIVERSES 


ART. 28. - les services, organismes оп 
intéressées n'ont pas fait connaitre Jeur avis dans te delai 
qui leur est imparti, il pourra ètre passé outre. 

Ант. %9. — Lorsqu'une usine établie antérieurement à la 
loi du 16 octobre 1919 ou autorisée postérieurement à celte 
loi doit passer sous le régime de la concessions il n'est pas 
procédé à lenquèle lorsque le changement de régime 
n'entraineaucune modification dans la consistance de l'usine 
el qu'il ne doit pas être vendu d'énergie. 

Daus le eas contraire. il est proc édé à toules les formalités 
prévues au présent décret. i 

ART. 30. Les frais d'enquéte, de notification et «а 
chage exposés au cours de Finstrnetion des demandes de 


assemblées 
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CONCESSION on à occasion de Vélublissement des servitude 
sont à а charge du concessionnaire | 

Аң. í. — Soul abroges Tes deerels des л avril gis e 

y juillet 19»o ainsi que toutes autres dispositions regle 
menlaires qui seraient contraires au présent décret, 

Акт. do. Le ministre des Travaux publies et le ministr 
de VXericeultire sont chargés, chacun eu ce ҷи е concerne 
de execution du présent décret qui sera publie au « Journa 
officiels de là République Irancaise eb inséré an Bullet 
de '- L ois », 

Fait à Paris. le 29 décembre зеб. 

Sur les délais dont disposent les sociétés апо: 
nymes pour la communication de leurs comptes 


de profits et pertes. 


le « Journal officiel » du 09 janvier tu" publie. pie s- 
des a Debats parlementaires Chambre des Députés x, ki 
question et la réponse qui suivent. 


10000. М. de Меп он. député, appelle EFalleuliou de 
A. de imninistre des Finances sur les conditions d'application 
de Particle g de la doi du į avril 1920. el demande ¿ivs 
l'obligation de déclaration des bénéfices avant de $i mars 
S'apphiiue aux sociebes anonymes, qui. de par In doi du 
zt juillet 6017. soul tenues de remettre leur bHan а Кеше 
gislrement el qui, du But de la eominunication de ce bilan. 
éldent dispensées de tonte autre déclaration ; 2" si la еск 
ration de beneliees doit ètre établie provisoirement. avanl 
(one definitive du bilan, étant donné que le bilan du 
' dh sare ne peut ètre, en pratique, arrêté, par beaucoup 
de sociétés. avant le тэ février date nécessaire à observa: 
tion du délai de quarante jours, preserit par l'article 21 de 
la doi du zx juillet (S67 pour [a communication aux commi- 
saires des eompltes Question du 8 décembre 190.) 

Reponse. i" Réponse аййилиайуе, Les dispositions aus 
termes desquelles tonte personne où société exerçant une 
profession industrielle où commerciale doit. déclarer ~e- 
bénéfices avant ете mars cou avant de ver avril si l'exereie 
es clos. dans de. courant de decembre: ue comportent pa 
d'exception à Vegard des sociétés anonymes: 2° Jes societe- 
dont le bilan établi an 51 décembre n'aura pu ètre approuv 
avant le vr avril devront, pour satisfaire à la loi, produir 
une declaration provisoire, conforme aux écritures soumise 
aux commissaires des comples on. à défant, basée sur be 
résultats probables de Fentreprise. Xusstlot apres Vasseur 
blee generale, elles fouruiront un résumé de leur comple di 
profits et pertes définitif. en y joignant. si v a Heu. un 
déclaration rectifiealive. 


Faisons observer que la reponse ci-dessus ne eoncórde pa: 
avec celle Тайе au « Journal officiel » du 2 mars 1956 
page 119» des «Débats parlementaires Chambre des Députés» 
el reproduite dans la « Revue générale de lElectrieité » dt 
97 mars 10950, 1. NIN. р. это. 

ll résulte. en Өө, de celle derniere réponse que (е 
sociclés anonymes sont seulement tenues en verbu de Far 
tiele > de la Jor du n quillet 2917. de mettre leur сотр 
lite à da disposition du controleur Jarsy elles en sont requises 
On s Fit. en outre : « Si une société avant été invitée à com 
muniquer sa complabilité ne détéere pas à celte invitatio 
dans un délai raisonnable, le contrôleur est eu droit de fixé 
ses bases d'imposition d'apres les données dont il dispos& 
mais il ne peut faire application des majorations de droit 
pour defaut ou refus de déclaration prusque les soeiéltes and 
uipiies soul dispeusees de cette formalite ». | 


МЛМ" 


REVUE GENERALE. DE LÉLECTRICITÉ 


Organe de l'Union des Syndicats del Électricité 
réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Diaxcreca ` J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


ne ANNÉE. 


Томе XXI. — № ç. 


12 FÉvRIER 1927. 


Qronique. — A propos des usines hvdroélectriques en harmonie avec le paysage. — Distinction honorifique : Election de 
M Ch.-Euz. Guye comme correspondant de l'Académie des Sciences. — Bibliographie : lzvestaj о vodostajima 
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Wun, design. and laboratory work (Formulaire de l'ingénieur; t. п), par E.-B. Wepnors et DN Ооѕіож, 


p 141-212. 


Section scientifique et technique. — La réluctance d'un circuit ferromagnétique tend-elle vers un minimum pour un flux 
doune! par Th. LkuwaNN, p. 243. — Revues, analyses et informations : Comité électrotechnique francais, p. 247 ; 


Filtres acoustiques, p. 250. 


Section industrielle. — Usines hydroclectriques en harmonie avec le paysage : les usines françaises des Vernes et du 
Bion et quelques usines italiennes. par Y. GIRARD, p. 251. — Quelques récents progrès de l'industrie électrique, par 
P leen 205. — Revues. analyses et informations : [Fonctionnement en parallèle d'usines génératrices couplées 
a l'extrémité. de longues lignes de transmission, p. 271 ; L'usine génératrice hydroélectrique de Wallenpaupack et 


Su reseau de transmission à 220 ооо volts, р. 273. 


Section économique et financière. — Assemblées générales: Compagnie générale d'Electricilé, p. 275; Société é'ectrique du 


Nord-uest, p. 276. 


Wü de législation. — L'électrification des campagnes, par Ch. BLAEVOET, p. 277. 
1——r RP P n nk 


À propos des usines hydroélectriques en har- 
monie avec le paysage. — L'article de M. Y. Girard 
publie plus loin, pages 251 A 262, montre qu'il est pos- 
“He aux producteurs d'énergie électrique d'harmoniser 
агре ае leurs usines avec le décor environnant offert 
par la nature et de se mettre ainsi à l'abri de la cri- 
Ngae, souvent faite à Jeur égard, de « sacrifier » les 
beautes touristiques, Les exemples qui y sont donnés 
А photographies qui l'aceompagnent prouvent, en 
eflet. quil existe déja en France, et surtout en Italie, 

7 wes hydroeleclriques qui ne déparent en rien le 
d Se (опре, On verra d'ailleurs que се 
PO itn. à н sans entrainer une auginen- 
ре iid es dépenses de construction puisque, 
SC бло lr promoteur el le réalisateur de 
АШАР, ы Мм les bords de la Romanche, cette 
denuo Motndre que les six centiémes des 

ре ise. iolales, 
ieu d Fun M à une réunion du Conseil supé- 
ез ideas. i EC avail été convié à venir exposer 
du Tourist ou шш de l'Office national 
sur le Deg Mp laquelle, aprés avoir insisté 
li-ation du Nee n ш dépenses qua entrainé la réa- 

ШЕТ | * par hi pour l usine des V ernes,il 

"Ut l'ont eonduit à cette conception 
det d'une exposition permettant de 
biser Les y. SE a déjà été fait en vue d'harmo- 

Voutisine, V in " | l'industrie avec les exigences du 

"Mrait de cette lettre qu'il nous 


| les taion 
Le ` chers `. s 
| uzg te l'in qiti 


lare Colline ep 


parait intéressant de mettre sous les yeux de nos lec- 
teurs en méme temps que nous publions l'article de 
M. Y. Girard. | 


J'aurais été heureux d'exprimer devant votre conseil com- 
Шеп j'estime nécessaire de fixer l'attention des industriels 
sur les dispositions extérieures de leurs installations, suscep- 
tibles de donner aux constructions un caractére de bon goüt 
qu'il est regrettable de voir sacrifier parfois par l'absence, . 
sur ce terrain, de la conceplion voulue. 

П est possible que la disposition qui répondra au bon goùt 
ne coüte guére plus cher qu'une autre qui donnera lieu à 
toutes sortes de critiques. | | 

Le genre de construction que j'ai adopté pour notre usine 
des Vernes, et qui plait tant aux touristes, a déterminé une 
plus-value de 6 pour тоо sur l'ensemble des travaux. Une 
surveillance plus sévère de l'économie dans l'exécution 
d'installations de ce genre, compense facilement la plus- 
value dont il s'agit. Au surplus, à quelle charge financicre 
annuelle cette plus-value eorrespond-clle ? 

Au salaire d'un simple manœuvre! 

Certains de mes amis m'ont dit qu'il fallait être bien riche 
pour s'offrir de telles installations! 

Je leur réponds : « Sur les centaines d'ouvriers que vous 
employez comme moi, il ne faut pas beaucoup d'efforts pour 
mieux organiser la main-d'œuvre et supprimer un homme ». 

On ne peut donc pas objecter sérieusement qu'on soit en 
présence d'une importante question budgétaire. П v a surtout 
une question de goùt et d'amour-propre spécialement orientée. 

Cest une éducation à faire chez tes techuiciens. Les indus- 
tricls ont généralement du goùt : H n'y a. pour s'en rendre 
compte, qu'à voir leurs intérieurs. H convient qu'ils consi- 
dèrent que c'est devoir pour eux de ne pas limiter ce goût 
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à leur demeute :: l'usine ext la grande demeure sociale, et 

sa construction doit ètre l'objet de certaines précautions 

quant aux dispositions extérieures. 

L'inlervention de votre organisme touristique peut beau- 
coup pour amener les esprits au niveau de ces nécessiles 
modernes qui élèvent la civilisalioa et gràee auxquelles la 
vie comme le travail apparaissent moins arides, et la nature 
sort plus respectée, parfois embellie. 

U m'a toujours semblé qu'une exposition. sinon un eon- 
cours, devrait, un jour, être une facon pratique de mettre 
en relief ce qui a été fait, en constituant um stimulant etfeetif 
pour ce qui reste à faire. 


Distinction honorifique : Election de M. Ch.-Eug. 
Guye comme correspondant de l'Académie des 
Sciences. — Dans sa séance du 24 janvier 1927, l'Aca- 
démie des Sciences à proeedé à l'élection d'un membre 
correspondant pour krSeelion de Physique, ей rempla- 
cement de M. Kamerlingh Onnes, élu associé. étranger 
peu avant son décès survenü, comme nous lavons 
annoncé (5) Те sr février 1926. M. Charles-Eugene 
Guye, professeur de physique à VUniversilé de Genève, 
а elè élu membre correspoudant par 13 suffrages sur 
16 votants. 

Nous sommes heureux d'enregistrer еее distinction 
honorifique qui vient récompenser une longue série de 
travaux, presque tous concernant l'électricité et dont 
la plupart ont été publiés ou tout au moins signalés 
dans les colonnes de eette revue et de celles auxquelles 
elle a succédé. M. €h.-Eug. Guye fut, en eflet, un des 
premiers. collaborateurs de a L'Eclairage électrique » 
où onl été publiés dés 1894 ses premiers travaux sur la 
déteriminalion des inductances des conducteurs 
càbles armés à eonducteurs multiples et. plus tard, de 
1898 à 1900, les résultats de sex éludes sur les lignes 
polvphasées et sur le caleul graphique des courants 
électriques industriels ` entre temps, en 1896, étaient 
publiées dans la méme revue une desenption de l'usine 
généralbriee de Chévres, qui venait d'être mise en ser- 
vice, el une série d'articles sur l'Éxposition nationale 
suisse qui se lint à Genève el à l'oecasion de laquelle 
fut organisé le Congrès international des Electriciens 
de 1896, dont M. €li.- Eug. Guye fut lun des secrétaires. 

Aprés avoir quitté le poste de professeur agrégé qu il 
occupait à FEcole polytechnique de Zuricli pour celui de 
professeur de physique. à l'Université de Geneve, 
M. Ch.-Eug. Guye se trouva conduit à diriger хех tra- 
vaux plus parlieulierement vers des buts d'ordre seien- 
tifique.. Parmi les recherches qu'il effectua dans son 
laboratoire de Genève, soit seul, soit en collaboration, 
avee quelques-uns de ses élèves à qui il apportait ainsi 
les fruits de son experience, nous nous bornerons à 
rappeler eelles. qui concernent l'étude des multiples 
phénomènes accompagnant la décharge. électrique et 
dont quekques résultats ont été exposés par lui, dans 
cette revue, en avril 1917 (2). 


des 


(9 Reaue générale de l'Electricitó, 6 mars 1926, t. xix, 
р. 261-30». 

(2) Ch.-Eug. бете; Sur l'équation de la décharge disrnp- 
tive et la possibilité de {rois sortes de potentiels explosifs. 
Revue géncrale de UElectricile, t. t, 21 uvril 1917, p. 610-611. 
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Bibliographie : Izvestaj e vodostajima glavnih rek: 
Kroljevine srba, hrvata i slovenaca u toku 1919-1924 дос 
(Hauteurs d'eau des principales riviéres du Royaume de: 
Serbes, Croates et Slovénes pour la période 1919-1924) ‹',. — 
Les documents reproduits dans eette publication ne sont ра: 
senlement destinés à des études scientifiques dont Fintere 
pratique n'apparaitrait que dans la suile des années, mai 
aussi à une utilisation immediate en faisant connaitre, biri 
qu'imparfaitement encore, le caractere des différents cour: 
d'ou, la voie dans laquelle on peut s'engager pour modifie 
dans une eertaine mesure ce caractere au profit. de Firo 
nomie du pays. 

Ces documents sont publiés en marge de da publicatior 
régulière se rapportant aux observations hydrométriques е 
météorologiques di Коуапте. H3 donnent sous forme d 
lableaux l'état des eaux pour la période roig à тел dan: 
26 stations hvdromeétriques principales choisies parmi le: 
5:9 stations existant dans le pavs ап debut de l'année зо, 
A signaler que ee nombre à été porté. en 1955. à 362 eb qui 
existait à cette derniere date (o8 stations pluviométrique: 
et 129 stations de jaugeage. Une eonrte introduction, don: 
il est donné une traduction en français. fournit toutes be 
explicalions nécessaires pour interpréter convenablement le 
indications de сех tableaux 

Cinq. planches portant эб graphiques accompagnent: cett 
brochure, ains qu'une carte à l'échelle r 36060000: рош 
chacun des graphiques, des couleurs diferentes permetteu: 
de distinguer les résultats se rapportant aux diverse: 
années de la période envisagée, — Y. G. 


Bibliographie : Electrical engineers data books 
t. H : Manufacture, design, and laboratory work (Formu 
laire de l'ingénieur. t. II. par E.-B. \\крмөвңк et D.-V. Өс» 
Low (2). — Paus ee deuxieme volume du Formulaire de Fin 
génieur, Ie premier chapitre, de beancoup te plns importan 
au point de vue développement. est consacré aux isolanf- 
les auteurs étudient suecessivemendt toutes les malières ise 
{аш ез, depuis les papiers et les prespahus jusqu'au mica et; 
la porcelaine, y compris les vernis et les huiles, 

Quelques pages sont ensuite réservées à la décharge élec 
trique et aux influences diverses sur la distance d'éclate 
ment de létineelle. 

Sous le titre de < propriétés des métaux. ». le troisiéur 
chapitre groupe les renseignements relatifs aux matériau: 
magnétiques, aux métaux el alliages conducteurs et à leur 
essais. 

Les denx chapitres qni suivent sont eonsaerés anx mesures 
Dans Fun, on trouvera tont ee qui concerne Jes mesure 
électriques faites au moyen des differents types de a pouts » 
Dans l'autre, qui comprend опе dizaine de pages seulement 
sont examinés différeirts types de pyrometres. ° 

Deux appendices formant un total de 195 pages aceodq 
pagnent ce volume. comine ib est fait, d'ailleurs pour ie 
tome ket HE du méme formulaire. On v rencontre des ren 
seignements de tous ordres, tables de conversion «d'unités 
de logarithmes, de lignes trisonométriqnes, série de 15 int 
grales, tableaux eoneernant les propriétés physiques des corp. 
les résistivités, ete., ainsi que tout*ce qui concerne la régie 
mentalion des installations éleetriques dans les Бай акл 
sur les bateaux. dans les usines et dans les mines. — B. E 


(1) Un volume, format 3: cim X 34 cm, de x + 48 page 
accompagné de 5 plancbes, d'une carte hors texte et d'une brc 
chure de 7 pages de traduction du texte en francais, édité par 1 
Direction générale des Eaux, à Belgrade-Serajevo. Prix : 35 fr. 

(X Un volume, foriuat 19 cm X 12 em, de a76 + cxct раст 
avec de nombreuses figures dans le texte, édité par Ernest Ben, 
Lid. 8, Bouverie street, E. C. 4 Londres. Prix : pehé, 15 shilhng 
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La réluctance d'un circuit ferromagnétique 
tend-elle vers un minimum pour un flux donné ? 


Dans la présente note, l'auteur montre que,pour un flux donné, la réluctance d'un circuit ferro- 
magnétique ne tend plus vers un minimum lorsque la perméabiliié est fonction univoque du 
champ. dans une partie du circuit. C'est donc la loi de W. Thomson, énançant que, pour un flux 
donné, l'énergie potentielle est minimum à l'état d'équilibre, et non la loi de la moindre réluctance 
qui régit la distribution des lignes de force dans un milieu saturé. | 


1 Considérations générales. — Lorsqu’en chaque 
pnt don circuit mazsneétique la perméabilité est indé- 
pen ante du champ. il est aisé de voir que la distribu- 
ton oaturelle du єһашр répond à un minimum de la 


(loctance totale. Dans ce cas, l'énergie potentielle W 


«четеш maznélique peut s'exprimer раг Ја formule 


> 1 t 
Hec QN (1) 


ou best le flux moyen embrassé par la bobine d'exei- 
uon el. Ja réluctance afférente à ce flux. 

apres le théorème de W. Thomson, l'énergie 
potentielle West minimum à l'état d'équilibre pour un 
Lux donné el l'on reconnait que, par suite de la rela- 
Usu a. la reluctance S doit jouir de la méme pro- 
preie, 

Pour un cireuit saturé dont la caractéristique 
daimantation est univoque, te théorème de Thomson 
cat te Меп encore sa validité (*), mais il n'en est plus 
Че memede la formule (1). Si l'on remplace cependant 
чл tel circuit par un circuit identique ayant les mêmes 
perineabilites actuelles, mais constantes en tout point, 
la distribution des lignes de force et la réluetauce 
егш! les mèmes dans les deux cas. 

Y at lien de conclure, de се que la réluctanee est 
minimam pour le deuxième circuit, qu'elle l'est aussi 
pour le premier C'est ce que nous allons brièvement 
examiner dans cette note. 


ll. Définition de Іа réluctance totale d'un circuit 
magnétique. — Dans tout ee qui suit, on fera abstrac- 
bon de la magnétostriction et la température sera 
tpp aee constante. 

On déxizne généralement par « réluctance totale > 


P") Th. Lenwanx; Sur le théorème de W. Thomson et son 
aplication au probleme de l'attraction magnétique lorsque 
lá p^rmeabilité est variable. Revue générale de l'Electricité, 
^! vier 1925, t. хүн, p. 167. 


d'un circuit ferromagnélique excité par une bobine den 
spires, parcourues par un courant /, le quotient 


а/п 


r (2) 


de 


où b est la moyenne arithmétique des flux Ф,, Ф,....Ф,, 
embrassés par chacune des n spires de la bobine d'exci- 
tation. Le flux moyen 


Ф, + Ф. +... $, 


n 


was 
ns 


est directement mesurable par renversement de l'exei- 
tation, à l'aide d'un galvanomètre balistique, par 
exemple. 

On vérifie alors facilement que l'énergie potentielle 
d'un circuit magnétique, dont les perméabilités sont. 
indépendantes du champ, peut s'écrire (!) 


I 1 
Il = — L ао =  4?N. : 
nj 1, D) dv "n | (3) 


(!) En exprimant le vecteur induction H par son potentiel 
vecteur 4, on а d'abord 


1 1 ` 
W = = f. (H, B) do = È f (H, rot 4) de. 


Par intégratio partielle à travers l'espace infini, il vient, 
l'intégrale de surface disparaissant, : 


бє. 
W= e 46m H) dv. 


L'intégrant ne diffère de zéro qu'à l'intérieur du eorps de 
la bobine d'excitation, où rot // — 4 » i, si t est la densité du 
courant en unités C. б. S. L'intégration par éléments de 
spires de section c et de longueur élémentaire dl nous donne 


w=: fu, i) adl. 


En désignant par f = Il s le courant par spire et par Ф,, 
9,,.....0, les flux moyens, en maxwells, embrassés par cha- 
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Comme la réluctance d'un circuit magnétique ne 
dépend que de l'aimantation actuelle, on peut aussi 
définir la réluctance d'un circuit saturé par la for- 
mule (3). La réluctance d'un tel circuit sera effective- 
ment la méme que celle d'un circuit de méme forme et 
de mêmes perméabilités actuelles, mais indépendantes 
du champ. 

La définition (3) est mème la seule à retenir ici, 
puisque le problème qui nous occupe consiste précisé- 
ment à comparer la réluctance d'un champ équilibré 
avec la réluctance d'un champ qui ne satisfait plus à la 
premièré loi de Maxwell, rot // — 4zi, пі, par consé- 
quent à la relation (2). 

Nous plaçons donc à la base de cette étude le postulat 
que la réluctance d'un champ non équilibré, par le fait 
qu'il déroge à la première loi de Maxwell, reste néan- 
moins définie par la formule 


1 
S= T Ја. В) ү ( 


- 


=“ 
— 


Le problème se trouve ainsi ramené à la question de 
savoir si, pour un flux b douné, la fonction Í H, By dv. 


élendue à tout le champ, jouit de la propriété d'être 
minimum dans un milieu plus ou moins saturé. 


Ш. Résolution du probléme. — Il ne sera question 
ici que de cireuils magnéliques, excités par une bobine 
unique. Le circuit peut être composé, en tout ou partie, 
de corps ferromagnétiques isolropes, dont la caracté- 
ristique d'aimantalion est fonction univoque du champ 
pour une température donnée. 

Considérons deux champs infiniment peu diffé- 
rents А, Bet H', B', correspondant au mème flux Ф, 
Le champ #4, B satisfera aux conditions 


|| = fH). (2) 
div B = o, (6) 
rot À = 471, (7) 


où í désigne le vecteur de la densité de courant au 
point consiléré, et (81 et А les valeurs scalaires des 
vecteurs B et HM. 

Le champ A0. // ne suffit qu'aux conditions (0) el (6) 
eb se trouvera, par conséquent, légèrement déséqui- 
libre. 

Pour un flux b donné, la réluctance totale A sera 
minimum à l'état d'équilibre, si les termes du premier 


eune des n spires, on obtient 


/ - 1 | 
j s N f (rar) zu + b: + ... Dan) 
ot 
1 
И so NIE 
d 8л 
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ordre de la variation 


š (35) = 42S = fw, В") do -fa. Hide 5 


disparaissent. En posant les différences veclorielles 


н'—Н=Н”' oi В В. 


оп а 
XH, fu, B (Н, В) В", НН", B) Н.В. io 


Le terme (£P, 777) est infiniment petit du second ordr 
et toujours positif, puisque 
A — |B] =o si | Al | — [А | = o. 
Transformons le terme du premier; ordre. (Z, A 
Soit, en un endroit déterminé d'un corps ferromagni 
tique, А le point représentatif de l'aimantation actuel 
sur la caractéristique ОА (fig. 1) et T, le point où l 


Ei 


Fig. 1. — Caractéristique de l'aimanlation d'un corps feri 
magnétique isotrope, dont l'induction magnétique. € 
fonction univoque du champ : A, point représentati 
AT, tangente en А à la caractéristique; TO = o. verte 
auxiliaire égal à l'excés de la subtangente sur ce champ 


langente en A rencontre l'axe des |Z/]. Si nous compto 
le segment TO comme positif, lorsqu'il tombe à zauc 
de l'origine О, il vient, en attribuant au vecteur TO — 


— am o 


la direction de Z et en désignant l'angle АТО par 2. 
(| + Тр tga = |21. 


D'aprés le développement en série de. Taylor, : 


|| — Lil o t mp — fu B|) = ONT — |#| o 


et, comme l'angle 9 entre Het // est infiniment pe! 
d'après la figure 2, 


ИР | cos (H^, Н) = |Н — (Ни, 


12 Février 1927. 
Је sete que 
ОГ. Во = (B`, H, + 1). 


Noas pouvons maintenant remplacer dans (9) (А, B) 
par BH, + H et écrire 
24H, = a (HF. H) +В", Hi). (10) 


Le termes du premier ordre de la variation totale 
Hi nuluisent ainsi à 


3 | # . H ule +f =. H,) de = èg + èh. (11) 


Etant donné que les divergences des vecteurs # et Ji 


A wm ...-.-..... = " 


ат e wm e о о 


D 
Ф 
L 
D 


Fo Cous<truction géométrique mettant en évidence, 
і Гале de la caractéristique d'aimantation les relations 
cate des variations JE et И" des vecteurs de l'induction 
magnetique et du champ lorsqu'on passe du champ équi- 
Die H B. représenté par le point А, au champ non 
ере H. В". représenté par le point A”. 


dipraissent, le. vecteur В" admet un potentiel vec- 
teur U etle premier terme de (тт) se transforme en 


tym f В.Н) ае = [чч A4", Ho) de, (тә) 


фей eu intégrant par parties comme il vient d'ètre fait 
plus haut. 


у=» fer rot Н) dr. (13) 

Lintésrant ne peut recevoir d’appoints que des 
Өгөй où le rotationnel volumique ou superficiel 
dle A diffère de zéro, c'est-à-dire de l'intérieur des 
өемне excitation eu des nappes de courants que 
gets eveluons iei. Or, l'invariance supposée du flux $ 
Lat que le second membre de (13) s'annule. En effet, si 
ion desine, comme précédemment, la densité des 
courants dans la bobine par z; et par c et d/ la section 
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et l'élément de longueur moyenne d'une spire, il vient 
avec / — lil s, 


jg 9 fer i) odl = ал/® ола 


= 8zl1(30, 4-56, р... 2Ф,). 


Mais comme à Ф, + 264, + ... + db, = о, si l'on 
maintient le flux moyen Ф constant, on à bien èg = о. 
Du terme du premier ordre (11) il ne reste donc plus 

que l'expression 
Л = |в Ih) do. (14) 

On voit de suite que Zb s'annule pour une variation 
quelconque du champ, si М, = o, c'est-à-dire si la 
courbe d'aimantation est rectiligne dés l'origine en 
chaque endroit. 

En pratique, ce cas ne se rencontre guère. Pour les 
fers industriels, #, est une fonction assez compliquée 
de Н. Au-dessous du point où la tangente par l'origine 
rencontre la caractéristique d'aimantation, 74 est 
négatif; il est positif au-dessus. Pour les tóles que l'on 
emploie dans les dYnamos, le point de contact de la 
tangente correspond à une induction d'environ 6000 
unités С. G. S. 

Pour des inductions comprises entre 15500 et 
19200 unités C. G. N., le vecteur HM, est sensiblement 
proportionnel au vecteur du champ H et près de huit 
fois plus grand. Le rotalionnel de volume de Z, dispa- 
rait donc dans cette zone, si le fer n'est parcouru par 
aucun courant. I n'en est pas de méme du rotalionnel 
superficiel. Le vecteur H, étant nul dans l'air, la com- 


. pesante tangentielle de Æo présente, en effet, une dis- 


continuité à la traversée de la surface du fer. En 
zénéral, on ne saurait donc conclure de la disparition 
du terme (12) à celle du terme (14) pour la zone d'ai- 
mantation en question (!). 

La méme remarque s'impose lorsqu'on remplace une 
parlie de la caractéristique d'aimantation par une 


(*) L'intégration par parties de la différentielle (13) don- 
nerait, pour un corps en fer de volume V et de surface 5, 
si l'on désigne la couche de passage par С, 


ó = ГА .1”, rot Hui dr + f. div LIT. Ho] dr. 
V+C V+C 


Le dernier terme du second membre s'annule du fait que 


J div LU, М] de = / dis LI. Aal do 
V+C V 
+. o — Foju ds = o. 


oh = CA", rot Zo) de =] dit rot Ao) de 
V+ Y 


+ uw. Hola ds. 


Si, maintenant, Ho est proportionnel à //, en sorte que 


ll reste donc 


(ы) 
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droite. Sur cette droite, on aurait bien 


И, = constante, rot Zh = o, 


mais le rotalionnel superficiel ne disparait pas plus 
que précédemment. 

D'une facon générale, si la réluetance S5 doit ètre 
minimum. il faut que è% s'annule. pour toutes les 
variations à flux constant, eoinpalibles avec les condi- 
tions (Oo eb (6). Si nous montrons, par conséquent, que, 
pour une variation infinitésimale quelconque du 
champ, ò% reste infiniment petit du premier ordre, 


nous aurons établi en méme temps que la réluelance S 


ne peut ètre minimum. 

Considérons, pourfixerlesidées, le circuit magnétique 
saturé d'un alternateur à l'arrèl, dont l'inducteur seul 
est parcouru par un courant, el répartissons le champ 
de la façon suivante. Nous mainliendrons constants lin- 
duction et le champ dans toute la partie ferromagné- 
lique de l'inducteur ainsi que le champ de fuites aérien. 
à l'exception, pourtant, d'un filet du flux de fuites 
aérien, contigu au flux commun el qui embrasse toutes 
les spires de l'enroulement inducteur. 

Augmentous d'infiniment peu le flux de ce tube. 
supposé de grandeur finie, et dimiruons tout le flux 
commun, dans l'entrefer et dans Pinduil saturé, de la 
méme quantité. Pour rétablir la continuité des flux. 
nous déformerons dans l'air le tube de fuites modifié el 
les tubes du flux commun, en sorte qu'ils se raecordent 
avec les tubes de mème flux. de ll'inducteur.. H esl 
clair que. le flux moyen Ф restera ainsi le même 
qu'auparavant et que là condilion (6) esl satisfaite. 
L'équation (5) Fest également du fait qu'on s'en esl 
servi pour exprimer // par Й". 


L'intégrale PCA". Jho dno ne recevra d'appoint ni de 


l'inducteur, où Л = o, ni de la partie aérienne du cir- 


partout dans le fer on a rot Ло = o, il reste néanmoins le 
terme de surface du соге du fer 


db = f 1, ds as. б) 


L'indiee n indique que le produit veetoriel LA”. Jl est 
projeté sur la normale extérieure. Le terme (ij^) peut dis- 
paraitre pour un milieu ferromagnétique infini. sans dis- 
continuités et dont la caractéristique satisferait des l'origine à 
la condition o = kH ou H — a BE, a el k étant des eous- 
tantes. 

Le terme 34 peut encore szaunuler pour un tube de forme 
donnée, dans lequel Мо est proportionnel à H et dont les 
bases sont des surfaces de niveau. Sat l'on maintient le flux 
total du tube constant, on voit facilement que òh s'annule, 
soit en intégrant (14) par tubes élémentaires, d'une base à 
l'autre, soit eu faisant l'intéegrale (14^) le long de la surface 
intérieure du tube, subdivisée par un. réseau de lignes de 
niveau et de lignes de force. 

Pour ui tore en fer ordinaire. plaqué dune nappe de eon- 
ranis unilormémeut répartie, la réluclance serait done 
minimum pour des induclions comprises entre. 15500 el 
19500 unités €. G. S. pour un flux douné par spire. 

Dans les mèmes conditions, le tore peut aussi être de sec- 
tion variable, si les ampéres-tours par centunetre. de la 
nappe sont égaux au champ divisé par o. z, à l'endroil 
qu'ils recouvrent. 
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euit, où //, = o. Seul l'induit, saturé dans sa majeure 
partie, nous donnera, par unité de volume saturé, des 
termes négatifs, puisqu'on à en ehaque endroit saturé 
Н" < oet Ih > o. Le terme 2/4 reste done négatif et 
infiniment petit du premier ordre pour la variation 
choisie elils ensuil qu'en général la réluetance S n'est 
pas minimum dans un eiveuit saturé avec fuiles, mème 
si le vecteur /4 est proportionnel au champ Л. 

La saturation de l'inducteur n'étant pas intervenue 
dans nolre démonstration, elle reste. aussi Valable 
lorsque linduit seul est saturé. 

En supposant une variation en sens opposés des flux 
de deux tubes defuiles voisins, sans autre modification 
du епатр, оп démontre de la mème manière que Ia satu- 
alion de Findueleur seul хайи déjà pour empéàéchet 
l'annulation de 2H. 

Ce dernier сах comporte cependant un minimum 
relatif pour la zone d'aimautation dans laquelle //„ est 
irrotationnel si. au surplus, là partie superficielle de 
l'épanouissement polaire, d'où émane le flux commun, 
peul être considérée comme équipotentielle. En effet, 
parmi les champs avant mème flax total et commun el 
qui ne se distinguent que par la distribution du flux 
commun, le champ équilibré possede la plus petite 
réfuctanee totale S. tant que linda n'est. pas saturé. 

L'intégralion de la formule (139 par tubes, d'un 
épanouissement à l'autre; à travers l'inducteur, 
montre directement que 2/4 хапе dans ee cas. 

Le terme ¿A peul encore disparaitre pour des 
distributions particulières qui ne se présentent cepen- 
dant guère en pralique eb que nous ne diseuteron: 
pas ici. 

Notons encore que Гоп rencontre le terme è% dans 
divers problemes d'ordre technique. Nous montrerons 
prochainement que, si l'on divise 2 scalairement par le 
déplacement virtuel d'une partie d'un. circuit magné- 
tique par rapport à l'autre, la fonction que l'on obtient 
ainsi prend une signilicalion intéressante lorsqu'on la 
rapproche de la formule de A. Pérot pour l'attraction 
masnélique. 


IV. Conclusion. -- En somme, nous constatons 
qu'il faut répondre par la négative à la question que 
nous nous sommes posee. au debut de celle note. On 
peut dire. qu'en général la réluclance totale d'un 
спай ferromagneétique ne tend plus. vers un mini- 
mum pour un flux donné, lorsque la perméabilité 
dépend du champ. 

Tant que Та caractéristique d'aimantalion reste uni- 
voque, la distribution des lignes de foree pour un flux 
déterminé est done régie par la loi de la moindre 
énergie potentielle de W. Thomson eb non par la loi de 
la moindre réluetance, St, dans les milieux à perméa- 
bilités constantes, eette dernière loi joue également, 
Cest là. à proprement parler. une coïncidence fortuite, 
due au fait que l'énergie potentielle est proportionnelle 
à la réluctance. pour un flux donné, 

Th. һШкнмхлхх, 
Ingénieur. 
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Comité électrotechnique français. 


Séance du $ mars 1926. 


D ewe ext ouverte à 14 h Зо sous in présidence de 
МЕ вінка. president án Comité. 

Sw! penta ` MM. Arquembourg. Bloadin, Bonweisin, 
Flint. Be Duck). Carpentier, Darrieus, Desoille, Drouia, 
Weed Самое. Genissieu, Girault. Gratzmuller, Gros- 
vim. Lea. Legouwez, Mouchebet, Pare, Roth, Rouge, 
Nu 

Ural: enses 
FEshweee. DIEN 
Ін 


MM. Cauchois David  Bllissen, 
tmbs, Mercier. Rey, Schwarberg, 


| foerat. — Le procès-verbal de |a séance du 
denote 192» ext lu ot adopté sans observation (1). 


Laure pe L'EXERCICE Er CoTisATIox, -— M. Blondin, 
murer. donne lecture des comples de d'exercice 1922 
Ti sut mpronvés. Lecture es également donnée des 
mpte de la Commission édeetroteclinique. internationale 
mé par de bureuu de Londres; le Président fait remar- 
бт р 13 vanités nalionanx versent une eotisation 
de io fret- autres. une cotisation moindre; il propose 
he porter à l'avenir à 13 осо fr la cotisation du Comité fran- 
mi- qm est actuellement de g 465 fr; cette proposilion est 
appuie 


D Désievunms pes DÉLÉGUÉS A LA RÉUNION ПЕ NEW-YORK. 
- Le Comité procède à ta désignation des délégnés à ia 
rmn de New-York. 

МУ Pani Jant et Boucherot, relemus en Fince, sont 
бат рЫ de se rendre à la réunion; le Président 
riiseg que M. бепчи а acevplé de se. rendre еп Amé- 
re. ainsi que MM. Roth. Darrieus et Garani. 

M Roth est designe pour celle session comme délégué à 
h fommisáun internationale et an Conseil; M. Genissieu 
est Чечпе comme délégué suppléant. M. Darrieus est prié 
de remplir les fonctions de xecretaire el de faciliter à M. Le 
Ruin la tradmclion des textes en francais; enfin la Com- 
pagnte fraucaise ponr l'Exploilation des Procédés Thomson- 
Houston а avisé notre président qu'un ingénieur francais 
la General electric Company se jomdrait à la délésa- 


En prmipe, les délégués aux diverses commissions 
seront ` 


Spalications ` M. Roth; suppléants, MM. Girault, Bar- 
riens. 
Nomenckilure, 
M іти. | 
Moteurs hydrauliques et termi : ieus; х 
| ' e ques : M. Darrieus; su 
pint. M Frick. did 
ты normales : M. Genixsieu; suppléant, M. Roth. 
“Ут Чез: M. Darrieus; suppléant, M. Girault. 
Marques des bornes : M. Giranll. 


Кет mentation et і: . venissi 
"ni; | es : M. Genissieu; suppléant, 
N inrneus P BEES 


vocabuleire M. Girault; suppléant, 


Tu GE As 
a Ierger: serlul a été publié dans la Rerue générale Се 
vie, 1) fevrier 1920, L. xix, р. 200. 


Moteurs de traction : 
et Darrieus. : 

Huiles pour transformateurs : M. Girault; suppléants, 
MM. Frick et Roth. 

Culots et douilles : M. J. Boyan: supphiéant, M. Dar- 
riens. 

Essais à haute tension : M. Roth; suppléant, M. J. 
Boyau. 

Les délégués auront tout pouvoir pour se partager ва. 
mieux № travail des diverses commissions qui pourraient 
siéger simultunément. 


M. Girault; suppléants, MM. Roth 


IN. Questions DiVERSES. — Le Président donne da parole 
à M. Roth qui expose les primcipes contenus dans les. 
diverses notes qu'il a préparées relativement anx pcries 
dans les machines, notes qui ont été transmises à Londres; 
le Comité approuve oes textes et remercie M. Roth de ses 
travaux. M. Roth expose également Yes travaux de M. Bel- 
fils каг les courbes de tension; M. Beucherol explique l'im- 
portance de За méthode; il est prié d'envoyer aux délégués 
les études qu'il a présentées sur colte question. 

MM. Boncherot et Roth font un expasé de l'état actuel 
de la spécification des tensions d'essais el de ta proposition 
auédoise; il est convenu que M. Roth agira au mieux dans 
la discussion de cette question. 

Pour la question des moteurs thermiques, le Gomilé esi 
d'avis de prendre comme base de ses prepasitions Йе lexte 
étatdi pour bes turboaltermateurs, qui а été transmis. 

Le secrétaire expose l'état des travaux el réponses adres- 
gées ан bureau central. comprenant : | 

Note de M. Belfils ; 

Réponse du Comité francais au sujet des specifications 
des machines. Notes de M. Roth au sujet des pertes: 

Note relative aux unités (moteurs thermiques); 

Tensions d'essais des isofalteurs; 

Note relative aux tensions normales; 

Réponse concernant les moteurs de traction ; 

Réponse an sujet des lignes aériennes; 

Note sur les marques des bornes des machines; 
Rapport de MM. Weiss et Salomon sur l'allération des 
huiles ; | е 

Vocabulaire revisé. 

l| est rappelé que M. 'Girault a poursuivi dans ta sous- 
commission, présidée par M. Feldmann, les travaux. rela- 
tifs aux marques des bornes. 

Le Président propose qu'un crédit de mille francs soit 
affecté aux études relatives aux huiles pour transiorma- 
teurs faites par le laboratoire de Sirasbourg. cc crédit est 
approuvé. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 
16 heures. | 


Séance du 8 Juillet. 1926 


La séance est ouverte-à 47 heures sous la présid- се de 
M. E. Brylinski, président du Comité. 

Sont présents : MM. Arquembourg, Blondin, Boucherot, 
Brylinski, Bunel, Cornuault, Darrieus, Desoille, Duval, 
Gacogne, Genissieu, Girault, Girousse, imbs, Janet, Le- 
baupin, Mouchelet, Paré, Pomey. Roth, Stiffel, Zeller. 
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Absents excusés ` MM. Bonvoisin, Cauchois, Eschwège, 
Legouéz, Rey, Schwarberg. 


І. PRocks-vERBAL. — Le prorès-verbal de la séance du 
4 mars 1926 est lu et adopté. 


ll. RéuxioN DE New-York рев COMITÉS p'Erupgs. — Le Pré- 
sident donne la parole aux délégués qui se sont rendus à la 
réunion de New-York afin de résumer les travaux et con- 
clusions des divers comités. 

M. Darrieus expose les travaux du Comité des Symboles. 
Le Comité suisse avait présenté diverses propositions qui 
ont été examinées; le signe proposé par le Comité français 
pour représenter une batterie a été adopté ; l'étude des 
symboles pour installations intérieures a été différée. Le 
signe f) a été adopté pour représenter l'ohm. Pour les sym- 
boles de traction 75 signes ont été renvoyés à nouveau pour 
étude; la question de la classification des grandeurs méca- 
niques et thermiques qui intéresse d’autres comités que les 
comités électrotechniques a été renvoyée au Comité 
d'action. 

M. Darrieus expose ensuite les résultats obtenus par le 
Comilé des Moleurs mécaniques. Le nom de « kilogramme » 
sera réservé à la définition de l'unité de masse ; le kilowatt 
a été adopté pour remplacer le cheval ou le poncelet, en ce 
qui concerne l'expression de la puissance; les tolérances 
seront écartées; la puissance sur l'arbre en kilowatts a été 
adoptée pour la définition. On a défini également la variation 
relative de la vitesse, la variation de la pression. Les 
méthodes de mesure des débits ont été examinées; 1а 
méthode chimique et la méthode Gibson qui fait intervenir 
1а quantité de inouvement ont été retenues. Pour les turbines 
à vapeur, le texte américain a été discuté ainsi que les pro- 
positions britanniques; le document francais a permis de 
définir la puissance économique; notre note thermodyna- 
miquea été approuvée; les corrections à admettre aux essais 
des lurbogroupes seront déterminées par des tables choisies 
par conventions au moment de l'établissement des contrats. 

M. Genissieu expose ensuite les résultats des travaux du 
Comilé des Tensions normales. Le choix des deux systèmes 
de basses tensions ayant respectivement pour bases 110 et 
115 v, adoptés à La Haye, est maintenu; pour les hautes 
tensions, la série des valeurs adoptées à La Haye est main- 
tenue de sorte que les tensions seront : 

1 ооо — 3000 — 6000 — 10000 — 15000 — 20000 — 
30000 — 45ooo — 60000 — 80000 — 100000 — 150000 
— 200000 — 3ooooo. 

Les tensions soulignées devront étre préférées afin que la 


série soit réduite dans l'avenir; ces tensions sont les ten- 


. sions moyennes aux bornes des appareils consommateurs; 
les tensions aux bornes des générateurs sont d'ordinaire plus 
élevées d'environ то pour тоо. 

Le Comité a également examiné la fixation d'une série de 
tensions d'essais pour les isolateurs et aprés cet examen a 
décidé de demander aux comités nationaux de remettre des 
propositions sur cette question en étudiant une série ayant 
pour base la formule (a Ё + b), E étant la tension normale 
nominale du réseau. : 

M. Genissieu indique ensuite les conclusions des travaux 
du Comité de la Réglementalion des Lignes aériennes. Ce 
comité prépare la comparaison des réglementations qui 
concernent la construction des lignes dans les divers pays, 
espérant arriver, non pas à une réglementation uniforme 
pour chacun d'eux, mais à la fixalion de renseignements 


précieux concernant toutes les spécifications techniques qui : 


pourront être unifiées comme suite à ses études. Le Comité 
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examinera d'abord les questions pour lesquelles la compa- 
raison est simple, hauteurs, efforts de rupture, écartements, 
sécurité, etc. ; il examinera ensuite les questions de maté- 
riaux, de signalisation; puis les méthodes de calcul. La cen- 
tralisation des travaux d'étude sera assurée par le Comité 
belge. 

M. Roth expose les travaux du Comité des Specifications 
de Machines. L'introduction de la surcharge de durée, définie 
dans la spécification, n'a pas été admise; la surcharge instan- 
tanée imposée pour l'épreuve de certaines qualités de: 
machines a été acceptée. Les conclusions de la réunion de 
la Haye ont été adoptées et la publication du fascicule 34 a 
été décidée. Les limites d'élévation de température pour les 
grosses machines et les transformateurs adoptées à La Have 
ont été approuvées. On a défini l'emplacement des indica- 
teurs internes de température ainsi que les tolérances pour 
les essais des machines; les matières isolantes ont été 
classées en trois catégories; le tableau américain définissant 
les tensions d'éclatement entre sphères a été admis; le 
délégué francais a exposé la méthode proposée par la Sociéte 
francaise des Electriciens pour l'analyse des courbes de 
tension. , 

M. Pomey signale à ce sujet une méthode trés précise de 
M. Collet. 

M. Roth rend compte des décisions de la réunion du 
Conseil qui s'est tenue à New-York le 21 avril. La représen- 
tation du Comité allemand est confirmée ; la réadmission du 
Comité autrichien est acceptée: le Comité australien est 
admis; on demandera au Comité d'Action d'entreprendre 
la revision des statuts. 

M. Semenza est réélu président, le colonel Crompton est 
nommé président honoraire, Sir Richard Glazebrook est 
nommé secrétaire honoraire; la proposition du Comite 
italien pour une réunion en Italie en septembre 19»7 est 
acceptée; la revision des cotisations est décidée; le Comité 


. belge est chargé de l'étude de la réglementation des lignes. 


M. Girault expose les conclusions des travaux du Sous- 
Comilé des Marques des Bornes. Le document du Comité 
francais semble avoir été égaré. Le président, M. Feldmann, 
expose les différences de principe qui existent entre les 
propositions des divers pays : il y a une grande différence 
entre les principes adoptés en Amérique et en Europe : les 
délégués français font ressortir qu'ils ont modifié les règles 
en usage en France en vue de présenter un systeme 
rationnel capable de convenir au point de vue international: 
aprés discussion on adopte les lettres majuscules pour la 
haute tension des transformateurs et les stators. les lettres 
minuscules pour la basse tension et les rotors : la question 
de la représentation du sens de rotation est renvoyée aux 
comités nationaux; les couleurs rouge et bleue sont 
adoptées pour les pôles positif et négatif des batteries; la 
représentation vectoriclle proposée par le Comité tchéco- 
slovaque est recommandée. 

M. Girault expose les travaux du Comité des Huiles iso- 
lantes. L'étude de cette question a été confiée au docteur 
Michie pour toutes les nations ; quatre méthodes d'essais ont 
été retenues; les méthodes appliquées en Suede, Suisse. 
Allemagne, Etats-Unis ; il conviendra de voir si nous devons 
insister pour la prise en considération de la méthode 
francaise. 

M. Girault expose les travaux du Comité des Moteurs de 
Traclion. Les règles de la Commission électrotechnique 
internalionale doivent s'appliquer à tous les moteurs, 
d'après l'avis général. On a adopté deux classes de régime. 
continu et unihoraire. On a renvoyé devant les comités 
nationaux la question de l'élévation et de la mesure des 
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\епртіогес. La température ambiante а été fixée à 26°C. 
ll ht (ее que le régime des moteurs devra spécifier 
[iion correspondante, à laquelle les essais seront 
hits. 

N Мег rend compte des conclusions du Comité des 
(ad dalles. L'accord réalisé entre le Comité britan- 
Die el le Comité francais а été adopté à New-York en ce 
(i age: les douilles à baïonnette ; pour les douilles à 
wai pur uit l'examen de la question. | 

ur bh proposition de M. Pomey, des exemplaires du 
eau vocabulaire seront adressés au Comité de 
Ге et au Comité de Radiotélégraphie en leur 
‘амад de compléter le vocabulaire pour ce qui les 
чүге. 

Lote du jour étant épuisé, la 
1 bentes, 


séance est. levée à 


25 novembre 1926. 


Séance du 


b «ane est ouverte à 17 h Зо sous la présidence de 
N É Bnlinski. président du Comite. ; 

Mat présents : MM. Arquembourg, Blondin, Boucherot, 
Bniwki, Carpentier, Darrieus, David, de la Mathe, 
Dual Genissieu, Girault, Girousse, Imbs, Janet, 
L&rir, Mouchelet, Péridier, Pomev, Sehwarberg. Stiffel, 
leiter 

Bonvoisin, Ellissen, Gratzmuller, 
бте, Lebaupin. 


L Puçis-vgRBa L. — Le procès-verbal de la séance du 
Š juillet 19:6 est lu et adopté. : 


Il. RevecvrtuevExT DU BUREAU. — L'ordre du jour appelle 
k mmanellement du bureau pour l'année 1927. 

M F Brylinski est nomme à nouveau président ; 

le We-presidents. sortants, MM. Dardel et E. Mercier 
Wnt reelus : 


M Blondin. trésorier. et M. Duval. secrétaire, sont égale- 
Meal rels, 


П. Хошхутох ves péLénvés. — Sont nommés : 

bleue: à la Commission internationale : MM. Boucherot, 
Janet. Duval : 

Кееш au Conseil de la Commission : MM. Brylinski, 
Boucherot; suppléant : M. P. Janet : 
S GE aux Comités d'Etudes de la Commission inter- 

tonale : 


чаш symboles, signes conventionnels : M. P. Ja- 
Del: | 


So des machines électriques M. P. Bou- 
бер 
: Woteurs mécaniques : M. Evdoux : suppléant, M. Dar- 
rgs: 
[н< 


tribution et isolateurs, tensions : M. C. Duval; 
Aluminium : M. P. Janet ; 
Supporte, culots de lampes. 
М C. letter ; 
Huiles isolantes : M. Girault: expert : M. Weiss; 
Moteurs de traction : M. Péridier ; 
Marques des bornes : M. Girault ; 


prt pour la spécification des chaudières : M. Rauber. 


prises de courant 


LT. P iE. eu , ° ë P 
iles res désignations réunissent l'unanimité des 
Suffrages, 
Iv. 2 
| ÁtcweNTATION DEB COTISATIONS. — Le Président donne 
tQure de 


la lettre du 21 octobre de la Commission électro- 
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technique internationale relative à l'augmentation des coti- 
sations des comités nationaux. La cotisation de тоо livres 
sterling estadoptée parle Comité francais ; e'est d'ailleurs celle 
de dix comités, celle de quatre nations, Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, Russie, Allemagne, élant portée à 150 livres. Le 
Président fait remarquer que l'élévatiou des dépenses géné- 
rales et des rais de correspondance obligera à doubler In coti- 
sation des délégués au Comité français et à la porter à зоо fr 
par délégué ; les membres présents sont priés de pressentir les 
groupements qu'ils représentent, auxquels le secrétaire 
écrira en fin d'année. - 

V. QueESTIONS bivERsES. — Le Secrétaire donne connais- 
sance d'une lettre du Bureau central qui demande, еп vue 
de la réunion de septembre 1925 en Italie, que les commu- 
nicalions destinées à être transmises aux comités soient 
adressées à Londres avant le 1%” juillet; les communica- 
tions destinées à ètre traduiles en anglais devront être revues 
avant le 1*' juin ; il est demandé aux diverses commissions 
d'études de tenir compte de ces dates. 

Le Président rend compte de quelques décisions adoptées 
par le Comité d'Action dans sa séance tenue à Londres le 
23 septembre 1926. Une question importante а été traitée, 
relative à la constitution d'une Association internationale de 
Normalisation, dont la Commission électrotechnique inter- 
nationale était invitée à deveuir la section d'électricité. Le 
président de la Commission électrotechnique internationale, 
M. Semenza, dans un entrelien qui est d'ailleurs resté cor- 
dial, a fait remarquer qu'il était impossible d'envisager que 
les comités nationaux pussent accepter une telle proposi- 
tion, mais qu'on devra rechercher une base de collabora- 
lion. Le président du Comité français fait remarquer que le 
Comité électrotechnique britannique fonetionne bien comme 
section de la British Engineering Standards Association el 
qu'on peut se demander si eette situation ext bien conforme 
aux statuts de la Commission électrotechnique internatio- 
nale ; d'autre part, l'Association publie ses décisions en em- 
ployant deux systèmes de mesures : le système britannique 
et le système métrique ; enfin le siège de la Commission 
électrotechnique internationale est à Londres, tandis qu'il y 
a contestation sur le siége à choisir pour l'Association inter- 
nationale de Normalisation ; un propose Londres, ou Zurich 
ou peut-étre New-York. 

Le Comité d'Action a décidé de former un Comité d'Etnde: 
des Instruments de mesure. Le Comité français aura à 
nommer une commission pour cette étude ; il conviendra 
également de reprendre les études relatives aux essais des 
isolaleurs et de présenter un rapport sur les essais des in- 
terrupteurs à huile. 

Le Président signale que le Comité belge a été chargé de 
poursuivre directement avec les comités nationaux l'étude 
des règlements concernant les lignes et que le Comité des 
Etats-Unis a été chargé de poursuivre les études concernant 
le vocabulaire et les moteurs mécaniques. Le Comité tran- 
cais n'ayant pas de délégué pour la question des moteurs 
mécaniques, il sera demandé un délégué. 

Le Comité d'Action avant décidé de publier chaque année 
un volume résumant les travaux de la Commission électro- 
technique internationale daus le format in-octavo, le Comité 
francais insistera pour que le format déjà employé jusqu'à 
ce jour ne soit pas modifié. 

Durant la réunion du Conseil de la Commission électro- 
technique internationale tenue à New-York le 21 avril 1926 
la réadmission du Comité autrichien a été acceptée; le 
Comité roumain et le Comilé égyplien ont été pressentis 
en vue de l'entrée de ces deux pays. . | 


- 
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Le Bureau central a demandé de désigner un expert pour 
la question des chaudières à vapeur; le Comité décide de 
demander à M. Rauber d'accepter cette mission. 

M. Janet rend compte de la réunion de la Commission du 
Vocabulaire tenue à Paris avec le concours de MM. Mailloux 
et van de Well. La classification décimale a été reconnue 
trop peu étendue ` M. Brylinski a proposé la classification 
centésimale, comprenant deux chiffres par seetion et laissant 
ainsi un grand nombre de cases disponibles. Cette proposi- 
Поп а été admise en principe ` un rapport en préparation 
sera envoyé à Londres. 

Le Président demande à M. Pomey de bien vouloir faire 
adjoindre іе vocabulaire relatif à la téléphonie au vocabu- 
laire déjà revisé, ainsi qu'il l'a proposé dans ха lettre du 
31 mai 1926; M. l’omey expose que la question ext fort com- 
plexe mais que le Comité eonsultatif international des 
Communientions téléphoniques à grande Distance а préparé 
un travail qui pourrait nous être communiqué. 

M. Zetter rend compte de l'acceptation définitive réalisée 
à New-York de l'accord international concernant les culots 
et douilles à baïonnette. 

M. Duval rend compte de son entretien à Strasbourg avec 
lc professeur Weiss. Le Comité est d'avis de limiter les 
essais à réaliser par M. Weiss à l'étude d'une méthode seien- 
tifique précise d'examen des huiles. 

L'ordre dn jour étant épuisé, Ча séance est levée à 
19 heures, 


Filtres acoustiques ('). 


Les filtres acoustiques sont des appareils qui, interposés 
entre deux portions (Саш tuyau conducteur de son, ne 
laissent passer qu'une partie du spectre sonore. On appelle 
« fillres passe-bas » ceux qui laissent passer tons les sons 
dont Та fréquence est inferienre à une fréquence limite. et 
arrétent, au contraire, tous les sons plus agus. Les < filtres 
passe-haut » sont eeux qui ne laissent passer que des. zons 
de fréquence supérieure à une fréquence limite: fes 
« filtres passe-moyen » ou < fillres de Bandes s ceux qui ne 
laissent passer que les sons compris entre deux fréquences 
liiniles. А | 

Les filtres. acoustiques se construisent suivant Дех 
mèmes principes que les filtres électriques. Gette analogie 
provient de l'analogie fondamentale initiale que l'on. peut 
élablir entre un courant électrique alternatif et un courant 
sonore. , | 

Si l'en suppose d'abord que les dimensions du filtre sont 
petites vis-à-vis de Та longueur d'onde, tontes tes tranches 
d'air du filtre seront en phase et le filtre sera assimilable 
à un coudueleur. A la difference de polentiel électrique on 
peut (aire correspondre da différence de pression. А 
l'intensité du courant électrique, flux du vecteur densité de 
courant à travers la seelion du eeuducleur, correspondre 
l'intensité du courant. aconstique. flux du vecteur vitesse 
(des molécules d'air) à travers In section du tube. Le 
rapport de ces deux grandeurs, différence de pression et 
intensité du courant sonore, sera Fimpédanee acoustique, 
equivalent de limpédance électrique. 

On peut pousser plus loin les analogies et lâcher de faire 
correspondre aux self-indactances et capacités électriques 
des grandeurs aconstiques jouant des rôles analogues Pour 
un corps animé d'un mouvement :oscillatoire, l'équation 
différentielle du mouvement s'obtient aisément en écrivant 


G) F. баххс; Le Journal de Physique et le ftadium, juin тозб, 


(t. уп 6€ série), p. 161-170, 7 ооо mots, 23 figures, 
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qu'il y a, à chaque instant, équilibre entre les forces 
d'inertie, de viscosité, d'élasticité et la force appliquée F. 


d'r dr š ч 
I dr + / T + kr = F. 

Celte équatiou est de mème forme que celle qui régit w” 
courant électrique dans un circuit présentant de la srl 
induclance,. de la capacité el de la résistance; à l'inertie 
correspond à la self-inductance; à la viscosité. la résistance: 

à élasticité, l'inverse de la capacité; enfin, an déplacement, 
la quantilé d'électricité; de sorte qu'à la vitesse correspond 
l'intensité de courant. 

On se trouve ainsi conduit à appeler self-induclanre 
arouslique un organe ayant uniquement de l'inerdie ` il sera 
formé d'orifices réunissant le tube conducteur principal à 
l'extérieur. On appellera, de méme. capacité acoustique un 
volume fermé communiquant avec le tube principal. 

L'auteur montre ainsi que les combinaisons de self-induc- 
lances el de capacités acousliques permettent de construire 
des filtres acoustiques de propriétés. fixées à priori, en 
s'inspirant des schémas connus pour les filtres électriques, 
et, en particulier, que l'on peut réaliser aisément des filires 
раххе-рах, des filtres passe-haut et des filtres passe-moven, 
ce qui permet d'éliminer les régions du spectre sonore 
riches en parasites et, par conséqnent, de faciliter l'audition 
de ce que lon désire percevoir. 

Cette étude est, d'autre part; destinée à éclaircir bien des 
problèmes d'acoustique qui étaient traités jusqu'à présent 
par voie purement empirique. 

Le rapprochement signalé plus haut entre les organes 
électriques et les. organes acoustiques montre en parliculiei 
l'influence, pour les montages acoustiques, de ce que l'or 
peut appeler les peliles choses ` Irons, raccords, ete.. qu 
peuvent jouer des rôles comparables aux mauvais contact 
ou à la capacité répartie. 

De plus. la filtration parait. être le procédé de choi 
pour l'observalion acoustique. Jusqu'à présent, on a trail 
les questions. d'acoustique comme les questions de radi 
éleclricité, par la résonance, On a cherché à réaliser l'aceor 
sur les SOUS supposés purs, puis оа а amplifi. Mais h 
parasites acoustiques sont nombreux el intenses, ils excite: 
par choc les organes oscillants el. si eeux-ci sont atomique 
l'amplification amplifie tout. 

En  radiolélégraphie. on a généralement. des ond 
entretenues remarquablement pures. En acoustique, : 
contraire, Тех Sons à écouter sont en général très complex 
el l'intervention du filtre devient nécessaire, pour oper 
la séparation du groupe qu'on désire percevoir, 

Eu particulier, les Titus pourront faciliter. l'écoute d 
signaux radiocleetriques; Dans ce eas, un bon monlage c 
sistera à placer le fillre entre deux récepteurs téléphonique 
celui placé en amont sera le récepteur normal, celui place 
aval sera relié à un amplificateur pour compenser le lé 
affaiblissement dù au filtre. | 

Dans tous les cas, afin d'éviter que les bruits parasites 
pénetreut à l'intérieur du filtre par les trous des s 
induclances acoustiques, il sera essentiel de placer le fi 
dans une boite sourde, Au surplus, il ne faut pas oublier 
sensibilité prodigieuse de l'oreille. Ce qui souvent empi 
ГөгеШе d entenudae.ee sont bien plus dies bruits parasites 
la faiblesse des sons à percevoir. Les filtres, en limi: 
сех bruits parasiles, deviennent Лех instruments com 
mentaires des résonaleurs. Hs s'excilent d'ailleurs 
peu par choc, à cause de leur amorlisement extre 
— L. B. 
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Usines hydroélectriques en harmonie avec le paysage 


Les usines françaises des Vernes et du Bâton et quelques usines italiennes. 


Les usines hvdroélectriques, dont le développement augmente de jour en jour, sont très souvent 
éditées sans grand souci d'esthétique, le constructeur avant surtout en vue d'aménager la chute 
deau dans les meilleures conditions techniques, tout en arrivant au prix de revient total le plus 
bas. Cependant ces usines sont en général situées dans des régions touristiques dont la beauté 
naturelle constitue pour le pays unc véritable richesse; aussi peut-on se demander s'il n'v aurait 
pas lieu de concilier, dans la construction des nouvelles usines, les trois points de vue technique, 
économique et artistique. Les usines du Воп et des Vernes édifiées en France par M. A.-Ch. 
Keller et dont la description est donnée ci-après, ainsi que de nombreuses usines construites en 
ltalie avec un soin architectural trés marqué, montrent que cela est possible et que l'on peut 
arriver, dans de bonnes conditions, à établir une certaine harmonie entre l'usine et le paysage 


auquel elle est incorporée. 


| Introduction. — Un est unanime, еп France, à 
Peer la nécessité d'augmenter nos ressources en 
"ss par l'aménagement rapide du plus grand 
төше de chutes d'eau. La possibililé d'utiliser au 
hin Lenergie de ees chutes, par l'intermédiaire si com- 


Б 


mode de l'énergie électrique, justifie en effet la cons- 
truction d'usines hydroélectriques, méme dans certains 
ах où celle construction présente des difficultés maté- 
rielles considérables. Mais si lou! le monde est d'accord 
en ce qui concerne lidée, on Fest moins au sujet de 


* Ec. ^ >. "M 
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Fig. а. — Usine hydroélectrique des Vernes. Maquette représentant l'ensemble de usine. 


l'exécution et il n'est pas rare, lorsque l'aménagement 
d'une nouvelle chute est terminé, de rencontrer des 
mécontents qui prétendent que le paysage autrefois 
magnifique se trouve enlaidi par cet ensemble de bâti- 
ments, de conduites métalliques, de conducteurs et de 
pylónes trop souvent dépourvus de toute élégance. 
Bien que ce jugement soit plus d'une fois exagéré, il 
faut avouer qu'il n'est pas toujours sans fondement et 
que les installateurs, amenés par de multiples raisons 
à simplifier les lignes de leurs usines, élévent parfois 
des constructions qui ne sont guére en harmonie avec 
les beautés naturelles auxquelles elles se trouvent 
mélées. 

Or la beauté des sites est une richesse à la fois artis- 
tique et commerciale qu'il convient de ne pas négliger. 
Rappelons qu'il existe, d'ailleurs, une association, la 
Société pour la Protection des Paysages de France, qui 
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a pour but de sauvegarder cette richesse lorsque cela 
est conciliable avec les autres intéréts du pays. Tout le 
monde connait, au moins pour en avoir entendu 
parler. les beautés de nos Alpes, de nos Pyrénées. de 
notre Auvergne, de notre Bretagne et de tant d'autres 
régions qui ne peuvent être citées ici; il est logique de 
ne pas laisser les amoindrir par simple négligence ou 
par économie exagérée. 

De leur côté, les techniciens objectent que la ques 
tion d'économie, qui а son importance, n'est pas la 
seule à considérer dans le cas dont nous nous occu- 
pons. Il y a de nombreuses difficultés qui proviennent 
de la nature méme des bâtiments à construire ou des tra- 
vaux à réaliser. C'est ainsi que les dimensions de l'édi- 
fice et la distribution des locaux étant commandé::: 
dans une large mesure par les exigences technique-: 


relatives à l'emplacement ou à l'encombrement de- 
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Fig. 2. — Coupe de l'usine des Vernes montrant le détail des installations hydrauliques. 


machines et du matériel, le constructeur est à peu prés 
obligé d'établir la partie maconnerie en l'adaptant 
comme une sorte de revétement aux installations méca- 
niques et électriques. De plus, l'emplacement des 
usines hydroélectriques est, lui aussi, assez strictement 
fixé par les conditions techniques; aussi l'endroit 
choisi est-il bien souvent d'accés peu facile et on n'a 
parfois pas d'autre ressource, pour les matériaux de 
construction, que d'utiliser ce que l'on peut trouver 
dans les environs immédials. 

Les descriplions d'usines qui vont suivre montreront 
à nos lecteurs que, malgré toutes ces difficullés, il est 
possible d'éviter les critiques concernant l'esthétique 
des stations hydroélectriques. Deux moyens s'offrent 
pour cela: enjoliver l'usine pour tàcher de la mettre en 
harmonie avec le site, dont elle fait partie, ou la dissi- 
muler. Le premier donnera d'heureux résultats lors- 
qu'on devra construire dans une vallée riante, large- 
ment ouverte où, sur un panorama relativement étendu, 


l'usine ne doit point faire de tache sombre. On verra 
plus loin que l'usine des Vernes a été conçue рош 
satisfaire à ce point de vue; bon nombre d'usines ita- 
liennes répondent aussi à cette préoccupation. 14 
second moyen sera employé avantageusement, au con- 
traire, lorsque l'usine génératrice devra être établie 
dans un endroit trop sévère ou trop pittoresque pou! 
qu'une construction d'aspect moderne puisse plain 
aux yeux du touriste. L'aménagement de la chute du 
Bâton, réalisé à peu de distance de l'usine citée plus 
haut et dont nous parlerons également dans les ligne: 
qui suivent, est un exemple lvpique de cette antr 
manière de procéder. | 


П. Usine des Vernes. — Les usines électrométal- 
lurgiques de la Société des Etablissements Keller ef 
Leleux, situées à Livet, sont alimentées par l'énersit 
hydraulique provenant d'une chute de бо m de lä 
Romanche. Pendant la guerre, une autre usine métal: 
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2. 4. —- Usine hydroélectrique des Vernes; vue d'une partie du chàteau d'eau et du jardin qui l'entoure. 
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lurgique-ayanL.été. créée dans les environs, à Champ- 
l'Eglise, la méme société décida d'aménager, pour ali- 
menter son nouveau four électrique, une chute de 20 m 
située immédiatement après le canal de fuite de la pre- 


mière de ses usines hydroélectriques. C'est là l'origine ` 


de l'usine des Vernes quia été établie avec un soin parti- 
culier au point de - 

vue de l'aspect ex- 
térieur de l'ensem- 
ble des construc- 
tions. 

Les bâtiments, 
surmontés d'une 
terrasse d’où l'on 
jouit d'une vue 
magnifique, ont été 
aménagés de façon 
à rappeler davan- 
tage l'habitation de 
plaisance que l'ins- 
tallalion indus- 
trielle (fig. 1). Une 
raste grille et des 
colonnes, des ar- 
bres et des massifs 
répartis avec goût, 
un bassin avec cas- 
cade placé au mi- 
lieu de l'ensemble, 
un escalier monu- 
mental et un cam- 
panile d'oü part la 
ligne à haute ten- 
sion, contribuent à 
donner cette illu- 
sion, ainsi qu'on 
peut s'en rendre 
compte par les des- 
sins el. photogra- 
phies qui illustrent 
notre texte. 

L'usine des Ver- 
nes ne comporte 
pas de barrage, car 
elle est alimentée 
directement par 
Peau sortant des 
turbines de l'usine 
Че Livet. Les ca- 
maux de fuite de 
cette dernière, réunis entre eux, amènent l'eau dans une 
chambre de décantation, d'où, par un tuunel de 620 m 
de long et 16 т? de section, puis par une conduite en 
ciment armé de 132 m de longueur et 3,5 m de diamè- 
tre, elle arrive à la chambre de mise en charge de la 
seconde usine. 

La construction de ces travaux hydrauliques a pré- 


senté des difficultés diverses. D'une part, les travaux 


elfectués dans l'usine de Livet ont dù ètre exécutés 


Fig. 5. — Vue générale de la Montagne du Bàton àu pied de laquelle 
se trouve l'usine souterraine. 
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sous Fusine mème sans que les groupes turboélectri- 
ques placés au-dessus soient arrêtés; ees travaux com- 
prenaient la construction de canaux réunissant les 
conduites de sortie des turbines, l'agrandissement d'un 
souterrain existant et la modification de son tracé 
pour le raccorder au tunnet par où l'eau. est amenée 
à l'usine des Ver- 
nes. Сез ouvrages 
qui devaient com- 
porter «des perce- 
ments à la dyna- 
mile sous des bu- 
reaux, magasins el 
salles de machines, 
: furent réalisés pi 
les Etablissemem 
Keller et Leleu 
gràce aux 
lions qui 
prises, ori 
sans qu'on ай 
enregistrer un- 
accident ou 
rèl forcé des mi 
chines. . 

L'exécution Шш 
lunnel a été, de 
son ceólé, assez dé- 
licate par suite de 
la nécessilé de re- 
lier au sol les six | 
chantiers, placés à | 
une profondeur de 
то à 15 т, au 
moyen de puil: 
verticaux desser- 
vis par des trenils 
électriques — pour | 
l'enlèvement ‘des 
déblais. 

D'autre part, h 
conduite passant 
sous une voie de 
chemin de fer el 
sous une route nà- 
lionale, on а dù 
établir des ponts 
en ciment armé 
supportant l'une e. 
l'autre. De plus, la 

construction de cette conduite entraîna des boisages 
très importants, compliqués par le fait qu'il ne Ша}! 
pas géner le moulage de la conduite exéculé par 
tranches au moyen d'un moule mobile en bois recov- 
vert de tóle. Des difficultés du méme genre durent étre 
surmontées pour la chambre d'eau dont les fouille: 
descendirent à то m au-dessous du niveau de la гођіс 
el pour les fondations de l'usine construite sur un 
terrain d'alluvions et d'argile., 
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chambre de mise en charge présente des disposi- 
lions nouvelles qu'il est intéressant de faire remarquer. 
Еше en ciment arme, elle à ka forme d'un réser- 
wirarlaire dont le fond reçoit les tuyaux d'alimen- 
ia des turbines (fig. >) et dont le pourtour forme 
decpsgr pour l'eau eu exces. Celle-ci tombe dans un 
axi avalaire extérieur et est évacuée en arrière de 
(ine раг deux conduiles métalliques de » m de dia- 
wie disposées sur le vote gauche des bâtiments 
(hz. 3 

Pw cel artifice, on a pu obtenir un déversoir de sur- 
lv хаме, indispensable pour éviter le refoule- 
me de [emu vers la premiere usine. Lors d'une 
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variation de charge où d'un arret, l'eau est ainsi rendue 
à la rivière en méme quantité qu'en marche normale ; 
il en résulte que les usines hydrauliques placées en 
aval ne sont. en aucun cas gènées dans leur fonctionne- 
ment, la quantilé d'eau qu'elles recoivent étant indé- 
pendante de l'état de marehe de l'usine qui nous 
occupe. 

Deux vannes, visibles sur la figure >, sont disposées 
pour fermer les conduites réunissant la ehambre d'eau 
aux turbines. Leur manœuvre, qui s'effectue en trois 
minutes au moyen de moteurs électriques,est eomman- 


dée du tableau.de l'usine. 


La disposition circulaire, intéressante au point de 


Fig. 6. - 


"7 “хаме, ne l'est pas moins à celui de l'esthé- 
tque. Le déversoir constitue une fontaine monumen- 
lale avec easeade circulaire (fig. 4) qui contribue pour 
une large part à embellir l'ensemble de lusine. Les 
“annes, de leur côté, sont dissimulées par une cons- 
truction en ciment qui les abrite en même temps 
qu elle sert de base à un fronton sur lequel sont placés 
les isolaleurs de la ligne de départ rendus, ainsi trés 
peu visibles, 
ы “sine comporte deux groupes composés d'un tur- 
P. , ge alternateur d courant monophasé, à 5 ooo v 
m р: х, et d'une excitatrice placée en bout d'arbre. 
e M des machines est 375 t : mn. 
urbines comporte, sous la méme 


Entrée de l'usine hydroélectrique du Bâton. 


bàche, un ensemble de deux roues disposées symétri- 
quement et munies de distributeurs distincts. Les 
commandes des deux distributeurs d'une méme tur- 
bine sont accouplées rigidement et recoivent leur mou- 
vement d'un régulateur par l'intermédiaire d'un servo- 
moteur à huile sous pression. Un petit groupe spéctal, 
comportant une pompe à huile et un moteur électrique, 
assure la mise sous pression de cette huile. 

Les alternateurs, dont la puissance est de 3000 kv-4 
pour chacun d'eux, alimentent, par deux lignes en 
parallèle qui sortent de l'usine par sa partie supérieure, 
les usines électrométallurgiques de Cham p-de-1 Eglise 
en passant par l'usine génératrice de Livet où se fait. 
éventuellement, le couplage des générateurs des deux 
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usines. Les services auxiliaires de l'usine des Vernes 
sont assurés par une batterie d'accumulateurs et par 
une ligne spéciale venant de l'usine de Livet. | 

Par une construction soignée des bàtiments et par 
une disposition heureuse de la chambre d'eau, 
M. €h. Keller est arrivé, on le voit, à donner un aspect 
original à l'usine 
qui nous occupe. 
Diverses améliora- 
tionsde détail vien- 
nent parachever 
celte œuvre. C'est 
ainsi que "les" ру- 
lônes de départ de 
la ligne aérienne 
seront décorés, à 
leur base, par un 
socle еп pierre 
taillée, à demi- 
hauteur, par un 
chapiteau qui ca- 
chera des projec- 
teurs de 3000 bou- 
gies destinés à 
éclairer les abords 
de lusine et, à la 
parlie supérieure, 
par un motif orne- 
menté; de même, 
des allées bordées 
de plantations, une 
grille de clôture et 
un escalier déco- 
ratif réunissant les 
deux plates-formes 
du terrain ont pour 


but d'augmenter 
encore l'élégance 
de cet ensemble, 


qui ne rappelle que 
de fort loin Tas- 
pect habituel d'une 
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térieur et on peut se rendre compte, sur la figure 5 où 
l'on distingue l'entrée de la salle des machines et sur 
la figure 6 qui montre l'aspect. de cette entrée de 
l'usine, que cette disposition convient parfaitement au 
cadre sévére dans lequel se trouve l'usine. 

Cest done dans une véritable caverne, aménagée 
con venablemen 
bien entendu (fig. 
7). que se trouven 
les machines, ei 


[7 


+ » 


l'espèce, deu 
groupes dont L 
puissance allein 


З Зоо ch pour cha 
cun d'eux. L'un est 
constitué par une 
turbine Escher- 
W vss dont la roue. 
dun diamètre d 
2,6 m, tourne à la 
vilessede»oot: mn 
et un alternateur 
Westinghouse: 
d'une puissance de 
2 500 kw, muni dia 
son excitatrice "ui 
bout d'arbre. Lav; 
tre comprend un 
turbine Neyrel 

Beylier et Piccar 

Pictet  entrainan 

un alternateu 
Brown, Boveri e 
Cie.Le diamètre d: 
la roue de la turbin 
est de 5,4 m ell 

groupe tourne à | 
vitesse de Acal: mi 
seulement. Un dis 
positif de freinaz: 
hydraulique °> 
prévu pour évile 


usine hydroélec- l'emballementdel 

Irique. š turbine. L'alterni 
B L ` — — 

: A erant leur, comme celu 

lI. Usine du > gie -— "snae du groupe préc 

Bâton. — Toute dent, a une pui: 

différente de qla Fig. 7. — Salle des machines de l'usine du Bâton, entièrement aménagée sance de » 500 ki 


précédente, l'usine 
hydroélectrique du 
Bâton est entièrement construite dans le rocher. А 
vrai dire, ce n'est pas la seule considération du point 
de vue esthétique qui a fait choisir cette solution; le 
souci d'éviter d'une part, des fondations importantes 
et, d'autre part, la détérioration de l'usine par suite 
des nombreuses chutes de pierres qui se produisent en 
cet endroit а eu une influence primordiale sur ee choix. 
Quoi qu'il en soit, la station hydroélectrique dont 
nous nous occupons ne comporte pas de bâtiment ex- 


dans le 


rocher. | 
C et, comme lui, 


est muni d'une e; 
citatrice en bout d'arbre. Les deux générateurs produ 
sent du courant triphasé à 4350 у, эо p:s qui est tran: 
formé en courant à 26 ooe v, tension du réseau dela 
ciété hydroélectrique de Fure et Morge et de Vizille, p: 
des transformateurs placés dans une salle indépendan 
creusée, comme la salle des machines, dans le roche 

L'usine comprend encore le tableau de distribution ut 
batterie d’accumulateurs servant aux services intérieu 
et deux groupes moteur-pompe, dont un de rechang 
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Fig. 8. — [зше de Crego de la Società generale апага Edison di Elecuriciaa. 


Pie 9. — Usine de Verampio, de la Socielà generale italiana Edison di Elettricita; vue du bàliment principal. 


10 


Cette installalion est mise en action par les eaux du 
ruisseau du Bâton qui prend sa souree. sur les pentes 
du massif de Belledonne à plus de 2500 m d'altitude et 
vient se jeter dans la Romanche, 3 km en amont du 
village de Livet. Le ruisseau est dérivé à l'altitude de 
1760 m par un tunnel de 1:03 m de long et 6 m? de 
section, creusé dans la гоеһе, rencontrant une chambre 
de décantation également souterraine et aboutissant à 
une chambre d'eau située à environ 3o m de profondeur 
dans le rocher. Cette chambre se trouve la cote 1753 m. 
Une conduite forcée de (505 m de longueur et 0,54 m 
de diamètre, en tôle d'acier rivée dans la première 
moitié du parcours et en tôle d'acier soudé dans la 
seconde moitié, réunit la chambre d'eau à l'usine placée 
à la cote 715 m. 
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Construite en tôle de 4 mm à son^extrémité supé- 
rieure, eelle conduite а, à sa base nne épaisseur de 
26 mm et son poids total atleint la valeur imposante de 
110 t. Sur une grande partie de sa longueur, elle est 
enterrée à 2 m de profondeur; cependant au-dessous de 
la ele we m, ce genre de pose devint impossible, а mon- 
lagne élant absolument à pic. On fut amené à percer 
une véritable cheminée, inclinée de 60° environ sur 
l'horizontale et formée de deux branches avec palier 
intermédiaire, dans laquelle furent рјасёх Дех 200 m de 
conduile restants. 

En raison de la longueur de la conduite et de sa dis- 
position presque verticale, une vanne automatique de 
sureté fut disposée à sa partie supérieure ` son rôle esl 
de fermer Parrivée de l'eau en eas de rupture de la con- 


Fig. 10 


duite, par I effet de la vitesse anormale que prend alors 
l'eau. 

La conduite forcée débouche à l'arrière de la caverne 
constituant l'usine. Elle aboutit à un collecteur situé 
dans une galerie parafféele à la salle des machines et 
contenant également les yannes des tubes raccordant 
le collecteur aux deux turbines. 

Pour parer à toute eutastroplie dans le сах d'une 
rupture se produisant soit en un point de la conduite 
soil sur le collecteur, une galerie d'évacuation a été 
prévue entre la galerie du collecteur. et l'extérieur. 
L'usine proprement dite ne peut done, en aucun сах, 
être envahie par l'eau. 

Un canal de fuite taillé dans le rocher et se conti- 
nuant par une conduite en ciment armé qui vient se 
déverser dans la Romanche termine eelle installation 
hydraulique qui, on le voil,ne manque pas d'originalité. 


.— Usine de Verampio; vue de ensemble des båtimenls et du parterre agrémentant l'usine. 


En dehors de son aspect et de sa réalisation, lusin 
du Bàton est intéressante à deux autres points de уш 

Tout d'abord, son aménagement constitue à l'heur 
actuelle Та plus haute chute de France car elle dépas: 
légèrement celle de Fond-de-France qui, jusqu'alor: 
détenait le record. 

De plus, l'usine sera utilisée pendant une parlie ıl 
l'année pour alimenter une station de pompage d'un 
puissance de 4800 ch qui sera située dans la vallée (| 
la Romanehe, an pied du lac Mort, à une vingtaine d 
kilomètres de lusine. Pendant les basses eaux, 1 
alternaleurs fonctionnant pendant quelques heur 
chaque jour alimenteront la ville de Grenoble. Penda 
les hautes. eaux, les générateurs marcheront au eoi 
traire à pleine puissance d'une façon presque continu 
el le courant sera utilisé en parallèle avec celui d 
l'usine des Vernes à la fois pour l'alimentation A 
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18. 12. — Usine de Grossotto, de la Azienda elettrica municipale di Milano. 
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fours électriques des usines métallurgiques de Livet, 
et pour celle des pompes qui, pendant l'été, rempliront 
1е ас Mort, constituant une réserve de 4500000 m? 
d'eau qui sera ensuite utilisée pendant l'hiver. On réali- 
sera de cette maniére dans une certaine mesure la ré- 
gularisation de la puissance totale fournie par les 
deux usines du Bàton et des Vernes. 


IV. Autres usines hydroélectriques artistiques 
ou pittoresques. — Les us nes que nous venons de 
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Fis. 15. Usine de Roasco, de 
taine élégance, ainsi qu'on arrive à le faire pour les 
ponts jelés en travers des rivières. 

En се ‘qui concerne les usines dont les bâtiments 
sont empreints d'un certain cachet artistique, on реи! 
trouver de plus nombreux exemples. Les constructeurs 
italiens, notamment, ont su continuer dans ce genre 
d'ouvrage les glorieuses traditions de l'art architectural 
de leur pays. Ils sont arrivés à atteindre des effets réel- 
lement artistiques méme en des cas particulièrement 
difficiles. 


la Azienda elettrica municipale di Milanta 
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décrire ne sont pas des modèles uniques d'usines: 
tiques ou pittoresques. On peut citer, en France 
autre usine creusée dans le rocher, c'est celle dy 
Laval due à M. Maurice Bergès ; il en existe une ü 
Coghinas, en Sardaigne. Signalons à ce propos 
usines-barrages, dont le développement tend à pr 
une certaine extension, peuvent être comprises? 
les usines ne déparant pas le paysage puisque d 
proprement dite se trouve dissimulée et qu'il es 
sible de donner à la partie visible du barrage um 


„Ж 
5 


Le groupe des usines de la vallée d'Ossola qui app 
tiennent à lImprese elettriche Conti, est, à cel Con? 
tout à fait caractéristique. Toutes ces usines. et pp 
parliculiérement les plus récentes, ont élé étudié 
avec soin au point de vue de leur aspect. général 


(d) La plupart des usines italiennes mentionnées сї-ар! 
ont fait l'objet d'une courte deseription technique dans ee 
revue, à l'occasion de l'excursion technique de la Soci 
française des Electriciens dans le nord de l'Italie en > 
lembre 1925. C'est ainsi que l'on у trouvera la descripti 
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Е 11 Usine de Fadallo, de la Società italiana per | l'Utilizzazione delle Forze idraulische del Veneto. 
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Fig. 15. — Usine de Venaus, de la Società delle Forze idraulische del Moncenisio. 


- 


L'usine de Crego (fig. 8), qui fut construite en période 
de guerre et sur un terrain assez exigu compris entre le 
cours du Toce et la pente abrupte de la montagne, 
peut ètre citée comme un exemple de ce que peut 
obtenir l'habileté de l'architecte dans des conditions 
particulièrement difficiles. L'usine de Verampio (fig. 9 
et 10), qui s'étend au contraire sur une étendue de terrain 
assez vaste, a permis d'arriver à un trés bel effet artis- 
tique par la création de plates-bandes et d'allées enca- 
drant d'une facon heureuse les bâtiments principaux 
déjà très élégants par eux-mêmes. L'usine de Valdo et 
celle de Crevola sont également intéressantes par l'exé- 
cution de leurs édifices. 

On ne saurait songer à signaler méme rapidement 
toutes les usines hydroélectriques italiennes qui méri- 
teraient d'être citées pour leur aspect agréable ou pitto- 
resque ; nous en mentionnerous seulement quelques- 
unes afin de donnerune idée des nombreuses manières 
dont les architectes italiens sont arrivés au but qu'ils 
se proposaient. L'usine de Pallanzeno (fig. 11) adossée 
à la montagne est d'un aspect assez imposant ; celle, 
beaucoup plus simple, de Grossotto (fig. 12) reste pour- 
tant harmonieuse et élégante ; le caractére pittoresque 
se retrouve dans l'usine de Roasco (fig. 13) à laquelle 
les motifs de la vieille architecture lombarde donnent 
une apparence de forteresse à créneaux ; enfin une dis- 
position assez originale est réalisée par l'ensemble des 
bàliments de l'usine de Fadalto (fig. 14). Imdiquons 
aussi l'usine de l'Allo Belice qui, édifiée prés de 
Palerme, avec une construction imilée de l'architecture 
sicilienne-normande, est du plus bel aspect, au milieu 
de bois d'oliviers, de citronniers et d'orangers. 

Faisons enfin remarquer que parfois l'œuvre de 
l'homme peut embellir le cadre de la station construite, 
au lieu de le déparer ; c'est le cas de l'usine de Venaus 
(fig. 15) au pied de laquelle a été aménagé un véritable 
petit lac qui s'harmonise tout à fait bien avec la mon- 
tagne et fait ressortir l'élégance des bàliments cons- 
truits. 


IV. Conclusion. — Ces quelques exemples suffisent 
pour démontrer la possibilité d'allier dans une cer- 
taine mesure les exigences techniques el artistiques en 
matiére d'aménagement de chutes d'eau. Mais pour 
qu'on ne croit pas que ce sont là des exemples qu'on 
ne peut suivre, que ce sont des fantaisies coüteuses 
inconciliables avec les méthodes industrielles, il n'est 
peut-être pas inutile de signaler que la décoration de 
l'usine des Vernes n'a augmenté que d'un peu moins de 
6 pour тоо le prix total de l'installation. Cette aug- 
mentation nous parait entièrement justifiée par le 
résultat atteint, si nous remarquons, surtout, que les 


des usines de Venaus (Revue générale de lElectricilé, vo oc- 
{орге 1925, t. xviu, р. 587). de Pallanzeno, Crevola, Verum- 
pio, Valdo (Revue générale de L'Elertririlé, 17 octobre 1925, 
t. zeit, р. 626 et 627) et de Fadalto (Revue générale de ÜElec- 
tricilé, 24 octobre 1925. t. xvii, p. 666). L'usine de Valdo а, 
d'autre part, fait l'objet d'une analyse parue dans la еги" 
générale de UEleclricilé, 10 octobre 1925, t. хуш, p. бот, 
D 
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usines hydroélectriques sont des ouvrages définitifs 
qui serviront aux générations à venir aussi bien qu'à 
la nôtre. Signalons aussi, pour montrer que les diffi- 
сиех d'exécution ne sont pas non plus insurmon- 
tables que l'aménagement de l'usine du Bàton a ét: 
fait en grande partie par le personnel des Etablisse- 
ments Keller et Leleux. 

Remarquons enfin en terminant que si les objections 
faites par les constructeurs sont exactes. il convient 
cependant de ne pas en exagérer l'iinporlance, ear il 
ne s'agit pas de transformer les usines en constructions 
archilecturales de паше valeur artistique, mais bien. 
seulement, d'éviter qu'elles fassent tache sur le 


paysage. La question n'est point de créer de nouvelles 


beautés à côté de celles que fournit la nature, mais 
bien d'arranger avec дой et avee un esprit pratique 
hien compris certains ouvrages d'aspect vulgaire, de 
facon à les faire accepter dans le tableau général. C'est 
ainsi qu'on arrivera trés bien à masquer des conduites 
foreées en les enterrant ou en les dissitnulaut derriere 
des plantations ; on peut, d'autre pari, construire les 
bàliments de telle sorte qu'ils ne jurent pasavec ee qui 
les entoure ; il est possible également d'éviter des fil: 
disgracieux en un endroit particulièrement pittoresqu 
en faisant faire un léger délour, parfois sans aucun 
importance, à certaines canalisations; rien n'empêche 
enfin, d'agrémenter les vastes espaces restant souvent 
entre les bàtiments par quelques plantations d'arbre: 


ou par des pelouses au lieu de les laisser sous forme d: 


eours généralement peu entretenues et souvent encom 
brées de vieux matériel hors d'usage. 

Les amélioralions, on le voit, sont nombreuses e 
elles sont le plus souvent faciles à exécuter : il suffi 
qu'un chef d'entreprise se décide à les réaliser рош 
que l'on oblienne les résultats. encourageants don 
nous avons essayé de donner une idée aux lecteurs di 
celte revue. Па d'ailleurs, pour prendre cette décision 
plusieurs raisons, toutes imporlanles pour un che 
d'industrie qui sail comprendre son ròle et qu 
M. Ch.-A. Keller à résumées de Та facon suivante 
« D'abord, jai obéi à des goûts personnels, en Fespéec 
J'ai voulu ensuite démontrer que la houille blanche e 
le tourisme sont conciliables, et puis Jar tenu : 
apporter à un pays auquel je me suis fortement attach 
une contribution à son embellissement ; enfin, et eel: 
m'est. très cher, offrir à mon personnel que j'estim: 
une preuve de plus de ma sollicitude  affectueus 
en le faisant bénéficier particulierement de ces embel 
lissemenls qui agrémentent ici un peu sa vie et cell 
des siens >x. Comme le dit] M. Jean Linel qui rapport 
ces paroles (1) l'idée est en marche et si l'on ne saurai 
en attendre des résultats immédiats il n'est pas dou 
teux qu'elle soit de plus en plus prise en consideéralioi 
au fur et à mesure qu'augmente le nombre des usine 
conslruiles sur les cours d'eau. 

Y. GIRARD. 


(0 Jean Liser; La conservation des sites. Les Alpo 
aout 1929, t. и, p. 190. 
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Quelques récents progrés de l'industrie électrique 


Dans le compte rendu de la séance du 14 janvier 1927 de la Société des Ingénieurs civils de 
France publié page 202 de notre numéro du 5 février, nous signalions que M. Paul Janet, prési- 
dent de cette. société pour l'exercice 1927. a prononcé, en prenant possession du fauteuil de la 
présidence, un discours dans lequel étaient passés en revue les progrès les plus importants réa- 
lisés dans l'industrie électrique au cours de ces dernières années; cest ce discours qui est repro- 
duit ci-dessous. Aprés avoir rappelé l'importance du choix qui a été fait des unités électriques, 
M. P. Janet indique les progrès qui ont été réalisés dans la préparation et l'utilisation des maté- 
raux qu'emploie l'ingénieur électricien : isolants, conducteurs et substances magnétiques. Puis il 
signale les perfectionnements dont ont été l'objet les piles, les accumulateurs, les dvnamos, les 

alternateurs, les moteurs à courants alternatifs. Il montre ensuite comment, pour répondre aux 

besoins de l'industrie, l'enseignement technique de l'électricité s'est introduit et s'est développé 
dans les écoles d'ingénieurs et a conduit à la création d'une école spécialement consacrée à l'élec- 
trotechnique : l'Ecole supérieure d'Electricité. H termine en exprimant sa conviction que les 

Jeunes ingénieurs qui suivent actuellement cet enseignement, ont conservé cet e idéalisme impé- 

rissable, privilége de la Jeunesse », qui animait les générations d'avant-guerre et leur ont permis 

de porter à un si haut degré le progrès et le développement de la science et de l'industrie françaises. 


| Unités et étalons électriques. — Lacomplexité des 
Hadenn utilisées en électricité a donné une importance 
particuliere au choix et à la conservation des unités de ces 
zrapdeurs; et l'on peut dire que la constitution d'un sys- 
teme eoberent d'unités édifié par les congrès successifs de 
АКТ. 9558. 1395. 1900, а formé la base solide sur laquelle 
nn' pu * appuyer les méthodes de ealeul qui nous permettent 
aujourd bui de prédéterminer. dans leurs moindres détails 
el avec une remarquable sûreté, les. différentes machines 
employees en éleriité, Je n'ai pas l'intention de reprendre 
ii histoire des unités et étalons électriques ` je voudrais 
“ulemeut en rappeler un. incident peu eonnu et particuliè- 
тетен caractéristique, Comme vous le savez, la définition 
de lampere international repose sur l'électrolvse du nitrate 
dargent. Au momenl de la Conférence des Unités électriques 
rune à Londres en 1408, des. signes certains révélaient 
ди нех lezeres diwordances, atteignant l'ordre d'un dix- 
milicie, dans les resultats. des éleetrolyses effectuées 
avec de plus rand win dans les différents pays : de telles 
ediconlanees n etaient pas lolérables dans un domaine où la 
ptu~ Паше precision est de rigueur ` aussi fut-il décidé que 
Ges "Hefe: vraiment internationales, effectuées par le 
coreoan reel. dans un méme laboratoire. des délégués des 
differents jays. auraient lieu pour élucider d'une manière 
definitive les points restés en suspens ` ees expériences 
[ureot entreprises à Washington, du 3 avrilau 25 mai 1910: 
pendent tout ee temps, les représentants des quatre labora- 
киге nallonaux de France, d'Allemagne, d'Angleterre et 
sol eu Mivillérent dans une étroite collabora- 
Een n "Uus en suspens furent en grande partie élu- 
ge SE à prendre pour ешге: résul- 
esc E ss nettement mixes en lumi: re: quel- 
dis erer анон immédiate avaient fait plus 
intersant eremi. E travail séparé; n у a-t-il pas là un 
айин qui uo e чан inter- 
yreveder de bieg RU èlre cité. mais qui, hélas : devait 
b E "rad i zrand eataclysme de 191 j. NE 
| exemple u travail 4 un am DES ш гои, 
dun этш, Sun е \ ashington а confirmé la nécessité 
sar ke nc, Ho AR E à centraliser les études 
Ip ge dans le "EUR CU е! коше п est-il. pas tout 
rette admitahle ч international des Poids е! Mesures, 
"йон dont sont sortis de si beaux et 
‘aux sur les étalons fondamentaux de lon- 


gueur et de masse? Un premier pas a été Тан dans ce sens à 
la réunion de la sixième Conférence générale des Poids et 
Mesures qui s'est tenue à Paris en octobre 1921 : un nouvel 
article 7 fut ajouté à la Convention du 20 mai 1875, dite 
Conventiou du mètre. Cet arlicle est ainsi rédigé: 

« Après que le eomilé aura présidé au travail de coordi- 
nation des mesures relatives anx unités électriques el 
lorsque la coufcrenee générale en aura décidé par un vote 
unanime, le bureau sera chargé de l'établissement et de la 
conservation des élalons des unités. électriques et de leurs 
témoins, ainsi que de la. comparaison, avee ces étalons, des 
étalons nationaux ou d'autres étalons de précision. » 

Malgré les termes, malheureusement trop vagues, de 
cette décisions il v a là un premier pas de fait, еб nous ne 
pouvons que souhaiter l'extension aux unités électriques de 
l'aclivité du grand. établissement: international qui a son 
siege au pavillon deéelreteuil.à Sèvres. 


П. Matériaux électriques et matériaux magné- 
tiques. -- Si le choix des unités constitue Та base théo- 
rique de l'industrie électrique tout. entière, le choix des 
matériaux en constitue la base pratique ` isolants, conduc- 
leurs; matériaux magnétiques, voilà les trois aspects de la 
matière que l'ingénieur électricien rencontre constamment 
autour de lui. 


1. [soraNTS. — Les matériaux isolants sont innombrables 
et chaque jour en voit apparaitre de nouveaux. Le plus grand 
progres, semble-t-il. de. ces dernieres années а été l'appari- 
tion des résines artificielles ou. bakélites: la très intéres- 
sante communication que nous avons entendue récemment 
me dispense d'insisler sur ees curieux produits de conden- 
sation du phénol en présence du forinol qui peuvent revètir 
des formes diverses et se próter aux applications les plus 
varices, Mais si ees matières ont l'intéróét de la nouveaute, 
il va sans dire que les anciens isolants, que nous n'avons 
pas à énumérer, continuent à être fort employés. Ges 
matériaux sont si connus, que c'est plutôt le choix de la 
forme que le choix de la matière que nous éludierons ici. 

L'isolant industriel est destiné à séparer denx milieux 
conducteurs. portés à des potentiels. extrêmement. diffé- 
rents, puisque les tensions qui dépassent тоо одо v sonl 
aujourd'hui sinon courantes, au moins déjà trés répandues. 
La premiere idée qui viendrait à Vesprit pour résister à ces 
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énormes tensions seruit d'augmenter l'épaisseur de l'isolant 
entre les deux conducteurs à isoler ; il n'est pas besoin de 
bien grands caleuls pour voir que pratiquement on est bien 
' vite limité dans cette voie ; d'autre part. les décharges dis- 
ruptives qui percent l'isolant et auxquelles s'oppose la rigi- 
ане diélectrique, ne sont pas les seules à craindre ; la 
décharge peut contourner lisolateur et en suivre Ја sur- 
face ` on se rend compte d'ailleurs facilement que, dans un 
bon isolateur, cette tension d'éclatement doit ètre inférieure 
à la tension de perforation, de manière à constituer une 
sorte de soupape protégeant l'appareil. Le constructeur а 
donc à combattre ces deux dangers différents et les ques- 
tions qui se posent à l'ingénieur électricien ont les plus 
grandes analogiesavec celles qui se présentent dans l'étude 
de la résistance des matériaux : en aucun point. la con- 
trainte diélectrique de l'isolant ne doit atteindre une valeur 
telle que cet isolant risque d'être percé. L'étude de la répar- 
tition de ces contraintes dans la masse тете des matériaux 
et à leur surfaee prend donc une importance de premier 
ordre. Or cette étude se ramène à celle de Ја forme des 
lignes de force ou mieux d'induction électrostatique à tra- 
vers la matière. Il est évident que les formes souvent com- 
pliquées des isolants, formes imposées par l'usage auquel 
on les destine, ne se prétent pas ап calcul rigoureux, mais 
on est loin cependant d'être désarmé devant ces diffi- 
eultés : des procédés graphiques constamment appuyés sur 
les lois générales de lVéleetricité, loi d'orthogonalité entre 
les surfaces équipotentielles et les lignes de force, loi de la 
conservation du flux d'induction.loi de réfraction des lignes 
d'induction ап passage d'un. diélectrique à Fantre, bien 
d'autres encore, tout est mis à profit, en sorte que l'établis- 
sement correct d'un réseau de lignes de force. constitue, 
comme on a pu le dire, une suite d'approximations et de 
calculs qui se soutiennent. multuellement. Ces méthodes 
permettent de corriger les formes et d'éviter les gradients 
de potentiel excessifs soit à l'intérieur. soit à la surface de 
l'ixolateur. On reconnait ainsi, circonstance paradoxale, que 
dans certains eas, une augmentation d'épaisseur de l'isolaut 
est plus nuisible qu'utile, en augmentant dans Fair avoisi- 
nant le champ électrostatique et par suite les. chances d'ef- 
fuves ` l'exemple d'un diélectrique plan introduit entre les 
deux armatures d'un condensateur est un. exemple immé- 
diat. On peut dire que dans tous les cas. l'effort du eons- 
tructeur tend à légalisation aussi grande que possible du 
gradient de potentiel soit dans la masse mème de lisola- 
leur. soit à sa surface. Des artifices spéciaux permettent d'y 
arriver d'une manière (res approchée : dans le сах des isola- 
teurs de traversée, par exemple, où un conducteur evlin- 
drique doit ètre isolé des objels avoisinanls, une série de 
couches eonduetrices eylindriques sont interposées entre des 
tubes successifs de porcelaine, et si les dimensions sont 
convenablement caleulées, on obtient l'équivalent d'un cer- 
{аш nombre de condensateurs égaux en série qui assurent 
une répartition réguliere des tensions: tels sont les. isola- 
teurs du type condensateur qui ont. donné leu, dans ces 
dernieres années, à uu grand nombre d'intéressants tra- 
vaux. i 

П est un antre eas où les contraintes diélectriques peuvent 
ètre calculées rigoureusement, Cest eelui des. câbles eylin- 
driques à un seul conducteur. Dans се сах, c'est ап voisi- 
nage immédiat du conducteur central que сех contraintes 
sont les plus élevées. H semble done qu'on puisse exacte- 
ment prévoir pour quelle tension entre conducteur et arma- 
ture celte couche de Fisolanl sera compromise: mais le 
phénomène est plus compliqué que cela : il parait prouvé 
aujourd'hui que, dans certains сах, eette couche peut résis- 
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ter alors qu'elle est soumise à une contrainte diélectrique 
supérieure à celle qui la percerait si elle se présentait sous 
forme d'une lame plane ` ce probleme compliqué a été trés 
étudié ces dernières années, et il est apparu que les câbles 
qui présentent cette anomalie sont ceux. pour lesquels le 
rapport du ravon extérieur au ravon intérieur de la couche 
isolante est supérieur à e ou 2.718 base des logarithmes népe- 
riens, bien curieuse introduction. d'une importante cons- 
tante mathématique dans une question posée par la pra- 
tique la plus immédiate. - 

Bien que ces considérations apportent un progres. indé- 
niable au probléme difficile de la prédétermination des 
câbles à haute tension. il ne faudrait cependant pas croire 
que ce probléme soit par là entièrement résolu : la plupart 
du temps, Jes câbles sont destinés à fonctionner sous des 
tensions alternatives el non sous des tensions continues et 
alors les phénoménes nouveaux apparaissent, qui viennent 
singulierement compliquer les précédents ` sous l'influence de 
ces tensions alternatives, et par suite de phénomènes d'hvs- 
lérésis ou de viscosité diélectrique, lisolant s'échauffe., il 
est le siège de pertes d'énergie qui peuvent devenir tres 
notables pour des tensions élevées; de cette cause de dete- 
rioration, il résulte que le diélectrique résiste. moins bien 
aux tensions alternatives qu'aux tensions continues, et le 
phénomène est d'autant plus complexe que le temps y joue 
uu rôle important : alors qu nn certain câble convenable- 
ment calculé peut résister indéfiniment à une tension ceon- 
tinue, Је méme câble, soumis à la mème tension alternative, 
se détériore peu à peu et finit par être percé au bout d'un 
temps plus ou moins long : il en résulte encore que le temps 
d'application des tensions doit être précisé dans les épreuves 
de réception; à ce point de vue, on peut estimer qu'un càble 
peut résister indéfiniment à une tension continue cinq ou 
six fois plus forte que la tension alternative qui amène son 
percement au bout de cent heures d'application. 

D'autres causes de complications sont encore à prévoir : 
le diélectrique des câbles n'est pas homogène; il est, comme 
on le sait. constitué par des eouches concentriques de papier 
imprégné par la substance isolante fondue à une température 
élevée : celte imprégnation est faite dans le vide pour 
assurer l'expulsion aussi complète que possible de toute 
(гасе d'air ou d'humidité; mais quelques précautions que 
l'on puisse prendre, soit pour assurer la plus grande régu- 
larité possible dans lenroulement des bandes de papier. 
soil pour obtenir une imprégnation profonde, jamais on ne 
sera eu droit d'affirmer lhomogénéilé parfaite du dielec- 
trique ainsi obtenu: il en résulte qu'en chaque point le 
champ électrique, que théoriquement on devrait supposer 
radial. peut présenter une légère composante tangentielle. 
sous l'influence de laquelle des courants locaux, de nature 
électrolytique si la dessiceation n'est pas absolue, peuvent 
apparaitre suivant les fibres du papier et provoquer des 
earbonisations partielles, début de détérioralions plus graves. 
Ce n'est pas tout : si quelque bulle gazeuse, méme micro- 
seopique, а échappé au vide cependant trés poussé auquel le 
cable a élé soumis, le champ électrique qui, le long d'une 
ligne d'induclion, varie en raison inverse de la constante 
diélectrique, peut dans cette bulle d'air prendre une valeur 
suffisante pour en provoquer l'ionisation, el par suite ame- 
ner la formation d'effluves qui apportent un nouveau 
trouble dans la répartition des potentiels. 

On voit combien sont grandes les causes de complication 
mème dans le cas simple d'un câble à un seul conducteur 
cylindriqueelune seule enveloppe eylindrique concentrique et 
l'on conçoit, par conséquent, combien ces causes s'exagérent 
lorsqu'il s'agit de câbles triphasés à trois conducteurs sy mé- 
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tnquement placés dans une masse isolante : il est évident 
qualer le champ électrostatique créé n'est plus normal aux 
surfaces du papier imprégné qui entourent chaque conduc- 
leur. les composantes tangentielles, qui n'étaient qu'acci- 


dentelles dans 


le cas des conducteurs simples, deviennent ici 


la regle, et, en courant alternatif triphasé, le champ électro- 
“айде qui prend naissance daus la masse du diélectrique 


estun champ 


tournant elliptique. Tous les efforts des cons- 


Irüctenrs, dans сез dernières années, ont tendu à régulariser 
сеч champs en les ramenant à des champs radiaux comme 
dans le сах des condueteurs simples; on y arrive en mélal- 
lisant wit les gaines isolantes de chaque conducteur, soit 


les surfaves 1 


nternes des masses des corps inertes servant 


de bourrace entre ces conducteurs, et ces artifices ingénieux 
wus font une fois encore retrouver les principes de régula- 
risalion des gradients. de potentiel que nous avons déjà 
*iZtale- dans le cas des isolateurs de traversée ou dans les 
«a- analogues, 
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TECRS. — Parmi les matériaux conducteurs, le 


"ivre reste de beaucoup le plus employé et ses propriétés 
~nt sl connues que nous. n'avons pas à les rappeler ici. 
Msi- des maintenant, pour un. grand nombre d'applications 


electrique. 
Dum 


il trouve un concurrent sérieux dans l'alumi- 


Notre ancien président, M. Gall, rappelait il y a quelques 
Bier: que la production de ce métal, éminemment francais 
«t par sa dévouverte, et раг l'abondance de son minerai, 


avait passe 


de 51000 t en 1913 à 163000 t en 1923; son prix, 


qui elait de 125 fr le kilogramme en 1885, était tombé à 3 fr 


ей Längt el 


à ajo {геп 1914. П est aujourd'hui de 16,50 fr. 


L rapport de ce prix an prix du cuivre qui était de 1,25 fr 


en 1613 esl 


aujourd'hui (pour les métaux en lingot) de 1,8. 


Comme. а égalilé de longueur et de résistance, le rapport 
do poids est de 0,5 on voit aisément que dans les circons- 
lanee» actuelles l'avantage reste à l'aluminium, sans parler 


шеше de l'urgence qu'il y a à remplacer par un produit 


Le ge De nn produit importé. 

| Il est vrai que. daus les mémes conditions, la section de 
l'aluminium esl 1,66 et son diamètre 1,29 fois celui du 
Cuivre. Mais dans bieu des circonstances il y a là un avan- 
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que le rayon le plus ax 


qu un inconvénient. 
сопеегпе les lignes aériennes à haute tension, les 
effluves, ou effet corona, qui, comme le vieux 
pointes. dépendent de la courbure du conducteur 
a cràltdre avee les gros conducteurs qu'avec les 
s souterrains où l'usage de l'alu- 
“е pas s'être encore répandu, une augmen- 
du conducteur intérieur serait souvent 
ion approfondie montre en effet 
tolre à partir de zéro le conducteur intérieur 
* l'on vent maintenir le méme coefficient de 
тепе, Je rayon extérieur passe par 
' myon intérieur est égal à l'épaisseur 
Substance isolante qui présenterait le 
at de sécurité, et le volume de l'isolant est 
Ge rayon intérieur est égal à 1,25 de cette 
e trompe pas beaucoup en admettant 
antageux est compris entre ces deux 


el 


ue ide la 


А x] ( . . . ^ 
cal ul. conduit, po lone, pour une application donnée, le 


мает 


T "r un conducteur en cuivre, à un rayon 
n inler i 


ninm au eni. "rà celui-là, la substitution de l'alumi- 
ule VEER ы 
(m а uen Pa tre qu'avantageuse. 


Wie à l'emploi de l'aluminium pour les 
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`ç 2s sensiblement l'inverse de là racine de 
= 1, 


lignes aériennes sa faible ténacité de 20 kg : mm? au lieu de 
42 kg : mm? et plus pour le bronze employé pour ces lignes ; 
déjà, certains alliages comme l'alliage aluminium-magnésium 
présentent, avec une conductibilité à peine inférieure à celle 
de l'aluminium, une charge de rupture, par millimetre 
carré, de 35 à 37 kg; mais c'est еп général en munissant 
les câbles aériens d'une àme d'acier qu'on leur donne 
la résistance mécanique exigée : ces càbles sont en général 
constib.és par un fil d'acier entouré de 6 fils d'aluminium 
ou de 7 fils d'acier entourés de 31 fils d'aluminium; ils pré- 
sentent des résistances à la rupture considérables et per- 
mettent d'atteindre des portées dépassant ı 5оо m. 

А un autre point de vue, on peut rappeler l'usage de l'alu- 
minium en ruban pour les enroulements d'inducteurs : des 
procédés électrolytiques spéciaux permettent de les recou- 
vrir d'une couche extrémement mince, trés adhérente et 
très homogène d'alumine qui constitue, pour les basses ten- 
sions, un excellent isolant; c'est surtout dans les enroule- 
ments des turboalternateurs où la place est si mesurée, 
que ces conducteurs rendent les plus grands services. 


3. MATÉRIAUX MAGXNÉTIQUES. — Enfin dans le domaine des 
matériaux magnétiques, les progrès n'ont pas élé moins 
considérables : on sait l’importance qu'il у a à réduire 
autant que possible les pertes dans les tôles d'induit des 
machines électriques : tous les efforts des métallurgistes 
ont donc tendu à produire des tóles ayant une faible hysté- 
résis el une grande résistivité pour y réduire les courants 
de Foucault; les tóles au silicium présentent à ce point de 
vue les propriétés les plus remarquables et il est actuelle- 
ment possible de trouver des tóles dans lesquelles les pertes 
ne dépassent pas 1,2 w par kilogramme pour une induction 
de 10000 unités C. G. S. et une fréquence de 5o p:s. Mais 
pour certaines autres applications, on exige des propriétés 
bien différentes de celles que pourraient donner les tôles au 
silicium : tel est le cas des noyaux de bobines employées en 
téléphonie, soit comme transformateurs, soit comme 
bobines de réactance dans les lignes dites pupinisées. On a. 
dans ce but, utilisé des matières complexes formées de fer 
électrolytique pulvérisé en grains trés fins, et noyé dans la 
bakélite, le tout comprimé à une pression de 14000 kg: cm*. 
On obtient ainsi une matière ayant, pour les champs et les 
fréquences téléphoniques, une perméabilité sensiblement 
constante, et de trés faibles pertes par hystérésis et cou- 
rants de Foucault : une telle matière présente une perméa- 
bilité de 500 unités C. G.S. environ, une résistivilé égale à 50 
à бо fois celle du fer, ипе résistance à la traction par centi- 
mètre carré de 100 kg et, à la fréquence de 8oo p:s. des 
pertes par courants de Foucault égales seulement au cin- 
quième des pertes par hystérésis. 

Mais ces mélanges semblent aujourd'hui surpassés par un 
alliage spécial de fer (78) et de nickel (22) auquel on a 
donné le nom de permalloy : cet alliage laminé en ruban de 
3 mm de largeur et o.15 mm d'épaisseur, chauffé une heure 
à 9o0?C, refroidi lentement, réchauffé à боо°С et refroidi brus- 
quement au contact d'un cylindre de cuivre présente les pro- 
priélés les plus remarquables : perméabilité énorme, de 
87 ooo unités C. G. S. dans un champ de 0,04 gauss, saturation 
dans le champ terrestre, livstérésis égale à 0.03 de celle des 
meilleurs fers. Cet alliage jouera évidemment un róle impor- 
tant dans les problémes de téléphonie à longue distance en se 
prèlant particulièrement bien à la compensation des capa- 
cités par des réactances uniformément réparties le long des 
càbles. 

D'autres ferronickels ont d'ailleurs recu une application 
fort intéressante dans les multiplicateurs de fréquence : ces 
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appareils exigent des novaux magnétiques se saturant trés 
vite sous l'influence de champs faibles et croissants : Fal- 
liage dit alliage у satisfait à ces conditions. | 

De mème que pour les isolants, aprés le choix de la 
matière se pose la question de choix de la forme : aucune 
question n'a plus été étudiée dans ees derniers temps que 
celle de la meilleure forme à donner aux circuits magné- 
tiques des machines pour leur assurer la plus faible réluc- 
tance, les moindres fuites et la répartition la plus favorable 
du flux; et c'est précisément pour résoudre ces problèmes 
qu'ont été imaginées ces méthodes de mi-parties algé- 
briques, mi-parties graphiques dont nous avons parlé pré- 
cédemment, et qui, par extension, ont pu s'appliquer 
presque sans modifications à l'étude des isolants. 


ПІ. Générateurs et moteurs électriques. — Les 
générateurs électriques sont à la base de l'industrie élec- 
trique, car avant d'uliliser l'électricité, il faut la produire. 


i. Pines. - Le plus ancien est la pile, et il est curieux de 
coustater le peu. de progres qu'elle a faits depuis sa décou- 
verle. Apres avoir passé par le long détour des piles à 
deux liquides ou à dépolarisant solide, qui d'ailleurs sont 
loin d'élre abandonnées, voici que l'on revient aujourd'hui 
à la pile à un seul liquide et à dépolarisation par l'air, cest- 
à-dire à la simple pile de Volla, mais une disposition judi- 
cieuse des électrodes permet un large acces de l'oxvgene de 
l'air à l'électrode positive, tout en protégeant contre son 
action l'éleetrode négative. 


2. ACCUMULATEURS. — А la pile xe rattache immédiatement 
l'aceumulateur : depuis la réalisation industrielle de la 
découverte de Gaston Planté, de nombreux chercheurs se 
sont attachés à perfectionner l'aceumulateur au plomb ou à 
lui substituer quelque autre pile réversible ; de telles com- 
binaisous existent en assez grand nombre; mais, si sur cer- 
tains points quelques-unes présentent de légers avantages, 
des inconvénients nombreux les écarteut en général du 
champ des applications pratiques. L'apparition en 1902. de 
l'accumulateur alcalin ` fer, potasse, sesquioxvde de nickel. 
est le seul événement important à signaler dans ce domaine: 
par l'emploi de matériaux résistants, par une eonstruclion 
mécanique particulièrement étudiée, par lartifice qui con- 
siste à enfermer la matiere active dans des alvéoles serties 
avec soin, cet. élément présente des qualités d'endurance 
mécanique et électrique tout à fait remarquables. H fonc- 
tionue dans des conditions particulierement simples et pour 
ainsi dire théoriques ` F'eleetrolvte conserve une composi- 
lion invariable et Та potasse qui le compose ne semble pas 
participer à la réaction qui se réduit pendant la charge, à la 
réduction de l'oxyde de fer du côté négatif, à l'oxydalion de 
l'oxyde de nickel du côté positif, pendant Та décharge aux 
réactions inverses; le phénomène est. entierement. réver- 
sible: mais ces qualités sont compensées par un faible ren- 
dement en énergie, environ 45 pour roo, dù à une résis- 
lance intérieure élevée, une faible foree éleetromotriee, 
1.23 v en moyenne pour une décharge en ro heures, et un 
prix élevé. M donne des capacités massiques et volumiques 
de ЗК w-h : kg ou de 79 w-h : dm pour une décharge en 
ro heures, intermédiaires entre celles des accumulateurs au 
plomb à plaques minces ou à plaques épaisses. Sa principale 
application. à eause de sa robustesse et de la longue durée 
de ses électrodes. parait ètre la traction des véhicules dans le 
eas oi Гоп cherche avant tout à économiser là main-d'œuvre 
en tolérant une plus grande dépense d'énergie et un prix 
d'acquisition plus élevé. 

Mais l'invention de l'accumulateur alcalin fer-nickel, tout 
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intéressante qu'elle soit, est loin d'avoir détróné lancier 
accumulateur au plomb. Les progrès de celui-ci, d'ailleurs 
bien que moins apparents, n'en sont pas moins réels. A 
point de vue théorique. les phénomènes très complexes dou 
uu élément au plomb est le siege. on fait Pohjet de nom 
breux travaux : l'ancienne théorie de la double sulfalatiou 
d'apres laquelle. à la décharge, la plaque négative se sulfat 
électroly tiquement, tandis que la positive хе sulfate par uu 
action secondaire, est vivement battue en breche: on propos 
d'admettre comme actions principales à la décharge. à 1. 
positive la réduction d'un oxyde supérieur de plomb. à | 
négative la formation d'un sulfate plombeux noir. conduc 
teur. au lieu de sulfate plombique Шапе, isolant : c'est e 
sulfate plombeux, qui. sous l'influence. de Fair dissou- 
passerait à l'état de sulfate plombique et causerait ainsi | 
phénomene si désastreux connu sous le пот de sulfatatio 
qui met hors d'usage les plaques laissées longtemps déchat 
gées ila voie à suivre pour réaliser Facecumulateur insulf 
table si longtemps cherché serait done de soustraire le 
négatives à l'aclion de l'air: dintéressantes ten‘atives or 
été faites dans ce sens. Hàtons-nous d'ajouter que cell 
théorie ne parait pas définitive et que de nombreuse 
recherches sont encore nécessaires, Indépendamineut d 
toute théorie, les. méthodes expérimentales d'exploratio 
séparée de la plaque positive et de Ja plaque négative po 
l'emploi d'une électrode auxiliaire a rendu les plus gran 
services. L'influence de la porosité et de l'état moléculai 
des matières actives a pu être ainsi suivie pas à pas et Ге 
хай mieux maintenant les conditions à réaliser pour obten 
la plus longue durée possible d'une plaque ayant une capi 
cité déterminée. C'est surtout du côté de la positive quil 
avait à faire. ear la négative a une durée très grande et con 
parable à celle de l'électrode eu fer de l'aecumulateuralcali 
L'adoplion de diaphragmes spéciaux entravant la chute d 
la matière active a permis d'améliorer considérablement! 
durée de la positive. Un séparateur idéal devrait èlre inf 
niment perméable au liquide, ne pas ètre attaqué par lack 
sulfurique, ne pas être pénétré par les oxydes se détacbat 
des positives, ne pas introduire d'impuretés. On voit con 
bien ces condilions sont complexes et combien le ehamp e 
grand pour le perfectionnement systématique de ces elo 
sons : ou а d'ailleurs été tres loin dans cette voie, car dai 
certains modeles récents, la matière active, enfermée dai 
des tubes d'ebonile perforée, présente des qualités comp 
rables à celles de l'oxyde de nickel, enfermé dans s 
alveoles d'acier nickelé, de l'accuinulateur alcalin. 

On sail combien. sont nombreuses les applications d: 
accumulatenrs et nous n'avons pas à les rappeler ici. Ut 
des plus récentes est celle qui est relative an détnarra: 
des véhicules, elle exige des qualités toutes particulières 
la capacité de la batterie de démarrage n'a pas besoin d'et 
bien grande ; si l'on admet qu'un démarrage exige ío 
pendant 2 secondes, cela correspond seulement à 0,085 a-l 
quantité insignifiante, d'autant plus que l'élément est in 
médiatement rechargé; mais les plaques doivent pouvo 
fournir et supporter ces grandes intensités instantanées 
d'on la nécessité d'une faible résistance intérieure et d'ui 
grande surface de contact. entre les plaques et le liquide 
pour obtenir ces grandes surfaces, on emploie des ради 
minces. За 4 nim pour les positives, » mui pour les nes 
lives : des éléments de то Ach pour. une décharge ‹ 
lo heures. peuvent ainsi donner 150 A pendant quelqu 
secondes. 


3. DvNAMoS À COURANT CONTINC. — Les principes sur 16 
quels repose la dynamo à courant continu n'ont guère var 
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depuis son origine: les progres effectués ont consisté sur- 
but dans le perfectionnement des méthodes de calcul qui 
ch! cotislamment tendu à une plus grande économie de 
mater el à une plus grande sûreté de fonctionnement. Le 
peint le plus delicat de ces machines est, comme on le sait. 
là commulalion : si Fon réfléchit que dans le fonctionne- 
ment normal d'une dynamo. des courants de plusieurs cen- 
tes où meme de plusieurs milliers d'ampéres doivent 
пме fais par seconde se renverser en quelques cen- 
times vm quelques milliemes de seconde, on ne peut qu'ad- 
сит l'audace des inventeurs qui ont réalisé cet organe 
айт. de collecteur. 

[а tteorie de се phénomène, l'un des plus compliqués de 
леге ипе, a donné lieu à de très importants travaux 
qni ent montré nettement dans quelle voie il fallait se 
daper peur combattre les étincelles aux balais; cette pierre 
"ach ppenent des premiers constructeurs de dynamos. Le 
jerestinnement le plus notable а ce point de vue a été 
Pratrsduction des pôles supplémentaires, excités en série, 
nope sur da liene neutre, et donnant dans la spire un 
байат la foree électromotrice nécessaire pour com- 
battre Effet nuisible de la self-induction. L'histoire de cette 
iiventioti esL euriense et mérite d'être rappelée. Nous avons 
inte il y a ше vingtaine d'années, à une éclosion de 
puti tions, venant de l'étranger et présentant comme une 
27е nouveauté celle disposition si ingénieuse et si effi- 
(ev dn circuit magnétique des dynamos. Or, c'est en France, 
"кансер plus anciennement, qu'elle est apparue sous sa 
ferme definitive et industrielle. 

Ie iky, Potier, dans son beau rapport sur P'Electricité à 
Күренеп nniverselle, signalait, en en donnant la théorie 
‘arte. les moteurs bipolaires exposés par la Compagnie 
"rat Bison, el dus à notre collègue M. R.-V. Picou. 
Ko moteurs à vitese constante et à calage constant des 
бач ur la tigne ventre, Dun de 5 ch, l'autre de 8, tous deux 
par reo v, etaient munis de pôles supplémentaires excités 

СИК el en tout point conformes à tous ceux qui ont été 
rues depuis. A In suite de l'Exposition, la construction 
de ce~ moteurs ful entreprise d’une facon suivie par la maison 
Naëtier-Harlé, surtout en vue des applications à la marine, 
eten particulier pour la commande des canons, des tou- 
n ll euirassées et des monte-charges de munitions, tous 
appareils donnant naissance dans leur fonctionnement à des 
кое extremement variables; le mème principe pent 
d айе ètre appliqué ап саз plus compliqué de moteurs 
| fréquents renversements de sens de 
relation avec desà-coups brusques et répétés. 
de e тете principe était appliqué ауес le 
PA Te к g'nératrices à charge rapidement 
жеш. ail mème d'obtenir un hypercompoun- 
ones ү) J AXiremités d une ligne. une lension sen- 
"lante maleré ces variations de charge; depuis 
ile construction s'as m DN i qos ET р i 
| "rr généralisée. a été appliquée à la plu- 
Part des Кейта de bord construites par la marine fran- 
ai PU es génératrices ayant 12 pôles principaux et 
Se atrices ayant 12 pôles principaux ( 
puce i о altes el des moteurs ayant 6 póles prin- 
" ipplémentaires. Ce mode de construction 


e anjoun hus da. i i igi 
š Man detre appelée ici. 
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— Les dynamos à courant continu, dont 
antes sont réservées aux industries électro- 
Ue ` * ° D a 

AEN, "аео qu'une faible partie de l'ensemble 
mr hines à М arluellement en service ce sont les 
реш! de vue q rant alternatif ou alternateurs qui, tant au 


u uombre qu'à celui de la puissance, repré- 
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“sentent le véritable type des grandes génératrices modernes. 
‘L'apparition, vers le commencement de ce siècle, de la tur- 
bine à vapeur en a profondément modifié la forme, l'aspect 
général et les dimensions: les anciens alternateurs à marche 
‘lente, à grand diamètre et à grand nombre de pôles saillants 
disposés en couronne, qui convenaient bien aux machines à 
vapeur à piston ou aux lurbines hydrauliques à basse 
chute, se sont trouvés en défaut lorsqu'il s'est agi de les 
commander par ces machines motrices nouvelles à grande 
vitesse angulaire et à puissance presque illimitée; les pro- 
‘grès dans cette voie ont été rapides: on у recherche sur- 
‘tout l'accroissement des puissances sans trop se préoccuper 
‘de l'accroissement des tensions qui ne présentent pas 
d'intérét, puisque l'adjonction de transformateurs permettra 
toujours d'obtenir des tensions aussi élevées que l'on vou- 
dra. Quant à la puissance, elle a suivi les étapes suivantes : 
‘à l'Exposition de 1900 on voyait pour la première fois un 
turboalternateur de 5oo kw, tandis que les machines à pis- 
‘ton atteignaient déjà 2 5oo ch; en 1905, le turboalternateur 
de 5 ooo kw paraissait constituer le type industriel prali- 
quement admissible: en 1913, apparaissait le turboalterna- 
teur de 7 500 kv-A à 5o p: s. 1 500 t: mn. Aujourd'hui 
on peut citer les groupes de 20 ooo kv-4 à 3 ооо t : mn el 
ceux de 45000 kv-4 à ír 500 t: mn. Le groupe de 
бо ooo kv-A à т 500 t : mn, dont il existe déjà des exemples 
constitue, semble-t-il, jusqu'ici le record dans cette voie: 
mais on parle déjà de 150000 kv-4. D'autre part, l'elévation 
des pressions de vapeur utilisées augmente dans des pro- 
portions considérables le rendement total: on estime 
actuellement gu en peut ainsi extraire sous forme d'énergie 
électrique Зо pour 100 de l'énergie du combustible, rende- 
ment comparable à celui des meilleurs moteurs à combus- 
tion. 

Quelles difficultés a-t-on rencontrées et vaineues dans 
cette marche ascendante? Ces difficultés sont, avant tout, 
d'ordre mécanique : la turbine à vapeur ne se prétant qu'aux 
grandes vitesses angulaires; le diamètre de la partie lour- 
nante ou rotor de l'alternateur est limité uniquement par la 
résistance des matériaux à la force centrifuge: on peut done 
dire que, à ce point de vue, le progrès de la construction 
éleetromécanique est lié aux progrès de la métallurgie. 
Aujourd'hui on atteint couramment! des vitesses périphé- 
riques de l'ordre de 125 à 135 m: s, résultat important 
sj l'on remarque que, à ces vitesses linéaires el pour une 
vitesse angulaire de т 500 t : mn, la force centrifuge s'élève 
environ à 2 kilogrammes-force par gramme-masse à la péri- 
phérie. Le diamètre et 1а vitesse étant imposés par des con- 
sidérations mécaniques, la dernière dimension qui reste dis- 
ponible est la profondeur de la machine: le rotor d'un 
groupe de 45 ooo kv-4 à í 500 t : mn aurait un diamètre de 
1,70 m, une profondeur de 2,80 m et peserait environ 5o t. 
H reufermerait, en régime normal, une énergie cinétique de 
20.100 kg-m environ. Comment les électriciens vont-ils uti- 
liser ces données, imposées par les mécaniciens? Deux par- 
ties se trouvent en présence dans tout alternateur, l'induc- 
teur el l'induit : laquelle prendrons-nous comme rotor? Le 
choix n'est pas douteux ` l'induit. pour éviter les courants 
de Foucault, doit être composé de tôles feuilletées, l'induc- 
teur peut être massif; c'est done [ui qu'il est tout. indiqué 
de rendre mobile; mais pour résister aux énormes forces 
eeulrifuges qu'on nous impose, nous renoncerons à toute 
partie saillante, et. nous tenterous. dans la limite du pos- 
sible, de conserver les avantages de ces formes dr révolu- 
lion parlieulierement propres aux réalisations mécaniques : 
dans ce cylindre, nous ereuserous seulement les rainures 
nécessaires à l'enroulement inducteur qui y sera fixé par 


268 


des clavettes en bronze servant en méme temps d'amortis- 
seur; et quant aux têtes de bobines qui supportent égale- 
ment des efforts considérables, elles seront maintenues en 
place par des calottes en acier au nickel non magnétique 
pour éviter,autant que possible, les dérivations nuisibles du 
flux. 

Le stator, de son côté, présentera, sous une forme plus 
ramassée, les mèmes dispositions générales que les induits 
des anciens alternateurs avec des particularités intéres- 
santes et nouvelles destinées à protéger la machine contre 
les terribles effets destrucleurs des courts-circuits instan- 
lanés : ces dispositions efficaces qui consistent en un déve- 
loppement voulu des têtes de bobines et en une exagéra- 
tion des fuites magnétiques obtenue par une forme spéciale 
des encoches, sont fondées sur une théorie Irës profonde et 
très sûre qui a été exposée à la Société des Ingénieurs civils 
de Franceil у aquelques années par son auteur M. Boucherot. 

On conçoit que le fonctionnement de ces puissantes 
machines souléve une multitude de problémes que nous ne 
pouvons que mentionner. L'un des plus importants et le 
plus à l'ordre du jour consiste dans l'analyse aussi com- 
pléte que possible des pertes d'énergie dont elles sont le 
siege : les perles qu'on peut appeler normales, frottements, 
ventilation, hystérésis, effet Joule dans les conducteurs, 
sont loin d'étre les seules. Une étude approfondie en a fait 
apparaitre une très grande quantité d'autres (on en a 
compté jusqu'à une vingtaine) que l'on a englobées sous le 
nom de perles supplémentaires; ces perles supplémentaires 
dont les unes sont constantes, tandis que les autres dépendent 
de la charge ont fait récemment l'objet de nombreux et impor- 
tanis travaux. La plupart sont dues à des courants induits ou 
courants de Foucault engendrés dans différentes parties de 
la machine par des flux parasites qui s'y glissent malgré 
loutes les précautions qu'il est possible de prendre: Les 
énumérer ici serait fastidieux et inutile ; indiquons cepen- 
dant l'une des mieux connues, qui a donné lieu à de savants 
et tres utiles calculs; nous avons dil que dans les grands 
turboalternateurs, on avait cherché plutót l'augmentation 
des puissances que l'augmentation des tensions : il en 
résulte que les courants débités y prennent des valeurs 
considérables, plusieurs milliers d'ampéres par conducteur ; 
pour supporter ces courants intenses, les anciens enroule- 
ments en fils ou mème en cäbles ne suffisent plus, ils 
doivent ètre remplacés par des enroulements en barre de 
large section. Or, si l'on considère une telle barre de 
section rectangulaire par exemple, placée dans une encoche 
d'induit et parcourue par un courant alternatif, on trouve 
que ce courant se répartit trés inégalement dans la section 
du conducteur : au courant principal utile, se superposent 
des courants locaux, fermés sur eux-mémes et engendrés par 
le flux méme du courant principal, qui augmentent dans de 
notables proportions les pertes normales par effet Joule. Une 
constitution lamellaire des barres, ou méme encore une 
cons(ruction torsadée et inversée par permutation circulaire 
dans chaque encoche diminue notablement cet effet nuisible 
et réduit les perles accidentelles dans le cuivre à quelques 
centiemes des perles normales; méme ces cas compliqués 
ont pu être abordés par le calcul et. Гоп ne saurait trop 
admirer la puissance des méthodes qui nous permettent 
d'analyser ainsi dans leurs moindres détails des phéno- 
menes si complexes et si importants pour la prédétermina- 
tion des machines. i 

ll ne faut pas croire d'uilleurs que ce soit seulement ап 
point de vue du rendement que toutes сек pertes supplé- 
mentaires sont à redouter ; elles peuvent dans certains cas, 
si elles se localisen! en quelques points restreints, y pro- 
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duire des échauffements anormaux et excessifs qui er 
compromettent la conservation; telles sont les pertes acci 
dentelles, qu'une construction soignée permet d'éviter. dur: 
aux courts-circuits par bavure ou par limage qui peuvent s 
produire sur le bord des tóles. 

On conçoit avec quel soin toutes ces anomalies doivent 
êlre étudiées et autant que possible prédéterminées pour de: 
machines dont le prix s'élève à plusieurs millions de francs 
Le rôle de l'ingénieur électricien se moutre ici de premi 
ordre et son importance doit être mesurée à sa responsa 
bilité. H se trouve heureusement que, par suite des grande: 
vitesses angulaires de ces machines, leur dimension c 
leur poids par kilowatt sont beaucoup moins élevés. qu 
pour les machines à marche lente et à pôles saillants, et 
que, toules choses égales d'ailleurs, les pertes y sont relati 
vement plus faibles : on peut compter sur des rendement: 
de 97 pour 100, résultat remarquable pour une transforma 
lion d'énergie mécanique en énergie électrique. Mais е 
revanche, ces quantités d'énergie, perdues sous forme d 
chaleur, doivent ètre dissipées dans des espaces restreint: 
et, par suite, on peut craindre de fortes élévations de tempé 
гаіоге : on n'est plus au temps des machines à march 
lente où l'on pouvait à bon droit compter sur la veulila 
tion naturelle pour éviter des échauffements excessifs. 

Essayons de nous rendre compte de ces échauffements 
dans un allernateur de 40000 kw par exemple, si le rende 
ment est de 97 pour 100,les perles sout 0,03 X 4o ooo, soit d 
1200 kw, ce qui correspond à un dégagement de chaleur d 
288 ооо pelites calories par seconde qui serait capabl 
d'élever de o à тоо°С Ja température de près de 3 litres d ea! 
par seconde. Des soudures thermoélectriques placées 
demeure en différentes régions de Ja machine permettent d 
suivre constamment le sens des flux de chaleur qui on 
licu du fer vers le cuivre à vide et du cuivre vers le fer 
pleine charge, et de constater dès qu'elles se produisent le 
élévations de température anormales qui compromettraien 
les isolements. Pour évacuer cette énorme quantité d'euer 
gie thermique au fur et à mesure de sa production, on n 
peut guere songer à des réfrigérants liquides, bien qu 
d'intéressantes tentatives aient été faites dans ce sens: e 
général, c'est à des réfrigérants gazeux, à une cireulatio 
d'air que l'on a recours ; on trouve aisément que si l'on 
fixé une élévation de 30°C pour cet air entre l'entrée et | 
sortie et si l'on. néglige la dissipation de chaleur ра 
conduction, il faudruit, dans l'exemple précédent, faire cii 
culer environ 3 in? d'air par seconde. On peut juger рагі 
de l'importance des moyens de ventilation qu'il fat 
mettre en œuvre; la dépense supplémentaire quil 
entrainent peut être évaluée dans les grands allernateurs 
200 où Зоо w par kilowatt de chaleur à dissiper ; mais cell 
dépense peut s'élever jusqu'à боо à 700 w par kilowatt dan 
les alternateurs de moyenne et petite puissances. On 
cherché à subslituer à Fair des gaz ayant un pouvoi 
refroidissant plus considérable, comme lhydrogène о 
lhélium ; mais ces essais n'en sont encore qu'à leui 
débuts. D'autres difficultés d'ordre bien plus terre 
terre se présentent; si Гоп opère sans précautions, l'a 
employé à la ventilation entrainant des poussières mettra 
à la longue l'alternateur hors d'usage ; si l'on évalue à 5 mi 
ligrammes par mètre споре le poids de poussière entrainé. | 
débit précédemment indiqué eorrespondrait à un passage с 
Зоо kg de poussière par an, quantité tout à fait inadinissih 
méme en admettant qu'une partie seulement soit releut 
dans la machine; d'où la nécessité soit de filtrer Pair, so 
d'opérer en circuit fermé. Nous nous bornons ici à indiqui 
ces deux solutions. 
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у MOTEURS a COURANTS ALTERNATIFS. — Les moteurs à cou- 
mns alternatifs ou. alternomoteurs n'ont pas fait des pro- 
zm mains considérables; ils se partagent comme on le sait 
“ñ tmis grandes classes. les moteurs synchrones, les 
Deun à collecteur et les moteurs asynchrones. Les pre- 
Mer, avec quelques inconvénients comme la nécessité 
dun *nehronisme exact, la possibilité du décrochement et 
\uization d'alimenter les inducteurs en courant continu, 
pmentent un avantage inappréciable qui leur a donné dans 

"^ dernieres années une importance particulière : suivant 

but degré d'exeilation, ils peuvent, vis-à-vis du réseau qui 

к alimente, jouer le rôle soit d'une bobine de réactance, 

*4t dun condensateur, c'est-à-dire produire un déphasage 

enamere où un déphasage en avant du courant sur la ten- 

“en, cetà-dire encore, pour employer un langage plus 

тете, absorber ou fournir де la puissance réactive. 

Dans les grands réseaux aériens — et à plus forte raison dans 
eax qai comportent une partie souterraine importante — la 
marhe à vide ou à faible charge peut présenter des diffi- 
cultes particulières; la capacité du réseau provoque, dans 
les points éloignés de celui-ci, des relévements anormaux 

Че tension qui rendent toute régulation impossible; la puis- 

Same reàelive au lieu d'ètre absorbée, est fournie en trop 

zraude quantité par le réseau : des moteurs synchrones 

“usetrite, placés en des points convenablement choisis, 

ahcriemnt eet excédent de puissance réactive et ramènc- 

ront ainsi la tension à sa valeur normale; au contraire, en 
сігае, il peut arriver que le déphasage en arrière provo- 
qu jar les appareils d'utilisation, provoque des chutes de 
toà que des moteurs synchrones convenablement 
чиге votes combleront en fournissant sur place la puissance 
reactive nevessaire, Ces solutions sont naturellement encou- 
razen par les grandes compagnies de distribution grâce à 
bes combinaisons de tarifs qui rendentavantageusesaux deux 
parties l'installation de се matériel supplémentaire. Des mo- 
wars sEnchrones, dont Ja puissance totale est de l’ordre de 
plusieurs milliers de kilowatts, sont ainsi utilisés en France 
puree but spécial, De nombreux travaux publiés sur ce sujet 


cul SE élucidé la question, tant au point de 
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Monophasés à collecteur ont eu un moment 
P Des trésors d'ingéniosités y ont été 
Së kn (o NITE leur réactance intérieure, amé- 
SE | Se de puissance, assurer leur bonne com- 
Fus NOE perdu quelque peu de leur importance en 
haute tensia option généralisée du courant continu à 
Ru. n traction électrique. Mais dans les 
couramment (ү, Ple la traction monophasée, on construit 
t20 eh: les CR monophasés a collecteur de 800 à 
to à -o T * Se périphériques d induit y atteignent 
Ail i. à du collecteur 45 m :s pour la vitesse 
tion a été See : ces nombres montrent à quelle perfec- 
traction, et su s construction. Mais en dehors de la 
élan el om} Pour les faibles puissances leurs appli- 
Vitesse variat, reuses (moteurs d'ascenseur, moteurs à 
“Pour filatures, etc...). 
hrone, en général à courants polyphasés, 
mer .-"'5 dernières années que des perfectionne- 
its de Je il : sie р Ч р 

Ment des irr UNE cependant un certain développe- 
ts de M. Boucherot à double cage d'écu- 
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t dont la théorie et le calcul ont fait de 
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combattre : ils ont un facteur de puissance notable е une 
vitesse peu variable, au moins si l'on veut conserver un 
rendement satisfaisant; par une combinaison judicieuse du 
moteur asynchrone et du moteur à collecteur, on peut 
obtenir le réglage du facteur de puissance ou de la vilesse 
du moteur asynchrone ou les deux réglages à la fois. La 
variété des montages est presque indéfinie : ils dérivent 
en général de la disposition fondamentale qui consiste à 
fermer le rotor du moteur asynchrone à régulariser sur les 
balais d'une machine polyphasée à collecteurs. Ces mon- 
tages ont pris une importance considérable dans ces der- 
nières années et il semble que c'est par cette voie détour- 
née plutót qu'en vue des applications directes que se déve- 
lopperonf dans l'avenir les machines à courants alternatifs 
à collecteur. 


6. TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Le point d'abou- 
tissement de tous ces efforts dont bien imparfaitement nous 
venons de résumer quelques traits, se trouve aujourd’hui 
dans les grandes transmissions d’énergie à haute tension 
qui, dans le domaine de l'énergie, constituent une conquête 
d'une importance au moins égale à celle qu'au milieu du 
siècle dernier représente, dans le domaine de Ja matière, le 
développement des réseaux de voies ferrées. Les belles 
communications de nos collègues, MM. Bizet et Drouin, que 
nous avons entendues à l'occasion du soixante-quinziéme 
anniversaire de la Société des Ingénieurs civils de France 
me dispensent d'insister sur ce sujet qui demanderait à lui 
seul une étude complète. 


IV. Enseignement électrotechnique. — On concoit 
qu'un si vaste corps de doctrines, d'applications, de combi- 
naisons diverses devait nécessairement faire nailre, pour 
leur y donner une place légitime, un nouvel aménagement 
de notre enseignement technique. Pendant de longues 
années, comme nous l'avons déjà remarqué, l'électricité 
n'avait apparu que comme une branche particulière, 
curieuse il est vrai, mais peu industrielle, de la physique 
générale. ll fallut, semble-t-il, le grand mouvement suscité 
par l'Exposition d'Electricité de 1:188: pour provoquer de 
divers cótés la création d'un enseignement spécialement 
affecté à l'électricité : c'est en effet cette méme année 1881 
que fut organisée à Boyardville. dans l'ile d'Oléron, sous le 
nom d'Ecole des Défenses sous-marines l'institution qui 
devait quelques années plus tard devenir l'Ecole des Offi- 
ciers torpilleurs et être transportée à Toulon. Dès le début, 
l'enseignement de l'électricité y fut confié par le ministre 
de la Marine à un professeur de l'Université, homme (е 
grande valeur, à qui on n'a pas toujours suffisamment 
rendu justice, Leblond, et qui le professa sans interruption 
jusqu'en 1904; tout élait à créer: cours, expériences, tra- 
vaux pratiques ` Leblond s'y consacra euliéreinent, et les 
officiers, ses premiers éléves, le considérent à juste titre 
comine le père de l'électricité dans la marine : il prit une 
part active aux premières installalions électriques à bord 
des navires de guerre et s'occupa en particulier de la régu- 
lation des dvnamos et des projecteurs. 

L'année suivante, 1882, vit à quelques mois d'intervalle 
naitre des cours d'électricité à l'Ecole des Mines, à l'Ecole 
du Génie maritime et à l'Ecole de Physique et de Chimie. 

C'est dans la séance du 5 juillet 1882 que l'inspecteur 
général Dupont proposa au Conseil de l'Ecole nationale 
supérieure des Mines d'inslituer des conférences sur l'élec- 
tricité industrielle ; il s'exprima dans les termes suivants 
assez intéressants à reproduire au bout de quarante- 
quatre aus: 
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« L'inspecteur de l'Ecole demande à faire une proposition 
au conseil pour l'élévation du niveau des études en ce qui 
concerne l'électricité et ses applications industrielles : sans 
parler des applications de l'électricité à l'éclairage des ate- 
liers. des locaux les plus divers. et méme des voitures en 
marche sur les chemins de fer dans la traversée des tunnels, 
comme la chose s'expérimente en се moment sur la ligne de 
l'Est, M. l'inspecteur observe que les applications de l'élec- 
tricilé à des transmissions de force entrent désormais dans 
les connaissances nécessaires à ingénieur; il cite à ce 
sujet les machines électriques pour mines déjà iustallées au 
puits Thibaud et aux mines de la Béronniere (Loire), et il 
mentionne еп ce qui concerne les chemins de fer le travail 
récent d'un ingénieur très compétent, M. Sartiaux, sous- 
chef de l'exploitation aux Chemins de fer du Nord qui pro- 
elame tout ce que l'application de l'électricité peut avoir d'u- 
lile comme transmission de force dans le service des signaux 
et les maneeuvres. des freins de chemins de fer. H devient 
done désormais indispensable que des conférences sur les 
applications de l'électricité soient faites a l'Ecole des Mines >. 

А la suite de ee rapport, six conférences bientòt portées à 
sept sur l'électricité étaient confites à Potier et érigées eu 
chaire par décret du 2 février 1893. Он sait avec quel éclat 
Villustre physicien professa се cours dont les notes autogra- 
phiées restent, aujourd'hui encore, une source précieuse 
de renseignements et de théories aussi originales que pro- 
fondes. 

L'Ecole du Génie maritime. alors installée à Cherbourg 
suivit également, en 1882, une marche à peu prés analogue: 
à cette époque, Pollard, qui v professait le cours de théorie 
du navire s'inléressait trés vivement aux premières appli- 
cations de l'éleclricilé ; en relations trés amicales et trés 
suivies avec les électriciens de la première heure : Sautter, 
Carpentier, Hillairet et d'autres, avant lui-méme contribué 
aux progres de la. téléphonie. il proposa à ses camarades et 
collegues de l'Ecole du Génie marilime de leur. faire une 
dizaine de conférences facultatives sur la science nouvelle. 
Ce fut là l’origine d'un enseignement qui fut régularisé 
quelques années plus tard et prit un développement remar- 
quable justifié par la complexité des applications de l'élec- 
tricité dans les constructions navales ` on sait que ces appli- 
cations, limitées d'abord aux circuits d'éclairage ou de pro- 
jecteurs sur les navires de guerre < Vauban », < Amiral- 
Duperré », < Redoutable a, < Richelieu a, s'étendirent 
bientot à Ја manceeuvre des tourelles, du gouvernail, des 
différents appareils de coque, puis. en 1858, à l'ensemble des 
organes des sous-marins. 

Enfin, c'est aussi en octobre 188» que l'Ecole de Physique 
et de Chimie industrielle de la Ville de Paris inaugura, avec 
llospitalier, ses cours et ses laboratoires d'électricité. On 
n'a pas oublié le rôle de premier ordre que notre regretté 
colléguea joué non seulement comme ingénieur, mais encore 
comme professeur dans les progrès des applications de l'élec- 
tricité : c'est à Ini, en grande partie, que nous devons la 
précision et la correction du langage électrique auxquelles, 
avee juste raison, il attachait une si grande importance el 
que nous devons de plus en plus. en presence de la com- 
plexité des phénomènes électriques, considérer comme une 
condition indispensable du progres. 

Eu 1884, 1 [nt créé à l'Ecole centrale des Arts et Manu- 
factures 20 conférences sur les applications de l'éleetri- 
cité et de la lumière : ees conférences, dont le nombre fut 
porté à 24 еп 1888, 28 en 1889, Зо en Rou, furent en 1892 
transformées en cours d'électrieité industrielle de до leçons 
portées plus tard à ло. Des Је début. cet euseignement ful 
confié à notre regretté eollégue D. Monnier, qui le professa 
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sans interruption jusqu'à sa mort survenue en 191.4. et dont 
de nombreuses générations d'élèves ont conservé le plus vif 
et le plus reconnaissant souvenir. 

C'est par un décret du 05 juillet 1890 que fut créée, au 
Conservatoire national des Arts et Métiers une chaire d'élec- 
tricilé industrielle : une commission. composée de Laus- 
sedat, Becquerel, Hirsch, de Comberousse et Mascart fut 
chargée d'examiner les titres des candidats à cette chaire: le 
conseil présenta en première ligne Marcel Deprez par 15 voix 
sur 18 votants, présentation bientôt confirmée par l'Aca- 
démie des Sciences. La seconde ligne avait été attribuée 
par le Conservaloire à Hospitalier et Mercadier, par FAra- 
démie à D. Monnier. On n'a pas oublié l'éclat qu'a jeté Marcel 
Deprez sureette chaire du Conservatoire national des Art el 
Métiers ` son nom est l'un des plus considérables de Ееее 
trotechnique française et il est incontestable que son œuvre 
est la base d'où sont sortis les grands transports moderne: 
d'énergie électrique. 

En 189». j'inaugurai moi-méme à la Facullé dessSeienees 
de l'Université de Grenoble un cours d'électricité industrielle 
dont j'ai ailleurs raconté les origines ; c'est de ce cours, pre- 
fessé de 1892 à 1894, qu'est sorti quelques aunées plus lard 
l'institut. électrotechnique de Grenoble: vers la méme 
époque, se créaient également les autres instituts universi- 
taires de Nancy, Toulouse et Lille pour ne parler que des 
plus anciens. 

Comme les grandes écoles dont nous avons parlé précé- 
demment, l'École des Ponts et Chaussées avail organisé des 
Je début un certain nombre de conférences sur la télégraphie 
électrique et sur l'éclairage. électrique : les premieres 
d'ailleurs étaient fort anciennes ` elles remoutaient à 1866 
et peut-ètre mème plus loin. Mais c'est par un décret du 
20 juillet 1893 que ful créée une chaire d'électricité appli- 
quée comportant 15 leçons portées еп того à 32 leçons el 
9 couférences pratiques. 

Toutes ces créalions montraient bien que de tous côtés on 
recounaissait la nécessité de donner une place importante à 
l'électricité dans l'instruction générale de l'ingénieur: mais 
il n'existait pas encore d'établissement exclusivement des- 
tiné à la formalion de l'ingénienr électricien, C'est cetle 
lacune que vint combler la Société francaise des Electriciens 
en fondant en 189; l'Ecole supérieure d'Electricité qui 
accueille, sans distinction d'origine, tous les jeunes gens 
qu'elle juge aptes à profiter de son haut enseignement. 

Depuis plus de trente aus, j'ai l'honneur de diriger celte 
belle et intéressante institution et, en eette qualité, j'ai vu 
passer sous mes yeux de nombreuses générations d'inge- 
nieurs nous arrivant à peu près de tous les points de Iho- 
rizon de l'enseignement scientifique et de l'enseignement 
technique. De cette fréquentation constante avec la jeunesse. 
et autrefois et aujourd'hui, Pai retiré une impression iné- 
branlable de réconfort et d'optimisme. 

La jeunesse a en elle-mème des qualités éternelles, indé- 
pendantes des temps et des pays : « On ferait beaucoup plus 
de choses, а dit un de nos grands hommes d'état du 
хуш" siecle, si l'on en croyait moins d'iinpossibles. > Cette 
aspiration un peu désabusée, est une réalité pour les jeunes: 
où nous nous arrétous, ils marchent en avant. sans voir les 
obstacles, et souvent les franchissent avant de les avoir 
aperçus. Parfois. ils nous semblent s'égarer dans des voies 
latérales dont nous ne saisissons peut-ètre pas la significa- 
tion; mais bientòt ils sont inconsciemment ressaisis et dirigés 
dans le droit chemin que leur impose une société qui veut 
vivre : or nul temps, plus que le nôtre, n'eut besoin à la 
fois d'un idéal tres élevé et d'un réalisme très sùr ` les deux 
choses ne sont pas incompalibles et je suis persuadé que lc 
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iure шешеу" placé coustamment devant la grandeur du 
lal a atteindre, el les ditficultés sans cesse renaissantes qui 
[ей parent, a tout ce qu'il faut pour s'imprégner et de 
ше el de Fautre. Certes nous vivons à une époque où les 
sut materiels sont de plus en plus intenses, complexes, 
meret, Estee un bien, est-ce un mal? Des esprits cha- 
чө diserteront à perte de vue sur cette question, et une 
de ontemporaine ira jusqu'à opposer Ја civilisation à la 
altare, à pretendre que l'une détruit l'autre, et. que la 
пае molerne vers le développement toujours plus grand 
"maanime et de la pratique des forces naturelles est en 
"erla constante et absolue avee le mysticisme qui fit 
culs artistes du moven âge. Faudrait-il done eu con- 
^u que la gute matérielle est indispensable à l'épanouis- 
waet des splendeurs intellectuelles ? Sous cette forme Je 
чоҳе et trop visible: mais on concoit que quelque 
енче е puise prendre naissance devant le développe- 
ment devras appetils de jouissance auquel nous assistons 
"à rv» temp troubles. Pour ma part, je ne partage pas cette 
puetale ` le grand cataclvsme de 1914 а produit parmi 
nous des pertes telles, qu'elles confondent notre imagination 
"Ide hirent notre cœur. pertes matérielles et pertes 
wfiles, destructions de richesses et destructions incompa- 
"шеш plus eruelles et plus irréparables de vies et d'intel- 
liege Les phénomènes complexes auxquels nous assistons 
von hui sont des phénomènes de cicatrisation : les lois 
кай Des sont partout Jes mèmes, et de méme qu'autour 
dune paie sine qui se guérit, les cellules bourgeonnent 
Sue maniere en apparence désordonnée et tumultueuse, de 
"e те les remotsauxquels nous assistons sont, dans leur fin 
che, destines à fermer une blessure dont les conséquences 
x үч enl peu à peu pour les générations à venir. 

Cet ainsi que dans le. domaine matériel apparait cel 
"ie ut de jouissance dont nous parlions tout à l'heure et qui 
Cis nm ашт que Tree, mème de l'activité fébrile que l'on 
"pre анх dansla fourmilière troublée par un eataclysme 
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à son échelle, et que dans le domaine intellectuel, se déve- 
loppe vette littéralure extraordinairement abondante et trop 
souvent vide qui encombre et mulliplie les librairies et dont 
Montaigne disait déjà « l'escrivaillerie semble estre quelque 
symptôme d'un siecle desbordé : quand escrivismes nous 
tant que depuis que nous sommes en trouble? quand les 
Romains tant que lors de leur ruyne ? » De ces deux excès, 
jai la ferme conviction que nos jeunes ingénieurs sont 
exempts ` .cerles, en arrivant dans nos écoles, ils ont un 
ardent désir de toucher de prés Ja réalité, d'acquérir des 
connaissances concrètes et positives, de laisser de côté tout 
ce qui est convention et abstraction : mais cette aspiration 
mème les garantit contre les songes creux el les vaines 
théories dédaigneuses des faits ; et d'autre part combien n'en 
ai-je pas vu, à leur sortie de nos grandes évoles, rechercher 
de préférence à la situation lucrative. Ја situation intéres- 
sante, où ils puissent compléter leurs connaissances, en 
acquérir de nouvelles, et mettre eu jeu ces forces juveniles 
toutes prèles à se dépenser pour un but élevé et ulile? 
N'est-il pas permis de voir là la trace toujours vivante de 
cet idéalisme impérissable que je m'obstine à croire le privi- 
lège de la jeunesse, et n'est-il pas enviable, le sort du vieux 
professeur qui, sentant les années se succéder inexorable- 
ment, garde, par le contact toujours renouvelé des jeunes 
générations, l'illusion et. qui sait, même un peu de la réalité 
d'une jeunesse conservée ? Ce sont elles, ces jeunes généra- 
tions, qui sont l'espoir et l'avenir de notre société bientôt 
centenaire ` accueillons-les largement, encourageons leurs 
travaux et leurs recherches, et ainsi, constamment fortifiée 
d'un sang généreux et riche, notre chère société marchera 
d'un pas sûr vers ses destinées lointaines, organe essentiel 
dans la vie générale du pays, outil magnifique de progrès et 
développement pour la science et l'industrie françaises. 


P. JANET. 
Membre de institut. 
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Fonctionnement en parallèle d'Usines 
ratrices couplées à l'extrémité de longues 
lignes de transmission (!). 
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A laute tension à grande distance (chute 
а la reaetance. de la ligne, pertes par effet 
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i "th limitée, (Oe. un systeme est stable s'il tend 
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d'une station à Fautre. Comme le. courant magueétisaut 
mis en jeu est au plus égal à сени qui correspond au flux 
maximum émis par les rolors des générateurs, on peut done 
fixer une limile à la puissance transmise. Cette limite est 
atteinte lorsque l'angle Q de décalage entre les rotors cet par 
suite entre les forces électromoltriees) des deux stations 
couplées, estlié à l'angle d'impédance propre de la ligne 
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par une loi sinusoidale. Si [Z] r + js désigne l'impédanee 


l ; 
symbolique de la ligne et à = — le rapport des tensions 


Us 
des deux stations, leurs puissances sont données par [a 
double équation: 
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et Гоп a pour expression de la puissanee transmise 
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On voit que, pour une charge constante, la tension de la 
station n? 2 augmente lorsque son débit de courant magné- 
tisant augmente et que le caractére de sa charge, qu'elle 
soit indépendante de la tension dans le cas de moleurs syn- 
chrones, ou qu'elle diminue quand la tension baisse dans le 
cas d'une charge non inductive, а également la plus grande 
importance pour la stabilité. Lorsque les pertes en ligne par 
effet Joule et hystérésis diélectrique deviennent élevées, 
les puissances magnétisantes Wre des deux stations 
deviennent à peu prés égales et l'on a 


-~ u 1 — cos 0 
0и sin 0 


(3) 
Pour la puissance maximum transmissible Wi, il convient 
de choisir 8 voisin de 4o? et par suite 


We! = 0,36 WA. (4) 


La résistance’non inductive d'une ligne étant faible devant 
sa réactance, on n'augmente pas beaucoup sa puissance de 
transmission en adoptant un conducteur à section plus élevée ; 
en revanche, la puissance susceplible d'étre synchronisée 
diminue suivant une loi hyperbolique au fur et à mesure 
que la distance entre les deux stations à coupler augmente. 

Pour augmenter la puissance transmise susceptible d'étre 
synchronisée, on peut soit augmenter le rapport a — Т 
soit diminuer la fréquence (moyen à rejeter à cause de la 
diminution de la stabilité devant les oscillations, de la dimi- 
nution de la puissance de transmission de la ligne en raison 
de l'augmentation de sa capacité et de l'augmentation du prix 
des machines). Pour des stations distantes de plus de 5oo km, 
on répartira n sous-stalions de compensateurs synchrones. 
Tout se passe comme si la distance totale entre les deux 
usines génératrices était divisée par (n + 1). La condition 
de stabilité est alors 


(* Ие’ ) (° sc 
dU ligne QU /ous.station de compensation 


pour une puissance transmise et un courant d'excitation 
des compensateurs supposés constants. 

Dans le cas d'une ligne de 500 km où U, = U: = 127 оооу, 
f == 50 p: s, partagée en deux tronçons par une sous-station 


Fig. 1. — Variations de l'angle de choc en fonction de l'angle 
de décalage entre rotors (inducteurs) des alternateurs des deux 
stations couplées. 


de compensation, on a élevé de 75 pour 100 la puissance 
maximum transmissible et de 35 pour 100 la puissance ad- 
missible. Toutefois, les limites de stabilité ainsi calculées 
ne sont pas pratiquement utilisables. Etudions maintenant 
la stabilité dynamique. 


П. STABILITÉ DANS LE CAS DES OSCILLATIONS, — Cette stabilité 
résulte de l'équilibre entre l'impulsion des oscillations et 
amortissement du système. L'amortissement est assuré 
par les enroulements en court-circuit spécialement prévus 
dans cette intention, les enroulements d'excilation et les 
courants de Foucault dans le fer. L'amortissement trans- 
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versal, maximum à vide. devient nul au décrochage. L'im- 
pulsion, au contraire, est due à l'excitation, à la capacité de 
la ligne. à la réactance des machines (réactance compensée 
en charge) ; elle peut étre propre à chaque usine, ou dueà 
leur couplage. L'expérience, ainsi que les recherches théo- 
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Déphasage des oscillations 
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Fig. а. — Variations}de l'angle de déphasage, (décalage епі: с 
rotors des alternateurs) des deux stations en fonction de l'angle 
de rotation d'un des rotors, pour différentes valeurs de laugh 
de choc sans amortissement. 


riques de Hurwitz ont montré que la stabilité dans le cas de: 
oscillations est assurée tant que l'angle de déphasage de: 
impédances ne dépasse pas 6o°. En tout cas, une améliora- 
tion est apportée par des moteurs asynchrones ou encor: 
par la cage d'amortissement des moteurs synchrones. Le 


Déphasage des oscillations 
eh coa 


Angle de phase 


Fig. 3. — Variations de l'angle de déphasage (décalage entre rotor: 
des alternateurs) des deux stations en fonction de l'angle di 
rotation d'un des rotors, pour différentes valeurs de l'angle de 
choc avec amortissement : $ = оло. | 


danger d'oscillations d'un compensateur synchrone sur 
excité est enrayé par l'amortissement transversal. 


ПІ. STABILITÉ DANS LE CAS DES VARIATIONS BRUSQUES DE CHARGE 
— Pour pouvoir poser clairement le probléme, l'auteur ima 
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бы des machines génératrices idéales, sans pértes par 
rislane ni dispersion magnétique. Tout enclenchement 
ot déclenchement sur un réseau est accompagné d'un phé- 
somène d'égalisation apériodique. La relation entre l'angle 
le choc Let l'angle de décalage entre les générateurs des deux 
«tations est donnée par le graphique de la figure :. Оп a 
rprhenté sur les figures 2 et 3 les oscillations qui 
prenaent naissance à la station n° 2 dans le cas d'une pertur- 
vation à la «tation n° т. La charge avant la perturbation est 
rarectérisée par l'angle 6, correspondant à un repos relatif. 
La charge supplémentaire pendant la période troublée est 
‘aroclérisée par l'angle de choc 5. La figure 2 correspond à 
ш facteur d'amortissement nul ($ = о), la figure 3, à un 
acteur proportionnel à la vitesse (8 = 0,1 e). A remarquer 
que. dans certains cas, la limite de stabilité statique est dé- 
passée saas qu'il en résulte une instabilité dynamique ` cha- 
cune des deux familles de courbes renferme comme pgra- 
mètre l'angle de choc E. Pour un angle 6, de décalage donné 
avani la perturbation. l'angle de chocEest d'autant plus grand 
qae l'amortissement eet plus élevé. 11 varie d'ailleurs linéai- 
"ment avec 6, (fig. 4). Dans les conditions d'exploitation 
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"e + — Шепсе de l'amortissement sur l'angle de choc 

admissible. sans compromission de la stabilité. En ordonnées ` 


angie de choc; en abscisses : angle de déphasage (décalage 
тїт rotor: des deux alternateura) avant la perturbation. 


normales. la stabilité devant les variations brutales dépend 
dans la plus grande mesure de l'efficacité des enroulements 
uDortsseurs et de la vitesse d'action du régulateur de ten- 
#0. № ce régulateur est à méme d'amener la tension à la 
"eur normale en un temps inférieur à la période des oscil- 
ations libres de la ligne, par exemple en 0,2 s, alors l'angle 
* Ger admissible peut atteindre 4o pour 100 de l'angle de 
| : hs entre rotors des alternateurs des deux stations. 


L'usine génératrice hydroélectrique de Wal- 


"P&upack et son réseau de transmission à 
220000 volts (^y. 


La Pensy \vania Pow г: 
p er and Ligh 2 
ment terminé | const кл Company ао 


struction de l'usine hydroélectrique de 
Rene . T! aune puissance de 40000 kw. Une 
‘mision À 220000 v relie cette usine à la 


OAL 
wq V шы зб А.-С. Covouza. Electrical World, 24 juillet 
P. 159199, 6900 mots, 39 figures. 


sous-station de Siegfried,située dans la banlieue d'Allentown 
et distante d'environ 105 km de l'usine. 


1. DESCRIPTION DE L'USINE HYDROÉLECTRIQUE DE WALLENPAU- 
PACK. — L'usine, construite auprès de la rivière de 
Lakawaxen, utilise une chute nette de 100 m de hauteur. 
Un trés grand réservoir d'accumulation, établi sur une sur- 
fece de 23000000 m? et d’une contenance de 200000 ooo m?, 
permet d'obtenir une trés grande régularité de débit et 
d'assurer, à toute époque de l'année, la marche à pleine 
charge pendant des semaines et móme des mois entiers. 

Le déversoir a été équipé avec deux vannes mobiles du 
type cylindrique, fréquemment employées actuellement. 

Le départ pour deux conduites d'amenée identiques a été 
prévu, mais une seule de ces conduites a été construite. 

D'une longueur de 5,5 km et d'une pente uniforme de 
3,75 pour 1000, cette conduite a un diamètre intérieur de 
4,20 m et est construite entiérement en bois; elle est main- 
tenue en place par 2259 selles en acier, chacune de сех 
selles pesant 75o kg et étant amarrée par 2 socles en béton. 
Le bois employé à cette construction était du sapin, abon- 
dant dans la région. Les billes de bois ont été transportées 
à pied d'œuvre à l'état brut, puis, aprés avoir subi sur place 
un séchage à l'air pendant six mois, elles ont été travaillées 
et les piéces de bois établies ont ensuite été assemblées dans 
les vingt-quatre heures. A 

La conduite d'amenée est reliée aux conduites forcées par 
un réservoir d'équilibre en acier, du type Johnson, dont 
les dimensions seules ne sont pas usuelles. C'est probable- 
ment le plus grand de ceux construits jusqu'à présent. lla 
une contenauce de 11000 m? et une hauteur de Ay m. Afin 
d'éviter les accidents dus à la gelée. il a été prévu une 
double paroi bourrée de papier. 

Les conduites forcées, au nombre de deux, d'une longueur 
de 125 m et d'un diamètre de 2,50 m sont en acier et à 
double enveloppe, comme le réservoir d'équilibre. Chaque 
conduite est munie d'un compteur Venturi. 

L'usine génératrice, installée prés d'une voie ferrée, est 
eonstruite sur un banc de rochers, à l'exception d'une 
partie soutenue par des piles en béton armé. Elle a une 
longueur de 33 m, une largeur de 16 m et une hauteur 
totale de 33 m. П a été prévu un pont roulant de тоо t. 

L'usine comprend à groupes turbogénérateurs à axe ver- 
tical d'une puissance de 20000 kw. Chacun de ces groupes 
comporte : | 

Une turbine Morris, du type Pelton, de 28500 ch, tour- 
nant à 3oo t : mn. | 

Une valve Johnson pouvant être manœuvrée soit par un 
volant, soit automatiquement. 

Une génératrice Westinghouse à courant alternatif tri- 
phasé de 25000 kv-4 ayant une tension de 11000 v, prévue 
pour un facteur de puissance de o,8, une fréquence de бор: s. 
Son excitatrice en bout 'arbre a une tension de 250 v et une 
puissance de 125 kw. 

La ventilation de ces deux génératrices a été particuliére- 
ment étudiée. L'air entre par le sommet de la machine et 
s'échappe par des cheminées construites spécialement à cet 
effet et traversant le mur de l'usine sous le chemin du 
pont roulant. 

Le tableau de l'usine génératrice a été conçu de facon à 
faciliter toutes les manceuvres de surveillance. A cette fin, 
tous les appareils indicateurs, de cbntróle et de manœuvre, 
ont été placés trés visiblement sur une plate-forme spé- 
ciale et leur accés est facile. 

L'énergie fournie est recueillie sur des barres omnibus à 
11000 v. Une partie de cette énergie est transformée et 
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transmise sous une différence de potentiel de 60000 v aux 
villes des environs. Lu plus grande partie de l'énergie est 
transmise à Allentown sous une différence de potentiel de 
290000 YV. 


. M. LES SOUS-STATIONS DE WALLENPAUPACK ET DE SIEGFRIED. 
— La transmission de l'énergie produite par l'usine généra- 
trice de Wallenpaupacek à опе distance de 10» km ne néces- 
site pas une installation à 220000 v. 

Au moment où l'on établit le projet. il v a quelques 
années, la. transmission avait été prévue en courant alter- 
natif triphasé à 606000 v. бо p: s; toutefois on хе réservait 
la possibilité de porter ultérieurement la tension à 220000 v. 

Comme il est probable que de nouvelles unités seront 
installées à Wallenpaupack et que l'on complétera le réseau 
par une usine thermique projetée sur la riviere de Sus- 
quehanna,. on a trouvé plus avantageux d'effectuer dès le 
début la transmission sous une tension de 220000 v. 

La ligne a été prévue uniquement pour la transmission et 
l'on a établi un seul cireuit comprenant les transformateurs 
élévateurs. la ligne de transport. les transformateurs 
abaisseurs. | 

La sous-station de Siegfried. où la tension est de nouveau 
transformée. est située à environ 15 km au nord d'Allentown. 
ll existait déjà là depuis plusieurs années une sous-station 
recevant de l'énergie ~ous forme de courant alternatif à 
60000 у. бор : s età 110000 v. 25 p : х. L'installation com- 
plémentaire permettant de recevoir de l'énergie sous 
220 000 v, Go p: s. а été faite en prévision d'un développe- 
ment ultérieur. 

Chacune des sous-stations de Walleupaupack et de Sieg- 
Iried comprend quatre transformateurs monophasés, dont 
lun en réserve. Toutes les dispositions ont été prises 
pour que ee transformateur ` puisse. ètre mis presque 
instantanément en service pour remplacer Гизе défee- 
tueuse. 

Tous les transformatenrs. établis par la General electric 
Company. sont du type à noyau avee bobines evlindriques 
et enroulements hélicoidaux concentriques. Ceux de Wallen- 
paupack ont une puissance apparente, en courant triphasé, 
de 50000 Kv-4, pour des tensions primaire et secondaire de 
(tonn et 220000 v, avee nn rendement garanti de 98.75 à 
g8.85 pour тоо "suivant la charge. Chaque transformateur 
monophasé. d'une hauteur de 6,50 їп, pese 50000 Kg. Les 
transformateurs de la sous-station de Siegfried sont les trans- 
formateurs monophasés les plus puissants construits jusqu'à 
présent. La puissance apparente de linstallation. est de 
86600 kv-4. Leurs tensions sont respectivement de 220000, 
60000 el 11000 v; leur rendement varie de 938,80 à 98,90 
pour тоо dans le voisinage de la pleine charge. Chaque unité 
mesure plus de 7 m de hauteur et pese дә ооо kg. Ces der- 
niers transformateurs sont à triple enroulement. le troisième 
enroulement étant. au début. fermé sur luji-méme. est des- 
tiné à alimenter ultérieurement des condensatenrs syn- 
chrones, si la nécessité s'en impose. 

Les sectionneurs sont installés sur des pylónes. spéciaux 
et les différentes pièces des appareils sont montées sur des 
chaines d’isolateurs à 6 ou 7 éléments. 

Toutes les installations mécaniques nécessaires, ponts 
roulants. tracteurs, ete., sont prévues pour faciliter et effec- 
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tuer rapidement la mise en place des transformateurs el de 
l'appareillage. 

L'adduction d’eau pour le refroidissement des transfor- 
mateurs comprend un réservoir d'alimentation. un refroi- 
disseur à pomme d'arrosage et les canaux de distribution 
dans les transformateurs. Des indicateurs et des signaux 
d'alarme contrôlent automatiquement. le passage de l'eau 
dans les transformateurs et avertissent de tout arrèt de cir- 
culation. Apres le passage dans les transformateurs, l'eau se 
décharge dans un réservoir établi dans le massif de base en 
maconnerie, d'où les pompes l'élévent dans le réservoir du 
refroidisseur. Сех pompes sont automatiquement mises en 
route ou arrétées suivant que l'eau atteint un niveau 
minimum ou maximum. 

A la sous-station de Siegfried, l'eau nécessaire esl épuisé 
par pompage dans des puits profonds. A l'usine de Walleu 
paupack. elle est dérivée des conduites forcées au шоу 
d'une vanne spéciale. 


lll. DÉTAILS SUR L'ÉTABLISSEMENT DE LA LIGNE DE TRANSMIS 
SiON. — L'étude des conditions climatériques de Ја régi 
démontra qu'il était surtout nécessaire de prévoir de forte- 
charges de givre sur les conducteurs de la ligne. particu 
lierement pour des altitudes supérieures à Зоо ш. 

l! fut reconnu, d'autre part, que la réparation d'un pvlon 
était beaucoup plus sérieuse que celle d'un conducteur e 
que l'établissement de pylónes d'une résistance suffisant 
pour supporter les efforts non compensés provoqués par 1; 
rupture de câbles importants serait excessivement onéreux 
Aussi les conducteurs furent fixés au moyen d'une griff. 
spéciale, qui maintient le câble fermement attaché а 
priône tant que les variations de tension mécanique resten 
normales; elle libère le pylóne en laissant échapper | 
câble dés qu'il se produit un déséquilibre de tensions bie: 
inférieur à celui qui serait produit par la rupture d'u: 
câble, 

Aux angles et aux extrémités de la ligne, endroits où le 
résultantes des tensions du câble ne sont pas nulle: 
mais constantes et dirigées. on a utilisé avec succès de 
màts métalliques haubannés. 

Les caractéristiques principales de la ligne sont les «su 
vantes : 

Longueur de la ligne, 105 km; 

Tension entre fils, 220 kv: 

Fréquence, 60 p : 5; 

Conducteurs. câbles acier aluminium (54 torons d'ah 
minium en 3 couches et 7 torons d'acier); 

Diamètre total du càhle, 25,8 mm: 

Diamètre des torons, 3.06 mm; 

Section du câble, 460 mm?; 

Poids du câble par metre, 1.500 kg. 

Hauteur normale maximum du conducteur au-dessus d 
sol, >o m; 

Altitude moyenne des conducteurs au-dessns du nivea 
de Ja mer, Зоо т; 

Portée moyenne entre pylônes, 330 m; 

Dimensions d'un élément d'isolateur. 250 mm x 146 mn 

Poids d'un élément d'isolateur, 6 kg. 

Les chaînes d'isolateurs comportant í. + on 3 séries « 
r4 éléments, ees séries étant associées en parallèle, — P. 1 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE 


‘ISSS 


Assemblées générales 


Compagnie générale d'Electricité. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 DÉCEMBRE 1926. 


bap le rapport de cette société, au capital de go mil- 
пах de francs et dont le siège est à Paris, 54, rue La 
Кепе. le rendement des établissements industriels dans 
yjuels elle est intéressée a été satisfaisant au cours de 
Letercite 1922-1926. 

Le Ateliers d'Orléans, dont l'usine de Saint-Jeun-de- 
Неле est »pecialisée dans la construction des petits moteurs 
et transformateurs électriques. ont dà procéder à l'exten- 
t de celle usine en vue de la construction d'appareils де 
manutention et de la création d'un atelier spécial de fabri- 
суо de freins à air comprimé et à vide. 

la «viete anonyme dite Tubes de Vincey, dont la pro- 
ditin consiste en tubes d'acier soudés, tubes sans sou- 
dure el divers:s sortes de laminés tels que feuillards et fers 
yrfile-, a fourni, pour l'exercice 1925-1926, un produit 
imut de plus de trois millions de francs. Ce produit a été 
"lirtement consacré aux amortissements. 

Le Etablissements métallurgiques de la Gironde. dans 
laquelle la société possede le tiers du capital, a donné cette 
«ше des resultats tres satisfaisants. 

la Compagnie générale d'Entreprises électriques, filiale 
k la Compagnie générale d'Electricité, a été particulière- 
arut artive durant ce dernier exercice. | 

Leletrification de la ligne Casablanca-Rabat de la Com- 
tasmie des Chemins de fer du Maroc, en courant continu à 
"ou \. luia été confiée. Les travaux de cette section de 
Es de тоо km. comportant l'équipement de 8 gares, vien- 
neat d'etre achevés dans de bonnes conditions, malgré l'in- 
Insite imprevue des transports de troupes qu'il fallait 
assurer avant tout. 

[has l'importante ligne double, à 90 ооо v, qui alimente 
les u<-tations du Chemin de fer de Paris à Orléans, entre 
Vierzon et Paris. la section Vierzon-Orléans a été exécutée 
Sins que ni la mise sous tension, ni le règlement des 
"Diir: aient donne lieu à incidents ou difficultés. 

Parmi les travaux d'électrification rurale dont cette 
tele a ete chargée, citons ceux du département de la 
Latr-nferieure. l'un. des plus peuplés de France, travaux 
"ott la moitié, s'élevant à то millions de francs environ, а 
rte assurée par vette filiale. 

Lette Societé à aussi exécuté pour le compte de la Société 
"alae d Eclairage et de Force par l’Electricité une tra- 
vrée aerienne de la Loire. d'une portée de 4o m, sur 
^ne de or m de hauteur hors sol pesant chacun 100 t; 
is sopportent г; câbles d'une section totale Фе 1045 mm? 
"n bronze à haute résistance mécanique, fournis par les 
P'ablissements metallu rgiques de Rai-Tillières. 

D'autre part, la société vient d'obtenir de la Compagnie 
tu Chemin de fer de Paris à Orléans la commande de la 
дъь de transmission d'énergie à trés haute tension qui doit 


relier l'usine hydroélectrique d'Eguzon au poste de Marèges. 
Cette ligne d'une longueur de 145 km est prévue pour 
fonetionner à 220000 v; elle sera équipée à l'origine pour 
la tension de 150000 v. 

, Les bénéfices réalisés ont permis la distribution d'un 
dividende de 12 pour 100 pour chacun des trois derniers 
exercices. 

L'exercice eu cours donnera des résultats analogues aux 
précédents; il a débuté avec uu carnet de commandes de 
4a millions de francs. 

La Compagnie des Produits chimiques et électrométallur- 
giques d'Alais. Froges et Camargue,les Etablissements élec- 
tromécaniques de Strasbourg, dans lesquels la société a des 
intéréts, ont donné des résultats satisfaisants. 

Pour ce qui concerne les participations dans les sociétés 
de distribution d'énergie électrique, citons : 

L'Electricité de Marseille, dont les bénéfices nets se sont 
élevés à 9009 467 fr, apres déduction de toutes les charges 
comprenant 4 ооо ооо francs affectés au fonds de renou- 
vellement du matériel et des installations et 2 500 000 fr 
affectés ап fonds d'amortissement. Le dividende brut a été 
de 9,50 pour 100. 

La Compagnie lorraine d'Electricité, dont les produits 
industriels de l'exercice 1925 se sont élevés à 15109301 fr 
contre 11005 о8о fr en 1924. 

Les bénéfices disponibles aprés amortissements, soit 
7 636 402 fr contre 7 106 109 fr en 1923, ont permis la distri- 
bution d'un dividende de 12,50 pour тоо aux actions entiè- 
rement libérées et de 43,33 fr aux parts, chiffres légèrement 
supérieurs à ceux de l'exercice précédent. 

Les réserves, y compris le report à nouveau, atteignent 
36 636 064 fr. 

La Société provinciale d'Electricite, dont les bénéfices 
nets de l'exercice 1925 se sont élevés à 2 920 934 fr contre 
1 428 921 fr en 1924. : 

Le dividende ayant été fixéà 8 pour 100 contre 6 pour 100 
l'année précédente, les parts sont intervenues pour la pre- 
miére fois dans 1а répartition; chacune d'elles a touché 
13.33 fr bruts. 

L'examen des comptes de profits et pertes montre que les 
bénéfices nets de la Compagnie générale d'Electricité s'élè- 
vent à 15 85» »24.8o fr contre 13 4446253.60 fr l'an der- 
nier (1). 

Aprés déduction de т 8.5 500 fr de réserve générale pour 
l'amortissement annuel des obligations, il reste 14 mil- 
lions 008 72 1,8о fr qui se répartissent comme il suit : 

э pour тоо à la réserve légale, soit оо 436,25 fr: 5 pour 
гоо au conseil d'administration, soil 665 414,40 fr: un divi- 
dende de 7o fr aux actions, soit 12 боо 000 fr. 

ll reste. 42 8874.15 fr auquel s'ajoute le reliquat de l'exer- 


C) Voir Revue generale de ÜElectricite, 17 avril 1926, U xix, 
р. 63--638. 
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cice précédent, де 1 211 248,55 fr, soit au total 1254 r23,7o fr 
qui sont reportés à nouveau. Ë 

Le dividende de 7o fr est payable sous déduction des 
impôts. Une partie, d'une valeur de 5o fr, a été nfise en 
paiement le 22 décembre 1926. Le solde est à libérer dans le 
courant du premier semestre 1927. 


BILAN AU 31 JUIN 1920. 


Actif 
fr 

Terrains, immeubles, constructions et matériel, 

concessions et clientèle..................,,,.. 63 144 751,70 
Acquisitions et travaux neufs de l'exercice...... 31 392 1233,55 
Caisses et banquiers..............,.,.......... 33 533 993,25 
Solde à encaisser sur les bons à 7 pour 100...... 30 562 500 » 
Effets à recevoir...... e aa E PAT TOR 5 032 826,35 
Débiteurs divers................. Waaay MES 75 227 921,70 
Comptes courants des filiales et des participa- 

tions...... .. еа NS оак ORA RAE 62 040 404,45 
Produits fabriqués........... Hier das e... 35 461 028,35 
Matières premières. Produits en cours de fabri- 

cation et approvisionnements divers.......... 86 320 672,20 
Titres et participations......................... 124 032 075,95 
Apports aprés amortissements..............,... 1 р 
Brevets et licences, après amortissements....... po» 
Frais de constitution, après amortissements..... Io» 


Prime de remboursement et frais d'émission des 
bons et obligations aprés amortissements..... 1 n 


548 748 301.70 


Pasnf 
. tr 
Capital actions................................ 90 000 000 » 
Réserve légale........ — RS ed ea dx Satis 6 584 531,20 
Id. générale. ........ —À—— Á— оваа 15 892 500 э 
Id. зиррібоепѓаіге.................. ..... 26 850 ooo » 
Obligations à 4 pour тоо, après remboursements. 15 614 ooo » 
Obligations à 6 pour тоо, après remboursements.. 86 650 ooo » 
Bons а 7 pour 100. ... ..... Jeans .... 50 000 000 » 
Effets à payer, créditeurs divers, provisions et 
comptes d'attente. ... ..  .... .. ....... 211 139 543,35 
Coupous à payer, obligations à rembourser...... 8 580 515, 85 
Comptes courants des filiales et participations... 20 395 537,95 
Bénéfices nets de l'exercice 1925-1926............ 15 852 224,80 
Reliquat de l'exercice précédent................ I 211 248,55 


548 748 Зо1.70 


Société électrique du Nord-Ouest. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 17 NOYEMBRE 1926. 


D’après le rapport du conseil d'administration de cette 
société au capital de 56 millions de francs, et dont le 
siège est à Paris, 53, rue de Cháteaudun, les ventes d'énergie 
pendant l'exercice 1925-1926 sesont élevées à 106 649^ 18k w-h 
contre 88 283010 kw-h pour l'exercice 1924-1925 (1), soit une 
augmentalion de 21 pour 100, celle-ci provenant unique- 
ment de la progression régulière des ventes à la clientèle 
normale, aucune livraison n'ayant été faite comme secours 
à des clients occasionnels. 

La société a poursuivi la réalisation totale de son pro- 
gramme de travaux. Elle a, pendant cet exercice, terminé el 
mis en service les liaisons intercentrales à до ooo v, cons- 
truit et mis sous tension le tronçon Boulogne-Samer du 
réseau général. En outre, pour améliorer l'exploitation de 
la partie sud du réseau, il a été construit, en accord avec 
l'Etat, une ligne à 150 000 v de Bully à Amiens. Ces tra- 
vaux de ligne portent à 447,300 km la longueur du réseau 
зе décomposant en : 260 km de ligne à go 000 у; 114,500 km 
de ligne à 45 ooo Уу; 72,800 km de ligne à 15 ooo v. 

L'activité de la société s'est surtout portée vers l'équipe- 
ment des posles de transformation définitifs, tant éléva- 
teurs qu'abaisseurs : les postes élévateurs de tension de 
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Labussiére, de Bully, de Chocques et de la Clarence ont ete 
terminés et mis en service. Les postes abaisseurs de Samer, 
de Calais, de Boulogne, d'Amiens et de Saint-Omer, en ser- 
vice à 45000 v, sont en cours de modification pour fonc- 
tionner à до ooo v. Pour faire face aux extensions et aux 
nécessités de la distribution, des transformateurs supplé- 
mentaires et des appareils spéciaux pour la régularité de la 
tension ont été montés et mis en service, en complément 
aux régulateurs synchrones, d'une puissance totale de 
10 000 kv-4, que la société possédait déjà. 

H reste, pour achever complètement le reseau tel qu'il a 
été prévu, à fermer la boucle générale à доооо v par le 
troncon Abbeville-Samer, d'environ бо km, dont l'étude est 
terminée ; il y aura à parachever l'équipement définitif de: 
postes de transformation actuellement en cours d'exécution 
et à remplacer le poste provisoire d'Arras par un poste défi- 
nitif. 

L'usine génératrice d'Abbeville a produit, pendant cel 
exercice, 25 873 139 kw-h contre 19 827 923 kw-h pendant le 
précédent exercice. 

L'instruction de la demande de concession a progresse 
normalement et l'on croit trés prochaine la solution defini- 
live. 

Les bénéfices de l'exercice, après divers amortissements. 
se sont élevés à 4 589030,41 fr. La répartition en est la sui- 
vante : 

5 pour 100 à la réserve légale, soit 229 451,52 fr; divi- 
dende de 37,50 fr aux 112000 actions, soit 4 200 000 fr: 
10 pour 100 dy reste pour rémunération du conseil d'admi- 
nistration, soit 15 957,89 fr. 

l| reste une somme de 143621 fr, à laquelle s'ajoute le 
report de l'exercice 1924-1925, de 45 042,06 fr. soit au total 
188 663,06 fr. 

Cette somme, ainsi que celle de 5319 611,20 fr portée au 
bilan comme réserve à la disposition de l'assemblée géné- 
rale, formant une somme totale de 708 274,26 fr, est virée 
au crédit du compte réserve pour amorlissements. 

Le dividende brut de 37,50 fr est payable, depuis I 
зо décembre 1926, à raison de 29,71 fr pour les action: 
nominatives et 22,82 fr pour les actions au porteur. 


BILAN AU Зо 201и 1926. 


Actif. fr 
Iminobilisations.................,.............. 66 173 оо, 91 
Disponible ou à court terme : | 

Espèces en caigse........................ Vs 25 282,4 
Valeurs et participations................,.. 2 De 003, 83 
Clients et débiteurs divers................. 8 207,11 

Etat français (dommages et déprédations de 
Guerre), PP" 1 930 835,2: 
Provision pour le premier coupon de l'emprunt.. 404 075 ° 
Droits avancés sur actions.......... bomi Mad s 877 201,4? 
Approvisionnements et divers.................. 1 991 013,8: 
82 819 717.7 

Passif. 

Г fr 
Capital (112 ооо actions de 5oo fr chacune). ..... 56 ooo ооо › 
Bons décennaux de 5oo fr à 6 pour 
100, emprunt 1921......... 15 000 ооо » 
A déduire : 6 351 bons amortis au 
Зо juin 1926.............. .... 3 195 500 > 
11 824 500 : 
Réserve légale...........1....,..........s....e. 455 477,2 
Réserve à la disposition de l'assemblée des action- i | 
ИТАК e ra УК КГ Rb e Г Т e это бі, 2с 
Créditeurs divers,....... Kad pa ia Sr es ТГ о 386 056,4: 
Profits et pertes : 
Report à nouveau de l'exercice 1924-1925... . AN 042,0 
Bénéfico: ап 3o juin 1926.......... НЕТ 4 589 030,4! 
89 819 737,7 
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SECTION DE LÉGISLATION 
| 
! L'électrification des campagnes 
[uns l'article ci-dessous, notre collaborateur, aprés avoir montré combien l'électricité est un 
instrument de progrès à la campagne, rappelle ce qui a été fait par le législateur en faveur de 
| la diffusion de сте dans les régions rurales ; il indique се qui reste à faire,énumère les solu- 
tions proposées, étudie et écarte celle qui consisterait à donner au département le pouvoir concé- 
dant, puis propose diverses mesures pour l'électrification des écarts et l'alimentation des réseaux 
TWraux. 
| l'Avntages de l'électricité à la campagne. — d'énergie, établie sur une année entière, езі de Bu hw-h. 
- а déppolation des campagnes est trop connue А la ferme, on peut utiliser des machines d'intérieur 
pu quil soit besoin. d'insister sur ce sujet. Les con- telles que batteuses de céréales, brasse-paille, éléva- 

“peores en sont, à côté de tous les inconvénients du teurs de paille, égreneuses de maïs, ébarbeurs d'orge, 
‘üpuplement des villes, le manque de bras pour tondeuses à moutons, meules à affuter et pompes; des 
dure. l'augmentation de la superficie non cul- machines de nettoyage et triage des grains, tels que 
"ed par voie de répercussion, la diminution des tarares, épierreuses, cribleurs; des machines pour la 
produits de la terre et l'augmentation d'un grand préparation de la nourriture des animaux, telles que 
тпр de denrées. À ce point de vue, l'électricité peut — applatisseurs d'avoine, broyeurs et concasseurs, 
donner aux ruraux la force motrice qui leur fait défaut — hache-paille, broyeurs d'ajoncs, laveurs et décrotteurs 
"Tagen enpartieàl'insuffisance de la main-d'œuvre. (е racines, coupe-racines, broyeurs de tourteaux, de 

D antre part, elle fournit partout la lumière à des tubercules cuits, etc. ` enfin des broyeurs et mélan- 
eeng avantageuses et sans danger d'incendie sous  geurs d'engrais. 
abd dun bon isolement. Elle permet ainsi Il convient d'ajouter que mille petits métiers domes- 
ded éi longues soirées d'hiver à des travaux de tiques peuvent être alimentés par l'électricité et qu'on a 

E * méme indépendants de ceux de la ferme. ainsi un excellent moyen de développer l'artisanat qui 
TORE ўл lement elle donne l'éclairage, mais elle а fait autrefois la fortune de l'industrie francaisc. 
dcn RR comple les séances cinématographiquex Ainsi done, l'énergie électrique est avantageuse à 

| бей ар radiotéléphoniques. П уа là de pré- tous points de vue dans les pays agricoles et il faut lu 
te т de retenir les villageois au pays natal, diffuser partout. 
ra le quittaient parce qu'ils n'y 

beu P ы de l'électricité d ll. Ce qui a été fait pour favoriser l'électrifica- 
les champas et à la ferme z | ч e de Сап“ tion rurale. — Les pouvoirs publics ont déjà beau- 
plus de détail au rapport : de EE М ecteur pour coup fait pour faciliter l'électrification des campagnes. 
la sion spéciale Kë he s i ‚ Eschwége à — La loi du 16 octobre 1919 prévoit, dans son article 10. 
Energie et dont SS ç Se a Conférence mondiale dé ¿s réserves en eau et en force motrice, notamment au 
colonnes, analyse а été donnée dans ces profit des groupements St nd général. 

Dans lee | Lu loi du 2 août 1923 a facilité par des avances de 
wont Se е de labourage auque! VEtat la distribution de l'énergie électrique dans les 
"lta par deux tre » rences des spécialistes екі campagnes, l'Office national du Crédit agricole pon- 
alune d “ reutis se faisant face, placés chacun vant, grâce aux crédits ainsi mis à sa disposition. 
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» d 


еа е de la pièce à travailler et tirant 
меце à tros, Ñ un sens et dans 1 autre une char- 
"адде treni] est di u quatre socs. La puissance de 
E 100 à 150 ch, son poids de 15 t. 

"kb Š Кө йш, de labourer journellement 
onden. La capar il UE à 25 ou Зо cm de pro- 
атн, elle peut ètre | travail annuel est de боо hec- 
"pe de travailleur. үсе ü 1 ооо hectares avec une 
| ` La dépense moyenne horaire 


n бл; 
| к; “quipa ge 


Ze Расу ср. T * 
d» 4, Етен стене en agriculture. Kevue gèni- 
: 16 otobre io T ys. p. 597-540. | 
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aecorder des prèts aux départements, syndicats de 
communes, communes, associations syndicales libres 
ou autorisées, sociétés coopératives et sociétés d'intéret 
collectif agricole qui ont pour objet la construction ou 
l'exploitation de réseaux ruraux d'électricité. Le Minis- 
tère de l'Agriculture a élaboré depuis lors une série de 
décrets et arrétés pour rendre pratique le lonetioune- 
ment de ce système. D'autre part, il dispose ehaque 
année de crédits inscrits à son budget pour aider, par 
des subventions, l'établissement de réseaux de distri. 
butions d'énergie éleetrique dans les campagnes. De 
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son côté, le ministre des Travaux publics s'est ingénié 
à réduirele prix de revient du courant en encourageant 
l'interconnexion des usines soit thermiques, soit hy- 
drauliques par l'installation de grands réseaux de 
transmission d'énergie et en cherchant à provoquer la 
création d'organismes collectifs Spéciaux pour la eons- 
truction et l'exploitation de ces réseaux. La loi du 
19 juillet 1922 (!) a méme prévu des crédits permettant 
à l'Etat de se substituer aux producteurs ou distribu- 
teurs d'énergie électrique en vue de la. création de ces 
organismes. 

Enfin, certains récalcitrauts à l'esprit étroit хорро- 
sant encore trop souvent, par des prétentions exagérées 
pour se faire indemniser, à l'installation des réseaux les 
plus utiles, l'article 298 (2) de la loi du 13 juillet 1925 a 
permis à tous les entrepreneurs jouissant de subven- 
tions de l'Etat, des départements ou des communes 
pour établir leurs canalisations, de bénéficier des ser- 
vitudes de passage, d'ancrage et. d'élagage instituées 
par l'article 12 de la loi du 15 juin 1906 (7). 


Ш. Ce qui reste à faire. Difficultés du pro- 
bléme. — Malgré tous ces efforts il reste beaucoup à 
faire. Les problémes qui se posent sont de trois ordres : 
technique, financier et polilique. 

Au point de vue technique, il faut songer à la dépers 
dition d'énergie qui se produit lorsqu'on doit trans- 
mettrele courant assez loin et aux mauvaises conditions 
de fonctionnement des transformateurs dont la puis- 
хапсе unitaire est inférieure à 10 kw. 

Au point de vue financier, l'obstacle n'est pas moins 
grave : les fermes étant disséminées dans les cam- 
pagnes, il faut, pour les alimenter, installer un nombre 
considérable de kilometres de lignes ; d'autre part, leur 
utilisation est relativement faible et défectueuse : la 
consommation est peu élevée, très inégale et les appa- 
reils sont rarement assez bien étudiés ou assez bien 
montés pour qu'une certaine partie de l'énergie ne хе 
trouve pas perdue; leur facteur de puissance est dé- 
fectueux. On comprend que, dans ees conditions de 
rendement peu avantageux, les sociétés privées hési- 


tent à risquer leurs fonds. Elles pratiquent ee qu'on 


appelle F « écrémage », en desservant tes régions à popu- 
lation dense et industrielle et en délaissant les zones ой 
les habitations sont clairsemées. Certes, l'idée viendra 
tout de suite à l'espril que l'octroi des subventions par 
VEtat pourrait remédier au mal et rendre une exploita- 
ton déficitaire par nature suffisaminent rémunératrice. 
Маіх le eritérium actuel pour l'allocation des subven- 
lions de l'Etat; à savoir le caractère rural de l'entre- 
prise, ne favorise pas l'exlension des concessions de 
distribution aux services publics vers les régions ru- 
rales ; il est difficile d'admettre, en effet, qu'elle ait une 


G) Revue generale de ÜlEleclricilé. 10 septembre 1922. 
L Xil, p. 414. 

(y Hem, 19 septembre 1925. f. xvin. p. 505. 

(3) P. BovcavrT; Loi du 15 juin 1906 sur les distribulions 
d'énergie avec les modifications contenues dans les lois 
subséquentes. Revue generale de l'Electricile! 2» aod 1925. 
L. XVII. p. 321-528. 
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nature exclusivement rurale et, dès lors, Faction del: 
subvention ne parait pas suffisamment justifiée. 
Enfin, il y a des obstacles politiques. Certaines col 
leetivités font preuve d'un particularisme qui s'oppos 
à toute асбон concertée et, d'autre part, les grande 
civeonscriptions administratives ne correspondent ра 
souvent avec les divisions hvdrologiques et avec | 
répartition la plus rationnelle des zones à électrifier e 
tenant compte de l'emplacement et de l'importance 
optimum des usines productrices de l'énergie ainsi qu 
des meilleures conditions de transmission du courant 


IV. Solutions proposées. — Ор a proposé diverse 
solutions à ces problemes. 

Les unes sont d'ordre purement financier. Si intere: 
santes qu'elles soient, nous nous bornerons à les mei 
tionner ci-après pour ne retenir que celles qui chercher 
un remède plus radical aux maux signalés. Parmi l 
propositions de caractère fiscal ou financier, citon» : 

1° Une proposition de loi de MM. Lesaché, About. et: 
qui tend à fixer les subventions de FEtat d'après | 
charge par habitant résultant des travaux de premi 
élablissement prévus ou en projet (1). 

2° Une proposition de loi de MM. les députés Anton 
Borrel, Carron et Falcoz (2) tendant ` a) à étendre а 
collectivités visées par l'article 1** de la loi du > ae 
1923. sans dislinclion, les exemptions et exoneratioi 
dont bénéficient pour leurs emprunts, en vertu í 
l'article 31 de Ja loi du > août 1920, les sociétés соор 
ratives où d'iutérèt collectif agricole avant recu d 
avances de FEtat au titre de cette loi; 4) à affravcl 
ees collectivités, pour leurs opérations se rapportant 
leurs entreprises d'électrification, de l'impót sur | 
bénéfices commerciaux el de la taxe sur le chiff 
d'affaires ` ета affranchir du droit proportionnel de 
registrement les actes constitutifs des sociétés eoo 
ratives el d'intérêt collectif agricole en vue de eoi 
truire ou d'exploiter des réseaux ruraux de distributi 
Nous arrivons ainsi aux solutions de fond : 

Celle de MM. les députés Daulhy, Aubriot 
Lesaché È) tend à soumettre obligatoirement aux e 
seils généraux toutes les demandes de concession 
distribution d'énergie aux services publics, de fac 
que ces assemblées puissent présenter leurs. obser 
tions sur l'opportunité des projets. 

Une autre solution, celle de MM. Lesache et Carnot 
aurait pour effet de conférer le pouvoir concedant 
département qui, selon eux, serait le miens à me 


dy Proposilion n° 6:7. Annexe au proces-verbal de 
yte séance de la Chambre des Députés du 6 novembre 19 

(2) Proposition n° 1344. Aunexe au proces-verbal de 
at séance de la Chambre des Députés du 28 février 1925. 

(3) Proposition de loi Папу. Paul Aubriot et Lesac 
п” 1067, Aunexe au proces-verbal de la o° séanee de 
Chambre des Députés du vo janvier 199. 

(+ Proposition de loi Lesuché et Carnot u” 090. Depos 
la Chambre des Députés le 18 novembre 1924. 

Rapport Carnot n" 1197. Annexe au proces-verbal de 
séance du > février 1925. Cette loi a été votée par 
Chambre des Députés sans discussion le 23 février i 
(Journal officiel du 24 février. p. 1164. 
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dapprecier. [à convenance des attributions de eon- 
(eet. 

En somme, ces propositions tendent à donner ай 
département une influence déterminante qu'il n'a pas 
ae Wd It, Exiuminons les avantages et les inconvé- 
nt dun pareil système. 


\ Faut-il augmenter les attributions du dépar- 
tement? л. ARGUMENTS FN FAVEUR DU DÉPARTEMENT. — 
En faveur du département, on fait valoir à litre de 
мМ que la loi du 5i juillet 1915 lut à conféré 
“pouvoirs étendus en matière de concessions de 


ws ferrées d'intérêt local et que Ia loi du 16 octobre. 


«isa dejà impose la consultation des conseils géné- 
"ux peur les grandes entreprises hydroélectriques, 
“te des réserves au profit des départements et 
"me prevu la possibilité de leur conférer des eonces- 
ions, On ajoute que. s'ils avaient le droit de concéder, 
b auraient ainsi un eontróle de fait sur les distribu- 
"de syndicales et communales comprises dans leur 
тыге en méme temps qu'une action directe sur les 
ts distributriees, qu'ils seraient. beaucoup plus 
tes que les eommunes et les syndicats de communes 
ides раге contre les exigences des grands secteurs 
desti ques; qu'ils. pourraient éviter F < écrémage >. 
таер à Fégalisation des tarifs des distributions 
pibiques et, enfin, récupérer tout ou partie des dépen- 
“quil auraient faites pour aider à la construction 
i^ reseaux, quand ceux-eileur reviendraient en fin de 
' "is slon. 

Fvaninens tout d'abord les arguments d'ordre sen- 
“nl invoques en faveur du département. 

Fn premier lieu, 16 droit pour le département d'être 
(gn9.siennaime d'une usine hydroélectrique est tout 
itm chose que le ponvoir coneédant auquel il aspire 
"u matere de distribution. Dans un eas, il recoit: 
^us latre, il donnerait. Mais on voit bien quil 
eut Revoir une concession de ehute, puisque 
H vest réservé exelusivement la libre disposi- 
het de l'énergie des eours d'eau el des marées, tandis, 
Mon one voi. pas, à priori, de raisons pour que le 
“parement soif. autorisé à donner des concessions 
de distribution. 

Fn “eond lieu.]es prérogatives du départeinent s'ex- 
"quent bien mieux en matière de voies ferrées d'iu- 
"те loea] qu'en matière de distribution de l'énergie ; 
ans un eas il пуа guère intérêt à dépasser le cadre du 
"parlement, tandis que, dans l'autre, c'est souvent 
"It lé contraire et cest ce qui nous conduit à envi- 
wer la question au point de vue matériel. 


H 1хсоуукмЕхтх QUIL Y AURAIT A DONNER LE POUVOIR CON- 
MN AT DÉPARTEMENT. — Les prétendus avantages qu il 
Ural à faire du département une autorité сопес- 
Tante sont accompagnés de graves inconvénients, 

Teut d'abord, il y à une raison économique qui 
“oppe à се qu'on fasse du département une unité au 
Panl de vye electrique: c'est que ses limites artifi- 
"#1 ne répondent ordinairement pas aux -vraies 
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divisions géographiques qui jouent un grand róle pour 
la détermination de l'emplacement et de l'importance 
des usines centrales. 

A ce premier aspect économique de la question s'en 
ajoute un second : par suite de la connexité croissante 
des réseaux de transmission et de distribution d'é- 
nergie électrique, il v a, dans la conjugaison des sources 
d'énergie et la répartition du courant, des intéréts 
sénéraux à envisager qui dépassent non seulement 
les communes, mais les départements et que ceux-ci 
ne sont pas à méme d'apprécier à leur juste valeur. 
l'our juger de l'établissement des réseaux à haute ten- 
sion, ils n'ont donc pas la compétence suffisante. Leur 
intervention ne ferait que dresser des barrières là où 
le législateur de 1906 a eu la sagesse de n'en pas 
mettre. 

En ce qui concerne les lignes à moyenne tension, le 
département ne serait pas plus qualifié. Très souvent, 
la meilleure solution pour desservir un territoire 
départemental consistera dans l'établissement de plu- 
sieurs réseaux distincts ou d'un réseau qui couvrira 
également d'autres départements. Sous ce rapport, les 
syndicats de communes répondent parfaitement aux 
exigences, car ils peuvent aussi bien se limiter à une 
région du département que le déborder si besoin 
est. Le pouvoir concédant qu'ils ont donne toute satis- 
faction à cet égard. 

D'autre part, de graves difficultés administratives 
seraient à craindre si le département venait à obtenir le 
méme pouvoir. Des réseaux de distribution aux services 
publies concédés par un département seraient amenés, 
dans leur intérêt et dans celui de la communauté à 
s'étendre sur les départements voisins. La concession 
devrait alors ètre donnée par l'Etat. Il y aurait ainsi 
superposition de réseaux présentant les mêmes carar- 
téristiques techniques et soumis à des régimes diffé- 
rents, се qui ne pourrait qu'amener des complications 
el des conflits, soit en cas de rachat ou de déchéance, 
soit en fin de concession. 

П у a d'ailleurs une raison constitutionnelle pour 
écarter le plus souvent la possibilité de l'intervention 
du département : c'est l'application de principe de la 
liberté du commerce et de l'industrie, liberté qui ne 
doit pas étre arbitrairement restreinte eg fait par la 
volonté d'un des démembrements de l'Etat. L'initiative 
privée doit étre respectée et non pas brimée par l'auto- 
rité; le Conseil. d'Etat vient encore de le rappeler à 
propos d'une entreprise cinémalographique organisée 
par une municipalité (arrêt du 1: janvier 1926(*). Or, si 
des sociétés avant de grandes artères veulent les éten- 
dre, dans des conditions intéressantes pour la collecti- 
vité, sur d'autres départements et si elles se heurtent 
à des conceptionsplus ou moins rationnellesde certains 
conseils généraux, leur développement sera en fait ar- 
rété, au grand préjudice de l'intérêt général d'ailleurs. 


(1) Paul Вогсвлшт: Une ville peut-elle faire une opération 
commerciale et installerun cinématographe ? Arrèt du Conseil 
d'Etat du ir janvier 1926. /fterue générale. de l'Electriaté, 
28 août 1926, t. xx. p. 327-328. 
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Les assembléea départementales seraient elles-méme 
favorables à l'octroi de telle ou telle concession que 
l'instruction et la solution de l'affaire seraient retardée 
du fait même de l'intermittence des sessions. 

Si, pour éviter que les projets du département 
n'aillent à l'encontre des intérêts généraux et de la 
meilleure utilisation de l'énergie, on prévoit que les 
concessions délivrées par le département seront sou- 
mises à l'approbation ministérielle, comme l'a demandé 
le Conseil général des Hautes-Pyrénées, on introduit 
une complication de plus dans une procédure déjà trop 
lente et il est à craindre, au point de vue de l'efficacité 
de la mesure, que l'Administration supérieure soit aux 
prises avec des influences locales assez considérables 
pour géner son action. 

Ce qui aggraverait tous les inconvénients déjà хі- 
gnalés, ce serait l'institution d'un privilège d'éclairage 
en faveur des concessionnaires du département sur 
toutes les voies dépendant de lui. Non seulement la 
superposition des priviléges d'éclairage départemen- 
taux et communaux sur les mémes territoires serait 
une source de sérieux conflits, mais le pouvoir ainsi 
vonféré au département lui permettrait d'établir en fait 
dans ses limites un monopole de la distribution de 
l'énergie, ce qui serait contraire à la liberté du com- 
merce et de l'industrie et priverait les populations des 
avantages de la concurrence. 

D'ailleurs, un concessionnaire ainsi favorisé se trou- 
verait à peu prés soustrait par là méme à l'action du 
département, de sorte que ce dernier aurait travaillé à 
l'encontre de ce qu'il voulait. On peut donc conclure 
que la collation du pouvoir concédant au département 
n'est pas le remède qui convient pour parer aux diffi- 
cultés de l'électrification rurale. L'Etat, d'une part, les 
syndicats intercommunaux, d'autre part, sont mieux 
placés que lui pour donner la meilleure solution aux 
questions d'électrification rurale. 


VI. Mesures efficaces à prendre. - Toutefois, 
deux problémes subsistent, celui de l'électrification 
des écarts et celui de l'alimentation en énergie élec- 
trique des réseaux ruraux. | 


A. Ех rAËBUR DE L'ÉLECTRIFICATION DEN ÉCARTS. — Lex 
écarts sont les hameaux éloignés du chef-lieu d'une 
commune. Leur consommation est faible et les instal- 
lations pour atteindre jusque là sont coûteuses. Actuel- 
lement, la participation qu'exigent les distributeurs 
pour les travaux de raccordement au réseau principal, 
en vertu de l'article 14 du cahier des charges, rend 
l'alimentation de ces écarts véritablement prohibitive. 
L'Administration se propose de faciliter cette desserte 
en permettant le concours financier de la collectivité 
intéressée et en instituant le remboursement progressif 
des capitaux ayant servi à l'installation première par 
les nouveaux usagers, au fur et à mesure de l'utilisa- 
tion de l'extension réalisée par de nouveaux branche- 


ments. C'est un des objets principaux de la refonte des 
cahiers des charges. 


B. EN FAVEUR DE L ALIMENTATION DES RÉSEAUX RURAUX. — 
Quant à l'alimentation en énergie des réseaux ruraux. 
elle offre des difficultés pour les raisons suivantes : 

Si d'importants syndicats de communes s'instituent 
pour l'assurer, ils constituent un organisme de fone- 
tionnement trés lourd à cause des assemblées syndi- 
cales trop nombreuses bien que la représentation de 
chaque commune puisse être. réduite à une unité dan: 
l'acte institutif. Par ailleurs, l'extension du privilège 
d'éclairage sur des territoires aussi vastes risque de 


nuire à l'alimentation des communes non syndiquée- 


qu'ils entourent sans les englober. 

D'autre part, 8i ce sont les départements qui ont еп 
Lrepris l'électrification, ils peuvent étre génés par l'ini 
tiative privée. 

Enfin, ni les stipulations actuelles du cahier de: 
charges, ni les conditions à remplir pour bénéficier de: 
subventions de l'Etat ne permettent, pratiquement, la 
réalisation des extensions nécessaires. 

Pour faciliter l'alimentation en énergie de ces réseau: 
ruraux, il nous semble que le mieux serait de remaniei 
l'article 14 des cahiers des charges (1) et le mode dor 
troi des subventions de l'Etat. 

En ce qui concerne l'article 1:4, il conviendrait d'ad- 
mettre la participation du département dans les frai: 
d'établissement des extensions de réseaux de distribu 
tion aux services publics, moyennant la perception et 
sa faveur de certaines redevances, comme celles qu 
sont envisagées dans l'article 5 pour la rémunératior 
des capitaux collectifs engagés dans la construction de: 
réseaux primaires. 

En ce qui concerne les subventions de l'Etat, о! 
pourrait s'inspirer de ce qui а été fait pour les voie: 
ferrées d'intérét local et pour les services publics d'au 
tomobiles, en graduant les subventions d'Etat propor 
lionnellement aux subventions départementales suivan 
un baréme tenant.compte du centime départemental e 
du développement de l'électrification sur le territoirt 
du département. 

Dans certains départemenis du centre, le Consei 
genéral a voté des subventions aux organismes, quel 
qu'ils soient, collectivités publiques, entreprises pri 
vées ou méme groupements de consommateurs, q! 
fournissent les fonds pour l'exécution des réseaux 
П y aurait intérét à récompenser ces départements d: 
leurs efforts suivant le système qui vient d'étn 
suggéré. 

Ch. BLaEvokr, 


Docteur en droit, Lauréat de 1 
Faculté de Droit de Paris. 


(!) Ces cahiers des charges ont été publiés dans les nu 
méros de la Revue générale de l'Electricité des 23 août. 3 € 
го septembre т921 et du тд avril 1924; on trouvera Га! 
ticle 14, qui concerne l'obligation d'étendre le réseau coi 
cédé, aux pages 272. 308 et 342 du tome x, et à Іа page ^! 
du tome xv. 
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— Bibliographie : Electrical engineers data books, Lu, Radioengineering (Formulaire de l'ingénieur, t. in, 
Raliocommunication), раг E. B. М№ермове et J.-H. Reyxer: The decimal bibliographical classification of the Institut 
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Section scientifique et technique. — Prédétermination des harmoniques dus à la saturation du fer en courant alternatif, par 
G.-H. Perris. р. 285. — Revues, analyses et informations : La stabilité magnétique des aimants permanents, p. 291; 
Nouvelles méthodes pour établir les équations du champ électromagnétique, p. 293. 

Secuom industrielle. — Comparaison des erreurs dues aux transformateurs de mesure dans l'enregistrement de l'énergie 
active et dans celui de l'énergie réactive, par Maurice Deen, p. 295. — Etude sur la variation de la consommation 
sprifique des lampes à incandescence en fonction de la tension d'alimentation, par M. Рокснет, p. 298. — Un nouvel 
alliaze léger de haute résistance mécanique pour fils ct câbles de conducteurs ` Palmelec, par E. рсѕвлссеу, p. 303. — 
Revues. analyses et informations : Influence des vides internes sur le fonctionnement des càbles à haute tension, 306; 
La rarbonisation à basse température, р. 309; L'emploi des gaz sous une pression élevée pour le refroidissement et 
l'i-olement des transformateurs et interrupteurs, p. 310. 

Secuon économique et financière. — Revues, analyses et informations : Le probléme du chômage et de la capacité d'emploi, 
p. 311. 

Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation : Décret portant règlement d'administration publique 
en re qui concerne les travaux de mensuration et de nivellement effectués dans les propriétés privées, p. 315: 
Decret portant règlement d'administration publique enee qui concerne l'organisation et le fonctionnement du Comité 
consultatif des Forces hydrauliques, p. 317; Arrêté du Conseil de préfecture interdépartemental du Nord et du Pas-de- 
Calais relatif à l'exonération dela taxe sur le chiffre d'affaires des concessionnaires de distribution d'énergie électrique, 

. i8: Le projet de loi allemand sur la protection du travail et Ja réglementation dela durée du travail, p. 319; 
йг les délais dans lesquels peuvent être rectifiées les déclarations des bénéfices industriels et commerciaux, p. 320: 
Sor l imposition des rémunérations attribuées aux administrateurs délégués, р. 320; Sur l'application de la taxe sur 
le chiffre d'affaires aux subventions accordées par un syndicat de communes à une entreprise de distribution 

d energie electrique, p. 320. Р 
——————————M——————————————————————————————— M—————————————————————————— 
Biographie : Le professeur H. Nagaoka. — En comme MM, № Honda et T. Takamine. En plus de ces 
^nt i91, à l'occasion du vingt-cinquième anniver- travaux, le livre contient la liste des publications faites 
миг du professorat de M. Nagaoka, anniversaire célé- par M. Nagaoka entre 1888 et 1921, et nne notice 
ire par les amis et les élèves du physicien, il fut décidé biographique à laquelle nous empruntons un certain 
|" un ouvrage serait publié pour commémorer cet nombre de renseignements afin de faire connaitre les 

"euement. Les élèves du professeur se mirent coura- grandes lignes de la vie de ce savant à nos lecteurs. 

“ment a l'œuvre et un an el demi après la plupart Le professeur llautaro Nagaoka dont les travaux en 

l^ manuscrits étaient préts pour l'impression. optique et en magnétisme sont connus de tous les ply- 

Malheureusement le grand tremblement de terre qui ` siciens, est né à Omura, dans la province de Hizen, 

raza le Japon et divers événements entrainés par retirée elle-même dans l'ile Kyushu, le 18 août 1865. П 

^ desastre ont beaucoup retardé la publication de lou- fit ses études au Science College de l'Université impe- 


vag projete (1). riale de Tokio de 1883 à 1887 el, en 1893, il obtint le 
Le texte de ce livre est constitué par 4: études diplôme correspondant au titre de docteur ès sciences. 
“ЗШ ое rédigées, soit en anglais pour la plupart, La méme année le gouvernement japonais l'envoyait 


ot en francais par différents auteurs dont quelques- en voyage d'étude en Europe où il séjourna trois ans, 
Ir Dé sent pas des inconnus pour nos lecteurs, avant de nombreux entretiens scientifiques ауес 
plusieurs savants notamment avec Bollzmäann, Planck. 

т wami eite t ae ehe he ad gag Шаш. 
ue p lun abes cambi tos Of Nuyanka а Мой. А son retour, il fut nominé professeur de physique à 
LI ob Since, Tokyo imperial University. Sur les ` l'Université impériale de Tokio et, vingl ans plus 
we aiv quil a été tiré de eet. ouvrage, un grand фар, en 1916, il succéda äu professeur. Tanakadate 


"Hr: ont ete distribués à des bibliothèques, institutions " | | | 
меце, ete... comme directeur de l'Institut de Physique. 
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Ert dehors de son rôle de professeur, M. Nágaoka est 
un des membres les plus actifs de FInstitute o phys- 
cal and chemical Research ; il est aussi membre du 
Earth quake Investigation Comittee (comité d'études 
des tremblements de terre) et du Geodetic Comittee ; 
enfin, il fait partie dü Conseil national des recherches 
du Japon. 


On s'explique, par suite, le nombre et la diversité 


des travaux de ce savant japonais connus em Europe et 


en Amérique par la publication de nombreux mémoires 
dont les plus anciens paraissent remonter à 1888. Mais 
c'est surtout vers fa géophysique et le magnétisme qu'il 
(ourna& son aclivilé. Après 

endant longtemps au ferromagnétisme et à la magné- 
tostriction, il devait à la suite de recherches plus 
récentes entreprises en collaboration avee K. Houda, 
aboutir à la création de l'acier K. S., acier au nickel, 
dont les propriétés fort remarquables ont été signalées 
dans ces colonnes. 

La constitution de la matière est également wm swjet 
(qui captiva beaucoup son àtféntion. H proposa à ce 
sujet une explication que ràpportait IT. Poincaré dans 
l'un de ses ouvrages (!) : les atomes seraient composés 
d'op movau cemtral positif autour duquel graviterait un 
anneau formé d'un trés grand nombre d'électrons 
Wégatifs trés petits. H né sen tiat pas d'ailleurs à 
l'élaboration d'une théorie, mais entreprit aussi des 


récherehés ехре riméntales sur ce sujet, recherches qui 


l'ont cóndüit à l'étude de [à (ránsmuülation des métaux. 
En des ex périemcea {гёз intéressantes, il sembla méme 
qu'il soit parvenu à obtenié des traces d'or en partant 
du meréure (2). 

Dans le domaine de l'électricité proprement dité on 
connait l'importance des travaux de H. Nagaoka au 
sujet de la self-mductanee des bobines et du coefficient 
d'induetion mutuelle entre deux bobines circulaires. 
Les formules quil établit à ce sujet sont d'ailleurs 
utilisées d'une facon courante en télégraphie. Kappe- 
lons que pour faciliter les calculs se rapportant à cette 
question il a récemment publié des tables relatives aux 
fonctions elliptiques d aux intégrales dé lignes (2). 


Société française des Electriciens : Séance dû 
5 février 1927. — Aù début de Ia séance, M. Fabry, 
président dela Société, fit connaitre que le Comité avait 
décidé d'attribuer la médaille Maseart à SirJ.-J. Thom- 
Son, pour l'ensemble de ses travaux. Nous rappellerons 
que cette médaille distribuée tous les trois ans а été 
fondée par la société pour récompenser les savants ой 
ingénieurs francais ou étrangers, dont les travaüx 
auront été les plus remarquables. Cette médaille avait 


(1) Н. Porxcaré. La Valeur de la Science: les électrons et les 
"pec tres, p. 200. 

(2) Le Journal de Physique et le Radium, juillet 1925, t. vi 
(série vi), p. 209-216. 

(3) Н. Naaaoka et S. аква; Tables des fonctions 8, des inté- 
grales elliptiques Ket E. el. eoetfiecients associés dans le ealeul 
numerique des fonefions elliptiques, Scientific papers of the Ins- 
titut of Physical and Chenacal Research, décembre ro, on, 
p. 1-67 et fterue generale de lElectricite. S décembre 1953, t, xiv, 
p. 200 D. 
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s'élre viv ement intéressé 


Tome XXI. — N' 9. 
été dédiée pburTa! рвезе fois, én 192%, aut président 
du: Comité de Rédactiom de cette revue, M. A. Blondel, 
membre de l'Institut, président d'honneur de la Societé 
fráncaise des Electriciens (t), qui, ainsi que le disait 
M. Fabry, est à la fois un des savants et des mg, 
nieurs dont l'œuvre est Ia plus complète’ el la plus 
féconde. 

Suivant la tradition de la Société française de 
Electriciens, M. Fasnv, président entrant! pour Гапич 
1927, ouvrit la partie technique de la séance par unt 
communication sur une des questions faisant l'objet d 

sa dE x mesure des е га 

titre : L'usine А Э d Eguson et l енг. 
tio Paris-Orléens-Vierzon. L'ordre d& jour portail 
encore une communication de M. P. Girault, mais en 
raison de l'heure avancée, elle dut être reportée à un 
séance ullérieure. 


r. СоммемтсАтІох pe M. Fagry. — Ce n'est qu'au xvin? siech 
qué Bougniot et Lambert ébanchèrent quelques tentative 
dé mesuré des rayonnements. Plus tard, dans un bu 
industriel ef mon seïentifique, Та! question fut reprise ра 
Frésnel au sérvice des Pharés, ef par Dumas et Begnaul 
au moment de la naissance de l'industrie dû gaz. 

Les premières mesures furent basées sur lés impression 
de l'œil, cé qui est d'ailleürs un pófnt dé départ pen indiqu 
au point de vue scientifique. Cependant les méthodes d 
mesure découlant des travaux des prétursénrs n'ont m 
encore béaucoup chángé. mais on entrévo?t leur modifica 
tion à bref délai. І | 

Un rayonnement est un fransport d'énérgie à trave 
l'espace entre la source et l'infini. En pratique on consider 
sénlement le transport entre I& source et im réceptenr à di: 
tance finie. Lea loi» de се transport sont données par l 
équations fondamentates de lélectroMasnétiime. 

Deux choses sont à considérer ñaña un ravonnement `: 
quatité. c'est-à-dire kr nature ou plus exactement la loi 
gueur d'onde, des radiations diverses qui le composent: 
son intensité. autrement dif sm purssance éxprPee c 
walts. 

M. Fabry. dana An communication, ne s'occupe pas de 
qualité du rayonnement; mais seulement de la mesure: 
son intensité. 

Pour faire la mesure de l'inlensité d'un rayonnemeu 
d'une facon scie ntifique. il faut transformer son énergi 
soit en énergie mécanique, soit en énergie caloritiqu 
Toutefois. dans certains cas partie uliers оп peut ulili- 
pour la mesure soit des phéñomènes photothimiques. < 
méme des phénomènes vixuels. 

L'énergie dm rayonnement se transformé еп énerc 
calorifique chaque fois qu'il y a absorption de Fémerzie. | 
corps noir transtorme. l'énergie du rayonnement en Gers 
ealorifique. 

Pour transformer en travail l'énergie d'un ravonnenmet 
on pourrait utiliser le phénomène de pression de radiatio 
Si un rayonnement de puissance P vient frapper orthos 


ualement la surface unité. la force exercée sur eette si 
AA P ! | 
face а pour expression / = =: où c est là vitesse de 


lumiere. Etant donné les forces excessivement faibles mis 


(1) Revue générale de lUElectricité, 5 avril 1922; t. 38, p. б. 
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en jn. mas Jes esis fails dèns: ce sens pour mesurer la: 
райм dun rayounement sont. demeurés jusqu'ici sans. 
resultats. 

Le wgl moven possible pour mesurer un rayonnement 
mde our la transformation en: chaleur: La méthode: 
empimee es une methode d'équilibre : l'appareil: thermo» 
ч\ве miri est soumis au rayonnement ot on attend- 
qud v at чине entre l'éuergie absorbée el trausformóée 
e bag par absorplüon et la: chaleur: perdue par con- 
wlan. 

Les appareils thermométriques utilisés sont. de plusieurs 
“ts. le plus employés sont les couples: thermoëlec- 
tes, places dans le vide pour: diminuer les pertes раг 
ect: et augmenter ainsi la sensibilité. 

be sppatvils actuels sont sensibles à 107" w, ce qui est 
ше etant donné que Ге et In plaque photographique 
quit ds poses d'une. heure. environ) sont sensibles à 
w^ kat eerlaines radiations. Cependant Гар; аге ther- 
Sape est le enl qui donne une véritable mesure de 
B pussanee quelle que soit Ia nature du rayonnement. 

Nas cet appareil mesure toutes les radiations sans les 
itin: si ou venl aller plus loin, Ц faut séparer les radia- 
t dl mesurer une à uae. 

Le probleme esl facile pour les sources à spectres discon- 
unte. Peur lesquelles on peut dresser aisément. des tableaux. 

Pour les autres sources, il faut tracer la courbe spectrale 
Ire, (aus laquelle op porte en abscisses les longneurs 
MEL еп onlonnées la puissance rayounée sous. forme 
іту de longueurs d'onde comprises entre A et A + d». 
d WW?» se présentent sous une forme en cloche. La 
SE des aourbes au spectroscope, théoriquement 
э е difficile en pratiqne,.nócessite de nom- 
oe in ч el n'est possible que pour des rayonne- 

is lisile importante. 
aX Sie une source étalon dont. le rayonnement est 
мр loutes, on peut alors. la courbe spec- 
"Ue duu trauóe, se contenter d'un récepteur 
ie E procede alors par lu méthode- d'égali- 
Tar din ed ivalisé à l'aide du corps noir; on 

"гін de rayonnement du corps noir en fong- 


IPT › rs Е Y: 
SE temperature qui est donnée par la formule de 


че, 
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J = x A. 


r 
er 


M ЕН "m 
: m b - ` r Й D D 
PI" l^ fivonement à étudier au corps noir. radia- 


тан | Эр : ; 
re^ т Ee Pour cela on peut utiliser, puisqu'on pro- 
"оп, wm récepteur quelconque; œil. plaque 


"haus hi 
о Те. couple thermoélectrique, cellule photo- 
ы ` 


М ab 
UC ma š 5 NM 
Шет Ee "n particulier comment on utilisait le 
À r . е ` 5 * 
b лапа д е enegisireur ou opacimetre, pour étudier 
Я "фу T ^ * H D 
onne рар Dario d'une plaque photographique impres- 
Pour Ki A\onnement. 
° Ine a Ф °. Га . 
Ste t. M. Fabry signala qu'il. serait nécessaire 
` M е 
" Si de vue. pratique, connaitre le facteur 
te mieie, enl; actuellement on ne peut avoir 
s Е e š 
ЧЫ nis sur сө facteur que dans le eas de la 
ШТ 


Ze, 


lum m 


` 


équivaut à 655 lumens, soit 5o bon- 
Monorhromatique. On doit pouvoir obtenir 
"he aver. 1/15 W par bougie; on en est 

Aux électriciens de se rapprocher de ce 


LE AT 


de là lumiere 
"rite Wen) 
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A la suite de la: communication. de M. Fabry, M. JANET 
rappela les travaux à la fin du siècle dernier d'un jeune 
physicien, M. Mouton, sur les mesures du rayonnement 
el les expériences d'un Auglais sur l'influence du rayonne- 
ment sonore des cloches. de l'église: Sainte-Gudule: à 
Bruxelles sur Is, baromètre. 


2. СоммимсАтіох DE M. H. Paroni. — Cette communica- 
lion se rapportaiL,. comme il est. dit plus haut à. « l'usine 
hydroélectriqne: d'Eguzon. et à l'électrificalion de la ligne 
Paris-Orléans-Vierzon ».. І 

Dans une communication faile, il y а quelques années, à 
la société (1). M. Parodi avait montré que le bilan financier 
de l'électrificalion d'une voie ferrée dépendait d'un coeffi- 


| T" s: 7 : 
cient — dans lequel г est le taux d'intérêt et d'amortisse- 
C 


ment du.capital engagé, P la dépense par kilomètre de ligne 
et c le prix de la tonne de charbon. Actuellement «. et P 
ayant augmenté dans une proportion beaucoup plus élevée 
que c, certaines lignes qu'il paraissait intáressaut. d'électri- 
lier en 1920, ne le sont plus aujourd'hui. 

Toutefois, il. ne faut pas s'arréter à cette considération,, 
car le vrai. but de l’électrilicalion des chemins de fer frans 
çais est d'aménager et d'utiliser les. ressources hydrau- 
liques du: pays pour diminuer ses achats de combustible A 
l'étranger. 

Prinitivement, Ile programme d'électrification de le 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans ne pré- 
voyait que l'équipement de lignes du. Massif central qui 
devaient être alimentées par des usines dont la compagnie. 
avait demandé la concession dans la région de la haute Dor- 
dogne. Quand il fut décidé d'équiper la ligne Paris à Brive 
on jugea que l'alimentation par les deux bouts distants de 
45o km (Paris usines de Gennevillers et de Vitry et usines 
hydrauliques de la haute Dordogne) présentait des incon- 
vénients et on décida d'équiper une nouvelle usine hydrau- 
lique pouvant fournir roo millions de kilowatts-heures; 
c'est ainsi que naquit l'usine d'Eguzon. 

M. Parodi fit la genèse de la détermination de l'équipe- 
ment de la nouvelle usine. 

П rappela que pour prédéterminer la consommation pro- 
bable d'uue ligne à électrifier, le point de départ essentiel 
était de connaitre la résistance au roulement par tonne des 
trains. Une foule de formules existent qui donnent des 
résultats allant du simple au double. D'après les dernières 
études et expériences fuites eu Amérique et par la Compa- 
gnie du Chemin de fer de Paris à d'Orléans on peut avec 
une approximation suffisante se contenter des formules 
suivantes : 

Pour les trains de marchandises dont la vitesse est infé- 
rieure à 4o km: h.la résistance ne dépend pas de la vitesse 
mais est fonetion du poids el on arrive avec le matériel iv 


. e ‚ e 12 
essieux fixes à une résistance par tonne de 1,5 + "e 


(!) Н. Parom; Electrification partielle du réseau de la Compa- 
gnie du Chemin de fer de Paris à Orléans. Bulletin de Jet Societé 
française des Electriciens, mars 1023, L ur (4° série); р. 33-164. 
Un compte rendu de la séance du 7 mars 1923, au cours de 
laquelle a été faite cette communieation, а été donné dans la 
Revue générale de UElectrieite, 17 mars 1993, L xii, p. 133. 

Rappelons que M. Parodi a aussi publié sur le mème sujet de 
nombreuses études dans la /terue generale des Chemins de [er et 
dans la /ferue generale de l'Electeicite. On trouvera In bibliogra- 
phie de ces études dans les notes du bas de la page de /terue 
genérale de l'Electricité, 25 décembre 19920, € XN, p. 993. numero 
dans lequel a été publiée une étude d'ensemble sur « F'electrifiea- 
lion des eliemins de fer francais » présentée par M. H. Parodi à 
lu Session de Bâle de la Conférence mondiale de l'Energie. 
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Pour les trains de voyageurs la formule 


š Mi 


2 + 


Чоппе des résullats satisfaisants. 

Toutefois les consommations réelles sont légèrement 
inférieures à celles calculées en partant des formules el on 
trouve 30 à 5; w-h par tonne-kilomètre brute remorquée au 
départ haute tension des usines génératrices. 

L'utilisation actuelle de l'énergie entre Paris et Vierzon 
où tout le service n’est pas encore assuré électriquement et 
compte tenu de la banlieue est de { ооо heures, on compte 
arriver à > ooo heures et méme 6000 heures quand tont le 
service sera fuit électriquement. La consommation totale 
sera alors de 120 ooo ooo kw-h avec des pointes de 20 ooo à 
45 ооо kw. 

L'usine d'Eguzon étant couplée avec les usines ther- 
miques de la région parisienne, elle a été équipée en consé- 
quence pour utiliser au maximum l'eau disponible dans la 
rivière. Le coefficient d'utilisation estl,en effet, de o,9à 0.95. 

Rappelons que la puissance normalement en service de 
eette usine, dont une description a été donnée récemment 
dans cette revue(!) est de до ооо kw, ce qui est la puissance 
de chaque groupe turboalternateur de l'usine de Gennevil- 
liers; lacapacité de transmission des lignes d'interconnexion 
à haute tension a été prévue en conséquence. l y a actuelle- 
ment en service deux lignes à до ooo v représentant une 
longueur de боо km et une ligue à 10» ooo v de 200 km; 
la tension de cette ligne sera plus tard portée à 220 ooo v 
pour doubler sa capacité de transmission. 


2 O00 


А Ја suite de la conférence de M. Parodi, M. LaronrE 
signala que l'usine d'Eguzon présentait quelques particula- 
rités très intéressantes : son barrage, le plus haut de France, 
retient бо ooo ooo m? d'eau ; deux conduites de vidange 
permettent de vider complètement la relenue; le barrage а 
été construit avec du ciment de laitier; les organes de 
déversement ont été prévus pour un débit considérable de 
|: 200 m?; les deux conduites. forcées alimentant, l'une 
trois groupes, l'autre provisoirement deux, ont été particu- 
lièrement étudiées et essayées pour une charge de 100 m 
d'eau tandis que Ја chute n'est que de 50 m. La conduite 
alimentant les trois groupes a été déchargée brutalement 
de 32 ooo kw, avec les 2/3 des déchargeurs en service; le 
coup de bélier a atteint seulement 8,50 m. 

Aux compléments faits par M. Laporte, M. Parodi ajouta 
que M. Laporte avait oublié une chose importante, c'est que 
ee dernier était le principal auteur et réalisateur de l'usine 
d'Eguzon. — H. C. 


Bibliographie : Electrical engineers data books; 


t. III : Radioengineering (Formulaire de l'ingénieur, 
t. III : Radiocommunications), par EI Wepuore et 
J.-H. Revxer (2). — La partie principale de ce troisième 


volume du Formulaire de l'ingénieur, soit six ehapitres, est 
consacrée aux différentes questions relatives à la télégraphie 
sans fil et à la. téléphonie sans fil : calculs. et mesures, 
notions théoriques générales, valves tliermoioniques. appa- 


(1) А. Ccneron: L'isine hydroélectrique d'Ezuzon et la ligne de 
transmission d'énergie électrique d'E;uzon à Paris. Herur yene- 
rale de Üklectricite, эз eto janvier 1927, L xxi. p. 129-141 et 173- 
190. 

(2) Un volume, format то em X 12 em, de 238 + cxcv. pages, 
aver de nombreuses figures dans le texte, édité par Ernest Benn 
Lid, 8, Bouverie street E. €. 4 à Londres, Prix : relié, 15 shillings. 
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reils de transmission, appareils de réception et divers i modu- 
lation et réception, parasites atmosphériques, réception à 
très grande vitesse, etc.). 

Deux autres chapitres sont cependant réservés а la télé 
graphie (différents systèmes, appareils utilisés. câbles sons: 
marins) ef à la téléphonie «appareils et appareillage acces- 
soire. téléphonie par câble. phénomènes divers eoncernan! 
la téléphonie). La connaissance de ces divers sujets est. en 
effet; à peu prés obligatoire à celui qui s'occupe de radio 
communications. 

Deux appendices importants réunissant divers renseigne: 
ments relatifs aux mathématiques, à la mécanique. à la phy- 
sique, à l'électricité et à la réglementation des installations 
électriques terminent ce volume. Се хоп! les mémes qui 
ceux qni ont déjà été signalés à propos des volumes prere- 
dents de cet ouvrage. - В. F. 


Bibliographie : The decimal bibliographical classifi 
cation of the Institut international de Bibliographie (L: 
classification décimale de l'Institut international d: 
Bibliographie (!). — Ainsi que l'indique le sous-titre de ce 
ouvrage, il s'agit d'un. petit manuel, rédigé en langue 
anglaise, et consacré aux différentes divisions qui. dans k 
Manuel du Répertoire bibliographique universel? se гар: 
portent plus ou moins directement à l'optique. 

Quatre parties le composent : d'abord un exposé des règles 
de la classification qui nous occupe, puis quelques indica- 
tions rapides sur la confection et le rangement des fiches 
ensuite — partie principale — une table abrégée des divi 
sious de la classification décimale dans laquelle le dévelop 
pement des sous-divisions n'est doané que pour les sujet 
concernant l'optique (téleseopes et lunettes, optique propre- 
ment dile, propriétés optiques des cristaux. microscope 
vision. éclairage électrique, ete enfin une table alphabe 
tique des principales divisions de la table précédente. 

Ce livre a en effet pour but principal de servir de guid 
dans le elassement, suivant le principe de la classification 
décimale, des sujets traités dans les vingt-cinq premier 
volumes de < Transactions of (hie. optical Society > d 
Londres. L'index correspondant à ee elassement forme u 
deuxieme volume d'une eentaine de feuillets imprimés d'u 
seul côté afin de permettre le collage sur fiche des référence 
qui le constituent (b. " 

Cet ouvrage montre d'une part l'extension que prend. dan 
tous les domaines, la classification décimale; il fait ressortir 
d'autre part, l'intérét que présente le manuel général de vett 
classification établi par l'Institut international de Bibli 
graphie puisque c'est celui-ci qui a été choisi pour base dan 
l'ouvrage qui nous occupe et non l'édition américaine qt 
апган pourtant évité à l'auteur Le travail de traductio 
auquel il a dû se consacrer. В. E. 


C) Un volume, format 34 em > 16 em. de vini + 109 page 
édité par Тие optical Society Blinperial College of Science ар 
Technologie, South Kensington. S. W. 7, Londres, Prix : rel 
- shillings, 6 pence. 

(2) Un volume de plus de 2 ооо pages, édité en 1905 par Finstitt 
international de Bibliographie, à Bruxelles; et aujourd'hui ери 
Mentionnons qu'il existe aussi des édilions américaines d 
tables de Та classification décimale, Les elassifieations dev. 
loppées dans ces deux ouvrages ne sont malheureusement pt 
ileutiques. 

(9 Un volume, format on em > em. de go fenillets imprim 
sur le recto, édité par The optical Society, linperial Colleges 
Science and Technologie South Kensington, №. W. =, Londre 
Prix ` broché, 4 shillings. 
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Prédétermination des harmoniques 


dus à la saturation du fer en courant alternatif 


La saturation du fer introduit des harmoniques de tension et des harmoniques de courant qui 
nt utilisés dans certains multiplicateurs de fréquence et qui sont, au contraire, à craindre dans 
les distributions d'énergie. Or, l'auteur de l'article qui suit s'est proposé d'établir des relations 


entre les harmoniques de tension et ceux de courant, relations 


ui permettent de calculer lamn- 


plitude des uns en fonction de celle des autres. La méthode indiquée ne s'applique qu'au cas où 
les harmoniques sont de faible amplitude. Comme application, M. Perrin étudie le fonctionne- 
ment d'une bobine à noyau de fer, montée avec une impédance dans un premier cas et avec 
deux impédances, dans un second cas; il montre comment dans le premier montage le système en 
question peut fonctionner en démultiplicateur de fréquence. Le second montage étudié se rat- 


tache au cas d'un transformateur avec fuites. 


L'introduction. — La relation non linéaire qui 
lr l'induction magnétique au champ magnétique 
ian le fer à pour effet, comme on le sait, de faire 
aner les eofficients de self-induction et de mutuelle 
Шөн des bobinages dont le circuit magnétique est 
гече par ce métal. En courant alternatif, la varia- 
bn dans Je lemps de ces coefficients agit sur la force 
metre simultanément avec la variation du 
mat il est plus simple de considérer directement 
h "an entre Je flux et la force magnétomotriee 
"\primée ец amperes-tours. 

lans Je сах general du fonctionnement en courant 
alternatif, il v à production d harmoniques simultané- 
nets le flux et dans le courant. Ces harmoniques 
n Fanilitude: eroissan tes à mesure qu'on s'approche 
de la КШТ du fer. Ce phénomène est utilisé dans 
"Dain: statiques de fréquence. 

: "ur ше distribution d'énergie, au contraire, on 
ete à allinuer vog harmoniques au mème titre que 


CEUX qui s : š SE: 
tr T! se présentent dans les tensions des généra- 
f^. i 


PT : i š ° 1 
leul dus ampliludes des harmoniques de tension 


i bun dans chaque eas particulier demande une 
Es P. fastidieux, les facteurs qui inter- 
melal qui ия d une part. la courbe d'aimantation du 
ana к le circuit magnétique et, d'autre 
EN , CR du circuit électrique telles que 
коп, Ton псе et capacités. Nous nous pro- 
Йа, me ci-après une méthode de calcul direct, 
TR iin le сах des petites amplitudes d harmo- 

е approximation suffisante, par consé- 


quent, A [ Я . ` n 
UII cherehe simplement A lesatténuer le plus 
р. 


Non arrive 
de Li courbe 
(SIT 


T? à un diagramme qui ne dépend que 
lVaimantation du circuit magnétique el 
COusuleré comme un diagramme de géné- 


rateur d'harmoniques, diagramme dont nous verrons 
quelques applications. 


II. Influence de la saturation du fer sur la pro- 
duction des harmoniques. — Considérons un circuil 
magnétique pour lequel la relation entre le flux et la 
force magnétomotrice est donnée par la courbe dela 
figure 1. Cette caractéristique peut être calculée en 
tenant compte des entrefers et de la perméabilité des 


0 Amperes -tours 


Fig. 1. — Courbe d'aimanlalion ou courbe earactéristique 
du circuit magnétique cousidéré. 


tôles ; elle peut être aussi relevée sur un appareil exis- 
lant à l'aide d'un fluxmétre, les ampéres-tours induc- 
teurs étant dus à du courant continu. Nous supposons 
que cette caractéristique reste là même en régime 
variable, ce qui revient à négliger l'épaisseur du eyele 
d'liystérésis; g el a sont les valeurs instantanées du 
flux et des amperes-tours, 


Considérons le terme fondamental du flux 
H — Ф, COS Uf. 


Les ampéres-tours varieront dans le temps comme 
le représente la courbe : de la figure », tracée point 
par point en prenant sur la caractéristique de la 
figure т la valeur de a correspondant à chaque instant 
à la valeur de 9 défini par la relation ci-dessus. 

La courbe représentant la variation des ampères- 


! ! 
J I 
" ' 
Л ' 
' ' 
' ' 
' ' 
' ' 
! ' 
| : | 
' ; ; 
| es | 
Fig. 2.— Courbes représentant les variations en-fonction du 

temps ::1, des ampères-tours s'il est tenu comple de Ја 

saturation du fer;.2, des rapports k de la variation des 


ampères-tours à celle du flux. La courbe 3 représente une 
sinusoide pure. 


tours en ‘fonction du temps est périodique et se déve- 
loppe en une série de Fourier de la forme 


а = A, cosof + A cos3wt + dA; cos5ot +... 


Les termes pairs sont.absents par raison de symé- 
trie; si le circuit magnétique était polarisé par une 
excitation en courant continu tous les termes хе 
rencontreraiernt dans la série. 

En un point M quelconque de la caractéristique, 
pour de petites variations du flux, on peut assimiler la 
portion de courbe à une droite ét écrire 


ag k Ae, 


А a élant la variation correspondante des ampères- 
tours. 

A chaque v aleur du. flux correspond: uneivaleur de к; 
on peut donc tracer la courbe » (fig. ») de ces v aleurs, 
de la méme .тапіёге que l'on à ү la courbe de 
varialion des ampéres-Lours. 

Observons que £ prend la méme valeur .pour .les 
points symétriques (4,2) el (—4, —9) de la caractéris- 
tique: Ја série de Fourier représentant la variation de X 
sera done de la forme 


k == K, + К, сов» ш! + K, cosqot .. 
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La série comprendrait tous les termes dans le саз 
d'un circuit magnétique polarisé. 

A l'aide de ces deux séries de coefficients 4,, 45, 45... 
., nous pouvons trouver la variation 
dans le temps des ampères-tours quand, au flux de fré- 
quence fondamentale que nous avons considéré, se 
superposent des flux de faibles amplitudes et de fré- 
quences harmoniques. 

vremple. — Gonsidéronsçpar exemple l'harmonique 
d'ordre 5 et soit ç le flux résultant défini par 


e = Ф, voset + b; cos (5o! — 8), 


Ф; étant suffisamment petit pour qu'on puisse appli- 


quer la rélation 
Аа = КА { = kb; cos (ni — h). 
Nous aurons 


Aa = Ф; cos (5e —9) Ko has 9t -HK cos 4014...) 


ou 
Aa = КФ; cos (5wt — 6) 
ut | "-— | 
+ — Ф: [cos (394 — 9) + cos (о — Di 


2 


LS ; [eos (wt— 9) +- cos (ge f — 6)] 
2 


an [сок (wl + 9) + cos Crit — Di 
y 


+ Ie, [сох (ot + 9) + ... ] 
2 
Kio £ | 
+ We, [eos (et 48) + . Me 


On trouve,,pour la valeur totale des amperes-tours, 
la somme des termes. correspondant au flux fondamen- 
tal et de ceux correspondant à Г ged. S du flux, 
soit 


Ж, TK 
a + Аа = А, cost + ——— кыс Zb, cost cose 
egi, PTT | 
4p — b, sinb sinet + H, cos oat 
(2, 
; — К, 
———— SU ab. vis сов: ГРЕЕ: " d. sin 8 sin3wt 


—+ A; COS » w/ Wes o + SN b; cos8 cos 5wt 


A 
c (к, — т") Ф. sin6 sin 5w/ + A, eos7 et 


SE 


14 ° ° 
S. sinÜOsinzw 


o — 
РИТ 


— "©, созсо lt a 
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relation entre les harmoniques de flux et les harmo- 
ti que de force magnétomotrice. 


П. Relations entre les coefficients А её K. — 
Le calul des valeurs An, 243. .., Ko, As... pour les 
wthdes de décomposition en série de Fourier est 
мис. Ма allan: établir des relations donnant les 
anus de K. Аз... en fonction de celles de А,, 
ios 


Poons 
(=b rose + АФ, cos (94 — À). 
Lpresiun générale donne daus ce cas par(iculiar 
Y = [Yb cos (ut — 0)] = Ka â È, cos (ptz 9) 


K 
+ – 40, (cos (ef + 9) + cos Get — $)] 


К, 
+10, feos (304 6) + cos (Get — 0)| 


l 


+... 


N56-olamyilude du flux devient $, + AP, et 


к ampéres-tours 
b TE | +(®+ "ae cos ot 


К. 
dé + + а ) соѕЗо/ 

! К, K, 
PET cos5ót +... 


р 
б A un aceroissement АФ, du flux, оп aura donc les 
us sements suivants des ; -tours : 


YA = (6+5 


Al = + К, 
i 2 


| АФ, 
АФ, 


u = + K, 
2 


АФ,. 
Po ; 
OU là Valeur de flux b, considérée, on a donc 


K, AA, 
bit: — = limite c 


АФ, 
and 
p n tend vers zéro, d'où le système de re- 
M IT 

К, d A, 

hb T Тр. 

K + K, _ ñA: 
d do, (1) 

K, + К, 44 

2 d Ф, 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


297 


š x " 
Prenons maintenant 6 = ~; la valeur maximum du 
NI 
flux ne change pas; il y a. simplement déphasage dan 
le temps; comme on à 
2 == b coso + Ad,sinut, 
on peut écrire 


A ; АФ 
ç = Ф, Сї cos 2% + sino sin x 


da Pi 


en remarquant que l'anzle de déphasage, étant trés 

petit.papt être confondu avec зор sinuf ou sa.tangente, 
M e а e 4 ` АФ, H 

laquelle est précisément égale à PS tandis que son 


1 
cosinus est bien égal à l'unité. 


L'amplitude des har. moniques des ampe res-tours ne 
change Dës cl l'on a 


Ad, ф 
а + Na = А, EE + A, c083 c 29) 


1 


A ^, 
+ 4; cos5 DEE +... 


1 


Or, le calcul général donne 


r 


K, š 
a + Аа = A, cosot + (к — eil Ab singt 
° 2 


— К, р 
—— 14, sin Auf 
A 


Dan, 


| А, 
+ Аз.сох dud + 
А; are ins we + jus 


En comparant aux valeurs précédentes, on 


trouve 
un second groupe de relations 


(2) 


Ce second groupe de relations permet de calculer les 
valeurs de K., K,... Опа, en effet 


1 ы 
Ko = ES (A, +34, + 5ds + "Ae ub ...) 
i ; ; 


64, -- tod Ар.) 


К, 104; + 144, +...) 


1 
Ф, | 


IV. Relation entre les amplitudes d'harmo- 
niques et la courbure de la caractéristique. — Les 
deux groupes (1) et (2) que nous avons établis nous 
permettent en outre de trouver des relations intéres- 
santes entre les amplitudes des harmoniques et la 
courbure de la caractéristique (2, a). 

Pour le flux maximum Ф,, la valeur maximum des 
aim péres-tours est donnée par 


dnd doudou 


Si Гоп porte cette valeur en fonction de Ф, sur la ea- 
ractérfstique de la figure 3,on doil retrouver la carac- 


А, 


^ e — — р аә чә р «Әр Ар иь a LM e ер op ә m ч» 


Атрегез -LOUPS 


Fig. 3. — Courbes des variations du flux en fonction des 
amplitudes harmoniques 41, 43, А des ampères-tours et 
de l'amplitude maximum résultante Аш. 


térislique de la figure г, le lieu des sommets des cycles 
d'hystérésis se confondant pratiquement avec la 
courbe d'aimantation. 

On connait done Je en fonction de dn. Dans le sys- 
tòme (т), 5i l'on remplace Ae, Ke... par les valeurs cal- 
culées à l'aide du système (2), on trouve 


E = з Ci +- 6.1, + 10.1; Ent + ...) 
id ds І | 

Te A 34, 4- 10.05 + 11.40; + ...) 
di, 1 . | 
do, 4 24. Ead + ...) 


et en additionnant 


dAn dAd dd; И : 
Db qe, qug Pues CUP dites. 
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Considérons la dérivée seconde 


d? Аһ 1 /d4A, dA, ) ! | 
db, ` Ф, (ты т 919, Meet EE X Gh gli 
1.1, d A 
En remplacant ета par leurs valeurs, оп 
trouve 
а? А 1! ` 
do; === $: (24.1; + 200 À; + 784 A, + . i): 


Considérons de méme la dérivée troisième 


d'Am т dA, 4А; 
d$; = (s Jona ur мі 


2 
— Ee (24.1; + 200 À: + ©% .) 
! 


E 


LL =e (4.13 


+ 819.4, + 5 056.1, + ...). 


En résumé, on a les relations suivantes 


Б EE E E EG 
. dA, 
A, + 9.3 + 25.1, + 194. + e. —= eem 
I 
24 A + зоо + 2814, + ... = т 
a "P, 
3. 
E E рава = отте 
| es 


Si А,, А,, A; ... sont nuls, on a 


Am d'Ae 
Ф, do, 


la caractéristique est droite, ce qui est évident. 
Si Je, A. ... sont nuls, on a 


QUAS d'A 
je Беара; d SEN 
d, db, 


el l'on résout facilement cette équation en posant 


on trouve 4, de la forme 
Аъ == mb, + ñb, 2. 


Dans ce cas particulier, on a 


I d 4 
А, = -{о.1„ — Ф, -—2 
БСЭ 
_ 1 d A 
A, — 8 С KEN du) 
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Le amplitudes du terme fondamental et de l'har- 
monique de rang 3 se calculent ainsi très rapidement. 


Y. Détermination des amplitudes de l'harmo- 
nique de rang 5. — Nous avons trouvé, entre l'har- 
monique de (lux et l'harmonique de la force magnéto- 
motrice une relation qui, pour 'harmonique d'ordre >, 
par exemple. est la suivante 


Ф 


| A 
uni Д. сох + Q + el, b; cos cos 5wf 
2 
И 
+ É — Cal Ф, sin9 sin5of/, 
? 


dai le nombre de spires et ?,, la valeur instantanée 
du courant de fréquence égale а 5 fois la fréquence fon- 


R S 


i 
i 
0 H P 
Dusramme vectoriel de l'harmonique d'ordre 5 
des flux el de la force magnétomotrice. 


br, 


mentale. Lu courant se détermine à l'aide du dia- 
samme de la fiuure 4. 
Pa N = 2 
i ar = 4; et OR = Ф, formant l'angle 9 
ll RT perpendiculaire à OP, on a 


UT = b; cos 8, TR = Фф. хіп Ө. 


Parto 
ТОРЕ E, ; 
ДЕ [K + =" el H5— TR e — ze), 
\ 2 - i 
"it аша 
08 — n Г, v». 


l etant ! 
1 š MII в ` е - 
| Ше efficace de 1 harmonique > du cou- 


Tan 


Un tem; 
Muera l'analogie qu'il y a entre ce dia- 


sf He et d А 
A ( : > ^ М 
"lui des alternateurs à pôles saillants en 


tenant t 
om Ме (p< e, D 3 . А 
а les deux réactions. Pour la réaction 


SD 
. K 
MOM th dd a als d, ЧА, 
: а. р Nue 0e E bp: 
l do ' dd, dé, © d$, 
Qr eg 
poor la action transversale. 
К, ~ GE Г 3.1 3A 
— = Е -13 ). 5 7-1; 9-19 
р = 4 2e 
d т = T 4 T q 
Le 4 
AIX. P Р 
маҳ sions sont à nombre limité de 


Pour Pharm, š 
que 5, оп peut négliger Кү, devant А 
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qui est alors la valeur commune des deux réactions : 
on a ainsi le diagramme simplifié de la figure > 


ui = A PS = AD, Os—nlV». 


On passe facilement aux valeurs de la tension et du 
courant | 


po ЖОЕ. 
V2 n v» 


Portons ОС = Е, perpendiculairement à OR = Ф, 
et 


perpendiculairement à OP, le triangle ОВС est sem- 

blable au triangle POS et par conséquent BC est per- 
"ic р | 

pendiculaire à OS et égal à i 


/ v5 E; зон! 
пі. Vi — == —— l.. 
AK P; А, ` 


B 


Fig. 5. — Diagramme vectoriel de la figure j. mais simplifié. 


Ce diagramme nous servira dans les applications ; 
il s'interprète immédiatement. On peut considérer la 


bobine à noyau de fer saturé comme un généra- 
, А ‚ эю А; 

teur dont la force électromotrice est. égale à — = 
7 Ke 

љо n? 


et avant en outre une réaclance interne égale à 
0 

Pour la force électromotrice ainsi définie, on peut 

trouver l'expression suivante plus commode pour les 

applications. 

ө n o, 


Le terme fondamental donne £F, , ve qui 


899 - 


permet d'éliminer # et d'écrire 


507 À; A; 
— — = 5 Е, — 
Va Ж „Коф, 


En remplaçant Ae par sa valeur, on trouve 


4 
ib 43 wb. 


L'effet de la saturation est complexe, puisque le 
numérateur et le dénominateur de la fraction augmen- 
tent avec l'induction. Ainsi que le dit M. Boucherot, 
la saturation agit comme une lame à deux tranchants ; 
ceci est bien mis en évidence par l'expression ci- 
dessus. 

Pour la réactance interne, il est naturel de faire la 
comparaison.avec la réactance constante de la bobine 
dans la partie droite de la caractéristique, soit 


dat 


dans cette partie droite, et la réactance correspon- 
dante Ay pour la fréquence fondamentale, 


, w n? 
At — re. 
h. 

La réactance interne correspondant àl harmonique 5 
est donc 
3. Y, Ay 
). t —_ 2 
+ 
Elle diminue quand la saturation augmente. 


VI. Applications. — Хотхтюхз. — Dans les 
applications nous prendrons les notations suivantes : 
pour la force électromotrice de l'harmonique Eu, qui, 
slans le cas de l'harinonique 5, а pour expression 


Á; 
Ey -—5E EECH DEE 
: CA d 34, + 545 +. 
et pour la réaclance interne 
Ki 
W == 5.\—. 
h › К, 


Ed 


L 


Fig. 6. — Schéma d'une bobine à novau de fer en série avec 
аш eireuit ayant yne résistance, auge inductance al nne 
capacité. 


2. CAS D'UNE BOBINE A NOYAU DE FER EN SÉRIE AVEC UN CIRCUIT 
AYANT UNE. RÉSISTANCE, UNE INDUCTANCE ET UNE CAPACITÉ. — 
La première. application se rapporte an montage de la 
figure 6; une impédance est montée en série avec l'en- 
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roulement à noyau de fer. Pour le.terme fondamental, 
l'impédance est 


Z= R + J © -z ONG j ==. = 1. 
Pour l'harmonique 5 
А = В + у bat — x 
5o 


"i la tension aux bornes est purement sinusoi- 
dale, sa fréquence étant la fréquence fondamentale, on 
а 


EE mi 
Amm Al, + J M, + Lu 


ce qui détermine le courant de lharmonique 5 el 
permet également de calculer Ф;. 

Si maintenant nous considérons le terme fonda- 
mental, nous avons vu que Pona 


K, 
(ni) — Ju cos e + А, + — — b cos cosot 
K, — K. . . 
+ — h sinô sin of. 


2 


Le terme fondamental du courant se détermine de 


Е, 


T o H’ P? Фф, 
-Fig. 7. — Diagramme des feusions et des courants, e 


tenant compte de l'harmonique de rang 5, dans le cireui 
représenté sur la figure б. 


la méme façon que dans le diagramme de la figure 4 
Portons (fig. 7) 


- К К, 
ОР' — 44, Pn = ӨТ ч 
е! MS ж ТЕ. x AA 


оп aura 


Ох = TE PY Does 


L'onde fondamentale du courant est déphasée pa 
rapport à l'onde fondamentale duiflux indépendam 
ment du déphasage dù à lPhvstérésis. 

‚Се déphasage.est nécessaire pour axpliquer:léchang: 
de l'énergie entre le terme fondamental et l'harmo 
nique, | 


- 


19 Février 1827. 

{ене à circuit. ferromagnélique absorbe 
une Wis E, f eos Ex, Л ot restitue comme pé- 
netakir harmoniques ume puissance 


E; cos( £F, L5). 


"ii li fure р on voit que Гоп a 


| | | | H'S/ 
LI o Lu E >< = 
ny? 
onb, K, — А. . 
= — — — í — sin. 
4 > 2 AN» 
lu fizure y donne 
Ду зоп П А 
El. сох E, А се - Kb; «n Ө. 


п V» 


on doit avoir éga- 


K, V»? 


Cane on à négligé Phystérésis, 
кө deux valeurs, done 


+ CU rte les relations du système (2) que nous 


avew efablies, 


ale, de [énergie peut également se faire en 
Me. " «Lh Н $ 
" ite" fa puissance est absorbée pour l'harmo- 


Ë r И 1 d r = 
теце pour le terme fondamental. 


N Гек 


Kee te reaelive, d'autre part, est fournie par un 
à lH eisi el 


7. Xd il a possibilité d'entretenir un courant 
"wmentale avee une tension de fréquence 
"төшө. Ceci a été démontré par l'expérience (1). 
^ ох de fonctionnement «dun tel démulti- 
F. id i fréquence constitué par une résistance; 
"rä et um, bobine à noyau de fer sont. les sui- 


vant c 
»- RI __/ 
) I, + E, 
wC 
PEST gei J . 
> Sch: + J Ml + А. 
EI 


sont Pes {це 


ИИ ssur le diagramme de la figure 8 ; 


D — 4. 
WEI OR — фу. OP'— 4,; 


a | 
WS — nd, Va 


"rant entret 


WÉI 


Alt: m 
enu de fréquence fontlamen- 


Lat 
D Mat pl | | | | 
sx d e Macpcir Entretien d'une oscillation 
ME mpl 


A p. 312-313. — (Gette 
Va. Produite dans la Revue générale de 
Tu, À. xix, p. 339. 
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OB' =£, perpendiculaire à ОА; 
E ER , perpendiculaire à OS'; 


OUT = 
oC 
C'B' — RI, parallèle à un: 
OP = À; ; 
OB — Е, perpendioulaire à ӨР; 
OS — B3 
BC = X, perpendiculaire à OS; 


В' 


Fig. 8. — Diagramme des tensions et des courants dans le 
fonctionnement en démultiplicateur de fréquence du sys- 
tème représenté schématiquement sur la figure 6. 


OC est perpendiculaire à OR et représente la tension 
de fréquence égale à 5 fois la fréquence fondamentale 
aux bornes de l'enroulement à circuit ferromagnétique ; 
on porte ensuite 


1; 


ОШ 50€ 


,'perpendiculaire à 08; 


DE == AA, parallèle à OS ct Роп trouve 


OE = H, tension d'alimentation. 


3. CaAS,D'UNTRANSEOIOIATEUR. RBPRÉSENTÉ SCHÉMATIQUEMENT 
SUR LA FIGURE 9. — Comme secunde application nous 
considérerons le montage représenté sur la figure 9. 
C'est le schéma d:un grand nombre deunultiplicateurs 
de fréquence et Cest égalemantile schéma réduit d'un 
transformateur, Z' et Z” étant alors constiluées par les 
résistances.et les réactances de fuites dn primaire et 
du secondaire (ramenées au rapport de transforma- 
tion í). Nous prenons toujours pour exemple l'harmo- 
nique 5. La.foree éleetromateiee de l'harmonique E), et 
la réactance An, sont localisées dans la dérivation.cen- 
trale. | 

Si la tension primaire ne contient pas d'harmonique 
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5, la force électromotrice 75 est la ei 
rant de fréquence égale à 5 fois la fré 
tale et ce courant хе partage entre 
secondaire, qui se trouvent alimenté 
est le courant dans l'enrouleinent mc 
les courants primaire et secondaire, 


E, ХА, = ZP, — 274 


et 
I; = J, + l, i 


U étant la tension au secondaire. 


Fig. g. — Schéma d'une bobine ü a 
deux circuits, avant chacun pour 1 
ment Z et Z” «cas du transformateug 


Un eas intéressant se présente q 
est fermé sur un condensatenr. Ce; 
М. Boucherot et M. Fallou ("). 

Soit € la valeur de cette capacité: 


Ur. = kel, avec А, 


nous aurons 


E = J Xıl; + Zl. + 


he m Чааны anan cu ge Аы — e —ss 


av ee 
A= +I =, + 
| | 
d'oü | 


PES. 
FE, — I”. (x Lis EE 
1 


| 


H v a résonance quand 7^; esl ei 
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ммте graduellement: H se produit d'ailleurs une 
m ristallisaliun partielle, ce qui modifie les propriétés de la 
ае: durant ees changements, et à cause d'eux. les 
ане magnétiques s'altérent. Cette stabilisation méca- 
осие dnitétre complète avant qu'on procéde à l’aimantation. 
lur obtenir, d'autre part, la stabilisation magnétique, on 


* «ume en principe l'aimant, avant l'emploi, à un traitement 
"рше à celui qu'il devra subir pendant l'emploi. Les 


ryp nens décrites iei se rapportent à des substances déjà 


, &naniuement stables; les éprouvettes étaient des aimants 


nimdriques ayant servi pendant une période de то à 


` , annees dans un laboratoire d'enseignement. 


Le seul procédé sûr de désaimantation consiste à soumettre 
mnt à un champ alternatif, débutant par une valeur 
Tu qui sera appelée ici le champ démagnétisant, et qui 


° as progressivement à zéro. Si nous aimantons à satu- 


ин = 


+ 


Di une éprouvelle et sj nous lui appliquons, comme il 
vul detre dit. un petit champ démagnétisant, l'intensité 
famantation diminue un peu; chaque accroissement sue- 
esi du champ démagnétisant occasionne une nouvelle 
потоа de l'intensité d’aimantation. | 
la plos grande diminution d'intensité d'aimantation pour 
wu: pl accroissement du champ démagnétisant se produil 
“que le champ démagnétisant est légèrement inférieur au 
lamp evetvilif de la substance à saturation, soit Hes. Or. 
lation d'un champ magnétisant égal à Hes donne lieu 
ае mlutionde l'induction résiduelle de plus de So pour 100. 
"dg montre que la qualité la plus importante d'un aimant 
manent esl, outre sa grande rémanence, une coerciti- 
Ми grande que possible. 11 est méme tout à fait pos- 
"Me qune «nbstance de grande coercitivité et de réma- 
"ae r"hlivement faible possède, apres stabilisation par un 
пацаан approprié, une plus grande intensité 
s qu'une autre substance de bien plus grande 
‚ "1ке, Mats de plus faible coereitivité. 
cenene montre que, si un champ démagnélisant de 
з ы exemple, a été appliqué à un aimant, aucun 
Фатех inférieur à cette valeur maura d'effet 
wn intensité d'aimantation. C'est sur ce fait qu'est basée 
mélhode de stabilisation magnétique par désaimantation 
bock Le champ stabilisant, c'est-à-dire la valeur initiale 
re tu mammis. doit étre au moins égal au champ 
din: Beie ропгга etre soumis ] aimant dans les 
ili ina ‘en sont faites. Si velle condition est rem- 
алап ы ай cours d emploi son intensité 
и GE "ent aprés application du champ stabi- 
М onc bien stabilisé. I 
чаре, gr. stabilisation vis-à-vis des variations de 
Уд tie е, consiste à maintenir l'échantillon à 100°C 
TI De puis à la température ordinaire pendant 
ҮҮӨ eech ainsi alternalivement jusqu à ce que 
ду i c un élat stationnaire, ce qui se réalise 
ments de vilis hs ou quatre de ces cycles. Les change- 
ШТА | le léger recuit qui en résultent ont pour 
“м is, co е champ intérieur agissant sur les aimants 
\% "antis qu! diminue un peu l'induction résiduelle. 


faibles cha Ainsi traité se montre moins sensible aux 


purlan: Dee la loi de désaimantation devient 
"ийе teri roque Pour les deux sortes d échantillons. 1 en 
“ш E Чие, lorsqu un échantillon a été 
: % р démagnétisant supérieur à la valeur 
Milone qu Aua, ement thermique est nul : la substance 
Lette us vil we vis-à-vis des variations de température. 
ations sur l'état magnétique d'une éprou- 
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velle est trés analogue à celui de la chaleur. Un barreau 
était aimanté, puis on le laissait tomber 5o fois, alternative- 
ment sur l'une des extrémités, puis sur l'autre, d'une hau- 
leur дет pied. sur uue dalle de pierre. d'où on le recevait par 
rebondissement. La désaimantation par champ démagnéti- 
sant de ce barreau se fait d'abord un peu plus lentement 
qu'avant le traitement par vibration, jusqu'à un champ 
démagnétisant limite qui est de l'ordre. de та gauss. 
Lorsque le barreau a déjà été traité par un champ démagné- 
lisant supérieur à cette limite. les vibrations sont sans effet. 
Ainsi la stabilisation vis-à-vis des vibrations, comme 
vis-à-vis de la température, peut être obtenue avec la plus 
grande facilité par traitement au moyen d'un champ déma- 
gnélisant d'intensité convenable. 

On а également étudié l'effet du temps. On a utilisé pour 
cela des barreaux aimantés depuis plusieurs années et ayant 
perdu. par conséquent, une partie de leur aimantation ini- 
пае. La courbe de désaimantation de tels barreaux com- 
menee par un palier assez étendu, qui ne se raecorde avec 
la courbe naturelle que pour des champs démaguétisants de 
l'ordre de 55 gauss. En comparant les perles d'aimantation 
correspondantes, on a pu constater ge d'une facon générale. 
la perte d'aimantalion varie en raison inverse de la coerci- 
tivité. 

La règle à suivre pour la stabilisation magnétique doil 
ètre par suite de désaimanter partiellement par un champ 
d'intensité déterminée et non d'enlever une proportion 
fixée de linduetion résiduelle. H est extrèmement pro- 
bable qune les échantillons еххаусх, aimantés"à saturation. 
puis soumis à un champ démagnétisant de 55 gauss, ne 
manifesteraient plus de diminution appréciable de leur 
intensité d'aimantation avec le temps. 

On peut conclure de ces expériences que, pour obtenir 
la stabilisation complète des barreaux étudiés, il est 
nécessaire et suffisant de les soumettre à un champ déma- 
unétisant de 55 gauss. П est probable que le chauffage el 
les vibrations produisent une stabilisation mécanique de la 
substance, affectant ainsi indirectement les constantes 
magnétiques, telles que la coercitivité ; mais ils ne peuvent 
servir directement pour la stabilisation magnétique, puisque 
leur effet est plus que couvert par la désaimantation par- 
tielle nécessaire pour conférer à la substance l'immunité 
vis-à-vis des effets des champs démagnélisants qui pourront 
agir sur l'aimant dans les conditions de son emploi. — L. B. 


Nouvelles méthodes pour établir les équations 
du champ électromagnétique (!). 


Les équations électromagnétiques 


I - ОЁ 
1 (ei + 


= curl Н, (1) 
с = div E, (2) 
1 ОН — 
— y = ot, (3) 
div Л = 0, (0) 


onl été maintes fois diseulées, tant au point de vue de leur 
base logique qu'à celui de la signification des vecteurs qui 
у figurent. H est probable que l'attitude d'esprit la plus 
logique est de considérer ees équalious comme définissant 


CO W.-F.-G. халх. The physical Herieir, 


septembre 
I. ххуги, р. 531-544, 6 009 mols. 


1920, 
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È et Ten fonction des grandeurs р et u qui caractérisent 
Tétément de volume du champ électromagnétique, de telle 
facon que l'on ait 
e + div си z= 0. (5) 

Cette manière de бте dispense de toute démonstration 
de сак équations (1), et leur justification repose sur la pos- 
«а d'assigner à l'élément de volume du: champ des 
valeurs de ç et de u. qui satisfont à l'équation (5): et telles 
que, si l'on définit E et И en fonction de ces grandeurs 3 
et m les valeurs de Æ et de H ainsi définies correspondent 
à la réalité des choses dans tous Ies cas aceessibles à l'expé- 
rience, tels que. par exemple, la loi du mouvement de quel- 
que singularité identifiable, comme un électron. Eu fait, 
c'est dans се sens que les équations électromagnétiques 
sont toujours employées, quel qme puisse être d'ailleurs 
l'état d'esprit de celui qui s'en sert vis-à-vis de la significa- 
lion de ses caleuls, 

Toutefois, le proeéde qui consiste à partir des grandeurs 
E et M préalablement définies d'une autre facon, puis à éta- 
blir les équations précitées em se basant sur uw principe 
approprié. a occupé une place prépondérante dans les diseus- 
sions elueiques de la question; de sorte qu'il n'est. pas 
inutile d'envisager се mode de raisonnement. L'auteur 
indique dans ce travail deux modes de caleul différents 
permettant: d'aboutir aisément аах équations de P'éleetro- 
magnétisme. 


PREMIÈRE MÉTHODE. — Le premier mode de calcul fait res- 
sortir la mesure par laquelle les formes des équations se 
trouvent déterminées par les propriétés veetorielles des 
grandeurs qu'elles relient, en laissant de côté l'enehevétre- 
ment mystérieux el compliqué des faits d'expériences. Les 
hypothèses fondamentales très simples dont on рагі sont 
les suivantes : 

a) Conservalion de la charge électrique et de Та « charge 
magnélique »; 

b) Les lois de l'analyse. vectorielle, qui équivalent à 
Гһуро езе de linvariance des lois physiques an eours 
d'une rotation. des axes de référence, sont snpposées 
exactes» 

cyll y a invariauce de forme des lois physiques au cours 
de la transformation de la théorie de la relativité restreinte. 

On suppose d'abord qu'il existe un vecteur Æ dont la 
divergence 2 se eomserve, an sens de l'équation de l'équa. 
tion de continuité : 


д2 Кү ЧҮ 
— div cu = о. 
01 à 


On trouve ainsi que 
- - ÒE 
div [ог — | = 
(° и + x) о, 


de sorte qu'il existe un vecteur 77. tel que 


d E - = 
pu + = = c curl Н. 
Al 
On complete la spécification de // en posant l'exislenee 
d'une grandeur s, telle que div # = s. L'hypothèse que s 
(1) Voir notamment W.-F.-G. Swass.. Les fondements de l'élec- 


Lrodynamique. Bulletin of the national Research Council, n° 24. 
première partie. 
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se conserve au sens de l'équation de continuité conduit 
lu conclusion qu'il existe un vecteur « tel que 


- ФА - E 
— (5 + 27) = c curl à. 


Si l'on utilise maintenant le postulat que tout le system 
d'équalions est de forme invariante au cours d'une trans 


formation de Lorentz, ou obtient в = K. et les équatiou 
prennent la forme classique géuéralisée par Fiutroductin 
de la grandeur с. 


DEUXIÈME MÉTHODE. — On admet que E et Н sont défini 
l'un et l'autre par rapport au mouvement d'un électron. 

La définition de H comme étant la force qui s'exerce su 
un pôle unité est totalement inadéquale à la discussion d 
la correspondance des champs magnétiques, mesurés dau 
les deux systèmes S et S’. La précision nécessaire ne рош 
rait ètre atteinte que par l'introduction d'idées relatives 
l'équation de mouvement d'un pôle unité, comme оп le fa 
pour établir l'équation de mouvement d'un électro 
L'essentiel de Pidée relative à l'action hypothétique d'u 
champ magnétique sur un póle unilé se trouve conteu 
dans le fait physique de l'action d'un champ magnétiqu 
sur un électron en mouvement. П suffit de rappeler que | 
couple qui agit sur un aimant élémentaire est, dans le seu 
de sa réalisaliou physique, représenté par l'action du 
champ magnétique sur un électron en rotation. Si, par suit 
on désire définir un champ magnétique au moyen de | 
foree qui s'exerce sur une entité déterminée, électron e 
mouvement est le choix le plus logique que l'on puis 
effectuer et là est l'essentiel de l'idée qui sert à l'aute 
pour sa définition. 

On suppose une équalion du mouvement de l'électron d 
la forme 


où P est une fonction du mouvement de l'éleetron telle qu 


+ Рм. : ] 2... fa ее en 
RP. kt -p 010 пи quadri vecteur. k étant! émal'à ( = ) 


et où E est défini comme étant la limite vers laquelle tem 
P lorsque i tend vers o, et où H est défini comme la limit 
du rapport de la grandeur absolue de P — EA la grandenu 
absolue de ic. L'hypothèse de l'invariance de cette équatie 
pour une transformation d'un système S à un système : 
conduit à une relation entre les champs dans les deux sys 
tèmes; e et s sont définis comme étant égaux à div Ён 
div H respectivement et on suppose que. d: étamt un cl 
ment de volume, cd: et sd r sont invariants.. On шонг 
alors que Finvariance de z Æ div Eels = div 1 nécessiten 
respeetivement que 


if- ОЕ "7 
Я E + 23 — curl // 


el 
'- òH _ 
Е. (z; + e = curl £. 


de sorte que, en tenant compte des valeurs de 2 et de з. le 
équations (т) à (4) se trouvent établies sous la forme коне 
ralisée qui comporte l'existence de la grandeur с. L'omi 
sion de ce terme équivaut au cas où l'on se limite aux pro 
blemes pour lesquels e est nul, qui est celui de tous le 
phénomènes naturels actuellement connus. — L. B. 


| 
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Comparaison des érreurs 


dues aux transformateurs de mesure dans l'enregistrement 


de l'énergie active et dans celui de l'énergie réactive 


L'auteur se propose de montrer, dans les lignes qu? suivent, que l'erreur due à un système de 
transformateurs destinés à l'alimentation d'appareils qui enregistrent des puissances ou des 
energies actives où réactives, n'est pas la méme suivant que le montage est prévu pour la mesure 
d'énergie active ou pour celle d'énergie réactive. П établit dans les deux cas les expressions de 
ces erreurs en repreñañt pour la fórimufe relative à l'énergie active fes calcis développés par 


M. Goldstein, dans le e Pulletin de l'Association suisse des Electriciens x (°). 


la piante note à ponr but de résoudre Ie proBieine 
"it: m atetmé avant exigé un éfalonnaye en éner- 
Ze ате, en hante tension, pour déterminer l'erreur 
I^ (7 des r&fuefeurs de mesure, péut-if exiger que ce 
"е oit par la suite appliqué à la correetion des 
in fuf compteur d'énergie réactive: 


| баки de l'erreur due aux transformateurs 
de mesure dans l'enregistrement d'énergie ac- 
tive, — Les réduefeurs de mesure employés présen- 
*! Tute facon générale Les déphasages suivants des 
De iN tensions secondaires par rapport aux cou- 
aux lensions primaires ; dans le transformateur 
КТШ. ledéphasage est en avance ` dans le trans- 
Waleür de potentiel, il est em arriere. Enfin la mesure 
ME piste active se fait. à l'époque actuelle, pres- 
du par l'emploi dut montage e des deux 
ege | Ger le dispostfif préconisé рат Aron. 
dame lan E илтеп celui-ci a deux disques et 
Ys | Ge ош: й ! action d uñ couple. f 
заа, | « couple T celui qui est dù au 
en ' | ase (nl sous la tension composée des 
phaw; i ‘ongle 2 » sera dù au courant de la 
“а kemion dés phases 2 et 3. 


Ptesi " n P 
bs ju de la puissance active mesurée en haute 
aU West f; 
ID 1) 


P Lus Ë 


"m ) + АЕ cos ($ + d == үз оз: 


tol) |» ; š > . 
P^ permet d enregistrer la puissance 


Пр 7 
(X : . S 
Eish eo. (s — +) = kah COS 2,, 


Le 


) 
` 


Ir 
8 LESTE " n $ > 
"rf "abillo | lie Zusammensetzung. der Einzelfeliler 


D'e da gi ^um resultierenden Fehler des Messagzre- 
ее... игеп und die darans resultierende 
MELLE "lun der Wandler. Bulletin de [.1330- 
i riens, novembre 19»o, t. xi, p. Yoí- 
D 66 analysé dans læ JZterue générale de 
Phe doi, U x. p. 171-472. 


et le couple >, Iw puissance 


т 


Н. = Esla сох (s + +) == asi COS za, 


JV, correspond au plus grand des deux couples et ИУ 


au plus petit. 


Es 
41 
Ba 1 ^ e 
Pdf 
E: x Е, 


Fig. í. 


— Drazramme des tensions et courants à eonsidérer 


du eóté de la haute tension dais nné mesure d'énergie 


active, suivant le montage des deux waltmelres. 


La puissance active mesurée au secondaire des re- 


ducteurs est respectivement (!) fig, 2) 


H^, = Pu COS b mud n d, + 2! 


* 
II, = F”, fia eos Е + x — “l, — A 


(H J. GotpsTraN. Loc. cif. 
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Posous 
d, + di = А, Po — s 
d + d, = B, Ез = Ei = Е', 


T т Pam 

W+ eos [ (—+ )+4 end? Zei Al Г. 
Si, d'autre part, nous supposons $" = £ et /' = /, 
nous considérerons comme non affectés les rapports de 


€ — 100 


d'où, aprés simplifications et en tenant compte de ce 
que cos À et cos B peuvent être assimilés à l'unité, el 


Es 
ЯР» 
/ 
/ 
/ 
Е, / 
/ 
4 
4 + f+ditda 
`Z 
2 / 
I L, 
II dé 
| 
-— Ha E 
QW. ^ 4. --—-—-—-——4 - 
М IX 4 9—d.,—d. E: 
à — Ae 9 8 + 23 
Va 


Е, 


Fig. 2. — Diagramme des tensions et courants du côté de la 
basse tension rapportés à ceux du côté de la haute tension, 
représentés sur la figure. 


que sin {í et sin B peuvent être confondus avec les ares 
correspondants, 


e = а= ЕЧ! 


2 | 2, 6 
Si les angles 4 et 2, supposés exprimés en radians 
sont donnés en minutes, l'expression précédente de Fer- 
reur relative, en centiéimnes, devient 


B + A В — А 
2 


lg 2 + 0,0168 X ———. 
2 


ep, 


€ = 09,0201 X (1) 
C'est la formule d'erreur introduite par les réduc- 
teurs de mesure lorsqu'il sagit d'énergie active, 
Nous allons démontrer maintenant que ces réduc- 
teurs ne se comportent pas du tout de la mème facon 


lorsqu'il s'agit demesurer lF énergie réactive, 
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) + ох (s Sie +) 


т 
cos [= — 
6 
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transformation. La puissance active est 


IV, + W = EI cos L =. +) + EI сок (s 4 JI 
) 


et celle mesurée au secondaire 


4 


И, Eleos (5 в) на | (с) 
E ) 


t ; 


L'erreur z, en centiéines, est 


IT. Calcul de l'erreur due aux transformateur: 
de mesure dans l'enregistrement de l'énergi 
réactive. — Les étalonnages en haute et en basse ten 
sion se font, d'une manière à peu prés générale. par ui 
branchement particulier des deux wattinétres. 

Сеце méthode consiste à inverser le courant qui ere 
le petit couple, soit le couple » dans le montage defin 
ei-dessus, et à intervertir les tensions extrémes de 
phases т et 2 (!). 

Pour mesurer l'énergie réactive nous serons ament 
à inverser le courant de la phase » en appliquant e 
méme temps au Waltinètre correspondant la tensi» 


B. 
S. 1 
a mb ni ст 
` 
"M 2 - 
`x. 9 " Ç 
` 
“л -Y 
` e 
SA \ 
` Е 
0 
” 9 
E, 
E, 2 
Fig. 3. — Diagramme des tensions et courants à consider 


du eóté de la haute tension, dans une mesure d'énergi 
reactive. 


composée des phases 1 et cfig. 3). On voit immédiat 
ment que les puissances mesurées sont alors 


. т I | 
II 1 == La, (NIE (2 — +) = Bali sın Ф, 

(l Dans le сах de eireurts équilibrés, un seul wattmet 
sulfit. La préseuce du deuxieme wattmètre permet de: 
rendre compte du degré de déséquilibre. En général, si: 
degré n'est pas supérieur à 5 pour 100, on peut consider 
la méthode comme valable industrieljement. 


| 
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i 
k 
| = 
4 


П. = El; сох E — d == Esh sin 2. 


2 
M +, =, Ef sin 7, 
rl piti 


Si L = ЕЁ» = Е et f == Ty: =" А 

l 
o4 P'urroilre l'énergie réactive, il suffit de multi- 
perh omn tles indications des wattmétres par le 


me: 
[y^ at —. 
| 1 
Vaga асе montage de la méthode précédente 
À чи ko de l'erreur va nous montrer que les 
"uS dues aux reducteurs de mesure n'inter- 
ment plus du out de la mème façon. 
Qno Min, ilet facile de le prévoir puisque l'ordre 
js ocasion des rédacteurs n'est déjà plus le même, 


Edit, au courant de la phase (correspond non plus 


ege 


J 
13 
ú / 
d 
/ 
/ 
/ 
| 
jd E , P4 
Е 1 
NP AE RE Z Z 
9 / uh 75 
gi 
Ob di 
ge S 4, | / 
NUR JA а, d. 
NN sY- t 
VN | d ST 1 * 
idr ieke =j 
0 Y Е,, 


Tj 
м 
м 
е 
№ 


we 


š Werammne des {е 
h.e ичо pa 
чн. т 


` tensions et courants du côté de la 
Pporles à ceux du côté de la haute ten- 
snr la figure 3. 


Seet эы ШШ E 
4 
Ф 


те 


Y 


! le `i 
edon АШЫ de 


l | ЧАР у 


ка EE 1 et 3, mais celle des 
LETS Tone remarque peul ètre faite pour 
ШЕ ҮН c Шш d, le déphasage du cou- 
Pe par rapport n sai de сойган! de la 
КО aale HUM primaire ` 7, celui de 
HOER Sé ч transformateur de potentiel 
7. "hii du equina Beie primaire de la méme phase: 
» tant AL И dans le transformateur 
donateur A ен d, eelui du courant dans le 
MALES la puis lel de la méme phase. Lex- 
"o wr pa De ` " enregistrée par les watlinétres 
eision est (fig. d 


йыр = | 
TUE al, cos [ë s +) + а, + а | 


2 


Wén! К 
E Eé d + а, + a 
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Si l'on admet 
aas Е. == Е et Г. = Г. = 1 
el qu'on pose 
d. + d. = C, d, 4- di — D, 


l'expression précédente devient 


ИИ s les] (2) + c bees Gaul 


L'erreur 2 en centiémes est 


(Wi RS) OP HE 
D. + W, 


oulona 
W, + W. = ЕГ sin е, 


ce qui donne 


(в) (®—+)+ю]- 2 sin Ф 


= 100 - 
2 sin 9 
En simplifiant comme dans le cas précédent et en 
adinettant que cos € et cos D sont sensiblement égaux 
à r; sin C et sin D, assimilables aux ares C et D, on 
obtient 
(CEA 


€ = — 100 colg ç, 


ou, si C et 7) sont exprimés en minutes, 


C+D 
с colg ç. (>) 
2 


Е = — 0,0291 


On voit immédiatement que cette deuxième formule 
diffère complètement de celle trouvée plus haut pour 
la mesure de l'énergie active. 


Ill. Application numérique. — Avec les dia- 
gramines précédents pour lesquels nous avons adopté 
un écart angulaire en avant pour les rédueteurs de 
courant et en arrière pour. ceux de potentiel, nous 
uaurons plus qu'à considérer les valeurs absolues des 
angles qui mesurent ees déphasages. Fixons les valeurs 
suivantes pour ces angles, pour un facteur de puissance 


de 0,5: 
d, — 20, ass in, d,-^», d, = wl, 
19 эген due aux réducteurs dans une mesure 


d'énergie active. — Nous appliquons la formule établie 
plus haut 


/ B — 
ыш. (g 9 + 0,0168 >< — 


€ = 0,0201 


23 


dans laquelle nous prenons 
J— 4 + d — 40! et B= d + d; = ou, 
€ — 0,0291 > V3 > 05 + 0,0168 X 25 = 3,69. 


L'erreur est une avance très nette. 
ap Erreur due aux réducteurs dans une mesure 
d'énergie réactive. — La formule à appliquer ісі est 


C+D 


8 == — 0,0201 colg d 
ой 
C—a,4- d, — 60! et D = d + "al, 
et enfin 
e == — 0,0291 X 0,5077 X б» = — 1,09. 


Nous avons donc un retard marqué. 


IV. Conclusion. — En aucun cas l'on ne devra 
accepter, lors de l'étalonnage d'un compteur réactif, 
l'introduction d'un facteur de correction dà à l'erreur 
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des réducteurs déterminée par une mesure de ] énergie 
active en haute tension. 

Lors d'une vérification sur place d'un compteur 
d'énergie réactive à branchement normal, c'est-à-dire 
absolument identique à celui d'un compteur d'énergie 
active et où par un artifice on a obtenu un deépliasage 
du flux magnétique de 180° sur la tension qui len- 
gendre, il faut observer que le compteur d'énergie 
réactive est soumis à l'erreur du groupement des ré- 
ducteurs correspondant à celui adopté pour la mesure 
de l'énergie active, alors que les Wattmètres étalons 
sont soumis à l'erreur due au groupement des rédue- 
teurs en vue d'une mesure d'énergie réaetive. 

Dans ces conditions, l'erreur propre des rédacteurs 
n'est pas éliminée, comme dans la vérificalion normale 
des compteurs d'énergie active, et il ne faudra procé- 
der aux réglages qu'avec beaucoup de prudence. Dans 
le cas étudié plus haut, on risquerait de donner au 
compteur un retard excessif. 


Maurice PELTIER. 
Ingénieur I. E. N. à la « Section centrale 
électrique » de la Société anonyme de 
Mines et d'Electricité de La Houve. 


Etude sur la variation 
de la consommation spécifique des lampes à incandescence 
en fonction de la tension d'alimentation 


Le Service du Génie rural du Ministère de l'Agriculture a fait récemment une série de mesures 
en vue de se rendre compte de l'influence des variations de la tension aux bornes des lampes 
électriques sur l'éclairement que produisent ces lampes. On trouvera ci-dessous l'exposé de la 
manière dont ces mesures ont été conduites et des résultats qu'elles ont donnés pour vingt des 


types de lampes les plus couramment emplovées. 


[. Introduction. — Le grand développement actuel 
des réseaux ruraux de distribution d'énergie électrique 
rend nécessaire l'étude des conditions d'utilisation de 
l'électricité sur leur parcours. Or, à la campagne, 
l'éclairage est la plus ancienne des applications de 
l'énergie électrique. C'est. également la plus impor- 
tante en raison du nombre des abonnés. 

Une des caractéristiques du réseau rural par rapport 
au réseau urbain est, à ce point de vue, la grande 
variabilité de la tension. Cette variabilité a deux 
causes principales : 

a) La variabilité de la charge elle-même du réseau, 
qui est tres differente aux divers moments de la journée 
et aux diverses époques de l'anuée ; 

bi Les sections des conducteurs; celles-ci, calculées, 
par raison d'économie, assez strictement lors de la 
construction du réseau, deviennent souvent insuffi- 


D 


santes avec les extensions du reseau. 
R tension dépasse sa valeur normale, les 


Lorsque là | 
tes « survoltées » el leur durée, ou leur 


lampes sont di 


« vie », est raecourcie. Lorsque, ce qui est le eas le plus 
fréquent, la tension tombe en dessous de sa valeur nor- 
male, les lampes sont « sousvoltées ». Celte diminution 
de la tension a pour effet d'augmenter la consom mation 
spécifique des lampes, c'est-à-dire la consommation 
d'énergie électrique de la lampe par uuilé d'intensité 
lumineuse. Une lampe sous voltée consommer dom 
pour produire le mème éclairage plus d'énergie élec- 
rique qu'une lampe fonctionnant sous sa tension nor- 
male. 

C'est l'étude de la variation de la consommation 
spécifique des lampes en fonction de la tension d'all- 
mentation qui est examinée dans les lignes qui euivent. 


— Le 


П. Dispositif adopté pour les mesures. ^ 
peces- 


dispositif adopté pour procéder aux mesures 
saires est installé dans une chambre noire. | 
ll comprend, en série sur le circuitalimenté parla prr 


de courant, la lampe à essayer L (fig. 1) el une resp 
` . d " Й All: 
tance variable Ry. Celle-ci permet de réglet la ten 
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оп aux bornes de la lampe. Un voltmétre V sert à 
mesurer cette tension et un ampèremètre À indique le 
courant qui parcourt la lampe. Un luxmètre 1 placé à 
one distance d de la lampe L permet de mesurer 
Leclairement produit. 

il est donc ainsi possible de calculer pour chaque 
position du curseur de la résistance variable : 

* La puissance absorbée, en watts (produit des 
ulivations du voltmètre et de l'ampéremétre puisque 
le facteur de puissance est très voisin de l'unité); 

i V'intensité lumineuse, en bougies (produit de 
leclairement par le carré dë de la distance d de la 
lampe au luxmétre). 

Le procédé qui consiste à déduire l'intensité lumi- 
neue d'une lampe de l'éclairement et de sa distance 


Fig. | = 


Nhéma ч >ч *35 
de l'installation utilisée dans les mesures. 


at larmi 
. MBelre pourrait donne 


sil x lui EC r lieu à сег i mit: Ge 
st de détermi "mes Cri ques 


de faits la ег la valeur intrinsèque 
froe | ui | serait nécessaire de préciser 
l^ faire Ке Ges | ampe par rapport au luxmètre et 
pus il faudrait Si dans plusieurs directions; de 
" "i^ verre tran emr compte de la nature de l'am- 
: € ` k e І 

ШҮ De irent, dépoli, lampes argenta etc.) 
^^ lenis: a a 1005 occupe, cotte critique n'est 
5n Hei: кар pendant š пе n'est 
^ "irati del ant la durée d'une expérience 

( ension ха Ze SC 
"applique à une тё 
те 
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lampe, placée à une distance fixe du luxmètre et dans 
une orientation invariable par rapport à lui. On 
mesure donc bien les variations relatives de l'éclaire- 
ment et, par suite, de l'intensité lumineuse par rapport 
aux variations de la tension. 


ПІ. Enregistrement et utilisation des résultats 
des mesures. — Pour chaque lampe essayée, 
nous avons relevé les indications du voltmètre, 
de l'ampéremétre et du luxmétre correspondant à 
diverses positions du curseur de la résistance 
variable. Ces indications ont été reportées dans 
les trois premiéres colonnes de tableaux dont le 
tableau I donne un spécimen. Les nombres figurant 


TaBLgAU I. — Tableau récapitulatif des résullats des mesures. 


Date de l'expérience : 6 octobre 19206. 
Nature de la lampe (Marque-référence) : 5o w, 110 v; neuve. 


Distance de la lampe au luxmètre : 1,46 m (1,46. = аа 3). 


WATTS 


VOLTS |AwPBRER| LUX | BOUGIES | WATTS | PAR OBSERVATION 

BOUGIE 
1 ? 3 4 5 6 Š 

107 10, 287 | 23,0 | 49,0 | 62,8 | 1,28 
100 [0,5602] 15,0 | 32,0 | 56,2 | 1,76 
4 10,0 | 21,3 | á9, d | 2.32 
8,0 | 12,2 | 55,0 | 2,02 
6,0 | 12,8 | 41,0 | 5.20 
4.5 9,6 36,6 ),81 
3,5 3,5 | 34557 | 4,03 
3,0 0,5 | 31,0 | 4,82 
2,0 43.20! 28,5 | 6,64 
1,5 3,20| 25,8 | 8,00 
1,2 2,96! 25,8 | 9.21 
1,5 5,20| 29,2 | 7,87 
2,5 3,3 | 27,6 | 5.21 
5,0 6.4 | 29,7 | 1,64 
3,5 7,5 | 92,0. | 4,35 
4.5 6 | 36,3 3,8 
5,0 | 10,7 | 38,0 | 3,55 
6,5 | 13,8 | 42.0 | 3,04 
8,0 | 17,2 | 47,3 | 2.75 
12,0 | 25,0 | 01,7 | 2,02 


dans les colonnes suivantes ont été obtenus par le 
calcul. Ceux de la quatrième colonne (bougies) s'ob- 
tiennent en multipliant les nombres de la troisième 
(lux) par le carré de la distance de la lampe au 


luxmètre (dans le tablean spécimen d = 1,46 etl 

d? = 2,13); ceux de la cinquième (Watts) sont les 
H 3 , 

produits des nombres des première et deuxième 


colonnes ; enfin ceux de la sixième (watts par bougie) 
sont obtenus en faisant le quotient des nombres de Ia 
cinquième colonne par ceux de la quatrième. 

Le tableau donne.en fonction de la tension d'alimen- 
tation, la consommation de la lampe en watts par 
bougie. 


IV. Graphiques représentatifs des résultats 
des mesures. — Les nombres des première et sixième 
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colonnes du tableau précédent permettent, si l'on porte 
en abseisses les valeurs de la tension d'alimentation 
et en ordonnées les valeurs de la consommation spéci- 
fique, de reporter dans le plan les points figuratifs des 
expériences élémentaires faites pour chaque position 
du curseur de la résistance variable. C'est се qui est 
fait sur la figure 2; l'ensemble des points détermine 


Wat: 
10 


o» I С co 


Cx 


6-4 


Consommation spécifimie par bougie 


50 50 10 80 90 100 110 Volts 
Tension d'alimentation 
„я 
€ Point représentatif d'une observation 
TE ne des observations 
—.—-Courbe moyenne des observations 
Fig. >. — Graphique de la consommation spécifique 


d'une lampe en fonction de la tension d'alimentation. 


une zone qui est hachurée sur la figure; la ligne en 
pointillé mixte donne la moyenne des observations et 
constitue la courbe de variation de la consomma- 
tion spécifique en fonction de la tension d'aliinenta- 
tion. 

Si nous prenons sur Рахе des abseisses les points 
représentatifs de la tension normale d'alimentation de 
la lampe (rro v dans le cas présent) et de tensions 
inférieures de 5, 10, 15... pour 100 à cette tension, les 
orlonnées correspondantes nous donneront les econ- 
sommalions spécifiques avec la tension normale et 
avec des tensions de 5, то, 15 ee pour roo au-dessous 
de celle-ci. 

Pour rendre comparables ees résultats el pouvoir 
faire des moyennes, nous raménerons à 1,00 la con- 
sommation en régime normal et indiquerons pour 
chaque régime le rapport entre la consommation cor- 
respondante et celle en régime normal. 

Sur le tableau II sont enregistrées, pour le eas eon- 
sidéré, les valeurs de la consommation spécifique el 
eelles du rapport dont il vient d'étre question. | 


V. Résultats obtenus. — Des expériences ana- 
lozues ont été faites à là Station expérimentale de 
l'Ecole supérieure du Génie rural sur so lain pes prises 
au hasard dont voici la liste, avee l'indication des 
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TaBLeau H. —2 Valeurs absolues et relatives de la сопот! 
поп spécifique d'une lampe pour diverses valeurs de 
Lension rapporlées à la tension normale. 


CONSOMMATION VALEUR RELATIS 


DE 
І EN WATTS 
TENSION D ALIMENTATION LA CONSOMMATIO 
PAR BOUGIE [sPécirique 
Normale ..... Sea de 1,20 1,00 
Normale moins 5 pour 100 1,50 1,23 
1а. 10 id 1,90 1,58 


15 


marques que portent ces lampes ainsi que du nomb 
d'heures pendant lesquelles elles ont été en service. 


Visseaur. 
Al-gaz 50 w, [| IO v. e e e ө e < © ө э е ө е neuves (a lampes). 
16-120.......... CES AN Зоо heures de servi 
At-gaz, 7» W,110V............ 50 id 


Mazda. 


е @ э @ 0@ 9 ° 0 ө э 


200 heures de servi 
neuve. 
300 heures de servi 


1/2 watt 50-115..... 
Argenta K-395, 25 w, 110-115... 
1/2 Watt, 5о-115............... 


Philips. 
115-12O-I16.................. Р доо heures de servi 
1/2 Watt 110-115-100........... 500 id 
Argenta 115-25................ neuve. 

Argenta 110-115-50....... NR 200 heures de servi 
Arga 115-120-5350 W............ А 8оо id 
Argenía 110-115, 7» W......... 100 id 
Arga 115 V,30W.............. neuve. 


1/2 wall 100-115 v. 100 W,...... 150 heures de servi 


La Robuste. 


00, 119-6190, ANE gg A 200 heures de servi 
Bor gel. 

115-120-7100 W.............. pius Зоо heures de servi 
sran. 

16b-115 V....... E aeui ae š 100 heures de servi 

DEA DES e Vas жеш seu sah Же . 100 id 


Filament de carbone. 


РЕР ТИРЕ 1 ооо heures de servit 


@ e = < ® ә * ө 


Elles ont conduit aux résultats figurantau tableau 
ci-après qui donne également leurs moyennes : 


VI. Interprétation des résultats obtenus. — L, 
résullats consignés au tableau HI permettent de trae 
le graphique de l'augmentation relative de la consol 
mation spécifique des lampes en fonction de la dig 
побои relative de la tension d'alitnentatien de 
lampes. Ce graphique est représenté sur la figure 34 


D 
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Tau) Ш. — Rapport de la consommation spécifique constatée à la consommation spécifique en régime normal. 


үй LES ESSAIS 


— | —— Ñ EAR 


DIMINUTION PE TENSION 


> pour 1o0[10 pour 19 |15 pour 100|20 pour 100|2» pour 1/0/30 pour 10 113 pour 100 [10 pour 100| i» pour 100 [50 pour «e 


1.04 1.92 1.60 1,96 2.30 3,08 ) 88 ).00 8:29 9.14 
1,27 1,58 1.88 2,29 2,98 3,13 3,84 1.48 е 33 
1.29 1,64 1,94 2,3? 3.2] 1.00 1,92 >. 89 9,5 11.90 
r.o) 1.06 1,10 1,1. 1,21 1,30 01,42 
1.24 1,50 1,71 1,90 2.22 2,10 2,08 2,89 
1,28 1.61 1,89 2,28 2.65 ЕТ 4.40 DEN 6,72 12,10 
1.06 1,12 1.35 1,05 2,21 2.88 3,99 1.70 6,53 9.94 
1,29 1,4) Ka 2,20 2,84 3,02 ).02 б.о 
1.19 PET. 1,80 2,19 2.54 3,07 3.73 1.3) 4.88 
1,22 V.dd 1,70 2,01 2,66 3,33 4.4 эште 8.08 10,20 
1,10 1.30 1,68 2,04 2.44 ). 12 j.88 4. Hu 6,29 8.17 
1.12 1.24 1,71 2,12 Gert 3,53 A. An 2.53 2329 11,10 | 
1,00 1,00 1,00 1,00 1,0) 1,11 1,28 | 
1,2) EI. tos) 2,02 2,35 2,07 3.95 119 5,00 
1.12 1,2. Еа [7 2,18 2.91 ые ). 15 6.77 pure | 
1.05 1,13 1,29 1,28 у= 1,5. Le 93 2,18 
1,2; 1,47 Fach 2,00 2.42 2,94 3.4) 3.0) 6, 42 9, 30 
1.12 1,3) 1,02 2,00 2,54 3,47 
l ui Katz 1.41 y: 2,2) 2.79 3,58 02 6,88 10.00 
T | 1,07 1.23 1,38 1.69 2.00 2,40 BT і. 16 6,15 9.85 
| Totaux... 8 23,0. 20,70 32,76 )7,89 46.07 27,00 66.6) 81,35; 2,94 [109.47 
| 
Vot dexperienees| озо 20 20 20 20 20 tg 17 14 11 

| zz — l == = s - = k = j. = ш HCM CUM = 

| кси 1.192 1.338 | 1,588 1,89: 2,303 2,880 3,508 1.789 6,967 9.13; 

| I 


| 

г ша que, pour une tension inférieure de 
"ott 10 à là tension normale. la consommation spé- 

. ime l'une lampe se trouve augmentée de 15,2 pour 


— 


8 AN | | | 
III 


| | 
| 


хый. лд! | 


Kee 
| 
А i 
DEL ee FEN 


| 


ЕТТИ 
| |y 
E 


C oananmimation epecifY ite cciat*rve 
à mw ta ш 


а 


: ш 0 25 . 
«Тийиш, de | 30 85 A0 45 (Сабт 
nha " à tension normale d'alimentation. 
LL TM ерген 


nt la consommation spécifique 
: n de la variation de tension, 
Chsion normale étant prise pour 


Wi etn f. 
fl H 
Mate talion sous | 


гоо, C'est-à-dire que pour obtenir le méme éclaire- 
ment, la lampe eonsommera une quantité d'énergie 
électrique supérieure de 15,2 pour тоо à celle qui aurait 
été absorhée si la tension avail été maintenue à sa valeur 
normale. Sila tension baisse de 20 pour тоо, la. con- 
sommation d'énergie électrique, pour obtenir le méme 
éclairement, augmente de 89,4 pour тоо. Si la tension 
baisse enfin de эо pour гоо, la dépense, à éclairement 
égal, augmente de 8:3,4 pour тоо, c'est-à-dire qu'elle 
est multipliée paro environ. On voit done que la dé- 
pense à la charge du consommateur augmente très 
““pidement quand la tension diminue. | 

Le renvoi commentant l'article 9 du modèle de cahier 
des charges pour la eoncession d'une distribution pm- 
blique d'énergie électrique, annexé au décret du 
28 juin 1921 spécifie : < La tolérance admise habituel- 
lement pour l'éclairage ne dépasse pas 5 pour тоо en 
plus ou en moins ». H parait donc utile d'examiner la 
répercussion de cette disposilion sur le prix de revient 
de l'éclairage électrique. 

La tolérance généralement adinise étant de 5 pour 
гоо, nous allons étudier quelle majoration de eousorm- 
mation entraine une diminulion de tension supérieure 
à celle admise. Pour cela, nous allons tracer un gra- 
phique analogue au précédent, mais en prenant comme 
base non la consommation en régime normal, mais la 
eonsommalion avee une tension de 5 pour тоо en 
moins de celle de ee régime norinal. 

Le tableau suivant donne le rapport de Та consom- 
mation spécifique aux divers régimes à celle qui cor- 
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respondrait à une tension inférieure de 5 pour 100 à 
Ја tension normale : 


TABLEAU IV. — Variations de la consommation spécifique 
relative des Lemps essayées en fonclion de la tension. 


° VALEUR RELATIVE 
TENSION D ALIMENTATION DR Lå 
CONSOMMATION BPÉCIFIQUE 


Normale moins 5 pour 100. 1,00 
; 10 id 1,16 

Id. 15 id 1,08 

Id. 20 id 1,64 

Id. 25 id 2,00 

Id. An id 2.50 

1а. 35 id 3,0; 

ld. 40 id 4,14 

іа. 45 id 6,04 

Id. 5o jd 2,92 


Ces nombres permettent de tracer le graphique 
représenté sur la figure 4. 

Ce graphique et le tableau précédent montrent qu'en 
diminuant la tension au delà des limites permises, le 
concessionnaire cause aux consommateurs un réel pré- 
judice. Si la diminution de la tension atteint, par 
exemple, 25 pour 100, l'énergie absorbée pour un éclai- 
rement donné pendant un temps déterminé coùte deux 
fois plus cher que si la diminution se tient dans la limite 
prévue de 5 pour :oo. Or, ce qui intéresse un usager 
de l'éclairage électrique, c'est le prix de la bougie- 
heure et non celui du kilowatt-heure, et l'abaissement 
де Іа tension à 25 pour тоо a pour effet de lui faire 
payer son éclairage deux fois plus cher. 

Il résulte des discussions qui ont eu lieu au sujet de 
la revision du cahier des charges type quil apparait 
comme impossible pratiquement d'obtenir sur un 
réseau rural une régulation de la tension à + 5 pour 
зоо. Nous partageons entierement cette manière de 
voir et l'on ne peut exiger du concessionnaire que le 
maintien de la tension dans des limites possibles. Mais 
ві la tension sort de ces limites, il est causé un réel 
préjudice aux consommateurs et il apparait comme 
normal d'imposer au concessionnaire par application 
de l'article 3o du cahier des charges d'assez fortes 
pénalités pour infraction aux obligations imposées par 
l'article о du cahier des charges. 


ҮП. Conclusions. — Comme conclusions à cette 
étude, nous nous permettons de donner aux usagers de 
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l'éclairage électrique et aux collectivités les гер 
sentant les conseils ci-aprés : 

1? Accorder au concessionnaire, à l'article 9 du cahi 
des charges, les plus fortes limites de variations | 
tension compatibles avec un bon service; 

2° En échange de cette tolérance, faire insérer à ta 
ticle Зо du cahier des charges d'assez fortes pénalit 


on 


LA 


DM 


Consommation spécifique relative 
Ll 


> 


Ж 


0 5 10 15 20 25 30 35 40 Mis 


Dorimetion de la tension normale d'ahmeniation. 


Fig. 4. — Courbe représentant la consommation spécifi 
moyenne des lampes en fonction de la variation de tensi 
la consommation sous une tension inférieure de 5 pour 
à la tension normale étant prise pour unité. 


pour infraction aux obligations imposées par !' 
ticle 9; 

3° En vue de permettre au concessionnaire de te! 
ses obligations résullant de l'article 9, ne pas ti 
réduire le poids de cuivre mis en œuvre sur les ligi 
au moment de l'établissement du réseau ; 

4° En attendant l'effet des dispositions ci-dess 
choisir des lampes dont la consommation spécifiq 
augmente le moins possible lorsque la tension d' 
mentation diminue et demander aux constructeurs 
caractéristiques des lampes à ce sujet. | 


M. Porceer, 
Ingénieur du Génie rural, 
Docteur és sciences mathémaliqt 
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Un nouvel alliage léger de haute résistance mécanique 
pour fils et câbles conducteurs :  « almelec » 


Les longues et patientes recherches d'ordre SIEHE effectuées dans les laboratoires d'études 
des usines métallurgiques ont permis à celles-ci de mettre sur le marché des métaux et des 
alliages remplissant de mieux en mieux les conditions que leur utilisation a montrées nécessaires 
eu seslement désirables. L'article qui suit nous offre un nouvel exemple de l'importance des 
01215 pratiques gue peut donner cette alliance de la science et de l'industrie. Dans cet article, 


| auteur, M. Dusaugev,qui fut nn des promoteurs de dri ade) de l'aluminium pour la construction 
des lignes de transmission d'énergie électrique, signale la réalisation par la Compagnie de Pro- 
duits chimiques et électrométallurgiques d'Alais, Froges et Camargue, à la suite des études faites 


' dans ses laboratoires, d'un alliage 


* o 


‘alugninium et de magnésium qui joint à la légèreté que pré- 


sente tout alliage riche en aluminium l'avantage de posséder une résistance à la rupture supé- 
тше à celle de l'aluminium et peu inférieure à celle du cuivre écroui. On verra par la lecture 
de cet article que les propriétés que présente le nouvel alliage en font un concurrent sérieux du 
cuivre dans la confection des conducteurs de lignes de transmission d'énergie électrique et des 
lignes télégraphigues et téléphoniques, que deux applications à des lignes de transmission сп ont 
йа été faites et que, suivant la conclusion de l'auteur, son emploi s'impose dans l'établissement 


dc toutes les lignes électriques aériennes. 


| Introduction, — Il y a vingt-cinq ans que les pre- 
neres lignes électriques aériennes d'aluminium ont 
“teintes en France et il y a dix ans que l'on 
Va mi en service la première ligne d'aluminium- 
diet. 

Jud ut cest par milliers de kilomètres que les 
iznes d'aluminium et d'aluminium-acier peuvent se 
"lo dans le monde entier. La statistique améri- 
wne denombrait à elle seule plus de 15000 km de 
ite aluminium et d'aluminium-acier installées à 
fin "n mx Etats-Unis, parmi lesquelles les plus 
Tides lignes à 150000 et 220 ooo Y. Aussi, disions- 
к : Pod Congrès de la Houille blanche qui 
yel tenu à Gre , 25, l i `ex 
S m. 
Tini dans ses emplois gi t icité et | | "OL 
Pn plois en élec ricité et l'on peut con; 
Ia lutte entre l'aluminium et le cuivre 


D eyes Fe р 
nis P désormais que sur le terrain écono- 


bun. 
Ten dud Producteurs, d'aluminiu m n'enten- 
шем lg GE а ce succés el poursuivaient acti- 
“AUX шташ à Ju "a produits améliorés ou nou- 
Awy tel i "rel de l'aluminium une résis- 
designs à End élevée, Ils aboutirent dans la voie 
“йе, de m Sek en magnésium et silicium, 
LIUM a re la trempe et de donner, après 
Puit vant o ecrouissage convenables, le 
ШШ ее torme et avec ses caractéristiques 

^ абтар qs dues définitives et stables. 

A "IC par la Compagnie de Produits 
k wn Arer d'Alais, Froges et 
е м almelec » fut signalé en 
sres de la Houille blanche, par 


{Дх 


spem 
He, et éla 
атаран. SITE 
Низ. 

Wu Au өзде 


"EM 
: Атру 
hn x HAN E * : ç 
ыш KK de l'aluminium et де l'alumi- 
Tre quus | Curs. Rerue générale de l'Electricilé 
"oU, p. 50- | š 


M. Suhr, directeur du service des recherches de cette 
compagnie ('). 


П. Les propriétés de l'almelec. — L'almelec est 
donc un aluminium qui a été préparé spécialement en 
vue de subir une opération de trempe analogue à la 
trempe de l'acier. Les qualités mécaniques des fils 
d'almelec sont obtenues par Faction combinée de 
l'écrouissage à la filiére et d'un traitement thermique, 
alors que celles des fils d'aluminium sont obtenues par 
le seul effet de l'écrouissage. Les fils d’almelec ac- 
quièrent ainsi une dureté minéralogique sensiblement 
égale à celle du cuivre écroui et une charge de rupture, 
par millimétre carré, de 3» kg. Quant à leur conducli- 
vité électrique elle conserve encore une valeur très 
élevée, égale à 9» pour 10o de celle des fils d'alumi- 
nium pur. | 

Si l'on analyse le métal des fils d'almelec on trouve 
qu'il contient environ 98,» pour тоо d'aluminium pur 
et environ 1,» pour roo de magnésium et de silicium, 
le reste étant constitué par les impuretés habituelles de 
l'aluminium. 

Si l'onrecherche sa résistance aux agents atmosphé- 
riques en luifaisant subir, en concurrence avec de l'alu- 
minium commercialement pur, les essais classiques de 
corrosion dans les solulions salines, on trouve que les 
deux métaux se comportent très sensiblement de la 
méme facon. On peut donc en conclure que lalmelee 
donnera à ce point de vue aulant de satisfaction que 
l'aluminium dans la constitution des lignes aériennes. 

Si enfin on mesure les constantes physiques d'un fil 
d'alinelec de 3 mm de diamètre on trouve les chiffres 
suivants : 

Poids spécifique, 2,7 g : em? ; 


(1) Scar; L'aluminium et les métaux légers. Ieru? géné- 
rale de l'Electricité, З octobre 1955, t. xvi. p. 557. 
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Contrainte de rupture (moyenne de 5oo essais), 
35 kg:mm? ; 

Allongement à la rupture (mesuré sur 100 mm), ба 
8 pour тоо; 

Contrainte correspondant à un allongement rémanent 
de 0,05 pour тоо, 23 à 24 kg :mm?: 

Contrainte correspondant à un allongement rémanent 
ae 0,5 pour 100, 32,5 kg : mm; 

Contrainte correspondant, aprés tractionnement 
préalable, à un allongement rémanent de 0,001 pour 
100, 26 à 25 kg : mm? ; 

Module d'élastieité, 6 450 Ки: mm? 

Coefficient de dilatation, 23 X 107°; 

Résistivité à 15°C en microhms-em, 3,1 ; 

Conductance correspondante d'un fil de т m de lon- 
sueur et » mm? de section, en mhos, 352,» ; 
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Coefficient de température, 0,0038. 

Les essais de flexion et de torsion donnent: 

Nombre de flexions sur un rayon de то mm, o à 1 

Nombre de torsions sur une longueur de ro cm, ave 
un effort total de traction de 15 kg, 9 à 1». 


Ш. Comparaison des propriétés de l'almele 
aveccelles des autres matériaux conducteurs. - 
On voit ainsi que l'on se trouve en possession d'u 
métal du plus haut intérêt pour les lignes électrique 
aériennes. Comparons en effet les valeurs des constante 
physiques de l'almelec que nous venons de donner ; 
celles des autres métaux employés dans la con<trur 
lion des lignes aériennes, cuivre, aluminium et alumi 
nium-acier: nous trouvons les nombres inserits dans | 
tableau I. 


TaBLEAU 1. — Constlantes physiques de quelques malériaur conducteurs. 


CUIVRE ЕСКОСТ 


Poids spécifique, en g:em............. 8.95 
Contrainte de rupture, en kr: mm? ...... 42 
Résistivité à os, en microlims-em....... 1,03 
Conductance d'un fil de т m de longueur 

et дет mm? de seetion............... 61,1 
Conductivité relutive......... РЕ EE 100 


ALUMINIUM-ACIER 


ALUMINIUM ——— M —— c ALMELEC 
7 brins 3- brins 61 brins 
Ga 3,55 3,85 3. 10 DE 
20 29 32 27 5» ` 
2,722 jid 3,34 3,08 2,40 
30,7 31,9 30 32,9 33.7 
бо 51,9 19 53 n 


Si l'on constitue avec chacun de ces cinq matériaux 
des conducteurs électriques ayant méme conductance et 
méme longueur, on trouve pour les sections, poids, dia- 


metres et résistances mécaniques de ces conducteur 
les valeurs relalives suivantes : 


Vanrgau П. — Valeurs relatives des constantes caractéristiques de quelques ronducteurs 
ayant тете conduclance sur la méme longueur. 


CUIVRE 
Seelions Cquivalenles................... І 
Diametres équivalents..... Ера ; 1° 
Poids équivalentls............. —— M I 
Résistances mécaniques équivalentes... 1 


Les nombres de ce tableau montrent que l'alinelec ne 
sera pas seulement pour le cuivre un concurrent autre- 
ment dangereux que l'aluminium, mais qu'il sera 
aussi pour l'aluminium-acier lui-mème un concurrent 
redoutable, 

Ou voit en effet que, par rapport à des conducteurs 
de méme conductance. pour là même longueur, un 
câble d'almelec se présente eomme il suit : 

1° Par rapport au cuivre : sa résistance mécanique 
est de >o pour зоо plus élevée pour un poids de 
46 pour roo moindre ; 

ag Par rapport à l'aluminium : sa résistance méca- 


| ' 

` | ALUMINIUM-ACIER | 

ALUMINIUM ' — — UH. mmm | AJ MELEC 

= brins 3- brins От hrius 

1,606 1,91) 2,0) 1,885 1.8 
1.29 1,30) 1. i) 1,97 1.0; 
0.) 0.77 0,88) 0,712) 0.54 
0,7 1,51 1,56 1,21 1.) 


nique est de тоо pour тоо plus élevée pour un poids 
8 pour roo supérieur ; | 

3° Par rapport à l'aluminium-acier, 7 brins : sa rési 
lance mécanique est de 12 pour тоо plus élevée poi 
un poids de 3o pour roo moindre: 

1* Par rapport à laluminium-acier, 3% brins : > 
résistance est trés légèrement inférieure (4 pour io 
pour un poids de 39 pour 100 moindre: 

wg Par rapport à l'aluminium-acier. 61 brins : > 
résistance est de 24 pour тоо plus élevée pour u 
poids de 25 pour тоо moindre et pour un diameli 
sensiblement le méme. Or le câble à 61 brins est: 
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te aloptè pour les lignes à 220 ooo v aux Etats-Unis; 
wp wil dene que l'almelee aurait permis de réaliser ces 
шей d'énergie avec la méme perte par effet de 
гше. Шайх avec une économie importante sur le 
пише des prlônes et des chaînes d'isolateurs. 

du pit done conclure de suite que, au point de vue 

gerullt, en raison de sa grande résistance et de sa 
kereti, Falmelee est, de tous les métaux (sauf peut 
ie [acier Martin écroui sur trempe) celui qui per- 
mel, à ec ZHU de sécurité, d'employer les flèches de 
jov les ptas réduites, c'est-à-dire les supports de 
We be hauteur, ou, à égalité de flèche et de sécu- 
ie, Keis verles portées les plus grandes, c'est-à- 
hiv e ombre de supports le plus réduit. 

Wera done aussi, au point de vue économique, le 
dus avantageux de tous les métaux conducteurs. tant 
^ rain de son faible poids que des économies 
quil permettra de réaliser dans l'équipement. des 
lines. 


IV. Quelques applications possibles de l'alme- 
le. – Lassociation de l'almelec à l'acier, pour la 
citation de câbles mixtes, sera beaucoup plus heu- 
"ase que eelle de l'aluminium à l'acier en raison de 
чаре des caractéristiques élastiques que l'on peut 
"чег auy deux métaux. Les càbles mixtes d'almelee- 
vt donneront la solution de certains "problèmes de 
crane traversée irréalisables avec d'autres matériaux 
d ll apporleront une amélioration sensible à la 
“Мше des grands réseaux en permettant d'augmen- 
«t considerablement la. portée économique actuelle. 
Vas pviendrons d'ailleurs ultérieurement sur cet 
portant sujet. 

Pour les reseaux ruraux, Falmelec sera le métal par 
"le. non seulement en raison des avantages 
ordre general que nous venons d'énumérer, mais 
dd qme les lignes rurales, souvent peu chargées et 
none к élre construites avee des con- 
li M iras e ` mm de diamètre, ont une sec- 
ШЕ. Bd lorsqu elles sont construites en 
кө ы, m un fil d'almelec de 3 mm de dia- 
un 6 d. ШШ. MEE. 19 kg pourra remplacer 
M GE пе pesant par RUO: 
тен. || ne s : a Me EE и 
Чер dans vos ар us nécessaire, d'autre part. 
ANE 5 reseaux des câbles d'aluminium- 

Les fils q' 
"адры 
іне 


neas pourront aussi être employés très 
<raphiques ue À construction des lignes 
i "phoniques de l'Etat auxquelles 
pouvait convenir. Les fils de 
! mm de diamètre pourront étre 
remplacés par des fils équivalents 
а mm de diamètre et, tout eu 
infórieuros > sur la portée normale de 50 m, 
ra toujo, celles du cuivre, le coefficient 
"ours plus élevé, aussi bien daus 
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| Alen de 1 
I 

"пап à reg 
Vus (EN 


S4 


` 


^ securité 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


305 


l'hypothèse de grand vent que dans Phypothèse de 
grand froid avec surcharge de givre. Si l'on se rappelle 
que тоо kg de cuivre peuvent ètre remplacés par 54 kg 
d’almelec on voit tout l'intérèt que présentent les fils 
d'almelec pour l'extension de пох réseaux télegra- 
phiques et téléphoniques en France et surtout dans nos 
colonies où la question des transports joue un rôle 
important. 

Un premier essai portant sur environ 400 km de fil 
va ètre entrepris par l'Administration des Postes el 
Télégraphes dans le midi de la France. 


V.Lignes de transmission d'énergie électrique 
construites en almelec. La première ligne 
importante d'almelee est en се moment en construction 
dans le département de la Corrèze entre la station de 
Corrèze et l'usine de Brach sur une longueur de 
б km. Elle comprendra trois càbles de 150 mm? de 
section. | 

En Suisse, une ligne de 12,5 km de longueur à été 
construite entre Tourtemagne et Chippis avec. un 
alliage voisin de l'almelec et désigné par Іа Société 
pour l'Industrie de l'AÀluminium à Neuhausen, sous le 
nom d'alliage n° З. Par un traitement thermique el 
mécanique un peu différent de celui de lalmelee, 
l'alliage n° 3 acquiert, sous forme de fils de 5 min 
de diamètre, une contrainte de rupture de 33.5 kg : 
min? avec une conductivité électrique à 209° ^ de 
31 mhos (!). . 

La ligne Tourtemagne-Chippis comporte six conduc- 
teurs de 135,6 mm? de section. La portée normale est 
de 250 m. La flèche a été caleulée pour une contrainte 
maximum de 18 kg: min? sous l'effet d'une surcharge 
de neige de 2 kg par mètre courant à o°C. Elle prend 
ainsi les valeurs de 4,46 m à 10°C, de 5,71 m à 30°C el 
de 7.60 m sous la surcharge de neige. 


VJ. Conclusion. — De tous les mélaux conducteurs 
actuellement connus, l'almelec est celui qui, pour une 
conductance et une longueur données, présente à la fois 
la plus grande résistance mécanique et le plus faible 
poids. H doit done s'imposer dans la construction de 
toutes leslignes aériennes, qu'il surgisse de grands 
réseaux d'intereonnexion à très haute tension, de 
réseaux ruraux ou de simples lignes télégraphiques el 
téléphoniques, et il doit par conséquent définitivement 
supplanterle cuivre dans l'exécution des grands projets 
d'électrification que l'on semble en ce moment vouloir 
enfin réaliser. 

E. Dvsavckv, 
Ingenieur civil des Mines, 


c Un nouvel alliage en aluminium pour fils et eàbles, dil 
«alliage pour conducteur » destiné à remplacer l'aluminium 
pur et l'aluminium-acier. Schweizerische | Bauseitung. 
26 juin 1926, t. ьхххуп, p. 323-326; Résumé dans Мегие 
générale de l'Electricité, 11 septembre 1926. |. xx. p. au D. 
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Revues, analyses et informations 


Influence des vides internes sur le 
fonctionnement des câbles à haute tension (!). 


1. FOXMATION DES VIDES DANS LES CABLES. — Deux causes 
iulervieuuent dans Ја formation des vides à l'intérieur des 
câbles ^mprégnés. 

19 J. не. — Celle ci a. en effet, un coefficient de dila- 
lation се l'ordre de 0,0009 à 6,001 ; Cest à peu près dix fois 
celui dri métal utilisé dans le câble. Pour mettre son influence 
en évidence, on peut supposer que tonte la variation de 
volume qu'il entraine est concentrée à l'une des extrémités 
du càble et examiner ce qui arrive quand un câble de доо pieds 
de longueur est soumis au refroidissement. Le câble est 
completement garni à la température de 25°C quand il 
quitte "usine et il est alors de suite logé dans un caniveau 
à la température de o9C. L'huile a done subi une contraction 
de 6,001 c 25 20,025, soit 2,5 pour тоо, ee qui correspond 
à une jongueur de câble de — x joozcio pieds, qui se 
trouve totalement dégarnie d'huile. En fait, cette contraction 
n'est pas limitée à un point particulier; mais, dans l'ensemble, 
elle correspond à то pieds de câble, Quand la distance du 
milieu du cáble à ses extrémités ouvertes est de plusieurs 
miles, Le temps requis pour le réajustement de la pression 
à l'intérieur, surtout avec les mélanges de pétrole lourd, 
peut demander un certain nombre d'années, principalement 
si le câble est faiblement chargé; il est done d'importance 
capitale de charger les câbles à haute tension. imprégnés 
avec des compounds épais, soit avant, soit au moment de leur 
mise en serviee, et de maintenir eette charge assez élevée 
pour liquéfier le compound jusqu'à. се que Jes pressions 
internes se soient équilibrées. 

L'auteur cite alors une expérience qui présente ces parti- 
cularités d'une facon tout à fait objective. On immerge un 
тогееа de câble dans de huile claire, puis on le transporte 
encore chaud dans de l'huile froide. Comme c'est la partie 
exlérie ee du càble qui perd sa chaleur en premier lieu, 
c'est là que l'huile se solidifie d'abord et, à mesure qu'elle 
se coutracte, elle s'éloigne de l'axe; mais Phuile noircie qui 
sert au. refroidissement est aspirée et va remplir le vide 
ainsi formé, en sorte que la section transversale du eàble 
offre Puspeel d'un'anneau. clair avee un noyau de couleur 
sombre. Si. au contraire, le câble était abandonné au refroi- 
dissement à l'air libre, Fâme serait libre d'huile. sauf celle 
retenue dans le papier par capillarité. H se produit encore 
d'autres vides dans le componnd sous forme de bulles ou 
de сайа х. 

2°? Le plomb. — Ce métal, qui est universellement employé 
pour constituer l'enveloppe des càbles, manque complètement 
d'élasticité. c'est-à-dire. qu'une fois ейге. il ne se rétracte pas 
dès que l'effort de tension est supprimé. Quand on enroule 
un câble sur un touret à l'usine, l'enveloppe s'allonge d'un 
côté; puis. quand on vient à le redresser pour le loger dans 
une conduite, l'enveloppe ne se résorbe pas, mais forme des 
plis qui augmentent le volume intérieur: Je taux relatif de 
eet accroissement, dans des conditions favorables, est d'envi- 


(1) William-A.. Der Man, Journal of the american Institute of 
electrical Engineer, juillet 1920, 1. xtv, p. 627-29, 2700 mots. 
Pixeussion. octobre тозо, L yev, p. 100921014. S 200 mots, 3 figures. 


ron 0,5 pour roo. en sorte que. si l'liuile entre pour 1/5 dans 
le volume total du câble, le taux relatif de l'aecroissement 
par rapport à l'huile sera 3 2« 0,» = 1,5 pour тоо. 

L'action combinée de ees deux causes qui sont à peu pres 
du mème ordre de grandeur est telle que, sur un câble de 
доо pieds, on peut considérer qu'il y a une longueur de 
15 pieds complétement libérée d'huile. Ainsi un сае, 
imprégné à l'huile lourde et dans lequel regne la pression 
atmosphérique à la température де 25°С. se garnit de bulles 
où règne une pression correspondant à celle d'une colonne 
de mercure de 56 em environ quand on le refroidit à ot, 
П peut alors y avoir ionisation à une tension égale à í; 
seulement de celle nécessaire pour la pression atmosphérique. 

Ce n'est pas seulement en théorie ou dans des essais de 
laboratoire que l'on observe ce phénomène. On a constate 
que les manchous de plomb d'un grand nombre d'épissures 
pratiquées sur des lignes à haute tension se. sont écrasés 
démontrant ainsi l'existence de très basses pressions à 
l'intérieur des câbles, Au cours de la pose de câbles, on a 
fréquemment remarqué qu'il y a une absorption d'air au 
moment où l'on enlève les capots et que cette absorption se 
poursuit pendant des heures, mais à une vitesse progressi- 
vement décroissante. Si l'on effectue les jonetions avant que 
eette action soit complète, le câble sera nécessairement mis 
en service avec un vide partiel. 


4. EFFET NUISIBLE DES BULLES D'AIR RARÉFIÉ EXISTANT DANS 
LES CABLES. — ll se produit, dans ces conditions, des phéuo- 
mènes d'ionisalion à des tensions relativement basses, par 
exemple, à la tension de la distribution et parfois au-dessous. 
Ce west pas. dit l'auteur, un simple effet. d'effluve. mais 
plutôt une décharge en Iueur comparable à celle des tubes à 
vide. M y a concurremment émission de radiations ultra- 
violettes qui ont pour effet de transformer le compound à 
huile lourde en corps solide, floconneux, souvent appelé cire 
ou X, dont la formule chimique est (G'2H30 °. il est appa- 
remment polvmérisé, mais à uu degré inconnu; dans tous 
les eas, ce n'est pas une cire (f). 

D'après E.-C. William, de Cleveland, si lon place de 
l'huile de pétrole dans un tube à vide en dehors de la ligne 
qui joint les bornes, mais de facon qu'elle soil cependant 
frappée par la décharge, on constate de visu la transforma. 
tion en X. Le danger qui en résulte a été nié par les fabri 
canis, mais il est bien connu et redouté des exploitants 
ependant ees deux points de vue peuvent se concilier si 
l'on remarque que les premiers n'ont expérimenté que sur 
des échantillons très courts dans lesquels la pression interi 
s'équilibre rapidement avec la pression atmosphérique, alor: 
que, pour les longs cábles posés dans des canalisations, ce! 
équilibre ne s'établit que tres lentement. Bien plus, la for 
mation de X augmente le nombre des poches à air raréfi 
paree que ce composé est moins volumineux que l'huile e 
son. mélange au résidu d'huile donne une pâte consistant 
qui s'oppose à l'équilibre de la pression. Mais si la présence 
de X permet néanmoins de maintenir la pression atmosphé 


( L'auteur signale que les rayons ultraviolets exercent |: 
méme influence sur la plupart des huiles; pour certaines huile 
végétales, l'effet est mème si prononcé qu'il forme la base du 
procédé industriel de luquage, 
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rique à interieur du càble, elle augmente la résistance de ce 
dernier. 


) Maey D'ÉVITSR LES DANGERS DES VIDES. — L'auteur 
dalare qu'il n'existe à l'heure actuelle aucun procédé qui 
permette d'éviter Jes bulles raréfiées, mais son expérience 
lautrrise à tirer les conclusions suivantes concernant les 
prautions à prendre dans Ја fabrication des câbles : 

ге Le compound sera suffisamment fluide ou mou à toutes 
ks temperatures de fonctionnement pour permettre à la 
prssiou interne de se remettre en équilibre à une vitesse 
comparable à celle avec laquelle cette pression a été troublée 
per le» variations de temperature ; 

1 Des regards sur l'extérieur ou une enceinte à la pres- 
Hou alpes plerique. devront ètre prévus en des points suffi- 
mmal rapprochés pour assurer l'équilibre de pression à 
vul le ompound du câble; 

y Un amenagera des canaux pour l'huile afin de faciliter la 
transmission de cetle pression tout le long du câble; 

r Le Ме sers zaluré aussi parfaitement que possible 
Kur interdire l'acees de l'oxygène au compound ; 

Y (Uu юа аш compound. insensible à l’action des- 
tro iriee des rayons produits par la décharge électrique. 


4 Diccssiox, — Daus la discussion qui a suivi cette 
cumunicalion, un des orateurs a rappelé que Pirelli avait 
dep emis l'avis qu'il était avantageux de maintenir cons- 
amment, à l'intérieur du câble, une pression légèrement 
vie: sur la pression ulmosphérique. Un autre redoute 
qi le couclusions de l'article laissent celte impression que 
loa devrait ménager, à l'intérieur des câbles à haute ten- 
sou, d> vauaux de circulation pour l'huile; ог, son expé- 
песе personuelle des câbles à 33000 v démontre d'une 
aca définitive el concluaute que ces derniers sont sus- 
бре de fournir un service satisfaisant sans le susdit 
Eve. quelle que soit la tension qu'on lui impose. 

M RJ Wiseman estime que l'auteur aurait été mieux 
His eu ne faisant pus allusion à la pression atmosphé- 
que. Les vides prennent naissance dans les câbles par la 
алло que subit l'huile en se refroidissagt et, en 
Due ешр. par sa teudance à maintenir partou( Ја méme 
Peu Cela signifie que, si un câble est scellé à ses 
етише et si l'huile se refroidit, la pression intérieure 
@laudesous de Ja pression. atmosphérique et au-dessus, 
quart le cáble est en charge. Le volume des poches dépend 
елер de la qualite de l'huile et de la facilité avec 
wäll? elle peut se déplacer; ee volume augmente, еп 
Frueril. à mesure qu'on abaisse la température du câble; 
la résulte de l'attraction capillaire du papier sur l'huile. 
d huile coulante est toujours préférable parce qu'elle pro- 
duit des petites poches plutôt que des grandes qui sont les 
plu. dangereuses, Henreusement, il arrive qu’un càble 
Fe: ao prend assez vite la température du sol et, par 
он S'échanffe, се qui a pour effet d'éliminer lu 
Ge n formés à basse température. И est recom- 
din i чи, Wstalation: d'un câble, de le charger pen- 
SE SC Gen pour permettre à l'huile de se fixer 
us SE Pe tension : ici, l'acheteur pourrait apporter 
Seege | eux en. maintenant le cáble en service 
се allene, hie avant de faire les essais de réception ; 

ls Ui. à tous les câbles pour hautes 
ion: кыш euvisage le cas d'un câble qui se 
re Ke а de du courant, mais qui reste toujours 
кан у alos avantageux que les perles diélec- 
bind uffisantes pour élever de quelques degrés 1а 

тшге du Ы, ce qu: empèche Ја formation des 
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vides; ainsi donc une perte diélectrique raisonnable à 
basse lempérature est préférable à une trés faible perte. La 
création de vides aux joints est probablement due à un 
entrainement de l'huile dans le câble: ce n'est plus une 
question de stabilisation de la pression, mais plutôt un per- 
fectionnement dans l'imprégnation du câble. Dans ces con- 
ditions, l'échauffement du càble par sa mise sous charge 
n'est pas favorable à la conservation du joint, qui ne tar- 
dera pas à subir une avarie à moins qu'il ne soit de nou- 
veau rempli. | 

M. Herman Halperin exprime l'opinion que les surten- 
sions transitoires n'ont aucune action sur l'isolant des 
câbles; les avaries constatées jusqu'ici ont toujours été 
localisées en des points faibles où la matière était de qua- 
lité inférieure, et on ne peut donc pas en inférer que le 
eàble a été défectueux dans son ensemble. De récentes 
expériences sur les surtensions effectuées avec le clydo- 
nographe sur huit grands réseaux ont montré que 85 
pour 100 des surtensions étaient moindres que le double de 
la tension normale et qu'il y en avait à peu prés т pour тоо 
qui alteignaient quatre fois Ја tension normale. Il semble 
que c'est la valeur minimum que doive avoir une surten- 
sion pour donner lieu à une perturbation ` cette surtension 
quadruple dépasse légèrement la tension d'essai que l'on 
applique au câble enroulé sur son touret à la fabrique. 
D'autre part, certains types de càbles peuvent supporter, 
pendant une minute, une tension égale à 7 et jusqu'à 12 fois 
la tension de service. Or, les surtensions transitoires ne 
durent qu'une fraction de seconde et Peek, ainsi que d'au- 
tres expérimentateurs, ont prouvé que la rigidité diélec- 
trique de l'isolant augmente trés vite quand la durée d'ap- 
plication de la tension est réduite à une fraction de seconde. 
Un fabrieant a méme signalé le cas d'un isolant qui avait 
résisté à une tension transitoire égale à trois fois la tension 
de disrupture mesurée dans des expériences sur la rigidité 
diélectrique d'échantillons. Si l'on considère la diminution 
de la rigidité diélectrique due à la plus haute fréquence des 
surtensions, il semble qu'elle est plus que compensée par 
l'augmentation qu'elle subit du fait de la faible durée d'ap- 
plication du phénomène transitoire. En ce qui concerne la 
dilatation et la contraction inhérentes au fonctionnement 
des eábles et la formation de vides qui en est la consé- 
quence, la Commonwealth Edison Company a fait quelques 
observations intéressantes sur les joints garnis d'huile de 
plusieurs lignes fonctionnant aux tensions de 22 ооо el 
33000 v et constituées par des càbles à trois conducteurs, 
isolés au papier imprégné avec une matière de premier 
choix. Les joints étaient remplis d'huile pour disjoncteurs 
dont la viscosité correspondait à 200 secondes à 25°C 
(méthode Saybolt). Les joints étaient périodiquement inspec- 
tés pour vérifier le niveau d'huile el on en ajoutait ou 
reiranchait suffisamment pour maintenir ce niveau à sa 
hauteur normale. En moyenne. chaque joint a exigé un 
supplément d'huile d'un gallon (5.8 litres) pour pne période 
de six mois. ll en découle que le volume du nombre total 
des espaces vides dans un cáble correspond à un gallon de 
compound,ce qui est une quantité suffisante pour imprégner 
complètement e pieds de сае, 

Sur le réseau de câbles à 13000 v que dirige M. F.-A. 
Brownell. on a relevé, au cours de l'année 1925, 107 défauts; 
pour 6: d'entre eux, on n'a pas pu trouver de cause et 
4a a varies de ce groupe se sont manifestées aux premières 
heures du jour. alors que le cáble n’était pas encore en 
charge. Pour d'autres années..on a fait des constatations 
identiques. Or, s'il est possible que des poches se forment 
dans nos câbles aetnels à la température qu'ils atteignent 
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au moment de la pointe. il semble que l'on pourrait éviter 
eet inconvénient par une rapide égalisation de la pression, 
par l'emploi d'une huile moins visqueuse que celle utilisée 
actuellement et par l'installation, aux joints, d'un réservoir 
rempli d'une huile semblable à eelle qui sert à l'imprégna- 
tion des câbles. Cet ingénieur а constaté la formation de X 
dans des câbles fonctionnant à la tension de 26 kv, alors 
qu'au laboratoire sa production exigeait une tension de 
roo kv, pour le méme type de câble provenant du méme 
fabricant; mais il n'a pas été possible d'en constater la 
moindre trace dans des câbles imprégnés avec un compound 
résineux et soumis à une tension de 210 kv. Enfin, ce 
mème orateur signale qu'il a eu des avaries sur des càbles 
fonctionnant à 26 ky el qui ont donné des marques d'ioni- 
sation; par conséquent, pour que cette. dernière ке soil 
manifestée à une lension aussi basse, il faut que la pression 
dans le câble ait été au-dessous de la pression atmosphé- 
rique. 

M. D.-W. Roper se rallie complètement à la manière 
d'interpréter le rôle des vides de M. Del Mar. Sur le réseau 
à 33 kv dont il a la charge, il a constaté plusieurs déchi- 
rures dans des joints qui étaient garnis avec une certaine 
huile de pétrole dénommée « petrolatum »; on a constaté 
dans tous ces joints une fois ouverts des poches d'air de la 
grosseur du pouce avec des traces indéniables d'ionisation 
et оп n'est parvenu à éviter tous ces inconvénients qu'en 
substituant au « petrolatum » une huile légère, la méme 
que celle dont а parlé M. Halperin, et? capable de rester 
fluide aux basses températures de fonctionnement du сае. 

De son côté. M. T.-F. Petersen reconnait que les avaries 
dues aux vides qui se forment dans les câbles installés 
retombent toutes à la eharge des compagnies exploilantes. 
II va méme plus loin que l'auteur de la communication en 
montrant les effets désastreux des poches d'air supposces à 
la pression atmosphérique et non à une pression inférieure; 
à cet effet, il considere une telle poche emprisonnée dans le 
creux compris entre deux spires d'un papier de 0,0127 em 
d'épaisseur et dont la rigidité diélectrique est de 68 3oo v : em. 
Si son pouvoir indueteur spécifique est de 3,5. le gradient 
du potentiel dans le câble sera ud I 
qui est une valeur plutòt extraordinaire pour le gradient 
moyen de potentiel et qui explique les conséquences désas- 
treuses qui peuvent en résulter. 

M. J.-A. Duneau s'est efforcé, dans une longue réfutation, 
de démontrer que la formule proposée par Del Mar pour 
représenter la eomposition de X n'était pas acceptable; il 
n'en propose, d'ailleurs, aucune pour la remplacer. 

Dans une eommuniealtion écrite, M. C.-F. ilanson a voulu 
attirer l'attention des ingénieurs sur le fait que les câbles 
fonctionnant à une température relativement basse se 
trouvent dans des conditions favorables au point de vue des 
pertes diélectriques et de l'aceumulation possible de chaleur; 
au contraire, au point de vne des vides, ces basses tempé- 
ralures sont préjudiciables si le ville n'a pas la latitude de 
« respirer ». H suppose, en outre, que les températures 
minima de l'isolant pendant le fonctionnement d'un câble 
«ont de jo? C en été et 209 C en hiver et que les températures 
d'installation correspondant à ees deux saisons sont Зоо € el 
15°C; sur toute la longueur du «ble, il règne, à l'intérieur, 
une pression d'une atmosphère et les extrémités sont libres 
pour Fépissure el fermées seulementavee un compound non 
liquide; la pression interne qui produit une extension per- 
manente de la chemise de plomb est évalnée à qnatre 
atmosplieres: le compound qui sert à limprégnation du 
câble est considéré comme incompressible, ainsi que la fibre 
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du papier: enfin. on prend pour coefficient de dilatation de 
la mixture servant à l'imprégnation о,оог, tandis qu'on 
néglige la dilatation du plomb et du cuivre. celle du pre- 
mier métal étant partiellement compensée par celle du 
second. Les résultats sont représentés par quatre courbes 
dont les deux premières donnent. en fonction du pourcen- 
lage d'air, la pression inferne du càble posé durant l'été 
correspondant à sa charge maximum d'été et à sa charge 
minimum d'hiver constituée par l'éclairage seul: les deux 
autres se referent an câble posé durant l'hiver. Pour le pre- 
mier, il résulte que la pression intérieure est toujour: 
moindre qu'uneatmosphére pendant la charge hii vernale celle 
de l'éclairage). Donc, si la tension d'ionisation est proportiou- 
nelle à la pression, on voit sur la courbe correspondante 
qu'un câble médiocrement imprégné est. plus avantageux 
qu'un autre de haute qualité, puisque. si la pression d'ioni- 
sation est de o.8 atmosphère, il suffit de maintenir à 
l'intérieur du eàble une quantité d'air supérieure à 5 jour 
100 pour que la pression interne dépasse la valeur ci-dessus; 
au-dessous de cette proportion d'air. il y aura carbonisation 
de l'isolant par suite de l'ionisation. Les conditions de fonc- 
tionnement sont plus favorables. en ce qui concerne la 
pression intérieure, pour le câble posé en hiver: il faut que 
ce dernier soit bien imprégné, c'est-à-dire que sa teneur en 
air ne soit pas supérieure à 1,5 pour тоо, pour que la pres- 
sion intérieure soit moindre qu'une atmosphère, sous la charge 
d'hiver (celle de l'éclairage). La pression réduite que l'on cou 
tate dans ce cas particulier est due à une dilatation perma- 
nente de l'enveloppe de plomb sous l'effet de fortes charges 
d'été. De la comparaison des deux systèmes de courbes. il 
résulte que si Гоп emploie pour les joints des compounds 
non liquides, l'installation d'hiver est préférable à celle 
d'été; les càbles se détériorent plus l'hiver. surtout s ils 
ont été installés l'été. L'orateur ne soutient pas que toutes 
les poses de câbles devront se faire l'hiver, mais Јев instal- 
lations effectuées pendant cette saison permettent de pallier 
en partie aux conditions défavorables résultant de l'emploi 
de compounds non fluides pour les joints. L'installation 
convenable est celle qui laisse au câble toute latitude de 
« respirer » sous l'effet des variations de température du 
càble. Les exemples de telles installations existent de nos 
jours; се sont celles où l'on fait usage de mixtures. tres 
liquides pour les joints et où l'on emploie des siphons. 

D'une manière générale, M. WA. Del Mar. dans ха 
réplique, 'approuve les objections émises et les renseigne- 
ments fournis au cours de la diseussion. Ainsi, il confirme 
que la tension d'ionisation croit proporliounellement à la 
pression, cette tension étant de то kv à la pression. atmo- 
sphérique. Cette loi découle des travaux de Peek dont lan- 
leur s'est servi pour former le tableau suivant : 


Pression. Че air 
en atmospheres 0,1 0,2 0,9 0,7 1 
Tension d'ionisa- 
tion relative à 
celle qui cor- 
respoud à une 
atmosphère... 0,2 03 053 0,7 1 1,22 1.4, "ën 3) 
Pour avoir la tension en kilovolts, on multiplie les nombres 
de la deuxième ligne par 19. Les données de ee tableau ont 
servi à en établir un seeond dans lequel on mentionne la 
contrainte maximum et la pression interne requise pour 
arrèter toute ionisation à ces contraintes pour plusieurs 
types de câbles à trois conducteurs de 180 mnr de seetion. 
Les résultats généraux sont les suivants : les câbles à 13000 v 
entre phases soumis à une contrainte maximum de i6 kv em 
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nes өлен! is méme à des pressions inférieures à т atmo- 
sphere: le câbles à 22 ооо v soumis à une contrainte 
mumur Чета kv zem ne s'ionisent que pour une pression 
interne de i atmosphère ` tous les autres câbles cités de 22 
aai ky ешге phases et soumis à des contraintes maxima 
allant n-pectivement. de 21 à 26 kv : em exigent une pres- 
Son interne allant de 1,1 à 1,40 atmosphère pour qu'il n'y 
ail pas ошхо de l'air emprisonné. Pour les câbles à un 
vul conducteur fonctionnant sur les cireuils à 132 kv, il 
faut une pression interne d'environ 3,5 atmosphéres, ce qui 
et la limite de résistance de la chemise de plomb. C'est 
aussi uu fal curieux que les perturbations semblent aug- 
mener d'autant plus que le câble est construit avec plus de 
san. Dote reside dans la différence de l'imprégnation ; 
plns eellesi est complete. plus sont grands les vides consé- 
ntfs A sontraction. Cette particularité a été bien mise 
пееше" par M. Hanson. C'est pourquoi certains câbles 
fabrique depuis cinq ans paraissent plus sürs que ceux 
ear is Ni: teeemment des usines. Les effets de l'ionisation 
dans оп où ils se présentent sont : formation de X, car- 
leti vilior, dle l'huile, formation d'arborescences et. éven- 
ment disruplure. А quels moyens ont eu recours les 
weent exploitants pour agir sur la pression interne des 
a à hante tension ? Hs ont d'abord rédigé des spécifica- 
Is трех la fourniture de câbles sursaturés, c'est-à- 
lim de cibles dans lesquels sont susceptibles de se former 
е rides poches si on les soumet anx mêmes régimes que 
"0 adeptes autretois ` 15 ont ensuite exéeuté la plupart 
der installations en été, ce qui devait inévitablement 
оп D formation de poches pendant l'hiver ; enfin, jus- 
qe ras derniers temps, ils ont appliqué aux joints des com- 
leads liant seellement, ee qui rendait impossible toute 
"но de Ја pression. H semble nécessaire d'appliquer à 
Hsolant tes câbles une pression bien déterminée et de la 
п "ott scrupuleusement ; une mesure de prévoyance 
“sl v crie les joints d'huile de machine et à utiliser 
le Ana, - L'auteur est encore d'accord. avee M. Duns- 
"^h bat ne pas munir les câbles à haule tension de 
Eux pour l'huile, étant donné qu'il est possible, 
tanb Мараг des vas, de maintenir une pression conve- 
ale en comptant sur des interstices naturels. dans les 
"kr: Tontefais, H n'accepte pas l'explication. de M. Pe- 
vem qui tribue à une aspiration de l'huile dans le càbte 
a oh de disrupture plus élevée nécessaire pour pereer 
Ш KN de cible qu'un long feeder; car, d'une part, il se 
Met ute action contraire sous l'effet de l'échauffement, 
ONCE y s dilatation et, par suite, expulsion de 
autre part. le mème fait constaté subsiste tou- 
C Resi le bout de eáble est essayé sans réservoir 
Vv las evireimites; IC | 
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La Carbonisation à basse température ‹('). 


Lomme 


lement, il existe unc ligne de démareation bien 
nelle entre 


neci. а Ш à haule température et celle 
D Ge E objet des installations pour la distil- 
lursique A шерине ех! de produire du coke métal- 

007 Mslallations à basse température se pro- 


кещ ане 3 
| i f des hydroear ` ; T 
fide ydrowarbures aux états gazeux et 
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Ms que. l'on convertit le charbon en coke 
NS s [our moderne à chauffage indi- 

à que l'on. recueille une certaine quantité 
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d'hydrocarbures gazeux et liquides. Cependant. si l'on tient 
compte de tous les facteurs qui interviennent dans l'opéra- 
tion industrielle, la valeur nette du coke l'emporte de 
beaucoup sur celle des sous-produits. 

C'est l'inverse dans les procédés à basse température, oü 
le sous-produit est cette fois le coke résiduel. П ne faut pas 
oublier, en effet, que ce coke n’est pas utilisable sous la 
forme ой il se présente en sortant du four, car il est trop 
friable pour pouvoir servir aux usages métallurgiques ou 
comme combustible. 

Les résultats obtenus à basse température sont largement 
affectés par les températures auxquelles sont soumis les gaz 
distillés, au cours du traitement. On doit éviter avec grand 
soin des zones de haute température résultant d'une locali- 
sation des chaleurs mises en jeu, si l'on veut obtenir un bon 
rendement en hydrocarbures. On doit aussi apporter toute хоп 
attention à éviter l'infiltration d'air parmi les gaz xe trouvant 
encore dans l'état instable qui résulte du traitement ther- 
mique. La chaleur localisée a pour effet de décomposer les 
hydrocarbures et de mettre en liberté du carbone, dont 
résulte non seulement une perle économique. mais encore 
la formation de dépôts de carbone amorphe au détriment de 
la continuité de l'opération. L'effet d'admission d'oxygène 
parmi les gaz ез1 la destruction de ces curbures instables 
dout précisément la valeur commerciale est élevée et leur 
conversion en acides. 

Bien qu'en principe le procédé de distillation à basse 
température soit simple, le pasage à la pratique indus- 
trielle n'est pas sans introduire les plus sérieuses com- 
plications. On peut résumer celles-ci de la facon sui- 
vante : 

1° La nécessité d’un grand débit ; 

2° La faible conductivité thermique du charbon ; 

3° La difficulté de construire un appareil où les pertes de 
chaleur soient faibles. tout en admettant un apport de 
chaleur suffisant pour que le traitement ne soit pas trop 
lent ; 

4° La formation de vapeurs qui se condensent en résines 
visqueuses ou en goudrons, méme à des températures rela- 
tivement élevées. 

La première et la seconde difficulté sont pratiquement 
éliminées eu faisant usage d'un dispositif analogue à celui 
des fours pour traitement à haute température. 

Dans la distillation à basse température, on devra prendre 
des mesures pour réaliser des conditions thermiques telles 
qu'une décomposition secondaire des produils volatils, due 
à un passage par une zone trop chaude, soit évitée, ainsi 
que leur condensation suivie d’une seconde distillation. 
comme cela peut se produire par passage des vapeurs par 
une zone trop froide. 

La seule chaleur utile est celle qui atteint la substance en 
traitement. Les perles par rayonnement sont de grande 
importance, mais elles peuvent se trouver compensées par 
l'avantage qui résulte d'une économie de temps. Au fond, 
cette difficulté de réduire les pertes par rayonnement, sans 


cependant trop ralentir les opérations, coustitue le probleme 


dominant du travail à basse température. 

La difficulté due à la condensation de résines ou goudrons 
visqueux, méme à température relativement élevée, crée 
un état de choses auquel il est difficile d'apporter remède 
dans la pratique industrielle. Quoique cette tendance soil 
inhérente à la majorité des charbons, quelques charbons et 
liguites en sont affranchis, dans les conditions de la distilla- 
lion à basse température. et le traitement industriel de ces 
matières premieres s'en trouve grandement simplifié, — 


L. B. 
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L'emploi des gaz sous une pression élevée pour 
le refroidissement et l'isolement des transfor- 
mateurs et interrupteurs. 


Lorsque la puissance qui doit pouvoir étre mise en jeu 
dans un transformateur ou coupée par un interrupteur at- 
teint une valeur élevée ou que la tension sous laquelle fonc- 
tionnent ces appareils dépasse une certaine tension, on est 
obligé de renoncer à assurer leur refroidissement et leur 
isolement par l'air et on les place en général dans un bain 
d'huile. 

M. L. Neu, dans une note qu'il a bien voulu nous commu- 
niquer, fait remarquer que l'emploi de ce matériel électrique 
dans l'uir à la pression atmosphérique est limité « du fait 
des valeurs relativement faibles de la conductibilité ther- 
mique et de la rigidité diélectrique de се gaz. Mais si. pour- 
suit M. Neu, au lieu d'air à la pression atmosphérique, on 
emploie de l'air ou d'autres gaz ou mélanges de gaz à pres- 
sion élevée, on augmente en méme temps la conductibilité 
thermique et la rigidité diélectrique qui, toutes conditions 
égales d'ailleurs, sont toutes deux des fonctions de la pres- 
sion. Si, de plus, on choisit des gaz inertes, tel l'anhydride 
carbonique, on évite l'oxydation et la combustion >. 

Cette application de l'augmentation de la rigidité diélec- 
trique des gaz avec la pression a été suggérée à M. Neu par 
les résultats des travaux entrepris par M. Ch.-E. Guye et 
M. Constantin Stancescu sur la décharge disruptive dans 
les gaz comprimés. Ces travaux ont fait l'objet de la these 
de doctorat de ce dernier, présentée à la Faculté des Sciences 
de l'Université de Genève en 1916, et de publications posté- 
rieures mentionnées dans cette revue (!). Suivant la loi de 
Paschen, la tension disruptive d'un gaz est une fonction du 
produit de la pression p de ce gaz par la distance d des élec- 
trodes entre lesquelles a lieu la décharge ; on ne connait pas 
l'expression mathématique de cette fonction, mais M. Stan- 
cescu s'est précisément proposé d'établir expérimentalement 
des courbes représentant la variation du potentiel explosif 
V en fonction de ce produit. Па d'abord étudié les variations 
de V en fonction de p pour diverses distances d, courbes 
représentées sur la figure 1. Leur examen l'a conduit à con- 
sidérer comme variable. non le produit pd. mais celui de la 
densité $ du gaz par la distance d. Les irrégularités de la 
nouvelle courbe représentant 


ү të, 


étant alors beaucoup plus sensibles que celles obtenues sur la 


courbe 
V=f{(pd, 


l'auteur conclut que < sous sa forme plus générale et plus 


exacte 
V =i(84), 


la loi de Paschen est applicable dans de larges limites à un 
gaz comprimé s'écartant considérablement des lois de 
Mariotte el Gay-Lussac >s. 

Pour en revenir à l'application qui nous occupe, voici 
comment M. Neu en prévoit la réalisation : 

< A titre d'exemple, écrit-il, un transformateur sec eom- 
(1) Sur le potentiel explosif dans l'anhydride carbonique aux 
pressions élevées, Jet ue generale de ÜElectricite, 16 juin igis, 
t.1, p. овоз. | | TT 

Décharge électrique dans les gaz comprimés. Revur неги!» 
de lU Electricite, 15 septembre 1917, 0. п, p. узо, 
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portera une partie active placée dans un récipient étanche 
rempli d'anhvdride carbonique à pression élevée. Le refroi- 
dissement est obtenu par les parois mêmes du récipient, mu- 
nies ou non d'ailettes, tubes, ou autres dispositifs, en aug- 
mentant la surface, celte surface étant refroidie par l'air 
ambiant, air soufflé ou circulation d'eau. Le récipient peut 
aussi être relié.par des tuyauteries à des surfaces réfrigé- 
rantes indépendantes ; la circulation interne du gaz étant 
obtenue par dispositif de thermosiphon ou par déplacement 
mécanique du gaz par pompe ou ventilateur. 

» Pour compenser les faibles déperditions de gaz carbo- 
dique, il y aurait lieu de prévoir une houteille d'anhydride 
carbonique liquide, reliée par l'intermédiaire d'un mano- 
détendeur au récipient du transformateur. 

» On peut constituer d'une facon analogue des interrup- 
teurs, des disjoncteurs et des coupe-cireuits. La méme bou- 


ptive 


Tension disru 


10 15 20 25 


30 35 40 
Р (en hauteur de colonne de mereure ) 


Fig. т. — Courbes représentant les variations de la tenalon dis- 
ruplive de l'anhydride carbonique en fonction de la pression, 
pour diverses valeurs de Ја distance d des électrodes. 


teille d'anhydride carbonique ‘peut servirà alimenter plu- 
sieurs appareils voisins et, de plus. le transformateur, le 
disjoncteur et les transformateurs ou shunts pour les appa- 
reils de mesure pourraient être logés dans une méme cuve, 
ce qui permettrait de n'avoir pour l'ensemble que trois 
bornes d'entrée à haute tension. 

» Enfin il serait possible de profiter de la disponibilité de 
gaz à pression élevée pour actionner les manœuvres d'ou- 
verlure et de fermeture des interrupteurs ». 

La réalisation du dispositif dont M. Neu énoncele principa 
ne fait encore l'objet d'aucun brevet, mais elle mérite d'étre 
étudiée, car eelle application des gaz sons pression pourrai! 
se substituer avantageusement à l'huile dont l’emploi pré 
хеше comme on le sait, un grand nombre de sujétions. — 
A. C. 
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Revues, analyses et informations. 


Le probléme 
du chômage et de la capacité d'emploi. 


| Introduction. — í. — Le problème de la détermination 


‚чате des personnes qui. à une époque déterminée, 


I 


- 


wlas l recherche d'un emploi serait complètement résolu 
si eunarssait. pour cette époque, d'une part, le nombre 
de eroines qui doivent assurer par leur travail leur sub- 
аве ой celle de leur famille et, d'autre part, le nombre 
k clle que l'activité économique du pays est capable 
пег à l'epoque considérée : la différence entre ces 
kar demiers nombres donnerait le premier. 

l^ reisements périodiques de la population nous four- 
sent ala fois l'une des données et la solution du pro- 
«eme pour les époques auxquelles ont lieu ces recense- 
Deul. les reponses au questionnaire que contiennent les 
tulle de ecensement nous permettent, en effet, de con- 
av avec quelque exactitude le nombre des individus 
(чташ normalement un métier ou une profession ainsi 
qu le nombre de ceux d'entre eux qui, pour des raisons 
dree: consédiement, maladie, nécessité de repos, 
Kcheph d'une situation plus lucrative, ete.) se trouvent 
kuferirement sans emploi : la différence des deux nom- 
We dete celui des personnes nécessaires pour maintenir 
Ике economique au niveau où elle est aux époques des 
fereüsements. 

Ми autres époques la résolution du problème est plus 
minis, || est toutefois relativement facile d'évaluer avec 
«vt dexaclitude le nombre des personnes assurant par 
еш travail la satisfaction de leurs besoins journaliers, 
celaire la partie active de la population : les recense- 
tevis sont, en effet, assez fréquents pour que, de la courbe 
quon en déduit pour représenter les variations de cette 
ме ative, on puisse, par interpolation ou extrapolation, 
#lermuer quelle est son importance à une époque com- 
pe entre deux rerensements consécutifs ou postérieure 
AA années à celle du dernier recensement. Mais 
и аш des personnes que l'activité écono- 
M A от présente des difficultés très 

pud = <a méme insurmontables. | 
Bee Kë statistiques nous fournissent des rensei- 
шы у e ordres qui. sans nous permettre d'ex- 
ili EE l'activité économique, sont néan- 
ОШ. Zog SE MELTE en mesure d'évaluer la 
PE O дд ое d'une époque à une autre. 
Rn NÉ q epend. en effet, de Ja valeur des 

апп et de celle de la consommation intérieure. Le 

"atistipues. officiell CHE e. Les 
Eau es nous renseignent sur le premier 
жон € second. on peut faire des évaluations d'après 
Wido Ee d'aprés le mouvement de la 
е E peut done évaluer la variation 
"portés et des We E par Ja valenr des produits 
че de connaitre | : ` consommés. D'autre part, il est 

variation de la valeur moyenne des 


salaires el des appointements. De ces deux varialions, il est 
possible de déduire la variation du nombre de persounes 
correspondant à la variation de l'activité économique. Et, 
puisque l'on connait assez exactement ce nombre aux 
époques des recensements, on pourra, sans trop d'inexacti- 
tude, l'évaluer pour d'autres époques. 


2. — Dans son numéro du 20 janvier 1927. le « Bulletin 
quotidien a de la Société d'Etudes et d'Information- écono- 
miques a publié une étude approfondie dans laquelle est 
appliquée cette méthode pour la recherche de la capacité 
d'emploi de l'économie francaise en 1921 et en 1925 en pre- 
nant comme terme de comparaison sa capacité en 1911. 
L'auteur, qui garde l'anonymat, y établit que la partie 
active de la population de la France dépassait de 
200000 unités en 1921 el de 1100000 unités en :9:5 (en se 
basant sur les résultats du recensement fait dans les premiers 
mois de 1926) celle de 1911 ; qu'en 1921, notre activite écono- 
mique, évaluée d’après les indices signalés plus haut. aurait 
pu étre satisfaite avec 1000000 unités de moins qu'en 1911, 
tandis qu'en 1925 il eüt fallu, au contraire, 1750000 unités de 
plus. Le rapprochement de ces nombres montre qu eu 192 1i. 
la France disposait d'environ 1200000 travailleurs de plus 
qu'elle n'en avait besoin, tandis qu'en 1925, il lui en aurait 
fallu 650000 de plus qu'elle n'en possédait. Or le nombre 
des personnes sans emploi en 1921 ne parait pas. d’après 
les résultats du recensement, avoir dépassé 300000: d'autre 
part. il ne semble pas que l'année 1925, ait été caractérisée 
par une pénurie de main-d'œuvre. Faut-il en conclure que la 
méthode d'évaluation adoptée est inexacte? L'auteur 
montre que non, en expliquant comment en 1921 et les 
années précédentes nous avons pu occuper, par la recon- 
struction des régions libérées. l'excédent de main-d œuvre 
dont nous disposions et comment en 1925 la dépréciation de 
notre monnaie, cause de l'activité de nos exportations, 
avait cependant apporté un frein à nos besoins de main- 
d'œuvre. Ces considérations le conduisent à préciser la 
situation présente et à préconiser quelques remèdes, notam- 
ment la construction de nombreux logements. ainsi qu'on 
l'a fait en Grande-Bretagne. 

On voit par ce rapide aperçu l'intérèt que presente à 
l'heure actuelle, où la question du chômage est l'objet. des 
préoccupations de tons les industriels, l'étude que vient de 
publier la Société d'Etudes et d'Informations économiques. 
Pour eette raison nous eussions voulu la reproduire inte- 
gralement dans ces colonnes. Mais, du fait méme qu'elle esl 
approfondie, elle est longue, et nous avons dù l'écourter en 
reproduisant in extenso seulement quelques passazes el en 
donnant une analyse des autres. C'est ce qu'on. trouvera 
dans les lignes qui suivent, oü les passages cités textuelle- 
ment sont placés entre guillemels. 


II. Le probléme du chômage en France. — 1. Соммьхт 
SE POSE LE PROBLEME. — < Avec une population moindre, la 


з12 


France compte un million de travailleurs de plus 
qu'avant la guerre. C'est un fait qu'on ne doit jamais 
perdre de vue lorsqu'on étudie la question du chômage. 

» L'Allemagne doit fournir du travait à trois millions et 
demi de personnes de plus qu'en 1913, et depuis un an le 
nombre de ses chômeurs varie entre un et trois millions. 
La population active de la Grande-Bretagne est d'un mil- 
lion plus nombreuse qu'en тото et depuis cinq ans le 
nombre des chômeurs britanniques n'est pas descendu au- 
dessous d'un million. 

» Comment et dans quelle mesure avons-nous pu depuis 
la guerre absorber l'accroissement de notre main-d'œuvre? 
Comment et dans quelle mesure pourrons-nous le faire à 
l'avenir? Voilà comment se pose le probléme du cb^- 
mage ». 


2. LES VARIATIONS DU NOMBRE DES CHÔMEURS EN FRANCE. — 
Si l'on compte parmi les chômeurs toutes les personnes 
qui. à une époque déterminée, recherchent un emploi, on 
trouve qu'en. font. temps, méme pendant les années de 
grande activité économique, il y a du chômage. On ne doit 
donc pas s'étonner si, en temps de crise, le nombre de ces 
chómeurs est notablement plus élevé que celui qu'indiquent 
les communiqués oficiels, ceux-ci n'envisageant guère que 
les econgédiements brusques d'ouvriers provoqués par la 
crise économique. 

Pour évaluer avec quelque exactitude le nombre des chò- 
meurs de toute nature, l'autenr de l'étude publiée par la 
Société d'Etudes et d'Informations économiques s'est servi 
des données fournies par les recensements de 1896, 1901, 
1911 el 1921; pour pouvoir comparer le nombre 
fourni par le dernier recensement avec ceux résultant des 
précédents, il a ajouté à ceux-ci le nombre probable de ehó- 
meurs de l'Alsace-Lorraine caleulé d'après le pourcentage 
moyen de chômeurs dans l'ensemble des syndicats alle- 
mands. fl est*arrivé ainsi aux nombres donnés daus le 
tableau suivant : 


1 go, 


Territoire ancien. Territoire actuel. 


13596 (année moyv.;... 2060 8-5 эхо 000 
1901 (dépression) .... 314 530 330 ooo 
1900 (année mov.)... 238 (57 258 ооо 
гост (année inoy.)... 208 813 298 000 


1921. (dépression) .... 522 0917 537 150 


Par suite, en mars 1911, époque du recensement, il y 
avait plus de 200 ооо personnes sans travail, bien que l'ac- 
tivité économique fut normale. En 1901, année d'activité 
médiocre. il y en avait plus de 3oo ooo. Si l'on tient compte 
que les recensements sont faits à un moment de l'année où 
le chômage saisonnier est toujours assez important, il est 
certain qu'à une autre époque de l'aunée le nombre des 
eliómeurs serait moindre. On ne doit donc pas s'éloigner 
beaucoup de la réalité en admettant qu'avant la guerre, du 
fait du rythme régulier de la vie économique, le nombre 
des chômeurs oseillait entre un minimum de зоо ооо et un 
maximum де .35o ooo. Mais il ne faudrait pas en conclure 
qu'il devrait encore osciller entre les mèmes limites, car la 
guerre а apporté des modifications profondes dans la vie 
économique; d'ailleurs, le recensement de 1921 montre que 
le nombre des ehómeurs dépassait notablement le nombre 
maximum de la période d'avant-guerre, 


1 LES VARIATIONS DE LA POPULATION. ACTIVE. — Les reren- 
sements effectués en 1906, 1911 et 1921 permettent d'éva- 
Auer là population fotale de la France, y compris l'Alsace et 
la Lorraine. et, d'autre part. la population active, c'est-ü- 
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dire celle qui travaille; le recensement de 1926 n'a pu 
fournir jusqu'ici que la population totale: la population 
active en mars 1926 a pu cependant être évaluée approxi- 
mativement en appliquant à l'augmentation de la popula- 
lion totale de 1921 à 1926 les coefficients de proportionna- 
lité trouvés en 1921 pour la partie francaise et la partic 
étrangère de la population active. On arrive ainsi aux 
nombres que donne le tableau suivant, en milliers d'unités: 


Population {Population active. 
tolale. — — 
Hommes. Femmes. Total. 
1900....... "EPI 12 RRO KITO зо 8:4 
I9II..... 41 478 13 050 8 озо 21 100 
1921...... . 39 209 12 689 8 600 21 295 
1026,...... 40 743 22 183 


Ainsi donc, en 1921 le territoire francais, y compris lAl- 
sace-Lorraine, comptait 2 270000 habitants de moins et, eu 
1926, 750000 de moins qu'en 1911; néanmoins. il devait 
fournir du travail, en 1921, à зоо ооо personnes el, en 
1926, à т 100000 personnes de plus qu'en igri. 

On pourrait s'étonner de ces résultats lorsqu'on songe 
qu'un million et demi de Francais dans la force de Fâge ont 
été tués pendant la guerre et qu'un autre million et demi 
ont été rendus plus ou moins invalides. Mais ces couse- 
quenees de la guerre sont bien accusées par les statis- 
tiques : le tableau précédent montre, en effet, que la popu- 
tion active. тае a diminué de 360000 unités de тогга 
1921. On pourrait encore faire observer que cette dimiuu- 
tion ne correspond pas à l'importance de nos pertes. Mais il 
ne faut pas oublier que la main-d'œuvre étrangère a consi- 
dérablement augmenté : le nombre des travailleurs étran- 
gers, qui était de 680 250 en 191: dans les 87 départements 
francais, s'élève à 910714 en 1921, el à 1 580000 environ 
en 1926 dans les go départements du territoire actuel: il a 
donc plus que doublé depuis la guerre et, comme la propor- 
tion des hommes est d'environ les deux tiers du total. la 
main-d'œuvre étrangère a très probablement apporté un 
contingent d'environ 170 ooo unités à la population active 
mile de 1921. D'autre part, il n'est pas douteux que depuis 
la guerre il y a un grand nombre de personnes qui, norma- 
lement, auraient vécu de leurs rentes on de leurs retraites 
sans travailler el que les conditions économiques ont forcé 
à prendre ou à continuer un métier ou une profession. 
Enfin, il faut encore tenir compte que les statistiques font 
ressortir que la mortalité des hommes de 45 à 64 ans à 
diminué de 19:1 à 1921 : alors qu'en тот: on comptail 
391» 099 hommes de i à 6; ans dans les 87 département- 
francais, il y en avail 4103105 en 1921, soil près de 
200000 de plus encore capables de travailler. 

Le tableau précédent montre que la diminution de la 
population active mâle a été dépassée par l'augmentation de 
la population active féminine : 550 ooo de тота à 1971. 
Contrairement à une opinion assez répandue, ce n'est pas 
dans l'industrie que s'est produite l'augmentation du nom- 
bre des femmes qui travaillent : les recensements de 1911 el 
1921 accusent une diminution de 200 ooo unités. Их mon- 
trent aussi une diminution d'une centaine de mille dans les 
professions domestiques. Mais on constate une augmenta- 
tion d'environ too ooo dans l'agriculture, de prés de 200 ооо 
dans le commerce et les banques, de go ooo dans les ser- 
vices publies, de 8o ooo dans les professions libérales. Cevi 
s'explique du fait que le сой! de la vie ayant augmente 
en méme temps que les revenus mobiliers ou immobilier: 
diminuaient, beaucoup de femmes se sont trouvées dans 
l'absolue nécessité de travailler. 
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1 lilacpacité de main-d'œuvre en 1924. — :. 


(Ui Février 1927. 


‚(ую МТ DÉTERMINER LA CAPACITÉ DE MAIN-D'ŒUVRE? — 
Loeme francaise. dispose done depuis la guerre d'une 
dun plus importante qu'avant la guerre. Comment 
«томен atil pu ètre absorbé jusqu'ici? 

p Pa терше à cette question l'auteur évalue ce qu'il 
aple h capete de main-d'œuvre, c'est-à-dire le nombre 


t `. . LJ LJ H H 
So madleurs quil est possible d'utiliser dans des condi- 


ШШЩЕ données, 
| паме que cette сарае е augmentera ou diminuera 
qu'ausmenteront ou diminueront les 
iles de bh production. nationale soit sur le marché 
| rar soit sur les marchés extérieurs: d'autre part, elle 
"eisedera quand le rendement ouvrier diuminuera et inver- 
Fors Pour Гелаімег. Н faut done tenir compte de nom- 
| itu idle fs. 

NON 
Pubs: US ERCÉDENT DE MAIN-D'ŒUVRE. — La valeur des 
"Verbis eat en 1911, de 6072 millions defranes et, en 

Cerdo millions de francs. Si l'on ajoute au premier 

iurare proportionnel à la population de l'Alsacc- 

Litu wt rapport A celle. de In France, on obtient un 

"dm ie correspondre sensiblement à ee qu'aurait élé 

һм de exporfations en 19:1 si le territoire francais 
ea vr eunpris l'AlSace-Lorraine ; ce total est d'environ 
vee tiken de franes. 

be «utes entrées en France du fait des exportations 
"ode employees, d'une part, à acheter à l'étranger 
"e latens des produits. exportés, d'autre part, à la 
Fran eapitaux investis dans les entreprises, en 
em heu, au paiement des taxes el impôts, enfin. à 
ere main-d'envre. S'appuyant sur diverses 
“Mevs, Valent estime que Ia main-d'œuvre recoit les deux 
ко ШШЕ exportations : fa main-d'œuvre aurait 
. е fait des exportations, environ A 250 millions 

FU en eb oc millions en 1927. 

Vi Pr ombre des travailleurs employés n'est рах pro- 
SUAM "и salaires pavés, En 1921. indice des salaires 
CUP un репе des hommes et de йи» pour les femmes, 
"` "od pri pour l'indiee en тоге. En i911 le salaire 
dd, wael des onvriers et employés était ет 500 fr оп 
ge EE ы fr pour le salaire moyen еп 1991. 

portation permettait de payer environ 


q ` 
{' аз, Р ç ` H ` m 
"i triv ailleurs eli Lui) et seulement 2 200 000 eu 
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aluer la. varialion de la quantité de 
an! de la variation de la consommation 
alio ayant diminué de 5 pour тоо de 
la "Uenmation. intérieure a dà baisser dans 
noe FRI » А main-d'anvyre nécessaire à la pro- 
SEN Zem неви des objets consommés avail baissé 
|. du Rd I" vest une diminution d environ 
la iion qui en serait résullée, Mais, en 

"t la boalil qus ч Desin de main-d auvre па pas 
Troun: az ah ti “valeurs dune part, la main- 
CONS suffisante, n'a pu être dimi- 

. la main-d'œuvre utilisée dans ee que 
s Movense production (eonstruetion de 
Bnet C ele...) n'a pas varié dans 
T es АЙДЫ: pa de diverses circonstances et sa 
la Rn. "n à part, Pour ces raisons, l'auteur 
LET P "on besoin de main-d'œuvre résultant 
И Population doit être de l'ordre de 
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intérieure des moyens de production, l'auteur, en se servant 
de divers indices, conclut qu'elle a été du tiers environ de la 
main-d'œuvre qu'utilisait en тоте cette branche de notre 
économie nationale et. qu'elle correspond à 1 тоо ооо Ira- 
vailleurs. Mais une partie de cette diminution a déjà été 
comptée dans les 6 jo ооо unités résultant de In variation du 
montant de nos exportations. Celle considération et diverses 
autres conduisent l'auteur à admettre que la diminution des 
besoins de main-d'œuvre afférents à la eousommalion inté- 
rieure des moyens de production doit. ètre réduite de 
700 000 unités et, par conséquent, ramenée à оо ооо unités. 

Enfin. Fanteur évalue le nombre des personnes occnpées 
à rendre des services qui se superposent à In production : 
services de distribution et d'échange des produits fabriqués, 
d'administration, ete...; il s'agit des personnes employées 
dans le commerce, les finances, les. transports, de celles 
s'occupant de professions libérales, des artistes, des fonc- 
tionnaires, des domestiques, ete... Dans eette catégorie, les 
recensements indiquent une diminution notable du nombre 
des domestiques, qui est passé de 979577 en тдоб à 
7-606 160 en тоот, mais, par contre, une augmentation bien 
plus eonsidérable dans les antres compartiments : Гани 
mentation de l'ensemble est. évaluée par Fantenr à 
Lan ooo unités. | 

Ainsi done, le besoin de main-d'œuvre en 2901 avait 
diminué, par rapport à celui de тоте, de 6joovo unités du 
fait de l'exportation. et de soit 
800 ooo unités du fait de la consommation intérieure: par 
contre, des besoins, plus ou moins justifiées. avaient aceru de 
590 ooo unités les emplois dans les services et professions 
superposés à la production ; en définitive, les besoins étaient 
réduits de 1090000 unités. 


400 000 plus 400 000, 


4. COMMENT S'EST TROUVÉ ABSORBÉ L'EXCÉDENT DE MAIN- 
D'ŒUvRE, — Cette conclusion amene l'auteur anx considéra- 
lions suivantes que nons reproduisons textuellement. 

« Notre économie avait done besoin. en гузэл. d'environ un 
million de travailleurs de moins qu'en тоте. Et pourtant la 
population active en complait ооо ooo. de plus, et le 
nombre des chômeurs n'avait augmenté que de Зоо ooo. 
Encore ce surplus de chòmage était-il résorbé dés le milieu 
de l'aunce, 

» C'est que l'unité ouvrière m'avait pas autant. de valeur 
en 192: qu'en тот. Toul en paraissant occuper autant de 
travailleurs, notre économie en réalité ne rendait pas plus 
de travail qu'elle wen aurait rendu en 19:11 avec 1 million 
de travailleurs en moins. 

» D'abord le recensement de mars 1921 n'a pas enregistré 
les chômeurs partiels qui étaient alors peut-être au 
nombre de plusieurs centaines de mille. Le travail à temps 
réduit diminuait sensiblement le nombre réel des unités de 
travail. i 

» I faut tenir compte ensuite de la journée de huit heures. 
Alors au début de son application, elle avait amené une 
baisse sensible du rendement ouvrier. Nous serons 
au-dessous de la vérité en évaluant cette baisse à то pour 
100, Dans la хеше industrie proprement dite, il v avait en 
з environ quatre millions et demi d'employés et 
d'ouvriers. Une baisse du. rendement de ro pour roo dimi- 
nuait done de 450 ооо le nombre réel des unilés ouvrières à 
absorber. Ou, се qui revient ап mème, en 1921, elle 
augmentait de plus de rí pour roo le besoin réel de main- 
d'œuvre dans l'industrie à ce moment (d'environ доо ooo par 
conséquent). 

a Ajoutons que, comme nons l'avons signalé plus haut, le 
uombre des hommes dans la force de l'âge avait baissé, 
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tandis que celui des travailleurs âgés avait augmenté rela- 
tivement. Parmi les travailleurs; ou comptait. un grand 
nombre d'invalides, d'anciens rentiers on de retraités, et 
d'étrangers. Cette main-d'œuvre élait à moindre. rende- 
ment. Cela suffit largement à compenser la difiérence de 
quelques centaines de milliers de travailleurs qui nous reste 
entre le nombre d'unités dont l'économie avait réellement 
besoin et le nombre des persounes qu'elle ocenpait. 

» Nous avons ainsi montré qu'avant en réalité besoin 
d'un million de travailleurs de moins, Féconontie française 
avait en apparenee fourni du travail à ашан! de personnes. 
Mais cela n'explique pas comment elle a pu le faire. 

» En effet nul ne soutiendra que la France était plus riche 
apres: qu'avant la guerre. Des lors comment a-t-elle pu 
s'offrir le luxe de payer un million de lravailleurs dont elle 
mavail pas besoin ? H faut chercher Vexplication du eóté 
financier. 

» La guerre avail été financée par un recours intense au 
crédit sous toutes ses formes et par des émissions de mon- 
nale de papier. L'activité économique а élé financée par des 
procédés semblables bien que motns vastes. Ge financement 
a porté essentiellement sur la. reconstitution des régions 
dévastées. 

» Rien que pour les dommages aux biens, Ка a pavé 
13084 millions de francs en 1920, 17774 millions en 1921, 
14154 millions en 1922. En outre, rien qu'en 1921, plus de 
2 milliards de franes ont été empruntés par les groupements 
sinistrés, suns compler les erédits particuliers. En 1921, ап 
total; une vinglaiue de milltards de franes ont été verses 
pour les régions libérées. 

» Tont cel argent n'a pas servi au marché francais. [n'a 
pas élé entierement. versé en argent. Пие. Une bonne 
partie а été consacrée à des achats de matériaux ou de 
machines à l'étranger, ou à la reconstitution du capital des 
exploitations. П est tout de mème resté quelques milliards 
qui ont alimenté directement le marché francais. 

» Sans ces milliards, le besoin de main-d'œuvre, tres 
réduit par suite de la détérioration de l'appareil de produc- 
lion, aurait été encore plus. réduit Grâce à eux, ou a pu 
reconstituer assez rapidement cel appareil de productiou. 
Mais ils ont encore agi d'une autre facon. Hs ont grossi arti- 
ficiellement la demande de produits. Cette demande artifi- 
cielle et qui voulait être rapidement satisfaite, ne regardait 
guère aux prix. Les fournisseurs et entrepreneurs, par 
suite, pouvaient négliger dans une certaine mesure la ques- 
lion des prix de revient et de la concurrence. Hs pouvaient 
done se permettre d'employer un surplus de main-d'œuvre 
à rendement faible. 

» C'est si vrai que dans les industries que n'alflectait 
зите le financement des régions libérées. la main-d'œuvre 
svi plutot diminue. Dani de travail des etortes et du vete- 
шеи par exemple. le поті ге des travailleurs avait baisse 
еб nt CU dub Көсөө CH just. Au contraire, dans 
la тоате, оге des destructions dans des regions 
envabies, le uombre des (гала Шене était passe de à mil- 
lion environ enm ppa uw d: oSeooe eli dot. 

» Ced pour des raisons de meme ordres paree qu'ils 
étaient habitués aux ressonrees dun credit artificiel et 
d'émissions de monnaie, que FEGA et des grandes adminis- 
Irations pouvaient s olfrir le Ine d'entrelenir un personnel 
nombreux. 

» Bref. on avait gonflé artifieciellement le pouvoir de con- 
sominalion du marché intérieur et, par suite, la capacité 
d'emploi de In main-d'œuvre. Cest grâce à une continua- 
lion. déguisée de Finflalion que, malgré Је rétrécissement 
du marche extérieur el les avaries du système de produc- 
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tion, l'emploi a pu ètre maintenu à peu près au nivea 
davant-guerre. » 


IV. La capacité de main-d'œuvre en 1925. — 1. Son Év. 
LUATION UN DÉFICIT DE MAIN-D'ŒUVRE. —  Appliquant 
l'année 1925 les règles qui lui ont permis d'évaluer la сар 
cité de main-d'œuvre en 1921, l'auteur tronve que k 
besoins de main-d'œuvre résultant de l'exportation élalen 
en 1925, supérieurs de 100000 unités à ce qu'ils étaient e 
r911; que ceux résultant de la consommation intérieure di 
produits étaient restés les mêmes, la diminution qui aura 
due ètre provoquée par la legere diminution de la populatie 
etant compensée par l'aceroissement. de là consommatio 
par tète d'habitant. la erainte de la hausse poussant les cot 
sommateurs à augmenter leurs achats: que Iu consommatio 
des moyens de produetion avait aceru les besoins de шап 
d'œuvre de боо ооо unités sur le nombre nécessaire eu rg: 
mais que cet aecroissemeult est imputable айх exportateurs 
se trouve des lors compté dans les 140 ooo unités indiquée 
plus haut: enfin que, dans l'ensemble, le nombre des fon 
lionnaires.des personnes ayant des professions libérales.ete 
était encore, comme en 1921, фе Зо ооо unités supérieur 
eelui de тога. Au total. le nombre des unités devait dor 
dépasser 1750000 celui de 1911. 

Le recensement de 1926 m'acensant qu'une augmentalio 
de à: million d'unités de là population active, il résulters 
donc de l'évaluation. précédente qu'on aurait constate e 
192» une forte pénurie de maiu-d'æuvre en 1925. Or, en fai 
la main-d'œuvre a été suffisante. 


2. LE DÉFICIT DE MAIN-D'UELYVKE — N'ÉTAIT. QU'APPARENT. - 
L'auteur explique comme il suit le résultat qui précède: 

« En von, ce sont des phénomènes financiers et princ 
решен le financement des régions dévastées qui oi 
permis à l'économie francaise de dépasser sa capacité reel 
de main-d'œuvre. En 1925, c'est l'inflation qui a augmen 
ха capacité de main-d'eruvre en hui fournissant une lar: 
prime à l'exportation par la. déprécialion du frane. Ce fa 
est trop connu pour que nous avons besoin d'iusister. Mai 
eu méme temps, l'inflation a elle-mème freiné cette angme 
lation de la capacité de main-d'oeuvre. Comment cela 2 

» Pour calculer Paugmentation de la capacité de man 
d'iruvre résultant de l'aceroissement des exportations. not 
avons supposé que la part de la recette qui était disponib 
pour les salaires etait la méme qu'avant la guerre, en tein 
de stabilité monetaire. Mais en période d'inflation. eette pai 


tend à diminuer. Еп effet, les prix de remplacement voi 


en augmentant, à cause de Та hausse des changes, la 
entreprises sont done obligées de prélever sur leurs recet 
une part de plus en plus forte pour remplacer les marchai 
dises dont elles ont besoin. La part disponible pour la mail 
d'iruvre diminue d'autant. Par sureroit la capacité de mai 
deuvre diminue d'autant plus que les salaires montent. | 
Viullation avait continué, comme en Allemagne par exempl 
au lieu ètre arrétee en 620. malgré l'angmentation app 
rente des exportations, le chômage n'aurait pas tardé à сеф 
ler. faute d'argent à Та lois pour remplacer les marechandis 
en hausse eb pour payer les salaires également en Паи ча 

t Le méme phénomenc sest produit. quoique dans ul 
moindre mesure, pour fe сопипегее intérieur. Nous 
pouvons pas évaluer, meine grossièrement, la réduction i 
[а part des salaires et par suite du besoin de imain-d'œuv 
qui a résulte en 1926 de cette action de linflation sur) 
recettes. intérieures et extérieures. Mais on peut ètre g 
qu'elle a suffi à corriger presque toute la différence que noi 
avons signalée tout à Theure. 

» Si l'on ajoute à cela le nou-rapatriement d'une partie 4 
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by мое d'exportation. les sorties de capitaux, les exigences 
crssantes du tise. tous laits qui relevent également de 
патоп. on comprendra qu'en dépit des apparences, Paug- 
mutation de la capacité de main-d'oeuvre en 1925 par rap- 
porta ryo nait pas été supérieure à l'augmentation effec- 
toe du nombre travailleurs (environ : million). 
Геге méme a-t-elle été en réalité inférieure et n'avons- 
pes pu oceuper tout cet excédent qu'à cause de la baisse 
cn rendement, l'inflation nous avant aidé à supporter la 
horse resultant de cette baisse. » | 


des 


V La situation présente et les mesures à prendre. — 
[t i» cette partie de son étude, qui sert de conclusion. à 
tohar Fauteur montre que nous ne saurions éviter une 
ie de chômage, conséquence naturelle et foreée de lang- 
re Joint de notre population active el des conditions éco- 
питие découlant de la guerre. Mais nous pouvons 
Letter et eela dans une proportion plus ou moins impor- 
ve nant la nature des mesures que nous prendrons. 
b considerationis qu'expose l'auteur ne pouvant guere ètre 
reume, nous reproduisons intégralement ee chapitre. 


` Le sita TIoN PRÉSENTE. -- « Celle étude, si imprécise 
«telle, nous aide à comprendre notre situation. présente, 
Vt peint de vue de la population et de la structure écono- 
еа” ееп est pas sensiblement différente de notre situation 
80 Mais nous n'avons plus. comme alors. le secours 
d dFipfhtion pour accroitre notre commerce extérieur, ni, 
(ome en iso, celni du financement des régions dévastées 
| ü sumueuter notre débouché intérieur. La disparition de 
^ Climslauts artificiels nous laisse en face de la réalité 
age nue. La France est appauvrie par la. guerre et les 
T lejos monétaires, et elle doit fournir du travail à un 
"Ion de personnes de plus qu'avant la guerre. 

Vn cheémaze plus ou moins grave est done inévitable, el 
Ir. quelles que soient les modalilés de la stabilisation et 
monétaire. L'arret de l'inflation n'est 
(a: la cause de ce chômage. H n'a fait que nous ramener à 
lotte, Plus nous aurions persévéré dans l'inflation, plus 

ous erensappauvris.et plus la crise, quand enfin il aurait 

"un tomber, aurait été grave. 

‘La situation où nous sommes, c'est celle de l'Angleterre, 
celte de PAllemaune, celle de presque tous les pays euro- 
jetns, da. moins de ceux qui se sont désinloxiqués des 
cz itflationuistes. Et tous souffrent d'un. chômage 
tique plus ou зох grave, mais toujours plus grave 
jue de chomage résiduel qui existait en permanence avant 
l1 guerre dans tout système économique normal. 
енк seru. en France, étendue de се chômage ZU est 
ipm sible de Je prévoir avec certitude. Mais il est au moins 
itaque. pendant plusieurs annees, il dépassera sensible- 
nent тш des dernieres années d'avant-guerre. Or. nous 
ves vu que le nombre des chômeurs variait alors entre 
Dec el Doom, Désormais, il oscillera de méme suivant 
" ritlonoe de la vie économique, mais sa courbe partira d'un 
запо plus élevée. Quant au eythme méme de la vie 
"^de, ib tendra à redevenir normal, mais il est pro- 
pde quel pendant qu'ioue temps, ses oscillations seront 
ias frequentes et. plus amples qu'antrefois (nous nous pla- 
trs Hen entendu dans Fhvpothèse d'un renoncement défi- 
о Га Viaflation:. 
бе pest pas une raison pour nous abandonner au pes- 
ome [depend de nous dans une large mesure d'atténuer 
t Tabrezer ce chomage, в 
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1 Les wreRURES a PRENDRE. — e Pour déterminer les mesures 
fru fale qu'il convient de prendre, il suffit de regarder un 
A up les elements dont dépend le marché du travail. 
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» D'abord la population. Notre exeédent de population 
active par rapport à 1911 est d'environ 1 100000. И s'agit 
d'absorber ou d'éliminer ee surplus. Or il est. eomposé en 
majeure partie d'étrangers, euviron Воо ооо. Un certain 
nombre. environ 200000, travaillent dans l'ugriculture et 
ils y sont nécessaires. Car si notre industrie a. pour le 
moment, trop de main-d'œuvre, notre agriculture en manque. 
I reste un excédent d'environ боо ооо travailleurs étrangers 
par rapport aux chiffres d'avant-guerre. 

» ] serait inhumain et contraire à toutes les traditions 
françaises de procéder à des expulsions en masse. Dat, 
leurs dans quelques industries, comme les mines, les tra- 
vailleurs étrangers. seraient. diffieiles à remplacer. Mais оп 
peut, tout au moins, exercer un eontróle plus étvoit sur les 
indésirables et fillrer les immigrants aux frontières. eu 
nadmettant, par exemple. de main-d'œuvre que pour 
l'agriculture et certaines industries comme les mines. 

» On peut ètre certain. d'autre part, qu'une partie des 
ouvriers étrangers vont d'eux-mêmes quitter la France 
sous l'effet de la diminution des offres d'emploi sur le 
marché du travail. Nous avons là une possibilité de jeter du 
lest. que n'ont pas les Allemands ou ]es Anglais et qui nous 
permet d'affirmer que le chômage sera beaucoup moins 
étendu chez nous que chez eux. 

» Le surplus de la population active se compose aussi de 
gensqui. normalement, auraient vécu de leurs rentes et que 
la destruction des rentes et la dépréciation continue. du 
frane ont. obligé à prendre ou à garder un emploi. Celte 
partie-Ià <'éliminera automatiquement. à mesure. que se 
revalorisera et se reformera l'épargne. 

» Une politique favorable à lagriculture et tendant à 
améliorer les conditions de vie et notamment de logement à 
la campagne pourra ramener aux travaux des champs 
quelques ouvriers des villes. ou tout au moins fixer les 
agriculteurs à la terre. De mème une bonne politique en 
faveur de la famille et du foyer pourra délourner quelques 
femmes des professions industrielles et les rendre aux Ira- 
vaux domestiques. Mais ne nous leurrons pas d'illusions 
sur ce retour du citadin à la terre et de la femme au foyer. 
La désertion des campagnes et du foyer dépend de causes 
morales et de causes pour ainsi dire mécaniques, qui tiennent 
à la nature de notre civilisation et qui dépassent notre pou- 
voir politique. | 

» Pour augmenterle besoin de main-d'œuvre, il faudrait 
d'autre part augmenter la consommation des produits, et 
d'abord la consommation extérieure. П est. done indispen- 
sable d'élargir le débouché extérieur et d'augmenter les 
exportations. Normalement, avant la guerre, l'exportation 
permettait de fournir du travail à un huitieme de la popu- 
lation active. Une baisse ou une hausse de 10 pour тоо seu- 
lement sur les exportations par rapport au niveau d'avant- 
guerre entrainerait done une hausse ou une baisse de la 
capacité d'emploi de prés de Зоо ooo travailleurs. 

» On ne pourra augmenter lesexporlations qu'en augmen- 
tant la capacité de concurrence de notre industrie sur le 
marché mondial. Done une baisse des prix de revient sit: 
pose. H faut augmenter le rendement de la main-d'œuvre 
et de l'appareil de production. On y arrivera en améliorant 
l'organisation industrielle et les méthodes de travail, au 
besoin, tout au moins au début et pour faciliter la. mise en 
application de ces réformes et le renouvellement de lou- 
tillage, en allongeant. la durée du travail et en diminuant 
les salaires. 

» On parle aujourd'hui. à l'exemple des Allemands, de 
< rationalisation ». Au fond il s'agit tout simplement de con- 
tinuer le progrès iudustriel et de reprendre. en les perfec- 
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tionnant, Jes méthodes que l'industrie suit depuis long- 
temps. Gardons-nous, en dépit de quelques zélateurs 
éblouis. d'imiter servilement les Américains et méme les 
Allemands. La baisse des prix de revient à lameéricaine est 
fondée sur l'uniformité des produits et sur leur fabrication 
en grande quantité. Nous n'avons ni les ressources natu- 
relles, ni les richesses, ni lénorine marché: intérieur, ni 
l'uniforinité des goûts qui permettentà de pareilles méthodes 
de réussir en Amérique. Plus que jamais, si nous voulons 
gagner les marchés extérieurs, nous devons nous attacher 
surtout à développer nolre produetion en qualité. Chez nous 
la ralionalisalion doit. eonsister à produire au plus bas prix 
les produits les meilleurs possibles et non pas les plus nom- 
breux possibles. 

» Pour élargir Je débouehé extérieur, il faut aussi perfec- 
lionner nos méthodes de pénétration commerciale dans les 
autres inmarchés, améliorer enfin les relations interuatio- 
pales publiques et privées. 

» L'aceroissement de la consommation intérieure impose 
d'abord une politique de la natalité el de la repopulation, 
dont le premier résultat serait d'augmenter. le nombre 
des consommateurs sans. augmenter la population active. 
Nous n'avons malheureusement pas à eraimdre encore la 
surpopulation. 

» Pour augmenter la consommation par tète «арна. Je 
premier moyen qui se présente à l'esprit, Cest le relève- 
ment des salaires. El en effel depuis pres d'un siecle l'in- 
dustrie а employé ce moyen, Mais elle n'a pu l'employer 
qu'avec lenteur, la hausse des salaires accompagnant pas à 
pas l'accroissement de ses ressources. Les capitaux: néces- 
saires au paiement des salaires ne tombent pas du ciel, à 
moins qu'ils ne coulent de la presse à billets. А un moment 
donné. un système économique donné ne dispose que d'une 
somme donnée pour les salaires. Nil veul accroitre le taux 
des salaires avaut que ses ressources se soient acernes, il est 
contraint de répartir Ja somme dont'il dispose entre des 
bénéficiaires moins nombreux, autrement dit de eliómer. 
La production de richesses précède done et. соп Поппе la 
hausse des salaires. En augmentant artificiellement par 
celle hausse le pouvoir d'achat, on пе fait qu'aecabler et 
endommager la production. L'accroissement du besoin de 
main-d'œuvre qu'on eroil. gagner d'un eôlé, on le perd de 
l'autre et au delà. 

» C'est done. d'une part, en favorisant Ја production, en 
la soulageant de toules Jes charges inutiles et improdue- 
lives. et, d'autre part, en reconstituunt les capitaux et 
richesses de toute sorte, qu'on augmentera sûrement et 
sainement le pouvoir d'achat de la consommation. La 
hausse des salaires accompaguera naturellement ee dévelop- 
pement de la production et. du capital. Mais il sera lent et 
ne produira d'effets que peu à peu. Le favoriser et le háter 
par le maintien d'une monnaie saine, par un allégement 
des charges fiscales, par une réorganisation et un élargisse- 
ment des procédés de crédit, tel doit étre le but de la poli- 
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tique financière, aussi bien des entreprises privées que d 
l'Etat. 

» En attendant qu'elle porte ses fruits, le procédé le plu: 
immédiatement efficace pour atténuer Је chômage porle sut 
la econsomination des movens de production. C'est le pre 
mier nuquel lex pouvoirs publies ont songé. Hs euvisazen 
en elfet un programme de grands travaux ` construction d. 
routes, de voies ferrées, de canaux, électrification des саш 
pagnes, aménagement des ports, efc. 

» Ces travaux auront une utilité incontestable, Mais rip 
pelons d'abord qu'ils ne peuvent pas permettre d'oecuper ut 
tres grand nombre des chômeurs. En Allemagne, où Pon; 
fait de gros efforts dans ce sens et dépensé des somme 
considérables, Cest tout juste si l'année derniere où a p 
employer 150 ооо chômeurs. 

» D'autre part, pour entreprendre ces travaux, il faut il 
l'argent. Si l'on eu demande trop, ou biep l'Etat et les autre 
administrations publiques devront augmenter les impots. e 
par conséquent on accablera encore la production et at 
Von aggravera le ehómage — on bien it faudra recourir 
emprunt et alors on. diurinnera d'autant les ressources id 
erédit que les entreprises pourraient trouver sur le marci 
et derechel le chômage sera aggravé. 

» Les grands travaux de chômage ne pourront done р 
dépasser une limite assez basse, à moins qu'on пе хен 
employer des procédés comme cenx qui ont permis ( 
financer la restauration des régions dévastées el qui n 
seraient praticables aujourd'hui qu'à l'aide d'une nouvel! 
inflatiou. 

» Le moyen le plus utile et le moins dangereux à to 
points de vue, Cest celui dont personne ne parle: ees 
consiruection des logeinents. L'activité du bâtiment se гере 
cule sur presque toutes Jes industries et il serait superil 
de rappeler tous les avantages sociaux que présentera 
construction d'habitations, En Allemagne, en Angleterr 
cest la principale mesure et la plus heureuse qu'on à 
employée contre le chômage. En Allemagne, on constru 
depuis trois aus quelque 156 ooo logements par an. L. 
crédits pour la construction depuis trois ans approchent i 
3 milliards de marks, sans compter les capitaux propri 
des eonstructeurs. H est temps qu'en. France les ронхо 
publies sortent de l'incurie où ils sont tombés en шап” 
de politique du logement. S'il faut des fonds. c'est pi 
construire des maisons qu'on aura les meilleures raisoi 
d'en demander an public. 

» Tont ce programme ne pourra évidemment s'exéeut 
ni ètre efficace en quelques jours, ni mème en quelqu 
mois. Mais, rappelons-le. il ne s'agit pas de remédier à n 
erise passagère de cliómage, mais à un mal qui. comn 
dans la plupart des autres pays d'Europe. risque de dur 
quelques années. Les mesures qu'il faut prendre pour Га! 
nuer el peu à peu le guérir, et dont nous avons esquisse l 
grandes lignes, doivent constituer Ja politique économiq! 
et sociale d'aujourd'hui. » 


| 


19 Février 1927. 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret portant règlement d’administration publique 
en ce qui concerne les travaux de mensuration 
et de nivellement effectués dans les propriétés 
privées. 


Vei de lese de ce décret, en date dú 20 décembre 1926, 
pibe au Journal officiel» du 7 janvier 1927. page 313. 


Le President de la République francaise, 

de rapport du ministre des Travaux publies el du 
teoste de | Nerieullure, 

Vi hu ht du. i6 octobre. 1919 relative à l'utilisation de 
Leere hvdranlique et. notamment larliele 28, disposant 
qr io redement d administration publique Fixera les condi- 
ocu lesquelles les propriétaires seront tenus de laisser 
iim vir leurs proprieles tous travaux de mensuration ou 
doge nent: 

Valle du ou décembre 189». sur les dommages entisés 
көөр!" privée par l'exécution de travaux publics el 
watawat ае а; 

Mie еге du oo janvier 1923 portant réglement d'ad- 
Mirti publique. pour execution de Particle 28, 19, de 
ETT du rb octebire кө: 

Va vis du Comite consultatif des Forces hvdrinuliqnes en 
"hala "unt СИТЕ | 

b Conseil d Etat entendu ; 

ID 

A TOLE PREMIER. Tous demandenrs en concession оп 
satire d'énergie. hydraulique, ou leurs agents, 
jen! etre autorisés, à défaut d'accord avee les proprié- 
bores dde termins eb en se eonformant anx dispositions 
wmm, penetrer dans les propriétés privées pour v exe- 
rubet "siman de mensuration ou de nivellement néves- 
Sures ad ене de Leurs projets. 

Un 1 = X eet effet; le demandeur en coneession ou le 
na aire adresse an préfet de Ja Situation des lieux 
"e e pee mr timbre, indiquaut la nature des opérations 
de le. eommnnes sur le Óerritoire desquelles les 

ent etre fuites. Le demandeur en concession 
ШАШ lte à sa reque nne copie de Гасепхе de réception 
par le ministre dus Travaux publies de sa demande en eon- 


(<... b 


+ (A 1 — . ү š S е T * 
А | E la prelet transmet immédiatement le dossier 
` ТРСТ 


D. Wed а du servire des forces hydrau- 
Ka aer |. À ш connaitre son avis motivé dans les 
(ia due en и, Lorsque cel üvis est fuvorable, d est 
Wer dle munire и! d'arreté, conforme au modele fixé 

NDA \ге des Travaux publies, 
Versi pei qn favorable de Fingénieur en chet, 
lud ene. Gë | d prendre arrété autorisant le peti- 
Vas vu “й penetrer dans les propriétés privées. 
“маод est refusée, de préfet en avise le 


ТАЛП “ HE NE 

| nhu faisant e ; az : . 

"E ан connaitre les motifs qui o 

"еер sa denne I nt fait 
KY E . 

RO END karte antorixant le 

| ? А penelre 

WEI 

Mo! Ofix 


: pétilionnaire on ses 
ie des о propriétés privées sera affiché 3 
sont BEE sur le lerriloire desquelles les өре- 
t “ега теры Me Mons dix Jours avant ces opera- 

Un daten di iv t toute réquisition. 
t Whlionnaire ou de ses agents ne peut 
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être autorisée à Fintérieur des maisons (habitation: dans 
les autres propriétés closes, elle ne pent avoir lieu que cinq 
jours apres notification de Carrete au propriétaire ou, en son 
absence, au gardien de la propriété. 

A défant de gardien connu demeurant dans la commune, 
le délai ne court qu'à partir de la notification au propriétaire 
[aile en In mairie: ee délai expiré. si personne ne se pré- 
sente pour permeltre l'acees, dle petilionnaire ou ses agents 
peuvent entrer avee assistance du juge de paix ou d'un 
officier de police judiciaire exerçant sur Те territoire de la 
commune. 

П ne peut étre abattu d'arbres fruitiers, d'ornement ou 
de haute futaie avant qu'un accord amiable ne soil établi sur 
leur valeur, ou qu'à defaut de eet accord. il ait été procédé 
à ne constatation contradictoire destinée à fournir Les élé- 
ments nécessaires ponr Févaliitiou des dommages. 

A la fin de l'opération, tout dommage cause par les tra- 
vaux est réglé entre le propriétaire et le pétitionnaire dans 
les formes iudiquées par la loi du 2» juillet 1889. 

Les frais d'affichage et de notification sont à la charge du 
pétitionnnire. 

Ант. D - Le décret du ao janvier 1923 est abrogé. 

ART. 7. Le ministre des Travaux publies et le ministre 
de l'Agrieullure sont chargés, (шеш en ee qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret, qui sera publićau < Journal 
officiel » et inséré au « Bulletin des Lois. » 


Fait à Paris, le оо décembre 1956. 


Décret portant réglementd'administration publique 
en ce qui concerne l'organisation et le fonction- 
nement du Comité consultatif des Forces hydrau- 
liques. 


ә 


Voici le texte de ee décret; en dale du 31 décembre 21956 
el publié ап « Journal officiel » du 7 janvier 1927. 
page 213. 


Le Président de la République francaise, 

Sur le rapport du ministre des Travaux publies et du 
ministre de FAgriculure, 

Vu la loi du 16 octobre 
l'énergie hydraulique : 

Vu le décret du 6 février тозо, portant reglement d'adini- 
nistration publique pour l'exécution de Та loi susvisée dn 
16 oelobre тото, en ce qui concerne organisation et le 
fonctionnement du Comité eonsullatil. des Forces hydrau- 
liques ; 

Vu le décret du 12 mars 192%, modifiant les articles 9 el 
12 du décret susvisé du 6 février тозо : 

Le Conseil d'Etat entendu, 

Décrete : š 

ARTICLE PREMIER. — L'article r4 dài décret susvisé. du 
6 février 1920 est. remplacé par Тех dispositions suivantes : 

«rf. ui — Lorsque Та seetion. permanente est saisie 
d'une affaire, sou président peut: 

» «) Soit retourner Le dossier au ministre avec un avis 
motivé, s'il estime que Palfaire ne présente auenne difri- 
пе: 

» b) Soit faire mettre l'affaire à l'ordre du jour de la plus 


1919, relative à l'utilisation de 
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prochaine séance de la section pourètre soumise à délibéra- 
lion sur exposé du secrétaire où de l'ingénieur en chef du 
service des forces hydrauliques compétent: 

» e) Soil transmettre le dossier à un rapportenr ou à une 
commission qu'il désigne pour rapport devant la section. 

» П ne peut adopter qu'un des procédés prévus à Falinéa e 
ci-dessus pour l'examen après enquète des demandes de 
concession. » 

Ант. 2. — Le ministre des Travaux publics et le ministre 
. de l'Agriculture sont chargés, chaeun en ee qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret, qui sera publié au « Jour- 
nal officiel » et inséré au « Bulletiu des Lois. » 


Fait à Paris, le 31 décembre 1926. 


Arrété 'du Conseil de Préfecture interdéparte- 
mental du Nord et du Pas-de-Calais relatif à 
l'exonération à la taxe sur le chiffre d'affaires 
des concessionnaires de distribution d'énergie 
électrique. 


Le paragraphe 3 de l'article бо de la loi du 25 juin. тузо 
stipule que < sont exemples de la taxe sur le. chiffre 
d'affaires, les affaires effectuées par les exploitants de ser- 
vices publies concédés tenus d'appliquer des tarifs fixes ou 
homologués par lautorité publique et. soumises à ees 
tarifs x (!).` 

Se basant sur de fail que les tarifs de l'énergie électrique 
vendue par une société en instance de concession de distri- 
bution d'énergie électrique n'avaient été homologues que 
postérieurement aux ventes, l'Administration des Contribu- 
butions indirectes prétendait devoir appliquer la taxe surte 
chiffre d'affaires au produit de ees ventes el réclamait à la 
société une somme de 4 648 954.398 fr pour taxe et amendes, 

De son eóté la société de distribution faisait observer que, 
ayant été autorisée à commencer son exploitation avant que 
toutes les formalités administratives de concession aient été 
accomplies, elle se trouvait. exemple de la laxe sur le 
chiffre d'affaires et que. eu tout cas, d'après l'article 22 du 
décret du »4 juillet 1920 (2) elle ne. devait eette taxe que 
pour les affaires conclues avant le те" juillet 1920. 

Le Conseil de Préfecture. interdépartemental du Nord et 
du Pas-de-Calais saisi du litige a, dans un arrété en date du 
24 décembre 1920, déboulé l'Adininistration des Contribu- 
tions indirectes, reconnaissant que lexemption prévue par 
le paragraphe 3 de l'article бо de la loi du 25 juin 1920 
s'applique aux distributeurs d'énergie électrique Gu instance 
de concession pendant la période antérieure à l'oblention 
définitive dela concession demandée. 

Voici le texte de eet arrété. 


Vu. enregistré an greffe d'Arras, le 12 octobre 1925. Fori- 
ginal de exploit de maitre X..... huissier de'la société 8S...., 
dont le siege est à Paris...... déclarant former opposition à 
la contrainte qui lui a été décernée par lAdininistration des 
Contributions indirectes, le 29 aont 192» pour paiement de 
la somme de 46:8 45(.38 fr. pour droits et amendes relatifs 
à la taxe sur le chiffre d'affaires du i juin 1922 au 31 mai 
1929, ledit exploit S'appuvant sur ces motifs т 

Qu'elle exploite un serviee publie et qu'elle wa été auto- 
risée par le service du Contrôle à distribuer l'énergie, qu'à 
la condition de se soumettre à un tarif maximum; 

Qu'ainsi elle se trouve dans le eas d'exemptton prévu par 
l'urlicle бо, paragraphe 5 de la loi du 25 juin 1920 ou en 
tout cas doit bénéficier de l'article 22 du décret du 2 i juil- 
let 1920; 


C) Voir Rerue générale de ÜUFlectricite, v7 juillet тозо, t. уш, 
р. oD. 
(2) Voir. fberue generale de lÜFlectrieité, 21 août 1920, t. viu, 
AR 
p. 255. 
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Ledit exploit coneluant à l'annulation de la contrainte et 
à la condamnation de l'Administration aux dépens; . 

Vu. enregistré au greffe d'Arras, le 18 octobre 195, 
le mémoire de PAdministration des Contributions expo- 
sant ` 

Que les exemptions ou exonérations découlant des textes 
invoqués comportent des conditions qui ne se trouvent pas 
réalisées : 

Que notamment les tarifs ne sont pas homologués, done 
pas actuellement fixés par l'autorité publique ; 

Qu'elle пе saurait davantage prétendre au bénéfice de 
l'article s2 du décret du »4 juillet 1920, ses recettes s'appli- 
quant certainement à des fournitures d'énergie électrique 
faites postérieurement au Зо juin тозо ` 

Que les pénalités énoncées à la contrainte doivent être 
rectiliées dans le sens de l'application de l'indemnité de 
retard: 

Ledit mémoire eoncloant au débouté de l'opposition: 

A la validation de la contrainte jusqu'à conenrrence de 
885 640.68. fr dont 657 939 fr en principal et ann 757.68 fr 
pour indemnité de retard: 

A la condamnation de l'opposante aux dépens ; 

Vu les deux pieces jointes audit mémoire: 

Vu les autres pieces du dossier: 

Vu les lois des o8 pluvióse. an VI, »» juillet 1899. 25 juin 
190 et les décrets des 6 el 56 septembre 1956: 

Oui, à l'audience du vr décembre 1956 ` 

M. le Président Régnier, en son rapport: 

Maitre Y..... avocat de In société demanderesse et M. Z... 
inspecteur des Contributions indireetes. en leurs. observa- 
tions: 

M. le Commissaire du Gouvernement. en ses eonelusions : 

En ce qui concerne le moyen tnroqué par la demanderesse 
tendant à l'exonération des affaires conclues avant le ET juil- 
let 1920 : 

Considérant que les dispositions de l'article 22 du deceret 
du 24 juillet. тозо s'appliquant aux affaires conelues avant 
le ver juillet 1920 et dont le paiement restait à effectuer 
apres eette date ` 

Considérant qu'il résulte de instruction. que, si les ceon- 
trats de la compagnie opposante sont antérieurs an vr р 
let 1920. les recettes s'appliquent à des fournitures faites 
postérieurement au Зо juin тозо et que. par suite, elles ne 
rentrent pas dans les conditions requises par le décret pre- 
cité: 

En ce qui concerne Feronéralion prérue par l'article 60, 
paragraphe 3. de la loi du 25 juin 1220. 

Considérant que, pour résister aux prétentions de la 
société, FAdministralion se fonde sur ee que ses tarifs wont 
pas été homologues, 

Considérant qu'il résulte de l'examen du dossier et de 
l'instruction, que ladite société a été autorisée à établir sa 
concession avant que les formalités administratives aient ete 
aecomplies, en raison de nécessités publiques. mais que 
cette autorisation а été subordonnée à l'acceptation d'un 
tarif maximum; 

Considérant, dés lors, que les eonditions prévues par Var- 
tiele бо. paragraphe 3 de Та loi du 25 juin 1920, sont reali- 
sées de fait et qu'en Гехресе il y a lieu de décider que les 
opérations. effectuées par. In. société demanderesse sonl 
exemplées de la. taxe sur le ehiffre d'affaires, malgré le 
retard dans Fhomologation des tarifs : 

Apres avoir délibéré, conformément à la loi : 


Arróte : 


» doit bénéficier de Гехопега Поп édietée 

par Particle бо. paragraphe 3, de la loi du 25 jnin 1920; 

La contrainte qui lui a été Signifiée le 12 septembre 19:5 
est annulée ; 

Les dépens de l'instanee sont mis à la charge de l'Adini- 
nistration des Contributions indirectes ; 

Fait et prononcé en audieuce publique à Lille, le 24 dc- 
cembre 1926. 


La Société S.... 
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Le projet dé loi allemand sur іа protection du 
travail et la réglementation de la durée du 
travail. 


Le projet а eté déposé au début de décembre par le 
tip du Travail du Reich. H comporte un certain 
"more de dispositions relatives aux mesures de protec- 
taet de sécurité des travailleurs. à la protection des 
"ones et des adolescents, à la réglementation du travail 
kul et des congés. à la modification des règlements de 
препод du travail. La partie la plus importante est celle 
үе à la durée du travail. 

la Nwiete d'Etudes et d'Informations économiques vient 
w publier dans son. < Bulletin quotidien » une étude de ce 
|t de loi dont la premiere partie est consacrée à l'ana- 
hw el Ja reproduction de quelques-uns de ses articles et 
ulla seconde partie commente ses principales dispositions 
"le compare à celles de la législation francaise. Nous 
"prisons eibdessous cette seconde partie. 


ap. toutes ses dispositions, le projet de loi se rapproche 
de hl francaise sur les huit heures et des différents 
"gent: d'administration publique publiés en application 
de cale 
Ino qui concerne la répartition possible des heures de 
id dans Les limites légales, les récupérations, les tra- 
UC de préparation autorisés, il n'y a pas de différence 
“мие entre la loi francaise et la nouvelle loi alle- 
wie Elle interprète largement la Convention de 
стадо, En се qui concerne les dérogations provi- 
"U^ wur travaux urgents en cas de force majeure, la loi 
Wemande permet nn plus grand nombre d'heures supplé- 
teutates que la loi francaise. Elle autorise d'abord une 
"ао permanente de бо heures par an sans demande 
Prule d'autorisation. alors que la loi francaise demande 
EI de l'inspeeteur du travail et l'avis des inté- 
"zg ba entres par convention collective, ces heures 
vüpplementaires peuvent atteindre 240 heures par an au delà 
des 8i heures déjà accordées, се qui fait Зоо heures par an. 
Хаети телем d'administration publique francaise ne 
"et une dérogation aussi importante. Bien que ces con- 
tations collectives puissent être cassées par le Ministère 
m Travail. il faut bien reconnaître qu'il peut у avoir là 
1b meyen détourné de revenir à la journée de 9 heures. 

L~ deux lois allemande et française autorisent de la 
De faron des dérogations provisoires illimitées, sur 
l'autorisation du Ministère du Travail, en cas de force 
posa) M po d'ordre national. C'est d'ailleurs 

"e e le 14 de la Convention de W ashington. 
lbs en PR que le projet allemand interprete 
site E e Ed de Washington el s'est 
Led | e° conclusions de la Сопѓегепее de 
E Н durée du travail proprement dite. 
mr e S le texte de М ashington l'épi- 
"ds Ces [a Ee dans les textes francais el alle 
еы, KEE de Londres qui a déclaré qu elle 
du travail est Je teng. comme signifiant que la < durée 
SpA пы a ndant lequel le. personnel est à la 

“eur, еп exceptant les repos ». La 


l4 al mate | А 
bui s reproduit purement et simplement le texte de 


Ea ce qui concerne 
tte de. Londres ne 
Te de deux se 
тело une reparti 


la répartition des heures de travail, le 
prévoit leur répartition que sur une 
maines, le projet de loi allemande 
Поп s'éteudant sur trois semaines et 


méme quatre-vingt-dix jours, c'est-à-dire plus que la Con- 
vention de Washington qui n’autorise de répartition 
au delà de quarante-huit heures que pour le travail par 
équipe. En France, dans certaines industries, la répartition 
s'effectue également sur des périodes supérieures а 
deux semaines (batellerie fluviale, ecimentiers, etc...). Toute- 
fois, en Allemagne comme en France, cette répartition ne 
serait pas laissée à la libre disposition des parties; elle 
doit être autorisée par une convention collective ou 
l'avis des intéressés et celui des autorités compétentes. 

L'article 12 du projet sur les travaux préparatoires е! 
complémentaires est une interprétation trés large de 
l'article 3 de la Convention de Washington qui n'autorise 
les travaux d'urgence qu' « uniquement dans la mesure 
nécessaire pour éviter qu'une gène sérieuse soit apportée à 
la marche normale de l'établissement >x. H nous faut 
admettre que les eas prévus par les règlements français se 
rapprochent de ceux prévus par la loi allemande. En ce qui 
concerne les heures supplémentaires, nous avons déjà fait 
observer que le maximum allemand peut atteindre par le 
jeu de deux textes 3oo heures, par simple convention 
collective et sans avis administratif si la convention 
n'intéresse qu'une seule région industrielle; que les règie- 
ments francais exigent pour un total moitié moindre 
l'approbation de l'Inspection du travail. 

П faut toutefois faire remarquer que le texte très vague 
de Washington permet. par son article 6 b aux Etats particu- 
liers, d'autoriser par des règlements — d'administration 
publique les dérogations temporaires qu'il y aura lieu 
d'admettre pour permettre aux entreprises de faire face à 
des surcroits de travail extraordinaire et que la Conférence 
de Londres a précisé, également dans son article 8, « qu'il 
est de la compétence de chaque législation nationale de 
fixer le maximum des heures supplémentaires qui peuvent 
étre effectuées en vertu de l'article 6 >. 

En ce qui concerne le paiement des heures supplémen- 
taires, Ja loi allemande applique purement et simplement Ја 
Convention de Washington; elle fixe pour celles-ci une 
augmentation minimum de rémunération de 25 pour 100. 
Eu France, les réglements ne font que fixer le principe du 
droit à une rémunéralion supplémentaire sanus fixer de 
quantum, et, en fait, dans beaucoup d'industries, оп ne paie 
pas de majorations. 

Le projet allemand semble viser à tourner la Convention 
de Washington sur un point important : l'extension des 
8 heures au personnel des chemius de fer. Une disposilion 
très ambigue, qui figure au paragraphe 3 de Particle 16 du 
projet. dit que « dans la mesure où il n'v a pas de conven- 
lions contraires, l'autorité administrative peut étendre aux 
ouvriers el aux employés du Reich, des Etats; des chemins 
de fer et de la Banque, les dispositions administralives sur 
la durée du travail valables pour les fonctionnaires ». Cet 
arlicle peut permettre de soustraire à l'application. de la 
nou velle loi tout le personnel des chemins de fer, v compris 
les cheminots, les ouvriers des ateliers, ete... H v a en effet 
en Allemagne. dans les chemins de fer trois catégories 
d'employés : des fonctionnaires à vie, des employés assimi- 
lės aux fonctionnaires, des ouvriers proprement dits. 
Comme les fonctionnaires des chemins de fer ne sont pas 
soumis à la nouvelle loi, pouvoir assimiler les ouvriers des 
chemins de fer aux fonetionnaires équivaut done en réalité 
à pouvoir les soustraire à la loi. 

Malgré cette disposition importante, il apparait, à la 
premiere lecture des projets, que le gouvernement allemand, 
tout en s'efforcant de garantir la situation économique du 
Reich vis-à-vis de ses voisins, a voulu avoir tout au moins 


l'apparence de se conformer aux aceords de Londres, et 
que, en fermant un peu les veux, cette. loi. pourra passer 
pour ne pas violer la Convention de Washington. Mais 
nous ne sommes pas obligés de fermer les veux el, en 
Allemagne, les socialistes et svndicalistes ne ferment pas les 
leurs. 

Le projet soulève, en effet. de violentes eritiques de la part 
des socialistes allemands qui déclarent que, sous couleur d'ou- 
vrir la voie à la ratification de la Convention de Washington, 
le projet, en reproduisant et exagérant les. décisions de 
Londres. prépare les moyens de tourner fa Convention de 
Washington. Cest ee que déclare notamment le < Vorwäarts » 
du 3o novembre : « Les Ministres du Travail, dit le journal 
socialiste, n'avaient pas qualité pour prendre ees décisions. 
L'interprétation des textes de la Convention de Washington, 
s'ils sont obseurs, ne peut ètre faite que par la Cour inter- 
nationale de Justice. L'objet d'une Joi allemande sur la 
durée du travail ne doit pas être d'augmenter les exceptions 
prévues par la Convention de Washington, mais au contraire 
de les restreindre pour parvenir à l'application intégrale et 
absolue des 8 heures. 

Lea Vorw rts » énonce l'article qui prévoit la possibilité 
d'autoriser par ипе simple eonvention collective 240 heures 
de travail supplémentaire, ee qui constitue un moyen légal 
d'instituer la journée de o heures. a Lattitude des commis- 
«ions de tarif, des arbitres, celle du Ministère du Travail, dit 
encore le e Vorwärts o. continent à montrer que Тех pou- 
voirs publies n'ont pas encore compris que leur politique de 
prolongation de la durée du travail est néfaste ef est une 
cause directe de la erise de ehòmage, C'est pour cela que tes 
syndicats demandent une loi qui supprime purement et 
simplement toules les possibilités de prolonger la journée de 
travail. Le projet du gouvernement n'apporte rien de ee qui 
pourrait remédier à la erise. Ce texte sera loecasion d'une 
violente lutte parlementaire >. 

La < Gewerkseliaft: Zeitong », organe. des syndicals, 
dénonce également dans son. numéro du i: décembre le 
projet du gouvernement comme n'étant qu'un traquenard 
pour la classe ouvrière, gràce auquel les adversaires de 
celle-ci pourraient tout se permettre. menace le gouverne- 
ment d'une longue opposition parlementaire et du «сро 
d'un vontre-projet qui traduira les vrais besoins des tra- 
vailleurs. 

Tout ce qu'on peut dire, c'est que ee projet est bien ceon- 
forme à la maniere allemande. Tout en paraissant à peu près 
concorder avec les textes des. aceords internationaux, il 
réserve aux chefs d'industrie et aux autorités de nombreux 
movens de tourner les dispositions essentielles de ces 
accords. 


Sur les délais dans lesquels peuvent être recti- 
fiées les déclarations des bénéfices industriels 
et commerciaux. 


Le « Journal officiel » du 19 janvier 1927 publie, page 27 
des < Débats parlementaires, Sénat », la question et la 
réponse qui suivent: 


7298. -- M. Mario Roustan, sénateur. demande à M. le 
ministre des Finances comment un commercant, assujetti à 
l'impót sur les bénélices commereiaux el avant relevé dans 
an ecomplalilile. pour les périodes antérieures à Fannée 1020, 
des erreurs qui l'ont eondnit à souserire plusieurs déclara- 
tions annuelles de bénélices supérieurs àceux effectivement 


réalisés, peut obtenir łe redressement des cotisations 
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trop élevées qu'il a arqnittées. (Question du 25 novem- 
bre 1926.) 

Heponse, -- Si le contribuable n'est. pas forelox pour eon- 
tester les impositions établies d'apres ses déclarations, il 
pourrait obtenir telles réductions que de droit en preseutaut 
sa réclamation dans les formes ordinaires et en Tatta nn) 
des justificalions nécessaires. Mais si les délais de reclama- 
lion sont expires, les. impositions, devenues définitives, пе 
peuvent plus faire l'objet de demande en réduction. 


Sur l'imposition des rémunérations attribuées aux 
administrateurs délégués. 


Le < Journal officiel » du 12 janvier 1925 publie, pie s 
des « Documents parlementaires, Chambre des Depules +, 
la question el la réponse qui suivent : 


uf 3o. M. Roulleaux-Dusage. député, demande à M le 
ministre des Finances si les rémunérations diverses des 
administrateurs delesues de société frappés par Та Ju du 
29 avril ta zt de Гипро de 1» pour тоо comme les tantiemes 
statutaires doivent subir entierement le sort de ees der- 
niers et payer Таро des bénéfices commereianx eu bien 
s'ils doivent eontiuner à payer Fimpoót des salaires avec. en 
plus. F'impoót de 1 pour roo précité, mais par contre. ne 
pas ètre reintésrés dans les bénéfices eommereiaux. Ques 
tion du ro novembre 1026. 

Reponse. Les rémunérations diverses perenes par um 
administrateur délégué de société par actious étaient en 
vertu de la Joi du oo avril 1926, soumises à In (axe de 
12 pour roo cportée à i8 pour roo par Particle 16 de Ia lei 
du зао 1950? applicable aux tantiemes des membres des 
conseils. d'administration. Par contre, elles пе devaient рах 
supporter Tut! sur des traitements et; dans In mesure 
ot elles avaient Ie caractère d'une charge sociale reguliere- 
ment portée aux frais généraux, elles n'étaient pas, dat 
leurs, comprises dans la base de Гапро sur tes bénéfices 
industriels et commerciaux dus par la société, Mais Var- 
Hele í de la doi dn то décembre 1926. portant fixation du 
budget général de lexereiee 627 а modifie cette situation 
en stipulant, pour l'avenir. que les rémunérations versées a 
Vadminislrateur délégué, en tant qu'elles sont destinées i 
rémunérer son travail de direction, ne sont soumises qua 
l'impot sur les traitements et salaires, 
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Sur (application de la taxe sur le chiffre d’affaires. 
aux subventions accordées par un syndicat de 
communes à une entreprise de distribution 
d'énergie électrique. 


Le «Journal officiel p du 12 janvier 19»7. publie. pagea 
des e Documents. parlementaires, Chambre des Députés ». 
la question et la réponse qui suivent: 


9639. - M. Ollier. député, demande à M. le ministre des 
Finances si une société. d'exploitation de réseaux de distri- 
bution d'énergie electrique pour tous usages, avant obteun 
d'un syndicat de communes Та concession pour la eonstrue- 
tion et l'exploitalion de réseaux. ruraux de distribution 
d'énergie électrique, doit payer la taxe sur [e chif(re dal- 
[aires sur le montant des subventions forlaitaires fixe dans 
chacune des. conventions intervennes entre elle et le svi 
dicat de communes, élant donné qu'elle n'est pas entrepre- 
neur, que les travaux оп élé exécutés par une societe dei 
Ireprise qui, elle; а payé поре sur le ehiffre d'affaires ets 
l'administration est fondée à réclamer une taxe qui serail 
ainsi acquittée deux fois pour le meme objet. (Question dii 
12 novembre 1926.) 

ltepouse; = Vadiministralion ne pourrait se prononcer que 
si elle était mise à meme de faire effectuer une enquete +u 
le cas spécial dont хачи. 
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. LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Daecrsca ` J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 
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Damme — A propos des taxes fiscales sur les enseignes lumineuses. — Bibliographie : Radiotechnique générale, par 
t Gittos : Electrical engineers data books, t. 1: Lighting. traction and power distribution (Formulaires de l'ingé- 
iur électricien, 1: Eclairage, traction et distribution de l'énergie électrique), par E.-B. Wepwons et D.-V. Охѕіож, 


| 21-322. 


Sum scientifique et technique.— A propos de certaines surtensions dues aux arcs et de leurs effets sur les enroulements 
|= transformateurs, par Jean Елиос, p. 323. — Revues, analyses et informations ` Radiations produites par le 
Kate de l'électricité à travers les gaz, p. 326: L'effet de la forme de la cathode sur la décharge lumineuse, p. 328; 


Uusidérations sur l'hys'érésis magnétique, p. 330. 


$m ndustrielle. — Moyen permettant de réduire les pulsations des réactions d'induit des commutatrices, раг Н. pg 
Pstove, p. 331. — La protection contre l'humidité et la conservation des transformatenrs ruraux, par M. Lapis£. p. 342. 
Rees, analyses et informations : Le prix de revient de l'éclairage électrique, p. 347 ; Les laboratoires de Verkstaden 
мече. pour les recherches hydrauliques, р. 348; Réglage de la tension dans les redresseurs à vapeur de mercure, 
P4: Determination de la quantité d'huile à prévoir pour les transformateurs à refroidissement naturel, p. 350 ; 
Le turbines à vapeur à plusieurs cylindres, p. 351; Détermination des caractéristiques des locomotives à accumu- 


leurs pour les mines de charbon, p. 353. 


Seung économique et financière. — Assemblées générales : Compagnie électrique de la Loire et du Centre, p. 355. 


Stn de législation. — Les chutes à existence légale, l'Edit de Moulins de 1566, par Paul Восслсіт, p. 357. — Législa- 
ton, juri prudence, réglementation : Sur les conditions dans lesquelles peut être fait le contrôle de la comptabilité 
бше societe dont le siège social est dans une ville autre que celle où se trouvent les pièces comptables, p. 360. 


T ————————————————————————————————————————————————————————— 


À propos des taxes fiscales sur les enseignes 
lumineuses. — Dans deux notes publiées dans ces 
"thes i1 nous avons antérieurement signalé que la 

, hid ii juillet 1955 portant fixation du budget général 
Vr Pevetiee 155 (5 avait considérablement augmenté 
n "Vs qui jusqu'alors frappaient les affiches еі 
‘eue et particulièrement les enseignes lumineuses ; 
: ant part, plusieurs questions concernant ces taxes 
Bess раг des députés ou des sénateurs au ministre 
des Finanees ont été reproduites, ainsi que les réponses 
ur "v dernier, dansles numéros de l'année 1926 (?). 

Mti qu'on a pu le voir par la lecture des deux notes 
е le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage 
"le Matériel électrique, présidé par M. Bonvoisin, 
Sg diede E e lan dernier, de la répercussion 

SECH id `" majorations de ces taxes ne peuvent 

Dee: s RS développement des installations 

dps PA NNNM Plus récemment, il a invité les 

D Menu US à la question ü former un 

TN ned rg SE GT de 1 étudier. Une réunion 

"Ue reunion la ré HAS mn о е. ие 

Ша “оп suivante a été prise à l'una- 


li" Ue DIL 
i’ еки de ` e - А D 
А жр; Кола ыг Feetrieite, 5 décembre 1925, t. xvm, 
< l HH, IET ton b 9 ХІХ, р. 202. 
Idein ue ц Ex Ium. C. хун, p. 501-504. 
D D е " , П D D ` 
"en ата Moet us 20 el as mars et 5 avril 1926, t. xix, 
(o0 7 0 UM Y Juillet 1926, t. xx, p. тад. 
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Les Groupements et Syndicats soussignés (1), réunis le 
15 février 1927 au siège du Syndicat des Constructeurs 
d'Appareillage et de Matériel électrique, sous la présidence 
de M. Bonvoisin, président du Syndicat, et de M. Armand 
Lehmann, président de la Section des Enseignes lumineuses 
dudit syndicat ; 

Aprés avoir examiné les taxes diverses qui frappent 
depuis peu l'enseigne et la publicité lumineuses, déclarent 
que ces taxes excessives, se basant au surplus sur des textes 
remontant à 1910, ne sont pas en rapport avec la situation 
actuelle du commerce et s'opposent an développement бео- 
nomique. 

115 décident de nommer un comité intersvndical qui sera 
chargé d'établir un travail sur la taxation possible et nor- 
male de l'enseigne. de la réclame et de la publicité Iumi- 
neuses et de présenter ensuite ce travail à l'Administration 
de l'Enregistrement. 

Ils expriment la nécessité de la revision des taxes actuelles, 


(1) Association des Annonceurs de l'Aliinentation : 

Chambre syndicale des Enseignes, Stores et Büches; 

Chambre syndicale des Entrepreneurs d'Affichage ; 

Chambre syndicale francaise de la Cinématographie ; 

Chambre syndicale de la Publicite; 

Fédération des Commereants-Détaillants de France ; 

Syndicat des Constructeurs d'Appareillage el de Matériel élec- 
trique ; 

Syndicat des Fabricants français de Lampes électriques ; 

Syndicat francais des Directeurs de Cinématographes; 

Svndieat des Magasins de Nouveautés; 

Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Ener- 
gie électrique; 

Union des Annonceurs ; 

Union des Syndicats de l'Electricilé, 
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afin que toul eu assurant des ressourees normales el con- 
tinues au Trésor, ces taxes permettent aussi de vivre à 
l'ensemble des membres de tous les syndicats touchant 
directement ou indirectement à la publicité lumineuse. 


Bibliographie : Radiotechnique générale. par G. Grt- 
тох (). — Lorsqu'une branche nouvelle de la. technique 
prend naissance et se développe, les découvertes et les 
inventions qui en sont la cause, ainsi que celles qu'elle pro- 
voque font l'objet. d'études et de comptes rendus qui 
paraissent d'abord dans des publications périodiques. C'est 
d'ailleurs le rôle de ees dernières de réunir autant de docu- 
ments que possible sur les questions à l'ordre du jour daus 
le domaine qui les intéresse. 

Mais il arrive un moment où, dans l'évolution. de la 
branche considérée, les principes. dixeutés au début se pré- 
eisenl et où il devient indispensable d'établir Pédifice d'une 
théorie basée sur les premiers résultats. expérimentaux 
obtenus en tenant compte des liens qui existent, d'une part, 
entre ees. résultats eux-mêmes et, d'autre part, entre ces 
derniers et ceux connus des branches connexes. Tel est pré- 
cisément le but de l'ouvrage de M. G. Gutton. Etant donné, 
en effet, l'élat actuel de la technique de la radioélectrieité, 
un ouvrage traitant de cette question S'imposait dans P En- 
eyelopédie Electricité industrielle dirigée par M. A. Blondel 
et à laquelle appartient précisément le livre qui nous occupe. 

L'auteur y aborde l'examen des différents chapitres de 
celte technique, réservant une juste place aux développe- 
ments mathématiques que nécessite une étude sérieuse des 
différeuts problemes envisagés, sans perdre de vue toute- 
fois leur côté physique el pratique. 

On y trouvera d'abord. la description des principaux 
organes des postes de radiocommunicalion, organes dont le 
nombre est d'ailleurs relativement. limité: bobines d'indue- 
lance, condensateurs,alternateurs à haute fréquence, lampes 
à trois électrodes. Les propriétés de chacun d'eux sont longue- 
ment exposées; nous n'insisterons pas sur le chapitre consacré 
aux lampes à trois électrodes dans lequel l'auteur résume son 
ouvrage intitulé « Les lampes à trois électrodes », recueil 
des Conférences-rapports de documentation sur la phy- 
sique ` plus exactement, il en a extrait les points essentiels 
relatifs aux applications à la radioclectricité. Quand nous 
parlons des propriétés des bobines d'inductance et des ceon- 
densateurs, le lecteur. Paura déjà compris. nous entendons 
leur emploi dans la constitulion des circuits oscillants aux- 
quels M. Gutton consacre deux chapitres ; Signalons notam- 
ment le deuxieme. sur les eireuils oscitlants ecouplés, dont 
l'étude entraine à des développements mathématiques, rela- 
livement simples, mais longs, que les praticiens seront heu- 
reux de trouver dans l'ouvrage en question. 

Celte premiere partie se termine par deux chapitres sur 
la propagation le long des fils et sur l'antenne, et par un 
autre chapitre sur la propagation des ondes électromagné- 
tiques. Apres avoir rappelé les éléments permettant d'ap- 
profondir celle question, au point de vue mathématique, 
l'auteur donne un apercu de Pélal actuel des solutions en se 
placant au point de vue physique. 

Signalons encore un ehapitre sur la résistance des con- 
dueteurs en haute. fréquence, concu dans le mème esprit 
que le précédent. 

La seconde partie est essentiellement descriptive ` mais, 
empressons-nous d'ajouter que ees deseriptions sont aceom- 


(1) Un volume, format. 23 em X 16 em, de 360 pages, avee 
304% figures dans Те texte, édité par la librairie J.-B. Bailliere et 
fils, то, rue Hautefeuille, à Paris (07). Prix : broche, 90 Tr, plus 
Au peur roo de majoralion. 
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paguées de considérations justifiant Ja disposition adoptée 
l'émission, la réception, la détection, Famplification et 1 
modulation, telles sont les questions traitées avec method 
et en détail. L'exposé des principales solutions est arcon 
pagué d'une étude eritique et éventuellement de renseizm 
ments sur des résultats d'application permettant au lecte 
de se faire une opinion. 

Enfin, le dernier chapitre de l'ouvrage est сопхасге au 
mesures électriques eu haute fréquence. 

En résumé, cet ouvrage de < radioteehnique s. ou, ph 
exactement, à notre avis, de < radioélectrotechnique sr 
bien, comme l'indique son titre, un ouvrage de technique: 
fois théorique et pratique ; il vient certainement combler ni 
lacune dans la littérature de la radioéleetricité, si riche ( 
ouvrages essentiellement pratiques, un pen moins abe 
dante en ouvrages théoriques. Ajoutons que, parmi ees de 
niers, il v ena peu où, comme dans eelui qui nous occup 
les principaux problemes pratiques sont abordés et. résoli 
avec une solide base théorique, dans un esprit seientifiqu 
П sera lu avec fruit, non seulement par les techniciens de 
télégraphie et de la téléphonie sans fil, mais par tous t 
électriciens qui sans ètre appelés à s'occuper. de ces que 
lions désirent siv intéresser. — А. С. 


Bibliographie : Electrical engineers data books t. I 
Lighting, traction and power distribution (Formulaires: 
l'ingénieur électricien, t. I : Eclairage, traction et disti 
bution de l'énergie électrique», par Е.-В. \\'крмовкь 
DN Oxstow (1). — Sept parties principales et deux app 
dices composent ee premier volume de la série de formular 
publiés sous la direction de E.-B. Wedmore. | 

La première est consacrée à l'éclairage électrique. On 
trouvera, en plus des considérations relatives aux lun 
et à la photométrie, un certain nombre d'indications сопе 
nant la répartition des foyers lumineux pour l'éclairage d 
locaux. 

La deuxième partie traite des batteries de piles el d'an 
mulateurs ; à signaler, parmi les indications rapides doune 


. sur la constitution des éléments, leur capacité et leur м 


charge (28 pages. en tout), un court exposé assez clair s 
l'emploi d'une électrode de cadmium pour la mesure de 
force électromotriee d'un élément. 

Après quelques pages consacrées aux installations de p 
duction de l'énergie et dans lesquelles sont passés en rev 
les turbines à vapeur, les turboalternateurs, la questione 
courts-cireuits, celle du relèvement du facteur de puissam 
on aborde le chapitre consacré à la transmission et à la'l 
tribuliou de F'énergie électrique, où abondent les tables 
numériques, les graphiques et les ealeuls, et qui est uinci 
complété par un eliapitre traitant de l'appareillage électriq 
et des méthodes de protection des réseaux électriques. 

Les renseignements les plus importants concernant la tr 
tion électrique constituent la cinquième partie de cet i 
vrage qui eomprend ensuite un court chapitre sur la со 
mande des moteurs électriques et un exposé un peu pl 
élendu sur les machines électriques ` génératrices, transi 
maleurs et redresseurs. 

En appendice, les auteurs ont réuni, d'une part. fous 
renseignements relatifs aux mathématiques, à la phi sii 
à l'électricité et an magnétisme indispensables à Lingeni 
électricien et. d'autre part, les règlements anglais se rapp 
tani aux divers sujets traités dans ce premier tome. — В. 

(1) Un volume, format 18 em X 13 em, de 520 + cxciv pas 
avec de nombreuses figures dans le texte, édité par Erv 
Benn Ltd, 8, Bouverie street, E. €. 4, Londres, Prix : re 
15 shilines. 
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A propos de certaines surtensions dues aux arcs 


Cette note résume une étude expérimentale effectuée par l'auteur dans une installation d'essais 
d haute tension. Après avoir décrit la nature des phénoménes étudiés, qui accompagnent 
lamorcage d'un arc sous une trés haute tension, l’auteur déduit d'une analyse des oscillo- 
gammes de la tension relevés aux bornes de l'arc qu'un tel arc, établi à travers certains dié- 
kctrigues. engendre des oscillations de E amplitude dont la fréquence fondamentale 
est de l'ordre de quelques milliers de périodes par seconde; or, ces oscillations, de fréquences 
relativement basses, introduisent tout le long de l'enroulement à haute tension du transformateur 


des surtensions entre galettes, dont M. Fallou fait ressortir le caractère beaucoup plus dangereux 


que celui des surtenstons dues aux ondes à front raide. 


| Exposé des phénomènes étudiés. — Sur plu- 


2 ex le-formes équipées avec des transformateurs 
co Muletenson et destinées aux essais de rigidité dié- 


kctrique d'échantillons ou d'appareils de réseaux, on 
~ Мм actuellement de certaines surtensions parti- 
rulierement violentes. qui хе manifestent au moment 
du jereenenl des diélectriques. 

Voici. en quelques mots, les phénomènes que Гоп 
"pak de prime abord. Lorsqu'un arc est amorcé 
Ме haute tension à travers certains dié- 
Hririques, le fil reliant le transformateur à 
(antiken s'enfoure d'une large gaine lumi- 
wuse ellet de couronne iqui dure tant que l'arc 


` rel ашогсе et qui témoigne d'une élévation de 


tensi violente et persistante entre les bornes 
% Vare. Si un vollmètre électromagnétique se 
trouve branché sur un enroulement spécial du 
Uandormateur. il indique lui-même une suré- 
lrvalion de lension persistante. А 
après certains experimentateurs, cet effet 
EUM lorsque le diélectrique percé 
BS ear * compounds » (mélanges 
Бш les E tels que ceux qui servent 
eH. Gen de traversée en porcelaine 
p nun d s toutefois, il reste encore 
Re du l'arc est amorcé entre deux 
ШЕШЕН EE ge plongé dans l'huile. Cette 
е н “accompagne, dans le 
teg x Í шиа longitudinales 
Ju-ment au FS ot pent déceler systémati- 
liner cue yen dun éclateur placé aux 
teg différentes galettes. Les tensions 
d ilur égale А 5 CLE dépassent parfois une 
ID la galette каш dn tension existant aux bornes 
^tt eloignées de la per oration, méme en des régions 
elen dépit des D u sortie du transformateur 
* de protection, résistances el 


bobines d'inductance, que l'on peut disposer à la sortie 
du transformateur. Enfin,les surtensions mesurées aux 
bornes d'un ensemble de galettes sont trés souvent 
beaucoup plus pétites que la somme des surtensions 
mesurées aux bornes de chacune des galettes prises 
individuellement. 

Ajoutons que ces surtensions longitudinales et trans- 
versales disparaissent lorsque l'arc (soufflé ou non) 
s'établit dans l'air au lieu d'éclater dansun diélectrique. 
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Fig. 1. — Schéma du montage employé pour relever à l'oscillogra- 
phe cathodique la tension aux bornes d'un arc dans l'huile: T, 
transformateur d'essai; Ci, Ca, condensateurs du dispositif poten- 
tiométrique; e, éclateur dans l'huile; у, plateaux de l'oscillographe 
cathodique. | 


П nous à été donné d'étudier de près une installation 
de ce genre, dont le transformateur subissait, du fait de 
ces surtensions. de fréquentes avaries. Nous pensons 
que les résultats de nos recherches méritent d'être 
connus, d'abord parce qu'ils apportent une contribu- 
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tion à l'étude des arcs, et surtout parce qu'ils mettent 
en lumiére les influences que peuvent avoir respecti- 
vement des oscillations de movenne fréquence et des 
ondes dites à front raide sur la tenue d'un transfor- 
mateur. 
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II. Etude de la surtension transversale enge 
drée par l'arc. -- En vue d'éclaircir le probléme q 
nous venons de résumer, nous avons cherché à rele 
àl'oscillographe cathodique la courbe de la tension a 
bornes d'un arc amorcé sous 100 kv entre deux él 


Fig. 2. — Courbe représentant la variation, en fonction du temps, de la tension aux bornes d'un arc 
dans lhuile, amorcé sous тоо kv. 


trodes sphériques distantes d'environ »o mm et plongées 
dans l'huile. Les plateaux de l'oscillographe étaient 
reliés au circuit à haute tension à travers un systéme 
potentiométrique (fig. 1) constitué par deux capacités 
en série C, et CG Ce dispositif n'eüt pas été correct 
pour relever des phénoménes de trés haute fréquence, 
à cause des oscillations locales parasites qui pouvaient 
s’y produire; mais il était amplement suffisant pour 
enregistrer les oscillations de fréquences relativement 
basses que nous avons obtenues. 

Nous reproduisons sur la figure» un des tracés relevés 
au cours de ces expériences; il représente la tension 
aux bornes de l'arc pendant un cinquantiéme Че 
seconde, soit pendant une période de la force électro- 
motrice appliquée. D'autres essais nous ont fourni des 
résultats plus ou moins différents au point de vue 
quantitatif, mais qualitativement identiques. 

On voit que la tension subit une succession de chutes 
brusques (ondes à front raide) suivies d'ascensions 
relativement lentes ; c'est-à-dire qu'elle est constituée 
par une série d'ondulations d'amplitude et de période 
variables, dont l'expression peut se traduire sensible- 
ment par une série de Fourier 


NZ © 
у, sin nwt 
у= = cup = 
т n 
n=1 


où Ym représente l'amplitude maximum de l'ondulation 


2% 
el ө = — 


Т? la pulsation de son terme fondamental. La 


fréquence du terme fondamental est de l'ordre 
quelques milliers de périodes par seconde. 
L'explication d'un tel phénoméne ne peut que repo 
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Fig. 3. — Tracé schématique d'une des oscillations 
de la tension indiquée sur la figure a. 


sur des hypothèses difficilement contrólables par l'ex 
rience directe: il 
d'admettre celle-ci 
bornes des électrodes atteint une valeur suffisal 


semble toutefois  raisonna 
: chaque fois que la tension 1 


représentéejen B sur la figure 3, le diélectrique est f 
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fui st une décharge se produit, entraînant la chute de 
dr nsion verticale BC. Mais le courant de décharge 
wiionne dans le diélectrique soit la formation de 
hi^ gazeuses comprimées, soit tout autre phéno- 
Bo qui rompt brutalement ce courant, et immédiate- 
пирг cette coupure la tension s'élève suivant CDE, 
biimement à la loi d'oscillation naturelle du trans- 
tmur oscillation libre dite < quart d'onde >); elle 
ган une amplitude égale au produit du courant 
Im par l'impédance caractéristique du circuit, voi- 
Ж {е -ооооо ohms dans le cas étudié, si un nouvel 


ал "ce ne se produisait dés que la tension atteint la 

iur représentée par le point D. Il est vraisemblable, 
" part, que le phénoméne auquel on doit la rup- 
ш» du courant. subsiste plus ou moins longtemps, 
еш permet à la tension d'atteindre parfois une 
тш beaucoup plus élevée que la tension normale 
(«maze avant qu'une nouvelle décharge se 
fous, d'où la surtension permanente aux bor- 
ts de lare révélée par le voltmétre ou par l'effet 
de ишле. 

Хм que de telles oscillations d'arc ont été mises 
maene autrefois par M. Blondel (t) dans des con- 
iti d'expériences. d'ailleurs assez différentes des 
tr^ zi" agissait/d'un arc dans l'air, shunté раг un 
Dit de pur et alimenté sous une tension 
drtinr de 195 v. L'oscillogramme publié par 
У. Bendel indique une oscillation entretenue, dont la 
[ир varie de 1 ооо à 2 ооо p : s environ et dont 
lamplitude ne semble pas dépasser бо pour 100 de 
[imylitule normale. 

Au ot: de nos expériences, nous avons cherché à 
^'it^2«vr la tension entre la masse et une série de 
Elite: situées à l'intérieur du transformateur. Les 
cites de tension obtenues reproduisent les mèmes 
Hen pre périodiques, mais privés de leurs harmo- 
hajus supérieurs, 

Enfin, nous avons étudié се que devient la tension 
WV bornes de Vare si l'on shunte les électrodes par une 
714071010 6.04 ре. On trouve alors que l'arc est encore 

"сүли : Ја courbe de tension présente encore une 

rest de chutes brusques (les ondes à front raide 

wnt рах éliminées aux bornes du transformateur), 
mas l'intervalle: de temps séparant deux décharges 
res augmente considérablement et l'amplitude 
`" "arülens ne dépasse plus la tension normale 
a j а ` explique aisément par le double fait 
. bpedance caractéristique du circuit est devenue 

ro lois moins élevée et surtout que sa période natu- 
| к qui régit la loi ascension de la tension aprés 
р Ka M S eu Md est au contraire 10 fois plus 
cuia m en | que, dans ce dernier cas et en 
PUN es ondes à front raide persistantes, les surten- 
"As ont disparu entre Jeg galettes internes du trans- 


һе м 


TA Br : ` i 
UNDEL ; Quelques remarques sur l'influence des 


iep eles de | Беер : i 

EON A Ge : Sé électrique dans les phénomènes oscilla- 

ergal Aë Ge X (ехрепіепсеѕ à basse tension sur les arcs 
е. presence l'une capacité). L Eclairage électrique, 


La 8900 1905, t. ue, Р. 207-211, 
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formateur et que celui-ci subit l'essai sans aucun dom- 
mage. 


III. Propagation des ondes et répartition de la 
tension dans le transformateur. — Connaissant la 
forme de la courbe de tension entretenue par l'arc aux 
bornes du transformateur, il convenait de rechercher 
comment ces oscillations se propagent dans l'enroule- 
ment et, en particulier, de savoir à quelles fréquences 
se produisent les répartitions dangereuses qui occa- 
sionnent de nombreuses perforations de galettes dans 
toute l'étendue du bobinage à haute tension. 

Une première étude des conditions d'oscillations 
libres de l'appareil, conduite suivant la méthode déjà 
publiée par nous (!),a montré [que, dans les conditions 
de marche normale, c’est-à-dire avec l'alternateur 
connecté à l'enroulement primaire, l'enroulement à 
haute tension oscille en quart d'onde à la fréquence 
de 360 p:s, eten demi-onde à la fréquence de 1660 p: s. 
Les facteurs de surtension en résonance sont respec- 
tivement 11 et 9,7 pour ces deux régimes. Une onde 
entretenue à la fréquence de í 660 p: s et d'amplitude 
égale à l'umplitude normale engendre donc aux bornes 
des galettes extrêmes une surtension voisine de 9,7 x 
fois, soit Зо fois environ la tension normale. 

Ces valeurs élevées des facteurs de surtension sont 
dues à ceque l'impédance caractéristique de l'appareil, 
voisine de 700 ooo ohms d'après différentes mesures, 
est trés grande vis-à-vis de sa résistance apparente, et 
ceci à cause de sa faible capacité par rapport à la 
masse. 

Pour étudier comment des oscillations de fréquence 
supérieures à celles de l’oscillation libre se propagent 
dans l'enroulement, nous avons utilisé le procédé indi- 
rect indiqué récemment par nous (?), et qui consiste à 
appliquer entre la masse et la borne de sortie une ten- 
sion sinusoïdale entretenue par une hétérodyne. 
L'oscillographe cathodique fonctionnant comme un 
simple tube de Braun permet de déterminer, par une 
méthode elliptique, l'amplitude et la phase de la ten- 
sion le long de l'enroulement eu fonction de celles de 
la tension incidente. Une série de courbes de réparti- 
tion a été relevée pour différentes fréquences jusqu'à 
celle de 235 ooo p : s. 

Ces courbes de répartition [montrent que, pour des 
fréquences comprises entre la plus basse que l'appa- 
reil ulilisé ait permis d'obtenir, soit 5 ooo p : s et une 
zone voisine de 15000 р : s, la répartilion des ampli- 
tudes subit des irrégularités considérables, et qu'il se 


(1) J. Falou ; Contribution expérimentate à l'étude des 
surtensions dans les transformateurs. Semaine de Discus- 
sions d'octobre 1925 de la Société francaise des Electriciens, 
Rerue générale de l'Electricité, 231 novembre 1925, t. хуш. 
р. 849-848 et Bulletin de la Societé française des Electriciens. 
mars 1926, t. vi (4° série), p. 237-264. 

(2) J. Елиос; Nouvelle contribution expérimentale à 
l'étude des surtensions dans les transformateurs. Semaine 
de Discussions d'octobre 1926 de Ја Société francaise des 
Electriciens, Revue générale de l'Electricilé, 27 novembre 
1926, t. xx, p. 772-780 et Bullelin de la Société française des 
Electriciens, novembre 1926, t. vi (4* série), p. 1245-1 269. 
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manifeste des résonances locales vraisemblablement 
imputables à certaines hétérogénéités de l'enrou- 
lement. ° 

La courbe de répartition à 65oo p: s, que nous repro- 
duisons ici à titre d'exemple (fig. 4), indique que la 
douzième galette subit une contrainte maximum attei- 
gnant, compte tenu des différences de phase, 200 pour 
100 de l'amplitude de l'onde incidente. 

Lorsque la fréquence appliquée dépasse 25 ooo p : s, 
lafcourbe de répartition devient purement hyperbo- 
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Longar de lenrouement (Numéro de galeues) 

Fig. 4. — Courbes représentant la répartition, le long de 
'enroulement du transformateur, des amplitudes d'une 
tension sinusoïdale appliquée entre la masse et la borne 
de sortie ; en trait plein, courbe relevée à la fréquence de 
6500 р: s; en traits ponctués, courbe relevée à la fré- 
quence de 235000 p : s. 
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lique et ne varie plus avec la fréquence. L'onde se pro- 
page par capacité, sans déphasage, d'une extrémité à 
l'autre de l'enroulement. Cette courbe de répartition 
est celle des ondes à front raide; elle est également 
reproduite sur la figure 4 et montre qu'au delà de la 
dixiéme galette aucun. danger de surtensions entre 
spires ne subsiste plus du fait des ondes de trés haute 
fréquence ou des ondes à front raide. 
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Се seul examen montre donc incontestablement q 
l'enroulement du transformateur est beaucoup p 
vulnérable aux oscillations de fréquences relativem 
basses qu'aux ondes de choc. 8i l'on considére d'au 
part que le plus grand nombre de galettes avariées 
sont trouvées bien au delà de la dixième, on doit c 
clure que les surtensions longitudinales dangereu 
sont dues aux oscillations de moyenne fréquence « 
gendrées par lare el поп pas aux ondes à fm 
raide. 

D'ailleurs, le seul fait que les surtensions longitu 
nales disparaissent lorsqu'on shunte l'arc par un с 
densateur de grande capacité, qui ne supprime pas 
ondes à front raide, est pleinement instructif à 
égard. 

Ajoutous enfin que, pour remédier à ces effets d 
tructifs, on avait intercalé entre l'arc et le transforn 
teur une résistance non inductive de бо ooo ohms: e 
est restée sans grand effet sur la grandeur des surt 
sions longitudinales constatées, bien qu'un exam 
indirect nous ait montré qu'elle amortit complétenr 
toute onde incidente. de fréquence supérieure 
100 000 р: 8. 


IV. Conclusions. — De cette étude expériment. 
se dégagent les résultats essentiels suivants : 

1° Un arc établi à travers certains diélectriques p 
engendrer et entretenir des oscillations de tension 
grande amplitude, constituées par une onde fondam 
tale de fréquence variable et pourvue d'une infin 
d harmoniques supérieurs. Ces oscillations ne «s 
qu'une traduction de la discontinuilé de l'arc et x 
dues à une série d'amorçages brusques, suivis de e 
pures instantanées du courant ; 

2* Ces oscillations introduisent, dans tout l'enrou 
ment du transformateur, des surtensions longitu 
nales trés importantes, dues à leur terme fondamen 
de fréquence relativement basse. 

3° Un transformateur peut être beaucoup plus v 
nérable aux ondes incidentes de basses fréquen 
qu'aux ondes de trés hautes fréquences ou à front raii 
auxquelles on a pris trop souvent l'habitude d'all 
buer tous les accidents dus aux surtensions. 


Jean Елиос, 


Chargé du Service technique éleciri 
à l'Union d'Electricite. 


Revues, analyses et informations 


Radiatioris produites par le passage 
. . del'éiectricité à travers les gaz(!) 


L'auteur a montré récemment que le passage de la 
décharge électrique à travers les gaz à basse pression donne 


(1) J.-J. Taousox. The philosophical Magazine, septembre 1926, 
t. (7° série), p. 674-701, 10 500 mots, 14 figures. 


naissance à l'émission de radiations qui, comme les rad 
tions de l'extréme ultraviolet ou les ravons A très mo 
sont si fortement absorbées qu'elles ne peuvent traver 
qu'une couche extrèmement mince de gaz, à moins que 
pression de celui-ci ne soit très faible: comme d'autre p 
elles produisent une ionisation trés iulense du gaz, el 
présentent. une importance fondamentale relativement à 
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Bine de la décharge électrique à travers les gaz. Le pré- 
ër travail est consacré à l'étude des régions d'émission et 
б Me joprietés caractéristiques de ces radiations. 


EI 


1 


os [1}ксирпож DES EXPÉRIENCES. — Les expériences décrites 


fe) préeedent travail portaient sur les radiations issues 
binare compris entre l'anode et la cathode. d'un tube à 
күтө: dans cette région. il y a à la fois des électrons et 
Ves pritifs en mouvement, et les radiations émises 
pr пете se superposent. Dans les expériences sul- 
Ins les effets dus anx électrons et aux ions positifs sont 


o0 Jr ie separement. Dans ce but, on isole des faisceaux de 


du witeathadiques. soit positifs. et Гоп s'arrange à les 
br per devant la fenêtre par laquelle les radiations 
ei peuvent se rendre à l'appareil destiné à les mettre 
wide et A les étudier. 

Lkewtmdes À et B destinées à la décharge (fig. 1) sont 
és à l'une des extrémités d'un long tube; B est un 


ч == — — 


wll 


Bebine peur 
décharge sans 
électrodes 


Fig. 1. — Schéma du tube à décharge. 


ri тә de 
1 \ erte, et 
"е selan 


laiton on d'aluminium entré à force dans le tube 
suivant l'axe duquel est pratiqué un trou; A pent 
les cas un disque plat perpendiculaire à l'axe de B, 
hi "шө axé «ar В. Selon que A est cathode ou anode, un 
ото ИНЕ ou de rayons positifs traverse 
VER Kee puis excite le rayonnement du gaz. Les radia- 
f. we qu eg le gaz sont décclées par l'effet photoélec- 
ju cdm Pu š тац lorsqu elles tombent sur un 
War " metal poli connecté avec un électrometre de 
‘tre на urs le disque des effets qui pourraient 
on vi ud es De diffusant du tube à décharge, on 
е ae p hamp électrique intense : les radia- 
o lindres isolés Ги Ze espace qui sépare deux demi- 
literie Ia s e l'autre, et connectés aux pôles d’une 
к seuls était E сене fente livrant passage aux 
des details de Fan i le disque. La figure 2 reproduit 
d qe D Vise vis n ! etde la protection électrostatique du 
барге. * Phénomènes d'influence par les demi- 
LES | 
E oul été prises pour isoler les 
limit dea FEES molécules du gaz de celles dues à 
I^ "be à décharge. a de 1008 positifs contre les parois 
ОНИ он M ube latéral C (fig. 1) l environ 
iere du tnle principal т de diamètre était disposé sur la 
"ра! opposée à D, el Ia fente protectrice 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


327 


placée devant D était suffisamment rétrécie pour que les 
seules parties du tube visibles par D soient à l'extrémité de C, 
donc trés éloignées du parcours des électrons ou des ions 
positifs. 

Enfin, l'intensité du faisceau de rayons calliodiques ou de 
rayons positifs est indiquée par la charge qu'ils commu. 


"Phlenliel 
A la lerre 


Potentiel 


Fig. ». — Schéma détaillé du disque D. 


niquent au disque E (fig. 1) qui est connecté à la terre par 
l'intermédiaire d'un galvanomètre à grande résistance. Le 
disque E peut étre avancé ou reculé, de sorle qu'il peut étre 
rendu visible du disque D. Ceci permet d'éclairer D avec les 
radiations provenant de l'impact des rayons contre E, el 
contre les molécules du gaz; en comparant les effets ainsi 
obtenus avec ceux que donne le gaz seul, on peul estimer 
les intensités relatives des deux sortes de radiations. 

П. RADIATIONS DUES AU PASSAGE DES RAYONS CATHODIQUES А 

TRAVERS LE GAZ. -- Lorsque l'éleclrode A (fig. 1) fonctionne 
comme cathode, et qu'un faisceau de rayons eathodiques 
franchit l'ouverture B, l'électrometre conuecté à D reçoit une 
charge positive qui eroit de facon continue; nous attribuons 
се fait à l'éjection d'électrons par D, dne à l'incidence. des 
radiations excilées par les rayons cathodiques dans leur 
course à travers le gaz. Si le faiseeau de rayons cathodiques 
est dévié par un aimant de sorte qu'il ne puisse plus être vu 
par D, la déviation de lélectromètre cesse de se produire, 
се qui prouve bien que les radiations provenaient de la 
partie du gaz traversée par les rayons cathodiques, et non 
des parois du tube. 
Si lon déplace E vers l'intérieur du tube, de telle sorte 
que D puisse voir cette. électrode, Та déviation de l'électro- 
metre en est grandement accrue, par exemple plus de cent 
fois, ce qui manifeste la très grande intensité des radiations 
émises par impaet des éleetrons sur uu métal. 


Ш. RADIATIONS EXCUTÉES PAR LES RAYONS POSITIFS. — Lorsque А 
est anode et que, par conséquent. fes porlions du gaz visibles 
de D sont traversées par des rayons positifs, Félectromètre 
aceuse une charge positive continüment croissante, ce qui 
montre que le passage de rayons positifs à travers le gaz 
exeile des radiations. En fait, pour des conditions identi- 
ques, au sens du courant pres, la déviation de l'éleetro- 
mètre est. plus rapide lorsque A fonctionne comme anode 
que eomme cathode. D'une facon plus précise. un ion positif 
donne lieu à lémission d'une radiation. plus intense et 
d'ailleurs moins pénélrante qu'un électron. 

Comme avee les rayons cathodiques, il y a un grand 
accroissement dans la déviation lorsque Fanticathode E est 
avancée vers. intérieure du tube: ainsi limpacl d'ions 
positifs sur le métal produit, des radiations relativement 
{гез intenses. 


IV. SER LA NATURE DES RADIATIONS PRODUITES PAR LES RAYONS 
CATHODIQUES OU POSITIFS. — Pour determiner la nature des 
radialions, on s'est servi de deux méthodes. La première 
consiste à mesurer l'absorplion des radiations par de minces 
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feuilles d'or ou d'alumininm. La seconde repose sur la 
mesure de la vitesse des électrons émis par le disque D, 
lorsque les radiations à étudier éclairent celui-ci. 

La première méthode a permis de constater que le pou- 
voir pénétrant des radiations produites par les rayons 
cathodiques croit avec la vitesse des rayons, mais pas tout 
à fait aussi rapidement que le voudrait une relation de pro- 
portionnalité entre la fréquence des radiations et l'énergie 
des rayons cathodiques. П ne semble pas varier beaucoup 
avec la nature du gaz, bien que l'on observe tout de même 
une différence d'un gaz à l'autre, surtout pour les radia- 
lions les plus absorbables. D'autre part, le pouvoir репе- 
trant des radiations émises par le gaz se montre identique à 
celui qui résulte de l'iinpaet des mèmes rayons cathodiques 
sur une anticathode. 

La méthode d'absorption n'est pas applicable aux radia- 
tions trés absorbables et qui sont arrètées par les feuilles 
métalliques les plus minees. Ce sont pourtant ces radiations 
qui joueut le róle le plus important au point de vue de la 
théorie de la décharge électrique. Pour déterminer la fré- 
quence de ces radiations, on la déduit de la mesure de la 
vitesse des électrons émis par D, au moyen d'une relation 
entre cette vitesse et la fréquence. 

L'application de cette méthode aux radiations émises par 
les gaz, tant sous l'action des rayons cathodiques que sous 
celle des rayons positifs, conduit à ce résultat, que l'on 
pouvait du reste prévoir, qu'il ne s'agit en aucun cas d'une 
radiation monochromatique. Dans le eas des radiations dues 
aux rayons cathodiques, on a un mélange de rayons mous, 
dont les quanta correspondent à quelques volts. avec d'au- 
tres beaucoup plus durs, dont les quanta sont de lordre 
d'une centaine de volts. Avec les rayons positifs, toutes les 
radiations sont du tvpe mou. 

La production de radiations ionisantes par les rayons 
positifs traversant un gaz ou rencontrant un obstacle 
solide présente un intérêt direet concernant la possibilité 
de l'ionisation d'une molécule par choc d'un ion positif. 
L'ionisation par des particules posilives a été observée et 
mesurée par Pavlow et d'autres et elle a été interprétée 
comme une preuve que de telles particules peuvent. au 
méme titre que les électrons produire des ions par chocs. H 
y a de très sérieuses objections théoriques à cette maniere 
de voir et les résultats oblenus peuvent. s'expliquer comme 
dus aux radiations émises par les particules. Ces radiations 
donneront naissance à l'émission d'électrons par les molé- 
cules du gaz et par les surfaces des corps solides formant le 
tube à décharge et c'est à un effet de ee genre, et nou à des 
collisions directes, que nous devons attribuer l'ionisation 
observée par Pavlow. 

H y a encore bien des points obscurs sur Fionisation due 
aux rayons positifs. Seeligera fail sur la question des expé- 
riences quantitatives, et celles-ci indiquent que le nombre 
total. d'ions produits par un ion positif est très petit, de 
beaucoup inférieur à celui qui serait. capable d'épuiser 
l'énergie cinétique de lion; il a trouvé en outre que le 
nombre ne varie guère avee la vitesse de lion. pas plus 
qu'avec la pression du gaz. Ces résultats sont eonforines à 
l'idée que lionisation n'est pas due à l'énergie de transla- 
tion de la parlieule, mais à son énergie. interne, que Гоп 
peut représenter en supposant que la particule contient un 
nombre limité de quanta de radiation. et Cest à ceux-ci, et 
non à l'énergie de translation de la molécule, que Fionisa- 
tion doit être attribuée. 


V. LA DÉCHARGE EN ANNEAU SANS ÉLECTRODES. — La décharge 
en anneau sans électrodes constitue une source copieuse et 
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commode de radiations du type étudié ici. Lorsqu'un sol 
noide est placé dans le circuit qui connecte les armatur 
externes de deux jarres de Leyde, dont les armatur 
internes sont reliées aux pôles A et B d'une bobine d'iudu 
tance, toutes les fois qu'une étincelle éelate entre ces pole 
il se produit dans le cireuit du solénoide des oscillatio 
électriques rapides. Si un tube de verre contenant un gaz 
basse pression est placé à l'intérieur du solénoïde, fes co 
rants rapidement alternatifs qui parcourent le solénni 
produiront dans le tube par induction électromagneti(} 
des lignes de force électrique fermées, dont résultera da 
le gaz à basse pression une décharge en anneau ded 
souvent très remarquable. L'étude des radiations émis 
par cette décharge a conduit à quelques résultats intere 
sants. 

La disposition de l'appareil était la suivante ` le solénoi 
était placé sur le tube C de la figure т de telle sorte que 
décharge en anneau soit vue du disque D. La radiati 
observée est, ici encore, hétérochromatique. Hse produit: 
reste parfois de brusques aecroissements dans la vitesse d 
éleetrons émis par D, correspondant à l'émission de rayo 
durs, ou de haute fréquenee. I semblerait qu'une impur 
du gaz fût responsable de ces irrégularités, comme pouvi 
émettre une radiation d'un type beaucoup plus dur que 
masse principale du gaz. 


V]. RADIATIONS ÉMISES PAR LA DÉCHARGE ÉLECTRIQUE OBSCURE 
Les anneaux lumineux caractéristiques de la décharge sa 
électrodes n'apparaissent que pour une pression du gaz eoi 
prise entre des limites assez étroites ; mais, meme à d 
pressions inférieures léleetromètre relié à D accuse 
grandes déviations, ce qui montre l'existence de radiate 
de longueurs d'onde plus petites que celles de la йи 
visible. L'analyse de ces radiations par la. méthode dont 
principe a été donné plus haut montre. qu'elles ont : 
quantum de l'ordre de celui qui correspond au potent 
d'ionisation du gaz. L'auteur a du reste pu vérifier direc! 
ment l'existence de courants. électriques à travers le a 
mème lorsqu'aucune décharge lumineuse n'apparait. — L. 


L'effet de la forme de la cathode sur la déchar; 
lumineuse (^. 


L'effet de la forme de la cathode sur l'intensité due 
rant, sur l'épaisseur de l'espace obseur de Crookes et х 
la chute de potentiel cathodique de la décharge lumineus 
attiré l'attention de divers chercheurs, parmi lesquels 
peut citer Aston, et plus récemment Guuther-3ehulze. p 
Hufford. Gunther-Schulze a fait porter ses expériences s 
uu effet d'accroissement de courant qui se produit da 
certaines circonstances entre des surfaces cathodiques éq 
potentielles; Hufford a étudié, de son côté, ce qui se p 
duit au niveau d'un orifice pratiqué dans Ја eathode et 
phénomène de décharge entre cathodes équipotentiell 
L'objet du présent travail est de décrire un effet d'acero 
sement de courant et de diminution de chute de potent 
cathodique, dont la considération servira d'introductiol 
une étude plus complete de l'effet. général observé par | 
précédents chercheurs. 

Les conditions générales de ces expériences sont lel 
que la décharge lumineuse ne comporte pas de colonne po 
tive, de sorte que la différence de potentiel entre les él 
trodes soit presque la méme que la chute de potentiel en! 
la limite de l'espace obscur de Crookes et la lueur uégati! 


(1) W. Srrrusxsox. The philosophical Magazine, septembre 19 
t. u (7^ série), p. 556-577. 8 ooo inols, 7 figures. 
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Les tubes de verre contenant les électrodes étaient grands 
par rapport aux dimensions de celles-ci; le gaz expérimenté 
etait l'air desséché par l'anhydride phosphorique. La diffé- 
тете de potentiel appliquée était d'environ 500 v. 


| EXPÉRIENCES AVEC CATHODES COMPUSÉES. — Le remplace- 
ment de la enthode usuelle par une cathode composée se 
ийи par deux sortes de perturbations ` un accroissement 
de Finlensile de courant et une réduction de la. chute de 
welentiel cathodique. 

if lathade formre par deur fils parallèles. — Le tube com- 
perte trois fils d'aluminium coplanaires parallèles A, В et 
C de 5 em de longueur et distants de 1 cm. A servait 
danste, Bet C; de cathode. Pour-une pression convenable, 
чеччи normale de l'espace obscur de Crookes devient 
uperieurm à la distance qui sépare B et C, l'uniformité de 
h lueur négative disparait, l'espace compris entre B et 
manifeste une brillante Iueur ét une plus petite épais- 
sur d'espace obscur de Crookes. donc une plus grande 
densité de courant, que l'espace situé à droite ou à gauche 
des deux fils. La chute de potentiel cathodique doit être 
mude entre les deux fils qu'à droite ou à gauche de 
BASQUE 

Кече en forme de spirale sphérique. — Un effet ana- 
kee хе produit dans le cas d'une anode ponctuelle placée 
ай tre d'une sphère géométrique sur laquelle le fil qui 
terme la cathode est enroulé en spirale. Pour une pression 
envenable, la Ineur négative se réduit à une spirale con- 
utue brillante située entre les spires successives du fil. 
Pur des pressions plus basses, par lesquelles l'épaisseur 
de Гехрасе obscur de Crookes devient de l'ordre de la dis- 
là entre les spires adjacentes, la lueur négalive se sub- 
divie en deux parties ` une sphère lumineuse intérieure 
plus brillante. concentrique à la cathode, et une sphère 
lampegse extérieure moins brillante, également concen- 
tique On setrouve donc ici en présence de deux conditions : 

A Un effet d'accroissement de courant du côté concave 
dr la sphere: 

B Un effet d'aceroissement de courant de méme nature 
Jue relui décrit dans le cas de deux fils parallèles. 

Les deux effets. s'accompagnent. d'une diminution de Ја 
"hine de potentiel cathodique. 

n observe des effets analogues avec une cathode formée 
de deux helices eoaxiales, l'anode étant constituée par un fil 
“rule suivant Гахе. 


1. Du BARGE ENTRE SURFACES  CATHODIQUES  ÉQUIPOTEN- 
теи. — La disposition la plus avantageuse est celle de Ја 
пее en U. Deux bandes de laiton identiques d'environ 
^.» cm X 0,85 em X 0.1 em servent d'électrodes. L'une est 
mourbee en forme d'U, dont les branches sont distantes de 
vo cm L'autre reste plane. Les plans des branches de PU 
vn onentes parallèlement au plan de l'électrode plane, Іа 
‘tance qui sépare les deux électrodes étant d'environ 1 cm. 
"т suppose que l'éleetrode en U est la cathode. 

À la pression correspondant à celle d'une colonne de 
Mercure de ooo em. la lueur négative de la décharge pas- 
nt entre ces deux électrodes se compose de deux parties; 

Une lueur extérieure à PU, avec un espace obscur de 
(makes. dont Vépaisseur est la méme qu'avec l'électrode 
nate servant de cathode. dans les mêmes conditions de 
PM et de densité de courant. 

Zeg SE . intérieure à PU, plus brillante et 

cs FREUE _ Rate que la lueur extérieure, et avec 

феде Ee Чезрасе obscur de Crookes. La 
est par suite plus grande à l'intérieur 
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de l'U qu'à l'extérieur, à la méme pression. La condition 
normale est représentée par l'absence compléte de lueur 
extérieure et les variations de courant normal corres- 
pondent à l'utilisation de parties plus ou moins étendues 
des surfaces internes des branches de l'U pour conduire la 
décharge. Les mesures montrent que la densité de courant 
normale à l'intérieur de FU est bien plus grande que la 
valeur à laquelle on pourrait s'attendre théoriquement. En 
méme temps, la différence de potentiel entre les électrodes 
est inférieure à la valeur normale qui correspond à la pres- 
sion du gaz, lorsqu'on prend l'électrode droite comme 
cathode. 

Lorsque la pression s'abaisse au-dessous de celle d'une 
colonne de mercure de o,02 cm, l'épaisseur de l'espace 
obscur de Crookes, pour ces pressions, devient trop grande 
pour permettre l'entrée de la décharge à l'intérieur de ГЇ, 
et la surface externe est dés lors seule utilisée. 

En résumé, nous constatons que : 

1° Lorsque les limites de l'espace obscur de Crookes de 
deux surfaces cathodiques équipotentielles viennent au voi- 
sinage immédiat l'une de l'autre, il se produit un effet 
d'accroissement de la densité de courant ; 

2? Les courants plus intenses qui en résulteut sc produisent 
pour une chute de potentiel cathodique qui n'est pas supé- 
rieure et qui peut étre inférieure à celle correspondant à la 
condition normale à pression égale, et pour des électrodes 
de méme substance, mais en intervertissant les rôles des 
électrodes. 

En d'autres termes, nons observons un courant anormal, 
pour une chute de potentiel cathodique cependant normale 
ou méme plus faible que la valeur normale. L'auteur donne 
le nom < d'hétéronormaux » à ces courants et aux chutes 
de potentiel correspondantes. 


IH. EXPLICATION DE L'EFFET « HÉTÉRONORMAL n. — On sait que 
l'intervalle qui sépare l'espace obscur de Crookes de la 
lueur négative est une région où prédominent les ions posi- 
tifs. Supposons donc qu'il y a une couche de concentration 
maximum en ions positifs à ce niveau et que le courant est 
transporté à travers l'espace obscur de Crookes principale- 
ment par ions positifs. И en résulte que, pour une valeur 
particulière de la chute de poteutiel cathodique, on peut 
accroitre le courant total qui traverse l'espace obscur de 
Crookes de deux facons : 

19 Les ions positifs de la couche de concentration maxi- 
mum peuvent, dans un cas, ètre initialement au repos et, 
dans un autre, posséder des vitesses initiales non nulles et 
capables de faciliter la traversée de l'espace obscur de 
Crookes par ces jons; 

2° La région de concentration maximum en jons positifs 
peut subir un déplacement d'ensemble vers la surface de 
la cathode. 

Ces deux actions peuvent du reste se superposer, avee le 
méme résultat ` accroissement du courant qui traverse les- 
pace obseur de Crookes. 

Mais il faut que la grande densité d'ionisation puisse être 
maintenue au niveau de la lueur négative, Pour cela, on 
admet que des électrons, provenant de la région de la. sur- 
face cathodique, ionisent par choes les molécules du gaz 
situées au niveau de la lueur négative. Les ions ainsi pro- 
duits apparaissent dans une région où le champ électrique 
est très faible et lesions positifs, en particulier, пе se seront 
guère écartés de leur position initiale d'apparition avant 
d'ètre victimes de recombinaisons. | 

La vitesse de production des ions positifs par les électrons 
dans Ja région de la lueur négative doit, par suite, ètre très 
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petite. Si toutefois un électron issu de la surface cathodique 
pénètre dans lespace obscur de Crookes d'une surface 
cathodique opposée, les ions produits par chocs avec les 
molécules du рал seront initialement dans une région de 
champ électrique intense et les ions positifs commenceront 
immédiatement leur mouvement vers la surface cathodique 
dans l'espace obscur de laquelle ils sont produits. Ces ions 
positifs échapperont ainsi plus aisément aux recombinaisons. 
Et le rendement de la production d'ions positifs par les élec- 
trons sera maximum. Un effet de ce genre parait de nature 
à rendre compte de la condition hétéronormale, à la fois 
vis-à-vis de l'accroissement de la deusité de courant et de la 
diminution de la chute de potentiel cathodique. La région de 
concentration maximum en ions positifs serait, en effet, 
rapprochée de la surface cathodique. de sorte qu'il devient 
possible à un plus grand nombre d'ions positifs d'atteindre 
la surface de la cathode. La densité de courant requise 
peut être aussi obtenue pour une plus petite chute de 
potentiel cathodique, en raison de la vitesse initiale des 
ions posilifs. 

Ces fails et cette théorie contribuent à rendre compte des 
phénomènes qui se produisent dans le cas d'une cathode 
percée d'un trou. — L. B. 


Considératioris sur l'hystétésis magnétique ('). 


Rappelons qwan vecteur < elliptico-circulaire » est un 
vecteur périodique. porté par un axe fixe YY'. et constitué 


par la projection, sur l'un des axes d'une ellipse, du rayon | 


vecteur de l'ellipse, quand ce vecteur tourne avec une 
vitesse angulaire o constante autour du centre. IE a pour 
expression 

ab sin efi 


=: 
Va: sin? ef + 02 cos? ef 


Si l'on compose un tel vecteur avec le vecteur. 
J = r sin (ef + Ф) 


porté par un axe XX' perpendiculaire à YY', l'origine des 
temps étant la mème pour les deux vecteurs, la courbe 
f cr, y) = o, obtenue par l'élimination de œf, présente une 
ressemblance frappante avec les eyeles d'hystérésis magné- 
tique. De méme qu'un tel eycle. est défini completement 
quand on counait trois grandeurs, de même la courbe 
fer, yi = o est définie completement quand on, donne le 
rapport de a à r, excentricité e el l'angle e Les points 
reinarquables ont pour coordonnées 


19 y =o el vo = —+ r xin е; 
ab sin z 
29 FE el yo = + ; 
va? sing + б> cos?z 

3° r= + rcosçqç el у= +) 

correspondant а 
(ok Luz 
vl = ——, ——. 
32 
el 
mh cos Ф 
49 жшше Ke go ; 


т==г / u bU ЫЈ ix D 
Va cos79 + b? sin“? 


(D Antonio Влатоккма. L'Elettroternica, 5 novembre 1926, 
t. хип, p, 712-721, 9 ooo mots, 13 figures, 4 tableaux. 
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correspondant à 


el + jen» + p. 

2 
Dans les deux derniers groupes de coordonnées, les signes 
identiques se correspondent. Dans le саз où $ = о, les deux 
branches de la courbe se confondent. L'élimination de) 
dans les expressions de r et y donne une formule très eom- 
pliquée. 

Inversement, un cycle d'hystérésis étant donné, on peul 
déterminer facilement les valeurs correspondantes de 
a, b, ret e à partir des coordonnées mesurées de ses points 
remarquables. On construit ensuite par points un eyele 
avec ces nouvelles données et on le compare au eyele expé- 
rimental. L'auteur a effectué la comparaison sur зер! 
exeinples d'origines trés diverses. La ressemblance obtenue 
est frappante; elle permet de penser qu'il ne s'agit pas d'une 
simple coincidence fortuite et que les cycles d'hystéresis 
résultent effectivement de Ja compositian de deux vecteurs, 
l'un sinusoidal ou circulaire, l'autre elliptico-circulaire. Le 
premier correspondrait au champ magnélisant et l'autre à 
l'intensité d'aimantation. Comme le phénomène hystérétique 
disparait quand ç = o, on est fondé à dire que e est un 
relard angulaire constant de laimantalion sue le. champ 
magnétisant. La représentation analytique ainsi obtenue ne 
donne pas de points siuguliers et les maxima auxquels elle 
conduit sont distincts des extrémités du cycle. Ce n'est pas 
une contradiction avec l'expérience, car опе représentation 
agrandie des cycles réels montre qu'il en est bien ainst. 

Avant déterminé par des mesures sur un cycle les cocffi- 
cients a, b. r eto, on peut caleuler l'aire de la courbe 
[ cr. i= o, et en déduire à priori une expression de 
l'énergie dissipée par l'hystérésis. L'auteur donne l'équation 
de la courbe sous la forme 


b 
y = + 
y j- z 
í — F 
V + ая 
E 
avec I 
э (y э Жын? cos ә Р? V 4 SC "e 
F =" (r* —.r*y + r*sin? sg Cost g Horèr y r4— rsin фєохў 


) 


(47? — r? sin?g)? 


Apres avoir effectué. tous caleuls, Faire de Ја courbe 
a pour expression approchée : S = 4 b ro avec 


А = 3,4159) + 0,392690 e + 0,147262 еі 


+ 0,070699 ch + o.046908 8 + о,031710 IO s oues 


L'auteur donne un tableau des coefficients de e jusqu'à 
n = lo, el divers éléments servant aux calculs, Sur les 
sept eyeles étudiés, six ont des caractéristiques normales et 


‚1 ` D LJ LA ` 
donnent des valeurs de —- très voisines. II en résulte quon 
e 


peut admettre la formule moyenne: S = 3.938 e br. 
D'après des recherches récentes, la. formule de Steinmetz 
W = nht, où toules les caractéristiques du cycle autres 
que Finduction maximum sont contenues dans le off 
cient n, ne donne de bons résultats que dans les régions 
moyennes des сусІех. H semble que la formule de M. Bar- 
torelli doive se preter à des caleuls beaucoup plus con- 
formes à la réalité. — C.-R. M. 


RER аа 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Moyens permettant 


de réduire les pulsations des réactions d'induit des commutatrices 


Après avoir mis en évidence l'origine des pulsations de la réaction d'induit des commuta- 
tricés, pulsations qui introduisent des difficultés dans l'établissement des pôles de commutation 
de ces machines et obligent à donner à ceux-ci un très large entrefer, l'auteur étudie les procédés 
permettant de réduire cette pulsation, procédés autres que celui qui consiste à augmenter le 
nombre des phases et qui a été exposé en particulier, dans ces colonnes, par М. Bader (°). Le 
premier des movens envisagé par M. de Pistove est le raccourcissement du pas; le second, l'espa- 
cement inégal des prises dans les commutatrices hexaphasées. Un examen détaillé de la compo- 
sition des forces magnétomotrices dans les principaux cas permet de se rendre compte de l'effi- 


cacité du procédé considéré. 


l. Origine des pulsations de la réaction d'in- 
duit des commutatrices. — Le courant d'induit des 
“emmuülatrices est la superposition d'un courant con- 
lini el d'un courant alternatif. Le premier donne lieu à 
une Partion d'induit qui est constante quelle que soit 
а sition de l'induit par rapport à la ligne des balais. 
Па est pas de même du second. La force magnéto- 
notre due au courant alternatif est, en effet, composée 
dune onde fondamentale sinusoïdale et d'ondes harmo- 
"ques. La première tourne par rapport à l'induit en 
“0 inverse du mouvement de celui-ci à la vitesse du 
Michronisme; elle est donc fixe dans l'espace et donne 
"Wem lieu. à une réaction d'induit constante. Les 
harmoniques, au contraire, tournent par rapport à 
induit à une. vitesse qui est un sous-multiple de la 
Месе de celui-ci; leur vitesse absolue est donc diffé- 
ене de zero et leur réaction est variable suivant la 
Potten instantanée de Та ligne des balais par rapport 
азу points des jonelions du bobinage induit et des 
bites d'amenee de courant. 

La reaction d'induit, qui doit être compensée par les 
piles de commutation, est la différence entre la force 
maznetomotrice. du courant continu et celle de la com- 
Prune active du courant alternatif. Cette réaction est 
dene pulsatoire pendant la durée d'un tour. 

Le flux de commutation est excité par la différence 
entre la foree magnétomotrice du bobinage d'excilation 
des poles de commutalion et la force magnétomotrice 
noultante de Vinduit: cette. dernière étant pulsatoire, 

romme nouns venons de le voir, le flux de commu- 

uken est également pulsatoire dans le temps, alors 

que da commutation exigeraif une valeur de ce flux 


Inlet T T . H 
ievendante de la position de l'induit par rapport à la 
lizne des balais. | 


ЫГ 6 ` * Е е ` 
з. Banery: Sur д reaction d'induit dans les commuta- 


trus Ç "mm ue [TE > DNK . D 
ge ' nerale de lectrice Жз s ame 
лб. J UElectricilé, à février 1918, t. m, 


Ce phénomène, bien connu des électriciens depuis de 
longues années, conduit à l'adoption de larges entre- 
fers sous les póles de commutation pour rendre la pul- 
sation de la force magnétomotrice résultante de l'induit 
faible vis-à-vis de celle qui est nécessaire pour exciter 
le flux de commutation, ce qui limite la pulsation de 
ce dernier (!). | 

Celle-ci demeurant, néanmoins, toujours appréciable, 
on s'est depuis longtemps préoccupé de réduire la pul- 
sation de la réaction d'induit. Ce sont les procédés des- 
tinés à obtenir ce résultat qui font l'objet de cette 
étude. 


* 


I. Premier procédé : Raccourcissertient du 
pas. — Un pretnier procédé, depuis longtemps connu, 
consiste à raccourcir légèrement le pas du bobinage 
induit. Toutefois, ce procédé donne, au contraire, un 
résultat nuisible dans le cas des commutatrices tri- 
phasées n'avant qu'un nombre de pôles de commuta- 
tion égal à la moitié du nombre des pôles principaux; 
ces derniéres machines sont d'ailleurs toujours de puis- 
sance modérée, et, par conséquent, de commutation 
facile. 

Avant de calculer l'effet de се raccoureissement, il 
convient de faire la remarque suivante : dans les 
machines à courant continu munies de póles de com- 
mutation, on évite généralement tout raccoureissement 
du pas, car celui-ci entraine une augmentation de la lar- 
geur de la zone de commutation égale à la valeur du 
raccourcissement compté sur la périphérie de l'induit, 
ce qui conduit à accroitre la largeur des pôles de com- 


(1) On ajoute aussi quelquefois une spire en court-circuit 
autour de chaque póle de commulation pour limiter la pul- 
salion du flux, mais ce procédé ralentit la variation du 
champ de commutation en cas de variation. brusque du 
courant. 
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mutation, et produit une augmentation des fuites entre 
póles de commutation et póles principaux. 

Dans les commutatrices, au contraire, l'entrefer des 
póles de commutalion étant toujours assez large, les 
franges du champ de ceux-ci sont importantes et élar- 
gissent sensiblement la largeur utile des póles de com- 
inutation. Par suite de cette circonstance, l'étendue 
de la zone de commutation peut étre généralement 
augmentée sans entrainer un accroissement de la lar- 
geur des póles de commutation, et l'on peut sans incon- 
vénient admettre un léger 'raccourcissement du pas. 

Cette remarque préliminaire étant faite, nous allons 
étudier l'influence du raccourcissement du pas : la force 
magnétomotrice du courant continu étant invariable et 
celle du courant alternatif variant seule, nous nous con- 
tenterons d'étudier cette dernière. 


1. COMMUTATRICE DIPHASÉE. —  Examinons d'abord le 
cas de la commutatrice diphasée. Dans la machine à 
bobinage en tambour, à pas diamétral, la répartition 
des phases est identique pour les deux couches du 
bobinage induit et est représentée par la figure 1 pour 
une machine bipolaire. Le diugramme des forces 


< 


1 I 
Il 


Fig. 1. — Répartition des phases sur un induit de commu- 
tatrice diphasée à bobinage à рах diamétral. 

Fig. 2. — Diagramme des forces magnétomotrices dues à la 
composante active du courant alternatif de l'induit d'une 
commutatrice diphasée à bobinage à pas diamétral. 


і n 

magnetomolrices dues au courant alternatif d'un tel 
bobinage est celui; de la figure 2. Sur ces figures on a 
désigné par 1 et IE les deux phases et par 1' et IF les 
conducteurs de retour des phases I et П. mn représen- 
tant la position de la ligne des balais à un instant donné 
(fig. т), la force magnélomotrice alternative qui s'exerce 
suivant cette ligne est donnée par le vecteur MN (fig. 2) 
tel que 


AM arc am 


CN arc en 
AB ` arcab 


CD arc ed ` 


П est évident que cette force magnétomotrice varie 
en grandeur entre deux limites BD et GH qui sont dans 
le rapport 


3 BD  ,- 
Gg V 


Supposons maintenant que le pas soit raccourci d'un 
angle électrique ‘2 а, eest-à-dire d'un angle géomé- 


КА 
D 
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trique e pour une machine à 2 p pôles (!); la réparti- 


tion des phases à la périphérie devient celle de la 
figure 3. Le diagramme des forces magnétomotrices de 
l'induit devient celui de la figure 4, où les vecteurs АА). 
ВВ,, СС,, DD, correspondent aux zones de l'induit où 
les deux couches de bobinage apparliennent à deux 
phases différentes. Le rapport des grandeurs des vec- 
teurs A A,, BB,, CG, DD, et des vecteurs А,В, В,С, 


П 


Fig. 3. — Répartition des phases, sur un induit de commu- 
latrice diphasée à bobinage, à pas raccourci de 2а. 

Fig. 4. — Diagramme des forces magnétomotrices dues à la 
composante active du courant alternatif de l'induit d'une 
cominutatrice diphasée à bobinage à pas raccourci. 


C, D, D, A, se détermine comme il suit : les longueurs 
des zones 8, b et bb, (fig. 3) sont dans le rapport 


bb, 20 & 


La force magnétomotrice résultante des encoches où 
les conducteurs appartiennent à deux phases différentes 


est seulement SC de celle des encoches où tous le: 
2 

conducteurs appartiennent à la méme phase. Le rap- 

port des longueurs des vecteurs de la figure 4 est donc: 


T 
-— a 


On a, en outre (fig. 4) 


| 

BB'— — BB, СВ = = А,В, 06 = GB + ВВ, 
va : 
d'oü 
hh GB op 
а ят e 

| rix =s 

1 1 


Le rapport des forces magnétomotrices maximum el 
minimum de l'induit suivant la ligne des balais est 


BD VOG? + G° е | 
— EE + (‹— — |. ü 
GH UG ® 

(1) Nous ne parlons dans tout ce qui suit que de raccour- 
cissements du pas; mais il est bien évident qu'un allonge- 
ment produirait exactement le méme effet, 


- A == Ke 
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Bien entendu ceci n'est exact qu'autant que BB, est 
inférieur ou au plus égal à A,B, c'est-à-dire que 


a < ТА (=) et а Z »6*55'. 


A 


Pour cette valeur de a, la figure 4 devient un octo- 
zone régulier. Si z devenait supérieur à cette valeur, 
la force magnétomotrice minimum correspondrait, non 
plus à la perpendiculaire abaissée de O sur А,В, mais 
a la perpendiculaire abaissée de O sur BB,. En pra- 
lique, les raccourcissements à envisager étant toujours 


Fit 5 -- Courbe des variations du rapport 


force magnétomotrice maximum 
force magnétomotrice minimum 


pour une commutatrice diphasée à bobinage à pas rac- 
our en fonction du demi-raccourcissement du pas. 


faibles, a est toujours très éloigné de 26° 35', et il n'y a 
pas à s'occuper des valeurs plus élevées. 

La variation du rapport des forces magnétomotrices 
maximum et minimum de l'induit en fonction de а est 
donnee par le tableau I et par la figure 5. On voit que, 


TABLEAU I. 


Valeurs du rapport des forces magnétomotrices maximum $, 
et minimum Fm pour diverses valeurs de a dans une 
commulatrice diphasée. 


a Fu 
degrés 


 —-—-—-—-———: a 


o° 1,414 
2° jo” 1,38 
5° 1,34 
"uL 1,31 
10° 1,265 
15? 1,205 
20? 1,15 
26%25' 1,09 


pour des valeurs de а de l'ordre de 5 à Ge (2 a égal à 10? 
a 11*:.la pulsation de la force magnétomotrice est déjà 


*ensiblement plus faible que dans le cas du pas diamé- 
tral ia — 9). ° 
Remarque. — Dans le cas oü la machine n'est 


pourvue que de p pôles de commutation, la figure 4 
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étant symétrique par rapport à son centre, la force 
magnétomotrice s’exerçant suivant les balais est repré- 
sentée par OM au lieu de MN et l'expression (1) 
demeure valable. 


2. COMMUTATRICE HEXAPHASÉE. — Le cas de la commu- 
tatrice hexaphasée se traite exactement comme celui de 


Du 

Fig. 6. — Répartition'des phases sur un induit de commu- 
tatrice hexaphasée à bobinage à pas diamétral. 

Fig. 7. — Diagramme des forces magnétomotrices dues à 
la composante active du courantalternatif de l'induit d'une 
commulatrice hexaphasée à bobinage à pas diamétral. 


la commutatrice diphasée; le diagramme des forces 
magnétomotrices est un hexagone (fig. 7) dans le cas 
du pas diamétral (fig. 6), un dodécagone (fig. 9) dans 
le cas du pas raccourci (fig. 8). Dans le cas du pas 


Fig. 8. Répartition, des 'phases sur ‘un induit de commu- 
g р 2 | 
ce h 


tatri exaphasée à bobinage à pas raccourci de 2 a. 
Fig. 9. — Diagramme des forces magnétomotrices dues à la 

composante active du courant alternatif de l'induit d'une 

commutatrice hexaphasée à bobinage à pas raccourci. 


diamétral, le rapport des forces magnétomotrices 
maximum et minimum est | 


BE 2 
geb? 
On a, d'autre part, dans le cas du pas raccourci 
(fig. 8) 
т 
ab 37 2a Е та 
bb, за a 


La force magnétomotrice des encoches qui contien- 
nent des conducteurs de deux phases différentes est 


3 o., 
—— fois celle des encoches dont tous les conducteurs 
а 
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ont la méme phase. On a donc (fig. 9) 


Kid 
- — 4 
А,В ` > 0 
HR, 3 a ` 
1 1 = 
hec uh. GB—- А,В, 0G = V3(GB + ВВ), 
3 91 
вв GB _ 0G 
a Т p X 
o re 3 — 
B. 6 


Le rapport des valeurs maximum el minimum de la 
force magnétomolrice alternative s'exercant suivant la 


ligne des balais est 


[IA t iens [E CRM X... O à 1 
BE VOG +GP (ИЗ) + (z — ба) 
GH ` 0G Via 


Cette expression est valable tant que BB, < А, В 
c'est-à-dire 


, (») 


2 6 
үз © 
ce qui est, en pratique, toujours réalisé. Pour а= 16*6', 


la figure 9 est un dodécagone régulier. 
Le tableau II et la figure то donnent la variation du 


a Z 16*6' 


> 1, 


TaBbLgac Il. 
Valeurs du rapport des forces magnétomotrices maximum Fy 
et minimum Jm pour diverses valeurs de a dans une 
commutatrice hexaphasée. 


a Fu 
degrés Tun 


des forces 


rapport magnétomotrices maximum et 
minimum en fonction de a d'aprés la formule (2). 

Remarque. — L'expression (2) demeure valable 
quand la machine n'est pourvue que de p pôles de 
commutation. 


3. COMMUTATRICE TRIPH^SÉE A 2 D POLES DE COMMUTATION, — 
Dans la commutatrice triphasée, la répartition des trois 
phases à la périphérie de l'induit est, pour les deux 
couches du bobinage, celle de la figure тт, On voit que, 
dans toutes les zones de l'induit, les deux couches du 
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bobinage appartiennent à deux phases différentes; la 
force magnétomotrice résultante d'une encoche quel- 


conque est donc toujours V3 fois celle des conducteurs 
d'une seule couche. 


Fig. 10. — Courbe des variations du rapport 


force magnétomotrice maximum 

force magnétomotrice minimum 
pour une commulatrice hexaphasée ou triphasée à boli- 
nage à pas raccourci en fonction du demi-raccoureissement 
du pas : Courbe т, cas de la commutatrice hexaphasée on 
triphasée à 2 p pôles de commutation; courbe 2, cas de la 
commutatriee à courant triphasé avec p pôles de commu- 
talion. 


Quand le pas est diamétral, les six points a. b,, 
c, ap b, c, sont équidistants à la périphérie de l'induil 
et le diagramme des forces magnétomoltrices est un 
hexagone régulier (fig. 12) Le rapport des force: 


HI 
II l 
C H A, 
Fig. 11. —- Répartition des phases sur un induit de commu- 
tatrice à courant triphasé avec bobinage à pas diamétral. 
Fig. 12. — Diagramme des forees magnétomotrices dues à la 


composante aclive du courant alternatif de l'induit d'une 
commultaltriee à courant triphasé avec bobinage à pas dia- 
mét rul. 


magnétomotrices maximum et minimum  s'exercant 
suivant la ligne des balais est, comme dans le cas de la 


commulatrice hexaphasée à pas diamétral, égal à-—— 
vi 

Dans le сах où le pas est raccourci (fig. 13), Fhexa- 
сопе devient irrégulier (fig. 15). Pour déterminer la 
force magnélomotrice qui s'exerce suivant la ligne des 
balais à un instant quelconque, il suffit de raisonner 
comme suit : la force magnétomotrice résultante, dans 
une encoche quelconque, est constante, puisqu'elle est 
la résultante des forces magnélomotrices des deux 
couches de conducteurs dont les phases différent de 


бо degrés; les longueurs des vecteurs AC;, C, B, etc. 
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ишле proportionnelles aux longueurs ас;, c,b, ete, 
comptes à la périphérie de l'induit. Les deux points m 
ede calage des balais étant diamétralement opposés. 
шан! du point M (fig. 11) on trouve le point N 
am avoir parcouru. la moitié de la périphérie de 

ne irrégulier. Une telle droite MN ne passe pas, 

тозга, par le centre de figure de l'hexagone. Par 


; CJD H А, 

Qd Répartition desphases sur un induit де commuta- 
Iv avourant triphasé ауес bobinage à pas raccourci de 
4. 

ће ц. Diagramme des forces magnétomotrices dues à la 
"ече active du courant alternatif de l'induit d'une 


wiWalriee à courant. triphasé ауес bobinage à pas 
negra. 


— —— B — ——— ——————''O RE RAD S Re We — 
= 
- 


"ist йөне avec le cas de la figure 12, il est évi- 
nt que, pour les faibles valeurs de a, le minimum 
"УУ vd obtenu quand ce vecteur coincide avec la 
"таге GH aux milieux de deux côtés opposés. 

wa Je point M passe de G en C,,le point N se 
йө Wen D tel que DH — GC, ; le vecteur C, D 
oi терш au maximum de la force magnétomotrice. 


(003 
| ка 
1 = ту z 
| QUE quies 
š 3 
| ОН = В + BA.) сох © = (C, B + BA) уз 
| d 
GD = \ GH: + AC, АС, e C.B "- GH 
* us - % 
$073. еа v3 = 
6 6 6 


dog ( i m 
lae pur le rapport du maximum au minimum de la 
‘re Magnétomotrice 


=, (и) 
VEL: 


à celle trouvée dans le cas de 


"m EE | 


Apesin identique 
li commatatrice he 


"urbe | de [a fi Xaphasée, Le tableau IT et la 
e “Oo N : 
"ou ligure 10 sont done encore applicables 
Cas. r7 H 
Remari 
' | ‹ ont N se 
en C, le point x ] N se déplace de D 


M vient de C, en D, tel que C, D, — DC; 
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on à évidemment C, D — CD, ; entre ces deux maxima. 
la valeur de MN passe par un minimum relatif. Ce 
minimum est évidemment supérieur à GH pour les 
trés faibles valeurs de a ; on voit, en effet, que pour 
a = o, D coincide avec C, D, avec С,, C, D avec DG, et 
ce minimum relatif disparait. Il ne devient nécessaire 


de le considérer que pour des valeurs trés élevées 


de a, qui, en pratique, ne sont jamais atteintes, comme 
nous allons le voir. 

Ce minimum est obtenu quand le point M vient enI 
(fig. 14) milieu de C, D, et N en J, milieu de CD; IJ est 
alors paralléle à AB,, et l'on a 


' AB, _ АС, CD CG 
т EE: а a 
at^ an n 


Les angles aux sommets de l'hexagone étant de 120^, 
on à 


IJ = AB, + 2 (AC, — С) sin = AB, + AC, — Gil, 


AB, _ AC, CD 


——— ттт Am ————————— e 
T E mm SAM 1 т. 
pov e V(62) +(@—:) det 


Le rapport du maximum de la force magnétomotrice 
à ce second minimum est 


Ср ` үз x) + (п — ба)? 


IJ от — Зај 


| ` | ә С.р 
Ce rapport est égal à celui de ЄН? c'est-à-dire que 
les deux minima sont égaux quand 


МЗ 2*—3a, а = 166". 


Nous retrouvons ici la méme valeur limite de а que 
pour la commutatrice hexaphasée. Pour les valeurs 
dea inférieures à 16? 6',le rapport des forces magnéto- 

1 


: . Ср 
motrices extrêmes sera celui de Gi ‚ pour les valeurs 
J 


Ф . ` . , ` I 
de а supérieures à 16°6', il sera égal à ET) = 
а = 16°6', les deux rapports seront égaux. En pratique 
a est toujours inférieur à 1696. 


~ 


pour 


A. COMMUTATRICE TRIPHASÉE A J) POLES DE COMMUTATION. — 
La ligne des balais est toujours représentée de la même 
manière sur les diagrammes, mais la réaction d'induit 
due au courant alternatif n'est plus égaleà MN (fig. 14), 
mais à la projection sur MN de la moitié du contour 

polygonal MC, А ВХ, comptée à partir de M si le pôle 
de commutation unique est supposé en M. | 

Comme le flux d'un póle de commutation d'une 
machine à p pôles de commutation sc ferme par moitié 
par chacun des deux póles principaux voisins, on 
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devra prendre la moyenne des résultats obtenus еп 
parcourant le diagramme hexagonal de M vers N dans 
le sens des aiguilles d'une montre et dans le sens 
inverse. 

Quand а = o, le diagramme est un hexagone régu- 
lier (fig. 12) ; le minimum de la force magnétomotrice 
de l'induit est obtenu quand MN coïncide avec G H, 
perpendiculaire commune aux milieux des deux côtés 
opposés. La figure étant symétrique par rapport au 
centre de l'hexagone, le milieu du contour GA B,CH 
est ап point B,, et le milieu de GC,BA,H est au 
point В; la projection sur GH de САВ, ou celle de 
GC,B sont donc lune et l'autre égales à GO. 

De méme le maximum est obtenu quand MN coin- 
cide avec COC, et la projection cherchée est. égale à 
C,0. Le rapport du maximum au minimum de la force 
magnélomotrice de l'induit est donc égal, comme dans 
2 


/з 

Quand le pas est légérement raccourci, par raison 
de continuité, le minimum sera encore oblenu quand 
MN coincide avec la perpendiculaire GH aux milieux 
de deux côtés opposés. GIH étant encore une ligne de 
symétrie de la figure, le résultat sera le тепе quel 
que soit le sens du parcours. 

Le maximum sera obtenu quand M coincidera avec 
l'un des sommets de l'hexagone irrégulier, С, par 
exemple ; N viendra alors en un point D ; la ligne C,D 
n'étant plus une ligne de symétrie de la figure, on 
devra calculer la projection sur C; D de la moitié du 


le cas de » p pôles de commutation, à 


Fig. 15. — Diagramme servant à la détermination de 1а 
force magnétomotrice de réaction due à la composante 
active du courant alternatif de Pinduit d'une eommuta- 
trice à courant triphasé à p pôles de commulalion avec 
bobinage à pas raccourci de 2 а. 


circuit. C, AB,CD comptée à partir de C,, puis celle de 
C,B A,D, ct faire la moyenne des deux résultats. 
On a toujours (fig. 15) 


AC, 


Pour simplifier les caleuls ultérieurs, nous admet- 


trons que ces rapports sont égaux à l'unité, ce qui est 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE ————- Tome XXI. — N'9. 


toujours possible par un choix convenable de l'unité 
de longueur. 
Tous les angles aux sommets de l'hexagone étant 


égaux à 120°, on a 
— т 
GW — V3 Se 
б 


Le milieu de G AB,CH est au point I situé sur B, A. et 
tel que 


Bib, 
2 
3 
НК = (СВ, + B,I) cos 30° = — (8 ЕЕ z), 
2 6 2 
3 e 
GK = уз (5 + d 
> \6 d 


ИК étant inférieur à GK, le minimum sera obtenu 
quand le póle de commutalion tombera en H. 

Pour avoir le maximum, nous amenons la ligne 
des balais en C, D; on a 


CD =a. 


Le milieu de C, A B,CD est en un point P, sur BA, 
tel que 


В.р =, PA= +a 
12 12 


Pour obtenir l'expression de la projection de G; NP 
sur CD, le procédé le plus commode consiste à projeta 
P en Q sur GH, et à projeter ensuite C, СОР sur C, D 
ona 


с, 
12 2 
3 3 
GQ Lv AP = — (5 + 3! 
pA э 12 


1 3 < 


В étant l'angle de CD et de GH, la projection de 
C,GQP sur C,D a pour valeur 


CR = GQ cos B + (CG + QP) sin 8 
3 : `Ë 
= v3 (= + a) cos 8 + (° а d sin 5. 
12 ә. 


2 12 


On aurait de mème 


ire 
бк]! H La) cos B— = ER a) sin 8. 
y 2 


2 12 2 1: 


Pour le circuit C, ВА, О, le milieu est sur A, B en ui 
point S tel que 


Names , BS = — — z. 


7 
12 IK 


( 
Le Février 1927. 


BI 
[e eps 
^ 3 = 
йө ^н px 
1 2 172 


CR ЖР " If. x 
N= (A Ú MSI = +a). 
1 2 12 Р 
Іа рјн оп cherchée C, T а pour expression 


CT=GU cos 8 + (CG 
STEE (Eos) ав 
1 3 


— SU) sin à 


Wi aurai de mème 


ПИШ que l'on а 


CR +CT DR-J DT 
| т=з алыш шш, 


D du. Du, galité précédente se ramène à la sui- 
WI 


| V) SÉ I { 
: T 2200565 > „эх Sin 5 
| 1 
d HI 
É < бо, 


Li Came 5 est inférieur 


ët ou au plus égal à Зо” а 


al ШИ est toujours réalisée, 
Ap 
REN du maximum au minimum de la force 
И D à 
notice de Гин a done pour valeur 


Lee 


D'A. це 


UR +CT 
A yS - 
ce v Been? ы) ans 


ИК аа аа, 


үз 5—5) 
> 6 » 
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On obtient alors, toutes simplifications effectuces, 


За a? 
GR + CT ree E 
2 X HK - 32 ja ai 


Le tableau III donne le rapport des forces magnéto- 
molrices pour quelques valeurs de а. Ce tableau 
montre que le raccourcissement du pas doit toujours 
étre évité dans le cas de la commutatrice triphasée à p 
pôles de commutation. 


TABLEAU Ш. 


Valeurs du rapport des forces magnétomotrices maximum #, 
et minimum Fm pour diverses valeurs de а dàns une 
commutatrice triphasée à p pôles de commutation. 

А 


« 


degrés 


Remarques. — 1. Dans le cas où le pas est raccourci 
d'un tiers (2 а = 60°, а = 3o°), les points d'alimenta- 
lion des deux couches du bobinage sont deux à deux 
superposés, de sorte que le diagramme devient un 
triangle équilatéral (fig. 16). A coincidant avec C,, В 


А с, 


— — ep one o Po ть эь = 


zd 
z 


с. DH А, 
Fig. 16. — Méme diagramme que celui de la figure 15 
dans le eas où z = Зоо, 


avec A,,C avec BOH et D, P et I, Set J sont respect ive- 
ment confondus. PS est une par allèle à BC à une dis- 
lance de cette droite égale au quart de la hauteur, 
puisque P et S sont respectivement. les milieux, de 
ACD et de ABD. On voit immédiatement que le 
rapport des forces maguétomolrices extrêmes est 


CR + CT AR ` 
vk DR 


comme nous l'avons trouvé. 
H. Le diagramme de la figure 
celui d'une commutatrice triphasé: à 


16 est également 
bobinage en 


20 
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anneau. Si celle-ci est ponrvue de 2 p poles de commu- 
lation, le maximum «de la foree masnélomotrice de 
l'induit est obtenu quand la ligne des balais MN vient 
coineider avec AD et le minimum, quand elle vient 
coincider avee PS, 


AD 2 
IS vi 


eomme dans le сах de la cammaulatrice triphasée à 
bobinage en tambour à pas diamétral. Si elle nesl 
pourvue que de p poles de commulalion, le rapporl esl 
égal à 3 comme précédemment 

Ш. On peut se demander pourquoi le raceoureisse- 
ment du pas est défavorable dans de cas de la commu- 
falrice triphasée à p poles de commutation, tandis 
qu'il est favorable dans tons les antres сах. La cause 
en est la suivante ` la demi-onde positive et la. demi- 
onde négative de la force magnélomotriee de Гин 
n'étant plus symétriques, la décomposition en série de 
Fourier de la courbe de la foree magnélomolrice de 
l'induit comporte des harmoniques pairs qui deviennent 
rapidement importants quand le 'uceourceissement du 
pas augmente. Quand la machine est pourvue de » p 
pôles de commutation, ces harmoniques ont des effets 
opposés sur les pòles de commutation de noms con- 
traires (fig. 17), de sorte que leurs effets s'annulent. 
Quand la machine n'est pourvue que de p pôles de 


- Schéma montrant 
pairs sur le fonctionnement des pôles de commutation des 
ecomnmulalriees à courant triphasé: Courbe 1, oude fonda- 
mentale; courbe 2, harmoniqne d'ordre о. 


Fig. 17. Viufluence des harmoniques 


commutation, celle compensation ne se produit рах el 
l'effet nuisible des harmoniques pairs introduits par Ie 
raecourcissement du pas emporte sur l'avantage dù à 
la diminulion des harmoniques прах. 


5. CoveLesiox. — Le cas des eommutalriees tripliasees 
à p pôles de commutation, cas qui intéresse seulement 
de petites machines à commutation relativement facile, 
mis à part, leraccourcissement du pas permet de 
diminuer sensiblement la pulsation du champa des 
pòles de commutalion des commulatrices. Le raceour- 
cissement possible dépassant rarement 10" са < э". là 
réduction de pulsation obtenue ne dépasse рах 


0,102 — 0,11 


= e.) 


- 


0,12) 
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Tome 


en triphasé ou en hexaphase, el 


0,114 — 0,9! " 

= o. 

"E d 
1*)).4! | 


en diphasé. 


lll. Second procédé ` Espacement inégal de 
prises des commutatrices hexaphasées. — :.l'i: 
CIPE DE CETTE piosiriox. -— Dans Le сах usuel de 
comimulalriee à six bagues, il est possible. сети 
nous allons le voir, de ramener la pulsation du ehar 
à ce qu'elle serait dans une commulaltrice à douze phu 
el douze bagues, au prix, il est уга! de quelgr: 
inconvenients d'une autre nalure. 

Supposons que, le pas étant Сатера, nous alnne 
tions Finduit de la eommulalriee par trois фае 
i207: de diagramme de la foree magnétomolriee | 
liuduit sera, nous l'avons vu, un hexagone regul 
AC, BA, CB, (fig. 18). Supposons maintenant que m 
réunissions les trois autres bagues à trois points de li 


Fig. 18. - Diagramme des forces magnétomolrices dues: 
composante active du courant alternatit de l'induit d: 
commulalriee à courant hexaphasé dont les deux syster 
de prises sont décalés de Зо degrés électriques. 


duil expacés de 120" entre eux el situés non pas а бо 
grés électriques des premiers, mais à Yo degrés. elec 
ques seulement, et que mous alimentious bien enteir 
ees bagues par des forces électromotrices déphasées 
3o" sur celles des trois autres bagues. Les coura 
issus de ces trois nouvelles bagues donneront lieu à | 
forces magnétomotrices déphasées du méme angle 
les premières, et qui seront. représentées, par eoi 
quent, par l'hexagone régulier DF, ED; ЕЕ, Dams с 
eune des douze zones AD, DC, СЕ, EIA 
force magnétomotrice résultante est formée de d 
composantes égales dépliasées de 36°Tune par ran 
à l'autre, de sorte que le diagramme de la force mas 
tomotrice résultante sera en définitive constitué pan 
dodécagone régulier. La pulsation du champ de réal 
sera celle qui correspond à une alimentation à do 
phases (ou bien à une alimentation à six phases а 
pas raeeotrei de 2a = 52" va qui donne egalen 
pour diagramme un dodécagone régulier. Le гар 
des forces magnétomotrices dues au courant alteri 
de Finduit sera 

OD I 


OG «X 


а Février 1937. 


buis qu'avec me alimentation suivant la disposition 
dulisee ordinaire, ce rapport à pour valeur 1,55 
lee nous l'avons vu. La pulsation du ећатр de 
ШОШ est done divisée par +, environ, et cela 
mention de la largeur de la zone de commu- 


i š n n 
"Mun uisque le pas demeure diamétral. 
| Nl prises des deux systèmes triphasés, au lieu 


' tee 

ШГ -Kéjartition des prises de courant sur une com- 
three a courant hexaphasé dont les denx svstèmes de 
me wl decales d'un angle 2y. 


| "PN SE e " " H , Й ` 
пее de 30°, étaient décalées d'un angle ә 
tel din | 


jo" x » "i 22 60? 


pierde e M eat ОТИТ | | 
| "Gär deviendrait irrégulier, tel que celui de 
hiw y, Jos longueurs des ares séparant les prises 
"Tod rpeelivement proportionnelles (fig. 19) à » y 


ўы ы | eg 
| (ui — 1v Leg forces magnélomotrices par unité de 


be > ` 
зш des forces magnétomol rices dues à 


"E и aclive du. courant allernatif de l'induit 
PISA ше à courant hexaphasé dont les deux 
* prises sonl décalés d'un angle 2 y. 


eos (3 swelivement proportionnelles à 
CUPS UM" — +): le rapport des EE PR 
PUS du diagramme ve apport des longueurs des 


Vecloriel serait (fig. 20) 


Меш seraient re 
frs ç el 


A m ros 
LN ( 309 — {) сох (Зое — y)” 


Ls angles au е 
^: ls desinant р 


лиге AUD et DOC, seraient tels que, 
ar 25 el Go» — » 8, on ait 


LN sin à | 
DC т Y COs v 


Мо (и —8) ` (3 — y) cos (30° — ei 
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Eufin le rapport des valeurs extrèmes de la force 
maugnélomotrice serait égal à 


MN V | a(3o*—q eost 30° — ~) ТАЧ NY Jr reos? 
2 (309 — v)eos (30° — y) + Vv сохту 


VIT 
Le tableau IV et la courbe de la figure эл donnent 
les résultats du calcul. | 


lABLEAUC IV. 


Valeurs du rapport des forces magnétomotrices maximum 3, 
et minimum Jg pour diverses valeurs de l'angle de déca- 
lage des prises de courant des bagues des commultatrices 
hexaphasées. 


27 Kë 

degrés Fin 
jo" 1,03 | 
Ao? 1,065 | 
70° Es 10) 
бо" 1,199 


2. ECHAUFFEMENT D'UNE. TELLE COMMUTATRICB — 1° A&chauf- 
[ement moyen. — M est évident que la répartitton iné- 
gale des prises de сопгапі à la périphérie de Vinduit 


120 
wiel eebe 
pa) 
5 110 
= 
ZS 105 
1060 | 
30 +0 50 60 degrés 
2y 
Fig. 21. -— Courbe des variations du rapport 


force magnétomotrice maximum 
forre magnétomotrice minimum 


pour une commutatrice à courant hexaphasé, en fonction 
du décalage 2 y des deux systèmes de prises de Finduit. 


de la commutatrice influera sur. Féchanffement de 
celle-ci. Le calcul approximatif de l'échauffement obtenu 
est très simple dans le cas où 2 у == 30°. Les prises suc- 
cessives sont alors espacées alfernafivement de Зө el 
de go*. Une zone comprise entre deux prises esparées 
de 9o? se comporte évidemment, au point de vue de 
l'échauffement, comme un induit de eommutatrice 
diphasée ; une zone comprise entre deux prises espacées 
de 3o? se comporte comme un induit de commutatrice 
à douze phases. Or, on sait que At désignant le nombre 
de phases d'une commutatrice, le coefficient A par 
lequel il faut multiplier la perte par effet Joule de 
l'induit, calculée comme pour une machine à courant 
continu, pour obtenir la perte par effet Joule dans le 
fonctionnement en cominutatrice est donné par lo 
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tableau V. pour une courbe de champ sinusoidale, en 
négligeant le courant alternatif correspondant aux 
pertes dans le fer et aux pertes mécaniques, et pour 
différentes valeurs du rapport du courant réactif A 
au courant actif absorbé /,. 


ТАвЕАГ V. 

Valeurs du rapport À de la perte par effet Joule en commu- 
tatrice à cette méme perte en machine à courant continu 
dans le montage normal (зү = 6o°) pour les commu- 
tatrices hexaphasées. 


dos 9 


Nombre de phases m 


Pour la cominutalriee hexaphasée où 2 y — 30°, les 
trois quarts de la machine fonctionnent en commuta- 
trice diphasée et un quart en commutatrice dodéca- 
phasée; le coefficient de réduetion À s'obtient en 
ajoutant les trois quarts du cocfficient diphasé et un 
quart du coefficient correspondant à douze phases. 

Pour les valeurs de » v intermédiaires entre 3o? et 
Go?, on procède comme il suit: on sait que le rapport A 
des pertes par effet Joule en coinmutatrice à ces mêmes 
pertes en machine à courant continu, à égalité de 
courant débité, a pour valeur : 

2 MI 
sin — 


i DI, + mee — 1" "TUA 


expression où les lettres ont les significations sui- 
vantes : 

h, composante active du courant alternatif circulant 
dans un conducteur du bobinage ; 

JL, courant continu circulant dans uu conducteur du 
bobinasge : 

tg 9, rapport du courant réactif au courant actif 
е 

, nombre des bagues. 

Quid ou néglige le courant actif corr espondant a aux 
pertes mécaniques et aux pertes daus le fer, et en sup- 
posant le champ sinusoidul, on a en outre 


Te la 


la 2 V» 
1, AT 
n sin — 
m 


Quand les valeurs de 2 Y sont quelconques, on 
applique les mèmes forinules en donnant айл les valeurs 
généralement fractionnaires, égales à 

TI 180? 


опа —— , 
609 — Y 
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On caleule les valeurs A, et Alen -— correspondant : 
zones d'étendues >Y et 120? — 2%: on a enfin pour 
commulatriee entière 


. UE 60 — Y 
- = — e — A WI — Y. 
^ бо "' 60 


On arrive ainsi aux valeurs consignées dans 
tableau VI et dont les variations sont représentées : 
les courbes de la figure 22. On voit que les échaul 
ments moyens augmentent quand les prises ne s 
plus également réparties. Cet inconvénient serait, 
réalité, assez minime, car l'augmentation d’échau 
ment demeure faible, si l'on ne devait faire interve 
une aulre considération. 


TaBceau VI. 


Valeurs du rapport 7, de la perte par effet Joule en vom 
tatrice à cette mème perle en machine à conrant conti 
pour une commutatrice hexaphasée dont les deux jeux 
prises sont décalés de 2 y. 


э пин [етеш du conducteur se trouvant dans 
conditions les plus défavorables.— Qu sait que, dans 
comuiutatrices,la répartition des pertes par effet Je 


Fig. 2». — Courbes des variations du rapport A." de la 
par effet Joule en commultatrice à cette meme pe 
machine à courant continu pour une commutatricc 
rant hexaphasé dont les deux jeux de prises sont : 


CF __ 


de 2 y pour différentes valeurs de tg ç. 


west pas égale entre les différents conducteur 
l'induit; ce sont les conducteurs voisins des 
allant aux bagues qui subissent toujours l'échaufí 


І 
cp Ë Février 1927. 
„Эшит. Le phénomène est d'ailleurs d'autant plus 
gll que le nombre de bagues est plus faible. H est, 
^ ln, à prévoir que Fespacement inégal des prises 
“т des bagues. augmentera cet inconvénient, 
ol élargit certaines des zones comprises entre 
Wlazues consécutives. 
haris nombres de phases usuels, le rapport p des 
r^ jar effet Joule dans le conducteur se tronvant 
I le conditions les plus défavorables aux perles 
Bins par conducteur est donné dans le tableau VIE 


_ 


! ТлвекАс VII. 


' 

fias du rapport o des pertes par effet. Joule dans le 
мин qui est dans les conditions les plus défavorables 
leur moyenne de ces pertes par couduetenr., 


d 1, | | Š | . 
' = АБ = Oo | 0.2) о, о 0.72 
| h | | 
Y ——————— l 
| | | 
"T mn $ = | 1 | 9.97 0,89 , 0.8 
—— . — F — n... — —Q Le 
' Ñ | 
Ме de phases m H ` 
. e" i i 
| d | 2,13 2.02 2,72 2.54 
| s s l : 
Ё: i 1,91 21.50 2,97 2.30 
e h 1,56 | 2.11 2.18 2.02 
| y 1.214 | 1.601 3.00 |. 1,55 
! 
D À? 


let très sinple de voir ee qui se passera dans le 
E rh commutatrice hexaphasée pour 2 {= Зо? ; les 
vs du аах bagues seront es pacées alternativement 
% wet de 3o*: Тех rapports u à appliquer à chacune 
ii "^ bs seront respectivement ceux de la machine 
" iles el de la machine à douze phases ` le coeffi- 
"enl 1 elant plus élevé en courant diphasé qu'en dodé- 
S се sera la valeur de 2 en courant diphasé 
qu (nde relenir. Mais la présence des zones où le 
ТТ est celui de Та machine dodécaphasée a 
- Pr mullat d'abaisser l'échauffement moven de la 
mahine, de хогіе qu'en définitive le rapport de 
à Lauffement du conducteur dans les conditions les 
Ps défavorables à l'échauffement du conducteur 
mayen ^t donné parla formule 


| "M ?diphasé 
Mm = Mdiphasé 4———— 


LS —15* 


L^, w ii > 
Е : valeurs quelconques de 2y, on calcule le 
ШП ү е d 
Р e por ^ ° l'échauffement du condueteur qui est dans 
T A is " » a ae 
"ions les plus défavorables à l'échauffement 


C es _ E y D Й 4 
[Же ‚ Cestà-dire le produit X». par la 


' 
ус q LC AVE, л % 
| HT) tie - V 28 COS — — (фл А 
Je m. ef т ' m 
Un effec ` 
SEN tue ce calcul pour ta zone la plus longue, 
7 СМ-4-Шге pour la Zone i50? — p~, | 
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Appelons (Аи) бе — la valeur obtenue. On à ensuite 


(A U.) вие, 


H. = A. 


On obtient ainsi pour р, les valeurs consignées dans 
le tableau УШ sur les courbes de la figure »5. On voit 


Ta^srEeAc VIII. 


Valeurs du rapport р. des pertes par effet Joule dans le 
conducteur se trouvant dans les conditions les plus défa- 
vorables à la valeur moyenne de ces pertes par conducteur 
pour une commulatrice hexaphasée dout les deux jeux de 
prises sont décalés de 2y. 


| he = 


-- = tz ç о 0,2) o.) 0,75 
la 
COS 9 ' 0.97 о. Bu o,8 | 
AT 
боо 1,560 2.11 2.18 2,02 


тузе 


La 
n - 
2,47 


que ces valeurs, si >y est inférieur à боо, sont sensi- 
blement plus désavantageuses que si 2y est égal à 605, 
c'est-à-dire pour la commutatrice hexaphasée normile. 


Fig. 23. — Courbes des variations du rapport y. des poetes 
par effet Joule dans le conducteur se trouvant dans des 
conditions les plus défavorables à la valeur moyenne de 
ces pertes par conducteur pour une commulatrice à ‘ou- 
rant hexaphasé dont les deux jeux de prises sont 'era- 
lés de 2 y pour différentes valeurs de tg c. 


H convient cependant de remarquer que les рх 
des deux couches du bobinage dont la temper.:ture 
est la plus élevée ne sont pas superposés, t:ndis 
qu'ils le sont dans le montage hexaphasé normal 2 рах 
diamétral, ce qui atténue sensiblement cet ine vé- 
nient. 
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3. EXÉCUTION bU TRANSFORMATEUR DANS LE CAS DE оу < 60°. 
— L'inconvénient le plus sérieux du système рагай 
èlre Та complication beaucoup plus grande du trans- 
formateur qui alimente la commutatrice dans le cas od 
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ll consiste à superposer sur nn même circuit. mann 
lique un bobinage en étoile et un bobinage en zizza 
Une colonne de l'appareil porte trois bobinages A 
BC et DE. Ni la condition 


2 Y est tuférieur à бо. 

Ni ov est égal à Зое, où peut. alimenter trois des 
bagues par un transformateur couplé en étoile et les 
rois autres par un second transformateur couplé en 


AB =DE = AT 
Vi 


est satisfaite, on a лу = Auf, 
Eu prenant des valeurs différentes de AB et de DI 
ou peut donner à + telle valeur que Fon désire. 


4 
Le e 


Fie. a4. - Diagramme vectoriel de couplage du côté du | 
secondaire. d'un transformateur destiné à Palimentation ; hc E 
d'une commaultatrice à courant hexaphasé dont les detis 


jeux de prises sont décalés d'un angle » y. dela figure : 


Fig. 29. — Diagramme équivalant à celui 


D 


triangle: mais ceci augmente de facon importante les Beaucoup d'autres montages sont, bien entendi 
prix et les eucombrements. De plus ee procédé ne per- possibles, par exemple, eelui de la ligure 2) qui 
mel pas de réaliser des valeurs de »» différentes Че l'avantage d'être complètement symétrique. 

° ` Néanmoins la plus grande complication du transe 


ә 
DU), 

Un montage n'utilisanl qu'un seul. transformateur mateur demeure certainement un sérieux inconvénie 
el permettant d'obtenir des valeurs quelconques dey du système. 


est indiqué par le diagramme vectoriel de la figure 24. П. de Pistor. 


La protection contre l'humidité 
et la conservation des transformateurs ruraux 


Les transformateurs ruraux de petite puissance, utilisés sur les réseaux d'électrification des 
campagnes, sont souvent victimes d'accidents d'exploitation dus à l'insuffisance de leur pro- 
tection. L'auteur, qui a analysé les causes d'un grand nombre de ces accidents, les ramène pres- 
que toutes d une cause unique ғ L'humidité atmosphérique qui. à la longue, a toujours raison des 
isolemenuts les plus étanches. Un dispositif simple permet cependant, en maintenant constant le 
remplissage en huile de la cuve, d'obvier aux inconvénients graves provenant de la rentrée d'air 
humide et des brusques écarts de température qui peuvent se produire entre la cuve d'huile et son 
couvercle. L'auteur décrit en détail le fonctionnement et les avantages des e conservateurs 
d'huile » qui permettent d'obtenir ces résultats et d'éviter ainsi la plupart des accidents. 


la pluie, ап brouillard, à In neige, ete.. on admet 


I. Considérations générales sur les conditions 
qu'une conception et une exécution toutes particuliet 


de fonctionnement des transformateurs ruraux. 
— Depuis quelques années, plus particulièrement de ces appareils s'imposent pour qu'ils puissent рех 
depuis qu'on a commencé pl'éelectrifieation des eampa- à dures conditions de fonctionnement, d'autt 
gnes, on a installé un tròs grand nombre de petits plus quil sagit souvent de transformateurs de ü 
transformateurs en plein air, sur des poteaux, sans petite puissance (> et. mème 3 Куа) alimentés à d 
aucune protection spéciale contre les intempéries. tensions relativement élevées (15000 et même se 

Quand on songe que ees transformateurs sont soumis | | 
directement aux variations de temperature brusque. à 


сех 


el 20000 v). | 
On ne peut prétendre que des transformateurs. й 


+ 
\ 


Ш 
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hun de dispositifs de prolection spéciaux, puissent 
brunes convenablement dans de pareilles condi- 
bu ous serions heureux de pouvoir convainere les 
Wall qu'ils doivent absolument consentir à se pro- 
тўе appareils construits tout spécialement pour 
Kai aquel ils sont destinés. 


ll Précautions à prendre pour assurer l'étan- 
tili ies transformateurs ruraux. — Lex diverses 
Daat: ausquelles doi vent satisfaire les petits trams- 


ratem installés en plein air, en plus des conditions 


prre exigibles de tous les transformateærs, peu- 
wil ç mumer en une seule : empêcher à tout prix 
ке ambiante puisse pénétrer dans l'appa- 
mi waffüblissant ainsi te pouvoir isolant de l'huile 
€ o pmwequant tot ou tard la. perforation des iso- 
bi du transformateur. 0 importe de ne pas oublier 
td alt d'une proportion de í millième d'eau, en 
Wm ga poids, dans une huile parfaite pour dimi- 
berik moitié son pouvoir isolant. Pour résoudre ce 
‚Ж. ily a lieu d'observer certaines conditions 
j al pveisées. ici. 

: Rene parfaitement étanches les bornes du trans- 
Tomtar, aussi bien à haute qu'à basse tension. Les 
|° ms dan da technique des transformateurs étan- 
dead permis de satisfaire à cette exigence. Les 
“own sistèmes plus ou moins efficaces comportant 
I mid: de tòle pour la. protection des bornes ont 
at, fe plus souvent, les bornes sont seellées 
tortenet dans le. couvercle en fonte du transforma- 
brel еее parfaite est obtenue par l'emploi de 


Z: Wt 
"ZZ 4 d ^ 4 2 
A ZZ 


2 7 Ln 
ZZ 
LAN NS 


772/2 Jf 
А git 


: Fig. 1. — Vue en coupe 
Gun couvercle canche à joint ordinaire. 


livers proies nun TN 

ү preedés d'exécution dans le. détail desquels 
M üe pouvons entrer ici 

he * à HY D H e ew | 

dee ndre parfaitement étanche Ie joint entre le cou- 

P "el fa enve du transformateur. 

Of pe ү : . I . 
M Ps ud Pratiquement cetle jonction d'une 
иаа on а assez longtemps tàtonné. Il 
Din, Se touver une matière suffisamment plas- 

"EE un joint convenable et suffisam- 
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meut insoluble dans l'huile pour ne рах ètre désagré- 
gée à laloggue. A Fheure aetuelle, cette question est 
complètement mise au point et aucun inconvénient 
d'exploitation ne provient de ce côté. 

Les dessins reproduits sur les figures í et > mon- 
trent schémaliqhement la coupe du couvercle à Fer 
droit du joint. 

Le système représenté sur la figure > possède un 
couvercle muni d'un rebord en larmier, ce qui est pré- 
érable: cette disposilion permet, mème avec l'emploi 


Fig. 2. -- Vue en coupe 
d'un couvercle étanche à rebord en larmier. 


d'un joint en matière non absolument étanche, d'em- 
pécher toute infiltration d'eau de pluie dans le trans- 
formateur. 

3° Eviter soigneusement de défaire le joint. C'est 
lors de cette opération que l'humidité pourrait péné- 
trer dans le transformateur. 

Eu effet, si le joint veste éuuwhe lorsqu'il est fait 
dans de bonnes eomtittons à l'usine dit eonstrueteur, 
eette qualité ne se maintient généralement. pas юг 
qu'il est refait à nouveau par Ie client. Pour éviter cet 
inconvénient, il faut que les prises de réglaze à haute 
ou à basse tension, 5З y en à, ce quise présente le plus 
fréquemment, soient ramenéesà l'extérieur du couvercle 
et non laissées à l'intérieur de la cuve, comme c'est 
encore le ças pour beaucoup de modèles. Celte dispo- 
silian fàcheuse oblige à décuver et, par conséquent, à 
défaire Ie joint du couvercle pour changer de prise. 

Pour effectuer ces réglages, on peut, soit employer 
des bornes à prises multiples sur les enroulements à 
haute ou à basse tension, soit uu. commutateur de 
réglage disposé sur l'un de ces enroulements. 

ka première solution présente plusieurs inconvé- 
шеш : | 

a) ll est difficile de rendre étanches les 
прі ;. 

b) L'emploi des bornes. inulliples oblige à changer 
de place la ligne pour ehauger la prise. manœuvre sou- 
vent difficile à exécuter Чаш donné la situation du 
transformateur sur son ou ses poteaux de fixation; —— 

e) Au point de vue purement électrique, l'emploi de 


bornes inul- 
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prises multiples sur l'enroulement à haute tension 
oblige à prévoir des bobines de choc sur ehacune des 
prises du bobinage. 

H est donc de beaucoup préférable de recourir au 
commutateur. Cet appareil, que l'on peut manœuvrer 
de l'extérieur lorsque le courant est coupé, agit en dépla- 
cant sur les enroulements la position du point neutre 
eomme l'indique le schéma de la figure 3. Une seule 
manœuvre suffit ainsi pour changer de prise sur les 
trois phases d'un transformateur triphasé sans qu'on ait 
à opérer aucun démontage de connexion. 

Ainsi que le montre le schéma, les bobines de choc 
restent toujours en circuit : l'usage du commutateur 
élimine donc radicalement tous les inconvénients si- 
gnalés plus haut pour les bornes multiples. 

Il est aisé d'ailleurs de rendre le commutateur 
étanche, au moyen d'un presse-étoupe. 

La figure 4 représente l'aspect intérieur d'un trans- 


Fig. 3. — Schéma d'un commutateur 
pour réglage par le déplacement du point neutre. 
A, axe de commande; B, contact faisant neutre ; C, balais-contact ; 
D, bornes d'arrivée de ligne; E, bobines de choc; F, prises de 
réglage. 


formateur construit par les Ateliers de Constructions 
électriques de Lyon et du Dauphiné, muni d'un com- 
mutateur de réglage sur l'enroulement à basse tension. 

4° Eviter d'une facon absolue l'entrée de Feau ou de 
l'air humide extérieur dans le transformateur au 
moment où le niveau de l'huile baisse dans la cuve. 
En effet, lorsqu'on coupe le courant sur un transforma- 
teur alors que ses enroulements sont encore chauds, 
cette opération présente un double danger : 

a) Le transformateur se refroidit et le niveau de 
l'huile baisse. Il se produit donc une aspiration inévi- 
table de l'air extérieur dans la cuve du transforma- 
teur. 

On pourrait envisager un transformateur rigoureu- 
ment étanche, dans lequel les variations du niveau de 
l'huile feraient simplement varier la pression de l'air 
se trouvant entre l'huile et le couvercle sans qu'il se 
produise un échange d'air avec l'extérieur. Ce cas idéal 
n'est malheureusement pas réalisable, sans quoi il 
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constituerait une bonne solution du probléme, moir 
parfaite néanmoins que celle du conservateur d'huile 

b) En méme temps la partie du transformateur no 
baignée par l'huile (et particulièrement le couvercle d 
la cuve) se refroidit rapidement. L'humidité contenu 
dans l'air entre par aspiration, aw lieu de rester sou 
forme de vapeur d'eau dans l'intervalle compris entr 
le niveau de l'huile et le couvercle, ce qui ne serai 
que demi-mal, se condense sous le couvercle et retomb 
sous forme de gouttelettes d'eau dans le transforma 
teur. 

C'est ainsi qu'on a pu retirer plusieurs centaines d 
grammes d'eau du fond de petits transformateurs doi 


Fig. 4. — Vue intérieure d'un transformateur 
avec commutateur de réglage. 


les enroulements ont été perforés, aprés un seul hiv 


de fonctionnement. 


III. Dispositions à adopter pour éviter les ге! 


trées d'air humide dans le transformateur. RÓ 


du conservateur d'huile. — On a imaginé plusieu 


facons de pallier à cet inconvénient : l'une des pl 


courantes consiste à munir l'intérieur du couvercle 


fonte d'un revétement en feutre qui a pour missi 


d'absorber et de maintenir en suspension l'eau de co 
densalion venant de l'air humide extérieur, qui ne pe 


alors pénétrer dans le transformateur que par t 
tubulure recourbée, spécialement prévue pour ‹ 
usage. 
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la figure » montre nettement ce dispositif. On voit 
qelair qui pénètre par l'orifice А est obligé de tra- 
wiet le feutre pour хе rendre dans la cuve du trans- 
lrmateur. 

Dautres constructeurs ont breveté un système de 
"weele à double paroi, avec intervalle d'air qui 
remache pas l'air humide extérieur de pénétrer dans 
h сое, mais évite — ou est censé le faire — le 
wnidiisement du couvercle intérieur ct, par suite, 
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Fig. 5. {Coupe d'un couvercle avec feutre intérieur. 


ls condensations de la vapeur d'eau contenue dans 
œt ait (fig. 6). 
Enfin, on peut munir l'orifice de respiration d'un 


мое d'air, c'est-à-dire d'un petit récipient spécial 
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Fig. 6. — Coupe d'un couvercle à double paroi. 


еодіепапі une cou 


, 


énergi pelle remplie d'un déshydratant 
Gap tel que le chlorure de calcium (fig. 7). 

rie solution, qui peut paraitre séduisante en 

\ n'aurait de valeur pratique que si ce déshy- 

nés н ка Uniquement sur l'air passant de l'exté- 

e хе intérieur du transformateur. Comme cet 

и Б со т représente un débit relativement faible, 

ment par l qu'il pourrait étre desséché facile- 

ment de chlorure de calcium sans que le reinplace- 

cette substance пе s'imposát trop fréquemment. 
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En réalité, étant donné l'impossibilité de rendre abso- 
lument étanche l'assécheur d'air, le chlorure de cal- 
cium se sature d'eau très rapidement et perd en quel- 
ques jours toute son efficacité. 

Nous voyons combien les différentes solutions pro- 
posées pour empêcher l'humidification de l'huile du 
transformateur, par suite de l'entrée inévitable de l'air 
extérieur, sont précaires. A n'en pas douter, ce phéno- 
méne est la cause essentielle qui provoque les nom- 
breux accidents de fonctionnement de ces appareils. 
N'y a-t-il donc rien à faire pour protéger efficacement 
les transformateurs contre l'humidité atmosphérique? 

Nous sommes convaincus, au coniraire, que celte 
protection est rendue à peu prés compléte par l'emploi 
du « conservateur d'huile. » 
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Fig. 7. — Assécheur d'air. 


A, entrée d'air; B, chlorure de calcium; C, écoulement d'eau; 
D, communication avec le transformateur; E, joint étanche. 


La théorie et les qualités du conservateur d'huile 
sont trop connues pour que nous nous attardions à en 
donner la description. Rappelons cependant les avan- 
tages spéciaux qu'il présente dans le cas particulier qui 
nous occupe. Suivant les cas, il répond à deux buts 
différents, correspondant aux deux dénominations sous 
lesquelles on le désigne : « conservateur d'huile » ou 
« réservoir d'expansion ». 

Dans le premier cas, on le regarde surtout comme 
servant véritablement à « conserver » l'huile, c'est-à- 
dire à empécher son oxydation au contact de l'air et à 
lui garder, par suite, ses qualités le plus longtemps 
possible. Envisagé sous ce rapport, le conservateur 
d'huile est tout aussi utile pour un transformateur 
intérieur que pour un appareil extérieur. De nombreux 
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essais ont démontré que véritablement le rôle relatif à 
la bonne conservation de l'huile est en partie atteint. 
Dans de nombreux сах, son application à de gros 
transformateurs intérieurs, à refroidissement naturel, 
el qui, par conséquent, travaillent à une température 
relativement élevée, a pu faire réaliser des économies 
en permeltant de garder plus longtemps en seryice une 
srande quantité d'huile. 

Nous envisagerons surtout cet appareil dans son róle 
de « réservoir d'expansion x, c'est-à-dire simplement 
comme un accessoire permettant de maintenir toujours 
complètement remplie d'huile la cuve du transforma- 
leur et, par conséquent, d'empeécher absolument l'air 
el l'humidité extérieurs de pénétrer dans cet appareil. 

Ce role, méme si réduit qu'il puisse paraitre, sem- 
ble justifier suffisamment l'adjonetion d'un réservoir 
d'expansion à un transformateur extérieur. Des statis- 
tiques dignes de foi, concernant les eas de perforation 
des isolants de transformateurs extérieurs, établissent 
d'ailleurs amplement son utilité. 

La figure 8 représente un transformateur des Ateliers 
de Constructions électriques de Lyon et du Dauphiné, 
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Fig. 8. — Vue d'un transformateur avec réservoir 


d'expausion démontable. 


spécialement construit pour les applications rurales el 
muni d'un réservoir d'expansion. A cet effet, il importe 
de souligner не le prix de cet. appare il simple atteint 
а peine 2 à 4 pour roo du prix du transformateur. 
L'économie d un appareil de sécurité anssi peu oné- 
reux ne compense done pas le risque des accidents 
survenant sur des lransformateurs aussi délicats el 
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aussi difficiles à réparer que les petits transformaleurs 
ruraux. 

Le conservateur d'huile dont est pourvu l'appareil 
de la figure 8 est démontable: on peut done le prévoir 
dés la construction du transformateur el l'ajouter 
éventuellement plus tard. A titre d'indication, nous 
donnons ci-dessous le détail des organes d'un conser- 


fn 
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Fig. о. — Coupe d'un réservoir d'expansion 


pour petit transformateur. 


A, niveau d'huile à froid; B, orifice pour entrée d'air: 
C, communication avec la cuve; D, bouchon de vidange de Гели. 


valeur d'huile pour petit transformateur, dont on aper- 
coil la coupe sur la figure 9. П comporte : 

* Un bouchon de trop-plein A destiné à indiquer le 
niveau d'huile au moment du remplissage à froid de 
l'appareil ; 

Un orifice B pour l'entrée de l'air dans le conser- 
valeur d'huile ; i 

3° Une tubulure C, établissant la communication avec 
la cuve; cette tubulure doit dépasser à l'intérieur du 
conservateur, de facon à éviler que l'eau qui pourrail 
se condenser au fond du conservateur soit entrainée 
dans la cuve; 

1° Un petit bouchon D, situé à la partie basse du 
conservateur et permettant de vider leau qui pourrail 
saccumuler dans le fond. 

Signalons, en plus des avantages bien connus du 
conservateur d'huile, quelques autres qui le sont moins, 
mais dont l'intérét n'est pourtant pas négligeable : 

a) Part temps. froid, cet appareil empêche en grande 
partie que la neige ne séjourne sur le. couvercle d'un 
Iransformateur dont on vient de couper Ie courant. Ce 
couvercle reste, en effet, toujours en contact avec 
l'huile et celle-ci, dont le refroidissement est trés lent. 
empêche pendant plusieurs heures, c'est-à-dire tan! 
que le circuit reste coupé, que le couvercle. ne se 
refroidisse. La chaleur emmagasinée dans l'huile mitin- 
tient donc ce couvercle à une température suffisante 
pour fondre la neige. | 

h) En cas d'imperfection dans le joint du couvercle 
de la cuve, Fhuile qui est sous pression à l'intérieur. 
suinte vers l'extérieur et révèle ainsi le défaut «qu'il est 
loisible de réparer. Ce défaut ne deviendrait d'ailleurs 
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oeque si Chuile se vidait jusqu'au niveau du joint, 
pion qui peut durer très longtemps. 

Le cas d'explosion de transformateurs, par suite 
Ju courbeireint intérieur. ou, plus exactement, de 
мехмон intérieure brusque provoquant la déforma- 
tog eb la mise hors service de là cuve sont plus rares 
Los les appareils munis de conservateurs d'huile que 
do ceux qui nen sent pas pourvus. 

Dias fous Les eas d'explosion. que nous avons eu 
отачон de constater, ib s'est. toujours agi de trans- 
г маен sans eonservaleur dans lequel un amorcage 
voa produit dans l'intervalle d'air compris précisé- 
mw енге la surface de Chuile et le couvercle, 

Cet aecident s'explique sans doute par le fait de la 
rene de l'oxvgene de Fair, seul capable de donner 
иери par Famorcage le caractère d'une véri- 
Se explosion avee forte surpression intérieure, 
Nous en passant qu'il est done tout aussi nécessaire 
d mar d'une cheminée d'expansiou les transforma- 
tees en. pourvus de conservateurs que ceux qui eu 
nl HH. 

Un apereotl eette cheminée dans les deux photogra- 
pins des figures A et 8. Cette cheminée est fermée par 
i membrane étanehie; qui doit se rompre si une sur- 
мен intérieure inportante se produit. 


IV. Conclusion. — Par ce qui précède, on voit done 
Ve dans Ге aetuel de 1а technique des petits trans- 
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formateurs ruraux. ladjonction d'un réservoir d'expan 

sion à ces appareils est. une opération très facile. Сес 
accessoire, parfaitement au point, est loin de constituer 
une complication supplémentaire et doit être considéré 


eomme faisant partie intégrante de ees 


transforma- 


leurs. 


Gel exposé trés suecinet, purement pratique et quali- 


latif. moutre l'évident intérel que lireraient les réseaux 
de l'adoption généralisée du conservateur sur lous les 


petits. transformateurs extérieurs, 
réparation est presque impossible en 


appareils dont la 
‘as d'accident, en 


tous cas très enéreuse et ne présentant aucune ; garantie 
de sécurité. 


H parait done souhaitable que l'emploi du conserva- 


teur d'huile se généralise, voire méme que cel appareil 
soit imposé par les cahiers des eharges particuliers aux 


Iransformaleurs 


ruraux. Nous pensons quil ne fait de 


doute pour personne que la question de la. sécurité de 
elonclionnement d'un. transformateur doit. primer celle 


de 


l'extréme les pertes, 


ап 


réduisant а 
économie entièrement absorbée, et 
de Та moindre interruption de service 


l'économie que l'on. peut réaliser en 


delà, lors 


eausée par une avarie survenue au transformateur. 


M. Larivé. 
Ingénieur А. M. et E. S.E., 
Chef du service des transformateurs 
aux Ateliers de Constructions élec- 
tiques de Lyon et du Dauphiné. 


Revues, analyses et informations 


Le prix de revient de l'éclairage électrique. 


Lau dernier. à pareille époque, nous avons publié un 
Ut donnant les prix de vente de l'éuergie électrique 
Pos diverses srandes villes de l'étranger exprimés, d'une 
et meunaie du pays considéré, d'autre part, en franex- 
ее tenn du cours du change de cette monnaie U. 
Wesala de ce tableau que dans toutes les grandes villes 
Ó dbettanzer, à Гехсе plion toutefois de quelques localités 
T nl de Pltalie alimentées en énergie électrique par de 
5 sales usines hydrauliques, le prix de vente du kilo- 
Nbre, évalué en franes-or, était, à la fin de 1929, nola- 
"ment plus élevé qu'il n'était à Paris. Ce tableau montrait 
“que dans tous les pays à monnaie dépréciée, le prix de 
Vale du Kilewatl-heure était bieu moindre que daus les 
His dent da mounaie avail conservé sa valeur en or, 
nume là Suisse ou les Etats-Unis. où il atteiguait euviron le 
ае du prix appliqué à Bruxelles ou à Paris. 

Wie dernière remarque conduisait à penser que, tout en 
"ub augmenté de valeur apparente, le prix de l'énergie 
rique avail en réalité diminué en valeur réelle depuis 
а „меге dans les pays ayant une monnaie dépréciée. Une 
"Dara sen ave les prix d'avant-guerre n'eüt pas manqué 
' eonfirimner cette déduction. 

La confirmation nous est fournie aujourd'hui par le gra- 
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br prix de vente de l'énergie 


électrique dans les grandes 
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lelranzer. et pe generale de l'Electricité, 16 janvier 
Pid ns pin R. 


phique de la figure т. établi par la Compagnie des Lampes, 
qui donne le prix de vente à Paris. par la Compagnie pari- 


sienne 


de Distribution d'Electricité. du kiowatt-heure 


d'énergie électrique utilisée pour l'éclairage pour les années 


de 


1915 à 1926, prix évalué en franes-or «laprès Те cours 


moyen annuel du dollar. sanf cependant pour l'année 1926, 
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Fig. 1. — Prix, en francs-or, du kilowalt-henre 
de l'énergie électrique utilisée pour l'éclairage, à Paris. 


pour laquelle, en raison des fluctuations brusques et impor- 
tantes du cours du dollar pendant eette année, on a admis 
arbitrairement le cours de 25 franes-papier. On. voit que de 
о.о fr eu 1913 et de 0.50 fr de 1914 à 1918, ce prix est 
tombé à 0.31 fr en тозо, pour remonter à 6.42 fr en 19», 


348 


puis redescendre à 0,23 fr en 1926. Ce dernier prix corres- 
pond à une baisse de 68 pour тоо sur le prix de 1913 et de 
54 pour roo sur celui de 1914-1918. 

Si l'on veut se rendre compte des variations subies par le 
cott de Féclairage, il faut envisager non seulement le coût 
de l'énergie électrique, mais encore сері de la lampe dans 
laquelle elle est consommée, ainsi que le rendement Jumi- 
neux de celle-ci en lumens par walt. 

Le graphique de la figure 2 montre comment a varié le 
prix en franes-or d'une lampe ordinaire de 25 bougies à 


filament dans le vide pendant Ja période de quatorze 
années s'étendant de 1913 а 1926. On voit. qu'après ètre 


tombé brusquement de 2 fr en 1918 à 0.75 fr en 1920. 
remonté à o.91 fr en 1922, redeseendu à 0,72 fr l'année sni- 
vante, ee prix s'est relevé régulièrement pendant les trois 
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— Prix de catalogue, en franes-or, d'une lampe 
de 25 bougies à filament dans le vide. 


Fig. 2. 


deruières années pour atteindre à la fin de l'année 1926 1,31 fr. 
Le prix en fin d'année était done de 34 pour тоо au-dessous de 
celui de 1918, bien que. en général, les articles de consom- 
mation courante aient atteint des prix qui, exprimés en 
monnaie d'or, sont équivalents ou supérieurs aux prix d'a- 
vant-guerre. 

Des deux graphiques précédents et en tenant. compte de 
l'augmentation de rendement lumineux. que le progrès 
technique réalisé dans la fabrication des lampes a permis 
d'obtenir, Ja Compagnie des Lampes a déduit le graphique 
de la figure 3 qui donne, en francs-or, le prix du lumen-heure. 
Ce graphique accuse une diminution importante pendant 
l'année 1913, résultant de l'ubaissement du prix de l'énergie 
électrique au cours de cette année. Après un palier, corres- 
pendant aux années de guerre, et une baisse rapide, prove- 
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nant de la dépréciation du fianc-papier, nous observons en 
1921 une augmentation, due au relèvement des tarifs de 
vente de lPénergie électrique. Pendant les cinq dernieres 
années, Je prix du Jumen-heure s'abaisse chaque année, 
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Fig. 3. — Prix, en francs-or, du lumen-heurc. 


malgré l'augmentation du prix des lampes, pour mètre plus 
en décembre 1926 que les 29 centièmes de sa valeur en 1913 
et environ les 39 centiémes de sa valeur pendant les années 
de guerre. — J. R. 


Les laboratoires de Verkstaden en Suëde, pour 
les recherches hydrauliques (!). 


Une station d'essais, établie en. 1906, utilisait une chute 
d'eau de hauteur variant entre 4 et 5.5 m. Elle fut recons- 
truite en 1915 et disposée pour les essais rapides ef précis 
de turbines de tous types. Après avoir traversé une grille 
disposée immédiatement à l'entrée de Ја station, l'eau s'écoule 
dans une partie convergente où les tourbillons disparaissent. 
La vitesse de l'eau devenant alors uniforme. un flotteur 
permet de mesurer cette dernière sur une longueur de 10 à 
20 m. donnant ainsi le volume d'eau consommé par l'appa- 
reil en essais. La station est disposée plus spécialement pour 
l'étude des turbines à axe horizontal. La pression corres pond 
alors à 2,50 m environ et l'aspiration, à 1,50 m. П est cepen- 
dant possible d'augmenter cette dernière hauteur jusqu'à 
З m. Le nombre de tours de la turbine est mesuré à l'aide 
d'un tachymetre de grandes dimensions et la puissance déve 
loppée est. déterminée à l'aide d'un. frein de Prony dont la 
poulie а un diametre de ото m et le bras de levier, une 
longueur de 20.05 m, ce qui permet l'essai de machines de 
go eh à 1000 t: mn. La poulie du frein peut supporter une 
vitesse d'emhballement de 1 боо t : mn. 


(!) Hadar Lisp. Engineering, 
1920, p. 


16 et. 8 octobre 
o ооо mots, 20 figures. 


24 seple nbre, 
3721-370, 409-407 el 434-441, 


26 Février 1927. 


Un autre laboratoire de recherches, permettant les essais 
de modeles de petites dimensions, а été installé aux usines 
memes: la pression désirable de l'eau est obtenue ici à l'aide 
dun groupe comprenant un moteur électrique et une pompe 
ui pue L'installation comporte un réservoir de 32 m? 
durs lequel aspire Ја pompe, qui refoule dans une enceinte 
Lee contenant Jes;cliicanes nécessaires pour assurer un 
mouvement régulier de l'eau. alimentant la turbine en 
sais Cette eau parcourt un trajet total d'une longueur de 
r: n. Des appareils de contrôle automatique enregistrent la 
pression et le débit avant l'entrée dans la turbine, qui est 
plus à extrémité du réservoir sous pression. Pour les 
essais, l'arbre est généralement disposé verticalement. 

Larticle donne des détails sur les dispositifs mécaniques 
qut permettent le montage rapide et précis des appareils à 
exveret mentionne tous les organes accessoires destinés au 
емуге et ala mesure de toutes particularités des machines. 
Co ainsi qu'un appareil est prévu pour la mesure du 
moment exeree sur Гахе des aubes des turbines du type 
kash pendant la marche. Dans се but, ces aubes sont 
mentees sur coussinets à billes, ce qui augmente considéra- 
Невен la precision des mesures. Le bac servant à la me- 
“ire l'eau consommée est de volume suffisant pour 
ачи une marche à charge maximum pendant au moins 
tente secondes; се qui correspond à une puissance de 1,5 ch 
environ. le diametre du modèle ne dépassant jamais Зоо mm. 

Au peint de vue hydraulique, la turbine peut ètre séparée 
en teis parties principales : l'organe de distribution, la 
mue metrice et le tube d'évacuation. Chacune de ces par- 
tes dut ètre examinée pour son compte et ètre modifiée 
“нтте suivant les conditions à remplir pour le but 
pret, La roue motrice est cependant la partie Ja plus 
oporfante etil convient de faire de nombreuses observa- 
tiens pour déterminer la meilleure forme à donner aux 
aubes, leurs dimensions, ete. 

Lauteur mentionne un certain nombre d'incidents au 
murs des essais, qui montrent que, dans certains cas, le 
тат» devient instable. Un regard convenablement disposé 
zur le tabe d'évacuation permet de constater si "A ce mo- 
ment la sortie du liquide est turbulente, ce qui est dà à 
ше forme défectueuse du profil des aubes, défaut auquel 
lsavient de remédier. Lorsque l'évacuation se fait dans 
но tobe d'aspiration, l'étude de la forme de ce dernier est 
"e plus importantes, car il faut y tenir compte des phéno- 
Trte de cavitation qui se produisent, le coefficient € de 
ravilalion intervenant dans la détermination de la plus 
crude hauteur d'aspiration qui est donnée par la relation 
їй — 4 — CH. La envitation à la sortie d'une turbine 
depend en grande partie de la forme, de la longueur et de 
la vitesse des aubes et, comme le caleul ne peut. donner 
aucun renseignement utile sur се phénomène, il est impor- 
tant de pouvoir observer de très prés Ja. sortie de l'eau de 
la turbine. Un dispositif spécial a été aménagé pour per- 
mettre l'observation du phénomène de eavitation. Le moteur 
actionnant la pompe centrifuge peut développer 100 ch sur 
`эп arbre: la pression. peut ètre portée à une valeur corres- 
pendant à celle d'une colonne d'eau de hauteur de 12 m et 

ta hauteur. d'aspiration peut varier entre 3 et 10 m. La 
шше d'alimentation de la turbine en essais porte tous 
le instruments de mesures de pression, de volume, ete. 
la turbine actionne directement un frein Alden dont ta 
poulie est refroulie par circulation d'huile et par circulation 
Seau. L'eau. circulant dans le système s'échauffe par suite 
des pertes inévitables dans les machines. H faut la renou- 
veler apres deux heures de fonctionnement; l'opération 
demande dix minutes. — E. B. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


349 


Réglage de la tension dans les redresseurs 
à vapeur de mercure (*) 


C'est certainement la difficulté de régler la tension qui 
constitue le plus grand obstacle à l'emploi généralisé des 
redresseurs à vapeur de mercure. L'auteur rappelle tout 
d'abord la formule générale donnant la tension d'un redres- 
seur à courant poly phazé, à savoir 


т 


- 


Ы = * f ‘I - e. 6 = Ve 
G = v» E L COS 0dU — va À Í sin _, 
E z 7 1 


1 


E étant la tension. efficace du circuit alternatif d'alimen- 
tation et 4, le nombre de phases. 

Si l'on fait le calcul de G pour différentes valeurs de 4, 
on a le tableau ci-après 


4 2 H А 6 = 
li " "m ; 
= 0.90 1,17 1.25 1,35 1,41 


On voit, tout d'abord, qu'en augmentant le nombre des 
phases on augmente la valeur de la tension moyenne; il en 
résulte déjà une indication sur la facon dont on peut pro- 
céder au réglage de la tension; il suffit de passer progres- 
sivement d'un systeme diphasé à un systeme hexaphasé, 
ce qui donne un accroissement de 5o pour 100 de la tension 
d'utilisation. Pour appliquer ce principe, l'auteur monte, 
sur le méme réseau d'alimentation, deux redresseurs 
triphasés qui peuvent fonctionner comme un redresseur 
hexaphasé unique grâee à l'emploi d'un. transformateur 
à noyau saturé qui permet au double jeu de redres- 
seurs (riphasés fonctionnant en parallèle de se trans- 
former graduellement en redresseur unique hexaphasé. ll 
expose la théorie de son procédé el produit des oscillo- 
grammes qui eu font nettement ressortir les avantages. 

Dans la discussion qui a suivi celte communication, 
M. R.-H. Wheeler a tout d'abord rappelé les services que 
les redresseurs à vapeur de mercure ont rendu jusqu'ici et 
ceux, plus étendus encore, que lon attend. d'eux. dans 
l'avenir; leur installation sur de grandes lignes de traction 
a permis déjà de réaliser toutes les tensions depuis les plus 
basses jusqu'à í ooo у; puis il donne un aperçu historique 
des recherches sur la régulation de la tension redressée. 

On a souvent demandé quelle influence la forme ondula- 
toire du courant redressé pouvait avoir sur les radiocoin- 
muniealions. Une grande compagnie de distribution a 
entrepris, à ce sujet, des essais complets pour lesquels elle 
a mis en œuvre les récepteurs les plus sensibles que l'on 
transportait autour de la sous-station en les plaçant dans 
toutes les positions possibles. Les résultats ont nettement 
montré qu'il n'v a aucune perturbation causée par la forme 
de l'onde du courant émané du redvesseur, ni par les circuits 
qu'il alimente, Ces essais présentent un инеге indéniable, 
parce que la forme de londe prévue par Ја théorie pouvait 
causer quelque appréhension à certains ingénieurs, si Гоп 
n'avait pas démontré, par lexpérieuce, leur innocuité.. De 
plus, ou wa pas encore completement vérifié le fait que la 
superposition de plusieurs phases donne pratiquement plutót 
une onde uniforme que fortement ondulée, 


(1) D.-C.. Риск. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, juillet 10926, U. хах, p, 630-636, 4200 mols, 20 figures. 
— Discussion. octobre. 14926, U зу, p. 1022-1 024, 2 доо mots. 
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M. Өнө Naef remarque qu'au heu d'un transformateur 
saturé. monté pour permettre le passage du système tri- 
phasé au système hexaphasé, on pourrait utiliser des 
transformateurs saturés on des inductances dans le. cir- 
enit d'unode. En plus de Fenroulement série où à ха place. 
H serait tout aussi indiqué. d'emplover un enroulement 
shunt. qui, excité par le courant continu du réseau, permet- 
trait de relever ou d'abaisser la earactéristique du redres- 
senr eomme dans une machine à courant continu à exei- 
tation. shunt. Се mème auteur assure. que. Гоп pourrait 
eviler la montée brusque de Та courbe de tension montrée 
par M. D.-C. Prince, en recourant à un transformateur 
survolteur. Ce survolteur serait excité par le eóté à basse 
tension du transformatenr alimentant le redresseur à Ira- 
vers une inductance dont on ferait varier le coefficient de 
selil-induetion par l'application. d'un courant continua de 
magnéltisalion. H est. possible, de cette. maniere. de faire 
varier la tension au-dessus de sa valeur normale et d'as- 
surer le eompoundage de la. tension en courant continu 
sans [nire apparaitre le premier erochet. 

M. E.-B. Shand reconnait, comme un des précédents ora- 
feurs. que la commulatrice à exeitation. shunt est plus 
répandue maintenant pour la. traction el que Ies excitations 
hyperecompound et compound n'ont pas l'importance qu'on 
a l'habitude de leur attribuer. — B. С. 


Détermination de la quantité d'huile à prévoir 
pour les transformateurs à refroidissement 
naturel (!). 


l va grand intérét à rechercher les moyens. propres à 
uliliser le minimum d'huile dans les cuves de transforma- 
Leurs. On se bornera ici à l'étude d'un transformateur à cou- 


Vig. 1. — Conpe et. рап d'un bae de transformateur arrondi 
à gauche, et rectangulaire à droite, 


rant triphasé contenu. dans un bac en Фе ondulée et sans 

aucun dispositif spécial de refroidissement (fig. 1). 
Puisqu'il ne s'agit que de déterminer la loi de Ја variation 

de la quantité d'huile à placer dans le bac avec les dimen- 


(1) J. Lisa. KElektratechnische Zeitschrift, 36 septembre 1926, 
KL юли, р. 10607-1009, 3600 mots, 4 figures. 
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sious du transformateur, où introduira eertaines donnees 
approximatives qui simplifieront les. recherches toul en 
n'enlevant rien à l'exactitude des résullats d'ordre géneral 
obtenus. 

Les conditions que doit assurer фе bain d'huile sont: 
1 l'isolement des organes sous tension ; 2° le dégagement 
de la chaleur correspondant à la dépense d'énergie du trans 
formateur à la surface du bac. 

La premiere condition nécessite un volume d'huile архе 
minimum. Pour satisfaire à la seconde. il faudra ajonter 
un volume d'huile que Гоп qualiliera de supplémentaire. 

Le volume minimum absolu dépend de Ја construction ап 
transformateur ; on le considérera d'abord comme donne el 
l'on envisagera plus particulièrement influence de divers 
facteurs (hauteur des ondnlations, dimensions du irau-lor- 
mateur) sur Је volume supplémentaire. La relation établie 
entre сех trois valeurs permet de. déterminer la condition 
d'un minimun de remplissage d'huile. 

Dans le développement ei-dessous on désignera para ki 
largeur du transformateur, en décunetres ; / Ja longueur 
de la périphérie du bac en décimètres, compltée au fond des 
ondulations; F la surface de base, en décimelres: carres 
limitée par ce méme contour; m le volume minimum absolu 
de l'huile, en décimetres cubes; A le volume du prisme, en 
décimetres cubes, renferinant le transformaltenr ainsi que le 
volume d'huile minimum absolu 0g; H la hauteur réelle du 
bain d'huile en décimetres ` W l'énergie absorbée par le 
transformateur pendant une seconde, exprimée en walt. 
énergie qui se transforme en ehaleur; i^ celle énergie par 
metre carré de surface latérale du prisme limite correspon- 
dant an minimum absolu d'huile; (4, le volume supplemen- 
иге d'huile, en décimetres cubes: b et A la largeur et ia 
hauteur des ondulations, en décimètres, et O le volume 
d'huile total. 

Le prisme limite renfermant le transformateur et le 
volume d'huile Om correspond à la surface determinee par 
le fond des ondulations. 

Ses dimensions sont respeclivement 2,5 а pour ka longueur 
et la hauteur, ee qui se rapporte aux transformateurs de 
{уре courant. | 

Le volume des ondulations et l'espace compris entre // el 
2,5 a reuferment le volume supplémentaire d'huile qui av: 
prime par 


= (8+ 2) нк D 


D'après les données ci-dessus pour les dimensions du corps 
limite on trouve 


С = RB фл) а= 0140. 
F = c + =) а? — 2,285 d°, 


А = Fx ECKE OH 


La chaleur produite dans le transformateur pour laqusile 
uous admettons la relation approximative 


W = 12,5 at, 
doit ètre dissipée par la surface UH, d'où légalité 
W= ЄЛ. 


Cependant гє est une fonction de la hauteur / des ondu- 
lations. | 


. 26 Février 1927. 


En -e lasant sur ane étude de Küchler publiée dans « Elek- 
ifoteligische Zeitschrift» ou peut adopter uu dégagemenl 
de chaleur раг radiation de 2. ; w par décimetre carré el par 
минен de 2.26 w par décimétre earré, si l'on admet 
uae (empérnture du inilieu supérieur de ҳо? С à la tempe- 
rdure ambiante. Pour la. radiation ou ne tiendra. comple 
que de la surface / 77, tandis que. pour la conduction. cette 


urfaee es fois plus grande. En admettant encore 


ear b. 0,3 dm. où obtient pour le coefficient résultant de 
«чопо de chaleur 


a == + 8,5 В. 42) 
Miri où peut exprimer le volume d'huile supplémentaire 
u borton des denx variables 4 et A; en introduisant 


huis (bs valeurs déterminées ci-dessus on obtient 


3.06 45 + 6,25 wh 
5 + 85 


ө, = - 5,72 nm. 


(ее equalion. nous donue les courbes de la figure 2 qui 
mynsenteat les variations du volume supplémentaire en 
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un), L. Au, p 34. . 7 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE = 


351 


rieure à la hauteur limile 2,54, on détermine, pour les 
valeurs de / considérées, le volume supplémentaire corres- 
pondant à cette hauteur limite. Le lieu de ees points est repre- 
senté раг la courbe en traits ponetués sur la figure 2. H 
ressort de l'allure générale de ees courbes que, pour un trans- 
formateur caractérisé par sa largeur a. il existe. un mini- 
mum du volume d'huile supplémentaire ¿on Fobtiendra en 
adoptant la hauteur limite э,» q comme hauteur définitive 
du niveau d'huile et on choisira la hauteur des ondulations 
de facon à obtenir la dissipalion de la chaleur produite. 

Les points d'intersection des courbes supérieures avec 
la courbe en traits ponctués sont raccordés à l'origine pur 
un second groupe de courbes. 

Cellesæi définissent les volumes d'huile qui en résultent 
en adoptant une hauteur des ondulations supérieure à celle 
correspondant au. minimum du volume supplémentaire, 
tout en maintenant la hauteur minimum du niveau d'huile 
suivant. l'équation 


ue t В 


2.605 аА. 

Etant placé dans un cas parliculier. ou ne se servira plus 
des courbes de la figure 2, mais on se fixera à priori une 
hauteur minimum du niveau d'huile et. on déterminera la 
hauteur des ondulalions nécessaire à la dissipation de la 
chaleur. Ce procédé conduira à un minimum supplémentaire 
d'huile. 

Pour se rendre compte de l'ordre de grandeur du volume 
minimum absolu d'huile Om, on peut obtenir une valeur 
suffisamment approchée en adoptant une valeur moyenne 
de la puissance dissipée de 6,66 w par kilogramme de la 
masse totale active, un poids spécifique du transformateur 
de 6 kg par décimetre cube du transformateur, le poids. de 
matière inactive étant les 12 centiómes de la masse totale. 
On obtient alors 


Un = 5,72 a) — 0,3 af, 


La variation. de Om est représentée dans la partie infé- 
ricure de la figure 2. 

On remarquera encore que le mème raisonnement peut 
ètre appliqué à une forme du prisme limite à section rec- 
langulaire. comme le montre la partie droite de la 
figure 1. Pour la tôle lisse, on obtiendra dans ce cas une 
augmentation du volume d'huile de то pour зоо par rap- 
port aux formes demi-cireulaires. 

Daus le cas de tôles oudulées, les deux formes sont équi- 
valenles au point de vue du volume d'huile ; la surface du 
prisme limite à section rectangulaire permet de diminuer la 
hauteur des ondulations, ce qui compense en partie Гаци- 
menlation du volume dn prisme due à une section supé- 
rieure. — 6). Р. 


Les turbines à vapeur à plusieurs cylindres. 


L'augmentalion de la puissance unitaire des turbines et. 
par suite, des quantilés de vapeur mises eu jeu dans ces 
machines, ainsi que la tendance à adopter des pressions 
toujours plus élevées ont conduit les constricteurs à ercer 
des turbines à plusieurs. evlindres dans le but d'améliorer 
les conditions de Putilisation de l'énergie de Ја vapeur et le 
rendement thermique du système. Nous avons déjà signalé 
dans ees colonnes des publications dans lesquelles sont 
mentionnées ces modifications ; mais nous croyons utile d'y 
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revenir et de préciser certains points en nous inspirantzdes 


documents indiqués en note (1). 


— On 


Т. PRINCIPE DES TURBINES A PLUSIEURS CYLINDRES. 


démontre que la quantité d'énergie transformée en énergie 


mécanique раг la variation de l'énergie cinétique de la 
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Fig. 1. — Coupe d'une turbine à deux cylindres, de 14000 kw, 
3ooo t: mn, construite par l'Allzemeine  Elektricitats-Gesells- 


chaft : a, régulateur de vilesse; b, admission de la vapeur 
fraiche; c. cylindre à haute pression; d, canalisation condui- 
sant au cylindre à basse pression; e, cylindre à basse pression ; 
f, échappement. 


vapeur à son passage sur un aubage de la turbine est pro- 
portionnelle au carré de la vitesse périphérique de l'aubage 
mobile. Il en résulte que le rendement thermique d'une 
turbine est caractérisé par le rapport de la Somme des carrés 


Fix, э. — Coupe d'une turbine à deux cylindres, de 32 ооо kw, 


d'aubes sur la roue à action. Celui à basse pression com- 
porte deux parties symétriques et la vapeur qui arrive au 
milieu du rotor se répartit également de chaque côté; il est 
prévu uu double échappement dans un condenseur unique 
ou dans deux condenseurs. La puissance que peut déve- 
lopper le modéle de turbine représenté sur cette. figure i 


(1) F. FosrasEL ; L'évolution des turbines à vapeur. rts et Me- 


tiers, novembre 1925, 0. Geet, p. 441-462. 
Les progrès construelifs réalisés par la Société. anonyme 


Brown, Boveri el Cie, au cours. des années тозу et 1925 : Cons- 
tructions mécaniques, turbines à vapeur. Revue B H C, janvier 
1026, t. xri, p. 26-43. 

E.-A. Aner: Vielstufige Kraflwerks-Kondensalionsturbinenr. 
A KE ti.- Mitteilungen, ос tobre 1920, n9 зо, p. 3209-385. 

Paul Faser: Moderne Dampfwirlscehafl. Selureiserische e TTE 
tung, 6 eb 13 novembre 1936, L. Gent, p. 260-203. eb 369-7 
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des vitesses des aubages mobiles à la diminution de la 
quantité de chaleur totale; il est donc d'autant plus grand 
que le nombre des aubages est plus élevé, pour la meme 
diminution de la quantité de chaleur. 

Comme on ne peut toutefois pas augmenter indéfinimentle 
nombre des aubages dans le méme cvlindre sans nuire à la 
rigidité de l'arbre et sans provoquer d'importantes pous- 
sées axiales donnant lieu à des fuites de vapeur qui rédui- 
raient le rendement, on a été conduit à remplacer le corps 
unique de la turbine par plusieurs corps. « La subdivision 
d'une turbine en plusieurs cylindres, lisons-nous dans la 

Revue B B C », réduit l'entre-axe des paliers, raccourvil 
les arbres et leur donne par suite plus de rigidité, diminue 
les risques de déformation de l'enveloppe et permet de 
prévoir de faibles jeux radiaux dans l'aubage et dans les 
boites étanches. 

» Pour diminuer les pertes par vitesse restante à la sortie 
du dernier étage, la section de passage de la vapeur d'échap- 
pement est prévue plus largement que dans la turbine 
monocylindrique; les machines à grand débit et à vide tres 
poussé au condenseur ont, au besoin, leur cylindre de basse 
pression muni de deux aubages montés en parallèle. Cette 
disposition permet d'équilibrer les peussées axiales dans 
eette partie de la turbine par simple opposition des flux dr 
vapeur dans les deux aubages. Pour les autres parties de là 
turbine. on supprimera ces poussées en montant en opposi- 
lion les parties des haute et moyenne pressions. » 


]l. TYPES DE TURBINES A PLUSIEURS CYLINDRES. — Sur la 
figure 1 est représentée une turbine à deux cylindres cons- 
truite par l'Allgemeine Elektricitáts-Gesellschaft. Le rotor 
à haute pression comporte en général une seule couronne 
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1 500 E: mn, construie par l'Allzemeine Elektricitäts-Gesellschaft. 


est de 14000 Kw à la vitesse de 3 000 t: mn. En réduisant la 
vitesse, il est possible d'atteindre avec des turbines établies 
sur le méme principe, c'est-à-dire avec des turbines à deux 
eylindres, des puissances de Зо ооо kw; il en. résulte une 
augmentation du diamètre des rotors et l'on est alors con- 
duit à adopler un seul échappement. La figure 2 montre 
une turbine construite par Ја société précitée, de 32 ooo Kw, 
1 зоо f: mu. 

"ur la figure ) est représenté un modele de turbines 
prévues pour des puissances comprises entre 25000 et 
зо ооо Kw, à 1500t: mn, modele établi par la Société Brown. 
Boveri et Cie. 

Le nombre de ces machines en service. est encore tres 
restreint; néanmoins celte nouvelle conceplion méritait 
d'être notée. D'après M. Fontanel, le rendement thermique 
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de сеч machines pourrait atteindre 84 à 85 pour тоо; « ces 
rendements. poursuit cet auteur, n'ont pas encore été 
atrints à notre connaissance, méme dans Îles grandes 


usines américaines de 3ooooo kw qui possédent des unités 
de 50 ооо kw, lesquelles sont composées de plusieurs tur- 
bines à haute,à moyenne et à basse pression, le corps à 


Fig. 3. — Coupe du modèle de turbine à trois cylindres, de 35000 à 50 ооо kw, 1 500 t : mn, 
établi par la Société Brown, Boveri et Cie. 


be pression tournant à une vitesse de 720 t: mn bien 
ibrirgr à M vitesse des turbines à haute et à moyenne 
|^7-1n* qui tournent à 1800 t: mn. > — А. C. 


Détermination des caractéristiques des locomo- 


tives à accumulateurs pour les mines de 
charbon (1. 


Lemploi de locomotives électriques dans les mines de 
arban est intéressant plus par l'augmentation de la pro- 
dëciog qui en résulte. par suite de l'accélération dans le 
transport du charbon jusqu'à la surface, que par l'économie 
d energie qu'il peut procurer. L'auteur estime toütefois que 
a lvmotive ne peut concurrencer avantageusement ni les 
tile e> de traction par сле, lorsque les galeries pré- 
sment des rampes excedant 5 pour тоо, ni les systèmes de 
transporteurs qu'on peut installer dans les galeries larges. 
Far amire. la locomotive à accumulateurs convient fort bien 
dan les galeries étroites où on cmploie actuellement des 
uiris. el pour faire des manœuvres aux jonctions de 
galenex. 

La nécessité pour ces locomotives de pouvoir passer 
dans des galeries étroites. où la voie est mal établie, donc 
déraillements, fréquents. et de pouvoir être descen- 
"^ en enteron par pièces dans les cages. conduit aux 
vaditions limites ci-après, dont on doit tenir compte dans 
lent etude : 

ч Dimensions limitées en hauteur, largeur et longueur 
раг la section des galeries et les dimensions de la cage; 

* Poids limité à celui admissible dans la cage ou tel qu'en 
ade deraillement la machine puisse être facilement remise 
*ür ils: 

° deu maximum possible entre les parties les plus basses 
% la lwomotive et le plan de roulement; 

Se Be Миша. Journal of the Institution of electrical Engineers, 

"te on Е 


үө. l. Luis, D. 1004-1010 et 1015- , 
ju : P 4 9012-1022, 14000 mots, 


d) Possibilité pour la locomotive de remorquer une charge 
d'au moins 5 tonnes sur une rampe de 5 pour тоо et d'avoir 
en palier une vitesse de 5,5 km : h; 

e) Possibilité pour la locomotive de s'inscrire dans des 
courbes de 3,60 m de rayon; 

f) Emploi d'un équipement électrique totalement blindé 
et d'un type étanche pour parer aux coups de grisou el 
pouvoir fonctionner sous la pluie et dans l'eau. Le fonction- 
nemeut des sabliéres ne doit pas s'arréter dans ce der- 
nier cas; 

y) Remplacement facile ct rapide des batteries d'accumu- 
lateurs. 

L'auteur examine ensuite en détail plusieurs conditions 
particulières relatives à l'étude des locomotives à accumu- 
lateurs. 

Pour abaisser le plus possible le prix de Ja locomotive. qui 
est trés considérable, il faut unifier les types de machines 
et les construire en grandes séries. П conviendrait d'unifier 
d'abord la largeur de voie, dont il existe dans les mines bri- 
tanniques 56 dimensions différentes, la voie de 4 pieds 
(0,61 m) étant cependant Ја plus usitée. 

En ce qui concerne l'énergie de la batterie, l'auteur cite 
le chiffre de 1» kw-h au régime de décharge de í heure avec 
un maximum de 18 kw-h au régime de 5 heures (chiffres du 
comité du concours institué par M. Markham». Il conseille 
l'emploi d'une tension maximum de 8o volts. En tout cas. 
il est préférable d'utiliser des bacs ayant les plus grandes 
dimensions possibles compalibles avec l'espace disponible. 
La batterie doit, d'autre part, pouvoir supporter sans dom- 
mage un court-circuit ainsi qu'une décharge trés rapide. 

L'emploi de deux moteurs а sur celui d'un seul moteur 
l'avantage, grâce au couplage en série parallèle, de permettre 
la suppression des résistances nécessaires pour réduire la 
vitesse dans le eas d'un seul moteur, et semble surtout plus 
commode pour les manœuvres et le triage. Ces moteurs 
seront, bien entendu, du type série, complètement fermés. 
ll est assez difficile de déterminer la puissance des locomo- 
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tives de ramassage. Оп peut prendre comme base de la puis- 
sance au régime unihoraire le chiffre de 0,82 ch par tonne 
et par mile. 

Le poids P en kilogrammes de la locomotive est généra- 
lement déterminé au moyen de la relation : 


тонн) _ 
T 0,25 X 1 ooo — (Il, + lt.) 


dans laquelle 7 est le poids en tonnes de la charge remor- 
quée; Rt, la résistance au roulement H,;la résistance due 
à l'accélération, qui peut être prise égale à то kg par tonne 
pour une accélération de 1 m:s : s, Ra, la résistance supplé- 
mentaire due aux rampes, égale en kilogrammes par 
tonne, à la résistance due à la pente exprimée en milliemes; 
0,25 représente daus cette relation le coefficient d'adhé- 
rence, pour lequel l'auteur prétend méme que la valeur 
de o,3 peut être admise au moment du démarrage. On а 
cherché à améliorer ce coefficient et des essais statiques 
ont été faits avec des roues garnies de < ferodo >; mais en 
pratique on n'a pas utilisé ce procédé, car l'avantage pro- 
curé par la garniture de « ferodo » n'était pas assez marqué 
et sa durée paraissait douteuse. L'auteur donne d'ailleurs 
dans un appendice les chiffres relevés lors d'essais statiques 
de détermination du coefficient d'adhérence avec des roues, 
garnies ou non de « ferodo », sur des rails polis, rouillés ou 
usés (usure représentée par un limage grossier) pour divers 
états de la surface de ces rails (sec, mouillé, mouillé et 
gras, sablé). On obtient d'ailleurs plus simplement une amé- 
lioration du coefficient d'adhérence en augmentant le dia 
mètre des roues et la longueur de la ligne de contact entre 
la roue et le rail, d'où l'avantage d'employer des rails à 
table de roulement plate. . 

L'appareillage de ces locomotives doit être robuste et 
d'un entretien aisé, Aussi l'auteur recommande à ее point 
de vue l'emploi d'un régulateur de vitesse construit sur le 
principe des contacteurs. H faut, d'autre part, prévoir un 
interrupteur automatique verrouillé avec la manette du 
régulateur. 

Le freinage doit s'effectuer sur les quatre roues et il est 
bon de munir les sabols de frein en « ferodo » d'une 
garniture analogue pour éviter la production d'étineelles 
toujours à craindre. On doit pouvoir commander le frein à 
la main et au pied. 

La transmission entre le moleur el les roues peut etre 
établie soil par un train d'engrenages à simple ou double 
réduction, soit par chaine avee double réduction, soit enfin 
par roue et vis sans fin. L'auteur eslime que. pour «des 
locomotives de faible puissance et à petite vitesse, le systeme 
par chaine est préférable. П est, de plus. partisan de l'emploi 
de roulements à billes et à rouleaux, aussi bien pour les 
paliers 'd'iuduit du moteur que pour les essieux de la loco- 
motive et des wagonnels. 

Quant à la question de la protection des, moteurs et de 
l'appareillage pour éviter la propagation des flammes, elle a 
été précisée par les données de la British Standard Specifi- 
cation n° 223 et a fait l'objet de nombreuses études, en par- 
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ticulier d'un rapport du « Safety in Mines Research Board - 
Des différents moyens mis en œuvre pour obtenir le résults 
désiré, emploi de toiles métalliques ou de plaques perforée 
avec ou sans soupape de décharge, utilisation de sorles di 
pots d'échappement, et enfin système dit < flange prote 
tion > (1). ce dernier est aujourd'hui presque universelle 
ment et uniquement en service et l'auteur indique le 
inconvénients des autres procédés. 

Pour terminer, l'auteur exprime le regret que l'absene 
de données cerlaines relatives aux frais d'exploitation de 
locomotives à accumulateurs ne permette pas de détermine 
exactement l'économie résultant de leur utilisation. 

Dans la discussion qui a suivi cette conférence 
M. J.-A.-B. Horsley, qui fut un des membres du comité d 
concours Markham, a observé que les épreuves de ce co 
cours ont fait ressortir la supériorité, du moins dans le li 
des machines présentées, des locomotives à un seul moteni 
M. К.-Т. Smith estime de son côté qu'il n'est pas prouy 
que l'emploi de la locomotive à accumulateurs ne soit p 
intéressant dans les grandes galeries. И critique, daut 
part, l'entrainement par chaine préféré par l'auteur, et qu 
dit-il, donne moins d'espace sous la locomotive que celui рх 
roue et vis sans fin et risque d'être endommagé en cas: 
déraillement. H fait d'ailleurs remarquer que la locomoli 
gagnante du concours Markham est à roue et vis sans fin. 
estime également que la vitesse de 5,5 km ` h en palier е 
un peu faible et qu'on doit pouvoir atteindre, avec la char 
indiquée de 5 t, de 8 à то km : h. Enfin M. Н. Raini» 
signale, au sujet des moyens de proteclion contre | 
flammes, des expériences récentes faites avec le systei 
à plaques rectangulaires ou annulaires et qui ont í 
satisfaisantes. 

Dans sa réponse, l'auteur discute d'abord la question 
l'avantage d'un seul moteur. S'il est vrai, dit-il en parti 
lier, que le rendement d'un moteur de 8 ch, tel que celui 
la locomotive gaguante du concours, soit supérieur d'en 
ron 4 pour 100 à celui d'un moleur de 4 ch, cette différer 
est compensée par la perle qui se produit dans les résistant 
nécessaires pour la marche à petite vitesse et avec un s 
moteur. l! analyse alors les chiffres du rapport du cone 
Markham relatifs à la locomotive gagnante et prétend mont: 
ainsi que la supériorité de la locomotive à un seul mot: 
n'est qu'apparente et résulte, dans le cas invoqué, du 
conduite très habile. D'autre part, il admet l'objection 
M. К.-Т. Smith relative à la vitesse en palier, mais | 
contre n'est pas d'accord avec lui sur les inconvénients d 
commande par chaine. H fait remarquer, entre autres. à 
sujet, qu'en eas de déraillement, les bielles d'acconplem: 
des deux essieux d'une locomotive à un seul moteur s 
au moins aussi exposées aux choes que le carter di 
chaine. Enfin, il pense que le système de protection con 
les flammes au moyen de plaques, dont parle M. Rainto 
n'est pas salisfaisant dans le cas du service dans les mi 
de charbon. — J. S. | 


(1) On désigne en Angleterre sous le nom de a flange pro 
tion » tout procédé dans lequel les appareils à Drot gr: 
complètement clos, mais où les joints des couvercles laiss 
passer les gaz en cas de différence de pression entre l'interi 
et l'extérieur, 
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Assemblées générales 


Compagnie électrique de 1а Loire et du Centre. 


ASSENBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 26 NOVEMBRE 1926. 


Daprès le rapport de cette société au capital de тоо mil- 
ln de franes et dont le siège social est à Paris, 4, rue 
fAzeseau, le développement commercial des divers sec- 
but sest poursuivi favorablement au cours de l'exer- 
cie 191-1426. Le nombre total des abonnements est passé 
de i08 à B1 110 sans que le périmètre desservi se soit 
nablement accru. 

la prdurtion d'énergie а été marquée par une séche- 
te assez arcentuée dans la première moitié de l'exercice 
d jar un excellent. régime hydraulique dans la deuxième 
watie, de sorte que, dans l'ensemble, cet exercice s'est 
denuk dans des conditions assez favorables. 

la con-ommation. d'énergie électrique pour l'ensemble 
d^ (mts. secteurs de la société a été de 234 656 545 kw-h 
ошт i00 104 i724 kw-h pour l'exercice précédent (1), ce 
qu représente un aceroissement de 28552 070 kw-h, soit 
HS pont 100. | 

псе à се développement commercial et grâce à un 
rme hydraulique meilleur, qui a atténué l'élévation du 
nautile la main-d'œuvre. des combustibles et de tous les 
materiaux, la différence entre les recettes et les dépenses 
ex élevée cette année à 21 506 421,56 fr contre 16 mil- 
Iis o7» 501,75 fr pour l'exercice 1924-1925. 

Mai: гаг suite des accords en vigueur avec la ville de 
Nunl-Elienne et avee les communes où la question des 
"Uis ud une marche parallele, une partie des recettes 

Че eneore provisionnelle et doit être à ce titre déduite de 
М Lference indiquée ci-dessus : il s'agit cette année d'une 
“One évale à 2437 181,29 fr. Par contre, il faut ajouter 
Lut reelles une partie des recettes portées antérieurement 
44 соме provisionnel, qui, par suite des derniers accords 
Lervenus, est maintenant définitivement acquise, soit 
Lou jo fr. 

Eo définitive, le compte de profits et pertes de l'exer- 
"or 1915-1926 а recu des comptes d'exploitation un béné- 
c brut égal а 19 )33949.57 fr. 

Le chiffre est porté à 20 430283,94 fr par l'addition de 
(uch fr, revenu du portefeuille, et de 992 157,06 fr, 
{эш des intéréts sur comptes courants et divers. 

D autre part. les charges sociales de l'exercice se sont 
“eves A 15 916 586.89 fr. ce chiffre comprenant un prélè- 
езеп pour amortissement de 1250000 fr (contre 78 { ооо fr 
іш dernier) el une attribution au fonds de gros entretien 
nouvellement de 7 ооо ооо fr (contre 4 Зоо ооо fr l'an 
шег". Ce dernier fonds a exigé une attribution sen- 
lement supérieure à celle de l'exercice précédent, en 
ran de [elevation survenue entre temps dans le coût du 
Чеп] de remplacement et dans les dépenses de toute 
btur que la société doit faire ou prévoir pour assurer le 
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maintien en bon ordre de marche des usines ct des 
réseaux. 

Des chiffres ci-dessus, il résulte que le bénéfice net de 
l'exercice 1925-1926 s'est élevé à 7393697,05 fr contre 
6 914511,33 fr pour l'exercice précédent. 

En ce qui concerne l'exploitation proprement dite des 
divers secteurs dela société, celui de Saint-Etienne a déve- 
loppé l'utilisation de l'énergie que la Société l'Energie élec- 
trique dela Basse-Isère met à la disposition de la compagnie. 

Le chauffage électrique avec accumulation de chaleur 
s'est également développé, fait intéressant pour le place- 
ment des disponibilités de courant hydraulique, aux heures 
de fermeture des ateliers. | 

Le secteur roannais a bénéficié lui aussi de la faveur 
dont jouit l'éclairage électrique; le tissage à domicile s'y est 
développé, notamment dans quelques communes du dépar- 
tement de la Loire récemment desservies. 

Enfin, dans le secteur de Montlucon, plusieurs industriels 
ou distributeurs locaux ont augmenté l'importance de leur 
consommation ; les négociations avec des syndicats de com- 
munes rurales se sont développées trés favorablement et 
ont abouti depuis peu. Ce secteur dispose aujourd'hui d'une 
puissance plus forte dans son usine hydroélectrique de 
Teillet-Argenty. 

Les travaux en cours, ou exécutés pendant l'exercice 1925- 
1926, sont les suivants : 

Dans le secteur de Saint-Etienne, le raccordement et l'ali- 
mentation des abonnés nouveaux ont donné lieu à la créa- 
tion de multiples branchements, à la construction de postes 
de quartiers ou de villageset à l'extension des réseaux exis- 
tants. Ë 

La compagnie a continué à travailler au renforcement des 
lignes de liaison avec les usines des mines de la région. 

Une ligne d'alimentation et de bouclage à Зо ooo v a été 
créée dans la Haute-Loire; le réseau de distribution de La 
Ricamarie a été en grande partie transformé; l'alimentation 
de deux villages voisins de Saint-Etienne a été entreprise. 

En méme temps, se poursuivait avec activité l'aménage- 
ment de l'usine hydroélectrique de Monistrol-d'Allier, sur 
ГАпсе du Sud, qui va être mise en service au cours de cet 
hiver, avec une puissance de 14 000 ch. 

Le secteur de Roanne a été doté d'un poste de transfor- 
mation puissant qui recoit le courant à 120000 v et alimente 
à 30000 v le réseau primaire du secteur. 

A proximité immédiate de cette installation nouvelle, 
c'est-à-dire aux abords mèmes de Гизе thermique du 
Coleau, un poste de répartition à 3o ooo v а été mis en ser- 
vice au cours de l'exercice, 

L'on peut signaler. en outre. deux nouveaux réseaux de 
villages et de nombreux branchements et postes d'abonnés. 

Comme nous le disions plus haut, Jusine de Teillet- 
Argenty du secteur de Montlucon dispose maintenant, de- 
puis le mois de janvier 1926, d'une puissance plus forte, 
grâce à la pose d'une cinquième conduite forcée et au rem- 
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placement d'une ancienne tubine dre í 500 ch par une tur- 
bine nouvelle de 45oo ch qui a fonctionné avec entiére 
satisfaction pendant les cinq derniers mois de Гехегрісе. 

L'usine thermique de Montluçon a été pourvue de divers 
dispositifs destinés notamment à la suppression des fumées 
et poussières. 

En vue des développements futurs dans de nouvelles 
communes rurales, le réseau à 20000 v a été étendu vers le 
département du Cher. 

Enfin, de nombreaux abonnés nouveaux ont été rac- 
cordés. 

Voici maintenant quelques renseignements sur les 
affaires dans lesquelles la compagnie est Intéressée : 


+ Union électrique. — Les recettes d'exploitation de l'Union 

électrique pendant l'exercice 1925-1926 se sont élevées à 
14.46 573 fr contre 11656802 fr pour l'exercice précédent, 
gráce ап développement des ventes et au relévement des 
tarifs ; les dépenses d'exploitation ont été de 888: 094 fr 
contre 8 34» 980 fr. 

Ces résultats ont permis à cette société d'améliorer sen- 
siblement sa position à l'égard des risques du change 
suisse et de renforcer le fonds de gros entretien et de 
renouvellement. 

Energie électrique de la Baxse-lsère. — Cette société а 
fourni aux secteurs de Saint-Etienne et de Roanne, de la 
Compagnie électrique de la Loire et du Centre, au cours de 
l'exercice, 63197 o12 kw-h contre 45560000 kw-h pour 
l'exercice précédent. 

Société de la Haule-Isére. — L'usine de la Viclaire a con- 
tinué à fournir de l'énergie électrique à Villefranche-sur- 
Saône et 14 417 950 kw-h de cette origine ont été utilisés 
tant par la filiale l'Union électrique que par le secteur roan- 
nais, au cours de l'exercice 1925-1926, contre 6441 доо au 
cours de l'exercice précédent. 

. La Société de la Ilaute-lsère a terminé l'installation de 
son troisième groupe de то ооо ch et commandé le qua- 
triéme groupe de même puissance. 

Sociélé de Transport d'Energie des Alpes. — La puissante 
ligne de transmission d'énergie électrique de cette société a 
continué à transmettre à Villefranche-sur-Saône l'énergie 
de la Haute-lsère; aprés avoir fonctionné quelque temps а 
la tension provisoire de 70000 v, elle a élevé cette dernière 
à 120000 v. Le fonctionnement de la ligne à cette nouvelle 
tension a donné entière satisfaction, de méme que le poste 
de transformation 120 ооо 35 ооо v établi à l'arrivée. 

Suriélé de Transport d'Energie du Centre. — La ligne 
Saint-Etienne-Ronnne de cette société a continué à desservir 
le secteur roannais. | 

D'autre part, la Société de Transport d'Energie du Centre 
aura bientòt achevé le poste de transformation qui doit 
élever à 120000 v le courant de Monistrol-d'Allier, ainsi 
que la ligne qui doit amener ce courant à Saint-Etienne. 

Ces travaux sont exécutés au moyen de capitaux fournis 
provisoirement par la Compagnie électrique de la Loire et 
du Centre. 

Soriélé hydroélectrique de l'Eau (Ое. — Cette société а 
achevé ses aménagements hydrauliques pour la régularisa- 
tion de sa production d'hiver et elle а entrepris la liaison à 
60000 v de ses usines et du poste de Pariset, prés de Gre- 
noble. 


Le monlant du bénéfice net de la Compagnie électrique : 


de la Loire et du Centre, qui s'élève, comme il a été dit plus 
haut, à 7 393 697,05 fr, Re répartit comme il suit : 
369 684.8» fr à la réserve légale qui ае trouvera ainsi 
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portée à 2.92 675,47 fr; 381i 416,98 fr destinés à paver li 
majoration de 5o pour тоо appliquée, suivant la loi di 
4 décembre 1925, à l'impôt sur le revenu frappant le divi 
dende payé en 1925; 52011,40 fr d'impót à payer à Геп» 
gistrement sur la prise en charge ci-dessus désignée, cett 
dernière élant considérée comme un dividende supplémen 
taire; un intérèl statutaire de 6 pour тоо aux actions, хо 
4 800 ооо fr. 

Sur le solde, soit 1590 583,82 fr, то pour тоо, soi 
179 058,40 fr, sont alloués au conseil d'administration. 

ll reste une somme de 1611525,4» fr qui, augmentée di 
solde reporté de l'exercice antérieur, de 84.54.50 fr, doni 
un total de т 695979,92 fr, permettant de distribuer un divi 
dende supplémentaire de 4 pour 100, soil 1 600000 fr. 

ll reste un solde de 95979.9» fr qui est reporté à nou 
veau. 

Le dividende est donc. en conséquence, de ao fr brut pa 
aclion. H a été mis en paiement, sous déduction des impot- 
contre remise du coupon n? 22, depuis le er décembre rt 


BILAN Ap 30 AC 1926. 
Actif 
fr 
Apports, frais de constitution et de premier éta- 
blissement................................... pour memoir 
Mohilier, outilluge, chevaux, voitures et automo- 
Ir TP ep 
Acquisitions et dépenses en vue de projets nou- 
уеайих....... ЖОРОГО te Mie 1 
Immobilisations, secteur de Saint-Etienne....... tor ог; дәт, ? 
ld. Id. de Roanne............ 18 бла бт, 
14. Id. de Montlucon.......... 16 137 oi, 
Appareils en 1осайоп........................... D б-а 653, 
Terrains, droit de riveraineté et divers......... 288 44o,: 
Primes de remboursement et frais d'émission des 
оһпкайнопв.................................. G 250 63,4 
Espèces en cuisses et en banques............... 9 862 553,1 
о 
8 


ПТО s vis v Rav Ro. Ra ec ө e° °° e ө е о е 901 FINS 
Portefeuille et parlicipalions.............. 171 304,5 
Marchandises en magasin et dans lea dépóts..... 156 За. 


232 530 GSi 
H 


м < 


s Passif 
| fr 
ET OC odeur ерик e aou Efe REY ees. RO ooo 000 
Réserve légale........ enm estais.) 0 СЕТЯХ 


Réserve générale pour amortissements.......... 

Primes d'émission des actions. Augmentation 
1924 (frais de l'émission déduils)............. 53; Ny,2 

Provisions pour travaux de gros entreliens et de 
renouvellement... een nsn sss 12 296 514. 


Obligations Loire, à 4,5 pour 100, émission 1904. er 500 
ld. Jl. à3,5 pour 100, 1r*6mission 1909. 1 558 500 
Id. ld. à 4,5 pour 100, 2* émission 1909. 1 304 500 
14. Loire-Centre, à 5 pour roo, Rérie A.. та 641 ооо 
Id. Id. à 5 pour 100, série B.. 5 885 5oo 
Id. Id. à б pour 100, 1917..... T4 411 5оо 
ld. Id. à 6 pour roo, 1920..... 19 215 500 
ld. ld. à 6 pour roo, 1922...., 20 ооо 000 
Salaires restant à рауег...,.................. 232 234 
Avances sur CONSOMMATION. ................... E5410 915, * 
Fournisseurs et effets à рауег....... TIT 15 боб N54. 
Caisse des pensions de rétroactivité du personnel. — 1 348 5. 


Coupons à payer, intéréts sur obligations et obli- 

gations À гепїһройпгзег........................ I 811 6364 
Recettes provisionnelles et en attente.........., 8 465 335,5 
Diversi. vs Vae ds esso) ooo 12 070 040.7 
Reliquat des exercices ап!егїейгв............... ` 
Bénéfices nets de l'exercice 1925-1926............ 7 303 607. 


232 530 631, 
Шс гс сылы 
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SECTION DE LEGISLATION 


Les chutes à existence légale. L'Édit de Moulins de 1566 


On peut remarquer un certain étonnement dans le monde des hvdrauliciens quand on parle 
d'une chute d eau e fondée en titre » ou e nantie de l'existence légale », et surtout, lorsqu'à propos 
des rivières du domaine public (cours d'eau navigables et flottables) on indique que le titre doit 
étre antérieur à l'Edit de Moulins de 1566. Il semble que l'évocation d'un souvenir aussi antique, 
dans le milieu ultra-moderne de l'électricité, soit un anachronisme. Pour répondre à certaines . 
questions gui lui ont été présentées, l'auteur étudie dans le présent article cet édit auquel doivent 
étre antérieurs les plus anciens des titres susceptibles d'étre invoqués. 


l. Intérêt actuel de la question. — Le respect 
des chutes à existence légale. — Les usines ayant 
"e existence légale sont expressément visées par la 
ieidu ib octobre тото (5; l'article 29 déclare qu'elles 
re ent étransères aux dispositions des titres de I à V 
de là a présente loi >. Elles ne sont donc assimilables 
ш лих usines eoncédées, ni aux usines autorisées avant 
"баре la loi; car ees régimes sont essentiellement 
l'mporüres, et le caractère essentiel des usines nanties 
‘un titre, consiste dans leur perpétuité; elles ont 
resté à bien des orages et tourmentes révolutionnaires, 
cl ke droits qu'elles tiennent de leurs anciens parche- 
mins sont encore. debout : la nouvelle loi ne pouvait 
I^ upprimer, et, d'ailleurs, les travaux préparatoires, 
меп que peu complets en се qui concerne les moyens 
JF xerution, sont formels sur le principe ; elles doivent 
' m maintenues, ou. bien, si elles deviennent un obs- 
lale à là constitution d'une plus grande chute, rache- 
es par l'Etat. Les deux rapporteurs du projet de loi, 
M Leon Perrier, à ce moment député, et M. Gov, séna- 
Uf, w sont expliqués en termes calégoriques. Le pre- 
aet. dans son rapport È). s'exprime ainsi: « L'article 29 
teten dehors des dispositions des titres Та V de la loi les 
omes avant une existence *égale et les usines qui font 
pute integrante d'entreprises déclarées d'utilité 
publique, Pour les premières, le droit de propriété 
{ш sallache à leur titre a toujours été respecté 
1 0e pourrait être actuellement supprimé que par un 
rachat b. 

М. Goy (2), après avoir rappelé les diverses eatézo- 
nie de titres susceptibles d'être invoqués — énuméra- 
пөй que nous retrouverons plus loin — déclare ce qui 
sut: « le druit de propriété qui «attache à ces usines, 
à toujours été respecté, Ces usines resteront donc sou- 


Lai du 16 octobre 1919 relative à l’utilisation de Гепег- 
Qe bydranlique. Revue générale de l'Eleclricité, 8 novembre 
Iste. Le, p. 644-651. l 

© Nor Journal officiel (Documents parlementaires. 
! hambre des Deputrs), annexe à la séance du 17 janvier 1919, 
0° pi, 

Noir Journal officiel ` (Documents parlementaires, 
Мий). auncxe à Ја séance du 8 août 1919, n° 138. 
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mises en tout et pour tout au statut qui les régit jus- 
qu'au jour ou elles géneront uu concessionnaire : ce 
jour là l'Etat les rachétera ». 

H semble bien, d'ailleurs, que ces indications du 
législateur ont été soigneusement suivies par l'Admi- 
nistration, et que la pérennité des chutes a été respectée, 
suns que l'on ait pu constater qu'elles constituent un 
obstacle dans la voie du progrès. 

Nous faisons allusion à de récents décrets dont l'un, 
relatif à la constitution d'une chute sur une rivière 
publique, est plus particulièrement à remarquer (!): il 
a trait à une concession au propriétaire de deux 
moulins qui, situés, l'un sur la rive droite et l'autre sur 
la rive gauche de la mème rivière, bénéficient tous les 
deux de l'existence légale : ils sont formellement 
compris dans les dépendances de la concession, telles 
qu'elles sont définies par l'article deuxiéme du cahier 
des charges, mais quand l'Etat reprendra l'exploitation 
de cette concession, il est formellement indiqué dans 
l'article 37 qui, dans le cahier des charges précise ce 
qui se passera à la fin de la durée prévue, que la partie 
revétue de l'existence légale ne sera reprise qu'à titre 
onéreux par l'autorité concédante ; et:les charges de 
celte reprise sont exposées dans un arlicle 42 bis : 
elles consisteront pour l'Etat, soit à assurer au conces- 
sionnaire, dés la dale de l'expiralion du contrat, une 
énergie disponible correspondant à la. puissance brute 
d'un nombre de kilowatts, énergie que le concession- 
naire paiera au prix de revient normal moyen du 
kilowatt-lieure, calculé en tenant compte seulement des 
dépenses d'exploitation, soit à racheter à dire d'expert 
les dépendances immobilieres de lu concession qui 
correspondent aux moulins englobés dans ces dépen- 
dances, 

C'est donc bien l'hypothèse du rachat. 


(1) Décret déclarant d'utilité publique et concédant les 
travaux d'aménagement d'une usine hydroélectrique à Hal- 
sou sie la Nive. Journal officiel, 35 octobre 1926, p. 1152j- 
11531. Les indications concernant les travaux à exécuter 
ont été reproduites dans le Bulletin R. G. E., 25 décembre 
1926, t. xx, p. 204 B. | 
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Nous donnons d'ailleurs le texte inéme des articles 


spécialement intéressants du cahier des charges 
précité. 
« SERVICE CONCÉDÉ. — Article premier. — La conces- 


sion à laquelle s'applique le présent cahier des charges 
a pour objet : l'établissement et l'exploitation des 
ouvrages hydrauliques et de l'usine génératrice 
destinés à l'utilisation de la chute d'environ 4,60 m en 
eaux moyennes existant entre l'ancien Dora du 
moulin de Halsou ou Diesse, et le pont de Larres- 
sore. | 

» La présente concession englobe les moulins 
Diesse, sur la rive droile, et Dihinx, sur la rive gauche, 
qui sont fondés en titre et auxquels l'usine se trouvera 
substituée. 

» La puissance maximum brute de la chute roncédée 
est évaluée à í 350 kw, Sur lesquels 1025 kw repré- 
sentent la puissance supplémentaire procurée par les 
travaux nouveaux, ce qui correspond, compte tenu du 
rendement normal des appareils d'utilisation, à une 
puissance disponible de 845 kw, dont 625 corres- 
pondent à l'augmentation de la puissance. » 

Ces trois alinéas sont à retenir, en ce que le premier 
définit la concession toute entière; le deuxième précise 
la partie qui est fondée en titre ; le troisième définit la 
puissance de cette partie, par la différence entre 
1 350 kw, puissance totale, et 1025 kw, puissance sup- 
plémentaire résultant des travaux, ce qui revient à dire 
que la puissance de la partie fondée en titre est de 
325 kw. 

L'article > définit la consistance de la concession, 
dans deux alinéas créés pour établir une distinction 
bien nette entre deux sortes de dépendances immo- 
biliéres : 

« Article 2. — 1") Les terrains et tous immeubles par 
nature et par destination constituant l'aménagement de 
la force hydraulique fondés en titre comme antérieurs à 
l'Edit de Moulins de 1566 et devant faire retour à 
l'Etat à (fre. onéreux et comprenant les ouvrages de 
prise d'eau (sauf les ouvrages de vidande, réglage, 
défeuillage et de désengravement), le canal d'amenée 
(sauf son revêtement bétonné) et le bâtiment de l'ancien 
moulin de la Diesse aménagé en maison d'habitalion 
pour le personnel de l'usine. 

> 2°) Tous les ouvrages autorisés par le présent 
cahier des charges utilisés pour l'aménagement et la 
production de la force hydraulique devant faire gratui- 
tement retour à l'Etat, en fin de concession, et notam- 
ment le barrage de retenue, les ouvrages d'emimnaygasi- 
nement, le canal de fuite, l'écluse, les ouvrages de 
défeuillage et de désengravement, les ouvrages régula- 
teurs ou de décharge de la prise d' eau ou du canal, les 
ouvrages de rétablissement, d'écoulement des eaux en 
surface, les moteurs hydrauliques (turbines et ассеѕ- 
soires) ainsi que les terrains qui les supportent ou 
y donnant accès et les bâtiments ou partie de bâtiment 
qui les abritent, les terrains submergés s'ils appartien- 
nent au concessionnalre, les chemins d'accès А l'usine, 
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l'atelier de réparations et le bâtiment à l'usage du per- 
sonnel autre que celui de l’ancien moulin Diese 
aménagé ». 

L'article relatif à la reprise en fin de concession est 
ainsi libellé : 

« Article 37. — A l'époque fixée pour l'expiration de 
la concession, l'Etat sera subrogé aux droits du conces- 
sionnaire. 

> Il prendra possession de toutes les dépendances 
immobilières de la concession énumérées à l'article 2 
ci-dessus qui lui seront remises, celles figurant au 
premier alinéa à titre onéreux dans les conditions pré- 
vues à l'article 42 bis, et celles figurant au deuxieme 
alinéa à titre gratuit. » 

Enfin, l'article 4» bis qui vient de nous être anroncé 
par l'article 37 indique, en termes trés clairs, quelle 

sera l'option du concessionnaire : 

« Article 12 bis. — A l'expiration de la enr 
en cas de rachat ou de déchéance, l'Etat prendra pos- 
session de la partie de l'usine ayant existence légale 
(puissance brute de 325 kw et dépendances immobi- 
lières figurant au premier alinéa de l'article 2), mais 
devra au choix du concessionnaire : 

» Soit lui fournir l'énergie disponible correspondant 
à la puissanee brute de 325 kw; cette fourniture sera 
faite au prix de revient normal moyen du kilowatt-heure 
calculé en tenant compte seulement des dépenses d'ex- 
ploitation (+); à défaut d'accord, ce prix sera fixé à dire 
d'expert dans les conditions du quatriéme alinéa de 
l'article 35; 

» Soit racheter à dire d'expert, dans les mèmes con- 
ditions que celles prévues au quatrième alinéa de l'ar- 
ticle 37 (?) les dépendances immobilières figurant ан 
premier alinéa de l'article 2 et la puissance brute de 
325 kilowatts. 

» Le concessionnaire devra notifier son choix au 
ministre des Travaux publics et ce, avant l'expiration 
de la concession ou dans les trois mois de la décision de 
rachat ou de déchéance faute de quoi ce choix appar- 
tiendra à l'Etat. » 


П. Enumération destitres conférant l'existence 
légale. — ll convient, dans l'intérét de la précision, de 
remarquer que les rivières se divisent en deux caté- 
gories ` 

L'une comprend les riviéres publiques, c'est-à-dire 
celles qui sont navigables ou flottables et sont inscrites 
dans l'ordonnance royale des ío juillet-16 septembre 
1835, rédigée dans le seul but de donner cette énumé- 
ration. 


(^) H est, en effet, évident que si le titulaire de l'usine à 
existence légale avait gardé ses engins tournants. il n'aurait 
pu utiliser l'énergie qu'en faisant lui-même les frais néces- 
saires à la production ; il ne fait que rembourser lesdits frais 
à pu au lieu de les exposer lui-méme. 

*j' Ces eonditions sont, d'ailleurs, des plus simples : le 
concessionnaire, aprés avoirindiqué son intention de recourir 
à une exper lise. doit désigner son expert: si cet expert ne se 
met pas d'accord avec celui de l'Administration sur le nom 
du troisième expert, celui-ci est désigné par le Conseil de 
préfecture, 
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L'autre comprend tous les cours d’eau qui ne sont 
pas indiqués dans ladite ordonnance et sont appelés 
pour re fait les cours d'eau non navigables ni flottables, 
по encore les cours d'eau privés. 

Dans la première catégorie, les titres qui peuvent 
donner l'existence légale sont: . 

i* Une aliénation du domaine de la couronne anté- 
neure à ledit de Moulins de 1566, ou au moins une 
eXislenee de fait antérieure à cet édit, constatée dans 
un decument indiscutable (!). 


»' Un contrat trés spécial de l'ancien droit appelé. 


contrat d'engagement. 

Y Une dotation faite à une église ou à un monastère 
avant L'année 1566, 

+ Une vente faite par l'Etat postérieurement à 1789 
d une usine devenue « bien national ». 

Pan: la seconde catégorie, il faut citer tous les titres 
enumeres relativement à la première, et ajouter une 
eeesion seigneuriale qui est antérieure à 1799, titre 
qut est spécial à celle. catégorie, et n'aurait aucune 
valeur pour la première. 


lil. L'Edit de Moulins de février 1566 et lẹ con- 
trat d'engagement. — Cet édit de Charles IX marque 
dans D hi-toire des chutes d'eau sur les rivières navi- 
гаре une date mémorable. Il est connu sous le nom 
(cht bien que son litre exact soit : < l'Ordonnance 
Ju Domaine э enregistré au Parlement le 13 mai 1566; 
il est ainsi conçu ` « le domaine de notre couronne пе 
peut estre aliéné qu'en. deux cas seulement : l'un sur 
l appanage des puisnez mâles de la maison de France; 
l'autre, pour l'aliénation à deniers comptans, pour la 
necesslti dela guerre, aprés lettres patentes pour ce 
Чегегпеех et publiées en nos Parlements, auquel cas il 
Y à faculté de rachat perpétuel >. 

Ml nest pas sans intérét de rappeler que, sous l'an- 
cenne Monarchie, le domaine de la < Couronne » com- 


' la grande difficulté de conserver des litres de pro- 
prete et de les représenter aujourd'hui, après une période 
sieurs fois centenaire. а rapidement conduit la jurispru- 
беге à admettre quà défaut d'un acte de concession anté- 
пейт a 1595. le titulaire d'une usine serait recevable à en 
prouver L'existence à eette date, par des titres autres que la 
00: оп peut en juger par un arrét du Conseil d'Etat 


( м: | 4 * * D D š 

| loves Ett Le Conseil d'Etat; — Vu les lois des 

Hn un VIII et du 16 septembre 1807, sur l'existence 
2916 et da consistance de l'usine; — Considérant qu'il 


rule de l'instruetion 
eu indemnité les 

сее du Conseil de 
etablissant Teyiste 


quà l'appui de leur demande 
époux Lequesne avaient déposé. au 
Préfecture de la Seine, diverses pièces 
ment à Гр de gen du moulin de Corbeaux antérieure- 
ША ле, E oulins de février 1566, nolamment à un 
ыз t 1107, un plan joint au dossier d un 
iod utin E ^ lobre 1501 ct sur lequel figurait ce 
en. SRL du 15 mars 1579 portant cession 
ne С т ledit moulin; Considérant qu il 
rienrement à e А d'où l'on peut inférer que, posté- 
aient 6 mali "s ouvrages régulateurs du moulin 
loe: motrice TU Ale d obtenir un accroissement de 
la que rest es us du domaine public; qu'il suit de 

“on que le Conseil de Préfecture a admis 


que | usine aver Z 
os SEC Ule соцку 'e ires de H 
etait fondi. м, ge ш de deux paires de meules, 
... ... D 
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prenait les biens de la nátion personnifiée par le roi lui- 
méme ; les domaines royaux et le domaine public s'y 
trouvaient confondus (!). C'est l'Edit de Moulins qui est 
considéré comme ayant proclamé souverainement le 
principe de l'aliénabilité, bien que Francois Ir par un 
édit du 3o juin 1539 eut déjà déclaré que le domaine 
dela Couronne < ne peu tomber es mains des hommes > ; 
mais, comme il a lui-méme dans la suite consacré de 
notables dérogations au principe affirmé en 1539, c'est 
l'Edit de Moulins de 1566 qui possède une valeur 
incontestée (?). 

Relativement à la première exception stipulée dans 
l'Edit elle n'a plus d'importance en pratique : on appe- 
lait « apanage » (?) (ad panem, pour le pain) la dotation 
donnée aux fils puinés (cadets) du roi, pour qu'ils 
puissent vivre conformément à leur rang (le fils ainé 
étant héritier présomptif de la couronne pouvait se 
passer de dot). Mais, aprés la Révolution, diverses lois 
prohiberent les apanages réels et révoquèrent méme 
les concessions antérieures; la loi des 21 décembre 
1790-6 avril 179: (article тэ) accorde aux apanagistes 
des rentes viageres qui furent supprimées par la loi du 
24 septembre :79»; un décret du 14 septembre 179» 
autorisa l'aliénation des immeubles qui en faisaient 
partie. 

La seconde exception, dit contrat d'engagement, était 
caraclérisée par le fait suivant : l'abandon par le roi de 
la jouissance d'un domaine, moyennant un prix, et 
sous la condition expresse et perpétuelle de la faculté 
derachat. Le bien constilué en gage pourrait être retiré 
des mains du détenteur, si le roi remboursait la somme 
prétée. La validité d'un acte de cette nature a été dis- 
culée encore tout dernièrement et avec une certaine 
àpreté devant la Cour d'Appel de Grenoble d'abord ct, 


ensuite, devant la Cour de Cassation qui a rendu un arrét 


le 20 juin 1922 (*); les consorts Combier avaient obtenu 
de la Cour de Grenoble un arrét, en date du 28 juillet 
1914, déclarant qu'une délibération de la communauté 


‚Че Livron, en date du 6 février 177», homologuée par un 


arrét du Parlement de Grenoble du 5 septembre sui- 
vant, leur avait concédé des droits sur la Drôme 
actuellement flottable, droits consistant dans le pouvoir 
de prendre d'une façon continue tout le volume d'eau 
que pouvait contenir un cerlain canal et de se servir du 
volume dérivé, tant pour les besoins agricoles, que pour 
les besoins industriels. La Cour d'Appel avait qualifié 
d'acte < d'engagement irrégulier » la délibération de la 
communauté de Livron, et déclaré également que l'irré- 
gularité avait été purgée par des lois postérieures. 
D'après la Cour de Grenoble, la prescription de tout 
vice inhérent à l'acte d'engagement résultait de l'ar- 
ticle 9 de la loi des 12-17 mars 1820 sur la libération 


(© Daroz. Répertoire pratique. Voir Domaine de la Cou- 
ronde, n° r. | 

(2) ал107. Jdem, n° 2. 

(3) Dazvoz. léperloire pratique. Voir Domaine apanager. 

(*) Datt. Recueil mensuel. 196, première partie, page 176, 
Affaire consorts Combier contre Etat français représenté par 
le préfet de la Drome. 


des diverses classes du domaine de l'Etat, ainsi concu : 
« à l'expiration de trente années à compter de la publi- 
cation de la loi du 14 ventôse an ҮП (4 mars 17909) rela- 
tive aux domaines engagés par l'ancien gouvernement, 
les domaines provenant de l'Etat cédés à titre d'enga- 
gement antérieurement à la loi des 22 novembre- 
y décembre 1590, autres que ceux pour lesquels 
auraient été faites ou scraient faites jusqu'à l'expiration 
desdites trente années les significations et réserves 
réglées aux articles ci-dessus (7 et 8) sont déclarés pro- 
priété incommutable entre les mains des possesseurs 
actuels. » 

Mais l'arrêt de la Cour de Cassation écarte cette 
argumentation en constatant que si elle est applicable 
à un véritable contrat d'engagement, elle ne l'est pas à 
un acte d'engagement irrégulier, et elle constate que 
Pacte de la communauté de Livron ne pouvait être 
pris pour un acte d'engagement réel, les consorts Com- 
bier ne présentant pas les lettres patentes émanant du 
roi ni d'aucune publication de ces lettres au parlement. 

En résumé, 

a) L'Edit de Moulins de février 1566 posséde encore 
aujourd'hui une valeur incontestée ; 

b) Antérieurement à, cet. édit, les aliénations des 
moulins dépendant de la couronne, élaient permnises : 
elles ont conservé méme aujourd'hui leur caractère 
essentiellement licite et constituent un eontrat que 
l'Etat, méme dans sa forme actuelle doit respecter, ear 
si étrange que cela puisse paraitre au premier abord, 
il est le successeur de la royauté; 

с) Les exceptions connues sous le nom, soit de dota- 
tion aux enfants de France, soit d'actes d'engagement, 
sont très rarement rencontrées ; 

d) Mais, il arrive encore constamment que le prin- 
cipe de l'Edit de Moulins de 1566 reçoit une application 
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pratique : les juges se réservant d'examiner si vraiment 
le moulin trés ancien est antérieur à la date fatidique 
ou s'il lui est postérieur. 11 nous est impossible d'énu- 
mérer tous les arréts que l'on peut citer : quelques-uus 
sont célebres dans les annales du Conseil d'Etat 

par exemple, cette haute juridiction а stalué le 
i7 mars 1905 (!) de la manière suivante : < Si un acte 
du 28 décembre 1542 produit devant le Conseil de pré- 
fecture d'Indre-et-Loire ne fournit pas la preuve déci- 
sive de l'existence légale de l'usine considérée, cet acte 


est suffisant néanmoins pour justifier la demande 


d'expertise que le requérant a formée tant devant le 
Conseil de Préfecture que devant le Conseil d'Etat : les 
trois experts sont nommés pour rechercher si l'usine 
litigieuse possède une existence légale; si, notamment 
elle est antérieure à l'ordonnance de Moulins de 
février 1566 et si elle n'est autre que l'usine dite du 
moulin neuf mentionnée dans l'acle de 1542 ». 

Lc 28 mai 18542 (2) un arrèt est rendu pour proclamer 
lu compétence de la juridiction administrative méme 
s'il s'agit de juger de l'existence légale d'une usine. 
quand un propriétaire invoque pour se soustraire à 
l'application des dispositions législalives, sur l'inulie- 
nabilité du domaine public, des exceptions tirées de la 
loi du 14 ventóse an ҮП et des moyens de prescription 
résullant de la loi des 12-17 mars 1820, 

On peut encore citer un arrét du :7 juillet 186? (*i 
qui autorise le Conseil de Préfecture (et le déclare même 
seul compétent) à déterminer le sens et la portée d'un 
ancien acte de concession (dans l'espèce concession 
faite au xii? siècle par un comte de Bar à une commu- 
nauté religieuse), 


Paul BocGsceLr, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur les conditions dans lesquelles peut être fait le 
contrôle de la comptabilité d’une société dont 

. le siège social est dans une ville autre que celle 
où se trouvent les pièces comptables. 


Le < Journal officiel » du то janvier 1927 publie. page 8j 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés, » la 
question et la réponse qui suivent : 


9557. — M. de Chammard, député, expose à M. le mi- 
nistre des Finances qu'une société anonyme a son siege 
social et ses exploitations en provinee, tandis que son siege 
administratif et ses bureaux sont à Paris, où réside l'admi- 
nistrateur délégué el où se trouvent tous les registres el 
documents de comptabilité, et demande : 19 si l'imposition 
au titre des bénéfices industriels et commerciaux, étant 
établie en province, le contrôleur des contributions directes 
peut exiger que la société transporte, aux fins de vérifica- 
tion. ses registres et documents de complabilité au lieu de 
l'imposition ; 29 si, au contraire, le service. des contribu- 
tious directes n'est pas tenu de prendre connaissance des 
documents ci-dessus visés sur place. c'est-à-dire à Paris, au 
siege administratif où se trouvent ces documents qui sont 
tenus à la disposition dudit service ; 3° si, à défaut par Та 
société d'avoir obéi à la demande du contrôleur, et d'avoir 


effectué le transport des archives au lieu. de l'imposition. 
ce contrôleur était fondé à imposer la société d'office sur 
un chiffre arbitraire apres rejet de lous amorlissements, ou 
si l'imposition ainsi établie n'est pas entachée d'illégalite : 
ajoute que le service de l'enregistrement a toujours fait pro- 
céder aux vérifications sur place, c'est-à-dire au siège admi- 
nistratif, et qu'on ne voit pas pourquoi le service des contri- 
butions directes ne procéderait pas de semblable façon, 
alors surlout que ces deux services Viennent d'ètre fusion- 
nés. (Question dn r2 novembre 1926.) 

Reponse. — Lorsque, par exception, la comptabilité d'une 
société n'est pas tenue au siege de sa direction, où est établi 
FVinpot sur les bénéfices. industriels et commerciaux, le 
contrôleur chargé de l'assiette de cet impót ne peut exiger 
le déplacement des documents comptables. I dui appartient 
de provoquer l'examen de ces documents par un de ses eol- 
legues de Ја ville où ils sont centralisés. Cette procédure 
devait notamment ètre suivie dans le cas vise par la 
question, 


(1) Recueil du Conseil d'Etat, p. 288. Affaire Ribot. 

(3) Hecueil du Conseil d'Etat, p. 196. Aflaire Veuve Ra- 
mière et Tournes. 

(3) Recueil du Conseil d'Etat, p. 558. Affaire Pierson. 
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Chronique. — Distinctions honorifiques : 1. Promotion de M. ^. Blondel au grade de commandeur de la Légion d'honneur; 
x. Promotion de М. J.-B. Pomey au grade de commandeur de la Légion d'honneur. — Syndicat général de la Con- 
struction électrique ` Assemblée générale. — Bibliographie: Recueil de problèmes avec solutions sur l'électricité 
et ses applications pratiques, раг H. Viswecer, traduction francaise де G. Capanr; La construction des bobinages 
électriques. aide-mémoire du bobinier, par C. CLEMENT. р. 361-362. 

Section scientifique et technique. — Hydrodynamique et magnétisme, par C. GAUTIER, p. 363. — Revues, analyses et 
informations : Le téléphone électrostatique ou condensateur, p. 370; Courbes caractéristiques de Parc normal : 
lufluence de la température de l'anode, p. 372. 


Section industrielle. — Note sur l'interconnexion des réseaux, par Fernand Corxt, p. 373. -— Méthode graphique de 
determination du coefficient À du diagramme de l'otier permettant d'éviter la caractéristique en courant réactif, par 
R. Јасосот. p. 383. — Un nouveau modèle de compteur-limiteur, par J. gong, p. 385. — Revues, analyses et 
informations : Résumé d'observations effectuées sur la foudre et autres phénomènes avec une ligne de transmission 
à i); kilovolils montée sur pylônes en acier et leur importance dans l'établissement d'une ligne sur pylônes du point 
de vue de la continuité du service, p. 387; Description, théorie et application de nouveaux appareils employés dans 
le- mesures à trés haute tension, p. 392 ; Commande automatique et commande à distance des usines génératrices 


bydroeleetriques, p. 393; Les transformateurs de couplage à basse fréquence, p. 396. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : 


Lumiere, p. 398. 
Eratam. р. 398. 


Section de législation. — Législalion, jurisprudence, réglementatio 


L'Union électrique, р. 397 ; Société générale de Force et 


n : Arrét du Conseil d'Etat concernant la non-imposition 


de: pvlónes. et conducteurs des lignes électriques au titre de la contribution foncière, р. 399; Jugement du Tribu- 
nal de Commerce de la Seine concernant la constatation des retards dans les livraisons des marchandises confiées à 
Чех compagnies de chemins de fer, p. 399; Sur les délais dont disposent les sociétés anonymes pour la communication 


de leurs comptes de profits et pertes, p. 400. 


Distinctions honorifiques : :. Pnouorios px M. А. 
Han AU GRADE DE COMMANDEUR DE LA LÉGION D'uos- 
Vt — Dans la liste des promotions et nomina- 


"eus dans l'Ordre national de la Légion d'honneur 


hw sur la proposition du ministre des Travaux 
publies, dont un extrait est donné dans ce numéro. 
и #1 В du < Bulletin R. G. E. », nous sommes 
berur de relever la promotion au grade de comman- 
dear du président de notre Comité de Rédaction. 
" Audrė Blondel, membre de l'Institut, inspecteur 
ега] des Ponts et Chaussées. 

Nous n'avons pas à rappeler ici les nombreux titre- 
I! ont valu à M. A. Blondel cette haute distinction 
“siorifique : ses travaux dans les diverses branches 
d- l'électricité et en photométrie sont connus des 
"ants et des ingénieurs du monde entier et particu- 
tement de nos lecteurs. Qu'on nous permette cepen- 
“ant de signaler ceux de ces titres qui nous touchent 
Plus spécialement : sa féconde contribution aux pro- 
Hä de la science et de la technique électriques et son 
active collaboration à la presse électrotechnique fran- 
"ase, 

Celle contribution et cette collaboration remontent 
1 lus de trente-cinq ans. C'est, en effet, en 1890, que, 


attaché comme ingénieur des Ponts et Chaussées au 
service des Phares et Balises, M. A. Blondel se trouva 
amené à entreprendre des recherches systématiques 
sur les phénomènes dont est le siège l'arc électrique. 
Les premiers résultats de ces recherches furent publiés: 
dans les numéros des 29 août et 12 septembre 1891 de 
« La Lumière électrique » dans un article intitulé : 
« Sur la détermination des courbes périodiques des 
courants alternatifs et leur inscription photogra- 
phique » ; ils devaient bientôt conduire à la réalisation 
de l'oscillographe dont les multiples applications ont 
ultérieurement contribué si puissamment aux progrès 
de l'électrotechnique. Cette publication était complétée 
peu après, dans les numéros des 19 et 26 décembre 
(äu de la méme revue,par celle d'« Etudes expérimen- 
tales sur larc à courants alternatifs », études qui 
apportérent une contribution des plus importantes à 
nos connaissances sur l'arc électrique. 

A partir de cette époque, il n'est guère de tomes de 
« La Lumière électrique » ou de « L'Eclairage élec- 
trique > (nom sous lequel le précédent périodique fut 
publié de septembre 1894 à décembre 1907) où l'on ne 
rencontre quelque article portant la signature de 
A. Blondel. Aussi lorsque, en 1902, une place devint 
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vacante dans le Comité de Direction scientifique. de 
a L'Eclairage électrique » par suite du décès de 
A. Cornu, ce fut M. A. Blondel qui. sur la suggestion 
de Henri Poincaré et de Alfred Potier, fu! choisi pour 
occuper celte place. 

Depuis ee moment M. A. Blondel ne cessa de s'inté- 
resser et de s'associer avee le plus entier dévouement 
àla rédaction de « L'Eclairage électrique >. En 1915- 
1916 il songea à mettre en application dans la presse 
technique les idées de concentration des efforts que 
les circonstances critiques avaient alors fait se déve- 
lopper el proposa la fusion de « L'Eclairaze electrique » 
(qui avail repris le nom primitif de < La Lumière élec- 
trique >), du < Bulletin de la Société internationale 
des Electriciens » et de « La Revue électrique >, organe 
de l'Union des Syndicats de l'Electrieité, en une seule 
et unique revue. On sait la suite qu'eut cette proposi- 
lion : la création en 1916 et la publication régulière à 
а partir de janvier 1917 de la < Revue générale de 
L'Electricité > résultant de la fusion de « La Lumière 
électrique » et de « La Revue électrique. ». 

M. ‘A. Blondel а donc été un des premiers et des 
principaux artisans de 1а création de la « Revue géné- 
ale de P'Electricité >; de plus, il a bien voulu montrer 
sa confiance dans le développement de cette revue en 
acceptant la présidence de son Comité de Rédaction. 
Aussi est-ce avec La plus grande joie que la « Revue 
générale de l'Electrieité p enregistre la haute distine- 
tion honorifique qui vient de lui être décernée. — J. B. 


>. Promotion ne M. J.-B. PONEY AU GRADE DE COMMANDEUR 
nk LA Lécios р'ноххкЕсв. — C'est également avec un vif 
plaisir que nous enregistrons la récente promotion au 
grade de commandeur dans l'ordre national de la 
Légion d'honneur, d'un des membres de notre Comité 
de Rédaction, M. J.-B. Pomey, inspecteur général des 
Télégraphes, promu par décret du 19 février 1927, 
rendu sur la. proposilion du ministre du Commerce el 
publié au « Journal officiel » du АЗ février, page 2 324, 
avec la mention suivante : 


M. Pomey (Jean-Baptiste), inspecteur général, directeur 
de l'Ecole supérieure et du Service d'Etudes et de Recher- 
ches techniques; 45 ans de services civils et militaires. 


Syndicatgénéralde la Construction électrique: 
Assemblée générale. — En exécution de Varticle 12 des 
sfatuts du Syndicat général de la Construction électrique et 
conformément à la décision du Conseil de Direction, en date 
du 17 février 1927, une assemblée générale ordinaire du 
Syndicat aura lieu 92, rue de Courcelles, à Paris, le jeudi 
i7 mars 1927, à 14 h Зо précises. | 

L'ordre du jour de cette Assemblée générale est le sui- 
vant : 

i? Rapport du président sur les travaux de Гехег- 
ciee 1926; 2° rapport du trésorier; 3° rapport des commis- 
saires aux comptes; 4° approbation des comptes et du bilan 
de l'exercice 1926: 5° ratification des désignations faites au 
Conseil de Direction depuis la dernière assemblée générale ; 
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6° nomination des commissaires aux comptes pour Гехег- 
Cice 1927. 

Les membres de [l'Assemblée générale sont priés d'y 
assister. 

Le vole par correspondance étant autorisé, un bulletin 
leur sera adressé, qu'ils voudront bien retourner toul de 
suile après lavoir rempli. dans le eas où ils eraindraient de 
ne pouvoir assister à cette réunion. 


Bibliographie : Recueil de problèmes avec solutions 
sur l'électricité et ses applications pratiques, par 
H. VikwEGER. traduction francaise de G. Capart (f). — П 
s'agit de la cinquième édition de eet ouvrage qui est aujour- 
d'hui presque devenu elassique dans les écoles lecliniqueset 
dans les usines. Cette nouvelle édition est le résultat d'une 
refonte complète, car le traducteur а lenu comple dans les 
différents problèmes traités des nouvelles. conventions 
internationales. Deux nouveaux chapitres ont, de plus, ete 
ajoulés dans cet ouvrage : Fun concerne le calcul des 
lignes, l'autre. la construction des transformateurs. 

Grâce à celle addition, le recueil de problemes se trouve 
être complet et forme par suite un trés bou livre à mettre 
entre les mains de tous ceux qui entreprennent l'étude de 
l'électrotechnique. | 

Rappelons, pour ceux de nos lecteurs que ee recueil peut 
intéresser qu'il est composé par une suite de problemes 
avec la solution trés condensée, mais néanmoins assez com- 
plète pour que l'élève puisse bien suivre le développement 
des caleuls. Les énoncés des problèmes sont présentés de 
telle sorte que chacun d'eux forme trois exemples numé- 
riques conduisant au méme résultat final, si bien que le 
lecteur peut se servir de la marche générale du raison- 
nement tout en effectuant Ini-méime tous les caleuls. 

Dans les divers chapitres sont successivement examiné : 
les circuits à courant continu et ceux à courant alternalii. 
puis les applications industrielles telles que denne: 
alternateurs, transformateurs, groupes commandés pal 
moteurs électriques, lignes de distribution. 

Sous sa forme actuelle, eet ouvrage est à conseiller à ton: 
les élèves des écoles techniques; il ne sera pas inutile 
d'autre part, à tous les techniciens qui n'ont pas trop sou 
vent l'occasion de faire des caleuls et auxquels toutes le: 
questions d'unités ainsi que les formules usuelles пе son! 
plus familières. — B. E. 


Bibliographie : La construction des bobinages élec- 
triques, aide-mémoire du bobinier, par C. CLÉMENT (7). - 
L'accueil fait par les électriciens à Та premiere. édition di 
eet ouvrage qui date de 1924 (9 montre qu'il répond bien: 
son but, d'initier les élèves des grandes écoles à Та théorie de: 


cenroulements et aux difficultés de leur exécution. pratique 


Notons que cette nouvelle édition a été beaucoup aug 
mentée, surtout en ce qui concerne la partie pratique 
gabarits et procédés de fabrication. D'autre part, l'auteur 
s'est plus spécialement étendu sur les bobinages à сойган 
alternatif qui prennent de uos jours une place prépondérant 
dans l'industrie. — B. E. 


(1) Un volume, format 25 em > 17 em, de 442 pages, ave 
320 figures dans le texte, édilé par la librairie Dunod, oa, ru: 
Bonaparte, à Paris (6°). Prix: broché, 48 fr; relié, 56 fr. 

(?) Un volume, format 25 cm X 16 cm, de 365 pages, ave 
350 figures еі +o tableaux dans le texte; édité par la libinuri 
Dunod, 92, rue Bonaparte, à Paris (Ge). Prix : broché, 43 fr ; relie 
31 fr. 

(3) Revue generale de l'Electricité, 12 juillet 1924, Е. xvi, p. зо 


"лыы Чы ы мы ыыы ЫЫЫ ЫЫЫ ЫГЫ ЧЫГЫЫ ЫЙ ЫЧ, 


8 Mars 1927. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Hydrodynamique et magnétisme 


Dans un article publié récemment dans ces colonnes (1, M. C. Gautier а montré, à la fin de son 
étude, les analogies que Гоп peut établir entre la théorie de l'hvdrodvnamique et celle de l'électro- 
magnétisme: il s'était borné à l'examen de quelques cas particuliers qui correspondent au pro- 
Мете envisagé touchant au mouvement non permanent des fluides. Keprenant cette question 
dans l'article qui suit, le méme auteur étudie la dynamique des liquides parfaits et montre que. 
si l'on veut conserver la permanence du mouvement, il convient d'appliquer des forces extérieures 
en tout point où soit la divergence, soit le tourbillon du champ de vitesses ne sont pas nuls.Consta- 
tant qu'il en est de méme pour le champ magnétique, il trouve que la valeur de ces forces exté- 
rieures s'exprime de la méme façon pour les deux champs considérés, à un сос}, cient constant 
prés, caractéristique de la densité du liquide. Cette analogie frappante entre les lois qui régissent 
ces deux catégories de phénomènes a incité l'auteur à étudier le parti que l'on peut en tirer, dans 


quelques applications. 


l Introduction. — L'analogie qui existe entre les 
dams magnétiques et. les. champs de vitesses de 
fluide Iirompressibles a été souvent signalée. Ni à 


шейн A du. champ magnétique correspond la 


vease TH à une таххе magnétique m | positive ou 
Piles correspondra une émission où une absorp- 
en de débit y = 4i en hydrodynamique, de méme 
1720 Vecteur courant électrique / correspond un vec- 
ut tourbillon Š = > %7. 

Le hut de la presente note est : 1° De rappeler com- 
men on. peut, de la. connaissance du champ de tour- 
йөк et de Ja divergence en chaque point, déduire le 
Pot] de vilesses ` эе de montrer que, si l'on veut main- 
"ur l'équilibre du régime, il est nécessaire d'appli- 
Tir une. force extérieure en chaque point critique 
ele Qu champ: de vérifier que les formules qui don- 
vila valeur du champ de vitesses et de ces forces 
"Meneures sont absolument analogues à celles que l'on 
"Iv peur le magnétisme: 3° enfin, de montrer quel 
rtt on peut tirer d'une. telle analogie en faveur de 
(incl unique, 


IL Analogies cinématiques. — 1. CHAMP DÚ À UNE 
THEN. — Soit y la valeur du débit émis au point О; 
Wed ident que la vitesse qui en résulte au point M 


^t dice suivant la droite OM et égale. à ; _ v^ 
4 wd 


t; К H Irizé 
6 ч lisane ОМ. Cette vitesse est dirigée de O 
An: wi le "nm + E : і ` 
Sen lle débit ext émis, dans le sens contraire s'il 
Ps Я " A der „> " е g 

orbe die, 1), Nous retrouvons la loi de Gauss. 


?. C ` ч " D 
[tui ! WF DE VITESSES pÜ À UN FILET DE TOURBILLON. — 
ts 


u А ; n e ° ` . 
ne hole à l'Aeadéinie des eciences, en date du 
* E Ur mg: Les é 


mique du mà 
ИА ИТ 


changes d'énergie et l'hydrodyna- 
nt non permanent. #rrue générale de 
ptembre 1926, t. xx, p. 395-400. 


(8 mai 1925 (1), M. Boris Stetehkine a montré que le 
potentiel des vitesses en un point Met dà à un tube 


Fig. 5. — Sehémn du filet de tourbillon et de la. surface ç 
equivalente à la surface canal, le système étant rapporté 
aux trois axes Өш, Оу. Өз. 


tourbillon très délié était donné par l'expression 
(` 
Jugi = — Du, 
AT 


(1) Boris STeTeunixE: Sur la détermination dans un fluide 
incompressible du potentiel des vitesses dû à un tube tour- 
bilon. Comples rendus des Séances. de L'Académie des 
Sciences, 25 mai 1925. t. CLXXX, p. 1577-1578. Cette note a 
été reproduite dans la Revue générale de L'Electricité, 13 juin 
1925, L. хүн, p. gi. 
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où ('est la circulation des vitesses autour de ce tube et 
6,, l'angle solide sous lequel on voit du point M toute 
surface Q limitée à ce filet de tourbillon. 

Si l'intensité de ce filet est 6 — azr Í, ona C — 4 «I 
et la valeur du potentiel est 


Кы = Lh: 


Cette expression et celle qui donne la valeur du 
potentiel magnétique dù à un courant filiforme fermé 
et d'intensité / sont identiques. On en conclut que le 
Gees de vitesses dû à un filet de tourbillon d'intensité 

5 peut se calculer de la méme manière que le champ 
йил dü à un courant électrique d'intensité Z. Il 


suffit de se servir de la première loi de Laplace eu y 


LZ 
remplaçant / par — . 
2 
3. Кемлкосе. — Dans ce qui précède, les champs de 


vilesses ont été calculés comme si les singularités 
envisagées élaient seules. Au point de vue mathéma- 
tique, il y a une infinité de champs qui admettent les 
mémes Ver en des points donnés. Deux de ces 
champs différent entre eux d'un champ qui, autour des 
points critiques envisagés, admet un potentiel harmo- 
nique. Ce dernier champ est dà lui-meme à d'autres 
singularilés situées à distance finie ou infinie, car une 
fonction harmonique régulière dans tout l'espace (у 
compris le point à l'infini) est une constante. 


HI. Analogie dynamique. — Nous allons mainte- 
nant examiner les conséquences dynamiques de la pré- 
sence des singularités dans un champ de vitesses. Nous 
supposons que les forces appliquées à chaque élément 
de volume du fluide sont nulles et le régime, perma- 
nent. 


A. Cas d'une émission de débit. — Supposons que 
le flux émis autour du point O soit 4 et qu'en outre on 
puisse tracer une sphère S de centre O telle qu'à l'inté- 
rieur et sur la surface de cette sphère, le champ de 
vitesses considéré n'ait d'autre point erilique que le 
point O. Il en sera de méme pour toute surface Z située 
à l'intérieur de S et entourant О. 

Je vais montrer qu ‘on obtient une résultante cons- 
tante quelle que soit X en composant : 1* les pressions 
extérieures qui s'exercent sur le liquide situé à l'inté- 
rieur de X; 2° les quantités de mouvement du liquide 
qui traverse. cette. méme surface. Les forces susvisées 
et correspondant à un élément de de X ont. pour com- 
posante suivant O.r 


ids — [рсоѕа Бри, И „соха И сох ВУ И. сохту) Чо, 


с étant la masse de Funilé de volume du liquide, et 
cos а, соз 8, cos y, les cosinus direcleurs de la normale 
dirigée vers l'intérieur de >. 

La composante suivant O.r de toutes ces forces est 
donc 


Lo | |5 IF ATI cosz+ H ,cos84- UIT 
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cest l'impulsion fournie par l'extérieur au système 
situé à l'intérieur de X. Cette expression est égale à 
celle qu'on obtiendrait en prenant la sphère S comme 
surface d'intégration. 

En effet, à l'intérieur du volume limité par S et X le 
champ n'a aucun point critique. On peut appliquer la 
formule d'Oslrogradsky à l'expression de l'impulsion : 
il vient 


Dor Грона Гу 


с ah, , oW 
W - + — 
e d г ду 


á M 
dW, 
+ 22] d.rdy dz = о. 


Le mouvement étant permanent, les équations d'Eu- 
ler donnent 


^ др E a , д, 
- — J. ` = o. 
5 дг T ат d * 92: S 
L'absence de point critique donne 
OH, oW, obt, 
= о, 


дт ду д; 


L'intégrale de volume est nulle et on a bien 


° 
L =J | i dg = nz — constante ; 
Y N 


de mème /, et f. 

d'intégration choisie. 
Pour calculer cette quantité, il suffit donc de Hen 

une surface d'intégration quelconque intérieure à Sel 


sont indépendants de la surfare 


entourant О. Dirigeons Oz suivant la vitesse w qu'aurai 
le fluide en O si le point critique n'existait pas et pre 
nons comme surface intégrante une sphère s de centi 
0 el de rayon r trés petit. 

Dans ces condilions, on a sur cette sphère et en négli 
geant les infiniment petits, 


: í 
Monu соза, 
.3 
ARI 
Š í 
И, = — l cos 8, 
ARI 
К 7 
J. = — A сөзү 
Е.Ы 
et 
: А q \? очи 
Н? = w + [—— | — COS a, 
* Р e l æ \ 
бї, ГТ, 
q 
И. cos + W, cos 2 + И, cos Y = u cos :— —Ài 
Am 
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we • A a HM ` ` , 4. е o [4 ә 
La vilesse w est aussi ln moyenne des valeurs de la L'effort sur O dà à la divergence en O' est dirigé sui- 


Vitesse en deux points quelconques, symétriques par vant la droite O'O et défini par 


— 
— 


x 


rapport au point O. Etant donné l'absence de point 
criliqueaulour de 0, on a, à une constante près, 


И? 


apr deco 


et Vimpulsien par élément de surface devient 

| | q \? oqu 
t l;= 2. — ui + — — cos 

| MT Anni 

q 
+ |ú — — сох a u COS X — 
in 
cos X 


m те \" _ qu 
IL dE D Ar? 


D 


соха 


a 
j 2 


| epson qui, intégrée le long de s, donne 


[, — — pqu. 


Un valenl analogue conduirait à 4, = 4; = o. 
luis le cas d'une absorption de débil, il suffirait de 
changer le signe de y, on aurait 


Г. = £qu. 


Poir résister à cette impulsion, la. présence d'un 
oane etranger au fluide est nécessaire. 
Le теша précédent s'énonce comme il suit : 


Thor, — < Si autour d'un organe punctiforme 
age dans un liquide en mouvement le flux émis (ou 
ее n'est pas nul, cet organe reçoit de la part du 
Hunde une impulsion. Cette impulsion a pour mesure le 
| duit de la masse de fluide émis (ou absorbé) par la 
"lese moyenne que possède le fluide autour de cet 
' ine et est dirigé en sens contraire de cette vitesse ou 
dns le méme sens suivant quil y a émission ou 
мро. » | 


tet effort pent être représenté par le vecteur equ, 
| "ul pris positif dans le cas d'émission, négatif dans 
сах contraire : q est l'expression de la divergence du 
‘hamp au point O. 

l^murque, — Nous celle forme, on voit que si le 
"Jun de Vilesses correspondant à l'absence de tout 
i ех! lui-mème la résultante de deux 
re d X 
SIR es efforts qu'il subirait s'il était situé dans 

i eda correspondants pris séparément. 
| E l'un de ees deux champs est dà à 
а m autre point crilique Q' autour duquel 
de debit ext q, la vilesse en О et due à ce 


*hunp est auno . d 
| esl dirigée suivant OO, et est égale à / ә? 
" Ant? 


“tant la lohgueur 00' 


nm n! 


e qq —  —, mm 
2 TE ` 


= те 
ce qu'on peut exprimer par le théoréme suivant : 


THÉORÈME. — < Si au sein d'un liquide en mouvement 
il existe deux points O et O'oü la divergence n'est pas 
nulle, ces points s'attirent si les divergences sont de 
méme signe et se repoussent si elles sont de signe 
contraire. La force d'attraction ou de répulsion est 
proporlionnelle au produit des deux divergences et 
inversement proportionnelle au carré de leur dis- 
tance. » 

C'est l'analogue de la loi de Coulomb pour le magné- 


| | ү : тт! . 
tisme et qui pour l'air est / = Tp mais le sens de la 
force est changé. 

B. Cas d'un tourbillon non nul. — Le cas a élé 


traité pour un courant plan parallèle à l'infini (1). Ce 
calcul donne l'explication de l'effet Magnus. 
Nous allons envisager dans ce qui suit le cas d'un 


filet de tourbillon C, de forme quelconque, en bornant 


nos restrictions à exiger qu'on puisse Irouver une 
sphère de rayon même petit et telle qu'à l'intérieur et 
sur la surface S du volume canal engendré par cette 
sphère, quand on déplace son centre le long du filet con- 
sidéré, il n'y ait d'autre point critique que ceux du filet 
lui-même. ll en sera évidemment de méme pour toute 
surface > située entièrement à l'intérieur de Š et enve- 
loppant le filet de tourbillon. 

On démontrerait de la mème facon qu'au paragraphe 
précédent que limpulsion à travers toute surface X 
définie comine précédemment est la méme que l'impul- 
sion à travers la surface canal 5. On peut donc choisir 
à volonté cette surface pour le calcul de l'impulsion. Оп 
prendra la surface canal engendrée par une sphère de 
rayon infiniment petit » dont le centre se déplace le 
long de C. | 

Caleulons l'impulsion correspondant à lélément 
Vare M' M (fig. 1). Prenons l'axe Оз tangent au milieu 
O de M' M. Si M'M est infiniment petit du mème ordre 
que >, les distances M'in' el Min des points Mi et M à 
l'axe Os sont des infiniment petits du deuxième ordre ; 
on peut par conséquent assimiler l'élément de surface 
canal à une surface evlindrique. 

Soit 6 = 277 l'intensité du tourbillon. Orientons le 
plan rOz de telle manière qu'il contienne la vilesse v 
qui existerait S'il n'y avait pas de point eritique en O. 
On a comme parties principales des composantes de la 
vitesse aulour de О 


s jp. mm 


ai г , 
‚ W= u, 


r 
(!) А. Rateav, D. Етросх, M. Garer. Les turbines hydrau- 


liques, p. 177. 
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La vitesse 4 est aussi la moyenne des vilesses en 
deux points quelconques symétriques par rapport au 
point О. Nous l'appellerons vitesse moyenne en Ө, et 
l'on a 

AP 41:32 


/ 


yi 


И? — ual 


el 


W, cos a + W, cos B + Wz cos = uy cos a + u, cos y 


A 
+ -т (x cos 8 — y cos а); 


eos z. сок В, cos y sont les cosinus directeurs de la nor- 
male intérieure au eylindre. 
Le long de Ia surface eylindrique, on a 


+ 


T y 
COS а = — -, Cosg = —*, Сох ү = 
7 ГМ 


W, сох a + W, cos B + И. cos y = n, сох a. 


Comme autour de M' M le mouvement est à potentiel 
de vitesses, опа, le long de toute la surface d'intégra- 
lion, 


H 
p= — BS? 


La valeur de l'impulsion à travers la surface eylin- 


drique est done, en tenant compte de la valeur des 
cosinus directeurs, 


‚= f |е саре сея LI 


х] 
+ He COS a (^. + — сох 3] ds = o, 
» 


ве) Је 


2 1 
н; COS A | — жы. соха | | ас = — zol ud. 
р 


ГЫ 


COS A P "v 
z C 2 + AE SCH Se Hy COS d 


` 


En résumé, опа pour chaque composante de liinpul- 
sion 


Г. =. 


* 


I, = o, IL = — rolus, 


résultat qu'on peut énoncer de la maniere suivante: 


Tuéoriue. — < Ni autour d'un organe fililorme plongé 
dans un liquide en mouvement la circulation des 
vitesses n'est pas nulle, chaque élément du fil subil une 
impulsion de la part du liquide. 

» м étant la vitesse moyenne du fluide autour de 
l'élément considéré et u, la composante normale au fil 
de cette vitesse, la direction de l'impulsion s'obtient en 
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faisant tourner le vecteur #, autour de l'élément «de fil 
d'un angle de 9o? dans le sens inverse de la circulation. 
» La valeur absolue de l'impulsion par unité de lon- 
eucur est 4 xp/u,. n 
Celte impulsion élémentaire peut être 


représentée 
par le vecteur | 


 — 


iron = >£ Ùd, 


le sens du vecteur d étant pris de maniere à voir tour- 
ner le liquide dans le sens direct. 

On retrouve bien ici la deuxième loi de Laplace qui. 
quand le diélectrique esl l'air, devient 


d£ = 14H. 


ІҮ. Théorème général. — A. Résumé des résul- 
tats précédents. — Les résultats qui précèdent peuvent 
se résumer comme suil : 

Soit un liquide dont le mouvement est permanent el 
admet un potentiel de vitesses en dehors de certains 
points eriliques donnés, ces points critiques étant 

a) Les uns isolés et tels que le flux qui traverse toule 
surface qui entoure l'un d'entre eux soit q (positif ou 

négatif); 

b) Les autres répartis en Huus isolées et tels que l 
eireulation des vitesses le long d'uu contour entourant 
une de ces. lignes soit conslante, quel que soil le. em- 
tour choisi el égal à 42/7. 

Si Fon réalise un champ magnétique en plaçant dans 
Pair : 

a) À la place des points de la première catégorie une 


Se í 
masse magnetique m = d 
IR 


by A la place des lignes que forment les points de Ia 
deuxième calégorie des conducteurs filiformes parcou- 
rus par un courant électrique d'intensité Zdirigé dans lc 
méme sens que le vecteur tourbillon qu'il remplace : 

i* Le champ magnétique obtenu est semblable au 
champ des vitesses du liquile ; 

2° Ni on veut maintenir l'équilibre, les forces qu'il 
est nécessaire d'appliquer aux supports des masses 
magnétiques et des courants électriques susvisés soul 
proportionnelles aux forces que l'on doit, pour la mème 
raison, appliquer sur les supports des divers points cri- 
tiques du ehamp des vitesses, le facteur de proportion- 
nalité étant toutefois négatif et égal à — 49. 


Remarque. -— La réciproque de ce théorème est évi- 
dente; Elle conduirail à imaginer une théorie hydrods- 
namique du magnétisme. Il suffirait en effet de supposer 
que le champ magnétique n'est autre chose que là 
manifestation dynamique des singularités du champ de 
vitesses d'un liquide incompressible dont la densité 
serait négative. Nous ninsisterons pas sur une pareille 
théorie qui dépasse le but de cetarticle. Elle conduirait 
à lier là notion de forsion à celle de déplacement delec- 
tricité. 


S Маз 1927. > 


B. Discussion des résultats précédents. — Les ех- 
perienees de Coulomb. et d'Ampère avaient consisté à 
provoquer des sineularilés dans un ehamp magnélique 
solenonlal et irolationnel par l'approche d'une masse 
maznelique isolée ou le passage d'un courant électrique 
fthiorme. L'exposé précédent а été conduit de manière 
à imiterle plus possible les. conditions de ces expé- 
nienees De mème que les lois de Coulomb et d'Ampère 
ainsi trouvées ont été généralisées aux сах plus com- 
plexes de masses magnétiques non isolées et de cou- 
rants eleciriques non filiformes, les résultats précédents 
pourraient ètre généralisés sans autre démonstration. 

Touieluis, eette démonstration serait facile à faire en 
мила servilement la méthode exposée au paragraphe 
IN de mon précédent article sur a Les échanges d'éner- 
де el hvdredvnami [ue du mouvement non perma- 

enl ssi On arriverait au résultat suivant : 


Тиокьме. — « La résultante des pressions hydro- 
dunes exercées sur un corps plongé dans un 
Mohr en mouvement est égale à la résultante des 
hres par nnité de volume 


sche et — irou W 

Ме tant respectivement la vitesse et le tourbillon, 
el iza la divergence d'un. champ virtuel de vitesses 
Sue a l'intérieur du corps et qui aurait à la surface la 
meme valeur que le champ réel. > 

Les vecteurs Wet © et la quantilé 47y doivent être 
fini. Cependant, on peut étendre le Théorème au cas où 


aL aal infinis le long de surfaces ou de lignes qui 
vint alors des surfaces ou des lignes de discontinuité de 
la vilesse, 

Une surface de disceontinuilé peut être considérée 
eomme un volume limité, d'une part, à cette surface el, 
Lautre part, à une surface parallèle située à la distance 
miniment petite e. Si, alors, quand є tend vers zéro, p. 
Ie vers l'infini de facon que pe reste fini, il en sera 
^ meme pour ud.rdy dz qui tendra vers pds; de 
mne © drdydz tend vers $, 02. $9. est tangent à la 
чие» de diseontinuité. La surface émet un flux A SH 
Wr unité de superficie et la circulation le long d'un 
"tour fermé qui la rencontre en А et А’ est égale au 
double du flux du. vecteur €, à travers une ligne tracée 
sur à surfare et joignant A et A’. 

| А Son tour, une ligne de discontinuité devra être con- 
"lr eomme la limite d'une surface et p dr dydz et 
Sicht: devront être remplacés par pdl et & d/. 

Enfin, il existe un point isolé oü la divergence ne 

V pe nulle, y dedy dz sera remplacé par in. 

la vitesse И e 

Гейне comme 

qu'elle peut ètre 


st indéterminée, mais en poursuivant 
dans l'article déjà cité, on constate 
considérée comme la résultante : 1? de 


(C ú VIER, E š > 
mue in Beie les échanges d'énergie et l'hydrodyna- 
(Eischt. a Mt non permanent. /terue générale de 


"plembre 1926, t. xx, voir page 397. 
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la vitesse y due à fous les points critiques. situés en 
dehors de l'élément eonsidéré de la surface de discon- 
{шине et qui doil ètre substituée à W dans le calcul des 
forces ` 2° de la vitesse e due aux points critiques situés 
sur cet élément. 

П est évident qu'en deux points de Ја normale à lélé- 
ment considéré, situés de part et d'autre de la surface 


tout en restant trés voisins, n prend deux valeurs oppo- 
sées, done ç est égal àla moyenne des valeurs que prend 
W en ces deux points. C'est cette moyenne qu'on doit 
substituer à W dans l'énoncé du théorème précédent, 
dans le eas d'une surface de discontinuité. 

Le méine raisonnement conduirait à un résultat sem- 


blable pour des lignes de discontinuité. Le résultat a- 
d'ailleurs été trouvé directement. 


V. Application à ia cinématique d'un fluide 
incompressible. — А. Le théoréme de Vaschy et 
l'hydrodynamique. — En vertu du théoréme général, 
toutes les propriétés géométriques du champ magné- 
tique s'appliquent au champ des vitesses d'un fluide 
incompressible, done, en parliculier, le théorème de 
Vaschy dont nous rappelons ci-dessous le résultat : 

e Tout vecteur dont les composantes Ia, ШУ, W. soul 
déterminées, dans une région limitée par une surface X, 
en fonction des coordonnées a, b, c, de son origine А 
el suivant une loi quelconque, peut être considéré 
comme la résullante géométrique d'altraelions newto- 
niennes et laplaciennes dues à un système de masses 
données. > ; | 

Les composantes de се vecleur sont données par Ia 


formule | | 
д /AN. I д /! | 
т f f an Ө da dy dz +] f бт (5) ds 
A c д G кейе 
E кат dein: 


TO? 
DH OR 2 01 


el deux autres formules en И et W, faciles à obtenir 
par permutation circulaire. 
Les différentes letlres se définissent comme il suit : 


Ô д д 
4x06— — W,+ — W, + — H;; 

i дл; К dy Fo уны 
лт = W, cos a + W, eos 8 + И", cos + 
Е оре а И“. — 2 n; 
ду д: 

д д 
ab = — NW, — JE: 
к š | О.в 

д 
AR. d J y = n W, 
Òr 


hzl = W, cos à — И, cos y; 
Aal, == W, cos y — W, cos а; 


Aal = W. cos a — W, vos В. 


Les intégrales doubles doivent étre étendues à loule 
la surface I; les intégrales triples, à tout le volume 
qu'elle contient. Celles-ci sont’ d'ailleurs nulles, car 
pour un fluide incompressible et dont le mouvement 
admet un potentiel de vitesse 9 et 6,, 6,, ©. sont nuls. 

La deuxième intégrale représente évidemment le 
champ dù à une surface qui émettrait le débil unitaire 
Aen, La quantité qui figure sous le signe d'intégration 
de la quatrième intégrale représente la vitesse due à un 


tourbillon superficiel situé sur ŠZ ct dont l'intensité 


serail G — 2 /. 

ll est facile de vérifier d'autre part que le vecteur 
Ax 1 n'est autre que le résultat de la rotation de + 9o? 
autour de la normale intérieure à X de la composante 
de la vitesse tangente à cette surface. 


1 normal à JW cst dirigé suivant une surface équipo- 
tentielle; les lignes du tourbillon superficiel se confon- 
dent donc avec les traces sur Š des surfaces équipo- 
tentielles et entre les traces de deux de ces surfaces. 


et Ф’, le flux de Ax/ est évidemment Ф — Ф’ ainsi 
d'ailleurs que la circulation le long d'un contour qui 
percerait Z en deux points A et А’ situés respective- 
ment sur Ф et D. 

Le théorème de Vaschy s'énonce ainsi pour l'hvdro- 
dynamique. 


Тиѓокёме. — < Le champ irrotationnel d'un liquide 
incompressible à l'intérieur d'une surface Z peut être 
eonsidéré comine la résultante exclusive : 

» a)Duehamp du à une surface coincidant avec Š 
et émettant en chacun de ses points un flux unitaire 
egal au flux qui; pénétre en ce point à l'intérieur de 2; 

» b) Du champ dú à une surface tourbillon coïnci- 
dant avec X et définie comme il suit : 1° les lignes de 
tourbillon sont les traces des surfaces équipotentielles 
du champ de vilesses considéré; 2° le flux canalisé 
ешге deux d'entre elles est égal à la moitié de leur dit- 
férence de potentiel: 


« cl La direction du tourbillon est donnée par la 


regle des trois doigts de la main gauche, la composante 
tangentielle de la vitesse, la normale intérieure et le 
tourbillon occupant respectivement la place des trois 
premiers doigls ». 


« В. Champ extérieur à ©. — A l'extérieur de X, la 
résultante des champs a) el b) ne coïncide plus avec le 
champ de vitesses. Elle est nulle comme on peut le 
voir de deux facons différentes. 

1° Prenons en effet un élément dz de la surface. 1l 
émet en totalité un flux 4 zu. D'apres le théorème pré- 
eédent, la totalité de ce flux est émise à l'intérieur de X; 
le flux émis à Fextérieur est done nul, ce qu'on peut 
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exprimer en écrivant qu'à l'extérieur de Š la dérivée 
. dẹ | 
du potentiel um est nulle, donc Ф, — constante dans 
n 


tout l'espace extérieur à Š. 

»° Prenons maintenant un contour fermé qui tra- 
verse X en deux points A et Ai, la circulation des 
vitesses le long de ce contour est Ф —,4', $ et ф' étant 
les potentiels respectifs en A et A'. Or, la circulation 
de la vitesse entre А et A' à l'intérieur de X est précisé- 
ment Ф — éi on en conclut qu'à l'extérieur cette cir- 
culalion est nulle et que Ф, est constant tout le long de 
X et par conséquent dans tout l'espace extérieur à Z. 

Remarque. — La surface S peut n'étre pas simple- 
ment connexe, elle peut en particulier être composée 
d'une sphère de rayon infiniment grand à l'intérieu! 
de laquelle sont un ou plusieurs corps solides. l 
théorème s'applique. Toutefois ш est nul le long dr: 
parois solides. Dans ce cas particulier, la résultant 
des ehamps mentionnés ci-dessus coincide avec M 
champ réel à l'intérieur des solides. 


ҮІ. Application à la dynamique des fluides. — 
i. Теквіхе. — Dans mon article précité, j'ai déjà men 
tré que le couple moteur des turbines était précisémen 
dû à la circulation des vitesses autour de chaque aul« 
et que la dynamique d'une turbine était analogue à li 
dynamique d'un moteur à courant continu, l'électro 
aimant ayant son pôle nord dans la position du dis 
tributeur et le póle sud à la place du tube d'aspira 
tion. Le flux d'induction serait égal au débit Q et l'in 
duit serait constitué par la roue mobile dont chaqu 
aube serait le siège d'un courant d'intensité 


l ` 
— (°6%,!% COS Ay — Uri COS hi). 
PEL 


›. PARADOXE DE D'ALEMRERT. — H s'agit de cherche 
quelle est la poussée hydrodynamique exercée suri 
corps solide X par un liquide incompressible qu 
s'écoule autour du solide avec un potentiel de vitesse 
et sans qu'aucun filet de tourbillon n'y vienne prendr 
appui. 

Considérons une série de surfaces équipotentielle 
telles que la différence de potentiel entre deux d'entr 
elles consécutives soit constante et égale à 47 /. Elle 
découpent sur le corps solide des anneaux fermés don 
chacun peut être considéré comme parcouru par | 
flux de tourbillon >< J. I est d'ailleurs aussi peti 
qu'on veut. 

En vertu du théorème général, l'effort qui s'exercer 
sur le solide sera le mème, au facteur — Asp près. qu 
celui qui s'exercerait sur le pseudo-solénoide, form 
par les différentes bagues dont la surface extern 
serait parcourue par le courant électrique Z, le cham 
magnétique total étant semblable au champ de vitesse: 

Or. ce champ est la résultante 1° du champ (А 
dù au courant parcourant le pseudo-solénoide ; >° d 
champ [B] dà aux causes extérieures au solénoïde, 

A l'intérieur de Z le champ total est nul. L'effor 


5 Mare 


chemhé est égal à l'action du champ [B] sur le 
«lenoide. 

Le cireuit fermé que forme chacune des bagues con- 
«егех plus haut est équivalent à un feuillet magné- 
lique appuyant sur la bague correspondante auquel 
il rail limité. La puissance serait constante et égale à 


— [= — — it. 
4m 

Considérons la fonction Ф, harmonique à l'intérieur 
de Z et egale а Ф le long de cette surface. On peut 
ymndre comine support d'un feuillet la surface équi- 
potentielle Ф, qui s'appuie sur la bague correspon- 
"апе. Les masses magnétiques ainsi réparties dans X 
lerment un aimant solénoidal dont l'intensité d'aiman- 
talion a pour composantes 


1 06, 1 ОФ, 1 ОФ, 
17 дг AS ду AE д5 ` 
Laimant se réduit à une simple couche magnétique 
DR ІФ, .. 
тенше sur Š et d'intensité — — T. Si le champ 
AR dn 


таене est uniforme, il est évident que la résultante 
des forces qui s'exercent sur cet aimant est nulle. Оп 
"conclut que si un corps solide est plongé dans un cou- 
rnt fluide parallèle, la résultante des forces hydro- 
d nues appliquée est nulle. C'est ce résultat que 
lon nomme le < paradoxe de d'Alembert >. 


V. four ре L'AÉROPLANR. — En pratique, on cons- 
Die que tout corps solide plongé dans un liquide en 
mouvement recoit de la part de ce liquide une poussée 
hdmdynamique qui se compose avec la poussée 
h\drustatique d'Archimède. Si on fait abstraction de 
la Yiscosilé du liquide, on est obligé d'admettre que 
l^ conditions du paradoxe de d'Alembert ne sont pas 
milles et qu'un filet de tourbillon, au moins, vient 
|" ndr appui sur le solide. 

Cest de cette manière qu'on rend compte des forces 
de sustentation qui s'exercent sur les ailes d'aéro- 
Panes. On considère d'habitude Faile comme infini- 
mwenl longue par rapport à sa largeur ce qui permet de 
“asdérer le mouvement du fluide comme un courant 
rhn parallèle s'écoulant autour du contour formé par 


la хесоп droite de l'aile, la vitesse étant u à l'infini. 
Pans ees conditions, lorsqu'il y a une circulation de 
esse jz autour de ce contour, on se trouve dans un 
гах semblable au cas d'un conducteur cylindrique 
пей situé dans un champ magnétique uni- 
отте À = u el parcouru par le courant /. Il subit une 


те normale à M égale à 1 H par unité de longueur. 
la force correspondante au cas de l'aile d'aéroplane 
e~t done 


— A Säin: 


Ce la force de sustentation. 
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En pratique, on est obligé de réaliser conducteurs et 
ailes avec une longueur finie et, de méme qu'il faut un 
fil d'amenée comme un fil de retour du courant, il 
faut nécessairement admettre qu'il y a deux filets de 
tourbillon qui prennent appui sur l'aile et ferment le 
circuit. 

Comme ces filets ne sont supportés par aucun 
organe matériel, il en résulte qu'ils ne peuvent étre 
soumis à aucun effort hydrodynamique et qu'on a 


44 


e 


== о, 


ce qui indique que les filels se confondent ауес une 
ligne de vilesse. 

Mais de méme qu'un circuit électrique exerce un 
effort sur chacun de ses éléments, effort proportionnel 
au carré du courant, le circuit du tourbillon ainsi 
formé exerce, sur l'aile, un effort proportionnel au 
carré du tourbillon, mais en sens inverse du premier 
et qui tend à diminuer l'aire du circuit. Cet effort se 
produit sous la forme d'une résistance à l'avancement. 
Par conséquent, il ne peut pas y avoir effort de suslen- 
tation sans résistance à l'avancement. 

Remarque. — En électrodvnamique on est maitre 
du courant / et du champ //. Il n'en est pas de méme 
en aviation et pour telle disposilion de l'aile vis-à-vis 
de la vitesse du courant on a © = Хи, À étant constant. 

On en déduit que résistance à l'avancement et force 
de sustentation sont proportionnelles à «?, се qui est le 
résultat bien connu. 


VII. Conclusion. — Les résultats qui précédent ont 
été déduils des équations générales du mouvement 
des fluides incompressibles et parfaits sans hypothèse 
supplémentaire. Ils ont donc la mème valeur que сех 
équations elles-mëmes dont les conséquences au point 
de vue dynamique apparaissent ainsi lout à fait sem- 
blables à ce que l'expérience nous a révélé pour le 
magnélisine en ce qui concerne du moins le régime 
permanent. 

Par les quelques applications que j'ai faites du théo- 
rème général, j'ai cherché à montrer quel parti on pou- 
vait tirer de cette analogie qui permet d'appliquer à 
la science si peu avancée de lhydrodynamique les 
résultats et les méthodes de raisonnement du magné- 
tisme, lesquels sont très familiers aux électriciens. 

Celle analogie nous permet mème d'orienter les 
recherches futures sur l'hydrodynamique. 

Le magnétisme est, en effel, régi par d'autres lois: 
1° еп régime permanent, les lois d'Ohm et de Joule; 
2? en régime variable, les lois de l'induction. Quelles 
sont leurs correspondantes en hydrodynamique ? Tel 
est le double probléme qui reste à résoudre, 
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Le téléphone électrostatique ou condensgateur '>. 


Dans une lettre de Wiliam Thomson. à Tail (186), il 
était question des ions émis par un condensateur, lorsqu'il 
est alternalivement chargé et déchargé. On а reconnu 
bientôt après la possibilité de construire nn téléphone en 
employant comme système vibrant les armatures d'un con- 
densateur et des téléphones basés sur ee principe ont été en 
effet construits vers 1870 par Varley et par. Dolbear et plus 
lard par Pollard et Garnier. Entre 1870 et 1890. de nombreux 
essais ont été effeetués pour la construction de téléphones 
électrostatiques capables de rivaliser avec le téléphone élec- 
tromagnélique. Les capacités employées dans ees. instru- 
ments, destinés surtout à servir d'écouteurs portatifs, 
étaient très petites, ee qui explique pourquoi les sons 
transmis par eux étaient faibles, en comparaison avec les 
sons transmis par les écouteurs ordinaires. 

Depuis la période précitée, d'autres essais ont encore été 
effectués, dont le plus important remonte à 1907 et a pour 
auteurs Ort et Rieger. 

А la suite d'expériences préliminaires effectuées par lau- 
leur avec des condensateurs de plus grand modèle, il eons- 
tata qu'en réalité le condensateur pouvait servir d'instru- 
ment de transmission des sons de grand rendement et 
d'excellente qualité, ee qui le conduisit à poursuivre ees 
recherches. Dans le présent travail, on se propose de donner 
un exposé préliminaire ge la théorie du téléphone conden- 
saleur, agissant comme récepteur ou comme transmetteur. 


1. ETABLISSEMENT DE L'ÉQUATION QUI DÉFINIT LE FONCTIONNE- 
MENT DU TÉLÉPIIONE ÉLECTROSTATIQUE COMME RÉCEPTEUR. — Con- 
sidérons le eas du récepleur. Ses armatures doivent. évi- 
demment ètre montées de facon à pouvoir vibrer. Suppo- 
sons que le condensateur soit constitué par deux lames 
métalliques P et S (fig. т), l'espace qui les sépare étant rempli 


P 6 
X 
L e / 


Fis. 1. — Schéma du téléphone électrostatique. 


par un diélectrique. Soil ) le module d Young de ce diélee- 
trique et supposons que S soit fixe et P mobile. 

Lorsqu'on charge le condensateur, les armatures s'atti- 
rent et le diélectrique est plus ou moins comprimé, Si d esl 


(i) G. Gien. The philosophical Magazine. septembre 1926, 
l. u (5* Série), p. 107-908, 4500 mots, 2 figures. 


la distance initiale des armatures et a le déplacement del 
vers S. dù à la charge qo. nous aurons 


27 fr 


Al 
} 5 – = u 3 
ES 


| 


S étant l'aire de chaque armature et e, le pouvoir inducteu 
spécifique dn diélectrique. Prenons comme origine la posi 
tion de P lorsque Та charge est qo et soit г la distance de 
à l'origine à uu instant quelconque. w étant consider 
comme positif pour un déplacement de P vers S. Snpposon 
quelaeharge portée par P soit à l'instant considéré у g+ 4 
q' étant une petite quantité de la forme 


` 


q' = b sin (of + ©); 


il s'agit de déterminer le mouvement correspondant del 
Н est aisé de voir que h force ехегебе par l'air qui est à 
contact de P (vers l'extérieur) est équivalente à une fon 
d.r 
dt 
conslantequelou déterminera par des considérations d'ordi 
hvdrodvnamique. L'équation du mouvement de P peut d 
lors s'écrire sous а forme 


résistante qui peut ètre représentée par £ —, où Á est w 


| Pr dr ‚а-л эт? | 
Hu e qp apu ccce S I 


où an est la masse de armature. 

Pour pouvoir faire les calculs dans le système électr 
magnétique, nous remplacerons d par gr, où r est la vites 
de la Inmiere; et, en tenant compte de (1), nous aurons 


эт? 


dr dr EH DA А | 
— — 4 f =o. i 
£s 


Л: 
-—— а= TS en 
s d/? + d/ T T € Y 7 


o étant une quantité qu'il reste à déterminer par la consi 
ration des conditions électriques réalisées dans le circuit : 
condensateur, 

Le cireuit type est formé d'un condensateur de eaj 
cité lo lorsque P est à l'origine, du secondaire d'un trai 
formateur d'induelanee L. en série avee le condensateur. 
d'une batterie d'aceumulateurs de force eleetromotrice E. 
résistance totale du cirenit étant représentée par R. Si no 
supposons qu'une petite foree éleetromotrice variable e sin 
est appliquée à ce cireuit au moyen du transformate 
l'équation. qui détermine la charge totale ç portée par / 
un instant quelconque est donnée par 


dia dy 2050. š 
L m + dit + „= E + e sin ot, 
Si nous posons q, = Fo E, nous avons q = qo + у' е 


est déterminé par l'équation 


dy’ d p+ ue . 
L dr: + Р EE а le) of. 
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À un imtant quelconque /. 'armature mobile P occupe 
yir [lion г et la capacité du condensateur est donnée 
par чре 


| DN C + A 
= — Coll — 
GE d. des q 3 dal 


d: sole que l'équation qui détermine 4! prend la forme 


E 
= e siu ef + —— — r. (6) 
"nu | 


Di „т, 
ТЕ dr C 


реге que ех représenté par l'équation. 
того гу sin (e dn. (7: 
L^ aen eondiil alors, en tenant comple des équations 


ечи. el de ee que 4^ est un infiniment petit du pre- 
uer entre par rapport à go. à l'expression suivante de 2 


H : 
r = ———  I—YP sin (et — D — Фф), (8) 
y ni — wii + Air 
OR. 
À IO 
te q = 
n? -— вә? 
u 
aA à ЕС, sin 6 
| — ~ — - ———— шышы ESO COS 
DT mcd afin — Loos? + Cg? 
EUN Kita cos 6 
"do wd а? yu — LS? ;? + OC v? 
б — = a . 
um d аму LC in g- Mut 
At CU 
tg b = е 
I S L f ui 


б, р} “Hpposé positif. 
Lmplitinde za du 
Dian 


monvement sera alors. donnée par 


e E Co 
m d-a y fia Со + Со) [ii — wii + А: 


+ — 
e —À 


лме pe L'ÉQUATIOX, — Cette solution s'applique 

89 de plus important qui se présente dans l'emploi: pra- 
sue dn condeusateur comme récepteur; Cest celui où l'on 
ae une grande différence de potentiel aux armatures 
"C oomdemaleur, en addition aux différences de potentiel 

fes dues à l'action. de la. bobine du transformateur 
remelant les oscillations électriques du primaire. au 

D ml dun condensateur. 

Lo equations. précédentes montrent que les meilleures 
них de travail d'un téléphone condensateur fonction- 
ent comme recepleur con. aboutit du reste à la mème con- 
oven sil agit comme transmetteur, dépend des valeurs 

onim ponr la fréquence des vibrations mécaniques, repré- 
sie aig 5 eb ponr la fréquence des oscillations. élec- 


1 ШИША MA s А А 
Fes dir peut dir condensateur, représentée par la valeur 
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C“ ° . . a D D | ` 
de — qui rend minimum l'expression (1 —4 Cq3)24- ite. 


47 


Nous pouvons considérer m: 
relle du cireuit du condensateur, wo répondant à l’éqna- 
tion LC®? = 1. Si les oscillations imposées au cireuil du 
condensateur ont cette fréquence on a résonance électrique 
el eos D est nul. La fréquence de vibration de l'armalure du 
condensateur est alors donnée par 


comme la fréquence natu- 


эп IVA nm = 


où ) est une constante qui dépeud des propriétés élastiques 
de la matière comprise entre les armatures du condensa- 
teur. Si l'on suppose que cette matière est de Fair empri- 
sonné dans le condensateur supposé étanche. ona } == ут, 
où z est la pression atmosphérique et еп valeurs numé- 
riques ) = 1.42 X 106 dyne : ef, Dans un condensateur 
composé de james d'élain de 0,005 g par centimètre carré 
el disposées à 0,00) em l'une de l'autre, A? est de l'ordre de 
9 x< rot. Quand la condilion de résonance électrique n'est 
pas remplie, le terme en cos D doit être inclus dans l'éva- 
uation de 42. Celle quantité croil lorsque la. fréquence des 
vibrations imposées surpasse la fréquence de résonance, 
décroil dans le cas contraire. Ainsi, la fréquence mécanique 
de l'urmature tend à s'accommoder de facon à répondre à 
un large domaine de fréquences imposées. D'autre part. Та 
fréquence électrique du eireuit du condensateur peut être 
choisie de facon à S'accorder avec Та fréquence des Sons les 
plus intenses de la voix humaine, sans que хе manifestent 
quelques-uns des effets nsuels de la résonance. 
Considérons maintenant le coeffieieut de résistance f. 


dr 
De la résistance totale m.f de an mouvement de l'urma- 
( 


е dr . Li . 
lure. la partie # di représente la foree exercée par Farma- 
‹ 


j 
lure sur Гат qui està son contact. lei. le mouvement 
imprimé à l'air extérieur. eonsiste en un train d'ondes qui 
peuvent étre représentées par un potentiel de vitesses 


Ф = a eos [o cc — V|, 


V étant la vitesse du son dans Fair. 
vitesse d'une particule d'air sera 


ll en résulte que fa 


— wa sin [o r — Vi]. 


el que l'aeeroissement de pression au plan a aura pour 
valeur -— 669 Va sin [onr — Til, où go est la densité de l'air 
non perturbé. Ainsi, In foree qui agit sur nne portion de 
plan d'aire S et d'abseisse r est 


dr 


Sat — 
: d/ 


е 


| 


es ih R “со і 
el la valeur du coefficient — est par suile —— . On peut 
"n m 


faire eroitre ee terme en diminuant la densité superficielle 
des armatures. La partie. restante du coefficient 4, repré- 
sentée par le terme en sin 9. а évidemment sa valeur maxi- 
mum pour la fréquence | 


e I 
Du 


2.05 


эл any 
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qui est la fréquence pour laquelle il y a résonance élec- 
trique. La valeur du terme contenant sin 0 dans le coeffi- 
cient À diminue rapidement lorsque la fréquence dépasse la 


"о : : А 
valeur de = correspondant à la résonance électrique. Aux 
27 


très hautes fréquences, le terme en sin 8 est nul. et prati- 
quement tout l'amortissement du mouvement de l'armature 
est alors dà à la communication des vibrations sonores à 
l'air extérieur. Aux fréquences inférieures à la fréquence de 
résonance, le terme en sin 0 diminue avec o. d'abord gra- 
duellement, puis plus lentement, atteignant la valeur cons- 
fante 

ЕҢ С? 


m (d — a} quand 


ю — 0. 

Le coefficient. d'amortissement varie donc avec la fré- 
quence des vibrations imposées et joue un rôle important 
dans tout le domaine de fréquences occupé par la voix 
humaine П faut noter, toutefois. que la variation du coeffi- 
cient de résistance favorise l'uniformité de la courbe 
de l'amplitude en fonction de la fréquence. 

Considérons maintenant le mode de variation du terme 
d'amplitude В de l'équation (8). en fonction de la capacité 
du condensateur, pour les différentes valeurs de w, sou- 
mises à Ja condition que la fréquence propre au circuit a 
une valeur déterminée. Lorsque e? est très grand, B est 


. * LJ D 1 ° ° ГД 
proportionnel à Cs. Lorsque w? = LU. (condition de réso- 
+10 


Lorsque e? tend vers 
Ro | 
zéro, В lend à devenir proportionnel à Co. Ainsi, quand la 
fréquence des vibrations imposées est voisine de Та fré- 
quence du circuit du condensateur, l'amplitude du mouve- 
ment de l'armature du condensateur est indépendante de la 
valeur de Ја capacité du condensateur Co. Au contraire, 
quand les vibrations imposées sont de basse fréquence, 
l'amplitude du mouvement de l'armature du condensateur 
dépend directement de Ја valeur de Co. C'est pour cette 
raison que les premiers téléphones électrostatiques ne pou- 
vaient transmettre que faiblement la voix humaine, саг les 
capacités des condensateurs employés étaient extrémement 
petites, de sorte que les basses fréquences, qui jouent le 
rôle le plus important, étaient émises trés faiblement. Dans 
le cas du récepteur, et du reste aussi du transmetteur, la 
capacité du condensateur C, doit être convenablement 
choisie, de facon à conserver une relation correcte entre les 
sons de haute et de basse fréquences de la parole transmise. 
Lorsque la valeur de la fréquence du circuit 


. ` 1 
nance), B est proportionnel à ;—. 
0 


0 1 
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est déjà fixée pour un. type donné de condensateur, la 
détermination de la valeur la plus convenable de Ја capacité 
du condensateur est une question d'expérience. Avec de 
faibles valeurs de Со, les sons de basse fréquence seront 
faiblement transmis; si C, est trop. grand, ils seront trop 
fortement reproduils par rapport anx sons de haute fré- 
quence. 

La grandeur moyenne de l'énergie communiquée à l'air à 
une fréquence donnée et par unité de temps, par une lame 
vibrante d'aire S, est égale à 


I me rés. à 
20 | «NV. 


ke 
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ro étant l'amplitude du mouvement vibratoire. L'intensi 
sonore dépend donc directement de l'aire S de la lame. el 
en résulte un nouvel avantage en faveur de condensaten 
de grande surface, et par conséquent de grande capacit 


HI. Сомсісвіом. — La précédente discussion des propriect 
du téléphone condensateur indique que l'instrument pa 
sede, lorsqu'il est convenablement construit, Ja qualité 
plus importante requise par un téléphone, qui est de po 
voir reproduire les vibrations qui lui sont transmises ur 
formément et également, дап» un domaine étendu de fr 
quences. On a vu d'autre part que les téléphones condens 
leurs de faible capacité manifestent des effets de résonan 
très nets : ils peuvent donc ètre utilisés dans les mesun 
au pont, ou pour la réception hétérodyne d'ondes continue 

L'auteur a pu vérifier directement ces propriétés et + 
particulier la haute qualité de la reproduction du langage 
de la musique a été amplement démontrée par ses exp 
riences. H a été aussi essayé comme haut-parleur radiotél 
phonique avec des résultats trés satisfaisants. —- L. B. 


Courbes caractéristiques de l'arc normal: 
influence de la température de Гапойе ' 


Les courbes statiques caractéristiques de l'arc norm 
peuvent ètre déterminées en mesurant, pour diverses i 
tensités de courant, les différences de potentiel correspo 
dantes entre les pôles de l'arc. Les courbes ainsi obtenu 
sont d'allure hyperbolique, ou du moins elles semblent à 
mettre pour asymptotes l'axe des ordonnées, gradué : 
volts, et une parallèle à l'axe des abscisses (courants) situ 
naturellement au-dessus de cet axe; de sorte que 
fonction la plus indiquée pour représenter les données exp 
rimentales est de la forme 


r=4+ (2), 


A et В étant des constantes qui dépendent de la longueur 
l'arc, de la substance formant Ја cathode et de l'atmosphe 
qui entoure l'arc, tandis que n caractérise plus spécialene 
les propriétés de l'anode. 

En étudiant les valeurs prises par n pour des anodes 
divers métaux, l'auteur a obtenu une relation d'une extra 
dinaire simplicité : n est sous la dépendance directe de 
température de l'anode. D'une facon plus précise. on a. pu 
l'ensemble des 1: métaux étudiés à cet égard (allant: 
tungstène au zinc), la relation 


n = 2,02 > 1071 T, 


où T est la température absolue de l'anode. 

La question quì se pose à ce point de vue est de savoir 
l'anode est toujours à l'état d'ébullition. Les premières n 
sures effectuées sur le tungstène paraissent indiquer q 
l'anode de се métal n'est pas à l'ébullition pendant le foi 
tionnement de l'arc. La surface des électrodes ne manifes 
méme aucun signe de fusion ; enfin. la température de Гапо 
semble dépendre de la longueur de l'arc. Pourtant. dans tu 
les ares se manifeste une influence stabilisante de la tempii 
ture anodique, qui peut ètre, sinon l'ébullition, du moins 
sublimation de l'anode. — L. B. 


(1) W.-B. Хоттіхснам. The physical Recter, 


octobre ig 
t. xxviu, p. 7204-705, goo mots, 5 figures. 
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Note sur l’interconnexion des réseaux 


L'interconnexion des réseaux est toujours à l'ordre du jour. Des contributions très importantes 
d cette gestion ont été apportées dans cette revue à diverses reprises et notamment sous forme 
d'analyse des rapports présentés д la première Section de la troisième Conférence internationale 
des grands Réseaux électriques à très haute Tension qui a été tenue en juin 1925 (*). L'auteur du 
présent article reprend le probléme de l'interconnexion des réseaux sous sa forme la lap géné- 
rale et examine les solutions les plus pratiques qu'on peut adopter en chaque cas. И envisage 
d'ubord la nature des usines à interconnecter, dans les circonstances ой l'on а en présence des 
courants continus et alternatifs ou bien des courants. alternatifs de fréquences différentes. Le 
plus souvent les courants alternatifs sont de méme fréquence. On peut alors étudier l'intercon- 
nerion soit à la périphérie, soit par ligne spéciale; il convient de distinguer si l'échange 
d'énergie entre usines est toujours dirigé dans le méme sens ou s'il peut se produire dans l'un 
et l'autre sens. Dans ces différentes éventualités l'auteur détermine au moyen de diagrammes 
les tensions à adopter, étudie le probléme de la mise sous tension et celui du réglage de la 
tension qui peut être effectué par le déphasage, par l'emploi de compensateurs synchrones, par 
celui de transformateurs à prises multiples et méme par l'intermédiaire de régulateurs d'induc- 
tion qui agissent sur le facteur de puissance. A {а fin de l'article on trouvera une note concernant 


l'organisation des services d'interconnexion, particulièrement au point de vue de la répartition 


des charges sur les différentes lignes du réseau. 
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| Préliminaires. — L'importance du probléme de 
linlereonnexion des usines génératrices d'électricilé 
"mente chaque jour, par suite du prix élevé du 
"е et de la main-d'œuvre, ainsi que de la ten- 
"ue de plus en plus caractérisée de réduire les 
Dat: d'unmobilisation. et d'utiliser l'énergie hydrau- 
lique, 

Pour obtenir un prix de revient très bas de l'énergie 
"етае il faut de toute nécessité que la durée 
"ачабов d'une usine productrice soit la plus 
iile possible : nous appelons durée d'utilisation en 
heures, par jour où par an, le rapport entre l'énergie 
Pluie par celle usine, par jour ou par an, exprimée 
"n Wlwatts-heures et la pointe de charge maximum 
"primée en kilowatts. Etant donné les conditions des 
меч de travail, la plupart des réseaux des sociétés 
чєє ont une charge normale pendant le jour 
"i une charge très faible le soir et la nuit; exception 
^! fate pour les usines qui desservent des centres 


ТЕ. Rota et G. Beris; Réglage et répartition de la 
toar ative dans les réseaux bouclés. 

" Ivana ; Quelques problèmes relatifs à l'intercon- 
wr de réseaux bouclés d'extension indéfini. 

A uc Anen ; Echanges d'énergie entre réseaux. 

Uh Lux ns : Quelques aspects du probléme de l'exploi- 
"tt des réseaux bouclés à haute tension. 

tarlo Pecuza& ; Interconnexion des grands réseaux ali- 
"i iles à fréquences différentes. 

Crs rapports sont reproduits in extenso dans le Comple 
IT des Iraranr de la troisième session de la Conférence 
“ternalumale des grands Réseaux électriques à très haule 
Гелаџа. V. 1, p. 209-295 et 313-328. 118 ont été analysés dans 


h lierur ценет ale de l'Électricilé, 11 et 18 juillet 1925, t. хуш, 
Porn el q). 


très populeux, où la pointe se manifeste le soir. H 
serait donc extrémement intéressant de pouvoir coor- 
donner la marche en paralléle des réseaux de plusieurs 
sociétés de distribution, de manière à répartir les 
charges en vue d'obtenir une plus longue durée 
d'utilisation et de réduire, d'autre part, les réserves 
nécessaires à la sécurilé de marche d'usines iso 
lées. 

Deux problémes se posent immédiatement : le pro- 
bléme technique et le probléme financier. 

Nous n'aborderons pas du tout le problème finan- 
cier qui dépend exclusivement des contingences lo 
cales et nous consacrerons cette étude seulement à 
l'examen du probléme technique, que nous n'avons 
d'ailleurs pas la prétention d'exposer dans tous ses 
détails. 


П. Nature des usines génératrices à inter- 
connecter. — Comme aucun principe unique n'a pré- 
sidé au choix du courant, de la tension et de la fré- 
quence des différents réseaux de distribution, il peut 
en résulter parfois une certaine difficulté lorsqu'il 
s'agit de réaliser le couplage de deux ou plusieurs 
usines. Nous envisageons successivement les divers eas 
qui peuvent se présenter en pratique. 


lil. Interconnexion d'une usine à courant con- 
tinu et d'une usine à courant alternatif. — 
Aucune difficulté technique insurmontable ne se pré- 
sente en ce cas, Comme les distributions à courant 
continu tendent de plus en plus à disparaitre ou à 
rester affectées à l'alimentation de quelques grandes 
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villes, ce probléme ne présente qu'un intérét tout à Ful 
relatif. 


IV. Interconnexion d'usines à courants alter- 
natifs de fréquences différentes ('). — Diverses 
solutions ont été préconisées en ee eas et semblent jus- 
qu'à présent avoir donné de bons résultals. 

Soil à inlereonneckler deux usines dont les fréquences 
sont respectivement de 2% et oo p: 
l'inlerconnexion au moyen d'un convertisseur constitué 
par deux alternaleurs aceouplés mécaniquement el 
comportant un nombre de pôles tel qu'ils puissent ètre 
svnehronisés. respeetivement sur leur réseau. propre, 
La mise en marche Soblient en utilisant. un moteur 
asvnehrone. Lorsque là svnehronisation est réalisée 
successivement sur les deux réseaux, le moteur asyn- 
vhrone est arreté. 

Si le convertisseur possède une puissance suffisante 
pour assurer l'échange d'énergie à réaliser, aucune 
difficulté spéciale n'apparaît. Dans le cas, au contraire, 
où la puissance du convertisseur n'est pas suffisante et 
où un second ou plusieurs autres convertisseurs sont 
nécessaires, la mise en service de ces machines n'est 
plus aussi simple. Il résulte de la mise en parallele des 
deux usines par l'intermédiaire du premier convertis- 
seur que la vitesse de rotation des allernateurs de l'une 
devient solidaire de eelle des alternateurs. de lautre. 
Alors toute modification de-la fréquence de Fun des 
réseaux entraine nécessairement une modification dans 
le mème sens de la fréquence du second réseau. Aussi 
consfate-Ll-on, lorsque le premier converlisseure st 
en charge, l'impossibilité d'acevocher. le second sur 
les deux réseaux. La cause en réside daus le déphasage 
présenté par le premier groupe par suite de sa charge. 
Dans un alternateur, la réaction. d'induit, provoquée 
par l'augmentation de la charge, entraine un dépha- 
sage du courant progressivement croissant avec cette 
dernière. Dans le cas. présent, l'accouplement rigide 
des inducteurs ne permet pas de récupérer ce dépha- 
sage au moyen d'un décalage Чех inducteurs opéré 
judicieusement en avant. Toutefois, lorsque les conver- 
tisseurs sont de puissance réduile, cet angle de retard 
ne joue qu'un rôle peu important et l'enclenchement 
peut se faire, en ne produisant qu'un faible à-coup 
dont les conséquences sont insignifiantes. 

Si les convertisseurs sont au contraire de grande 
puissance, un procédé aussi simpliste doit être rejeté 
et la synchronisation parfaite doit èlre exigée. On peut 
alors procéder de différentes façons. Nous signalons les 
deux suivantes : 


1. COUPLAGE ЕХ PARALLÈLE DES DEUX CONVERTISSEURS A 
утре. — Le premier convertisseur marchant au synclhro- 
nisme sans échange de courant, on procède à la syn- 


d) Carlo PgLLIZARI. Lor. cil. А 

H.-R. Woovrow: Emploi de changeurs de fréquence 
pour l'intereonnexion des réseaux de distribution d'énergie. 
Journal of the american [nstlilule of [he electrical Engineers. 


(vum, р. 324-226. Cet article а été analysé dans Ја Zerue 
générale de ÜElecteicilé, 25 juillet 1925, f. хуп, p. Зо D. 
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elironisation du second. L'opération consiste à sy nchr 
niser cette seconde machine d'abord sur la fréquen 
de 2» p zs; ensuik à essayer d'atteindre la synehr 
nisation sur celle de 5o pis. On constate alors d 
l'aiguille du synehronoseope reste dans une positi 
différente de zéro. Pour certaines positions dit 
chage du premier convertisseur, on obtient la syuchi 
nisation parfaite du second. H suffira donc, en opera 
un glissement suecessif des pôles, que Fon obticn! р 
inversion de Fexeilalion, de ramener Гаме | 
svuchronoseope à là position d'enclenchement. 

Ce procédé exige nécessairement la mise simullau 
en service des différents convertisseurs, ce qui petu! 
certains moments, obliger de faire tourner des m 
ehines à vide ou, tout au moins, à faible charge. 


2. MISE EN PARALLÈLE DE DEUX CONVERTISSEURS. LE РЕР ЧІ 
ÉTANT EN CHARGE. — On peut provoquer, par Fintern 
diaire d'un moteur électrique, la rotation du stators 
son һап et obtenir ainsi la. coineidenee: exacte d 
phases. 

On pourrait également avoir recours à une transi 
mation en courant continu pour modifier In fréquen 


V. Interconnexion de réseaux de même fr 
quence. — C'est le сах normal, que nous examiner 
particulièrement et en détail. Nous distinguerons li 
lerconnexion par la périphérie el inlerconvexion p 
prement dite par ligne spéciale. 


A. Interconnexion à la périphérie. — Dans be: 
coup de eas, pour éviter des frais d'établissement ti 


Fig. 1. — Schéma d'intereonnexions à la périphérie 
de divers réseaux. 


importants, la société de distribution décide d'intere 
neeter son réseau à celui de plusieurs autres. хос 
el ce, en opérant à la périphérie des réseaux, < 
uliliser aucune ligne directe d'usine à usine, сеа] 
en suivant le schéma reproduit sur la figure 1. 
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Ce principe. présente certains avantages : 
i | notz que des frais d'élablissement supplé- 

tenlaires Ires faibles т i 

"Пепе parfois des accidents. graves lors. des 
егілген éventuels, en ee sens que l'impédanee 
de liznes de transmission et des transformateurs est 
park ment telle que le courant de. court-cireuit esl 
ешеш réduit. 

lu viir. Finterconnexion à la périphérie présente 
биешеп ineonvenieuts : 

Cbar es paetté d'échange reste faible, parce que les 
li. ies ent habituellement caleulées pour porter à leur 
o "ul la charge maximum prévae dans la région, 
iv une variation de tension de + + pour 100 ; 

, Elle entraine une répereussion atténuée sur les 
кейн inlereonnectes de Fun quelconque des aececi- 
dos pouvant survenir sur le réseau de distribution 
4o ион. En particulier. in point inléressant à 
eager est celui des mises à la terre intermillentes 
yovspuees sur une phase et dont les conséquences, 
vent désastreuses, se répereuteront nécessairement 
«utr tontes Les gnes; 

| Linterconnexion, assurée par les lignes de distri- 
kako elles-méines, présentera un caractère d'insécu- 
п en ce sens que les lignes seront construites en 
peer heu avec un coefficient de sécurité moindre 
qr eelui adopté pour les lignes à très haute tension 
oU tel transmettre des charges très importantes; 
Upon]. Heu, elles devront assurer. conjointement 
егерде мен et le. service de distribution, ce qui 
int seulement en augmente la longueur, mais en mul- 
Ийе d'autant les points faibles ; 

Cle réglage des tensions est beaucoup plus 
e mplexe dans ee cas, par suite de l'alimentation des 
embrurchements rencontrés en cours de route. 


b Interconnexion par ligne spéciale. — Nous pou- 
vois dire que la véritable interconnexion entre usines 
-rnDDees, permettant. non seulement une marche 
ure mais aussi un échange unportant d'énergie, ne 
еп! etre réalisée qu'au moyen d'une ligne spéciale. 

La tension de eette ligne sera généralement beau- 

Cp plus élevée que celle adoptée pour la distribution 
de l'^nersie électrique. 
Nems sommes amené à considérer deux espèces de 
теч d'interconnexion : celles qui sont appelées à ne 
Стат теге de Vénergie que dans un senl sens et celles 
«1 nl destinées à transinettre de l'énergie aussi bien 
cans Un sens que dans l'autre. | 

\- Lost SERVANT A TRANSMETTRE L'ÉNERGIE DANS UN SEUL 
SEN Y Determination de la fréquence à adopter. — 
к eu égard à | importance des 
мы ues Rn ш pour la ligne d interconnexion 
idc i ае celle de la distribulion, de 
че VOR е (ч. а chute de lension en ligne et, 
iis a D dh d'énergie ? Cette ligne n'étant 
ONU M ir a transmission de très graudes 

: 190% admettrons que la charge demeure 


“© м 
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constante, ce qui cadre d'ailleurs avec le but d'une 
telle ligne. 

Nous savons que le. courant s'exprime en fonction 
de la tension du réseau, de Та pulsation et des eons- 
lantes de la Нине el du réseau par la formule 


. 


FE 
4 


Pc sin (94 — Ф). 


2 
І + c -— =) 


wl 
La ehule de tension est de la forme 
e = Í (i). 


A priori, nous pourrions dire que la diminution de 
la fréquence augmente le courant débité, pour la mème 
tension appliquée. Par ce fait méme, il у a augmen- 
tation de la chute de tension non inductive, mais d'un 
autre côté, la chute de tension induetive diminue. Pour 
déterminer s'il ya intérêt à choisir pour la ligne d'in- 
lerconnexion une fréquence différente de la fréquence 
de distribution, nous raisonnerous de la façon sui- 
vante : 

Si l'on considère la longueur totale de la ligne, la 
capacité el l'inductance du cireuit sont. très grandes. 
La ligne étant en eharge, il s'établit un champ élec- 
trique et un champ magnétique, qui nécessitent res- 
pectivement un аё их de courants en quadrature 
surla tension et déphasés Fun en avant et l'autre en 
arrière. : 

L'idéal serait évidemment de réaliser l'égalité de 
ces deux courants, ee qui entrainerait la compensation 
automatique. Pour que cette compensation soit pos- 
sible il doit exister entre les constantes de la ligne une 
relation que nous allons établir. Nous désignerons par 
les notations suivantes les constantes de Ја ligne. Soil : 

Lw, la réactanee d'induction en. kiloolims par kilo- 
metre de Ligne; 

—. la réactance de capacité en kiloohms par kilo- 

Со 
metre de ligne ; 

P, la charge en un point quelconque de la ligne ; 

eos g, le facteur de puissance correspondant à la 
puissance Р; 

cos ор, le facteur de puissance à l'extréinité de la 
ligne ; 

l',le courant déphasé en avant en un point quel- 
conque de la ligne; 

1, le courant en ce méme point de la ligne ; 

E la tension moyenne en ce point de la ligne. 

Nous raisonnerons sur un élément de ligne que nous 
adoplerons égal à un kilomètre, et nous adinettrons 
que la capacité. et. linductance sont concentrées au 
milieu de chaque élément. 

Par kilomètre de ligne, le courant déphasé en avant 
est donné par 


l = Боб. 
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Par conséquent, la puissance réactive de capacité 7^, 
par kilomètre de ligne, est donnée par 


P = EP = ЁЗ» С. 


La puissance réactive P" due à l'inductance par kilo- 
mètre de longueur de ligne a pour expression 


P” = oe Lit, 
p з 
— ИЕ 
W3 E COS ç; 


Pour qu'il у ait compensalion entre ces deux effets, 
nous devons écrire l'égalité suivante 


KE*oC-—-L ( 


D 1 
V3 E cos 3 | 


Р : 3 E* cos? L 
EuU-L Eri , Soil — = = 
МЗ É cos е P ( 
d'oü 
L _ уЗ А2 COS ç уз? сох 9 
C P E УЗ coss 
L E 
C L 


L І 
Recherehons la valeur de 7 en fonction du dia- 


mètre et de l'écarlement des fils. 

Nous savons que dans une ligne de distribution tri- 
phasée, l'inductance et la capacité kilométriques sont 
données respectivement en henrys et en microfarads 
par 


› 1) ` 
J 2 ( loge 7 + о.э) TN Же І S 
18 log,— 
р 
d'où, en kiloohms, 
E "HT 7 
1 (» loge +0.) 107! 5C» log, — >< 9 X 10, 
| n 


Dans ces formules, /) représente lécartement de 
deux fils en centimètres; 4, le diamètre des fils en 
centimètres et >, le rayon des fils en centimètres. 

Ces formules ne sont applicables que si les fils 
occupent les sommets d'un triangle équilatéral. Dans 
le cas ой les fils occupent une autre position, les for- 
mules sont quelque peu altérées, mais permettent 
cependant d'obtenir sans modification, avec une 
approximation suffisante, les résultats. que ` nous 
devons lirer de notre dernière équation. 


Е ° А `. . 
La valeur de 7 "i représente la valeur de l'impe- 
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dance de résonance de la ligne et dépend en méme temp 
de l’impédance du circuit d'utilisation est indépendant 
de la valeur de w, par conséquent de la fréquence. 

П n'y a donc pas intérêt à utiliser une fréquence 
différente de celle du circuit d'utilisation pour tran- 
mettre de l'énergie le long d'une longue ligne à һай! 
tension autocompensée. 

Dans les lignes non autocompensées, il y a сереп 
dant intérèt à envisager une fréquence de 15 à эор: 
Toutefois, on peut faire cette objection que les арра 
reils producteurs doivent étre beaucoup plus encom 
brants, étant donné que la puissance dépend de | 
vitesse de rolation. 

Quant au courant réactif de capacité, il est fortemen 
réduit et donné par la formule 


l'—wCE. 


Dans ce cas, à l'extrémité de la ligne, il convien 
d'installer des groupes convertisseurs pour relever] 
fréquence. L'installation de ces groupes, si elle e 
onéreuse, présente cependant un certain avantage : il 
permettent de maintenir en ce point la constance de | 
tension au moyen de régulateurs, quelle que soit ] 
chute de tension en ligne. Comme le maintien d 
la constance de la tension chez les abonnés est u 
facteur primordial, ce mode de transmission peut jou 
d'une certaine faveur. Il a été d'ailleurs discuté à fon 
aux Etats-Unis pour des transmissions effectuées 3 
plusieurs centaines de kilomètres (800 km environ: 

De l'équation écrite plus haut, on peut déduire k 


ы ° D 
valeurs qu'il convient de donner au rapport Pii 
( 


obtenir la compensation. . 
Le terme o,5 peut être négligé et il reste 


E | » 1) ' » D 
— — ) log, — > 2 IOU 
; ES SSL 


A D | D 


> 0 > 10! 


= » loge > 3 X 107? = 0,06 log, T 
29 Détermination de la tension. — Ce qui détermii 


la tension maximum applicable sur une ligne et limi 
en quelque sorte la charge susceptible d'être transmi: 
est l'efiet de couronne. Pour toutes les chaines d'isol. 
teurs et pour tous les conducteurs, on doit nécessair 
ment, afin d'éviter des pertes d'énergie trop fortes. : 
tenir en dessous de la tension critique qui est donn 
en kilovolts par la formule suivante (Peek ) 


- D 
ESO v? n p > 21,1 logo —. 
y 


Dans celte expression w estune constante dépendat 
de la surface du conducteur, égale à l'unité pour le 1 
poli; elle peut tomber à 6,93 pour des fils exposés 
l'air el méme à 0,87 el 0,8» pour des câbles ; p, est 
pression atmosphérique rapportée à la hauteur. е 
centimètres, de la colonne de mercure ; r, le rayon d 
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blen eentinelres ` D. Та distance entre fils en centi- 

pol pes, 

Lai zl du câble con чеп" est liée non seule- 
mnt aleffori mécanique; mars egalement à la tension. 
hindra done determiner, eu parlant de la section du 
ede, Ta portes la plus longue que lou pourra se per- 
кейе avee Ja section donnée, laquelle: constituer: 
eneralement Та portée la plus. économique pour la 
ЕНУ | 
hi pat egalement remarquer que effet de couronne 
sente сеги Inconvénients, entre autres ceux de 
amer marssanee à un courant dont là fréqueuce est 
ade de celle de service; courant qui erée une chute 
б енмен beaucoup plus forte. On а constaté que, 
que енмен crilique est dépassée, le courant eroit 
e geenp plus vite que la tension, créant toute une 
pde perturbations assez difficiles à vainere. 

Uu petit cependant reconnaitre, à la facilité d'amor- 
des effluves, un certain avantage quant aux sur- 
oss dues aux charges statiques qui peuvent s'écou- 
Uo SO aiement à Ja terre par un are en surface, en 
s bizeant ines Lantanéement Ia fraction de la ligne où 
(c meti statique est trop élevée, 

ons des fines de faible longueur, on. peul consi- 
oe rape Pandle de déphasage au départ est égal à 
ei dde dephliasaze en bout de ligne, par le fait 
sae quune Tom: de quelques kilomètres peut être 
басе comme un element de ene. H n'en est plus 
ei pear de Jonuues lignes de transmission, où il est 
“site de tenir compte de Та répartition uniforme 
нерее et de linductanee. Dans ces conditions, 
"rame le courant se transmet progressivement delé- 
ек de Hane à element de Hene, il S'ensuit une in- 
ete steeessive soit de Findüetance, soit de la eapi- 
sn provoquant un déplhasase progressif du courant 
tension, Dans dle eas théorique d'une ligne exac- 
ns eempensee, eb ees а un avantage important, 

талап dephasase du courant, du fait de Та 
= bememe, pour celle raison quen chaque élé- 
de шне. Та reaclanee d'induetion compense la 

one de capacité, Celle conclusion ne peut èlre 
ment deduite en pratique : elle le serail si 
ome perle due à une résistance non induetive ne se 
tait sur Ja Hene: mais l'existence de ces perles 
vos шер dephasage, qui augmente avec Ja 

Cmm par smie de l'augmentation des pertes par eflet 


* 
t 


r 


“ ile, 
‘e . 
t un hors tension, — Dans le eas des longues lignes 
Ds. is .. : + E °. | 
: wate tension Je relèvement de la tension en 


at de der ` UM ` D . 
egne lors de la marche à vide peut alleindre 


be `. S Г D ' NR т ` . 
leur tl quil présente un danger très réel, non 
Ue Meni pour 


н les appareils en service, mais égale- 
mi 


| ZE нъ isulateurs, Aussi doit-on éviter de main- 
7 ee 6 tension "Ur une Hene ouverte. Dans de telles 
M E teint une valeur sb grande qu'un 

WL etabli a extrémité provoque le passage 


a VII '"outrant .. жк e d 
dont intensité est à peine le double de 


ecd du Va ut 
want normal )., > n D D 
A. Par conséquent. pour éviter 
+ 1 с.х {е ded | | I ` 


hement de la charge à Гехїгешие, 
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qu'une tension trop élevée ne prenne naissance, on 
adoptera un dispositif qui mel en court-circuit. auto- 
matiquement la lige pendant le temps nécessaire 
pour effectuer les. manœuvres de mise hors tension. 

ve Réglage de la tension. -- Ce réglage s'opère en 
quelque sorte automatiquement. La solution compor- 
tant une ligne d'inlereonnexion avec sens unique pour 
Ја transmission de l énergie n'est ordinairement envi- 
sagée que dans le eas suivant : 

Les deux usines A et B à interconnecter sont trés 
éloignées l'une de l'autre. L'usine A est la plus impor- 
tante et fournit régulièrement |a majeure partie de 
l'énergie nécessaire au centre de distribution où est 
érigée l'usine D. qui ne sert en quelque sorte que d'ap- 
point à la. première. Dans ees conditions, la charge 
transmise par la ligne d'intereonnexion peut être main- 
tenue loujours égale à elle-mème ; la tension en bout de 
lizne à l'usine. B restera done sensiblement constante, 
pour autant que là tension reste constante à Lusine A. 
La chute de tension le long de la ligne reste elle-même 
constante, l'énergie d'appoint ainsi que les variations 
dans les demandes d'énergie réactive étant fournies 
exclusivement par l'usine B. 


2. LIGNES TRANSMETTANT L'ÉNERGIE INDIFFÉREMMENT DANS UN 
SENS OU DANS L'AUTRE, — 1° Aspect du problème. — La 
théorie que nous avons exposée ci-dessus pour le calcul 
de la ligne d'interconnexion ne comportant normale- 
ment qu'un seul sens de transmission de l'énergie 
pourrail être répétée entièrement pour les Tignes à 
transmission bilatérale permettant l'échange de Féner- 
gie électrique entre usines génératriees pour aulant 
que la quantité d'énergie échansée reste constante, et 
ee, pour les conclusions qui concernent la fréquence. 
Le seul point delicat qui reste à examiner est eelui dn 
maintien de la correspondance de la tension aux deux 
extrémités de la ligne d'intereonnexion en fonction de 
la tension de Cusine qui recoil de Vénergie. On com- 
prend immédiatement que Pinversion du sens dans 
lequel peut. ètre échangée Vénergie. ne permet pas 
d'envisager dans ce сах pour fe réglage de In ten- 
sion un. procédé aussi simple que celui proposé pour la 
ligne précédente. 

Pour maintenir l'égalité entre là tension de l'énergie 
fournie à Fune des deux usines et la tension propre de 
celle usine, nous pourrons agir soit sur le facteur de 
puissance de l'énergie transmise, soil sur la tension 
au départ de l'usine qui fournit Ténergie. Nous allons 
étudier successivement les. divers procédés mis en 
œuvre pour arriver à cette fin. 

2° Heglage de la tension par le dephasage (5). — A 
priori, nous devons admettre que la ligne d'intercon- 
nexion transmet de la puissance réactive, Nous désigne- 
rons par relsla résistance et la réaetance totale de la 
поме. 

(oJ. Кшхзткх; Le probleme du facteur de puissanee dans 
l'intereoniexionde plusieurs reseanx. Dulletin del Association 
suisse des Electriciens. octobre rob. |. хуг, р. 035-5 (6, ana- 
sé dans Та Herne generale de ÜEleclrietlé, Yo janvier 1920, 
L. vu, р. >; D. 
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Soient deux usines génératrices ] et II inlerconnec- 
tées (fig. 2). Nous écrirons que la chutede tension totale 
se compose de deux parties, l'une due au courant en 
phase, l'autre au courant déphasé. Ces ehutes. de 


I П 
[J 


Fig. 2. - - Ligne d'interconnexion spéciale 
réunissant deux usines génératrices l et H. 


tension pourront être représentées sur la figure З, dans 
laquelle les vecteurs ont les significalions suivantes : 
Æ,, tension à l'usine génératrice L: / tension à l'usine 
génératrice П: Д. courant total transmis par la ligne 
d'intereonnexion "fa, courant en phase transmis par la 
ligne d'inlerconnexion; re, courant réactif transmis 
par la ligne d'intereonnexion: rZ. chute de tension 
non inductive due au courant en phase;Z,s, chute de 


Fig. 3. - Diagramme des tensions électriques aux extrémités 
de la ligne d'intereonnexion. 


tension inductive, due au courant en phase: rre, 
chute de tension inductive due au courant réactif: 
lès, chute de tension non inductive, due au courant 
réactif. 

Comme le montre immédiatement la figure 5, la 
chute de tension due au courant déphasé est impor- 
tante. De celte figure, nous pouvons déduire la grandeur 
et la phase de la tension qu'il convient de produire à 
l'usine H pour obtenir aux barres de l'usine I la ten- 
sion Æ, nécessaire et ce, en fonction d'un facteur de 
puissance variable, done de Aee (fig. 4). 

Supposons qu'on demande une charge P = / A. 
La chute de tension non inductive est DC et la chute 
de tension induclive, FC, ce qui donne pour la ten- 
sion de l'usine. génératrice 1, la valeur OF = V, qui 
implique une valeur égale à l'unité pour le facteur de 
puissanee de l'usine 1. Ni la tension de [ est différente 
de OF, il faut établir un éehange d'énergie réactive, 
alin de modifier les chutes de tension. Supposons que 
le courant 7 soit déphasé d'un angle 2. Le point F sera 
déterminé comme plus haut. Nous construisons alors 
le triangle FHG des chutes de tension induelives el 
non induetives, ee qui conduit à trouver OG comme 
lension de départ de l'usine I. 

Supposons que le courant fourni OJ soit déphasé 


` 
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avant d'un angle $j. Le courant en phase, représenté 
par OA reste constant, parce que la charge P fournie 
par l'usine reste constante. Au point F déterminé plu: 
haut, nous construisons le nouveau triangle LKF des 
chutes de tension dues au déphasage du courant. Nous 
obtenons en OL la tension qu'il convient d'adopter à 
l'usine H lorsque le courant est fourni avec un facteur 
de puissance égal à cos qi. 

La figure indique immédiatement que la tension de 
l'usine [ varie avec le facteur de puissance. 


Кө. 4. Diagramme permettant le calcul de la. grandew 
"m "n 
elde la phase de la. tension à l'usine nécessaire pou 
obtenir une tension donnée à l'usine I. 


Les chutes de tension sont déterminées par les vec 
leurs DL, DF et DG. 

Quant à l'intensité des courants déphasés, elle ох 
donnée par des quantités proportionnelles aux vec 
leurs FG et FL, respectivement égaux à Z; V + s. 

Nous n'avons pas insisté sur le fait que les points L 
F, G se trouvent sur une droite. Cetle particularité res 
sort immédiatement de Ја construction des triangle 
des chutes de tension, triangles qui ont tous F comin 
sommet parce que OF représente la valeur de la ter 
sion à’ Гохе ], lorsqu'elle ne fournit pas de couran 
reach. 

Lamodification dela valeurde la chute de tension pon 
une méme puissance transmise peut donc être réglé 
automatiquement par une variation correspondante d 
courant réactif transmis. Toutefois, s'il peut ètre inte 
ressant, dans certains сах, de réduire la ehute d 
tension par. l'éehange. de courant réaclif, nous in 
devons pas perdre de vue que cet avantage peut eti 
fortement amoindri par la dépense. supplémentait 
qui en résulte sous forme de perles non inductive 
dans la ligne. Comme nous avons envisagé /„ et / 
séparément, la perle non inductive se traduira p: 
5r[/*, + P. 


D'autre part, la fourniture de courant réactif pei 
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-urcliarzer les allernateurs. et les transformateurs en 
sep ier, 

S'il penl èlre intéressant d'annuler la chute de tlen- 
sion, il ya cependant lieu, dans le cas où Fusine H 
Þat fournir une charge avee un facteur de puissance 
inferior à l'unité, d'examiner si cette fourniture ne 
rai se faire sans aucun déphasage. H pourrait être 
lus rationnel, malgré avantage résultant de la sup- 
pression de fa chute de tension, de faire produire 
пега macive par l'une. ou l'autre usine, suivant 
que la marhe de l'une d'elles serait plus économique 
que eelle de l'autre. 

Les contiigenees. locales régleront cette question. 
Sat. qur eyemple, le eas d'une usine hydroélectrique, 
dent de regime de fonctionnement est dépendant du 
rime hydrographique. Elle sera généralement éloi- 
-vedu pint d'utilisation de l'énergie, où l'on instal- 
e tU une ume thermique d'appoint. Sans eonteste, il 
c à priori plus économique de ne faire débiter que de 
energie achve par. l'usine. hydroélectrique el de 
demander l'appoint d'énergie active, ainsi que toute 
пете réactive, à l'usine thermique, ce qui implique 
n feactiennement avee un facteur de puissance égal à 
апте mr la ligne. Cet exemple peut être rapproché 
o eim еше d'interconnexion à un seul sens normal 
Tov oulement, А 

уне de la tension par compeusateurs synchro- 
n = Ge appareils ne présentent d'avantage dans le 
su meus intéresse que dans la mesure où leur mode 
Je Énetiomiement peut étre automatique. Le compen- 
хе ета absorber tantôt de la puissance réactive de 
рне Таш de la puissance réactive d'induction : 
еталон devra done être automatiquement variable. 

Ua put ablenir cel automatisme en utilisant un 
‚шйнен de tension à action rapide, branché sur le 


пча раг intermédiaire d'un transformateur de ten- 


"rn. pegulaleur agit sur l'excitation de Fexcilatrice 
at le principe habituel. | 

femme nous l'avons dit plus haut, la chute de ten- 
sen das une line dépend du courant actif et du cou- 
ша elle est veeloriellement égale à la diffé- 
v zeumelrique des vecteurs des tensions au début 


A E, I 


0 
— = 


Е; B 


Y - ү Е |; күз M * 
oc Diasramme des tensions et de la chute de tension 


sur la Hene d'interconnexijon. 


EC s la ligne. "ur la figure 5, cette différence 
Sons est donnée par le vecteur ВА. 

Quant à la détermination du vecteur £a par rapport 

md d où peut l'obtenir en le prenant sur la 
o quelle nous devons nous reporter. 

ч о а synchrones, сез compensa- 

т. (ж, M à mettre en jeu ; ils absorbent 

Ee Ge réactif, d nous négligeons Іа 

Ponte de courant actif nécessaire pour com- 
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penser les pertes d'énergie dues à la rotation de la 
machine. 

Toute cette question, dépendante du réglage de l'ex- 
citation, peut ètre suivie sur la courbe en V relevée 
pendant la marche à vide du moteur synehrone et re- 
présentée sur la figure 6. La courbe I est la courbe en 
V de marche à vide; la courbe H est celle tracée en 
admettant que le courant total se réduit au courant 


-v 
В 
u 
C 
"s 
РЕ 
о 
si 
E 
= 
8 
e 9 
о D A E 
Courant d'excitation 
Fig. 6. —— Courbes en V indiquant le courant absorbé par 


un compensateur synehrone tournant à vide. La courbe 1 
est la courbe en V propremeut dite. La courbe I est la 
courbe hypothétique obtenue en supposant que le courant 
total absorbé se réduit au seul courant réactif. 


réactif. ON est le courant d'exeitation pour courant 
réactif absorbé nul. | 

La région à gauche du point A est la zone d'absorp- 
поп du courant déphasé en arriere ; la zone à droite de 
А, celle d'absorplion du courant déphasé en avant. 
Les intensilés desdits courants sont représentées par 
les ordonnées de la courbe CA B. Tout comme existent, 
lors de la marche en charge des moteurs synchlirones, 
des points de décrochage, nous rencontrons ici aussi 
deux points similaires, Fun pour la puissance réactive 
d'induelion et l'autre pour la puissance réactive de 
capacité. Or, la capacité d'absorplion de courantdéphasé 
en avant est plus grande que la. capacité d'absorption 
de courant déphasé en arrière, Les points G et B 
représentent les points de décrochage. On constate 
immédiatement que la machine est plus stable en 
marche surexeilée qu'en marche  sousexeitée. Si 
nous représentons par D et E les charges admis- 
sibles dans les deux eas, les valeurs des courants 
d'exeilalion correspondants seront représentées par les 
longueurs Ор’ et OE et les courants absorbés, par DD 
et EE, dont les intensités dépendent de la construction 
méme des eompensateurs. 

Comme nous l'avons dit précédemment, le réglage 
de la tension en ligne réside dans l'adaptation du eoun- 
rant absorbé par le compensateur aux variations de 
tension qui prennent naissance sur la ligne. Dans le 
‘as de la ligne non chargée, le eom pensateur sera sous- 
exeité, се qui augmentera le courant déphasé en 
arriere et, dans le eas de la. ligne fortement chargée, 
il sera surexcité. Tout comme on le fait généralement 
pour les moteurs asynehrones synchronisés, destinés à 
relever le facteur de puissance d'une installation, le 
compensateur pent èlre prévu pour fonctionner 
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constamment en étant. surexeilé, ee qui permet d'ob- 
tenir non seulement une amélioration permanente du 
facteur de puissance de la ligne, mais également une 
marche avec ehule de tension nulle. Le fonctionnement 
du compensateur est alors caractérisé par les données 
suivantes : le courant absorbé, à vide, correspond au 
courant maximum aussi déphasé en arrière que pos- 
sible ; le courant fourni en charge correspond au cou- 
‘ant maximum admis déphasé en avance. 

Le rôle du compensaleur est d'ailleurs mis en évi- 
dence sur le diagramme de la figure 7 qui dérive de la 
figure З. Sur ce diagramme ОА représente la. tension 


Fig. 7. — Diagramme des tensions électriques aux extrémités 
d'une ligue d'intereonnexion dans le сах où l'on utilise un 
compensateur synchrone. 


au point considéré de l'usine 1; ОВ”, le courant total 
transmis après compensation; OC. le courant actif 
total transmis avant et après compensation caracteri- 
sant done la constance de la. puissance transmise; OB, 
le courant total maximum transmis avant la compen- 
sation: y est l'angle de déphasage de ce courant sur Та 
tension E avant que la compensation ne soit opérée: 
o est l'angle de dépliasage du courant total sur la 
tension apres compensation ` CB est le courant maxi- 
mum déphasé en avant qui est absorbé par le 
eompensaleur ` BB", le courant maximam déphasé en 
arriere qui est absorbé par le compensateur; A est la 


résislanee non inductive de [a ligne ; L, inductance. 


de la ligne. 

Lorsque la ligue est en charge avee un déphasage 
égal à eos 2, la puissance réactive totale à récupérer 
pour obtenir un facteur de puissance égal à l'unité est 
FE lí sin s. 

Si la ligne fonclionne après eompensation avec un 
facteur de puissance сох 27, la puissance réactive four- 
nie par le compensateur est égale à 


Eh tg ç — Eh lg ch == EI, (tu о — tg Ф 


La ligne continue à [гапхшейге une puissance réae- 
tive. хш у. La chute de tension due au courant 
actif Z, est la même, quil y ait ou non compensation. 
A celle chute de tension. s'ajoute, dans les deux саз, 
celle due an courant réactif. 


La chute de tension lotale avant compensation est 


donnée par 


NEC REN 
е = VIE F wii. 


сох Ф 


Aprés compensation, elle est donnée par 


1 А 
e = — yie + wi. 
Cos ф' 
L'amélioration de la chute de tension en valeur 
absolue est donc égale à 


I, VIE E wil | — — | 


coso coses 


Nous pouvons écrire que l'amélioration, rapportée à 
la chute de tension totale primitive, se traduit par 
l'expression 


I I 
cos 9 rus g' COS 9 
= — : 
| COS 9' 
COS 9 
vo Réglage de la tension par transformateurs. — Vi 


l'intermédiaire de transformateurs tenus en réserve 
on peut compenser les chutes de tension le long de I: 
ligne d'interconnexion. Ces transformateurs sont appe 
lés a transformateurs d'adjonetion >x. ` 

Supposons que nous possédions deux de ces trans 
formateurs dont l'un donne la tension + / et Гаши 
la tension + 3 E: nous pourrons obtenir la marge d 
régulation suivante : 


АЕ; ЗЕ; э, E ob: — 3: — E AE. 


La construction de tels transformateurs ne présent 
aucune difficulté spéciale. Pour éviter des efforts me 
eaniques anormaux, les spires d'adjonction se trouveu 
non pas en tète des transformateurs, comme cest | 
eas général pour les appareils de faible puissance 
mais bien au centre des noyaux. Un commutateur spe 
cial permet d'ajouter ou de retrancher des spires. € 
réglage est moins compliqué que le précédent, avee u 
compensateur, puisqu'il ne comporte aucun appare 
en mouvement. L'examen des variations de tensio 
à adopter pour les transformateurs peut être fail 
divers points de vue. Nous pouvons considérer que | 
réglage doit remédier à des chutes de tension qui s 
présentent sous trois aspects différents : 1° variation 
de tension saisonnières; 2° variations journalières au 
mèmes heures: 3° variations intempestives et de courte 
durées. i 

On comprend immédiatement que le réglage d 
la tension doit être opéré différemment dans c 
trois eas. 

Si nous examinons le premier сах, la variation d 
tension choisie pourra èlre de l'ordre de xy à 1 
pour тоо. П peut être en effet plus avantageux de col 
sentir une perte en ligne assez grande pendant que 
ques mois de Tannée : que d'augmenter les frais det 
blissement qui, sans eelle possibilité de réglage del 
tension, greveraient fortement l'exploitation. penda 
la plus grande partie de l'année. 


5 Mars 1927. 


Quant aux varialions journalières, on peut estimer 
quelles doivent se maintenir entre o et A pour 100. 
Les Variations instantanées pourront. atteindre. 5 
penr тоо au maximum. Une variation de tension supé- 
Deum à 9 peur 100, Mais qui ne se maintient que 
plant quelques secondes, n'entraine pas de pertur- 
atons dangereuses sur les réseaux. 

Les variations journalières pourront être compen- 
svs par un réglage à la main ou mieux, ашота- 
“que, Les variations instantanées exigent l'automati- 
ale lu reglage. Pour la Variation saisonnière, le régu- 
Leur pourra etre fail à la main. 

Lorsque, dans une méme distribution, on doit pré- 
var ees trois possibilités de variation de la tension, on 
ега еп sorte que les modes de réglage qu'elles 
гашен soient indépendants les uns des autres. 

Le principe sur lequel repose le réglage est. Fad- 
wasa tt où Ja suppression de spires dans lun des 
eutreulements du trausformateur. 

Lanterel de l'exploitation exige que cette opération 
pore ètre réalisée sans interrompre la. transmission 
de Venerzie électrique, A ce sujet, nous signalerons le 
реч de régulateur construit par la société suédoise 

Mn ina Svenska elektriska Aktiebolaget CX. S. E. A.) 

Iaerentes prises de. eonrant d'un transformateur 
(e avent etre raeconlées successivement à la ligne sans 
тетте рге le courant et. ee, par l'introduction d'une 
Posts nee non inductive évitant la mise en court-cir- 
cin des spires enlevées où ajoutées. | 

Supposons que le transformateur présente deux 
puis velbines reta; la prise r. qui est actuellement 
centiectee а la ligne, doit etre remplacée par [a prise 2. 
la premiere opération consiste à introduire en série 

vv la ane une résistance non induetive permettant 
mettre en eourt-eireuit les spires comprises entre 
es prises reb», pendant la durée de la substitution 
ct la prise o la prise а. A la fin de cette opération, 
|i eo nee est mise hors cirenit. Celle résistance 
ES REN de maniere que le. courant qui la tra- 
vore gm Sen рах supérieur au courant dà à la diffé- 
E ШЫ entre les prises voisines du transfor- 
GE Nous n enlrerons pas dans le détail de la cons- 
Un den mecanique dece régulateur, mais nous dirons 
Saebques mols de sa manenvre. 

Les Hi renes positions qu regulaleur sont repérées 
xis EECH de chiffres où de lettres. La manœuvre de 
ШШШ peut se faire à la main au moyen d'un 
crinem QUE penl ètre placé à une certaine distance 

9 Qnureformaleur de manière que lopéralion soit 
pias facile. Celle парике peul aussi être assurée 


Sr oum pelt moteur tournant dans un 
"antis, 


sens ou dans 
ан ошаш est obtenu au moyen d'un relais en 
чш Мн avee fa fime хог laquelle la tension doit ètre 
rruntenge eonslante, En cas de variation de la ten- 
eme de relais mel le moteur en marehe dans le sens 
' on enable, Toutefois, il v a lien de remarquer que la 
ble du relais est lice à Fimportance des varia- 
Hons de tension admissibles. I est évident que le relais 
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sera calculé pour n'entrer en fonetionnement que pour 
une variation légèrement inférieure, sous peine deta- 
blir - un fonctionnement permanent du régulateur de 
tension dans un sens ou dans Fautre. Ainsi, pour une 
variation de tension égale à 2 pour тоо, là. sensibilité 
du relais sera telle qu'il entrera en fonclionnement 
pour une variation de 1,5 à > pour 100. 

Pour compléter cette disposition dans le eas où la 
constance de Та tension est rigoureusement exigée, on 
peut combiner avee ce régulateur un dispositif de mise 
en service de résistances non induetives et induetives, 
donl le relais introduit automatiquement dans Ia ligne 
la fraction convenable, 

Pour éviler;que le régulateur ne s'arréte sur une 
position où la resistance intermédiaire est maintenue 
en circuit, il est prévu un dispositif de signalisation 
par lampes qui indique que l'appareil se trouve dans 
celte posilion. | 

Dans le cas d'un appareil à fonctionnement automa- 
lique, un relais thermique ferme un contact, quand la 
température de FVhuile, dans laquelle baigne l'appareil, 
dépasse une certaine température due à Féchauffement 
de la résistance non inductive restée anormalement en 
service. Ce relais rend l'appareil. inopérant et le 
ramène à son point de départ. On conçoit done que le 
réglage de la tension. peut. sobtenir très aisément au 
moyen de transformateurs eonvenablement équipés. 

Dans le eas qui nous oceupe, un dispositif semblable 
peut èlre disposé à chaque extrémité de [a ligne ; le 
réglage a lieu à l'usine qui recoil le courant. 

vg Réglage de la tension par modification du facteur 
de puissance, — Nous dirons quelques mols du régula- 
teur du type de la Société Oerlikon, appareil dont 
le ròle consiste à maintenir en un point queleonque 
un facteur de puissance déterminé. Reprenons le 


сах des deux usines génératrices Toi Q réunies 
par une ligne d'intereonnexion.. Avant. la mise 


еп parallèle, chaque usine marehe avee son facteur 
de puissance ргорге, сох 3, pour T et eos za pour Il. 
Supposons que Гахе envoie du eourant à l'usine H: 
il est évident que cette énergie sera recue par 
l'usine H avee un facteur de puissance différent du sien 
propre. [faudra donc, si cos фу est inférieur à cos зз, 
que Fusine Hl fournisse l'énergie réactive nécessaire. Or, 
si les machines de usine H sont chargées, la production 
de courant réactif supplémentaire. créera nécessaire- 
ment une surcharge des allernateurs H serait done en 
ce сах préférable que l'énergie transmise par l'usine I 
fùt reçue par l'usine H aver un facteur de puissance 
égal au sien propre. Pour modifier l'échange des puis- 
хапеех réaclives, nous devons agir sur les tensions, 
opération que nous pouvons faire au moyen d'un régu- 
lateur d'induclion. Sur Та figure 8,nous avons indiqué, 
auprès de Lusine Hl, un régulateur d'induelion R. Son 
ròle consiste à maintenir constant à l'usine H le facteur 
de puissance sous lequel est regue l'énergie. fournie 
par l'usine L Les éléments suivants de la distribution 
sont variables ` la tension, la puissance transmise et le 
sens de transmission de celte puissance. De plus, nous 
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devons . pouvoir modifier le réglage du régulateur 
d'induction de maniére à le faire travailler sous des 
facteurs de puissance différents. A cet effet, le régula- 
leur d'induction est aecouplé à un régulateur de tension 


I II 
C- EE oe 
А 
Fig. 8. — Ligne d'interconnexion avec un régulateur 


d'induction R près de l'usine И. 


comportant un servomoteur à aelion rapide (fig. 9). 
Aux extrémités du fléau du régulateur à aclion rapide 
sont disposées deux bobines en dérivation D, et B, qui 
peuvent pénétrer dans deux électroaimants E, et E,. 
Le fléau est tenu en équilibre au moyen de deux res- 
sorts antagonistes r, et ra. Les bobines des électroai- 
mants E, et Ka, alimentées par le courant de la première 
phase sont connectées en série. Les bobines en dériva- 


-— Schéma de montage du régulateur d'induction 
avee un régulateur de tension. 


Fig. 9. 


tion sont parcourues par le courant provenant du régu- 
lateur de phase P. Deux résistances réglables ra et rj 
sont intercalées dans le circuit des bobines en dériva- 
tion. 

Le régulateur d'induelion est constitué par un moteur 
triphasé ordinaire, dont le rotor peut être décalé par 
‘apport au stator ` le rotor reçoit le courant d'un trans- 
formateur à courant triphasé branché sur la ligne. 

Nous pouvons représenter sur la figure ro les tensions 
induites dans le stator, par les vecteurs ОЕ, — e, 
OE',—e', et OE'5— e'g, alors que les tensions corres- 
pondantes sur le réseau sont OE, =e, OE es et 
OE; — ез. L'angle de déphasage de ces deux systèmes 
de tensions dépend de la position du rolor par rapport 
au stator, c'est-à-dire de son décalage. Le courant Z 
traversant les bobines en. série est représenté sur la 
figure то par le vecteur ОЈ déphasé des sur la tension ex, 

Les bobines en dérivation B, et B, placés, dans un 
champ magnétique, sont. alimentées par le courant à, 
pris entre les phases r et 2' du rotor du régulateur, 
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courant supposé en phase avec la tension entre i! el». 
L'action de ces courants sur le champ magnétique déve- 
loppe des forces f, et fy telles que 


fi = П cos (ç + р), 
f = Jr rus Es — (9 + D 


d 


et dont Ја différence 


[=н [^ (9 + r) — cos | T — (y + z) || 


agit sur le fléau du système. 


` E; 

AE! 
2 

Fig. то. — Diagramme des tensions entre phases du résea 
apres le réglage au moyen du régulateur d'induction. 


Nous constatons immédiatement que, pour obleni 
l'équilibre de се fléau, c'est-à-dire pour que f soit ésa 
à Zéro, nous devons avoir 


T : Ax 
pape ou % + = —. 
) 


De ces conditions, nous déduisons que le fléau en equ 

libre se place suivant la bissectrice de l'angle E, ОК 
xir ue "TEX: . АК 
cest-à-dire que l'angle z est égal à qq Uude m 

Les deux positions d'équilibre sont 'stables male 
les variations de la charge et de la tension. La sensu 
Hlé de l'appareil dépend de l'angle des deux. systeni 
de tensions, celles du réseau et celles induites dans! 
stator. Pour obtenir le réglage pour une valeur diff 
rente de cos e, il suffit simplement de déplacer le rot 
du régulateur par rapport au stator, ce qui à pour ell: 
de faire varier cet angle de déphasage. 

Cet appareil est done susceptible de rétablir avec u 
facteur de puissance déterminé le fonctionnement d 
réseau en un point donné, c'est-à-dire qu'il реги! 
une usine génératrice de recevoir de l'énergie déphase 
avec son propre facteur de puissance. 


VI, Organisation des services d'interconnexio 
entre usines. — Quel que soit le mode d'intercet 
nexion adopté entre deux ou plusieurs usines, Jeu 
marche en parallèle nécessite pour èlre correctemet 
établie la concentration des manœuvres entre les main 
d'un seul agent dont les pouvoirs seront des ph 
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étendus en ee qui concerne la mise en marche et l'arrét 
de certaines unités, ainsi que la répartition des charges 
entre les differentes usines. 

Cet agent sera nécessairement en liaison. télépho- 
nique aveclesdifierentes usines génératriees du réseau. 
IE est méme interessant de compléter cette liaison télé- 
Ant tte par un dispositif de signalisation. Spécial, 
comportant la transmission automalique. à distance 
de signaux synehrones, de telle manière qu'une ma- 
vrare quelconque d'un. disjoncteur, déclenchement 
vlentaire. où involontaire ou enelenchement, soit 
типе пакте signalée à l'agent répartiteur de la 
share qui pourra; avant mème d'avoir recu une com- 
"nnneatten. téléphonique queleonque, prévoir les 
"i nier res Өйне ше pour parer à l'accident survenu 
dans l'une des usines, Ce dispositif peut trés bien fone- 
"enner au moyen de conducteurs Spéciaux, introduits 
Hans fe cable téléphonique et reliés à des moteurs syn- 
chrénes tournant au sYnchronisme et actionnant des 

tea hes spéciales reliées à chaque disjoneteur. 

En cas d'accident quelconque, aussi bien dans les 
зше que sur les réseaux, c'est l'agent répartiteur qui 
uri quera les manœuvres à effectuer. Prenons le cas 
Jan септе en Пепе. Les conséquences de ce 
хештани dependent essentiellement de Fendroit où 
oe рге, de Теа de charge du réseau et de la 
roe tanee des transformateurs en service. Le décro- 
haze des allernaleurs ne se produit généralement pas 
nant une исе е tension de 5o pour тоо, c'est-à-dire 
po avant que l'éclat des lampes devienne rouge. Jus- 
qma present l'usage de réactances de faible valeur et de 
t nsiens de plus en plus élevées provoque ordinaire- 
went, dors des eourls-eireuits, le. déclenchement des 
"eppes usines sénéralrices. La tendance aux Etats- 
Unis est demplover des transformateurs à grande 
"запее qui limitent les zones de répercussion des 
eurtscireuils tout en offrant une protection parfaite 
pour des alternateurs, 
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Lors de la mise en marche à la suite d'un arrét. de 
l'ensemble constitué par les usines et les réseaux, il 
convient de suivre pour les maneeuvres les indications 
du tableau suivant : 

i^ Une des usines fait un essai d'alimentation de tous 
les réseaux en augmentant progressivement la tension, 
après qu'on a limité la charge susceptible d'être fournie. 
Deux circonstances peuvent se présenter : le défaut 
disparait ou il se maintient. S'il disparait, la situation 
redevient normale; dans le cas contraire, on isole le 
tronçon de ligne défectueux et on recommence les 
maudceuvres de mise en charge: 

2° Les postes de bouclage peuvent couper les jonc- 
tions entre usines et celles-ci essayent séparément leurs 
réseaux, aprés quoi le service normal peut ètre rétabli 
aprés élimination du défaut. 

Le point capital pour l'agent répartiteur de la charge 
est d'avoir à sa disposition un moyen de communica- 
tion rapide avec les différents postes centraux. 

L'emploi des [ignes téléphoniques, tendues sous les 
lignes à haute tension et protégées par des dispositions 
spéciales, rend des services salisfaisants. Toutefois, en 
ах de perturbations graves, le fonctionnement de cette 
liaison est. presque impossible, alors que c'est réelle- 
ment dans ces moments difficiles que l'importance de 
celte ligne téléphonique devient capitale. 

Le léléphone publie et le. télégraphe sont des com- 
municalions trop lentes. Depuis quelques années, la 
télégraphie et la téléphonie sans fil par ondes canalisées 
le long des lignes à haute tension a été employée avec 
succes sur les réseaux de distribution. Pour le moment 
la téléphonie souterraine par càble spécial reste le plus 
sûr agent de liaison entre les différents points d'un 
réseau. 


Fernand Cornu, 
Directeur de li Société d'Electricité 
de la Cainpine. 


Méthode graphique de détermination du coefficient À 
du diagramme de Potier 


permettant d'éviter la caractéristique en courant réactif 


H v a souvent intérêt à pouvoir déterminer le coefficient À du diagramme de Potier des 
machines s'nchrones sans étre obligé de recourir à l'essai en courant réactif. Si l'on connait la 
caracteristipue à circuit ouvert de la machine et ses conditions de fonctionnement d un régime 
quelconque et bien défini, et si, d'autre part, le coefficient а de ce méme diagramme a été déter- 
mie sol par un essai, soit plutôt par le calcul, la seule inconnue que présente le problème est 
Prétisément le coefficient 2. Dans cette note l'auteur propose un procédé graphique qui permet 


de de tr 


|. Méthodes usuelles de détermination des 
coefficients 2 et 2. — La méthode du triangle de 
Petier permet, comme on le sail, de prédéterminer le 
өш d'excitation d'une machine svnehrone au 
nen des coefficients a et A, coefficients déterminés 


Wäer trés rapidement, avec les éléments indiqués ci-dessus. 


eux-mêmes en relevant les caractéristiques à vide et en 
court-eireuil de la machine et en faisant un essai en 
charge purement réactive, avec un courant statorique 
el un courant d'exeitation de l'ordre des valeurs cor- 
respondant au régime normal en pleine charge. Ces 
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essais ne sont pas toujours faciles à effectuer; principa- 
lement lorsqu'il s'agit d'unités de quelque importance. 

La Chambre syndicale des Constructeurs de gros 
Matériel électrique a cherché à tourner la difficulté en 
évitant l'essai en courant réactif (1). A cet effet elle pro- 
pose de recourir aux caractéristiques à vide et en court- 
circuit après avoircaleulé le coefficient a au moyen des 
éléments de bobinage de l'induit et de l'inducteur; on 
trouvera dans les « Règles complémentaires d'unifica- 
tion concernant les machines électriques » les valeurs 
à attribuer à ж suivant les valeurs des nombres de con- 
ducteurs de l'induit et de spires de l'indueteur et. sui- 
vant le mode d'enroulement (?). Cette méthode semble 
manquer de précision et les écarts que l'on obtient dans 
la détermination de? sont très importants suivant l'ap- 
préciation de l'opérateur. Du reste une erreur relative- 
ment légère dans la détermination de af se trouve con- 
sidérablement amplifiée pour celle de »/. 

Une très intéressante application spéciale du dia- 
gramme de Polieren vue fde déterminer la chute de 
tension correspondant à des charges de grandeur et de 
nature variables pour une exeitalion constante a été 
exposée dans cette revue par M. Bellienod (7). 

П. Description d'un procédé graphique en vue 
de la détermination du coefficient À. — Nous in- 
diquons ci-dessous une autre présentation du dia- 
gramme de Potier, basée sur une construction gra- 
phique, à notre connaissance peu répandue. Cette 
construction a pour but de permettre Та détermination 
du coefficient A lorsqu'on connait la caractéristique à 
videde la machine, le coefficient x calculé, par exemple, 
suivant les indications de la Chambre syndicale des 
Constructeurs de gros Matériel électrique et le eourant 
d'exeitation relevé à une charge inductive quelconque, 
par exemple à pleine charge, pour un facteur de puis- 
sance égal à 0,8. | 

La connaissance du coefficient À d'alternateurs déjà 
exécutés peut ètre, en effet, intéressante, soil lorsqu'on 
veut transformer ladite machine pour l'approprier à 
d'autres constantes ou à un autre emploi, comme com- 
pensateur synchrone, soit dans le cas de marche en 
parallèle d'unités. d'ancienne construction ауес de 
nouvelles unilés, soit enfin pour le choix d'inter- 
rupteurs, disjoneleurs ou autres appareils de protec- 
lion, etc. 

Supposons qu'en exploitation ou en plate-forme on 
ail relevé à vitesse normale constante, la caractéristique 
à vide et, pour un point en charge défini parle courant 
/ elle facteur de puissance сох ç, le courant d'excita- 
lion à correspondant, et enfin. admeltons que là con- 


(1) Propositions de règles complémentaires d'unification 
concernant les. machines électriques. Revue générale de 
U'Eleclricilé, 8 janvier 1921, L 1x, p. 87 C-oo G. -- Ces pro- 
positions sont reproduites dans la brochure n? 205 de l'Union 
des Syndicats de FElectrieité. 

(3) Loc. cil., p. 89 С. 

(3) J. Beruenop: Sur la détermination de Та chute de ten- 
sion dans les allernaleurs polyphasés. Heruer générale de 
UEleclricilée, Y8 novembre 192», L xit. p. 765-767. 
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naissance des données de bobinage nous permette de 
calculer a. 

Des points О et G (fig. 1) distants de af nous décri- 
vons deux ares de cercle de rayon А égal, pour une 
échelle convenable, au courant d'exeitation d Correspon- 
dant au couranl Г. Tracons OA — U, tension aux 
bornes au régime considéré et formant un angle s avec 
l'axe des abscisses. A l'extrémité du vecteur 0A nous 
portons AB == А/ parallèle à Гахе des abseisses R, 


— Construction. giaphique pour In déterininatio 
du coefficient A du diagramme de Potier. 


étant la résistance de Ги; de B nous élevons 1 
perpendulaire BD à AB. 

Nous savons que l'extrémité du vecteur représentali 
de la force électromotrice est située sur la droite BE 
Choisissons arbitrairement trois points F, C, D, su 
celle droile et eonstruisons les vecteurs OF. OC € 
OD, ete. Sur chacun d'eux nous portons le couran 
d'exeilation Od, Ос, Of, etc. correspondant, que nou 
relevons sur la caractéristique à vide; nous obtenon 
de la sorte une courbe, dite des courants d'exeitalior 

Pour iracer le diagramme de Potier au régime cor 
sidere, il faut chercher un point c tel qu'il satisfass 
aussi bien à la caractéristique à vide qu'au, triangl 
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Oem des courants d'exeitalion. Ce point doit donc être 
пога la fois sur la courbe des courants d'exeitation 
eb sur lare de cercle qui a son centre en G; il ne peut 
elre que le point d'intersection de ces deux courbes. 
Ainsi se trouve tracé le triangle des forces. électro- 
wolrices et des tensions OAC, d'où Af = BC et enfin А. 
Vest evident que cetle construction donne des résul- 
Vals d autant plus exacts que le point relevé en charge 
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se rapproche davantage des conditions de fonction- 
nement en régime normal. 

Dans bien des eas, contrairement à се que nous avons 
fait, on peut négliger la chute de tension non induc- 
tive AB = IH, sans que cela simplifie d'ailleurs la 
construction que nous venons d'exposer. 


R. Jacovor. 


Un nouveau modéle de compteur limiteur 


La plupart des usagers des distributions d'électricité ont pu constater la complexité et la mul- 
tiplicité des opérations relatives à la pose d'un compteur et des appareils accessoires de sécurité 
quon lui adjoint. L'auteur indique qu'ilest trés facile d'éviter la plupart de ces opérations. sources 
d inconvénients nombreux, en utilisant des types de compteurs limiteurs, qui rassemblent, sous 
le volume réduit d'un seul appareil, le compteur et tous les organes disposés ordinairement sur 
le tableau mural. Н donne ensuite la description complète d'un nouveau type de compteur réalisé 
d'après ces directives et il signale ses avantages, à la fois pour l'installateur, pour l'usager et 
pour le distributeur, en augmentant les garanties contre la fraude et diminuant les risques 


d'insécurité. 


l. Considérations sur l'installation des comp- 
teurs. — Lorsqu'on examine les diverses phases que 
necessite la pose, chez un abonné, d'un compteur et 
пех accessoires de branchement, on ne peut pas ne 
pr elre frappé par la multiplicité des opérations 
pecessuires. Voici en effet, rappelées dans leur ordre 
de succession, les diverses opérations à effectuer : 

DObe percoze de la planchette de support qui exige 
(б trou~; 2° la pose du compteur sur la planchette ; 
P la pose de l'interrupteur de ligne; 4? la pose du 
coupe-circuit fusible; 5° Ја confection des diverses 
connevions entre le compteur, l'interrupteur et le 
coupe-eireuit: 6 la pose de 4 tampons dans le mur 
pour la fixation dela planchette; 7? la pose de la plan- 
chete contre le mur, le raccord du réseau et de la 
bme de labonné; 8 enfin le < plombage > des vis 
de Hiation de la planchette. 

In ie pendamment de leur coût élevé, les branche- 
menis ainsi realisés multiplient les risques de fraude 
ea muson meme du nombre des connexions extérieures. 
Or il existe un moyen simple de supprimer tous ces 
пн onvenients ; il consiste à construire un Lype de 
qmnpienr qui comporte en lui-mème tous ces éléments 
"prs de installation. Pour répondre aux diverses 
тире А que suggère l'examen précédent, la société des 
\ppareils electriques et Compteurs Garnier vient de 
mettre au point et de faire breveter un nouveau modèle 
je eom pleur limiteur ‘monophasé, Cet appareil ori- 
sinal semble répondre à un véritable besoin et il nous 


a paru interessant de consacrer cet article à sa des- 
empuon. 


И. Description du nouveau compteur limiteur. 
= La figure: représente l'aspect extérieur d'un comp- 
trur monopliase de ce type,dont on a enlevé le couvercle 
Чо boitier, afin de montrer son agencement interne. 


On conslate à première vue, sur le schéma représenté 
en figure 2, que l'appareil se compose d'un. compteur 


Fig.. 1. — Vue du nouveau compteur limiteur Garnier 
(уре А. M. T. R. xn gauche, aspect. de la planchette 
portant l'appareil sous boitier; à droile, aspect de Lap- 
pareil débarrassé de son boitier, 


monophasé, muni d'un porte-bornes supérieur, rac- 
cordé directement à l'arrivée des fils du réseau placé 
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sous tube et d'un porte-bornes inférieur contenant un 
disjoncteur à maximum de courant et à déclenchement 
libre. 

Le disjoneteur, qui peut fonctionner en interrupteur 
à rupture brusque, remplace donc à la fois l'interrup- 
teur général et les fusibles. 

L'ensemble du compteur el de ses accessoires est 
monté sur une planchette, si bien qu'on trouve ras- 
semblés en un seul appareil tous les organes néces- 
saires à son branchement immédiat chez l'abonné. 


1. RÉALISATION DU PORTE-BORNES SUPÉRIEUR. — La boite 
à bornes qui complète le compteur à sa partie supé- 
rieure est une pièce en matière moulée porlant en haul 
une ouverture cylindrique qui permet dy introduire 
l'entrée d'untube conducteur armé, du genre Bergmann, 
maximum. 


de rr mm de diametre Le cache-bornes 


Fig. 2. — Schéma de principe du.compteur limiteur Garnjer 
type A. M. T. К. 2. 


recouvrant ce porte-bornes est une piéce cintrée portant 
une échanerure qui permet d'emboiter le tube conduc- 
leur armé. 

En outre, le tube armé lui-méme esl préalablement 
coudé deux fois à l'intérieur du porte-bornes, si bien 
que le trajet en chicane que doivent suivre les conduc- 
teurs rend toute fraude matériellement impossible de 
la part de l'abonné. 

A l'intérieur du porle-bornes les fils d'entrée sont 
serrés sur deux bornes largement calculées et conve- 
nablement écartées l'une de l'autre. 

Les deux extrémités du circuit en dérivation du 
compteur sont reliées à ces deux bornes ап moven de 
barretles amovibles qu'on apercoit sur la figure : et 
qui permettent de réaliser une excitation. séparée du 
compteur, lors de l'étalonnage. 


2. CONSTRUCTION DU COMPTEUR. — Le compteur propre- 
ment dit est du type A. M. T. R. 2 pour distribution 
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en courant monophasé à deux conducteurs. Parmi le 
diverses parlicularités de cet appareil, nous devon 
signaler l'existence de deux bobines à fil fin branchée 
en série. La sécurité de ce circuit en dérivation & 
trouve ainsi augmentée à isolement égal de chaqu 
bobine, puisque la tension aux bornes de chacun 
d'elles n'est plus que la moitié de la tension totale di 
réseau. 

Le circuit magnétique supportant les enroulements ; 
fil fin est constitué par un empilage de tôles au sil 
cium de о,» mm «d'épaisseur, à faibles pertes par hys 
lérésis. Ces tôles sont soigneusement isolées les une 
des autres par une couche de vernis au silicate de soude 

L'enroulement en série du compteur est totalemen 
indépendant de son enroulement en dérivation. Ие 
résulte que l'on peut très facilement remplacer un 
bobine à gros fil délériorée sans avoir à toucher 
aucun autre organe du compteur. 

L'aimant de freinage présente une plage d'entrefc 
extrèmement large, atteignant une surface de 6.75 cm 
Cette forme particulière, qui diminue la réluctanee d 
circuit, assuie à l'aimant une stabilité magnétiqi 
beaucoup plus grande. Par contre, le freinage o 
disque diminuant lorsque la plage d'entrefer augment 
le constructeur a été amené à monter sur ce compte 
un aimant relativement trés gros : l'aimant du com 
teur A. M. T. R. 2 рохе 250 g. 

L'élément électrique moteur, constitué par l'ensemb 
des bobines, est monté sur une équerre indépendan 
du socle, sur lequel elle repose par trois points. | 
socle Iui-inéme est en tôle emboutie, ce qui donne : 
boitier une élasticité relative sans que les déformation 
éventuelles puissent хе transmettre à l'équerre porta 
l'élément moteur et lui imprimer des perturbation 
Ce dispositif protège le compteur, dans une certai 
mesure, contre les manipulations brutales auxquell 
il peut être soumis lors du transport. 

Signalons encore un dispositif particulier. Les glac 
du boilier sont amovibles et maintenues en place sii 
plement au moyen d'un cadre еп lóle, fixé par de 
vis. Tout en garantissant l'impossibilité d'une frau: 
се mode de fixation permet de changer en quelqu 
secondes une glace brisée sans que l'on soit obligé 
renvover le boitier au constructeur. 

Au point de vue technique, ce compteur est car: 
térisé par les avantages suivants : 

1° La consommation à vide est inférieure à 0,31 
SOUS 100 Vj 

2° Son démarrage se produit pour une puissat 
égale à тулоо de la pleine charge: 

3° Son couple moteur atteint 5,» em-g à la plei 
charge et l'on peut en obtenir le réglage progressif 
moyen de vis micrométriques. 


3. ADJONCTION D'UN DISJONCTEUR. — L'originalité du d 
joneteur est surtout caractérisée par son encomb 
ment réduit. Il est en effet entièrement contenu 4: 
la boite à bornes inférieure du compteur, dont 
dimensions intérieures sont de go mm X 73 mm. 
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Ce disjoncteur, malgré son faible encombrement, 
possede nn puvoir de rupture élevé. Cel appareil 
vest en effet parfaitement bien comporté sur des séries 
dle. courts-cireuils de plus de тоо A faites en courant 
alternatif à зто v. Exclusivement électromagnétique, 
robuste et indéréglable, cet appareil fonctionne pour 
an maximum de courant et coupe totalement le circuit. 
Vires un déclenchement, on peut enclenceher à nou- 
vau l'appareil en tournant simplement à la main un 
teuton prevu a eet effet. 
Un dispositif. de déclenchement libre évite toute 
[rule et empeche tout accident. 
|| est enfin intéressant de noter que ce disjoncleur 
put se rezleravee la méme bobine électromagnétique 
pour des intensiles de courant variant dans le rapport 
je ca Än 
н. АРОМА DE LA PLANCHETTE DU COMPTEUR. — La 
инее а élé prévue pour réduire au minimum 
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l'encombrement de l'ensemble. Ses dimensions sont 
de 410 mm > 105 mm. Elle porte le compteur fixé à 
demeure. Trois trous sont percés pour la fixation mu- 
ale : les vis de fixation sont rendues automaliquement 
inaccessibles par la pose des cache-fils du compteur. 
Un évite ainsi l'emploi fastidieux des cache-vis. 

Le limiteur unipolaire suffil normalement à la pro- 
tection de l'installation. Si l'on désire cependant pro- 
téger les deux fils, on peut utiliser sur le fil neutre une 
cartouche à fusible calibré du type Gardy, qui se fixe 
sur la paroi du porte-bornes inférieur. 

En résumé, ce nouveau type de compteur limiteur 
présente, sous une forme trés condensée, les avan- 
tages d'un tableau normal qui serait tout préparé et 
dont l'installation se réduirait à la fixation murale el 
au raccordement avec le réseau de distribution et 
l'installation intérieure. 

J. NÈGRE, 


Ingéni?us des Ас et Manufactures. 


Where 


Revues, analyses et informations 


Résumé d'observations effectuées sur la foudre et 
autres phénoménes sur une ligne de trans- 
mission à 132 kilovolts montée sur pylónes en 
acier et leur importance dans l'établissement 


d'une ligne sur pylônes au point de vue de la 
continuité du service (11 


і. Dés РТОМ DE LA LIGNE А 13а KILOVOLTS. — Les pre- 
Tef emis entrepris ont été effectués sur une ligne de 
mures de longueur à double eireuit posée sur des pylônes en 
бегей s etemdaut de la Windsor Power Plant, ressortissant 
Di Ole Power Company et à la West Penn Company, jus- 
sua Ganton dans l'Ohio, La ligne est pourvue de deux fils 
In ferre, en acier Siemens-Martin de то mm de diamètre; 
ede est supportée par des chaines d'isolateurs de 10 élé- 
пем dans les alisnements et de 12 éléments aux points 
dictée. Au monent de sa mise en service, à la fin. de 
Bet N aval ( lurboalternalenrs à vapeur d'une puis- 
` ee ае de 30000 kv-x en fonctionnement à la 
Wi rr Plant, ee qui correspondait à peu près à во pour 
eode Lenersie fournie à la ligne de transmission à la ten- 
"tbe КУ dont la ligne double en question formait une 
rue De газта much, cette ligne a subi j interruplions 
RES ule a des coups de foudre ; 10 pour roo de ces in- 
rerriptiens ont affecté les deux circuits; sauf quatre eas 
бөер ЛИГ aeg pi bris d'isolateurs, ui rupture de 
(ndueteur, ni besoin d'aucune réparation ; daus les quatre 
ov previles la chaine d'isolateurs a été sonmise à un coup 
te Leu et endommagée ап point qu'il a fallu la remplacer; le 
ипе (еце est Тош -ur le sol. | 


Au cours de Tannée 1923, le fil de terre a été enlevé sur 


vnm bes eroisements decliemins de fer sur la ligne de Windsor 


| "NL чөлөр ed P. Хрон, Journal of the american Institute 
н. ате Äuatateera, juillet 10926. {. XLV, p. 041-051, 6 ооо mols, 
free э tableaux el Discussion, octobre 1996, t. XLY,p. 1024- 
Fe 19 0v pols, 2 figures. 


à Canton et ce travail a été lerminé fin aoùt de la méme 
année. En 1925, on a supprimé le fil de terre sur 12 miles 
de longueur à chaque extrémité de la ligne par mesure 
de précautions. Le fil n'était pas en réalité en mauvais état, 
mais ce sont les conditions atmosphériques qui étaient mau- 
vaises à ees extrémités et il y avait à craindre que sa délé- 
rioration n'alteignit des proportions dangereuses. Jusqu'ici, 
il n'a pas été remplacé; en tout cas, le registre d'exploita- 
tion ne signale pas un aceroissement du nombre des inter- 
ruplions depuis son enlèvement, alors que, pour 1925, toutes 
les perturbations constatées se sont produites sur les sec- 
lions encore pourvues du fil de terre. 

Quoi qu'il en soit, les auteurs reconnaissent que le fonc- 
lionnemenut de la ligne constitue un succes et que celle-ci a 
assuré une telle régularité dans la continuilé du service 
qu'elle a permis de fournir à la ville de Canton une puis- 
sance de бо ooo Ку-А. Au cours des années 1923 el 1924. on 
a construit trois lignes supplémentaires dans Ohio, l'une 
de 75 miles de longueur. une autre de 15 et la troisième de 
45: une quatrième ligne de 125 miles de longueur; montée 
sur les mèmes types de pylônes, mais de 170 mm? de sec- 
tion au lieu de 200 пип? adoptés pour les précédentes, a 
pour but de réunir Lima. dans l'Ohio, à l'usine de Twin 
Branch. dans l'Indiuna, appartenant à la Indiana and Michigan 
electric Company ` eette usine est située sur le cours d'eau de 
Saint-Joseph, à 8 miles environ à l'est de la ville de South 
Bend. Les auteurs donnent le dessin coté des pylónes. em- 
plovés sur ces lignes; puis ils placent sous les veux du lec- 
teur un tableau dans lequel sont consignées toutes les in- 
terruptions, au nombre de 88, survenues sur Ia ligne Philo- 
Canton pendant l'exercice 1925, avec la nature de l'accident, 
sa durée, sa localisation, les moyens prévenltifs. les condi- 
tions atmosphériques, ete. L'ensemble de ces interruptions 
est ensuite divisé en quatre groupes de 1 à 15, 16 à 35, 96 à 
68 el боа 88 et chacune fait l'objet d'une discussion. Parmi 
les dispositifs de proteclion mis en œuvre, il faut signaler 
le bouclier et les cornes dont sont armés respectivement les 


388 


éléments inférieur et supérieur de la chaine de suspension 


el, particulièrement, le système à réglage du flux. 


2. PRINCIPE DU DISPOSITIF DE 
EFFLUVES. 


PROTECTION 


compagnies qui ont installé ce dispositif sur leurs réseaux 
et dont il résulte qu'il y a élimination presque totale des 
étincelles de contournement. 

L'adaptation du système est très facile et ellea été réali- 
sée sur les deux conducteurs supérieurs de la ligne Philo- 
Canton. La figure 1 donne une reproduction photographique 


Fig. 1. — Installation du dispositif de rézlage des effluves 
sur la ligue Philo-Canton. 


du dispositif de réglage du flux en ordre de marche sur la 
ligne Philo-Canton. H faut enlever un des dix isolateurs de 
la chaine de facon à maiutenir le conducteur à la méme hau- 
teur au-dessus du sol. Sur la figure. cependant, on comple 
12 éléments, mais celle particularité sera expliquée plus 
loin; en réalité, les expériences ont toutes été réalisées 
avec deschaines de g éléments. Un examendes perturbations 
numérotées de 16 à 3» prouve que l'installation de ce dispo- 
silif n'a en rien diminué le nombre des accidents ; il n'a 
méme pas eu pour effet de reporter les perturbations du 
conducteur supérieur sur les deux autres. ou, autrement dit, 
(Сез toujours le eonducteur supérieur qui est frappé comme 
dans la disposition primitive. On n'a eonslaté qu'une seule 
différence bien nette; c'est que Тех bris d'isolateurs étaient 
presque exelusivement limités aux deux premiers éléments 
de la partie supérieure de la eliaiuez en sorte que l'ensemble 
du dispositif de réglage se comportait plutôt comme une 
corne mal construite etf; comme tel, était soumis à de fortes 
brülures. | 


3. EXAMEN CRITIQUE DES DIFFÉRENTS ACCIDENTS, "ur les 
15 premieres perturbations, (ont exelusivement affecté le 
conducteur supérieur: dans 11 cas. un ou plusieurs isola- 
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PAR RÉGLAGE DES 
— M est basé sur cette idée fondamentale qu'un 
isolateur placé à l'exteémité d'une corne au bas de la chaîne 
d'isolateurs joue le rôle d'écran et s'oppose à la formation 
d'effluves sur le condueteur ` par suite, il empéche Pionisa- 
tion et éventuellement la disrupture de l'air entourant Fiso- 
lateur. En dépit de l'insuffisanee de cette théorie, on ‘décida 
néanmoins de soumettre ce système à l'essai dans le but de 
contrôler les renseignements trop optimistes donnés par les 
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teurs ont été brisés el, dans 15 cas sur 15, les conducteur 
ont aussi subi un dommage considérable ; mais les raisons 
de l'éclatement et la localisation des points où il s'est pro 
duit n'ont jamais pu èlre déterminées. 

Le groupe comprenant les perturbations numérotées di 
36 à 68 a été relevé durant une période pendant laquelle ot 
avait introduit une série de changements sur la ligne dan 
le but de se rendre compte si, sans l'emploi d'un fil de terre 
on pourrait arreter les étincelles de contournement ou. at 
moins, les réduire à un point tel qu'elles ne seraient pli 
nuisibles. Les modifications. exéeutées ont été les sui 
vantes : 

1° La traverse supérieure a été prolongée de deux pied: 
et demi dans chaque sens de facon à l'amenerà Ja méme lon 
gueur que la traverse du milieu el le point de fixation d: 
cette dernière a été abaissé de deux pieds dix pouces sur) 
pylóne. Cette mesure a permis d'augmenter l'ixolement d. 
la traverse du haut où les perturbations paraissaient con 
centrées eu portant à 12 au lieu de 10 les éléments de 1 
suspension. Ou partait de cette considération théorique qu 
les tensions iuduites par Ja foudre ne dépassent pas bean 
coup les tensions de contournement el que celles-ci хегаіег 
portées à un taux suffisant par Гай бон de deux élément- 
au moins dans oo pour зоо des сах: 

an Le fait de porter plus en dehors le point de fixation d 
la chaine supérieure devait augmenter le jeu entre ee poit 
etle point de fixation de la seconde traverse. Le but chei 
ché. naturellement, était d'augmenter la distance d'éclat 
ment par rapport aux construclions métalliques. voisine 
Ces modifications n'ont pas seulement été apportées à ! 
ligne Philo-Canton, mais encore aux lignes Philo-Crooksvitl 
Fostoria-Lima et Lima-Twin-Branch ; 

3° En plus de ces équipements, on avait installé sur | 
ligne de Philo-Canton seule un bouclier de forme elliptiq: 
dont les axes mesuraient respectivement 45» et 55 cm au hh: 
de chaque chaine d'isoluteurs, alors que la partie supérieu: 
était armée d'un parafoudre à cornes de 60 em de longuri 
paralleles au conducteur. Toutefois, eet ensemble n'éta 
adapté que d'un seul eôlé de chaque pylóne, le dispositif « 
réglage par effluves étant. maintenu sur l'autre; mai~ « 
alternait la position des deux dispositifs d'un. pyJóne 
l'autre, de telle sorle qu'à chaque eireuit correspondait i 
nombre égal de boucliers et d'appareils de réglage p 
effluves, ceux-ci étant munis de trois isolateurs de plus Т 
chaine. comme le montre la figure т, soif. en tout. dou 
éléments. Aux points d'ancrage, on ахан. pour constitu 
le bouclier, un tuyau courbe en anneau de Во em de d 
metre avee double corne. La figure » en donne une рр 
graphie apres un amorcage d'arc qui a causé la destrueti 
de cing éléments de la chaine rigide. Tous les cliangeme: 
signalés ci-dessus ont été opérés en même temps à une e 
taine heure de la journée, d'abord sur un cireuit qui él 
remis en service la nuit. suivante. 

Sur les A perturbations constatées ultérieureinec 
24 ont encore affecté le conducteur supérieur. et; sauf di 
einq cas, Cest le dispositif de réglage du flux qui et 
appliqué ; la nature des avaries était la méme que pour 
groupe 16 à 35, c'est-à-dire que la chaine, le conducteur 
le dispositif de réglage des effluves étaient tous fortem. 
affectés. Là où l'on n'avait installé aucun parafoudre, | 
exemple sur les conducteurs médian et inférieur. les de 
mages, dans eertains eas, étaient. plus considérables. «d: 
d'autres сах moins considérables que sur les deux cond 
teurs supérieurs. Pour Jus accidents relatifs à ee groupe 
convient de souligner qu'aucun n'est à imputer aux uni 
pourvues du bouclier el du parafoudre à cornes. Les obs 


8 Mars 1927. 


vations embrassent la période allant du 24 juin au 3 sep- 
tembre ro. 

Pour le dernier groupe comprenant les eas 69 à 88, la 
duree des observations a été d'environ deux mois, octobre 
e! novembre, sans que Гоп ait apporté aux lignes d'autres 
ehaizemenls que ceux décrits ci-dessus. Nur ces 20 pertur- 
eus, 3 sr sont produites sur le conducteur supérieur, 
Y ur le conducteur moyen et. 2, sur le conducteur le plus 
lav des 1? premières, 7 onl affecté des unités protégées par, 
реча réglage du flux. 6 par le dispositif à bouclier 
e jarifoudres à cornes, mais avec cette. différence que. 
dus des eas il Y aeu rupture d'un ou plusieurs isola- 
trs ай lieu que, dans 3 бех 6 cas, il wy а eu aucun isola- 


Е ' — Installation, À un point d'ancrage. d'un bouclier et 
M qarifoudre à cornes sur Та ligne Philo-Canton. La photo- 
mylia ele prise apres l'amorcage qui s'est étendu sur toute 
hi созе disolateurs. 


"remlammage, L'auteur pousse encore plus loin sa dis- 
talon des incidents qui fait ressortir la supériorité de 
P еее оң par bouclier et parafoudres à cornes sur le 
let à reglage dn flux : pour 4 des 7 сах, et pour 3 
“lement des 6. il v a eu endommagement du conducteur, 
Ju: leien des avaries semble avoir été plus considé- 
roh ее Je premier dispositif qu'avec le second. 

due mauiere générale, Jes lignes. Twin-Branch-Linia et 
Fe ma Lima ont pru. souffert en comparaison des pertur- 
ч rprouvees sur la ligne. Philo-Canton. Sur la ligne 
Кеч та, on па constaté qu'un seul amorcage (аге sur 
RA ""Muetegr supérieur. la ligne. fonctionnant à la tension 
de "sv Le eonduetenr a élé légèrement endommagé, 
T5 les iolatenrs se sont tirés complétement indemnes. La 
Ef Twin-Branch-Lima а subi, au cours de l'année 1925. 
Iw» atomes dares dus à la foudre. deux sur le conduc- 
leur supérieur et au sur le conducteur moven: daus chaque 
7 dva eu au moins deux isolateurs brisés sans avarie 
rle eondueteur. La statistique. étendue sur une période 
plis d'une année à la ligne Crooksville, n'a retenu que 
uy amoreazes d'arc dont aucun n'a eu de conséquences 


b Герм 


ом UD SON ET CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA CONSTRUC- 
TOV BS ШЫМ MONTÉES SUR PYLONES. Les auteurs, àla fin 
e lenr memoire, donnent quelques règles générales pour 
li wustruction des lignes à haute tension auxquelles on 
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demande, comme qualité primordiale, la continuité du 
serviec. ' 

1? H est essentiel d'établir une juste proportion entre la 
hauteur des pylónes, la longueur des portées et la tension 
qui peut ètre induite par la foudre dans le conducteur sui- 
vant la longueur de ce dernier; en général, on peutabaisser 
le со! de la ligne en allongeant la portée, mais, poussée 
au delà d'une certaine це, celte augmentation de la 
portée risque d'affecter la continuité du service escomptée 
parce qu'elle oblige à suspendre les conducteurs à une plus 
grande hauteur. L'isolateur de suspension normal a recu de 
nos jours de tels perfectionnements que l'augmentation du 
nombre des points d'attache sur une ligne (conséquence 
d'une réduction des portées) risquera moins de diminuer la 
continuité du service qu'une surélévation des conducteurs, 

2° On maintiendra une juste proportion entre le nombre 
d'isolateurs par chaine. la. valeur de l'isolement employé 
pour les autres appareils du réseau et, enfin, le jeu par 
rapport à la terre. Quand on isole une ligne à un degré 
suffisant pour éliminer les amorcages d'ares, il en résulte 
un isolement exagéré de la ligne. aux dépens du reste de 
l'équipement, ce qui pent avoir pour conséquence des 
accidents à la station génératrice et aux sous-stations. 

j^ Sauf les cas'oü la ligne est très basse, les auteurs 
estiment que les pylónes en acier supportant les conduc- 
teurs d'énergie à la tension de (ij 000 v el au-dessus seront 
calculés et installés avec un fil de terre. П faut bien sima- 
giner, cependant, qu'il y a des emplacements etf des condi- 
tions dans lesquels eet équipement n'est pas praticable, par 
exemple, dans les contrées où la résistance du sol est trés 
élevée et, où, par conséquent, l'efficacité du fil de terre est 
réduite à une valeur négligeable ` la. mème remarque vap- 
plique aux régions rarement visilées par des orages. Les 
auteurs déclarent qu'en aucun eas on ne devra renoncer à 
l'emploi d'un fil de terre avant d'avoir bien étudiéle régime 
local des orages pour toute la. région traversée. par la ligne 
de transmission, la hauteur des pylônes, l'isolement pro- 
posé pour les pylônes et d'avoir bien établi leurs relations 
avec les tensions que la foudre est susceptible de produire 
sur les conducteurs d'énergie. 

j" Quand l'emploi d'un fil de terre est décidé, il faut Fad- 
mettre comme une parlie essentielle de la ligne el son 
installation doit ètre soignée autant que celle des eonduc- 
teurs principaux, en prétant une grande attention au choix 
du métal du fil de terre, à son mode (Че fixation et à sa 
tension. Ц n'y a pas de raison de prévoir les conducteurs 
d'énergie pour une durée decinquante ans et dene demander 
que 10 pour 100 de cette durée au fil de terre: Les auteurs 
rappellent qu'ils ont imaginé uu conducteur spécial pour 
fil de terre ; ce conducteur a 80 mm? de section ; il est formé 
de douze brins d'aluminium de 3 mm de diamètre е! хер! 
brins d'acier de mème diamètre ; il a les mêmes propriétés 
mécaniques que les càbles de 170 et 200 mni? el peut les 
remplacer. . 

5° H est. possible que lon soit. incidemment contraint, 
à cause du profil du terrain ou pour d'autres raisons, d'éta- 
blir une ligne à une si grande hauteur que mème l'emploi 
d'un fil de terre n'arriverait pas à donner une protection 
suffisante pour abaisser le nombre des amorcases à un taux 
satisfaisant. Dans ces cas, on adoptera des dispositifs pré- 
ventils tels que les boucliers combinés à des parafoudres à 
cornes ou des combinaisons équivalentes pour. empécher 
les brûlures du conducteur. et [e bris des isolateurs eonsé- 
eutifsà un amorcage «аге. 

6° H faut apporter beaucoup de soin à la disposition des 
appareils de couplage, c'est-à-dire que la Попе doit pouvoir 
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ètre très rapidement séparée du réseau en cas de perturba- 
tion et remise en service. : 

5. Disccssiox. — Le premier. M. F.-W. Peck a pris la 


parole pour rappeler que la tension de contournement d'un 
isolateur est tout à fait différente selon qu'il s'agit de la 
tension de la foudre ou de tensions à la fréquence de 
60 p:s. Heureusement, il faut, pour provoquer un amor- 
cage d'arc, une tension beaucoup plus élevée dans le pre- 
mier cas que dans le second et cette. tension. n'est affectée 
ni par la saleté, ni par la pluie. ni par l'eau, ui enfin par 
aucun dépôt sur l'isolateur. Quelle est à peu prés la tension 
présumée d'une ligne de transmission frappée par la foudre 
el quelle est la contrainte que subit l'isolateur ? Si ces fac- 
teurs sont connus, il est aisé de prévoir si. oui non, une 
perturbation est possible sur la ligue. Les recherches effec- 
tuées par l'orateur, les unes sur le terrain, les autres au labo- 
'atoiresurdes modèles avee nne génératriee donnant une ten- 
sion comparable à celle de la foudre montrent que la ten- 
sion maximum qui peut affecter ипе ligne de transmission 
dépend de la hauteur du conducteur au-dessus du sol. 

En fait, la tension, en volts, par rapport à la terre que la 
foudre peut provoquer sur une ligue est égale au produit 
d'une constante. par la hauteur de la ligne exprimée en 
pieds, soit V = ya H = GI, où H est la hauteur en pieds; 
y, le gradient du potentiel en volts par pied. tandis que a 
dépend du taux de la décharge et de In grosseur du nuage: 
cette dernière grandeur tend vers. l'unité quand. il sagit 
d'un grand nuage qui se décharge rapidement. La valeur 
maximum de y est тоо ооо volts par pied (3 35) усеш). ce 
qui correspond à тоо ооо fois la hauteur de Ја ligne exprimée 
en pieds. Mais eette valeur n'est atteinte qu'en eas de coups de 
foudre directs et l'expérience montre quils sont assez rares ; 
il est done. plus intéressant d'étudier les vésullats obtenus 
pendant les amorcages Cares surdeslIignes réelles. H nest pas 
rare que la valeur apparente du gradient alteigne de 20 ооо 
à Зо ооо volts par pied, mème on a quelquefois constaté 
50000 volts par pied. M. Peek applique alors sa formule à 
un сах concret. eité par les auteurs, dans lequel les conduc- 
teurs sont à до, 50 el бо pieds en moyenne au-dessus du 
sol; il suppose que 4 = 25000. On volt alors que la tension 
sur le conducteur le plus élevé est de 1500000 v; et respec- 
tivement de 1250 000 v et гооо ооо Y sur les conducteurs 
médian et inférieur. Sila chaine utilisée est constituée par 
dix éléments, il faut que la foudre produise une tension de 
1400 000 v pour provoquer lamorçage: celui-ci n'aura 
done lieu que pour le conducteur supérieur, tandis que les 
deux autres seront indemues; pour G 5o ooo, il y aurait 
amorcage sur les trois conducteurs. Ce caleul corrobore les 
indications de MM. Sindeband et Sporu. qui ont constaté que 
la plupart des perturbations se manifestent, d'abord, sur le 
conducteur placé Те plus haut: puis, sur le. deuxième et, 
enfin, sur le troisième, Du point de vue de Ja foudre seule, 
ui pylóne élevé n'est pas désirable. ear, si les conducteurs 
ci-dessus élaient disposés dans un méme plan horizontal, à 
jo pieds au-dessus du sol. la tension par rapport au sol 
pour се cas particulier n'aurait été que 1 ооо ооо v et il wy 
aurait pas eu d'arc de conlournement. — Comment se com- 
porte te fil de terre? La théorie ainsi que l'expérience 
acquise sur des modeles en laboratoire nous apprennent 
qu'un simple fil réduil à peu pres de moitié la tension de 
l'éclair quand il est installé dans des condilions favorables. 
Si Гон admet qu'il en est de même en pralique, cela équi- 
vaut. du moins en ee qui concerne la foudre, à doubler 
l'isolement de la ligne, mais avec un avantage bien marqué, 
eelui de réduire de moitié la tension appliquée aux appa- 
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reils, tandis que le doublement de l'isolement a pour couse- 
quence de doubler cette tension; donc, sil fonctionne con- 
venablement, il y a un double bénéfice à utiliser le fil de 
terre. Les perturbations qui affectent une ligne sous Fa 
tion de la foudre dépendent de la. hauteur des pylónes et de 
l'isolement. mais elles sont tout à fait indépendantes de là 
tension de la ligne, en tenant compte cependant que eelle-o 
regle la hauteur des pylônes et le nombre des isolateur-. 
Comme les réseaux à haute tension sont mieux isolés. on 
peut prévoir qu'ils seront sujets à moins de perturbations 

Puis, en faisant plus directement allusion à la communi- 
calion des auteurs. M. Peck rappelle que les amorcages dar 
ont d'abord été observés surtout sur la chaîne supérieure. 
puis sur les deux premières et finalement sur les troc 
chaines à la fois; au lieu d'ajouter un plus grand nombr 
d'éléments aux ehaines de suspension, M. Siudeband : 
utilisé un fil de terre dans l'espoir que celle précautiot 
abaisserait les tensions et, par suite, éliminerait le 
perturbations :de plus.il a muni la partie inférieure del 
chaine d'ixolateurs du dispositif, connu sous le nom d 
bouclier on d'écran pour la gradalion des tensions е 
employé pour la premiere fois sur le réseau à 220000 1 
de Californie ; се bouclier a pour fonction d'assurer. le lon: 
de chaque chaine, une répartition uniforme des tensions 
quelle que soit leur origine, de telle sorte que chaque isola 
teur supporte une même fraction de la tension. Gependant. m 
dispositit de ce genre joue un autre rôle en cas di 
amoreage d'are ; en effet, il parait impossible de construit 
des lignes plus basses et à des tensions plus faibles qu 
soient absolument à l'épreuve de la foudre, à moins que le 
dépenses occaxionnées par la multiplication des pylônes d 
faible hauteur.des tils de terre et des isolateurs ne soient qus 
lifices. H est done très important de posséder un dispositi 
qui force Fare à assurer la décharge de la chaine et empech 
la brûlure et le bris des isolateurs jusqu'à ee que Fare sei 
supprimé par la coupure du réseau ou tout autre moyen 
un parafoudre à cornes pourrait être utilisé dans ce hu 


Toutefois, les études que M. Peek a faites sur cet appari 


montrent qu'il. est très difficile d'en faire nn instrumen 
efficace. La raison est tout à fait évidente ` le parafoudte 
cornes ne permet pas une gradation appréciable de | 
tension. de sorte que l'élément d'isolateur voisin de N 
ligue supporte à peu prés 25 à 3o pour 100 de cette tension 
L'application brusque d'un coup de foudre amorce un ar 
de contournement d'abord sur l'élément inférieur, puis su 
le suivant et ainsi de suite. de sorte que l'on a une салса! 
d'étincelles jusqu'au sommet de la chaine de suspension 
Mème si la séparation des cornes est réglée pour la tensio 
à la fréquence de 60 p : s de façon à laisser passer tavil 
ment l'arc, ceci wa pas lieu quand il sagit d'un are amore 
par la foudre à moins que la distance des cornes пе ч 
considérablement réduite. Ge n'est plus le саз si la chan 
est armée d'un bouclier, qui assure une répartition uni 
forme de la teuxion des le début du phénomène, en хоп 
que Pare initial n'a plus la. tendance à se propager хоп 
forme d'une série d'ares en cascades. Cet anneau décharz 
la chaine et alors l'arc à la fréquence du réseau prend | 
chemin suivi par Fare amorcé par l'éclair ; dans ce сах. 17 
relais fonctionnent rapidement, les isolateurs restan 
indemnes. On possede peu de résultats relevés en exploita 
tion réelle sur la valeur du ÑE de terre ` cependant, le 
travanx récents indiquent que le fil de terre. fonetionn 
comme l'indiquent les expériences de laboratoire el 1 
théorie, et, en ее, les auteurs de la communication on 
signalé que la plupart des perturbations se produisaient >t 
le conducteur supérieur, mais que, pour un Drl d 
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Pacte (үре, muni d'un fil de terre, tous les conducteurs 
taent simis à la même tension. 
l'après MN. L-E. Imlay. L.-C. Nicholson et S.-S. Hertz, 
"lat de fils de terre а donné d'excellents résultats sur 
d "rout respectifs. à condition toutefois qu'ils soient 
lh ave le mème soin que les conducteurs d'énergie. 
A VD Andina egalement fait une longue digression sur 


Aa fil de terre et il conclut qu'il n'est pas l'ennemi 
Ў tede ee dispositif. mais qu'il reste encore beaucoup à 


Trier perfectionner son mode d'emploi et augmenter son 
AS ү de facon à diminuer le nombre des perturbations 
"Fd des fires de transmission; puis il aborde la 
qi tion des decharees électriques qui se produisent entre 
k. ШИША ou Les parties sous tension et les pylônes ou 
hs travers (e sujet etant eependant trop vaste pour Giro 
аер en détail on peut se contenter d'examiner les condi- 
ШЇ КЕКЕК qui existent entre des électrodes, ce qui 

Р "mein de trancher les. contradictions signalées par 
atear noatamnent que la décharge entre conducteurs et 

H "er: pent samoreer aussi bien sur les seconds que sur 
ko eue el en outre. résultat bien plus iurportant, cette 
€ cde pevelera Je moyen d'augmenter la tension d'éclate- 
ММ necessaire pour franchir un intervalle donné. Le 
гель "t simple ауес des électrodes ordinaires; en 
Уп, ilse complique par suite des effets de la pluie 
Í Ge Hames eonsidérations mécaniques. 

e | Gef ` À représente une électrode mise à la 
on me partie sous tension; pour un intervalle donné, 
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de diverses sortes électrodes et dis- 


utilisées pour l'étude expérimentale 


| 
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n declateinent entre électrodes. 


"sUtelitivetuent аа 
AT йге la tension d'éclatement 
"tle Frang ech à celles que l'on rencontre 
^ remplace В jar e : inlerpolaire restant le même. 
T ezales par Н н tension d'éclatement, toutes 
Sera augmentée, principalement 

de la polarité. Troisiemement, 
il on substitue l'électrode D à C, 
pent gs dine par rapport ап sys- 
lant à A-B, jme мр) d 
autanr de SCH une plus grande 
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ki tension Gerben A électrode mise à la terre : 
vh restera lonours SEN la méme que pour A-D, mais 
МБ МС йүү, е À celle des inai 
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A Bierger des combinaisons 
"erzu: йер a ud en tenir compte pour les 
чэн amonat o у, abaisser sensiblement la ten- 

ment dit, de diminuer le nombre 
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des arcs entre les différentes parties d'un réseau. Jusqu'à 
présent, il n'y a eu, sur les ligues, aucune applicaliou qui 
corresponde au schéma E-D, le plus employé étant A-C. 
Un autre cas intéressant à considérer est celui où l'on a un 
intervalle explosif comparable à F-G. où les électrodes 
donnent en apparence un champ meilleur, mais à cause de 
leur pénétration dans le champ, ce qui diminue l'intervalle 
explosif. la tension d'amorcage est abaissée jusqu'à ce 
qu'elle soit aussi faible et même dans certains. cas plus 
faible que celle relative au schéma A-B. Si l'on peut, con- 
curremment avec les artifices les. plus favorables décrits 
ci-dessus, employer un diélectrique dont la rigidité soit 
supérieure à celle de lair, on arrivera à élever la tension 
d'amorçage, pour un écartement déterminé, à une limite qui 
n'a jamais été atteinte. jusqu'ici avec les dispositifs actuel- 
lement en usage. 

Les expériences réalisées par la Westinghouse Company 
avec le klydonographe sous la direction de M. JH. Cox, 
ont confirmé les résultats signalés par les auteurs, à savoir 
qu'un coup de foudre produit toujours les tensious les plus 
élevées sur le conducteur supérieur et les plus basses, sur 
le conducteur inférieur. On a souvent demandé si des 
amorcages d'ares avaient été constatés loin du coup de 
foudre, indiquant par là l'existence de tensions plus éle- 
vées à quelque distance de l'origine de la perturbation. 
D'après les résultats obtenus avec le kivdonographe, la 
réponse est négative, sauf dans le eas d'un. amorcage d'arc 
sur un réseau à neutre isolé. Les expérimentateurs ont relevé 
des surtensions de 1000000 v et, à зо miles, ils n'ont pas enre- 
gistré de tension supérieure à la tension normale. Partout ой 
la foudre provoque un amorcage sur une Ia à neutre isolé, 
il se produit, à toutes les stations, quelle que soit la longueur 
de la ligne, une. surtension due à la mise à la terre consé- 
euliveà lamoreage. D'autre part, le conducteur supérieur 
olfre-t-il. oui ou non, nne protection aux condueleurs 
situés au-dessous de lui ? Wapres la théorie du [il de ferre, 
ceci n'est possible que s'il y aun amorecage d'are sur ce con- 
ducteur supérieur. La seule protection fournie par le fil de 
terre consiste dans le fait que. sa charge se perd dans le sol 
en méme temps que [a décharge du nuage et la présence 
d'un conducteur qui reste an potentiel du sol abaisse la 
tension induite sur les eonducteurs voisins. De mème, 
l'unique moyen qui permette aux conducteurs supérieurs 
de protéger les. conducteurs inférieurs, cest d'écouler leur 
charge dans le sol, soit sous forme d'un are, soit par linter- 
médiaire des parafoudres. 

Toujours à propos du rôle du fil de terre, M. V. Kara- 
petoff fait remarquer que son action est double parce qu'il 
peut abaisser la surtension et la. surcharge, et qu'il faut 
faire une distinction entre ces deux l'influences, qui sont 
exprimées numériquement par des nombres différents. Ni 
l'on considere le eas le plus simple d'un condueteur unique, 
sans fil de terre, mais avec un nuage chargé positivement 
au-dessus de lui, il se forme une charge négative retenue 
sur le conducteur, tandis que la charge positive s'écoule 
dans le sol par les fuites. Ni un éclair vient à se produire, 
la charge retenue devient libre, de sorte que l'équipement 
de prolection est soumis, avant tout, à une surtension, 
puis à une charge bien définie qu'il faut écouler dans le sol, 
par exemple. par l'intermédiaire d'un parafoudre. Si l'on 
considere un fil de terre à proximité d'un conducteur, on est 
amené à écrire certaines équations pour tenir compte de la 
charge retenue, etc. En résolvant ees équations, on obtient. 
ainsi non seulement la surtension à laquelle Le Bl de ligue 
est soumis aussitôt après le coup de foudre, mais encore la 
valeur de la charge libérée sur le fil consceutivement au 
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ehor. On peut alors comparer les valeurs de la surtension 
et de la eharge libérée avee eelles obtenues dans le eas 
précédent, quand il n'y avait pas de fil de terre. Le calcula 
donné, pour le rapport des deux surtensions, un nombre 
différent de eelui tronvé pour le rapport des deux charges: 
en terminant, l'orateur exprime le regret de n'avoir pas eu 
le loisir d'étendre ses valeuls aux cas de trois el six eon- 
dueteurs de Hene et d'un fil de terre. = B.C. 
° 


Description, théorie et application de nou- 
veaux appareils employés dans les mesures à 
trés haute tension ('). 


l. VOLTUÈTRE PERMETTANT LA MESURE DES TENSIONS EFFICACES 
JUSQU'A ЗОО KILOVOLTS ET DES TENSIONS MAXIMA JUSQU A ВОО RILO- 
уота. -- Le dispositif comporte deux colonnes, formées 
chacune de sepl eondeusateurs à haute tension conplés en 
cascade, reposant sur deux trépieds. Au-dessus sont dispo- 
gés deux forts anneaux de garde. Les conducteurs à baute 
tension aboutissent verticalement au milieu. Des trépieds 
électriquement reliés à la terre portent deux conducteurs 
renfermés dans une gaine métallique et allant aux appa- 
reils de mesure disposés sur la tablette: à droite se trouve 
le volimetre multicellulaire servant à mesurer la valeur 
efficace de la tension et à gauche l'appareil destiné à la mesure 
de sa valeur maximum, Grâce au fractionnement de la ten- 
sion, il n'est appliqué que Воо v au plus à ehaque appareil. 
La figure 1 indique le schéma de montage. Les capacités de Ci 
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Fig. 1. — Schéma d'un voltmètre pour uue tension effieace de 
зоо kv el une tension maximum de Soo kv. Les condensaleurs а 
haute tension €, C, eb Cz Сү, sont munis de leurs anneaux de 
garde. 


et de Cy sont relativement faibles, tandis que celles des eon- 
densateurs à basse tension C» et Су sont relativement élevées, 
Le trait ponelué représente Fenveloppe métallique du voll- 
metre prolongée par Та gaine métallique des tils de jone- 
tion et Fenyeloppe des eoudeusaleturs Tel 6. ensemble qui 
eonstibue une cage de Faraday mettant Тех appareils de me- 
sure à l'abri des perturbations électrosztatiques. Les conden- 
saleurs (“a et C; couplés en parallele avec Ca et £5. ont uue 
capacité représentant une partie de celle de ces derniers; ils 
sont disposés comme le montre le schéma par simple raison 
de montage et d'exécution. de l'appareil. Le condensateur 
fixe (e wapacité лоо U. E. S. G. G. S. le condensateur 
variable €; ceapaeile maximum үз ooo U. E. S. €. G. N). le 


(C) A. Pain. Elektrotechnisehe Zeitschrift, 29 juillet et août 
1920, À. хп, p. 573-579 1 904-907, O roo mols, 13 figures. 
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téléphone T et le tube au néon G constituent le dispositif 
de mesure des tensions maxima. La tension maximum appli- 
quée au lube étant connue et fixe (nu v par exemple, 


on a 
D e - C, 
Vm == К 190 c JI 
С; 


où Kest une constante 

Pour effeetuer la mesure on diminue C; en partant du maxi- 
mum jusqu'au moment précis où le tube s'éclaire. Le vun: 
densateur ( est directement gradué en Kilovolts maxiun. 
Le téléphone sert à confirmer l'indication du tube an neon. 

L'auteur décrit les mesures qui mi ont permis de vérifier 
que le rapport de la tension partielle Ка utilisée pour l 
mesure) à la tension totale V est bien constant et indépen 
dant de la tension V et de la fréquence, méme dans le er 
de fréquences tres élevées. H indique d'abord comment ile- 
parvenu à l'aide d'anneaux de garde à assurer une réparti 


Fiz. a — Répartition de la tension le long d'une colonne d 
eondensaleurs à haute fension. La courbe en trait plein coi 
respond au eondensaleur avec anneau de garde; celle en trai! 
pouetués, au condensaleur sans anneau de garde. 


tion convenable de la tension en raison de la eapacilé d 
chaque élément. 

La figure 2 fait ressortir Famélioration due aux anneaux id 
garde. En abscisses sont portés les numéros d'ordre des dift 
renis condensateurs de la chaine ; le n? r est relié direct 


Fig. 3. — Саре d'une chaine de eoudensateurs à hante tensio 


ment au condneteur à haute tension. le n9 7, à la Терге: 
ordonnées sont indiqués les écarts relatifs entre la valeur: 
la différence de potentiel calculée et Ja différence de potet 
tiel mesurée. Or, les résultats obtenus avee les anneaux i: 
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ile sont fieurés en trait plein et ceux correspondant à la 
thon des anneaux de garde, en traits ponclués. 

li finm Y représente la coupe d'une chaine de conden- 
“Ut a hante tension ` P est te diélectrique (porcelaine); 
tu Mont les armatures métalliques. et en B un remplissage 
ипне en plomb: R est une bague d'acier qui assure la 
"Colonie de la chaine, La capacité d'un élément est d'en- 
гал E S.C. G. S. La section du diélectrique est 
er de telle sorte qu'au point de courbure maximum 
(uch du champ soit. sensiblement diminuée. L'amor- 
"är bel effectue à 65 Ку et les effluves commencent 
(c melt A jw ky, Une eolonne supporte {Зо Ку sans 

nes petreutibles, 

| suteir fait remarquer ensuite, sans le démontrer. que si 
t difétrures de potentiel entre les points m et n (fig. 4), 
Laue part etla terre d'autre part ne sont plus égales, le rap- 
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=+ — Меша simplifié du montage représenté sur la fizure 1. 


КТА s In Р à ` e ` 
| I de la tension V, y à la tension V reste constant à con- 
RETE que 


° ci 


Ж 

| ni n ad teste en outre indépendant de la fréquence, 
nns : ed de As des condensateurs C à Cs, en 
"ides Les CERA par hystérésis diélectrique, sont 
очен conditions sont réalisables en pratique avec 
"ао мий гае, et l'auteur indique un mon- 
tmettant d'en faire la vérification. 


аары DES DISTANCES D'AMORCAGE ENTRE 
Qo DMHR.- Lanteur entre maintenant dans 
| | а effectués pour détermiuer la rela- 
Tas D entre les deux boules 
Héi. Cane Ё we Че$ boules el l'épaisseur d'air 
imm m Ve "Weu Чашогеане ез! ипе tension 
и nen. n M your la mesure d un volimetre 
i^ ties. da. courbe don, а (гасе, pour deux diamètres des 
йе la A түе п tension d'amorçage en fonc- 
ee es | ement, Ses resultats concordent 

үэе aq Ky: Wl l donnés par Peek, теше entre 

Get heh r Ed voltmètre à maximum 
" "1 procede раг "Mrapolation 19899 ODE Hide u, 

tetra justifie présent concordance des résultats 

“ment cette extrapolation. 

MI. MESURE ve tà TENSION 

X** ET RESULTATS D 'EXPÉRIENC 


Ale а[{ 


бау, [ 
ula ke 


Ir Teal des essais qu'il 
m entre | 


D'AMORCAGE DANS LES GAZ COMPRI- 
ce Eet GC EMPLOI COMME ISOLANTS 
par L'auteur. on pent поь | SC ш Jes-resultats releves 
uud la distance en 1 le ja пае diélectrique décroit 
lute valeur et qu'a ыл Ree 
tern nd шец d'ailleurs avec la. pression 

"Si que le gradient de potentiel pour 
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l'amorcage et pour une distance d'éclatement de 0,5 сш est 
de 250 kv: em dans l'azote et de 280 Kv: em dans le gaz 
carbonique, la pression étant de то kg: em? L'auteur а 
ensuite étudié les effets d'amorcage latéral sur un isolateur 
complètement renfermé dans un gaz sous une pression de 
Зо kg : em?; ila constaté que l'amorcage n'est plus possible 
entre les électrodes et s'effectue seulement sur la surface 
latérale de l'isolateur. Il en conclut la loi suivante : si avec 
une pression de 1 kg: em? l'amorquge lateral s'effectue sous 
la tension Ру, il s'effectuera sous la tension WV, vp avec la 
pression p. Les rigidités diélectriques de Pair, de l'azote el 
du gaz carbonique augmentent d'abord aprés les premières 
décharges. contrairement à l'expérience des isolants liqui- 
des et solides, puis restent stationnaires. 


IV. ESSA! DES ISOLANTS A HAUTE TENSION AU MOYEN DU PONT 
pg SCHERING. — La figure 5 en donne le montage : C, repré- 
sente le càble ou l'appareil. dans le diélectrique duquel on 


Fig. 5. — Schéma de montage du pont de Schering 
pour les mesures en haute tension. 


veut mesurer les pertes; ( est un condensateur sans pertes, 
ft. et R; sont des résistances non inductives ; (Су, un conden- 
saleur réglable; V, un galvanomètre de résonance. Quand 
ce dernier reste immobile, on a 


, À; 
C == Сб, — el tg = Heft. 

N: ` 
où À est l'angle de déphasage correspondant aux pertes par 
hystérésis diélectrique. — P. A. 


Commande automatique et commande 
à distance des usines génératrices 
hydroélectriques (!). 


I. PRINCIPE DU SYSTÈME. — L'auteur ne s'occupe que du 
système de commande à distance, dont le plus simple est 
celui connu sous le nom de «système sonore »; ee système 
n'exige qu'un nombre ires restreint de manœuvres et 
est le plus économique. Pour son fonctionnement deux fils 
seulement sont nécessaires. Au poste de comimande, se 
trouvent un téléphone normal combiné à une boîte qui con- 
tient un certain nombre de clés de lignes et un cadran ana- 
logue à celuiutilisé dans l'équipement des téléphones auto- 
maliques ; à l'autre extrémité, à la station génératrice, il y 


O) Frank-V. Smitu. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, octobre 1920, L xiv, p. 967-973, 5 009 mots, 8 figures. 
Discussion, méme numéro, p. 1029-1 034, 17 ооо mots, 2 figures. 
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a un meuble à relais. Оп peut commander n'importe quel 
nombre de stations avec la méme paire de fils qui les 
embrasse toutes. Si plusieurs lignes rayonnent autour du 
poste, on doit prévoir une clé pour chaque ligne de facon à 
pouvoir la connecter à l'équipement de commande. Chaque 
numéro du cadran émet un train d'impulsions sur la ligne 
et ces impulsions, par l'intermédiaire de sélecteurs rotatifs, 
opèrent, à la station éloignée, une certaine manœuvre dont 
l'exécution est annoncée par le téléphone ou un haut-parleur 
sous forme de bourdonnements de différentes hauteurs et 
l'avertissement se répète jusqu'à ce que le chef de poste ait 
repéré un nouveau numéro sur le cadran ou que la ligne ait 
été déconnectée. 

La premiére opération consiste à relier l'usine généra- 
trice intéressée au système de commande. A cet effet, on 
manœuvre la clé de ligne et on repère sur le cadran le 
numéro de l'usine désirée, par exemple, l'usine numéro 3. 
Un commutateur sélecteur se met alors en mouvement dans 
chaque usine en se déplaçant vers le numéro 3; mais ce 
commutateur est arrangé de telle sorte que, s'il s'arrête sur 
un indicatif autre que celui qui correspond à sa propre sta- 
tion, il déclenche un verrouillage qui le bloque, tandis que 
le commutateur de la station appelée actionne un nouveau 
commutateur rotatif qui ferme le circuit. d'un vibrateur 
irois fois par tour en produisant trois bourdonnements 
dans le téléphone jusqu'à ce que le circuit soit coupé au 
poste de surveillance en déplacant le repére sur un autre 
indicatif du cadran. 

Pour des usines hydroécleetriques, il faut, tout d'abord, 
se renseigner sur le niveau de l'eau dans la chambre de 
mise en charge; à cet effet, l'amplitude totale de la varia- 
lion tolérée est repérée sur une échelle divisée en dix par- 
lies marquées qar des plots sur lesquels appuie un inter- 
rupteur flottant qui connecte tous ces points à un inler- 
rupteur semblable, mais rotatif, de telle sorte que le con- 
trôle du plan d'eau consiste dans la production d'un certain 
nombre de sons correspondant au plot sur lequel s'arréte le 
flotteur. 

Ensuite en se reportant sur un autre numéro du cadran, 
on met en action le relais principal de l'usine génératrice, 
le groupe démarre et se connecte lui-méme à la ligne. 


ll. APPLICATIONS. — L'auteur montre alors comment ces 
principes ont été appliqués par la Interstate public Service 
Company à une installation comprenant cinq usines généra- 
trices disposées en cascade dont les puissances, d'amont en 
aval, sont respectivement de 160, 250, 320, 150 et 500 kv-A ; 
c'est à l'usine numéro 4 que l'on a installé le poste de com- 
mande ; les machines produisent l'énergie électrique à la 
tension de 2 4oo v et débitent sur une ligna d'interconnexion 
reliée elle-méme à une ligne de transmission à la méme 
tension. 

L'usine génératrice numéro 4 est commandée à la main. 

Ce cas est relativement simple, puisque chaque usine ne 
comprend qu'une seule machine ; l'auteur envisage ensuite 
le cas des usines à unités multiples. Pour la description 
détaillée de ces installations, nous ne pouvons, faute de 
place, que renvoyer le lecteur à l'article original. 


ПІ. PROTECTION DE L'ÉQUIPEMENT DE COMMANDE A DISTANCE, — 
П est intéressant aussi de faire connaitre les dispositifs de 
protection préconisés pour meltre l'équipement de com- 
mande à distance à l'abri des perturbations de la ligne. 
Très souvent, on place les fils téléphoniques au-dessous des 
conducteurs à haute tension qui peuvent alors ou y induire 
des tensions dangereuses ou venir en contact avec eux. Pour 
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éviter l’introduction de ces courants à haute tension dan: 
l'appareillage de commande, on dispose, à chaque extré- 
mité de la ligne téléphonique, des tubes à vide qui leur 
offrent une dérivation à la terre. Chaque tube contient 
quatre électrodes ; dans le cas d'une ligue bifilaire. ou 
connecte une électrode à chaque fil et les deux autres soni 
reliées ensemble et à la terre. L'intervalle ménagé entre éler- 
trodes est tel qu'il permet à celles-ci de se décharger de: 
que leur différence de potentiel atteint 250 v, ce qui est la 
tension admise pour l'équipement de commande : entre ce 
dernier et les tubes sont intercalés de petits fusibles. Ni les 
fils de signalisation sont disposés au-dessus de la ligne de 
transmission, on insére dans le fil voisin de cette derniere. 
un fusible caleulé pour la tension de service. L'emploi de- 
tubes à vide a donné entière satisfaction, méme dans le: 
conditions les plus difficiles. 

Remarque relative aux usines génératrices à courant cm- 
(inu. — Dans les usines hydroélectriques qui engendrent du 
courant continu, les génératrices ont leur arbre vertical et 
sont pourvues d'un volant de moment d'inertie approprié : 
elles sont également capables de résister à un certai 
emballement et tournent toutes sur des crapaudines du 1ур‹ 
Kingsbury. Leur fonctionnement qui est entièrement aut» 
matique est commandé par un interrupteur à flotteur.Dès qu 
le plan d'eau a atteint un niveau. déterminé, le flotteu 
ferme un contact, par quoi le moteur de la pompe à huil 
du régulateur de la turbine est mis en rotation et, des qu: 
la pression de l'huile a atteint sa pression de régime. ui 
solénoïde actionne le régulateur, les vannes s'onvrent et f. 
machine démarre. Le régulateur automatique de tensio 
entre alors à son tour en action pour amener la teusion del 
machine à la valeur de celle des barres omnibus en agissant 
sur un rhéostat de champ commandé par un moteur: final: 
ment. les interrupteurs de la génératrice se ferment et | 
charge prise par cette dernière est réglée par le niveau d 
l'eau; pour cela l'interrupteur à flotteur insére un rhéosta 
dans le circuit du régulateur de tension,ce qui permet une ron 
daptation de la tension pour des débits plus grands ou plu 
petits de la génératrice. Outre l'équilibrage de la tension a: 
démarrage et le réglage de cette tension d'après Ја charge 
le régulateur doit remplir une troisiéme fonction qui est d 
limiter le débit de la génératrice en cas de perturbation. S 
la génératrice est surchargée, la tension est abaissée d 
facon à limiter le débit de la machine ; si la surcharge pe: 
sisle, un relais thermique met la machine hors circuit. 


IV. SYSTÈME DE COMMANDE A DISTANCE DU TYPE SYNCHRONE AVE 
DISPOSITIF DE SURVEILLANCE A DISTANCE. — L'auteur fournit 
en dernier lieu, quelques renseignements sur le systèm 
dénommé « commande à distance par relais synchrones 
qui est surtout. employé dans les exploitations demandau 
une synchronisation à distance ou comportant un si gran 
nombre d'usines génératrices à contrôler que des organe 
de surveillance sont nécessaires donnant à l'agent char: 
du tableau une indication permanente de l'état de l'équipe 
ment dans chacune d'elles. Cet appareillage est d'une son 
plesse extraordinaire et se compose de batteries de relai 
disposées aux deux extrémités de la ligne. Ces relais qu 
fonctionnent en synchronisme et sont reliés à un circui 
en dérivation par deux fils sont pourvus de systèmes 4 
verrouillage arrangés de telle sorte que les relais déclen 
chent dans un ordie détermiue, sinon tout le système e- 
bloque. 

A chaque paire de relais est dévolu un rôle propre dan 
l'usine génératrice automate et, à mesure qu'ils fon 
tionnent, ils mettent en ligne de nouveaux fils de signalisa 
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tinn et ainsi. de proche en proche, tous ces fils arrivent à 
former un circuit complet qui va du tableau du poste de 
commande à l'appareil demandé situé dans l'usine généra- 
trie automale. 

[ans le cas où l'on désire effectuer une synchronisation 
x ii-ance. on connecte des transformateurs de tension à 
ivrlains points du tableau de la sous-station et on relie un 
-"^hronoscope aux points correspondant au poste de com- 
manie (m prend des dispositions pour que l'interrupteur 
qt: doit etre fermé soit le premier de la série et, à l'instant 
ap le svnchronisme est atteint, le chef de poste actionne 
"ne cle qui reporte la ligne de signalisation du synchronos- 
“pe à l'interrupteur et ce dernier est alors fermé. L'auto- 
icheonisation esl d'ailleurs facilitée par l'emploi d'enrou- 
l-meuts amortisseurs. 


V Disocssios. — Dans la discussion qui a suivi cette 
vamunieation. M. W.-H. Gerrie a pris le premier la parole 
teur faire part des résultats obtenus dans deux exploitations 
analogues à celles décrites par l'auteur. Ces exploitations 
lat partie du Central Ontario System of the hydroelectric 
Pwer Commission et comprennent chacune trois généra- 
‘rc de 2000 kv-A pour lune des installations et de 
ue Куа pour l'autre. Le courant d'excitation est fourni 
ar des excitatrices connectées directement et réglé раг un 
vote du type vibrant dans chaque installation. Les deux 
Lines sont érigées sur une rivière navigable, dont le niveau 
dit, раг consequent, ètre maintenu entre des limites très 
emite; elles sont toutes les deux commandées d'un méme 
te el l'homme de service a, en outre, la surveillance de 
iine ой il a son siège et qui a une puissance de gooo kv-A4. 
Leratear fait alors observer qu'on a obtenu toute satisfac- 
“en sur les points suivants: sécurité de fonctionnement des 
relais -ueressifs; économie de temps dans l’accrochage des 
гепегаіпісех par la méthode d'autosynchronisation, sans 
lemploi d'enronlements amortisseurs; sûreté évidente de 
lejuipement de commande et il ajoute qu'il a subi plus de 
Prturlations par la malpropreté des contacts ou le fouc- 
tomnement defeetueux des armatures des relais de com- 
Tende quaver les relais disposés en série; malgré le bon 
I tiennement de ces derniers, il semble de toute nécessité 
davir à sa disposition un homme spécialement compétent 
zm decouvrir et éliminer ces perturbations dans le délai le 
pn» ert. H faut aussi prévoir dans chaque usine un ouvrier 
“tarze du nettoyage, mais qui, en cas d'accident, pourrait 
Wi prèter son concours. M. W.-H. Gerrie se déclare 
Uu septique sur les points suivants : économie de ce 
"me de commande là où il y a moins d'usines à con- 
"et sur le mème terrain; sécurité de fonctionnement des 
"tegt, des turbines après plusieurs années de service; 
т de reelage de l'excitation par un régulateur unique 
la où existent plusieurs excitatrices connectées directement 
At alternateurs correspondants; fonctionnement douteux 
^ compteurs éloignés et des appareils enregistreurs tels 
Me eux dont on dispose aujourd'hui. 

Comme le lecteur le verra ci-après, cette dernière ques- 
"^n etë aussi largement traitée par M. C.-F. Publow qui. 
"mt dabord. demande à M. Smith un complément d'infor- 
"ut: sur les dispositifs employés pour empêcher la géné- 
Air de fonctionner en moteur et sur la manière de 
charger la batterie d'aceumulateurs sur les avantages de la 
use à la terre de la borne positive de la batterie qui ali- 
mente le téléphone automalique de l'équipement de com- 
mande, sur l'emploi d'un dashpot à huile pour le régulateur 
des turbines pendant la période de démarrage, sur la source 
^ energie la plus adéquate pour l'alimentation du moteur qui 
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entraine le régulateur à 'boules (on fait ‘usage de transfor- 
mateurs de tension dans les deux installations citées plus 
haut; mais ces appareils sont mis hors de service en cas 
de décrochage d'une machine; des bagues connectées à l'ex- 
citatrice et montées au-dessus du collecteur paraissent la 
source d'énergie idéale pour cet important service si les 
dépenses qui en résultent sont maintenues dans des limites 
raisonnables), et, enfin, sur la valeur de la résistance, 
exprimée en ohms, de la prise de terre que l'on doit ins- 
taller dans une usine génératrice hydroélectrique de moyenne 
puissance pour assurer un service de commande à distance. 

Puis M. Publow énonce les conditions que doit remplir un 
système de commande à distance pour fonctionneravec succès : 

1° Sûreté des circuits reliant le poste de commande aux 
usines éloignées. Ces circuits doivent demeurer intacts sauf 
dans le cas d'un coup de foudre direct ou d'une.chute de la 
ligne à haute tension; les dispositifs de protection doivent 
alors fonctionner de facón à limiter les avaries au point ой 
s'est produit l'accident. 

2° Tout signal envoyé par le chef de poste ou par l'équi- 
pement automatique à l'usine éloignée doit se répéter 
jusqu'à ce qu'il recoive une « réponse » ou quelque chose 
d'équivalent qui consiste dans la suppression du courant 
dans le circuit répétiteur, si les indications sont correctes, 
ou la répétition du signal avertissant l'opérateur qu'il existe 
quelque part une perturbation et alors la conception de l'é- 
quipement doit étre telle qu'elle permet sa remise au syn- 
chronisme aux deux extrémités. 

3° La construction mécanique de l'équipement doit être 
assez robuste pour que ce dernier assure son service avec 
le minimum d'entretien ; 

4° П y а intérêt aussi à prévoir un dispositif qui annule 
une commande à distance dans le cas ой les relais n'ont 
pas accompli leur mission. Le chef de poste est alors 
impuissant et il peut résulter de ce fait des dommages con- 
sidérables avant que l'on ait envoyé un exprés à l'usine 
éloignée. Cette combinaison semble désirable, en plus des 
appareils automatiques en série, de telle sorte que, en cas 
de perturbation, il n'y a pas de démarrage possible à moins 
que le signal de la commande à distance soit répété. 

5° Quand il y a un nombre considérable de signaux à 
transmettre, quelques-uns sont beaucoup plus importants 
que les autres; il est alors intéressant d'avoir prévu dans le 
schéma de l'équipement des dispositifs donnant à ces 
signaux essentiels la priorité sur les autres. L'orateur est 
d'avis que, dans tous les cas, il sera sage d'accorder aux 
ordres émanant du poste de commande la préférence sur 
les signaux provenant des usines éloignées. 

6° H faut apporter beaucoup de soins à l'entretien du 
matériel qui sera confié à un homme bien au courant des 
circuits et du fonctionnement de l'équipement. Avant la 
mise en route aussi bien de l'équipement de la commande à 
distance que de l'équipement automatique, on devra véri- 
fier toute l'installation pièce par pièce, en s'assurant notam- 
ment que les dispositifs reliés aux génératrices sont de 
bonne fabrication pour éviter qu'ils soient endommagés en 
cas de perturbations. | 

L'orateur ajoute que tous les freins devront être ver- 
rouillés mécaniquement et électriquement pour empécher 
qu'ils soient mis en service tant que les génératrices sont 
encore connectées au réseau. Suivant les cas, on adoptera des 
freins à commande par air comprimé ou par huile sous 
pression; ce sont ces derniers qui fonctionnent sur les 
six machines de l'installation à laquelle a fait allusion 
M. W.-H. Gerrie, mais il a été possible jusqu'ici de 
les rendre absolument élanches. Suivent quelques détails 
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complémentaires sur cette installation qui nécessite r2 con- 
ducleurs pour la commande à distance de chaque usine; il 
y а 66 manœuvres à exécuter pour ce qui concerne les 
compteurs et les mesures du niveau de l'eau dans les bas- 
sins. | 

Enfin, M. A.-G. Darling signale à ses collègues deux cas 
d'autosynchronisation dans des fabriques de papier qui ont 
présenté de sérieuses difficultés; puis M. FAN Smith 
répond aux objections qui ont été soulevées à propos de sa 
communication. Au point de vue de l'économie d'une instal- 
lation de commande à distance, chaque cas particulier doit 
être traité à part. Une surveillance et un entretien appro- 
priés sont naturellement nécessaires, mais tout agent au 
courant de l'essai et du réglage des relais sera apte aussi à 
la conduite d'une commande à distance et cela, sans aucune 
difficulté. 11 v a beaucoup d'installations comportant seule- 
ment deux usines génératrices qui ont trouvé la commande 
à distance trés économique. Il n'y a pas de raison pour que 
les régulateurs des turbines ne fournissent pas, aprés quel- 
ques années de fonctionnement, un service aussi salisfai- 
sont que les autres parties de l'équipement. On n'a jamais 
éprouvé de difficultés dans Pulilisation des dashpols à 
huile et il n'a jamais paru nécessaire de remplacer ces der- 
niers par un. mécanisme actionné par un moleur. En ce qui 
concerne les régulateurs des génératrices, il est préférable 
de doter chaque unité d'un régulateur propre. On assurera 
facilement une répartition convenable du courant réaetif 
par une compensation appropriée de la réaclance transver- 
sale. On trouvera toutes les instructions nécessaires pour 
réaliser les connexions dans n'importe quel ouvrage trai- 
laut des régulateurs. En général, il est préférable de 
charger la batterie avec des redresseurs; cette recominan- 
dalion s'applique particulièrement aux cas où il existe un 
régulateur sur l'excilatrice et où la tension varie dans de 
arges limites. La commande des redresseurs ne présente 
aucune difficulté dans le cas des usines à fonctionnement 
automatique. H wy a pas d'objection de principe à l'emploi 
des groupes moteurs-générateurs sauf le surcroil de dépenses 
qu'ils entrainent et la complicalion de la commande qui 
n'est pas justifiée dans tous les cas. Н n'est pas possible de 
chiffrer la valeur de la résistance de terre; le point essen- 
tiel est que cette dernière soit bien moindre que la résis- 
lance du cireuit de commande qui peut étre délerminée 
dans chaque cas particulier. — B. G. - 


Les transformateurs de couplage 
à basse fréquence (!). ° 


L'auteur commence par quelques développements mathé- 
matiques simples permettant d'examiner les. questions 
posées par le probléme pratique de la détermination d'un 
transformateur de couplage. Сеце discussion théorique con- 
duit aux conclusions suivantes : 

1° Le fonctionnement d'un amplificateur à transforma- 
teur à un seul étage. peut être représenté par un rapport 
d'amplification du vecteur tension dont le numérateur est 
indépendant de la fréquence et dont le dénominateur coin- 
prend une partie réelle A et une partie imaginaire Y, 
variables toutes les deux en général avec la fréquence; 
` 2? Le terme imaginaire Y disparait pour une certaine 


(1) P.-W. Wiass. The Journal of the Institution of electrical 
Engineers, octobre 1920, t. Go, p. 1065-1088, 17 ooo mots, 25 fig. 
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fréquence (de résonance) déterminée principalement par 
l'inductance Le et la capacité (4 de l'enroulement secon- 
daire. Au point de vue de la détermination du transformateur. 
Ca et г doivent être rendus aussi petits que possible: 

-2 

dn Le terme réel X disparait pour une certaine fréquence 
qui est fonction de l'inductance de fuites /;.de la capacité (et 
de la résistance rs de l'enroulement secondaire,et qui est dau- 
tant plus élevée que ces constantes ont une valeur plus 
faible. Il faut noter toutefois qu'une faible valeur de r; 
diminue le rendement du transformateur; 

4° La constance de X ne dépendant pas du rapport de 
transformation e, on ne peut pas obtenir une amplification 
constante en diminuant c. Le mieux qu'on peut faire est de 
régler o jusqu'à ce que (. X? + Y?) soit constant pour une 
bande de fréquences déterminée, dont l'étendue dépend du 
degré de constance elierehé pour X; 

5" En laissant de côté l'emploi d'une résistance d'amortis- 
sement ауес les enroulements, le probléme de l'étude d'un 
transformateur de couplage se résout donc à augmenter le 
plus possible Pinductance du secondaire tout en réduisant 
au maximum sa capacilé el son inductance de fuites. 

L'auteur donne ensuite quelques indications sur le mon- 
lage employé pour mesurer le rapport d'amplifieation d'un 
transformateur de couplage décrit plus longuement dans un 
précédent article (0. H indique comment ces mesures per- 
mettent de vérifier la théorie avec des exemples numériques 
à l'appui et expose une méthode graphique permettant de 
déduire les constantes d'un transformateur de ces mesures 
et d'établir une formule générale du facteur d'amplification 
de l'étage permettant l'extrapolation jusqu'à des fréquences 
bien au delà de celles se prétant à des mesures pratiques. 

А la suite de ces recherches, l'auteur, en collaboration 
avec M. Ward, a établi un transformateur répondant au 
mieux aux conditions posées précédemment et au sujel 
duquel il donne quelques détails dans Particle. C'est un 
transformateur du type blindé, dont les enroulements pri- 
maire et secondaire sont formés de plusieurs sections 
allernées et maintenues à distance convenable les unes des 
autres au moyen. de pièces d'espacement de forme spéciale 
en étoile. | 

L'auteur termine cet article par l'étude de divers pro 
Метех relatifs aux transformateurs de couplage, tels que le 
choix d'une lampe pour fonctionner avec un transformateur 
donné, l'effet de Ја capacité entre électrodes, et décrit 
quelques cireuils propres à accroître lamplifieation aux 
basses fréquences (insertion d'un condensateur en série 
avec l'enroulement primaire) ou à la fois aux basses et aux 
hautes fréquences (utilisation de la réaction). Enfin, dans un 
appendice il étudie sommairement l'effet de la capacité du cir- 
enit primaire et expose quelques considérations relatives à 
la mesure de l'inductance de fuites. 

Dans la discussion qui a suivi cette conférence, la princi- 
pale critique а porté sur la méthode de mesure au pon! 
développée par l'auteur qui ne donne pas une appréciation 
exacte du fonctionnement. du transformateur dans les con- 
ditions normales d'emploi. La discussion a aussi porté sur 
la méthode du condensateur en série dans le circuit primaire 
destiné à augmenter l'amplifieation aux basses fréquentes 
— J. 8. 


` (1) The Journal of the Institution of the electrical Engineers 
février 1936, L. Lxiv, p. 270. 
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SECTION ÉCONOMIQUE 8: FINANCIIERE 


EE 


Assemblées générales 


L'Unlon électrique. 


AssENBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 15 DÉCEMBRE 1926. 


In» son rapport concernant l'exercice 1925-1926, cette 


le. au capital de ^ millions de francs, et dont le siège 
st à saint-Claude Juras. signale qu'elle a poursuivi active- 
mant Feeuvre. d'électrification rurale qu'elle a entreprise 
æ dernieres années, à la demande des administrations com- 
tentes el dex communes intéressées. * 

Cest aiusi qu'elle a mis en service les réseaux nouvelle- 
ment егех de 37 communes du département du Jura, то du 
“artement du Rhône et 8 du département de l'Ain. 

Pendant ce mème exercice. elle a traité avec 69 autres 
"immunes dont les réseaux ont été entrepris sans retard. 

[es ententes nombreuses sont survenues, en outre, pour 
|-lectrifiation de hameaux dépendant de communes déjà 
desservies, 

Ce distributions nouvelles concernent des localités 
rules d'une assez faible densité. H est done nécessaire 
тае les tarifs de vente tiennent compte des charges élevées 
ito en reullent pour le contrôle et l'entretien de réseaux 
"ms etendus. 

Le mation récente des conditions économiques а mis 
^ ^idenee une fois de plns l'insuffizance des tarifs. Un 
"^or rete done à faire pour améliorer l'ensemble des 
гене de vente, dans les villes comme dans les cam- 
pus. eb pour mettre les tarifs plus en rapport avec la 
suaban économique générale. 

le emire de eette clientèle grandissante a été assuré 
H une régularité normale. Cependant, pour faire face 
Ux developpements futurs, la société a passé récemment 
vv la Compagnie bourguignonne de Transport d'Energie. 
пи important contrat d'achat de courant еп application 
duel eette société doit. livrer au poste de Cize-Bolozon, 
"n tranche de puissance permanente. complétée par un 
Чен supplémentaire. 

Tout ee developpement a suscité le renforcement pro- 
ef des parties essentielles des réseaux primaires ef des 
“stations principales, De plus, pour améliorer les condi- 
t D: de livraison de l'énergie, la société а développé ľem- 
(^L et des points déterminés avec soin, de machines syn- 
‘firmes vrvant de régulateurs. 

Lin deux des turbines anciennes de l'usine 1 du Saut- 
Jm lant arrivées ап terme de leur durée normale, la 
saele а entrepris leur remplacement par des unités plus 
Wope: entrainant un alternateur unique de forte puis- 
vtr novelles machines, d'un rendement meilleur et 
d u l^uctionnement plus sür, viennent. d'étre mises en 
vem ane 

La quantité d'énergie électrique absorbée par les divers 
шы eet exercice, a atteint 42 455 265 kw-h, 

554358 Kw-h pour l'exercice précédent (0). 
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Si, en raison de ces ventes supplémentaires, el par suite 
du relèvement des tarifs qui résulle des hausses survenues, 
le chiffre des receltes est en augmentation, laggravation 
des charges de toute nature qui pèsent sur la société a, par 
contre, imposé à cet exercice un sureroit de dépenses 
notables; d'autre part, Faugmentation des dépenses à pré- 
voir pour le maintien en bon état des installations a exigé, 
pour le fonds de gros entretien et de renouvellement, insuf- 
fisamment pourvu jusqu'ici, une dotation beaucoup plus 
large que les années précédentes. 

De sorte que. finalement, les résultats de l'exercice 1925- 
1926 se présentent comme il suit : 

Les recettes d'électricité se sont élevées à 13724 375.11 fr; 
les recettes de gaz ont été de 523 915.95 fr; les recettes 
diverses, de 527 215, р fr. soit un total de 15755 505,53 fr. 

Les dépenses d'exploitation ont été de 9 005 116,28 fr. 

Les produits bruts de l'exploitation. s'élèvent ainsi à 
5770 355,25 fr, somme à laquelle il y a lieu d'ajouter le 
revenu du portefeuille et les intéréts divers, de 22 827,90 fr, 
soil au total 5 795 185,15 fr. 

Les charges sociales, comprenant les frais généraux, les 
charges des emprunts, les amortissements et l'attribution 
au fonds de renouvellement, se sont élevées à 5 753 798,02 fr, 
de sorte que le bénétiee net ressort à Зо 387,13 fr. 

ll convient de mentionner à cet égard que, dans les écri- 
tures, le montant des obligations placées avant la guerre en 
Suisse et en France figure dans le bilan pour leur valeur 
nominale en franes francais. 

Au bénéfice net de Зо 387,13 fr, il y a lieu de retrancher 
5 pour тоо, soit 1969,35 fr qui sont portés à la réserve 
légale. П reste alors un solde de 37 417,78 fr qui, augmenté 
du solde reporté de l'exercice précédent, soit 2602 (5.9 j fr, 
donne un total de 297 663,72 fr. 

sette derniere somme est reportée à nouveau. 

° 
BILAN AU Зо JUIN 1920. 


Actif. 
fr 
Fonds de commerce, frais de constitution et de 

premier établissement... vius dba aus pour memoire, 
Secteur de Saintl-Glanude................... eee 10 534 619,80 
Secteur de Bourg................. RUE ee Ruin 013,09 
Appareils en location... dbi d acd EN Lu 473,01 
Mobilier, oulillage............................. 5605 145,09 
Coneessions, études et projets divers............ 05 h--,05 

Prime de remboursement sur obligations à 5 pour | 
100...... CR du dete qua cU eq AU sue arque per dir un N 333 308, 76 
Disponible........................ E EE 004 $16,375 
bébiteurs divers......... etes A e 
Portefeuille et parlicipations................... d AAR 412 5 
Matériel et marchandises en mazgasin........... з 707 71.03 
mm 
37 379 230,05 

Passif. 

fr 
Capital représenté par 7o ooo actions de тоо fr.. 7 ooo ooo » 
Obligations à 4 pour 100, série А, 1895..... vau 391 5o0 р 


А reporter.... 7 391 boo р 
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Report.... 7 Зот 500 » 
Obligations à 4,5 pour тоо, série В, 1909...... . 2 737 ооо » 
Obligations à 5 pour roo, série C, 1914.......... 4 976 500 » 
Réserve galeo ierti ri sen VES — 75 842,95 
Réserve pour marche thermique.. m Pes 50 000 э 
Réserve pour risque de change....... .......... 730 ooo э 
Prélèvement pour amortissements СЯ T 2 291 500 > 
Fonds de gros entretien et de renouvellement... .. . 3 037 212,12 
Banquiers. iod aseo e dee Rican edis 465 632,55 
Fournisseurs.. на eeh ВИЕ: ..... 2 884 696, 26 
Coupons restant à pay er sur г obligatione. T 338: 168, 96 
Obligations à rembourser.. етае. cb 163 000 » 
Divers............ ..... 11 038 594,16 
Solde bénéficiaire de l'exercice 1925-1936. . 39 387,13 
Reliquat des exercices antérieurs............... 260 245,94 


37 379 280,07 


Société générale de Force et Lumière. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 18 DÉCEMBRE 1926. 


Du rapport concernant l'exercice 1925-1926 de cette 
société au capital de 75 millions de francs, et dont le siège 
est à Grenoble, 37, rue Diderot, nous extrayons les rensei- 
gnements qui suivent : 

En ce qui concerne les travaux en cours, la société pour- 
suit actuellement, en vue d'être achevé vers la fin de 
l'année 1927, le renforcement de la ligne de transmission 
d'énergie électrique par courant continu systéme série, pour y 
recevoir l'énergie qui proviendra à ce moment de la nouvelle 


chute de la Perriere sur le Grand-Doron. chute construite . 


par la Société du Grand-Doron dont la Société générale de 
Force et Lumiére est actionnaire. 

Le programme de construction comporte l'installation de 
deux groupes de 5 ооо ch l'un, à la station de Fond-de- 
France, dépendant dela chute des Sept-Laux. l'autre à la 
. station du Bens de la Société du Haut-Grésivaudan. Cela 
permettra de relier cette derniére station à la grande ligne 
de transmission d'énergie électrique de la société, se diri- 
geant vers Lyon. 

Une partie de la ligne aérienne de transmission d'énergie 
électrique par courant continu systéme série a été remplacée 
avec plein succès par des edbles souterrains. L'ancienne ligne 
aérienne, ainsi libérée, a été affectée à la lransmission par 
courant triphasé à 45 ooo v de l'énergie provenant tant de la 
station de Bridoire que des stations de la région de Cham- 
һегу. 

A la station génératrice d'Oullins, la société effectue le 
montage d'un troisième groupe de то ooo kw. 

En vue de parer d'une maniere toujours plus efficace aux 
insuffisances saisonnières d'hiver des usines hydroélec- 
triques, il a été réalisé une ententé avec la Compagnie 
bourguignonne d Electricité qui, par l'intermédiaire des 
installations de Bellegarde. réunit les réseaux de la société 
avee l'importante usine thermique de Blanzy. 

L'électrification des communes, dont il avait déjà été 
question dans le précédent rapport (!), se poursuit active- 
ment et le programme à cet égard sera prochainement 
achevé. 


Pour ce qui concerne le capital actions, la société a, au 


(!) Voir Revue générale de UkElectricité, 


24 avril 1926, t. xix, 
p. 656. 
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cours de cet exercice, émis pour ao millions de francs 
d'obligations rapportant un intérêt annuel de 7 pour тоо. 
plus un intérét supplémentaire de 1 pour тоо au minimum. 
soit 8 pour 100. Elles recevront en outre, dans l'avenir. un 
intérêt extraordinaire de 0,5 pour тоо chaque fois que le 
dividende des actions sera ‘élevé de í pour 100 au delà de 
la rémunération actuelle de 8 pour 100. 

L'examen du compte de profits et pertes montre que les 
recettes d'exploitation ont atteint 32 068 919,09 fr contre 
28 987 849,97 fr pour l'exercioe précédent, soit une augmen- 
tation de 3081 069,14 fr. 

Les dépenses se sont élevées à 13308890,26 fr contre 
13 151970,04 fr, en augmentation de 156 920,22 fr. 

Après paiement des charges financières, le compte de 
profits et pertes laisse un solde de 12 424 126,65 fr qui se 
répartit comme il suit : 

Amortissements et réserve, 3 ооо ооо fr; 5 pour тоо à la 
réserve légale, soit 471 206,30 fr; 5 pour 100 aux actions. 
soit 3750000 fr; то pour тоо du reste au conseil, soil 
520 292,03 fr; 1 468 342,77 fr à la réserve de prévoyance. 

ll reste 3 214 285,55 fr permettant de distribuer un divi- 
dende supplémentaire de 3 pour 100 aux actions, soit 
a 250 000 fr. 

Le reste, soit 964 285,55 fr, est distribué aux parts de 
fondateurs. 

La répartition est donc, en conséquence, de 8 pour ioo. 
soit 20 fr par action, et de 32,14 fr par part, payable sous 
déduction des impôts depuis le 27 décembre 1926. 


BILAN AU тет JUILLET 1926. 


Actif. 
fr 
Installations diverses................... ....... 114 941 903,05 
Immeubles et chutes, moins amortissements. sa 000 428.00 
Magasin, outillage, mobilier.. Hot ees. 3 651 021,5, 


Frais de constitution et de premier établissement, 
moins amortissemenls. .......... sé 
Frais d'émission, moins amortissemenis......... 3 416 584,10 


° өө» ө ө ө °. I r 


Tilres E EE E EE ... 25 212 207, 
Banques el caisses............ AT PP xus ER 3400 
Débiteurs divers et comptes courants........... бї боо 73%, 2; 


Prime de remboursement : 
Sur les obligations, moins amortissements... 
sur les bons décennaux, moins amortisse- 

Iments.................. 


2 996 535 » 
0.00... » » 


336 оёт 354,0- 


Passif. 
fr 

Capital actions.................. РР ..... 75 000 000 h 
Capital obligations, moins amortissements. .... . 75 914 500 „+ 
Bons décennaux à D pour 100, moins amortisse- 

menís......... EE Sd d RE ерата 7 867 ooo » 
Effets à payer...... pP „......... 25 960 500 ? 
Reserve Iezale............... RIVELA e Roe ees 2 545 01, bi 
Compte général d'amortissement. ........,..... 14 431 911,00 
Fonds de préóvoyvancece.......................... 7 797 00-, 77 
Annuité d'achat de la chute de la Roziere....... I 715 тох, 
Créanciers divers el comptes courants..... .... 15 560 655.27 
Coupons d'obligations et һопз.................. 1 894 Эхо. 71 
Aux actionnaires.. Ver abe d uvae das ... 6 ooo 000 » 
Au conseil d' administration. ee . 520 292,03 
Aux parls de fondateur.......... suivies оа Q04 255.55 


430 081 354,07 
EE SEE 


ERRATUM 


Dans l'artiele de M. Poncngr, intitulé « Etude sur la varia- 
tion de la consommation spécifique des lampes à incandes- 
сепсе en fonction dela tens? ò d'alimentation >x et publié 


dans notre numéro du 19 février 1927, t. xxi, p. 298-302, il 
y a lieu d'échanger les figures 3 et 
sans déplacer, cependant, les légendes de ces figures. 


4 des pages Зот et 302, 


5 Mars 1927. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉEBECTRICITÉ 


е 


399 


SECTION DE LEGISLATION 


` 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrêt du Conseil d'Etat concernant la поп» 
imposition des pylónes et conducteurs des lignes 
électriques au titre de la contribution fonciére. 


Dans notre numéro du 26 février 1927, nous avons 
“lé, page 7o В du « Bulletin R. G. E, » un arrêt rendu 
jar le Conseil d'Etat dans sa séance du 8 février dernier, 
'tapres lequel les pylônes et les conducteurs ‘des lignes de 
зимшхмїоп ou de distribution d'énergie électrique ne 
[ru vent etre assimilés à des bâtiments au sens de la loi et, 
par suite, ne sont imposables au titre de la contribution 
алеге des propriétés bâties, ni soumis à la taxe des biens 
te maiimorte. Voici le texte de cet arrêt : 


Le Conseil d'Etat statuant au contentieux (seclion spé- 
al duvontentivux) siégeant en séance publique : 

Vu la requete. et le mémoire ampliatif présentés pour la 
" "che pyreneenne d Energie électrique dont le siège ‘social 
ма Рай», 18. rue Saint-Florentin, agissant poursuites el 

are de son administrateur délégué, ladite requèle et 
bit memoire enregistrés au Secrétariat de la section spé- 
deledu contentieux du Conseil d'Etat, les 19 octobre 1921 
"а janvier 1922. el. tendant à ce qu'il plaise au Conseil 
t Elat annuler un arrèté, en date du 8 juillet 1921, par lequel 
V Conseil de préfecture interdépartemental de l'Ariège а 
LL. еп décharge de la contribution fon- 

Proprietés bälies et de la taxe des biens de main- 
vr auxquelles elle а été assujettie, pour l'année 1921, 
uides roles des communes de Albies, Aulas, Ax-les- 
Dicrmes. ete; | 

Vu la loi du 3 frimaire, an VII ; la loi du 8 aoùt 1885 ; 
D loi du 8 août 1590 ` la loi du 20 février 1819; la loi du 
^ ars 1597, article 42; 

Өш M. Lachaze, auditeur en son rapport ; M* Labbé 
naat de la Société. pyrénéenne d'Energie électrique, en 
SE Ee ; M. Hua. auditeur, commissaire adjoint 

7vernement, en ses conclusions ; 
 fenidérant que, d'après les dispositions des lois du 
' frimaire an ҮП. du 8 août 1885 et du 8 aoùt 1890, sont 
ee à la contribution foncière des propriétés bâties 
“© Ma~ons, fabriques, usines, manufactures et autres 
“vustructions analogues ; 
& considerant que si les lignes établies par la société 
: Perante pour le transport et la distribution de l'énergie 
к ua d'une part des supports ou pylónes 
a Ce Ga = sol au moyen de fondations en béton, 
Le Beie А Gë fils conducteurs reliés aux isolateurs 
к pytónes, il résulte de 1 instruction que ces 
ү же, E d ailleurs, sont situées en dehors de 
m E x uetrice de l'énergie électrique et qui, par suite, 
Ga de E de l'outillage de ladite usine, ne consti- 
us SA QU e nature, à leur destination et à 
NA ‚ des iments, au sens des lois ci-dessus 
e n il suit de là qu'en l'absence de dispositions 
АЕ оош étendu la contribution fon- 
ia LM Eu bâlies aux lignes du genre de celles 
а ieté pyrénéenne d'Energie électrique 
раз imposable à cette contribution et à Іа taxe des 


- 


biens de mainmorte ; que, dès lors, elle est fondée à 
demander décharge de ladite contribution et de ladite taxe 
auxquelles elle a été assujetlie et maintenue, pour l'année 
1919, sur les rôles des communes d'Albies et autres ci-dessus 
mentionnées, à raison des lignes de transport et de distri- 
bution d'énergie électrique par elle exploilées ; 

Décide : 

ARTICLE PREMIER. — L'arrété susvisé du Conseil de préfec- 
ture de l'Ariegeen date du 8 juillet 1921, est annulé. 

ART. 2. — ll est accordé à la Société pyrénéenne d'Energie 
électrique décharge de la contribution foncière des pro- 
priétés bâties et de la taxe des biens de mainmorte aux- 
quelles elle a été assujettie pour l'année 19:9 sur les róles 
des communes d'Albies et autres ci-dessus mentionnées. 

Акт. 3. — Les frais de timbre exposés par la société 
requérante tant devant le Conseil de préfecture que devant 
le Conseil d'Etatet. s'élevant à 6: fr lui seront remboursés. 


Jugement du Tribunal de Commerce de la Seine 
concernant la constatation des retards dans les 
livraisons des marchandises confiées à des com- 
pagnies de chemins de fer. 


Voici le texte de ee jugement rendu le 12 novembre 1926 
par la huitième chambre du Tribunal de Commerce de la 
Seine. 


Attendu, qu'avant homologation des tarifs généraux faile 
par décision ministérielle, en date du o aoùt 1923, le défaut 
d'envoi de la lettre d'avis ne pouvait constituer une faule à 
la charge de la compagnie; que, d'autre part, le destinataire 
élait tenu de conslater le retard de livraison par une forme 
spéciale de mise en demeure consistant en une démarche 
aupres du transporteur; | 

Attendu qu'il n'en saurait être de méme depuis l'homolo- 
gation susconstatée ; 

Attendu, en effet, qu'aux termes des articles 54 bis du 
tarif G. V. et 51 bis du tarif P. V., « le chemin de fer est 
tenu de faire connaitre par avis au destinalaire d'un envoi 
livrable en gare le moment où il peut mettre cet envoi à la 
disposition du destinataire », et que, suivant ces mémes 
textes « l'envoi de l'avis est obligatoire dés que la mise à 
disposition est possible >; 

Attendu que l'avis d'arrivée devant suivre immédiatement 
l'instant oà la mise à disposition est possible, il en résulte 
deux conséquences à savoir, d'une part, que le retard dans 
l'envoi de la lettre d'avis fait présumer le relard dans l'ar- 
rivée des marchandises et vaut constatation dudit retard par 
aveu formel du transporteur: d'autre part, que le destina- 
taire, n'avant méme plus le temps moral nécessaire à l'exé- 
culion de la demande qui lui était seule imposée autrefois, 
ne saurait étre tenu de procéder à une mise еп demeure 
dans des formes plus solennelle-. telles qu'une sommation, 
et qui ne lui étaient imposées sous le régime antérieur à 
1923, lequel pourtant ne contraignail point le transporteur 
à fournir l'aveu de sa faute; 

Et. attendu qu'il est acquis aux débats que la Compagnie 
du Nord a avisé le destinataire 28 jours aprés les délais 
impartis de la mise à disposition de l'envoi qu'il attendait, 
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ce qui la constitue en état de faute, soit que le transporteur 
dudit envoi ait effectivement subi un retard de 28 Jours. 
soit que seul l'envoi de la lettre d'avis ait été tardif ; que la 
Compagnie du Nord doit done être tenue responsable des 
conséquences dommageables du retard ainsi établi; 

Que le prejudice souffert par Је demandeur est constant :; 
qu'en elfet Hardy n'a eessé de réclamer par lettres, tant au 
chef de gare de la Chapelle qu'au chef de gare de Clichy- 
Levallois, la livraison des marchandises, en signalant le pré- 
judice que le retard lui occasionnait. 


Eu signalant ce jugement aux industriels et commerçants 
dans < La Journée industrielle » du 24 janvier 1927, 
M. J. Sibuet donne les explications suivantes qui en mon- 
trent l'importance. 


Avant la mise en vigueur de l'arrété ministériel du 9 août 
1953 dont il est question dans le jugement, bien que l'usage 
fùt eourant, dans les grandes compagnies de chemins de fer, 
d'aviser Је destinataire. de larrivée. des marchandises, 
lorsque ce dernier alléguait un retard il devait. pour obtenir 
des dommages-intéréts, prouver qu'à l'expiration des délais 
réglementaires, il s'était présenté à la gare pour réelamer 
les colis à lui adressés et quil n'avait pu en obtenir 
livraison. 

L'arrèté de 1923, en hoimnologuant. les nouveaux tarifs 
généraux, а fait cesser cet état de choses : actuellement, 
l'avis d'arrivée est devenu obligatoire et, tant qu'il ne l'a pas 
recu. le destinataire wa pas à se rendre à la gare pour 
réclamer ses colis, et eest une Simplifieation considérable. 
H est, au reste, superflu d'insister sur les bienfaits de cette 
réforme qui n'a point attendu aujourd'hui pour etre unani- 
тешеп appréciée. 

Toutefois, la jurisprudence a. toujours exigé que le desti- 
nalaire, avant d'assigner le transporteur. Fait préalable- 
ment mis en demeure d'effectuer la livraison, par applica- 
lion de l'arrêté 1146 du Code civil qui dispose que < les 
dommages-intéréts ne sont dus que lorsque le débiteur est 
en demeure de remplir son obligation... > H faut bien com- 
prendre que le destinataire n'est plus tenu de faire la preuve 
du retard: ce retard ressort de la date mème de l'avis d'ar- 
rivée. voire du fait que eel avis n'a pas été envoyé: mais 
l'intéressé doit informer la compagnie de chemin de fer 
qu'en raison du retard apporté à la livraison de tel charge- 
ment désigné il se réserve le droit de réclamer des dom- 
mages-intéréts. 

Cette jurisprudence а été consacrée par nombre de déci- 
sions. Elle est basée sur cette considération qu'un retard 
n'est pas nécessairement doinmagzeable et qu'il est équitable 
que le transporteur soit averti du tort éventuel qui pourra 
résulter de sa défaillance afin qu'il soit à mème de prendre, 
Si y a lieu. telles mesures de nature à en éviter les consé- 
quences. Mais plusieurs de сех décisions exigeaient encore 
du destinataire une démarche personnelle à la gare, pour 
que la compagnie soil mise en demeure, 


ar consequent. le nonvean reglement perdait une partie 


de ses avantages pour le destinataire ` eelui-cei n'avait plus 
à faire la preuve de la faute du transporteur. mais il était 
cependant tenu. par une certaine jurisprudence, à faire les 
memes démarches que sil était encore obligé de la fournir. 

Cette anomalie peut. désormais être considérée comme 
avant cessé d'être, si lon s'en rapporte à la décision du Tri- 
Dunal de Commeree de la Seine. Dans son jugement, ce tri- 
bunal a envisagé la situation en se plaçant du point de vue 
de l'article 97 du Code de Commerce, Aux termes de cet 
article. le commissionnaire de transport est garant de lar- 
rivée des marchandises dans le délai déterminé par la. lettre 
de voiture. hors les cas de force majeure légalement cons- 
latés; par suite. le seul fait du retard. rend la compagnie 
responsable de ses conséquences, 
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En s'appuyant sur cette jurisprudence, le destinataire qui 
aura souffert d'un retard dans la livraison des marchandises 
expédiées el. qui. voudra en obtenir. réparation. pourra 
repousser les prétentions du transporteur opposant que ~a 
demande n'est pas recevable, sous prétexte qu'il n'a point 
fait aupres de lui; dans les délais imparlis autrefois, la 
démarche d'usage; il suffira au demandeur de prouver que, 
par une simple lettre, il a informé son adversaire du retard. 
Telle a été, sans aucun doute, l'intention du législateur. On 
suura gré à la juridiction consulaire de l'avoir fait ressortir 
par une élégante interprétation des textes, 


Sur les délais dont disposent les sociétés ano- 
nymes pour la communication de leurs comptes 
de profits et pertes. 


Le < Journal officiel » du 16 février 1927 publie, page reu 
des <a Débats parlementaires, Sénat x, les questions et les 
réponses qui suivent (!) : 


7800. —- M. Edouard Néron, sénateur. demande à M. le 
ministre des Finunces comment l'article 9 de la loi du 4 avril 
1926 qui impose dorénavant aux sociétés Foblisation de 
déclarer, avant le те" mars ou avant le i77 avril. suivant les 
cas, le bénéfice réalisé pendant l'année précédente, sera 
appliqué aux sociétés par actions dont l'assemblée. générale 
пе se tient qu'après l'expiration du délai imparti pour la 
déclaration: el si ces sociétés pourront, sans ètre taxees 
d'office et encourir la pénalité de 25 pour roo. ajourner 
jusqu'à la date de l'assemblée générale l'envoi au contrôleur 
de la copie de leur bilan et de leur comple de profits et 
pertes. (Question du i4 décembre 1920.) 

Réponse. — Les dispositions, aux termes desquelles toute 
personne ou société exerçant une profession industrielle ou 
commerciale est tenue de déclarer ses bénéfices de l'unnee 
ou de l'exereiee précédent avant le re mars ou le ter avril 
suivant le cas, ne comportent pas d'exception à l'égard des 
sociétés anonymes. Mais il est admis que les sociétés dont le 
bilan n'aura pas encore été approuvé pourront se borner à 
produire, dans le délai légal, une déclaration provisoire eta- 
blie d'après les écrilures soumises aux commissaires des 
comples ou, à défaut, basée sur les résultats probables de 
l'exploitation. | 

Aussitôt après la réunion de l'assemblée générale elles 
enverront au contrôleur le résumé de leur compte de profits 
et perles, en y joignant, s'il y a lieu, une déclaration rectifi- 
calive. 


хог. — M. Edouard Néron, sénaleur, demande à M. le 
ministre des Finances si. dans le саз où. pour se conformer 
à la lettre de la loi. les sociétés mentionnées à la question 
n° 7 Воо, enverraient dans les délais, au contrôleur une decla- 
ration provisoire comprenant les bilans et comptes de profits 
et pertes tels que le conseil d'administration se propose de 
les soumettre à l'assemblée générale des actionnaires. Fad- 
ministration les imposerait d'après les chiffres provisoires 
ainsi fournis et sans attendre qu'ils soient approuvés. 
(Question du 14 décembre 1920.) 

ltéponse. — En raison de Геге qui s'attache à ce que la 
mise en recouvrement de Pimpôt ne soit pas différée, Vad- 
ministralion ne pourra pas se dispenser de comprendre immé- 
diatement dans les rólesles bénéfices indiqués dans les décla- 
rations provisoires. Lorsqu'elle sera mise en possession des 
chilfres définitifs, elle rectifiera l'imposilion. sil y a lieu. 
soit par l'établissement d'un róle supplémentaire, soil par 
l'allocation d'une réduction de taxe. 


(!) Voir, sur le mème sujet, Revue générale de lElectricit?, 
5 février 19:7, t. хм, p. 240. 
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Chronique. - Comment fut créé le premier réseau parisien de distribution d'énergie électrique au public. — Société 
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Comment fut créé le premier réseau parisien 
de distribution d'énergie électrique au public. — 
M. Charles Mille qui, à ses fonctions d'administrateur 
Че малех électriques et de président d'une des 
hambres syndicales de l'électricité, a joint depuis plu- 
seuns annees celles de maire du ХУП" arrondissement 
de Paris, s'est trouvé amené, à l'occasion du mariage 
rent de M. Roger Saint, petit neveu, par sa mère, de 
la fille du grand ingénieur Alphand, directeur des Tra- 
"iux de la Ville de Paris, à rappeler l'origine du pre- 
Mir seau parisien de distribution d'énergie élec- 
Ir ue au publie. | 

Lun des roles de la presse technique étant de faire 
гөште aux nouvelles générations ce qu'ont fait leurs 
devancieres, il nous а paru intéressant de reproduire 
wi le passage de l'allocution, dans lequel M. Mildé 
dique comment il fut autorisé à réaliser l'installation 
de ve wau, Voici ce passage : 


En adressant mes hommages à Madame André Saint, née 
Bernquand, elle me permettra de lui dire que son nom évoque 
ка moi, par son oncle paternel, un souvenir de gratitude 
envers le grand ingénieur Alphand, à l'époque où il illustra 
^ lelle carriere de directeur des Travaux de la Ville de Paris 
"t dont la gloire est perpétuée par le superbe monument dù 
au vlan genial du statuaire Dalou, monument que vous 
ouvrez des fenètres de votre hôtel dans la frondaison de 
Іа plus belle avenue. de Paris, cadre bien choisi pour 
poudre à la pensée de celui qui voulait pour le peuple des 
promenades embellies par de somptueuses décorations flo- 
Files 


de rerevais les ordres de M. Alphand comme modeste 


entrepreneur électricien, à l'Hótel de Ville, au début de ina 
carrière: j'avais la bonne fortune de l'accès de son cabinet el 
j'avais pu apprécier que ce grand chef autorilaire était le 
meilleur des hommes. 

Un matin, j'eus la possibilité de lui dire que la Compagnie 
américaine Edison venait d'installer en Europe, à Milan. la 
premiére station de distribution d'énergie électrique et que 
j'avais pu constater de visu le succés complet de l'innovation 
(Cétait en 1884). 

]] fut intéressé par ma communication et je m'enhardis à 
lui déclarer que s'il m'autorisait à jeter des càbles électriques 
au-dessus des rues Drouot et du Faubourg-Montmartre, je 
me portais fort de reproduire à Paris ce que j'avais vu réa- 
lisé à Milan. 

Sans hésiter, immédiatement, sans consulter ni bureau. ni 
conseil municipal, il prit sa grande plume et traca. en 
quatre ou cinq lignes, l'autorisation. 

Elle me permit de me mettre à l’œuvre de suite et de 
doter Paris de sa premiére station de distribution d'énergie 
électrique, vraisemblablement sept à huit ans avant qu'il ne 
l'eüt été si j'avais dù subir les délais administratifs. 

En cette heureuse circonstance du mariage de vos enfants, 
Madame, vous me pardonnerez de vous avoir retenue nn 
instant pour vous dire toute la reconnaissance que je garde 
aux noms associés de Bariquand et «Арапа. 


Les faits relatés dans les lignes qui précédent remon- 
tant à plus de quarante ans et le pelil réseau auquel 
ils se rapportent avant été depuis longtemps eugzlobé 
dans le réseau de la Compagnie continentale Edison, il 
nous a paru utile d'indiquer à nos lecteurs en quoi 
consistait ce premier réseau parisien de distribution 
d'énergie électrique. Aussi reproduisons-nous ci-des- 
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sous l’article que lui consacrait Edouard Hospitalier 
dans le numéro это de e L'Electrieien > du 25 juin 
1887. 


Le 21 juin 1887 marquera une date importante — bien 
qu'un peu tardive — dans l'histoire des applications de 
l'électricité : celle de l'inauguration officielle de la premiere 
usine centrale de distribution établie en plein cœur de 

uris, par la Compagnie francaise d Eclairage électrique. 

C'est gràce aux persévérants efforts de cette société et. en 
particulier, grâce à l'énergie dépensée par M. Charles Milde. 
président du conseil d'administration, pour venir à bout de 
difficultés absolument étrangères au còté technique, et 
dans l'examen desquelles nous n'entrerons pas, qu'une 
faible. partie du centre de Paris n'a plus rien à envier 
aujourd'hui à Saint-Etienne, Dijon, Bourganeuf. la Roche- 
-ur-Foron ou Châteaulin. 

Voici l'économie générale du système de distribution 
réalisé par la station. Drouot, probablement parce qu'elle est 
établie cité Bergère. Nous compléterons ces renseignements 
ultérieurement par un diagramme général du tableau de 
commutation el de réglage combiné par M. L. Clerc, dont le 
nom est bien connu de nos lecteurs. 

La distribution se fait par courant continu et en dériva- 
lion au potentiel de 200 volts,par le système dit de la boucle. 
Le couraut est fourni par quatre machines Gramme à double 
enroulement, type supérieur, pouvant fonctionner deux par 
deux, ensemble ou. séparément, et interchangeables. 

Les lampes à incandescence sont des lampes Swan mar- 
chant à 110 volts utiles. Les trois types courants sont de 10, 16 
el За bougies et consomment respectivement 0,3, 0,5 et 
1 ampères soit très sensiblement З watts par bougie. 

La consommation est enregistrée au compteur Cauderay, 
modèle à électrodynamomètre, el évaluée en ampères- 
heures. Le prix est de 20 centimes par ampère-heure, sur 
110 volts utiles, soit 1 centime pour 5 watts-heures. 

Avec les progrès que réalisent peu à peu les lampes à 
incandescenee au point de vue de la dépense, ce prix cor- 
respondra, avant deux ans, à moins de cinq centimes le bee 
Carcel-heure, équivalant à celui du gaz, mais bien inférieur 
en réalité lorsqu'on fait entrer en ligne de compte les nom- 
breux avautages de l'éclairage électrique. 

Nous approuvons hautement le choix de l'ampére-heure 
comme base de contrat au lieu de la lampe-heure, désigna- 
lion absolument dénuée de sens, puisqu'en réalité l'usine 
électrique fournit à ses abonnés de l'énergie électrique, et 
que les abonnés ne doivent, par suile, payer que de l'énergie 
électrique, libre à eux de l'utiliser comme ils l'entendent. 

La distribution se fait jour et nuit. Les deux moteurs à 
vapeur et les quatre machines Granrme fonctionnent simul- 
lanément lorsque le nombre de lampes allumées à la fois 
dépasse 800. En temps ordinaire, un seul moteur aetionnant 
deux machines assure le service. Une batterie de 120 accu- 
mulaleurs permet un arrét de machines aux heures les 
moins chargées. La station. Drouot alimente actuellement 
1 зоо lampes, mais la place est suffisante pour permettre de 
décupler la puissance en installant des moteurs et des ma- 
chines appropriés. 

Espérons que l'heureuse initiative de la Compagnie fran- 
caise d'Eclairage électrique portera ses fruits et recevra sa 
récompense dans le développement de son usine an maxi- 
mum : il faut qu'avant l'Exposition de 1889, les usines cen- 
‚ trales de distribution se soient assez multiplices pour que 
Paris n'ait plus rien à envier aux villes les plus civilisées 
du Nonveau-Monde et justifie cette parole uu peu détournée 
de l'Evangile : < Les derniers deviendront les premiers ». 
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La petite station. Drouot, reprise par la Compagnie 
continentale Edison qui garda les fondateurs comme 
associés dans la fortune de cette entreprise, conduisit 
l'un d'eux, M. Mildé, à fonder les secteurs des Cham ps- 
Elysées, du Havre, de FOuest-Lumière, puis à parti- 
ciper aclivement à la fondation de la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d Electricité. 


Société francaise des Electriciens : Séance du 
9 mars 1927. — L'ordre du jour de la séance portait 
trois communications : 

1° L'emploi de l'électricité dans les travaux souter- 
rains des mines grisouteuses, par M. Аствект, ingénieur 
en chef des mines, directeur de la station d'Essais de 
Senlis ; 

2? Une image mécanique de l'hystérésis, par M. Part 
GIRAULT : 

3" Comment produire gratuitement un kiluwatt-heure 
de 3 000 calories? par М. Henry, directeur de la Société 
des Centrales électriques des Flandres. 


I. CouuunicaTiox pE M. AvpingnT. — Le conférencier étudia 
la question de l'emploi de l'électricité dans les mines grison- 
teuses au point de vue particuliet de la technique minière. 

Actuellement, on n'utilise guère l'électricité en France 
dans les mines de houille ; on l'utilise peu en Allemagne. 
mais on l'emploie sur une grande échelle en Angleterre, et 
surtout aux Elats-Unis d'Amérique. | 

Ces différences proviennent d'abord de ce que les couches 
de houille tant en France qu'en Allemagne se prétent uni- 
quement à l'abatage par marteaux piqueurs, outils pour les- 
quels la commande à l'air comprimé est tout indiquée, tandis 
qu'en Angleterre et aux Elats-Unis les couches de houille 
permettent. l'emploi des haveuses dont la commande elee- 
trique est plus économique que la commande à Pair com- 
primé. M. Audibert reviendra plus loin sur cette question de 
l'abatage. D'autre part, les règlements administratifs des 
divers pays sont également pour beaucoup dans l'utilisation 
ou la nou-ulilisation de l'électricité dans les mines. 

Les reglements miniers aux Etats-Unis sont récents, et 
postérieurs à la mise en exploitation des mines; ils n'ont 
donc fait que sanctionner la pratique locale et n’ont eu 
aucune influence sur l'emploi de Péleetricité. 

En Europe, il n'en était pas de méme; les anciens reele- 
ments français, anglais et allemands interdisaient formelle- 
ment l'emploi de l'électricité, Les travaux de Belling avant 
montré que l'électricité pouvait être utilisée avec certaines 
précautions, les nalions européennes remanièrent аах envi- 
rons de 1911 leurs règlements miniers. 

La situation actuelle est la suivante ` les règlements fran- 
cais formulent des prescriptions et interdisent formellement 
l'emploi du courant électrique dans les mines grisouteuses. 
Les règlements anglais sunctionnent des faits et prescrivent 
des précautions spéciales. Les règlements allemands auto- 
riseut l'emploi du courant électrique dans certains cas. 

Les constructeurs anglais et américains ayant mis au point 
un imnalériel électrique minier donnant des résultats {гех 
satisfaisants au point de vue de la non-inflammation du 
grisou. l'administration francaise a décidé de revoir ses 
reglemenls pour tenir compte de ces fails nouveaux ` сем 
pour cette raison que M. Audibert а voulu indiquer aux 
électriciens francais. quels étaient. les débouchés qu'ils 
pourraient en espérer du cóté de l'industrie minière. 

Dans toutes les mines, quelles qu'elles soient, les exploi- 
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tants ont à faire face aux dangers d'éboulements, de chute de 
bles et aux accidents dus aux explosifs, au roulage, ete. 
fans les mines de houille deux dangers peuvent se présenter 
en plus : le erison et le coup de poussière. 

Le grison est constitué par 98 pour roo de méthane, de 
Гале et de l'argon: il se degage de la houille et des couches 
steriles environnantes. Le mécanisme de son dégagement 
ue paseonnu. Parfois, И se produit des émissions brusques 
Afleisuant plusieurs milliers de mètres cubes de gaz et 
accompanées de mouvements de terrain ; d'autres fois il se 
preluit des хоп асек qui sont des jaillissements plus 
soit permanents, soit intermittents. Enfin le grisou 
peut хе dégager d'une facon permanente des parois des 
(HIV faits, 

Le srisou mélangé à l'air constitue un mélange inflam- 
"able à бо С, qui explose dans certains cas avec violence. 
Tous les mélanges grisouteux ne sont pas aptes à propager 
là mbustion : pour que la propagation se fasse, il faut que 
l- melange contienne de 6 à 15 pour зоо de grisou. Quand 
ele condition est remplie, Finflammation se produit dans 
tout Je melange et ib y a coup de grisou. 

Le parois des ouvrages dans les mines sont recouvertes 
dune fine poussière de houille excessivement combustible, 
el capable de propager la combustion avec une rapidité con- 
lerable. Quand une inflammation se produit, il у a coup de 
pssiere ces accidents prennent souvent une gravité con- 
“trable. La catastrophe de Courrière, le 10 mai 1906,qui a 
attent 115 km de galeries. est due à un coup de poussière. 

Pour se garantir contre de tels accidents, les ingénieurs 
е mines appliquent un principe qu'ils appellent principe 
de la superposition des sécurités. 

Dat qu'une catastrophe se produise, il faut généralement 
dout conditions : 1" l'existence dunne cause d'inflammalion ; 
Cb eviteuee d'un milieu capable de la propager. Le prin- 
"ipe consiste à prendre des mesures pour rendre aussi faible 
Ue possible la. probabilité de chacun des deux événements 
vneomilants, mais il est impossible de réduire cette pro- 
Lite à zéro. 

lute facon générale, la ventilation est établie dans les 
mines de facon que le volume d'air envoyé soil cent fois 
pns sand que celui qui serait nécessaire pour éliminer le 
des nanenl normal de grisou, mais la possibilité existe tou- 
yrs d'un seufflaze on d'un dégagement instantané consi- 
ele анге part. s'il est facile d'introduire dans. la 
тизе un volume déterminé d'air et de faire sortir ce vo- 
lune, West difficile d'obtenir que ce courant d'air balaye 
"licacement tous les ouvrages en exploitation. On procède 
beran moyen de toiles et de portes, à un réglage du cou- 
rub dor, mais il suffit d'une négligence du personnel pour 
Dreier le rézlaze et le rendre inopérant. Supposons que 
les eonditions ei-dessus soient remplies, il existera toujours 
diis la mine de nombreux rentrants qu'on ne pourra ven- 
uler et qui constitueront des niches à grisou. On n'est done 
par certain d'arriver à ce que dans fous les endroits 
dune mine. Latinospheére ait une teneur en grison infé- 
Пепге à Ó peur reo. 

Almettons maintenant que nous possédions dans une 
"be erisouteuse des appareils élec triques de sécurilé par- 
пеше coneus et exécutés, trois risques graves sub- 
“tent as Jes appareils et l'outillage du fond sont sujets à 
"ne deterioration rapide. par suite de l'atmosphere chaude 
el humide, de l'obscurité propice aux fausses manœuvres, 
des mouvements brutaux d'un personnel dont la mentalité 
eO beaneoup plus voisine de celle du terrassier que de celle 
"up mecanieien. où d'un électricien. Au bont de peu de 
temps de service, l'appareil électrique peut donc être loin 


faibles, 
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de présenter la méme séeurité que lors de son introduction 
dans la mine; 2° dans tous les appareils électriques, la 
sécurilé repose sur l'ajustement parfait d'une boite avec son 
couvercle ; si après un démontage consécutif à un incident 
normal de service le réajustement du couverele n'est. pas 
fait correctement, la sécurité n'existe plus ; 3° tout appareil 
électrique nécessite des cábles pour l'alimenter; ces eàbles 
sont sujets à des ruptures provoquées soit par des coups de 
haches. de pies, soit par des déraillements de berlines, 
bennes ou wagonnets, soit par des mouvements de terrains. 
Toute rupture de càble entraine un arc dont les conséquences 
peuvent être désastreuses. 

Si l'électricité est plus économique que l'air comprimé el 
donne un rendement de 8o pour тоо tandis que ce dernier 
ne donne que 20 pour тоо, l'augmenlation des dangers dus 
au courant électrique ne justifie pas l'économie d'énergie 
dans la majorité des cas. 


M. Audibert, après ces considérations générales qui 
posent le probléme, examina successivement les diverses 
opérations constituant le travail des mines et envisagea 
pour chacune d'elles la possibilité d'utiliser des appareils à 
commande électrique. 

Abalaye. — Les méthodes d'abatage dépendent de la nature 
des couches de charbon. Quand on a affaire, comme c'est 
presque toujours le саз еп France, à des couches irrégu- 
lières, fortement inelinées et se prétant bien au clivage, 
l'outil d'abatage tout. désigné est ii marteau piqueur à air 
comprimé. 

Si les couches sont au contraire régulières, peu inclinées. 
formées d'un charbon compact, et si le toit est solide. sans 
risque d'éboulement, l'emploi des haveuses augmente con- 
sidérablement le rendement. Aux Etats-Unis, 7o pour 100 
des mines se prèlent au havage et en Angleterre 20 pour 
100. 

La haveuse peut étre commandée électriquement, mais de 
l'avis de M. Audibert cela n'est pas recommandable car la 
haveuse électrique est le plus dangereux des appareils élec- 
triques de mine, par son câble souple d'alimentation sujet 
aux ruplures et par les poussières qu'elle produit, lesquelles 
détériorent le matériel et peuvent provoquer des étincelles 
de plus, la haveuse est certainement la machine qui travailler 
dans l'endroit de la mine où il y a le plus de grisou. Donc, 
il convient d'éviter l'emploi de la. haveuse électrique dans 
les mines grisouteuses ; c'est d'aileurs la solution adoptée 
par les mines anglaises. 

Transport en laille. — Le Iransport en taille n'est à faire 
mécaniquement que s'il y a une longueur de 15 m au moins 
à parcourir et si la couche est. régulière et peu inclinée. Les 
appareils de transport sont de faible puissance et il ny a 
инеге! à les équiper électriquement que si l'abatage se fait 
par haveuses éleetriques. 

Houlage. — Pour amener le charbon aux galeries liorizon- 
tales où des locomolives le eonduiront jusqu'aux recettes 
inférieures, on utilise soit des plans incliués, soit des bures. 
Les moteurs des treuils des premiers ont une puissance de 
r5 à 20 ch. ceux des seeondes une puissance de 50 à 60 ch ; 
il est des lors très intéressant d'utiliser des moteurs. élec- 
triques, beaucoup. plus économiques. que les moteurs à air 
comprimé, et il est. toujours possible, en plaçant le moteur 
dans Félage supérieur desservi qui est le mieux aéré, d'ob- 
tenir toutela sécurité voulue. 

Le roulage dans les galeries horizontales se fait soit par 
câble sans fin, soit par locomotive. Dans le сах des câbles 
on peut utiliser des moteurs analogues à eeux des plans 
Les locomotives sont de trois sortes : 


inelinés et des bures. 
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fes locomotives à air comprimé, les locomotives à accumula- 
teurs, les locomotives à trolley. 

Les locomotives à trolley sont les moins coûteuses à tous 
les points de vue et se prètent au roulage à grand débit; 
mais comme il n'existe aucun moyen de se prémunir contre 
les étincelles, leur emploi doit être limité aux galeries bien 
ventilées où le grisou n'est pas à craindre. 

La locomotive à accumulateurs donne lieu à un entretien 
plus coüteux que celui des locomotives à trolley ou à air 
eomprimé. mais elle est moins encombrante et plus souple 
que cette dernière. 

ll semble que la solution à adopter, dans le cas où l'air 
eomprimé n'est pas imposé par la grande quantité de 
grisou, est d'utiliser la locomotive à trolley dans toutes les 
galeries oà le grisou n'existe pas, et la locomotive à accu- 
anulateurs dans les galeries en couches. 

Aérage secondaire. --- L'électrification des ventilateurs du 
fond, dont la puissance est de l'ordre de 10 à 15 ch, ne pré- 
sente qu'un intérét secondaire. Cependant si on la fait, il 
faut que le ventilateur soit soufflant et placé dans un endroit 
non grisouteux. | 

Ezxhaure. — Aussi Шеп pour les pompes auxiliaires que 
pour les principales, les moteurs électriques peuvent étre 
emplovés sans danger, car ils sont toujours situés dans des 
eourants d'air importants. 

Conclusions. — Il existe actuellement un matériel élec- 
frique pour mines appelé à bon droit antigrisouteux, mais 
on ne peut dire qu'il donne la sécurité absolue. H faut s'en 
tenir à la règle suivante : on peut utiliser le moteur élec- 
frique dans tous les endroits où l'air est effectivement 
renouvelé comme dans les galeries de roulage ; il sera pru- 
dent de prendre, pour les faibles puissances jusqu'à бо ch, des 
moteurs hermétiquement clos; pour les puissances plus 
élevées, des moteurs à fenétres protégées. Mais il y a lieu 
de s'abstenir d'employer l'électricité dans les tailles. Bien 
entendu, ce qui précéde s'applique aux installations nou- 
velles, ou à celles dont le matériel doit étre renouvelé, car 
la dépense entrainée par le remplacement du matériel à air 
vomprimé non amorti par du matériel électrique ne serait 
pas justifiée par l'économie obtenue par l'électricité. 

Discussion. — À la suite de la communication de M. Au- 
dibert. M. Mathivet et M. Neu prirent la parole. Ce dernier, 
en particulier, signala que l'économie procurée par l'élec- 
tricité sur le prix du charbon était au maximum de o.5o fr 
par tonne, c'est-à-dire négligeable devant le prix du charbon. 
И nya donc pas lieu de s'appnyer sur des raisons d'éco- 
яотіе pour utiliser l'électricité dans les mines. Les limites 
fixées pour son emploi par M. Audibert sont celles qu'il ne 
laut pas dépasser. 


2. COMMUNICATION pe M. Pact GinavrT, — Nous ne revien- 
drons pas sur cette communication qui a élé l'objet d'une 
note présentée à l'Académie des Sciences par M. Paul Janet 
е то janvier 1927 et que nous avons publiée dans notre 
auméro du > février 1927, t. xxi, p. 213. 


3. COMMUNICATION DE M. llerry. — M. Herry divisa son 
importante communication en deux parties; dans la pre- 
mière, il montra comment on pouvait produire í kw-h en 
dépensant seulement 3000 calories; dans la seconde, il indi- 
qua comment ce kilowatt-heure produit avec 3 ooo calories 
gouvait être obtenu gratuitement. 

Autrefois pour produire un kilowatt-heure il fallait dépen- 
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ser ı kg de charbon à 7 ooo calories. L'utilisation des hautes 
pressions et des hautes températures de surchauffe a permis 
à la technique moderne d'obtenir ce méme kilowatt-heure 
avec 3 5oo calories et il semble certain que d'ici très peu de 
temps on pourra presque atteindre la limite de > ooo calories. 

M. Herry fit l'historique des hautes pressions et de: 
hautes températures de surchauffe et décrivit plusieurs 
installations modernes ainsi équipées et en particulier une 
des usines de la Société des Centrales électriques des 
Flandres. Dans cette usine la pression utilisée est de 
56 kg : cm? et la température de surchauffe de 450° C. 

La vapeur à haute pression est détendue dans une turbine 
à haute pression en deux corps tournant à 6 ooo t: mn. 
vitesse qui est réduite à 3000 t: mn par un train d'engrenages 
pour la commande de l'alternateur. L'échappement de celle 
première turbine se fait dans une deuxième turbine à pres- 
sion normale du type Brown-Boveri. Cette installation a 
permis d'obtenir le kilowatt-heure avec 3 000 calories. ce qui 
montre que la première partie du probléme posé est résolue. 

Comment maintenant produire gratuitement ce kilowall- 
heure? 

D'abord il faut faire disparaitre autant que possible toules 
les causes de pertes. 

L'eau d'alimentation doit être de l'eau distillée:; l'eau ne 
doit parcourir qu'un cycle fermé ; toute la vapeur perdue 
par les fuites doit ètre récupérée; l'eau d'ajoute doit ètre 
également de l'eau distillée. | 

Les chaudières ainsi alimentécs ne s'encrassent pas el la 
transmission de chaleur se fait toujours dans les meilleure: 
conditions possibles. 

L'eau d'alimentation doit ètre réchauffée avant de 
retourner à la chaudière ; ce réchauffage entraine un gain 
d'au moins 7 pour 100. 

La température de l'eau de condensation doit ètre anssi 
basse que possible et le vide au condenseur aussi élevé que 
faire se peut; l'emploi d'un liquide réfrigéranl en cyrle 
fermé est tout indiqué pour la condensation. L’adjonction 
d'une turbine à trés basse pression, comme celle indiquée 
par MM. Claude et Boucherot, augmenterait eucore le ren- 
dement. L'air de ventilation des alternateurs doit rendre a 
chaleur soit en servant au réchauffage préalable de l'eau 
d'alimentation, soit en servant à l'alimentation en air des 
foyers. La réfrigération des alternateurs en cycle fermé par 
un gaz inerte est tout indiquée. Enfin il est indispensable 
d'utiliser la chaleur des gaz de la cheminée et c'est là que 
repose la clef de la solution de la deuxième partie du pro- 
bléme. M. Herry а monté une installation dans laquelle ces 
gaz sont utilisés dans un four de carbonisation à basse tem- 
pérature du charbon. Cette carbonisation donne du coke, 
qui est chargé incandescent sur les grilles des chaudières, 


et tous les produits de la distillation de la houille, tous les 


sous-produits sont récupérés; les cendres mêmes sont nti- 
lisées pour faire du ciment et de la fonte. L'installation 
d'essai réalisée par M. Herry correspond à une charge 
annuelle de Зоо ooo fr, mais elle rapporte боо ooo fr. d'où 
gain de 3oo ooo fr. 

Pour terminer, M. Herry fit le bilan en francs de l'iustal- 
lation muuie de la carbonisation à basse température ; pour 
une dépense de 1 centime de charbon, on récupère 1,5 cen- 
time de sous-produits et 1 kw-hd'énergie électrique : on реш 
donc dire qu'on a produit gratuitement í kw-h et comme ce 
kilowatt-heure a été obtenu avec 3 ooo calories le probleme 
posé est completement résolu. — H. C. | 


; 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Application des équations de Lagrange 
à l'étude du mouvement des rotors à grande vitesse 


Etant donné la tendance actuelle de toujours augmenter les vitesses de rotation des machines, 
le probléme de l'influence sur le mouvement du rotor des diverses forces qui interviennent, forces 


extérieures et forces de liaisons, prend une certaine importance. 


"auteur examine ici le cas le 


plus simple où l'axe de l'arbre est confondu avec Гахе de rotation lui-même; autrement dit, le 
plan de la section médiane du rotor reste perpendiculaire à la ligne élastique. Mais il est néan- 
moins tenu compte de la déformation élastique de l'arbre. C'est une simple application des équa- 
tions de Lagrange à l'étude de ce mouvement qui permet d'aboutir à des conclusions d'intérét 
pratique. On trouvera notamment dans le cours de l'article une définition précise de la vitesse 
critique, ainsi qu'un exposé détaillé des conditions de stabilité du mouvement pour des vitesses 


supérieures à la vitesse critique. 


l. Introduction. — Parmi les nombreux perfection- 
Dents constituant pour les constructeurs de machines 
de lezitimes sujets de préoccupation, il en est principa- 
lment un qui prime tous les autres, c'est celui de la 
тичо des grandes vitesses de rotation(!). Alors que 
Vewrummen n'atteignit dans ses pompes qu'environ 
19 rures par minute et que Watt dut se contenter de 
machines à vapeur de бо t: mn, on rencontre au- 
kan hut des moteurs d'automobile tournant à »50o 
el tow t ` шп, voire mème jusqu'à 4000 Ё: mn. Parmi 
bs machines électriques, on trouve actuellement des 
turivalternateurs de бо ооо ky- tournant à т ооо t ` mu. 
пу de 0000 kv-4. à 3000t ` mn et méme de6000 t : mn 
pour гооо kv-4. Ajoutons, à titre documentaire, que la 
Messe de la première turbine de Parsons, exécutée en 
IP, peur 4.5 kw aux bornes de la génératrice en- 
rune était de 18 ооо t : mn et que les premiers modèles 
ces par Laval, en 1889, pour de faibles puissances, 
нитеп entre 10000 et 30000 t: mn. 

Nous ne nous arreterons pas ici aux différents fac- 
leurs qui permettent la réalisation de ces vitesses éle- 
des, tels que le perfectionnement des méthodes de tra- 


" En outre des travaux indiqués dans les notes bibliogra- 
Pliques interealées dans eet article, on pourra consulter les 
"üvrazes el etudes qui suivent. 

Раме. Cours de mécanique el de machines à T'Ecole 
ih teehnique, 

D Arr, Traité de mecanique ralionnetle. 

N Pus ьт. PF'urbines à vapeur. 

Maurice Leerase; Sur les rotations rapides. Comples ren- 
dus des Sranres de L'Académie des Sciences, v3 octobre 1910. 
um р. 02-433, | 

W Кька: On the whirling speeds of loaded shafts. Engi- 
neering, 18 et 25 fevrier, 10 et 17 mars 1916, t. ci. р. 150, 
137: 21, eb aj, 

„Васил: Some recent developments in large steam 
turbine practice, Engineering, 8. 15, 22 et 29 avril. 6, 1) et 
"Daa, À. cgi. p. 435, dig. An, 032, 567, 597 et 63o. 

А торец. Die Dampf und. Gasturbinen, 5° édition. 

W. Wun Technische Schwingungslehre. 


-vail et des machines-outils. l'amélioration du matéridi 


de construction, etc. ; mais nous rappellerons les avan- 
tages qui découlent de l'adoption de valeurs élevées ` 
pour les vitesses, à savoir la réduction des dimensions 
et du poids des machines et l'amélioration de leur ren- 
dement interne. D'autre part, ces perfectionnements ne 
s'effectuent pas sans qu'il soit nécessaire de prendre 
certaines précautions : il faut tenir compte des quan- 
tités d'énergie considérables mises en jeu dans les rotors 
sous forme d'énergie cinétique : aussi importe-t-i! que 
le matériel de construction soit de tout premier choix, 
afin qu'il puisse résister aux charges élevées auxquelles 
il est soumis. De plus, l'équilibrage des machines, dont 
l'importance est presque nulle pour les machines de 
faible vitesse angulaire, devient prépondérant lorsque 
les vitesses de rotation prennent des valeurs élevées. A 
ce point de vue, il ne suffit pas que le centre de gravité 
du corps en rotation se trouve rigoureusement sur sou 
axe de rotation; mais il faul encore que celui-ci coin- 
cide parfaitement avec un axe central d'inertie. L'effet . 
de la moindre excentricité se manifeste déjà par la pro- 
duction d'une force centrifuge tournant dans l'espace 
avec Ia vitesse du rotor et dont la valeur, alternalive- 
ment, vient s'ajouter au poids du rotor et se retrancher 
de eetui-ei. La vitesse étant par exemple de 3 ооо t: mn, 
il suffit d'une excentricité d'environ o.: mm pour en- 
gzendrer une force centrifuge équivalente au poids du 
rotor, tandis que, pour une vitesse de 750 tU: mn, cet 
effel n'est obtenu que par une excentricité [d'environ 
1,6 mm. Soit, dans cet ordre d'idées, sur la figure 1, a 
la force élastique exercée sur Farbre pour une fléche de 
longueur égale à l'unité. Tant que la limite de propor- 
tionnalilé n'est pas dépassée, Та force élastique totale 
qui tend à ramener l'arbre dans sa position de repos, 
supposée suivant O; Og, peut être posée proportionnelle 
à la flèche et égale done à a f. En admettant encore que 
les trois points Ө, A et G se trouvent constamment eu 


406 


ligne droite, оп peut écrire, pour les deux positions de 

l'atbre inmdfquées sur la figure, les équations d'équilibre 
h , 

suivantes 


(а) то? (e + f) + my = af, 
(b) то? (e + f) — my = af. 


On se rend fout de suite comple que les réactions 
dans les paliers, données par les premiers membres des 
équalions précédentes, varient à chaque tour de l'arbre 


d'une valeur maximum (position i) à une valeur mini- 


mum (posilion 2). A part l'inégalité d'usure qui en 


résulle pour le matériel des paliers, les différentes 
couches de l'arbre sont de ce fait alternativement son- 


mises à l'extension et à la compression. A leur tour, 


oes variations de tension sont accompagnées de glisse- 


ments des molécules, concomilants d'éeliauffements 
d'autant plus intenses que amplitude et la fréquence 
des déformations mêmes sont plus élevées, Les vibra- 


m w°(e+[) 


Fig. 1. 
est soumis ` 


rotor; G, centre de gravité. 


tions ainsi créées empéehent évidemment tout mouve- 
ment tranquille des machines et amènent nécessaire- 
‚теп! une destruction rapide du matériel. 

En résolvant les deux équations précédentes par rap- 
port à fon obtient l'expression 


т (ie + g) 


[== 


а— тео? 


qui devient infinie pour 


x 
w = — — ie. 
ni 
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tions transversales des arbres, d'être sujettes à des 
erreurs provenant de linexactitnde des dessins, de ne 
pas renseigner sur les trajectoires des arbres en rota- 
поп et, finalement, de ne pas se préter à une discussion 
générale. Quant aux procédés qui font appel aux théo 
rèmes fondamentaux de la mécanique. (principe de 
d'Alembert, ete), on peut leur reprocher également 
de n'envisager qu'une seule des déformations, trans- 
versales, axiales où de torsion, dont le rotor est sus- 
сере en réalité. Mais tous ces inconvénients dispa- 
raissent par l'emploi des équations de Lagrange qui 
fournissent, en effet, un procédé uniforme pour éla- 
blir les équations différentielles du mouvement des 
systèmes en rolalion et auxquelles, jusqu'iet, on na 
trouvé d'autre reproche à adresser que celui d'être trop 
générales et de conduire au but d'une facon trop auto- 
matique (1. En introduisant encore dans les équations 
de Lagrange les trois angles d'Euler,à savoir l'angle de 
précession, l'angle de nutation et l'angle de rotalion 
propre, il est facile. d'examiner à la 
fois les oscillations transversales, 
axiales el de torsion, ce qui. dail- 
leurs, est absolument nécessaire puis- 
que tous ces mouvements sont pro- 
duits simultanément et influent né- 
cessaireinent les uns sur les autres. 
Cependant, le caractère d'unifor- 
mité n'est pas le seul apanage des 
équalions de Lagrange. Celles-ci se 
distinguent encore par leur commo- 
dité d'emploi, une simple écriture de 
termes isolés on alignés les uns à la 
suite des autres suffisant pour exaini- 
ner le mouvement provoqué sous lef- 
fel de Pune quelconque ou de Fen- 
semble des forces extérieures agissantes, telles que les 
forces élasticité, de flexion et de torsion, la pesanteur, 
le couple de la veine motrice, les forces de frottement 
et toutes autres forees perturbalrices ne rentrant pas 
dans la catégorie des forces régulières précédentes. 


Il. Equations de Lagrange. — Avant d'appliquer 
les équations de Lagrange à un сах particulier, qu'il 
nous soit permis d'en rappeler ici. brièvement les- 
Sence, 

D'une facon générale, la position d'un système maté- 
riel N pent ètre définie à l'aide d'un certain nombre 
fini de paramètres indépendants qı. f2... dr ; autre- 
ment dit, les coordonnées m, 4, 3, d'un élément quel- 
econque P de S sont déterminées, à un instant Z. si l'on 


(Cest précisément cette vitesse correspondant à la 
déformation maximum de l'arbre qu'on est convenu de 
désigner par vilesse critique. 

Pour la ealeuler, dans des eas praliques, on a déjà 
proposé de nombreux procédés différant. essentielle- T = o (а, ўз... (k. D. 
ment entre eux par leur degré d'approximation el par y = Y (qi Tm 
leur plus ou moins grande simplicité. Parmi ces 
méthodes, il en est qui sont basées sur les principes Z= у (J ga... фк, l). 

de L'Ecole 


connait, à cet instant, les valeurs gi, Z+... qu. ll s'en- 
suit que т, y, 3 sont des fonelions des paramètres 4 ett 
el que l'on doil avoir 


généraux de la stalique. graphique : elles présentent 


(!) Joseph PERTRAND. Journal 
Finconvénient de ne tenir compte que des. déforma- 


1548. 


polytechnique, 
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мнен, d'autre part, T la valeur de Vénergie cinétique 
du système mobile, 0; la somme des forces extérieures 
données, rapportées au paramètre g;, et A; la somme 
des actions rapportées au paramètre g. Avec ees 
nelations. les équations de Lagrange S'écrivent 


d =) DE = K 
di ду, Au, ` (2; + í` (1) 
TT 
‚__ dyi . 
к. Lib gs 


Ill. Application des équations de Lagrange А 
оп cas particulier. — A. Etablissement et résolu- 
uon des équations. — Ceci rappelé, considérons un 
arbre flexible chargé d'une roue que nous assimilons, 
par plus de simplicité, à un disque plat dont l'axe de 
өөн pa sse par le point A (fig. 2) se confondant 
la-meme avee dle point d'intersection de l'axe. de 


Fiz. 5. — Schéma de l'arbre déformé 


el dn rotor qu'il supporte, 


arbre avee [e plan médian de la roue. Soit e la dis- 
ner dn ventre géométrique A de la roue à son centre 
"агае G. Admettons encore que le poids de l'arbre 
not pas sa masse) puisse ètre négligé. En outre, Fin- 
Tien de l'arbre au droit du disque sera supposée 


Fis, 3 — Coupe schématique de la section médiane du rotor 
et representation des points principaux et des forces qui v 
“mi appliquées, 


#2 faible pour que l'on puisse admettre que la sec- 
WW mediane du disque se meuve toujours dans un 
meme plan, perpendiculaire à la ligne élastique : 
zl rue plan (fig. 3). 

Le système mobile étant ainsi défini, considérons le 
Moment où, sous l'action des forces agissantes, les 
centes géométrique et de gravité sont venus occuper, 
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dans le plan т О y, les positions A et G. Connaissant 
les coordonnées л et y dn centre de gravité et l'angle 
de rotation propre o, la position du disque est complè- 
tement déterminée (*). H convient done de choisir xr. y 
et z comme paramètres de position. 

Pour avoir la force vive du système, il est nécessaire 
de décomposer le mouvement résultant en ses deux 
composantes, soit le mouvement du centre de gravité 
etle mouvement autour du centre de gravité, ce qui 
permet d'écrire, conformément au théorème de 
Koenig, 


aT = М (г? у?) + (+. (2) 


Dans cette équation, .M désigne la masse totale du 
disque,supposée concentrée au point G,et C, le moment 
d'inertie du-disque par rapport à un axe passant par G 
et parallèle à l'axe de révolution. Quant aux forces 
données, agissant sur le disque, nous admettrons 
qu'elles comprennent, dans le cas particulier, la pesan- 
teur, le couple de la veine motrice, la force d'élasticité 
due à la flexibilité de l'arbre et les forces d'amortisse- 
ment provenant du frottement du disque contre le 
milieu ambiant. 

Or, il est facile de voir que le poids Mg influe uni- 
quement sur l'ordonnée y; et comme il est. naturel- 
lement dirigé de haut en bas, c'est-à-dire en sens 
inverse des y croissants, sa valeur rapportée au para- 
mètre y devient — Mg (2). D'autre part, Те moment A 
du couple extérieur n'influe que sur l'angle y. Quant à 
la force d'élasticité de flexion E, on sait qu'elle passe 
constamment par le point O, position du centre de 
l'arbre avant toute déformation. Elle. constitue donc 
une force centrale et admet, à ce titre, un potentiel. 
Tant que la limite de proportionnalité de la matière 
n'est pas dépassée, Æ peut d'ailleurs être posé propor- 
tionnel à x. ce qui permet d'écrire pour le potentiel 


cherche 
U= - f.i dr, 


où [E] est la valeur absolue de E, soil — ar, le facteur 
x désignant la force de rappel rapportée à une flèche de 
longueur égale à l'unité. П vient done 


г а 
U = ardr = - 3 
0 2 


E 2 9 p | 2 T 2 
=;ч Heer сов 9 + y? + 2ey sin ç + e?) 


( Nous faisons ici l'hypothése que le disque puisse ètre 
ussimilé à un corps parfaitement rigide, de sorte que, pen- 
dant tont le mouvement, la ligne joignant les points maté- 
riels A et G ne subisse aucune déformation, mais unique- 
ment des déplacements. 

(2) И faudrait, à cel effet, introduire dans l'équation. du 
mouvement relative à 9 les valeurs de æ et de y telles 
qu'elles résultent de l'équation (5), ee qui eonduirait à une 
equation de Ја forme 


g = о = Е (1, У) + constante 


dans laquelle la somme des termes contenant f doit s'an- 
nuler 
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On en tireimmédiatement, pour les composantes тар- 
portées aux trois paramétres de position 


(Le == — — = — a (z + е cos $), 


free ae (— т sin ç + y cos $). 
| ? 


Pour calculer les forces d'amortissement provenant 
du frottement de la roue contre le milieu ambiant, on 
admet généralement qu'elles sont proportionnelles à la 
vitesse, ee qui permet d'écrire immédiatement leurs 
trois composantes 


О, = — dE? 
О, = — Bay’, 
О, = — d? 


Le facteur de proportionnalité B n'est évidemment 
pas le méme pour les deux mouvements composants 
envisagés. Ces expressions sont précédées du signe 
négatif, car les forces d'amortissement, de par leur 
nature, s'opposent au mouvement. 

Les trois équations de Lagrange relatives aux para- 
mètres, y et a peuvent [dés lors s'écrire, après déri- 
valion de l'équation (2) 


E (=) — LIBE 
dż \à.r dr 


d OI) әт, 
aly) tte 


== — В, —а(г | есо&е), 


== — Ву — (y -екіпф) — My 


DET (3) 
ТТ: à: 
e (=) — 3 = Cy" = —ÜËi%' — ze (-- r sin $ 
+ y cose) + À 


Cependant, l'intégration, dans le cas général, de ces 
trois équations simultanées et dépendantes l'une. de 
l'autre ne peut guère être abordée avee les procédés 
d'analyse actuellement connus ; tout au plus pourrait- 
on le faire par une méthode graphique comme celle de 
Gümbel, par exemple, basée sur les propriétés des 
courbes funiculaires (!). Pour simplifier les calculs et 
aux fins d'obtenir en même temps des conclusions 
pratiques, nous envisagerons spécialement le cas d'une 
vilesse de rotation constante. Soit o cette vilesse de 
rotation. On a done 


g = w = constante, doù ç =w + фо, 
où z, désigne l'angle. parcouru à l'époque / = o. En 


remar quant, d'autre part, que dans Ја posilion du repos 


(iv Gesnpen ` Die graphische Lösung von Differentialelei- 
ehungen zweiter Ordnung. Zetfse hrif des Vereins deufschr 
Jugcuteure, 16 et 23 août 1919. p. 771 et бо». 
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le poids du disque doit être exactement équilibré par la 
force de rappel af, f étant la fléche statique, on peut 
écrire les équations du mouvement 


Mz! + Bar! + ar = — ae cos (wt + zo) 
M(y + /) H+H + ay + = — zesin(e!-+-#o) + (4) 
Сә" + Big = — ае (— x sin 2 + y cos 9) + AN. 


Des deux premières équations ci-dessus, on tire les 
valeurs de r et de y qui, substituées dans la troisième 
équalion, permettent d'établir les conditions dans 
lesquelles la vilesse al peut ètre constante. Apres 
intégration des deux premiéres équations, il vient 


dt TL 
3—At 


E =) 
r—A,e ? pdp ? e 


есїсох (wt + 2. +8) | 
V (w! — c1): + ы? | 
PL m š t+; +0) ' (3) 
- =! — er?sin(w 
y+f—=Be “relie 3 EE | 
V (o —c**4- d*w* | 
où A,, As, JA, B., sont des constantes d'intégration 
fixées par les conditions initiales, et on l'on a posé 


d: — Pi 2 — 2 
Uu ET 
rt: d'u 
Ji =— — с; 0= ar ls „оз -. ; 
t? — c 


On remarque que Ies expressions de x et de (y + f) 
comprennent chacune deux parties dont l'une dépend 
de la vitesse de rotation, tandis que l'autre en est indé- 
pendante. La première partie représente évidemment 
un mouvement circulaire effectué avec la vitesse o sui- 
vant un cercle de rayon 


Уо? 


== ct) + du: 


Quant à la seconde partie du mouvement, elle est 
identique au mouvement que Гоп obtient en écartant 
de sa position d'équilibre un corps élastique placé dans 
un milieu résistant. Suivant que %4? est positif ou négatif. 
се mouvement est apériodique ou périodique amorti. 
En admellant, ce qui est toujours le eas en pratique. 
que /? est. négatif. on arrive ainsi à la conclusion que 
le centre de gravité décrit dans le plan rOy une trajec- 
toire épieycloidale composée de la rotation suivant un 
cercle dont le centre est lui-même astreint à parcourir 
uue ellipse allant constamment se rétrécissant. 

On déduit encore facilement des équations (5) que 
les deux mouvements composants se font ou dans le 
méme. sens ou dans des sens opposés, suivant les 
conditions initiales. 

Admeltons maintenant que le mouvement elliptique 
de période 
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periode généralement différente de celle du mouvement 
P LS a ` . е 

de mation —, soit complètement éteint par suite des 
ө 


Ir-Lements. П ne restera alors plus qu'un mouvement 
avalie effectué autour de Ap, de coordonnées 
r=voety= — f, comme centre et dont l'expression, 
en nombres complexes, peut se mettre sous la forme 


ec? 
Vai — AE dur 


Pour avoir la valeur du rayon p,, distance du centre 
métrique à son centre de rotation, il suffit de remar- 
quer sur la figure З que 


erg [= e eese n. (6) 


T, = r + e cos ф = T + e cos (wt + о), 
y = y + e sin gq = y + e sin (of + Ф), 


" qui permet d'écrire, avee Ја notation des quantités 
imiazinalpes, 


nnd fr y Ff) Tech tip + eei tti 
ec? 


=- === өйы) -L еее), (7) 
ш — (€) ч) 


Pour chaque vitesse w, l'extrémité du rayon £g, est 
(i oblenue en ajoutant au rayon e un vecteur dont 
l'iniensilé est égale à e et dont la direction est déphasée 
sur celle de e, d'un angle 9 en arrière. Or, la tangente 

d'u 


de et angle étant toujours donnée par ———, on voit 
w? —c 


qu au repos (w = о), 0 doit ètre égal à o° ou à 180°. 


Fig. ` — Construction montrant les positions de A 
pour diverses valeurs de la vitesse. 


Mais à eet inslant, le rayon р est égal à l'excentricité 
н le centre de l'arbre coincide avec le centre de rota- 
un ` d'ou l'on conclut qu'au repos, l'angle 9 doit avoir 
la valeur de 1807 ( fig. 4). À mesure que la vitesse croit, 
(2^ augmente également en valeur absolue tout en res- 
tant negative, A la vitesse eritique c, la tangente devient 
"zie à l'infini, c'est-à-dire que oG et GÀ sont en 
quadrature, G étant toujours décalé en avant dans le 


REVUE GÉNÉRALE DE L'EÉLECTRICITE 


409 


sens du mouvement. Si la vitesse continue à auginenter, 
tg 9 décroit ; се qui veut dire que l'angle 9 descend en 
dessous de go°. Pour une vitesse infiniment grande, 
l'angle 9 devient nul, autrement dit G et A sont de 
nouveau situés sur un méme rayon vecteur émanant 
de A,. Mais cette fois, le point A se trouve extérieure- 
ment au centre de gravité, lequel se confond alors avec 
le centre de rotation. L'accroissement, à l'infini, de la 
vitesse de rotation a ainsi pour effet de faire tourner le 
disque autour d'un axe central d'inertie, autrement 
dit, d'un axe naturel ou spontané de rotation. 

Les conclusions précédentes, conformes d'ailleurs 
aux résultats d'expérience que l'on trouve dans la 
littérature technique, sont résumées graphiquement 
sur la figure 4. 

Pour avoir la valeur maximum de la flèche de 
l'arbre, il suffit d'annuler la dérivée de р, prise par 
rapport а ө. Il vient ainsi, tous calculs faits, 

4 $ $,.9 
а еве 
2 А 
See: (9) 
c 


6 єз 
4 + 2 


Pimax? = е? 


Sporte ey 


Cette expression montre que, ponr maintenir la flèche 
maximum de l'arbre dans les limites restreintes, il faut, 
au moment du passage par la vilesse dangereuse, 
exercer une force d'amortissement aussi élevée que 
possible. Si l’on pouvait, en particulier, produire un 
amorlissement tel que le terme c? puisse disparaitre 
devant le terme d*, la flèche de l'arbre ne dépasserait 
jamais Іа valeur de l'excentricité e. On a done là un 
moyen tout indiqué pour franchir les vilesses cri- 


Fig. 5. — Lieux des points A et G 
pour une vitesse inférieure à la vitesse critique. 


tiques. Sa réalisalion pratique pourrait, par exemple, 
se faire, comme Maurice Leblanc Fa déjà proposé 
ailleurs (*), en disposant, en un endroit convenable de 
l'arbre, des coussinets spéciaux destinés à rerevoir 
l'action des freins. 


B. Stabilité du mouvement au delà de la vitesse 
critique. — Avant, de cette facon, obtenu le moyen de 
franchir la zone dangereuse, il esl intéressant de voir si 


(!) Maurice LEesraNc. Lor. cil. 
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réellement le mouvement. peut être stable au delà dela 
vitesse critique et quelles conditions doivent èlre rem- 
plies pour qu'il en soil ainsi. De ce qui précède il 
résulte, en effet, que, tant que la vitesse de rotation est 
inférieure à sa valeur erilique, le centre de gravité 
tourne toujours en dehors du centre géométrique el 
qu'inversement, au delà de la vitesse critique, le centre 
de gravité tourne toujours intérieurement au centre 
géométrique. Pour une vilesse déterminée inférieure 
à c, les points G et A peuvent ainsi avoir des positions 
telles que sur la figure 5; par contre, au delà de la 
vitesse critique, ils occupent les positions. de la 
figure 6. Assimilons un instant la ligne matérielle AG 
à une bielle de longueur e articulée à ses deux extré- 
milés. Les forces qui sollicitent eette bielle sont: en A. 
une foree de rappel А dirigée toujours de A vers Ө: 


Fig. 6. — Lieux des points A et G 
pour une vilesse supérieure à la vitesse critique. 


еп G, le poids P dirigé verticalement de haut en bas et 
la force centrifuge C — Mro? dirigée de A, vers G. 
(Notons, en passant, que pratiquement, la force centri- 
Tuge est. en général supérieure au poids.) Ceci posé, on 
voit, sur la figure 5, que pour w< e la bielle AG esl 
toujours essentiellement soumise à la traction et que 
par suile la position relative. des points G et A ne 


risque pas d'être renversée. Par contre, lorsque e > е 


(fig. 6), la bielle AG travaille essentiellement à la com- 
pression et les points G et A peuvent de ce fait être 
intervertis. Pour voir si, el dans quelles condilions, le 
mouvement est stable au delà de la vitesse critique, 
envisageons l'époque /— o pour laquelle on a d'après 
les équations (5) 


ect 
To = —————T «eos (% + 0), 
V(w* — e? — dut i 
ec? | 
Yo = sin (oo + 0) — f, 


Vor лу F та 


Фо = wl + фо = Фе. 


avec 
| is | 
To = ———————————=——— sin (so + 0), 
VITE — e) + du 
werc? : 
у о = COS (£4 + 0), 
V (o? m ey + RO 
g'o =W. 
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On dit que ce mouvement est stable quand, en pla- 
cant le système dans des condilions initiales quel 
eonques, infiniment voisines des précédentes. le sys- 
tòme prend un mouvement infiniment voisin du mou- 
vement particulier examiné. Pour reconnaitre: si le 
mouvement considéré est stable, remplacons les para- 
mètres r, y, 9 par de nouveaux paramètres 2, v. š 
définis par les relations 


"A 
Aum _ cos (w 4-2, - 4 Ёт р, 
V(w? — ct)? + dei 
e ect . 
) == Sin (ot + ++ 9)— / + r, — y +T, 


Via? — cy + dw: 
q =w ш + š = ç + 2, 
aver 


ТЫТ, 
0 = аге tg —— 


- (~ 


lei encore, les équations de Lagrange se pretent 
avantageusement à l'examen du nouveam mouvement 
considéré. La force vive devient, en effet, dans [es соп 
ditions indiquées, 


sP s M (Yt У) s tho, 
c'est-à-dire 
aT = М(х? + y”) + С HUE + ari Bn 
Tuy) + C (22 + ge). 


ou encore, en posant 


2 Lo = М( A y?) + (2° 
› ==». Ty4- M HFT D WE E ONE CO? 4-92. 


De là, on déduit immédiatement 


oT NEES | 
ELA pa "E zu 

oT | of 

"PU == M (т, Ty дт, = ө, (9 
dT s.s, 9f 

уе + y’): FE == ө. ! 


i^ Quant aux forces données, leurs valeurs deviennent. 
par analogie avee ce que l'on a vu dans le système 
d'équations (3) 


= — z (X + e cos Ф) — 5, А". 
(J, — — e (Y + e sin d) —5,)' — Ro, 
()5 = —- BT — A sin $ + ) cos D) — B t + V. 


En raison de la petilesse de Fangle 2, on peut poser 


eos P — cos (? + 2) = COS g — 5 sin 2. 


12 Mars 1927. 

En nézligeant encore les produits des quantités très 
Lubles, л 3 et en désignant par Go, Go el (5, les 
brees données existant avant la. perturbation, оп 
obtient pour les nouvelles valeurs. des forces données 


` 


I = lh — 25 | ае? sin 9 — 4.5". 


D 
„= lh, — av — are? cos ç — 050, 
EM ‚ (тө) 
(I. = fh —ae(—$sing —r2c032-- T, cos ç 
— ух sin ç) — B, >”. 


En appliquant maintenant les équations de Lagrange 
чих mlations се el cio), on arrive au nouveau système 
d équations 


M; + Wr = U, — 25 + aeû sin ç — ae, 
M ^ + Me — 0, — an — arè cos о — Bir’, 
(qq 

+ r, cos g — yÈ sin 9) — В,2'. 


= (5, — ae (— š sin ọ — 2? cos o 


Cependant, ces équations peuvent encore ètre sim- 
fle en remarquant que 7 
Mr = (io 
My" == OU 
(a = ()5,. 


Ces dernieres relations sont précisément celles dont 
nois sommes parti. ) 

bate part, en introduisant pour z et y les valeurs 
roulant de l'équation (6), il est facile de voir que dans 
li troisieme relation ci-dessus 


Uri vos ÿ + yÈ sin 9) = — ò (B — f sinp) (ii) 
“ü 
ect (w? — ri) 


B = —. 
(ta? MS r? Ы + d’ w? 


Ме ees notations, les équations eherchées devien- 
nent finalement 
MT 8.2 + zS — ae À sin o= 
My + br + av + хе à cos о 
(1495 Tae — {ins reose+(fsin Mo 


(12) 


Cet un système de trois équalions simultanées entre 
ls eing variables 2, у, 2, e et /. H nous faut donc 
haet une quatrième relation pour déterminer les 
yalurs de fret 3 en fonction du temps. Or, cette 
elation peut être tirée d'une loi établie par Stodola et 
qu peut Sénoncer comme suit (!) : « Les accroisse- 
ments $, 7, etè doivent êtres tels que la somme des 


TI: A. Stono. Neuere Beobachtungen über die kritis- 


hen E лш von Wellen. Sehieeizerische Bauzeitung, 
у el ik 
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moments des quantités de mouvement avant et aprés 
la perturbation soit la méme ». Ceci, d'ailleurs, se 
comprend facilement puisque, par hypothèse, on ne 
fait pas varier la quantité d'énergie du système mobile, 
mais on en modifie simplement la répartition. En 
appliquant le théorème précédent à la roue en question 
on doit donc avoir 


M [r* + (y + f] о + Co 
= M [ix + EP + (y + f + n)*] T 9] + € (e +2), 


c'est-à-dire, tous calculs faits et en négligeant les carrés 


des quantités très faibles, 


m 
[2.1/5 cos (9 + 9) + 2- Mn sin (e + 5)] Pre 
Vue} + о? 


e c?2! ch 


DEEN UEM! 
Vo? — 2) + о? 


Or, cette égalité symétrique par rapport à E et n est 
toujours satisfaite lorsqu'il existe le rapport 


+ Cê — o. 


(w? = ey + lo? 


ре la relation précédente, on déduit facilement les 
valeurs de sin 9 et de cos 9 qui, introduites dans les 
équations (12), fournissent le nouveau système 


tu 0 — 5 
311 жешн ER жиш 
VP + r) + ue) 
S tgo 
М + Вт + ar = — ае? се MM (13) 


VEH n°01 + tgo) 
Ee leet fe Zeie aa 


5" 4-8,2'-- xe т=ш== = ST (E —0. 
У ($n) (10020) 
lei, il est aisé de vérifier en posue P xemple, dans 
les deux premières équations § = Pu el == Qu qu'on 
doit avoir la. relation | 


5 PH" / I 
5 OG ig9V б 


En tenant compte de celle remarque, 
d'équalions (13) devient finalement 


ME + GE + a; — Rar? = o, j 


CS + Bd — Siar + Sarò — n, \ 


le système 


on l'on a posé 
Je =. E E ; 


v» hix. акш. DLL + du 


S, 


— So == / — /Ў, 
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Б étant défini plus haut à propos de l'équation (11). 
Rien de plus facile maintenant que d'intégrer les 
équations (11), qui sont linéaires et à coefficients cons- 
tants. Il suffit de poser à cet effet 
а €— Lot, à — ne, 

En introduisant ces valeurs dans les équations (14), 
on obtient deux équations linéaires en / et 2, dont le 
déterminant doit être nul pour que les solutions soient 
finies. On est ainsi conduit à la relation 


M38, + ('8, 2.3 Ca +B, 8, + ..N, 2 P 


ç К 13 
N + — ye u MC Š 
ob, + 53a8.e. Sae — fl S r? ° i 
+ Mc 7 MC =» їн) 


Or, toute racine réelle et positive de cette équation en 
^ fournirait une solution dela forme /е+ qui augmen- 
terait constamment avec le temps et empécherait, de 

fait, tout mouvement stable. Le méme résultat 
serait encore oblenu si A était une quantité complexe 
dont la partie réelle serait positive. Pour que le mou- 
vement cherché soil stable, il faut donc qu'aucune 
racine réelle ne soit positive et que les parties réelles 
des racines complexes soient négatives. D'après la 
proposition d'Hurwilz (!) ces conditions sont réalisées 
lorsqu'on a simultanément 


Мв. + Ch. 


С ныс. i 

ш TYP Sua an 
кы ert o, ап, 
ыа Er (IV) 


7 ; GM 4- ДЕР )Í (a 4- 8,8, MSN, ае )\( 16, + 23,0) 


grt + Sen те Ch 


+ Chr 


(Ҹә? ec — Д, 22 3). (\) 


ici dans les 
cette 


IV. Conclusion. — “ans vouloir eutrec 
détails d'une discussion sortant du cadre de 


(1) №. Nort: Technische Schacingungslehre, première édi- 
Поп. paragraphe 2; 
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étude, nous tenons cependant à appliquer les résultats 
obtenus à quelques cas limites particulièrement inté- 
геххапіх. 

1° En сах d'excentricité nulle, tout d'abord, les inéga- 
lités précédentes sont toujours remplies, quelle que 
soit d'ailleurs la vitesse du rotor. 

2? On arriverait encore au méme résullat en admet- 
tant un moment d'inertie du rotor infiniment grand. 

3° Lorsque, par contre, ce moment d'inertie est nul. 
ce qui serait le cas pour une masse ponetuelle, seules 
les inégalités (D, (ID), (HD et (V) sont toujours satisfaites, 
comme on le peut vérifier rapidement. Quant à 
l'inégalité (IV). ux se réduit dans ce cas, en supposant 
que B, est égal à 2, à la condition Ae = е. Or, en étu- 
diant la variation de S, en fonction de la vitesse., on 
arrive à une courbe située constamment au-dessus de 
e, tant que lon se meut en deçà de la vitesse critique. 
Pour cette dernière vitesse, qui se trouve englober 
entre un maximum de la courbe du côté de ho etun 
minimum du côté de w — c, le paramètre S, a comme 


expression f : Va. Aprés avoir dépassé son minimum. 
la courbe représentant S, monte de nouveau rapide- 
ment pour tendre asymptotiquement vers la valeur 


f: V». Si, à litre d'exemple, la vitesse crilique c es 
de 100 radians par seconde et si le coefficient d a la va- 
leur 1, Ss varie d'environ (0,227 f 4- 40e)à (0.97 f — 1o 
quand la vitesse de rotation augmente de 0,99 € à 
1,01 €. 

Les résultats précédents montrent que le mouvement 
d'une masse concentrée est instable dans les zones de 
vilesse immédiatement supérieures à la valeur critique. 
La stabilité, pources vitesses élevées, est d'autant plus 
vite atteinte que la flèche statique f est plus élevée el 
que l'excentricité du disque est plus faible. Quant à 
l'effet de l'amortissement, il y a lieu de faire la 
remarque qu'il agil dans un sens favorable sur la stabi- 
lité du mouvement, attendu qu'il sert en quelque sorte 
de freinage au renversement de position des centres 
zéométrique et de gravité. En l'absence de toute forre 
d'amorlissement, le Pu ^ prendrait pour 
w = “une valeur égale à — o ,s'écartaut de beaucoup 
des conditions de stabilité établies ci-dessus. 

On serait, d'ailleurs, amené à des conclusions sem- 
blables en admettant des moments d'inertie de valeurs 
finies. 

Les résultats précédents, en concordance parfaite 
avec ce que l'on constate en réalité, prouvent suffisam- 
ment la justesse de la méthode suivie pour qu'il ne soil 
pas nécessaire d'insister autrement. 


Théodore SUNNEN, 
Ingénieur, 
Docteur ès sciences techniques. 


LPS af u^ f e EENE . Á ien E - 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Contribution à l'étude des phénoménes dans un relais à arc 


Dans cet article, l'uuteur rend compte des expériences qu'il a entreprises en vue d'étudier qua- 
litativement le fonctionnement du relais à arc. Il indique le mécanisme de l'amorçage de l'arc 
lorsque la cathode est déjà excitée et celui de son extinction, en faisant ressortir, dans ce cas, les 
difficultés de cette opération qui limitent l'emploi de ces appareils dans les applications pratiques. 
Ces considérations sont basées essentiellement sur des résultats d'expériences; l'auteur rend 
compte d'un certain nombre de faits observés et les interpréte. А titre de conclusion, il résume 
les coraditions les meilleures qui doivent étre remplies bour que les relais à arc fonctionnent d'une 


façon satisfaisante. 


l. Définition et principe du phénomène de l'arc. 
- Un appelle relais à arc un redresseur à gaz ionisé 
"Am lequel une électrode auxiliaire appelée grille, 
phare entre cathode et anode, est capable, sous cer- 
lunes conditions, d'empêcher la décharge. Nous ne 
nous eecuperons ici que d'un redresseur à vapeur de 
m«reure muni d'une électrode auxiliaire intérieure au 
tule, 

Avant d'aborder l'étude. du fonctionnement d'un 
ris aare dans la vapeur de mercure, nous rappelle- 
tons rapidement ee qui se passe dans un are ordi- 
wure. On sait que l'arc comporte deux régions d'ioni- 
sation, Dans l'espace A où a lieu ee qu'on appelle Ia 
chute de tension ano:lique (fig. 1), de très faible épais- 


1 T esse I 
| o; l 
| Н 
I | ' 
B ; ' 
2 ' 
| ; d 
3! : 
ОО] 
TE 
і М 
Y em c. A 

4 
Fio. Schéma des régions d'ionisation de lare 


entre l'anode A et la cathode C. 


Senn. les electrons qui sortent de la colonne positive В 
төне les molécules de mercure de la vapeur neutre. 
Dans l'espace C, voisin de la cathode où a lieu la chute 
de tension cathodique il se produit également ипе ioni- 
“alion, Les ions positifs qui sortent de la colonne posi- 
live prennent de la vitesse dans l'espace cathodique et 
venient bombarder la cathode. Hs la portent à haute 


température, се qui permet l'émission abondante 
d'électrons. Dans la colonne posilive les ions positifs 
et les particules chargées négativement se trouvent en 
nombre égal, par unité de volume, mais sont animés 
de vitesses trés différentes. 


II.'Amorgage de l'arc. — 1. AMORÇAGE D'UN ARC DONT 
LA CATHODE EST DÉJA EXCITÉE. — L'arc auxiliaire 1 (fig. >), 
qui maintient la cathode excitée, émet en abondance 


Fig. 2. — Schéma d'une lampe à are 
avec une anode auxiliaire 1. 


des ions et des électrons libres. Portons l'anode A à un 
potentiel de plus en plus élevé par rapport à la 
calhode G. Le champ qui s'établit entre l'anode et la 
cathode tend à < pomper » des électrons sur Parc 
auxiliaire. Supposons que l'anpoule ait là forme d'un 
tube gros et court. Les électrons vont sans difficulté 
de la cathode à l'anode et, eomme ils sont. en grande 
quantité, il s'établit une charge d'espace près de 
lV'anode. Cette charge d'espace déforme le champ qui 
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diminue prés de la cathode pour augmenter près de 
l'anode. Le « pompage » sur la cathode diminue et il 
selablit une sorte d'équilibre. La distribution du 
potentiel entre l'anode et la cathode а probablement 
l'allure donnée par la courbe í de la figure 3. Les élec- 
trons se déplacent relativement. lentement dans la 
région CB et prennent de la vitesse entre B et A. Si l'on 
continue à augmenter la tension de l'anode, le champ 


B S 


C A 
Cathode Anode 
Fig. 3. Courbes montrant la répartition du potentiel 


entre la cathode el Fanode : 1, la tension d'anode est 
faible; 2. la tension d'anode est élevée, 


se déforme de plus en plus el les électrons prennent 
une vitesse de plus en plus grande dans cette; même 
région ВА. Lorsque l'énergie des électrons est suffi- 
sante, il se produit une ionisation par choc. Les ions 
formés alors près de l'anode хе déplacent sous l'effet 
du ehamp vers. la cathode et. neutralisent leffet.de ta 
charge d'espace qui limitail l'afflux des électrons. Ces 
derniers arrivent en grande quantité et le régime Pare 
est établi. 

On comprend que la plus ou moins grande facilité 
avec. laquelle se. forme la. charge. d'espace détermine 
la tension d'amorcage, toujours plus grande que la 
tension d'ionisation. 

Supposons maintenant que le tube reliant Fanode 
à la cathode soil de petit diamètre et. présente des 
coudes. Cette disposition est utilisée dans les redres- 
seurs prévus pour fonctionner sous la haute tension, 
afin que soil évité allumage Tare en retour sur Fanode 
fonctionnant en cathode. Sur lafigure 4 est représentée 
la lorme d'une telle lampe. Ni l'on ne tient pas compte 
de la grille G dont le rôle est défini plus loin, le champ 
qui s'établit ешге l'anode et ta cathode traverse obli- 
quement le tube du redresseur. Les premiers électrons 
attirés par l'anode viennent, à une certaine distance de 
Ja cathode, charger les parois de verre à des poten- 
liels d'autant plus élevés que la pression et la tempéra- 
ture sont plus faibles. Ces parois chargées repoussent 
les autres électrons qui tendent à passer dans le tube 
et diminueut Ie débit du tube. Ces charges varient avec 
le temps el peuvent amener un retard à l'amorcage. Ni 
le tube. est alimenté еп courant. alternatif, la tension 
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d'amorcage semble augmentée. Si le débit en électrons 
est insuffisant, il ne peut plus хе produire de charge 
d'espace. H faut alors augmenter fortement la tension 
d'anode pour provoquer l'ionisation par choc. Dans сех 
conditions la distribution du potentiel entre Fanode el 
la cathode est sensiblement linéaire eta l'allure indiquée 
par la courbe » de la figure 5. La décharge prendra 
naissance dés qu'en un point de la courbe le gradient 
de potentiel sera assez grand pour imprimer aux éle- 
trons une vitesse à son tour suffisante pour assurer 
l'ionisalion. 

De tout eeci nous pouvons conclure que, pour empe- 
cher un are de s'amoreer dans un redresseur où la 
eatliode est déjà exeitée, il faut : 

1? Que les. électrons ne puissent arriver en quan- 
tité suffisante pour former une charge d'espace à 
l'anode; — 

2? Que la tension d'anode ne s'élève pas trop afin 
qu'elle ne puisse pas donner lieu à l'ionisation par ehor. 
lorsque la distribution du potentiel entre ła catliode et 
l'anode est sensiblement linéaire. 

On peut mettre en évidence là nécessité de [a charge 
d'espace pour l'amorcage de Fare sous une faible ten- 
sion par l'expérience suivante : une lampe à vapeur ce 
mercure (fig. 4) comporte une cathode C, excitée en 
permanence par l'anode A;. Dans un bras de ampoule 


Figs. j. - Schéma des connexions d'une. lampe à аге à va- 
peur de mercure présentant des coudes, une anode апл: 
liaire A, et une grille G. o 


хе trouvent une grille G, constituée par un disque 
pereé de trous, et une anode A. La grille est porléc ann 
potentiel positif par rapport à ta cathode an moyen de 
la batlerie d'acumulateurs de tension e: une résistance 
variable A8 limite le courant dans l'électrode G. bh anch 
est également portée à un potentiel positif par rapporta 
la eatliode par la batterie d'accumulateurs de tensioné 
une résistance eb. // limite le débit de l'anode. 

Si la grille a des trous de petit diamètre, on constate 
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quil fout un certain courant de grille pour amorcer 
| are sur l'anode. 

lans une lampe où Je courant du circuit de grille 
ӨШ de o 19 A. d etait impossible d'amorcer l'anode 


See тю v. Eu tracant la courbe du courant d'anode ` 


fonction de da différence de potentiel entre la grille 
7 lanode. on trouvait un véritable courant de satu- 
roion, à savoir 7 mA. Ce courant, d'ailleurs, variail 
иеше propertionnellement au courant du circuit 
оле. 

La tension d'amorcage s'abaissait lorsque Ie courant 
чаша. Ainsi, en le portant à та, on constatait 
| unercize pour p0 v. La température de la lampe 
ia de зо environet constante. 

Ges resultats s"expliquent fort bien qualitalivement 
» la masiere suivante : 

lande étant positive par rapport à la grille, les 
hars de foree électrique viennent aboutir sur la 
lle, SE des nous sont petits, il se produit un effet 
eer eb aucune ligne de force ne peut aller pomper 
électrons dans Fare qui jaillit entre la grille et Та 
е HE v a bien quelques lignes de force qui passent 
sand la ligne a. mais aucun. électron пе peut les 
are puisqu'elles sont hors de Fampoule. Lorsque la 
"амен west pas trop élevée sur l'anode, les seuls 
Jh: patt: qu'elle peut capter sont ceux qui, par la 
V esse aequise dans lare. existant entre la grille et la 
thode, traversent Io grille. Cest pour cela qu'il y a 
i erant de saturation. Ni le courant dans la grille 
et mut. le nombre des électrons augmente et il 
Ui passe beaucoup plus derrière la. grille. Pour une 
etae quantité d'électrons et une tension suffisam- 
mnt levée, il se produit une ionisation par collision 
D declenehle Fare; Pour obtenir l'amorcage de lare 
us fable tension. il aurait fallu augmenter trés for- 
ient je courant de grille. 

En тешне. eette expérience montre très nettement 
pins de débit d'électrons vers Fanode est insuffisant. 
UO ne peut pas amorcer «аге sous une faible ten- 


MIN 


n Dearwanwurvr DE LA DCH AGE. = Le bul que Гоп 
`e Mepese dans un relais à are est de dédencher la 
агае quand on le désire, au moyen d'une électrode 
ммге. Si Con charge négativement eette électrode, 
de терене des électrons qui tendent à passer vers 
'aDode. Si Fanede est à un potentiel relativement faible, 
il lit vier la charge d'espace pour éviter Famor- 
age eb une grille à gros trous convient. La grille néga- 
ve, emn repos saut [es électrons, Hinite е nombre des 
ectrotis qui traversent хех trous, Mais si la tension 
nee atteint de fortes valeurs, il faut tendre à 
"uer Райа d'électrons vers Fanode. Pour cela on 
zmente T; valeur negative du potentiel sur la grille 
"Lon dung: de diamètre des trous. afin qu'aucune 
Line de foree électrique émanant de Fanode ne tra- 
verse |a grille, 

La poston de Та grille doit être convenablement 
(бюге. H faut F'éloizner de [a cathode où il existe, 
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dans l'arc d'entretien, des ions qui viendraient former 
autour de la grille négative une charge d'espace posi- 
live et en annuleraient l'action. 

‚ Dans ces conditions, pour une lampe identique à 
celle représentée schématiquement sur la figure 4, il 
est facile d'éviter pendant un temps indéfini l'amor- 
cage d'une anode portée à » ooo v avec une grille portée 
à une lension négative de 4o v par rapportà la cathode. 
Une tension de + 20 v sur la grille décleuche l'arc. 
Remarquons qu'il n'en coûte pratiquement rien, au 
point de vue de l'énergie à metlre en jeu, pour éviter 
l'amorcage. La grille négalive ne capte que quelques 
ions sur la cathode ct, si l'emplacement est bien 
choisi, ce courant peut ètre de l'ordre de un microam- 
реге. 


Ш. Actions d'une grille placée dans un arc. — 
Dès lors qu'on est maitre de déclencher l'arc, il vient 
immédiatement à l'esprit d'essayer de l'urréter en ren- 
dant la grille négative. Le résultat est nul (!). On arrive 
tout au plus à eoncentrer lare en certaine région de la 
grille ou du tube. 

Supposons que Fare soil amorcé enlre la cathode et 
l'anode. La grille, constituée comme auparavant par 
un disque pereé de nombreux trous, est portée à un 
potentiel légèrement négatif, par exemple — 20 v, else 
trouve. placée dans la colonne positive. de l'arc où 
existent en abondance ions et électrons. Cette grille 
négative absorbe alors un courant d'ions posilifs, 
mais celui-ci est limité par la charge d'espace. provo- 
quée par une gaine qui se forme autour de la grille et 
au delà de laquelle l'action de la grille ne peut donc 
pas s'élendre; il en résulte que les électrons à leur 
tour ne peuvent y pénétrer. L'épaisseur de celte gaine 
est d'autant plus grande que le potentiel de la grille est 
plus élevé et que la densité d'ionisaliou est plus faible (2). 
On est tenté de eroire qu'il suffit d'élever le potentiel de 
la grille pour obtenir des gaines qui s'opposent complé- 
tement au passage des électrons à travers les trous. 
Malheureusementtorsque la tension négative de la grille 
esl augmentée, l'are se concentre dans certains trous. 

On peut expliquer ce phénomène de la facon suivante: 
soil, sur la figure 5, la grille représentée en coupe; en i 
est figuré le métal percé d'un trou. circulaire. 2. La 
gaine formée par le nuage d'ions est représentée en 3. 
On sait que, pour un potentiel de grille donné, l'épais- 
seur de celle gaine est d'autant plus grande que la 
densité d'ions est plus faible. Considérons un petit 
élément de surface A situé sur la partie intérieure de 
la gaine qui se trouve dans Ie trou. La densité dioni- 


(Or Maurice. Lr8nrsNxc; Sur les lampes à trois électrodes, 
anode. cathode et grille intermédiaire, où le courant est 
transporté par des ions. ef leurs applications. Comptes rendus 
des Séances de Académie des Sciences, 17 juillet 1922. t. CEXXV, 
p. 132-137. Сене communication de M. Leblane a éte repro- 
duite dans Ја Revue qgeuérale de ÜUElectricité, 19 août 1922, 
LL xit, p. 29-261. 

(2) Irving Ахемен: Positive ton currents in the positive 
columm of the mercury are. General electric Review, novem 
bre 1925, L. XXVI, p. 21-7 55. 
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sation est déterminée par le nombre d'ions qui se pré- 
sentent sur cette surface, lesquels sont immédiatement 
altirés par la grille. Celte surface ne peut recevoir de 
corpuscules que d'une distance au plus égale au libre 
parcours / des ions. Ni le libre parcours est, par 
exemple, de l'ordre de grandeur de l'épaisseur de la 
grille et du diamètre du trou, l'angle a sous lequel lélé- 
ment 4 peut recevoir des ions est limité par les bords 


< „Ф 
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Fig. 5. — Schéma de la gaine d'ions 3 autour de la grille т 
dans le voisinage d'un trou circulaire 2 de cette grille. 


de Ia gaine. Si l'épaisseur de la gaine augmente, l'angle 
diminue; la surface 4 recevant alors moins d'ions, 
l'épaisseur de la région considérée tend encore à aug- 
menter. Il se produit une sorte de déséquilibre qui уа 
en s'accentuant jusqu'à ce que la gaine remplisse tout le 
trou. Inversement, si l'épaisseur de la gaine diminue, 
la densité d'ionisation augmente et la gaine tend à 
s'effacer complètement. Tout le courant est reporté sur 
quelques trous. Si le libre parcours est plus petit par 
rapport aux dimensions du trou,le phénoméne se pro- 
duira pour des gaines plus épaisses. L'expérience con- 
firme ces prévisions. Lorsque la température aug- 
mente,ce qui correspond à une réduction du libre par- 
cours, le phénomène se produit pour des tensions de 
grille plus élevées, mais il se produit toujours. 

La seule solution serait d'avoir un seul trou. Mais 
pour laisser passer un courant appréciable dans l'arc, 
sans température ni chute de tension exagérées, il 
faudrait lui donner un grand diamètre. Une tension 
très élevée serait alors nécessaire pour que la gaine 
d'ions le remplit. 

L'expérience n'a pas été tentée, mais ou aurait pro- 
bablement des décharges sur la grille. 


TEMPÉRATURE DE LA GRILLE. — La température de la 
grille ne doit être ni trop grande, ni trop basse. Si elle 
est trop élevée, il peut y avoir émission directe d'élec- 
trons et amorçcage d’un arc avec la grille comme 
cathode. Si elle est trop basse, des gouttelettes de mer- 
eure viennent se condenser el facilitent encore l'amor- 
cage de Farc sur la grille. | 

On peut éviter les amorcages en retour sur la grille 
en laissant en cireuit une résistance non inductive 
aussi élevée que possible, mais ne limitant pas le cou- 
rant d'ions lorsque la grille est négative. 


IV. Etude des phénomènes accompagnant l'ex- 
tinction de l'arc principalavecla grille négative. 
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— Reprenons l'expérience précédente. Un arc à cou- 
rant continu (fig. 6) est amorcé entre la cathode C et 
l'unode А, puis la grille G est rendue négative. Elle 
s'entoure alors d'une gaine d'ions. L'interrupteur h 
sert à couper le courant sur l'anode et une résistance 
H de valeur élevée maintient, aprés coupure, l'anode 
au potentiel de la cathode. Sans cette résistance l'anode 
prendrait un potentiel légèrement négatif (jusqu'à се 
qu'elle recoive autant d'ions que d'électrons si elle 
était bien isolée) et il s'établirait un léger champ élec- 
trique entre la cathode et l'anode qui troublerait les 
résultats. 

Coupons l'arc principal tout en maintenant la grille 
négative. Presque instantanément les ions et les élec- 


Fig. 6. — Schéma des connexions de la lampe à аге de la 
figure 4, pour l'étude des phénomènes accompagnant 
l'extinction de l'arc. 


trons qui circulaient sous l'influence du champ élec- 
trique prennent une vitesse moyenne d'agitation cor- 
respondant à la température de la vapeur neutre. Hse 
produit alors une recombinaison progressive et la den- 
sité de lionisation diminue en fonction du temps. 
tandis que la grille continue à absorber des ions. 
L'épaisseur de la gaine, qui dépend de la densité de 
l'ionisation, augmente au fur et à mesure que la 
recombinaison s'effectue. La gaine s'étend. de plus eu 
plus, remplit tous les trous de la grille et bientot lav- 
lion de cette électrode s'étend à (оше une section 
transversale du tube. Ce n'est qu'à partir de cet instant 
que la grille est capable. d'empècher les électrons 
venant de la cathode d'atteindre. l'anode. On voit 
qu'aprés l'extinction de Parc, il s'écoule un eer- 
lain temps pendant lequel Faction de Ја grille el 
annulée. 


V. Etude du fonctionnement du relais à arc. — 
Nous: avons vu que lon pouvait régler à volonté 
l'époque de V amnorcage de l'are, mais qu'il n'était pas 
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possible de se servir de cet appareil pour couper le 
courant, meme avec une grille trés négative. Ne pou- 
vant assurer la rupture d'un courant continu, il vient 
inmeédiatement à l'esprit de remplacer ee courant par 
un courant alternatif redressé, avec lequel on peut 
rezler l'époque. d'amorcaze comme on le désire. En 
tre Гаге s'éteint de lui-mème aprés chaque alter- 
sance, Өң obtient alors un relais à arc. 


г. ÜotrtRE D'UN COURANT. ALTERNATIF. — Оп а vu plus 
інш que l'amorcage d'un аге ne peut se produire sous 
une faible tension. que s'il у a une charge d'espace à 
iode, Pour éviter l'amorcage, il faut empécher la 
couche d'électrons de se former. Or on sait que l'ac- 
ton de la grille ne s'étend. pas au delà de la gaine. 
Pour empècher les électrons émis par la cathode d'at- 
tire en quantité suffisante l'anode, il faut que Ја 
sane Sétende zi tonte une section du tube ou, tout au 
wins, etranzle suffisamment le passage. 

Eu outre, il faut remarquer qu'entre la grille et la 
poi du tube existe en général un espace libre qui doit 
"re considéré comme un trou et qui doit être rempli 
pat la gaine. 

м on place des grilles sur un redresseur alimenté 
pir du courant à la fréquence de 5o р: et que l'on 
chirze ees electrodes auxiliaires à un potentiel négatif, 
n epe le courant du redresseur. Si l'on augmente la 
frequence d'alimentation, toutes autres choses restant 


F 


ко» 


7 — Schéma des connexions de la lampe à arc, ауес 
üke abode auxiliaire et une grille, pour l'étude des phé- 
mete» accompagnant la coupure en courant alternatif. 


"m lantes, op remarque qu'à partir d'une certaine fré- 
quence Leffel de Та grille cesse. 

Les experiences suivantes ont montré le rôle néfaste 
ШИШЕ. persistante et expliquent cette dispa- 
nhon de l'effet de Ја grille avec l'augmentation de la 
Ir^quenee, 


Dans une lampe à vapeur de mercure (fig. 7), la 
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cathode C est excitée en permanence par l'anode auxi- 
liaire A,, l'anode principale À, reçoit un courant alter- 
natif de haute fréquence, soit de 40000 p:s, et la 
grille G peut étre portée à un potentiel négatif variable 
au moyen d'une batterie d'accumulateurs de tension e. 
Le courant qui circule dans le circuit de la grille passe 
à travers une résistance r. La différence de potentiel 
aux bornes de cette résistance est examinée au moyen 
d'un oscillographe cathodique O. 

L'arc auxiliaire sur A, étant seul amorcé, on vérifie 
que, la grille étant portée à un potentiel négatif, le 
courant qui y passe, de valeur trés faible, ne corres- 
pond qu'à des déviations insignifiantes de l'oscilo- 
graphe. De plus, on vérifie que le courant d'anode est 
bien en phase avec la tension d'alimentation. Donc 
pendant les alternances oü le courant à haute fré- 
quence ne passe pas sur l'anode principale, à cause de 
l'effet redresseur, le courant du circuit de grille doit 
pratiquement s'annuler. 

1° Premier essai. — L'anode étant alimentée avec 
un courant de haute fréquence (40000 р: $) la grille 
est portée à un léger potentiel négatif, insuffisant pour 
amener l'extinction de l'arc. On constate alors à l'os- 
cillographe cathodique que le courant du circuit de la 
grille oscille simplement entre une valeur maximum 
et une valeur minimum sans s'annuler (fig. 8). Il faut 


Fig. 8. — Courbe représentant un oscillogramme 
du courant du circuit de la grille aprés l'extinction de l'arc. 


donc en conclure qu'aprés l'extinction de l'arc prin- 
cipal, il y a encore des ions qui reslent dans le tube 
el qui continuent à étre absorbés par la grille. 

On constate que le courant du circuit. de grille 
diminue pendant l'extinction de lare pour augmenter 
de nouveau aprés l'amorcage. 

Le fait que le courant minimum de grille atteint 
encore 5o pour 100 du courant maximum montre avec 
quelle faible vitesse relative lionisation disparait 
dans le tube (!). Ces ions, absorbés par la grille, sont 
encore en quantité suffisante pour produire une charge 
d'espace annulant l'action de la grille au delà de la 
gaine. 


(*) La variation de la densité d'ionisation est un peu plus 
grande que la variation du courant. 
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Le courantà haute fréquence qui traversait l'ampoule 
n'atteignait que les à centiéómeg du courant norinal que 
l'ampoule pouvait redresser à la fréquence de 50 р : в. 

Si l'on coupe pendant un court instant le courant 
sur A, il n'y a plus d'amorçuge, Ceci montre clairement 
qu'en l'absence d'ioniration persistante l'action de la 
grille était suffisante pour empâcher l'amorcage de l'arc. 
Par conséquent ce qui annule l'action de ln grille eat 
bien l'ionisation persiatante. 

ag Deuxième eskai. -— On augmente progressivement 
le potentiel négatif de la grille. Le courant minimum du 
circuit de grille diminue et pour une certaine valeur du 
courant, valeur très loin d'être nulle, Зо pour тоо 
environ du courant maximum, l'arc sur l'unode A, 
s'éteint, 

Cet essai montre clairement qu'il n'est pas nécekauiro 
que l'ionisation disparaisse complètement pour que 
l'effet de Ја grille subsiste. 

` 3» Conclusions déduites de ces erpériences, — Il est 
probable qu'il suffit dans ces expériences que le dia- 
mètre utile des trous de la grille, c'est-à-dire le diamètre 
intérieur de la gaine qui tapisae les trous, soit devenu 
assez petit pour diminuer sensiblement le débit d'élec- 
trons et éviter la charge d'espace à l'anode. 

En définitive, on constate que, si l'on désire couper 
du courant alternatif redressé,à fréquence élevée, il faut 
que, pendant la durée de l'alternance où l'arc s'éteint, 
l'ionisation ait eu le temps de tomber au-dessous d'une 
certaine valeur. 

Remarquons que,dans le cas de la coupure de courant 
alternatif redressé, l'anode négative absorbe des ions 
de іа méme manière que la grille et contribue à faire 
baisser la densité d'ionisation. 


2. VISIBILITÉ DK L'IONISATION PERSISTANTE. — Des expé- 
riences ont montré qu'il est possible de voir la lumière 
émise par les ions et les électrons qui se recombinent 
lentement, après l'extinction de l'arc (!). 

H suffit d'opérer sur un redresseur en verre alimenté 
à la fréquence de 5o p: s, que l'on surcharge et que 
l'on examine par une méthode stroboscopique. Un 
disque percé de trous, calé aur. un moteur synchrone 
alimenlé par le méme courant que le redresseur, permet 
d'examiner lare à différents instants. H esl alors pos- 
sible de voir nettement, après la disparition de la lu- 
mière verte de larc, une traînée lumineuse rougeâtre 
qui persiste environ 1/4 de période dans le bras de 


(!) Ces expériences ont été faites en collaboration avec 
M. Demontvignier. 


l'ampoule et dont l'intensité diminue aveo le temps. 
L'examen spectrorcopique de la lumière émise montre 
qu'il s'agit дея raien de mercure. 

Remarquons que cette ionisation persistante doit cer- 
tainement favoriser, à certaines époques de la période, 
le& allumages en retour dans les redresseurs ordinaires 
et les relais à arc. 


VI. Conclusions : Conditions optima de fonction- 
nement. — Pour que les propriétés des relais À are se 
conservent, il faut que les propriétés de la grille réap- 
paraissent dès que l'anode devient positive. 

Comme l'action de la grille ne s'étend paa au delà de 
la charge d'espace poaltive, lorsque cette électrode est 
plongée dans uti mieu ionisé, il v a lieu, pour un méme 
appareil et dans les mêmes conditions d'utilisation, 
d'augmenter les dimensions de la gaine. A cet effet, la 
tension de la grille sera aussi élevée que possible, tout 
en conservant une bonne répartition de l'arc sur cette 
électrode. 

Pour la grille elle-même, l'avantage des petits trous 
eat marqué, mais on est limité dans cette voie par la 
tension d'amorcage sur Fanode qui devient fonction du 
courant du circuit de grille. Enfin, on agira sur l'ionisa- 
tion elle-méme.Une faible pression de vapeur permettra 
de faire passer un mème courant dans l'arc avee moins 
de particules électrisées, leur vitesse étant plus élevée à 
faible pression. On augmentera a vitesse de reconbi- 
naison en diminuant la température de l'ampoule pat 
réfrigération. 

Sous une méme tension d'anode, l'intensité du eou- 
rant redressé qu'il est possible de couper diminue 
lorsqu'on augmente la fréquence. Pour une certaine 
puissance à couper en courant alternatif, et lorsqu'il 
est possible de le faire, le relais à are doit ètre aliment: 
sous la tension d'anode maximum compatible avec 
l'impossibilité d'allumage en tetour. Enfin une augmen 
tation de température est équivalente A une augmenta 
lion de courant ou de fréquence et diminue la capacit 
de coupure de ampoule. 

Dans les conditions énumérées ci-dessus, il a été pos 
sible de couper des courants de l'ordre de 1,5 A à Е 
fréquence de 400600 p : 8. 


M. Тош, 
Ingénieur E. E. I. P., 
Chef du Laboratoire de Recherche: 
électriques de Та Societé pou 
VExploitation des Procédés Mau 
rice Leblaue-Vickers, 
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Etude et spécification des huiles pour turbines à vapeur 


Quelles sont les propriétés des huiles minérales en général et quelles sont celles de ces pro- 


priétés qu'il importe de leur conserver comme huiles 


e graissage pour les turbines à vapeur? 


Telles sont les questions résolues dans la première partie de l'article qui suit. Pour définir ces pro- 
priétés, plus exactement pour caractériser une huile, l'auteur, se basant sur des résultats de 
recherches entreprises dans plusieurs laboratoires, montre les indications qui peuvent dire déduites 
de la connaissance de l'indice de goudronnification et de celui d'acidité ou de neutralisation, notam- 
ment en ce qui concerne la formation des dépôts. Parmi les transformations que peut subir l'huile 
en service l'auteur trdite tout spécialement de la démulsibilité. A titre de conclusion, il fait res- 
sortir la nécessité de faire subir aux huiles de graissage des essais rigoureux et la possibilité 


d établir des régles relatives à ces essais. 


l. Introduction. — Il règne actuellement parmi les 
techniciens chargés de la marche des turbines à 
vapeur une perplexité assez grande devant le nombre 
considérable de marques d'huiles qui leur sont offertes 
e dont leg qualités ne peuvent être définies d'une 
on bien précise par les contrats d'achat passés avec 
l^» fournisseurs, Lex types d'huiles les plus ancienne- 
uent introduite sur le marché se réclament surtout de 
“elle aneienneté et se tiennent sur la base solide des 
services rendus ` d'autres se réclament simplement des 
токта réalisée et des serviees supplémentaires que 
Ceux leur permettent d'assurer, 

H e«t certain que les services rendus doivent être 
pris en considération, Cependant, ce facteur, 8i l'on ne 
vent pax en faire un obstacle à toute amélioration, ne 
doit intervenir que comme un moyen de discrimina- 
ton entre deux produits avant montré aux ersais de 
герт une valeur sensiblement égale. 

Les exploitants qui pensent judicieusement que 
i bulle de graissage d'une turbine forme une partie 
шетане de cet appareil au mème titre que le métal 
Чез éuasinets, par exemple, s'entourent, avant la mise 
еп servire d'une huile, des garanties indispensables 
nevessitéee par les répercugsiotis assez sérieuses résul- 
taut de Varret forcé d'une unité et quelquefois de ва 
mise en reparation. C'est ainsi que toute huile livrée 
‘ins une usine. génératrice quelque peu importante, 
est soumise à un essai portant sur les caractéristiques 
phvaques immédiatement décelables : densité, visco- 
sité à diverses. températures, point d'inflammabllité, 
t emulsihilité et sur certaines indications d'ordre chi- 
mque telles que le pourcentage (асі х minérale et 
"тла ае. Cependant les indices de valorisation pro- 
venant de ces essais ne peuvent donner qu'une idée 
l+ approximative de la tenue de l'huile et de sa 
lutee possible de service, car ces easals ne tiennent 
Et compte des transformations possibles à l'usage, 
provenant. principalement de l'oxydation rapide de 
чих les composants ne se rattachant pas directement 
a là base de l'huile en hydrocarbures saturés, 

Tenant compte. des travaux de recherches ayant 
"ши à une sélection plus approfondie des distillats et 
3 Temploi de procédés de raffinage mieux adaplés, il 
ex possible et, par suite, indispensable de libérer la 


question des huiles d'une partie du myatére dont on 
se complait à l'entourer. 

Nous he prétendons pas que les travaux dont nous 
parlons aient suffi pour dégager l'étude des huiles 
minérales de toute obscurité, car les centaines d'élé- 
ments rentrant dans la composition de ces huiles miné- 
rales, avec leurs isomères, offriront toujours aux spé- 
culations d'ordre chimique une confusion inextricable; 
cependant il est permis de dire que l'étude des classes 
de composants а pu être poussée suffisamment loin 
pour en tirer des indications d'une utilité pratique 
incontestable. Ces indications paraissent pouvoir, dès 
à présent, servir dé base à l'édification de méthodes 
d'essai pouvant posséder quelques ressemblances avec 
celles employées pour la réception des huiles pour 
transformateurs; elles comprendraient donc un essai 
de vieillissement artificiel, spécialement adapté aux 
conditions des turbines à vapeur. 

Nous n'Ignorons pas que des objections d'apparence 
aéricuses peuvent être présentées contre de telles expé- 
riences ;mais, à notre avis, ces objections ne paraissent 
pas fondées sur une argumentation de grande solidité 
et par cela ne sont рак irréfutables. Nous étudierons 
dans ce qui sull les limites à accorder à la valeur de 
ces objections : présence continue de l'eau, présence 
d'impuretés diverses ayant principalementune influence 
d'ordre catalytique, brassage continu avec l'air, ete., 
afin de déterminer les conditions dans lesquelles on 
pourra en tenir compte dans l'élaboration. d'une 
méthode d'essai. 


H. Nature chimique des huiles spéciales pour 
turbines à vapeur. — Les huiles pour turbines à 
vapeur ке rattuchent soit à la série forménique ou 
paraffinique, soit à la série de naphtène. Les pre- 
mières «ont composées, en grande partie, d'hydro- 
carbures saturés à chaine. ouverte dont le premier 
terme estle méthane C H’ etla formule générale, Съ Н, 
Les secondes sont composées d'hydrocarbures saturés 
cyeliques, dont la formule générale est C" H?*,. Cette 
série ne doit pas élre confondue avec la série isomére 
non salurée constituant les carbures éthyléniques ou 
oléfines qui sont des composés lneunairea instables 
existant dans la composition des huiles minérales ef 
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qui disparaissent généralement en grande partie par 
l'action du raffinage. 

Cerlains auteurs ont attribué aux huiles paraffi- 
neuses des propriélés supérieures aux huiles de base 
naphténique au point de vue de leur résistance à l'ox y- 
dalion. Cette opinion ne repose sur aucun fondement 
etles travaux de Ubbeiohde, Eisenstein, Grün, Ulbrich 
et Stüger (1) l'ont surabondamment prouvé. 

On verra par la suite que les distillats à base de 
naphténe de meilleur pouvoir lubrifiant sont de beau- 
coup les mieux appropriés pour la préparation «des 
huiles pour transformateurs et turbines à vapeur, 
celles-ci demandant des soins de raffinage spéciaux. 
Cependant, nous devons marquer les différences con- 
sidérables qui existent entre les huiles à base de naph- 
téne de diverses provenances. Celles de provenance 
russe de la région de Bakou donnent d'excellents dis- 
tillats, tandis que les huiles provenant du Texas, dont 
le traitement est particulièrement difficile à cause des 
quantités de carbures lacunaires, de soufre et de com- 
posés azotés qu'elles contiennent, ne sont pas particu- 
lièrement aptes à donner un produit de bonne qualité 
pour turbines à vapeur. 


Ш. Raffinage des huiles pour turbines à vapeur. 
— Le raffinage de l'huile pour turbines à vapeur doit 
étre poussé beaucoup plus loin que celui nécessité par 
les huiles destinées aux autres usages. Les caractéris- 
tiques spéciales devant étre acquises par celte classe 
d'huiles, acidité pratiquement nulle, tendance trés 
faible à la formalion des dépôts, grande résistance à 
l'oxydation, bonne démulsibilité, exigent des soins 
parliculiers de raffinage. 

La présence dans une huile pour turbines à vapeur 
de dépôts saponifiables solubles et d'acides gras et 
organiques constitue la plus grave imperfeetion qu'il 
est possible d'imaginer: car, aux inconvénients dus à 
la pollution, au déficit de transmission de chaleur subi 
par le réfrigérant, à la diminution du temps d'emploi 
de l'huile s'ajoute celui d'une grande émulsibilité en 
présence de l'eau. Cette grande émulsibilité est due à 
ce que les éléments précités possèdent ипе tension 
superficielle par rapport à l'eau beaucoup inférieure à 
celle des hydrocarbures saturés. 

Le ralfinage des distillats a pour bul de débarrasser 
ceux-ei des corps asphaltiques et résineux, des compo- 
sés oxXvgénés, azotes et sulfurés, des composés lacu- 
naires instables et des produits de décomposition nui- 
sibles, pouvant provenir des opérations de distillation. 

Le procédé le plus répandu est le trailement par 
l'acide sulfurique suivi d'un traitement de neutralisa- 
tion à la soude caustique. Les huiles pour turbines sont 
de plus filtrées ou trailées par un corps adsorbant, tel 
qu'un hydrosilicate. Le traitement à l'acide doit èlre 
effectué avec une grande prudence: car, suivant la 


(1) Indice de goudronnification et spécification des huiles 
utilisées pour les transformateurs et les turbines à vapeur. 
Revue B B C, juin et juillet 1925, t. хи, р. 131-133 et 
150-153; 
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température lors du traitement et la concentration de 
l'acide sulfurique,les carbures méthaniques et naphteni- 
ques peuvent eux-mémes être attaqués. Les carbures non 
saturés, les oléfines, forment certains composés parmi 
lesquels des alcools et des produits de polymérisation 
en quantités variables suivant la température et la con- 
centration de l'acide employé. L'influence de l'acide 
sulfurique sur les matiéres résineuses et asphaltiques 
est certaine, mais l'accord est loin d'étre fait sur son 
mode d'action; quoi qu'il en soit, ces matières sont 
précipilées sous la forme de boues vitrioliques. Les 
composés oxvgénés, acides naphténiques, pour la plu- 
part, sont déposés sans modification dans les boues. 

Nous ne nous élendrons pas sur l'influence de là 
concentration de l'acide employé et de la température 
à laquelle l'opération est conduite, ces deux facteurs 
variant avec la composition des: produits à raffiner et 
avec lesqualités spéciales des produits à obtenir. 

La qualité du raffinage dépend en grande partie des 
quantités de produits à éliminer et de l'homogénéité 
des distillats. 

Le traitement alcalin est nécessité par la présence, 
aprés traitement sulfurique, d'acides naphténiques et 
sulfoniques et de traces d'acide sulfurique. La lessive 
de soude transforme ces acides en sels qui sont entrai- 
nés par la lessive et les lavages ultérieurs. Cette opé- 
ration demande également beaucoup de soins, car de: 
impuretés mélangées à la lessive de soude pourraient 
former des sels naphténiques insolubles dans l'eau. Le 
lessivage devra étre également l'objet de soins parti- 
culiers et effectué avec de l'eau trés pure. 

Les huiles pour turbines à vapeur subissent un troi- 
sième raffinage pour lequel sont utilisés divers hydro- 
silicates agissant par adsorption, c'est-à-dire par actions 
superficielles. Les corps adsorbants, terre à foulon. 
floridine, etc., sont employés soit mélangés à l'huile, 
soit sous forme de matière filtrante. Sont ainsi adsor- 
bés les résines et asphaltes qui donnent la coloration 
aux huiles, les acides naphténiques, les combinaison: 
azotées et sulfurées, les carbures non saturés et, plus 
difficilement, les carbures aromatiques. 

Le résultat du raffinage doit, en ce qui concerne spé- 
cialement les huiles pour turbines à vapeur, ètre tel 
que celles-ci soient exemptes de composés sulfurés 
qu'elles décélent un indice d'acidilé, exprimé en quan: 
tité de potasse caustique neutralisante dans des condi 
tions définies plus loin, inférieur à 0,07, une teneur er 
alcalis nulle et un pourcentage de cendres inférieur à 
0,10. 

Le raffinage d'une huile pour turbines à vapeur doi 
être poussé aussi loin que possible dans le but de satis 
faire aux conditions de bonne tenue à l'oxvdation lente 
Cependant Kissling, Schwartz et Marcusson ont montré 
que des huiles très bien raffinées oxydées par chauffag 
à l'air, donnaient plus d'acides goudronneux. mais um 
quantité moindre de dépôts insolubles que des huile: 
moins bien raffinées. Stáger (!) a complété ces infor 


(1) Revue B B C, loc: cit, 
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mations par les courbes I et II (fig. т), établies à la suite 
d'essais de longue durée ; ces courbes définissent pour 
les deux classes d'huiles de bases paraffinique et 
naphténique l'influence du raffinage sur l'indice de 
zoudronnification. Devant la nécessité d'introduire, 
pour la sélection des huiles, un élément permettant de 
determiner la réaction due aux produits de décomposi- 
tion acides pendant la période d'oxydation de l'huile, 
hissling a introduit dans les normes allemandes sous 
le nom d'indice de goudronnification un facteur qui 
donne une idée de l'altération des huiles pendant leur 
emploi. ll est déterminé en traitant, par une solution 
alelique de soude, de l'huile préalablement chauffée 
pendant un certain temps et soufflée avec de l'oxygéne; 
les produits de réaction sont ensuite séparés aprés 
neutralisation par un acide et le pourcentage est établi 
“n ramenant les résultats à тоо g d'huile. 

Pour en revenir aux courbes de la figure т, elles 
montrent que cet indice de goudronnification décroit à 


Lidice dà qoudronnification. 


Degré de raffinage 


Fig т. — Courbes montrant la variation de l'indice de gou- 
dronnification en fonction du degré de raffinage de l'huile: 
l. courbe relative à l'huile paraffinique; Il, courbe rela- 
live à l'huile naphténique. 


mesure que le raffinage se prolonge, jusqu'à une limite 
‘erminée, puis croit rapidement en méme temps que 
l^ degré de raffinage. Les courbes I (huiles paraffi- 
niques iet I (huiles naphténiques) indiquent clairement 
que l'huile naphténique peut subir un raffinage trés 
|rolonzé. sans crainte d'oxydation destructive, ce qui 
nest pas le cas pour l'huile paraffinique. 

Nous devons préciser que les courbes I et II ne se 
rapportent pas aux caractéristiques des huiles pendant 
les opérations du raffinage, mais bien à leur tenue 
lorsque, à l'usage, elles sont soumises à des causes 
d oxydation. Cependant, d'après Grün, Wirth, Stšger, 
il semble que ce phénomène dù à une transformation 
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destructive (craking) est déjà amorcé pendant l'opéra- 
tion du raffinage. L'arrêt de cette opération a pour con- 
séquence de laisser subsister dans l'huile des compo- 
sants s'oxydant rapidement à l'usage et pouvant déter- 
miner la formation de dépôts solubles ou non, 
saponifiables ou non, possédant tous les inconvénients 
dont nous avons parlé plus haut. 

D'aprés cela il ne parait donc pas possible d'obtenir 
avec une huile de base paraffinique des conditions 
simultanées d'acidité et de formation de dépóts aussi 
favorables que celles pouvant étre obtenues avec une 
huile de base naphténique. 

La lormation des composés solubles et particulière- 
ment des acides gras et organiques agissant sur la faci- 
lité d'émulsion de l'huile est nuisible au plus haut degré; 
par suite, le raffinage devra être conduit de facon à 
réduire les possibilités de cette formation. 


IV. Oxydation des huiles. — On doitadmettre que 
ce sont les carbures non saturés qui sont le plus facile- 
ment attaqués par l'oxygéne de l'air; mais les carbures 
saturés subissent eux-mêmes ипе oxydation assez im- 
portante s'ils sont exposés à l'air et à la lumière, avec 
formation de produits oxygénés, acides et non acides. 

L'oxydation des huiles minérales est activée par un 
accroissement de température; cependant les réactions 
ne restent du méme ordre que lorsqu'elles ne sont pas 
provoquées par des températures supérieures à 120°C. 
Jusqu'à cette température, la règle de van t'Hoff, 
d'après laquelle une élévation de température de 10°C 
double approximativement la vitesse des réactions, 
peut ètre appliquée. Lorsque l'oxydation est produite 
par une température élevée, il est constaté la lormalion 
d'acides ayant des caractéristiques chimiques trés spé- 
ciales et nommés acides asphaltogénes ; nous n'insiste- 
rons pas sur ce genre de transformations qui sort du 
cadre des possibilités inhérentes aux conditions de 
température auxquelles les huiles pour turbines sont 
soumises. 

Les effets del'oxydation lente des huiles en présence 
de l'air ont été éludiés par Kissling par la recherche 
de l'indice de goudronnification. Le procédé consiste à 
soumettre l'huile à un chauffage à 120* C au contact de 
l'air et pendant un temps assez prolongé. On obtient 
ainsi la formation d'acides goudronneux que l'on peut 
séparer au moyen d'une solution alcoolique de soude 
et celle d'un dépót insoluble. 

L'oxydation d'une huile en service dans une tur- 
bine à vapeur peut étre accélérée par un phénoméne 
d'autooxydation; dans ce cas, les composés non 
saturés fixent l'oxygène en combinaisons peroxydées; 
les composés saturés fixent l'oxygène par élimination 
d'atomes d'hydrogène avec formation d'eau oxygénée 
(Engler). 

L'action des divers métaux ou impuretés avec les- 
quels l'huile est en contact dans une turbine est prin- 
cipalement d'ordre calalytique. Cette action est quan- 
titative et non qualitative. Nous ne parlerons que pour 
mémoire de l'action oxydante purement accidentelle 
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des courants électriques. Cette aclion parait exister, 
mais son processus en est fort obscur. 

D'une facon générale l'oxydation d'une huile se tra- 
duit par une formation de composés de polymérisa- 
lion, d'acides pétroliques solubles, parfois d'acides 
gras et aussi de dépóts insolubles. Certains de ces 
acides sont saponifiables et forment des savons avec 
les métaux; ils sont de ce fait particulièrement nui- 
Bibles dans le dispositif de circulation et de réfrigéra- 
tion de l'huile. Les composés insolubles se déposent 
dans les parties basses du circuit, ainsi que la petite 
quantité d'eau résultant également des réactions d'oxy- 
dalion. 


V. Indice d'acidité ou de neutraiisation. — 
D'après ce qui précède, on peut affirmer que la pro- 
duclion d'acide provient done surtout du traitement 
préalable subi par l'huile. On peut ajouter que la qua- 
lité de ce traitement est liée à In nature même de 
l'huile; c'est ainsi que des différences considérables 
existent entre les huiles de base naphlénique prove- 
папі de produite bruls russes et celles de provenance 
américaine pour lesquelles le pourcentage en produits 
sulfurés et azolés el en carbures lacunaires constitue 
un obstacle sérieux à leur utilisation comme huile à 
turbines. 

Un raffinage très soigné aura toujours pour effet de 
diminuer la quantité de dépôts et, jusqu'aux limites 
indiquées par les eourbes I et II, de diminuer la valeur 
de l'indice de goudronnification. 

Les spécifications deréception des huiles pourturbines 
comportent toujours une limite pour l'indice d'acidité 
ou « indice de neutralisation ». La valeur de eet indice 
est déterminée par le nombre de milligrammex d'hv- 
drate de potassium nécessaires pour neutraliser l'acide 
libre contenu dans : g d'huile, Cette notation de l'aci- 
dité est employée concurremment avee deux autres 
notations : l'une ramenée єп pourcentage d'acide 
oléique, l'autre, d'anhvdride sulfurique, Les nombres 
correspondant à ees trois notations pour une mème 
huile ayant un rapport constant, chacune de eelles-ci 
peut ètre employée el facilement traduite en unités 
correspondant à chacune des deux autres. La teneur en 
anhydride sulfurique s'obtient en divisant l'indice de 
neutralisalion par 14 et l'acidité en acide oJeique, en 
divisant le méme indice par 2. Cependant nous cons- 
taterions avee satisfaction l'abandon. de l'anhydride 
sulfurique comme terme d'acidité, ear celui-ci peut 
donner lieu, chez les personnes peu au courant de la 
chimie des huiles minérales, à une confusion regret- 
table dans la nature des acides évalués. 

П est utile de faire observer que l'indice de neutrali- 
sation détermine la quantité d'acide libre contenu dans 
l'huile au moment de sa livraison, tandis que l'indice 
de goudronnificalion donne une idée de la tenue de 
l'huile au point de vue des réactions acides pendant 
le cours de son emploi. Cetle dernière caractéristique 
n'est encore que très peu employee en France lorsqu'il 
s'agit des essais de réception des huiles pour turbines. ll 
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semble que ceci constitue une lacune, car celle carac- 
térislique permet seule de se rendre compte d'une 
facon suffisamment exacte de la valeur du raffinage et 
de la « solidité » de l'huile à l'usage. 

Une faible valeur de l'indice de neutralisation peut 
faire ressorlir que l'huile a subi un raffinage prolonge. 
mais ne montre pas comment celle huile а supporté le 
raffinage. Comme l'ont montré les courbes I et H de 
la figure 1, ce dernier point est important à constater. 


VI. Formation de dépóts. — Dans les essais de 
réception d'une huile tels qu'ils sont pratiques en 
France, il n'est nucunement question de dépóts. ll serait 
cependant intéressant de classer les huiles sous се 
point de vue particulier. Des dépôts ou sédiments son! 
créés pendant l'oxydation de l'huile par l'oxvgéne а la 
tempéralure de fonctionnement. Cette oxydation se tra- 
duit, comme nous l'avons vu plus haut, par une for- 
mation d'acides solubles et insolubles, ainxi que par 
des produits solides de polymérisation d'apparence 
résineuse, goudronneuse et asphaltique. 

Les acides organiques insolubles saponifiables se 
fixent de préférence sur les surfaces métalliques qu'ils 
revétent d'une couche adhérente et mauvaise condue- 
trice de 1а chaleur. Certains dépóls ne sont. solubles 
qu'à une température assez élevée. et se déposent à la 
température prise par l'huile pendant son passage au 
réfrigérant. Ces dépôts s'ajoutent sur. les surfaces 
refroidies aux dépôts saponifiés dont nous venons de 
parler. 

Comme l'ont montré divers chimistes, l'intensité de 
la formation de dépôts est liée à la présence d'éléments 
non saturés dans la composition de l'huile et se trouve 
ainsi liée à la plus ou moins grande perfection du raffi- 
паче. Nous devons done faire intervenir une fois 
encore les courbes 1 et H de Ia figure 1 qui montrent 
que, à indices de goudronnificalion égaux, les huiles 
de base naphliténiques peuvent donner beaucoup moin 
de dépôts que les huiles paraffiniques, parce que leur 
valfinage peul ètre beaucoup plus prolongé. 

Les impuretés introduites dans Ге pendant k 
fonctionnement de la turbine ont une influence cer 
laine eur la formation des dépôts. On peut. ad mettr 
que la plupart de ces impurelés, poussières, oxyde di 
fer, silice, coton, ete., ne possède qu'une action cataly 
sante et il a été démontré que leur influence. était sim 
plement d'ordre quantitatif et non qualitatif. 


VII. « Démulsibilité x. — L'eau mélangée à Тий 
à L'état d'émulsion simple peut intervenir pour accen 
tuer les dépôts; mais elle agit surtout par la forma 
tion d'émulsion solide avec les parties saponifiable 
des dépôts el des acides insolubles. Cependant, lors 
que la qualité de l'huile provenant du choix judicieux de 
distillats et de la conduite des opérations du raffinag 
lui confère d'exeellentes propriétés de < Ослу 
lité ». l'influence de l'eau rapidement séparée du curp 
de l'huile est presque négligeable; ceci devient dag 
lant plus exact que le système de circulation de l'huil 
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dans la turbine а été bien conçu et que le réservoir 
possede toutes commodités nécessaires à la captation 
el aux purges de l'eau séparée. 


г. DESCRIPTION ET CAUSE DU PHÉNOMÈXE, — La < démul- 
shlite » est une propriété que possède l'huile de se 
parer des particules d'eau avec laquelle elle а été 
prealablement emulsionnée. Pour une même huile cette 
propriete varie avec la viscosité qui varie elle-mème, 
avec la temperature; mais les variations qui semble- 
raent devoir se rapporter exactement à celle de la 
vivoslte montrent au contraire souvent une allure 
euremement capricieuse. C'est ainsi que, parexemple, 
nous avons examiné deux types d'huiles de méme appa- 
гепсе el de méme viscosité ` l'une était de provenance 
americaine, l'autre de provenance russe. Nous ne possé- 
dins aucune indieation sur la conduite du raffinage de 
сех deux huiles; mais il n'est pas douteux que des diffé- 
тепсе considérables devaient exister dans la conduite 
de cette operation pour l'une et l'autre de ces huiles. 
осие d'elles avait été mélangée avec de l'eau dans 
une proportion de 5 d'huile à 1 d'eau. Les mélanges 
ин formés furent brassés pendant deux minutes à 
une cadence réguliere; les résultats obtenus furent extre- 
mement différents d'un échantillon à l'autre. L'huile 
deriuine américaine se démulsionnait très bien à la 
iemperature ambiante, qui était d'environ 10° C, mais, 
par contre, très difficilement à 5o* С, Au contraire, 
[ше d'origine russe se démulsionnait avec assez de 
1016 à basse température, mais avec grande rapi- 
dite à 5o? C. 

Lexplieation précise de ces différences concernant 
deux types d'huile de méme base naphténique est assez 
difficile à présenter; car il faut faire intervenir non 
seulement le procédé employé pour le raffinage, mais 
aussi l'influence des impuretés contenues dans l'huile, 
а l'état de dissolution, soit à l'état colloidal. En 
"lors de la nature mème de ces impuretés, leur solu- 
Mite aux températures considérées peut également 
influer «ur les qualités de démulsibilité de l'ensemble. 

ll semble que si l'on pouvait obtenir des huiles éga- 
lement exemptes d'impuretés, carbures lacunaires, 
wides organiques où minéraux, résine, el que par con- 
quent, ces huiles ne soient composées que des séries 
de base en hydrocarbures saturés, leur démulsibilité 
10! se rapporterait simplement à la tension superfi- 
erile de res carbures par rapport à l'eau ne différerait 
[as sensiblement entre elles. Mais il faut comprendre 
que le impuretés contenues dans les huiles de diverses 
prwenances n'ont souvent aucun rapport entre elles 
et leurs actions physiques sur les particules d’eau en 
èur pension peuvent être de ce [nit trés diverses. 


a. Iortosscs or marrivaog. — Il n'est donc pas éton- 
папі de constater la diversité d'effets rapportée plus 
haut, concernant la démulsibilité de deux huiles mises 
a l'épreuve. Les qualités de démulsibilité dépendant 
essentiellement des impuretés contenues dans les 
huiles ne sont donc pas insensibles aux procédés em- 


ployés pour le raffinage. Ici encore interviennent les 
indications données par les courbes [еї II dela figure т. 
Ces courbes, qui définissent le degré de raffinage, 
c'est-à-dire la tendance à la formation de dépóts pour 
des indices de goudronnification de méme valeur, 
montrent également qu'il est possible d'obtenir, avec 
certaines huiles de base naphténique, des résultats 
nettement &upérieurs au point de vue de leur démulsi- 
bilité à ceux obtenus avec des huiles de base paraffi- 
nique, Cette supériorité, qui peut se manifester lorsque 
l'huile est neuve, a toute chance de devenir de plus en 
plus visible à mesure que le temps de service de l'huile 
se prolonge. 

Le filtrage à la terre à foulon ou par des produits 
analogues qui débarrasse l'huile d'impuretés de toutes 
sortes est une opération très importante au point de 
vue de cette qualité spéciale, L'acidité de l'huile est 
une cause d'émulsion rapide ; car les acides organiques 
saponifiables peuvent former avec l'eau une émulsion 
permanente; les acides non saponifiables ont égale- 
ment le pouvoir de provoquer une agglomération 
conetante de particules d'eau en vertu de leur faible 
lension superficielle par rapport à celle-ci. 

Il résulte de ce qui précède que, l'insuffisance de raffi- 

page, d'une part, et, d'autre part, les divers produits 
de l'oxydation d'une huile favorisant l'émulsion, une 
bonne démulsibilité est un indice de la bonne qualité 
de l'huile. 
- 3. INFLUBNCR DR LA VINCOSITÉ ВТ DU POIDS SPÉCIFIQUE, — 
La viscosité de l'huile intervient comme facteur défici- 
taire de la démulsibilité. La première cause revient à 
la valeur dela tension superficielle par rapport à l'eau 
qui décroit lorsque les poids moléculaires des fractions 
augmentent; mais la cause principale réside dans la 
résistance opposée au déplacement des globules d'eau 
par les attractions moléculaires plus importantes 
régnant dans l'huile, 

Le poids spécifique de l'huile est un autre facteur qui 
définit les conditions de la démulsibilité. La vitesse de 
descente des particules d'eau est évidemment liée à la 
différence des poids spécifiques de l'huile et de l’eau ; 
ceci amène à limiter la densité de l'huile rapportée à 
l'eau, à une valeur n'excédant pus 0,9. On peut dire quo 
Jes huiles dont la densité excède oo ne sont pas, 
à proprement parler, des huiles spéciales pour turbines 
à vapeur. 

Des théories pour la formation des émulsions ont été 
échafaudées sur le principe de Gibbs (!) et sur le 
principe de Bankroft (2) ;nous renvoyons le lecteur aux 
ouvrages cités pour plusamples renseignements. Cepen- 
dant, en ce qui concerne spécialement l'huile pour tur- 
bines, le processus de la formation des émulsions tient 
à peu prés tout entier dans la modification des tensions 
superficielles par rapport à l'eau par des corps à très 
[aible tension, tels que les résines et les acides gras. 

(On B. Frecxpuica. Kapillarchemie, p. 66. 

(Y Journal of the physical Chemistry, 1925, p. 210 et 1920, 
p. 4o7. 
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4. NÉCESSITÉ ET NATURE DES ESSAIS SUR L'HUILE EN SERVICE. 
—] va lieu, afin de suivre l'évolution de l'état de 
l'huile pendant son service, de renouveler une expé- 
rience de démulsibilité environ tous les mois. Les résul- 
tats trouvés pourrontétreconsidéréscommeun crilérinm 
de la bonne conservation de l'huile et ces résultats se 
trouveront le plus souvent en harmonie complète avee 
ceux décelés parles expériences d'acidité et de tendance 
à la formation de dépóts. 

Les essais de démulsibilité doivent se faire à la tem- 
pérature de fonctionnement de l'huile dans la turbine, 
c'est-à-dire à environ 50°С, car, ainsi que nous l'avons 
démontré précédemment, toute expérience faite à la 
température ambiante, non seulement n'aurait aucune 
valeur comparative, mais encore serait susceptible de 
donner des indicalions absolument erronées en ce qui 
concerne la tenue de l'huile en service. 

H n'existe pas actuellement en France d'appareil 
tv pe et chaque organisation importante a généralement 
procédé à une adaptation d'ordre mécanique, suscep- 
tible d'opérer des essais comparatifs avec des garan- 
ties suffisantes d'interprétation. Il importe simplement 
que de mêmes quantités d'eau soient mélangées à de 
mêmes quantités d'huile, que le brassage soit opéré 
avec une égale régularité et pendant des temps égaux. 
Il semble cependant que l'emploi de quantités en pro- 
portions définies d'huile et d'eau ne soit pas de nature 
à donner toute satisfaction dans l'interprétation des 
résultats. Il est certain que suivant la nature de l'huile 
essayée, l'eau ajoutée pourra par sa quantité agir diffé- 
remment sur la qualité de Fémulsion formée, Ceci 
pourrait déterminer une interprétation des résultats 
quelque peu erronée, surtout si la proportion adoptée 
ne reproduit pas assez fidèlement l'état du mélange 
trouvé dans le réservoir d'une turbine à vapeur. Les 
résultats de cet essai pourront acquérir une exac- 
titude trés suffisante en limitant. Ја quantité d'eau 
à ajouter à l'huile, à une faible valeur. Cependant, pour 
la facilité de la lecture des différentes phases de la 
« démulsion », cette quantité ne peut être réduite à une 
valeur trop faible et nous proposons une proportion 
ainsi établie : 5o em? d'huile pour 20 em? d'eau. 

La qualité de l'eau employée pour cet essai а une 
répereussion importante sur les résultats obtenus. On 
comprend fort bien qu'une alcalinité, méme trés faible, 
puisse réagir vivement sur les acides saponifiables 
pouvant ètre contenus dans l'huile. et diminuer par 
cela la vitesse de démulsion. Des essais pouvant réelle- 
ment offrir une comparaison véritable doivent étre faits 
en emplovant de l'eau distillée. 

Nous ne terminerons pas cette partie de notre étude 
sans faire intervenir les dispositions adoptées par le 
constructeur pour effectuer la séparation rapide de 
l'eau avec l'huile contenue dans une turbine. Celles-ci 
sont généralement peu propices pour effectuer faci- 
lement cette. opération, ainsi que l'enlèvement com- 
plet de Feau séparée par des opérations de purge 
régulières, 1 serait à désirer que dans une partie 
située à lavant de la turbine, il füt réservé une 
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poche dans laquelle l'eau séparée viendrait se rassem- 
bler. Une tuyauterie de purge branchée sur le fond de 
cette poche posséderait une efficacité de beaucoup 
supérieure à celle que l'on constate souvent dans la 
plupart de ces installations. 


VIII. Essais de réception des huiles pour les tur- 
bines à vapeur. — 1. NÉcnssITÉ D'ESKAIS RIGOUREUX. — 
La technique des turbines à vapeur, dans laquelle on 
voit augmenter les valeurs adoptées pour les pressions 
de vapeur et leurs températures, ainsi que pour les 
vilesses de régime ауес ou sans réducteurs, peut, dans 
certains cas, rendre assez dures les conditions d'emploi 
de l'huile pendant le temps normal de sa durée. 

Nous avons constaté personnellement de nombreux 
cas où l'emploi d'une huile réputée n'a pu donner Jes 
résultats escomplés, parce que des conditions nou- 
velles de température et de brassage plus sévéres que 
celles habituelles n'avaient pu ètre surmontées avec 
succés par celte huile de graissage. 

Il n'est pas possible actuellement de fixer les condi- 


tions de réception d'une huile de graissage unique- 
Й m t 


ment par des références d'emploi, car се serait la 
négation de tout progrès et l'impossibilité absolue, 
pour les techniciens du graissage, de rechercher la con- 
nexion nécessaire entre l'organe à graisser et le produit 
exact à employer. 

Les indications résultant d'un essai portant sur l'huil 
neuveau point de vue de son acidité el de la démulsibi- 
lité, ne donnent pas la valeur exacte pouvant être attri- 
buée à l'huile; ees essais ne tenant pas compte de: 
transformations dues à l'oxydation au cours d'emploi 
ne peuvent suffire pour délerminer la. qualité de cette 
huile. Nous devons donc, en nous basant, par exemple 
sur certaines des données similaires appartenant aus 
huiles pour transformateurs, déterminer une method: 
d'essai mieux appropriée à іа spécification des huile: 
en usage, ainsi que des normes nouvelles pour l'emploi 
de cette méthode. 

Nous savons pertinemment que des essais de labora 
toire, tels que ceux que nous proposons plus loin, né 
peuvent donner une image exacte de la tenue de Uhu 
pendant le cours de 10000 à 20 000 heures d'emploi: 
mais nous sommes persuadé que ces essais pourraient 
donner de précieuses indications qui, dans le cas oi 
l'huile serait l'objet des soins indiqués par tous le: 
techniciens du graissage, seraient sûrement corrobo 
rées par les indications de la pratique. 


92. OBJECTIONS CONTRE L'EFFICACITÉ D ESSAIS SPÉCIAUX DE RÉ 
CEPTION ET LEUR. RÉFUTATION. — Les détracteurs de tou: 
essais préalables ne manqueront pas de soulever quel. 
ques objections qui ont apparemment une certaine va 
leur. Ces objections sontles suivantes : r° il ne peut etr 
tenu compte de l'eau constamment mélangée à Fhuil 
pendant la marche de la turbine et qui constitue Гог 
des principaux facteurs de pollution de l'huile ; 29 il ne 
peut être tenu compte des diverses impuretés роцуапі 
agir comme catalyseurs d'oxydalion de l'huile ; 3° un 


12 Mars 1927. 
essai de vieillissement artificiel suppose l'emploi d'une 
temperature beaucoup plus élevée que celle existant 
dans uneturbineel ne peut par conséquent pas donner la 
reproduction exaete des transformations de la pratique. 

Ces trois objections qui constituent le fond principal 
dela critique de l'essai. proposé ont une valeur qu'il 
convient de réduire à des proporlions exactes, non trés 
imperlantes, 

est juste de dire que l'influence de l'eau ne peut 
etre exactement représentée dans l'essai préalable de 
vieillissement: cependant il ne faut pas perdre de vue 
que cette influence. n'est sensible que par incidence; 
~m effet est en effet intimement Hé aux qualités 
techerchées d'acidité, de tendance à la formation de 
depots et de démulsibilité. H n'y a done pas lieu de 
considérer Teffet de l'eau comme un facteur indépen- 
dant. mais bien comme une conséquence des autres 
earacteristiques de l'huile. | 

La présence des impuretés pouvant être mélangées à 
huile dans le système de eireulation d'une turbine, 
poussieres siliceuses, oxyde de fer, déchets. de 
ne peut avoir, au point de vue de l'activité 
dxvdlation, qu'une importance tres limitée, carla plu- 
part de ees impuretés se trouvent bien dans une tur- 
line lors de sa première mise en route, mais en sont 
Ch Ar Huus lors du remplacement de l'huile ou de son 
filtrage, après un premier temps de fonctionnement 
de 300 à Зоо heures. Quoi quil en soit, l'influence de 
Ces (mpuretes, comme nous l'avons déjà dit, d'ordre 
eililvtique, ne s'exeree pas sur la qualité des transfor- 
mations, mais sinplement à des degrés différents, sur 
leur accélération. Шау a done pas lieu de retenir cette 
vbjeetion comme une cause d'échec à un essai de vieil- 
li^ement, 

La température à laquelle doit être fait un essai de 
vieillissement: artificiel est. forcément beaucoup plus 
"dee que la température normale d'emploi de Fhuile. 
Cependant, si da température à laquelle l'essai. est 
Пеце nest pas supérieure à 120°C, les transforma- 
tons subies par l'huile pendant son chauffage sont de 
meme ordre que eelles constatées par Fhuile lorsque 
“elle. est. soumise à une plus faible température. 
L'aeeeleration des transformations seule est modifiée, 
Au-dessus de la température de 120°C Fhuile subit des 
trasformations spéciales avee formation d'acides 
naphléniques et d'acides dils « asphaltogènes ». D'après 
erui precede, nous. pouvons prétendre que les expé- 
Denees pratiquées sur une huile à environ тоо°С, pen- 
dant quelques. centaines d'heures, pourront donner de 
Im» sérieuses indications sur la tenue de cette huile à 
la temperature. d'emploi dans la turbtue. pendant le 
temps de cet emploi. 


evtoen. ete.: 


Y. Мітноре pessar PROposÉE. — La méthode d'essai 
que nous proposons а déjà été utilisée dans certains 
laboratoires (Nlaser) certainement non dans la forme 
que nous lui donnons, mais avec des températures du 
méme ordre et des temps de vieillissement générale- 
mentde plus longue durée. 
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Il est nécessaireque dans l'essai d'une huile pour tur- 
bines on puisse faire entrer en ligne de compte les 
eauses principales des réactions pouvant se produire 
pendant l'emploi de cette huile. H faut done que l'essai 
de vieillissement soit effectué en présence. des diffé- 
rents catalyseurs qui peuvent se trouver dans la tur- 
bine à l'état d'impuretés et que, pendant le cours du 
vieillissement, il soit procédé à la recherche des réac- 
lions acides, à l'évaluation des dépôts et des propriétés 
de démulsibilité. La base de cet essai pourrait en consé- 
quence se rattacher au principe énoncé dans les 
« Normes relatives à l'essai des huiles minérales pour 
transformateurs et interrupteurs > (!) de l'Association 
suisse. des Electriciens et de l'Union de Centrales 
suisses d'Electricilé, en tenant compte des variantes 
nécessilées par l'adaptation. de l'huile aux conditions 
spéciales des turbines à vapeur. | 

Nous pensons que lessai de vieillissement pourrait 
être effectué à la température de 110* С et que le chauf- 
[ане pourrait durer trois cents heures ; d'autre part, 
les normes de l'essai pourraient etre établies en tenant 
compte des observalions suivantes : 

a) La cuve d'essai pourrait être disposée de telle 
sorte qu'une insufflation d'air puisse provoquer des 
effets analogues au brassage et à Ја pulvérisation de 
l'huile en présence de Fair ; | 

b) L'influence catalysante. des impuretés et des 
métaux, bien qu'étant seulement d'ordre quantitatif, 
pourrait entrer en ligne de compte de la façon sui- 
vante : 

Fonte. — La cuve serait. confectionnée en fonte 
brute ayant des dimensions telles que le rapport 
entre les surfaces mouillées et le volume d'huile soit 
sensiblement celui trouvé dans une turbine ; 

Acier. — Une plaque d'acier de dimensions détermi- 
nées pourrait être déposée dans la cuve ; 

Bronze. — Le cuivre étant Fun des plus puissants 
agents de catalyse, on pourrait en tenir comple en pla- 
cant dans la cuve une petite quantité de ce métal; mais 
si l'on considère la quantité insignifiante de bronze au 
contact de l'huile dans une turbine à vapeur, il 


La 


semble que ce facteur d'oxydation puisse être négligé; 

( ).rijde de fer el poussières siliceuses, — On peut sup- 
poser que la quantité de ees agents après le nettoyage 
de la turbine consécutif à un premier fonctionnement 
de 200 à Зоо heures est tres faible et peut être négligée 
dans un essai préalable ; 

Coton. — Les déchets de coton provenant du net- 
tovage de la turbine au moyen de chiffons peuvent se 
trouver mélangés à Ге, par suite de causes di- 
verses ` usure de ces chiffons contre les parois, mor- 

(1) Normes relatives à l'essai des huiles minérales pour 
transformateurs et interrupteurs. Bulletin de l'Association 
suisse des Electriciens, avril 1925, U xvi, p. 208-214. — Ces 
normes sont introduites par une étude du docteur H. STAEGER 
intitulée < Huiles minérales pour trausformateurs et inter- 
rupteurs ». mème référence que celle-ci dessus.p. 188-208. — 
L'introduction et les normes ont été analysées dans la Zerue 
générale de Ublectrici!é. 4 et 18 juillet 1925, t. xvu p. 8 D 
et 24 D. 
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ceaux de chiffons complets laissés par mégarde dans le 
circuit de graissage de la turbine. La présence de coton 
en quantité suffisante pour intervenir comme facteur 
d'oxydation étant purement accidentelle, nous ne pen- 
sons pas qu'il soit utile d'en tenir comple dans l'essai 
de vieillissement; , 

Eau. — L'influence de l'eau étant surtout liée aux 
conditions d'acidité et de formation de dépôts en 
cours de fonctionnement, il pourra étre tenu. compte 
de cet élément. non par sa présence constante dans 
la cuve d'essai, mais simplement par des expé- 
riences de démulsibilité pratiquées sur des préléve- 
ments faits dags la quantité d'huile mise en essai, ces 
expériences portant sur de l'huile neuve et sur de 
l'huile après roo heures, 200 heures et Зоо heures de 
chauffage. | | 

Les expériences de démulsibilité devront étre effec- 
tuées, comme nous l'avons spécifié plus haut, au moyen 
d'un appareil de brassage à commande et à réglage 
automatiques et en emplovant les proportions d'huile 
et d'eau déjà indiquées, qui nous paraissent seules 
devoir procurer le maximum de régularité dans la for- 
mation de l'émulsion. Elles doivent être pratiquées à 
une température constante de 5o°C, ce qui représente 
une bonne moyenne de la température de l'huile en fonc- 
- tionnement; les lectures se rapportant aux quantités 
d'eau séparée devront être faites aprés un bras- 
sage dont la durée sera de deux minutes et avec toute 
la précision désirable. Si l'on considère le temps rela- 
tivement court pendant lequel l'huile est en repos 
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dans une turbine et, de plus, l'épaisse couche d'huile 
que les particules ont à parcourir pour se déposer 
dans le fond du réservoir, il devra être tenu compte 
particulièrement des résultats obtenus après un 
repos de т, 2, 3, 4 et 5 mn. Les résultats trouvés 
après un repos plus prolongé sont également à 
considérer, mais seulement comme se rapportant à 
la séparation pendant un arrét de la turbine. L'in- 
térét de la vitesse de séparation aprés les cinq pre- 
miéres minutes est évidemment beaucoup moindre que 
celui qui se rattache à la vitesse initiale de démulsion. 
c'est-à-dire à celle constatée pendant les deux ou trois 
premières minutes de repos. 

L'essai de vieillissement pourrait porter sur un 
échantillon de deux litres, sur lesquels serait préleve 
les quantités d'huile nécessaires aux expériences de 
démulsibilité après 100, 200 et 300 heures de chaut- 
fage. 

Des prélèvement seront également opérés toutes les 
100 heures de traitement pour effectuer la détermina- 
поп de l'indice de goudronnification. Les quantités de 
dépôts seront également mesurées aux mêmes moments. 

Nous n'entrerons pas plus avant dans le détail des 
normes relatives à cet essai qui doivent faire l'objet 
de considérations techniques beaucoup plus approfon- 
dies que celles qui trouvent place dans cette étude et 
probablement de discussion prolongée entre chimistes 
el techniciens de la turbine à vapeur. 


P. MaRTINET. 


Revues, analyses et informations 


Note sur les vibrations 
des conducteurs des lignes de transmission 
d'énergie électrique (1). 


Aprés avoir rappelé les propriétés générales d'une corde 
fixée à ses deux extrémités el à laquelle on communique un 
ébranlement, l'auteur expose rapidement les observations 
qu'il a faites sur les conducteurs des lignes de. transmis- 
sion. П peut se produire des vibrations de résonance sous 
l'action d'un vent faible, tandis qu'un vent violent les brise 
net; ce dernier communique un simple balancement à tout 
l'ensemble: d'ailleurs la résonance apparait et disparait 
pour ainsi dire fans aueune raison. Quand on а noté les 
conditions de température, de vitesse et de direction du 
vent qui donnent Ја résonance, M est absolument impos- 
sible de les maintenir ou de les reproduire à volonté et la 
difficulté est d'autant plus grande que la portée est plus 
courte. En effet, supposons, par exemple, que dans des 
essais la vitesse du vent artificiel ait été réglée pour donner 
un ventre sur une portée de 8 pieds; pour obtenir deux 
ventres, Íl faudra augmenter la vitesse de тоо pour тоо; 
mais si la portée est de 80 pieds ou Воо pieds, il suffira 

C) Théodore Vanxev. Journal of the american Institute of elec- 


trical Engineers, octobre 1026, t. xiv, p. 953-955 et discussion, 
р. 1022, 3 400 mots, 23 figures. 


d'augmenter la vitesse du courant d'air de то pour тоо 
pour passer de o à 11 ventres dans le premier eas, et de 
г pour тоо seulement pour passer de qo à ror ventres, dans 
le second cas. Sur les longues portées des lignes de traus- 
mission, on а conslaté que les nœuds se déplacaient de ci. 
de là sous la plus légère variation de la vitesse du vent, 
tandis que les vibrations persistent trés longtemps avec 
une amplitude considérable. Par des expériences dans l'air 
el dans lean, l'auteur a réussi à établir les formules sui- 
vantes dont il peut affirmer l'exactitude. Si on représente 
par Vla vitesse du vent: par D le diamètre du fil; pare 
un cocfficient qui dépend du milieu et est égal à 0.000159 
pour l'air et 0.0000122 pour l'eau, la fréquence f des vibra- 
tions est donnée par la relation 


' V FD. 
nes (Cz): 


en périodes par seconde; V et D doivent être exprimes 
avec Ia méme unité de longueur : V, en pieds par seconde 
si D est exprimé en pieds. 


. VD Vp е 
BÍ = 100, (2) = ыз; 


V V 
B co — 150, t (2) =; 


e 


V Vp 
EU NER [ d = 0,172; ` 
e e 
"D е 
о | 4 == 0,185 
e 


e 
et la fonction f conserve cette dernière valeur mème pour 
Vp Ф e ` D H е 
le~ valeurs de — supérieures à 600; c'est d'aileurs cette va- 
P 


lear importante que l'auteur conseille d'adopter dans tous 
les саз. 

A titre de vérification de cette théorie, on a reproduit les 
reullaté d'ubservations faites sur une ligne de transmis- 
500 dent le conducteur avait 1 pouce de diamètre (2,54 ст) 
et pesait 0.858 livre (0,388 kg) par pied (0,302 em); ilya 
ип +) experiences à chacune desquelles correspond un 
enregistrement graphique obtenu par un procédé que nous 
indiquerons plus Join. Les résultats de ces expériences sont 
ceüsignés dans uu tableau dans lequel sontindiqués la portée, 
| -ffort de traction du conducteur, la vitesse de propagation 
de l'onde, la vitesse du vent, la fréquence des tourbillons qui 
+ forment derrière le conducteur, la fréquence des vibra- 
оед» du conducteur (mesurées sur le graphique), l'ampli- 
tude des vibrations (mesurée sur le graphique) et Ја lon- 
mrur d'un ventre (distance entre denx nœuds consécutifs). 

L'auteur atlire particulièrement l'attention sur un des 
graphiques qui ne présente aucun battement; on peut expli- 
quer celle particularité par le fait que le vent avait rigou- 
easement la méme vitesse sur toute la portée. П est pro- 
lable- aussi que l'oseillalion propre des supports intervient 
«it pour amplifier, soit pour amortir les vibrations de la 
Lener. En general, tout dispositif dont la période propre cor- 
repo à une certaine proportion de la période du conduc- 
teur se comporte comme un amortisseur; il est fort pro- 
bile qu'avec une fréquence de 7 p:s, un tel amortisseur 
iminuerait d'une facon très sensible l'amplitude des vibra- 
поп» du conducteur pour loutes les vitesses du vent enre- 
fires au cours des essais ci-dessus. Incidemment, lau- 
tur signale que lamoriisseur de G.-H. Stocbridge a été 
trouve tres efficace. 

Le materiel avec lequel l'auteur а exécuté ses enregistre- 
ments ext extraordinajirement simple. On relie une des 
eiireiniles d'une ficelle au conducteur, en un point qui 
eerrespond а peu pres à la moitié de la distance du premier 
кш] à la griffe de fixation du conductenr sur l'isola- 
wur. À l'autre extrémité, on attache un bloc de bois qui 
[*rte le stylet inscriplenr et qui est guidé dans une rainure 
praliquée dans une planche clouée sur un madrier. lequel 
Герое sur le sol: la partie inférieure du bloc est reliée à 
чп resort un peu mou. dont le rôle est de maintenir la 
elle toujours bien tendue, mais sans amortir les vibra- 
lens Quand le conducteur est très petit, on y fixe directe- 
meut le crayon: dans ce eas, l'auteur avait arrangé unc 
phte-forme sur le pyloue d'où il pouvait observer l'enre- 
a-trement et interrompre le courant. L'inscription se fait 
"ur une bande de papier tendue sur un curseur en bois qui se 
deplace dang une direction perpendiculaire à celle du dépla- 
cement du eravon. 

La discussion qui a suivi celte communication a été très 
breve: M. A E Knowlton ayant émis des craintes sur les 
dangers qui pouvaient résulter pour la sécurité d'un con- 
ducleur soumis à des vibrations, l'auteur lui a répondu que 
dans certains rapports on a signalé des conducteurs qui 
"aient en vibralion depuis dix ans sans troubler le moins 
du monde le bon fonctionnement de la ligne. Pour qu'il y 
ait rupture, il faut que la contrainte propre du conducteur 
auzmentee de celle due aux vibrations dépasse la résistance 
limite du conducteur. — B. C. 
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Enroulements multiples pour machines 
à courant continu (!). 


Sur la base, en particulier, des données recueillies dans 
l'éttde comparée de traités classiques (ceux d'Arnold et 
d'Hawkins notamment), de manuels ou d'articles de revues 
qui ont consacré à cette question des développements plus 
ou moins importants, l'auteur, étudiant au Massachussetts 
Institute of Technology et assisté, au reste, au conrs de ses 
travaux, par les conseils d'un de ses professeurs, M. Dwight, 
est arrivé à cette conclusion qu'il y aurait avantage à faire 
un plus large emploi d'enroulements du type mulliple 
(enroulements parallèles multiples et série parallèle) à соп- 
dition, toutefois, d'appliquer certaines règles de construction 
qu'il est possible de dégager dès maintenant, avec quelque 
certitude, soit de la théorie, soit de l'expérience. Dans un 
enroulement multiple, le nombre des circuits dérivés est, 
d'une facon générale, accru; le courant à commuter раг 
circuit est diminué; on est, en méme temps, conduit à 
augmenter le nombre des lames du collecteur, à réduire leur 
largeur et la commulation, pour сез diverses raisons, se 
trouve améliorée. Ceci suppose, bien entendu, que l'équilibre 
de l'enroulement, dans son ensemble, est assuré, d'une 
facon efficace, par des connexions équipotentielles jndicicu- 
sement disposées. L'auteur propose,comme présentant des 
avantages particuliers, ап point de vue de la facilité d'exé- 
cution, un enroulement parallèle double (à quatre circuits 
dérivés par paire de pôles), caractérisé, dans le cas d'un 
nombre pair de lames au collecteur, par la coexistence de 
deux circuits indépendants (type à double entrée) et, dans 
le cas d'un nombre impair de lames au collecteur, par 
l'existence d'un. circuit unique (type à simple entrée). 
M. Nelson explique qu'en adoptant, pour le nombre total 
d'encoches et le nombre total. de lames, des valeurs conve- 
nubles, en ce qui concerne la parité ou l'imparité des chiffres 
correspondants, toutes les connexions équipotentielles peu- 
vent être établies d'un seul côté de l’armature. Passant 
ensuite aux enroulements série parallèle double (à deux 
paires de voies d'enroulement), il indique. sur des bases ana- 
logues, à quelles conditions l'application de connexions équi- 
potentielles efficaces, c'est-à-dire réunissant des points ma- 
thématiquement au méme potentiel, est possible. Pour ter- 
míner, l'auteur décrit un nouveau systéme d'enroulement, 
également du {уре mulliple, plus compliqué que l'enrou- 
lement double en quantité. dont il préconise, quant à lui, 
l'emploi, et dans lequel la question de l'équilibrage électrique 
des circuits parait avoir été résolue d'une facon à peu près 
complète. Les principes de construction du susdit enroule- 
ment,dit à « jambe de grenouille » en raison de la forme des 
bobines qui le constituent, ont été exposés par MM. Powell et 
Albrecht dans e гоп and Steel Engineer » de septembre 1925. 
И s'agit, exactement, de deux enroulements. logés dans les 
mêmes encoches. l'un du type série parallèle, l'autre. du 
type parallèle simple ou multiple ; mais, dans се dernier сах, 
comportant un nombre de paires de voies d'enroulement 
moindre que l'enroulemen! ondulé. L'ensemble est établi de 
manière que la tension développée aux balais soit Ja même 
pour les deux enroulements, lesquels sont, au reste, con- 
neetés aux barres d'un seul et méme collecteur. Grâce aux 
intereonnexions ainsi obtenues, les liaisons entre points au 
méme potentiel se trouvent automatiquement réalisées. 

Discussion, — M. Burnham fait observer que le système 


(1) Carl-C. Хегхох. Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, novembre 19»6, LI. xiv, p. 1004-1007, 2500 mots. 
3 figures et Diseussion p. 1178-1181, 38o0 mots, 2 figures. 
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de connexions équipotentielles proposé par l'auteur n'est 
applicable qu'à condition de prévoir un nombre impair 
d'encoches par paire de pôles et, par conséquent. des circuits 
d'armature comportant des nombres différents de conduc- 
teurs en parallèle entre jeux adjacents de balais de polarité 
opposée. Ce fait, auquel l'acteur ne parait pas attacher une 
importance particulière, se traduit, cependant, ainsi que la 
pratique l'a prouvé, par une commutation défectueuse, avec 
érosions des lames du collecteur et usure rapide des balais. 
De l'avis du contradieteur, il est possible. avec des enroule- 
ments simples, convenablement équilibrés, d'obtenir tous 
les bons résultats attendus de l'emploi d'enroulements mul- 
tiples de divers genres, y compris du système nouveau, dil 
« à jambe de grenouille », de construction particulièrement 
compliquée; il suffira, si nécessaire, de recourir à la subdi- 
vision des bobines pour diminuer la tension de réaelance et, 
dans certains сах, à celle des conducteurs eux-mémes pour 
réduire l'importance des pertes par courants de Foucault. 

M. le professeur Dwight reprend Та thèse soutenue par 
son éléve, explique les raisons pour lesquelles les enroule- 
ments multiples, complétés par l'adjonclion d'un systéme de 
connexions équipotentielles efficaces, doivent. permettre 
d'améliorer la commutation, en dépit de la variation cyclique 
du nombre de condueteurs par cireuit, et observe que du 
moment que l'enroulement série parallele, à deux paires de 
voies d'enroulement, puis une machine à huit pôles, adopté 
pareerlains constructeurs aux Etats-Unis et an Canada, donne 
depuis quelques années satisfaction, aucune raison d'ordre 
théorique ou pratique ne s'oppose à la réalisation, ne 
serait-ce qu'à titre d'essai, d'autres enroulements multiples 
présentant un réel intérêt, tel que. par exemple, l'enroule- 
ment paralléle double proposé par M. Nelson. — L.D. 


Les stations radioélectriques à ondes dirigées 
exploitées à Bodmin et à Bridgwater par le 
British Post Office ('). 


Cel article contient une description détaillée, avec de 
nombreuses données numériques, sur les caractéristiques 
des appareils installés aux stations radioclectriques de 
Bodmin et Bridgwater. Ces deux stations servent à établir 
une liaison télégraphique à grand rendement par ondes 
courtes dirigées avec le Canada et l'Afrique du Sud. Celle 
de Bodmin sert à la transmission et celle de Brigwater, à la 
réception. Actuellement la transmission est opérée sur 
des ondes de 26 m de longueur. 

Dans la station de Bodmin, l'énergie est produite par des 
moteurs à huile lourde Ruston et Hornsby de 165 ch montés 
sur des bloes de fondation isolés par du liege, pour éviter la 
transmission des vibrations. Chaque moteur entraine une 
génératrice à courant continu développant une puissance de 
92 kw sous 440 v. Des groupes moteur-alternateur four- 
nissenl, les uns, du courant monophasé à Зоо р: s, 
гооо v, tension élevée à 8000 ou то ооо v pour fournir, 
apres redressement, la tension de plaque des lampes de 
transmission, les autres, du courant monophasé зоо р: &, 


(!) Engineering, 99 octobre 1926, t. сххи, р. 5238-531, 5500 mots, 
5 fig 
g. 
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220 у, tension élevée à 2000 v pour fournir apres 
redressement la tension de plaque de l'oscillateur prin- 
cipal. Le courant de chauffage des filaments des triodes 
est débitó par deux alternateurs de 20 kv-A à 500 v et 
Зоо p: s, dont la tension est abaissée à 11 où та v. Les 
filaments de l'oscillateur principal sont chauffés par du cou- 
rant continu à 24 v. 

A la suite du circuit de l'oscillateur principal sont montés 
en cascade trois amplificateurs, dont Ie dernier est couplé à 
l'antenne. 

Les triodes de Voscillateur principal sont à refroidisse- 
ment par l'huile. L'huile a été adoptée parce que, pour le 
fonctionnement sur ondes courtes, il est essentiel de 
réduire à un minimum la capacité des triodes et les pertes 
par résistance. L'huile employée est de la kérosine. à 
laquelle on a ajouté un peu d'huile de transformateur. Les 
autres triodes pour amplificateurs sont à refroidissement 
par l'air. 

Au cours de la transmission, les oscillateurs ne sont en 
cireuit que pendaut le temps que dure l'envoi d'un signe 
(point ou trait). Pour éviter les variations de charge qui en 
resulteraient pour les machines fournissant le courant de 
plaque, on’a disposé, entre le relais de transmission des 
signaux et les oscillateurs, des résistances d'absorption sur 
lesquelles est fermé le circuit de ces machines pendant les 
intervalles entre signaux par le moyen d'un systeme de 
lampes triodes. 

La sortie de poste et Ja connexion à l'antenne ont 
nécessité, en raison de la faible longueur d'onde employée. 
des précautions toutes spéciales, dont l'article donne une 
description détaillée. Disons ici simplement que la sortie de 
l'émetteur est constituée par un conducteur formé de deux 
tubes de cuivre coneentriques; Је tube extérieur est mis à 
la terre. 

En raison de l'émission dirigée les antennes sont orientées 
de telle façon que la ligne des pylônes soit à angle droit 
avec le gisement de la station conjuguée au Canada ou en 
Afrique du Sud. 

Les anteunes de réception de Bridgwater sont identiques 
aux antennes d'émission de Bodmin. Les pylônes, au 
nombre de 5 pour chaque antenne, ont 87 m de hauteur et 
sont espaeés de 200 m environ. ls supportent à la fois le 
systeme des fils d'antenne et celui des fils du réflecteur. 
Les deux systèmes sont distants l'un de l'autre d'environ 
un quart de longueur d'onde. Chaque fil est muni d'un 
système d'équilibrage assurant une tension régulière et 
contrebalancant l'effet du vent de façon qu'en toutes cir- 
constances la distance entre les rangées de fils d'antenne 
et de fils de réflecteur veste constante. Се système d'équili- 
brage est déerit dans l'article. 

Pour Ja réception, le couplage avec l'antenne est un cou- 
plage trés lâche justifié par la fréquence tres élevée. Le 
montage de réception est à deux hétérodynes (superhétéro- 
dvne pour télégraphie), séparés par trois étages montés en 
amplificateur à va-et-vient (système < push-pull ai, et sui- 
vis également de trois étages d'amplifieation. Puis vient le 
détecteur des signaux télégraphiques et le circuit d'enregis- 
trement qui commande un relais de signalisation placé sur 
la ligne telégraphique aérienne quirelie à Londres la station 
de Bridgwater. — J. S. 


1922. 
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Importations et exportations françaises pendant les douze mois 
de l'année 1926 


1. Commerce extérieur de la France. 


Les tableaux qui suivent donnent les poids et les 
valeurs des marchandises comprises dans les statis- 
tues de la Direction générale des Douanes sous le 
nom de commerce spécial. 

Rappelons que, à l'importation, le commerce spé- 
eil ne comprend que les marchandises mises en con- 
smmation en France, sous les conditions du tarif 
Jentrée, soit à leur arrivée, soit après avoir élé décla- 
res pour le transit, l'entrepót ou l'admission tempo- 
rare exception faite toutefois pour les sucres et les 
racaos déclarés pour l'admission temporaire et qui 
snt immédiatement compris dans le commerce spé- 
cab: à l'exportation, le commerce spécial ne com- 
prend que les marchandises nationales exportées et les 
marchandises d'origine étrangère ou coloniale qui, 
avant ete adinises en franchise ou nationalisées par 
l payement des droits et se trouvant, par suite, sur le 
m ircheé libre de l'intérieur, sont renvoyées à l'étranger 
par analogie avec ce qui a lieu à l'importation, les 
"res et les chocolats exportés à la décharge des 
сешріех d'admission temporaire sont relevés au com- 
Di Tee special de sortie). 

Rappelons aussi que dans l'évaluation des poids, lés 
шагепап хех exemptes de droit ou taxées à Зо fr et 
au-dessous par тоо kg en tarif minimum et à бо fr et 
au-dessous par тоо kg en tarif général, sont relevées 
aprés le poids brut résultant des constatations du 
“rire des Douanes ou des déclarations produites par 
Ir commerce: celles que le tarif impose à plus de Зо fr 
où de бо fr par 100 kg apparaissent au poids net. 

Quand aux valeurs, il est fait état, à l'importation, 
des valeurs déclarées, contrôlées par le Service des 
Douanes pour la perception de la taxe représentative 
de impot sur le chiffre d'affaires et, à l'exportation, 
des Valeurs calculées sur la base des derniers taux 
arlitrés, revisés mensuellement par les membres de la 
Commission permanente des Valeurs de douane. 


VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — Le 
tableau | montre qu'en 1926 la valeur des importations 
à dépassé 59.5 milliards de francs, dont 11,5 milliards 
environ pour les objets d'alimentation, 40,3 milliards 
pour les inalieres nécessaires à l'industrie et 7,5 mil- 
lards pour les objets fabriqués, Dans les objets d'ali- 


mentation, les céréales entrent pour prés de 2 milliards, 
les sucres pour prés de т milliard et les cafés pour 
2,25 milliards. Parmi les matières nécessaires à l'indus- 
trie, les métaux ont donné lieu à des importations 
d'une valeur de 3,47 milliards de frances, dont 1,31 mil- 
liard pour le cuivre; les matiéres textiles entrent dans 
le total pour 14,8 milliards de frances, dont 5,4 pour la 
laine, 4,4 pour le coton et 2,8 pour la soie; le charbon 
el le coke importés ont coüté 3,6 milliards de francs, 
les huiles et essences minérales plus de 3 milliards; 
notons aussi les graines et fruits oléagineux pour 
2,78 milliards; les peaux et pelleteries pour 1,55 mil- 
liard; les perles et pierres précieuses pour 4,2 mil- 
liards, etc. Dans les objets fabriqués, les produits chi- 
miques entrent pour :r,27 milliard, les machines 
motrices pour 1,41 milliard de francs. 

La valeur des exportations, légérement supérieure à 
celle des importations, a aussi dépassé 59 milliards de 
franes, dont environ 5 milliards de francs pour les 
objets d'alimentation, 16,6 milliards pour les matières 
nécessaires à l'industrie et 37,8 milliards pour les 
objets fabriqués. Dans le premier groupe, les vins, 
eaux-de*vie et liqueurs entrent pour 1,58 milliard ; les 
fruits, légumes et farineux, pour 1,25 milliard. Dans les 
matières nécessaires à l'industrie, les exportations des 
métaux ont atteint 3,60 milliards: celles des matières 
textiles, 3,25 milliards; celles des perles et pierres 
précieuses, 5,20 milliards de francs. Parmi les objets 
fabriqués, nolons: les produits chimiques, pour 
3,5 milliards; les produits de l'industrie mécanique, 
pour 8,18 milliards; les fils et tissus, pour 12,4 mil- 


' liards; les objets d'habillement, pour 3,9 milliards; la 


bijouterie, pour r milliard; les objets en caoutchouc 
el en gutla-percha, pour 1,3 milliard, ete. Signalons 


. aussi que les valeurs des colis postaux qui, les années 


précédentes, étaient indiquées sous une rubrique spé- 
ciale dans le tableau I, sont maintenant réparties dans 
les trois autres rubriques suivant la nature du eontenu 
des colis; elles entrent pour 2,4 milliards de francs 
dans la valeur des exportations d'objets fabriqués. 


VARIATIONS DES VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTA- 
TIONS. — En examinant le tableau [, on voit qu'en 1926 
les importations aussi bien que les exportations ont, 
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par rapport à l'année 1925,considérablement augmenté ` 35 pour 100; comme l'indique le tableau A, elle est due 
en valeur. pour les deux tiers anx importations de matières néces- 

Pour les importations la plus-value globale esl, en ` saires à l'industrie, dont la valeur a augmenté de pre: 
valeur, de 15419 millions de francs, soit d'environ ` de dar milliards de francs, soit d'environ 36 pour тоо; 


Tableau I. — Commerce extérieur spécial. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIRRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 
POUR LES ANNÉES 1920, 1925 ET 1913. (Page 8 des documents officiels.) 


kd . ^ z 
E * QUANTITEN EXPRIMEES VALEURS EXNPRIMEES 
E: x š К EN EN 
c co DESIGNATION TONNES MÉTRIQUES MILLIERS DE PRANCS 
э; © 
zi 1926 1925 1918 1926 1925 1943 
8 v 1. Objets d'alimentation ....... 5 058 боз») 5 r42 293| 5 511 ghalis 576 814| 9 192 582| 1 817 Ach 
= D. Matières nécessaires à Tin- 
ë dustrie...,..,...........1/39 og2 227191 054 315|37 160 735]4io 367 855199 495 Уо A 915 232 
= | Hl. Objets fabriqués....... Dor 362 601| ír 246 бз] 1 547 719| 7 550 036! 5 дот 270| 1 658 оза 


45 513 430113 443 2590|44 зло 3086/59 514 725144 оу» 3621 8 jar 332 


1. Objets d'ulimentation.......| 1 430 005! í 595 398| 1 4509 465] 5 07a 335] 3 794 бїт 88o 726 


И. Matières nécessaires à Tin- 
dustrie........ кй: pores 26 219 06-124 Cal 852|18 Зог 222116 625 Вдозз 21$ 411] à 868 5; 


EXPORTATIONS 


HI. Objets Гаһгїчиб»............| 4 790 076! 4 288 8062] 2 313 827/37 789 jailag 245 905] 4 130 qí) 


32 Ann 146/30 387 117|2u o7 4 513/59 031 01940 554 933] 0 88o 215 


les augmentations de valeur des objets d'alimentation. d'alimentation et 40 pour тоо pour les objets fabriqués. 
et d'objets fabriqués importés sont moins importantes, Pour les exportations, la plus-value globale par rap- 
mais si on les compare aux valeurs des importations ` port à l'année толу, ех de 13780 millions de francs, soil 
de ces mémes objets en 1925 on trouve encore des rap- d'environ Зо pour тоо ; les deux tiers de cette augmen- 
ports notablement élevés ` 26 pour roo pour les objets tation, soit 8 543 millions de francs ou 20 pour тоо, st 


Tantar A. —— осек du mouvement d'échanges internalionaur 
en ci qui concerne le commerce spécial pour les douze mois des annees 1926 el 1925. 


AUPÉRIQRITÉ EN. 1030 AUGMENTATION OU DIMINUTION SUPKRIORITÉ KN 10920 AUGMENTATION OU DIMINETION 


PE DE L'IMPORTATION DES IMPORTATIONS DE L'EAPORTATION DES EXPORTATIONS 
DESIGNATION RUR L'EXPORTATION DE 1420 SUR 1025 SUR L'IMPORTATION DE 1020 SUR 10973 
< maaa... A | mukhus. rn albert | en ee | aaa... .. „рий. 
en poids | en valeur en poids en valeur en poids | en valeur en poids en vuleur 
i . (onnes milliers de franes tonnes milliers de (ranes tonnes milliers de Irancs tonnes milliers de fraucs 
l. Objets d'alimenta- | 
lon...... sea 50638 590! 6 504 479 — 836gi|-- 2384 aa + 26 Donl-k 1: 277 718 
И. Matières nécessat- 
res à l'industrie, [12 873 100/23 691 9851 —. 1 902 0688 + 10 87» 365 + 151421014 3958 izy 
lll. Objets fabriqués.. + 115959 + 2102706 3 4922 475/30 2319 3884 Soraid t 8543 ч» 
аша 
10 511.729 Зо 199 404|-- 1929 Воо + 15 419 303) 3427 475|20 219 388|- 2042 099 4- 13 779 716; 


rapportent aux objets fabriqués, constatation intéres- de 31 pour тоо, et, pour les objets d'alimentation, de 
sante si Гоп tient compte qu'une fraction importante du ` 1577 millions de franes, soit 32 pour roo. 

prix de vente des objets fabriqués sert à rémunérer la Si l'on fait la comparaison des valeurs des importa- 
main-d'eeuvre ` pour les matières premières, la plus- tions et des exportations en 1926 avec celles des impor- 
value eat de prés de A milliards de franes, soit de plus ` tations et des exportations de 1913, on constate que les 


13 Мага 1927. 
importations ont augmenté de plus de 51 milliards de 
francs, soit de боо pour тоо environ, et les exportations 
de 5a 654 millions de francs, Soit de 765 pour тоо; en 
d'autres termes, la valeur de nos importations de 1926 
exprimée en francs-papior a été 7 fois plus grande què 
celle de nos importations de 1913 exprimée en francs-or 
el la valeur de nos exportations, évaluée de la móme 
manière, a été 8.65 fois plus grande. Comma le cours 
du dollar s'est maintenu entre 26,5 ol 29,5 fr pendant 
lea quatre premiers mois de 1926, vers 35 fr pendant 
troie autres mois, qu'il est descendu à 25 fr à la fin de 
l'année et n'a atteint la valeur maximum de 4: fr que 
pendant le mois d'août, il semble que l'on puisse 
ulmeltre que les importations et les exportations ont 
ete réglées sur un cours moyen du dollar de Зо fr, soit 
„іо son cours d'avant-guerre. Оп doit dés lors en 
“onclure que la valeur de nos importations exprimée 
en francs-or est 1,16 fois ce qu'elle était en 1915 tandis 
que la valeur de nos exportations est devenue 1,44 fois 
plus graude. . 


VALEUR DU COMMERCE EXTÉRIEUR. — Le total des valeurs 
de поз importations et de nos exportations en 1926 
"рахе 119 milliards. de frances; en 1913, il était de 
11501 millions de francs, soit moins de í huitième du 
prelent, fraction trés. certainement inférieure à la 
valeur moyenne du frane-papier exprimée en francs-or 
pendant l'année. 1926. On peut donc affirmer que 14 
valeur en or de nos échanges commerciaux en 1926 a 
ck: superieure à celle de nos échanges en 1913. Pour 
que la comparaison ne prête pas à critique, il faudrait 
метпен tenir compte de la dépréciation subie par 
la valeur de l'or lorsqu'on exprime celle-ci en fonction 
Чез prix des objets de consommation courante. H est 
Ше d'évaluer le facteur par lequel il conviendrait 
de diviser le montant de nos échanges en 1920 pour 
enit compte de cette dépréciation de l'or et pouvoir le 
evnpárer avec celui de nos échanges en 1915, mais si 
on elmet qu'il est 1.4, ce qui semble au-dessus du 
ombre exact, on voit que le montant total de notre 
ColDIDeree exterieur, qui est, en francs-papier, 8,3 fois 
plus grand qu'en 1913, est très sensiblement le méme 
qu avant-gzuerre si on lient compte de la dévaluation du 
Iranc-papier par rapport au franc-of et de la diminution 
dn pouvoir d'achat de l'or. C'est là une constatation 
"Wourazeante. étant donné l'importance des pertes en 
materiel et cu vies humaines que noua avons subies et 
l'anarchie économique de l'Europe, 

ll et également utile de faire remarquer que le mon: 
ant global de nos échanges extérieurs est sensiblement 
egal, en Valeur-or, à celui del'Alleinagne ` 119 milliards 
de franes d'une part, 19 632 millions de marks, d'autro 
part. Si lon tient compte de Ја disproportion existant 
entre Ја population et l'outillage des deux nations, on 
doit en conclure que notre économie nationale est, 
actuellement, en meilleure posture que celle de l'Alle- 
magne, Toutefois il serait dungereux d'en tirer des 
pronosties pour l'avenir, cat on ne doit pas oublier que 
| Allemagne vient de traverser une, crise pendant 
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laquelle sa balance commerciale a été fortement défici- 
taire (2,5 milliards de marks en тол? et 3,68 milliards 
de matks en 1925), tandis que, en France, l'année 1926 
succède, comme nous allons le voir, à plusicurs années 
pour lesquelles la balance commerciale a été bénéfi- 
ciaire. 


BALANCE COMMERCIALE. — Il résulte du tableau Í que la 
valeur de nos exportations pendant l'année 1926 
dépasse d'environ 2o millions de francs la valeur de 
nos importations pendant la méme année, tandis 
qu'en 1925 l'excédent de nos exportations s'était élevé 
à 1660 millions de francs. H y a donc eu, en 1926, 
diminution sensible du solde bénéficiaire de notre 
balance commerciale. 

Le tableau А,, qui donne les valeurs des importa- 
tions et des exportations pour les dix dernières années 
et pour l'année 19:3, montre que le déficit de notre 


TABLEAU A. — Valeurs, en milliers de francs, des imporlations 
el des exporlations pour l'année 1913 
el les années 1917 à 1926. 


AXXÉBA IMPORTATIONS ЕХГОАТАТІОКЯ 


332 
055 
es dap dei š ` 325 


1919. (оогоо etant 3: ( 407 


1920... е e AS ; 897 


1021._........... 908 
(099 ео 328 
iod EE 32 688 804 
1gaáds. aea 0072 

1 ) 362 


P asi 
725 


balance commerciale, qui étail d'environ т 641 millions 
de francs en 1913, s'est élevé à prés de 24 milliards de 
francs en 1917, 1919 6t 1920, qu'il est tombé brusque- 
ment à 2295 millions de francs en 1921, qu'il s'est 


TABLgAU Аз. — Valeurs, en milliers de francs, des importations 
el des exporlalious pendant les mois de 1925 el de 1926. 


ANNÉE 1935 
TW LLL; 


ANNÉE 1926 


MOIS me men 


IMPORTATIONS | EXPORTATIONS | IMPORTATIONS | EXPORTATIONS 


— a €—— a ————— | ——rsq ———— | — ———— | —————— ү —— V  — an nF-  — YTPV 


Janvier ,,.| 9 163 874| 3 550 530! 4 483 033| 3 868 345 
Février ...| 3 310 419 3 бо 240 5 244 OK 4 408 921 
Mürs,.....| 3 317 узо] 3 755 370| 5 од? 370| 4 900 316 
Avril ,,,..] 9 075 088| 3 532 118| 5 озо 619! á 353 169 
Ма,......] 2 984 500! 3 654 027| 4 390 408, 4 460 596 
Juin......] 3 42% 373] 3 484 233 5 180 gd) 4 O71 554 
Juillet.. ) 235 382 З Sri i| 5 616 ов 5 244 187 
Aoütl..... | 3 582 148! 3 376 Зуу 5 235 ЗЗА 5 543 483 
Septembre! 3 731 оло] 3 852 2431] A 02 307] > 190 68; 
Octobre,,.| 4 439 037| 4 doo Lui 5 100 420| Ó ro) 279 
Novembre! 4 558 оба 4 aao 568| 4 oui 327| 5 339 269 
Décembre .| 5 529 339) A 813 713| 5 122 880| 5 394 846 

44 099 Walin 724 933059 914 72509 234 буру 
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maintenu sensiblement à la méme valeur les deux 
années suivantes el que. ce n'est. qu'en 1924 que l 
balance devient bénéficiaire, avec un solde de 1510 mil- 
lions de francs. D'autre part, si l'on. examine le 
tableau А, qui donne les valeurs des importations et 
des exportations pendant chacun des mois de 1925 (!) 
et de 1926, on voit que les balances mensuelles accen- 
saient un solde bénéficiaire de janvier à juillet 1925, 
puis un solde déficitaire d'octobre 1925 à juin 19»6, 
mais sont nettement bénéficiaires depuis juillet 1926. 
Il semble done qu'on puisse espérer que la diminution 
du solde bénéficiaire de 1926 par rapport à celuide 1925 
n'indique pas une tendance vers une régression de 
l'activité de nos échanges commerciaux (°). 


RÉPARTITION SUIVANT LES PRINCIPAUX PAYS DU COMMERCE 
EXTÉRIEUR. — Cette répartition est donnée en détail dans 
le tableau I bis. 

П est à remarquer que les cinquième et neuvième 
colonnes de ce tableau, qui se rapportent à la diminu- 
tion des importations et des exportations d'une année 
à l'autre, ne contiennent aucun nombre. Nos échanges 
commerciaux avee tous les pays étrangers et nos colo- 
nies ont done progressé en 19260 et celle progression а 
donné lieu à une augmentation de 15,4 milliards de 
francs de la valeur des marchandises importées el de 
15,7 milliards de la valeur des marchandises exportées. 

En examinant ce tableau on voit que l'augmentation 
de la valeur de nos exportations vers les pays étrangers 
n'est que de 11,25 milliards de frances, alors que celle 
de nos importations atteint 13,19 milliards ; le déficit 
de la balance de noséchanges avec ces pays, qui n'était 
que de 353 millions de francs еп 1925, se trouve ainsi 
porté à 2291 millions en 1926. Par contre, la valeur de 
nos exportations vers nos colonies el pays. de protec- 
torat s'est accrue de 2555 millions de frances, tandis 
que celle de nos importations n'a augmenté que de 
222^ millions; le solde de la balance de nos échanges 
ауес ces pays présente done une. augmentation d'en- 
viron Зот millions de francs qui, ajoutée au solde 
bénéficiaire de 2012 millions de 1925, porte ce solde 
à 2314 millions. Ainsi donc c'est au trafie avec nos 
colonies et pays de protectorat que nous devons une 
balance globale accusant un bénéfice d'une vingtaine de 
millions de franes. 


(*) Si l'on compare les nombres de ee tableau concernant 
1925 avec ceux qui ont été donnés dans un tableau publié 
dansnolre numéro du 20 mars 1926, L. xix. p. 473, on cons- 
late de légères différences. Gelles-ei proviennent de ce que 
les données fournies par les statistiques mensuelles de la 
Direction des Douanes ne sont que prorisotres pour Fannée 
en cours et sont ensuite кее бе en tenant compte des 
renseignements recueillis apres leur publication. 

(2) Cet espoir vient d'etre confirmé par Ja. publication de 
la statistique du mois de janvier 1927. Cette statistique 
indique, en effet, qu'au cours de се mois la valeur des 
exportations vest élevéeà (708855 ооо fr. alors que eelle des 
imporlalions n'a été que de 4079002 ooo fr. Le solde bénéfi- 
ниге de notre balance commerciale à la. fin de janvier est 
done d'environ 620 millions de frances ; il dépasse donc nel- 
tement celui des deux derniers niois de 19206, 
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Cette constatalion est intéressante, car elle montre 
que, contrairement à une opinion souvent émise, 1а 
baisse du frane par rapport aux devises étrangeres 
n'est pas la cause primordiale du développement de 
notre commerce. extérieur. puisque nos possessions 
d'outre-mer out la méme monnaie que nous, à l'excep- 
tion toutefois de l'Indochinelaquelle, figure pour moins 
de » milliards dans les 16 milliards de franes représen- 
tant la valeur des marchandises échangées entre la 
métropole et l'ensemble des possessions d'outre-mer. 

D'autre part, les nombres du tableau I bis montrent 
que la valeur de nos échanges commerciaux avec les 
pays étrangers à augmenté d'une année à l'autre de 33 
pour 100 pour les importations et de 29 pour тоо pour 
les exportations, alors que la valeur de nos échanges 
avee nos colonies et pays de protectorat a augmenté de 
AN pour тоо pour les importations et de 38 pour ioo 
pour les exportations. C'est là un indice que, sous lem- 
prise de la nécessité, nous développons de plus en plus 
notre commerce avee nos colonies et cherchons à tirer 
de celles-ci les matières que nous achetions auparavant 
dans les pays étrangers. Cette déduction se trouve 
d'ailleurs confirmée lorsqu'on considère la proportion 
qui correspond à notre commerce. colonial dans len- 
semble de notre commerce extérieur. Les statistiques 
des quatre dernières années indiquent, en effet, que 
cette proposition, exprimée en centièmes, a été, pour 
ces années : 


4923 1924 1925 1926 
Pour les importations......... 9.5 тот 10,4 I. 
Pour les exportations. ....,... 13,8 12,7 14,2 154 


La proportion des importations n'a donc pas cessé 
de croitre depuis 1923; celle des exportations, apres 
un léger recul en 1924, а également augmenté en 1925 
el 1926. Toutefois une progression plus rapide de la 
proportion des importations pourrait être obtenue si 
l'on tient compte que nous n'importons encore de nos 
colonies qu'une trés faible partie des denrées que nous 
sommes dans l'obligation d'importer : le coton, le café. 
la laine, etc. 

Si maintenant nons considérons l'importance de nos 
échanges avec chacun des pays étrangers nous consta- 
tons qu'à ce point de vue la Grande-Brelagne vient au 
premier rang, avec plus de 16 milliards de francs pour 
le total des importations et des exportations; la Bel- 
gique el le Luxembourg, désignés dans le tableau sous 
le nom d'Union économique belgo-Iuxembourgeoise, se 
placent ensuite avec prés de 14 milliards; puis viennent 
les Etats-Unis, avec prés de 12 milliards; l'Allemagne. 
avec 9,5 milliards: l'ltalie, avee prés de 5 milliards ; la 
Suisse, avec 4.7 milliards, etc. 

"ur les 6516 millions de frances d'objets que nous 
avons importés de Grande-Bretagne, 1 701 concernent 
les perles et les pierres précieuses; 77», la laine; 633, 
le charbon; 347, le caoutchouc et la gutta: 250, les 
machines inotrices; r15, les fers et aciers. Les 
10 675 millions de francs d'exporlations comprennent 
uotamment : 2 400 millions pour les perles et pierres 


. 
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Tableau bis. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 
OMIPFRES БЕКА DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE. CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL FOUR LES 
bOLZE MOIS DES ANNÉES 1920 ET 1923 (pages 200 et 207 des documents officiels) 
IMPORTATIONS (vALECRS DÉCLARÉES) ` "EXPORTATIONS (VALEURS ABBITRÉES) 
; c————— ШИНО Hl MMC ET ——_.. 
|o DÉSIGNATION | | | 
augmentation | diminution . augmentation | diminution 
| pes PUISSANCES des des des des 
| cs тароо шю баро анон exportations 
e e e 
x 1926 1925 1926 иш 1925 |19326 sur 1925 1925 1926 sur 192511926 sur 1925 
| milliers de francs milliers de francs 
ee e Seta 802 5о4| -550 063 252 441 148 096 121 612 
МИЕ es dard ue 347 278 284 932 62 346 88 928 98 518 
Grands-Bretagne....... 6 516 654| 5 846 441 670 213 9 053 192] 1 621 721 
Allemagne .....,.,... 4 903 961| 2 374 722| 2 529 239 3 754 481 673 298 
 bay=las.............. 1 783 279| 1 277 713 5o5 566 1 220 056 588 об 
| nion economique belgo- | 
luxembourgeoise.....| 4 466 467| 3 096 048| т 350 419 7 601 233| 1 790 144 
SISSE. pa taa о ан 1 035 099 785 979 249 120 2 924 427 711 584 
T hecoslovaquie. ...... 250 139 183 25» 66 883 175 237 101 835 
Irillen ee dos тазы» 2 324 868| 1 730 915 593 953 2 210 844 388 273 
F-pagne............... 1 050 513 835 254 215 259 I 421 033 405 570 
TIVE coat esee ЕЕ 410 700 337 352 73 348 244 446 96 608 
ЕЕ е 7 913 087| 6 431 792| í 481 295 3 065 34o0| 836 232 
ET MEME" I 552 127| 1 370 305 181 820 401 047 177 150 
Republique argentine..| 2 149 142] 1 632 ou 516 231 823 805 405 712 
E ET 399 569 339 287 60 28» 359 34o 283 550 
L Pologne far... 373 952 l 
Portugal vun... 174 829 sek, _ n 
ON thie-Cpoatie-Slovenie (a). 117 750 d 369 205| 4 366 587 | 5 541 466! 2 954 198 
Autres pays étrangers, lie o69 261 
| — ————_—— ————— | | | [——————M  — 
Tec des pays étraugers.|52 641 175|39 446 153113 195 oo» 50 347 o41|39 092 972|11 254 069 
ARTI S ioci ee buen 2 6102516| 1 679 oo| 93: 5og 3 387 216| 2 911 627 475 589 
UT cm 668 181 393 505 274 674 886 475 600 114 286 361i 
LEE 3o3 779 186 387 117.392 1 200 ооб| 847 190 353 816 
Meque occidentale fran- | 
KIC B.............. 1 066-566 542 050] 524 496 990 410 451 336 539 074 
Madagascar et dépen- чё” 
АШ ров ...... 3967517 294,910 101 607 462 466 386 7241 75 725 
Int une francaise... 840 760| 613 оза: 227 739 1 586 996 888 377 698 619 
Autres colonies et pays Ё 97 463 
| de protectorat cB)... .. 987 231 до 285 46 944 674 039 576 576 
| La des colonies fran- 
j^ Cai el pays de pro- 
(LS IL РОР РО 6 873 550! 4 649 189] 2 224 361i 9 187 608| 6 661 961| 2 525 647 
Torna GÉNÉRAUX... 4 095 362115 419 363 59 534 649|45 754 933|13 559 716 


RS EP 
TT Se 
AUGMENTATION 


AUGMENTATION 
pour l'année 1926. 


15 419 363 13 779 716 


pour l’année 1926. 


ti Anterieurement à 1926, la Pologne, le Portugal ct la Serbie-Croatie-Slovénie étaient confondus, dans le Bulletin mensuel, 


iot les « Autres pays étrangers x. | 
в, Pour 1925, les importations figurant à ce compte se rapportent au Sénégal, à l'exclusion des autres établissements français 
"e la tole occidentale d'Afrique qui étaient alors groupés avec les « Autres Colonies françaises et pays de protectorat ». 


ААА. 


importations en France pour 952 millions de francs et, 
aux exportations, pour 1 022 millions. Parmi les 
autres importations d'une valeur importante, il 'con- 
vient de citer : le charbon, pour 594 millions; la laine, 
: pour 264 millions; le lin pour 172 millions; le zinc, 
pour 160 millions; les produits chimiques, pour 
125 millions; les matériaux de construction, pour 


|recieuses : т бот, pour les tissus et fils de soie; 870, 
pour les tissus et fils de laine; 562, pour les fers, fontes 
“aciers; 3-5, pour les automobiles; 358, pour les 
ouvrages en caoutchouc, etc. 

Dans nos échanges avec l'Union économique belgo- 
luxembourgeoise, nous trouvons, encore au premier 
rang. les perles et, pierres précieuses, qui figurent aux 


33 
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103] millions, Nous у exportons surtout : des fers, 
fontes ck acierg pour Gaz millions; des tissus et fils de 
laine, pour 613 milltons; des outils et ouvrages en mé- 
taux,pour 551 millions ; des tissus de soie, pour 335 mil- 
lions ` des machines motrices. pour 215 millions, elc. 


Les matiéres importées d'Allemagne, dont la valeur 


ец 1926 est plus du double de ce qu'elle était en 1925. 
comprennent principalement : le charbon, pour 
> ота millions de francs; les machines motrices, pour 
291 millions; le sulfate d'ammonium, pour 298 mil- 
lions; les bois, pour 214 millions; les papiers, pour 
146 millions, ete. Nos exportations, dont la valeur n'a 
augmenté que de то pour 100 d'une aunée à l'autre, 
ont porté sur : les laines, pour 561 millions; les outils 
et ouvrages en métaux, pour 1i)» millions; les fers, 
fontes et aciers, pour 417 millions ; les TNR et fils de 


laine, pour 261 millions de francs. 
i 


H 


' POIDS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS.. — Si nous 
revenons maintenant au tableau I, nous constatons que 
le poids denos unporlatious en 1926 est de 15,5 millions 
de tonnes, et que celui de nos exportations n'est que 
de 32,4 millions de tonnes; nous importons done un 
poids de marchandises environ 1,1 fois plus grand que 
celui que nous exportons. Nous voyons, de plus, en 
‘considérant chaque rubrique, que le rapport entre le 
poids de nos importations et de celui de nos exporla- 
tions est voisin de 3 pour les objets d'alimentation, 
‘sensiblement égal à 1,» pour les matières nécessaires 
à l'industrie el est compris entre 1,3 et 1, 4 pour les 
objets fabriqués : nous ayons done besoin du concours 
de l'étranger pour assurer notve alimentation et pour 
aH PUER les exigences de notre industrie, mais une 
partie des matiéres premières importées retournent à 

l'étranger sous forme d'objets fabriqués. 

La comparaison des poids importés eu 1925 et 196 
indique qua pendant cette dernière année nous avons 
restreint, sans nul doute, par suite de la dépréciation 


К notre monnaie, nos importations d'objets d'alimen-. 


ation et de matières premières nécessaires à l'indus- 
trie; par contre, nous avons augmenté nos exporla- 
tions de ces objets et de ces malières-et, surtout, nos 
Pxportations d'objets fabriqués. La comparaison des 
ombres relatifs à 1913 et 1926 montre que, pour cha- 
я des trois rubriques, le poids des importations est 
sensiblement le méme, mais que le poids des exporta- 
tions de 1926 est 1,4 
es matières nécessaires à l'industrie et deux fois plus 


| 


-r  — - 


Les valeurs et les poids de nos échanges commer- 
ciaux en malériel électrique sont. donnés dans Je 
tableau H(t) et dans le tableau B (?). 


(0 Rappelons que, ainsi que nous l'avons signalé daus 
notre. numéro du З avril 1926, t. хіх, p. 558, deux des 


totaux du tableau HI publié dans le numéro du 20 mars ` 


1920, À. xix, p. 471, sont inexaets. Le total des nombres de 
la quatrième colonne se rapportant anx valeurs des ee 
Dong pendant Гаппбе 1925 est, en effet, 391 152 ооо fr) et 
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fois plus grand qu'en 1913 pour" 
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grand pour les objets fabriqués. Notre commerce 
d'exportation a donc augmenté depuis la guerre, поп 
seulement en valeur réelle comme il a été dit plu: 
haut, mais aussi en poids. 

Ce développement de nos exportations a-t-il eu pour 
résultat une < perte de substance > de la France, ainsi 
qu'on la prétendu? On peut essayer de répondre à 
cette question par les considérations suivantes. Eu 
1913, nous importions 44220 386 t de marchandises 
nous coûtant 842: 332 fr; le coût moyen de la tonne 
était done de 190 fr. En 1926, се coût moyen a été de 
1 308 fr, soil 6,88 fois ce qu'il était en 1913. D'autre 
part, on trouve. pour le prix de vente moyen de la 
tonne des marchandises exportées, 312 fr pour 1913 el 
1838 fr pour 1926, soit 5,89 fois plus en 1926 qu'en 
1913. Comme les poids des imporlations faites en iy 
el en 1926 sont sensiblement les mêmes pour les tret: 
rubriques du tableau L il est logique d'admettre qu 
le facteur muttiplicateur 6,88 représente le coefficien 
de variation de la valeur en francs des marchandise: 
échangées sur le marché mondial. Dans cette hype 
thèse, le prix de la tonne des marchandises exportér 
devrait avoir varié dans la méme proportion: pui 
qu'il n'est devenu que 5,89 fois plus grand on pourrai 
dire que nous avons vendu les marchandises exportee 
ei 1926 à un prix iuférieur à leur prix réel sur | 
marché mondial, que nous avons, dés lors, perdu d 
« notre substance >. Mais celle manière de raisonne 
soulève plusieurs objections. D'abord, il esl certain qu 
la progression du poids de nos: exporlations a d 
accompagnée de modifications dans la nature de 
objets exportés et il est fort possible que les objel 
dont l'exporlation. s'est. particulièrement développe 
aient, par tonne. une valeur réelle moindre que 1 
valeur moyenne de l'ensemble, ce qui expliquerait lin 
fériorité du facteur multiplicateur des exportations ра 
rapport à eelut des importations. D'autre part, il con 
vient de remarquer que le développement de no 
exportations s'est surtout manifesté par une augmenta 
tion de la proportion des objets fabriqués, lesquel 
comprennent un assez grand nombre d'objets qualifié 
a objets de luxe >; or, les prix de ces derniers mon 
pas augmenté sur le marché mondial dans le mèm 
rapport que les prix des objets d'usage courant ou de: 
linés à l'alimentation; d'où une nouvelle explication d 
la différence des facteurs 6,88 et 5,89. Nous nous sar 
Пегопх опе de répondre à la question posée au débu 
de ee paragraphe, laissant ee soin aux économistes. 


Il. Importations et exportations du matériel électrique. 


“VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS, — |] 
résulte du tableau JI que, en 1926, la valeur de no 
importations de matériel électrique a été de 241 mil 


non ҳат 152 fr comme il a été imprimé); celui de la colonu 
suivante, qui se rapporte aux exportations pendant Jaune 
192 i. est 4a 206 000 fr (et non 375 306000 fr). i 

(2) Ge tableau В donne, Ger une forme différente. le 
renseignements que donnaient les tableaux H et € de ne 
préc édents articles. ; S 
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liens de francs en nombre rond. La valeur des mar- près de 88 millions, celle des machines dynamoélec- 
chindises groupées sous la rubrique « Appareils clec- triques pour 57 millions, celle des lampes pour près 
Iriques et électroteehiniques » entre dans се total pour de 45 millions, celle des induits et pièces délachées 


Tableau И. — Matériel électrique. 


i 7 m D d A ° + P ; š ` Я ` ` 
CHIFYRES FATRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE. CONCERNANT LE COMMERCE. SPÉCIAL DES ANNÉES 1630, 1925 Er 1924. 


т v. der RET (ore De vull, ` 
i d QUANTITÉS EÂPRIMÉES VALEURS EAPRIMÉES 
‚19 А x I | EN | "WEN TES 
Е DÉSIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
E > MACC 2 Së e: —-* -... d teu. S bin 
iir 
. 2 | MET "x 
ME 1926 1926 | 1025 | 192 


So | usss | — | —— | ———X | — | MH P á 
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peur prés de 26 millions, celle des fils et des väblss tations est de beauc oup supérie ure : plus 63: inillions 
pour à, millions environ. de franes, soit plus de 2,5 fois la valeur de nos impor- 


Le méme tableau montre que la valeur d de nos expor- tations. si l'on classe les marchandises exportées sui- 


436 


vantla valeur des exportations auxquelles elles don- 
nent lieu, on trouve : au premier rang, les appareils 
électriques et électrotechniques, avec plus de 279 mil- 
lions; les machines dynamoélectriques, avec prés de 
129 millions; les lampes à incandescence, avec près de 
8o millions ; puis les induits et piéces détachées, avec 
34 millions environ; les fils et câbles, avec prés de 
31 millions ; viennent alors les charbons préparés pour 
usages industriels, mais il convient de remarquer que 
cette rubrique comprend d'autres charbons que ceux 
utilisés par l'industrie électrique; ensuite nous trou- 
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vons les pièces en porcelaine, en faïence ou en verre 
pour l'électricité dont la valeur globale est de plus de 
26 millions. 


VARIATIONS DES VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTA- 
tions. — Le tableau II nous montre que la valeur de 
nos importations est passée de 196 ooo ooo fr en 1925 à 
244338 ооо fr еп 1926, augmentant donc de plus ile 
48 millions de francs. La quatriéme colonne du ta- 
bleau B indique que dans cette augmentation, les appa- 
reils électriques et électrotechniques entrent pour pré: 


TaBLEAU B. — /ndices du mouvement d'échanges internationaux des principaux arlicles de malériel électrique 
pour les douze mois de l'année 1926, 
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I. Machines 
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électriques 
Н. Appareils 
électro- 
techniques. 31 
П. Bâtis et car- 
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IV. Lampes à 
incandes- 
cence..... 
V. Lampesáàarc 1 25 
VI. Charbons 
pourusages 
industriels. 28 
VII. Filsetcäbles 744| 6 077 
ҮШ. Induits et 

piéces déta- 

chées..... 5o| 6 708 

IX. Aimants... 82 

X. Accumula- 
teurs ..... 

XI. Piles séches 31 

. а) Piéces en 
porcelaine. 
. b) Pièces en 
verre..... 13 23 
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de 32 millions, les machines dynamoélectriques pour 
plus de 8 millions, les induits et pièces détachées pour 
prés de 7 millions, les fils et câbles pour 6 millions ; à 
noter 1а diminution importante, près de 6 millions de 
francs dela valeur deslampes àincandescence importées. 

Pour les exportations nous constatons que leur 
valeur est passée de 404 516 ooo fr à 634253000 fr, en 
augmentation d'environ 234 milions. La dixième 
colonne du tableau B montre que pour toutes les rubri- 
ques ilya euaugmentation, sauf cependant pour celle des 
aimants quiaccuse une diminution d'ailleurs trés faible. 


VALEUR DU COMMERCE EXTÉRIEUR ET BALANCE COMMERCIALE. 
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— L'ensemble des importations et des exportations d 
matériel électrique pendant l'année 1926 dépass 
8-8 millions de francs. 

La valeur des exportations surpasse celle des impo 
tations d'environ 39o millions de francs; on voit par: 
tableau B que dans toutes les rubriques, sauf pour cel 
des bàtis et carcasses, notre balance commerciale e 
bénéficiaire. Notons, en particulier. que nos échange 
concernant les lampes à incandescence se soldent e 
1926 par un excédent de valeur de nos exportatior 
de plus de 35 millions de francs, alors qu'en ron 
valeur de nos importations de lampes dépassait cell 
de nos exportations d'environ 17 millions de franc: 
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POIDS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — L'examen 
du tableau II et du tableau В montre que nous expor- 
tons environ 200 ooo quintaux de matériel électrique 
de plus que nous n'en importons ; il montre également 
qu'en 1926 nous avons exporté 56295» quintaux de plus 
quen 1925, alors que nous en avons importé 2122 
quintaux en supplément. Ainsi donc nos exportations 
ont augmenté, d'une année à l'autre, non seulement en 
valeur comme nous le constations précédemment, mais 
aussi en poids; c'est un indice que notre industrie élec- 
trique se développe. 

Оп peut encore se poser la question indiquée à 
propos de l'ensemble de nos exportations : Les expor- 
tativas de matériel électrique procurent-elles un béné- 
fice reel à notre industrie ? Ne se sont-elles développées 
que parce que nous vendons trop bon marché ? 

A première vue, il semble qu'on puisse répondre à 
eette question en comparant les prix par quintal des 
machines et appareils groupés dans une méme rubrique 
figurant à l'importation et à l'exportation. 

Si nous considérons les machines dynamo élec- 
triques, nous constatons que nous en avons importé 
11109 quintaux qui nous ont coûté 57 rog milliers de 
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francs ; le prix du quintal est donc de 2 7o5fr. D'autre 
part, nous en avons exporté 64 105 quintaux que nous 
avons vendus 12886 milliers de francs ; le prix du 
quintal ressort à 2010 fr. On pourrait être tenté d'en 
conclure que nous vendons trop bon marché. Mais 
nous arriverions à la conclusion inverse si, dans les 
importations, nous ne considérions que les machines 
pesant plus de : ооо kg dont le prix par quintal n'est 
que de т 580 fr. Si donc nous n'exportions que des 
grosses machines, nous pourrions dire que nous ven- 
dons plus cher que nous n'achetons. 

Nous arriverions encore à cette derniére conclusion 
en faisant porler la comparaison sur les lampes à 
incandescence ou surles accumulateurs. Nous trou- 
vons que le prix du quintal des lampes importées n'est 
que de 13411 fr, alors que celui des lampes exportées 
est de 1658» fr; pourles accumulateurs nous obtenons 
1 123 fr par quintal pour les importations et 1 249 fr 
pour lesexportations. 

Ces quelques remarques confirment l'opinion émise 
plus haut qu'il est bien difficile de préciser si la progre:- 
sion de nos exportations entraine vraiment une « perte 
de substance ». 


ill. Importations et exportations des produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


Les poids et les valeurs des produits importés et des 
produits exportés pendant l’année 1926 et les deux 


précédentes sont donnés dans le tableau III : le tableau 
C indique les différences entre les poids et les valeurs 


Tableau Ш. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 
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des importations et ceux des exportations pour l'année 
1926 ainsi que les augmentations ou diminutions des 
poids et des valeurs des produits importés et des pro- 
duits exportés en 1925 et en 1926. 

H résulte de l'examen de ces tableaux que pour l'en- 
semble des produits considérés les importations sont 
supérieures de beaucoup aux exportations ` la supério- 
rité des importations est, en effet, d'environ 665 ooo 
quintaux pour les poids et de prés de 81 millions de 
francs pour les valeurs. 

Mais il convient de remarquer que cette supériorité 
résulte principalement desimportalions de ferroalliages, 
de nitrate de calcium et de evanamide caleique. Or, si 
quelques ferroalliages sont fabriqués au four électrique 
— et c'est pour celle raison que nous les faisons figu- 
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qu'elle n'exporle. Les nombres concernant aluminium 
et le carbure de calcium conduisent d'ailleurs à la con- 
clusion contraire. 

Nous voyons, eu effet, que tandis que nos importa- 
tions de carbure de caleium sont insignifiantes, nos ex- 
portations de 1926 ont atteint 187 326 quintaux dont la 
valeur dépasse 23 millions de francs. Nous constatons, 
en outre, que les exportations de ce produit se sont 
notablement développées pendant l'année. 1926, leur 
augmentation sur celles de 1925 étant, en poids, de 
703097 quintaux et, en valeur, de 15351411000 fr. 

Pour l'aluminium brut les résultats de l'année 1926 
sont moins satisfaisants. Tandis quen 1925, nos ex- 
porlations dépassaieut. nos importations de 
quintaux, en poids, et de plusde 19 millions de francs, 
en valeur, ce sont, en 1926, nos importations qui sont 
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rer dans les tableaux — on ne doit pas oublier que 
beaucoup d'entre eux sont obtenus sans lé concours de 
l'énergie électrique. D'autre part, on sait que la fabri- 
eation de l'azolate de calcium au moyen d'acide azo- 
tique obtenu au four élec trique n'est rémunératrice 
que silon peut se procurer l'énergie électrique à de 
trés bas prix, condition réalisée en Norvège mais non 
en France où cette énergie trouve toujours des ntilisa- 
tions permettant de la payer plus cher. Enfin, la eya- 
namide caleique, intéressante à considérer du fait que 
sa fabrication constitue le principal débouché du car- 
раге de ealeiuim, n'est pas, à proprement parler, un 
produit électrochimique. On ne saurait done conclure 
des nombres qui précèdent que notre industrie élec- 
trométallurgique et électrochimique importe plus 
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supérieures de 3826 quintaux ; toutefois, en valeur. ce 
sont encore nos exportations qui l'emportent de près 
de » millions de franes. 

Pour l'aluminium demi-ouvré, l'excédent de nos ex- 
porlations sur nos importations a été, en 1926, de 
1970 quintaux d'une valeur de plus de 10 millions de 
francs. Mais cet excédent est moins important que celui 
constaté en année pour laquelle il atteignait 
10160 quintaux, d'une valeur de plus de 18 millions 
de francs. 

Ainsi done, aussi bien pour l'aluminium demi-ouvré 
que pour Faluminium brut, nos exportations de 1996, 
tout en restant supérieures en valeur à nos importa- 
lions, sont en régression sur celles de l'année précé- 
dente. : 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, 


Arrêt de la Cour de Cassation confirmant l'incom- 
pétence du tribunal de simple police pour juger 
des contraventions de voirle rósultant de trz- 
vaux exécutés par un concessionnaire de distri- 
bution d'énergie électrique. 


La Chambre criminelle de la Cour de Cassation a rendu le 
г, novembre 1926 un arret susceptible d'intéresser les con- 
ceóIninaires de distribution d'énergie. 


Observations sur l'arrêté rapporté. — La question 
pene était de savoir : 1° si un concessionnaire peut être 
puruivi lorsqu'il a exécuté des travaux sur la voie 
rule. sans avoir obtenu les autorisations prescrites par 
uu arrété municipal ; 2° si le tribunal de simple police était 
œupetent pour connaitre de la poursuite. 

Il sazissait. en l'espèce, de la Compagnie de Distribution 
pubhque d'Energie électrique de Ja commune de Béziers ; 
le directeur de cette. compagnie s'était vu dresser deux 
pres verbaux de contravention, par l'architecte voyer de 
la Ville de Béziers et avait été poursuivi dev ant le juge du 
trüuual de simple police. 

(аш) s'était déclaré incompétent, par jugement du 
9 Wars 1926, pour slaluer et s'était fondé sur се que le 
ütulaire d'une concession régulière n'est tenu de se con- 
fermer qu'aux. formalités édictées par la loi du 15 juin 1906 
el par le déerel du 3 avril 1908 pris pour l'exécution de 
cette loi. Et, d'autre part, le juge de police décidait que les 
fractions à ces deux textes et au cahier des charges 
zlant la limite de la concession, sont sanctionnées par 
l'article 24 de la loi de 1906 (') et judiciables de la juridic- 
Iti admiuistraliye. 

Le jugement du tribunal de police г: entionnait spéciale- 
went l'article à du cahier des charges de la concession qui 
Cat ainsi conçu ` < la concession confère au concession- 
Dare Je droit d'établir et d'entretenir dans le périmètre de 
ча ronecession. soit au-dessus, soit au-dessous des voies 
publiques et de leurs dépendances, tous ouvrages ou canali- 
"Alions destinés à la distribution de l'énergie électrique, en 
se conformant aux conditions du présent cahier des charges, 
aux reclements de voirie et aux décrets ou arrêtés inter- 
venus en exécution de la loi du 15 juin 1906 ». 

Le ministère public pres le Tribunal de police de Béziers 
“eat pourvu en cassation contre le jugement, la Cour de 
Ca--alion dans son arrèt du 19 novembre 1926 а déclaré 
que L'arreté municipal imposant des autorisations pour tra- 
“aux sur la voie publique était. inapplicable dans l'espèce. 
Elle a décidé. d'autre part, que le tribunal de simple police 
De serait. competent que si l'autorité municipale avait pris, 
dans up interet général et publie, des dispositions rentrant 
dans le cercle des attributions qui lui ont été conférées par 


C Voir Е. Csnrestier. lode des distributions d'électricité, 1926, 
Lbraine du Recueil Sirey. 
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la loi et applicables à une entreprise ou à une personne 
déterminée et auxquelles il aurait été contrev enu. 

En conséquence, la Cour rejeta le pourvoi en déclarant 
que le jugement était régulier et qu'en se déclarant incom- 
pétent dans l'état des constatations de la cause, le juge de 
police n'avait commis aucune violation de la loi. 

Sur les décisions rendues en pareille matière, on pourra 
se reporter à l'arrét de la Chambre criminelle de 1а Cour de 
Cassation du 3 avril 1919 (!) et à l'arrétdu 5 janvier 192 (2). 

Sur la différence entre la jurisprudence du Conseil d'Etat 
el celle de Ja Cour de Cassation, on peut consulter l'arrét 
du Conseil d'Etat du 5 janvier 1924 (1). 

Nous croyons mesurer exactement cette différence. en 
indiquant. que si la Cour de Cassation dans le quatriéme 
considérant de l'arrét du то novembre 1926 parait réserver 
une certaine place à la validité d'urrétés municipaux et à la 
compétenee du juge de paix pour en connaitre, même en 
présence d'un traité de concession, le Conseil. d'Etat parait 
au eontraire beaucoup plus absolu. 

Somme foule, la différence des deux jurisprudences appa- . 
raitrait surtout dans la mesure de l'application possible de 
l'article 471. 15°, du Code pénal (5). La Cour de Cassation 
semble admettre que, dans certains eas M méme au 
cas d'existence d'une concession, l'article 471, °, pourrait 
en raison de preseriplions de police recevoir application, 
tandis que le Conseil d'Etat. dans son arrêt du 5 jan- 
vier 1924 C) décide qu'en aucun cas < le maire ne peut, 
sans excéder ses pouvoirs, assurer l'exécution d'un traité 
de concession par une preseription de police avant pour 
sanctions les dispositions de Tarticle 471, 15°, du Code 
pénal ». 


Texte de l'arrêt. — « Oui à l'audience publique d'hier, 
M. le conseiller Rome еп son rapport, M" Boivin-Champeaux, 
avocat, en ses observations, el t M. l'avocat général Mornel en 
ses conclusions; 

» Après en avoir délibéré en 1а Chambre du Conseil: 

» Sur les cinq moyens réunis, pris de la violation des 
articles 137, 138, 150 du Code d'instruction eviminelle : 
471. n9 15 du Code pénal ; 158 du Code de Procédure civile; 
3 et 6 du Code civil: З de la loi du 29 novembre-i1** décem- 
bre 1798, décret des 16-2. août 1790 ; 255 de la Constitution 
de Brumaire an vin; 3 de la Coustilulion du 3 décembre 1791; 
202 et 203 du décret du 16 fructidor an Ill ; 24 de la loi du 
15 juin 1906 ; о de la loi du 20 août 1881 ; 91 à 35 du décret 


(1) Recueil mensuel de Dalloz, 1919. première partie, p. 
affaire Gentil contre Société lyonnaise de Lumière et 
ainsi que la note signée P. М. 

(2) Voir affaire Rimbert et Randon concessionnaires de ta Ville 
d'Auxerre. 

(3) Recueil du Conseil d'Etat, année 1924, page 17. 

(*) Voir E. CAnPENTIER. Code d'Instruction criminelle et ( ‘ойе pénal, 
1927, Librairie du ей Мігеу. 

(3) Voir affaire Хосе industrielle du Gaz et d'Ele ctricité 
contre maire de _Remiremont. 
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Force, 
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du 3avril 1908 ; 94, 97 et 98 dela loi du 5 avril 1884; r et 2 
de l'arrété du 13 mai 1839; er du décret du 25 juin тоот, еі 
7 de la loi du 20 avril 1810, еп ce que le juge de police s'est 
déclaré incompétent pour juger une contravention; 

» Attendu qu'il résulte du jugement attaqué, que la Com- 
pagnie de Distribution publique d'Energie électrique de la 
commune de Béziers dont Carriére est directeur, est titu- 
laire d'une concession, suivant un cahier des charges dont 
l'article 2 est ainsi concu: < la concession confère au 
concessionnaire le droit d'établir et d'entretenir dans 
le périmètre de la concession, soit au-dessus, soit au- 
dessous des voies publiques et de leurs dépendances, 
tous ouvrages et canalisations destinés à la distribution 
de l'énergie électrique. en se conformant aux conditions 
du présent cahier des charges, aux règlements de voirie 
et aux décrets ou arrêtés intervenus en exécution de la loi 
du 15 juin 1906» ; 

» Attendu qu'en vertu des deux procés-verbaux dressés 
les 2 et 15 février 1926 par l'architecte voyer de la Ville de 
Béziers, Carriére a été poursuivi pour avoir exécuté des 
travaux sur la voie publique, sans avoir obtenu les auto- 
risations prescrites par l'urrété municipal du 13 mai 1839: 

» Attendu que le juge de paix s'est déclaré incompétent 
pour statuer sur cette poursuite, en se fondant sur ce que 
Carrière étaittitulaire d'une concession régulière et qu'à ce 

titre il n'était tenu de se conformer qu'aux formalités édic- 

tées par la loi du 15 juin 1906 et par le décret pris pour 
son application, en date du 3 avril 1908, et que, d'autre 
part, les infractions auxdits textes et au cahier des charges 
réglant la limite de la concession, sont sanclionnées par 
l'article 24 de la loi de 1906. susvisée, et justiciables de la 
juridiction administrative ; 

» Attendu que, dans ces conditions, l'arrété municipal du 
13 mai 1839 est inapplicable dans l'espèce, et que le tri- 
bunal de simple police ne serait compétent que si l'autorité 
municipale avait pris. dans un intérèt général et publie, 
des dispositions rentrant dans le cercle des attributions qui 
lui ont été confiées par la loi, et applicables à une entre- 
prise ou à une personne déterminée et auxquelles il aurait 
été contrevenu ; 

» Attendu qu'en se déclarant incompétent, en l'état des 
faits constatés, le juge de police n'a commis aucune viola- 
tion de la loi; 

» Et attendu que le jugement est régulier, 

» Par ces motifs : rejette le pourvoi (M. Lecherbonnier, 
président). » 

Etienne CARPENTIER, 
Avocat à la Cour d'Appel de Paris. 


Sur la discrimination des impôts frappant les 
émoluments des administrateurs délégués. 


Le < Journal officiel » du 18 février 19277 publie page 441 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


10251. — M. About, député, expose à M. le ministre des 
Finances que Particle 17 de la loi de finances du 29 avril 
1926 soumet à l'impôt des valeurs mobilières les jetons de 
présence, tantiémes et rémunérations quelconques des admi- 
uistrateurs de sociétés par actions: que, dans beaucoup de 
sociétés moyennes, la direction effective de l'affaire. est 
exercée par une personne qui cumule, sous le titre d'admi- 
nistrateur délégué, les fonctions d'administrateur et de 
directeur, en percevant de ce chef des jetons de présence et 
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des tantiémes statutaires ainsi qu'un salaire fixe ou propor- 
tionnel à titre de directeur; que la loi interdisant cette dis- 
tinetion équivaut à interdire pratiquement à un directeur de 
devenir administrateur de sa société; et demande quel titre 
il devrait avoir pour conserver ses droits. (Question du 
3 décembre 1926.) 

Réponse. -— L'article į de la loi du 19 décembre 19»6.a 
soumis à троі sur les traitements et salaires les allocations 
de toute nature pereues par les administrateurs délégués eu 
sus de celles attribuées aux autres membres des conseils 
d'administration et en tant qu'elles sont destinées à le: 
rémunérer de leur travail de direction. L'impót sur le revenu 
des valeurs mobilières n'atteint donc que les sommes allouce- 
aux administrateurs délégués en leur seule qualité de membre 
de conseil d'administration. 


Sur les déductions admissibles des frais des 
déplacements nécessités par certaines profes- 
sions. 


Le « Journal officiel » du 18 février 196, publie 
page 413 des < Débats parlementaires, Chambre de: 


Députés », la question et la réponse qui suivent : 


10 384. — M. Piquemal, député, demande à M. le ministre 
des Finances : 1° sur quelles bases doivent être calculées les 
déductions pour l'établissement de l'impôt, en ce qui 
concerne les frais de déplacements particuliers à certaines 
professions ; 2? dans le cas de contestation entre ]e contri- 
buable et le percepteur, quelle est l'autorité compétente 
pour arbitrer le conflit des ambulants de postes. astreints à 
un repas de nuit en raison de la longueur des parcours en 
chemin de fer et des conditions mémes de leur travail qui 
avaient équitablement évalué à 7,50 fr la dépense journalitre 
et qui l'ont injustement vue apprécier à 3 [r, ce qui ne 
correspond nullement à la dépense réelle. (Question du 
17 décembre 1926.) 

Réponse. — 1° Les frais de déplacement susceptibles d'ètre 
admis en déduction d'un revenu brut professionnel pour 
l'établissement de l'impót sont ceux qui résultent directe- 
ment de l'exercice de la profession ; 2^ Jorsque le contri- 
buable est en désaccord avec le contréleur des contributions 
directes au sujet du montant de ces frais, il lui appartient 
de présenter une réclamation dans les trois mois qui suiveut 
celui de la mise en recouvrement du róle. La réclamatiou 
est jugée par le conseil de préfecture, la décision de ce tri- 
bunal pouvant, d'ailleurs, faire l'objet d'un recours devant 
le Conseil d'Etat. 


Sur l'imposition au titre des patentes des loyers 
des emplacements loués dans un garage public 
par un commerçant pour la remise de ses auto- 
mobiles. 


Le < Journal officiel » du 18 février 1927, publie page 4.i: 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >, la 
question et la réponse qui suivent : 


10286. — M. Lecointe, député, demande à M. le ministre 
des Finances s'il est permis d'imposer les commerçants. 
suivant leurs patentes et à raison de la remise de leurs voi- 
tures dans un garage, dont le propriétaire est lui-mème 
imposé à limpót foncier, à la patente, à l'impôt sur le 
chitfre d'affaires, à l'impôt sur les bénéfices commerciaux. 
à l'impôt sur le revenu. (Question du 7 décembre 1926., 

Réponse. — Les commercants qui remisent leurs voiture- 
dans un garage public, ой un emplacement fixe leur est 
réservé en permanence, sont imposables au droit propor- 
tionnel de patente, à raison. de la valeur locative de cet 
emplacement, nonobstant la circonstance que l'exploitant 
du garage est lui-mème cotisé pour les locaux affectées à 
l'exercice de sa profession, 


PP дылда А А Ада Аа аа аала аа аа ph 


REVUE CÉNÉRALE DE LÉLECTRICITÉ - 


Organe de l'Union des Syndicats de l'Électricité et du Comité électrotechnique français 
réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Direcreur : J. BLONDIN, Agrégé de l'Université. 


11° ANNÉE. 


Томе XXI. — N° 12. 


19 MARS 1927. 


Chronique. — Nécrologie ` Daniel Berthelot. — Fondation George Montefiore : Sixième concours, p. 441-142. 


мор scientifique et technique. — Sur les lois complètes de l'électricité ` à propos d'une critique de M. Giovani Giorgi. 
par R. FERRIER, p. 443. — Revues, analyses et informations: Deux régimes de courants traversant l'oxygène raréfié 


datis le шеше circuit, p. 454. 


Se:tion industrielle. — Contribution à la construction des disjoncteurs à pouvoir de coupure élevé, par О. Bonny et 
H Brssivokg, p. Ann. — Les hautes pressions et les hautes températures de vapeur dans les usines génératrices 


d'électricité, par А. C., р. 462. — Revues, analyses et informations : 


Discussion sur la méthode du ralentis- 


sement pour la détermination des pertes telle qu'on l'applique aux puissantes génératrices de Niagara Falls. р. 466; 
Reslresseurs à vapeur de mercure, p. 467 ; Les caractéristiques, en fonction de la fréquence, des systèmes télépho- 
niques el des appareils à basse fréquence, leur détermination, p. 468. 


Section économique et financière. — Variation pour l'année 1926 du cours des malières déterminantes utilisées pour la 
construction du matériel électrique, par Marcel BLonbix,p. 471. — Assemblées générale ` Société industrielle d'Energie 


electrique. р. i74. 


Section de législation. — Responsabilité d'un concessionnaire, d'une ville et d'un propriétaire à raison d'un défaut d'entre- 
tien, par Paul. Bovcavrr. p. 475. — Législation, jurisprudence, réglementation : Sur la déclaration des dépenses 
resultant de l'exercice d'une profession non commerciale en vue de l'établissement de l'impót, p. 479; Snr les moda- 
lites du ealeul de l'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux d'une société dont l'exercice s'étend sur plus 
de douze mois. p. 479; Sur l'imposition des intéréts des sommes versées dans la caisse sociale par un gérant associé 
d'une société à responsabilité limitée, p. 479: Sur l'application de l'impót sur le revenu aux obligations contractées 
par les membres des syndicats agricoles d'électrification rurale, p. 480; Sur quelques points de la législation concernant 
les concessions communales de distribution d'énergie électrique, p. 480; Sur le mode d'établissement des impôts 
vedulaires frappant les émoluments des administrateurs délégués et des administrateurs directeurs, p. 480. 
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Nécrologie : Daniel Berthelot. — Le monde scien- 
Lloque vient de faire une perte inattendue qui affecte 
“tlement notre revue : Daniel Berthelot, qui était 
пеш» de son Conseil d'administration et de son 
Lante de rédaction, est mort subitement le mardi 
“mars rus, La veille, il assistait à la séance hebdo- 
m haw de l'Académie des Sciences et, bien qu'il eut 
"Her l'année dernière d'une phlébite qui l'avait 
ome pendant plusieurs mois de la. vie active, rien 
i^ бла prévoir cette fin soudaine et prématurée. 

Ne à Paris le 8 novembre 1865, Daniel Berthelot 
рага sen doctorat és sciences à la Sorbonne, où il 
"Ut en 158, comme préparateur-adjoint au labora- 
hte de physique de la Faculté des Sciences de Paris 
rib quitta en 1892 pour aller au Muséum d'Histoire 
curelle en qualité d'assistant pres la chaire de phy- 
чле: deux aus plus tard, il passait à l'Ecole supé- 
ture de Pharmacie et en 1903 devenait professeur 
Auge à cette mème école; en 1914, il était élu 
кешр de l'Académie de Médecine; quelques années 
apres, de 24 février 1919, l'Académie des Sciences le 
еа pour remplacer Amagat dans sa section de 
ере générale. 

Laivité scientifique de Daniel Berthelot s'est 
Free principalement sur la physique, mais elle a 
бюге sur le domaine de diverses autres sciences, 


notamment de la chimie et de la biologie. De 1889 à 
1893, il étudie la conductibilité des électrolvtes; de 
1895 à 1902, H s'occupe de la mesure de la tempéra- 
ture en valeur absolue par une méthode optique utih- 
sant les interférences; en méme temps, il poursuit, de 
1898 à 1905, des études théoriques et expérimentales 
sur les propriétés des fluides et se trouve ainsi amené 
à montrer qu'on peut obtenir rigoureusement les poids 
atomiques des corps par la détermination de leurs den- 
silés limites sous de très faibles pressions; de 1910 à 
1916, il effectue une importante série de recherches 
sur les actions physiques, chimiques et biologiques du 
rayonnement lumineux et spécialement des rayons 
ultraviolets; en 10916, il fait devant la Société française 
des Electriciens une magistrale conférence sur la réci- 
procité des phénomènes électriques et des phénomènes 
magnétiques qui provoque une discussion des plus 
instruclives; en 192», il prend part, à la Société fran- 
çaise de Physique, à la discussion de Та question de 
savoir si le champ magnétique et linduelion magné- 
tique sont des grandeurs de même espèce (5; puis il 
satlaque aux grands problèmes soulevés par les idées 


(y Doit-on donner des noms différeuts à Funité de 
champ magnétique et à l'unité d'induclion magnétique? 
Revue. générale de lUEleclricite, а avril 1922, Lu, p. 401- 
402. 
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modernes sur la constitution de la matière et la théorie 
de la relativité et il expose les résultats de ses réflexions 
«ur ces sujets dans une brochure éditée en 1922(!), puis 
dans une remarquable conférence faite le 27 février 1925 
à la Société des Ingénieurs civils de France et suivie 
d'une discussion fort importante; récemment, à l'occa- 
sjon de la commémoration du Centenaire des Décou- 
vertes de Sadi Carnot, il prononca à la séance solen- 
nelle du 20 janvier 1926 de celte dernière société un 
magistral discours (?) dans lequel, aprés avoir rappelé 
l'œuvre de Sadi Carnot, il expose les multiples consé- 
quences qui en sont ultérieurement résultées et celles 
que, à son avis, il sera possible d'en tirer dans l'avenir; 
enfin, signalons que, dans ces dernières années, il 
s'est particulièrement occupé de la recherche de ce 
qu'on est convenu d'appeler le « carburant national » 
et que dans cette recherche l'Office nalional des Com- 
bustibles liquides a trouvé en lui un conseil éclairé. 

On voit par cette énumération combien diverses sont 
les branches de la science dans lesquelles Daniel Ber- 
thelot a fait porter ses recherches théoriques et expé- 
rimenlales. Tous ceux qui l'ont entendu dans ses con- 
férences et dans ses cours ont conservé le souvenir de 
sa vasle érudition et de sa profonde clarté : orateur 
plein de finesse, il fut à la fois un vulgarisateur émé- 
rite et un de nos professeurs et conférenciers des plus 
écoutés. A ces qualités, il en joignait d'autres : il était 
affable et il était modeste, trop modeste, pourrait-on 
dire. De plus, comme le rappelait M. P. Painlevé dans 
le discours qu'il prononca sur sa tombe, la süreté de 
son jugement en faisait un arbitre modèle dans toutes 
les questions controversées. 

Ces qualités valurent à Daniel Berthelot d'être élu 
président de nombreuses sociétés scientifiques ou 
techniques. Parmi ces sociétés nous citerons seulement 
la Société internationale des Electriciens dont il fut le 
président en 1913, année au cours de laquelle eut lieu 
le Congrés des Electriciens anglo-francais qui se réunit 
à Paris sur l'invitation adressée par cette société à 
l'Institution of electrical Engineers. Dans le même 
ordre d'idées rappelons qu'en 1920 il fut choisi comme 
président du Comité d'Organisation de la Manifestation 
en l'honneur du Centenaire des Découvertes d'Ampère 
qui eut lieu le 24 novembre 1921 dans le grand amphi- 


( Daniel BEnTUELOT ; La physique et la mélaphysique des 
théories d'Eins!ein;librairie Payot et Cie, éditeurs. Une ana- 
lyse bibliographique de cet ouvrage a été donnée dans la 
Revue générale de l'Electricilé, 4 novembre 1922, & xu, 
p. 059. 

Signalons également l'article suivant publié dans ces 
colonnes : 

Daniel Вектнегот. La théorie des quanta et sa place dans 
l'histoire des théories physiques modernes. recu yénérale 
de UEleclricilé, vo mars 1917, t. 1, p. 362-355. 

(2) Ce discours a été reproduit dans cette revue : 

Daniel BenTBELOT; Sadi Carnot et la thermodynamique. 
Revur générale de l'Electricilé, 13 février 1926, t. хх, p. 251- 
258, 
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théâtre de la Sorbonne sous la présidence d'honneur d 
M. Alexandre Millerand, président de la Républiqu 
francaise. 

Daniel Berthelot ne borna pas son activité à des tra 
vaux scientifiques : il joua également un róle importan 
dans l'industrie électrique. Il était, en effet, présiden 
des conseils d'administration de l'Electricité et Gaz d: 
Nord, des Forges et Ateliers de Constructions élec 
triques de Jeumont, de l'Electricité de Paris, de Il Elec 
tricité de la Seine, etc. ; administrateur de la Compagni 
du Chemin de fer métropolitain de Paris, de la Com 
pagnie parisienne de Distribution d'Electricité, de I: 
Compagnie générale de Railways et d'Electricité. di 
The Cairo electric Railways and Heliopolis Oases Com 
pany et d'autres sociélés iudustrielles francaises e 
belges. C'est en raison de ces fonctions, qu'en 1917 
il fut élu président du Syndicat professionnel de: 
Usines d' Electricité (aujourd'hui appelé Syndicat pro 
fessionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique). 

L'industrie, comme la science, perd donc en Daniel 


. Berthelot une de ses personnalités marquantes. 


Fondation George Montefiore : Sixiéme con- 
cours. — À plusieurs reprises nous avons signalé dans 
ces colonnes (!) cette fondation instituée pour perp^- 
tuer parmi les ingénieurs électriciens іа mémoire du 
fondateur de l'Institut électrotechnique Montefiore en 
décernant tous les trois ans des prix aux auteurs de 
travaux originaux ou de découvertes capitales dans le 
domaine de l'électricité. 

Les prix Montefiore ayant été décernés pour la pre- 
mière fois en 19:1, ils auraient dù être décernés de 
nouveau en 1914 : ils ne purent l'étre qu'en juin 190: 
depuis cette derniére date, ont été décernés ceux qui 
auraient dà l'être en 1917, 1920 et 1923; ceux du 
sixième concours, celui de 1926, seront attribués dans 
le courant de 1927. 

Ainsi que nous l'annoncions dans notre numéro du 
8 mai 1926, page 721, les travaux destinés à être 
soumis au jury pour le concours de 1926 doivent être 
remis au siège de la Fondation Montefiore, 31, rue 
Saint-Gilles, à Liége, avant le 3o avril prochain. Rap- 
pelons que, en principe, la somme disponible, qui esf 
de 20500 fr pour le concours de 1926, doit être attri- 
рибе « au meilleur travail original présenté sur Гаташ 
cement scientifique et sur les progrès dans les applica» 
tions techniques de l'électricité dans tous les domaines 
à l'exclusion. des ouvrages de vulgarisation ou d 
simple compilation »; toutefois il est. prévu par l 
réglement que cette somme peut être divisée ent 
plusieursconcurrents et c'est ce qui а eu lieu dans tou 
les précédents concours. 

(1) Revue générale de l'Electricilé, 24 juillet 1920, t. vit 
р. 97-98; 14 janvier 1922, t. Xi, p. 41; 24 novembre 192% 
t. XIV. p. 762; 7 mars 1925, t. xvii, р. 362; 8 mai ío 
t . 721. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur les lois complètes de l'électricité 


A propos d’une critique de M. Giovanni Glorgi. 


Cet article vient à l'appui des critiques formulées par M. Giovanni Giorgi au sujet de l'impossi- 
bilité de résoudre certains problèmes d'électricité. M. Giovanni Giorgi avait conclu que, si les lois 
usuelles peuvent dire considérées comme exactes, elles ne peuvent pas dire tenues pour suffi- 
santes, c'est-à-dire capables de donner la solution de tous les Cas qui se présentent. On trouvera 
ici, sous une forme mathématique à la fois simple et moderne, une analyse trés nette des défauts 
et des insuffisances des lois usuelles. La conclusion indique qu'il ne faut pas craindre de s'af- 
franchir de la mode dans l'étude des questions scientifiques. 


l. Les cinq exemples de M. Giovanni Giorgi. 
— M. Giovanni Giorgi a présenté, en juin dernier, à la 
Pontificia Accademia della Scienze Nuovi Lincei, une 
avte dont la traduction, due à M. Liénard, a été publiée 
dans cette revue (!). L'auteur montre sur cinq cas par- 
uculers l'indétermination qui subsiste encore dans 
[епойсё des lois de l'électricité : 

е Force électromotrice induite dans un conducteur 
hipethelique longeant un quart de méridien terrestre; 

2° Chute de potentiel sur un rail parcouru par un 
curant alternatif ; 

Y Force pondéromotrice sollicitant un électron lié à un 
navire qui se déplace le long d'un parallèle terrestre; 

A Force pondéromotrice qui sollicite un électron lié 
оч поп à un conducteur parcouru par un courant; 

y Force pondéromotrice agissant sur un électron lié 
à un solénoide dont l'enroulement et le noyau magné- 
tque sont animés de mouvements de rotation réci- 
[тез autour de leur axe commun. 

Je ne reprendrai pas l'exposé des difficultés rencon- 
tée par M. Giovanni Giorgi dans la résolution de ces 
problemes. Je renvoie pour cela le lecteur à l'article qui 
а paru dans la revue Је dirai seulement que je partage 
les doutes de M. Giorgi, dont la critique me parait 
ut à fait rationnelle. 

Je soulèverai cependant une objection à l'encontre 


' Giovani Giorgi ; Questions fondamentales de Ја: théorie 
de | electromagneétisme non encore résolues. Revue générale 
dr l'Eleetricité, 15 janvier 1927, t. xri, p. 83-86. 

Оп consultera. en outre : 

А Раана. Les nouceaur ariomes de l'électronique. Li- 
hrarie А. Blanchard, 1925 ien vente aux bureaux de la 
RUE) 

К. Fénnier: Transformation des équations préquantiques. 
! unplex rendus des Séances de l'Académie des Sciences, 
^ vrl 19260, t. CLXXXN. р. 963-965. 

К FERRIER; L'oscillateur de Planck. Comptes rendus des 
“апси de l'Académie des Sciences, 7 mars 1927, t. CLXXIV 
p. "N89. | 

W Кот. ("Жиггев completes : Sur l'électrodynamique géné- 
rale. Gauthier-Villars, 1919. | 

H. Peiscagk. Electricité 


el oplique, Georges Carré 
C Naud. (unt. нме; g e el 


de l'opinion du savant italien. Cette réserve a trait au 
procès qu'il intente aux équations dites microscopiques. 
Assurément, le désir de M. Giovanni Giorgi, qui sou- 
haite voir le praticien mis en possession de formules ne 
faisant intervenir que des grandeurs accessibles, est 
parfaitement légitime. Seulement, je ne crois pas qu'en 
l'état actuel de la physique il soit bon de prendre 
comme base autre chose que la théorie électronique, 
quí estle triomphe de l'analyse humaine. Оп verra 
d'autant moins clair qu'on s'éloignera davantage des 
cas élémentaires. D'ailleurs, les formules microsco- 
piques donneront, il faut l'espérer, aprés sommation 
et simplifications légitimes, des formules usuelles. 

Je ne crois pas pouvoir mieux faire que de montrer 
comment les formules élémentaires permettraient de 
répondre à des questions de cet ordre, et en quoi réside 
exactement l'indétermination que signale, à juste titre, 
M. Giovanni Giorgi. 

Je traiterai cette question du point de vue de l'élec- 
trodynamique ampérienne, c'est-à-dire dans lhypo- 
thése oü les différentes charges contenues dans un 
méme élément de courant agissent. indépendamment 


` les unes des autres. Cette hypothèse n'est évidemment 


pas la seule que l'on puisse faire : j'ai moi-méme déve- 
loppé ici un système complet de formules où l'élément 
de courant apparait comme une entité irréductible. 
Mais cette maniére de voir les choses ne рагай pas 
constituer une loi fondamentale : ce serait plutot le 
résultat de certaines conditions aux limites, créant 
une sorte de dépendance entre les effets des charges. 
Si, d'ailleurs, la conduction métallique possède des 
propriétés différentes de celles qui apparaissent dans 
le cas des électrolytes et, à la limite, dans le cas 
de la cataphorése qui est une véritable convection, il 
sera temps d'intervenir quand le fait sera prouvé. 


II. Première formule ampérienne : loi de 
Weber. — Les formules d'action envisagées en dyna- 
mique ampérienne ont pour tvpe fondamental la for- 
mule de Weber. 
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Si rest la distance qui sépare deux charges unités, r' 
la dérivée de cette distance par rapport au temps, et c 
la vitesse de 3.10'° em : s, formons la quantité 


12 
W = 2 (: = =) 
r 2с? 


qui est, par définition, l'énergie de ce couple de charges. 
La loi de Weber consiste àadmettre que la force exer- 
cée par chacune des charges sur l'autre est portée par 
la droite qui les joint et a pour grandeur 


c'est-à-dire, au signe prés, 
dH 


dr 

Rapportons l'ensemble de toutes les charges à des 
axes de coordonnées quelconques.Soient г, у, zles coor- 
données d'un point M d'un circuit inducteur neutre, 
où se meuvent les charges qui constituent le courant. 
Soient 4, b, c les coordonnées d'un point A, où se 
trouve une charge d'épreuve égale à l'unité. 

Si l'on considère l'action sur À des charges positives 
el négatives contenues dans un élément de volume dz 
situé en M, on est conduit à former les expressions W, 
el W qui correspondent aux couples AM, et AM,, les 
r' et >" se calculant en tenant compte des vitesses и, el 
u,. des accélérations +, et ze des charges mobiles en 
M, et de la vitesse p de la charge A. Ni p est la densité 
de EH mobile en М, on aura, pour l'action 
totale sur. 

T H 


E ә 
& = grad, rdc. 


E du courant au point M est, en unités élec- 
tromagnéliques, 


` 


I 
1 = y e (и, = из), 


et le courant est fermé si Гоп a partout et constamment 
div i = o. 


Cette condition élant supposée remplie, on obtient, 
tous calculs faits, les deux résultats suivants, qui repré- 
sentent toutes nos connaissances actuelles, et résument 
toutes les expériences d'induclion que l'on a pu effec- 
tuer sur des conducteurs fermés. 

1° Le champ électrique €, induit sur une charge 
unité A /nmobile par rapport aux axes choisis satis- 
fail, lorsqu'on considere. diverses positions de А par 
rapport aux меу ares, à 

1 да 


c ot 


ac étant le champ magnétique résultant, au point A, du 
champ de courants г. 
2° Si la charge А passe de la vitesse p à la vitesse 
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v + 2r, ces vitesses étant appréciées par rapport à un 
méme système d'axes préalablement choisi d'une ma- 
nière arbitraire, la force ё devient 6 + 26, et Гоп а 
I 
èG = = [š v, 36] 
c 
quel que soit 2. 

Cette nouvelle force normale à 2v représente ce que 
l'on a convenu d'appeler l'action d'un champ magné- 
tique sur une charge mobile (!). 

La première propriété entraine, comme conséquence, 
que la force électromotrice induite dans un circuit 
iin mobile par rapport aux axes choisis est proportion- 
nelle à la dérivée du flux magnétique qui traverse ce 
circuit, et cela quelle que soit la cause de variation du 
flux (varialion du courant dans linducteur, déplace- 
ment ou déformation de cet inducteur, ele A. 

La seconde formule permet d'étendre cette propriété 
à un circuit induit mobile el méme déformable. Le 
supplément de force électromotriee dû au mouvement 
de chaque élément de ce circuit est en effet, comme 
il est aisé de le vérifier, proportionnel au /lvr 
coupé par l'élément mobile, dans chaque unité de 
temps. 

Les deux lois se condensent donc en une seule, 
qui esl la loi classique de l'induction par variation du 
flux magnétique embrassé, quel que soit d'ailleurs le 
mécanisme de variation de ce flux. 

П faut bien se pénétrer de cette idée, que tout ce qui 
est actuellement. connu et mesuré au sujet de l'effet 
des courants qui circuleut dans les conducteurs fermés 
est contenu dans cette brève théorie, Les formules 


classiques, qui donnent les coefficients d'induclion 
mutuelle et de self-induction, ne sont que des consé- 
quences de ce qui vient d'être établi. On trouve 


ainsi immédiatement, par exemple, la formule de 
Neumann pour l'induction d'un cireuit sur un autre: 
sis ets" sont les ares des deux circuits, on obtient, pour 
la force électromotrice 


ДИ) са 


HI. Conservation de l'énergie d'un système 
isolé. — On sait que les lois de l'induction entre 
circuits conducteurs fermés, telles qu'elles résultent de 


(1) La premiere des deux formules se démontre directo 
теш dans le cas d'une charge mobile isolée. 

La seconde se déduit dela variation d'action d'une charge M 
sur une charge A quand la vitesse de celle-ci augmente de 
dr. Si i represente le courant créé par le mouvement de M, 
on a eu général, au premier ordre 
I 


[Š r, 90;| — di cl; 


>>. 


grada (3r, cx; — OU. 


Les deux derniers termes sont nuls pour un courant ferae, 
el les termes non écrits en (970)? S'annulent si le courant est 
neutre. 
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la theorie classique, entrainent comme conséquence la 
conservalion de l'énergie. Lorsqu'un tel système est 
isolé. par un éloignement suffisant des autres corps, 
lenergie quil contient reste constante et se partage 
seulement. au cours de l'évolution, en énergie élec- 
trique, mécanique, ou calorifique. Aucune partie ne se 
dissipe au dehors. 

Ce résultat. en bon accord avec l'expérience, n'a rien 
le surprenant, si l'on considère les actions électriques 
romme données раг la loi de Weber. Il résulte de la 
finition méme de la force, d’après cette formule, que 
l- travail mécanique de cette force est précisément égal 
ala variation d'énergie électrique. 

Mais, si la loi de Weber représente bien, dans tous 
les eas, l'action des charges électriques, la conservation 
de l'énergie doit se constater méme pour un ensemble 
de cireuits ouverts, lorsque cet ensemble est isolé. En 
un mot, une antenne, d'aprés la loi de Weber, ne 
уги! pas rayonner. C'est ce que l'expérience dément 
ategoriquement : dans une antenne convenablement 
lisposée, Іа majeure partie de l'énergie électrique 
initiale se trouve dispersée au loin, au bout d'un temps 
trés court. 

La conclusion. s'impose : la formule de Weber ne 
peut pas étre absolument exacte; il faut, pour le 
mins, y ajouter des termes qui, sans modifier les 
resultats obtenus dans le cas des circuits fermés, per- 
mettent de concevoir la disparition de l'énergie du 
eme quand ce dernier est constitué par les circuits 
ouverts. 


IV. Formule ampérienne généralisée. — Оп 
parra compléter la formule de Weber en prenant, 
[ешт la valeur de la force exercée sur la charge A, 
l expression 

dW 


T gradar + FE 


el. comme les lois expérimentales du rayonnement 
lent manifestement intervenir des axes particuliers, qui 
wnt les axes sidéraux, on prendra désormais ces 
*emiers comme système de référence, à la place 
du système arbitraire qui avait été utilisé jusqu'ici. 

Le vecteur Æ, arbitraire pour le moment, est seule- 
Gent astreint à ne pas altérer les deux formules précé- 
Четтеп! établies pour les circuits fermés, à savoir 


E a s i 
e dt? 
B5 = 1 [èv, 2] 
— e or . 


n devra donc, dans се cas, ne pas posséder de four- 
billon, et. en outre, donner un effet total nul lorsque 
la vitesse de la charge d'épreuve passe de v à 
t +? 


Il existe une infinité de vecteurs satisfaisant à ces 
Conditions spéciales. Par exemple, si w désigne la 
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vitesse angulaire de la droite À M par rapport aux axes 
sidéraux, le vecteur 


1 
grad, е 
2 ( 
satisfait à ces conditions. En effet, il ne possède pas de 
tourbillon; d'autre part, si la vitesse de А varie de 2 v, 
on trouve que le supplément d'action introduit, du fait 
de ce vecteur, est le gradient de l'expression : 


E Iz Ri; — 2n) d: =- (ee. fer — Ən; D 
S 


= - (Go, R — M). 


Or, on sait que le radiovecteur R et le potentiel vecteur 
JR sont égaux dans le cas des courants fermés. Le vec- 
teur choisi n'introduit donc aucune perturbation dans 
les formules des courants fermés, et laisse subsister, 
dans ce cas, la conservation de l'énergie. 

On obtient la forinule dite de Riemann en prenant 
pour £ l'expression 


2 
rw I 
— grad — — grad — ~ 
е c LI ЖА 
2с? с? 


ауес 
p = E E — a) te + (y — BD ty + G — ©). 


Le probléme de la recherche du vecteur £ peut 
donc se poser ; est-il néanmoins possible de lever toute 
indétermination ? 


V. Signification du vecteur Æ. — La seule 
maniére vraiment satisfaisante de déterminer ce 
vecteur complémentaire consisterail, à mon avis, à 
étudier expérimenlalement les propriétés des antennes, 
comme on à étudié expérimentalement les propriétés 
des conducteurs fermés. Le probléme parait sensible- 
ment plus difficile, et je dois dire que cette étude est à 
l'heure actuelle à peine ébauchée. Le vecteur /7 se 
trouve donc encore, il faut bien le dire, complètement 
indéterminé. 

Cependant, avant d'entreprendre une étude expéri- 
mentale difficile, il est nécessaire d'apercevoir au juste, 
par avance, la direction oü l'on doit engager les 
recherches. Le vecteur Æ, rapporté aux axes sidéraux, 
et qui a élé introduit précisément pour expliquer le 
rayonnement, représente nécessairement l’action du 
milieu capable de laisser se propager l'énergie 
radiante. Ce milieu, cet éther, se manifeste ainsi pour 
la première fois, dans les équations de Pélectrodyna- 
mique, au sujet des eireuits ouverts, en raison. d'une 
défaillance de la conservation de l'énergie dans de tels 
circuits. Dans le cas des circuits fermés, où l'énergie se 
conserve, il n'est pas plus nécessaire de tenir compte 
de ce milieu que si l'on. traitait un probléme de méca- 
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nique rationnelle. Bien plus, la formule employée, qui 
est celle de Weber, ne nécessite méme pas le choix 
d'axes sidéraux utilisés en mécanique : le systéme de 
référence peut demeurer entiérement arbitraire. 

Cette intervention de l'éther dans l'action mutuelle 
des charges libres peut s'expliquer de la manière sui- 
vante : la symétrie, l'isotropie du milieu est troublée 
parle mouvement de chacune des charges et le vec- 
teur E ne représente pas autre chose que la répercus- 
sion sur les charges elles-mémes, de cette perturba- 
tion de l'éther. 

Sil en est ainsi, il convient de se demander jusqu'à 
quel point la perturbation qui existe, à un instant 
donné, dans le milieu, est liée aux caractéres du mou- 
vement des charges, à се moment. Une perturbation ne 
pourrait-elle pas évoluer indépendaminent du mouve- 
ment des charges, et méme, en l'absence de toute 
charge? Il est manifeste que la détermination expéri- 
mentale de £ est étroitement liée à la connaissance des 
propriélés de l'éther, envisagé séparément et, pour 
ainsi dire, en lui-méine. 


VI. Equations propres de l'éther. — Le peu que 
nous savons de l'éther est dà à Maxwell, qui, le pre- 
mier, forma une hypothése dont les conséquences se 
sont trouvées en bonne partie vérifiées par l'expé- 
rience. l 

Prenons comme axes sidéraux ceux qui sont fixés au 
milieu lui-même ; soit & la force électrique, d'origine 
quelconque, exercée sur une charge unité, située en А 
(a, b, с) et immobile par rapport aux axes. 

Maxwell admet que lorsque le vecteur 6 varie, en 
ün point, avec le temps, les propriétés de l'éther se 
trouvent modifiées en ce point et cette modification 
équivaut, d'après lui, à l'apparition d'un courant élec- 
trique, dil courant de déplacement, d'intensité 


Maxwell admet en outre que les propriétés de ces 
courants en quelque sorte fictifs sont les mêmes, au 
point de vue de l'induction, que celles des courants de 
conduction. Il développe sur cette base la théorie de 
l'évolution de ces courants et des champs électriques & 
qu'ils déterminent, 

En réalité, les lois d'induction dont se sert Maxwell 
sont celles qui ont été établies dans le cas des conduc- 
teurs fermés. J'ai montré qu'elles ont, dans ce cas, une 
forme assez particulière et qu'il faut se garder de les 
considérer comme Чез expressions générales. C'est 
cette distinction qui échappe à Maxwell; aussi doit-on 
gupposer que sa théorie de l'éther ne présente qu'un 
cas particulier d'une loi plus générale. Or, c'est la con- 
naissance de cette loi générale qui importe ici, puis- 
qu'il s'agit d'obtenir un aperçu d'ensemble sur les 
propriétés de l'éther. 

J'ai repris, il y a quelques années, cette théorie de 
Maxwell, en cherchant à la dégager de l'hypothèse 
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restrictive relative aux courants fermés. Pour cela, 
j'ai appliqué simplement la loi de Weber aux courant: 
de déplacement : ce procédé n'a rien que de naturel, 
puisqu'il n'y aura évidemment pas d'inconvénient, 
bien au contraire, à retrouver une loi de conservation 
de l'énergie dans l'ensemble de l'éther, quel que solle 
mode d'évolution de la perturbation. 

Comme la loi de Weber fait intervenir, lorsqu'on 
l'applique à un courant d'intensité т, la vitesse 


u, + и, 
2 


de l'élément de courant, j'ai supposé, par raison de 
symétrie, que cette vitesse doit être considérée comme 
nulle dans le cas des courants fictifs de déplacement. 

La formule de Weber se réduit alors évidemment au 


terme 
" 


r 
= 7:1, grada r, 


expression égale pour un élément de volume d t, au 
radiovecteur 
I д, 


—- — dE. 


c ot 


On a donc, en intégrant 


Telle est la formule trés simple à laquelle conduit 
la loi de Weber appliquée à l'induction [par les cou- 
гапіѕ de déplacement. 

Pour obtenir la loi d'évolution du champ 6, il suffit 
d'éliminer ? entre cette équation et celle qui définit, 
d'après Maxwell, l'intensité locale du courant de dépla- 
cement. Pour cela, il suffit de faire intervenir l'identité 
générale de Vascehy 


rot, I€ + grad; À = At, b,¢) 


ой 
X = rot,& et A = — div, R. 


Il vient donc, en définissant 6 par sa divergence et 
son tourbillon 


1 д ge а! òS 
rsen Dr rot 3€ + grad SCH 3 
да. 
div & = - = div 3€ = o 
C 


Le champ d'induction &, fonction du temps, défini 
par ce système d'équations, peut être à chaque [instant 
décomposé, par la méthode de Vaschy, len un 2chainp 
sans divergence et un champ sans tourbillon 


6 = ё, Lë, 
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constante et ne dépend pas des caractères de londe. 
On peut donc conclure que l'application de la formule 


el Гоп vérifie aisément que les champs ©, et б, évo- 
елі séparément, en obéissant chacun à des équations 


propres 


ар le cas où la divergence est nulle, on a, en posant 


6, = rot J, 

x=- Ge 
с ot 
Nd 
ch ag ' 


d Jg le cas où le tourbillon est nul, 


€, = grad U, 
Be RE 
c Òl 
1 ŠU 
ue A 
coop 


Ui remarque d'ordre purement théorique : les deux 
бетеше d'équations, relatifs à &, et &,, sont irréduc- 
ub» l'un à l'autre. Le premier est transformé en lui- 
шеп: par le groupe 


T—=-í(r— n) 
A 
у=у v 
Р === I — = 
IPS c? 
ET Ur 
l =<- ( — =) J' = J 
I. с? 
ееш par le groupe conjugué 
í 1 
T—-Ir—n) 
Í | 
Yy =y v! 
ici = ; с? 
1 ' 
f UI 
=z- [, + — 10 
А | + a 
l. Ге 
ч. mier système ext celui de Maxwell : il aboutit 


АШ du champ ë, avec la vitesse c. 
hate wl Dm, auquel j'ai donné le nom 
Lu. mais ои пе comporte pas de propa- 
ШИП taine l'apparition de points critiques 
ls le champ б, tend à se rassembler, 
suite suivant une loi inconnue ; ces 


Ai 


desque 
Ni Die 


' E ауес Т ation 
de Vase ehy. 


de Weber réussit au moins dans ce cas. 

En ce qui concerne le second système, la vérifica- 
tion est beaucoup moins avancée. Cela tient au carac- 
tére essentiellement transitoire de ces équations qui 
sont valables seulement avant l'apparition des points 
critiques, c'est-à-dire durant un laps de temps extré- 
mement court. Оп ne peut donc saisir, dans les expé- 
riences, que les phénomènes consécutifs à l'apparition 
de ces discontinuités. 

Enfin, les équations différentielles écrites plus haut 
entrainent la constance de la quantité 

I б? + 3€? — A? 
" 87 


qui est l'énergie correspondant à la perturbation de 
l'éther, et dont la dérivée par rapport au temps est l'in- 
tégrale de volume de la divergence du vecteur 


m (AE + [ё, at]), 


intégrale nulle d'après la formule d'Ostrogradsk y. 

S'il existe des points critiques les raisonnements 
ci-dessus ne sont plus valables ; quel systéme d'équa- 
tions faut-il alors adopter ? | 

Le système général établi ci-dessus, à partir de la loi 
de Weber, entraine comme conséquence le système sui- 
'ant, obtenu par dérivation 


ı ÒG о Ó 
A6 = — + - — rol æ, 
c? ө + c òl 
дӧ д d 
AG == _ — — 2 — grad a, l ) 
c on 
div 3 = o, 


auquel on peut joindre l'équation 


e? + ae? — «2 
J ёт 


Ces quatre équations ne sont pas distinctes lorsqu'on 
suppose les champs réguliers : les trois premières per- 
mettent en effet de remonter au système initial, car un 
champ régulier et nul à l'infini est délerminé par son 
laplacien А, et il est nul lorsque sa dérivée par rapport 
au temps est constamment nulle, aucun champ perma: 
nent n'existant en l'absenee de masses. 

La quatrième équation est alors une conséquence 
des trois premières. П en est tout autrement si l'on ne 
suppose pas les champs réguliers. La quatrième équa- 
tion est alors distincte des trois autres, et l'ensemble 
constitue la loi la plus générale que jadinettrai pour 
régir les perturbations de éther. A titre d'exemple, je 
vais intégrer ee système dans le сах de loscillateur de 
Planck. 


- — 
b — 


V — constante. 
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VII. Oscillateur de Planck. — On nomme oscilla- 
teur de Planck un système électrique équivalent à un 
doublet vibrant, infiniment petit, de fréquence déter- 
minée v, et que l'on considére comme la source de la 
lumière, dans le problème du rayonnement du corps 
noir. | 

Je vais montrer que, d'après les équations géné- 
rales (D), un tel oscillateur peut étre considéré, non pas 
comme un système rée/, mais comme une perturbation 
de l'éther, oscillant sur elle-méme autour d'un point 
erilique 

Désignous par p un vecteur représentant, à chaque 
instant, le moment d'un doublet vibrant, 


p = po COS 2 xt, 
po étant un vecteur fixe, au point M. 


Le champ d'un tel doublet est donné, au point А, 
par la relation 


& = — grad, e,, 
avec 
І | 
e = z (£ — a) px + (y — b) py + (z — c) Del, 


m 
Or, ce champ est égal, à partir d'une certaine. dis- 


tance de M, à celui qui résulte du systéme suivant, qui 
est la solution des équations générales de l'éther 


Se r 
2RYI\ — 
6 — grad, (+ le š — I 


а j д отур == à 
= — — d е ` — Ы 
2€ Òl Шан с d 
д 
а e з. Ss JU 
2€ Òl 


La vérification s'effectue aussitôt, par dérivation, en 
ce qui concerne les trois premieres équations. Pour la 
quatrième, il est nécessaire de procéder à des quadra- 
tures, dont voici le résultat 


1 > «t y 
8 e: S= 3 — n° cos? (o xvf), 
(C 


= L Гав азу = = — s sin? (zait, 


La constance de l'énergie est done bien vérifiée et 
cette énergie est toujours positive. 

La premiére intégrale est absolument convergente 
autour de M; la seconde ne peut donner que le résultat 
ci-dessus lorsqu'on astreint, comme on verra plus loin, 
les deux termes introduits par le point critique à se 
compenser séparément. 

En effet, l'éther est un milieu physique. Une particu- 
larilé l'indique clairement dans le eas présent : au lieu 
de vibrer indéfiniment, l'oscillateur, source de la lu- 
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miére, s'amortit lentement, comme le prouvent les 
expériences d'interférences à grande différence de 
marche. Cet amortissement, causé par le rayonnement 
lui-méme, n'est concevable que si l'on admet que le 
point critique a des dimensions non nulles (d'ordre de 
grandeur de 10-!! ст) qui sont les dimensions molécu- 
laires de l'éther, dimensions au delà desquelles il n'est 
plus permis de traiter l'éther comme un milieu von- 
tinu. 

Que subsiste-t-il, dans le phénomène défini par les 
équations de l'oscillateur, de la loi fondamentale de 
Weber? Je dis que celte loi subsisle entierement, 
c'est-à-dire que le champ 6 est exactement donné par 
l'intégrale, dans tout l'espace, des actions élémentaires 


I 
— -= (Gd 7 
€ 


où 7 est encore donné par la formule de Maxwell 


| 1 8 
J= „хе д?” 
c'est ce que l'on peut vérifier directement. Ç 


Ainsi, l'apparition du point critique introduit moins 
de complications qu'on pourrait le croire : la définition 
du champ ё reste la méme, c'est-à-dire qu'elle résulte 
purement et simplement des courants de déplacement. 
La discontinuité crée seulement une sorte de contraiute 
dynamique et rompt l'isotropie du milieu, en provo- 
quant l'apparition d'un vecteur magnétique et d'un 
ampérien supplémentaires OI dus à la molécule 
centrale allérée en surface 


et dont la combinaison énergétique, envisagée à part, 
donne, par hypothèse, un résultat nul. 

L'oscillateur de Planek nest, d'ailleurs, au fond, 
qu une perlurbation irrotationnelle régulière, dégéneree 
à la suite de l'apparition du point critique. Cette tran- 
silion, au cours de laquelle l'équation d'énergie devient 
une relation. distincte, n'est pas définie par le sys- 
tème (1), qui reste cependant valable en cours de route. 
On peut pressentir, toutefois, que la condition définis- 
sant le régime intermédiaire doit ètre, en réalité, une 
loi énergétique. C'est ce que montre l'expérience : au 
moment de la quantification autour du point eritique, 
la fréquence de l'oscillateur est définie par l'énergie 
iniliale de la perturbation 


W = / у, 


(1) Si cette molécule est sphérique, Тех lignes de couraut 
et les lignes de champ. solidaires les unes des autres. lui 
sont taugentes suivant un systeme de méridiens, Or. si l'on 
superpose deux oscillateurs au méme point, cette disposi- 
tion solidaire ne se retrouve que si la vibration résultante 
est eireulaire. D'où l'impossibilité d'émission de la lumiere 
elliplique. 
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h etant la constante de Planck, égale à 


е 
"e 


Л 


ей ( désigne la charge de trente électrons, environ. 
lest bien raisonnable de supposer que cette charge 
ry resente, en quelque sorte, l'équivalent électrique de 
à molecule d'éther, dont l'existence individuelle se 
wele au point critique. En tous cas, cette formule 
pruve que la solution du probléme de la quantification 
ue aurait être trouvée autrement que par l'étude de la 
«пеге intime de l'éther. | 
Je termine cette étude de l'oscillateur de Planck par 
ш remarque tres importante : il existe une différence 
Hidamentale, parmi les perturbations irrotationnelles, 
entre celles dont l'énergie est positive et celles dont 
énergie est négative (les deux cas peuvent en effet se 
"Drëtt, d'après la formule qui donne W). Les pre- 
wires seules sont susceptibles de se quantifier sous 
“тие d'oxiillaleurs de Planck : l'énergie de cet oscilla- 
ir sl, en effet, toujours positive, et elle tend à se 
dissiper à l'infini, par rayonnement. Au contraire, les 
ondes ne peuvent osciller. Que deviennent-elles ? Je 
materai plus loin que ce problème est lié à celui de 
habilité atomique. Mais il est fondamental d'aper- 
vir. iei, une premiere indication de l'irréversibilité 
ече. gràce à l'intervention des phénomènes oscilla- 


NS posés par les nécessités analytiques de l'inté- 
Ж өр, 


III. Equations mixtes. — Pour tenir compte de 
| presente des masses électriques, il est tout naturel 
7 wWera ajouter à la divergence du champ celle du 
Jun électrostatique produit par ces masses, soit 4 xe, 
“a inteusilé du courant de déplacement celle du 
(Оши ree], 1. 


Les équations des champs continus s'écriraient donc 


ie 1 оле 

"0 == — - — 

c òl’ 
meet OE oa. ue 
m" of SE 

1 dé 


rob A rad À = – 
T gn c ot 


div AC = o. 


Ces fı 


D miles représentent, approximativement, l'ac- 
| "es courants sur les charges fixes, dans le cas dex 
Courants fermés > 
En e T К D bag 
En effet. si nous Considérons la formule ampérienne 


de 4 А Я ‚ 
Jt rencontrée, el qui représente ces lois, 


dw CR 


— v ( rj or 
dr © ad? T grad „сї? 
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nous trouvons, en dérivant le vecteur ё qu'elle fournit 
(en dehors des masses) 


1 02е 
rot 6 = — —, 
c Òl 
1 Or) 
div ё =-- — 
c òt’ 


rol AC + grad A = 43 ies 
div 3€ = о, 


et, s'il existe une densité р, la quantité à ajouler de 
ce fait à div 6 est trés sensiblement égale à 479 


` u Š . ` ° . e 
С 2* ordre prés en -) On pourrait. d'ailleurs aisément 
C 


corriger la formule mais cela n'est pas nécessaire. 

П reste à voir si l'introduction du courant de déplace- 
ment, en sus du courant réel, n'entraine pas de consé- 
quenees inadmissibles. Or, pour un circuit fermé ой 
passe un courant réel 


t. = lo COS wÊ, 


le champ serait donné, en supposant p constamment nul, 
par 
e = Eo sin wl, 


dans le cas de la formule ampérienne, et dans le cas des 


équations admises, 


A6, = — LE (a+). 


L'aspect du phénomène est donc le méme ; le courant 
total a la même période el 1а même phase que le cou- 
rant réel et il n'en differe pas d'une quantité appré- 


е C . 
clable tant que — est grand en comparaison des 
о) 


dimensions du circuit. 

Sans pousser trop loin les déductions que l'on peut 
obtenir à partir du système d'équations admis, il est 
néanmoins permis de considérer ce système comme 
pratiquement convenable dans le cas où l'on n'est pas 
obligé de considérer les charges. électriques comme 
discontinues. 

L'intégrale d'énergie se caleule comme dans le cas de 
l'éther seul; on obtient, en remarquant que l'ampérien 
esl nul à l'infini : 


fi ° 
Lu | | (6, le) de - fra dz + 8 fo Lë, 3C |) do | 
lo © TE 


et a? — A? Е 
«f —— d: = W = constante. 
x 
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IX. Intégration au ralenti. — Si lon suppose 
tous les mouvements lents, on peut admettre que le 
courant de déplacement est, en chaque point, donné 
par la variation du champ électrostatique seul 


&' — grad V, 
AV = — xp. 


On obliendra, dans ce cas, la valeur du champ lolal 
en ajoutant simplement l'action de l'éther à celle que 
donne la formule partielle, 


9 
d} r 
—— grad r + grad —.. 
d” Ë a a с? 


Or. cette action de l'éther provient des courants 


1 06€ 1 , oV 
— — = — grd — 
AT 0t АХС š Ó 


Le vecteur magnétique est nul, et l'ampérien est 
évidemment, d'après Vaschy, 


Si l'on calcule cet ampérien pour le cas d'une charge 
isolée, on trouve aussitót qu'il est égal et de signe con- 
traire à celui que donne le courant ie. | 

L'ampérien total est donc nul au ralenti, et l'on 
trouve pour l'action totale, en dehors des masses : 


ОРТТО: Ж 
'at WAN Y 
q gred r — gra a Yr 


qui est la formule ampérienne dans l'éther (!). 

On peut ainsi calculer, par la méthode du ralenti, la 
masse d'inertie électrodynamique d'une charge au 
repos. Supposons les vitesses nulles à l'instant consi- 
déré, chaque point de la charge ayant une méme accé- 
leration y. La réaction des courants de déplacement de 
l'éther est donnée par les formules précédentes, On 
trouve qu'elle est égale, aprés sommation pour toute la 
charge, à | 

— my 
en posant 


[А 
1 P 
т = — Er а: ат = — 
„с r 2с 


Si Гоп multiplie par « toutes les dimensions de la 


. . 1 . r 
charge. en multipliant par — la densité en chaque 
a 


() Valable également si la charge А est en mouvement: 
c'est, du moins. ce que l'admettrai afin de retrouver toutes 
les propriétés des cireuits fermés, ainsi que le résultat de 
Trouton et Noble. La seule accélération qui intervienue est. 
bien entendu. celle de la charge M. L'aceélération de A ne 
joue que dans l'inertie. 


point, de maniére à conserver la charge totale, on 
` СЕЈ D ° . e 1 
trouve que la masse d'inertie est mullipliée par -. 
a 


La masse électrodynamique d'une charge ponctuelle 
serait donc infinie. En réalité, les intégrales d'espace, 
dans l'éther, ne doivent pas être élendues aussi prés 
que l'on veut de la charge : il faut s'arréter lorsqu'on 
arrive à la distance moléculaire du milieu (soit de 
Fordre de 10—!? cm dans le cas présent). 


° D е 
La valeur ainsi obtenue pour le rapport —, dans le 
m 


cas de l'électron, est d'un ordre de grandeur satis- 
faisant. 

On voit ici que les équations appliquées aux charges 
continues sont rapidement défaillantes ; elles ne four- 
nissent, pour la recherche des équations générales. 
qu'une indication. 


X. Equations microscopiques. — А la vérité, 
nous savons que l'électricité est, par nature, discon- 
tinue, et il ne faut guére s'étonner que l'on éprouve 
quelque difficulté à passer d'une notion à l'autre. 
L'imperfection mathématique de la loi admise n'a done 
rien de surprenant, eu égard, surtout, à la maniere 
dont je Гаї formée. 

Si l'on veut construire un système véritable, il faut 
donc adopter franchement la théorie électronique. 
C'est ce que je fais, en tirant des équations précédentes 
les formules générales que voici, et qui sont valables 
en dehors des charges ponctuelles. La présence de 
celles-ci se réduit à l'expression de conditions aux 
limites appropriées. Nous retrouverons donc. pour les 
équations elles-mêmes, le système que j'ai posé autre- 
fois (1), 


Ag 1 09€ 2 Ò (X 
> — — — = - =r € 
сх oon т c òl n ` 
1 Oië 2 
Af = — — - — urad À, 
c? д? тащ 
div 3€ — o, 


avec l'intégrale d'énergie qui s'écrit alors 


i хе \ ! 4 
Lu |» = (ë, u) — D ea +— Јав X], no az] 
` 


{ 
e parce | 
+f s == d: = W = constante. 


Pour se faire une idée de ce que peuvent être ces 
conditions aux limites, il suffit de penser à la formule 
ampérienne, qui donne le développement de la partie 
infinie du champ ё (ainsi que celle de & et CO autour 
du point singulier occupé par la charge ponctuelle et, 
S'il n'existepas de charge au point erilique, ces expres- 


(!) Les nouveaux ariomes de l'électronique, 1925, p. i9, 
équations (10). 
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sons seront développées par 1а formule de l'oscilla- 
tur de Planck. 

Mais il ne faudrait pas croire que ce sont là des 
reles générales: le développement infini du champ 
pest pas indépendant de la. présence ou de l'absence 
d'autres masses dans le voisinage. C'est le point qui a 
edhappé jusqu'iei à ceux qui se sont occupés d'équa 
tions mieroscopiques. Les résultats de l'expérience 
nt pourtant bien suggestifs à cet égard. 

L'etude générale des spectres, et celle du spectre de 
l'hydrogène en particulier, montre qu'un système de 
charges ponctuelles tend à prendre une sorte de régime 
dable pour son mouvement et qu'il revient à certains 
rezimes privilégiés, lorsqu'on perturbe le mouvement. 
Vu tel résultat n'a, bien entendu, rien à voir avec les 
prévisions que l'on pourrait faire, d'après la méthode 
du ralenti. Is tustalle donc, autour de chaque ion, une 
perturbation dont le développement infini n'est pas 
empris dans celui du ralenti et que nous ne savons 
pas encore déterminer. Mais ce développement dépend 
e Weg men! du mouvement des autres charges, puisque 
la heure obtenue conserve une individualité. 

Ju plus loin : il n'est pas certain que le champ 
electrique, qui représente en réalité la force polarisant 
Lether, en un point donné, soit absolument identique 
а la ісе appliquée à une charge réelle située en ce 
paat. La seule presence de cette charge iminobile peut 
mifer le régime, et c'est pourquoi, dans larecherelie 
deh formuleampérieune, je n'ai pas poursuivi jusqu'au 
bout cette identité, me bornant à constater l'identité 
des divergences et des tourbillons en dehors des 
masses, 

C e«t d'ailleurs, je crois, une condition énergétique 
très gènérale qui regle l'apparition de ces développe- 
ments secondaires : il faut qu'un système, conservatif 
l-r-qu'onle rapporte à des axes liés à l'éther, soit 
eneore Conervalf lorsqu'on lui ajoute une translation 
rerjiligne et uniforme, Autrement dit, le mouvement 
Зап tel système, par rapport àl'éther, he doit pas être 
freins. lant qu'il sagit d'une telle translation. C'est la 
ter Malle Mguification de la relativité restreinte, dont 
le principe ne doit d'ailleurs pas aller plus loin. 


ХІ. Energétique générale. — ll y a quelque chose 
de profondément choquant dans notre conception de 
l^ nerzie. Chacun dit qu'elle se conserve, et chacun 
admet implicitement qu'elle disparaît. Car c'est une 
opinion fort vulgaire, que tous les astres du monde 
perdent leur énergie par rayonnement, et c'est une 
c»nstatation non moins vulgaire que le rayonnement 
теси du reste de l'univers est amorti à peu prés com- 
piètement avant de nous parvenir. Il en résulte cette 
notion decevante que le monde évolue vers un refroi- 
dissement général, dont on ne concoit d'ailleurs pas 
bien Ја roncordanee avec le principe de la conservation 
de l'énergie, 

Or. c'est le principe de la conservalion de l'énergie 
qui est vrai, et ce pessimisme philosophique qui est 
faux. Il suffit de jeter les veux, d'une part, sur les 
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résultats expérimentaux de l'étude des spectres, et 
d'autre part sur la formule d'énergie écrite plus haut, 
pour apercevoir le moyen de combler la lacune de la 
science actuelle. 

Un système formé d'un ion hydrogène et d'un élec- 
tron, abandonné à lui-méme et isolé, finit toujours par 
prendre un régime défini, à savoir un mouvement cir- 
culaire de l'électron aulour de l'ion, sur une trajectoire 
de rayon bien déterminé. Il aura donc, au bout d'un 
certain temps, une énergie définie, sans aucun rapport 
avec l'énergie iniliale. 

Il n'y a là rien d'étonnant si l'énergie initiale est su- 
périeure à l'énergie finale : le rayonnement des oscil- 
lateurs de Planck, dont l'apparition suit la migration 
de l'électron, suffit à expliquer cette dissipation. Mais 
si l'énergie initiale est plus petite que l'énergie finale? 
Il n'est pas question de songer à un rayonnement né- 
пайї : l'énergie d'un oscillateur de Planck est toujours 
positive. 

C'est le terme 
— сех d 


de l'intégrale d'énergie qui donne la solution du pro- 
blème. Lorsque le système est parvenu au régime 
stable, la quantité CL est nulle sur chacune des charges, 
à chaque instant, et cet apport d'énergie n'existe pas. 
Mais tant que le régime n'est pas établi, ce terme n'est 
pas nul : il tend à augmenter l'énergie du système si 
elle est plus faible que l'énergie limite, à la diminuer si 
elle est plus forte. C'est lui qui stabilise le mouve- 
ment. Mais, alors qu'un apport d'énergie se fait néces- 
sairement sous cette forme, une perte peut s'effectuer 
soit ainsi, soit par le mécanisme de l'oscillateur de 
Planck. Cette dvssymétrie est la base de la thermod y- 
namique, oü le rayonnement, absorbé à la longue par 
suite d'une évolution universelle de l'éther, joue. un 
róle capital. 

Ce terme n'a d'ailleurs rien de mystérieux, quant à 
sa nature. La présence d'un champ électrique tend à 
polariser Véther, et la variation de celle polarisation 
n'est pas autre close que le courant de déplacement. 
Or, autour d'une charge, il existe un champ électrique 
permanent, produisant une telle polarisation. Le terme 


— сей d 


n'est pas autre chose que le travail élémentaire, pen- 
dant le temps d/, de la force de polarisation émanant 
de la charge e. | 

C'est donc l'énergie latente du couple éther-électron 
qui varie de la quantité correspondante. Or, cette éner- 
gie est insaisissable pour nous. Elle s'égalise vraisem- 
blablement, pour différents électrons, par un méca- 
nisme dissimulé, oü intervient la nature. propre. de 
l'éther, qui n'est pas connue. 

Ainsi, l'énergie o de structure » (°) de l'éther et des 
charges sert, en quelque sorte, de volant, qui conserve 
l'énergie rayonnante absorbée à la longue et abandonne 


( Les nouvreaur ariomes de l'électronique, p. 54. 
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corrélativement l'énergie restituée aux atomes, le cas 
échéant. ` 

C'est sous cet aspect que doit être envisagé le гауоп- 
nement des astres, la perle superficielle pouvant étre 
compensée par le gain interne, lorsque les mouvements 
y sont très éloignés du régime stable. 

Enfin la condition 


sur chaque charge mobile, en cas de régime stable, 
doit sans doute être complétée par la condition ana- 
logue 

AC — о 


au méme point. 

On sait en effet que les moments magnétiques des 
atomes sont fréquemment nuls, contrairement. à ce 
qu'exigeraient les formules de ralenti. En tous cas, on 
a partout 

AJ = o 


et le maintien de ces ces conditions, lorsque l'atome est 
plongé dans un champ magnétique étranger, exige cer- 
laines modifications du mouvement, qui correspondent 
à l'effet Zeemann et au diamagnétisme. Mais le moment 
n'est pas venu de m'élendre sur ce sujet. 


XH Les mesures de Michelson. — J'arrive au 
point culminant de cette analyse. Considérons un corps 
solide quelconque dont les noyaux atomiques forment 
une figure invariable, sensiblement immobile par rap- 
port à l'éther. Des électrons se meuvent rapidement 
dans les interstices, suivant un régime risoureusement 
stable. La perturbation de l'éther, entre les eliarges, 
est purement irrotalionnelle. 

Si les lois du mouvement sont d'origine purement 
électrodynamique (la loi d'inertie en particulier) elles 
admettront le méme groupe de transformation que 
les équations elles-mêmes. Or, ces équations admettent 
comme groupe de transformation le groupe conjugué 
de celui de Lorentz, comme dans le cas où la pertnrba- 
tion est régulière. 

õn effet, les équations du vide s'éerivent, en posant 


6 = grad ((^ + £^) 


tae — - | 94. 
ro = - grad —, 
e 0t 
Heroes 
c í 
К - 509 22x 
Al. cereos an) 


La fonction U,, d'après sa définition en fonction de 
rot 3€, doit ètre harmonique, et le demeurer après 
transformation. Si l'on pose 


(Di = U, + U. 
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on trouve bien, pour £5, la condition réversihle 


VET LEA "E LAN 
дет, (5s с дё ) 


quant à C’, il est donné par la condition également 
reversible 


C == U, — ДА = Li, 


qu'exige la dernière équation du système. 

Ainsi, à tout mouvement stable des électrons obtenn 
en laissant la carcasse atomique immobile par rapport 
à l'élher correspond un mouvement stable obtenu en 
entrainant cette earcasse dans une translation terti- 
ligne et uniforme de vitesse v. Mais les expressions ne 
sont les mèmes quà condition de mesurer «autre 
ment les longueurs et les temps. 

En ce qui concerne les temps, le mode de mesure. 
qui correspond à des déphasages des électrons, na 
aucune influence sur la forme de la carcasse. Pour le: 
longueurs, au contraire, on trouve que tout le système 
est raccourci, dans le sens du mouvement, dan- le 
rapport 


Ст І 
бг be Vi + ci 


C'est bien la contraction que met en évidence Гехр- 
rience de Michelson. Ce résultat n'est toutefois valable 
que хі l'on a affaire à un régime absolument stable et 
irrotationnel. | 

L'expérience de Michelson démontre, en définitive, 
que la masse d'inertie des électrons ne fait pas inter- 
venir de phénomènes étrangers à l'électrodynamique. 
Quant aux noyaux atomiques on ne peut rien conclure 
à leur sujet, leurs accélérations étant négligeables. 


g2 
= 1 =- +... 
2 


Alll. L'équation complémentaire de Maxwell. 
— On nomme ainsi la condition qui astreint, dans là 
théorie de Maxwell-Lorentz, Fampérien à ètre nul en 
lout point 

& — o. 


H suffit de regarder en arrière pour voir coinbien 
cette restriclion est grave, et fait disparaitre toute 
possibilité d'explication de phénoménes. 

D'où peut venir une si étrange condition, qui inlro- 
duit une dyssymétrie dans la théorie, en supprimant le 
groupe conjugué de celui de Lorentz? 

C'est une trés vague notion empirique qui, depuis 
Faraday, attribue les lois de la physique à des «ctions 
de contact, actions que l'on ne parvient pas, d'ailleurs, 


а définir en dernière analyse, car la théorie d'Einstein, 


qui prolonge celle de Maxwell et de Lorentz, a dù les 
abandonner et se réfugier dans une géomélrie à quatre 
dimensions. C'est une telle notion, plus intuitive que 
rationnelle, qui a conduit Maxwell à considérer ID ether 
comme strictement incompressible. C'est ce qu'exprime 
l'équation complémentaire. 
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En fait, si Ton considere le cas de l'éther, le méme 
lat peut être obtenu tout autrement, et l'on voit 
bien mieux ainsi le caractère imparfait de ce système. 
met, Si, au lien d'admettre, pour l'action des cou- 
ган" de déplacement, la loi 


romme je Fat fait, on avait admis 


e — 1 Ò (RHN) 
С e M d 


1 
! 
i 


“tourbillon n'eùt pas élé changé, mais la divergence 
ra etéconstamment nulle. Une perturbation quelconque 
a таре ne pourrait ainsi engendrer que des pertur- 
lions saus divergence. L'éther ne serait pas incom- 
pr*ible, il n'aurait aucune occasion de se comprimer. 
Telet le malencontreux artifice qui élimine tous les 
|'"uomenes de quanta de la théorie de Maxwell- 
Lorentz-Einstein, et ne la rend concordante avec celle 
nii esl développée ici que dans le cas du ralenti, où l'on 
t touye précisément, dans la loi ampérienne, la for- 
n. ә e| dessus. 


NMV. Conclusion. — Ce que je viens d'exposer ici 
^^ pas autre chose que la théorie publiée il y a deux 
ans. ous une forme mathématique simplifiée. ('). 
L'imble n'est pas encore complet, à beaucoup près. 
EL. particulier, j'ai cherché, depuis dix-huit mois, à 
ire analytiquement le probléme correspondant à 
' i de l'oseillateuz de Planck. mais pour le champ 
` ` divergence. C'est ce que je nomme lF « onde en 
hes, une perturbation qui se propage le long d'un 
sv унше] avee la vitesse de la lumière, la perturba- 
ton etant longitudinale sur l'axe, qui est une ligne cri- 
te Ilue semble malheureusement pas que les champs 
| vent s'exprimer par les symboles de algèbre, et 
бе ee qui m'a arreté, jusqu'ici, dans la vérification 
" lintegrale d'énergie. 

ге que jen dis est cependant suffisant pour que l'on 
 Trroive un horizon nouveau. Nos vieilles notions sur 
|: ertétique, la thermodynamique, seront sans doute 
res: de plus, l'existence de l'éther ne sera peut- 
+ plus niée imprudemment. Enfin, tout l'ensemble se 
Ft. je pense, dans une vaste théorie de mécanique 
Ab nome, dont Jai essayé de formuler, dans eette 
Lou les principes fondamentaux. 


R. FERRIER. 
lis wenreana ad pones de l'électronique. 


B Wed eleetrody namique à Félectronique. erur generale 
і і ge - . Ze m CP s М D = d 
Electricité 18 décembr 196,1. xx. p. 977-9, ). 


Formulaire. 
Si ¿ représente un vecteur appliqué au point M 


(x, y, 2), le potentiel vecteur Ј au point A(a,b,c)aura 
comme composante, selon Ox 


(Me = J ds e = d: 


et le radiovecteur @ 


(ft, = (СУЎ d: 
. ) E d 
= [0 tie о" ds. 
Le vecteur magnétique 3€ satisfait à 
rot č 
Ж = rot, M = rol, R = | —— ат. 
" 
Le scalaire ampérien C satisfait à 
š s E [` div è 
A — div, M = — div, À = | dt. 
í r 


Lorsque Гоп a partout 
div z = 0, 
on a donc 


CL = о, 
et, comme JR et R ont méme tourbillon 
M = Ф, 


dans се cas parliculier 

La formule de Vaschy est une identité qui permet 
de décomposer le champ de vecteurs геп un champ sans 
divergence et un ehamp sans tourbillon 


rot W + grad aif. 


on l'établit immédiatement en appliquant ka formule 
de Poisson au potentiel. vecteur, dont les relatious 
avec le. vecteur. magnétique et le sealaire ampérien 
ont été données ci-dessus. 

On voit que celle Théorie physique ne fait pas appel 
à des notions mathématiques bien compliquées. 


454 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE 


Tome XXI. — N* 12. 


Revues, analyses et informations 


Deux régimes de courants traversant l'oxygéne 
raréfié dans le méme circuit ('). 


L'auteur a déjà rendu compte en 1922 de diverses parti- 
cularités caractérisant la décharge électrique dans l'oxygène. 
Elles étaient observées dans la colonne positive d'une longue 
décharge cylindrique. 

A la pression égale à celle d’une colonne de mercure 
de o.8 mm, la colonne positive de l'oxygéne occupe toute la 
longueur de la décharge, à l'exception d'une tranche de 5 à 
8 cm de longueur se terminant à la cathode. Ainsi, dans un 
tube à décharge dont les électrodes sont à 2o cm l'une de 
l'autre, la colonne positive se présente sous la forme d'un 
cylindre lumineux rose pâle d'environ 13 cm de longueur 
à la pression ci-dessus, et aboutissant à l'anode. Les couches 
qui, dans les autres gaz, apparaissent sous une forme si 
frappante, n'apparaissent que faiblement op méme pas du 
tout dans l'oxygéne, aux pressions étudiées. Lorsqu'on peut 
les observer, on constate qu'elles ont un aspect trés différent 
de celui qui caractérise les couches des autres gaz, et, en 
particulier, qu'elles sont beaucoup plus serrées que d'ordi- 
naire. 

Dans la colonne positive de l'oxygène, le champ élec- 
trique observé suivant la longueur du tube est constant. 
C'est dans de telles conditions que se produisent les dis- 
continuités du régime de décharge qui font l'objet de ce 
travail. 

En effet, lorsqu'on fait passer la pression égale à celle 
d'une colonne de mercure de 0,53 à 0,8 mm, on trouve que 
le champ électrique croit d'une facon parfaitement régulière 
et suivant une progression arithmétique, la pression subis- 
sant une suite d'accroissements égaux : on obtient ainsi des 
champs allant de 14,48 21,4 v: em ; après cela, un imper- 
ceptible accroissement de pression provoque un changement 
radical du régime de décharge, de sorte que le champ élec- 
trique qui règne dans la colonne positive se trouve réduit 
à 11 v: em. De plus, cette discontinuité est réversible : pour 
une trés légére diminution de pression, le champ remonte à 
environ 20 у: ст, indiquant le retour au premier régime 
de décharge. Il faut ajouter que lorsqu'on fait croitre la 
pression au delà de celle d'une colonne de mercure de 0.8 mm, 
valeur pour laquelle on observe la discontinuité, le champ 
décroit rapidement jusqu'à un minimum d'environ 4,5 v : cm, 
pour une pression comprise entre celles de deux colonnes de 
mercure de 1,5 et 2 mm. 

Les expériences auxquelles est plus spécialement consacré 
le présent travail montrent que l'effet réversible dont il 
vient d'étre question, produit par un imperceptible change- 
ment de pression, peut étre obtenu aussi sans changement 
de pression, еі non seulement à une pression déterminée, 
mais à une pression quelconque comprise entre certaines 
limites, dont la valeur moyenne est la pression d'une colonne 


(1) P.-J. Ківквү. The philosophical Magazine, novembre 1920, 
t. п (ge série), p. 923-944, 13500 mots, 6 figures. 


de mercure de o,8 mm environ. Ainsi. si la pression dans 
le tube à décharge faisant partie d'un circuit invariable est 
située dans le domaine qui s'étend entre les pressions égales 
à celles de colonne de mercure de 0,54 et de 1.04 mm, on 
peut produire deux décharges différentes, caractérisées l'une 
par une colonne positive à champ électrique intense, l'autre 
par une colonne, positive à champ électrique beaucoup plus 
petit. On appelle courant ordinaire celui qui correspond au 
premier régime, courant extraordinaire, le second. qui est 
caractérisé par le régime à faible champ. 

Le courant extraordinaire se distingue du courant ordi- 
naire par une plus grande intensité et par une colonue posi- 
live un peu plus longue et un peu plus pâle. De plus, à l'in- 
verse du courant ordinaire, le courant extraordinaire pré- 
sente une certaine tendance à des perturbations. 

Le tube à décharge oà ces phénoménes ont pu étre obser- 
vés est du modèle cylindrique, avec électrodes en forme de 
disques, l'anode étant mobile, ce qui permettait de faire 
varier la longueur de la décharge. Le tube est alimenté par 
une batterie d'accumulateurs de т ooo v, une résistance va- 
riable de 2 mégohms au maximum étant connectée au cir- 
cuit. Il était possible, par ce moyen, d'étudier des courants 
de diverses intensités. 

Voici maintenant par quel procédé on provoque le chan- 
gement de régime de la décharge. Une bande de feuille 
d'étain de 3 cm de largeur environ était enroulée autour du 
tabe à décharge, de facon à y former une petite surface су- 
lindrique. Il était placé à une distance de la cathode telle 
que la colonne positive pénètre juste dans ce cylindre. Si 
alors on connecte ce dernier avec l'anode, on obtient le cou- 
rant extraordinaire, qui persiste si l'on vient à isoler l'an- 
neau de feuille d'étain. 

On remplace ensuite cet anneau par un autre formé de 
quatre spires de fil de cuivre assez gros, enroulé autour 
du tube à décharge et en contact avec lui, de facon qu'il 
ait une largeur d'environ 1 cm. On l'attache à un manche de 
vulcanite permettant de le déplacer le long du tube. Сө! 
anneau peut étre mis à la terre, ou connecté avec l'anode ou 
avec la cathode. Lorsque la décharge est établie on peut. 
par le mouvement de cet anneau ou en modifiant ses con- 
nexions, établir dans des conditions données l'un ou 
l'autre des régimes de courant indiqués ci-dessus. On me- 
sure dans chaque cas le champ qui règne le long de là 
colonne positive. 

Les résultats obtenus montrent que les brusques change- 
ments de régime du courant ne sont pas de véritables dis- 
continuités, mais seulement des passages rapides d'un état 
à l'autre, pour de faibles influences, et dans des condition- 
données de pression. L'un des régimes (ordinaire) est stable. 
L'autre (extraordinaire) est sujet à des variations qui dé- 
pendent du traitement antérieur auquel le gaz a été sou- 
mis. Il dépend peut-être d'une modification de l'état mole- 
ешаіге du gaz, telle que sa transformation partielle en 
ozone, qui se traduit par une diminution de pression. — 
L. B. 


19 Mers 1922. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Contribution à la construction des disioncteurs à pouvoir 


de coupure élevé 


Au cours de cette étude, d'un intérét actuel et pratique, les auteurs font remarquer le danger 
de l'utilisation sur les circuits à haute tension de disjoncteurs présentant un pouvoir de coupure 
notoirement insuffisant. C'est d'ailleurs le cas de nombreux disjoncteurs installés dans les 
cabines d'abonnés à haute tension, depuis que la puissance di réseau de distribution d'électricité 
a été considérablement accrue. Les auteurs examinent, au point de vue du pouvoir de coupure, 
les conditions dans lesquelles sont placés ces disjoncteurs à haute tension. Un calcul d'application 
numérique trés précis leur permet de mettre en évidence l'insuffisance de leur pouvoir de coupure. 
La connaissance des réactances, résistances et impédances des alternateurs, transformateurs et 
cdbles du réseau suffit à déterminer la puissance de court-circuit sur le disjoncteur de la sous- 
station et sur le disjoncteur du poste d'abonné. Les auteurs en déduisent le travail de disjonction 
et la violence de l'explosion qui doit logiquement en résulter. Ils concluent en préconisant la mise 
d l'étude de nouveaux types de disjoncteur à grand pouvoir de rupture. 


l. Considérations générales sur le pouvoir de 
coupure des disjoncteurs installés dans les 
cabines d'abonnés à haute tension. — Depuis une 
‘laine d'années environ, les efforts des constructeurs 
Irincais d'appareillage à haute tension se sont portés 
peque uniquement sur la création de disjoncteurs 
eur installations extérieures, destinés à des réseaux 
atres haute tension. 

Par suite de cette tendance, le petit disjoncteur en 

"tie courante pour 10000 à 15 ооо v destiné à la sous- 
ution. au petit poste d'abonné à haute tension, ele 
et геме pratiquement ce qu'il était il y a vingt à 
trente ans, c'est-à-dire un appareil doué d'un pouvoir 
de coupure trés modeste. Cependant, dans les grandes 
vales, comme Paris, par exemple, ainsi que dans les 
mztons industrielles à forte consommation d'énergie 
«true, les conditions de la distribution de l'énergie 
'lectrique ne ressemblent en rien à celles existant 
dans des localités à faible densité de consommation ; 
"шх l'appareillage utilisé dans les deux cas est, 
dans son principe, comme dans sa construction, sensi- 
blement le méme. 
. bans la grande majorité des cas, l'installateur ayant 
а faire choix d'un disjoncteur s'occupe uniquement de 
la tension du réseau sur lequel il est branché et de 
l intensité du courant d'utilisation, sans tenir compte 
de l'intensité du courant de court-circuit qui peut 
* produire à l'endroit où est installé cet appareil. 
L'une manière générale, le disjoncteur étant consi- 
чеге comme un accessoire de peu d'importance, l'ap- 
pareil du prix le plus bas sera le plus recherché, 
P'urvu quil réponde aux conditions mentionnées 
ri-dessua. 

tte facon de procéder ne présente aucun inconvé- 
ment grave dans les réseaux ruraux. Il en va tout 


autrement dans une distribution urbaine à trés forte 
densité de consommation et alimentée par de puis- 
santes usines génératrices. Certes, la construction des 
alternateurs modernes est concue de fagon à réduire 
dans une certaine mesure l'importance relative des 
courts-circuits et, d'autre part, les exploitants se sont 
efforcés de limiter le plus possible le danger qu'ils 
présentent pour les installations en fractionnant la 
puissance totale mise en jeu sur le réseau, ou 
par tout autre moyen; mais il n'en reste pas moins 
vrai qu'on se trouve devant le fait que dans Paris et 
dans sa banlieue, par exemple, des centaines de 
cabines à haute tension, de conception trés ancienne, 
munie de disjoncteurs à faible pouvoir de coupure, 
sont alimentées par des usines de puissance élevée, de ` 
telle sorte qu'en cas d'avarie dans une de ces cabines, 
des courants de court-circuit de plusieurs milliers 
d'ampéres peuvent étre mis en jeu dans ces appareils. 

Depuis quelque temps, les sociétés de distribution 
d'électricité de Paris et desa banlieue se sont inquiétées 
de cet état de choses et s'efforcent d'y remédier. 
Le probléme posé aux constructeurs d'appareillage est 
donc de créer un disjoncteur de faible encombre- 
ment, desliné aussi bien aux installations nouvelles 
qu'au remplacement progressif des appareils anciens, 
d'un type suranné et insuffisant. 

Dans cet exposé, nous examinerons en premier lieu 
les disjoncteurs destinés aux abonnés de la Ville de 
Paris, alimentés par le réseau souterrain de la 
Compagnie parisienne de Distribution. d'Electricité 


(C. P. D. Е.)(!). 


(!) Dans la suite de cet article et afin d'en alléger Ја 
la rédaction, nous n'appellerons plus la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d Electricité que par les initiales 
C. P. D. E. 
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Jusqu'à ees derniers temps, les réglements de la 
C. P. D. E. continuaient à tolérer sur le réseau sou- 
terrain de distribution diphasée à haute tension de 
12 оооу des disjoncteurs de construction courante dont 
le volume d'huile varie entre 5o et 100 litres, suivant 
le type d'appareil. H subsiste méme encore sur ce réseau 
des installations d'abonnés munies de simples coupe- 
circuits à poignées ou de disjoncteurs d'une construc- 
tion trés ancienne, dont le volume d'huile atteint 20 à 
3o litres seulement. 

Les cas de court-circuit franc se produisant entre 
conducteurs à haute tension avant les transformateurs 
sont relativement rares chez l'abonné : c’est d'autant 


Usine Sud -Üuest 


KI 
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plus heureux que, sur la totalité des disjoucteurs ins- 
tallés actuellement dans les cabines de la С. P. D. E.. 
il n'en existe à notre estimation aucun qui puisse, en 
toute sécurité, couper le courant de court-circuit, eu 
égard à la valeur élevée qu'il peut atteindre. 

Le fonctionnement d'un tel disjoncteur sur un court- 
circuit direct provoquera infailliblement sa destruction 
compléte sous forme d'une explosion, qui peut avoir 
des conséquences trés graves. 

Or, le réglement dela C. P. D. E. prévoit comme 
disjoncteurs d'abonnés des appareils munis de relais à 
action instantanée; la puissance mise en jeu dans ces 
appareils peut atteindre des valeurs de 200000 à 


Phase 7 
Phase 2 


Phase 7 
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Fig. 1. — Schéma du réseau souterrain diphasé à 4 fils qui relie l'usine de la Compagnie parisienne 


de Distribution d'Electricité, la sous-station de Plaisance et une cabine d'abonné. 


3,8 
Groupe | : cinq càbles de 4 conducteurs chacun de тоо mm? de section ` longueur équivalente du groupe, í = SC — 0,76 km. 


3,8 
Groupe 2: six villes de 4 conducteurs chacun de roo mm? de section; longueur équivalente du groupe, / = c = 0,033km. 


Les constantes linéiques de ces câbles sont, par kilomètre de boucle et pour 41,66 p : s, r = 0,351 ohm; А = 0,1645 onm. 
C, câble de 4 conducteurs chacun de 50 mm? de section; pour la longueur de 0,250 km ; = 0,175 ohm; À = 0,0465 onm. 
C2, câble de 4 conducteurs chacun de 25 mm? de section; pour la longueur de 0,250 Km, r = 0,35; X = 0,5235 onm. 


D,, poste d'abonné à haute tension. 


La puissance de chaque transformateur monophasé est de 3200 kv-4. 


Зоо ooo kv-4 suivant le retard propre de ces disjonc- 
leurs et leur position sur le réseau. 

Il est absolument impossible qu'un disjoncteur brdi- 
naire, de construction courante, puisse, avec un 
volume d'huile de 50 ӯ тоо litres, résister à un lel tra- 
vail de disjonetion, ainsi qu'aux efforts électrodvna- 
iniques. 


П. Calculs montrant l'insuffisance du pouvoir 
de coupure des disjoncteurs à haute tension uti- 
lisés normalement dans les cabines d'abonnés. 
— À Гарри de l'affirmation que nous venons d'énon- 
eer, nous elioisirons l'exemple d'une cabine à haute 


tension, d'une puissance apparente de тоо Kv-4 par 
exemple, située à 5oo m de la sous-station de Plai- 
sance qui est alimentée par l'usine génératrice du sud- 
ouest de la C. P. D. E. Le schéma unifilaire du réseau 
souterrain entre l'usine, la sous-station et la cabine 
d'abonné est représenté par la figure т. 

La puissance apparente des transformateurs de la 
sous-station ainsi que les sections et longueurs des 
câbles sont indiquées dans la légende de ce schéma. 
Les caractéristiques de l'alternateur, utilisées dans le: 
calculs qui suivent, sont celles fournies par les Ha 
blisscements Schneider et Cie. 

Notre calcul est basé sur l'éventualité d'un courl- 


19 Mars 1922. 


cipit еп courant diphasé qui se produirait entre 
le disjoeneteur et. le. transformateur de Гароппе et 
suppose que Je. courant de court-cireuit est. coupé 
os s apres ха valeur. maximum. Rappelons que la 
CP DE. prévoit que la coupure se produit au bout 
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de 0,5 х à la sous-station et instantanément chez 
l'abonné. 

Dans notre calcul, nous employons, pour la désigna- 
tion des constantes et des grandeurs une série de nota- 


tions qui sont définies et groupées dans le tablean I. 


š 


TastEAU I. — Desiqnalion générale des nolaltons employées pour les grandeurs. 
! “ 
касынын EE MEM S САСЫЙ АШЫШЫ U TZ ЕР M АЕК ЕДЕ | 


DESIGNATION. GENERALE. DES GRANDEURS NOTATIONS 
Courant normal, en armperes.................. Ín 
Loarant de court-cireuit, en ашрегех........... lec 
Fusion de phase. en kikvalts, nnana ET 
Tension de rupture (disjonetion). en kilovolts. la 
Dame, en Kilovolts-ampères.............. » P 
lassauce de court-cirenit, en kilovolts-amperes. Pec 
Facteur тап le rapport entre le courant de | 
eourl-cireuit et le courant normal............ m 
Reaclapeo totale par phase, en obins.......... A 
Hitten: de alternateur par phase; en ohms.. Na 
Brctanees de transformateur par phase. en ohms. AY 
Weaclanee de câbles par phase, ен olims....... Ne 
| 4 > 100 MM?..... Aci 
Pur nne section totale de A >< 50 ммм... AVIS 
4 XxX ab mmË..... Xe os 
H, чмапсех non inductives des câbles par phase, 
«пох... bestem dut pis АРЕ dés r 
4 >< 100 min? ..... Fe 100 
| lur une section totale de + > 50 mm”. HEN rew 
! ox 29 mme..... "сә 
| In. tb par phase, en obins................ Z 


“avant le schéma de la C. P. D. E., la sous-station 
ie Plusinee peut ètre alimentée soit par trois alterna- 
fS de ло 000 Kw. chacun couples en parallele, soil 
poi aternaleurs de 15 ооо KW chacun couplés en 
par alele, 

Nas cheisissons pour notre caleul le 
bb oorables qui est celui des six 

"m kw associés en parallele. 


cas le plus 
allernateurs de 


(СС, DE. LA RÉACTANCE DES. ALTERNATEURS DE L USINE 
vante, — La caractéristique de eourt-cireuit d'un 
onalar de т» ооо kw avec. un facteur de puis- 
чине de a8 et donnant un courant d'une fréquence 


Terv = Valeurs des divers courants débiles par un alter- 
ut uc des Etablissements Schneider et Cie de 105000 kilo- 


TIRE 


Jee? 
bei =% 250 À т = — = 7.71 
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feros Le 
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Z ren š р 
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VALEURS EN FONCTION DU TEMPS 
илли — —— —— 
initiale | après o, s üprés 0,5 х permanente * 
— arm ra  _————— ү 
feci leceo. lecas Lee р 
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| Zi | Z. 2 | 205 | 
| | | 


de 41,00 pis indique, suivant les données des Eta- 
blisseinents Schneider et Cie, les valeurs de Famplitude 
des termes périodiques, qui ont été groupées dans le 
tableau ll. 

Les réactances par phase pour les six. allernateurs 
diphases débitant sur le même système de barres seront 
done de 


U 


mla 


, 7? 7 1 ооо 


ii P 


— 


en observant que Ọ est exprimé en kilovolts et P, en 
kilovolts-ampéres; ce qui donne les valeurs suivantes 
pour les réactances instantanées, au bout d'un temps 
fini et permanent 


„>< 12,3? >< 1000 


Nai A a 349 ohm, 
7 AUX 18 700 
` 2,09 
Lan? — "Hn = 0,172 ohm, 
^,^ 
2.09 | 
REI — ; == 0,091 ohm, 
ДАТ 
- 2.09 à 
Хар == = = 1,» olim. 
,700 
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2. CALCUL DE L'IMPÉDANCE LINÉIQUE DES CABLES ENTRE 
L'USINE GÉNÉRATRICE ET LA SOUS-STATION ET DE CELLE DES 
TRANSFORMATEURS DE LA SOUs-STATION. — Suivant le schéma 
de la figure r, un court-circuit survenant en D, est ali- 
menté par deux circuits en parallèle, à savoir : 

Premier circuit comportant les câbles à 12 300 v, 
les transformateurs abaisseurs de tension, les barres à 
Зооо v et les transformateurs élévateurs; 

Deuxième circuit comportant seulement les càbles 
directs à 12 300 v. 

Nous caleulons l'impédance de chaque cireuit en 
nous basant sur les données suivantes relatives aux 
transformateurs et aux câbles. 

1° Réactance des transformateurs. — Ces transforma- 
teurs monophasés correspondant à une puissance appa- 
rente de 3 200 kv-4 et à une tension de то Зоо v ont, 
d'aprés les indications de la C. P. D. E., une réactance 
évaluée à 8 pour тоо, soit pour le rapport a, la valeur 
inverse 


100 


m = — — 19, 


La valeur №, de la réactance d'un transformateur 


se calcule d'après ces données d'une façon analogue à 
celle de l'alternateur et l'on a 


Y (12,3)? >< т ooo | 
СЕУ 12,9 X 3200 

Le transformateur diphasé étant constitué par deux 
transformateurs monophasés, la valeur A4 représente 
la réactance par phase. 

2° Impédance linéique des cibles. — Les résistances 
et les réactances linéiques des càbles sont exprimées 
en fonction de leur section de la manière suivante : 

Câbles d'une section de 4 X 100 mm? reliant Ja sous- 
station à l'usine génératrice, 


"або = 0,391 ohm 


Vino = о, 1646 olim ; 


Càbles établis entre les barres de la sous-station et la 
cabine d'abonné à haute tension : 
Càbles d'une section de 4 X bo mm? 
reso — 0,702 olim 


Neo = 0,186» olim ; 


Tome XXI. — N° 12. 


Câbles d'une section de A >< 25 mm? 


reas = 1,404 ohm 


Ness = 0,21 ohm. 


Ces valeurs s'entendent pour 1 km de boucle et pour 
la fréquence de 41,66 p : s. 

Les valeurs des réactances et résistances correspon- 
dant aux différentes branches du réseau sont reportées 
dans la légende de la figure 1, que nous simplifions sui- 
“ant celui de la figure 2, qui représente les deux cir- 
cuits mig en parallèle. | 

Ensuite, nous transformons le schéma de la figure 3. 
comporlant deux circuits en parallèle, en un schéma 
d'un circuit simple en série (fig. 3) comportant les im p- 


Fig. 2. — Schéma de la figure í simplifié, mettant en 
évidence les deux circuits mis en parallele. 
A, alternateurs; X, = 3,805 ohms: 
А» = 0,104 ohm; r, = 0,207 ohm; r, = 0,222 ohm. 
Fig. З. — Schéma de la figure 2 ramené au (уре unifilaire. 
A, alternateur; X = 0,112 olim; r = 0,209 ohm. 


dances résultant de Ia réduction de celles des circuits 
en parallèle de Ia figure 2. Les valeurs des résistances 
et des réactances sont indiquées dans la lézende. 


З. CALCUL DES PUISSANCES EN COURT-CIRCUIT. — 1° Puis- 
sance mise en Jeu sur le disjoncteur de la station. — 
En premier lieu, nous analysons le court-circuit éven- 
tuel survenant sur le disjoncteur D, de la sous-sta- 
tion (fig. 1). Nous obtenons l'impédance totale par 
l'addition des valeurs portées sur le schéma de la 
figure 3 et des réactances d’alternateurs calculées 
ci-dessus, d'où résultent les nombres réunis dans le 
tableau Ш. 


Tanzeau HI. — Valeurs des réactrances et des résistances des circutls. 


RÉACTANCES en ohms 
иннии |ÓÀ—— NN NN" 


PARTIE DU CIRCUIT 


instantanées 
STEESEL cases desire Aa = 0,319 
Câbles et transformateurs... Xipe = 0,112 
Tolal.............. AY = 0,401 


RÉSISTANCES 
< 
auprès 0,2 s après 0,5 s en ohms 
Nao == 0,472 Хао,» = 0,091 
Nige — 0,112 Xita = O,112 WË = 0,200 
Nos = 0,581 Noa = 0,803 r = 0,204 
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Nous négliseons la résistance non inductive des 
alternaleurs, qui est de Fordre de grandeur de 
1.5 pour 100 seulement des valeurs qui précèdent, 
donc inferieure à Ја précision de ee ealeul. 
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L'impédance totale à la sous-station résulte del'addi- 


tion géométrique des réactances et des résistances sui- 
vant le diagramme de principe de la figure 4. On obtient 
ainsi les résultats indiqués en ohms sur le tableau IV. 


Тлвівлс IV. — Valeurs de l'impédance totale des circus. 
IRATANTANÉES APRÈS 0,2 S APRÈ 0,9 8 
Xj? = 0.2125 Хоз? = 0,3410 Nos — 0,6448 
r? = 0.0437 | ri = 0,0437 r? = 0,0437 
Xi? + r? = 0.2562 Хо? + r? — 0,3847 Xos + r? = 0,6885 
Zi = v/9,2502 = 0,506 ohm Zut = Vo, 3847 = 0,620 ohm Lon c vo. 6884 = 0,830 ohm 


Les intensités du courant de court-circuit aux diffé- 
тліє moments sont calculées en ampères par la for- 
mule suivante 


U, 
Жу = Z. > 1 000. 


Dans le cas envisagé, nous admettons que la tension 
vane en cas de court-cireuit proportionnellement au 


Fig. 4. — Diagramme donnant l'impédance totale des cir- 
cuts à la suus-slation, résullant de la composition des 
"iements de réactance el de résistance de ces circuits. 


courant Jæ. La tension de rupture ou de disjonction 
sera au bout du temps t 


Jet 


Ua — Up I 


La puissance mise en jeu par le court-circuit diphasé 
ега à l'instant / de la rupture 


Pc = 2 Ua. 


Ainsi donc, pour le réseau faisant l'objet de notre 
analyse, les valeurs du courant, de la tension et de là 
puissance en jeu dans le disjoncteur de la sous-station 
pendant Је court-circuit seront celles que nous avons 
résumées dans le tableau V. 


TaBLEAU V. — Valeurs de la tension, du courant 
el de la puissance de rupture sur le disjoncteur de la sous-station. 


GRANDEURS INSTANTANÉES APRÈS 0,2 S APRÈS 0,5 3 


—n rr 


Ua 12 300 v 10 050 V 7 500 V 
la 24 Зоо A 19 850 A 14 820 A 
Pec 598 oookv-4| Доо oookv-A | 222 ooo k-vA 


2° Puissance mise en jeu sur le disjoncteur de 
Гафоппё. — La valeur du courant de court-circuit 
sur le disjoucteur de l'abonné résulte du caleul sui- 
vant (5): 

Nous avons supposé que la cabine d'abonné se 
trouve à зоо m de la sous-station, comme on l'a indi- 
qué sur le schéma de la figure 1. Elle est reliée à cette 
sous-station par 250 m de câble quadruple de 5o mm? 
et par 250o m de câble quadruple de 25 mm?°. 

Pour établir les valeurs du courant de court-cireuit 
dans 1а cabine d'abonné, nous récapitulons les réac- 
tances et les impédances entre les alternateurs et Је 
disjoncteur d'abonné exprimées en ohms dans les 
tableaux VI et VII. | 

D'après les calculs et les tableaux récapitulatifs, il 
résulte que les tensions, les courants et les puissances 
en сах de court-circuit instantané, aprés o,2 ou 0,5 8, 


(t) Nous rappelons que l'intensité du courant de régime 
du disjoneteur n'influe en rien sur la valeur du courant de 
court-circuit et qu'il n'existe aucun rapport entre ces deux 
courants. 
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TABLEAU VI. — Valeurs des réactances et des.résistrances des divers éléments du circuit. 


RÉACTANCES en ohms RÉSISTANCES 
instantanées après 0,2 s après 0,5 s en ohms 
Allernaleurs.................. Xai = 0,349 Yao? — 0,472 Хао — 0,6091 
Càbles et transformateurs...... Хә — 0,112 Au — 0,112 Aus = 0,112 Pä = 0,209 
a e А E ” о m ” , - - "P 
Alle de 4 >< 5o mm?......... New = 0,0465 Neo = 0,0465 Ае» = 0,0465 те» = 0,125 | 
Càble de 4 >< 25 mm?......... Mes — 0.0525 Aes; = 0,0525 Nes х= 0,0525 res — 0,350 | 
Total.............. M = о,5боо Хоз == 0,6830 Ao; = 0,9020 r e 0473 | 
TaBLEAU VII. — Valeurs de l'unpédance totale du circuit. 
INSTANTANÉES APRÈS 0,2 8 APRÈS 0,5 8 
X? = 0.3136 А» о? — 0.40065 Ao = 0,8136 
2 o м - DE LATE | э __ эо 
r? = 0,2385 r? = 0,538; r? — 0,5387 
Xi + r? = 0,8533 | Aua + r? = 1,0052 А»? + r = 1,3523 
Zi = Vo,8523 = 0,923 olim | Дз = Va 0092 = 1,00 ohm | Дол = yi 3223 = 1,16 ohm 


dans cette cabine, peuvent atteindre les valeurs résu- 
mées dans le tableau ҮШ. 


TABLEAU VIII. — Valeurs de la tension, du courant 
et de la puissance de rupture sur le disjoncteur d'abonné. 


GRANDEURS INSTANTANÉES APRÈS 0,2 8 APRÈS 0,3 8 
Ua 12 Зоо v 11 350 v 9 580 v 
Lee 13 320 A 12 300 А 10 580 A 
Pec 328 ooo КҮ-А 279 000 Kv-A 207 000 Kv-A 


4. TRAVAIL DE DISJONCTION. — Si le disjoncteur d'abonné 
coupait le court-circuit une demi-seconde après sa 
valeur maximum, la puissance agissant sur cet appa- 
reil serait done de 207 ooo kv-4 sous une tension de 
.9 78o v. Comme l'indique le tableau УШ, nous avons 
admis que la tension, en cas de court-circuit, varie 
proportionnellement au courant. 

À l'heure actuelle, ces disjoneteurs sont munis exclu- 
sivement de relais à action instantanée, si bien que la 
rupture a lieu presque immédiatement après que le 
courant de court-circuit a atteint sa valeur inaximum. 
Le seul retardement provient uniquement de l'inertie 
propre du disjoncteur et nous l'évaluons à 0,2 s au 
maximum. Cette durée exprime le temps qui s'écoule 
entre le début du passage du courant de court-cir- 


cuit à travers le relais et la séparation des contacts 
Comme le calcul précédent le prouve, la puissance 
agissant sur ce disjoneteur au moment de la coupure 
sera done de 279 ооо kKv-4. 

П est facile de démontrer que cet appareil ne pourra. 
en aucun сах, résister au travail de disjonction formi- 
dable résultant de ce court-circuit. Pour faire ce calcul. 
nous utilisons les formules établies à la suite d'expe- 
riences et essais, effectués en Suisse il y a quelques 
années par M. le docteur Bauer (t). 

Pour l'instant, nous nous occuperons uniquement de 
la question des gaz qui prennent naissance et revien- 
drons ultérieurement sur le probléme des efforts élec- 
trodvnamiques. 

Pour évaluer le travail de disjonetion, qui détermine 
la formation des gaz, nous avons, dans nos calculs pré- 
cédents, considéré uniquement les valeurs effectives 
des grandeurs mises en jeu dans le court-cireuit symé- 
trique. Comme le. démontre la théorie développée 
dans l'étude que nous venons de citer, l'asymetrie 
du court-circuit n'influe. pas sur cette évaluation. 
En admettant que la vitesse de rupture soit de 1,25» m:* 
environ, mesurée au moment de la séparation des 
contacts d'un disjoneteur de fabrication courante, 


(!) G. Вкенемалхх; Die theoretischen. und praktischen 
Grundlagen für den Bau, die Wahl und den Betrieb. von 
Oelschaltern. Bulletin de lAssoctation suisse des Electricicus. 
février 1925. L. xvi, по 2, p. 81-104. Cet article а été ana- 
lysé dans la Revue générale de lElectricité, 20 juin 192), 
t. хуп, p. 240 D. 
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et que Гаге ait une longueur de т centimètre par 
м il en resulte un temps de rupture / — 0,0245, 
Сапе à peu près la durée d'une période à une 
frequence Че 41,66 p: s. Nous supposons donc que la 
пише a lieu au moment du troisième passage du 
eeurant par Zero. 

Nous caleulons le travail de disjonction W suivant la 
[ге de l'auteur précité (!), qui l'exprime en kilo- 
jules, 


Lee La / 


I 000 


W-—k 


Dus cette formule, A, est l'intensité de rupture en 
amperes: (д, la tension de rupture en volts; Z, le 
tmp de rupture en seconde et А, un facteur variant 
Че wa à o,» suivant les puissances mises en jeu. 
apres les données expérimentales, le coefficient de 
“or et valable pour de petites puissances et celui de 
nr, pour les grandes puissances. Dans notre calcul, ой 
d vagit de Ires grandes puissances, nous choisissons 
^ — 0,3. 

[мах le cas du court-circuit diphasé coupé au bout 
durs apres la valeur maximum du courant, le tra- 
al de disjonction est 


И = o.2 X 279000 X 0,024 = 1340 kilojoule. 


Or les experiences du docteur Bauer ont démontré 
quele volume de gaz produit par un travail de 1 kilojoule 
"ui í seconde est égal à 0,05 dm?, à la pression atmo- 
 erique et à la température de 15 degrés centésimaux. 

Nous obtiendrons donc pour les quatre poles du m 
jeu legt un dégagement de í 340 X 0,05 = 67 dm? i 
Іа pression. atmosphérique et à la température de 

` degrés centésimaux. 

U ^st démontré qu'en plus de ce volume dë gaz, il 
` produit encore, au moment de la disjonetion, un 
volume de vapeurs d'huile égal à 5o pour 100 environ 
du Volume de gaz. Ce volume gazeux augmente sous 
prosen constante en rapport direct avec la tempéra- 
ur absolue, En admettant une température ambiante 
de joo degrés absolus et une élévation de température 
moyenne, sous l'action de Farc, de : 200 degrés centé- 
“maus, le volume de gaz augmente dans le rapport 


Зоо + 1 200 
Зоо 


I 2, 


"are qu'il occupe à chaud 5 fois son volume à 
ird. En v ajoutant les 5o centièmes de "üpeurs 


nous trouvons à chaud un volume gazeux 
Ital de Gaz chaud de 


Huile, 


6- О y < 1,5 = 502,5 dm". 


ог. oi p. 87. 
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C'est donc, en chiffres ronds, un dégagement de 500 
litres de gaz à la pression atmosphérique. 


III. Conclusion. — Comme le dégagement gazeux se 
produit dans un temps infiniment court, il est évident 
qu'avec un disjoncteur de construction courante on se 
trouve devant l'impossibilité absolue de couper un 
pareil court-circuit, le volume gazeux étant de beau- 
coup supérieur au volume d'huile de ces appareils, il 
en résultera une destruction totale sous forme d'ex- 
plosion. 

Sans entrer iei dans les détails du calcul des efforts 
électrod ynamiques, nous tenons à mentionner que la 
valeur de l'amplitude asymétrique du courant de court- 
circuit initial atteint dans notre exemple, sans tenir 
compte du choc de saturation, 34000 À environ. Cette 
intensité suffirait également, à elle seule, à détruire les 
disjoncteurs couramment employés, jusqu'à ce jour, 
dans les cabines d'abonnés à haute tension. 

Les services techniques de la C. P. D. E., connais- 
sant parfaitement les dangers auxquels, à l'heure. ac- 
tuelle, des disjoncteurs sont exposés et les accidents 
qu'ils peuvent provoquer, ont décidé de limiter les 
puissances de court-circuit à тоо oookv-4 dans les 
cabines des abonnés en installant dans les sous- 
stations des bobines d'inductance sur les départs de 
càbles alimentant les cabines. : 

Il y a lieu de noter qu'une réduction plus considé- 
rable de l'importance des courts-circuits ne pourrait 
être envisagée sans qu'il en résulte des variations de 
la tension d'alimentation pouvant devenir trés génante 
pour les abonnés. 

En méme temps, un nouvcau réglement exige que 
les disjoneteurs d'abonnés à haute tension «soient 
capables de couper une puissance de тоо ооо kv-4, 
süns risque de détériorations. 

Le probléme de la sécurité de l'abonné est donc 
résolu par deux précautions convergentes qui con- 
sistent: 

A limiter 
100 ооо kv-4 ; 
2° A imposer un appareil de coupure conçu et réa- 
lisé en vue de cette puissance. 

Ce dernier point intéresse particulièrement les 
constructeurs, à qui l'on demande d'étudier un appa- 
reil possédant, sous un encombrement féduil, un pou- 
voir de coupure élevé. C'est assez dire qu'ils auront à 
s'affranchir des errements habituels et à témoigner 
d'un esprit nouveau, sans s'attarder à des conceplions 
désormais périmées. 


la puissance de court-circuit à 


О. Bons, 
Ingénieur, chef du Service des Etudes 
de la Société francaise Gardy. 


Н. BENNINGER, 
Ingénieur d'Etudes 
à la Société francaise Gardy. 
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Les hautes pressions et les hautes températures de vapeur 


dans les usines génératrices d'électricité 


Dans le dernier Congrès de l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs d' Energie 
électrique qui eut lieu à Rome en septembre 1926, ainsi que nous avons déjà eu l'occasion de le 
dire ici (°), la question de l'emploi de la vapeur à pression et à température élevées dans les 
usines génératrices d électricité a fait l'objet de deux rapports, l'un de M. L. Herry et l'autre de 
M. E. Rauber. Ce sont les comptes rendus sommaires de ces rapports que nous donnons ici. Le 
premier, celui de M. Herrv, contient notamment des résultats d'essais сеа: sur ипе installa- 
tion existante(**) : celle de l'usine génératrice de Langerbrugge appartenant à la Société anonyme 
des Centrales électriques des Flandres dont M. Herry est le directeur général;le rapporteur était 
donc particuliérement bien placé pour apporter à l'étude de cette question une intéressante con- 
tributiott expérimentale que nous avons cru devoir enregistrer ici. Le second rapport,de M. Rauber, 
constitue WY aperçu de l'état actuel de la technique du matériel destiné à l'équipement de ces 
installations, aperçu dont il ressort que les constructeurs sont en mesure de répondre aux condi- 
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tions qui pourraient dire imposées aux chaudières et aux turbines et appareils accessoires. 


I. L'emploi des hautes pressions et des hautes 
températures de vapeur dans les centrales élec- 
triques, раг L. Herry, directeur général de la Société 
anonyme Centrales électriques des Flandres. 

Dans son rapport général de 44 pages avec 8 figures, 
M. Herry envisage cette question de l'emploi de la 
vapeur à forte pression et à température élevée au point 
de vue des avantages que peut y trouver l'exploitant. 
Cet avantage, comme la théorie le laissait prévoir, 
consiste en une amélioration du rendement industriel 
des machines alimentées par cette vapeur; c'est bien 
ce que prouvent les résultats relevés soit dans les 
essais, soit en cours d'exploitation. Ceux indiqués 
dans le rapport qui nous occupe ont été obtenus à 
l'usine génératrice de Langerbrugge, dans les Flan- 
dres. Nous préciserons donc d'abord la spécification 
du matériel en question pour résumor ensuite les 
résultats qui sont longuement exposés par M. Herry. 
Dans la seconde parlie, l'auteur donne un aperçu sur 
les tendances qui se manifestent actuellement dans là 
construetion des chaudiéres, turbines et appareils 
accessoires destinés aux installations oü est mise en Jeu 
de la vapeur àconstantes caractéristiques élevées el sur 
le nombre et l'imporlance des installations existantes 
de cette catégorie ; ici encore, quelques résultats sur le 
rendement indiqués par le rapporteur confirment les 
prévisions théoriques. 


1. SPÉCIFICATION DES CHAUDIÈRES ET TURBINES DE L'USINE 
GÉNÉRATRICE DE LANGERBRUGGE. — La partie de l'installa- 
tion où est utilisée la vapeur à haute pression comporte 
trois chaudières, un turboalternateur à haute pression 
de 1-50 kw et un turboalternateur de 6 боо kw prévu 
pour une pression de la, vapeur de зо kg : cm”. 


(*) Herue. générale de UElectricilé, 2 octobre 1926, t. xx, 
p. 465-466. 
(°) Un а pu voir par la lecture du compte rendu de la 
séance du 5 mars 1927 de la Société francaise des Electri- 
ciens publié dans notre dernier numéro, pages 402-404, que 
M. Herry. s'appuyant sur les résultats de ces essais, estime 
quil est possible de réduire considérablement le prix de 
revient de l'énergie électrique d'origine thermique. 


Chaque chaudière, du svstéme Babcock et Wilcox, 
type spécial « semi-marine », produit 12000 kg de 
vapeur par heure à la pression de 56 kz: em?; elles 
sont munies chacune d'un surchauffeur qui élève la 
température de la vapeur à 45o*C. La surface de 
chauffe de chaque chaudière est de 440 m? et celle du 
surchauffeur, de 1:9 m?. Le charbon employé doit avoir 
un pouvoir calorifique minimum de 63oo calories par 
kilogramme. 

L'eau d'alimentation à son arrivée dans la chaudière 
a une température de 196°C; elle passe au préalable 
dans trois réchauffeurs dont les caractéristiques sont 
consignées dans le tableau Г. 


TaBLEAU 1. — Caractéristiques des véchauffeurs d'eau 
d'alimentation des chaudières à haue pression. 


TÉMPÉHATURE 
DR L'&AU 


entrée | sortie 


PROVENANCE DE LA VAPEUR 


pk 


PRESSION 
DE LA VAPEUR 


POUR LE RÉCHAUFFAGE 


RÉCRAUPRFEUR 


= 
R 
d 


degrés centesima 


Boites d'étanchéité de la 
turbine à haute pression 


et échappement d'une 
turbine de 200 ch com- 
mandant une pompe 
d'alimentation 

Chambre d'action de la 
turbine de 6 600 kw... 

Echappement dela turbine 
à haute pression 


L'eau de condensation provenant de la vapeur d, 
chauffage est introduite dans le cycle par une pom [n 
dont l'aspiration se trouve au réchauffeur n? 1. 

Ajoutons que l'eau fraiche additionnée est désacré. 
en passant au préalable dans le condenseur où le vid 
s'élève à 0,05 kg : em’. 

La turbine à haute pression, de 1-50 kw, construit. 
par la Société Brown, Boveri et Cie, est en série ave 
celle de 6600 kw ; elle tourne à la vitesse de80oo t: inn 
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qui est ramenée à celle de 1500 t : mn, vitesse de 
| «Mternateur. La pression de la vapeur à la vanne d'ad- 
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rage de vapeur pour le réchauffage de l'eau d'alimen- 
tation, il trouve pour le rendement de cette turbine, 


mission est de yo kg: em? et sa température, de 442°C. dans les conditions de fonctionnement spécifiées plus 
C Mte turbine est à deux cylindres; dans le premier, la haut, о, 2; celuf qui serait obtenu avec le cycle de 
vapeur se détend de 5o à 35 kg: ст? et dans le second, Rankine serait, dans les mêmes conditions, de 0,39. 
de D à 20 kg: ст“, Sa température à l'échappement Considérant que toute l'énergie de la vapeur dans sa 
est de оС. Cette température et la pression de détente de 5o à эо kg : cm? n'est pas transformée en 


w kz: em? sont donc sensiblement les constántes énergie mécanique, 
caractéristiques de la vapeur à la vaune d'admission 


de la seconde turbine. Comme nous l'avons dit, la rendement théorique de 


pussanre de cette dernière machine, de même con- 


-— 


struction que la premiere, est de 6600 kw; sa vitesse 
de rotation, de Зооо t : mn. 


TN DE L USINE DE LasGERBRUGGE. — Nous n'entrerons pas 
dans le detail des caleuls que développe le rapporteur 
P 
liustallation et nous nous bornerons à en donner les 


m 


bite à haute pression est le cycle de Ferranti, à souti- 


Dans la turbine 


0,79 >< 0,42 


= 0, 33. 


il calcule le rendement thermo- 
dynamique de la turbine qui s'élève à 0,79, d'où un 


à busse pression, c'est le cycle de 


з. QUELQUES RÉSULTATS SUR LES RENDEMENTS DE L'INSTALLA- Rankine qui est réalisé; le rendement calculé, avec 


les constantes de la vapeur précisées dans le para- 
graphe précédent, est de 0,334. 
ur établir les valeurs du rendement théorique de Quels sont les résultats pratiques? Nous ne pouvons 
mieux faire que de reproduire les chiffres consiznés 


sultats. Considérant que le cycle réalisé avec la tur- sur le tableau II relevés à ladite usine au cours d'essais 


effectués en février et mars 1926. 


TaBLEAU H. — HResullafs d'essais effectués à l'installation thermique de lusine génératrice de Langerbrugge. 
| . ; i 5 
| Durée de l'essai. en heures T ЕТТИН 5 5 4 
| Température à l'admission, en degrés C.. 445 443 444 
| Turbine | Pression à l'admission, en kg: ет?....... 47.4 49,0 50. 5 
Contre-pression, en kg: HE ege 16,5 20,7 11,4 
| ааш pression 4 Température à l'échappemeut de la tur- 
bine, en degrés centésimaux......... : 318,5 331 31 4 
| Turbine Température à l'adinission, en degrés C... 307 318 300 
| à Pression à l'admission, en kg: стї?...... 16 19.7 ШЕ 
(rsch moyenne. | Température à l échappement. еп degrés C. 25,21 28,7 21 
[ешрега!пге de l'eau d'alimeutation, en degrés centésimaux... 170,9 179,9 158,6 
"ине de vapeur à haute pression, раг heure, en kg........ š 32 214 33 710 23 Зоо 
паше de vapeur à basse pression, par heure, en kg......... 7 100 
манне d'eau ajoutée, en centiemes........... Е 7,35 6,0 5,29 
Чаше de chaleur contenue dans í kg de vapeur à haute | ` 
рге<ччор, en саїопез....... Ee era RD 788,5 786 786,5 
‚шне de chaleur fournie par les e haudières aux turbines, en | 
' valories par heure.._......................... oies 25,4 >< 108 26,4 > тоб 18,5 >< 106 
Quantité de chaleur contenue dans т kg de vapeur à basse 
Pression, en calories. ........ ЕРТ CUP 732 
Quantité de chaleur fournie par les chaudières à la turbine à 
|o asw pression, en calories................ AEN Mo E 5,18 >< тоб 
Quantité de chaleur totale fournie, en calories......... P. riet 25,4 X 106 31,58 X 106 18,3 >< 105 
Quantité de chaleur totale rendue aux chaudières, par heure, 
el UI rm йм канк REM 5,95 X 106 6,654 > 108 3,9 X тоб 
| ranite de chaleur employ će dans les turbines en calories.. 19,49 7X 10° 24,920 >< 10 ji >< 10° 
Puissance du groupe à haute pression, en kw. а Е 1 боо ' 38) 1 08) 
Puissance du turboalternateur à basse pression, en kw........ S 5 000 6 41 ) jo 
' Puissance absorbée par les pompes en kw........ D nerd d abs 150 150 ML 
Pirssanee utile fournie, en Kw........... ОТ m 6 750 7 Ou 4 069 — 
| Euergie disponible, en calories.............................. 5,55 » 108 6,47 X 10h 3,79 > 10° 
Rendement de l'installation des turbines, en centièmes........ 28,9 20,4 20,3 
| Quantilé de chaleur contenue dans í Kg de vapeur à la pression 
et a la température de surchauffe des chaudières, en calories. 792 791 79”. 
Quantité de chaleur fournie par la chaudière à í kg d'eau, И 
en calories........ ane ae Ае MTS males "— 621 0614,» 635,1 
Poida de charbon brûlé par heure. en tege 4 307 4 130 Ў 25 
Pouvoir ealorifique inférieur du charbon en calories, par kg.. 6 440 6 gua 6 un 
Quantité de chaleur amenée aux chaudières, en calories....... 29,0 X 109 28,1 >< 106 20,8 X 10^ 
Rendement des chaudières, en centiëmes............... ass 24.5 77230 71.8 
Rendement industriel de toute l'installation, en centiemes.... 19.1 23,1 18,8 
Consommation de vapeur par kilowatt- heure. en Кроа 2,4 4,7, 29.07. 
Consommation de charbon par kilowatt-heure. en kg.. pons 0,708 0,040 0,73 
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З. QUELQUES RÉALISATIONS RÉCENTES. — Dans cette seconde 
parlie de son rapport, M. Herry évoque les noms 
de Watt, Evans, Carnot, et d'autres; il rappelle l'é- 
poque où James Watt traitait < d'assassin > Richard 
Trevithick pour avoir osé proposer de porter la pres- 
sion de la vapeur des chaudières de locomotives à 
4,25 kg:cm°?. Beaucoup plus tard, en 1888, Serpollet éta- 
blit des chaudières pour une pression de la vapeur com- 
prise entre бо et 7o kg : cm? et Schinidt fait construire 
une machine à vapeur pour cette pression. De Laval, en 
1897, réalise une turbine pour de la vapeur à 
100 kg: cm? et surchauffée à 350° qui permet а Blom- 
quist l'essai, en 1923, de sa chaudière < Atmos > à 
tubes rotatifs. Enfin, c'est en :924, qu'apparait une 
chaudière due aux travaux de Benson et dans laquelle 
la vapeur atteint la pression critique de 224,4 kg : em. 

Dans ce générateur, dont il n'existe que des installa- 
tions d'essai, l'une à Rugby, en Angleterre, et une 
autre, aux ateliers de construction de Siemens- 
Schuckert, la vapeur serait chauffée jusqu'à la tempé- 
rature critique de 375°C et à la pression critique. Après 
une surchauffe de la vapeur à cet état critique jusqu'à 
388°C, le fluide serait détendu par laminage jusqu'à 
105 kg: cm°?, puis surchauffé jusqu'à 420°C. Passant 
alors dans la turbine à liaute pression, la vapeur se 
détendrait jusqu'à 14 kg : cm? ; ensuite, aprés avoir été 
surchauffée une troisième fois à 35o"C elle serait déten- 
due dans une turbine ordinaire jusqu'à la pression du 
condenseur. Ces conditions de fonctionnement sont 
celles qui ont été prévues pour l'installation de Rugby 
où les essais durérent environ ír oo heures. 

Aux ateliers de Siemens-Schuckert, les constantes du 
cycle que l'on fait subir à la vapeur different peu des 
précédentes. Ainsi la première surchauffe a lieu jus- 
qu'à 400°C, au lieu de 388°C ; la vapeur est alors dé- 
tendue jusqu'à тоо kg : cm? par étranglement dans une 
vanne par laquelle elle passe à un deuxième surchauf- 
feur ; la pression à l'échappement de la turbine à haute 
pression est de 1» kg: cm?, au lieu de 14 kg:cm?. Enfin 
la température de la troisième surchauffe est de 325°C 
au lieu de 350°C. 

La turbine de la première installation tourne à la 
vitesse de 25 ооо t: mn, celle de la seconde installation, 
à 10000 t: mn. 

Ajoutons qu'une nouvelle installation est en cours 
d'exécution à la càblerie de Siemensstadt: la pression 
prévue pour la vapeur à l'admission de la turbine est de 
180 kg: ст”. 

Mais il s'agit là d'installations d'essai ou en 
projet; les installations d'usines génératrices en fonc- 
Ltionnement, où il est fait usage de vapeur à 
haute pression et à température élevée, et que 
mentionne M. Herry sont les suivantes : celles de 
Philo de la Ohio Power Co, l'usine génératrice élec- 
trique d'Amsterdam et celle de Weymouth. Dans la 
premiére, la pression de la vapeur est de 37.5 kg: em? 
et sa température, de 375°C; elle comporte trois ré- 
chauffeurs d'eau d'alimentation. et un surchauffeur 
intermédiaire, 
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Les constantes de la vapeur à l'usine d'Amsterdam 

sont de 42 kg : cm? et 400°C; et à l'usine de Weymouth. 
de 7: kg : em? et 370°C, à l'admission de la turbine. 


II. L'emploi des hautes pressions et des hautes 
températures de vapeur dans les centrales élec- 
triques, par E. Rauser, directeur de l'usine généra- 
tricé de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. 

Quelles sont les possibilités actuelles dans la 
construction du matériel destiné à la production et à 
l'utilisation de la vapeur à haute pression et à tempé- 
rature élevée ? Quels sont les avantages et les inconvé- 
nients de Ia haute pression, d'une part, et des tempé- 
ratures élevées, d'autre part ? Telles sont les questions 
qu'examine M. Rauber dans son rapport de Зо pages de 
texte, avec ç figures. 


1. POSSIUILITÉS ACTUELLES DE LA CONSTRUCTION DU MATÉ- 
RIEL A HAUTE PRESSION ET A HAUTE TEMPÉRATURE. —- D'après 
les résultats d'une enquète entreprise par l'auteur au- 
prés des constructeurs, résultats consignés dans le rap- 
рогі, la plupart des établissements et sociélés consul- 
tés semblent s'intéresser à cette question de l'emploi de 
la vapeur à haute pression et à haute température el 
cherchent à réaliser du matériel répondant à ces nou- 
velles conditions. , 

Pour les chaudières, il ressort de celte enquête que 
les modèles pour une pression de 40 à ^o kg: со? el 
pour des tempéralures de 100°C et méme plus, jusqu'à 
suo°C, sont au point. 

Il v a, il est vrai, quelques modèles spéciaux qui on! 
élé créés pour des valeurs plus élevées de Ја pression. 
telles que le système Benson, dontil a été question plus 
haut, dans le rapport de M. Herry, la chaudière Atmos. 
d'origine suédoise, prévue pour боа тоо kg : em? et la 
chaudière Loeffler. Mais ni l'un ni l'autre de ces sys 
tèmes n'est encore consacré par l'usage et teute conch- 
sion sur l'intérêt que leur adoption dans les usines 
génératrices peut présenter serait prématurée, 

Quant aux turbines, la disposition consistant à prévotr 
des machines multicylindriques permet d'envisager 
l'emploi de vapeur à constantes plus élevées: c'est ашу 
que la Société Brown, Boveri et Cie et la Société Haleau 
peuvent accepter. des commandes de machines de 
toutes puissances alimentées par de la vapeur jusquà 
100 kg : ет? et 450°C ; la Société alsacienne de Construr- 
lions mécaniques a réalisé une turbine de 65o kw, pour 
80 kg : em? et 400°C. 

П suffirait donc que les exploitants manifestassent 
plus vivement le désir d'adopter pour les usines qu'il 
créent ces nouvelles conditions de fonctionnement pour 
que Гоп assistàt, dans la construction de ce inaltericl. 
à des réalisations donnanttoulte satisfaction. 

Mais, conclut. M. Rauber « il semble qu'on sente 
chez les eréeateurs de centrales une hésitation à dépas- 
ser le timbre de ло kg:cm?, analogue à celle quon 
avait avant-guerre à dépasser le timbre de тэ à 
16 ke emt, C'est cependant, ajoute l'auteur, à partir 
de la pression de 40 kg : em? que les propriétés de la 
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vapeur d'eau deviennent plus rapidement intéressantes. 
A notre avis. le stade qui aurait, dà suivre immédiate- 
ment celui de 30 à 40 kg: cm? était celui de бо à 


“o kz: enm? ». 


з. LA QUESTION DF. LA PRESSION. — Y a-t-il des inconvé- 
шш, au point de vue technique, à élever la pression 
de la vapeur? Et cette élévation de la pression pré- 
оч des avantages au point de vue écono- 
pique! 

M. Ranber réfute rapidement les principales objec- 
lin qui peuvent être formulées contre l'usage des 
sions élevées et montre. qu'il n'v a pas en fait de 
пех techniques particulières qui puissent consti- 
net un obstacle à l'adoption de ces pressions. 

Еа ce qui concerne le point de vue économique, 
dux points sont à considérer : le rendement et les 
fus de premier établissement. 

' Le rendement des chaudières à haute pression va 
эшен en s'améliorant, et celui des turbines, toutes 
sl. conditions étant égales, est sensiblement le 
nem pour ло kg: em? que pour 20 à 25 kg: emë. 

, Side l'augmentation de la pression de la vapeur 
aw ne devoir résulter qu'un accroissement bien 
pu sensible du rendement lorsqu'on envisage un fonc- 
шешен régulier et normal du système, il n'en est 
plus de meme si l'on tient compte de tous les facteurs 
qui interviennent dans le rendement global de l'instal- 
laton d'une usine génératrice : seule la souplesse que 
put assurer à de telles installations l'adoption de pres- 
sens élevées est un élément intéressant qui contribue 
i augmenter ce rendement global. 

Un moyen d'améliorer le rendement pourrait éven- 
'üellement être Ia resurchauffe. M. Rauber reprend 
| examen de cette question qu'il avait développée dans 
“n rapport intitulé : < L'évolution visible dans la 
technique des centrales à vapeur x, présenté au Con- 
grès du Syndieat professionnel des Producteurs et 
In-tributeurs d'Energie électrique à Grenoble en 1925, 

el analysé dans cette revue (!). D'après l'auteur, la 
rwsurehaufíe ne parait pas indispensable avec la haute 
pression: il y aurait plutôt inlérél, comme il l'avait 
demontre, à prévoir la surchauffe à proximité immé- 
diite des turbines, même pendant la première partie 
de la détente, L'augmentation du rendement résultant 
ER la. resurehiauffe serait, d'après les calculs, de а 
' pour тоо; aussi importe-L-il que ces résultats soient 
confirmés par l'expérience. 

Apres eel apereu sur les améliorations du rendement 
о ile l'adoption d'une pression 
к! i гей traite des frais de premier éta- 

‚каггаш surtout au prix des chaudières 

mL de n pression influe tout 
C is E t Ici, deux е 

sées présence et M. Rauber 


H 

t m + d е a . » 

б. une L'évolution visible dans la technique des 
$2. L xvin. p. 655-633. 
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fait ressortir que cette influence est favorable aux 
hautes pressions s'il est démontré que le volume des 
chaudiéres, d'une part, et le diamétre des tubes, 
d'autre part, peuvent ètre réduits. Or, la seule consi- 
dération qui pourrait intervenir pour empêcher une 
réduction du volume est relative à la séeurité du per- 
sonnel et du matériel; il semble néanmoins que les 
disposilions certainement perfectibles soient déjà envi- 
sagées et prises pour apporter la sécurité voulue. 
Quant à la réduction du diamètre, elle est possible à 
la condition d'augmenter la transmission de la chaleur 
dans un faiscean tubulaire, en développant la surface 
du métal en contact avec les gaz, résultat obtenu en 
munissant les tubes d'ailettes ou d'aspérités. Un fait 
acquis jusqu'à maintenant, c'est l'augmentation du 
taux de vaporisation des chaudières à haute pression 
par mètre carré et par heure ; voici d'ailleurs quelques 
chiffres donnés par le rapporteur : avant la guerre, on 
admettait un taux de vaporisalion de »5 à 3o kg pur 
mélre carré et par heure, correspondant à des trans- 
missions de 14 000 à »0 000 calories, par mètre carré et 
par heure; actuellement, pour de grandes chaudières 
timbrées à 3o et ло kg: em*, ce taux atteint ло à Go kg 
pour des transmissions moyennes de 21 000 à 32000 Ca- 
lories, par mètre carré et par heure. On prévoit, 
d'après des calculs récents, la. possibilité d'atteindre 
un taux de vaporisation de 100 kg par mètre carré de 
surface tubulaire et par heure. | 


3. LA QUESTION DE LA TEMPÉRATURE. — La tempéra- 
ture de surchauffe admise depuis longtemps dans les 
installations d'usines génératrices est de Зоо à 350°C. 
En 1919, lorsque furent fixées les caractéristiques de 
l'usine génératrice de Gennevilliers, les garanties de 
consommation furent données pour de la vapeur sur- 
chauffée entre 350 et 375°C, avee fonctionnement acci- 
dentel à 400°C et M. Rauber ajoute : « C'était nette- 
ment, sauf erreur, les chiffres les plus élevés envi- 
sagés jusqu'alors, aussi bien en France qu'à l'étranger. » 
En 1924, dans cette méme usine furent mis en ser- 
vice un groupe de 40 ооо Ку et une chaufferie nouvelle, 
qui assura la surchauffe de la vapeur à plus de 4oo*, 
soit à 425°C ; ог, la turbine alimentée par cette vapeur 


très surehauffée fut suivie de très près : les variations 


de la température furent soigneusement observées el 
on pul constater que momentanément cette tempéra- 
ture s'éleva jusqu'à 480°C. H n'est résulté de ce régime 
aucun inconvénient pour les tuyanteries ni pour la 
robinetterie ; quant à la turbine, on constata que deux 
ou trois des premières directrices. avaient pris dex 
flèches allant jusqu'à то mm ; mais, comme le fail 
remarquer le rapporteur. il faut noter queces directrices 
[onelionnent à des températures relativement peu éle- 
vées el que, de plus, « la machine ayant été établie pour 
une température beaucoup plus basse à l'entrée, aucun 
reproche n'est à faire au constructeur >. De ces résul- 
tats l'on peut conclure qu'avec une construction е 
rement modifiée дех aubages directeurs des turbines, 
il est possible dès maintenant d'envisager l'adoplion de 
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la température de 450°C à l'admission de ces machines, 
sans emploi de métaux spéciaux. 

Voici les températures de vapeur adinissibles, avec 
lex métaux dout on dispose actuellement, dans les 
différentes parties d'une installation thermique : 

« Tubes du surchauffeur : 5o0*C et collecteurs: 475*C 
(à condition qu'ils soient extérieurs), si la vitesse de 
circulation de la vapeur est suffisante et si le surchauf- 
feur n'est pas dans une partie trop chaude du circuit 
des gaz ; (on peut accepter à larigueur le remplacement 
des tubes du <urchauffeur tous lex cinq ans dans la 
partie chaude) ; 

» Tuyauterieset robinetterie: 475à 500°C suivant les 
dimensions ; 

> Séparateurs d'eau : 450 à 475°C, suivant dimensions 
(ce sont des appareils dont il y a lieu de réduire le 
volume et qu'on pourra tendre à supprimer lorsque la 
température sera suffisamment élevée) ; 

» Enveloppes des turbines du cóté de la haute 
pression ` 45o' C, si elles sont prévues largement et en 
acier coulé ; | 

» Partie tournante des turbines : 400 à 540°, suivant 
le diamètre de la première roue. 

» H faut remarquer qu'il se produit généralement 
dans le premier distributeur des turbines une chute 
de température d'au moins 5o à 60°C, de sorte que la 
partie tournante des turbines est beaucoup moins 
chaude,ainsi «que les garnitures étanches. 

» Nous n'hésiterions pas, quant à nous, poursuit le 
rapporteur, à adopter les températures maxima qui 
précédent, surtout avec le fonctionnement ordinaire 
des chaufferies où les maxima de température ne sont, 
le plus souvent, atteintes que pendant des courtes 
durées. » 

Aprés avoir insisté sur l'intérét qu'il y aurait à 
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assurer le réglage de Іа température de surchauffe 
comme on règle la pression, M. Rauber donne les 
résultats de recherches entreprises sur les propriétés 
des métaux aux températures élevées, recherches dont 
le but est de mettre à la disposition des constructeurs 
la matière prémiére susceptible de répondre aux nou- 
velles conditions qui lui sont imposées. Nous relevons 
dans l'analyse de ces travaux les indications relatives 
au chrome qui confère aux aciers des propriétés parti- 
culièrement intéressantes ; c'est ainsi que des aciers 
contenant 1 à » pour 100 de chrome ont encore à la 
température de 550° C une résistance à Іа traction de 
l'ordre des бо centièmes de sa valeur à la température 
ordinaire. Sans insister davantage sur ces résultats, il 
est utile de noter que dés que l'on voudra dépasser la 
température de 450°C, Ја métallurgie est prête à fournir 
les matériaux permettant d'envisager l'adoption de 
ces températures élevées. 


4. CoNcLUSION. — En résumé, M. Rauber, s'adres- 
sant à des producteurs et distributeurs d'énergie élec- 
trique, acherché à montrer à ses auditeurs que le déve- 
loppement de l'emploi de la vapeur à haute pression 
et à température élevée ne dépendait plus que d'eux ; 
les pressions de бо à 8o kg: сш? еі la température de 
450°C peuvent être considérées comme des valeur: 
dont l'adoption devrait être envisagée d'une facon cou- 
rante : les constructeurs sont prèts à fournir le matė- 
riel répondant à ces nouvelles conditions ; les frais de 
premier établissement ne tarderont pas à être compa- 
rables à ceux des installations dans lesquelles la pres- 
sion et la température ont les valeurs admises depui: 
longtemps ; il résulterait de l'augmentation des carac- 
térisliques de la vapeur une amélioration du rendement 


hj 
D 


et une plus grande souplesse de l'installation. — A. € 


Revues, analyses et informations 


Discussion sur la méthode du ralentissement 
pour la détermination des pertes telle qu'on 
l'applique aux puissantes génératrices de Nia- 
gara Falis (!). 


Au cours de la discussion, à la réunion de Niagara Falls 
(New-York) le 28 mai 1926, du mémoire de J.-Allen Johnson 
publié antérieurement (2), il n'a été soulevé aucune objection 
de principe contre l'emploi de cette méthode, dont l'exposé a 
été fait par l'auteur avec toute la simplicité et la clarté pos- 
sibles. En particulier, M. R.-B. Williamson souligne la eon- 
firmalion. qui résulte des essais de l'auteur, que les pertes 
supplémentaires sont bien proporlionnelles au carré du 
eouranl; puis MM. E.-M. Wood et G.-D. Floyd signalent 
qu'ils ont, de leur cóté, appliqué cette méthode du ralentis- 


(1) Journal of the american Institute of the electrical Engineers, 
octobre 1926, t. xtv, p. 1010-1018, 1400 mots. 

(2) J.-Allen. Jouxsox. Journal of the american Institute of elec- 
trical Engineers, juin 1920, t. xtv, p. 5410-556, analysé dans Ztietue 
generale de ÜUElectricite, 25 septembre 1920, t. хх, p. 444. 


sement aux machines de l'usine de Queenston de la Hvdro 
Electric Commission. ls prenaient pour le moment d'iuer 
lie M AP la valeur fournie par les constructeurs, mais qu il- 
contrôlaient toujours en mesurant au wattmètre la puissance 
fournie à la génératrice fonctionnant comme moteur syn- 
chrone ; en général, les valeurs caleulées et mesurées pre- 
sentaient une concordance satisfaisante, du moins dau: 
tous les eas où le régulateur de la turbine était capabl 
d'assurer une vitesse assez constante pour permettre ih 
bonnes lectures; on relevait alors simultanément um 
courbe des pertes et les nombres trouvés ainsi sont peut-etn 
plus sûrs que ceux déduits de la méthode du ralentissement 
le plus souvent, malheureusement, le régulateur introduisui 
des oscillations dans la vitesse, ce qui enlevait toute valeui 
à l'essai. Quoi qu'il en soit, pour leurs premières applica 
tions de la méthode du ralentissement, ces ingénieurs uti 
lisaient un compteur à secondes et un tachymètre à таш 
qui ont été ultérieurement remplacés par un appareil enre- 
gistreur qui inserivait un point à chaque demi-tour de |: 
génératrice et un point à chaque tour d'une autre macbim 
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tournanl à la vitesse svnehrone. On avait alors toutes les 
lotinees nécessaires pour construire une courbe de la vitesse 
en fonction du temps. dont on déduisait le taux de ralentis- 
wmentan хупећгопіхте, et, de celui-ci, la valeur des pertes. 
"n pouvait aussi. déterminer les pertes à une vitesse de 
| teur too supérieure ou inférieure à celle du synchronisme, 
at la eogrbe était tracée avec beaucoup de précision entre 
no eb uo pour roo de la vitesse synchrone. Les manœuvres 
dn, entes à cet essai sont quelque peu compliquées et 
vindent un certain entrainement pour être effectuées 
“sun temps aussi court que possible. En poussant l'essai 
k ralentissement. jusqu'à 50 pour тоо au-dessous de la 
wesse normale, M. Johnson a été un novateur et il en a tiré 
coup de renseignements très intéressants. M. V. Kara- 
ff rappelle que depuis vingt ans déjà, il préconise 
аро de la méthode du ralentissement et il pro- 
so" la méthode suivante, en apparence très simple, 
jor la mesure directe du taux de ralentissement. Si l'on 
сше" les bornes d'un condensateur à une source de 
osi continue, on a 


g = Ce, 


{tnt la charge prise par le condensateur ; С, sa capacité 
th tension appliquée. En dérivant par rapport au temps, 
il went 

dy _ „de _ 

d "da 


Nippruns qu'on relie une magnéto à courant continu, par 
curmie où tout autre moyen, à la génératrice en platce 
ее et enpposons encore que la tension induite par cette 
r zueto soit proportionnelle à la vitesse instantanée; on 
put alors ecrire e= kr et, par suite, $4 = Ck ч ue n'est 
vir qne le ralentissement de la machine et la relation 
“sus indique que le courant absorbé ou débité par le 
(CodetSateur Jui est proportionnel. En d'autres termes, si 
| ^ti di-pose une magnéto en série ауес un galvanométre et 
ш eenmdensateur, la lecture à un instant quelconque du 
Divanometre donne une mesure du ralentissement instan- 
ate de la machine. Dans une lettre communiquée hors 
ташу. M. L.-A. Dogget, fait savoir que, pour l'étude des 
it^ de moteurs d'induction alimentés par des tensions 
сер sinuseidales. on a dù récemment recourir à la méthode 
Ча rabntissement au Pennsylvania State College. Сез 
шагтех sur Verre concernaient des machines de 5 à 20 ch 
sU Ub des pygmées. comparativement aux unités de 
^. ev ky- de M. Johnson, mais il n'en parait pas moins 
"Urban de rappeler les problèmes qui se rencontrent à 
loutre extrémité de l'échelle des grandeurs. Tout d'abord, 
“ns les mesures de vitesses, on reconnut bien vite que la 
fatio d'un tachy metre, mécanique on électrique, augmen- 
"wt a rv point le frottement que Ia courbe de ralentissement 
^n élait fortement altérée : par exemple, là où il fallait 5» s 
wr arriver à nne vitesse nulle sans tachymètre, il n'en 
alit pina que 32 avec un fachymétre électrique appliqué à 
етее de l'arbre. On a donc dù recourir au procédé 
Чтеһөчсорїупе pour la mesure de la vitesse, procédé qui 
"^re. сипте оп sait. à monter en bout d'arbre un disque 
"hi en un certain nombre d'anneaux concentriques qui 
^n! tous. partagés en nn certain nombre de segments 
“aux alternativement blancs et noirs. On éclaire le disque 
aya une lampe alimentée en courant de fréquence connue 
*t ^n note l'époque où Tune des rangées parait immobile. On 
obtient ainsi des courbes de la vitesse en fonction du temps 
(res satisfaisantes. Qnant à la détermination du moment 
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d'inertie, elle peut se faire comme l'indique M. Johnson ou, 
plus simplement, en suspendant le rotor à un fil de torsion 
et en calculant la durée d'oscillation : 1° le rotor étant seul: 
3^ avec une surcharge. Ces deux procédés appliqués à une 
méme machine ont donné, le premier 2,36 livres-pieds 
carrés ; le second, 2,26 livres-pieds carrés. Dans sa réplique 
M. Johnson déclare qu'en se bornant à la mesure des pertes 
en court-circuit, qui ne tiennent pas compte des pertes sup- 
plémentaires, il a seulement voulu déterminer le rendement 
« conventionnel > des machines en question. Quant à la 
méthode calorimétrique qui a les préférences de M. W.-J. Fos- 
ter, elle est encore loin d'étre au point et, d'ailleurs, exige- 
rait au moins deux mois de travail pour être appliquée aux 
puissantes génératrices de Niagara Falls. — B. C. 


Redresseurs à vapeur de mercure (!). 


L'auteur, qui exelut systématiquement de son exposé tout 
développement mathématique, traite le sujet dans l'ordre 
suivant : a) théorie du redresseur à vapeur de mercure ; 
b) étude de quelques circuits simples de redresseurs; 
c) description de divers redresseurs établis par la General 
electric Co et qui représentent, soit des appareils de construc- 
tion courante, soit des modéles mis sur le marché plus ré- 
cemment ou n'ayant pas encore franchi le stade des essaie 
définitifs. a) En dépit des résultats posilifs, fournis plus 
particulièrement au cours de ces dernières années per des 
travaux de recherche sur la question, il subsiste encore une 
certaine incertitude sur quelques points de la théorie des 
redresseurs à vapeur de mercure. Le processus des phéno- 
ménes présente une certaine analogie avec celui caractéri- 
sant les tubes à vide, avec la différence que les électrons 
émanant de la tache cathodique produisent, en outre, des 
effets d'ionisation par choc sur les molécules de mercure 
rencontrées sur leur trajet ; les ions positifs ainsi libérés se 
dirigent vers la tache cathodique et, par une action de bom- 
bardement en cet endroit, provoquent un échauffement local 
qui favorise le dégagement de nouveaux électrons. L'article 
passe en revue les principales particularités qui distinguent 
larc au mercure: nécessité d'un amorcage préalable pour 
déterminer la formation de la tache cathodique et d'une cir- 
culation de courant minimum pour assurer sa persistance ; 
réduction de la chute de tension totale, comparativement à 
celle observée dans le tube à vide, par suite de la suppres- 
sion presque complète de la charge eu volume; existence, 
pour chaque appareil, d'une tension maximum au-dessus de 
laquelle est susceptible de se produire un allumage en re- 
tour, etc. b) L'article discute les caractéristiques connues 
de quelques circuits simples de redresseurs du type mono- 
phasé et triphasé, en iusislant sur l'office compeusateur 
rempli par l'inductance qui y est insérée. c) Quelques ren- 
seignements d'ordre trés général sont fournis sur différents 
redresseurs construits par la General electric Co : 19 redres- 
seurs de modèle établi avant 1925, à ampoule de verre, et 
calculés respectivement pour 10 А, 20 A, 50 A à la tension de 
220 v. L'appareil de 5o À peut être utilisé pour un courant 
de 100 A à condition qu'il soit prévu un dispositif de venti- 
lation artificielle; le méme redresseur est d'ailleurs suscep- 
tible de fonctionner, avec une intensilé de courant réduite, 
à des lensions jusqu'à 3000 у; 2° redresseur mis au point au 
cours de 1925, également à ampoule de verre, el caleulé pour 
350 4, à la tension de 25o v ; eet appareil est normalement 
refroidi par ventilation ; soumis à un essai de fonctionne- 

(1) D.-C. Prixce. Journal of the american. Institute. of electrical - 


Engineers, novembre 1926, t. xtv, p 1 086-1094, 4300 mols, 
26 figures et Discussion, 1170-1177, 2 500 mots. 
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ment dans lhuile à la tension de 3000 v et au débit de 
200 4, Па pu supporter une série de courts-cireuits, coupés 
à l'aide d'un interrupteur à action rapide : 3° redresseurs en 
fer spécialement établis pour rendre inutile l'emploi d'une 
pompe de maintien du vide et comportant, soit des joints 
ajustés, métal sur métal, soit des joints soudés. 

Discussion. М. Odermatt expose que l'un des deux redres- 
seurs à mercure du système Brown Boveri et Cie, installés à 
Chicago par la Commonwealth Edison Co pour l'alimentation 
d'un réseau de traction, a donné lieu à des ennuis quelques 
mois seulement après sa mise en service. H explique que 
l'incident en question a été provoqué par la corrosion d'un 
joint due à une cause extérieure et, par conséquent, sans 
relation aucune avec le fonctionnement propre de l'appareil. 
Il rappelle qu'environ 800 redresseurs du méme type. d'une 
puissance globale dépassant 400 000 kw, sont actuellement 
en service dans toutes les parties du monde et accusent un 
pourcentage de dérangements moins élevé que les commu- 
tatrices. 

L'auteur, discutant les d'observations présentées, apporte, 
à son tour, la contribution suivante : les redresseurs du type 
utilisé pour l'éclairage publie sont. généralement mis hors 
de service, soit par suite d'un échauffement excessif de 
l'ampoule, auquel il est facile de remédier par un refroidis- 
sement plus énergique, soit par suite d'un accroissement 
exagéré du degré de vide résultant du fonctionnement unor- 
mal de l'appareil, au bout d'un temps plus ou moins long ; 
comme conséquence de ce fait, une tension de grandeur 
anormale tend à s'établir entre la cathode et l'anode sur le 
point de devenir active, avant que ne s'effectue, sur cette 
dernière, le transfert du courant de l'anode qui la précède 
immédiatement. Dans ces conditions le passage du courant 
d'anode à anode est accompagné de phénomenes de choc sus- 
ceptibles d’occasionner des fractures dans l'ampoule ou les 
appareils qui lui sont connectés. H est possible de déceler, 
en temps utile, l'existence d'un pareil état de choses en re- 
levant, à l'aide d'un oscillographe, la courbe de l'onde de 
tension, qui présente alors des déformations caractéris- 
tiques. L'umpoule peut alors ètre démontée, chauffée dans 
l'huile, dans l'eau ou à l'étuve, afin de diminuer le vide et, 
si l'opération est bien faite, elle est alors susceptible d'être 
ulilisée à nouveau, — L. D. 


Les caractéristiques, en fonction de la fréquence, 
des systémes téléphoniques et des appareils à 
basse fréquence. Leur détermination (!). 


I. GÉNÉRALITÉS. — Dans cette étude. les auteurs décrivent 
principalement les appareils et méthodes de mesure pour la 
détermination des courbes donnant les caractéristiques en 
fonction de la fréquence des appareils ou des circuits télé- 
phoniques et radiotéléphoniques. 

Le développement de la radiophonie a posé le problème 
d’une transmission nette des sons et de la voix aux points 
de vue à Ја fois quantitatif et qualitatif (articulation). Ha 
provoqué l'étude de Pinfluence de la fréquence sur les carac- 
téristiques des différents appareils ou cireuits élémentaires 
entrant dans la constitution des circuits. téléphoniques ou 
des systèmes de réception et d'émission en radiotéléphonie. 
Or. si, dans le cas de la parole, on peut considérer comme trés 
satisfaisants des appareils ou des circuits donnant une re- 
production convenable des sons pour des fréquences com- 


(1) B.-S. Cours, A.-J. Atiiuipog et. W. West. The Journal of the 
Institution of electrical Engineers, octobre 1920, L ivv, p. 1023- 
1064, 33 ooo mots, 52 figures. 
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prises entre 5oo et 2 500 p: s. cette gamme doit s'étendre de x 
à 10000 p: 8 dans le cas de la transmission de la musique 

Pour la détermination de ces caractéristiques, aussi biei 
dans le cas des microphones que dans celui des récepteur- 
il faut pouvoir disposer des appareils suivants : 

1° Un systeme émettant une énergie acoustique presqu 
constante pour toutela gamme des fréquences utilisées роп 
actionner les microphones ; 

2° Un système acoustique absorbant avant une sensibilit: 
de réception approximativement constante pour шехиг 
l'énergie restituée par les récepteurs ; 

3* Des appareils pour mesurer et, autant que possible, en 
registrer photographiquement les grandeurs acoustiques r 
électriques dans la gamme des fréquences étudiées. 

Les auteurs examinent les différents appareils utilisables 
pour obtenir les résultats cherchés, en indiquant leur: 
avantages et inconvénients. 


ll. APPAREILS TRANSFORMANT L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE EN ÉNERUGIH 
ACOUSTIQUE. — Dans cette premiere catégorie on trouv 
d'abord les appareils sonores proprement dits, tels que tuyam 
d'orgue, sirènes, diapasons qui ne répondent pas exactemen 
aux conditions posées ; puis on peut citer des appareils tran- 
formant l'énergie électrique en énergie acoustique et utin 
sant pour cela divers phénomènes. à savoir, notamment 
les appareils piézoélectriques à cristaux de quartz, au suje 
desquels des recherches sont en cours pour leur conjuzai 
son avec des amplificateurs. et les microphones électrosta 
tiques utilisant la propriété des condensateurs à plaque- 
fixées de facon non rigide. d'émettre un son; la fréquence 
de ce son est double de celle de la tension alternative appli 
quée. Ces microphones sont employés dans des montages : 
amplificateurs dont l'un, semblable à l'ultramierometre d 
J.-J. Dowling, est succinctement décrit et représenté хаг |I; 
figure 1. Dans cette méme catégorie, on compte encor: 


Fig. т. — Schéma des cireuits d'un microphone électrostatiqu 
à grande sensibilité : E, éeran en fer: C, microphone électro 
statique; V, vers le vollmètre électronique. 


les appareils dits < thermophones >. utilisant la pro 
priété réversible. présentée par les fils fins, de vibrer lors 
qu'ils sont traversés par un couraut alternatif ; les appareil 
récepteurs élecetromagneétiques, principalement ceux i 
bobine mobile; et enfin un appareil utilisant les courants d 
Foucault et appelé par son inventeur « Hewlett tone gene 
rator x. Cet appareil consiste, essentiellement, en un dia 
phrazme d'aluminium tendu suivant un plan vertical entr 
deux bobines plates, formées par plusieurs galettes annu 
laires el parcourues par un courant continu de sens tel qui 
les champs magnétiques produits soient opposés, en sorte 
que le diaphragme d'aluminium se trouve dans un cliam] 
radial. Lorsque le diaphragme vibre sous l'influence d'ondes 


19 Mars 1922. 


«mores, des courants de Foucault s'y développent qui in- 
dui-ent, dans les galettes des bobines, des tensions pouvant 
«rvir pour la mesure des vibrations sonores. Ce phéno- 
mene est d'ailleurs réversible et Hewlett a montré que, si 
I appareil est employé comme source sonore, la force agis- 
ant vur le diaphragme est directement proportionnelle à la 
frequence. tandis que l'amplitude de la vibration est inver- 
ment proportionnelle à la fréquence. 

Les auteurs ont utilisé des appareils de ce type dans leurs 
recherches et ont d'abord effectué une série de mesures 
dreetes sur vet appareil au moyen du disque de Rayleigh 
“aivant la méthode exposée раг E. Mallett et G.-F. Dutton 
dans un article paru dans « The Journal of the 
Hsttution of electrical Engineers » (f). Ils ont, entre 
autre, déterminé Ја courbe donnant, en fonction de la 
Irquence, les. valeurs du rapport de la tension induite 
hrs les bobines а la pression sur le diaphragme et 
qu constitue Ја courbe d'étalonnage de l'appareil. Cette 
пе montre que la valeur de ce rapport croit progressi- 
vement avec la fréquence jusqu'aux environs de 1000 p : s, 
pur. qu'elle reste ensuite sensiblement constante. On améliore 
tailleurs fortement la caractéristique de l'appareil en enfer- 
паг! sa partiearriere dans un revétement en une substance 
i riantle son ou encore, en plaçant autour du diaphragme 
һи plaque formant écran. 


lil APPAREILS DESTINÉS А LA PRODUCTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
b VALEUR CONSTANTE POUR LES FRÉQUENCES DE LA GAMME ACOUS- 
"аңа. — À celte catégorie appartiennent les alternateurs tels 
que ceux de Duddell, Franck, Pollock et Brown. les interrup- 
leur. vibrateurs électromagnétiques et surtout les oscil- 
Шеш à lampes triodes: 

Les auteurs ont établi pour leurs mesures un oscillateur 
beterdyne dont le schéma est reproduit sur la figure 2. 


сср, 


k- Зі y : 
i 


Н à, — «репа complet d'un oscillateur hétérodyne : A, filtre 
mvcha< à moyenne fréquence (20000 p : 3); B, bobines de 
~ millihenrys chacune. 


(=! eillateur permet de couvrir une gamme de fréquences 
d à 50 p:e par la simple manœuvre d'un seul 
‘eMlensateur à air. Il a en outre été étudié de facon 
t fournir à toutes les fréquences une courbe de tension pra- 
uqnement sinusoidale et une tension efficace sensiblement 
conslante. H permet aussi d'éliminer les courants de 
baute fréquence avant qu'ils n'atteignent les circuits de 
I^ source à fréquence audible. ce qui évite (оше interfé- 
Pence sur le galvanomètre de mesure. 


(+ The Journal of the Institution of electrical Engineers, 
E 192. 6 unu, Р. 502-517. Cet article a été analysé dans la 
erue generale de 'Electricité, ab juillet 1925, {. ху, р. 166. 
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Sur le schéma, V, désigne les deux oscillateurs élémen- 
taires; Le est une bobine de self-inductance du circuit de 
grille de 50000 ug et L,, une bobine de self-inductance du 
circuit de plaque de 20000 ин. C, est un condensateur fixe 
d'accord et Cz, le condensateur variable à air qui permet de 
régler la fréquence des battements. V4 sont des lampes 
amplificatrices à haute fréquence des oscillateurs Vi, avec 
lesquels elles sont couplées par les bobines L;. Ces tensions à 
haute fréqueuce sont appliquées, aprés amplification, à la 
lampe détectrice V3 couplée par résistance et capacité, qui 
fonctionne d'aprés le principe de la détection anodique et 
dont le circuit de plaque renferme un filtre passe-bas à 
moyenne fréquence (20000 p : s). 

Cet oscillateur, muni d'un transformateur de sortie T 
convenablement établi, présente une caractéristique de la 
tension en fonction de la fréquence qui est pratiquement 
une paralléle à l'axe des fréquences. 

Les mesures sont opérées au moyen d'une lampe V, quire- 
dressele courant; elle comprend dans son circuit un galva- 
nométre sensible G dont le spot lumineuxtombe sur un papier 
photographique enroulé sur le tambour du condensateur C,. 

La méthode générale pour l'emploi de ce dispositif de 
mesure consiste à appliquer la tension constante produite 
par l'oscillateur à une résistance non inductive connectée 
aux circuits de l'appareil eu essais et à enregistrer la ten- 
sion produite lorsque le circuit est terminé par une impé- 
dance équivalente à celle emplovée dans les conditions de 
fonctionnement. La puissance produite par l'hétérodyne 
étant constante,la tension aux bornes de la résistance est senu- 
siblement proportionnelle à la racine çarrée de la résistance, 


]V. ETUDE DES MICROPHONES ET RÉCEPTEURS TÉLÉPHONIQUES. — 
Pour étudier les microphones, les auteurs ont utilisé comme 
source sonore un récepteur à bobine mobile dont l'énergie 
acoustique élait mesurée soit au moyen d'un microphone 
électrostatique, soit directement au moyen du disque de 
Rayleigh. ls donnent dans l'article les caractéristiques 
ainsi relevées pour un transmetteur à batterie locale avec 
pavillon. pour un microphone étudié spécialement en vue 
de donner une bonne articulation et pour un microphone à 
batterie centrale avec et sans pavillon (fig. 5). Ces derniers 
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Fig. 3. — Caractéristique de la force électromotrice en fonction 
de la fréquence pour un microphone à batterie centrale sana 
pavillon, 


appareils présentent généralement une résonance assez 
marquée pour les fréquences de 900 à 1500 p:s et un autre 
point de résonance entre 1500 et 2000 p : s, dà à la colonne 
d'air située en avant du diaphragme el dans le pavillon. 
Cette résonance est d'ailleurs reportée vers 2900 р : 


420 


lorsqu'on supprime le pavillon; en outre son amplitude 
devient trés petite. 

Pour l'étnde des récepteurs téléphoniques, l'énergie élec- 
trique était produite par le cirenit oscillateur hétérodyne 
dont il est parlé plus haut et les mesures, faites au moyen 
d'un microphone électrostatique. Dans le cas des récepteurs 
Bell, toutes les caractéristiques relevées ont montré trois 
points de résonanee (fig. 4) : l'un. vers 1000 p : в, corres- 


| NEN 
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o — — Tu 1000:. 
Fréquence | 
Fig. 4. — Caractéristique d'un. récepteur téléphonique Bell, 
indiquant les variations de la pression acoustique. relative 
(ramenée à une tension exprimée en volts) en. fonction de la 
(réquence. 


Prostion acoustique relative 


pond à la vibration du diaphragme sur sa fréquence fonda- 
mentale; le suivapt vers о оо à 3000 р : s correspond à la 
résonance de la colonne d'air en avant du diaphragme; 
enfin le dernier entre 3ooo el 35oo р : в correspond à la 
vibration du diaphragme selon un cercle nodal unique. Les 
caractéristiques telles que celles représentées sur la figure 4 
sont établies en prenant comme ordonnées la force électro- 
motrice engendrée dans le microphone ou inversement 
appliquée au téléphone. Cette. force. électromotrice peut 
être traduite en pressions acoustiques sur le diaphragme de 
l'appareil au moyen de sa courbe d'étalonnage. 

Les auteurs décrivent ensuite un appareil qu'ils ont établi 
et qui est basé sur la méthode de Kranz, pour observer et 
mesurer les déplacements du diaphrugme d'un récepteur. 
lls donnent en exemple les courbes relevées sur un récep- 
teur téléphonique Bell de 60 ohms et indiquant, en fonction 
de la tension appliquée, le déplacement du centre du dia- 
phragme en courant continu et en courant alternatif de fré- 
quence égale à la fréquence fondamentale du diaphragme. 
La courbe obtenue est une ligne droite et le déplacement du 
centre du diaphragme est de 0,024 mm pour une tension 
de 1 v en courant continu et de 0,09) mm pour une tension 
efficace de 1 v en courant alternatif. 

Eufin les auteurs publient quelques caraetéristiques de 
haut-parleurs relevées suivant la méme méthode que pour 
les récepteurs téléphoniques. 


V. CARACTÉRISTIQUES DE FRÉQUENCE DES LIGNES, DES RELA'S 
TÉLÉPHONIQUES, DES CIRCUITS DE CONNEXIONS TÉLÉPHONIQUES, DES 
AMPLIFICATEURS А BASSE FRÉQUENCE ET DES TRANSFORMATEURS DE 
LIAISON. — Pour les lignes chargées et non chargées, les 
auteurs donnent comme caractéristiques les courbes du 
coefficient d'alfaiblissement en fonction. de la fréquence 
déterminée par le calcul. Dans le cas des lignes chargées, 
ils insistent particulierement sur le point de transition pour 
lequel le coefficient d'atlénuation, qui au-dessous de la fré- 
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quence correspondante est indépendant de la fréquence 
devient indépendant de la résistance et croit rapidemen 
avec ja fréquence. Pour les relais téléphoniques. le 
auteurs donnent, dans le cas des relais sur deux fils. ui 
exemple des courbes calculées indiquant la variation. et 
fonction de la fréquence, de la réactance et de la résistance 
de la ligne et de la ligne artificielle d'équilibrage. Pour le: 
circuits de connexions téléphoniques avec alimentation хо 
par translateurs, soit par bobines d'inductance еі par con 
densateurs, les auteurs donnent les caractéristiques souv: 
forme des courbes de la tension du côté transmetteur et di 
côté récepteur en fonction de la fréquence. L'examen de ce 
caractéristiques montre que, dans tous les cas, la tension es 
pratiquement nulle du cóté de l'appareil récepteur tant qu: 
la fréquence n'atteint pas environ 250 p: s. On constat 
aussi, en général, un minimum de la tension vers 8oop:' 
correspondant à la fréquence de résonance fondamentale d: 
récepteur et due à une baisse de la valeur de l'impedane 
du récepteur et un autre minimum vers 3600 p: 

correspondant à la fréquence de résonance du réreptru 
suivant le cercle nodal. 

Au moyen de l'oscillateur hétérodyne, les autenrs on 
étudié les amplificateurs : la plupart des essais ont porté su 
des étages d'amplification séparés et avec couplage pa 
transformateurs. 115 ont montré que le fonctionnement d 
transformateur dépend en grande partie des constantes i 
circuit dans lequel il est monté et principalement d 
l'impédance dela lampe utilisée dans le circuit primaire. d 
la capacité aux bornes du circuit secondaire du transform: 
teur et de la présence du courant de grille dans l'enroul 
ment secondaire. Les auteurs donnent quelques courbe 
caractéristiques typiques de transformateurs de couplus 

ll faut signaler, en outre, que l'oscillateur hétérodvo 
permet la mesure de l'impédance et de la puissance. Ceti 
dernière mesure se fait en ajoutant une résistance en séri 
avec l'appareil soumis aux essais et en mesurant suivaut | 
méthode des trois voltmetres la différence de potentiel au 
bornes de l'oseillateur. aux bornes de cette résistance : 
aux bornes de l'appareil essayé. La mesure des impedane 
peut être utilisée pratiquement pour la localisation d 
défauts sur les lignes téléphoniques. 

Dans un appendice, sont développées quelques consider: 
tions relatives aux circuits équivalentes aux transform 
teurs de couplage. 


VI. Discussion. — Cette conférence a donné lieu à nn 
discussion portant plutòt sur quelques points partja 
liers. Le circuit oscillateur hétérodyne qui a o 
utilisé a été l'objet d'un intérèt assez marqué. On : 
d'autre part, fait l'objection que dans les courbes dr 
caractéristiques, l'échelle des amplitudes ou des tension 
suit une loi des carrés et non pas linéaire. La discussion 
aussi porté sur la question de l'articulation dans la transmi: 
sion de la parole, traitée particulièrement par M. P.-E. Eriko 
et le capitaine Е. Reid. Le premier distingue deux sorte 
d'artieulations : l'articulation des sons, qui peut s'exprime 
comme le pourcentage de sons élémentaires sans significe 
tion correctement reçus dans un circuit et l'articulatio 
svllabique, qui est le pourcentage de syllabes entière 
correctement recues. Le capitaine F. Reid expose certaine 
considérations sur la sensibilité de l'oreille, sur la faco 
dont la parole est interprétée par l'oreille, et conclut e 
suggérant que, si l'on est obligé d'introduire des résonanre 
dans le récepteur, trois d'entre elles devraient correspoudr 
aux maxina des courbes de résonance des trois cavilés d 
limaçon auriculaire, — J. 5 
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Variation pour l'année 1926 
du cours des matiéres déterminantes utilisées pour la construction 


du matériel électrique 


L utilisation. des graphiques pour se rendre compte 
de la variation du prix d'une matière déterminée au 
cours d'une année est certainement un procédé plus 
матое qu'un alignement de chiffres; il a l'avantage 
le mieux e parler 
Jns-nous continué de donner, comme pour les 
années précédentes, des graphiques montrant, pour 
| année 1926, la variation du cours des matières déter- 
D.aanles, employées dans la construction du matériel 
rketrique, Ces courbes sont établies, comme précé- 
Чепте (*), en utilisant les renseignements qui nous 
“nt fournis hebdomadairement par le Syndicat géné- 
ri de là Construction électrique, dont l'index écono- 
tque est. publié dans le fascicule du < Bulletin R. 
6 E. » annexé à chaque numéro de cette revue. 

м l'en compare ces graphiques avec ceux établis 
eur année 1925, on voit qu'en 1926 les courbes sont 
тосоор moins régulières, présentant méme pour la 
liupart d'entre. elles une pointe importante vers la fin 
du mais de juillet. 

Les bonds désordonnés que nous constatons nous 
e niulsent à rapprocher ces courbes de celles que l'on 
[тай établir aisément pour les variations du cours 
de la livre sterling et du dollar. Si nous nous repor- 
^ n^ au tableau publié dans le < Bulletin R. G. E. > du 
x janvier 1927, tome xxi, page 36 B, nous voyons que les 
«urs de la livre sterling et du dollar n'ont cessé de 
croitre de janvier 1926 au mois de juin, passant de 
12,0 {г à 165.92 fr pour l'un et de 26,52 fr à 34,12 fr 
| ur l'autre; puis nous avons une brusque augmenta- 
ton en juillet avec, respectivement, 199,03 fr et 
efr; enfin une période de détente des changes qui, 
ajrés quelques variations désordonnées, vient stabili- 
~r pour novembre et décembre la livre sterling aux 
«DMrOns de 125 fr et le dollar vers 25 fr. Nous avons 
dene ainsi quatre périodes : accroissement relative- 
vement régulier jusqu'en juin; accroissement brusque 


Variation. pour l'année 1923, du cours des matières 
determinantea entrant dans la construction du matériel 
ch не Bulletin R. G. E., 22 mars 1924. t. xv. p. gi B- 
MO 
Variation, pour lannée 1924. Bulletin R. G. E 
Vier 0925, t. хун. p. Зо В-4о B. 

Variation, pour l'année 1925. Rerue générale de l'Electri- 
rie, $0 Janvier 19260. t. xix, p. 189-19). 


. 31 jan- 


aux yeux » si l'on peut dire. Aussi 


qui est un produit francais. 


en juillet; période d'oscillations d'août à octobre avec 
tendant vers la baisse; baisse plus réguliére en s'appro- 
chant de la fin de l'année. 

Comme on peut le voir sur les tableaux des pages 47a 
el 475; la courbe représentative de la variation du cours 
de l'étain est celle qui suit de plus prés les E pé- 
riodes indiquées ci-dessus. 

Partie de 3925 fr environ, les тоо kg, la valeur de 
l'élain croit presque régulièrement pour atteindre 
4 600 fr en juin; puis brusque augmentation jusqu'à 
6 55oenfin juillet; période d'oscillation jusqu'en octobre 
aprés étre passée à 5 3oo fr en septembre et 5875 fr en 
octobre; diminution presque réguliére jusqu'à la fin de 
l'année pour revenir à A ooo fr en janvier 1925. 

Pour le cuivre tréfilé, le cuivre en cathode, le zinc et le 
plomb, l'allure des courbes est sensiblement du méme 
genre, avec cette seule différence qu'en fin d'année les 
prix sont inférieurs à ceux du début de l'année. 

Il n'en est pas tout à fait de méme pour l'aluminium 
Comme pour les autres 
métaux, il présente une pointe en juillet, mais la baisse 
est moins accentuée de sorte qu'en fin d'année il reste 
supérieur de 175 fr les 100 kg par rapport au prix du 
début de l'année qui était de í Зоо fr. 

Pour la fonte, la pointe maximum se trouve décalée 
elle n'a lieu que pour la période septembre-novembre. 

Le fil de cuivre guipé a varié dans le méme sens que 
les métaux, mais la baisse est moins accentuée du fait 
que la main-d'œuvre entre pour une part assez impor- 
tante dans sa fabrication. Nous attirons l'attention de 
nos lecteurs sur le fait que nous avons été obligés 
d'établir une échelle spéciale pour le fil de cuivre 
guipé avec 1 couche de soie, afin de faire tenir le gra- 
phique dans le cadre de cette revue. 

L'ébonite, trés utilisée dans l'industrie radioélec- 
trique, est passée de 2 400 fr les 100 kg en janvier 1926 
à 3335 en septembre. La pointe est donc décalée par 
rapport aux autres matériaux, mais on verra que le 
cours a plus de difficultés à redescendre, car il restera 
à cette valeur jusqu'en décembre. 

Le coton et la soie, matières importées, suivent iné- 
vilablement de trés prés les cours de la livre et du 
dollar. 

П en est de mème pour les diverses sortes d'huiles, 
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Variation, pour 1926, du cours des matières déterminantes entrant dans la construction du matériel électrique. 
D'apres l'index économique. établi par le Syndicat genéral de la Construction électrique. | 
Frances 


2000 кымы efus Rue ла MH 
1900) ` n gu ws 
| ' | 
| 1800 id о = + Alu Г ТУТУ, КРИ —— 4 À 
Gei Ke еа 
| CNN <. ` uses 

| 1500 | ——— + — "s ьт 

| uo i ЕА ЕЕ E 
den * m francas 1500 ge Ба m VEG Е | 

g 1200 у?е : wen n NOMEN 

Wi cuite + - -N 

э a ре E CNN 
| ! | `+ | 

10001... . е —— — LEE 

! 
900] _ у. HE | bar ue I 
OL . ] LE [1 EE SEE ИЕ ЕЕ + 

x KNEE dM 

800 | . 
Ee 


700 | € Fonte hématite 


600 


4, 
Le 


^I 


-Danbüuokgl . S00 
onte дета 


к РЕ Я 
100015 GËT, | 
| ела de Е NNENHEREN р. 


10 25 10 25 10 25 10 25 0 25 10 25 10 25 10 25 10 25 10 25 10 25 10 25 Y 


i 
| 
| рар geg — e, ЕА ed — РА a — K —— eng — tais o не bom n d —a —— 
| 


Јатлет 1925 Fev Mars Аті Ма Juin Juil. Août Sept Oct Nov. Déc Јат 


+ je PT + i 
SS F EC E, s: t —4— 
| | оиіаре 
méi lege 400 PT 
Toi magnét, qué 


T 


l 
н | + 
He ek Ж 
1 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


473 


— —— —— — F... —  ——  —  —— MÀ——  -  — — m 


saratan pour 1926, du cours des matières déterrunantes entrant dans la construetion du matériel électrique. 
Japres l'index economique établi T le SE deele de la Construction electrique. 
i Esarce Francs 
7500 3490 
7800 @ 3300 
8 
71702 3200 
а= 
7500 « 3100 


—— браце + + 


«75 TE гын 

3 

і 200 = FEN 
3 

77100 8 2600 

7000 22500 

302 = 2400 


cn 


"heo. Aide F. Q ) 


du fil de соге sous 


Noir de fumée ` 


$c ad — — — — emm zm ken ‘ "re" "v e—— | 
teer "e 7 Marbre blane 
F pappe SE | | I 
T II A j Be s i ; ' ' ' : . + g | 
Huile pour pasar | | | | MEE 
: À H ' ` ` j ‚ ' . + . + i > І j -=+ < + А = 
i | | | | | | І | | [ I 
¿s тл шч NON E m те e RE | 
Er .5 10 25 48. 25 10 25 30. ⁄5 10 25. 10. 25. 10 25 10 25 10 25 10 25 1G 25 10 : 
adr dE EE И R . 
dass Dh Fer Mars Avni Mui Juin Ju: As б-чу Сон Ney " Dee 1327 


36 


474 


Quant au papier, aprés une augmentation brusque en 
mai, il est resté très longtemps stationnaire pour ne 
redescendre légérement qu'en fin d'année. 

Ces courbes démontrent très aisément les grosses 
conséquences que peut produire une crise de con- 
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fiance, crise due à des circonstances qu'il ne nous est 
pas possible de commenter iei; nous ne pouvons que 
déplorer les difficultés qu'elles ont entrainées pour les 
industriels producteurs. 

Marcel Brospis. 


Assemblées générales 


Société industrielle d'Energie électrique. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 20 DÉCEMBRE 1920. 


Les résultats de l'exercice 1925-1926 de cette société au 
capital de ro millions de francs, et dont le siege est à Paris, 
бо, rue Caumartin, ont été (res satisfaisants. 

Au bilan. le poste titres et participations s'est notable- 
ment accru en raison de Ја participation de |a. société à 
l'augmentation de capital de sa filiale. la Compagnie «Есе 
tricité de Varsovie, qui, au cours de Fété 1925, а émis 
75 ооо actions nouvelles de 500 fr chacune et pour les- 
quelles la société à intégralement exercé le droit de sous- 
criplion attaché aux actions anciennes qu'elle possédait. 

Voici d'ailleurs quelques renseignements extraits du rap- 
port au sujet de la Compagnie d'Electricité de Varsovie qui 
est une des principales filiales. 

Malgré la erise économique polonaise déjà signalée dans 
l'exercice précédent (D. les. ventes. d'énergie électrique de 
cette filiale ont augmenté. L'énergie électrique vendue 
annuellement qui, en 1924. était de Au millions de kilo- 
watts-heures а, en 1925, dépassé 5o millions de kilo- 
watts-heures: le nombre des abonnés qui, fin 19» 4, était de 
69 725. a atteint le chiffre de 83370 au 31 décembre 1925. 

Cependant. pour apprécier ces résultats. id convient de ne 
pas perdre de vue la situation monétaire en Pologne. А la 
fin de juillet 1926, le zloty a cessé d'etre au pair de l'or; il a 
subi des fluctuations assez importantes et il parait aujour- 
hui stabilisé à un cours notablement inférieur à sa parité 

Par suite, les tarifs de vente de la Compagnie d'Electri- 
cité de Varsovie. exprimés en zlotvs depuis 1924 et demeu- 
rés fixes depuis cette époque, ne sont plus la. contrevaleur 
des tarifs-or d'avant-guerre. Dans ces conditions, la filiale, 
s'appuyant sur une convention franeo-polonaise de ío qui 
vise les coneessions d'avaut-guerre, a récemment saisi les 
autorités polonaises d'une demande d'ajustement de ses 
tarifs et d'une demande de prolongation de sa concession. 

Le capital employé à l'établissement de toutes les instal- 
lations de la Compagnie d'Electricité de Varsovie doit obli- 
galoirement èlre amorti avant l'expiration de la'concession. 
саг. à cette époque. toutes ees installations feront gratuite- 
ment retour à l'autorité coneédante. En conséquence, dés 
le 29 juin 1926. l'assemblée générale de cette filiale a décidé 
de reprendre l'amortissement des actions de priorité inter- 
rompu depuis 19143 el de rembourser les 16038 actions de 
priorité anciennes encore en circulation. La société avait en 
portefeuille une part importante des litres de cette catégorie 
et le remboursement de cees actions а été "effectué le 
ie août dernier. 

Voici, d'autre part, quelques renseignements sur la 
Société continentale de Traction. et. d'Eclairage par FElec- 
trieité qui est aussi une autre filiale de la société dont nous 
nous occupons. Cette société était concessionnaire à Liban 


C) Voir Herue generale de l'Electricite, 3 avril 1926, t. 


p. 557. 


XIX, 


* 


(Lettonie) d'une distribution d'énergie électrique et d'un 
réseau de tramways et'des la fin de 1924. l'autorité conce- 
dante, c'est-à-dire Ja ville de Libau, lui avait notifié sa deci- 
sion de racheter l'entreprise le 31 décembre 1925. 

Jusqu'à présent, la municipalité n'a pas reussi à se pro- 
eurer les ressources nécessaires en. vue de ce rachat. de 
sorte qu'en fait cette filiale est restée. en possession des 
installations. Elle continue de les exploiter: mais elle se 
borne à les maintenir en bon état de fonctionnement el 
s'abstient, bien entendu, de faire aucune immobilisation 
nouvelle. 

Les comptes de l'exereice 1925-1926 de la Société (ds: 
trielle d'Energie électrique font ressortir le bénéfice de 
cet exereiee à 3 580 393.88 fr; il se répartit comme il 
suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, soit 17901969 fr: 
intérét statutaire de 5 pour тоо aux actions, soit 500 oo» fr. 
. dH reste. après сех prélèvements, une somme de 2 mil- 
lions 901,374.19 fr qui se répartit eomme il suit : 

io pour 100 au conseil d'administration, soit 290 137.4: fr: 
7o pour roo aux actions, soit 2030 9601.93 fr; 20 pour тоо 
aux parts bénéficiaires, soit 580 274.84 fr. | 

La somme brute à répartir entre les до ооо actions for- 
mant le capital social est done, en consequence, de > mil- 
lions 5 30 961.93 fr. soit 63.27 Ir par action. 

La somme brute à répartir entre les то ооо parts bénefi- 
ciaires est de 580 271,84 fr, soil 58,02 fr par titre. 

bDéduetion faite de l'impót sur le revenu et, pour les 
titres au porteur, de la laxe de transmission, ces réparti 
lions ressortent à 61,50 fr pour les actions nominatives; 
56,56 fr pour les actions au porteur et 51,15 fr pour les 
parts bénéficiaires. 

Elles sont payables depuis le 21 décembre 19»6. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Responsabilité d’un concessionnaire, d’une ville 


et d'un propriétaire à raison d’un défaut d’entretien 


(Arrêt du Conseil d'État du 21 janvier 1927). 


Cc nest pas tous les jours que l'on rencontre une décision de justice, rendue à raison d'un 
dommage causé à un immeuble, et dans laquelle on voit une véritable série de personnes respon- 
sables : le concessionnaire de la distribution, la ville concédante et le propriétaire : seul, l'entre- 
preneur échappe à toute responsabilité. Le cas est assez curieux et assez intéressant : il mérite 


d étre analvsé. 


l.Faits ayant donné lieu au procès.— Un affouil- 
lement surveuu dans les fondations d'un immeuble 
situe à Paris, 153. boulevard Magenta, et appartenant à 
la dame de Zuylen de Nyevelt, а eu les honneurs d'une 
procedure abondante qui contient de multiples rensei- 
sements, non seulement au point de vue de la compé- 
ienee de la juridiction administrative et de l'incompé- 
twe judiciaire, mais encore de la responsabilité des 
cuncessionntres en. raison des branchements reliant 
le» canalisations maîtresses aux immeubles desservis), 
de la responsabilité des illes pour les travaux qu'elles 
eveutent. dans leurs égouts, el enfin des entrepre- 
neurs soumis, au point de vue de la prescription, au 
delai deceunal. 

Nous allons examiner, dans ces divers aspects, 
larret du. Conseil d'Etat rendu le 2: janvier 1927, 
ente le propriélaire, la Compagnie générale des Eaux, la 
Ville de Paris et les héritiers de l'entrepreneur, Bien 
quil s'agisse d'une canalisation d'eau, l'arrêt peut inté- 
rer les concessionnaires de distribution d'énergie 
electrique qui sont soumis à l'article 15 du cahier des 
charges type ` « les branchements sur les canalisations 
rlablies sur ou sous les voies publiques, avant pour 
elfet d'amener le courant du réseau à l'intérieur des 
unmeubles desservis, jusques et y compris soit la 
boite du coupe-cireuit principal, soit le poste de trans- 
formateur, seront éustallés et entretenus par le conces- 
sivunaire et feront partie intégrante de la distribution. 
Les frais d'installation des branchements seront rem- 
lourses au concessionnaire par les propriétaires ou 
abonnés conformément aux tarifs ci-après. > 

A une époque déjà ancienne, antérieure en tout cas à 
1910, M^ de Zuylen s'aperçut qu'un alfouilleinent 
important хе produisait dans le sous-sol de son immeu- 
ble: la cause de cet affouillement était une infiltration 
provenant du tuyau qui amenait les eaux potables. 

M^ de Zuylen assigna la Compagnie générale des 
Eaux devant le Conseil de préfecture, qui se déclara 


incompétent, par arrêté du 28 novembre тото ; mais, le 
Conseil d'Etat, par un arrét du Зо juillet 1913 (!) 
annula cel arrété et constata qu'aux termes de 
l'article premier du traité du 20 mars 1880, approuvé 
par le décret du 16 juillet suivant, entre la Ville de 
Paris et la Compagnie générale des Eaux, cette dernière 
est chargée de l'exécution et de l'entretien des travaux 
de la prise d'eau, aussi bien que du branchement jus- 
qu'à la facade des habitations, sous la surveillance et le 
contrôle des agents de la ville ; il affirmma que la pose 
des branchements sous la voie publique est un travail 
public dont le earaetére пе peut pas être modifié par 
les conventions entre particuliers, el, par conséquent, 
il appartient au Conseil de préfecture, seul, de juger 
une demande formée par une propriétaire contre la 
compagnie concessionnaire. 

Toutes les parties furent donc renvoyées devant le 
Conseil de prélecture. 

Le 31 mai толо, le Conseil de préfecture rendit sa 
décision sur le fond méme du litige. 

Quatre personnes comparaissaient. devant le juge 
administratif: la propriétaire, demanderesse principale ; 
la Compagnie générale des Eaux, concessionnaire de la 
distribution et chargée de là pose et de l'entretien du 
branchement: 1а Ville de Paris, représentée par le 
préfet de la Seine, qui avait été appelée en eause par la 
Compagnie générale des Eaux, à raison des travaux 
effectués dans les égouts et dont l'influence aurait été 
considérable ; et enfin, les héritiers de l'entrepreneur 
Monduit, auteur des travaux de raccordement. La Com- 
pagnie générale des Eaux ful déclarée responsable. 

Un pourvoi fut formé par elle et devant le Conseil 
d'Etat toutes les personnes précitées se retrouvèrent, 
moins les héritiers de Monduit qui ne comparurent pas : 
mais, des conclusions ayant été prises contre eux, nous 
aurons à en parler. 


(!) Recueil du Conseil d'Elal, année 1913, p. 934. 
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II. Prétentions des plaideurs devant le Conseii 
d'Etat. — Réponses faites par l'arrét du 21 jan- 
vier1927. — Conséquences pratiques. — La Compa- 
gnie générale des Eaux, déclarée seule responsable par 
le Conseil de préfecture, protestait dans son pourvoi, en 
faisant tout d'abord valoir que, si les travaux de 
raccordement ont le caractère de travaux publies, il 
n'en est pas moins vrai qu'ils appartiennent, aux 
termes des traités et réglements, aux propriélaires de 
la maison et que la première charge du propriétaire est 
d'étre responsable de la chose qui lui appartient. 
L'obligation de placer et méme d'entreteuir les raccor- 
dements, qui péserait sur la société concessionnaire, 
disait-elle, peut bien entrainer la compétence de la 
juridiction administrative, sans faire pour eela dis- 
paraître la responsabilité du propriétaire, el elle 
demandait au juge administratif de prononcer le prin- 
cipe de responsabilité. 

C'est certainement un des points les plus intéressants 
de la discussion, si l'on remarque que le Conseil de 
préfecture, probablement pour affirmer d'une facon 
péremptoire et radicale sa compétence, n'avait pas 
hésité à déclarer, d'une maniére générale, nulles et non 
avenues toutesclauses et prescriptions des dispositions 
à la fois réglementaires el contractuelles relatives au 
service des abonnements pour la distribution des eaux 
aux termes desquelles l'abonné est déclaré propriétaire 
du branchement particulier el responsable des dom- 
mages causés par le seul fait de l'établissement ou de 
l'existence de ce branchement, en l'absence de toute 
faute imputable, soit à lui-même, soit à d'autres. 

Sur ce point, le Conseil d Etat a admis une solution 
mixte que l'on peut résumer ainsi : 

a) Si, pour des motifs d'intérêt général, et en raison 
de leur nature, les ouvrages à élablir et à entretenir 
sous le nom de raccordements, ont été réservés à la 
Compagnie générale des Eaux contractuellement par la 
Ville de Paris, ce fait, qui entraine la compétence 
administrative, n'a pas poureffet d'enlever aux abonnés 
la propriété des branchements, ауес ses avantages el 
ses charges. 

b) Seulement, le règlement sur les abonuements du 
22 juillet 1880 ne permet. ni à la Compaguie générale 
des Eaux, ni à la Ville de Paris, de dire que le proprié- 
taire du branchement, responsable vis-a-vis des liers, 
est également responsable vis-a-vis d'elles-ménexs, ear 
elles ne sont pas des tiers vis-à-vis de lui. 

c) Une surveillance plus attentive du raccordement 
amenant les eaux à l'immeuble aurait pu empécher ou 
diminuer les dégats. lls ont été causés, en réalité, par 
une infiltration qui s'échappail de ce branchement el 
qui n'a pas pu se jeter à l'égoul, parce que le fourreau 
en fonte qui lui permettait de traverser la paroi, avail 
été fermé, < luté > du côté de l'égout; cette eau a pro- 
voqué des affouillements et, par ce moyen, l'affaisse- 
ment complet du branchement, ainsi que le déboite- 
ment de la conduite des éviers ; toule cette masse de 
liquide a fait une œuvre nuisible aux fondations de 
l'immeuble. 
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dj La responsabilité incombe à la Compagnie géné- 
rale des Eaux, pour une importante partie: en vertu 
de l'article 20 du règlement du 22 juillet 1880, le~ 


abonnés ne peuvent s'opposer aux réparations quand 


elles sont reconnues nécessaires et l'article 29 [еш 
interdit mème de modifier les dispositions primitive- 
ment adoptées, à moins que la compagnie le per- 
mette. И faut bien reconnaitre que celle-ci est respon- 
sable. 

e) Elle ¿#combe aussi à la jproprielaire de Iim- 
meuble, puisque celle propriété, à lilre accessoire. 
sélend jusqu'aux branchements d'amenée, et que 
chacun de nous est responsable des choses qui lui 
appartiennent. Mais la surveillance est ехігёшешеці 
difficile, ne pouvant s'effectuer que par l'égout ; la 
responsabilité est donc diminuée. 

f) Elle incombe aussi à la Ville de Paris, parce que. 
par ses agents, elle surveille (elle doit tout au moins 
surveiller) l'état intérieur de l'égout. Le Conseil d'Etat 
se déclare compétent pour staluer sur une faute coin- 
mise dans laecomplissement d’un service public et 
déclare la Ville responsable également pour partie. 

g) La moitié de la réparation, dont le total se monte 
à 25 925 fr est mise à la charge dela Compagnie géne- 
rale des Eaux ; l'autre moitié se divise également entre 
Mm: de Zuylen et la Ville de Paris. 


Ш. Responsabilité de l'entrepreneur. Délai 
décennal. — En ce qui concerne la responsabilite de 
l'entrepreneur {aujourd'hui décédé, mais représente 
par ses héritiers), le Conseil d Etat a rendu une déci- 
sion d'une extrème sobriété. 

Les héritiers Monduil sont exonérés de toute res- 
ponsabilité. Déjà le Conseil de préfecture avait admis 


celle libération. Mais il est assez intéressant de 
comparer les motifs admis par les deux juridic- 
lions. 


Le Conseil de préfecture qui, dans cette. affaire, а 
accentué sa préférence à l'égard. des solutions radi- 
cales, avait déclaré que la responsabilité d'un entre- 
preneur ne peut excéder le délai de dix années, vise 
dans les articles 1792 et 2270 du Code civil, et déclare 
nulle toute stipulation contraire. 

Le Conseil d'Etat n'a pas suivi le juge du premier 
degré dans ипе déduetion aussi absolue. Au contraire, 
il reproduit, tout d'abord, les clauses du traité liant 
Monduit à іа Compagnie générale des Eaux, et cons- 
late qu'il y est mentionné ce qui suil : a la Compagnie 
générale des Eaux entend demeurer étrangère à toutes 
les suites que les travaux exécutés pourraient avoir ; 
l'entrepreneur demeurant seul. responsable et devant 
prendre les fait el cause de la compagnie dans toutes 
les instances qui pourraient ètre intentées contre elle 
à l'occasion de ces travaux à quelque époque que ce 
soit ». 

Ensuite, il déclare que le Code civil, dans les articles 
précilés 1792 el 2270, n'a point voulu interdire les 
clauses contractuelles écrites dans le but d'étendre au 
delà de dix ans la responsabilité de l'entrepreneur ; 


19 Mars 1922. 
extension, 'сошше la diminution du délai, est parfaite- 
aient leite (0. 

Le Conseil d'Etat, par le fait de l'exonération qu'il 
prononce, apres. avoir annulé une décision qui lui 
patait basée sur des motifs inexacts, au point de vue du 
dra. arrive cependant au mème résultat. que le pre- 
шег Juge. mais il semble guidé par une toute autre 
. usIdération. qui est la suivante: « considérant, toule- 
ka. dit-il, qu'il resulte de l'instruction que la mal- 
Icon; cause des dominages, est postérieure à l'acliéve- 
шеп! des travaux dont avait été chargé le sieur Moun- 
duit et qui ont été livrés au propriétaire le 5 juin 1897 ; 
ue. des lors, les eonelusions dirigées par la compa- 
ле requérante contre les héritiers de Monduit 
doivent etre rejelées ». Ce serait, en réalité, parce que 
ia walfacun serait révélée postérieurement à la récep- 
uou des travaux, que l'entrepreneur serait libéré. 

Où admet généralement qu'en matière d'entreprise, 
i laut distinguer deux grandes catégories d'ouvrages : 

A. Ceux qui ne sont pas de gros ouvrages ` pour 
еда. la reception couvre la responsabilité de l'entre- 
үгепеиг; et on appelle gros ouvrages ceux qui, fixes et 
ses eux-meines, doivent assurer la solidilé el la 
шее de la construction. 

В. (eur qui constituent de gros oucrages : à l'égard 
je ces derniers, la réception est inopérante : elle laisse 
sutsiler la responsabilité de l'entrepreneur, pen- 
ant dix ans; l'article 2270 le dit textuellement : 

dates dix aus, l'architecte et les entrepreneurs sont 
"б harzes de la garantie des gros ouvrages qu'ils ont 
wiis ou dirigés o. C'est au propriétaire à prouver la 
laste de l'enlrepreneur, à moins quil s'agisse d'un 
ve är accompli à forfait, qui aurait péri en tout ou 
eh parue : c'est alors l'entrepreneur qui est mis en pré- 
wiuption de faute et, par consequent, doit se disculper 
Al 1792). 

D apres le Conseil d'Etat, on ne saurait soutenir que 
Деш de dix ans soit imposé par une considération 
оте public; mais qu il soil maintenu, diminué ou 
rendu, les articles qui le visent ne peuvent sappliquer 
que dans la sphere pour laquelle ils ont été écrits ; ils 
éVennent inopérants dans une sphere étrangère, 
" “шше celle dans laquelle la réception du travail 
КИ pour couvrir Feutrepreneur. 


IV. Texte de l'arrêt. — < Oui M. Massigli, maitre 
dea reqUeles en son rapports: oui M Mellet, avocat de 
ta GCmpazuie generale des Eaux, M" de Segognue, avocat 


' Dans un arret du méme jour rendu cutre la Compagnie 
eterale des Eaux et la dame Berluque, le Conseil d Etat a 
thut la parfaite legalite du traité de concession intervenu 
entre la Ville de Charenton et. la Compagnie générale des 
aux. dont l'article За déclaré la compagnie responsable 
laut un an seulement des travaux de premiere installa- 
"^h. Mais. dans le meme arret, en paraissant souligner la 
Tiufereuce existant entre Ја responsabilité de l'entrepreneur 
ri la responsabilité de l'exploitant d'un service public, il 
Че lare que la compagnie, n étant pas un tiers vis-à-vis de 
talonne, ne peut exciper de la clause qui, dans le réglement 
“abonnement, declare le propriétaire responsable à l'égard 
чех ters. 
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des époux de Zuylen de Nvevelt, et de M* Aubert, 
avocat de la Ville de Paris, en leurs observations; oui 
M. Dayras, auditeur, commissaire-adjoint du Gouver- 
nement, en ses conclusions ; 

» Considérant que, s'il appartient au Conseil de pré- 
fecture de connailre des liliges relatifs à la pose ou à 
l'entretien. des branchements conduisant l'eau. aux 
immeubles des particuliers, à raison de ce que lesdits 
branchements constituent nécessairement, sous la voie 
publique, une dépendance de la conduite principale à 
laquelle ils sont reliés, il ne résulle pas de celle cir- 
conslance que les abonnés au service des eaux ne 
puissent pas èlre regardés comme propriétaires 
d'ouvrages ainsi établis pour leur usage exelusif el à 
leurs frais, ni que des conventions spéciales ne puissent 
intervenir entre lesdits abonnés et la Compagnie géné- 
rale des Eaux, à laquelle la Ville de Paris, pour des 
motifs d'inlérét général et en raison de la nature des 
ouvrages à établir, a entendu réserver les travaux 
d'exécution et d'entretien desdits branchements; 
qu'ainsi l'arrélé attaqué doil étre annulé en tant qu'il 
déclare, d'une manière générale, nulles et non ave- 
nues loules clauses el prescriptions des disposilions 
tout à la fois réglementaires et contractuelles relatives 
au service des abonnements pour la distribution des 
eaux, aux termes desquelles l'abonné est déclaré pro- 
priélaire du branchement particulier et responsable 
des dommages causés par le seul fait de l'établisse- 
ment ou de l'existence de ce branchement, en l'absence 
de toute faute imputable soit à lui-méóue, soil à 
d'autres ; 

» Considérant que si, aux termes de l'article 28 du 
réglement sur les abonnements en date du 22 juillet 
1880; élabli en application. du traité intervenu le 
20 mars 1880 entre la Ville de Paris el la Compagnie 
générale des Eaux et approuvé par le décret en Con- 
seil d'Etat du 16 juillet 1880, les abonnés sont respon- 
sables envers les tiers, sauf leur recours contre qui de 
droit, de tous les dommages auxquels l'établissement 
ou l'existence de leur eouduite pourrait donner lieu, 
celle stipulation ne saurait recevoir son application à 
l'égard de la Compagnie générale des Eaux et de la 
Ville de Paris qui ne sonl pas des liers par rapport 
aux abonnés, et qu'elle ne peut donc avoir, à elle 
seule, pour effet de les exonérer Че loule responsabi- 
lité du fait des dominages qui seraient éventuellement 
causés aux immeubles desdits abonnés, comme consé- 
quence de l'établissement. ou de l'existence desdites 
conduites ; 

> Considérant qu'il résulte de l'instruction que lal- 
fouillement qui s'est produit sous les fondations de lim- 
meuble appartenant à la dame de Zuylen а eu pour 
cause linfiltration des eaux provenant d'une fuite du 
tuyau d'amenée d'eau de rivière établi par la Société 
requérante; qu'en oulre, au mépris de toutes les règles 
de l'art, le fourreau de fonte où, dans l'épaisseur du 
mur de fond du branchement d'égout, se trouvait placé 
ledit tuyau, élait « lule » du côte de l'égout dans lequel 
l'eau provenant de la fuile s esl trouvée ainsi empèchée 
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de s'écouler ; que l'infiltration ainsi produite a eu pour 
effet, entre autres conséquences, l'affaissementdu bran- 
chement particulier reliant. l'immeuble de la dame de 
Zuylen à l'égout publie, ainsi que le déboitement de la 
canalisation d'eaux usées existant dans ce branche- 
ment el que, à la suite de ce déboitement, les eaux 
résiduaires se sont écoulées dans le sous-sol de lim- 
meuble, en ageravant les dommages déjà causés par 
les affouillements qu'avaient provoqués les infiltrations 
ci-dessus visées; ' 

» Considérant que, si la date à laquelle remonte la 
malfacon n'a pu ètre délerminée avee certitude, il 
résulte cependant du dossier que ladite mallacon n'est 
pas contemporaine de lexéeution de l'ouvrage; qu'il 
est d'autre part constant qu'avec une surveillance plus 
attentive de la conduite, qui aurait permis de découvrir 
plus tòt ladite inallacon, il aurait été possible, sinon de 
prévenir, du moins de limiter les dominages ci-dessus 
décrits ; 

» Considérant qu'aux termes de lartiele vr du traité 
du 20 mars 1880o précité, la Société requérante est 
chargée, sous la surveillance et le contrôle des agents 
de la Ville de Paris, de l'exéeution el de l'entretien des 
travaux des branchements particuliers: que les abonnés, 
en vertu de Particle зо du réglement du 2» juillet 1880 
susvisé, ne peuvent х оррохег aux travaux de répara- 
tion ou d'entretien des conduites établies pour alinen- 
lalion en eaux de leurs immeubles, lorsque lesdils tra- 
raux sont reconnus nécessaires, et que article 29 dudit 
règlement leur interdit de modifier, sans l'autorisation 
préalable de la compagnie, les dispositions primitive- 
ment adoptées; que la Compagnie générale des Eaux 
n'a pas satisfait, à l'ézard du branchement particulier 
de l'immeuble dont s'agit, aux obligations d'entretien 
que lui imposaient les textes susmentionmnes ; 

» Considérant que la dame de Zuylen avait le devoir 
de surveiller l'état d'entretien de la conduite particu- 
пеге alimentant son immeuble, qui demeurait sa pro- 
priélé, mais qu'il résulte du dossier que ses architectes 
ou entrepreneurs ne pouvaient avoir que difficilement 
accès au branchement particulier dans lequel était éta- 
blie ladite conduite et qui, ferme au droil de sa pro- 
priété, n'était aecessible que par Tout publie; que 
celle eireonstance est de nature à diminuer la part de 
responsabilité lui incombhant: 

» Considérant que la majorité des experts ont, à bon 
droit relevé que la Ville de Paris, dont les agents ont 
constamment. accès aux branchements particuliers 
d'égouls pour en effectuer le curage, avait fait preuve 
de négligenee en ne prévenant pas la dame de Zuylen 
du mauvais état dans lequel se trouvait le branchement 
particulier de son imineuble dont l'alfaisseinent, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, a aggravé les dommages causes 
audit immeuble par liulillration des eaux; qu'ainsi, la 
Ville de Paris a commis, à l'occasion du fonctionnement 
d'un service publie, une faute que le Conseil d'Etat est 
compétent pour apprécier el sur laquelle l'état du dos- 
sier permet de statuer; 

» Considérant que le Conseil de préfecture, suivant 
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l'avis des experts, a fixé à 25927.93 fr la valeur 
dommage causé à l'immeuble de la dame de Zuyk 
quil y à lieu de confirmer sur ce point la décision c 
premiers juges; 

» Considérant qu'il résulte de tout ce qui précède qi 
sera fait une équitable appréciation des circonstant 
de l'affaire en mettant la réparation du domma 
ci-dessus évalué pour moitié à la charge de la Com; 
unie requérante, et pour un quart à la charge de 
Ville de Paris, un quart restant à la charge de la du 
de Zuylen; 

» Sur les conclusions de la requête, en ce qui с 
cerne les héritiers du sieur Monduit: 

» Considérant que la Compagnie requérante а гер 
devant le Conseil d'Etat les conclusions déjà soutenm 
par elle devant le Conseil de préfecture contre les h 
tiers du sieur Monduit; 

> Considérant que ledit sieur Monduit avait exee 
comme entrepreneur les travaux ci-dessus visés, seu 
direction de la Compagnie générale des Eaux. ачіхх 
comme régisseur intéressé pour le compte de la Ville 
Paris, dans les conditions fixées par l'article 2 du tr: 
intervenu entre ladite Compagnie et ladite Ville de Р; 
le ло mars 1880; 

» Considérant que le cahier des charges régissat 
marché du sieur Monduit stipule que « la Compie 
générale des Eaux entend demeurer étrangère à Lu 
les suites que les travaux exéentés pourraient av 
l'entrepreneur demeurant seul responsable et de 
prendre les faits el causes de la Compagnie dans {ш 
les instances qui pourraient être intentées contre el 
l'occasion de ees Travaux, à quelque époque qu 
soit: 

» Considérant que le Conseil de préfecture а esl 
qu une telle clause devait être réputée contrai 
Fordre publie, el; par suite, nulle el non avenue con 
allant à Pencoutre des. principes inserits dans 
articles 179» et 2270 du Code civil qui fixent à dix 
la durée de la garantie de architecte et des entre 
neurs pour les ouvrages qu'ils ont faits: 

» Mais, considérant que lesdits articles du Gode: 
n'ont pas pour conséquence d'empêcher les partie 
prévoir conventionnellement une durée de respon: 
lite plus étendue; qu'ainsi le sieur Monduit a pu. 
violeraucune des dispositions susimentionneées s'eng 
à supporter, pendant toute la période durant laqi 
une instance pourrait èlre engagée contre La Compa 
senérale des Eaux, les conséquences 
exécutés par lui ; 

» Considérant, toutefois, qu'il résulte de l'instrur 
que la mallaçon, cause des dommages, est posteri 
à l'achévement des travaux dont avait été charg 
sieur Mouduil et qui ont été livrés au propriélai 
» juin 1897; que, dés lors, les conclusions dirigées 
la compagnie requérante contre les héritiers d 
sieur Monduit doivent être rejetées; 

» Sur le r'ECOUrS incident de la dame de Z uylen: 

» ku laut qu'il est dirigé contre la Compagnie 
rale des Eaux : ME 


Чез trii 


g 
=> 


9 Mars 1927. 


, Considérant qu'il résulte de l'instruction que les 
H omllements qui se sont produits sous l'immeuble 
e la dame de Zuylen n'ont pas causé айап 
nmeuble d'autres dommages que eeux qui ont été 
dessus evalues ` qu'ainsi, la demande en 80000 fr de 
.mmages interets formée par la dame de Zuylen n'es 
an fondee et doit être écartée : 

En tant qu'il est dirigé contre la Ville de Paris : 

б Considérant que, devant le Conseil de préfecture la 
ame de Zuylen a conclu à la condamnation conjointe 
!d[idaire de la Compagnie générale des Eaux et de la 
б de Paris: que. par l'arrété attaqué, le Conseil de 
"еге a mis la réparation intégrale du préjudice 
iie a la charge de la Compagnie générale des Eaux : 
ме Нап ees conditions, la dame de Zuylen est rece- 
ede à demander que, au cas où la Compagnie générale 
ie- Faux serait eXonérée de la réparation d'une partie 
n prejudice, ladite part soit mise à la charge de la 
Vile de Paris : 

Considerant qu'il résulte de tout ce qui précède, 
"un quart de la réparation du dommage doil être 
m* a la rharge de la Ville de Paris el que le sur- 
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plus des conclusions du recours incident doit être 
rejeté ; 
» Décide : 

ARTICLE PREMIER. — L'arrèté attaqué est annulé. 

Авт. ». — ll sera payé à la dame de Zuylen, à litre 
d indemnité, par la Compagnie générale des Eaux la 
somme de 12963,60 Ir ; раг la V ille de Paris la somme 
de 6481,80 Ír; 

Ант. З. — Le surplus des conclusions de la Com- 
pagnie générale des Eaux et du recours incident de la 
dame de Zuylen sont rejetés: 

Ант. 4. — Les dépens exposés devant le Conseil de 
préfecture seront supportés, pour moilié par la Compa- 
gnie générale des Eaux, pour un quart par la Ville de 
"uris, pour un quart par la dame de Zuylen ` les dépens 
exposés devant le Conseil d'Etat seront supporlés par 
la dame de Zuylen, à l'exception des dépens du recours 
incident qui sont mis à la charge de la Ville de Paris ; 

› Ант. 5. — Expédition de la présente décision sera 
uan au ministre de FIntérieur. > 

"aul Bovcatrr, 
Avoeul à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur la déclaration des dépenses résultant de 
l'exercice d'une profession non commerciale en 
vue de l'établissement de l'impót. 


[е Journal officiel » du 18 février 19»7 publie page 442 
l> Debat parlementaires. Chambre des Députés ». la ques- 
ra ella reponse qui suivent: 


roaz, М Ernest Couteaux. député. demande à M. le 

бае Ge Finances si les redevables de l'impoót cédulaire 
Uode benefices des professions non commerciales sont 
as indiquer leurs dépenses professionnelles, d'une 
Mir détaillée, dans la déclaration qu'ils souscrivent au 
Code chaque annee; on si; au contraire, ils doivent s'en 
vera өйне le montant total de leurs dépenses profes- 
UC ones Question du i7 décembre 1920.) 

Few Les dépenses professionnelles des contri- 
"ondes visés par la question penvent ne figurer, dans la 
"Bahon, que peur leur montant total; mais le contrôleur 
in sri de demander aux intéressés (ous les renseigne- 
мерне de justifier Fexactitude du eliffre de ces 


SE "Dar 


Sur les modalités du calcul de l’impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux d'une 


société dont l'exercice s'étend sur plus de douze 
mois. 


l^ Journal officiel » dn (8 fevrier 1927 publie page ¿ío 
hn D * * e r 
o Debate parle mentaires. Chambre des Députés », la 
{eton et fa réponse qui suivent : 


мез, М. Victor Le Guen. député. demande 2 
M ie ministre des Finances si Гагге{ du Conseil d'Etat, 
etea aout 1025, qui a décidé que. dans tous les cas. dà 
rede imposable. pour la détermination des bénéfices 


б eómmiereiaux. 


doit avoir une durée de douze mois, doil 
s'appliquer à ine société de capitaux. de formation récente, 
dont le premier exercice, d'apres le texte de ses statuts, doit 
coniporter une periode supérieure ou inférieure a douze mois. 
(Question du 17 décembre 1920.) 

Перонхе. Lorsque le premier exercice d'une société 
nouvellement créée comporte une durée égale ou inférieure 
à douze mois, les résultats qu'il présente sont retenus 
comme base de Fimpôt sur les bénéfices. industriels. et 
commereiaux au titre de l'année qui suit celle de l'établisse- 
ment du bilan. S'il setend sur une période supérieure à une 
annee, les bénelices des douze mois prenant fin à la date de 
la (шге de lexereice sont. eotisés au titre de Fannée 
suivant celle de celle elóture; ceux qui eorrespondent à 
Fantre partie de l'exercice étant imposés au titre de l'année 
antérieure, Cest en ee sens que la jurisprudence à laquelle 
il est fait allusion parait devoir s'appliquer aux sociétés 
visées par la question. 


Sur l'imposition des intéréts des sommes versées 
dans la caisse sociale par un gérant associé d'une 
société à responsabilité limitée. 


Le « Journal officiel » du a8 février 1927 publie page {42 
des « Débals parlementaires, Chambre des Députés x. la 
question et la réponse qui suivent : 


to 308, Ernest Couteaux, de pute, demande à M. le 
ministre des [ко Da? si les intérêts servis ап gerant 
associé d'une хосе à responsabilite limitée. à raison des 
хопипех раг Ini déposées dans la caisse sociale (sommes qui 
peuveul être relirées moyennant préavis d'un mois), béné- 
Пече de l'exemption de taxe sur le revenu instituce par 
l'article 4» de Ja lo du 7 mars 1995; nonobstant cette 
exemption, elles penvent ètre portées au comple. < frais 
généraux » de Та société. (Question du i7 décembre 19256.) 

Réponse. — 1° Repouse négative. L'exemption accordée 


э sl. 
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par l'article 4» de la loi du 7 mars 19»5 ne s'applique qu'au 
produit des parts sociales, v compris, le cas échéant, les 
intérêts, dont l'arliele 34 autorise la répartition en l'absence 
de bénéfices, Elle ne s'étend pas aux intérèts des dépôts, 
passibles de |n taxe en vertu de Farticle 38 de Ja loi du 
31 juillet 19:17; 2? dés lors que des sommes déposées n'ont 
pas le caractère d'un supplément d'apport, les intéréts servis 
au déposant peuvent valablement figurer parmi les charges 
de la société, pour l'établissement de l'impôt sur les béné- 
fices industriels et commerciaux dont elle est redevable. 


Sur l'application de l'impót sur le revenu aux 
obligations contractées par les membres des 
syndicats agricoles d'électrification rurale. 


Le < Journal officiel » du 2 mars 1927 publie, page 5-8 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


10440. — M. Charles Caffort, député, demande à M. le 
ministre des Finances si l'exemption de la taxe sur le revenu 
ne doit pas èlre acquise. en vertu de l'article 31 de la loi du 
5 août 1920, aux obligations contractées par les membres 
des syndicats agricoles d'électrification rurale pour come 
pléter le capital nécessaire, lorsque ces syndicats. ont été 
créés avec le concours du Génie rural, subventionnés par 
l'Etat dans un but d'intérêt général et d'intérét. collectif 
agricole, et doivent rentrer, par conséquent, dans le eadre 
de l'article 23 de la loi du 5 août 1990 et de l'article ro du 
décret du g février 1921. (Question du 18 décembre 1926.) 

Réponse. Réponse négative. L'exemption d'impôt 
accordée par l'article 3: de la loi du 5 août 1920 ne con- 
cerne, en dehors des sociétés de crédit agricole, que les 
sociétés coopératives agricoles el les sociétés d'intéret col- 
lectif agricole ayant recu des avances de l'Etat, à l'exclusion 
des associations syndicales. 


Sur quelques points de la législation concernant 
les concessions communales de distribution 
d'énergie électrique. 


Le < Journal officiel» du 4 mars тот publie, page 63» 
des < Débats parlementaires. Chambre des Députés >x, la 
question et la réponse qui suivent : 


11069. — M. Висок, député, expose à M. le ministre des 
Travaux publics qu'un entrepreneur а demandé à quatre 
communes des concessions pour la distribution de l'énergie 
électrique suivant cahier des charges type du i7 mai 1908, 
modifié par décret. du »8 juin 19»1; que, pour gagner du 
temps, il demande à traiter directement avee ehaque eom- 
mine ` que le territoire de ees quatre communes est eontign, 
quil possède dans une de ces communes une usine hydro- 
électrique de бо Kw. el demande : i? s'il est exact que les 
articles 2 et 5 du cahier des charges et la circulaire du 
5 août 1908, qui stipulent qu'un « méme entrepreneur peut 
demander. ete. », confèrent à l'entrepreneur le droit d'exc- 
culer les travaux nécessaires pour la distribution sans se 
munir de permission de voirie ou de concession d'Etat: 
2^ si l'article 298 de la loi du 13 juillet 1925 est applicable; 
а) à l'entrepreneur susvisé; b) aux concessions accordées раг 
les communes. (Question du 8 février 1927.) 

Réponse. - 1* En vertu de Farticle то de la loi du 15 juin 
1906 et de Farticle э dn cahier des charges type du 28 juin 
1921 (roncessions communales) la concession, par elle seule, 
confère à son titulaire le droil d'établir sans permission de 
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voirie, dans le périmetre de sa concession, soit au-dessus. 
soil au-dessous des voies publiques et de leurs dépendances, 
lous ouvrages destinés à la distribution concédée; 2° l'ar- 
ticle 298 de la loi de finances du 13 juillet 1925 est appli- 
cable aux entreprises communales qui sont exécutées aver 
le concours financier, soit de l'Etat, sous forme de subven- 
lions prélevées sur les fonds du budget du Ministère de 
l'Agriculture, ou de prèts accordés par l'Office national de 
Crédit agricole, soit des départements, communes ou syndi- 
cals de communes, sous forme de subventions dont le total 
doit atteindre au moins то pour зоо de la dépense prévue 
nu devis. Le bénéfice de ce texte est accordé aussi bien pour 
les réseaux construits en régie que pour ceux établis par un 
concessionnaire. 


Sur le mode d'établissement des impôts cédu: 
laires frappant les émoluments des administra- 
teurs délégués et des administrateurs direc. 
teurs. 


Le < Journal officiel » du 8 mars 1925 publie, page 7» 
des < Débats parlementaires, Chambre des Dépulés ». la 
question el la réponse qui suivent: ` 


10537. — M. Grinda, député, demande à M. le ministre 
des Finances : 1° Quel est, au point de vue de l'établisse- 
ment des impôts cédulaires sur les revenus. le critérium 
permettant de elasser dans telle ou tele cédule les tantièmes. 
jetons de présence et autres rémunérations diverses alloués 
par les sociétés anonymes ou autres sociétés par actions à 
leurs administrateurs délégués ou administrateurs direc- 
leurs: 2" si certaines de ces rémunérations, qui ont uu 
caractere incontestable de salaires, peuvent, dans un сах 
quelconque. etre. frappées par l'impôt sur le revenu des 
valeurs mobilières ou réciproquement; 3° s'il ne convient 
pas. au point de vue de leur taxation. d'instituer uu mode 
analogue à celui prévu à article 66 du décret du 15 octobre 
1926 visant l'imposition des contribuables disposant de 
revenus professionnels provenant de sources différentes 
(salaires el professions non commerciales) et d'établir Гип- 
position. folale, dont pourraient être redevables les admi- 
nistrateurs, d'aprés les regles applicables à l'impót sur les 
Iraitements, salaires, pensions et rentes viageres. (Question 
du 14 janvier 19»7.) 

Réponse. — 1" et 2? Les tantièmes, jetons de présence el 
rémunérations diverses des administrateurs délégués et de- 
administrateurs directeurs. de sociétés par actions sont 
soumis à l'impót sur les traitements et salaires et échap- 
pent à la laxe sur les revenus mobiliers, lorsqu'ils sont 
pereus en sus des allocations de méme nature attribuées 
aux autres membres du conseil d'administration et tant qu'ils 
rémunerent le travail de direction assuré par les bénéfi- 
ciaires doi du 19 décembre 1926, art. р. Par contre, les 
allocations de toute. nature ctantiemes, jetons, etc.) attri- 
пее aux administrateurs délégués ou aux administrateurs 
directeurs dans Тех mèmes conditions qu'aux autres mem- 
bres du conseil. supportent Ja taxe sur les revenus mobi- 
liers, mais elles ne sont pas atteintes par l'impót sur les 
traitements el salaires: 3" la disposition légale visée par la 
question а pour but d'éviter l'application d'un double abat- 
lement aux contribuables passibles à la fois des deux 
imipóls cédulaires sur les traitements et sur les bénefices 
des professions non commerciales. Une disposition analogue 
пе se justilierait pas à l'égard des administratenrs délégués 
ou directeurs de sociétés qui supportent sur leurs émolu- 
ments soit l'impót sur les traitements et salaires. soit la 
taxe sur les revenus mobiliers. celle-ci пе comportant 
aucun abaltement à la ђак, 
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Chronique. — Essais contrôlés de disjoneteurs de faible puissance de coupure. — Bibliographie : La transformation de 
| energie. électrique, t. 1, Transformateurs, раг R. Carton et P. DuxanriN ; Electrical power and national progress 
Energie électrique et progrès national), par Hugh Quicuev; Les physiciens hollandais et Ја méthode expérimentale 
en France ап xvne siecle, par Pierre Bruxer; Der elektrische Unfall (Les accidents dus à l'électricité), par Stefan 


JELLINER, р. 581-181. 
Hesri Cahen, par E. BayLinski, par 183-184. 


Section scientifique et technique. — Méthode expérimentale pour la résolution des équations du mouvement des fluides, 
par E. Haux, р. 485. — Revues, analyses et informations : Sur les oscillations de relaxation, p. 489. 


Section industrielle. — Application du moteur asynchrone synchronisé à l'entrainement avec accouplement rigide de 
machines à vitesse lente exigeant pour leur démarrage le couple de pleine charge, par E. TROLLET, p. 491. — Au 
sujet des applications de l'électricité autres que l'éclairage, par B. E.. p. 496. — Revues, analyses et informations : 
Appareils. de protection des lignes téléphoniques contre les échos (étóuffeurs d'échos), p. 508; Carbonisalion à 


basse temperature en Europe et en Amérique, p. 513. 


Section économique et financière. — Assemblées générales : Energie électrique de l'Ouest de la France, p. 515; Société des 
Forees motrices de l'Ariège, p. 515 ; Compagnie des Eaux et d'Electricité de l'indo-Chline, p. 516. 


Secuon de législation. — De la fourniture d'énergie électrique au public, par Ch. BLAEVOET, p. 515. 


Essais contrólés de disjoncteurs de faible puis- 
sance de coupure. — Les installations intérieures des 
ins des entreprises de distribution d'énergie 
""Irque sont munies à leur origine d'un coupe-circuit 
lisible. Quand ce coupe-cireuit vient à fonctionner par 
Ste du passage d'un courant trop intense résultant 
*4 dun court-circuit accidentel, soit de l'utilisation 
"mltanée d'un trop grand nombre d'appareils récep- 
tuns. son remplacement ne doit être effectué, en 
“ral. que par un employé de la société de distribu- 
тл d en resulte des frais de déplacement onéreux 
eur le distributeur et, d'autre part, l'abonné se trouve 
Мо” de la jouissance de son installation jusqu'à ce 
"ir lemployé du distributeur soit venu rétablir la 
У "ion avee le réseau d'alimentation. Comme le plus 
“avent le fonctionnement du coupe-circuit fusible est 
53 une cause passagère, il y aurait évidemment 
treta ce que ce eoupe-circuit soit remplacé par un 
fejneleur à maximum permettant à l'abonné de 
“ler de nouveau son installation au réseau de dis- 
оп des que cette cause а disparu. 

Un disjoncteur de ce genre doit remplir plusieurs 
“tions ` il doit ètre robuste, de fonctionnement sûr 
“tlun prix raisonnable. | 

En vue de reconnaitre si les deux premières de ces 
сооп sont remplies par les disjoncteurs actuelle- 
mont sur le marché et aussi en vue de provoquer de 
"eveaux perfectionnements dans la construction de 
^ appareils, l'Union des Syndicats de l'Electricité a 
"ewe, Sur la demande et avec le concours du 


Syndicat des Constructeurs d Appareillage et de Matériel 
électrique, des essais contrólés. Ces essais, qui seront 
effectués au Laboratoire central d'Electricité, commen- 
ceront le i*' juin 1925; les inscriptions devront ètre 
faites au secrétariat de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité, 25, boulevard Malesherbes, à Paris, avant 
le ver mai. 

Nous reproduisons à la page тог B du < Bulletin 
R. G. E. » annexé au présent numéro le réglement 
concernant ces essais. 


Bibliographie : La transformation de l'énergie élec- 
trique, tome I, Transformateurs, par R. Canros, ingénieur 
E. M. Let P. DuuanrtIN, ingénieur А. et M. et L. E. G. un — 
Sous le titre de transformateur, les auteurs envisagent le 
sens général du mot, c'est-à-dire la transformation des carae- 
téristiques d’un courant électrique en d'autres caractéris- 
tiques ou en un autre genre de courant. 

А cet effet, ils ont établi au début de leur ouvrage un 
tableau classaut les appareils utilisés iudustriellement selon 
qu'ils modifient seulement les qualités du courant ou la 
forme et les qualités du courant. Ces deux classes forment 
ce qu'ils appellent les transformateurs immédiats; la pre- 
mière d'entre elles se subdivise en deux parties selon que 
l'on envisage la transformation de la tension et de linten- 
sité du courant, ou de la fréquence. 

Pour ce qui concerne la tension et l'intensité du courant, 
il peut y avoir transformation du courant continu en courant 


(!) Un volume, format 17 em X 12 em, de 212 pages, avec 
39 figures dans le texte, édité par Ја librairie Armand Colin, 
103, boulevard. Saint-Michel, à Paris (67). Prix: broche. 9.580 fr; 
relié, 11,90 fr. 
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continu, d'une part, avec transformation direcle telle 
qu'avec les transformateurs rotatifs ou transformation indi- 
recte telle qu'avec les groupes moteurs-générateurs ou les 
survolteurs-dévolteurs et, d'autre part, transformation du 
courant alternatif en courant altern^tif avec les transfor- 
mateurs statiques et les régulateurs d'induction. 

Les transformateurs de fréquence font l'objet de la 

deuxième partie de cette première classe. 

Dans la deuxième classe, nous trouvons trois parties : 

La première a trait à la transformation du courant alter- 
natif en courant continu ou vice versa. Si la transformation 
est directe, ce sont les commutatrices qui sont envisagées; 
si elle est indirecte, nous y trouverons les groupes moleurs- 
générateurs et les converlisseurs. 

La seconde partie concerne la transformation du courant 
alternatif en courant redressé : ce sont les redresseurs à 
vapeur de mercure, les soupapes électroly tiques, etc. 

La troisième partie comprend les transformateurs de 
phase pour le courant alternatif. 

Dans la seconde grande division du classement général, 
dont le titre est transformateurs différés, sont envisagés 
les accumulateurs, les condensateurs statiques et les bobines 
de self-inductance. 

Dans le premier volume, dont nous nous occupons actuel- 
lement, les auteurs ne traitent que les appareils de la pre- 
mière classe, c'est-à-dire ceux modifiant les qualités du 
courant, les appareils de la seconde classe devant faire 
l'objet d'un deuxiéme volume. 

Etant donné l'intérét très inégal des différents appareils 
énumérés dans le classement, les auteurs se sont plus lon- 
guement étendus sur ceux ayant le plus d'importance au 
point de vue industriel. 

C'est ainsi que les transformateurs statiques font l'objet 
d'environ 17о pages sur les 212 pages que contient ce pre- 
mier volume; lesauleurs y traitent le principe et la théorie, les 
caractéristiques de fonctionnement, la construction, le cou- 
plage, les prescriptions en vigueur, les essais et les instal- 
lations d'entretien. 

Ce livre sera surtout utile aux étudiants; il servira de 
guide aux personnes qui veulent élargir leurs connaissances 
sans avoir recours aux traités par trop techniques. — M.-H. B. 


Bibliographie : Electrical power and national pro- 
gress (Energie électrique et progrès national), par Hugh 
Qvicrey (!). — La maliere de cef ouvrage а été fournie 
par le Economist and Statistical Departement of the Bri- 
tish electrical and allied. Manufacturer's. Association qui 
l'avait publiée daus divers journaux, tels que « Observer », 
« Glasgow Ilerald x, < Manchester Guardian. Commereial », 
« The Economist » et < World Power +; l'auteur s'est ap- 
pliqué à mettre à jour les idées exposées dans ces divers 
articles ; il a également contrôlé les données statistiques, 
eu sorte que le livre qu'il nous présente maintenant constitue 
une étude du plus haut intérèt sur l'état actuel de la four- 
niture de l'énergie en Grande-Bretagne, et, en même temps, 
il oentient. des renseignements slatistiques de très grande 
valeur sur la situation internationale. А ee double point de 
vue, il mérite d'attirer l'attention. des ingénieurs et des 
économistes de tous les pays. ` 

H est indéniable qu'il existe un certain malaise dans l'in- 
dustrie anglaise ; la liste si longue des chômenrs secourus 


(1) Un volume, format 22 еш > 15 em, de 160 pages, avee 
17 figures dans le texte, édité par Allen und Unwin Ltd, Ruskin 
house, 40, Museum Street, Londres W. €. 1 (Angleterre), Prix : 
relié, 8 shillings 6 pence. 
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depuis plusieurs années dénote une situation anormale que 
les enquètes successives menées à ce propos attribnent à 
l'état désuet de l'outillage industriel ; il faudrait non seun- 
lement renouveler complètement ce dernier, mais encore 
introduire dans les ateliers des méthodes plus scienti- 
fiques si l'Angleterre veut reprendre sa place sur les mar- 
chés mondiaux. 

Toutefois, cette première réforme resterait sans effets 
оп ne procédait pas simultanément à l'éleetrification geni- 
rale du pays, électrification qui aurail pour conséquence de 
doter l'industrie d'une force motrice moins coüteuse. plus 
souple et d'un rendement meilleur que celui que l'on peut 
attendre de l'emploi du gaz et de la vapeur pour les mèmes 
besoins ; d’où résulte une économie de combustible tre: 
appréciable. 

Telles sont les idées générales développées dans le рге 
mier chapitre ` dans le second, le troisième et le qualtrieim 
sont condensées les données statistiques qui ont permisi 
l'auteur d'arriver aux conclusions énoncées au début. Con 
sidérons, par exemple, les industries du fer et de l'acier d 
la Grande-Bretague ; elles consomment annuellemeu 
Зо ооо 000 U de charbon; en se basant sur les calculs fait 
par la American Association of Iron and Steel electrica 
Engineers, on peut se rendre compte quels étaient, pou 
1922, les besoins en force motrice de la Grande-Bretagne 
en supposant : que toutes les machines étaient actionuées élec 
triquement, sauf les machines soufflantes des fours ; que ton 
l'acier était. préparé dans des fours Martin; et que tou! | 
coke était obtenu comme sous-produit. Le tableau detail 
donne le résultat global de 862 ооо ооо Kw-h, auquel eoi 
respond une consommation de 780 ooo t de charbon, si Го 
admet qu'il faut 1,9 livre de charbon pour fournir í kw-b 
comple tenu des pertes de transmission et autres. En fs: 
sant, d'autre part, le bilan des dépenses de combustili 
nécessitées par le chauffage et le réchauffage des lingot: 
pour Іа préparation de 5 000000 t de fonte en gueuses e! 
enfin, en tenant compte d'une perte de chaleur équivalent 
à jo pour too du charbon consommé, on arrive. pour toute 
les industries du fer et de Favier, à une dépense d'envir: 
11 200000 { de charbon ou au maximum, en chiffre 
ronds, à 14 ooo ooo t, soit une économie de 16 ооо ooo ! рк 
l'adoption de méthodes plus scientifiques et par Pélectrif 
cation partout oü elle est possible. 

L'auteur poursuit son euquéte en comparant le prix d 
revient du kilowatt-heure dans différents pays: MM 
magne, Canada, Etats-Unis, France, Пабе, Norvège et] 
demande en énergie de grosses avglomérations : Pari: 
Londres. Berlin, GChiengo. New-York et Milan. MW di 
notamment, que les progrès réalisés dans Та fourniture d 
l'énergie à Paris constituent l'un des plus remarquabll 
développements constatés depuis la guerre. et mériter 
d'étre examinés de près puisqu'ils fournissent l'explicatio 
des perfectionnements immenses réalisés dans l'industri 
et de la prospérité économique de la France. La France 
compris que tout son avenir dépendait de l'électrificatiu 
mais de l'électrification basée sur des principes — scien! 
fiques comportant la. distribution régionale, la supprexsie 
des anciennes usines de mauvais rendement et la. conre 
sion à de simples compagnies de la fourniture de l'éner:z 
à de vastes régions où la demande est suffisante pot 
maintenir en service eontinu. des machines de grande pui 
sance. 

Toutes ees conceptions sont également valables pour 
Grande-Bretagne et l'auteur montre comment on devra h 
appliquer à son pays en particulier ; cette. question {а 
l'objet des deux derniers chapitres. — B. C. 
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Henri Cahen 


COMMANDEUR DE LA LÉGION D'HONNEUR 


PRÉSIDENT pu SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. 


Ainsi que nous l'avons annoncé, M. H. Cahen, administrateur de notre Société et président du 
Srndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, a été récemment 
promu Commandeur de la Légion d'honneur. Nous profitons de cette occasion pour présenter à 
nos lecteurs un résumé de ses travaux et montrer les nombreux et importants services que,depuis 


longtemps, M. Cahen rend à l'industrie électrique. 


V le 8 décembre 1864 à Lunéville (Meurthe-et-Mo- a rendu à la Défense nationale les plus signalés ser- 


«lici, M. Henri Cahen est entré à l'Ecole Polytech- — vices. 


nique en 1884. Devenu lieutenant, puis capitaine d'ar- Depuis lors, l'activité de M. Henri Cahen n'a fait que 


Шепе, 1 démissionna en 
iy pourentrer dans l'in- 
dustrie où ses éminentes 
qualites ne tardèrent pas 
à le porter au premier 
rang. 

Successivement secré- 
laire général de la Société 
^ Applications. industriel- 
les, directeur, pour la 
France, de la Société d'E- 
к\ё Alioth, puis di- 
recteur de la Société d'A p- 
phcalions industrielles, il 
etil, à la mort d'Edmond 
Bernheim, nommé admi- 
nistmlear-délégué de cette 
кте dont la réorgani- 
«lien nécessita de longs 
el pénibles efforts. 

\ommé en 1909 admi- 
nslrateur-délégué de la 
Wiele Sud-Electrique, il 
abandonna complètement 
ls affaires de vente de 
malérel pour consacrer 
"ie son activité aux im- 
portantes sociétés de pro- 
duction et de distribution 
d'électricité dont il avail 
la charge. 

Gest en pleine posses- 
"on des nombreuses el 
difficiles questicns que 
souleventles distributions 
d'énergie électrique que le 
trouva la déclaration de 
guerre de 1914. Il reprit 


Henri CAHEN 


se développer. Président 
du Conseil d'administra- 
tion ou administrateur- 
délégué de nombreuses et 
importantes sociétés d'é- 
lectricité auxquelles il a 
donné une vive impul- 
sion et un développement 
considérable et parmi les- 
quelles nous citerons seu- 
lement la Société Est-Lu- 
mière, la Société Sud- 
Electrique, la Société Est- 
Electrique, la Société TE- 
lectricité de Caen et la So- 
ciélé des Etablissements 
Gaiffe-Gallot et Pilon, il a 
tenu à consacrer à l'inté- 
rèt général une part de 
son effort. 

En 1919, ses pairs l'ap- 
pelaient au poste de pré- 
sident du Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie 
électrique, qu'il occupe 
depuis 1920. Il est égale- 
ment vice- président de 
l'Union des Syndicats de 
l'Electricité, dont il pré- 
side le groupe HI, mem- 
bre du Conseil national 
économique, membre du 
Conseil supérieur des Tra- 
vaux publics, membre du 
Comité consullalif des 
Forces hydrauliques, 
membre de la Commis- 


immédiatement l'uniforme, Successivement capitaine, sion des Distributeurs d'Enerzie électrique et mem- 
puis chef d'escadron d'artillerie territoriale, il était bre du Comité d'Electricité, 

nomme, le 20 novembre 1915, chef du Service des П а pu prendre ainsi une part extrêmement impor- 
es motrices au Ministère de l'Armement, poste ante à la solution progressive des graves et difficiles 
{ЧЇ а occupé jusquau 31 décembre 1918 et où il questions. qu'ont soulevées pour les distributions 
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d'énergie électrique les variations de la valeur du franc 
et les nécessités de l'électrification rurale, questions 
dont l'évolution n'est point achevée et dont la surveil- 
lance nécessite une vigilance de tous les instants. 

Mèlé depuis longtemps aux questions de houille 
blanche, à propos desquelles il a fait plusieurs confé- 
rences publiques, M. Н. Cahen a notamment obtenu le 
prix triennal Michel Aleau de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France en 1919 à la suite d'une de ces 
conférences ayant pour sujet la Houille blanche pen- 
dant la guerre. ll а, en outre, apporté un concours 
très actif à l'Exposition de la Houille blanche et du 
Tourisme de Grenoble (19»5) en qualité de président 
du groupe III, de président du jury du groupe lll et de 
membre du jury supérieur de l'Exposition. 

Le Gouvernemeut a tenu à lui marquer sa haute 


—— ——————- REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ == 


Tome XXt. — N: 1. 


appréciation des éminents services qu'il a rendus at 
pays en le faisant successivement chevalier (то, 
officier (1920), puis commandeur (1926) de la Légion 
d'honneur. 

Doué d'une intelligence trés ouverte, d'une grand 
ardeur au travail, d'un bon sens averti, d'une expe 
rience approfondie, d'une parfaite loyauté et d'in 
inlassable courtoisie, M. H. Cahen ne compte que de 
amis parmi les industriels de tous rangs avec lesquel 
il se trouve en relations et les collaborateurs qui son 
heureux de lui apporter leur concours. Tous esperei 
qu'il continuera pendant de longues années à prendr 
une part active à la lourde tâche qu'ont imposée alin 
dustrie francaise la. guerre et ses suites, 


E. HBRYLINskKkI. 


Bibliographie: Les physiciens hollandais et la mé- 
thode expérimentale en France au хуше siècle, par Pierre 
Ввихкт, professeur de l'Université (5. — Cet ouvrage est 
divisé еп deux chapitres précédés d'une substantielle intro- 
duclion sur la manière d'envisager l'histoire des sciences et 
sur l'étude de la pensée scientifique. L'auteur insiste sur la 
nécessité qu'il y a, pour l'historien des sciences, de ne pas 
isoler la pensée scientifique de l'ambiance dans laquelle elle 
s'est formée et de la recherche du mouvement de pensée dont 
un fait est le départ. 

Le premier chapitre traite du développement de la 
méthode expérimentale en Hollande, au début du хуп siècle, 
L'auteur rappelle que la Hollande peut être considérée 
comme le berceau du cartésianisme, mais que l'insuffisance 
de la méthode de Descartes conduisit les savants à la com- 
pléter par la méthode expérimentale. A cette œuvre sont 
attachés en Ilollande les noms de Huyghens, Leuvenhocck, 
Niewentyt et surtout de Boerhaave, S'Gravesande et Mus- 
schenbrock dont l'auleur nous révèle, en des pages pleines 
d'intérét, les méthodes et les conceptions sur la philosophie 
des sciences. 

Ce chapitre se termine par un exposé des résultats obtenus 
au cours de l'évolution graduelle de la méthode expérimen- 
tale en Hollaude. 

Le second. chapitre établit l'influence des physiciens hol- 
landais sur l'établissement de la méthode expérimentale en 
France au хуше siecle. 

L'auteur rappelle que des savants, tels que Pascal et 
Mariolte, avaient préparé le terrain. quand les physiciens 
français furent amenés, au début du xvii siecle, à s'inté- 
resser aux applications de la méthode expérimentale par les 
travaux de S'Gravesande et de Boerhaave. Cest à cette 
époque que le goùt de la physique expérimentale se répandit 
sous l'impulsion de l'abbé Nollet dont les relations avec Jes 
physiciens hollandais eurent une répercussion profonde sur 
l'avenir de la science expérimentale. 

L'auteur cile, en particulier. le cas de Voltaire qui fit le 
voyage de Hollande pour s'initier aux méthodes de S'Grave- 
sande et il relate en un intéressant exposé l'influence 
des savants hollandais sur Fétablissement de FEncyelo- 
pédie. 

En résumé, la lecture de eet ouvrage est à recommander 


(^) Un volume, formal 25 cm X17 em, de 153 pages, édité par 
la librairie A. Blanchard, 3 el 3 bis, place de la Sorbonne, à 
Paris (5). Prix : broche, 14 fr. 


aux personnes qu'intéresse l'histoire des sciences naturelle 
— L. V. 


Bibliographie : Der elektrische Uníall (Les acciden 
dus à l'électricité). par Stefan Jgrtixek 11). — Les acciden 
dont il est question dans cet ouvrage sont ceux qui peuve 
survenir à des personnes. Leurs causes et leurs conséquence 
sont, comme on le sait, très diverses et leur complexite 
Gm Doch, jusqu'à maintenant, l'élablissement de regles géi 
rales dont l'application assure une protection réelleme 
efficace el évite les effets dangereux de toute commotion di 
à l'électricité. Pour que ces questions des dangers de léle 
tricité et des soins à donner aux vietimes reçoivent d 
solutions méthodiques, il importe avaut tout de faire app 
à l'expérience, d'enregistrer beaucoup de faits et de! 
ordonner pour en tirer ensuite les conclusions cherche 
C'est de cet enregistrement raisonné de faits dont il sa: 
dans l'ouvrage qui nons occupe; l'auteur ne conclut pas: 
cile des résultats de ses observations. Dans les premir 
chapitres sont consignés les accidents les plus surpreuan 
parce que la cause est souvent loin d'en ètre еуен! 
L'auteur fail ressortir à propos des exemples qu'il relale 
rôle du matériel de l'installation qui fut le siège de l'acide 
observé, l'influence de l'état et de la nature des lieux ой 
s'est produit et il souligne l'importance du caractere dO 
victime de l'accident, de sa « personnalité ». 

La seconde partie de l'ouvrage traite plus particuliereme 
des conséquences des accidents dus à l'électricité. Quel + 
le genre de souffrances qu'éprouve la victime ? Ici, encor 
on esl frappé de la diversité des effets d'une commotion eh 
trique dans les cas que eite l'auteur. П termine en examina 
les moyens de sauver Та victime el distingue les proceed 
qui sont appliqués de ceux qui doivent être appliqués. 

Ecrit à la fois pour des ingénieurs et pour des méderit 
cel ouvrage fait bien ressorlir la complexité de la questi 
qui en fait l'objet. et la difficulté el méme l'impossibilité 
réunir en quelques formules simples les movens d'evit 
ces accidents et d'en sauver les victimes. La plupart des e 
sont des cas d'espèce el toute. personne appelée à port 
secours à de telles victimes doit avoir plus e qu'un diplôme 
des ouvrages traitant de la question x, selon les term 
mêmes de l'auteur, mais une longue expérience persounell 
ET А. C. 

(1) Un volume, format 25 enz 16 em, de 14% pages, av 
25 figures dans le texte, édité par Franz Deuticke, Leipzigi Vi 
magne). Prix ` broche, 5,450 re:clismurk, relie, 7,20. reiclisinark. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


е 


Méthode expérimentale pour Іа résolution des équations 


du mouvement des fluides . 


Au Congrès de Mécanique appliquée qui eut lieu à Zurich, en septembre dernier, M. Hahn pré- 
senta un mémoire sur des résultats d'essais qu'il fit au Laboratoire de Recherches hydrauliques 
de l'Université de Nancy pour étudier le mouvement des fluides au voisinage des aubes des 
turbomac lines ; c'est ce rapport que nous publions in extenso. Les expériences en question repo- 
sent sur une analogie électrique. Après avoir décrit le dispositif dont il s'est servi, l'auteur com- 
mente les résultats obtenus, d'abord dans le cas d'aubes fixes et ensuite dans celui d'aubes mobiles. 
П a poussé ses investigations jusqu'à l'étude de l'influence des parois, dont il est également rendu 


compte dans cet article. 


l. Introduction. — Si les moyens fournis par la 
"Lotte des fonctions permettent en principe de résoudre 
tut problème concernant le mouvement d'un fluide 
` lut parallèlement à un plan, l'application. de ces 
movens aux problèmes techniques, par exemple à 
keet! du fluide autour d'aubes de diffuseurs ou 
de rues de turbomachines, n'en demeure pas moins 
‘ouate et nécessite toujours de longs calculs. On est 
-nalement obligé. pour simplifier le travail, de s'en 
Para des formes d'aubes correspondant à des fonc- 
tens plus parlieultéerement commodes à discuter et, 
par conséquent, on s'expose à cette objection des prati- 
sens que les formes employées ne sont pas celles qui, 
тре tenu de toutes les circonstances, présenteraient 
e Wf ex le plus d'intéret. 

Ce nest done pas méconnaitre l'utilité de la méthode 
alte. mais au contraire favoriser la diffusion des 
пеша auxquels elle conduit, que de rechercher 
de methodes expérimentales susceptibles de faciliter 
là solution de tels problèmes. M. Stodola, entrant 
“us eet ordre d'idées, a utilisé l'analogie existant entre 
equations du mouvement du fluide et celles définis- 
“nthi déformation d'une membrane. H a obtenu ainsi 
онеге résultats. Mais la réalisation matérielle 
conditions aux limites à imposer à la membrane 
hes pas sans présenter de sérieuses difficultés. On 
put aussi employer, comme l'ont fait M. Prasil et, sous 
où inspiration, plusieurs de ses élèves, la méthode 
de Hele-Shaw. H me parait. préférable, en raison de la 
"mpliecité du procédé, de recourir à une analogie élec- 
"int st d'explorer le potentiel à l'intérieur d'un milieu 
conducteur homogène d'épaisseur constante, dont les 
"моих aux limites ont été choisies de manière à 
o qmependre an probléme hydrodynamique envisagé. 
Li methode en soi n'a rien d'inédit; les électriciens, par 
emple ont employée pour étudier les champs autour 
Че conducteurs à hante tension. Je désire simplement 
montrer le parti qu'on en peut tirer dans les questions 


relatives aux diffuseurs et aux roues de turboma- 


chines. 


H. Description du dispositif expérimental. — 
J'utilise à cet effet une cuve (fig. 1) à fond isolant, rem- 
plie d'eau acidulée ou d'une solution diluée de sulfate 
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Fig. 1. — Schémas du dispositif expérimental adopté pour 
l'étude du mouvement des fluides ` à gauche, disposition 
des électrodes pour l'étude. du mouvement radial et du 
mouvement de cireulalion autour. d'un centre fixe; à 
droite, disposition des électrodes pour l'étude du mouve- 
ment de circulation autour des aubes mobiles. G. eur- 
seur: E, écouteur; P, pointe; T. terre; Fi, fil du pont; 
F., fil auxiliaire. | 


de cuivre. Le bord de Та cuve est métallique ; afin de 
pouvoir, le cas échéant, assurer une distribution abso- 
lument symétrique du courant, ce bord communique 
avec un foud métallique pourvu d'une borne centrale, 
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On sait que la méthode revient à la mesure de la résis- 
tance de l'électrolvte; il y a donc lieu d'employer un 
courant alternatif pour éviter la polarisation de la 
pointe exploratrice.. Jemploie comme source de cou- 
rant une hétérodyne dont la fréquence est réglée de 
manière à donner au téléphone récepteur le maximum 
de sensibilité. La figure 1 en indique le montage ; il 
comporte un couplage des circuits du téléphone et du 
pont et la inise à la terre d'une borne du téléphone, ce 
qui permet de supprimer les bruits parasites et d'ob- 
tenir dans toute l'étendue de la cuve une extinction 
compléte du son. 


III. Etude du mouvement autour d'aubes fixes. 
— Pour la brièvelé de l'exposition, je convieus de 
désigner respectivement par e et d le potentiel des 
vitesses etla fonction de courant du mouvement étudié; 
par феі V le potentiel et la fonction de courant élec- 
triques. 

Envisageons tout d'abord le mouvement autour 
d'aubes fixes. On sait que ce mouvement peut se 
décomposer : 

1° En un mouvement d'écoulement radial à partir 
d'une source centrale ; 

2° En un mouvement général de circulation autour 
du centre, tel que Ie produirait un tourbillon central 
unique placé en ce point ` 

3° En un mouvement de circulation 
aubes. 


autour des 


1. SOLUTION DU PREMIER PROBLÈME. — La réalisation élec- 
trique du premier problème est des plus simples. On 
dispose dans la cuve des aubes en matière isolante 


Fig. 2. — Réseau de courbes obtenues dans le cas 
d'un mouvement d'écoulement radial. 


(en ébonite, par exemple) de dimensions assez réduites 
par rapport au rayon de la cuve pour que le bord cir- 
culaire de celle-ci puisse constituer, sans erreur appré- 
ciable, une lignes équipotentielle ; on relie l'un des 
poles à une électrode centrale, l'autre au bord. Par 
conséquent, on identifie 9 à b, фа V. La figure 2 
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doune, tracées en trait interrompu, les courbes équipo- 
tentielles ; on a indiqué un certain nombre de Jones dr 
courant comprenant entre elles des débits égaux. Le: 
propriétés géométriques bien connues de ces lignes et 
de 16075 orthogonales facililent le tracé et permettent 
de le compléter dans les régions où, en raison de la 
lente variation du potentiel, les points relevés sont 
moins précis. 


2. SOLUTION DU DEUXIÈME PROBLÈME. — La solution expe 
rimentale du second probléme est facile aussi, si nous 
convenons de faire correspondre фа W et d à d. En 
maintenant la méme distribution du courant que pre 
cédemment, les lignes équipotentielles électrique: 
constituées par Ie pourtour de la cuve et celui de Il elec. 
trode centrale correspondent ainsi aux lignes de cou 
rant du mouvement ; pour que les conditions autour 
des aubes soient aussi satisfaites, il faut évidemmen 
que dans le problème électrique le contour des аш»: 
soit une ligne équipotentielle. Il suffit à cet effet d'em 
ployer des aubes en métal. Leur résistance est si faibl: 
comparativement à celle du liquide que toute l'aube s 
trouve bien au méme potentiel. On obtient ainsi immé 
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Fig. 3. — Réseau de courbes obtenues dans le cas 


d'un mouvement général de circulation autour d'un centre 


diatement les lignes de courant (fig. 3). Là encore, o 
a tracé leurs orthogonales pour vérifier le réseau ell 
compléter au besoin. 


3. SOLUTION DU TROISIBMR PROBLEME. — Pour résoudr 
le troisième problème, nous faisons de nouveau сог 
respondre 9 à W et Jj à b; nous emplovons donc de 
aubes métalliques anxquelles nous faisons arriver 1 
courant de maniére à constituer autant «de 
de méme potentiel. Le flux émanant de ces source 
doit s'écouler en partie vers l'extérieur, en partie ver 
le centre et cela dans un rapport bien détermine: 
faut, par suite, choisir convenablement le rapport entr 
le potentiel du bord et celui du centre. Nous y parve 
nons en remarquant qu'entre la circulation à la péri 


source 
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pherie Г,, celle au centre Г, et la circulation Г autour 
d'une aube existe la relation 


r,—r,nT, (1) 


ou n désigne le nombre d'aubes. Nous prenons tout 
Таки un rapport quelconque entre les deux poten- 
tels et relevons quelques lignes équipotentielles (qui 
rortespondent ici aux lignes de courant du fluide), ce 
qui permet de calculer les circulations. Nous modi- 
fions ensuite le rapport admis jusqu'à ceque la con- 
dition (1) soit remplie. Ces tàtonnements conduisent 


Fig. 4. — Réseau de courbes obtenues dans le cas 
dun mouvement de circulation autour des aubes. 


plus rapidement au but qu'on pourrait le penser à 
premiere vue, car certaines parties des courbes se 
deplacent fort peu, ce qui évite la répétition complète 


le tout le calcul. C'est ainsi qu'ont été obtenues les 


courbes de la figure 1. 


` 
ku ES CR — 


Pe 5. — Réseau de courbes obtenues en ajoutant : à gauche, 
Aron des figures 2 et 3; à droite, ceux des figures 
з, зец. 


La figure 5 indique à gauche le résultat de l'addition 
des réseaux des figures à et 3 dans un cas concfet. 


Pour déterminer avec précision les points de vitesse 
nulle sur le contour, il est nécessaire de tracer la 
courbe des vitesses v, et va le long du contour. Les 
points oü ces vitesses sont égales et de signes con- 
traires sont les points cherchés. La partie droite de la 
figure représente le résultat de l'addition des trois 
réseaux des figures », 3 et 4, lorsqu'on choisit la cir- 
culation Г de manière à ramener le point de vitesse 
zéro à l'extrémité arriére du profil. 


IV. Application aux roues des turbomachines. 
— Considérons maintenant le cas des roues de turbo- 
machines. Les premier et troisiéme problémes subsis- 
tent sans modification; par contre les solutions du 
deuxième problème ne sont plus applicables ісі en rai- 
son de la rotation de la roue; en effet, la fonction de 
courant ф du fluide ne répond plus à l'équation de 
Laplace 


Ay = o, 
mais bien à l'équation 
Ad = c. (3) 


On sait que c est égal au double de la vitesse angu- 
laire ‘de la roue. Pour résoudre expérimentalement la 
difficulté, nous remarquerons que l'équation (2) admet 
une solution de la forme 

cet 
ф = y T 
dans laquelle p désigne la distance d'un point quel- 
conque au centre et où ф, est une fonction qui satisfait 
à l'équation 
Аф, = 0, 


qui s'annule à l'infini et qui prend le long du contour С 
des valeurs données par la relation 


. Dans le probléme hydrod ynamique, ф est une cons- 
tante qui peut toujours étre prise égale à zéro. Par 
suite, si dans l'analogie électrique, nous assimilons $, 
à Ф, nous sommes amenés à résoudre un quatriéme 
problème, savoir : trouver Ia distribution du potentiel 
dans un champ indéfini contenant un système d'aubes 
le long desquelles le potentiel varie proportionnelle- 
ment à р?. On ne peut songer à réaliser expérimentale- 
ment cette dernière condition de manière rigoureuse; 
mais on peut disposer le long des aubes un certain 
nombre d'électrodes, une dizaine par exemple, dont 
les potentiels satisfont à Ia condition requise. Il] suffit 
de tendre à cet effet un second fil parallélement au fil du 
pont dont les extrémités correspondent aux potentiels 
extrémes, et de relier les électrodes aux points con- 
venables de ce fil auxiliaire, points dont on détermine 
la position à l'aide du pont ; il reste à établir que cette 
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rangée d'électrodes donne un champ assimilable au La figure 6 montre le résultat obtenu; les courbe: 
champ théorique avec une approximation suffisante. expérimenlales sont tracées en trait plein, les courbes 


On doit aussi se préoccuper de l'effet des parois de 
la cuve qui limitent le champ expérimental, alors qu'il EE. 


Fig. 6. — Réseau de courbes montrant l'effet des parois : 
les courbes en trait plein ont été obtenues expérimentale- 
ment; celles en trait interrompu ont été calculées; celles en 
trait mixte sont les courbes calculées qui coincident avec 
celles relevées par l'expérience. 


Fig. 8. — A gauche, réseau des courbes 4, = constante 


pour un sysléme d'aubes quelconque : à droite, réseau 
des courbes $ = constante correspondantes, déduit par 
calcul des courbes expérimentales de gauche. 


faudrait opérer dans un champ infini. A cet effet, j'ai 

étudié le cas d'une aube rectiligne unique pour lequel — déduites de la solution analytique sont indiquées en trail 
une solution analytique complète peut être déduite de interrompu, ou en trait mixte lorsqu'elles coincident 
| avec les courbes expérimentales. 


CTUM L'examen de la figure montre que, 

Ce c Ce dans le voisinage de l'aube, l'allure 
oe de om. aO ^ v М тура : . 

Ke EN : 29 des courbes expérimentales est iden- 


lique à celles des courbes théori- 
ques. Vers l'extérieur. l'effet du 
bord se fait naturellement sentir, 
mais en opérant avec des aubes de 
dimensions choisies en conséquence 
par rapport au diamètre de la 
cuve, il est toujours possible de 
maintenir dans des limites conve- 
nables l'erreur résultant. de ce fait. 

En présence de ces résultats fa- 
vorables, j'ai poursuivi l'étude du 
probléme dans le cas d'un système 
d'aubes quelconque; la vue de la 
ligure 7 montre que la multiplicité 
des électrodes le long des aubes 
n'entraine pas de complication exa- 
gérée (9). La figure 8 donne à gauche 
Ne. | les courbes expérimentales ainsi 
—" obtenues et correspondant à diver- 
ses valeurs de 4,. On a tracé ici 
aussi les trajectoires orthogonales, 
de manière à pouvoir rectifier au 
résultats donnés par Lamb(*)et concernant les сах d'un besoin les points expérimentaux incertains. La partie 
«уйп ге de section elliptique animé d'un mouvement droite de la mème figure donne le réseau des courbes 
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Fig. 7. — Vue du dispositif expérimental, avec un grand nombre d'électrodes. 


de translation ou de rotation autour du centre Kë єр? 
| j i 
7 ect 1 wasa 
I ' A 


(!) Laws. Hydrodynamics, Зе édition, p. 78 et 84. 

(2) Une solution directe a élé aussi indiquée par Carpo- (!) On reconnait, en arrière, le pantographe qui, dans 
NAz20, dans les Vorträge aus dem Gebiete der Mydro-und tout. ce travail, nous а permis de reporter très commo- 
Aerodynamik, édité par V. Karman et Levi Civita. dément sur le.papier la position des points observés, 


26 Mars 1927. 


V. Examen d'un cas particulier. — Enfin la 
faute у indique pour un cas concret le résultat de 


` ç 


Hz o, — Réseaux de courbes correspondant à l'addition 
des réseaux des figures 2 et 8 à gauche, et des réseaux 
de~ figures 2. 4 et 8 à droite. 


Гор des réseaux des figures 2 et 8, à gauche, et 
des réseaux des figures 2, 4 et 8, à droite, dans le cas 
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où l'on choisit l'intensité du mouvement de manière à 
ramener au bout extérieur de l'aube le point de vitesse 
Zéro. 

Bien que les figures de ce travail ne correspondent 
à aucune application déterminée — elles ont unique- 
ment pour but d'établir l'intérét de la méthode pro- 
posée — il n'est pas inutile d'attirer Fattention sur 
l'allure générale des courbes de la figure 9, à droite. 
Malgré le mouvement de circulation autour de l'aube 
ramenant le point de vitesse zéro au bout de celle-ci, 
les lignes de courant la contournent en rentrant par- 
tiellement dans la roue et en créant derrière l'aube 
des conditions éminemment favorables à la formation 
de tourbillons. | 

Il est naturel de se demander si la méthode ne pour- 
rait pas être étendue au. problème à trois dimensions. 
La réponse est certainement affirmative en ce qui con- 
cerne le premier probléme envisagé ici; pour les 
deuxième et troisième problèmes, les conditions expé- 
rimentales deviendront assez délicates: en ce qui con- 
eerne l'équivalentdans l'espace du quatrième problème, 
une étude complémentaire est nécessaire avant de se 
prononcer. 


Revues, analyses et informations 


Sur les oscillations de relaxation (1) 


Lat dun système oscillant à un degré de liberté el 
umisà une dissipation d'énergie peut être représenté par 
! juation différentielle linéaire bien connue 

2 , Tr = о (1) 
2 + аа + %*z = o, 


Lut la solution est 


r= mne “sn ( "EE (2) 


4 
EK 


Si l'on a en outre 2 > o et — < o*?, la solution (2) repré- 
i 


hte une oscillation amortie dont le décrément logarith- 
шше 3 est donné par l'équation 


ў z 
LO w 
Vil arrive que la « résistance » du systeme soit négative. 
comme cela peut se présenter dans certains circuits élec- 
ех, 2 est remplacé par — a, et l'équation (1) devient 


г’ — ат 4 er-o, | (3) 


П.В. Vas pea Por. The philosophical Magazine, novembre 19:0, 
t.u t serie), p. 925-90;, A 500 mots, 7 figures. 


E. Нлих, 
Professeur à l'Institut électrotechnique 
de Nancy. 
dont la solution est 
«t CE M 
> . а? 
г = Cie” sin (Ve- r+ e) (28) 
4 
ө? 


Si nous avons encore х > o et — < e, la solution (2 а) 
4 


représente encore un mou vement oscillatoire, mais dans ce 
cas l'amplitude croit graduellement au lieu de décraitre, et 
le logarithme du rapport des amplitudes de deux oscillations 
successives est encore défini par $ tel que 


Une solution de la forme (2a) est, toutefois, physique- 
ment irréalisable, parce qu'elle correspondrait à une ampli- 
tude indéfiniment croissante. Ainsi, dans les systèmes phy- 
siques réels. l'équation (3) ne sera valable que pour des 
valeurs de x inférieures à une certaine limite. Pour exprimer 
la limitation de l'amplitude, il faut done supposer que le 


coefficient du terme < résistance » est une fonction de lam- 


plitude elle-même et qu'il devient positif pour de grandes 
valeurs de celle-ci. On est ainsi conduit à remplacer a dans 
(3) par l'expression z — 3y4?, où y est une constante. On 
obtient alors, à la place de (3), 


д" — (a — 3 2?) z' + eir — o. (4) 
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On peut changer de variables en posant 


б=т eb. 2 T t' (да) 
ce qui donne, en supprimant les accents, 
d'r @ dr 2 
— — — 12) — — 
q Css тшш с. (5) 
Posons encore : = # et l'on obtient 
0” — (i — 02) v + v = o. (6) 


Dans le cas usuel des oscillations des circuits à triode, on 
sait que plusieurs périodes sont nécessaires Dour atteindre 
un état stationnaire; autrement dit 


4а. (7) 


En tenant compte de cette condition, on obtient pour (6) la 
solution 


2 sin (/ + €) 
r = -M 
Vi + e—vu +) 


qui représente un régime oscillant dont l'amplitude croit 
IT 

d'abord avec le temps proportionnellement à e? pour at- 

teindre finalement la valeur constante 


a — a. 
Si l'on retourne aux variables initiales de (4), on a 


a 1 
— — — sin { Ф). (8 
EEN ) 
4 


On peut maintenant faire abstraction de la condition e < 1 
el supposer au contraire 


xr | (7 (a 


qui présente un intérét considérable. Dans ce cas, et pour 
de petites valeurs de v, on a la solution approchée 


t 
d Е 
v= Ce + Се". 


On voit que v tend asymptotiquement vers l'infini, de 
sorte que v — 0 n'est pas une solution stable. Ainsi, tant que 
l'emploi de la solution approchée est légitime, on se trouve 
en présence d'un système apériodique, avec amortissement 
négatif. Mais, quand l'amplitude croit et que v? devient supé- 
rieur à 1, le coefficient du deuxième terme du premier 
membre de (6) devient positif: il correspond dès lors à une 
résislance positive et par suite à une réduction de l'amplitude 
avec le temps. Mais les valeurs limites r = + 1: ne sont pas 
des solutions de (6), de sorte que, en général, on peut s'at- 
tendre à ce que les solutions soient périodiques, mème quand 
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la condition (7 a) est remplie. Bien que, pour les pelitr: 
amplitudes, la résistance ait une si grande valeur négative 
que le cas linéaire serait trés apériodique, le terme qui 
rend (6) non linéaire, c'est-à-dire r?v', restitue à la solution 
son caractère périodique. On peut donc dire dans ce cas que 
l'on a affaire à une solution « quasi apériodique ». 

. Considérons plus particulièrement les facteurs physique: 
qui déterminent la valeur de la période 7. Si l'équatiou u 
représente la circulation de l'électricité dans un systeme d 
résistance X, de capacité C et d'inductance L, on a 


R 4 I 
а — — to —.. 
L Lt 
Le calcul fournit pour la période 7", exprimée au moy» 
de la grandeur auxiliaire /', la valeur approchée 


I 


ce qui donne, pour la période Т, exprimée en fonction 4 
temps l 


uU ND | | 


qui est un « temps de relaxation ». 

Ainsi, dans le cas quasi apériodique, qui diffère consider 
blement de la solution normale approximativement sin: 
soïdale, l'équation (6) а bien une solution purement péri 
dique, dont la période est égale au temps de relaxation с 
système. C'est pourquoi le phénomène est appelé e oscillalio: 
de relaxation ». 

Un exemple de système qui produit de telles oscillation 
est fourni par le « multivibrateur » d'Abraham et Bloch. q 
comprend deux triodes, des résistances et des capacités. 
qui produit en oscillant de nombreux harmoniques de ra! 
élevé, d'où sou nom. Dans leur description du système. | 
auteurs attirent l'attention sur le fait que la période d 
oscillations produites par le multivibrateur est approxim 
tivement égale à ФС; mais ils n'ont pas indiqué comme 
les oscillations sont entretenues dans un tel système. 

Utilisant les résultats de la précédente analyse, laute 
montre que les oscillations spéciales du multivibratm 
représentent un exemple du type général prévu ci-dess 
des oscillations de relaxation el que, pour expliquer Гепіг 
tien des oscillations, il suffit de tenir compte du résidu di 
duclance du système, aussi petit soit-il. En effet, dans 
cas, la solution de (6) esl 


log v? — р? == e 


La valeur de ri croit d'abord exponentiellement en for 
tion du temps, mais au voisinage de v?— 1.la courbe vr — f. 
s'incurve rapidement vers le haut pour prendre une рет 
infinie, et il n'y a plus de solution dans le domaine re 
Ainsi, en négligeant l'inductanece, б” et o” deviennent infi 
pour r = + 1, de sorte que les condensateurs du multi 
brateur prendraient une très grande charge en un ten 
infiniment petit. Mais. en fait. ces changements infinim: 
brusques d'intensité de courant sont етрёећех par la р 
sence de la petite inductance résiduelle et le cireuit pe 
osciller. —- L. B. 


26 Mars 1927. 
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SECTION 


INDUSTRIELLE 


Application du moteur asynchrone synchronisé à l'entrainement 


avec accouplement rigide de machines à vitesse lente 


exigeant pour leur démarrage le couple de pleine charge 


Le probléme plus que jamais à l'ordre du jour de l'économie de l'énergie a conduit à étudier 
des motcurs électriques qui,tout en conservant la robustesse et la souplesse du moteur asynchrone, 
n absorbent que peu ou pas de courant magnétisant. L'auteur revient brióvement sur les inconvé- 
nients que présentent les moteurs synchrones ct les moteurs asvnchrones, méme compensés, pour 
insister plus particulièrement sur les avantages des moteurs asvnchrones synchronisés. L'article 
est consacré à l'étude d'une installation de deux de ces moteurs destinés à entrainer des compres- 
seurs d air, dont l'auteur donne les caractéristiques. H indique avec précision comment ont été 
conduits les essais en service. Les chiffres relevés aux essais permettent de se rendre compte des 
qualités de souplesse et d'économie de ce genre de machine, dont le facteur de puissance peut 
atteindre une valeur très élevée et qui est à peu prés insensible aux variations de fréquence du 


reseau. 


l. Considérations générales. — Tous ceux qui 
proluisent et utilisent l'énergie électrique en courant 
triphasé, sous ses diverses formes industrielles, com- 
prennent chaque jour davantage la valeur des économies 
à realiser sur le courant magnétisant absorbé par les 
différents. appareils d'utilisation et tout particulière- 
ment par les moteurs asyncehrones si couramment 
emploves. 

A parlir d'une puissance de 5 ou 6 ch, les moteurs 
азупеһгопез sont, en effet, appelés à disparaitre et à 
fire place à un type de moteurs aussi commodes que 
eux du type précité et qui possèdent toutes les 
qualités de robustesse et de démarrage si appréciées 
ehez eux, sans présenter l'inconvénient d'un facteur de 
puissance déplorable. 

Puisqu'on taxe l'énergie réactive en vue d'améliorer 
l'utilisation des lignes et des usines génératrices, c'est- 
à- dire pour des raisons d'économie nationale, il est tout 
шие d'étudier une machine qui réponde aux condi- 
tens du probléme. 

Ce {уре de moteur est caractérisé par la meilleure 
utilisation de tous les matériaux constitutifs, ainsi que 
[мг une grande souplesse garantissant toutes les qua- 


lies du moteur asynchrone. En outre, cette machine . 


assure spontanément son alimentation en courant 
magneti-ant, et est méme susceptible d'en restituer 
dans le réseau pour relever le facteur de puissance 
general de l'installation. Dégager les caractéristiques 
de ce nouveau type de moleur et montrer l'intérét de 
ses applications, tel est le but de cet article. 


П. Moyens dont on dispose pour développer 
simultanément de l'énergie mécanique et de 
l'énergie réactive. — Nous allons très brièvement 


passer en revue les différents systèmes actuellement 
jugés les meilleurs pour produire simultanément de 
l'énergie mécanique et de l'énergie réactive. Ces pro- 
cédés consistent à utiliser un moteur synchrone, un 
moleur asynchrone compensé ou-encore un inoteur 
asynchrone synchronisé. 


1. UTILISATION DU MOTEUR SYNCHRONR. — Ce type de 
machine, auquel de très grosses améliorations ont été 
apportées, possède aujourd’hui des qualités très inté- 
ressantes. : 

L'amortissement des moteurs synchrones, considé- 
rablement relevé, augmente leur stabilité еп général. 
En outre, ces moteurs décrochent moins facilement par 
suite d'une augmentation du couple résistant ou d'une 
chute de tension. 

Cependant, leur inconvénient essentiel subsiste tou- 
jours. Il est impossible, en effet, de leur faire actionner 
un appareil dont le démarrage exigele couple de pleine 
charge, car ces moteurs ne peuvent développer au 
démarraze un couple supérieur au tiers du couple 
normal, ni à l'accrochage un couple supérieur à 
ro pour roo de ce dernier. 

A priori, cet inconvénient intrinsèque parait secon- 
daire, mais à l'étude, on s'aperçoit que tous les appa- 
reils mécaniques plus ou moins automaliques, proposés 
pour débrayer le moteur jusqu'au moment de son 
accrochage, sont d'un établissement trés dispendienx et 
nécessitent un entretien assez délicat. 

Le moteur syuchrone doit done ètre éliminé en fait 
chaque fois qu'on doit démarrer sous le couple de 
pleine charge. De plus, cette machine nécessite un appa- 
reillage encombrant, compliqué et fort coûteux pour 
assurer son démarrage et son accrochage. 
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2. UTILISATION DU MOTEUR ASYNCHRONE COMPENSÉ. — Ce 
genre de machine a l'avantage de pouvoir démarrer 
sous le couple de pleine charge. Pendant sa période de 
démarrage, elle continue, en effet, à fonctionner comme 
un moteur asynchrone ordinaire. 

En ce qui concerne l'énergie réactive dont nous avons 
besoin, deux types de machines asynchrones répondent 
à la question : 

a) Le type dit « avanceur de phase », qui a le grave 
inconvénient de ne plus avancer là phase pour des 
charges égales ou supérieures au tiers de la charge 
normale, mais qui, par contre, absorbe à vide de 
l'énergie réactive ; 

b) Le Lype dit « convertisseur de fréquence à collec- 
teur » qui entraine une forte complication du système, 
mais qui peut ètre construit de facon à conserver, pour 
toutes les charges et méme à vide, un facteur de puis- 
sance égal à l'unité. Ce moteur entraine un induit de 
comimntatriee (appelé exeitatriee) sur le collecteur 
duquel on recueille des courants triphasés à la fré- 
quence du glissement. Les courants servent ensuite à 
exciter le rotor du moteur asynchrone. 

Cependant, une grosse diffienlté subsiste; il est 
indispensable que l'excitatrice possède le même nombre 
de pôles que le moteur principal et puisse lui être 
accouplée directement. On comprend immédiatement 
que ce [уре de machine est difficile à réaliser dans le 
cas de moteurs de puissance assez élevée et à marche 
lente. 

Pour obvier à cet inconvénient, différents systèmes, 
dont aucun n'est véritablement pratique, ont été préco- 
nisés. C'est, par exemple, la rédnelion du nombre des 
pôles de l'excitatrice au moyen d'une commande par 
engrenages, en utilisant des groupes séparés pourvus 
de dispositifs spéciaux permettant de conserver 1а 
'aleur du glissement entre les deux machines. 

En résumé, ce type de machine peul présenter 
quelque intérêt à des vitesses relativement grandes, 
mais il reste toujours d'un prix de revient élevé, 


З, UTILISATION DU MOTEUR ASYNCHRONE KYNCHRONISÉ. — À 
la suite des travaux de M. Le Monnier et de la mise au 
point de ee moteur au cours de ces dernières années, 
ce type de machine possède aujourd'hui toutes les 
qualités qui sont exigées d'un moteur : robustesse, 
très grande souplesse à toutes les charges et grande 
stabilité ; faculté de fournir à toutes charges et à vide 
toute l'énergie réactive en avance pour laquelle la 
machine а élé construite, caractéristiques de réaccro- 
chage extrêmement intéressantes, possibilité de 
démarrer avec le couple de pleine charge. 

Cette machine possède done toutes les qualités des 
autres moteurs ulilisés, sans en avoir les inconvé- 
nients. 

П est cependant prudent, pour éviter tout phéno- 
mène de pompage lorsque les génératrices du réseau 
d'alimentation sont entrainées par des moteurs à gaz 
(réseau de hauts fourneaux par exemple) de s'assurer 
au préalable que la machine possède un trés grand 
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amortissement, l'empéchant de se livrer aux fantaisies 
si connues des machines synehrones et des commuta- 
trices. 


Ш. Etude de l’installation d’un moteur asyn- 
chrone synchronisé. — L'installation en question 
correspond à la nécessité industrielle, chaque jour plus 
impérieuse, de disposer de moteurs robustes démar- 
rant en pleine charge et fournissant au réseau qui les 
alimente toute l'énergie réactive dont on puisse avoir 
besoin et cela avec des moyens simples et moins 
coûteux, par suite de la meilleure utilisation des 
malériaux composant la machine. 

Hl résulte d'essais, dont les résultats sont exposé: 
dans les paragraphes suivants, que ces machines 
remplissent bien le rôle en vue duquel elles. ont etc 
étudiées. 


1. CARACTÉRISTIQUES DU MOTEUR ASYNCHRONE SYNCHRONISÉ 
CONVENANT A L'ENTRAINEMENT DE COMPRENSEURS DAIR. — Une 
société minière avait à procéder à linstallation de 
deux compresseurs à entrainement direct, qui devaient 
lui fournir la totalité de l'air comprimé exigé par ses 
services, Le compresseur. choisi était du type 
« Houilléres envahies >, modèle vertical, construit pat 
les Etablissements Belliss et Morcoin. H possédait les 
earactéristiques principales suivantes : tournant à la 
vitesse de 231 t : mn, il aspirait par minute à la pre~ 
sion atmosphérique 55 m? d'air, effectivement refoule- 
à la pression de 7 kg : em?, et absorbait une puissance 
de 377 ch. L'inerlie de rotation des masses tournante: 
(P ID?) était égale à 4 зоо kg-m* et le coefficient d'irré 
gularité atleignail 1/150". 

Le réglage du débit d'air était opéré par < tout oi 
rien >. On avait, en outre, la possibilité d'effectuer 1 
démarrage sous łe сопре de pleine charge. Le 
cylindres se trouvaient, à cet effet, en communicatio 
avec la tuvauterie d'air sous pression. 

Le compresseur était actionné, au moyen dui 
aecouplement rigide, par un moteur asynehrone хуп 
chronisé, construit par la Compagnie générale elec 
trique de Nancy (fig. Det présentant les caractéristique 
suivantes : | 

Sa vitesse est de 231 t: mn. ll est alimenté sou 
Зооо v en courant triphasé à la fréquence de 5o p: s. L 
puissance utile développée sur l'arbre est de 410 cli 
L'inertie des masses en mouvement (P D?) est d 
4 500 kz-m?. La puissance apparente aux bornes es 
de 355 Ку-л. Le facteur de puissance est de о, оэ € 
correspond à un déphasage en avant. La puissant 
réactive restituée au réseau est de 122 КУ-А; Le rende 
ment du moteur atteint 90,5 pour тоо avec ce facteu 
de puissance de 0,95, déphasé en avant. Се moten 
qui pese 12. t, absorbe à vide 15 kw. Mais, репин 
la marche à vide, il peut fournir au réseau 290 kv- 
de puissance réactive, en absorbant une puissance 
active de 27 kw. 


A Қ AISONS DU CHOIX D'UN MOTEUR ASYNCHRONE SYNCHRONISE 
— La société miniere en question possède une usin 


26 Mare 1922. 
пепёга{тїсе dont le réseau avait un facteur de puis- 
ance voisin de o,7 et tombant souvent à 0,68. Il s'en- 
suivait une mauvaise utilisation des alternateurs. 
ll importait donc de monter, dans les installations à 
realiser, des moteurs susceptibles de relever au voisi- 
nage de o,9 le faeleur de puissance, afin de lendre 
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Fiz. 1. — Vue d'ensemble du moteur asynchrone synchronisé et de son excitatrice. 


vers les meilleures conditions possibles de fonctionne- 
ment. 

Le {уре de moteur asynchrone compensé du genre 
convertisseur de fréquence fut éliminé par suite de son 
prix excessif et de la complication qu'il entrainait dans 
le functionnemment de son excitatrice. 


V 
4000 


3000 


Tension aux bornes 


015 100 200 300 
Courant d excitatum 


Mig. 2. — Caractéristique à vide du moteur asynchrone 
synehronisé : M. point de fonctionnement correspondant 
а l'essai en court-circuit. 


Le moteur synchrone simple fut aussi éliminé par 
süile des craintes de pompage et de décrochage, dues à 
l'irrzularité du réseau un peu spécial qui alimente les 
moteurs. Seul, le moteur asvnchrone synchronisé pou- 
vaitremplir les conditions avec le minimum dedépenses. 


3. Essais EN SERVICE DU MOTEUR ASYNCHRONE SYNCHRONISÉ. — 
On a effectué au préalable, avant l'accouplement avec 
le compresseur, des essais très complets sur ee moteur 
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pour en déterminer les caractéristiques de fonctionne- 
ment. 

On a relevé, en. particulier, la caracléristique à 
vide (fig. 2) et la courbe des pertes à vide pour un 
moteur fonctionnant avec un facteur de puissance égal 
à l'unité, ayant une excitatrice séparée et entrainant 
mécaniquement son excitatriee à 
vide (fig. 3). 

Cet essai permet de déterminer 
les pertes mécaniques de l'ensem- 
ble à la vitesse de 231 t : mn, 
ainsi que les perles magnétiques 
du moteur à la fréquence de 5o p:s 
en fonction de Іа tension aux bor- 
nes. 

On a ensuite répété le même 
essai en excitant le moteur par 
son excitatrice propre et en ré- 
glant le courant d'excitation au 
moyen du rhéostat de champ de 
l'excitatrice, c'est-à-dire dans les 
conditions normales d' utilisation 
de cette machine. 

En rapprochant les valeurs des 
consominations du moteur, relc- 
vées au cours de ces deux essais, 
pour une méme valeur du cou- 
rant d'excitation principal, on en déduit, par diffé- 
rence,la puissance totale dépensée pour l'excitation de 
la machine en fonction du courant d'excitation. 

H résulte de ces essais que, dans les limites normales 
d'utilisation,pour un courant d'excitation de 180 à 320 4, 
celte puissance totale dépensée est sensiblement pro- 


ELECTRIQUE NANCY 


kW 

20 
Зу 
E 
i 
а. 

0 

0 1000 2000 3000 4000V 
Tension aux bornes 
Fig. 3. — Caractéristique indiquant, en fonction de la ten- 


sion aux bornes, les pertes à vide du moteur asynehrone 
svnchronisé fonetionnant en moleur synchrone avec un 
к de puissance égal à l'unité, à une fréquence de 
50 p: 


portionnelle au carré du courant d'excitation îm et égale 
à 0,156 X tm. Cette dépense totale comprend les pertes 
par effet Joule dans le circuit inducteur et les 


494 m REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTBICITÉ 


pertes d'origine électrique ou magnétique dans l'exci- 
tatrice. 

Les pertes par effet Joule sont faciles à déterminer 
en mesurant la résistance du circuit inducteur. Dans 
les conditions de l'essai, elles étaient égales Do, (AN > Um, 

Les pertes dans l'excitatrice sont donc 


n — (0,156 — 0,128) AND 
et le rendement de l'excitatrice est égal à 


0,128 (Ze 


п = = 0,82. 


— 
0,156 m 


En ce qui concerne les pertes totales dues à la charge, 
les conditions particulières de la fourniture, qui com- 
portait deux machines identiques, ont permis de procé- 


der à des essais très complets se contrôlant les uns les: 


autres et permettant de déterminer ces pertes avec le 
maximum de précision qui puisse étre atteint. 

Ces pertes peuvent étre séparées en pertes par effet 
Joule et en pertes supplémentaires. 

Des travaux récents de M. Roth (!) et de M. Le Mon- 
nier (*) semblent montrer que ces perles sont. propor- 
tionnelles au carré du courant et qu'elles sont indépen- 
duntes de ln tension. 

Ou peut donc les déterminer, en particulier, sous une 
tension nulle, c'est-à-dire par un esaai en court-cireuit. 
Mais, dans le cas où l'on dispose de deux machines 
semblables, on peut contrôler ces résultats en essayant 
les deux machines tournant à vide, alimentées par la 
mème source et fonctionnant l'une en moteur surexrité, 
et l'autre en moteur sousexeité, de facon à réaliser un 
courant de circulation réactif entre ces deux machines, 
déphasé pour l'une en avant sur la tension et pour 
l'autre en arrière. 

La source qui alimente ees deux machines ne doit 
fournir alors que la somme des pertes avec un facteur 
de puissance égal à l'unité. 

On peut, dans ees conditions, déterminer les pertes 
avec une grande précision. Elles sont égales à la somme 
des pertes mécaniques, des pertes magnétiques, que 
l'on déduit des essais à vide effectués d'autre part, et 
des pertes totales dues à la charge que l'on cherche. 

Ces différents essais (essai en court-eireuit et essai 
en récupération) ont donné, avee une concordance re- 
marquable, pour l'ensemble des pertes totales, dues à 
la charge, la valeur P = 1, 59 X 2, en appelant Z le 
couraut absorbé daus le stator. 

D'autre part, la résistance à chaud А entre deux 
bornes de l'euroulement du stator est égale à 0,89 ohm; 
les pertes par effet Joule dans l'ensemble des trois 


(1) Ed. Rot; De la détermination expérimentale des pertes 
dans les allernaleurs. /evue générale de l'Electricilé, 6 fé- 
vrier 1926.0. XIX, p. 209-227. | | 

(2) J. Le Mossen ; Détermination des pertes dans les ma- 
chines électriques rolatives pur les essais en récupération. 
Recue générale de ÜElectlriedé, 31 juillet 1956, t. Xx. p. 163- 
169 el 7 août r920. f. xx. p. 203-207. 
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phases de chacune de ces machines sont donc égales à 
3 : 
P, —- ВІ = 1,23 1°. 
2 


Les perles supplémentaires apparaissent, dans ces 
machines, comme la différence entre les pertes totales 
dues à la charge et Ies pertes par effet Joule. Elles sont 
done égales à 


P — PQzz(1,59 — 1,23) >x L = 0,36 x P. 


ll ne reste donc plus qu'à connaître le courant d'exci- 
tation correspondant au régime de fonctionnement en- 
visagé de la machine pour pouvoir déterminer les pertes 
totales et, par &uite, le rendement. 

L'essai en court-circuit précédemment effectué four- 
nit également, en fonction du courant d'excitation, les 
valeurs du courant induit en court-circuit dans le sta- 
tor de cette machine. Pour obtenir en court-circuit un 
courant induit de 68 A, égal au courant absorbé en 
fonctionnement normal à pleine charge, il faul un cou- 
rant d'excitation égal à 199 a. D'autre part, d'après les 
caractéristiques du bobinage de la machine, le courant 
d'excitation équivalent au courant induit de 68 À, Cest- 
à-dire le courant produisant un champ inducteur équi- 
valentau champ tournant de réaction d'induit engendre 


0 1-68A Cosÿ=0,95 


Fig. 4. — Diagramme de Potier relatif à la marche normale 
du moteur asynchrone svyuchronise. 


par le passage d'un courant triphasé d'une valeur cffi- 
сасе de 68 А, est égal à 164 4. 

Lors de l'essai en court-cireuit, la chute de tension 
de réactance est égale à la force éleetromolrice corres- 
pondant à un courant d'exeitation égal à la différence 
entre le courant d'excitation total en court-circuit et le 
courant d'excitation équivalent à la réaction d'induit, 
c'est-à-dire 179 — 164 = 15 А. 

En se reportant à la caractéristique à vide (fig. an. on 
trouve que ce courant d'exeitation correspond à une 
force électromotriee de Зоо v, égale, par suite, à la chute 
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de tension de réactance de la machine pour la fré- 
quenee de зор: s et pour le courant de 68 А, 

Les essais en récupération contrôlent d'ailleurs, de 
facon très satisfaisante, ces différentes valeurs, Si l'on 
(гасе alors le diagramme de Potier (fig. 4) pour le point 
de fonctionnement normal à la pleine charge de 68 А 
sous 3 ooo v et pour un facteur de puissance de 0,99 en 
avance, on en déduit la valeur du courant d'excitation 
qui est de 304 л. Dans ces conditions, les pertes totales 
«nl de 32 kw et le rendement atteint до, э pour тоо. 

Ce régime a été déterminé pour assurer au moteur, 
n lionnant à excitation constante, un couple maxi- 
mum égal à 1,» fois le couple normal. Les pertes à vide 
nt alors relativement élevées, 25 kw. Mais on doit 
tenir compte que la machine restitue alors 220 kv-4 
| energie réactive dans le réseau qui l'alimente. 

On peut, en effet, envisager pour ce genre de ma- 
lines deux modes de fonctionnement, soit à excitation 
constante et par suite à facteur de puissance variable 
avec la charge, soit au contraire à excitation réglable 
de facon à réaliser un facteur de puissance constant et 
el a l'unité. 

Le premier de ces modes de fonctionnement condui- 
“шайх caractéristiques dela figure 5 est le plus simple. 


Rendement, facteur de puissance 


600 ch 


0 100 200 300 #0 500 
. Puissanee sur l'arbre 

Рт 5 - Caractéristiques indiquant le rendement (D el le 

facteur de puissance (Il) du moteur asynchrone synchro- 

"se en fonction de la charge du moteur, alimenté sous 


ше tension de 3000 v. 5o p : в el fonctionnant avec une 
elation constante de 304 À. La consommation à vide 
cl de 27 kw; M. N. points de fonctionnement normaux. 


Le «сові, dont les caractéristiques sont représentées 
ur la figure 6, est le plus économique ; il correspond au 
"idement maximum de la machine à toutes charges. 
A la pleine charge de 4:10 ch, le rendement atteint 
“pour roo et la consommation à vide n'est, dans ce 
"AS, que de 15 kw. 

Cette dernière condition de fonctionnement écono- 
типе est particulièrement facile à obtenir avec le com- 
peswar employé, qni ne comporte que deux régimes 
de marche, à vide et à pleine charge. H suffit de faire 
“mmäander le rhéostat de champ de l'excitatrice par le 
"rvomoteur du compresseur, qui règle par < tout ou 
пеп s [е débit de ee dernier. 
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On réalise ainsi automatiquement la condition de 
consommation minimum de l'ensemble du groupe, sans 
avoir rien à craindre du fait des brusques variations 
d'excitalion et de charge, en raison méme des grandes 
qualités de stabilité de ce genre de machine. 

Lors des essuis effectués aprés accouplement d'un 
moteur avec son compresseur, on a vérifié que la 
valeur des courants d'excitation déterminée par le dia- 
gramme de Potier correspondait effectivement aux 
valeurs réelles observées en charge. 

D'autre part, les essais de consommation effectués 
au préalable chez le constructeur du compresseur indi- 


Rendement 


0 100 200 500 400 
Pussance sur l'arbre 


Fig. 6. -— Caractéristique indiquant le rendement du moteur 
asynehrone. syuchronisé en fonction de la charge du 
moteur alimenté sous une tension de 3000 v. бор: et 
fonelionnant avec un facteur de puissance égal à í. La 
consommation à vide est de 15 kw. 


quaient des puissances. absorbées sur l'arbre du cein- 
presseur qui correspondaient à 0,5 pour тоо prés aux 
puissances fournies sur l'arbre du moteur, calculées 
comme nous l'avons indiqué préeédemment. Cet accord, 
qui aévilé toute contestation entre le constructeur 
électricien et le constructeur du compresseur, est une 
confirmation de la sécurité que comportent les déter- 
minations de rendement failes par les méthodes que 
nous avons employées. | 

On a tenu, en outre, à vérifier les caractéristiques 
qui sont spéciales à ce type de moteur. En particulier, 
on s'est assuré qu'il possede au" démarrage un couple 
élevé, lui permettant de démarrer le compresseur direc- 
tement en charge sur les tuyauteries d'air, à la pres- 
sion de 7 kg: em?*. Le démarrage et. Paccrochage ont 
été effectués sans aucune difficulté et sans aucun raté, 
sous la tension normale de 3 ooo v el mème malgré de 
légères baisses de tension de l'ordre de 6 pour roo. 

Les dispositions particulières de l'installation. ont 
permis égalementde provoquer des déerochages en dimi- 
nuant Та tension et des réaccrochages, après quelque 
temps de marche en moteur asynehirone, par le relève- 
ment de la tension à la valenr normale, On pouvait dis- 
poser, en effet, pour alimenter lun de ces moteurs, 


d'un alternateur triphasé à 3 ooo v, 5o p : s d'une puis- 
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U 
sance apparente de 500 kv-4 et, par la manœuvre du 
rhéostat de champ de cette machine, on pouvait faire 
varier la tension arbitrairement. 

Оп a tout d'abord cherché à provoquer ces décro- 
chages dans les conditions normales de fonctionne- 
ment à pleine excitation et à pleine charge du moteur. 
Mais il fallait alors provoquer une baisse de tension 
tellement forte (on devait descendre jusqu'à » 000 v, 
tension donnant Le point de décrochage en marche 
synchrone) que la. tension de l'alternateur, à la fois 
surcliargé et désaimanté lors du passage du moteur en 
marche asynchrone, tombait brutalement jusqu'à zéro, 
avant que l'on ait eu le teinps de manœuvrer le rhéos- 
tat de champ de l'alternateur. 

L'opération était, dans ees conditions, extrêmement 
difficile et l'on n'a pu la réussir qu'une seule fois. 

Pour pouvoir observer plus comimodément la mar- 
che en moteur asynchrone et les passages de la marche 
synchrone au fonctionnement en asyuchrone et récipro- 
quement, on a réduit le couple maxiinum du moteur 
cn abaissant la valeur du courant d'excitation de Зоо à 
220 А environ. 

Le décrochage du moteur se produisait au voisi- 


nage de » тоо v et il était alors facile de commander, 


dans ees conditions, Ia tension de l'alternateur. On à 
a pu ainsi observer à plusieurs reprises le passage Че 
la marche synchrone à la marche asynchrone lorsque la 
tension de l'alternateur tombait vers 3 төө v; ensuite 
la marche asynchrone à travers l'exeitalrice, sans 


aucun fonctionnement anormal du moteur ni de l'exc- 
lalrice; puis le passage au fonctionnement synchrone 
lorsqu'on relevait la tension de » тоо v vers 3 ooo v. 
On a également voulu s'assurer de la souplesse de ee 
{уре de moteur, en саз de variation brusque de la fré- 
quence sur le réseau. L'alternateur qui alimentait le 
réseau général était actionné, simultanément et par le 
même arbre de commande, avec une génératrice 
chargée d'assurer le service d'une machine d'extrac- 


‘tion à moteur électrique, suivant le système Léonard. 


Il s'ensuivait des variations voulues de la vitesse et. par 
conséquent, de la fréquence, dues aux démarrages et 
aux freinages de la commande Léonard de la machine 
d'extraction. 

On a ainsi provoqué des diminutions de la fréquenre 
de5o à 44p:s, suivies d'accroissements brusques de 
Aà 5r p:s, sans observer aucune anomalie de fone- 
tionnement de la part du moteur. 

Ces chutes de fréquence, relativement lentes, se pro- 
duisaient en 5 à 7 s, tandis que les accroissements de 
fréquence, lors des freinages de la machine d'extrac- 
tion, se produisaient en 1,5 s seulement. 

Ces différents essais meltent en évidence la remar- 
quable souplesse conférée aux moteurs asynclirone- 
svnehronisés par la liaison intime entre leurs deus 
modes de fonctionnement synchrone et asynchrone., 
ainsi que par leur très grand amortissement. 


E. TROLLET, 
Ingénieur-électricien 


Au sujet des applications de l'électricité autres que l'éclairage 


Les applications chaque jour plus nombreuses de l'électricité dans les domaines autres que 
celui de l'éclairage ont fait l'objet, au Congrès de l'Union internationale des Producteurs et Dis- 
tributeurs d'Energie électrique tenu à Rome en septembre 1926, de six rapports résumés ci- 
dessous. En premier lieu M. A. Boutan, rapporteur général, passe en revue les diverses caté- 
gories d'applications de l'électricité, en insistant particulièrement sur les utilisations domestiques 
et rurales, plus récentes. Le rapport de M. Sartre donne un aperçu du développement des appli- ` 
cations de l'électricité autres que l'éclairage en France; celui de M. Pittaluga traite des applica- 
tions domestiques de l'électricité, tandis que celui de M. Sacerdote est relatif au chauffage élec- 
trigue en Jtalie; M. Cases examine les résultats obtenus par les distributions d'énergie électrique 
pour l'agriculture duns la banlieue et la campagne romaines; enfin M. Gregotti a présenté un 
rapport sur les applications de l'électricité à l'agriculture. 


I. Applications de l'électricité autres que l’é- 
clairage, par А. Востлх, vice-président du Syndicat 
professionnel des Producteurs. et Distributeurs d'Ener- 
gie electrique. 


Dans le rapport général sur la question, l'auteur 
montre l'importance. actuelle du développement des 
applicalions de l'électricité en insistant sur celles dont 
la mise en pratique est la plus récente, П s'est inspiré, 
à cel effet, de divers rapports présentés au mème eon- 
gres par MM. Cases (des distributions de l'énergie élec- 
rique pour agriculture dans la banlieue et dans la cam- 
pagne romaines), Gregotti (l'applicalion de l'électricité 


à l'agricullure), Sartre (le développement des applica: 
tions de l'électricité autres que l'éclairage en France: 
Sacerdote (le chauffage électrique en Italie), Pittaluza 
(le développement des applications domestiques de 
l'électricité), en méme temps qu'il a emprunté divers 
renseignements aux publications faites en France par 
cerlaines compagnies de distribution d'énergie elec 
trique, notamment par des compagnies de Paris, de 
Lyon et de Strasbourg. 

Les rapports mentionnés ci-dessus faisant chacun 
l'objet d'une analyse publiée plus loin nous passerons 
rapidement, ci-après, sur les extraits de сех rapport 
contenus dans le travail de M. Boutan. 


1. L'ÉLECTRICITÉ DANS L'INDUSTRIE. — Le rapporteur men- 
tionne rapide ment les applications du courant électrique 
dans les mines et dans la métallurgie et il rappelle que 
dans le nord. et l'est de la France il a fallu ressusciter 
des ruines les installations. De puissantes usines géné- 
ratrices thermiques à vapeur et d'autres,alimentées par 
ls gaz de hauts fourneaux, ont permis d'atteindre trés 
vile ce résultat grâce à une électrification intense de 
tous les services; une seule compagnie minière signale 
qu en 1923 cette électrification des services mécaniques 
le sa concession а porté sur une puissance totale qui 
depasse 25000 ch. 

Le rapporteur énumère ensuite les principales indus- 
tries utilisant des quantités importantes d'énergie 
electrique. H insiste plus spécialement sur la fabrication 
des engrais et des explosifs. 

a La distillation de la houille, dit-il, ne procurant 
que des quantites d'azote ammoniacal tout à fait insuffi- 
santes, les industries de fixation de l'azote atmosphé- 
гигие. sous forme acide ou sous forme ammoniacale 
pour engrais ou pour explosif, ont une marge de déve- 
loppement presque illimitée et l'électricité est pour elles 
un agent indispensable. L'Allemagne précède nette- 
ment. dans cette voie, les autres nations européennes. 

» Qu'il s'agisse de la fixation directe par l'arc élec- 
tique, de réactions chimiques plus ou moins indirectes 
par le carbure de calcium et la cyanamide calcique, ou 
de la synthèse par catalyse suivant des procédés sans 
vesse plus perfectionnés par les inventeurs de tous les 
je vs que stimule l'ampleur du probléme, chaque tonne 
d azote fixé nécessite l'emploi de quantité importante 
d energie electrique. Pour obtenir lesquantités énormes 
d electrieité à bon marché nécessaires à l'industrie des 
engrais azotes, il faut nalurellement utiliser des chutes 
puissantes, comme il a été fait en Norvège, en Suisse, 
dans les régions montagneuses de l'Italie et de la 
France, en Amerique, au Niagara par exemple, et pro- 
fiter de la souplesse de certains des procédés de fixa- 
tion. dont les fours peuvent être mis en marche ou 
artètés еп peu d'instants sans grande perle de rende- 
ment. H est ainsi possible, en effet, de suivre de prés 
la courbe des disponibilités d'énergie et d'en réserver 
au besoin, pour d'autres applications, suivant leurs 
demandes. 

» Nous ne faisons que mentionner les quantités d'é- 
пеге électrique moins importantes mais trés loin 
cependant d'etre négligeables, qu'absorbe la fabrica- 
ton ou la préparation des autres engrais, phosphates 
et superphosphates, engrais à base de potasse. engrais 
spéciaux de toute nature. Ces diverses applications 
sont trop connues de tous pour qu'il y ait lieu d'in- 
sister davantage à leur sujet. » 

Le rapporteur rappelle ensuite les applications ther- 
miques industrielles de l'énergie électrique et son appli- 
cation à la traction sur voie ferrée, questions qui pren- 
neut chaque jour plus d'importance. 


2. L'ErECTRICITÉ А LA MAISON. — M. Boutan s'étend un 
pu plus longuement sur les applieations domestiques 
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qui sont en plein développement et pour lesquelles 
les compagnies de distribution doivent faire un effort 
commercial méthodique et soutenu pour obtenir tous 
les résultats que pourront donner les appareils lorsque 
le public se sera habitué à leur usage. 

Il insiste sur la nécessité d’avoir des appareils très 
étudiés et d'une construction très soignée, car il est 
essentiel de ne pas décourager le public ; « il faut pour 
cela que les appareils, souvent confiés à des mains peu 
expertes, soient simples et robustes, élablis de manière 
que des accidents graves soient impossibles et que 
les défectuosités de'fonctionnement soient rares, méme 
en cas de fausse manœuvre ; il faut que les réparations 
soient faciles, par remplacement aisé et sans outillage 
spécial de la pièce usée, s'il s'agit d'éléments à renou- 
veler périodiquement et par remise en état peu 
coûteuse et d'un prix connu à l'avance lorsqu'il est 
nécessaire de confier l'opération à un spécialiste ». 

H expose quelques considérations, que l'on trouvera 
développées dans l'un des rapports qui suivent, sur les 
efforts des compagnies de distribution pour développer 
ce genre d'application. А titre d'exemple, il signale 
qu'une grande compagnie de l'est de la France procéde 
par campagnes successives, chacune d'elles visant Ia 
diffusion d'un seul appareil et il indique quel est le pro- 
gramme qui a été suivi cette année pour la propagande 
en faveur de [a cuisson électrique des aliments. Ajoutons 
que cette société a senti tout l'intérét qui s'attache à une 
collaboration avec les constructeurs en vue d'obtenir 
de meilleurs appareils et qu'elle n'a pas craint de par- 
liciper à une entreprise de construction de chauffe- 
eau. 


3. L'ÉLECTRICITÉ А LA CAMPAGNE. — En raison du coüt des 
canalisations et de l'importance relativement faible de la 
consommation de chaque abonné, l'électrification rurale 
est encore très incomplète et se trouve en retard par 
rapport à l'électrification urbaine; cependant dans 
l'Europe centrale, en Suisse particuliérement, les pro- 
grès sont marqués. Le rapporteur attire l'attention des 
congressistes sur le développement considérable que 
l'on peut espérer, avec le temps, des applications de 
l'électricité à la campagne ; car, dit-il, ainsi que cela a 
été mis en relief dans les congrès d'électrification rurale 
qui se sont succédé au cours des derniéres années, 
l'électricité peut et doit suppléer à la rareté de la main- 
d'œuvre rurale. Le développement des applications de 
l'électricité à Ia campagne doit avoir, croit-il, une 
influence sociale considérable ` l'habitant des cam- 
pagnes non seulement pourra multiplier l'effet utile de 
son effort, mais en outre il pourra utilement emplover 
les journées d'hiver et se créera ainsi, au prix d'un tra- 
vail peu pénible à domicile, un sureroit notable de res- 
sourees, 

H faut distinguer deux sortes d'emplois ruraux bien 
distincts pour l'électricité : d'une part les utilisations 
agricoles proprement diles, telles que Је labourage, 
l'irrigalion. et tous les autres travaux de la ferme; 
d'autre part, les utilisations simplement rurales appli- 
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cables au village ou dans l'habitation, et analogues à 
celle de Ja ville, mais sur une échelle plus réduite. 

En ce qui concerne le labourage, il cite une organisa: 
tion intéressante de labourage électrique, praliquée par 
une société coopérative au sud de Versailles, Le maté- 
riel comprend denx ігеџіїк firant alternativement par 
càble d'acier une charrue à double soc. Chaque treuil 
а un poids de vingl tounes pour une puissance de 
125» à 200 eli, ce poids ayant pour résultat d'assurer une 
stabilité complète, sans ancrage. Le travail effectué 
alteint vingt hectares par jour en déchaumage et varie 
de einq à dix hectares en gros labours, ces derniers 
pouvant atteindre pour la culture de Ја betterave jus- 
qu'à frenle-cinq centimètres de profondeur, plus quinze 
а vingl centimètres de fouillage. 

La consommation de courant pour un hectare est de 3o 
à 45 kw-h pour les labours de 15 cm de profondeur ; 45 
à бо kw-h pour ceux de 42 à 25 em et dego à 110 kw-h 
pour ceux de 25 à Зо cm (plus зэ em de fouillage). 

D'autres constructeurs se. sont préoccupés de eréer 
un outillage ineilleur marché, plus léger par conséquent, 
et dont la stabilité est assurée au moyen d'ancrages, 
Dans la région parisienne et l'est de la France (en 
Seine-et-Oise, dans l'Aisne, l'Eure-el-Loir, l'Oise, la 
Meuse) on voit en fonctionnement des chariots avec 
moteurs d'une puissance de бо ch,permettantd'exercer 
un effort de traction de 3000 à 4000 kg. 

Enfin le sud et ]e sud-ouest de la France présentent 
ue nombreux exemples de labourage avec treuil élee- 
trique plus léger encore (avec moleur de 35 cli) el. qui 
paraissent donner toute satisfaction. 

Après avoir examiné rapidement les autres applica- 
lions de l'énergie électrique à la campagne, sujet que 
l'on trouvera développé dans les rapports de MM. Cases 
el Gregotti, le rapporteur considère le point de vue 
financier de l'éleclrificalion rurale et il donne, pour la 
France, quelques renseignements tirés de statistiques 
publiées par la Fédération nalionale des Collectivités 
d'Electrificalion rurale ; « L'importance des réseaux est 
très variable (un syndicat. intercommunal groupe 
7) communes, occupant une surface de 82000 ha еп 
culture, et comprenant 32 io habilants; un autre ne 
groupe que deux communes d'une population de 
290 habitants); certains réseaux ont été établis en 
1921 eb 1922, mais l'établissement de la plupart ne 
dale que de 1924. 

» La quantité d'énergie consommée pour l'éclairage, 
par habitant desservi, ne dépasse pas 13 kw-h dans la 
première année d'exploilalion; pour certains réseaux 
elle s'est notablement accrue des la seconde année ; il 
semble toutefois que, au delà d'un certain. niveau, lex 
progrès solent assez lents. 

» La quantité d'énergie fournie par les lignes à basse 
tension pour la force motrice varie pour la premiere 
année d'exploitation de 9,1 à 7,» kw-h par habitant 
desservi etie 0,5 à 2,4 kw-h par hectare cultivé ; pour 
la seconde année, la consommalion oscille entre 1,» et 
o kw-h par habitant. A l'inverse de la consommation 
pour l'éclairage, la consommation pour la force motrice. 
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faible au début de l'exploitation,augmente ensuite d'une 
façon continue. Les cultivateurs, en effet, ne peuvent 
Uansformer que progressivement leurs appareils de 
ferme pour les munir de moteurs électriques; quelques- 
uns possèdent des moteurs thermiques dont ils hésitent 
à ке iléfaire. Le nombre d'heures d'utilisation de la 
puissance installée est trés différent suivant les collec- 
livités ; il varie de бо à 600 h pour l'éclairage, et de jo 
à 530 h pour la force molrice. Ce sont là des chiffres 
trés faibles dus certainement à ce que, ces réseau 
étant de construction récente, les populations rurales 
ne connaissent encore que fort peu les avantages qu elles 
peuvent retirer de l'emploi de l'électricité. 

» C'est en raison des difficullós que rencontre Pelec- 
trification rurale, que la législation francaise a autorisé 
par une loi du » aoùt 1923 des prèts de l'Etat aux ass- 
cialions syndicales, syndicats de communes et sociétés 
coopératives, soit directement, soit par l'inlerinédiaie 
de l'Office national de Crédit agricole. D'autre part, les 
réseaux ruraux sont ad mis dans la catégorie des iravaux 
d'amélioration agricole permanente, dont l'exécution esl 
facilitée par l'Etat au moyen de subventions sur les 
crédits ouverts au budget du Ministère de l'Agriculture. 
Les entreprises présentant un caractère agricole d'ordre 
ezénéral peuvent donc avoir recours à la participation 
financière de l'Etat et au concours du Génie rural. Mais 
ces subventions ne peuvent ètre accordées que dan: 
la limite des crédits disponibles, malheureusement tres 
faibles dans les circonstances actuelles; là, comme 
ailleurs, de multiples restrictions ont été appliquées. » 


4, ACCUMULATION DE L'ÉLECTRICITÉ. — Dans cette dernière 
partie de son rapport, M. Boutan traite des différent: 
appareils qui permettent, en emmagasimant l'énergie 
sous une forme ou sous une autre, d'améliorer fe facteur 
de charge des distributions, les inconvénients entraiues 
par cetle accumulation étant. pour le client largement 


. contrebalaueés par une économie sur le prix d'achat du 


courant. H groupe, dans cette catégorie d'applications. 
l'usage des dispositifs de chauffage à accumulation et 
la traction par accumulateurs chargés pendant la nuit. 

Nolons que les résullats obtenus par de telles instal- 
lations sont vraiment remarquables, A Bâle, pendant 
l'hiver 1909, la charge pendant la nuit était au maximum 
de Зо pour тоо et tombait par moments à 8 pour 100 
de la charge journalière maximum ; grâce à l'utilisation 
de nombreux chauffe-eau à accumulation, cette eharze 
a été en 1920 en moyenne de 80 pour тоо, Sans jamais 
descendre au-dessous de бо pour roo. 

Signalons aussi l'intérét, au méme point de vue, de la 
fabrication industrielle ou domestique de la glace en se 
servant du courant de nuit. L'expérience américaine 
montre qu'il y a là un débouché beaucoup plus étendu 
qu'on n'est tenté de le croire. 


5. Coxczusiox. — En terminant, le rapporteur fait 
remarquerque l'amélioration technique de la production 
et une adaptation de plus en plus satisfaisante des con- 
dilions de la consommation aux exigences de la produc- 
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поп ont reduit peu à peu le prix de revient et par suite 
le prix de vente de l'énergie électrique. Ce fait facilite 
evidemmeut la diffusion des appareils électriques. 

Par contre, les premières applications ayant été celles 
dent la realisation pratique est la plus facile, on doit 
(pat. dans la diffusion des applications nouvelles, 
des. difficultés qu'une organisation rationnelle peut 
wule permettre de surmonter. Le concours réciproque 
des dislributeurs et des constructeurs d'appareils est ici 
iidispensable. ainsi que les appuis efficaces provenant 
des pouvoirs publies ou d'organismes généraux intéres- 
parle développementdesapplications del'éleetricité. 


il. Développement des applications de l'électri- 
dté autres que l'éclairage en France, par 
L Nurse, chef adjoint aux Services commerciaux de la 
S lele parisienne de Distribution d'Electricité. 


Peur établir ce rapport, l'auteur a adressé un ques- 
hi nnaire à апе soixantaine de compagnies françaises 
le distribution d'énergie électrique, d'importance 
ипе où moyenne. H faut remarquer que ces diffé- 
“ntes compagnies étaient plus ou moins documentées 
pour répondre, car les services de statistiques ne sont 
"ах encore très développés en France. Toutefois, on 
wnt nettement que les soins des exploitations sont 
Pnzés de ce côté. Les réseaux fes plus favorisés, dont 
la situation géographique est telle qu'ils s'étendent sur 
"une nombreuse clientèle et qu'ils peuvent produire 
lenerzie à meilleur compte, se sont les premiers préoc- 
"up de la question. Aussi, est-ce par les compagnies 
de ditribution de la région parisienne, de lest et du 
«ls que l'auteur a pu obtenir les renseignements 
lee plus nombreux ; ils ont été en même temps les plus 
utiles, car c'est dans ces réseaux très étendus que se 
icontre Ja plus grande variété d'applications de 
ieleetricité. 

A part la capitale, pour laquelle on enregistre une 
imposante consommation d'énergie pour l'éclairage, 
hus tous les grande réseaux la consommation pour la 
I ree motrice est très xupérieure à celle qui correspond 
à lerlairage, Ceci n'est plus exact pour les pelits 
Maux qui, plus récents, n'ont pas encore eu le temps 
dlamener à eux toute la clientèle concernant la force 
тәсе: il faut d'ailleurs remarquer que pour le plus 
zrind nombre des petits réseaux, c'est la clientèle agri- 
(de ou artisane qui utilise ou doit utiliser les moteurs 
vdeciriques: or cette clientèle commence seulement à 
етет. Si Fon note enfin que l'interconnextion des 
Da assurera, plus tard, aux réseaux des villes 
moyennes une sécurité de fonctionnement comparable 
à celle des grands réseaux, on peut être assuré que la 
“igysomination d'énergie en vue de la force motrice sera 
ins l'avenir également prépondérante sur les petits 
reseaux, bien qu'on doive aussi escompter un dévelop- 
«шелі considérable de la consommation d'énergie 
“пеле pour l'éclairage. 


i. Katia DE L'ÉLECTRICITÉ POUR LA PRODUCTION DE LA FORCE 
NUTA&ICE DANS L'INDUSTRIE. — Pour les grauds réseaux, les 
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compaguies n'ont d'une facon générale aucune propa- 
gande spéciale à fuire à ce sujet. Le développement de 
cette application suit le cours régulier du développe- 
ment industriel. Les plus petits réseaux signalent 
assez fréquemment la possibilité, pour eux, de gagner 
sur les installations existantes dans une proportion qui 
atteint jusqu'à roo pour тоо de leur puissance actuelle; 
de plus, on peut dire que toute installation nouvelle de 
force motrice est faite avee des moteurs électriques. 

Les installations avec moteurs Diesel ne se rencon- 
trent plus qu'à titre de secours dans les cas où un arret 
occasionnerait une perte considérable, comme on le 
voit, par exemple, pour les imprimeries des grands 
journaux. 

Quant aux moleurs à gaz pauvre, ils paraissentà peu 
prés complétement abandonnés, les moteurs élec- 
triques étant presque aussi économiques et beaucoup 
plus commodes à manier. 

La machine à vapeur se rencontre plus fréquem- 
ment dans l'industrie, soil parce qu'il s'agit d'usines 
où l'on dispose de combustible à bon marché (indus- 
tries du bois, seieries, lonnelleries, qui utilisent. des 
gazogénes à bois de 5o à тоо kW), soil parce qu'on 
a affaire à des industries avant besoin de vapeur d'eau 
pour leurs services (xavonneries, raffineries de sucre, 
brasseries, lavoirs, industries de teintures et d'apprel 
du vêtements. De méme l'industriel avant besoin d'une 
chaufferie est parfois amené à compléter son équipe- 
ment par l'iustallation. d'une machine à vapeur ou 
d'une turbine à soutirage de vapeur. 

On ne peul songer à indiquer toutesles formes d'indus- 
tries auxquelles s'applique la force motrice électrique, 
Signalons seulement, pour donner nune idée de la 
variété des industries alimentées, que si dans les mines 
l'électricité est. employée depuis longtemps pour les 


пеші d'extraction, les compresseurs, les ventilateurs, 


l'exhaure et les ateliers du fond ou du jour, il est à 
noler que les moteurs électriques tendent à venir au 
voisinage immédiat du front de faille et que la ques- 
lion de l'appareillage blindé, déjà utilisé dans lex mines 
anglaises moins grisouteuses, est très à l'ordre du jour 
pour celles de nos mines qui sont bien aérées, D'autre 
part, dans la métallurgie, les gros moteurs de [aminoirs 
se sont beaucoup vulgarisés, Enfin, aprés les mines et les 
entreprises métallurgiques (qui possèdent souvent des 
usines génératrices ou y ont des intérêts), les plus gros 
clients semblent être les fabriques d'automobiles; on 
en connait deux, par exemple, qui ont une installation 
d'une puissance de 6 ооо kKv-4. 

Signalons aussi le eas intéressant de roues hydrau- 
liques et de moteurs asvnehronexs à courants triphasés 
fonctionnant en parallele et permettant de régulariser 
la marche d'un moulin et d'en assurer le service pen- 
dant la période de basses eaux, Les résultats sont très 
intéressants à la fois pour les clients et pour le pro- 
ducteur, la fourniture d'énergie avant lien pendant 
Fété. 

Le labourage électrique, quiulilise des moteurs d'une 
centaine de kilowatts el qui se développe actuclle- 

x 
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ment, serait aussi très intéressant pour les réseaux; 
malheureusement les équipages sont souvent coüteux 
(de l'ordre de 400 ooo fr), et l'on doit encourager les 
compagnies et les coopératives agricoles qui ont pris 
l'initiative de constituer des sociétés d'exploitation de 
tels équipages de labour. Mentionnons encore, à Paris, 
les studios de prise de vues cinématographiques aux- 
quels le courant est fourni au tarif de force motrice et 
dont le plus important posséde une installation de 
3 ooo kw qui est appelée à s'accroitre encore. 


2. EMPLOI DE L'ÉLECTRICITÉ EN ÉLECTROMÉTALLURGIE ET EN 
ÉLECTROCHIMIE. — Оп peut compter qu'actuellement 
deux millièmes environ de la production francaise de 
la fonte sont obtenus au four électrique, ainsi qu'un 
centiéme de la production d'acier (ferro-alliages et 
aciers spéciaux). La production électrique des ferro- 
alliages ne semble envisagée que dans les régions à 
énergie hydraulique, tandis que celle des aciers spé- 
ciaux semble mieux supporter les prix plus élevés des 
usines thermiques. On rencontre dans la région pari- 
sienne un four à électrodes pour acier d'une puissance 
de 25o kv-4; dans l'est un four de Зоо kv-4 et dans 
le centre des fours permettant de traiter 6 t de métal. 

Il convient de remarquer que les entreprises impor- 
tantes. d'électrochimie (carbure de calcium, engrais 
azolés, raffinage électrolytique du cuivre) possèdent en 
général des moyens de production propres et échappent 
à l'action des distributeurs. De nombreux réseaux, par 
contre, alimentent de petites installations de galvano- 
plastie, nickelage, argenture, qui utilisent de petites 
puissances de l'ordre de quelques kilowatts ; de plus, 
trois d'entre eux signalent des installations importantes 
d'éleetrolyse de l'eau, utilisant une puissance élec- 
trique, de l'ordre de Зоо kw. 


3. Емь1.01 DES FOURS ÉLECTRIQUES. — L'emploi des fours 
industriels à résistance ou à induction se développe 
très rapidement el son champ d'application paraît trés 
étendu. Dans la région parisienne l'industrie de l'avia- 
lion utilise largement le four à induction pour la 
trempe du duraluinin. Le fonr électrique est employé 
*galement pour Fémaillage des réservoirs de motocy- 
clettes, pour les étuves et le séchage des vernis. 
Dans les fonderies, l'emploi de l'étuve se répand 
de plus en plus pour le séchage des novaux com- 
pliqués et délicats, application d'autant plus intéres- 
sante qu'elle doit se faire là nuit sans surveillance. 
Dans le sud-est, on constate aussi le développement 
des applications du four éleetrique. 

On trouve encore des fonrs pourle séchage des soies, 
pour la trempe de la coutellerie, pour le recuit des 
métaux. 

Il faut mentionner à Paris l'emploi du four électrique 
pour le геси des métaux précieux; nne maison pos- 
sede, pour cette opération, six fours électriques dont 
l'un de 5 kv-4; à la mise en marche, elle a constaté une 
économie de бо pour тоо sur les fours à coke, et 
d'autre part une plus grande homogénéité dans le tra- 


vail, si bien qu'elle envisage de transformer prochaine- 
ment les cinq autres fours qu'elle possède. À noter 
aussi l'emploi du courant électrique dans les imprime- 
ries pour fondre le métal utilisé dans les linotvpes. 
Enfin presque toutes les compagnies signalent le suece: 
de la soudure électrique, dont les installations sont d; 
plus en plus nombreuses. 

Les fours électriques commencent aussi à être uli 
lisés dans l'industrie de l'alimentation (!). Cependan 
les fours de boulangers sont peu répandus. L'auteu 
ne connait que quatre installations, une à Lyo 
(bo kw), une à Marseille (55 kw); une autre plu 
importante (тоо kw) est en cours de montage à Paris 
enfin une maison francaise a fait récemment d'intére: 
sants essais de fours à accumulation au syndicat de l: 
boulangerie à Paris et on attend avec intérèt la mis 
en exploitation de fours de ce type. 

Les fours de pâtissiers sont, au contraire, tr 
employés et doivent espérer un grand développemen! 
On rencontre une quarantaine d'installations à Paris € 
de nombreuses en banlieue. La puissance de chacune е 
en moyenne de то kw. Malgré le prix élevé de l'énerzi 
ces fours se développeront pour les deux raisons хи 
vantes: faible importance du prix de l'énergie ра 
rapport au prix de la matière cuite, et exiguité de 
locaux (souvent en sous-sol) où sont établies les рай: 
series. 

On trouve également dans la région parisienne uu 
trentaine de fours de charcutiers d'une puissance 
moyenne de 5 kw ; à Lyon existent deux étuves “ 
deux séchoirs de 40 kw. Mais il semble que les chu 
culiers aient encore insuffisamment adapté leur tec! 
nique au nouveau moyen qu ils possèdent et qu'il 
ail place pour une propagande ulile auprès d'eux à« 
sujet. | 
Enfin, les applications de cuisine commerciale sot 
encore assez rares. Un grand restaurant réputé à Par 
a équipé toute sa cuisine électriquement. Nombre « 
reslauran(s parisiens possèdent des petits fours ou d 
tables chauffantes électriques. À Strasbourg est. ens 
sagée la transformation. prochaine d'un. des meilleu 
restaurants de la ville et son équipement avec un fou 
neau de huit plaques, trois fours à rótir avec étuves 
un chaulfe-plats ; une installation du méme ordre e 
également envisagée à l'hôpital civil. Une autre inst: 
lation a été faite dans l'hôtel édifié au Grand Ballon p 
le Club vosgien. A Paris, la Compagnie parisienne ài 
Distribution d'Electricité a équipé électriquement 
cuisine de son restaurant. 


4. APPLICATIONS COMMERCIALES DIVERSES, — L'auteur me 
tonne quelques applications qui ont quelque int; 
pour les distributeurs : appareils pour coiffeurs, d. 
listes, médecins. 

H faut remarquer au sujet de ces derniers que | 
installations de radiographie sont généralement con 

(!) VitvENEUvE; Nole sur l'utilisation des fours électricqi 


à radiation directe dans l'industrie de l'alimentation. Zé 
générale de l'Électricilé, 11 décembre 1916, t. xx, p. 896-6 
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dérees comme indésirables, à cause de la puissance 
iinportante (jusqu'à 8 kw) que prennent les appareils 
eu courant monophasé, ce qui entraine sur les lignes de 
distribution des déséquilibres et des troubles impor- 
tants; aussi, il parait utile d'attirer l'attention. des 
constructeurs d'appareils de radiographie sur la néces- 
sité de créer des modèles alimentés en courant triphasé. 

Le chauffage de locaux habités fait des progrès 
unportants à Paris. Une maison de couture chauffe 
electriqueiment les trois étages, qu'elle occupe dans un 
immeuble, trente et un appareils y sont installés avec 
une puissance d'ensemble de бо kw et, pour les mois 
d'hiver, une eonsommation moyenne de 10000 kw-h. 
Notons encore. nn projet important relatif à un 
inineuble de Lyon. И faut ajouter à cela de trés nom- 
breuses installations de magasins, de puissance moins 
elevée, 

De méme, on voit fréquemment installer à Paris des 
appareils d'une puissance totale de 10 à 3o kw pour 
le chauffage d'appartements privés. On pourrait en 
citer une cinquantaine de cas ; d'autre part, toutes les 
eompagnies signalent la vente de radiateurs de faible 
puissance (2 kw environ). Bien que dans l'est quelques 
eompaznies ne voient pas d'un eil favorable cette forme 
le consommation. d'énergie électrique et ne fassent 
nen peur la développer, l'auteur croit qu'il y a lieu 
Vattirer pourtant l'attention de la clientèle sur l'intérêt 
que peut présenter l'énergie électrique pour le chauf- 
fize d'appoint et de demi-saison, car sous cette forme 
le chauffage électrique est économique pour les clients 
et nentraine pas d'ennuis pour les compagnies de dis- 
tbution. | 


э. APPLICATIONS DOMESTIQUES DE L'ÉLECTRICITÉ. — Les dif- 
[теше compagnies de distribution commencent à 
remarquer que la clientèle formée par les consomma- 
teurs d'energie électrique qui utilisent chez eux le cou- 
гап! pour toutes sortes d'applications présente une 
lité que n'a pas toujours la clientèle indus- 
trie et que, d'autre part, elle est susceptible de 
“acrroitre considérablement. 

l| convient de signaler en premier lieu, parmi ces 
numnbreuzes. applications, le fer à repasser électrique 
dont l'emploi est maintenant généralisé ; le plus grand 
nombre des compagnies estiment que plus de 2o pour 
roo de leurs abonnés possèdent au moins un de ces 
Appareils, 

La cuisine électrique se développe lentement. Signa- 
lons, comme particulièrement intéressant, celui du 
secteur de Sélestat qui, se trouvant dans une ville où il 
Iv à pas de distribution de gaz, a pu faire une propa- 
Jande trés. intéressante pour la cuisine électrique. Sur 
15 ооо abonnés, Зоо possèdent des fourneaux électri- 
ques, ce qui représente une puissance totale de тло kw 
et une consommation annuelle de Зоо ooo kw-h. Sur 
ce reseau, pendant les mois d'été, 40 kw-h sont fournis 
gratuitement, par mois, aux clients, à charge pour eux, 
еп retour, de réaliser une consommation minimum 
annuelle de 65o heures. 
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Les compagnies de distribution font une propagande 
aclive en faveur des applications domestiques de l'élec- 
tricité. Elles établissent, notamment dans leurs services 
commerciaux, des bureaux chargés de se tenir au 
contact de leurs abonnés pour répandre parmi ceux-c 
les applications nouvelles et elles organisent souvent 
des magasins de vente. 

Cette propagande est particulièrement active à 
Strasbourg, à Marseille et à Paris oü a été créée à cet 
effet, il v a quelques années, la Société pour le Dévelop- 
pement des Applications de l’Electricité (!). 


6. APPLICATIONS AGRICOLES. — En dehors du labourage 
électrique dont il а été parlé plus haut et qui est à 
considérer séparément, les compagnies de distribution 
ont tout inlérét à rechercher la clientèle agricole. 
Presque tous les réseaux ruraux mentionnent ces ins- 
tallations de fermes modernisées où des moteurs sur 
chariot permettent d'actionner les différents appareils 
de la ferme : batteuses, barattes, scies circulaires, 
coupe-racines, hache-paille, ete. Le réseau de Gueb- 
willer comporte ainsi тоо chariots de ce genre de 4 à 
5 ch, Зо petites batteuses de 2,5 kw et 15 grandes bat- 
teuses de 8 à 12 kw, 1000 hache-paille de 1 kw. Ce 
méme réseau alimente la ferme trés moderne d'Ollwiller 
ой tous les appareils mécaniques sont mus à l'électri- 
cité et où se fait la traite mécanique et où l'on trouve, 
aussi, une installation viticole modernisée, avec un 
fouloir égoutteur, un élévateur de raisins et une 
pompe à piston pour presser le raisin, mus électrique- 
ment. 


7. COURANT DE NUIT ET COURANT HORS POINTES. — En 
France les sociétés de dislribvtion ont commencé à 
développer les applications, hors pointes et de nuit, de 
l'électricité. La plus importante est le chauffage de 
l'eau et les réseaux de l'est et du sud-est sont en téte 
à cet égard. On trouve à Lyon 305 chauffe-eau corres- 
pondantàune puissance totale de 430 kW, à Strasbourg 
326 (464 kw), à Mulhouse 322 et à Nancy une centaine. 
Ces appareils sont aussi de plus en plus utilisés à 
Bordeaux. Dans la région parisienne, le chauffage à 
aceumulation ne peut se faire à des conditions aussi 
avantageuses pour l'abonné ; il se développe cependant 
et des essais contrôlés d'appareils sont actuellement 
en cours au Laboratoire central d'Electricité. 

Le chauffage d'appartements par accumulation est 
utilisé à Lyon (140 appareils), à Mulhouse, à Strasbourg. 
A Saint-Etienne, la compagnie vient d'installer dans 
son immeuble 80 poeles d'une puissance totale de 
270 kw et répand l'emploi des enisinières à accumu- 
lation, dont on trouve quelques applications dans 
d'autres villes du sud-est de la France. 

L'auteur mentionne enfin quelques installations de 
chaudiéres à électrodes à Lyon, à Superbagnére, au 
Grand Ballon, ete. 


(©) Revue générale de l'Electricilé, 


5 mai 1923, t. хш, 
p. 142 B | 
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8. VÉRICULES ÉLECTRIQUES. — En raison del'ampleur de 
ee sujet, l'auteur ne fait que mentionner l'essor récent 
que la traction par accumplaleurs a pris à la suile des 
efforis de la Société pour le Développement des Véhicules 
éleciriques qui a groupé lex constructeurs francais,qui a 
а elabli um service de véhicules électriques à Exposition 
internationale des Arts décoratifs, industriels et moder- 
nes et au bois de Boulogne, et qui a pris une part active 
aux essais contrôlés d'aceumulateurs ei de véhicules (1); 
l'exemple constitué par le service d'autobus éleetrique 
de Lyon (?) mérite aussi d'etre relevé. 

On lrouvera, en annexe de ce rapport : 1° un tableau 
dea consommations pour l'éclairage électrique et peur 
les autres usages dans 48 réseaux français: 2° le tableau 
dex différentes applications de Félectrieité à l'industrie 
privée sur le réseau de la Société générale de Force et 
Lumière, avec les puissances correspondantes; 3? un 
graphique du nombre des abonnés de la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricilé en fonction du 
nombre d'heures d'utilisation du courant pour les 
applications domestiques. 


Ш. Les applications de l'électricité (applications 
domestiques), par Н. Pirrarvos, ingénieur à la Società 
idroeleltriea piemontese. 


L'auteur divise les applications domestiques de 
lélectrieité, en dehors de éclairage, en deux grandes 
ealégories ` les applications du ehauffage éleetrique et 
celles du moteur électrique. Après avoir jelé un rapide 
coup d'œil sur ees diverses applications, il examine 
les raisons de leur subit développement aux Etats 
Unis, puis il considére ce développement en Italie et 
les méthodes qu'il convient d'employer pour favoriser 
ces рр ег оз. | 


1. APPLICATIONS DU CHAUFFAGE ÉLECTRIQUES. — L'auteur 
mentionue en premier lieu le fer à repasser, signalant 
que Fingéniosilé des inventeurs s'applique surtout à 
eréer des types toujours plus parfaits, les munissant 
d'interrupteurs automatiques de eourant, de fiches et 
eordous articulés, de pose-doigls et de soutiens; parmi 
les progrès récents, il faut indiquer le fer humeetant 
le Linge au moment mème du repassage et surtout le 
« eulrod. », fer à repasser lancé récemment par une 
maison américaine, dont la résistance. en chrome- 
nickel, isolé par de Foxyde de magnésium, est plongée 
dans l'acier en fusion, disposition qui le rend pour 
ainsi dire inusable. 

On connait également, car ils sont entrés dans 
l'usage courant, les autres appareils qui utilisent une 
résistance électrique pour le chauffage de l'eau ou de 
tout autre liquide, la spirale à immersion nécessitant 


(') Revue générale de UFElectricité du 23 février 1924 et du 
1% murs 1924. t. xy, p. 306-525 et 356-399; des 16 ct 
23 mai £925, t. xvii, p. 745, 268-77 4 et 801-815, el du 27 mars 
1926, t. xix, p. 481-482. 

(2) T. РАсзкЕвт; Application industrielle des tarifs de nuit, 
les autobus électriques à accumulateurs de la Ville de Lyon. 
Revue générale de l'Electricudé, 27 février 1926, t. xix, 
p. 346-351. 
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une faible puissance, la bouilloire, allant d'un quar 
de litre à plusieurs litres, la cafetière et la théière, |. 
robinet donnant Feau chaude instantanément. L 
chauffe-bains à accumulation à emploi continu de cou 
rant, peu connu aux Etais-Unis mais répandu en Нь 
et dans tonte l'Europe. Il existe aussi une infinit 
d'autres applications telles que le fer à friser, le рец. 
électrique, le grille-pain, le thermophore, l'apparei 
pour là euisson des œufs, qui maintient l'eau en сш. 
tion el qui, à la minute désirée, soulève le peli 
panier tenant Геи immergé. 

Vient ensuite la série des fourneaux, depuis le pla 
de cuisson jusqu'à la cuisine munie d'un four et d'un 
horloge réglant la durée de la cuisson et l'intensité d: 
la chaleur à fournir, puis les petits fours, les chautie- 
mets, les chauife-linge, ete. 

L'auteur mentionne aussi, sans insister autrement 
les différents appareils construits en vue du chaulfas, 
des locaux. 


2. APPLICATION DOMESTIQUE BU XOTECR ÉLECIRIQUE. — L'au 
teur ne consacre que quelques lignes à ees applicatiou: 
connues de tous à l'heure actuelle; le premier appa 
peil fut le ventilateur, qui tint longtemps la place li 
plus importante parmi les autres applications; cett 
place ne Ци fut enlevée que récemment par Гахріга: 
teur de poussière; viennent ensuite les machines pom 
le nettoyage des parquets, pour la lessive, pour le 
lavage de la vaisselle, pour le séchage des cheveux. 
pour le repassage; enfin on a vu reparaitre réceamineu! 
sur le marché. américain l'armoire réfrigérante, qui г 
fait l'objet d'une trés grande publicité. 

L'adaptation d'un petit moteur électrique à de: 
appareils destinés à la maison est possible en un: 
infinité de cas, aussi le champ de cetle application es! 
appelé à un avenir toujours plus vaste el plus impar 
tant. 


3. DÉVELOPPEMENT DE CES APPLICATIONS KN AMÉRIQUE. — 
Bien que ce développement soit récent, le nombre dHe- 
fers à repasser employés actuellement еп Amériqu 
s'élève à une dizaine de millions environ, sott un рош 
dix habitants, et celui des aspirateurs,à plus de quatr 
millions, soit plus d'un pour Зо habilants. 

Les statistiques des ventes au détail de ces derniere: 
années indiquent d'ailleurs des chiffres impression- 
nants : 15 millions de dollars par année ец fers à 
repasser, de зоа т> millions par année pour les autre: 
appareils thermiques, tels que bouilloires, саќе 
tiores, ete., un demi-inilliard de dollars par anne 
pour les appliealions domestiques telles que machine: 
à laver, aspirateurs de poussière, ventilateurs, etc. 

П wa été possible d'atteindre ces chiffres si élevé: 
que gràce à un milieu particulièrement favorable. H 
faut noter avant tout que l'achat de ces appareils élec- 
tiques езі permis à la famille américaine des Etats- 
Unis par la moyenne élevée da revenu individuel. 
Mais la raison principale de leur immense diffusion est 
due surtout à la rareté de la main-d'œuvre de service, 
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qui «e fit sentir pendant la guerre et s'aggrava par 
suite des restrietions mises à l'émigration et de l’ac- 
croisement du bien-étre des classes moyennes. 

А ees raisons économiques, il faut ajouter la cam- 
pime intensive faite par Jes compagnies de distribu- 
tion d'energie électrique qui prévoyaient l'influence de 
l'usaze croissant des applications domestiques sur 
Famélioration du faeteur d'utilisation de leur réseau. 

Aux Etats-Unis, өй la plupart des installations élec- 
Iriques sont thermiques, on a calculé que la moitié 
environ du prix du courant électrique est constituée 
par lex frais d'exploitation, la main-d'œuvre et les frais 
zenéraux qui existent méme aux moments où le cou- 
rin! n'est pas fourni. Un des moyens pour diminuer la 
perle pendant les heures où le courant est inutilisé 
et l'usage toujours plus répandu des applications 
domestiques; telle est la raison de l'encouragement 
donné à ces applications par les sociétés productrices. 


y, ÉTAT DE LA QUESTION EN ÎTALIE. — Jusqu'à présent, 
dans се pays, le bien-être n'est pas encore aussi 
mpandu qu en Amérique ou méme qu'en d'autres pays 
| Europe: les. possibilités des familles moyennes sont 
eneore бех et l'achat de l'appareil le plus modeste, 
le br à repasser électrique, par exemple, fait hésiter 
Heo des personnes. D'autre part, en Italie la main- 
(pute de service est encore normale et relativement 
"cvnainkue:. Cest ainsi que fait défaut une des raisons 
prineipales qui ont pousseaux Etats-Unis,à la genéralisa- 
ton des applications de Péleetrieité dans les maisons. 
kufin el surtout, toutes les sociétés de distribution ita- 
hennes n'ont pas encore eu l'oecasion de prendre en con- 
"deration le probleme dont nous nous occupons, ayant 
Че preoccupées. d'augmenter d'année. en année leurs 
dJipenibilités en énergie, en vue des usages indus- 
triels, 

Par ailleurs, le regime de production, principale- 
Bent hyidroclecirimque, est essentiellement différent de 
relui des Etats-Unis et, de plus, le facteur d'utilisa- 
toa des usines italiennes est déjà bon. En consé- 
(шепсе, les producteurs d'énergie, n'ayant jamais сіс 
obliges de s'engager à fond dans une campagne pour 
l'utilisation de l'énergie produite, ne sont jusqu'à pré- 
sent jamais intervenus directement dans le problème 
des applications domestiques de l'électricité, interven- 
lion qui а été. dans l'Amérique du Nord, la raison 
deeisive du développement desdites applications. 

ll convient de remarquer aussi que jusqu'à une époque 
“пене recente la production italienne a élé, bien que li- 
тее à des appareils eounus utilisant l'effet thermique 


du courant, absolument inférieure à la production étran- ` 


Sue. La facilité relative de construction d'un fer 
electrique ou. d'une bouilloire a fait que trop de gens 
en ont entrepris la fabrication ; le manque de connais- 
шее techniques et de pratique commerciale, d'une part, 
х produit un mauvais matériel et a causé, d'autre part, 
de continuels désordres. Cest pourquoi le publie a 
lonjours montré une méfiance justifiée, rendant ainsi 
loujours plus difficile le travail des constructeurs 
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conseiencieux. Parmi ees derniers, ceux qui ont sur- 
vécu devront maintenant reconquérir peu à peu la con- 
fiance du publie par la qualité de leurs produits. 


>. MÉTHODES A METTRE EN ŒUVRE POUR DÉVELOPPER LES 
APPLICATIONS DE L ÉNERGIE ÉLECTBIQUE. — La meilleure aide 
devrait étre fournie aux constructeurs par les sociétés 
de distribulien, non seulement par la modicité des 
larifs, qui, en Italie, sont déjà relativement faibles, 
mais par le fait que ces sociétés assureraient 
le placement, sur leur réseau, d'un nombre suffisant 
de ces appareils. Enfin, comme aux Etats-Unis d'Amé- 
rique et dans d'autres pays d'Europe, économiquement 
plus voisins de l'Halie, chaque société de distribution 
devrait organiser elle-même la vente des appareils 
d'applications domestiques en attachant une grande 
importance à la valeur technique de ces appareils. Le 
malériel médiocre entraine, en effet, deux genres de 
dommages : l'un, immédiat, qui, en immobilisant l'ap- 
pareil, empéche son utilisation el, en conséquence, la 
consommation du courant; l'autre plus grave, par le 
fait que les ruptures continuelles, outre l'embarras 
causé à la personne qui doit se servir de l'appareil, 
crée une atmosphère de méfiance particulièrement 
regrettable en une période de vulgarisation, période 
pendant laquelle chaque maison est, on peut dire, un 
centre de propagande, positive ou négative. L'auteur 
dil avee juste raison, à ee propos, qu'il ne faut jamais 
oublier que les applications domestiques de lélectri- 
cité sont principalement destinées à la femme, laquelle 
est toujours un peu méfiante lorsqu'il s'agit d'introduire 
de nouveaux appareils dans sa maison et trouve 
naturellement justifié son inanque de confiance quand 
elle se trouve en face d'inconvénients dont elle ne peut 
d'elle-même se rendre compte, ou qu'elle ne peut sur- 
monter; un bon prétexte lui est ainsi fourni pour 
interrompre, aussitôt commencé, son essai d'utilisation 
des applications domestiques. | 

Sous le titre assez inattendu de < cansetence élec- 
trique », M. Pittaluga traite de la nécessilé de modifier 
l'état Tesprit de la elientele et de persuader la femme 
que tout appareil électrique domestique a pour premier 
but de diminuer sa fatigue quotidienne. 

Une campagne de publicité bien conduite, analogue 
à celle qui a «е faite récemment dans le pays pour 
l'amélioration de l'éclairage et qui a donné de st bons 
résultats, la ereation de magasins d'exposition. et de 
magasins de vente de matériel serieux doivent, d'après 
l'auleur, arriver à ee résultat pour peu que les «dilfé- 
reptes sociétés de distribution. eoordonnent. leurs 
efforts dans ce bul. 


IV. Le chauffage électrique en Italie, par 
S. SACERDOTE, gérant de la Société électrique subur- 
baine de Milan. | 


L'auteur range les applications thermiques de l'élec- 
tricité en quatre classes qu'il examine suceessivement; 
ce sont les suivantes : 

1* Chauffage électrique industriel pour lequel l'éner- 
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gie électrique ne peut pas'ètre remplacée par une autre 
source d'énergie ; 

2° Chauffage électrique industriel pour lequel l'éner- 
gie électrique fait simplement concurrence à d'autres 
sources de chaleur; 

3° Chauffage électrique domestique avec application 
immédiate de l'énergie consommée ; 

4? Chauffage par accumulation, aussi bien pour 
applications industrielles que pour applications domes- 
tiques. 

Dans la première catégorie rentrent d'importants 
élablissements italiens de production de carbure de 
calcium, des fours électriques pour l'affinage de 
l'acier, des usines pour la fabrication des ferro-alliages 
et d'assez nombreuses installations de soudure élec- 
trique. 

La deuxième catégorie comprend les fours pour la 
cuisson du pain et de la pâtisserie, les fours pour le 
traiteinent thermique des métaux, les chaudières élec- 
triques, les appareils stérilisateurs, les fours pour le 
vernissage. Il convient de citer aussi les chaudières 
pour la fabrication instantanée du café qui sont exces- 
sivement répandues en Italie. 

Parmi les appareils rentrant dans la catégorie sni- 
vante, ceux qui consominent peu d'énergie (bouilloires, 
fers à repasser) sont trés employés et de plus en plus 
appréciés, tandis que les appareils qui nécessitent une 
quanlité notable d'énergie électrique (fourneaux de 
cuisine, chauffe-bains, appareils pour le chauffage 
normal des pièces d'habitation) n'ont qu'un développe- 
ment assez restreint. L'auleur fait remarquer, au sujet 
du chauffage des locaux, que dans les régions du nord 
de l'Italie où il fait trés froid l'électricité n'est presque 
pas utilisée pour le chauffage en raison du prix trop 
élevé du courant par rapport à celui des autres com- 
bustibles ; au contraire, dans les autres régions de 
l'Italie où le climat est doux et où le besoin de chauf- 
fage ne se fait sentir qu'une partie de la journée, le 
chauffage électrique commence à prendre une cerlaine 
exlension. 

Les appareils de la derniére catégorie servent au 
chauffage de l'eau pour usages domestiques ou indus- 
triels, à la cuisson des aliments, du pain ou de la pâtis- 
serie et enfin au chauffage des appartements. Leur 
usage se répand de plus en plus en Italie par suite de 
la durée d'utilisation du courant qui permet d'abaisser 
suffisamment le prix de l'énergie électrique pour que le 
consommaleur abandonne l'usage des autres combus- 
tibles. Les principales sociélés italiennes de distribu- 
tion d'énergie électrique prirent, en 1920, l'initiative de 
constituer un important établissement pour la fabrica- 
tion d'aecumulaleurs tliermoécleetriques, en meme 
temps que des tarifs très avantageux étaient fixés pour 
l'énergie électrique consommée dans ces appareils. Les 
premiers essais donnèrent d'excellents résultats et les 
appareils furent de plus en plus demandés, à cause de 
leurs avantages d'économie el de commodité d'utilisa- 
lion. H arriva que, plus tard, par suite d'une forte 
augmentation des demandes d'énergie électrique pour 
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la force motrice et pour l'éclairage, les sociétés de 
distribution n'ayant plus que d'insignifiantes disponi- 
bilités en courant électrique furent amenées à élever les 
tarifs consentis pour l'usage dont nous nous occupons. 
Cette mesure eut pour effet de réduire le déve- 
loppement de cette application de l'électricité; mais 
l'emploi de ces appareils était déjà si entré dans les 
habitudes des consommateurs que l'on enregistra 
encore des demandes de nouveaux appareils. 

L'auteur estime que cette expérience démontre que 
les appareils à accumulation constituent une réserve 
de toute sürelé pour le placement de quantités impor- 
tantes d'énergie électrique раг les sociétés disposant 
d'excédents et acceplant de les vendre avec un bénéfice 
limite. 


V. Les distributions de l'énergie électrique pour 
l'agriculture dans la banlieue et la campagne 
romaines, par G.-L. Cases, ingénicur à l'Allgemeine 
Elcktricitäts Gesellschaft de Rome. 


Le rapporteur donne d'abord quelques renseigne- 
ments d'ordre économique et agricole sur la banlieue 
et la campagne romaines qui représentent au total une 
surface d'environ 187000 hectares. 

L'Etata fait d'importants travaux pour la mise en 
valeur de ce territoire et l'amélioration agricole obliza- 
toire fut d'abord imposée à une zone comprise dans un 
rayon de то km autour du centre de la capitale, ce 
qui correspond à une superficie de 44000 hectares; en 
1911, le rayon fut porté à 19 km, et en 1921 tout 
le territoire fut soumis à ce régime. А noter que dans 
ces travaux d'amélioration, on attribue une grande 
importance aux irrigations et que, pour celles-ci, l'em- 
ploi de l'énergie électrique est, le plus souvent, tout 
indiqué. 

La distribution de l'énergie électrique sur le terri- 
toire rural de Rome est assurée par cinq entreprises: les 
premières installations datent de 1910 et elles avaient 
pour but, à l'origine, l'alimentation de puissantes pompe: 
d'épuisement utilisées pour l'assainissement des zones 
du littoral. Dans les dix derniéres années, l'extension 
du réseau fut considérable en raison du développement 
des applications agricoles de l'électricité et surtout de 
l'emploi de pompes électriques. On estime que les ligne: 
et les postes de transformation actuels peuvent des- 
servir une superficie de 25000 hectares ; ils alimentent 
surtout la banlieue, principalement la zone qui se trouve 
au sud-est de la ville et la vallée du Tibre jusqu'à la 
mer. 

Voici quelles sont les principales applications ulili- 
sant la force motrice (dont le nombre dépasse 350) avec 
la consommation respective pendant l'année 1925 : 


; e 
Energie 


kw-h 
Améliorations foncières hydrauliques......... 265 ооо 
Irrigation. (ехетїүетеп)................... I 100 000 
Irrigation et autres emplois agricoles (mixte)... 375 ooo 


Pompage de l'eau pour assainissement ou pour 
(S tEIDULLOR: жикил уык nU c bore E жуга go ooo 


36 Mars 1922. 
Energie 
kw-h 
МААЕ жуз u ant еа ОТЕУ 200 000 
Nieries.......... See Ee ee - 120 000 
Usines mecaniques......... РЕ И до ооо 
tours à chaux, earrieres, machines pour [le 
aiment... EE лр erg Gë 280 000 
LEE о TEE РОР CR 120 000 


Total pour les installations de force motrice.... 2 940 ooo 


ll convient d'ajouter à cela т Зоо ooo kw-h pour l'é- 
пате publie (1 050 lampes) et pour l'éclairage privé 
бо consommateurs), се qui donne une consomma- 
ton totale de 4 Зоо ooo kw-h pour la région. 

Le bilan general pour l'année 1925 à montré que la 
чтоп rurale représente un passif considérable 
an uel les entreprises électriques doivent trouver une 
vanpensalion dans d'autres branches de leur exploita- 
“ou. Ce resultat est d'ailleurs en rapport avec les prix 
peu élevés des tarifs en vigueur (le prix moyen de 
елеге électrique est de 0,4» lire par kilowatt- 
bareet avee la mauvaise utilisation moyenne annuelle 
de la puissance totale des installalions : 1 15» henres en 
omplant seulement l'énergie distribuée pour la force 
шее, el 1686 heures en considérant l'énergie distri- 
bre pour tous les autres emplois. 

Pour répondre au programme d'amélioralion des 
rre dont on a parlé plus haut, une étude pour un 
irj d'extension des lignes électriques de transmission 
"Lles cabines de transformation dans toutes les zones 
de la banlieue et de la campagne romaines qui ne sont 
| desservies par les installations actuelles a été faite, 
шах elle a conduit à des conclusions qui ne sont pas 
It^» revonfortantes au point de vue économique. 

Cei provient de ce qu'il n'existe pas, dans la cam- 
pasne romaine d'industrie importante susceptible d'uti- 
iser de grandes quantités d'énergie électrique. Toute- 
bis, les techniciens estiment que l'énergie électrique 
parrat trouver des conditions avantageuses d'emploi 
dans les fermes et dans les entreprises agricoles, pour 
developper les opérations nécessaires à la préparation 
du sol. à son amélioration (assainissement et irriga- 
пеп. labour, hersage, ensemencement,  fauchage, 
nason, ele. ), ainsi qu'aux opérations agricoles secon- 
tares battage, égrenage, préparation des fourrages et 
je semences, Vinification, ventilation, desséchage, 
"liraze du vin, ete.). On prévoit en méme temps une 
uzmenlation de la population de ces régions et, par 
"sequent, une augmentation de la consommation 
Jonergie électrique pour l'éclairage. 

be toutes les applications prévues, c'est l'irrigation 


A demandera la puissance la plus importante. On 


“mpte en effet, pour l'alimentation des pompes une 
jisanee totale de о ооо kw qui, avec une utilisation 
moyenne de 2 450 heures correspondra à une consom- 
mation d'énergie électrique de 22 ооо ооо kw-h. 

Pour les terrains à cultures sèches, on prévoit avec 
le labour, le baltage, etc., une charge d'environ 
(0000 kw, y eompris les petits bourgs ayant un carac- 
t urbain. Avec une utilisation de 800 heures environ 
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par an, on aura une consommation de 12 millions de 
kilowatls-heures. 

L'utilisation moyenne générale annuelle des installa- 
lions ressorlirait cependant à environ í 400 heures. 
Cette moyenne très basse el la nécessité d'un grand 
développement du réseau justifieraient le. choix de 
lignes et de cabines d'un type économique. 

Au point de vue technique, le projet prévoit : 

1° 36 km de lignes primaires à 30 000 el 20 000 v, sur 
poteaux en bois, à trois conducteurs de 40 mm? de 
section ; 

29 1310 kin de lignes secondaires à 8000 et Gooo v 
sur poteaux en bois, à trois condneteurs de ло et 25 nm? 
de section respectivement ` 

3° 18 postes de coupure et de transformation pour 
Зо 000/8000 v, 25000/8000 v et 20000/6000 v. 

La charge maximum utile des cabines primaires 
variera, à développement complet; entre un minimum 
de бсо kw et un maximum de 2 ооо kw. Les ooo kw 
de charge utile seront produits quand la superficie non 
irrigable desservie atteindra 200 kin?,et le rayon moyen 
d'aelion de la cabine est d'environ 8 km. Dans son 
ensemble la puissance de ces postes sera d'environ 
32 ooo kv-4; 

4° 674 postes secondaires à ciel ouvert pour un seul 
transformateur 8 000/210 v ou 6000/210 у, ипе puis- 
sance de 26 kv-4 correspondant à une puissance dispo- 
nible de 20 kw, pour desservir une superficie non irri- 
guée de 2 кт? (гауоп moyen d'action environ o,8 km). 
La puissance globale de ces postes sera d'envi- 
ron 17 500 kv-4; 

5° 35 postes secondaires en maçonnerie, pour deux 
transformateurs de 100 kv-4 (pour une puissance de 
150 kw à fournir dans les zones irrigables de la 
vallée du Tibre) et 48 pour un seul transformateur 
de тоо kv-4 (pour une puissance de 75 kw à fournir 
dans les zones irrigables de la vallée de l'Aniene). La 
puissance globale de ees installations sera d'environ 
12 000 kv-4. 

6° 56 km de lignes téléphoniques. 

Pour le développement graduel du réseau et des 
applications de l'énergie électrique, ou fixe trois étapes 
qui suivent le développement probable des ouvrages 
d'amélioration ; la première qui Til en 1928 comprend 
47 ооо hectares de terrains à améliorer, la deuxième, 
finissant en 1931, en comprend 24000 et la troisième, 
qui finit en 1934, comprend. le reste des terrains. 

Le budget général des dépenses principales à engager 
pour lesinstallations nouvelles peut être résumé ainsi: 


Lire 

Cabines primaires........... š { Коо ooo 
Lignes primaires... ........,.... 1 236 000 
Lignes téléphoniques... 336 000 
Cabines secondalres............ 18 673 ооо 
Lignes secondaires............. 15 73)» 000 
DIVGES S m prb Da ma AEN 1 223 000 

POS ГОК РГ . 42 000 000 


L'auteur donne, sous forme de tableaux, les prévi- 
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sions des frais pour chacune des années entre 1926 et 
1936, celles des consommations d'énergie pow les diffé- 
rentes applications pendant le même temps et, enfin, 
celles des frais d'exercice el des coûts movens de l'éner- 
gie. П résulte des nombres contenus dans ces tableaux 
que, méme en acceptant les hypothèses optimistes qui 
ont servi de bases aux caleuls et en admettant une uti- 
lisation moyenne de plus de í 5oo heures раг an, 
l'énergie transmise jnsqu'aux eentres. de distribution 
ruraux ne coüterait pas moins de о, 18 lire par kilowatt- 
heure et 7»o lire par kilowalt-an. Si on y ajoute les 
frais de distribution de l'énergie, des cabines secon- 
daires jusqu'aux installations chez les usagers (les pré- 
visions ne concernent ni les lignes à basse tension ni 
les branchements), la persistance d'une grosse dépense 
d'exploilation pour les entreprises électriques reste 
prouvée, résultat qui répond à une loi commune à toute 
distribution électrique suburbaine, lorsqu'aux consom- 
malions agricoles ne s'ajoute pas le concours d'autres 
utilisations productives de nature. industrielle ou 
domestique. 

Au point de vue de l'industrialisation agricole, les 
condilions arriérées de eullure de lacampagne romaine 
redoublent le bénéfice. que. Fon pourrait réaliser ап 
moyen de l'électricité, puisque la main-d'eeuvre. qui 
représente, comme on le sait, plus de la moitié du coût de 
la production agricole, est moins abondante et plus con- 
tense dans cette région qu'ailleurs. H en résulte ła néces- 
sité absoluede recourir à des moyens mécaniques et sur- 
tout au moteur électrique, qui présente les meilleures 
qualités d'adaptation aux diverses opérations rurales. 

Du reste, le coût des installations électriques ne re- 
présente qu'environ 2,5 pour тоо de la somme prévue 
peur l'amélioration agricole du territoire de Rome et 
les frais d'exploitation de ces mêmes installations wat- 
teignent pas > pour тоо du revenu brut de la culture et 
de l'élevage, caleulé en supposant achevés les travaux 
d'amélioration du sol, et en admettant qu'ils correspon- 
dent à 22,5 pour тоо des frais de culture. On a ainsi la 
confirmation du fait bien connu que le eoüt de l'énergie 
électrique est sensiblement sans influence sur Ie eoût 
des produits agricoles. 

Dans ces conditions, on pourrait considérer comme 
sans fondement la erainte que des farifs de vente de 
l'énergie supérieurs à ceux qui furent adoptés jusqu'à 
présent par les entreprises électriques romaines pour 
les consommateurs ruraux puissent devenir prohibilifs. 
Néanmoins les propriélaires fonciers déclarent ne pas 
pouvoir les supporter. Aussi l'auteur terniue-t-il en 
signalant l'utilité d'une intervention gouvernementale 
qui seule pourrait, complétant sagement les initiatives 
privées, remédier à cette cause d'iuleriorilé de la dis- 
tribution d'énergie électrique. dans la campagne ro- 
maine. 


Vl. L'application de l'électricité à l’agriculture, 
par M. Gagcorri, directeur de la Societa vercellese di 
Elettricità. 


. L'auteur commence раг atlirer Fattention, sans 
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insister davantage sur ces applications, sur l'indu-tri 
de la fixation de l'azote pour la fabrication des engrais 
qui absorbe une quantité imporlante d'électricité e 
sur l'action biologique du courant électrique sur k. 
plantes et les animaux, action qu'il estime pouvoi 
prendre, plus tard, une grande place dans les applica 
tions agricoles de l'électricité. Il traite ensuite, ave: 
quelques détails d'un certain nombre d'application 
qui ont donné jusqu'à ce jour des résultats trés encou 
rageanis. | 


1. CHAUFFAGE DES EAUX DES RIZIERES AU MOYEN DR L'ÉXERGI 
ÉLECTRIQUE. — Après avoir rappelé les avantages de k 
méthode de culture du riz par pépinières el repiquaz 
sur les méthodes ordinaires, l'auteur signale que | 
froid est un gros obstacle à cette méthode de culture 
surtout en Italie où c'est justement dans les régions le 
plus septentrionales que l'an cultive le riz. 

Pour obtenir de bons résultats, la pépinière doil € 
effet être faite trés tòl; mais à cause du terrain encor 
durci aprés l'hiver et des froids tardifs, elle court | 
risque d'échouer eomplétement ou en partie. Devant є 
danger, la plupart des agriculteurs préfèrent éviter 
nouveauté et suivre ła vieille méthode, moins ала 
lageuse sans doule, mais dépourvue d'aléa. 

Des expériences ont été faites, en 192%, par | 
Società vervellese di Blettricità pour obvier aux incot 
vénients dus au froid. А cet effet, on s'est efforce d 
fournir aux plantes, au moyen de l'eau d'irrigzatio 
convenablement chauffée par l'électricité, les calorii 
qui leur sont nécessaires pour une germination et ui 
végétation rapides qui les mettent à l'abri de tou! 
surprise due à la variation de la tempéruture alin 
sphérique. 

Sur un terrain d'une superficie de тоо m°? envir 
(ce qui correspond à environ un quart d'heelare ‹ 
rizière après repiquage) alimenté. par de Feau In 
froide, on installa un appareil électrique. de eliauffa: 
dans lequel on fit passer l'eau du terrain d'une fc 
continue. Un calcul simple avait montré que le поп 
de calories à fournir s'élevait à 226 par heure; e 
plus, il fallait compter sur une perle par irradiation d 
4200 calories par heure, soit à fournirau total 6 zo cal 
ries par heure. Par prudence, oninstalla sur le terrain e 
question deux appareils de chauffage d'une puisxan: 
de 8 kw chacun et placés en série sur les conduit: 
d'eau. Dansta pratique, on a pu constater que la спа! 
tité d'énergie thermique nécessaire était beaucoup pli 
faible et on a été amené à n'utiliser qu'une puissance 
totale de > kw environ, avee, parfois, la possibilité d'a 
rèter completement le chauffage de l'eau. 

En se basant sur la consommation totale d'éner:i 
électrique. pendant ces expériences on peut fixer 
6500 kw-h l'énergie dont id. faut disposer par hectai 
de rizière effectivement cultivée. 

Cette consommation, qui n'est pas du tout exasóre 
a donné des résultats vraiment satisfaisants. En quin: 
jours, le riz semé le 1* mars а levé d'environ тт en 
les racines ayant plus de 6 cm de longueur, tandis qu 


dans un autre lot conservé comme témoin on consta- 
uit au bout du méme temps, une levée de 6 cm avec 
des racines de 3 cm. La différence est considérable et 
elle justifie p'einement la dépense entrainée par Futi- 
lation du courant éleetrique. 

Le seul inconvénient de cette application est d'exiger 
pendant une période assez courte (un seul mois de l'an- 
пее. une quantité d'énergie qui serait considérable étant 
donné la vaste étendue du terrain cultivé. Toutefois, 
ainsi que le dit M. Gregotti, cet inconvénient dispa- 
гга le jour où l'on aura trouvé Fe inoven d'utiliser de 
zandes quantités d'énergie électrique, en agriculture, 
баш! les aulres mois de l'année. Le chauffage élec- 
inque de l'eau. des pépinières de riziéres ne manguera 
pi alors de se généraliser surtout dans les campagnes 
de Vervelli, de Novare et de la Lomelline où le riz 
ron litue une des plus importantes récoltes, 


2. CONSERVATION DES FOURRAGES. — A pres avoir introduit 
|, urraze vert, aussitôt après qu'il a été coupé, dans 
des silos appropriés, on fait passer à travers la masse 
ий courant élecirique qni, par suile de la résistance 
propre de l'herbe, élève la température et In porte 
jusqu'à 50°C et méme plus. Après quelques heures de 
v zime, la stérilisation de l'herbe est complète et si 
len prend soin de fermer hermétiquement les silos de 
Lion à empêcher la circulation de Fair dans la masse, 
où obtient une conservation parfaite du fourrage qui 
"herve une grande partie des propriétés de l'herbe à 
| ela! naturel. 

Lénergie nécessaire pour stériliser 1000 quintaux 
de foin ne dépasse pas rooo kw-h; la dépense est par 
suite insignifiante en comparaison des avantages de ce 
prede de conservation. 


) LaBOURAGE ÉLECTRIQUE. — L'auteur signale les résul- 
'al* obtenus en 1915, à la propriélé e Castelmerlino >, 
pesade Brianzé. avec la charrue Santachiara mise en 
mouvement par les treuils électriques Gregotti. Avec 
ut eliarrue à trois socs labourant à une profondeur de 
"con а relevé une consommation de 45 kw-h par 
hectare de terrain labouré. La puissance maximum 
utilisée ne dépassait pas ao ch. 

ll en résulte que le système électrique est beaucoup 
Flu économique que le système mécanique et, à plus 
lone raison, que le labourage ап moyen de la traction 
animale. 

Cependant, on n'a guère obtenu de résultats intéres- 
“tt que par l'utilisation du dispositif funiculaire qui 
test applicable que dans les propriétés de grande 
"емие et à peu près dépourvues de plantations. 
Cest là un inconvénient grave auquel il convient de 
rechercher опе solution satisfaisante. 


v Тавіслтох. — Si Гоп excepte quelques régions de 
Taie du nord. on peut. dire que la majorité des ter- 
ans du pays souffrent du manque ou de l'excès d'eau. 
Un compte des millions d'hectares de terrains très fer- 
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tiles et cependant inutilisés par suite de la présence 
d'une couche d'eau stagnante qui depuis plusieurs 
siècles les recouvre ` on compte également des millions 
d'hectares de pàturages. arides qu'une irrigation suffi- 
sante transformerait en excellentes prairies. À remar- 
quer que l'eau ne fait presque jamais défaut. 

L'emploi de l'électricité pour le pompage de l'eau 
convient parfaitement, car on peut assurer un service 
de pompage avec une installation. très simple et à 
fonctionnement automatique ; c'est ainsi que l'on peut 
citer de nombreuses installations qui fonctionnent avec 
une seule visite hebdomadaire des appareils élec- 
triques. 

Une installation de ce genre pouvant élever cent 
litres d'eau par seconde à une hauteur de 5 à 6 m, 
coûte à Fheure actuelle environ 5900 lire. Le gouver- 
nement italien, pénétré de l'importance de cette irrt- 
gation Та favorise autant que cela lui est possible ; en 
particulier, il distribue des subsides qui atteignent 
parfois la moilié de ce prix. 

Pour les riziéres, l'utilisation est ordinairement con- 
tinue et l'énergie électrique est vendue à forfait ; pour 
les prairies, il est possible de n'emplover les pompes 
que pendant la nuit, l'énergie électrique est alors 
mesurée par un compteur et vendue à un tarif trés bas. 

Dans un certain nombre de cas on a pu associer lir- 
rigalion d'un terrain ауес l'assainissement d'un autre, 
car il arrive assez souvent, en Italie, que des terres 
trés humides soient trés voisines de régions plus éle- 
vées où lirrigalion par canaux n'est pas possible. 
L'utilisalion des pompes mues par moteur électrique 
est alors particulièrement avantageuse. L'auteur cile 
un cas typique qui a permis en 1912, au moyen d'une 
installation de 15 ch, d'obtenir, en un mois, l'assainisse- 
ment de terrains marécageux qui donnèrent dés Ia pre- 
mière année des récoltes très abondantes. Ceci a été 
obtenu d'une facon gratuite; саг l'eau rendue disponible 
a été utilisée dans d'autres terrains où, еп raison des 
difficultés de transport, elle devait étre achetée, aupa- 
ravant, à un tarif assez élevé. 

C'est d'ailleurs par l'emploi des groupes électro- 
pompes qu'ont été assainis des milliers d'hectares de 
terrain dans ka Vénétie et le territoire de Ferrare où la 
puissance des machines d'épuisement a atteint 355 000 ch. 
A l'heure actuelle ces travaux. d'amélioration peuvent 
ètre appliqués à des étendues qui, pour la Vénélie 
seule, dépassent тоо ооо hectares. Оп voit par ees quel- 
ques nombres quelle. est l'imporlauce du problème du 
pompage électrique de l'eau. pour l'agriculture. ita- 
lienne et, par suite, pour l'économie nationale du 
раух. 


5. APPLICATIONS DIVERSES, — L'auteur s'était proposé 
d'examiner également, dans son rapport, divers 


essais effectués au sujet des applications suivantes : 
Séchage du riz par dispositifs spéciaux ne nécessitant 
aucun passage de gaz à travers la matière à traiter; 
Séchage des fruits el des légumes dans les fermes; 
Pluie artificielle pour terrains à irrigation dillicile ; 
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Augmentation de la production de riz et de blé par 
application directe de l'électricité ; emploi de machines 
agricoles entrainées par moteurs électriques. 

Ces essais n'étant pas encore achevés au moment 
de la publication de ce rapport, il n'a pas été possible 
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à lauteur d'indiquer les résultats obtenus. Le fai! 
méme que de tels essais ont été entrepris montre com- 
bien on est convaincu, en Italie, de l'aide efficace que 
l'énergie électrique peut apporter à l'agriculture, 
comme elle Га déjà fait pour l'industrie. — B. E. 


Revues, analyses et informations 


Appareils de protection des lignes téléphoniques 
contre les échos (Etouffeurs d'échos) (!). 


]. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LES RELAIS TÉLÉPHONIQUES 
ET SUR LES ÉTOUFFEURS D'ÉCHOS. — Оп sait que, pour les com- 
munications téléphoniques à trés grande distance, on se sert 
d'amplificateurs el de relais téléphouiques. L'amplificateur 
reçoit les courants téléphoniques qui lui viennent, par 
exemple, de l'ouest et retransmet vers l'est des courants 
téléphoniques amplifiés. Le relais combine l'action de deux 
amplificateurs, de facon à permettre la trausmission de la 
parole simultanément de l'est vers l'ouest et de l'ouest vers 
l'est. L'action de l'amplificaleur est unilatérale, celle du 
relais est bilatérale. 

On se sert de deux espèces de circuits, les uns à deux fils, 
les autres à quatre fils. 

Quand on emploie un circuit à deux fils, les conducteurs 
sont de plus gros diamétre que lorsque 
l'on emploie des circuits à quatre fils. 
Mais, d'autre part, on peut pousser l'am- 
plification jusqu'à une valeur plus éle- 
vée quand on emploie le circuit à qua- 
tre fils que lorsqu'on emploie le circuit 
à deux fils et ce sont, en général, les 
circuits à quatre fils qui servent pour la 
liaison entre les stations les plus loin- 
taines. 

La figure simplifiée d'un relais télé- 
phonique pour un circuit à deux fils 
peutétre constituée comme il suit(fig. т): 
une ligue L, est en communication avec une ligne L:, d'une 
' part, et un récepteur R, d'autre part. Le récepteur agit, 
lorsqu'il est lui-mème actionné, sur uu transmetteur M, 
schématisé par un contact microphonique, lequel renvoie 


Quest 
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Fig. т. — Relais d'amplification téléphonique, réagissant suivant 
le sens de la communication sur la partie ouest L, on la partie 
est Lade la ligne. 


simultanément sur L, et sur Ls les courants nouveaux qui у 
sont engendrés. 


(1) H.-F. Maven et. H. Хоттеваосн. Telegraphen und Fernsprech- 
Technik, novembre 1926, t xv, p. 353-325. 


Si les lignes L, et Ls sont l'image l'une de l'autre. le 
courants renvoyés vers l'est et vers l'ouest sont égaux e 
leur action différentielle inductive sur le transformaleu 
d'entrée aura une résultante nulle. Mais, s'il у a. entre le 
lignes L, et L un certain degré de déséquilibre, l'amylifia 
leur pourra se transformer en générateur d'ondes entre 
tenues ; il chantera ou sifflera au lieu d'amplifier. 

C'est pour éviter cet inconvénient que l'on a recours ài 
montage de la figure 2 (relais pour circuit à deux fils: 

On voit immédiatement que la ligne L, est prolongé 
jusqu'au récepteur R, et la ligne L, jusqu'au récepteur R. 

Ce récepteur R, agit, comme la voix le ferait sur u. 
microphone, en mettant en action l'appareil de transmissiv 
générateur M; qui est en regard et des courants teéleph. 
niques nouveaux sont envoyés sur la ligne Ly. 

Le récepteur R> actionné par la ligne Le agira de mème 
son tour sur le générateur M, chargé de la retransmissio 
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Fig. 2. — Relais téléphoniques unilatéraux, utilisés conjointement avec 
des lignes artificielles d'équilibrage. Les flèches indiquent le sens des communication: 


sur la ligne Li: le diagramme est en tout point sym 
trique. | | 

Naturellement, les courants relayés envoyés vers l'est + 
parlagent entre la ligne réelle L; et la ligne artificielle L' 
pour que l'action différentielle du transformateur ne renvoi 
aucun courant sur К» et pour éviter ainsi tout amorça! 
d'oscillations, il convient que la ligne artificielle soit l'imae 
parfaite de la ligne réelle. C'est pourquoi L', sera limas 
fidele de L, et L',, celle de L,; mais on ne sera plus dar. 
la méme obligation que précédemment, où le montage ex 
geait l'égalité de L, et de La, Ici, les impédances de Leid 
L. ne conslituent pas une difficulté; il уа deux ligne 
artificielles au lieu d'une. 

Ce dispositif esl donc incomparablement supérieur а 
précédent; toutefois, son efficacité se trouve encore limite 
par linévitable imperfection des lignes artificielles, qt 
devraient être identiques à la ligue réelle pour toutes lé 
fréquences comprises dans la zone des fréquences acoustique: 
et non pas seulement pour une ou deux fréquences partiet 
lières. 

C'est pourquoi lon a recours, pour les lignes les plu 
longues, au dispositif à quatre fils qui est représenté sur 1 
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{тиге 3. On у voit deux lignes, la ligne du haut et la ligne 
du bas, el une flèche indique pour chacune d'elles le sens 
dans lequel se fait la transmission téléphonique. A, B,C, D, E 
ont des postes d'amplificateurs situés dans des stations 
m2ulierement espacées entre les bureaux de bifurcation 
extremes. Dans le cas de la figure 2, au contraire, tous les 
orzanes schématiquement représentés se trouvent dans une 
теше station. Mais il ne peut échapper au lecteur attentif, 
qui considerera les flèches placées sur les deux diagrammes 
et fera la comparaison, que la figure 3 se déduit effective- 
шеп! de la figure з en distendant les deux voies marquées 


pr des flèches et en у répartissant les postes d'amplifi- 
(айп. 

Ula posé. on constate que sur les longs circuits à quatre 
‘Lil se produit des phénomènes de réflexion, connus sous 
le nom d'échas électriques. 

М lon n'y remédie pas par des mesures spéciales, ils 
"олеш, dans une large mesure, rendre la parole inintelli- 
“le. La production d'échos est facile à expliquer. 

li-portons-nous à la figure 4. 

мррөзопх d'abord que les connexions ES, et ЕЗ; n'existent 
P^ Les deux abonnés sont reliés à la ligne en A, et А, res- 
pruvement. 

Chaque circuit renferme un certain nombre d'amplifica- 
turs nou réversibles; mais, à chaque extré- 
mie, les deux cireuits bifilaires sont reliés 
"Иге eux par des transformateurs différentiels. 
"Варе groupe de deux amplificateurs, par 
ешр V, et V4 ou Viet V, se trouve dans une 
шше station amplificatrice. 

[n courant de conversation l, émanant de 
А. passe par le circuit supérieur et se rend 
Ай perle extreme aprés un laps de temps /, 
fonction de la ligne. Ce courant d'arrivée. appe- 
rich lj. se divise entre la ligne d'abonné А; 
"Lon image L',. Si l'équilibrage est parfait, les 
Чеп courants 1; et LL. entre lesquels І; se par- 
taze, Sont egaux el il n'y a pas de tension in- 
duite au secondaire du transformateur diffé- 
r^ntiel. Seulement, l'équilibre idéal est impos- 
“Ше en pratique. parce que les diverses lignes d'abonnés 
Пе ont pas identiques. Une partie ls des courants passe donc 
dans le circuit inférieur; elle met un laps de temps / à le 
Pireourir et an lemps 2 l produit un écho en А,. Ainsi, 
premier effet ` eelni qui parle entend ха propre voix. 

Mais sien A, l'équilibre laisse aussi un peu à désirer. une 
partie du courant d'éclio 15 passe de méme sur la branche 
"rneure el produit un écho pour celui qui écoute. Cet 
ss arrive un temps 2 / après la réception directe de la 

A. 


Vu voit que, par le jeu répété de ces phénomènes, des 


Fig. 4. 
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Fig. 3. — Utilisation, dans chacun des sens de communication 
lun systeme de plusieurs amplificateurs téléphoniques unilatéraux montés en cascade. 


échos successifs se produisent à intervalles égaux en s'atté- 
nuant petit à petit. 

C'est une géne qui croit avec l'intensité de l'écho et avec 
son retard. 

La propagation est forcément ralentie; elle se trouve 
diminuée par la présence nécessaire des bobines de charge. 
qui ont pour objet de combattre l'effet de capacité et, par 
suite, de donner lieu à un affaiblissement et une distorsion 
moindres. 

Le procédé le plus simple, pour éliminer l'écho, c'est de blo- 
quer lecircuitde retour, quand le circuit d'allerest en service. 
. . suffit, pour réaliser cette pro- 

tection, de dériver, immédiatement, 
après l'amplificateur V,, une partie 
des courants téléphoniques circu- 
lant de l'abonné A, vers l'abonné 
A, el de la diriger vers l'étoutfeur 
d'écho E Su, qui, sous l'action de 
ces courants dérivés, produira le 
blocage de l'amplificateur V;, ce qui 
équivaut à l'ouverture du circuit 
inférieur. L'écho provenant de la 
ligne artificielle L", arrive bien jus- 
qu'à Vs, mais, en raison du blo- 
cage, il ne peut continuer son che- 
min au delà de ce point. Naturelle- 
ment, la symétrie des fonctions exige un second étouffeur 
d'écho ES, dans le sens inverse de transmission. 

H est clair que l'amplificateur utilisé ne peut ètre cons- 
titué par un simple récepteur téléphonique actionnant un 
microphone, et qu'il comporte des lampes à trois électrodes; 
le blocage est obtenu par application à la grille d'une ten- 
sion fortement négative, qui reporte le point de fonctionne- 
ment dans la région voulue pour réaliser l'effet d'arrét 
cherché. 

L'étouffeur d'écho demande un certain temps de déclenche- 
ment /4 pour bloquer l'amplificaleur et celui-ci ne revient 
à son régime initial qu'au bout d'un temps {n de retour au 
repos. Pour ne pas tronquer les mots d'une transmission en 


— Utilisation. d'un ' double système d'amplificateurs téléphoniques 
unilatéraux,! montés en cascade, mais à dislance]les uus des autres, sur une 
ligne à quatre fils. Emploi de deux étouffeurs d'échos unilatéraux disposés 
symétriquement. 


cours, si l'on appelle /) la durée du trajet de Vi. à Vs par А» 
ou de V; à V, par A,. il faut que l'on ait la double condition: 


la < to < fn 


La pratique. montre que / пе doit pas dépasser un 
dixieme de seconde. D'autre part, avec la pupinisation 
habituelle. Ja durée de propagation entre un amplificateur 
et le suivant est de 1.25 cenlieme de seconde. П faut donc 
que les étoutfeurs d'éclios soient placés à une distance 
des extrémités au plus égale à quatre fois l'équidistance 
des amplificateurs. 
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Ces préliminaires vont nous permettrer d'entrer dans le 
détail de l'un des étouffeurs d'échos utilisés à l'heure 


actuelle, celui de la Siemens und llalske Aktiengesellschaft. 


IT. SUPPRESSION DE L'ÉCHO PAR UN APPAREIL DE BLOCAGE. 
PRINCIPE DE L'ÉTOUFFEUR D'ÉCHOS. — Le principe général de 
blocage est schématisé sur la figure 4. Il consiste à rendre 
inopérante l’une des deux voies de transmission, par 
exemple la voie inférieure quand l'abonné A, parle à 
l'abonné А» par l'autre voie. Ceci s'obtient, en détournant 
une partie des courants téléphoniques allant de A, à А», 
un peu aprés l'amplificateur Ү,, pour les diriger sur l'étouf- 
feur d’échos ES,. qui, de son côté, met hors d'état d'agir 
lamplificateur У. Paralyser l’action de V, équivaut à 
interrompre la voie de communication inférieure. L'écho 
venant de la ligne artificielle d'équilibre 1.5 trouve l'amplifica- 
teur У; bloqué et est donc dans l'impossibilité de progresser. 
Pour Ја direction inverse А» А, il esl. prévu un second 
étouffeur E S, qui, actionné par Vs, provoque le blocage de 
l'amplificateur V, et intercepte en ce point l'écho qui vient 
de la premiére bifurcation. 

Le blocage des amplificateurs V. et V; peut être concu 
de bien des facons, par court-circuilage ou coupure de la 
communication à l'aide de relais électromagnétiques ou par 
relais électroniques agissant par variation du potentie] de la 
grille. Pour des raisons de sécurité, c'est le dernier procédé 
qui doit élre préféré. š 

Les conditions à imposer à un dispositif de blocage sont 
essentiellement les suivantes : 

а) Au point de vue électrique : 

10 Le blocage de l'amplificateur à interdire doit être déjà 
effectué, avant l'arrivée de l'écho ; 

2° Le blocage doit être maintenu jusqu'apres l’arrivée des 
derniers courants de l'écho ; 

3e Le blocage ne doit pas prélever trop d'énergie sur le 
courant téléphonique de conversation, pour ne pas aug- 
menter le coefficient d'affaiblissement total : 

4° L'appareil de blocage ne doit pas être sensible aux 
bruits parasites des lignes de communication ; 

b) Au point de vue de la technique d'exploitation, on doit 
pouvoir alimenter le dispositif avec les batteries du bureau 
téléphonique et la surveillance doit ètre simple : 

c) Au point de vue de la construction, il faut pouvoir 
grouper plusieurs disposilifs de blocage sur un seul châssis, 
semblable à ceux des amplificateurs. 

Ces conditions impliquent toufe une série de mesures que 
nous allons exposer en détail sur le schéma de principe 
applicable au montage en ligne de l'étouffeur d'échos par 
modification de la (tension appliquée à la grille. 

Sur ја figure 5, V, et V; sont les deux amplificateurs 
d'une méme station relatifs aux deux seus dela transmission ; 
A, B. Cet D sont les bornes des batteries communes aux 
amplificateurs et au dispositif contre l'écho; pour la simpli- 
cité, on les a figurées séparées. La batterie de plaque est 
entre A et C ; celle du chauffage entre C et B, celle de grille 
entre € et D: le. pôle G est commun aux trois batteries et 
réuni à la terre. 

Les courants de conversation sont, à leur arrivée, 
délournés en partie de leur chemin aprés V, et renvoyés sur 
l'étouffeur d'écho. А l'origine du circuit, il y a deux résis- 
tances R. Elles servent à régler la sensibilité du dispositif ct 
limitent à b = 0,05 l'accroissement d'affaiblissement qui 
provient de ceite dérivation et affecte la branche supérieure. 
Le transformateur d'enirée est à résonunce, avec une oscilla- 
tion propre dont la pulsation est de 5 ooo unités C.G.s.Eul'ac- 
cordantainsi, on obtient que le dispositif ne réponde pas aux 
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courants accidentels qui comportent en général des fréquences 
inférieures à la pulsation 3 ooo unités C.G.S.Les courants télé 
phoniques amplifiés sont redressés dans une seconde lampe el 
produisent à la sortie du dispositif, dans les conditions пог. 
males, une tension continue négative d'environ 4o v. Celle 
tension enfin est employée pour donner une valeur négative 
au potentiel de grille dans l'amplificateur à bloquer. 

Le circuit de sortie R,, В»,.С,, C» а un rôle triple. 
D'abord, il doit arréter le résidu de courant alternatif qui 


Fig. 5. — Schéma d'un étouffeur d'échos utilisant le blocaz 
par déplacement du point de fonctionnement, c'est-à4lir 
par abaissement de la tension moyenne de grille. 


peut subsister aprés le redresseur: en second lieu, il doi 
empécher le blocage de s'établir instantanément, de peu 
qu'il n'en résulte des impulsions parasites ; et en troisièm 
tieu, il doit prolonger le blocage jusqu'à ce que les dernière 
traces d'écho soient arrivées en V3. 

Si Гоп ne parle sur aucune des deux branches, chaqu 
amplificateur est soumis à sa tension de grille, à savoir V 
directement et Үз en passant par R, et R,. Les deux amplifi 
cateurs sont alors en ordre de marche. Si l'on parle d 
droite à gauche, le dispositif de blocage n'est pas influencé 
mais si l'on parle de gauche à droite, uue partie des cou 
rants est dérivée et produit, à la softie du dispositif, un 
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Fig. 6. — Courbe indiquant l'amplification réalisée en fonctio 
de Ја tension moyenne de la grille en volts. 


tension négative continue, qui s'ajoute à la tension d 
grille normale de l'amplificateur Vs. 

Le degré d'amplification dépend dans une large mesure de 
tensions qu'on utilise et, en particulier, de la tension de | 
grille. La figure 6 montre comment il dépend du potenti 
de grille p. La tension négative appliquée est normalemer 
de — 6 v pour une amplification de »,7 avec les lampe 
du type BO, d'un usage courant dans les stations de relais 
Ceci correspond à une valeur nulle (p = o» de la tensio 
de grille. Si l'on fait croître la tension négative additionnelle 
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Famplifieation décroit et finit par se transformer en un 
amorussement, rapidement croissant, quand on dépasse 
— 10 v. Or la tension fournie par le dispositif atteignant 

- jo v, l'amplificateur oppose pratiquement une barriere 
completement infranchissable. On peut désigner comme ten- 
son de blocage py la tension que doit engendrer l'étouffeur 
d'échos pour annihiler l'amplification. D'après la figure 6, 
elle se monte à environ то у. 

Les phénomènes d'entrée en jeu et de mise hors d'action 
du dispositif se déroulent comme suit. La courbe inférieure, 
sur la figure 7, représente un train d'oscillations d'une 
erae durée passant par l’amplificateur Vi. Le signal 
revient comme écho à l'amplificateur inférieur Va, après un 


z т. — Phénomènes qui prennent naissance dans le fonction- 
nament de l'elouffeur d'échos: V, tension de blocage en 
volts. 


"rain laps de temps бу, correspondant à son chemin de V, 
à V, en passant par le poste extrême de bifurcation. La 
nasion de l'amplificateur V, fait que le condensateur de 
rte se charge à une tension négative continue d'environ 
vv. Si on dépasse une certaine valeur, celle de la tension 
de blocage ру, l'amplificateur V4 est pratiquement bloqué. 
Le temps qui est nécessaire pour cela, le temps de mise en 
marhe /a, doit être plus petit que la durée de propagation 
de l'écho : fa < lo. Lorsque s'éteint le signal sur la voie 
шіетіеџге, son influence sur l'étouffeur cesse aussi et le con- 
deusateur de sortie commence à se décharger sur les résis- 
апсе du circuit de sortie. L'amplificateur reste bloqué 
malzré cette diminution de la tension, jusqu'à ce qu'elle 
"9l desendue au-dessous de la tension de blocage; c'est 
on seulement que l'amplificateur est libéré. Le temps /n 
1ш seule depuis le commencement de la décharge 
aqua la libération de lamplificateur peut s'appeler la 
dure de relâchement. Elle doit, comme on le voit, être plus 
fraude que la durée de propagation de l'écho, fu > lo. Les 
deux conditions. que le temps de mise en marche et celui de 
rur ап repos soient respectivement plus petit el pius 
Emand que la durée de propagation de l'écho, sont rem- 
ples gràce aux constantes appropriées du circuit de 
sortie. 

Nil élouffeur d'échos se trouve dans la première station de 
"ais, à partir du bureau de bifurcation, on peut compter, 
aec une pupinisation normale, sur une durée de propaga- 
løn de l'écho de 25 millisecondes, de xo millisecondes pour 
lè deuxième poste d'amplification, etc. Avec ces durées, on 
“rive pour le eircuit de sortie à des résistances d'une valeur 
^" quelques cent mille ohms età des capacités d'une valeur de 
luelques dixiemes de microfarad. Les étouffeurs d'échos sont 
lisposés pour être réglés par simple changement du conden- 
‘aleur de sortie, sans autre modification, pour des valeurs 
йа temps de mise en marche et de retour au repos conve- 
"alles pour une distance s'étendant depuis un jusqu'à qua- 
ied amplificateurs, comptée à partir du bureau de bifur- 

ion. 


L'établissement de l'étouffeur d'échos dans Је quatrième 
bureau d'amplification correspond à un délai de 100 milli- 
secondes, avec ипе pupinisation normale. Ce temps est, 
d'après les données de la pratique, la limite supérieure, à 


Fig. 8. — Vue antérieure de l'étouffeur d'échos. 


ne pas dépasser, eu égard à la rapidité de réponse dans la 
conversation. А 


Ill. MODE DE CONSTRUCTION DE L'ÉTOUFFEUR D'ÉCHOS — 1. Dis- 
position de l'étouffeur d'érhos. — Les pieces constitutives du 


Fig. 9. — Vue postérieure de l'étouffeur d'échos. 


montage sont placées sur une plaque de fer de 200 mm de lar- 
geur sur »5o mm de hauteur (fig. 8). *ur le cóté antérieur de 
cette plaque se trouvent, sous un couvercle protecteur for- 
mant abattant, les lampes d'amplification (t уре BO), leslampes 
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de redressement (type BO) et larésistanceen fer (type EW 20). 
Au-dessous de ce couvercle, on a mis un autre couvercle à 
vis, qui recouvre le support des condensateurs : il renferme 
le condensateur massif et les condensateurs de sortie du 
circuit à courant redressé. Ces derniers sont, comme on l'a 
fait remarquer, facilesà changer pour le réglage des durées 
désirées de mise en marche et de retour au repos. Le côlé 
postérieur de la plaque de montage (fig. 9) porte le transfor- 
mateur d'entrée et le transformateur intermédiaire, l'induc- 
tance de proteclion, les résistances d'entrée et. celles du 
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Fig. то. — Бай indépendant et panneau 
portant l'ensemble de 20 étouffeurs d'échos. 


circuit de sortie. On а pourvu le bâti de baionnettes pour 
y souder les fils d'arrivée et de départ du circuit et des bat- 
leries. L'ensemble des pièces, fixées au dos de la plaque de 
montage, se trouve protégé contre la poussière et les chocs 
par un couvercle amovible. 

2. Chassis de l'élouffeur d'échos. — Les étouffeurs 
d'échos sont vingt par vingt, fixés avec les accessoires de 
surveillance et de sécurilé sur un châssis indépendant (fig. то). 
Celui-ci s'adapte dans sa construction extérieure au panneau 
normal pour amplificaleur. Les appareils eux-mêmes sont 
répartis sur le châssis de la facon suivante : 


a) Dans le tiers supérieur du panneau, il y a dix étoul 
feurs d'échos et dix, également. dans le tiers inférieur. 

b) La partie centrale est réservée aux instruments d 
mesure (fig. 11). On y trouve : 

1° Un ampèremètre A,, à zéro fictif, pour la mesure d 
courant de chauffage des amplificateurs et redresseur: 
allant de 0,8 à 1,3 А; 

2° Un ampéremétre А» pour la mesure du courant d 
plaque (courant redressé) dans les amplificateurs, allant d 
o à 15 milliampères ; 

3° Un voltmètre V, pour mesurer la tension à la sortie d 
l'étouffeur d'échos. 


GB, 
A 


Fig. 11. — Schéma général des connexions du panneau : ES, étou 
feur d'échos; A, vers le bâti des amplificateurs; B, installati: 
d'essais et de sécurité; 1, 2, 3, commutateur de coupur 
insertion et mesure; P, bornes reliées aux appareils de prote 
tion. 


Cet instrument est étalonné pour donner directement 
tension qui produit le déplacement du point de fonctionn: 
ment dans l'amplificateur bloqué du circuit à quatre fils : : 
graduation s'étend de oà go v ; 

49 Un voltmètre Va de o à »5 v et de o à >o v; 

59 Un commutateur VU. en liaison avec ce dernier. 6 
peut le manœuvrer pour mesurer toutes les tensions d: 
batteries du panneau de l'étouffeur d'échos, à savoir la tei 
sion de chauffage НВ (12 v) et la tension de plaque А 
(220 у); celles des lampes d'amplificateurs ou de redre 
seurs, ainsi que les tensions de grille(GB,, — 4 v ct GB, — 6: 
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ies amplificateurs à 4 fils adjoints au panneau de l'étouf- 
tear d echos: 

n° Les résistances auxiliaires des instruments de mesure. 
Ces resistances se trouvent au dos de la plaque qui porte les 
ustruments. L'ensemble des instrumenls est exécuté en 
Lumme profilée avec echelle horizontale ; 

-° | ue máchoire d'écoute А К. Celle-ci est multipliée sur 
le" machoires des divers panneaux correspondants. En se 
servant de l'appareil de conversation normal de la station de 
Glatz. on opere le contrôle des élouffeurs d'échos. 

r Le part <t d'autre du panneau réservé aux instruments 
w trouvent les interrupteurs des circuits de chauffage HS, 
tæ interrupteurs des circuils de plaque AS des amplificateurs 
à lampes, les interrupteurs GS des redresseurs, en deux 
Iroupes de chaque espece, à raison дето d'nn côté, то de l'au- 
(re Les cles à trois positions, au nombre de 60, permettent 
леше, la mise en circuit et la mesure des divers courants. 
Ii? la position de mesure. la clé n'est pas enclenchée. 

d Au-dessus des instruments, il v a un ensemble de sécu- 
nie qui groupe 20 disposilifs de protection individuels S, 
a ^s. munis d'avertisseurs pour les circuits de chauffage. 

е, Au-lessus. de l'ensemble de sécurité se trouvent 
1 latnpesde protection normales W L formant résistance.pour 
кий les cireuits de plaques des lampes amplificatrices. 

{ X droite et à gauche de ces dispositifs individuels de 
ено et des lampes de résistance, il y a les dispositifs 
enmipaux de sécurité avec leurs lampes de signalisation, 
acavoir un pour 33 а. Sa, dans le circuit de chauffage, plus 
tide protection grossière N, à 2 A, nn dispositif de sécurité S;, 
Ре o. А. dans Те circuit de plaque et, finalement, un 
lisible. Ху. de 3 4 pour le circuit de signalisation: 

s Au-«des-ous de la. plaque qui porte les instruments se 
I went. sur plusieurs semelles. les зо relais S fonctionnant 
Jar nanque de courant des cireuils de chauffage, un relais 
avwrissenr GAA pour le circuit de plaque, un relais avertis- 
vti peur la tension de chauffage SAH, un relais САН pour 
le төгө], des fusibles à 35 À Sa, plus un relais auxi- 
lue SA, HKR et KR. 

Ius les relais sont protégés par des couvercles. 

[енеш Ме de Finstallation de sécurité est conforme au 
toble adopté pour les panneaux de sécurité de la station 
de P fois. 

S is un autre couvercle protectenr sont logées les 
Tlanees de 6,2 obm pour les instruments de mesure. 

| Peur amener les tensions des batteries de l'exploitation 
"it prevu, sur la rézlette supérieure de l'étouffeur d'échos, 
des bornes. speciales. 

Les fils conducteurs du courant téléphonique el les fils de 
Ule venant de l'étouffeur d'échos s'étendent sur des barres 
туне Шек pour la soudure. On a amené ces bandes 
a la partie supérieure du bâti аа facon ordinaire. L'ensemble 
^ masqué par une plaque spéciale. Cette plaque porte en 
“n milieu la lampe d'alarme générale, qui. à toute alerte 
ime par le relais auxiliaire. Dans le réseau allemand de 
15е à grande distance, on а déjà construit et installé de 
üvitibreux appareils de ce genre et il y en a encore d'autres 
ru preparation. — Ј.-В. P. 


Carbonisation à basse température en Europe 
et en Amérique (1). ` 

On peut diviser les appareils de distillation à basse tem- 

| rature en deux classes: la premiere à ehautfage externe, 

la “baleur étant transmise de l'extérieur à travers une 


| P ; 
is H.-W. Biss. Journal of the Franklin [nstitute, Septembre 
"oan, t. ccn. р. 337-304, 7 099 mots, 22 figures. 
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paroi, la seconde à chauffage interne, la carbonisation étant 
effectuée directement par passage de gaz chauds à travers 
la charge de charbon. Sur le tableau I sont indiqués les rende- 
ments comparatifs de ces deux méthodes et leur relation 
avec les rendements oblenus à haute température. 


Taseear 1. — importance des produits de la carbonisution à haute 
temperature et à basse temperature par tonne de charbon traite, 
qq IILI IIIIIiIIiLIIIII I aI SI l; ti s naa: 


NATURE CARBONISATION CARBONISATION A BASSE 
TEMPÉRATURE 
EE ——— € chauffage chauffage 
Geer E externe inlerne 
Coke, en pour roo. 60-70 70-40 бо-75 


Gaz, en feet 3(1)..| 11 000-13 000! 3 oo0-5 ооо |20 000-350 ооо 


Goudron, еп gal- 


lons (*)........ 10-12 20-25 18-30 
Masse spécifique 

du goudron.... 1,19 1,07-1,09 1,02-1,07 
Huile légère pour 

moteurs, en gal- 

long........... 2.5-3,0 2,5-3,0 neanl 
Sulfate ` d'ammo- 

nium, en  li- | | 

угез (9)........ 25-30 10-12 12-18 


(1) 1 eubiec-foot vaut 0,038315. mètre cube. 
(2) 1 gallon vaut 3,785434 litres. 
(9) r livre vaut 0,453 kilogramme. 


J. CHAUFFAGE EXTERNE. -— Les appareils à chauffage 
externe peuvent être subdivisés en fours fixes el fours 
tournants. Les fours fixes appartiennent de leur côté à 
trois Lypes principaux : le type à puits, le {уре horizontal 
et le type à four en « tunnel >. 

t. C'ornues rerlicales. — Si Vou désire obtenir surtout du 
benzene et des gaz, la partie volatile du charbon est 
extraite dans les meilleures conditions au moyen du chauf- 
fage externe. Les températures relativement basses de доо 
à 00°C acquises daus ce eas se prêtent à l'emploi de cor- 
nues en acier ou en fer, préférables aux matériaux plus 
réfractaires en raison de leur imperinéabililé aux gaz et de 
leur plus grande conduelivité thermique. Les cornues fixes 
présentent l'avantage sur les fours lournants qu'elles 
évitent l'emploi d'un moteur. La vitesse de distillation 
dépend de Та eonduetivilé thermique des parois et de l'épais- 
seur de lacouche de charbon. En raison de Та faible eonducti- 
vité thermiquedu eharbon et di semi-coke, la conche de ehar- 
bon doit ètre aussi mince que possible. pour que la carbonisa- 
tion puisse avoir lieu en un temps assez court qui assure une 
'apacité d'utilisation raisonnable de la cornue. Si l'on tente 
d'aceroitre le débit en chauffant plus fortement les parois, 
on surchauffe Jes vapeurs de gondron et on diminue la 
qualité de celui-ci. c'est-à-dire sa teneur en hydrogène, en 
mème temps que son rendement. Pour éviter le maniement 
de la charge. et les difficultés de décharge d'un charbon 
qui s'agglomere (сех facilement, on emploie généralement 
des cornues verticales coniques. 

2. Cornues horizontales. — Vans les cornues à chauffage 
extérieur du type horizontal, on alimente еп charbon par 
l'une des extrémités et l'on. décharge le semi-coke par 
l'autre. Une série de palettes portées par un arbre disposé 
suivant Гахе de la eornue ont ponr rôle de pousser Је 
charbon sur le fond de la cornue, dans une direction paral- 
léle à l'axe, et en méme temps de brasser la masse. Le 
chaulfage est effectue suivant le fond de la cornue, sur 
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lequel glisse le charbon, et le coke résultant de l'opération 
est déchargé sous la forme de grains, gràce à l'agitation due 
aux palettes. Ce coke fin peut étre aggloméré en briquettes, 
recarbonisé et employé pour le chauffage domestique. On 
peut aussi le passer au crible et l'employer pour l'alimen- 
tation des foyers à combustible pulvérisé. 

3. Cornues du type « lunnel ». — Dans ce modéle, le charbon 
est transporté à travers une cornue fermée sur une sorte de 
large courroie métallique sans fin, qui flotte sur la surface 
d'un bain de plomb fondu. Le plomb cède de la chaleur au 
charbon et le coke résultant est repris par une deuxieme 
courroie sans fin qui l'élimine à l'extérieur. Une couche 
de charbon de o,5 inch d'épaisseur est complètement car- 
bonisée en cinq minutes à la température de 6509C. La 
cornue de briques oü s'accomplit la double circulation du 
charbon et du coke a environ 5o feet de longueur. On main- 
(ent constante la température du plomb fondu par combus- 
tion du gaz. On obtient un semi-coke qui ne se préte pas 
au chauffage domestique, et qui est du reste destiné à 
d'autres usages. 

4. Cornues lournanles. — Ces cornues sont d'une surprenante 
simplicité, en méme temps que d'une capacité considérable. 
Ce sont des tambours en tôle de ferconstruits d'une seule pièce 
et ayant 78,5 feet de longueur sur 8,5 feet de diamètre. 
l'alimentation en charbon se fait par l'une des extrémités ; 
puis le combustible passe à l'autre extrémité en deux heures 
sous l'action de surfaces hélicoidales rivetées au tambour. On 
recueille à la sortie du semi-coke en fragments. Le tambour 
est contenu dans une chambre chauffée au gaz, et soigneu- 
sement protégée contre les pertes de chaleur. Les gaz et 
` vapeurs de goudron quittent le tambour par la méme extré- 
mité que le semi-coke. Le principal ennui de la méthode 
est la formation de poussières, dues à l'agitation continuelle 
du charbon et du semi-coke trés friable qui se produit. 
;omme la présence de poussières dans le goudron empèche 
la séparation de l'eau et abaisse la valeur commerciale du 
produit, il est nécessaire de les enlever avant la condensa- 
tion des goudrons. Des séparateurs de poussières spéciaux 
sont ainsi rendus nécessaires pour précipiter les poussières 
entrainées par les gaz chauds. Même avec ces dispositifs, 
lee goudrons retiennent encore 1 à 3 pour 100 de pous- 
sières, préjudiciables à la valeur commerciale du produit. 


П. CRAUFFAGE INTERNE.. — En général, on a essayé quatre 
procédés pour le chauffage interne des cornues : la vapeur 
surchauffée, les producteurs de gaz chauds, le gaz chaud 
des fours à coke et les gaz chauds de combustion. 

1. Emploi de la vapeur surchauffée. — П n'est pas douteux 
que la vapeur est le véhicule de chaleur le plus approprié au 
chauffage direct, parce qu'elle peut être séparée des pro- 
duits dela distillation par un refroidissement convenable, 
de sorte que ces produits sont obtenus sous une forme non 
diluée. Un tel procédé, cependant, ne donne que peu de pro- 
messes au point de vue commercial el l'opération est trés 
coüteuse si l'on veut récuperer la totalité des goudrons. 

2. Producteurs de gaz chaud. — Le procédé consiste à brûler 
le semi-coke pour produire des gaz chauds qui, traversant 
la charge descendante de charbon, en assureront la earbo- 
nisation. Le producteur expérimental de Grangemouth 
(Ecosse) est de seclion carrée; sa hauteur est de 45 feet el sa 
plus grande largeur, de8 feet. L'air est injecté àenviron то feel 
des portes de déchargement, par une série d'ouvertures 
étroites pratiquées dans les parois latérales et. au méme 
niveau, dans une cloison de séparation verticale établie au 
centre de la cornue. Le coke est refroidi dans la zone situce 
au-dessous deces ouvertures par de la vapeur d'eau injectée 


au niveau des portes de déchargement. Une partie de cette 
vapeur, montant à travers la masse,se trouve chauffée. et se 
mélange avec les gaz chauds produits dans la zone de com 
buslion. Le charbon frais tombe d'une trémie élevée à tra 
vers une cloche fixée à la partie supérieure d'un réservoi 
cylindrique en acier de 8 feet de diamètre el de ro feet d 
hauteur,reposant sur un ouvrage de brique disposé au-dessu: 
de la cornue. Ce réservoir sert en méme lemps à couden-e 
les huiles et les goudrons qui s'écoulent le long des pari 
d'un cylindre intérieur d'acier dont la partie inférieun 
plonge dans la cavité formée раг un rebord creux dispose i 
la base du réservoir. De l'espace annulaire compris entre li 
réservoir et le cylindre, les gaz sont dirigés vers les tour 
de refroidissement et vers les laveurs. La marche des opi 
rations est continue. 

Le grand avantage de ce procédé réside dans le fait que І 
chaleur est créée dans le carboniseur mêmeet transférée san 
pertes par un milieu gazeux à la surface de chaque particu! 
de combustible. Elle ne nécessite pas l'introduction de partir 
mobiles dont la rotation ininterrompue entraine une dépens 
assez importante de force motrice. Enfin, la construction es 
effectuée au moyen de matériaux réfractaires qui ont rec 
la consécration de l'expérience par leur emploi dans les four 
à coke. Les frais de premier établissement sont faibles et | 
débit est plus grand que dans la plupart des autres proc“: 
à basse température. Les inconvénients sont la petitesse de 
grains de semi-coke, sa légèreté et son peu de consistant 
Quoique brülant sans fumée, il ne peut, pour ces molit 
servir pour les usages domestiques. 

3. Emploi du gaz chaud des fours à coke. — Sutcliffe « 
Evans ont effectué des recherches sur la carbonisation 
basse température, dans le but d'obtenir un combustibil 
sans fumée. Par mélange de charbon riche en gaz avec d 
charbon maigre ou oxydé, ils se proposent d'améliorer | 
structure du coke, ies divers charbons qui forment le mélan. 
étant pulvérisés et comprimés en briquettes sous une fer 
pression et sans l'addition d'un agglomérant. 11 parait qi 
leurs briquettes sont assez dures et consislantes pour : 
préter à une carbonisation dans de hautes cornues veri 
cales. Cette carbonisation est obtenue en insufflant du gaz í 
charbon chaud dans un cylindre perforé disposé dans Га 
de la cornue verticale, de sorte que le gaz entraine avec | 
les produits de la carbonisation. Le gaz est continuelleme 
réchauffé au moyen de deux récupérateurs. dont l'un ce 
sa chaleur au gaz de retour, tandis que l'autre est réchau! 
par la combustion de l'excédent de gaz de carbonisation. | 
changements de récupérateur étant assurés par un svsten 
de vannes disposées à la maniére ordinaire. 

4. Emploi des gaz de combuslion. — Le principe de ce tr 
récent procédé est la carbonisation du charbon pulvéri 
maintenu en suspension par un courant de gaz de comin 
tion. Le charbon pulvérisé s'écoule dans une tour à chauifa 
interne, où il vient à la rencontre d'un courant ascendant: 
gaz inertes chauds.La surface extrémement grande présent 
par les particules du combustible finement divisé lui assu 
un rapide apport de chaleur, de sorte que la distillation ге 
s'effectuer durant le temps trés court que met le comin 
tible à parcourir la hauteur de la tour, soit environ 3o feet. 
l'on a affaire à un charbon ayant tendance à s'agglomert 
il y a avantage à lui faire subir un chauffage préalable 
environ 365? C. П s'engage ensuite dans la tour à distili 
tion. où il est porté à la température moyenne de 565^ 
Les gaz et vapeurs issus de la tour sont envoves aux laveu 
el aux séparaleurs de poussières, tandis que le semi-ca 
qui s'accumule à la base de la tour est dirigé vers des fove 
disposés pour l'utilisation de combustible pulvérise, — L. 
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Assemblées. générales 


Energie électrique de l'Ouest de la France. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 23 DÉCEMBRE 1926. 


D'après le rapport de cette société au capital de 5 millions 
Че francs. et dont le siège est à Paris, 25, rue de Clichy, la 
pr. 4uction d'énergie électrique au cours de l'exercice 1925- 
1415 s'est élevée à 1066558 Kw-h. en légère diminution sur 
| -exercice précédent dont le total était de 12213778 k w-h (!). 

Cet abaissement de la production provient de la période 
pluvieuse de l'automne 1925 et du début de l'année 1926 
qui a reduit la fourniture du courant d’origine thermique à 
la Swieté des Forces motrices de la Vienne. 

Au sujet des sociétés auxquelles la Société Energie élec- 
tri jue de l'Ouest de la France fournit du courant, il y a lieu 
Че signaler que la Société L'Electrique de Vendée continue 
à ctendre sa distribution. Le Syndicat de Maillezais est 
“ustitué et l'exécution de son réseau est en bonne voie. Le 
syndicat d'Angles est également formé. 

La consommation d'électricité de la Société vendéenne 
j Electricité est demeurée stationnaire; ce réseau alimente 
diverses carrières dont l'activité a été ralentie au cours de 
| exercice. 

LEnergie électrique du Poitou a mis en service la ligne 
te Neuvv-Bouin à Bressuire; le Syndicat intercommunal 
Чех Deux-Sèvres a achevé la construction d'une partie de 
son reseau et en a commencé l'exploitation. 

Les six chaudieres dont dispose la société dont nous 
Dous “ecupons lui ont permis jusqu'ici d'assurer normale- 
ment les besoins du réseau; mais, en prévision du déve- 
prement des fournitures de courant, elle a décidé l'instal- 
L'on d'un nouveau groupe de générateurs permettant de 
veperiser. 16000 kg de vapeur à l'heure. Cette nouvelle 
installation pourra être mise en service dans le courant de 
IO 1927. 

Au compte de profits el pertes, on voit que le produit ne 
dexploitation s'est élevé à 807729,15 fr, aprés ; déduction 
de 107 145.06 fr pour les frais généraux et iş; 73 659,35 fr 
[eur les intérèts et commissions. 

l| reste 526924.7i fr sur lesquels il a été prélevé : 
0 wv fr pour amortissement sur les frais de constitution et 
34 553.55 fr pour extinction du solde débiteur du compte de 
profits et pertes résultant des exercices antérieurs. 

Le solde de 462372,19 fr a été affecté à l'amortissement 
des immobilisations. 


Виля Ас Зо pu 1926. 


Actif. o fr 
Materiel, batiments, etc... .................... 13 139 093,33 
Iranotalisations de Гехегсїсе................... | 190 817,35 
Avanres aux fournisseurs...................... 512 250 »` 
Fratz de con<stitution........................... 34 134,25 
Calsses et banqueg._........................... 215 882,49 
Не ела aliveri а ue iy sh et E о EEN 591 333 » 
Veprovisionnements (H Vergi, awas gees EE 270 069,89 


14 793 580,31 


() Voir Revue genérale de lElectricité, 17 avril 1926, t. xix, 
p. 63:. 


| | da CO , | 

' ; fr 
Capital..... E mesa ERN Т ETT eO... 9 000,000 » 
Amortissement sur les immobilisations........ va 462 372,19 
Effets à payer...... ——— PT Mae e... 503 185,40 
8 788 022,72 


Créditeurs divers..... ЕОР UE E 
14 753 580,31 


Société des Forces motrices de l'Ariàge.. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 16 DÉCEMBRE 1926. 


D'après le rapport de cette société au capital de 8 millions 
de francs et dont le siège est à Paris, 5, rue Blanche, Pen- 
semble des usines a fonctionné d'une facon satisfaisante.au 
cours de l'exercice 1925-1926. Le montant des ventes s'est 
accru et les bénéfices, qui s'élévent à 1 167 193,46 fr, sont 
en progression de 373 676,39 fr par rapport à ceux de l'exer- 
cice précédent (!). | m 

Grâce au développement et aux perfectionnements appor- 
tés par la Société métallurgique de l'Ariége aux fours élec- 
triques qu'elle utilise, la Société des Forces motrices de 
l'Ariége pourra désormais écouler l'excédent d'énergie élec- 
trique dont elle dispose et qui jusqu alors, restait sans 
emploi. 

Au bilan, il y a lieu de signaler un amortissement de 
325 ooo fr au compte immobilisation, somme qui est supé- 
rieure aux travaux neufs exécutés au cours de l'exer- 
cice. 

Le bénéfice net qui, ainsi que nous l'avons mentionné 
plus haut, s'éléveà 1 167 193,46 fr, se répartit comme il suit : 

5 pour тоо à la réserve légale, soit 58359,67 fr; un divi- 
dende de 6 pour тоо aux actions. soit 480 ooo fr; 10 pour 100 
du reste au conseil, soit 62 883,38 fr. Le solde disponible, 
de 565 950,41 fr, qui, ajouté au report à nouveau, de 
71977,76 fr, forme un total de 637 928,17 fr, permet d'attri- 
buer un dividende complémentaire de 4 pour. roo aux 
actions, soit une somme totale de 320000 fr. 

Sur le reste, il est prélevé 200000 fr qui sont portés à la 
réserve supplémentaire, ce qui laisse un solde de 117 938,17 fr 
qui est reporté à nouveau. 

Le dividende est donc, en conséquence, fixé à 25 fr par 
action. Il est payable, sous déduction des impôts, depuis le 
25 décembre 1926. 


Brzan AU 30 SEPTEMBRE 1926. 


Actif 
fr 

Immobilisations moins amortissements,........ 5 013 355,57 
Matières premières, approvisionnements, produits 

ER TEE 528 127,24 
Compleurs en location......................... 296 103,43 
Bons de répartition de la Société métallurgique 

de l'Ariege...... ПРАВУ 2 164 500 » 
Ree ouo ce uu cr pau Qu NU Ra Descr pan рЫ i 265 699. 72 
Caisses, banques et portefeuille................. 1 520 6-6, 58 


10 750 462,54 
нш arsa 


(!)' Voir Revue générale de l'Electricité, 13 février 1926, t. xix, 
p. 280. 
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Passif 
fr 
Capital....... Dhe a EE ОЕ „......... H 000 000 э 
Réserve légale......... ИРИ ЕРЕ 124 326, 24 
Réserve supplémnentaire...... ЕЕЕ 530 ооо » 
Fonds d'assurance accidents....... ............ 146 833.71 


Créditeurs et comptes provisionnels............ 
Béaclices : 
Reportés NEN Ma E eue p e ГТ 71 € 
Be ['PXePUICO NR a educa tado a EUST ER ARS 


090 111,37 


975 -Ó 


0773, 


1 167 193,46 


sg ses es... e e 


10 550 462,54 


Compagnie des Eaux et d’Electricité 
de l’Indo-Chine. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 8 DÉCEMBRE 1926. 


D'après le rapport de cette société au capital de 15 mil- 
lions de frances, et dont le siege est à Paris. 3. rue de Ntoek- 
holm, le développement des diverses exploitatious continue 
à ètre satisfaisant. 

Le nouveau captage de Saiggn et de Cholon qui devait 
permettre d'augmenter d'environ 5o pour roo la quantité 
totale d'eau. mise à la disposition des populations des deux 
villes, а eté effectué et est actuellement en service. 

Le remaniement des réseaux de distribution d'énergie 
électrique de Suigon, Gholon et Pnom-l'enh s'est poursuivi, 
et le réseau souterrain à haute tension de Cholon est actuel- 
lement en service. 

A Pnom-Penh, la société s'est mise enfin d'accord avec le 
protectorat pour la construction de la nouvelle usine géné- 
ratrice. Les travaux ont été poussés activement. Le premier 
groupe Diesel-Tosi de 7 50 kw est actuellement installé; un 
deuxième groupe identique a été commandé d'accord avec 
le protectorat. La nouvelle usine recevra, dès installation 
de ce deuxième groupe, les deux machines Piesel-Sulzer de 
170 kw existant dans l'ancienne usine. Celle-ci, dont le 
matériel appartient au prolectorat, sera ensuite désaffectée 
au point de vue productiou d'énergie el pourra ètre utilisée 
pour l'extension du service des eaux. 

La compagnie a également conclu un uouvel avenant avec 
le protectorat du Cambodge pour la distribution des eaux 
dans la ville de Pnom-Penh. Cet avenant comporte l'instal- 
lation d'un deuxième siphon traversant je Tonlé Хар, iden- 
tique au premier siphon, et qui sera posé par le proteclorat. 
L'entretien ullérieur des deux siphons incombera à ce der- 
nier. 

Un projet va ètre présenté à l'administration pour laug- 
mentation du débit distribué, avec installation de nouveaux 
filtres. 

L'exploitation de la concession de Dalat а donné des 
résultats intéressants. La compagnie est en pourparlers 
avec l'Administration pour la conclusion d'un nouveau con- 
tral de longue durée. 

D'autre part, elle a pris une participation importante con- 
eurremment avec l'Energie électrique indo-chinoise dans le 
capital de la Société coloniale d'Eclairage et d'Energie, 
société au capital de -ooooo dollars, qui a été constituée 
pour reprendre les exploitations des centres de Cantlio, 
Soctrang et Baclieu dans le sud de la Cochinchine. 

Comme travaux importants exécutés au cours de lexer- 
сісе, il y a lieu de citer en particulier le captage de бохар, 
l'installation des compteurs d'eau de Saigon, l'achèvement 


de la construction des usines et des réseaux de Kampot, de ` 


kompong-Thoin et du Bockor. 
Les ouvrages achevés ont donué des 
ciaires intéressants, 


résultats. bénéfi- 
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Les bénéfices des exploitations se sont élevés à 6 mil 
lions 158 229.91 fr contre 2 128 901,36 fr pour l'exercice pre- 
cedeut (!). 

Les bénéfices sur travaux neuls et sur réalisation de 
valeurs en portefeuille s'élèvent à ә 708 144,11 fr. 

Les intéréts sur fonds placés el différence de change 
s'élévent à т ово 80,83 fr. 

Les produits totaux de Fexercive ressortent donc à 
9 947 250,85 [г contre 6 688 239,58 fr pour l'exercice précé- 
dent. 

Déduction faite des frais généraux du siège de Pari 
s'élevant à 286 925,06 fr, des laxes fiscales, de 101 579.353 fr. 
ainsi que de l'amortissement normal sur les immobilis 
lions revenant aux concédants à l'expiration des contrat 
existants, de 449 015,35 fr. il reste un solde disponible d 
9 109 731,11 fr qui se répartit comme il suit : 

113 211,89 fr à la réserve légale qui se trouve ainsi porte 
au maximum de т 500000 fr représentant le dixième d 
capital social de la compagnie; 5 pour тоо d'iutérét ans 
actions, soit 550 ооо fr; 550 ооо frau fonds spécial de pre 
voyance; 749 651,9» fr pour tantièmes statutaires; amori: 
sement de тгто du capital social conformément aux statuls 
tels qu'ils résultent des décisions de l'assemblée général 
extraordinaire du 24 aoùt 1926, soit 1 500 000 fr. 

ll reste ainsi 5 246 867,30 fr et, avec le report à nouveau 
de l'exercice précédent s'élevant à »908,16 fr, un total d 
5 252 775,46 fr. 

Sur ce solde, il est attribué un dividende supplémentair: 
de 35 pour 100 aux actions, nécessitant 5 250 ooo fr. 

Le report à nouveau est de » 775,46 fr. 

Chaque action de la compagnie recoit done un dividend 
de 200 fr bruts, tous impôts à déduire. Un acompte de i 
bruts ayant été payé le 15 juin 1926. le solde, soit 125! 
brats, est mis en paiement sous déduction des impot- 
depuis le 15 décembre 1926, aux caisses de la Bauque d 
l Indo-Chine, comme de coutume. 


BILAN AU 30 JUIN 1920. 


Actif. 
fr 

Concessions, usines et гёзеайх.................. оба gis? 
ПТР РР cis e deet Зо ju 
pn EE e p BLU 
En portefeuille....... SE ee nns A 200 Bug. 
Débiteurs divers et ейнеп!з...................... 6 55% озу 
Marchandises en nmüzasinisS.......... sen. so. 13 358 ото, 
Marchandises en cours de roule... „+... 1052 бз 
Cautionnements ............... Fosses anses 152 535.» 
Annuités dues par les provinees................ aba =, 
Avances aux Íournisseurg....................... 612 351,3 
Imnineubles, m matériel en service et en 

localion.............. EE 240 311.1 
Travaux en cours So hii Papua Gs я а 1 953 sd 


Acompte sur dividlende......................... 2 250 000 


л зм скы, 
39 504 333.5 


fr 
Capital actions cus veces a sr ens dus esee 15 000 осо 
Reserve Теа сааьа ERE ERI. efe ЗМ) еМ 
Fonds spécial de prévoyance............. ees. A Aua wg 
Comptes ceréditeurs...... T aues iod ed Eee ta c 9 RAA q30. ji 
Coupons échus et obligations amor ties non гес]а- 
шез......... РЕР РЕНИ ТИ sas 703 Ann 


Profits et pertes 
veliquat de l'exercice 1924-1925......... ii n gos. 
Bénéfices nets de l'exercice 1925-1990........ 9 109 731,1 
39 564 31.7 
Кысыр с=с” сс. ce. 
(1) Voir Revue générale de l'Electricité, 20 mars 1926, t. xi 
p. 176. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


De la fourniture d’énergie électrique au public 


7 est très important de savoir ce que, au point de vue législatif, on dénomme fourniture directe 
ou indirecte de l'énerqie électrique au public, tant pour l'application de la loi du 27 février 1925 
gue pour l'appréciation de la concurrence éventuellement faite d un concessionnaire antérieur 
avec privilège d'éclairage par un nouveau concessionnaire ou permissionnaire de voirie. Telle 
est la question qu'étudie ci-après notre collaborateur. 


I. Intérêt de la question. — Les distributeurs 
denerzie. électrique onl un grand intérêt à savoir 
s\actement ce quil faut entendre par < distribution 
напие d'énergie électrique >, ou par < fourniture 
v energie électrique au publie >. 

бебин еге est double. D'abord, avec la nouvelle loi 
daos fevrier 1925, les permissions de voirie ne peuvent 
is ètre délivrées pour l'établissement de < distribu- 
bons ayant pour objet de fournir directement ou indi- 
rectement au publie une puissance totale supérieure à 
ie kw » (art. An D'autre parl, celles qui seront 
dsapmais octroyees pour des distributions publiques 
"unpliquant pas une puissance tolale supérieure à 


roe kw sont assorties d'obligalions spéciales : tarif 
mainam revisable et, éventuellement, fourniture 


donerzie. sur toul ou partie de la ligne en question 
ewh а. Enfin, pour les distributions publiques éta- 
bles en vertu de permissions antérieures à la promul- 
Zut de cette loj, il y à également assujettissement à 
ses oblizilions (arl. oi à moins de passage sous 16 
тешине de la concession tart. 10). 

Lone en premier Heu, une question de régime, qui 
et absolument essentielle, est. liée à la notion de la 

hstnbution publique » pour tous les exploitants qui 
ue sont pas coneessionnaires. 

Ensnite, pour les concessionnaires et permission- 
tures déjà палих, la eoncurreu e de nouveaux conces- 
мелна ou permissionnaires est à redouter, eu vertu 
des articles 8 de la loi du 15 juin 1906 et 5 de la loi 
Ju 27 février 1925. Mais celle conenrrencee ne s'établit 
que 8d sagit de distribution publique. Cependant la 
délivrance d'un nouveau Обе à cel effet n'importe pas 
à loutes les distribulions dans les mêmes termes. Pour 
l-« perinissionnaires, il ny a pas à s'inquiéter, du 
meins en droit, des conditions faites à un nouvel arri- 
vant. ^» Pour les concessionnaires, c'est une question 
(ui les préoccupe au premier chef, car l'article 8 de la 
loide 2906. porte que le uouvel arrivant ne doit pas 
avoir. des conditions plus avantageuses. Enfin, pour 
les concessionnaires communaux avec privilège pour 

|| Ch. Brarvogr. Le nouveau régime des distributions 
d'energie électrique. Giard, éditeur, Paris, 1927. Voir 
разе 19. 


l'éclairage privé, l'atteinte à leur droit existe quelles 
que soient les conditions obtenues par le survenant. 
Toutefois, il faut insister sur ce fait que la concur- 
rence ne se présente sous ce jour que pour les conres- 
sionnaires communaux avec privilège, ce qui exclut 
les concessionnaires de distribution d'énergie aux ser- 
vices publies. Enfin, il convient d'observer que méme 
les concessionnaires communaux avec privilège ne 
peuvent pas se plaindre que des concessions pour la 
force motrice soient octroyées, sous la réserve que 
leurs titulaires n'auront pas de conditions plus avan- 
tageuses, ni que des particuliers produisant de l'énergie 
pour des besoins industriels ne l'ulilisent en vue de 


l'éclairage des locaux de travail. 


Voilà en quoi il importe aux perinissionnaires et 
concessionnaires de savoir exactement ce qu'est une 
distribulion publique d'énergie, une fourniture directe 
ou indirecte au public. | 

Pour nous fixer sur ce point, rien ne nous parait 
meilleur qu'un court historique de l'évolution de la 
попоп mème de distribution publique, qui se rattache 
aux rôles respectifs successivement assignés par lau- 
torilé à la permission de voirie et à la concession. 


II. Evolution de la notion de distribution 
publique d'énergie électrique. — La circulaire des 
ministres de l'Intérieur et des Travaux publies en date 
du 15 août 1893 dislinguait nettement, au point de vue 
des titres nécessaires pour lemprunt des voies 
publiques, les installations destinées à l'usage propre 
d'un particulier, lesquelles pouvaient être autorisées 
par permissions de voirie précaires et révocables, et 
les ouvrages permanents destinés à un usage collectif 
pour faire commerce de leur exploitation, pour lesquels 
« un aele de concession fixant les larils et les condi- 
tions de l'exploitation est indispensable ». Le crité- 
rium était donc le commerce de l'énergie électrique. 

La loi du 15 juin 1906 procede d'idées beaucoup 
moins nettes. On a tenu compte des circonstances, du 
fait quà la faveur d'une réglementalion plutôt lâche, 
beaucoup de distributions publiques avaient été éla- 
blies par permissions de voirie. et on a posé le principe 
que les distributions empruntant sur tout ou partie de 
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leur parcours les voies publiques peuvent étre établies 
et exploitées, soit en vertu de permissions de voirie 
sans durée déterminée, soit en vertu de concessions 
d'une durée déterminée, avec cahier des charges et 
tarif maximum (art. 3). 

La vraie doctrine dont était issue la circulaire inter- 
ministérielle du 15 aoüt 1893 était donc abandonnée. 
On s'apercut, mais un peu tard, qu'on avait eu tort de 
détourner les permissions de voirie de leur destina- 
tion initiale. On essaya de rentrer dans la bonne voie 
раг la circulaire du var octobre 1912 et, avec un légi- 
time souci de la sauvegarde des intéréts généraux, 
on restreignit la possibilité de leur usage aux 
ouvrages suivants: 

1° Lignes installées par un particulier pour son 
propre usage ou pour desservir quelques personnes en 
nombre trés restreint et sans qu'il y ait à proprement 
parler vente au public. 

2° Lignes de transmission d'énergie électrique des- 
servant les services publics. 

3* Lignes établies en vue d'une distribution publique 
quand la concession présenterait, par suite de disposi- 
tions locales, plus d'inconvénients que d'avantages. 

Par une circulaire du 10 décembre 1918 prise sur 
l'initiative de M. le sénateur Mahieu, alors directeur 
du service compétent, l'Administration supérieure, 
constatant les dangers qu'offrait pour la garantie du 
public la délivrance de permissions de voirie dans les 
deux derniers cas « évoqua » toutes les demandes pour 
donner des instructions aux préfets à l'occasion de 
chaque espèce. П n'empéche que le vrai principe était 
perdu [de vue et qu'il eût été illégal de le poser à 
nouveau. 

Il réapparaissait cependant dans l'expression « sans 
qu'il y ait à proprement parler vente au public », mais 
la permission de voirie n'avait plus son caractére franc 
d'autorisation pour un usage personnel, puisqu'elle 
pouvait étre octroyée « pour desservir quelques per- 
sonnes en nombre très restreint ». C'était le vœu de la 
loi, qui en somme, était inspirée surtout de l'idée de 
domanialité et d'utilisation de la voie publique. П 
y avait une disparate entre cette conception et celle 
de service public qu'on retrouvait cependant à la base 
de l'article 10, lequel n'établissait aucune distinction 
entre les voies publiques empruntées, comme la circu- 
laire de 1893 l'avaitrecommandé pour l'organisation du 
service de l'éclairage public. On constate donc dans la 
loi un flottement entre deux principes antithétiques. 

La loi du 27 février 1925, dont M. le sénateur Néron, 
alors député, a eu le mérite d'étre le promoteur, est 
revenue à la saine doctrine dans une certaine mesure 
en distinguant l'usage de l'énergie pour des besoins 
propres et la fourniture au public et en réglementant, 
imparfaitement d'ailleurs, le service public (!), c'est-à- 
dire en imposant aux permissionnaires de voirie assu- 
rant une distribution publique un tarif maximum revi- 

(On Ch. BraevoeT. Le nouveau régime des distributions d'é- 


neryie électrique. Girard, éditeur, Paris, 1927. Voir pages o, 
10, 17 et 24. 
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sable, dans tous les cas, et la fourniture de l'énergie ап 


publie sur tout ou partie du parcours des lignes, quan! 


l'autorité l'estime utile. Mais cette loi reste encore 
attachée à l'idée de domanialite, du fait méme que la 
permission de voirie maintenue avec une destination 
spéciale doit ètre délivrée par des autorités différente: 
suivant la nature des voies publiques empruntées. 

Le véritable titre pour organiser une entreprise offi- 
cielle qui assure le service public de l'énergie est la con- 
cession et on aurait dù s'y tenir, au lieu de laisser 
subsister en principe les permissions de voirie, tran-- 
formées d'ailleurs, pour les distributions publique: 
jusqu'à 100 kw, à côté des permissions de voirie veri- 
tables pour l'usage privé, celles qui relèvent des arrète: 
du 3 aoüt 1878 et du 22 septembre 1916. 

Il résulte de cet exposé que le Gouvernement s'e:! 
efforcé de garantir de plus en plus : 

La liberté du commerce et de l'industrie, en ешр 
chant tout monopole ; 

L'égalité, en favorisant la concurrence sous les méme: 
conditions (art. 8 de la loi de 1906 et 5 de la loi d: 
1925); 

Le service public de l'énergie, en imposant un tari 
maximum revisable et éventuellement l'obligation d 
distribuer sur tout ou partie de la ligne. 

Mais le législateur a fait fausse route en essavan 
d'adapter à ce but la permission de voirie, qui e: 
d'une autre nature, car elle constitue un acte unilatéra 
et elle a un caractère domanial qui gène l’organisatin 
du service public. Ajoutons que d'ailleurs, méme pou 
la concession, il n'a pas vu tout ce qu'exigeait le servie 
public, non plus d'ailleurs que le pouvoir exécutif. 

Ce qui se dégage aussi de cet hislorique, c'est que | 
distribution publique se caractérise par la vente d 
courant au public. L'idée était très nette dans la circu 
laire du 15 août 1895; elle s'est obscurcie par l'effet J 
la loi du 15 juin 1906; on a voulu la reprendre par | 
loi du 27 février 1925. 


III. Caractéristiques de la distribution publiqu 
d'énergie électrique. — 1. VENTE D'ÉNBRGIE ÉLECTRIQUI 
— П faut d'abord qu'il y ait vente d'énergie électriqu 
La circulaire du 15 aoùt 1893 parlait de < commerce : 
Ce n'est pas tout à fait la méme chose. L'acte de con 
merce suppose un achat pour revendre, en principe : 
ce comple, un industriel qui fournit au public l'énerz 
qu'il produit ne fait pas acte de commerce, pas pli 
qu'un cultivateur qui livre les légumes ou les frui 
qu'il fait pousser." Nous préférons donc le mot a vente 

Analysons un peu ce qu'il contient. La vente s'oppo: 
à la donation, l'une étant à titre onéreux, l'autre à titi 
gratuit. Par conséquent, celui qui livre le courant qu 
produit à d'autres sans exiger, soit directement, хо 
indirectement, aucune contrepartie, n'effectue pas ur 
distribution publique au sens de nos lois. 

Ainsi, un usinier qui éclaire ses ouvriers sans |е 
demander aucune redevance ni opérer de ce fait aucui 
déduction sur leur salaire fait bien une distributio 
matérielle d'énergie, mais non une distribution publiqu 


26 Меге 1927. 


telle qu'on l'entend juridiquement. En conséquence, 
une permission de voirie peut {ouours lui être délivrée, 
an point de vue légal, et d'autre part, il ne fait pas à pro- 
үг”шеш parler concurrence à un distributeur antérieur. 

Supposons maintenant qu'il s'agisse d'un permis- 
Jennaire qui, avec l'énergie qu'il produit éclaire un 
hotel ou. suivant l'expression consacrée, il loge à pied 
et a cheval. Abuse-t-il de sa permission? Il nous semble 
qu'il faut répondre affirmativement. Sans doute, il ne 
ture pas à part sur la note de ses hôtes la fourni- 
lure de l'électricité, comme on у portait autrefois, dans 
w- auberges. le prix de la bougie usée. Mais il en tient 
«mpte dans le prix de la chambre — et, dés lors, il v 
à vente. 

Quelle est la situation d'une société mutuelle ou 
reoperative qui ne fournit le courant qu'à ses adhérents, 
«ins prelever aucun bénéfice? Vendre au prix coütant, ce 
n ^t pas donner. Sans doute, il n'v a pas là cet esprit de 
in re qui est la caractéristique du commerce, mais il y 
a neanmoins cession à litre onéreux, c'est-à-dire vente 
«lon se trouve en présence d'une distribution pu- 
lique. Une espère de ce genre aurait pu être tranchée 
parle Conseil d'Etat dans l'affaire de la Société mu- 
tulle d'Electricité de Neuilly-sur-Seine, qu'il a jugée 
l^ 17 mars 1903 (!). Le maire de cette commune avait 
Fire à ladite société l'autorisation d'établir des cana- 
li-a'ions électriques dans le sous-sol des rues munici- 
purs et la société avait déféré la décision défavorable 
sitrensure de la Haute-Assemblée en alléguant qu'elle 
a «adressait pas au public et ne faisait pas d'opéra- 
ten commerciale en concurrence avec la société con- 
‘#sionnaire. Mais, à cette époque, le Conseil d'Etat se 
ttranchait derrière le pouvoir discrétionnaire du 
maire et il déclara que la société mutuelle n'était pas 
r"evable à discuter par la voie contentieuse les motifs 
du refus d'autorisation. Il n'en serait plus de méme 
куш hui. 


2. VENTE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AU PUBLIC. — D faut non 
vilement qu'il y ait vente, mais qu'il y ait vente au 
publie. Or la difficulté est de savoir combien il faut 
i dividus et quelles conditions doivent remplir ces 
^inidus pour constituer le public. Nous répondrons 
fun seul individu suffit, bien que, dans la pratique, 
Пу ait en général plusieurs intéressés; mais nous ver- 
tons plus loin que la pluralité n'est pas nécessaire. 

D'après une décision du Conseil d'Etat en date du 
Dariligre(?), lorsqu'une municipalitéa concédé à une 
“viete d'éclairage l'autorisation exclusive d'avoir des 
cables au-dessus des rues pour la distribution de la 
иеге, de la force motrice et du chauffage électrique 
un tel privilège ne serait plus légal aujourd hui). 
labus que fait un particulier de la permission de voirie 
qut lui a éte donnée de traverser une rue au moyen 
^ un fil aérien pour relier son usine à un immeuble sis 
en fave et assurer par ce fil son éclairage personnel (et 


; Несие des Arrets du Conseil d'Elal, 1905, p. 273. 
С Arrèt du 15 avril 1910, ville de Gap. Recueil des Arrels 
du Conseil d'Etat, p. 309. 
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non, ainsi qu'il l'a fait, l'éclairage de ses locataires, 
moyennant redevance), engage la responsabilité de la 
ville à l'égard de son concessionnaire. 

Ainsi, le fait, par le titulaire d'une permission de 
voirie pour un usage privé de fournir du courant à ses 
locataires pour leur éclairage, moyennant redevance, 
constitue une distrihution publique d'énergie électrique. 

Mais la qualité de ceux à qui le courant est fourni 
n'est-elle pas à envisager? Supposons qu'une société 
demande une permission de voirie pour établir une ligne 
devant servir à alimenter les usines de sa filiale ? La loi 
du 27 février 1925 permet-elle de lui accorder cette 
permission et un concessionnaire déjà existant peut-il 
se plaindre s'il lui en est délivré une? Tout dépend de ` 
la nature qu'on reconnaitra aux rapports entre une 
société et sa filiale. 

Si l'on considére que ce sont deux entités différentes, 
il v a distribution publique. Dés lors une permission 
de voirie ne peut étre donnée que si la puissance trans- 
mise ne dépasse pas 100 kw; un concessionnaire avec 
privilége peut prétendre qu'il у a violation de ses 
droits en admettant que l'énergie serve uniquement à 
l'éclairage (alors qu'il n'y serait pas fondé si elle ser- 
vait à la force motrice et à l'éclairage des locaux de 
travail); méme füt-il concessionnaire de distribution 
aux services publics, c'est-à-dire sans privilège, il aurait 
encore intérét à faire annuler la permission qui serait 
délivrée, car il S'imposerait alors — non pas en droit, 
mais en fait — comme seul gros fournisseur d'énergie 
dans la région, pouvant invoquer l'article 3 de son 
cahier des charges pour étre autorisé à desservir un 
établissement particulier. | 

Au contraire, si la société mére et sa filiale doivent 
être considérées comme ne formant qu'une méme entité, 
comme n'ayant qu'une àme en deux corps, la permis- 
sion de voirie pourra lui étre délivrée « pour son usage 
propre », sans limite de puissance et aucun conces- 
sionnaire n'aura le droit de protester, personne n'ayant 
le monopole de la production ou de la fourniture de 
l'énergie. 

Ce qui fait la difficulté de la question, c'est qu'à la 
différence de ce qui se passe dans le cas d'une société 
avec succursale, les deux sociétés, la société mère et la 
filiale, ont bien une existence propre — 1а jurispru- 
dence le reconnait maintenant (!) — alors méme que la 
seconde tiendrait de la premiére ses capitaux et son 
personnel de direction et que la totalité de son avoir 
figurerait à l'actif de la société mére. Mais ce n'est 
là qu'une facade. 

Les liens qui unissent les deux sociétés font que les 
actes de l'une rejaillissent sur l'autre. II y a déjà plu- 


sieurs arrêts qui le proclament (?). < L'esprit social 


(Or Cour d'Aix, 19 mai 1915. Journal des Sociélés, 1918, 


p. 176: Cour de Nouméa, 2 juin 1915. Journal de droit inter- 
p. 17 г 


national, 1917. p. 679; Tribunal de la Seine (référés), 26 fé- 
vrier 1918 (/dem. 1918. p. 721). 

(2) Cour d'Aix. то mai 1915. Journal des Sociétés, 1918, 
р. 176; Cour de Cassation (Chambre des Requêtes), 20 juil- 
let 1915. Recueil. mensuel de Strey, année 1916, premiere 
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qui anime lune et l'autre société est le mème, dit 
M. Henri Rousseau (!); elles n'ont qu'un but et un inté- 
rêt véritable, méme si, en apparence, leurs intérets 
sont divergents. Elles n'ont qu'un être social. qui se 
manifeste en deux créations distinctes... Pour les formes 
de procédure, on devra tenir compte de l'existence de 
deux sociétés en apparence distinctes. Pour lout ce qui 
concerne le fond du droit, on ne pourra jamais faire 
abslraction de cette unité profonde ». 

Or, nous avons ici affaire au fond du droit : c'est 
l'identité ou la différence des intéréls qu'il faut envi- 
sager. А cel égard, la filiale se rapproche de la succur- 
sale : au point de vue du patrimoine, de l'actif et du 
passif, la filiale ne fait qu'un avec la soriélé-mèêre à 
l'égard des tiers. Donc, quand ladite société mère de- 
mande à se relier par une ligne électrique à sa filiale, 
c'est comme si elle demandait à joindre son établisse- 
ment principal avec un établissement secondaire et 
elle agit pour ses besoins propres et exelusifs : il n'v 
a pas vente. En conséquence, la permission de voirie 
doit, en principe, lui être accordée, quelles que soient 
la puissance à transmettre et l'emploi de l'énergie ; 
d'autre parl, un concessionnaire antérieur n'est рак 
fondé en droit à réclamer contre la mesure ainsi prise. 

En somme, pour savoir sil v adistribution publique 
ou non, il n'y a qu'à rechercher si les intéréls des par- 
lies en présence divergent ou se confondent, si leurs 
patrimoines sont au fond réunis ou séparés. Mais il 
faut spécifier que nous parlons ici d'une so ciété et 
d'une filiale qui, chacune de leur côté, ne vendent рак 
d'énergie et ne se servent que pour leurs fabrications 
du courant qu'ils se transmettent. Il en irait autrement 
si l'une ou l'autre était. distributrice d'énergie élec- 
trique. La connexion de leurs usines ayant pour objet 


de faciliter cette industrie, pen importerait la nature ` 


du lien juridique existant entre les deux sociétés, 

Comme autre application, eonsidérons le cas de plu- 
sieurs sociétés fusionnées en une < supersociété » ou 
d'individus associés dans un certain but qui sera préci- 
sément leur connexion électrique. Si lune des 
sociétés ou Гир des individus en question veut se relier 
aux autres par un eàble pour leur transmettre l'énergie, 
on doit considérer quil y aura distribution publique, 
parce que, si les intérêts des uns et des autres coin- 
cident en un point, ils ne sont pas unifiés en tous points : 
les centres d'intérêts sont distinets. 


3. VENTE DIRECTE OU INDIRECTE AU PUBLIC, — La vente an 
publie, peut étre directe ou indirecte. 

En principe, la fourniture directe de l'énergie au 
public c'est celle du distributeur sur le réseau duquel 


partie, p. 148 ; Cour de Cassation (Chambre des Requètes), 
зо novembre 1922, Société Lamborn et Cie contre Varounis. 
Recueil mensuel de реу. année 1926, première partie.p. 50%. 

(1) Reeueil mensuel de Steeg, annee 1926. 17* partie, p. Зоб. 
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sont branchés les clients. Quant à la fourniture iudi 
recte, c'est celle du producteur d'énergie qui livre kh 
courant en gros à des distributeurs secondaires ` lel es 
le cas du concessionnaire d'une distribution d'énergie 
aux services publies. П y a encore fourniture indirect 
au public, lorsqu'un distributeur d énergie aux service 
publies veut relier son réseau avec celui d'un autre dis 
tributeur du méme geure... El alors. si la puissance à 
transmettre dépasse roo KW, on ne pourra pas delivrei 
de permission de voirie pour l'emprunt des voles pu 
bliques par le càble d'interconnexion et il faudra re 
courir à lu concession, meme pour un bout de lizne di 
10 m ou encore si les deux réseaux à relier sont celu 
d'une societémére et de sa filiale, car, bien que leur: 
ìintérèts soient confondus, il y a fourniture au public e 
vente en dernière analyse. On voit où conduit dun: 
certains eas la généralité d'une loi. H aurait fall 
prévoir des exceptions. 


т. OBJET DU DISTRIBUTEUR. D ÉNERGIF ÉLECTRIQUE. — L: 
vente d'énergie électrique au publie peut être l'ubje 
principal ou accessoire de l'industriel. 

Dans les deux eas, il v a distribution publique. Е 
en effet, il n'va pas à s'occuper du bul visé par lin 
dustriel; le fait matériel de la vente au public suffit. 

En principe, dans l'esprit du législateur de тоу», К 
concession doit étre Те titre qui convient. surtout ап 
distributeurs de profession, et la permission de voiri 
nouveau genre, avec tarif maximum revisable et olli 
galion éventuelle de fourniture du courant sur tout о 
partie du parcours de la ligne, est le titre qui convien 
aux industriels disposant d'unexcédent d'énergie pluso 
moins régulièrement. C'est ce qui ressort du rapport d 
M. Charlot (!). Mais la loi du 27 février ro2 пе di 
lingue pas les eas et, dés lors, il est permis à un indu: 
triel désirant vendre au public une puissance qui me 
cède pas roo kw de solliciter une concession et à m 
distributeur professionnel de demander une permissiu 
de voirie dans le même cas. C'est à Administratie 
qu'il appartient d'examiner, en s'inspirant de Гает 
général, quel est le régime qui s'adaptele mieux dau 
chaque espèce. H est entendu que personne n'a d 
droil à une permission ou à une concession (2), mais | 
qualité des individus, leur spécialité, ne doivent pas fait 
obstacle à ce qu'ils obtiennent tel ou tel titre. 


Ch. BLAEVOET. 
Docteur en droit, lauréat de Ia Favuli 
de Droit de Paris. 


(1) Documents parlementaires (Chambre des Рерих. a? 
19. ms 

(2) Arretdu Conseil d'Etat du i: avril 1915, Compagnie di 
Tramways de FEst-Parisien. Recueil des Arrels du Cons 
d'Elal, 1913, p. 394: Arret du Conseil d'Etat du 26 juill 
1918, Compagnie des Tramways de UEst-Parisien. Иеси 
des Arrels du Conseil «СЕ. 1918, p. 778. 
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11° ANNÉE. Tour XXI. — N° r4 2 AVRIL 1927. 
Chronique. — Commission internationale de l'Eclairage : Réunion des Comités d'Etudes (septembre 1927). — Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale ` Séance du 12 mars 1927. — Bibliographie: La téléphonie automa- 


tique. par Н. Mitos; Les ions d'hydrogène, par W. KoPaczewski; Les moteurs à combustion, par Edmond MARCOTTE; 
Mesures électriques, par J. GRANIER; Les méthodes modernes d'éclairage, par J. Werzez, Le chef mécanicien-élec- 
tricien, lome 111, mécanique générale, par A.-E.-M. Branc; Eclairage électrique, par P. Maurer ; Alternating current 
rectification and allied problems (Redressement des courants alternatifs et problèmes connexes), par L.-B.-W. Joer, 
р. 21-524. š | 

Section scientifique et technique. — Contribution à la théorie du fonctionnement des appareils de mesure ou des relais 
sensibles au déséquilibre électrique, par V. беким, p. 525. — Revues, analyses et informations : Le probléme de la 
télévision ; une expérience récente de MM. Belin et Holweck, p. 527; Nouvelle étude de l'inerlie de l'élément porteur 
des charges électriques dans le cuivre, p. 529. 


Section industrielle. — Le coefficient d'utilisation d'un espace clos et sa prédétermination dans les projets d'éclairage. 
par Merry Сонс et Jean DouncNox, p. 531. — Sur la télécommunication entre usines et postes des réseaux de distribu- 
tion ou de transmission d'énergie électrique, par M. A., p.539. — Revues, analyses etinformations : Choix de la vitesse de 
svnchronisme des groupes de réglage de la vitesse des moteurs d'induction, p. 547; Protection contre l'incendie 
dalternateurs établis pour accouplements avec des turbines hydrauliques, p. 549; Fusibles pour grandes puissances. 
р. 550. 

Section économique et financière. — Assemblées générales : Tréfileries et Laminoirs du Havre, p. 551; Société de Paris et 
du Rhône, p. 553. 


Section de législation. — Législation et données statistiques en Europe et en Amérique en matière de distribution d'énergie 
électrique, par G. M., p. 553. — Législation, jurisprudence, réglementation: Interprétation de l'article 48, paragraphe 4. 
de l'arrété technique du Зо avril 1924, p. 559; Sur la date à laquelle doivent être déclarés par les membres d'une 
01616 à responsabilité limitée les revenus mis à leur disposition par cette société, p. 560; Sur le mode d'établis- 
sement de l'impôt sur les bénéfices industriels réalisés pendant une période de plus de douze mois, p. 560; Sur 
l'application de la loi du 3o janvier 1923, concernant l'emploi obligatoire des pensionnés de guerre, p. 560. 


AVIS. — Messieurs les Actionnaires de la « Revue générale de l'Electricité » sont convoqués en Assemblée 
$^nérale annuelle, conformément à l'article Зо des statuts, pour le lundi 2 mai 1927 à 11 Л 30, au siège social, 
12". place de Laborde, à Paris. | 

L'Assemblée générale se compose de tous les actionnaires, quel que soit le nombre des actions possédées par 
Cur. 

Tout actionnaire, pour avoir le droit d'assister ou de se faire représenter à l'Assemblée générale, doit étre 
inscrit sur les registres de la Société 16 Jours au moins avant celui fixé pour la réunion. 


du 5 au 12 septembre, puis à Rome, le 21 septembre, 
il a été récemment décidé que la session pléniére pré- 


Commission internationale de [Eclairage : 
R:union des Comités d'Etudes (septembre 1927). — 


Li Commission internationale de l'Eclairage qui se réu- 
nil. pour la première fois, en 1921, à Paris (t), puis en 
"rh, à Geneve (2) devait tenir sa troisième session 
Pienière aux Etats-Unis dans le courant de 1927. Un 
tz grand nombre de membres de cette commission 
rant également partie де la Commission électrotech- 
mjue internationale qui, comme nous l'avons 
^b Donee 12), se réunira cette année, en Italie, à Bellagio 


' Herue générale de l'Electricilé, 2 et 16 juillet 1921, t. x, 
[ 10-13 et 81-83, 

7 Revue generale de l'Electricité, 2 août et 4 octobre 1924, 
t In. p. 185 et 539. 

*. Revue générale de l'Electricité, 5 février 1927, t. xxr 
р. 201. 


vue serait reportée à 1928 et que celle année aurait 
lieu une réunion des comités d'études à Bellagio, du 
31 août au 3 septembre inclus, de manière à permettre 
à ces membres de parliciper aux travaux des deux 
commissions sans être obligés | d'effecluer deux 
voyages. 

Sur l'invitation du Comité italien de l'Eclairage les 
délégués à la Commission internationale de T Eclairage 
pourront prendre part au voyage offert par les élec- 
triciens italiens aux délégués de la Commission électro- 
technique internationale, voyage dont les principales 
étapes sont, ainsi que nous l'indiquions dans notre nu- 
méro du 5 février 1927, Milan, Venise, Florence et 
Rome. 
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Société d'Eficouragement pour l'Industrie 
nationale : Séance du 12 mars 1927. — Au cours de 
cette séance, présidée par M. Sauvage, président de la 
société, M. Marcel Tourxier, chef de travaux à l'Ecole 
de Physique et de Chimie industrielles de la Ville de 
Paris, a fait une communication sur Une application 
de l'électricité aur instruments de musiqte, le piano- 
canto, application qu'il a réalisée en collaboration avec 
M. Gabriel Gaveau. 

Voici le résumé de celte communication : 


L'intérét qu'il v a à entretenir les vibrations des cordes 
du piano est évident : tous les facteurs de pianos, depuis 
plus d'un sièele. se sont attachés à diminuer l'amortisse- 
ment des vibrations, et si les artistes choisissent des 
instruments aussi grauds que possible pour les exécutions 
en publie, ce n'est pas tant paree que le son émis aprés Im 
percussion est plus intense, Cest surtout. parce. qu'il est 
d'autant plus soutenu que la masse vibrante de la corde est 
plus considérable. | 

M. Tournier passe en revue les divers procédés possibles 
d'entretien du son : mécaniques ou électriques, auxquels ou 
pourrait songer ou qu'il a effectivement essayés en collabo- 
ration avec M. Gaveau. Les solutions purement mécaniques 
doivent ètre rejetées sans rémission; quelques-unes des 
solutions électriques sont théoriquement acceptables, mais 
doivent être rejetées aussi, comme conduisant à des 
dispositifs beaucoup trop encombrants et de prix trop 
élevé. 

Les inventeurs s'en sont tenus aux procédés qui réalisent 
l'entretien sans lien matériel avec la corde. lis ont eu 
recours tout d'abord aux phénomènes de résonance, en 
alimentant des électroaimants placés en face des cordes par 
des courants provenant d'oscillateurs électriques constitués 
par un circuit oscillant relié à une triode: mais le prix est 
encore trop élevé, l'appareil est encombrant et l'ensemble se 
désaccorde très facilement. Hs ont alors diminué le nombre 
des oseillateurs en utilisant cette remarque que Тех notes 
d'un piano peuvent se grouper de plusieurs manières et de 
facon telle que les fréquences des divers éléments de chaqne 
groupe Soient des mulliples simples des fréquences de 
quelques-unes : toute note du registre moyen ou aigu est done 
un harmonique d'une note d'un registre inférieur. On peut 
réaliser facilement un oscillateur électrique riche en harmo- 
niques, dont le courant ccomplexe et représenté algébrique- 
ment par une série de Fourier) fait entrer eu. résonanee non 
seulement la corde du son fondamental, mais aussi lex cordes 
des harmoniques supérieurs. 

Théoriquement, le résultat est moins bon que si chaque 
corde état exeitée directement par un eourant sinusoidal de 
mème fréquence que la Sienne, ear si la eorde de fréquence 
e) recoit une impulsion à chaque oscillation, celle de fre- 
quenee ° 7 n'en recoil qu'une sur 2 oscillations, celle de 
frequence e, une sur n oscillations. , 

Le premier oscillateur complexe employé a été obtenu en 
ulilisant la lampe au neon, mais. l'appareil se désaccorde 
trop facilement, car la période dépend d'un grand nombre 
de coudilions assez variables. Cependant il a donné tous 
tes accords possibles avec 7 lampes an néon et 7 hétéro- 
(NI, 

Dans appareil présenté, les. courants périodiques non 
sinusofdaux utilisés dans les électroaimants proviennent 
d'orsanes vibrants mécaniques dont la. période est définie 
uniquement par linerlie d'une masse matérielle et les 
constantes élastiques d'un ressort. Un pareil système peut 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ———— Tome XXI. — N° 14 


être de période rigoureusement fixe. Les orsanes essentiel 
sont alors : 1? une boite à 12 vibreurs bifilaires accord 
sur les notes de Ја deuxieme octave du piano (cette boit 
est applicable à tous les instruments) ` 2° une planche qi 
doit ètre établie à la mesure du piano ; 3° 12 fils de distrili 
lion ` 4° une pédale d'expression. L'énergie est fournie р 
une batterie d'aceumulateurs ou par le courant d'une distr 
bution. 

Les effets du pianocanto rappellent ceux de l'orzue ou d 
l'harmonium. Le dispositif ne convient pas à l'exécution de 
œuvres qui ont été composées pour le piano et dans le sty! 
qui lui eat propre. L'exécutant apprenti d'orgue pen: 
discipliner sur le pianocanto dont le toucher consiste à t 
jamais frapper une louche et à ne jamais la lâcher avant a 
la partition ne l'indique. Les effets d'orgue sont désirall 
dans Fexécution de certaines œuvres: ils le sont tn 
fréquemment lorsque le piano sert à l'accompagnement o 
lorsque la partition pour piano n'est que la transeriphon 
la partition d'orchestre. 

Discussion. — Dans la discussion qui a suivi cette comm 
nication, M. Tournier, en réponse aux questions qui | 
élaient posées, a donné quelques indications complém 
taires. 

D'après l'une de сех réponses le. prix de l'adaptation i 
dispositif à un piano ordinaire serait d'environ 7 ooo fr. 

Suivant une autre réponse, si les cordes de Voectave 
plus basse du piano n'ont pas été munies du dispositil pe 
mettant d'entretenir leurs vibrations, c'est qu'il en ser 
résulté une complication, d'ailleurs inutile : il faudrait. a 
effet, remplacer les enroulements en fils de cuivre qi 
comportent ces cordes par des enroulements en fils de fc 
et le dispositif présenté perdrait son avantage de pouve 
être adapté tel quel à n'importe quel piano; d'autre рагі. 
n'est pas utile de munir ces cordes d'un dispositif d'entr 
tien car. par suite de leur masse relativement éleve 
l'amortissement de leurs vibrations est plus long t 
comme le. prouve l'expérience, И m'y a pas de a tron 
perceptible à l'oreille entre la premiére et Ja secon 
octave. C'est aussi pour celle derniere. raison que Lon 
pas jugé utile d'entretenir les. vibratious des cordes d 
deux octaves les plus élevées. 


Bibliographie: La téléphonie automatique, p 
ll. Micox, ingénieur en chef des Postes et Télégraphes pi 
fesseur à l'Ecole supérieure des Postes et Téléegraphes i? 

- Cel ouvrage qui est une nouvelle édition de celui pa 
en (ott, à Clé entierement remanié pour tenir compte d 
nombreux. perfeclionnements et des nouveaux. system 
coneus depuis cetle époque en matière de téléphonie au! 
matique. 

L'auteur, après avoir établi la elaszifieation. des dive 
systèmes de téléphonie automatique, décrit en détail ee 
de FAutomatie Eleetrie Co. Viennent ensuite les deser 
lions des formes nouvelles du systeme Strowger, Thoms 
Houston et des divers dispositifs automatiques à comma 
directe et indirecte. 

Un chapitre. est consacré au système senmi-aulomaliqu 
enfin le nouveau systeme « rotary » de la Western elect 
Co est considéré dans tous ses détails. 

L'auleur consacre ensuite une centaine de pages à 
détermiuation du nombre d'orgaues nécessaire dans un e 
tral automatique, à la deseriplion des grands reseaux i 


(1) Un volume, format 25 em X 16 em, de At, pages, avec 
figures dans le texte et hors texte, édité par la librairie Gi 
thier-Villars et Cie, 59, quai des Grands-Aujgustins, à Paris (t 


Prix : broché, go fr, plus 20 pour roo de majoration. 


2 Avril 1927. 


tains. aux installations d'abonnés et aux installations ru- 
males eb privées. Un chapitre, relatif au développement 
actuel eb a l'avenir du système automatique, termine cel 
auvrase L'auteur y montre les avantages réciproques de 
automatique et du manuel et conclut à la supériorité du 
steme automatique dans les réseaux importants. 

Cel ouvrage rendra de grands services aux ingénieurs- 
eleetriciens désireux de se spécialiser dans la téléphonie au- 
Lalique et aux spécialistes eux-mêmes qui cherchent à se 
do-umenter sur les systèmes les plus modernes. — L. V. 


Bibliographie : Les ions d'hydrogène, par W. Ko- 
р 2ESSEL ii — Dans la première partie de cet ouvrage, 
(a Lef expose diverses considérations préliminaires sur les 
"( nomenes d'électrolyse, la structure de Ја matière, les 
енше et l'acidité réelle des solutions. Dans Ја seconde 
rte, Lantenr décrit en détail les diverses méthodes de 
Li sure de la concentration en ions hydrogène et étudie les 
is théoriques sur lesquelles reposent les méthodes pré- 
vais, И signale en particulier les techniques les plus ré- 
entes el les critiques auxquelles elles se prètent. 

La inusieime partie de l'ouvrage traite des applications 
tiques. biologiques et médicales de la notion de concen- 
tauon eti dens hydrogène. 

L^ diverses questions envisagées par l'auteur sont pré- 
“цеб еп un style clair qui rend attrayante la lecture de 
uvrase, De nombreuses données numériques et rensei- 
ments pratiques, aiusi qu'une bibliographie abondante 
эше encore rehausser la valeur de cet ouvrage qui sera 
[s &ecinterét par les chimistes et les biologistes. — L. V. 


* 


Bibliographie : Les moteurs à combustion. par 
елеш Marcotte, ingénieur-conseil (2). — L'auteur, qui a 
^n publié dans la même collection. un ouvrage sur les 
теш a explosion, traite dans le présent. volume de la 
motion importante des moteurs à combustion proprement 
^s, ou moteurs Diesel. 

Apres avoir défini les caractères généraux de ee genre de 
теним. ausi que les exveles à quatre et à deux temps et 
eur eompare ees eyeleslVauteur expose les règles pratiques 
parda conduite et les essais. Un chapitre est consacré aux 
Scenes wénérales d'une installation de moteurs Diesel 
Ae. les questions de l'applieation des moteurs Diesel à la 
jdn des bateaux et à la traction sur voies ferrées sont 
Yan nees en detail. L'uuteur passe ensuite en revue les mo- 
brte aible puissance dérivés du moteur Diesel, les moteurs 
tiet les moteurs à injection mécanique ou solide, ceux à 
"ide mixte; pourarriverau moteur semi-Diesel auquel il con- 
"fup chapitre spécial. Un dernier chapitre gronpe les con- 
етой les plus intéressantes sur les combustibles et la 
Мод. les lubrifiants et la réfrigération, ce qui 
CG ft des comparaisons utiles pour le choix d'un meteur. 
L mrage se termine par l'examen des progrès que l'on peut 
ете dans Ja réalisation des moteurs à huile lourde, 

Кие sous une forme claire; avec le souci de présenter 
e seliealions les plus récentes, ee livre semble devoir ètre 
ене à tous ceux qui. sans avoir In possibilité de com- 
Fer des ouvrages plus importants, s'intéressent à l'utilisa- 
ачи motenr Diesel. — F. P. 


Un velie, format 25 cm x 17 cm. de Заз pages, aver тоо 
88 dans Je texte, édité par la librairie Gauthier-Villars et 
nov quai des. Grands-Augustins, à Paris (6°). Prix : broché, 
e fF plus ve pour roo de majoration. 
wx. Un volame, format 18 em ze 12. em, de 220 pages, aver 
7 аге dans Те texte, édité par In Hbrairie A. Colin, 103, bou- 
les ML à Paris (6). Prix : broché, u Bau fr; relié, 
3i 6e Ir. 
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Bibliographie : Mesures électriques, раг J. GRANIER, 
préparateur à la Faculté des Sciences de Montpellier (1). — 
Cet ouvrage, conçu par l'auteur sous une forme pratique, 
débute par des indications indispensables sur les unités. les 
erreurs el des généralités sur les appareils de mesure. Les 
méthodes de mesure des diverses grandeurs intéressantes 
pour l'éleetricien sont ensuite passées en revue, en laissant 
de cólé la description détaillée des appareils commerciaux, 
mais en indiquant le degré d'approximation que peut donner 


chaque type d'appareil; pour chaque quantité à mesurer, 


l'auteur donne intentionnellement un grand nombre de 
méthodes. afin de permeltre à chacun la meilleure utilisation 
du matériel méme restreint dont il dispose pour effectuer 
des mesures. 

Une bibliographie succincte placée à la fin du volume 
permet au lecteur de recourir à des ouvrages plus détaillés 
sur certains sujets particuliers. — F. P. 


Bibliographie : Les méthodes modernes d'éclairage, 
par M. WrirrzzL, ingénieur diplômé de l'Ecole supérieure 
d'Electricité, ingénieur à la Compagnie des Lampes (°). — 
— Cet ouvrage est le résumé du cours professé par l'auteur 
à l'Ecole spéciale des Travaux publics. Son objet est de vul- 
gariser les méthodes scientifiques qui tendent de plus en 
plus à se substituer aux méthodes empiriques restées, trop 
longtemps, à la base de la technique de l'éclairage. 

L'auteur considère d'abord les avantages procurés par un 
bon éclairage au point de vue physiologique, industriel et 
esthétique et indique les conditions qui en permettent la réa- 
lisation. 

Aprés avoir défini les grandeurs photométriques et leur 
mesure, l'auteur expose une méthode d'établissement d'un 
projet d'éclairage avec des applications numériques à l'appui. 
Il traite ensuite de l'éclairage des ateliers, des magasins, 
des locaux d'habitation et des voies publiques. 

L'ouvrage contient de nombreuses données numériques ; 
son illustration abondante et ses applications pratiques en 
rendent Ја lecture facile et attrayante. — L. V. 


Bibliographie : Le chef mécanicien-électricien, 
tome III, mécanique générale, par A.-E.-M. Brasc., ingé- 
nieur électromécanicien (3). — Cet ouvrage expose, avec le 
seul secours des mathématiques élémentaires, les prineipes 
et les théorèmes de la mécanique rationnelle avec les appli- 
cations qui en dérivent dans la pratique. H est divisé en 
sept chapitres principaux. 

La statique, qui comprend la composition des forces, les 
centres de gravité et les conditions d'équilibre des machines 
simples, fait l'objet du premier chapitre. La cinématique et 
la dynamique, complétée par les principes de la thermody- 
namique, de Fhydrodvnamique et de l'aérodvnamique font 
l'objet des second et troisième chapitres. 

Le quatrieme chapitre est consacré à lVétude des résis- 
"lances passives ; les einquième et sixième chapitres traitent 
de la résistance des matériaux et de la statique graphique 
avec leurs applications au ealeul des pieces de machines. 


(!) п volume, format ах em Xirs em, de 195. pages, avec 
85 figures dans le texte, édité par la. librairie Armand Colin, 
103, boulevard Saint-Michel, à Paris (67). Prix : broché, 9 fr, 
relié, 10,29 fr. 

(2) Un volume, format as cia >< 19 em, de 140 pages, ауес 122 
figures dans le texte, édité par la librairie de FEnseiznement 
technique, 4. rue Fiénard, à Paris (07). Prix : broché, 15 fr. 

(Un volume, formal то em >< 12 em, de 064 pages, avee $20 
fizures dans le texte. édité par Та Hbrairie Besforzes, Girardot 
et Cie, 25 el 29, quai des Grand. Auzgustins, à Paris (07) Prix : 
broché, 45 fr. 
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Enfin, le septième chapitre concerne la mise en œuvre du 
béton armé, 

Cet ouvrage sera lu avec profit par les praticiens de l'in- 
dustrie, de la marine et des chemins de fer. — L. V. 


Bibliographie : Eclairage électrique, par P. Maurer, 
ingénieur àla Compagnie parisienne de Distribution d'Elec- 
tricité (). — Cet ouvrage, correspondant à des cours pro- 
fessés par l'auteur, traite sous une forme pralique les ques- 
tions essentielles concernant les problémes de l'éclairage 
électrique ; il comporte des généralités sur l'éclairage, avec 
un rappel des notions de photométrie, l'étude des divers 
types de lampes à incandescence et à arc, et enfin les mé- 
thodes de détermination du nombre et de la répartition des 
foyers lumineux. Dans la seconde partie l'auteur donne des 
renseignements pratiques sur les divers systèmes de dis- 
tribution, le calcul des conducteurs et l'exécution des ins- 
tallations intérieures, avec indication des règlements qui 
s’y rapportent. — L. V. 


Bibliographie ` Alternating current rectification and 
allied problems (Redressement des courants alternatifs 
et problèmes connexes) (?), par L.-B.-W. Joes, membre 
du bureau des recherches de la General electric Co. — Le but 
de ce livre est d'exposer, sous forme analytique, les 
principes fondamentaux sur lesquels sont basés les redres- 
seurs de courant alternatif. Les types de ces appareils 
deviennent de plus en plus nombreux et parfois l'expli- 
cation de leur fonctionnement se heurte à de grandes 
difficultés (tel a été le cas du plus récent en date, le trans- 
verter); ils ont pour ainsi dire envahi tous les domaines de 
l'électrotechnique, depuis le laboratoire jusqu'aux industries 
qui utilisent des courants trés intenses, souvent de plusieurs 
milliers d'ampéres et seul l'ingénieur qui en connait la 
théorie à fond est capable de discerner l'appareil qui con- 
vient à telle ou telle application ou de corriger les imperfec- 
tions d'un appareil donné. L'ouvrage que nous présentons 
aujourd'hui mérite donc d'attirer l'attention de tous les 
électriciens désireux de s’inilier au fonctionnement des 
redresseurs. La réversibilité de ces derniers est aussi prise en 
considération. 

Les lecteurs qui voudraient approfondir une question 
spéciale et qui, partant, ont besoin d'une documentation 
abondante, trouveront des références bibliographiques com- 
plétes à la suite de chaque sujet. Enfin, l'ouvrage est d'une 
excellente tenue typographique; des planches hors texte sur 
papier spécial sont réservées aux photographies d'appareils 
ou accessoires d'appareils. 

Dans l'introduction, l'auteur fait remarquer que. systéma- 
tiquement, il a substitué à l'inductance et à la capacité la 
réactance correspondante et il montre combien, en pratique, 
la transformation est simple en partant de la pulsation ; puis 
il fait une théorie complète de l'analyse harmonique ét 
l'applique à quelques formes d'onde de (уре spécial et il 
termine eette introduction, qui constilue la première partie 


1) Un volume, format 25 em X 15 cm. de 145 pages, avec 91 
figures dans le texte, édité par la librairie Gauthier-Villars, 55, 
quai des Grands-Auguslins, à Paris (67). Prix : broché, 20 fr, 
plus 4o pour roo de majoration. 

(2) Un volu ne, format 22 cm x 14 cm, de xxii el 472. pages, 
avec 340 figures dans le lexte, édité par Chapman and Hall, 
11, Henrietta Street, Covent Garden, London, W C 2. Prix: relié, 
3o shillings. 
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de l'ouvrage, par l'étude des instruments de mesure d 
s'adaptent le mieux aux circuits à courant redressé. 

La deuxième partie est réservée aux redresseurs m= 
niques commulatrices, groupes moteur- generateu 
moteur-convertisseur (dispositif comportant un motri 
asynchrone à bagues dont le stator est relié au reseau. 
dont le rotor est monté sur le méme arbre qu'une депёг 
trice à courant continu), collecteurs-redresseurs sv nchron 
parmi lesquels l'auteur classe le transverter dont il doni 
une théorie complète qui n'est autre, d'ailleurs, que cel 
reproduite déjà dans cette revue (!) mais avec quelqu 
figures en plus. Cette partie se termine par un chapitre ‹ 
sont décrits : le redresseur à collecteur à étincelle et 
redresseur à lame vibrante ; ce dernier est l'objet de tr 
longs développements théoriques. 

La conduction des gaz forme la matière de la troisier 
partie. Un chapitre entier ne contient que des renseisn 
ments théoriques et l'auteur. y rappelle quelques по" 
sur les propriétés des atomes et des électrons, sur l'ioni- 
tion, sur les effluves et les décharges à haute tension iei! 
corona), sur les tubes à décharges incandescentes et mont 
comment peut se produire l'effetxle valve dans les appare 
qui utilisent ces différents phénoménes ; il termine 
chapitre en indiquant la formule qui donne la len: 
nécessaire pour entretenir un arc de longueur connue 
livrant passage à un courant d'intensité connue égaleme: 
1° pour un arc à l'air libre; 2° pour un arc enfermé. Com 
il était facile de le prévoir, les redresseursà vapeur de m 
cure occupent une large place parmi les appareils basés : 
le principe rappelé ci-dessus ; aprés un chapitre uni 
ment réservé à des considérations théoriques, on tro 
une description des redresseurs à enveloppe métallique 
des redresseurs à ampoule de verre. Ensuite sont trai 
les redresseurs thermoioniques et leur montage, les tube 
gaz (redresseurs au néon, redresseurs Philipps et «tungar 

Les tubes < S x, en verre, inventés par MM. Bush 
Smith ont leurs deux électrodes froides ; ils n'utilisent d. 
pas le principe de l'émission thermoionique ; ils contienn 
un peu de gaz inerte à une pression correspondant à о, т 
de mercure et on y entretient un champ magnétique tra 
versal dont le réglage permet de produire l'ionisation 
chocs qui amorce le phénomène dont l'auteur donne d'aille 
une théorie complète. 

A cette catégorie de redresseurs se rattachent encore 
décharge entre pointe et plaque, la flamme vibra 
l'effet d'effluve, l'effet photoélectrique et l'effet Hall. 

Les redresseurs électrolytiques ont aussi été | 
améliorés depuis les premières soupapes ` notamment or 
parvenu à réduire l'échanffement des électrodes en emploi 
une cathode en nickel et une anode en argent colloidal o 
tout autre métal susceptible d’être amené à l'état colloi 

Dans la cinquième partie, l'auteur mentionne les арра! 
qui servent au redressement du courant en télégraphie: 
fil : diodes, triodes et cristaux. 

Rares sont les appareils capables de transformer du 
rant continu en courant alternalif ; le transverser e: 
seul qui soit actuellement au point et l'auteur termin: 
rappelant les essais tentés еп Amérique pour util 
dans ce but, la valve à trois électrodes et le 
gnétron. — B. C. 


(1) J. Revvar; La production du courant continu à tres} 
tension au moyen du < lransverter ». Revue generate de ULL 
cile, 6 juin 1925, t. хуп, p. 893-868. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Contribution 


à la théorie du fonctionnement des appareils de mesure 


ou des relais sensibles au déséquilibre électrique 


Cet article contient le développement de quelques relations algébriques importantes entre les 
composantes symétriques des courants, ou des tensions, d'un système polvphasé déséquilibré, qui 
déterminent le déséguilibre électrique et les valeurs absolues de ces courants ou de ces tensions. 
Ces relations sont établies dans le cas d'un système triphasé pour la simplification des calculs. 
L'auteur montre ensuite comment elles peuvent étre appliquées à la théorie du fonctionnement des 
appareils de mesure prévus pour fonctionner en un système triphasé déséquilibré, sans emploi de 


réseaux filtrants. 


"nil que les appareils de mesure de construction 

aminte peuvent être rendus sensibles à l’une quel- 
‘que des composantes symétriques caractéristiques 
"зена те électrique, à la condition d'interposer 
"е les transformateurs de mesure et l'appareil un 
od sélectif composé d'un certain nombre d'impé- 
ines huntant l'appareil de mesure et fonctionnant 
onov un filtre électrique. 

Lu autre procédé consiste à employer des appareils 
meure de construction spéciale n'exigeant pas de 
rwan filleants et dans lesquels la proportionnalité 
"tefe couple moteur et l'une des composantes symé- 
Pres ehoisies est obtenue par une disposition appro- 
edes enroulements, 

Fb celle derniere catégorie d'appareils que nous 
i nsen vue, 


| Appareils à courant triphasé ` ampèremètres 
‘lvoltmètres. — 1. RELATIONS FONDAMENTALES ENTRE LES 
UUAMS ET LEURS COMPOSANTES DIRECTES ET INVERSES. — 
"ut plus de simplicité nous nous limiterons au сах 
ега triphasé à trois fils. 


iz 3 - Diagramme des courants d'un système triphasé 
à trois fils. 


Desienons par 4, a2, /, les vecteurs des trois cou- 
alls el par 2, $, v, les angles entre les deux vecteurs 
Apieents fig. 1). S'il s'agit d'une installation à cou- 


ant triphasé à trois fils on a la relation géomé- 
trique 


hd hh. (1) 


Les trois vecteurs sont doncreprésentés par les trois 
cólés d'un triangle de la figure 1. 

En employant les mêmes notations pour les valeurs 
efficaces des courants on tire du triangle de la figure 1 
les trois relations suivantes 


L? = 1}? + 4? + 21,1, cos a, 
l? = h? + 1,% 4 21,1, cos à, (2) 
h? = L? + l? + 2, cos y. 
Après addilion membre à membre on trouve 
L? + 1,%-+Е1,2-}-ә[1,со5-+МЇ,сов а-Е1,1,со5$]=—о. (3) 


Tracons sur chaque côté du triangle des courants 


Fig. 2. — Construction géométrique à effectuer sur le dia- 
gramme des courants d'un systeme triphasé à trois fils 
pour la délerminalion de la composante symétrique 
directe de ces courants. 


un triangle isocèle dont les angles égaux sont chacun 
de 3o?, et joignons leurs sommets (fig. 2 et 3). 
Si les sommets des triangles auxiliaires tombent en 
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dehors du triangle A BC (fig. 2), leur dislance est égale 
à la composante symétrique directe. Si les sommets 
sont à l'intérieur du triangle primitif (fig. 3), leur dis- 
tance mesure la composante inverse. 

Sur la figure » on voit que la composante directe 
peut être exprimée par la relation. suivante 


LB Л 
= Cos oes 
3 3 


=; [7 + 4? Lol, хіп (2+) | 


La composante directe est 
l'une des trois expressions 


9 2 
P= 


done déterminée par 


Km hi P + М cos y + үз Ah sin cl, 

1 AE А 1 e 
fi^ ; tasas Ела cosa + V 3 Lh ып, (5) 
І = 5 - HI + Ll, cos 8 + V3 hl, sin 8). 


En additionnant membre à membre ces trois égalités 
on obtient 


Olaf = > [L+] + ZH cos 4--V 3X "WP sin Y: (6) 


Remplacons le deuxième terme du deuxième membre 
par sa valeur tirée de la relation (3) ; il vient 


3 = m 
glè =: l + è +] + vV3Zhhsiny. (5) 
Or, en désignant par S la surface du triangle ABC 
on à 


25 = f, li sin y = AF, sin z = /;/, sin B. 


En vertu de ces ézalités on peut écrire la relation (r 
m ‚ 
sous la forme 


3 hm I | 
gl = = [ht + I + h] + 3V3/ilaisiny. (8) 
Enfin en combinant les relations (3) et (6) on a 
9а? = V3 ЛЛ sin y — ЗХ/, /, cos y. (9) 


D 


En remplaçant V 3 par lg z, cette dernière expres- 


sion se laisse transformer et prend définitivement la 


forme 
T 
3 = 


Les relations analogues pour la composante inverse /, 
s'obtiennent de l'épure de la figure 3. 
En récapitulant les résullats on aboutit aux quatre 


9l == 2 V3 X14 sin ( (10) 
| i 
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formes suivantes pour les expressions des composantes 
symétriques /4 et Ai 


ы 


э == 


Ps 


3/9 = 1 + 12 +0 sin G+: +) Wé 


Pa + A? + 21,1 sin | = 


H \ 
9° sn 2 + h + A! 
+ v3 [L L, sin y + 11; sin a + AJ, sin 51, R 
Ж 
onis ДЕСЬ | 
2 
+ VEINE sin ү + /4/, sin a + Zi, sin 5]. i 
3 E 
ol =- (A? + AE 1) + 3 V3 Jla sin y, | 
2 
3 
of: = – |/, | A P PEN | 
2 
Oly = V С L sin (x - 5) i 
| T 
+ A, sin (= -i + !,/, sin ( — ai | 
dä 


Л 3 V3 L sin (: + 5) 


+ Gi sin (° + i) + Z,1, sin (s + 3] 


— —I amta” 


А ces expressions H convient d'ajouter une relalt 
qui en découle, mais quil est facile d'établir dir 
Lement. 


HL? + 12 + h = 3 [I + P]. | 


Fig.).— Construction géométrique basée sur le mème pr 
cipe que celle de la figure 2, mais donnant la composa 
symétrique inverse des courants. 


2. PRINCIPE DE LA RÉALISATION DES APPAREILS DE MESURE. 
Si l'équipage mobile d'un instrument de mesure 
d'un relais se trouve sous l'influence d'un сатр ell 
lique provenant d'un système de courants non équ 
brés Z, J}, F5; qui circulent dans un enroulement po 
phasé, il est sollicité par un couple proportionnel à 
différence des carrés des Lermessymétriques (Z4? — / 

Si en méme temps on fait agir sur le mème équipe 
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mobilon sur un autre qui lui est solidaire'un couple 
proportionnel à la^somme des*carrés des courants 


{+ /,#-- == 3 [44 + A, 


lation combinée des deux couples devient proportion- 
nile à 4? ou à Д: suivant que les couples s'ajoutent ou 
se Tetranehent. 

Or le couple proportionnel à Д? + Д? peut être 
talis par les champs des fuites des trois enrou- 
ements. 

Le relations Bi et (©) suggèrent un autre moyen de 
"lilion conduisant au méme résultat. L'un des 
meutazes possibles qui en découle consiste à employer 
ris ^quipazes moteurs à entrefer dyssymélrique ou à 
nau fendu, mini sur une moitié d'une bague en 
сеге et à les faire agir sur le même organe 
mile. 

(«паше moteur comporte deux enroulements tra- 
veps par des courants différents tels que /, et 2, de 
verte que leur action commune est proportionnelle à 
nl sin. 

D'autre part. par suite de la déformation du champ, 
uie fraction du couple est proportionnelle à Z,? et à /;°. 
Lexjue les dimensions sont convenablement choisies, 
npiession du couple total des trois moteurs est de la 
Lan Bi, | 

Les relations (€) montrent que le mème résultat est 
"eng par un seul moteur alimenté par deux courants 
d- ene seulement. /, et A, s'il s'agit d'un appareil 
“tionnant en amp?remétre, ce qui suppose néan- 
пи la présence d'un électroaimant supplémentaire à 
тр dvss\métrique, dont l'enroulement est traversé 
Lu la somme géométrique des courants / et 7/4, ou 
ten par le courant de retour. 

Atitre de variante, on peut utiliser les relations(.Voet 
h qui conduisent aux dispositifs analogues avec celle 
“Merace que les courants de ligne sont remplacés 
pit des eourants qui leur sont proportionnels en ampli- 
tfe, mais déphasés par rapport à eux d'un angle 
ерип. 

Le méme principe s'applique, bien entendu, aux 
à pareils eoneus comme voltmètres. Dans ее dernier 
Cas ll suffit que les courants /,, Je, IF, soient propor- 
tennel aux tensions à mesurer EN, £4, Ex, 
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II. Appareils à courant triphasé : wattmètres.— 
Dans un circuit triphasé non équilibré à trois conduc- 
teurs la puissance électrique a pour expression 


p З а ГА + 3 Ff, (1 1) 
où Fa et f, sont les eomposantes symétriques directe 
el inverse des tensions et les produits А sont scalaires 
(en cosinus) ou vectoriels (en sinns) suivant qu'il s'agit 
de la puissance active ou réactive. 

La mesure des deux termes symétriques de la puis- 
sance peut être basée sur un principe analogue au pré- 
cédent. Nous nous bornerons à l'indiquer sans nous 
arrèter sur les détails de la réalisation des appareils. 

Supposons un compteur destiné au circuit triphasé 
équilibré en tension et non équilibré en courant. 

On peut démontrer que dans le cas de déséquilibre 
des tensions, son couple est proportionnel à 


A Fafa cos фа — ВАД cos an, 


D'autre part, un compteur, double wattmètre ordi- 
naire, donnerait dans le méme eas une indication pro- 
porlionnelle à 


C I la COS Фа + D L.L COS qi. 


On voit que si on s'arrange à faire B = D ou А = C, 
et si on fait agir sur le méme équipage mobile les 
deux moleurs à la fois, le couple résultant sur l'axe de 
l'appareil sera proportionnel à 


(A + С) Ea la СОХ фа OU 


c'est-à-dire à l'un des termes symétriques de la puis- 
sance. 

Par un procédé analogue, il est possible d'obtenir 
une proportionnalité entre le couple et les termes 
svmétriques en sinus. 

Ce principe est applicable aux appareils conçus 
comme Wattmètres sélectifs, sensibles à un seul terme 
svimétrique de la puissance. Leur construction est, 
d'ailleurs, susceptible d'être simplifiée par un arrange- 
ment judicieux des enroulements sur les éqnipages 
moteurs. 


(B + D) K.L cos yi, 


V. GENkiIN. 


Revues, analyses et informations 


Le probléme de la télévision; une expérience 
récente de MM. Belin et Holweck. 


Bien que le probléme de la vision à distance des objets en 
m'uvement ait donné lieu à un trés grand nombre de tra- 
Vaux. dont. quelques-uns remontent à plus de trente ans 
ani qu'on pourra s'en rendre compte en se reportant à « La 
Lumiere électrique »,sa solution pratique soulève des 
difficult si considérables que jusqu'ici cette solution 
manque encore. Les recherches poursuivies pendant ces 
ñernieres années par M. L. Belin. puis par M. Holweck. 


viennent toutefois d'aboutir à des résultats qui permettent 
de bien augurer de l'avenir. 

Ces résultats ont été exposés dans une note de 
MM. Beuin el Hotwsck (1) présentée à la séance de l'Académie 
des Sciences du 28 février 1925 et dans une communica- 
tion faite par M. Holweck, au nom de M. Belin et au sien, à 
la séance du 4 mars 1925 de la Société française de 


(D Beris еі Horweck; Sur la télévision; premiers résultats 
dans la transmission des images animées. Comptes rendus des 
Séances de l'Academie des Sciences, 28 février 1929, t. CLXXIIV, 
p. 518-520, š 


Physique (5). Cette dernière communication a donné lieu à 
deux notes, l'une de M. G. Vazrxsi, l'autre de M. A. Davu- 
VILLIER. Nous reproduisons ci-dessous le résumé de la 
communication de M. Holweck et les deux notes dont il 
vient d'étre question. 


1. COMMUNICATION DE M. Hocw&ck. — On peut résumer la 
situation actuelle du probléme de la télévision en disant que 
si toutes les solutions théoriquement possibles ont été pro- 
posées, trés peu d'expériences complètes, mème sommaires, 
ont été réalisées et ont conduit à des montages suffisam- 
ment stables pour pouvoir être montrés au public. Les 
difficultés techniques sont en effet assez considérables. 

Nous nous abstiendrons de faire la bibliographie de la 
question, ne revendiquant aucune priorité de principe, en 
nous contentant de montrer, pour la première fois, 
croyons-nous, un appareil de télévision en fonctionne- 
ment. 

Cet appareil qui est un perfectionnement de celui qui a 
été présenté le 26 juillet 1926 à MM. Ferrié, Fabry et 
Mesny, est constitué comme il suit : 

Un arc à grand éclat du type Garbarini éclaire un petit 
diaphragme percé d'un trou d'un millimètre. L'image de ce 
diaphragme formée par une lentille de petite dimension 
constitue le spot éclairant l'objet. Ce spot explore l'objet à 
transmettre suivant une double sinusoide, les déplacements 
du faisceau lumineux étant obtenus par la réflexion de 
celui-ci sur deux miroirs oscillants. L'oscillation des deux 
miroirs est réalisée au moyen de bielles et de manivelles 
suffisamment longues pour que leur obliquité n'intervienne 
pas. La rotation des manivelles est liée à celle de deux alter- 
nateurs transmettant à distance les coordonnées de position 
du point. Ces alternateurs sont construits de façon à donner 
des courbes de courant bien sinusoidales. Le rapport entre 
la vitesse de rotation des deux arbres entrainant chacun 
des miroirs définit le nombre de lignes par image. Ce 
nombre est de 33 dans l'appareil actueliement réalisé et 
sera prochainement porté à 5o. 

On voit que l'objet, bien qu'étant analysé par un spot de 
trés grand éclat, ne subira qu'un éclairage moyen faible. 
incapable d'étre génant dans le cas de la transmission d'un 
visage animé. L'éclairage simultané de tous les points de la 
physionomie correspondant au même éclat serait par contre 
insupportable. 

La lumière diffusée par l'objet lorsqu'on voudra trans- 
mettre son image en demi-teinte ou la lumiere qui ne sera 
pas occultée par cet objet lorsqu'on désirera le voir en 
silhouette, sera rassemblée par un objectif photographique 
à grande ouverture relalive ou par un grand miroir sur la 
cellule photoélectrique devant transmettre la troisième 
coordonnée, qui est l'intensité du point lumineux. 

Dans l'expérience présentée à la séance et dans laquelle 
des silhouettes furent seulement transmises, la cellule 
photoélectrique était placée au foyer d'un graud miroir de 
45 cm de diamètre. Le courant photoëlectrique amplifié 
d'abord par ionisation par choc, ensuite par trois étages de 
lampes à liaison par contre-batteries, était transmis par 
ligne au récepteur. pour servir à la modulation de l'intensité 
du point. 

L'appareil récepteur se compose d'un  oscillographe 
cathodique entierement métallique et relié à une pompe 
hélicoidale, oscillographe dans lequel le faisceau était dévié 
au moven de deux champs magnétiques rectangulaires par- 

(1) Beris et Нолуеск ; Présentation d'une expérience de télévi- 


sion. Bulletin de la Société française de Physique, 4 mars 1927, 
p. 35-16. 
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courus par les courants alternatifs des deux alternateurs et 
modulé au moyen d'un diaphragme percé d'un trou, inter- 
posé entre le filament et la plaque de lancement, ainsi que 
l'a déjà proposé M. Valensi. La différence de potentiel 
lançant les électrons était de 1000 v environ. Une diffi- 
rence de potentiel négative de 10 v entre la grille et le fila- 
ment était suffisante pour éteindre complétement la tache 
cathodique. 

L'image se composait de т ооо points environ et était 
analysée en т dizième de seconde, ce qui correspond à la 
transmission de 10 000 signaux par seconde. 

Différentes silhouettes animées furent transmises, eti 
particulier la silhouette d'une main dans laquelle les 
mouvements des doigts étaient bien visibles ` différents 
objets, une tenaille, un marteau ainsi que des lettres 
découpées dont le profil mobile a été montré se déplaçant 
sur l'écran de l'oscillographe cathodique. 

H y a lieu de mentionner tout spécialement la collabora- 
tion précieuse apportée dans la réalisation de cette ехре- 
rience délicate par M. Ogloblensky, chef du laboratoire des 
Etablissements Edouard Belin. 


2. Note ре M. G. Varexsi. — Je voudrais tout d'abord 
remercier vivement M. Holweck d'avoir bien voulu citer 
mon nom au sujet de l'emploi de l'oscillographe cathodique 
comme dispositif récepteur de télévision. 

Je dois signaler en effet, à ce sujet, que mes brevets de: 
29 décembre 1922 et 3 janvier 1923 relatifs respectivement 
à un « dispositif récepteur pour la télévision » et à un « dis- 
positif de transmission et de synchronisation pour la telè- 
vision », décrivent les caractéristiques essentielles de là 
jolie expérience que M. Holweck a présentée à la Societe 
francaise de Physique ; ; el notamment : : l'exploration lumi- 
neuse des objets à faire voir à distance au moyen de deux 
miroirs oscillant autour d'axes rectangulaires, le group 
moteur-alternateur central entrainant lesdits miroirs e! 
produisant d'autre part des courants alternatifs de fré- 
quences harmoniques (de l'ordre de 8 et 800 р: <), courant: 
qui alimentent les bobines de champ magnétique qu! 
dévient au poste récepteur le pinceau de rayons cathodique- 
de l'oscillographe cathodique. J'ajoute que, tout à fait inde 
pendamment, M. Dauvillier est arrivé à une solution ana 
logue qui a fait l'objet d'une réalisation expérimentale. Je 
me permets de rappeler également à ce sujet que j'ai entre- 
pris au Laboratoire d'Etudes et de Recherches technique: 
de l'Administration des Postes et des Télégraphes, de: 
l'année 1923, des expériences basées sur le méme princip: 
etqui sont décrites dans le numéro de décembre 1:926 de la 
revue « La Science et la Vie x. J'utilisais un oscillographe 
cathodique établi par M. Johannès des Etablissements Gaiffe: 
Gallot et Pilon. 

Dans ce montage expérimental, j'ai préféré utiliser poit 
l'exploration point par point de l'image de l'objet à tran- 
mettre, au lieu de miroirs oscillants, un ensemble de deu 
disques stroboscopiques opaques et mobiles pourvus di 
fentes transparentes en forme d'arcs de spirale dont l'équa 
tion, en coordonnées polaires par rapport au centre de 
disques, est linéaire. Le point de croisement des fentes dı 
ces disques explore par suite toute la surface de l'imaz 
à transmettre d'une manière continue et avec une vitesse 
rigoureusement uniforme, ce qui me semble préférable i 
l'exploration suivant une double sinusoide qui, fatalement 
donne des éclats lumineux sensiblement plus faibles a 
centre de l'image reproduite que sur les bords de cett 
image. 

Toutefois, bien que je considére de telles expérience 
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«mme un premier pas important dans la voie de la solution 
du probleme difficile de la télévision, je suis enclin à 
penser, en me plaçant au point de vue technique et en con- 
ierant les applications pratiques éventuelles, que cette 
“lotion, utilisant l'oscillographe cathodique à écran fluo- 
recent. ne saurait ètre considérée comme une solution par- 
aite et finale. | 

Le but. intéressant à atteindre dans la pratique n'est pas 
en effet de faire voir à distance des silhouettes en quelque 
sorte erépusculaires d'objets fixes ou animés, mais plutôt de 
re»reduire des textes et des dessins avec une netteté com- 
parible à celle du télégraphe ou de la téléphotographie 
scti-llement utilisés, mais avec des vitesses de transmission 
inc-mparablement supérieures. 

*i. dans cet ordre d'idées, on désire, par exemple, trans- 
mettre un texte de journal ou une feuille dactylographiée, 
маг portions de 6 cm sur 6 cm, avec une netteté de repro- 
duction suffisante. il faut décomposer l'image à transmettre 
en elements de о,оз cm sur 0,02 cm, soit Зоо >< Зоо 
= 900 éléments d'images pour une surface carrée de 6 cm 
sur 5 cm. Or. le point lumineux sur l'écran fluorescent de 
lécillographe cathodique ne peut pas avoir de dimensions 
it/erieuresà т mm sur : mm; il faudrait un écran fluorescent 
de jo em sur Зо cm pour reproduire une image de 6 cm sur 
^em, се qui complique la réalisation technique. Il ne faut 
ras perdre de vue, en effet, que cet écran de Зо cm sur 
» «m doit être balayé intégralement par le pinceau catho- 
die dans un intervalle de temps de 1 dixième de seconde 
bar exemple, de sorte que. pour chaque élément d'image de 
ат sur 1 mm. l'écran fluorescent n'est frappé par les cor- 
lisules cathodiques que pendant 1/900000 seconde, et 
“rendant l'impression lumineuse ainsi obtenue doit procurer 
sur leil une sensation suffisante et persistante. Il est infi- 
пелі probable qu'on sera itamené, pour obtenir ce résultat, 
а utli-er des électrons animés d'une grande vitesse au 
moment où ils frappent l'écran fluorescent, et il en résul- 
ter^ probablement trés vite une fatigue des substances 
llareseentes, ce qui rendra précaire le fonctionnement du 
Ше. Il ne faut pas penser d'autre part photographier 
4revtement des lueurs fluorescentes si faibles et si fugitives. 
Four la teléphotographie rapide, il faudrait donc faire agir 
Ji ement les électrons sur la pellicule photographique 
е” dans l'ampoule méme de l'oscillographe cathodique, 
"беа soulève des questions de réalisation trés difficiles. 

Pour ces raisons, il m'a semblé préférable, au lieu de 
Pr-uivre l'utilisation de l'oscillographe cathodique à écran 
fluorescent qui ne fournira jamais, je pense, qu'une solution 
арте hue du probleme, de rechercher des solutions plus 
pomises dans des voies différentes. П semble que Ја meil- 
leure voje est de s'efforcer de reproduire l'image en regar- 
d:nt ou en photographiant point par point, à travers des 
écrans stroboscopiques, une source lumineuse de grand 
«iat lumineux uniforme sur toute sa surface à un instant 
donné, mais variable dans le temps suivant les fluctuations 
du “ourant photoélectrique venant du poste transmetteur. 

Dans ce cas d'ailleurs les mémes écrans stroboscopiques 
Leuven! servir à deux fins dans un même poste : 1° Explo- 
ration point par point de l'image à transmettre; 2° Recons- 
ti'n'ion point par point de l'image reçue. 


* Note pg M. A. Dauviscien. — Dans sa présentation 
dune expérience de transmission électrique d'ombres 
mbiles, M. Holweck avant négligé de mentionner les 
auteurs du procédé de télévision qu'il a utilisé, et les tra- 
vaux de ses devanciers, cette omission nous oblige à rappeler 
tres succinctement l'origine de cette méthode. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


529 


L'idée d'utiliser un oscillographe cathodique récepteur 
asservi à des courants de coordonnées produits par un dis- 
positif mécanique analysant l'image est due à B. Rosing qui 
la fit connaître en 1907. Cette idée, géniale en principe, était 
irréalisable dans sa conception primitive, Rosing utilisant 
pour analyser l'image des miroirs polyédriques tour- 
nants. 

Sans connaitre le travail de Rosing, nous avons indépen- 
damment, M. Valensi et moi, décrit en 1923 (!) des méthodes 
correctes de télévision et, en particulier, celle qui a été 
utilisée par MM. Belin et Holweck. Les courants de coor- 
données devant être variables et la forme idéale d'un tel 
courant étant la forme sinusoidale nous avons été amenés à 
analyser l'image selon une double loi harmonique corres- 
pondant à unc figure de Lissajous à trame serrée. Le fais- 
ceau lumineux constituant l'image était, à cet effet, réfléchi 
par deux miroirs oscillants rectangulaires liés mécanique- 
ment à des générateurs de courants alternatifs (Brevet 
français n? 592 162 du 29 novembre 1923). 

.Nous avons mis en œuvre ce procédé dans un appareil 
particuliérement simple dans lequel les deux miroirs sont 
portés par des diapasons à то et 800 р : s entretenus par 
triodes, lesquels engendrent les courants de coordonnées. 
Les résultats expérimentaux obtenus avec ce téléphote ont 
été décrits il y a prés d'un an (?). Nous avons observé que, 
s’il était facile de moduler l'éclat d'un spot cathodique au 
moyen de la lumiére issue d'un arc — ce qui ne présente 
aucun intérét pratique, — il était impossible, dans l'état 
actuel de la technique, de transmettre — au moyen d'une 
cellule photoélectrique — une image d'éclat normal de 
l'ordre de la bougie par centimétre carré, ce qui constitue 
précisément le probléme. On sait par contre que des expéri- 
mentateurs étrangers ulilisant des méthodes purement 
mécaniques, mais des éléments au sélénium cent fois plus 
sensibles, se sont approchés trés prés de la solution. Cepen- 
dant, les méthodes mécaniques ne paraissent pas celles de 
l'avenir — écartant, par conséquent, la reproduction en 
lumière visible modulée — et le probléme purement tech- 
nique se résout actuellement, à notre avis, à l'amplification 
suffisante du courant émis par une cellule photoélectrique 
aux éléments alcalins. 


Nouvelle étude de l'inertie de l'élément porteur 
des charges électriques dans le cuivre (?). 


La production d'une force électromotrice dans un conduc- 
teur métallique accéléré, due à l'inertie des électrons 
contenus dans le conducteur, fut tout d'abord mise en évi- 
dence par le travail de Tolman et Stewart à Berkeley (1916- 
1917), qui ont mesuré la pulsation de l'oscillation du courant 
produite par arrêt brusque d'une bobine tournant antour de 
son axe. Leurs expériences comportaient l'étude d'un cer- 
tain nombre de bobines de fil de cuivre, d'argent et d'alu- 
minium. La pulsation du courant se montrait toujours avoir 
le sens prédit sur la base d'un électron négatif mobile 


(!) A cette époque M. Belin présentait à l'Exposition de Phy- 
sique et de T.S.F. un appareil de télévision n'ayant rien de 
commun avec le dispositif actuel. 

(2) A. DauviLLIgR ; Sur le téléphote, appareil de télévision par 
tubes à vide; Résultats expérimentaux préliminaires. Comptes 
rendus des Séances de l'Academie ides Sciences, 2 août 1926, t. аххх, 
p. 352-354. Celle note a été reproduite dans la /Фегие geréralr de 
l'Electricité, 38 août 1920, t. xx, p. 314. 

(3) R.-C. Tormas el LA. Мотт-Хмтн. The physical Review, 
octobre 1920, t. xxvir, p. 593-832, 15500 mots, 7 fig., 22 dia- 
grammes. 


transportant l'électricité dans ces métaux, et la masse de 
ce centre électrisé, calculée à partir de la grandeur de la 
pulsation, était de 15 pour 100 plus grande, pour les trois 
métaux, que la masse connue d'un électron dans l'espace 
libre. 

Le plus sérieux risque d'erreur daus les expériences de 
Berkeley paraissait dù à la possibilité d'apparition des forces 
électromotrices résultant du mode d'enroulement du fil ou 
d'une action muluelle entre le fil et son isolant au moment 
de l'arrét de la bobine. Ces causes d'erreur ont été éliminées 
au cours d'expériences plus récentes effectuées par Tolman, 
Karrer et Guernsey à Washington (1923). Ces auteurs 
faisaient osciller un cylindre de euivre aulour de son axe 
et déterminaient les forces électroinotrices induites en l'en- 
tourant d'un circuit secondaire formé de nombreuses spires 
de fil fin connecté par l'intermédiaire d'un amplificateur 
ауес un galvanomètre à vibrations. Сех expériences parurent 
démontrer également l'existepce d'une force éleetromotrice 
due à linertie des électrons, et la valeur moyenne de la 


masse du centre portant les charges s'éleva, d'apres ces 


mesures, à une valeur d'environ 8 pour тоо inférieure à Ја 
masse de l'électron dans l'espace libre. 

Dans ces expériences de Washington, on ne mesurait que 
l'amplitude effective du couraut alternatif produit dans le 
secondaire, et l'on comparait celle-ci avec celle du courant 
produit dans le secondaire par un procédé approprié et dont 
les effets pouvaient être calculés à priori. 1] en résulte que 
la phase du courant n'était pas connue, et qu'il était donc 
impossible de conclure des résultats de ces expériences que 
le sens de l'effet était nécessairement celui que l'on pouvait 
prévoir sur Fhypothese d'une charge négalive portée par 
les centres mobiles. 

Ces expériences étaient en outre entachées d'une incerti- 
tude au sujet de la méthode la plus avantageuse pour la 
correction des forces électromotrices accidentelles dont la 
bobine est le siège el qui produisaient à toul instant une 
déviation variable au galvauometre. mème lorsque l'appareil 
n'était pas en action. 

Enfin, le temps fit défaut pour mener à bien une étude 
complete de l'effet du champ maguetique terrestre. Pour 
éliminer les effets dus à eette cause, le evlindre oscillant 
élail disposé de facon que son axe fùt aussi voisin que 
possible du parallélisme avee le. vecteur. magnétique 
terrestre. et que l'axe de la. bobine ait la méme direction. 
On pensait que cette disposition éliminerait les effets acci- 
dentels dus au mouvement dans le champ terrestre, et, en 
fait. le présent travail a corroboré cette maniere de voir. 
Mais on ne put parvenir à un exact parallélisme. 

Dans les présentes expériences, qui furent exécutées à 
Pasadéna, on à à uouveau fait osciller le cylindre de cuivre 
parallèlement à son axe. apres avoir bobiué autour de lui un 
enroulement secondaire comportant de nombreuses spires de 
fil fan, mais on a réussi à vaincre les trois difficultes précé- 
deutes par des méthodes que les auteurs décrivent de facon 
tres détaillée. 

Alin de déterminer la phase de l'elfet ou a compeusé la 
force électromotrice alternalive qui prend naissance dans la 
bobine par une force éleetromotrice alternative produite par 
un inducteur tournant, en. synehronisme avec les oseilla- 
tions du eylindze, les choses étant disposées de telle sorte 


que l'on puisse régler l'amplitude et la phase de la force 
électromotrice compensatrice. 

Cette méthode de mesure de l'effet élimine aussi l'incerti- 
tude relative à Ја précision de la correction de F « effet zéro 
qui maintient le galvanomelre en oscillation à tout instant. 
теше quand l'appareil est inactif, puisque l'on ne compense 
que la force électromotrice de réel intérét. 

Enfin. on a fait une étude détaillée de l'effet du champ 
terrestre sur la grandeur et la phase de l'effet d'inertie. eu 
changeant l'alignement du cylindre par rapport au champ 
terrestre, et l'alignement de la bobine par rapport au 
cylindre. et en faisant tourner la bobine autour de son axe. 
Eu général. on peut dire que l'on obtient la valeur cor 
recte de l'effet en réalisant le parallélisme exact du cylindre 
avec Je vecteur magnétique lerrestre ou le paralleli-me 
exact des axes de la bobine et du cylindre. 

Le principe de la méthode reste le méme que précedem- 
ment : le evlindre de cuivre oscille autour de son axe et le 
courant dà à l'inerlie des électrons du cylindre est décelé 
au moyen du secondaire connecté par un amplificateur avec 
un galvanomètre à vibrations accordé. La méthode a été 
considérablement améliorée, comme cela résulte notamment 
des paragraphes précédents. 

Les résultals obtenus ont été les suivants. On а d'abord 
trouvé que les courants induits dus à l'action du champ 
terrestre sur l'appareil mobile ont Ja grandeur à laquelle on 
pouvait s'attendre théoriquement et l'on a pu démontrer de 
facon satisfaisante que cet effet est bien éliminé lorsque le 
cylindre est parallele au champ et la bobine. parallele au 
evlindre. ' 

La meilleure valeur finale de la force électromotrice pro- 
duite par l'accélération des électrous manifeste une ampli- 
tude de 19 pour тоо inférieure el un retard de phase de тоо 
en decà de eeux predits en se basant sur une théorie élé- 
mentaire qui suppose un conducteur parfaitement rigide 
contenant des électrons de couduction < libres > avant la 
méme masse que les électrons de l'espace libre. П n'est pas 
possible de préciser ві ce désaccord est dà à des erreurs 
expérimentales encore présentes, ou à une simplification 
excessive introduite dans l'établissement de la théorie élé- 
mentaire. Toutefois, il est à présumer que les résultats 
obtenus sont plus dignes de confiance que ceux de Tolman. 
Karrer et Guernsey qui donnent, comme nous l'avons vu 
plus haut. une amplitude inférieure de 8 pour тоо à celle 
prévue, en se servant du шеше appareil sous nne forme 
moins satisfaisante. On doit aussi comparer les résulials 
avec ceux de Tolman et Stewart qui avaient mesuré Ja pul- 
sation du courant due à un arrêt brusque d'une bobine de fil 
tournant autour de son axe; ils avaient trouvé une valeur 
d'environ 15 pour roo supérieure à celle prévue. On a décou- 
vert dans le présent travail une source possible d'erreur 
dans oes dernières expériences, due à une action mutuelle 
entre le métal et l'isolaut ; mais il se peut bien aussi qu'il y 
ait une réelle différence dans la masse effective des centres 
dans les deux sortes d'expériences. 

Un peut conclure en disant que le présent travail démontre 
de facon plus satisfaisante qu'il nel'a été fait jusqu'à present 
la réalité de l'existence d'une force électromotrice due à 
l'inertie des électrons dans uu conducteur métallique aecé- 
léré, — L. В. 


2 Avril 1927. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


Le coefficient d'utilisation d'un espace clos 


et sa prédétermination dans les proiets d'éclairage 


Dans une étude sur « d'établissement d'un projet d'éclairage électrique a publiée dans ces 
colonnes °) M. J. Wetzel a décrit une méthode dite < du coefficient d'utilisation » dont l'applica- 
tion à la détermination du nombre de lampes et au choix des tvpes de lampes présente beau- 
coup d intérét, en ce sens qu'elle est simple et conduit rapidement à la solution. Mais clle néces- 
site la connaissance de certains coefficients qui ne peuvent dire déterminés qu'expérimentalement. 
Or, cette détermination a été entreprise, il v a plusieurs années. bar MM. Ward Harrison et Earl 
Anderson et ce sont les résultats de ces travaux que les auteurs du présent article exposent ici. 
Aprés avoir rappelé le principe de la méthode du coefficient d'utilisation, ils montrent comment 
sont établies les valeurs numériques de ces coefficients et de quelle façon ils doivent étre utilisés 


dans l'établissement d'un projet d éclairage. 


Lemploi de la méthode connue sous le nom de 
methode du coefficient d'utilisation est devenu d'un 
G-A сойган! dans l'établissement de projets d'éclai- 
rise d'espaces clos; Nous avons pensé qu'il pourrail 
etre intéressant de donner une vue d'ensemble des 
сөпмЧегайопа et des recherches expérimentales qui 
onl conduit aux principes de la méthode et d'exposer 
des procédés qui permettent, en partant de résultats 
texperiences de base exécutées une fois pour toutes, 
Че prédéterminer les coefficients d'utilisation d'un 
pareil donné pour différentes conditions d'emploi. 

La lecture de ce qui va suivre permet de хе rendre 
сире. d'une facon précise, des hypothèses sur les- 
quelles la méthode à été basée; on verra qu'on ne реш 
en espérer un emploi satisfaisant que dans des cas 
r normaux » Où l'installation a été réalisée suivant les 
principes de éclairage rationnel, sinon il devient 
есеге de tenir comple de certaines causes d'er- 
meurs et d'adapter légèrement la méthode. C'est à 
ММ. Ward Harrison et Earl Anderson que Гоп doit 
le> expériences et les théories qui ont si puissamment 
contribué à développer l'art de l'éclairage; le résumé 
de leurs travaux a été publié dans les « Transactions 
of the. Hluminating Engineering Society a, en 1916 et 
1420 [! J. 


l. Principe de la méthode. — La méthode con- 
siste en premier lieu à assimiler tout espace clos à un 
parallelipipede tel que les faces qui représentent les 
murs, le plafond et le plancher soient d'une teinte 


е1 3. Wetzer: L'établissement d'un projet d'éclairage 
électrique. Revue générale de l'Electlricilé, 22 et 29 décembre 
1925. U XIV. p. 1027-1 055 et 1073-1 086. 

O Ward Hanrisox et Earl-A. AnDerson. Transactions of 
the fluminaling Engineering Soctefy. 10 février 1916. t. м, 
p. 67-91. el 20 mars 1920, t. xv, p. 97-124. 


plate et uniforme et qu'elles diffusent parfaitement la 
lumière. Cette assimilation correspond plus ou moins 
à la réalité et c'est peut-être cette difficulté qui constitue 
la plus grosse objection que l'on puisse faire à la mé- 
thode. 

On suppose, de plus, que tous les luminaires sont du 
méme type, qu'ils sont suspendus à la même hauteur 
et espacés d'une facon rationnelle, c'est-à-dire de telle 
facon que l'éclairement sur le plan utile soit à peu près 
uniforme. Quand les appareils, au lieu d'être unifor- 
mément espacés, sont localisés au centre du plafond, 
l'éclairement moyen peut s'en trouver augmenté de ro 
et mème de 15 pour 100; mais une telle installation est 
trés loin d'étre rationnelle ; elle ne présente donc pour 
nous qu'un intérèt trés relatif. 

Jans ces conditions, le quotient du flux recu sur un 
plan horizontal utile par le flux total émis par les 
lampes, qui est ce qu'on appelle le coefficient d'utilt- 
sation, dépendra pour un type d'appareil donné: 

1° Des trois facteurs de réflexion des murs, du pla- 
fond et du plancher (*); | 

2° De {а largeur et de la longueur de la pièce; des 
distances des luminaires au plafond, au plancher et au 
plan utile. 

Une loi rigoureuse de similitude permet de réduire 
immédiatement d'une unité le nombre de ces facteurs. 
En effet, deux pièces dont les dimensions sont dans un 
rapport fixe et avant les mêmes facteurs de réflexion 
auront méme coefficient d'utilisation. On peut donc, par 


: a d а. 
exemple, prendre comme paramètres =; + et —(fig 1). 
h hl ^ 
D'autre part, les planchers ont, en général, un facteur 
(0 Remarquons à ce sujet qu'il convient toujours de 
prendre pour les murs des facteurs de réflexion infé- 


rieurs à celui de la peinture ou de la lenture. afin de tenir 
сотре des portes el fenctres. 
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de réflexion trés faible (14 pour тоо en moyenne) 
et la faible quantité de lumiére qu'ils renvoient doit 
être, à nouveau, réfléchie par les murs et le plafond 
avant d'atteindre le plan utile sur la face qui nous 
intéresse. Dans ces conditions, si l’on néglige de 
plus la réflexion de la portion des murs inférieure au 
plan utile, on peut ne pas tenir compte du facteur de 
réflexion du plancher et de sa distance au plan utile. 
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Fig. 1. — Croquis sur lequel sont indiquées les dimensions 
principales de la pièce à éclairer et la position relative de 
la lampe. 


D'ailleurs, des essais ont montré que, mème avec un 
plancher de couleur claire, la lumière qu'il réfléchis- 
sait restait à peu prés sans influence sur le coefficient 
d'utilisation, à condilion que ies murs et les plafonds 
ne fussent pas aussi de couleur claire. Si ces dernières 
conditions sont réalisées, et si la salle est de grandes 
dimensions, l'éclairement effecti peut alors augmenter 
considérablement. Dans le tableau 1 sont d'ailleurs 


TABLEAU 1. — Valeurs du coefficient d'utilisation en centièmes. 
en foartion du facteur de réflerion du plancher. 


— 


сок с COULEUR ET FACTEUR DE REFLFXION 
du plafond des murs duol 
—— 

Noir Chène Blanc 
7,6 pour 400 44 pour 100 Ri pour 100 

Noir Blane | тоо 101 107,0 
Gris foncé Blanc 100 101,7 115,0 
Gris clair Blane 100 102,5 125,5 
Blanc Noir 100 loo.) 108,5 
Blanc Moyen гоо 101,1 115,3 
Blanc Blanc 100 103,1 129,0 


résultats comparatifs des essais de 
et Anderson; le coefficient. d'utilisa- 


consignés les 
MM. Harrison 
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tion pris comme base est celui correspondant à un 

plancher ayant un facteur de réflexion de 7,6 pour 100. 

En résumé, nous admettrons que le coefficient d'op. 

lisation ne dépend que : 1° des facteurs de réflexion 


a a 
des murs et du plafond; 2? des rapports 7; — et -. 
h Л б 

II. Les trois cas particuliers fondamentaux. — 
Afin de simplifier nos raisonnements, nous étudierons 
d'abord le cas d'une piéce carrée; les seuls rapports 

. . . a a 
qui interviennent alors sont ; et PA 

р A 

Nous utiliserons ensuite les résultats obtenus dans 
ces cas particuliers pour traiter le cas général d'une 
pièce rectangulaire. 


1. PREMIER CAS PARTICULIER FONDAMENTAL. —, Eclairage 
totalement indirect. — Nous dirons que l'éclairage est 
totalement indirect quand le flux lumineux est entière- 
ment réparti dans hémisphère supérieur et quand, 
de plus, l'intensité lumineuse horizontale est nulle. 
Daus ce cas, c'est le plafond qui joue en réalité le róle 
de source;la hauteur de suspension de l'appareil et la 
forme de la courbe de distribution n'intervenant que 
dans la répartition de l'éclairement sur le plafond. 

Si le plafond diffuse suivant la loi de Lambert, ainsi 
que nos hypothèses fondamentales le supposent, le 
coefficient d'utilisation indirecte est pratiquement indé- 
pendant de celle répartition. H suffit d'ailleurs. pour 
qu'il en soit ainsi, que le corps réfléchissant soit ortho- 
trope, c'est-à-dire que sa surface photométrique сагас- 
téristique soit indépendante de l'inclinaison du rayou 
incident ; en effet, le quotient du flux total que le pla- 
fond reçoit par le flux total qu'il réfléchit sera unique- 
ment fonction du facteur de réflexion du plafond. 
D'autre part, l'influence des murs est assez faible dans 
l'éclairage indirect et nous avons vu que la réflexion 
du plancher était négligeable. 

On peut donc établir, une fois pour toutes, un tableau 
des résultats expérimentaux obtenus avec un appareil 
indirect de courbe photométrique courante, dans le 
quel est indiquée la valeur du quotient du flux utile 
parle flux émis par l'appareil en fonclion des deux 
facteurs de réflexion, des murs et du plafon:, et du 


a : ps 
rapport "t ce tableau servira indifiéremment pour 
l 


tous les cas d'éclairage entièrement 
bleaux Il à V). 


indirect, (la- 


2. DEUXIÈME CAS PARTICULIER FONDAMENTAL. — Eclairage 
totalement direct. — Nous dirons que l'éclairage esl 


totalement direet quand le flux est entièrement réparti 
dans l'hémisphère inférieur et ‘que l'intensité lumi- 
neuse horizontale est nulle. Ici la forme des courbes а 
une certaine importance. Pour en tenir compte, on les 
elasse en trois groupes : larges, moyennes et étroites, 
suivant la valeur du flux dans l'angle o à 40° rapportée 
au flux total. Si ce rapport est eompris entre 0,35 el 
o,40, la courbe est large; s'il esl compris entre 0,40 
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el o,55, elle est moyenne; et pour le rapport compris 
entre o, ,> et 5o, elle est étroite. 

Comme précédemment, on a établi expérimentale- 
ment des tableaux pour trois types de courbes que nous 
venons de spécifier, donnant le quotient du flux utile 
par le flux émis par l'appareil en fonction des deux 


lacleurs de réflexion et du rapport M 


3. TROISIÈME CAS PARTICULIER FONDAMENTAL. — Eclairage 
herisontal. — Nous dirons qu'un appareil donne un 
éclairage horizontal type lorsque sa courbe photomé- 
trique est constituée par deux cercles tangents en О, 
tels que la représente la figure 2. 

La surface photométrique est alors un tore. Ici la 
courbe photométrique a une forme géométrique bien 
déterminée; le coefficient d'utilisation pour un éclairage 
horizontal a. dans се cas, une signification beaucoup 


Fig. з. — Courbe photométrique d'éclairage horizontal 


pus précise que dans le cas d'un éclairage direct ou 


D D P a a ° 
direct. Mais, par contre, les rapports —et -, devraient 


h ^ 

intervenir tous les deux, puisque les appareils et le 
Шом jouent ensemble le ròle de source ; cela condui- 
LA augmenter le nombre d'expériences et l'étendue 
des lableaux dans des proportions énormes et inadmis- 
ides; d'une facon précise, le nombre de résultats à 
consigner devrait ètre élevé au carré. Pratiquement, le 
гаррогі des flux utiles aux flux émis n'a été déterminé 
que pour des dispositions telles que 


a 
A 


| » 


H 
= -h, c'est-à-dire E і 
2 h 


Nous verrons tout à l'heure la raison de cette con- 
vention. L'appareil qui а servi aux essais a été simple- 
ment une lampe nue à filament de tungstène dans le 


ride, dont la courbe se rapproche sensiblement de la 
courbe théorique. 


lll. Prédétermination d'un coefficient d'utili- 
sation. — Restons toujours dans le cas d'une piéce 
carrée et considérons un luminaire ayant une courbe 
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symétrique (fig. 3). On peut considérer cet appareil 
comme équivalanten tous points à trois appareils assu- 
rant un éclairage, l'un indirect, le deuxième, horizontal 
el le troisiéme, direct et ayant respectivement les 
courbes photométriques т, 2 et 3 de la figure 3 telles 
que la somme des rayons vecteurs de ces trois courbes 
dans chaque direction soit égale au rayon vecteur de la 
courbe primitive dans cette méme direction. 
Voici comment on doit opérer pour faire cette décom- 
position : 
* On trace la courbe 2 qui est composée de deux 
cercles symétriques tangents en О et dont le diamètre 


Fig. 3. — Courbes photométriques : 


1, éclairage direct ; 
2, éclairage horizontal; 


3, éclairage indirect. 


est égal à l'intensité horizontale V, de la courbe primi- 
tive; on obtient la courbe composante horizontale de la 
courbe primitive. Le flux total, pour cette courbe, est 
donné immédiatement en fonction de l'intensité hori- 
zontale /,; nous avons en effet 


h == 1, cos Ө. 


D'autre part, l'angle solide limité par l'angle d'ouver- 
ture d est 


do = 27 cos 040, 
d'où 


WAR 
Wd | A 


Ph = dÉ [do — izh f cos? 040 = п? / = 9,87 f. 
0 0 


ou sensiblement то 79; 

Les flux hémisphériques supérieurs ct inférieurs sont 
égaux à la moitié du flux total. 

2* Les courbes 1 et 3, qui sont fes courbes de compo- 
santes: directe et indirecte de la courbe primitive, se 
déterminent alors en prenant dans chaque direction un 
rayon vecteur égal à la différence entre le rayon vec- 
teur correspondant de la courbe primitive et celui de 
la composante horizontale. Il est facile de déterminer 
par soustraction le nombre de lumens correspondant à 
ces deux courbes, si l'on connait les flux hémisphé- 
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riques supérieurs et inférieurs «b, et b; de la courbe 
primilive, on aura : 


Flux de la composante indirecte : Фа — 4,98 Lo, 
soit approximativement Фа — 5 Àk; 
Flux de la composante directe : b, — 4.98 /,, soit 


approximativement Фу — 5 Je, 

© Ceci fait, il reste à déterminer si la courbe de compo- 
sante directe doit étre classée dans la catégorie large, 
moyenne ou étroite. Pour cela, il suffit de connaitre le 
flux b, que donne l'appareil dans la zone de o° à 40”; 
le flux dans la méme zone correspondant à la courbe 
de composante horizontale sera 


` ` sino p” 
0 — SC | == 0,646 lo. 


40° 
Я) sin?ð dì = al, 
0 0 


Le flux correspondant à la composante directe dans 
Ja zone de o° à 40° sera donc 


Paso? = Фо — 0,65 Lo, 
d'où 
Фао” 
Фа 


Comme il est dit plus haut, suivant la valeur de ce 
rapport la courbe est dite large, moyenne ou étroite. 


IN. Indices d'un local. — Prenons le cas d'un 
éclairage entiérement direct. Nous venons de voir que 
deux locaux carrés, ayant des murs et des plafonds 
avec méme facteur de réflexion et des dimensions telles 
que le quotient de la largeur de la piéce par la hauteur 
de suspension des appareils au-dessus du plan utile, 
soit le méme, auront un coefficient d'utilisation iden- 
lique. 

Dans le cas de l'éclairage totalement indirect, la 
remarque reste la mème ; mais, la source de lumière 
étant en réalité le plafond, c'est la distance du plafond 
au plan utile qui doit intervenir dans le rapport. 

Supposons alors, maintenant, que nous ayons affaire 
à un appareil qui fournisse à la fois un Пих direct et un 
flux indirect. Pour trailer le problème en toute rigueur, 
il conviendrait de déterminer les rapports de dimen- 
sions relatifs à l'éclairage direct et à l'éclairage indirect 
et de chercher, dans les tableaux sur lesquels ont été 
consignés les résultats d'expériences fondainentales, les 
pourcentages de lumière directe ou de lumière indirecte 
réellement utilisés. En composant les deux résultats 
partiels obtenus, on pourrait dresser un tableau don- 
nant les coefficients d'utilisation d'un appareil de type 


' А а | 
donné en fonction du quotient j et du quotient SÉ Mais 
l l 
ce tableau peut être établi en fonction de nombres pro- 
a a 
portionnels à ces rapports z et Z aussi bien qu'avec 
Л 


ces rapports eux-mêmes; c’est une simple question de 
convention. Nous appellerons les deux nombres pro- 
portionnels que nous adopterons les « indices du local » 
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el nous choisirons des coefficients de proportionnalit 
différents pour l'éclairage direct et pour Lléclairaz 
indirect, de telle facon que les deux indices soient sen 
siblement égaux pour une installation ayant des dimen 
sions usuelles. 

Ces indices ont été définis comme il suit : 


Indice direct = 
Largeur de la pièce | 
2 >< hauteur de l'appa:eil au-dessus du plar utile 


indice indirect — 
Largeur de la pièce 


ГА 
HI .. 
; >< hauteur du plafon: au-dessus du plan utile 


) 


Ainsi, une pièce ayant une hauteur de 3,20 m ave 
des lampes situées а 2,40 m du plancher et telle que ! 
plan utile soit à o,8o m du sol, a ses deux coefficient 
égaux. | | 

L'approximation, qui n'est évidemment valable qu 
dans les cas normaux, consiste à poser que ces deu 
indices sont égaux à l'indice réel direct du local quai 
l'éclairage est semi-direct ct à l'indice réel indirect d 
ce local quand l'éclairage est semi indirect. 

Sur les tableaux H à V, établis par MM. Harrisson : 
Anderson et que nous avons fait reproduire photogr: 
phiquement afin d'éviler les erreurs de chiffres qi 
auraient pu se glisser dans une reproduction typogr: 
phique, sont enregistrées les valeurs des coefficien 
d'utilisation (coefficients of utilization) pour différent: 
valeurs des indices du local (room ratio) et pour ih 
facteurs de réflexion des inurs (wall reflection facto 
de то; 3o; 5o еі ro pour тоо. Ces tableaux corre 
pondant à un appareil donné, seront établis en fon 
tion. d'un seul indice et fourniront des coefficien 
d'utilisation correspondant seulement,en toute rigueu 
à des locaux ayant le méme indice direct ou ind 
rect. Dans l'usage courant, оп commettra donc ui 
légère erreur, puisqu'on emploiera les coefficien 
consignés dans le tableau à des installations po 
lesquelles les deux coefficients ne seront généraleme: 
pas identiques. Celte erreur peut être admise dans |, 
cas usuels. 

Quand les conditions s'écarteront notablement d 
cas idéal, on devra effectuer séparément les deux са 
culs en utilisant deux indices différents. Une difficul 
pourtant se présente pour le flux horizontal dont ` 
coefficient. d'utilisation partiel dépend à la fois d: 
deux indices, mais on pourra se tirer d'affaire d'u 
facon suffisamment approchée en prenant la moyen 
des deux coefficients d'utilisation. 


V. Exemples numériques. — 1. Reprenons 
figure 3 et le tableau VE qui sy rapporte. Le flu 
hémisphérique supérieur est | 


Фа = 1 622 lumens, 
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et le flux hémisphérique inférieur, 
Фо = 907 lumens; 
l'intensité lumineuse horizontale est 
h = 105 bougies décimales. 
Tasusau VI. — (Coordonnées de la courbe "m 


de la figure 3 (flux de la lampe пие: 3000 lumens). 


—— rn T 


| ANGLES lus 2078 FLUX 
| Degrés Bougies Degré: Lumens 
0 140 — — 
5 160 0— 10 15 
| 15 170 о— 10 63 
| 2 175 о— Зо 144 
| 35 175 o— 40 254 
| Ф 170 0— 50 386 
55 155 о— бо 515 
63 138 0— 70 662 
D 120 o— Bo 789 
85 108 0— 90 907 
90 105 === == 
9 135 0—100 1 054 
105 290 O—110 1 361 
115 360 0—120 1 718 
125 330 o—130 2 014 
35 295 0—140 2 242 
5 240 0— 150 2 393 
155 190 о-—1бо 2 981 
165 140 0—170 2 521 
| 175 85 о—180 . 2 529 
Nous avons 


Flux horizontal émis, 10 >< 105 == 1 о5о lumens, 


Flux indirect émis, 1 622 — сЕ: 097 lumens, 
a 


: ЖУ 1 050 
Flux direct émis, 


907 — = 382 lumens, 

Déterminons le rapport du flux dans la zone de 
° à 10°, au flux total direct, il est égal, d'après la 
lormule établie plus haut à 


ta _ Ф5—о,651, 254 — 0,65 X 105 ` D 
8 *%-— 5, ` 382 ңы 
la courbe de distribution directe est donc étroite 
Puisque ce rapport est compris entre 0,45 et o, 5о. 
Supposons alors que cet appareil soit placé dans une 
Pire carrée ayant un plafond réfléchissant 7o centièmes 
de la lumière incidente, et les murs réfléchissant 
ko cenlièmes. L'appareil étant suspendu à une hauteur 
Welle que les indices direct et indirect soient égaux entre 
"i. nous supposerons que cette valeur commune est 
123: les coefficients partiels sont alors trouvés dans 
е tableaux, égaux à o,32 pour la composante horizon- 
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tale, 0,69 pour la composante directe et o,29 pour la 
composante indirecte, on a donc 


I 050 X 0,32 = 336 lumens 
1 096 X 0,29 = 318 lumens 
382 >< 0,69 = 264 lumens 


Flux horizontal utile.... 
Flux indirect utile...... 
Flux direct utile....... 


Flux total utile...................... — 918 lumens 


918 
3 ooo 


= 0,306. 


Coefficient d'utilisation global, 


3 ooo étant le nombre de lumens émis par la lampe 
nue. 


Reuarques. — I. La distinction des courbes directes 
en larges, moyennes et étroites apporte un surcroit de 
précision peu important ; en effet, si dans le cas pré- 
sent, nous avions adopté le nombre correspondant 
à la courbe-du type moyen telle que le flux dans 
l'angle de o* à 40° soit compris entre 35 et 4o pour тоо 
du flux direct total, nous aurions trouvé un coefficient 
d'utilisation global de 0,282 ; l'erreur ainsi introduite 
eùt été négligeable. 

Il. Trés souvent on peut étre amené à des flux 
direct ou indirect négatifs ; les calculs se conduisent 
alors de la méme facon ; il suffit de prendre soin de 
soustraire, dans la détermination des lumens globaux, 
le nombre des lumens négatifs de celui des lumens 
positifs. | 


2. — Prenons maintenant un exemple numérique avec 
l'emploi du méme appareil, mais disposé de telle 
facon que les indices indirect et direct ne soient pas 
égaux. Supposons que l'indice indirect soit toujours de 
1,25, tandis que l'indice direct est seulement de 1,00; ce 
cas peut se présenter couramment quand l'appareil est 
à 0,50 m, du plafond et à 2 m du plan utile. Dans ces 
conditions, nous avons, pour le coefficient d'utilisation 
correspondant à l'indice í, dans le cas du flux direct, 
0,64 et dans celui du flux horizontal, o,27. 

Les coefficients d'utilisation à adopter seront donc : 

Pour le coefficient direct, 0,64.; 

Pour le coefficient indirect déjà calculé, 0,29 ; 

Pour le coefficient horizontal pris approximative- 
ment égal à la moyenne arithmétique des coefficients 
correspondant aux indices direct et indirect 


0,27 + 0,32 


== 0,29. 
2 9 

On aura alors 

Flux utile indirect déjà calculé........ — 318 lumens 

Flux utile direct....... 382 >< 0,6, 244 lumens 


Flux utile horizontal... т о5о X 0,29 = 305 lumens 


Flux global utile..................... = 867 lumens 


Le coefficient d'utilisation est donc égal à 


86 ` | 
7 = 0,290 au lieu de 0,282, 


~ 3 oo 


soit une erreur relative de 3 pour 100 environ. 


41 


Les erreurs ainsi commises sont admissibles en 
raison du degré d'impréeision qu'on rencontre néces- 
sairement dans les questions d'éclairage où inter- 
viennent des surfaces à facteurs de réflexion mal 
connus; il nous paraissait tout de mème intéressant 


d'insister sur cette difficulté théorique qui, à notre 


connaissance, n'a pas encore été mise en lamière. 


VI. Extension au cas des pièces rectangulaires. 
— Pour traiter le cas d'une pièce rectangulaire de 
dimensions a et 5, il faudrait, en toute rigueur, posséder 
des tables dans lesquelles interviendraient les deux 
indices correspondant à ces deux dimensions; mais 
d'introduction d'une nouvelle variable conduirait à 
‘élever ай carré le nombre de résultats expérimentaux 
à consigner, се qui est inadmissible; on a donc 
cherché des méthodes empiriques dont on a vérifié 
iexpérimentalement l'exactitude approchée dans un 
certain nombre de cas particuliers : en voici quelques- 
"unes : 

Méthode А. — Dans cette méthode, on prendra 
comme coefficient d'utilisation celui d'une pièce 
carrée dont le côté serait la moyenne arithinétique des 
dimensions a et à de la pièce rectangulaire. 

Methode B. — Suivant ce procédé, le coefficient 
d'utilisation sera la movenne des coefficients. d'utili- 
salion correspondant à deux pièces ‘carrées de cólés a 
et 5. | 

Méthode €. — Des expériences directes ont montré 
que les deux méthodes précédentes pouvaient conduire 
№ des erreurs assez importantes atteignant jusqu'à 
13 pour 100, On a alors trouvé une [méthode donnant 
‘des résultats plus exacts et consistant à prendre 
Somme coefficient d'utilisation celui. d'une pièce 
‘carrée avant pour côlé la plus petite dimension a de la 
pièce rectangulaire augmentée d'un tiers de la dif- 
férence entre се ‘coefficient et celui de la pièce carrée 
‘de côté b. Les erreurs enregistrées avec cette méthode 
n'ont jamais atteint 2 pour 100. 

Méthode |). — On peut obtenir, d'une façon plus 
expéditive, des résultats satisfaisants en adoptant un 
coefficient d'utilisation correspondant à un indice 
déterminé empiriquement et qui est consigué dans une 
table en'"fonctiontde* IaYMlongueur.Sde]la"largeurget Мета 
hauteur utile. 


VII. Détermination expérimentale des coeffi- 
clents d'utilisation fondamentaux. — Dans la 
recherche des diverses causes d'erreurs qui peuvent se 
produire dans l'emploi de la méthode du coefficient 
d'ulilisation, il en est une qu'il convient évidemment 
de ne pas oublier : c'est celle qui provient de l'exacti- 
tude seulement approchée des résultats fondamentaux 
contenus dans les tables. Afin de permettre cette étude, 
nous allons dire quelques mots de la méthode et des 
dispositifs mis en œuvre. Les essais furent réalisés 
dans un local de dimensions variables à volonté. Les 
parois de cette salle étaient formées par des panneaux 
carrés d'environ 1 m de côté (ло inch square). Pour les 
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murs, ces panneaux présentaient ume face blanche ei un 
face noire, ce qui permettait de réaliser trois facteurs 
moyens de réflexion correspondant à des murs noirs 
blanes et gris, ce dernier étant obtenu en alternant l« 
panneaux noirs et les panneaux blancs. Ces panneaux 
étaient d'ailleurs suffisamment petits par rapport аш 
dimensions transversales de la pièce, afin que, dan: 
le cas ой l'on devail considérer des réflexions mul 
tiples sur les murs, il n'y eût pas de chance pour qu 
la plus grande quantité de lumière réfléchie par ш 
carré blanc tombàt sur le carré noir opposé. Le far 
leur de réflexion du mur était alors égal à la moyenm 
des facteurs relatifs aux murs noirs et blanes. Се 
méthode n'a pu être utilisée pour le plafond, саг! 
nombre de carrés nécessaires pour obtenir une disp» 
sition symétrique par rapport aux sorties de couran 
aurait été beaucoup trop grand. On a alors recourt: 
l'emploi de deux séries de panneaux qui étaient peint 
sur les deux faces de facon à obtenir des facteurs d 
réflexion différents suivant leur position: cet aménag 
ment permettait de réaliser quatre nuances de pl 
fond, le blanc, le gris clair, le gris foncé et le noir. 

Le planeher était en chéne ciré, mais il pouvait ét 
recouvert de papier blanc ou noir. Les appareils ut 
lisés étaient de types indirects, directs ou horizontav 

Eu raison du grand nombre d'essais à réaliser, on 
cherché les moyens de réduire le temps  nécessai 
pour chacun d'eux, sans toutefois que cela puisse nui 
à l'exactitude des résultats. 

Le travail fut poursuivi de jour et de nuit par det 
équipes distinctes de trois hommes chacune. L 
mesures étaient faites à l'aide d'un photomètre Webe 
monté sur un chariot, cc qui le rendait facilem? 
transportable et permettait de le maintenir toujour: : 
méme niveau. Trois essais étaient faits pour cha] 
station et l'on prenait la movenne des résultats. 

Les lampes étaiént spécialement choisies dans un. 
important afin de fournir un méme nombre de lume 
sous une méme tension. Elles fonctionnaient sous u 
tension légèrement inférieure à la tension de rezin 
Celle-ci avait été déterminée au préalable. Qn obten 
ainsi un flux plus constant, et, de plus, on éliminant 
peu prés complétement, les mesures hétérochromes. 
variation du flux lumineux pendant la durée des eu 
riences élait en moyenne de т pour тоо. 

Le courant était fourni par une batterie d'accumu 
teurs réglée par un rhéostat de façon que la tension 
centre du réseau des lampes soit la tension norma 
les variations individuelles (se produisimt dans 
deux sens) furent inférieures à o.5 v. Les Jam 
n'étaient. d'ailleurs allumées que pendant le ten 
nécessaire aux observations photométriques. Lest 
sions des lampes en essai el de la lampe étalon du p 
tomètre étaient mesurées à l'aide d'un voltmetre i 


lon de laboratoires dont les indications étaient fréqu 


ment vériliées au cours des essais. Enfin, les cori 
lions nécessaire avaient été faites afin d'éviter 
erreurs provenant de la non ortliotropie de l'écran р 
tométrique. 


$ Avril 1927. 

ҮШ. Facteur de dépréciation. -— Tout ce que 
nous venons de dire jusqu'à présent se rapporte à un 
materiel neuf. Or, l'efficacité des installations lumi- 
neuses ne tarde pas à baisser rapidement; on en con- 
nait les causes : diminution du rendement lumineux 
de: lampes, dépót de poussiéres sur les appareils, 
dégradation des murs et du plafond. Cette baisse peut 
atteindre 3e e& méme dans certains cas 4o pour тоо, 
(m en tient compte en majorant le’ flux que doit 
émettre les lampes, ce qui revient à multiplier ce flux 
jar un facteur plus grand que 1 que l'on appelle « fac- 
leur de dépréciation о. 

Ces considérations nous prouvent à quel point il 
rouvient de se montrer peu exigeant quant à la préci- 
sun d'une méthode de calcul des éclairements. H est 
lalleurs une autre cause d'incertitude, ce sont les 
variations qui existent entre les propriétés optiques 
de deux appareils d'éclairage du méme type, varia- 
tons qui nous paraitraient intéressantes à étudier 
pour différents systèmes d'éclairage. 


IX. Conclusion. — Nous voyons done que la 
methode du coefficient d'utilisation suppose un grand 
nembre d'approximations. Mais cela ne présente dans 
la pratique qu'une importance très relative. En fait, 
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l'emplacement des apparcils se trouve à peu près 
imposé par la disposition du local à éclairer et la néces- 
sité de maintenir le plus possible l'uniformité de l'éclai- 
rement; il n'est alors possible d'agir que sur la puis- 
sance des lampes qui équipent les appareils; or, cette 
puissance varie d'une facon trés discontinue suivant 
l'échelle des types courants (par exemple, il n'est pas 
construit de lampes de puissance intermédiaire entre 
200 et 3oo w, ce qui est souvent trés génant). On voit 
donc que les erreurs, introduites par les approxima- 
tions admises dans le calcul d'un projet d'éclairage, 
n'influent pas d'une facon sensible sur les résultats qui 
ne différent pas pratiquement de ceux qu'aurait donnés 
un calcul absolument rigoureux. 

D'autre part, cette méthode est la seule qui fournisse 
un exposé systématique dans lequel interviennent 
directement les quantités intéressantes, c'est-à-dire les 
éclairements sur les objets que l'on regarde. De plus, 
elle permet aux personnes n'ayant aucune pratique 
dans la question de réaliser un éclairage simple d'une 
facon convenable. 


Merry Соно et Jean DourGxon, 
Ingénieurs à la Société 
pour le Perfectionnement de l'Eclairage. 


Sur la télécommunication entre usines et postes des réseaux 


de distribution ou de transmission d'énergie électrique. 


Ce sujet a fait l'objet d'un rapport présenté par M. R. Dubois au dernier Congrès de l'Union 
internationale der Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique qui a eu lieu à Rome en 
septembre 1926. Dans un court préambule, l'auteur expose les nécessités des divers ordres qui 
imposent à l'exploitant d'un réseau de distribution d'électricité l'obligation inéluctable de disposer 
d'un mode de liaison commode, sûr et rapide, entre les usines, les sous-stations et les postes de ce 
réseau. ЇЇ rappelle qu'un tel svstéme de communication doit présenter une sécurité absolue dans 
le fonctionnement, d'une part, et pour le personnel, d'autre part. Comme aucun système ne 
saurait répondre exactement à ces desiderata, la solution da plus recommandable, sinon la plus 
économique, consiste à en utiliser plusieurs qui, en se complétant, augmentent la sécurité de len- 
semble. Comme le fait à juste titre remarquer le rapporteur ils'agit d'une question vitale et non 
pas subsidiaire : < Un mode de communication est au réseau ce qu'un système de nerfs est à ип 
individu. e L'exploitant soucieux de ses intéréts ne devra pas perdre de vue cet axiome. L'auteur 
complète son exposé des conditions générales relatives aux communications entre usines et postes 
dun réseau par le rappel des formalités administratives concernant ces liaisons. Sur ce sujet, 
nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer le lecteur au rapport administratif si documenté de 
M. Revriaud-Bonin qui a déjà été analysé ici méme (CL Nous nous bornerons ici à publier un 
compte rendu de la partie essentielle du rapport de M. Dubois. 


Télécommunications entre usines et postes 
des grands réseaux de distribution ou de trans- 
mission d'énergie, par R. Dubois. 


Ces différents systèmes sont actuellement les suivants: 

1° Liaisons par abonnement ordinaire au réseau 
téléphonique d'Etat ; 

2° Liaisons par lignes téléphoniques privées, instal- 
lées sur des appuis différents des pylónes de Ta ligne à 
haute tension ; 

3° Liaisons par lignes téléphoniques privées, instal- 


là partie essentielle de се rapport est celle qui est 
Plalive aux particularités techniques des divers 
meles de communications et à leur fonctionnement. 


"OE Revyxsxcp-Bosxix. Les liaisons télégraphiques et télé- 
phoniques de sécurité dans l'exploitation des distributions 
d етше electrique, Semaine de Discussions d'octobre 1926 
de Іа Norte francaise des Electriciens. Жегие générale de 
lEbétriete, 1x décembre 1926, 1. XX. p. 929-931. 


lées sur les mèmes appuis que les conducteurs à haute 
tension ; j 
4? Liaisons par ondes de haute fréquence guidées ; 
5° Liaisons par téléphonie sans Til. 
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Les liaisons privées effectuées par fil (2°, 3°, 4°) 
peuvent étre assurées, suivanl les cas, en télégraphie 
ou en téléphonie. Le premier mode de communication 
présente sur le second cet avantage de laisser une 
trace écrite d'un message. Ce témoin impartial peut 
étre invoqué lors d'une contestation ou encore pour 
établir ou dégager une responsabilité. Assurément le 
télégraphe est plus rudimentaire, plus lent et moins 
commode que le téléphone. Mais il peut fonctionner 
en utilisant un seul fil et le retour par la terre, dans 
des cas où une avarie ne permet plus l'usage du télé- 
phone. 


1. LIAISONS PAR ADLONNEMENT AU RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE 
PUBLIC. — M. R. Dubois indique en quelques mots que 
ce moyen peu rapide, peu sür, qui échappe au con- 
trôle de l'exploitant, ne saurait répondre aux exi- 
. gences. Toutefois il est prudent de l'envisager comme 
liaison de secours et, à ce point de vue, il est bon de 
relier chaque poste, chaque usine, chaque cabine avec 
le bureau de poste le plus proche. 


2. LIGNES TÉLÉPHONIQUES PRIVÉES EMPRUNTANT DES PARCOURS 
DISTINCTS DB CEUX DES LIGNES DE DISTRIBUTION. — C'est un 
mode de liaison trés employé en France à l'heure 
actuelle. L'Etat se réserve le droit de construire les 
lignes qui empruntent ou non, suivant les cas, les 
poteaux du réseau téléphonique public. Les raisons «e 
sécurité militent en faveur d'appuis séparés, facile- 
ment accessibles, qui évitent en outre les brouillages 
par diaphonie avec le réseau public. Il est prudent, 
pour augmenter la sùreté de l'exploitation, de prévoir 
des coupures permettant à l'exploitant de localiser 
trés rapidement les délauts sans recourir à l'admi- 
nistration, dont les réparations se font attendre trop 
longtemps. 

Les lignes téléphoniques sont établies en fil de 
cuivre nu et dur de » mm de diamètre el posées sur 
des isolateurs normaux. Des croisements de fil tous les 
400 à 5oo m évitent la diaphonie. On augmente la 
sécurité en disposant le réseau en boucle ; de cette 
facon les communications téléphoniques restent encore 
possibles lorsqu'il se produit une coupure, en cas 
d'orage ou de malveillance. Si l'un des fils de ligne 
reste intact, on peut encore utiliser la télégraphie. 
Les installations fixes comportent des postes muraux. 
Les postes portatifs sont trés commodes pour Ја 
recherche des défauts sur les lignes. La protection est 
assurée au moyen d'un parafoudre et d'un fusible d'un 
ampère. П serait bon, comme le fait remarquer 
M. Dubois, d'adopter un dispositif susceptible de 
signaler tout fusible qui a sauté. Les appels peuvent 
être faits par magnéto ou par piles. 

Dans l'ensemble, ce système donne de bonnes com- 
municalions, encore que les brouillages avec les lignes 
publiques soient assez fréquents. Leur inconvénient 
capital réside dans leur vulnérabilité. Les lignes ne 
résistent pas aux orages et, d'autre part, les répara- 
tions, les changements de fusibles, les élagages 
d'arbres obligent à un entretien coustant. 
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L'auteur résume dans un tableau le prix au kilo 
métre de ces lignes, dont les frais d'installation e 
d'entretien sont très variables suivant la nature dt 
terrain et les conditions géographiques. On adme 
que les frais de premier établissement s'élèvent, pou 
1 km, à 2500 fr lorsque la ligne est installée sur le 
mêmes appuis que le réseau téléphonique publie (cas А 
et à 5ооо fr si elle emprunte des appuis <pécian 
(cas B). En tenant compte du capital engagé, des rede 
vances annuelles pour droit d'usage (120 fr par kilo 
mètre), pour entretien assuré par Jl'administralio! 
(120 fr par kilométre), et par poste (120 fr) ainsi qu 
des charges dues à l'entretien supplémentaire ат 
frais de l'exploitant (5o fr par kilomètre) et de ее 
à 6 pour 100 du capital engagé, le total des frai 
annuels par kilomètre est indiqué dans le tableau l et 
fenction de la longueur de la ligne : 


TaBLEAU 1. — Total des frais annuels, en francs par kilometre 
pour une ligne téléphonique particulière sur ро!еаиг, е 
fonction de sa longueur. 


Longueur de Ја ligne, en kilomètres... | 50 | 100 | 200 

Cas А (appuis publics)........... 504 |] 42 Qn 
| 

Cas B (appuis privés).............. «| са | 592 i 550 


M. Dubois complète cette étude des lignes téléph 
niques particuliéres en indiquant les applications reli 
tives aux réseaux de distribution des sociétés I 
Nord-Lumiére et Le Nord-Est parisien, qui comportet 
4oo km de lignes téléphoniques aériennes desservi 
par des postes automatiques, à batterie centrale el 
batterie locale. 

La protection des postes installés dans les cabines 
haute tension est assurée par des parafoudres Bertst 
et par des transformateurs de la Société industrie 
des Téléphones isolés à 25000 v. En outre, les post 
des cabines extrémes sont munis de lubes à vid 
Notons que la prise de terre des appareils teléphoi 
ques est distinete de celle de la ligne à haute tensi 
Les postes ne comportant pas de personnel fixe 5 
dépourvus de fusibles. Le détail de la disposition 
ces postes est indiqué sur la figure 1. L'entretien 
lignes et l'installation des postes sont assurés par 
équipe technique disposant d'une voiture de touri: 
et d'une camionnette. 

M. Dubois signale encore l'exemple particuliéret 
intéressant de la Société des Transports en commu 
la Région parisienne, qui se rattache plutôt an 
d'un réseau de distribution. Cette société utilisé 
réseau. d'Etat et deux réseaux téléphoniques pri 
Les différents établissements, dépôts de voitures, х 
stations, bureaux d'exploitation de cette société 
munis au total de 200 postes principaux et de »oo ро 
supplémentaires. En parliculier, ce réseau pos 
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deux installations de téléphonie automatique à 150 et 
259 numéros. Le réseau téléphonique privé pour l'ex- 
ploitation des tramways comporte 9oo km de ligne 
desservant (oo postes. Enfin un réseau téléphonique 
privé. doté de зоо km de lignes et de то postes, relie les 
usines génératrices et les sous-stations du réseau de 
distribution d'électricité spécial aux tramways. Il offre 
celle particularité de présenter des jacks dans l'embase 
des poteaux de trolley correspondant à l'arrivée des 
feeders. ` 

Les installations téléphoniques de ces réseaux de 
distribution d'électricité et de transports en commun 
seront prochainement complétées par un système de 
communications radiotéléphoniques à ondes litres. 


Lignes alérimres 


mm + 


Lignes extérieures 


УЧ salè M. сой 

E r isolé 
"200% O00 Wer e 
1 2 
н demine 


Type blindė de mine 
(Le Las) 


De: g 
avc Мер 
D e as Ç > D a e 
cabines à hante | : € postes téléphoniques installés dans les 
(пене: ES asion de réseaux de distribution d'élec- 
^ mité de Ја ligne; 2, en cours de ligne. 


j et MONIQUES INSTALLÉES SUR LES MÈMES 
Wantage qu э. ^ HAUTE TENSION. — À premiëre vue, 
, ME parait résider, dans l'économie 
“position T igne téléphonique. En pratique,"cetle 
uel. | de multiples inconvénients aux- 
WU provenant d d de parer : inconvénients méca- 


Y » `á LEI - ^ Н 
"Ments “lectriq l'écartement des pylônes, incon- 
V s, . Li 

ue du brouilla g magnétiques, tant au point de 
Voisin: ` | seurité 

"Sage іде OS de la séeurité, provenant du 


es conducteurs à haute tension. 
| oe. Sont trop considérables, il s'en- 
Mique el une пёс Rue exagérée de la ligne télépho- 
Rer rehau so 7 très importante qui peut parfois 
lizne téléphonique С^ pylônes, puisque aussi bien la 
metre des Onducte, Peut étre rapprochée à plus d'un 
"Ts à haute tension. Une solution 


lorsque les Porté 
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mixte consiste à placer au milieu d'une portée un 
poteau intermédiaire. Le calcul des lignes télépho- 
niques à grande portée doit tenir compte des effets du 
vent, du givre,du verglas. Jusqu'à 140 m, on utilise du 
fil de bronze de 3 mmde diamètre ; au delà, on emploie 
du càble d'acier de 10 mm? de section dont la charge 
de rupture est de доо kg. 

Pour compenser l'influence électromagnétique de la 
ligne à haute tension, on opère, tous les 200 m, des 
tranpositions des conducteurs de laligne téléphonique. 

Pour compenser l'influence électrostatique, on dis- 
pose en dérivation, tous les 20 km. des bobines de drai- 
nage, dont l'impédance est trés faible pour le courant 
industriel, mais considérable pour le courant télépho- 


Ligne à haute tension ` à 
— V 


La 


Fig. 2. — Schéma d'une bobine de drainage et de son іпғ- 
tallation sur une ligne téléphonique longeant les conduc- 
teurs à haute tension. 


nique (fig. 2). Le point milieu de ces bobines est relié 
à la terre pour faciliter l'écoulement du courant d'in- 
duction indésirable. Enfin, on remarque que les per- 
turbations sont moins grandes si l'on prend la précau- 
tion de placer la ligne téléphonique du cóté du pylóne 
qui porte déjà deux des phases de la distribution en 
courant triphasé. 

L'appareillage de ce réseau téléphonique doit évi- 
demment pouvoir supporter, en cas d'accident et pen- 
dant un temps trés court (1 seconde), la tension totale 
du réscau d'énergie. Cette condition essentielle s'impose 
pour la sécurité de l'installation et celle des opérateurs. 

En pratique, la tension induite dans la ligne télé- 
phonique, même en eas d'accident grave, ne doit pas 
dépasser en moyenne 200 v. Dans certaines installa- 
tions l'équipement électrique est complètement séparé 
de l'opérateur et prolongé par des conduits acoustiques - 
isolants. Ordinairement, le circuit du poste en liaison 
directe avec l'opérateur est entièrement isolé de la ligne : 
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téléphonique par un transformateur pour haute tension 
blindé. Pour limiter la tension induite, on a recours à 
des tubes au néon, à des tubes à vide, à des parafoudres 
età des éclateurs. Dans les installations de la Société 
La IIaute Fréquence, la sécurité est oblenue au moyen 
d'un parafoudre à doubles cornes, un sectionneur bi po- 
laire, deux inductances de choc arrétant les courants 
de haute fréquence, deux fusibles sons porcelaine, un 
éclateur à lames de mica et un fusible bipolaire para- 
foudre fonctionnant entre 300 et 400 v. 

L'intensité des brouillages nécessite en général l'am- 
plification au départ des cominunieations télépho- 
niques, dont le courant à l'arrivée est ensuite ramené 
à l'intensité normale au moyen d'un condensateur et 
d'une inductance à entrefer réglable. Le schéma d'un 
poste amplificateur au départ (système Marius Latour) 
est indiqué sur la figure 3. Le courant continu néces- 


` 


saire à l'alimentation des tubes à vide est fourni par 
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Fig. 3. — Schéma d'un poste amplificateur 
au départ d'une ligne téléphonique (Système Marius Latour). 


une dvnamo à deux collecteurs, dont le moteur est mis 
en marche à l'aide d'un interrupteur automatique que 
commande le crochet mobile de lappareil, télépho- 
nique. 

Ce système de communications est, comme le précé- 
dent, très vulnérable par temps d'orage. Il est, en 
outre, tellement sensible à l'induction du courant à 
haute tension qu'il est parfois impossible de téléphoner 
sur une ligne de distribution à courant triphasé com- 
portant 6 fils lorsque les deux circuits sont en charge. 
On est, en ce cas, obligé d'avoir recours à la téléphonie 
par onde porteuse ou à la télégraphie. Toutefois, ce 
système conserve la faveur des exploitants parce qu'il 
est entièrement leur propriété et qu'il évite les ennuis 
d'élagage des arbres et de diaphonie avec les lignes 
téléphoniques publiques. 

Les frais de premier établissement par kilomètre 
s'éléventà 2 ооо fr pour des hautes tensions inférieures 
à 3oooo v et des portées inférieures à 140 m. Из attei- 
gnent 3ooo Ír pour des tensions de 30000 à 100000 v 
et des portées supérieures à 15o m (càble d'acier de 
то mm?). S'il faut, en outre, prévoir le rehaussement des 
pylônes, ces frais s'élèvent à 3ooo fr dans le premier 
cas. Le prix moyen des postes protégés est de ooo fr. 
En tenant compte des frais de premier établissement, 
de l'installation de deux postes principaux (10000 fr) 
et d’un poste tous les 10. km (1000 fr), des rede- 
vances pour usage (120 fr par kilomètre) et pour 
protection idu. poste (120 fr), de l'entretien par 
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l'exploitant (тоо fr par kilomètre) et de l'intérêt à 
6 pour тоо du capital engagé, on obtient les chiffres 
indiqués dans le tableau ll. 


TABLEAU ll. — Total des ү annuels, en francs par kilomètre, 
pour une ligne téléphonique particulière sur pylônes, en 
fonction de sa longueur. 


Longueur de la ligne. en kilomètres.. 


Frais en francs par kilomètre........ 420 


A titre d'exemple l'installation d'un poste téléphe- 
nique protégé, sur le réseau de la Société Electricité de 
Strasbourg, est représentée sur la figure 4. 


Fig. 4. — Installation téléphonique protégée contre la haute 
tension (Dispositif de la Compagnie des Téléphones 
Tliomson-lHouston, pour 25000 v et plus.) 


A, parafoudre à cornes ; B, bobine de drainage; €, appareils de 
protection; Сү, sélectionneur bipolaire; C), éclateur à vide; 
Єз. parafoudre bipolaire réglable; D, hohines d'induelance; 
E, transformateur téléphonique; F, parafoudre à mica et à 
charbon du type normal pour téléphone; P, poste téléphonique 
métallique avec sonnerie; M, magnéto renfermée dans un 
boitier métallique. 


4. LIAISONS PAR ONDES A HAUTE. FRÉQUENCE GUIDÉES. — 
L'auteur rappelle le rôle important des ingénieurs 
français dans l'étude des communications à haute fré- 
quence par ondes guidées, notamment les travaux de 
Maurice Leblanc en 1891, les essais de M. Neu en 190? 
sur le réseau à 5000 v de Valenciennes-Rlanc-Mi:- 
seron et, plus récemment, les mises au point de 
M. Marius Latour. | 
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Le point сарна de ее genre] d'installations est la 
realisation du eouplage entre la ligne à haute tension, 
T "пе part. et les systèmes émetteurs et récepteurs, 
"т part, Ce vouplaze est obtenu en principe soit 
Pr nn comlenaleur, soit par une antenne ou un fil de 
teere tendn le long de ta ligne. En raison de leurs ren- 
ements très différents, Fauteur distingue les circuits 

"n'i^rement métalliques > réalisés par l'emploi de 
' onidensateurs de complage et les circuits mixtes où le 
"rf а haute fréquence se referme par la terre. 
| Pans le premier cas, les champs électrique e? masné- 
Tus à baute fréquence se propagent entre deux fils 
^" la ligne à laute tension. C'est un système à faible 
a Toutefois, les condeusateurs, de faible 
"Ае, ont un rendement médiocre. On utilise soit 
de condensateurs dans l'huile, soit des condensateurs 
nhierement solides à lames d'aluminium isolées au 
Pertinax, soit des condensateurs portatifs de mémes 
| nus о m pendre directement à la ligne. 
liba. к че le couplage par antenne ou par 
ШШ: Se es résultats tres irréguliers et peu 
AM ud - E en jeu la résistance, essentielle- 
te б SEH ee par le terrain à la propagation 
Ае peste Uu. conduit а augmenter la puis- 
DAE po S patu a: 
. ШОО | pue les sectionnements obli- 
^ ranis de haute e Adensateurs de passage pour les 
in larga. Je Sd lorsque la ligne n'est pas 
fpe des EIOS OFmateurs, qui se comportent 
^iv пее leur opposent à pour ces courants de haute 
jent буа] өр on ш egalement une résistance qu on 

е due entières res de ligne équivalente. 
^is coupures E métallique facilite le pas- 

* entre deux We | е gradient de potentiel est plus 
Irt. et la wn а. Ñ ligne qu entre ces fils, d'une 
% la Mop этан i ү ге. Les inconvénients résultant 
uY conditi ee nlité du “ouplage par antenne 
* ru pres abandon tionnement du réseau l'ont fait 
“ele cependant р pad à l'heure actuelle. L'auteur 
"rd Еее | MSlallation de la Compagnie lor- 
oeh a UL possede un couplage par antenne 
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“UP se tendre А d à la réception. 

Гаде De de la sûreté de fonetionne- 
Tas h du PALA. unication, il convient de l'essayer 
ШЕТ Eng ÜNUrémes où la ligne est ouverte 
ШЇ edens et mise à la terre (impédance 
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ed | xu ndr la sécurité d'une com- 
| Wes eani: К {Чепее, Les essais réalisés dans 
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ШАГУ le am divers résultats obtenus sont 
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TaBLeau DL — #morlissement d'une rommunicalion à haute 
fréquence en fonclion de la frequence du courant porteur. 


e 
FRÉQUENCE DU COURANT PORTEUR 
EN PERIODES PAR SECUNDE 


RAPPORT DU COURANT KEE 
AU COURANI THANSMIS SUR BA LIGNE 


F. Ligne aérienne de 160 km. 


Зо 000 0,3 
50: O00 0,061 
100 000 0,037 
300 ооо O,0I 

! ооо 000 0,00001 

ll. Cáble souterrain de 32 km. 

JO ооо 0,2 
100 000 O,I | 
Зоо ooo 0,03 

+ 000 000 0,002 


radiation de cette ligne. Les coefficients d'amortisse- 
ment kilométrique sont, en fait, très supérieurs à 
ceux que le ealeul prévoit, en raison de la difficulté de 
l'évaluation des fuites aux isolateurs, de l'absorptiog 
par les masses magnétiques des pylônes, par là terre 
et par le fil de terre, ainsi que de la présence Чез 
transformateurs, qui se comportent comme des com 
densateurs d'une capacité de à 00e unités électrosta- 
tiques C.G.S. 

Les essais faits par la Compagnie lorraine d'Electri- 
cité ont permis d'estimer quela présence d'un trans- 
formateur «le 22 000/65 ooo v, 4 ооо kv-4 équivaut, à 
une fréquence de тоо ooo p:s, à бо km de ligne. 

Le choix de la fréquenee de l'onde porteuse est 
limité, au-dessous de 5o ooo p: s, par la trop grande 
réactance des transformateurs de couplage; au-dessus 
de Зоо ооо р: $, par l'amortissement trop élevé. 

Les dispositifs de réception sont analogues à ceux 
prévus pour l'émission. On peut utiliser une antenne 
maximum dont la longueur est au plus égale au quart 
de l'onde porteuse, ou bien un cadre parallèle à une 
boucle de la ligne. 

L'une des difficultés des communications à haute 
fréquence est d'arriver à assurer la liaison bilatérale, 
c'est-à-dire en duplex, les cominunications « simplex » 
étant lentes et pas commodes. Actuellement, on peut 
établir dans de bonnes conditions une communication 
duplex en utilisant deux longueurs d'onde, correspon- 
dant respectivement à l'un et l'autre sens de conversa- 
tion. Les dispositifs d'appel et les sélecteurs d'appel 
ont fait l'objet de perfectionnements. effectifs depuis 
quelques années. 

La puissance. qu'il convient de prévoir à l'émission 
est extrómement variable et dépend de la structure du 
réseau; de la distance non pas réelle, mais effective, 
des postes à relier (en. tenant compte des coupures 
évaluées en kilomètres de ligne), du mode d'exploita- 
tion du réseau et de ses dérivations, du genre de cou- 
plage adopté à l'émission comme à la réception. 

En principe. une puissance de 1 w sutit pour com- 
muniquer sur 100 kin à une fréquence de 100000 p: s, 
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En pratique, il faut тоо w pour tenir compte de la 
variation des conditions de la propagation. Sur cette 
base, on estime qu'il convient d'adopter pour une ligne 
de тоо km une puissance de : 

1° 150 w pour une tension de тоо ooo v, avec déri- 
valions et sous-stations ; 

2* 8 w pour une tension de 100000 v, sans dériva- 
tion ni sous-station ; 

3° тоо w pour une tension de Зо ooo v, avec nom- 
breuses dérivations. 

L'alimentation des appareils émetteurs et récepteurs 
doit être assurée par des batteries d'accuinulateurs, 
qui la rendent indépendante de la transmission 
d'énergie. La liaison est, en effet, d'autant plus néces- 
saire que la ligne est coupée et les sous-stations privées 
d'énergie. Le seul décrochage d'un combiné télépho- 
nique commande par relais l'alimentation des circuits 
émetteurs et récepteurs. Des dispositifs de contrôle sont 
prévus sur les circuits de chauffage et de plaque des 
lampes d'émission, de réception et d'appel. 

Le fonctionnement d'une communication par ondes 
guidées ne peut élre garanti que si le réseau a été 
aménagé à cette fin. Il importe de prévoir le passage 
par les ondes des points de coupure (disjoncteurs, sec- 
tionneurs..,) au moyen d'un condensateur ou d'une 
petite antenne shuntant ces coupures. Ces dispositifs 
eux-mêmes occasionnent un fort amortissement qui a 
pu étre comparé à celui produit par une ligne de 3o km. 
Quant aux coupures accidentelles, elles sont de 
médiocre importance tant qu'elles n'affectent pas les 
trois phases au même point de la ligne. Dans le cas où 
une telle rupture donnerait un amortissement trop 
considérable, on tourne la difficulté en substituant à 
la téléphonie la télégraphie, pour laquelle les mèmes 
appareils récepteurs sont environ Зо à ло fois plus 
sensibles. i 

On peut utiliser avantageusement des postes émet- 
teurs-récepteurs portatifs, montés sur automobile, qui 
en eas d'avarie garantissent à la fois la rapidité des 
communicalions et la sécurité des équipes chargées 
des réparations. 

Les communications par ondes guidées ont pu ètre 
appliquées également aux réseaux souterrains, bien 
que leur amorlissement soil environ тоо lois supérieur 
à celui des lignes aériennes, M. R. Dubois cite l'exemple 
d'un réseau souterrain hollandais pour lequel on a 
adopté une fréquence de 70000 pis. 

On peut encore combiner l'emploi des ondes guidées 
aver celui d'une ligne téléphonique privée parallele à 
la ligne de transmission d'énergie. La sécurité de re 
mode de fonctionnement est acerue par le fait que la 
ligne Léléphonique formant antenne, la communication 
continue à ètre assurée, méme en сах d'avarie grave 
survenant à la ligne de transmission d'énergie. 

Bien entendu, toutes ces communications télépho- 
niques penvent être transformées instantanément en 
liaisons. télégraphiques, non seulement en cas de 
secours, mais aussi chaque fois qu'on désire conserver 
une trace des messages échangés. Des relais et des 
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appareils télétvpes, fonctionnant automatiquement sur 
courant porteur, sont prévus pour cette utilisation. 

Si l'on admet, ce qui est le cas, que la sécurité de: 
appareils de téléphonie à haute fréquence est compa- 
rable à celle des appareils de téléphonie ordinaire, i! 
en résulte que les liaisons par ondes guidées sont beau- 
coup plus süres que les liaisons par téléphonie oridi- 
naire, puisque les lignes à haute tension sont moin: 
vulnérables que les lignes téléphoniques. 

Les frais afférents à ces installations sont résumés 
dans le tableau IV, en estimant que les postes revien- 


T'aABLEAU IV.— Tolaldes frais annuels,en francs par kilometres, 
relatifs à l'exploitation d'une communication entre deur 
postes par ondes à haute fréquence guidées. 


Longueur de la ligue en kilométres..| 5o | тоо | aoo 


Frais annuels en francs, par kilométre.| 376 | 29» | 23; 


nent chacun de 40 000 à 90 ооо fr suivant la longueur 
de la ligne, que l'entretien annuel varie entre то el 
7 pour :oo, que l'intéret du capital engagé est de 
6 pour тоо е! que les redevances sont établies à raison 
de 120 fr par kilomètre. 

L'auteur donne ensuite quelques précisions au sujet 
des différentes particularités qui caractérisent le matr- 
riel français étudié en vue de l'établissement de ces 
communications par ondes guidées. Rappelons-lr< 
sommairement. 

a) Système de la Société française radioélectrique 
(S. F. Ң.). — Le couplage est obtenu, à l'émission 
comme à la réception, au moyen d'antennes de бош 
de longueur tendues parallèlement à la ligne à hante 
tension. Le fonctionnement en duplex utilise les 
deux longueurs d'onde de ооо et de rooo m. Le: 
appels sont reçus sur relais Darras. Le poste d'émi- 
sion comporte un oscillateur à deux triodes dont le: 
plaques sont alimentées sous Gos v et un microphone 
dont le circuit est couplé à celui des lampes de l'oscil- 


.lateur par un variocoupleur. 


b) Systeme de la Société La Haute Fréquence. — 
Ce système, étudié par M. Marius Latour, com porte de: 
condensateurs de couplage de о,оот microfarad entre 
fils de phase ou entre réseau et terre (fig. 5). L'interlo- 
cution est assurée en duplex sur les longueurs d'onde 
de Зооо et de л ооо m. La puissance des postes d'émis- 
sion varie de 20 à 5o, 8o et 150 w. Les appels sont 
transmis par relais Claude ou Baudot au moyen de zu 
lecleurs d'appels. Le fonctionnement est automatique. 

с) Système de la Compagnie lorraine d' Electricité. — 
Comme nous l'avons signalé, ce système comporte des 
antennes d'émission et des cadres de réception. 1 
s'étend entre. Vincey ct Delle en formant une bouck 
dont l'un des trajeis est de 120 km, l'autre de тоо km 
l'appareillage est en grande partie celui de la Sociite 
La Haute Fréquence. A l'émission, l'appel est effectu 
par modulation de Fonde porteuse au moyen d'un cou 
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rani périodiquement interrompu per un vibrateur. 
L'émetteur comporte un oscillateur de 100 à 150 W, 
un modulateur Beauvais, un amplificateur micropho- 
nique à deux étages. Le récepteur est un poste à trois 
lampes couplé à un cadre accordé. 

d) Système de la Compagnie électrique du Nord. — 
П est caractérisé par deux antennes en fil de 4 шш, 
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tendues au-dessus de la ligne à haute tension Sur des 
isolateurs à 15000 v. L'interlocution est réalisée en 
duplex sur deux longueurs d'onde. voisines de goo m et 
telles que leurs fréquences différent de 20 000 p:s 
environ. L'appel est faiten haut-parleur, mais la com- 
munication est reçue au casque sur une simple lampe 
amplificatrice montée en récepteur à réaction. 


Fig. 5, — Poste de téléphonie à haute fréquence (système Marius Latour). 


3. Luss, PA 
ras satu (les КАД ЕТ TÉLÉPHONIR SANS FIL. — 
pu I na p es non guidées se 
dae МАШЫ ПТ А ementà l'esprit pour obvier à 
e eer Mais „Ре précisément du gui- 
Qu o Melle “5 remarques suivantes montrent 


Serieuses, Pblication soulève des difficultés 
Le choix de la 


Des | . 
D raison de . QUenre est extrêmement délicat, 


м S H D ° D 
*ralions aussi bien techniques 


qu'administratives. Sur les gammes Че longueurs 
d'onde assez élevées, 2000 à З ооо m, qui conviennent 
déjà aux ondes guidées, les brouillages sont considé- 
rables par suite des nombreuses communications offi- 
cielles déjà assurées sur ces gammes. En outre, ccs 
ondes relativement longues se prétent mal à l'échange 
de communications radiotéléphoniques entre un grand 
nombre de stations, tant en raison de la puissance à 
mettre en jeu que des interférences provenant de l'in- 
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вш хапсе de ln marge des fréquences séparant les diffé- 
rentes émissions. Si l'en utilise les omdes courtes, les 
incertitudes de la propagation de ces ondes rendent Ie 
trafic peu sür. 

Toutefois, tl reste la possibilité de communiquer par 
télégraphie sans fil ап moyen de dispositifs qui dimi- 
nuent la puissance mise em jeu et angmentent la sécu- 
rité du fonctionnement, en permettant notamment 
l'enregistrement des messages. 

Le voisinage immédiat des lignes à haute tension 
complique le probléme, car сез réseaux absorbent 
fortement les ondes libres et tout se passe comme si 
la résistance en haute fréquence des antennes était 
accrue. 

Ces considérations militent généralement en faveur 
de la télégraphie par courant porteur, plus süre ct plus 
économique. En pratique, la gamme d'ondes de 150 à 
200 m, réservée aux communications radioélectriques 
des producteurs et distributeurs d'énergie électrique, 
est trop étroite. On ne peut donc retenir que les com- 
munications radiotélégraphiques, qui se complétent 
obligatoirement par le guidage des ondes le long des 
lignes voisines du réseau de transmission. 

L'usage des ondes libres peut rendre toutefois des 
services appréciés, dans le cas notamment des réseaux 
souterrains pour lesquels l'usage des ondes guidées est 
plus délicat : c'est le cas du réseau de la Compagnie 
du Gaz de Lyon, dont M. R. Dubois décrit longuement 
l'installalion radioélectrique. 

Communications radioélectriques du réseau de la Com- 
pagnie du Gaz de Lyon. — Rappelons que le réseau 
de cette compagnie comporte, ан eentre de distribu- 
tion, une usine thermique de 5o өөө kw, produisant du 
courant triphasé à 10 ooo v et dont le poste de trans- 

formation reçoit, des usines hydroéfeetriques de Ven- 
thon et des Portes du Fier, du courant à бо wo v et à 
120 ооо v. La ville et la banlieue de Lyon sont desser- 
vies par feeders aériens ou souterrains en courant A 
10000 у. La vallée du Rhône (Rochetaillée, Chasse et 
Vienne) est alimentée en courant à бо ooo v (fig. 6). 

Les communications entre postes du réseau sont 
assurées en téléphonie ordinaire par lignes privées sou- 
terraines et aériennes, ainsi que par le réseau public. 
Mais, en raison de l'insécurité de la téléphonie par fil à 
grande distance par temps d'orage, la Compagnie du 
Gaz de Lvon a doublé par la téléphonie sans fil ses 
communications avec les postes les plus éloignés. | 

Les conditions imposées à ces liaisons techniques 
sont les suivantes: 

i? Longueur d'onde comprise entre 15o et зоо m; 

2° Alimentation des postes en courant continu, 
pour assurer l'indépendance de la liaison et du 
réseau ; 

3° Simplicité extrême de la manœuvre de ces postes, 
qui doivent être exploités par un personnel non spé- 
cialisé; ` 

4? Netteté de la modulation, afin de ne permettre 
aucune aimbiguité sur la signification. des ordres 
donnés; nombreuses condilions techniques relatives 
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à la svntonie, à l’indifférenee aux Бғепт тех, à la 
robustesse, etc. ; 

у Minimum de puissanee á l'émission, tamt pour 
simplifier l'exploitation des pestes que pour dimineer 
le montant des redevanees, ealeulées par watt de pai- 
sance d'alimentation. 

En poste radiotéléphomique central, sitwé mp siège 
social de la compagnie, 'à Lyon, communique avec Jes. 


Poste de Fochelailiée 
Usine des 
Pertes du Fier 


ral 
Compagne da faz de Lyon 


faste de Tassin 
Se -IYON n | 
Foste de Craponne (1) offen Аа _ 
! \ dela Mouche Usine de Venthon `" 
' 
б 
CR 
NI e 
(M Legende 
! A Liaisons assurées. 
\ " 
\ CHER — Liaisons projetées. 
t 
Poste de Chasse i 4 
' 
\ 
4 Poste de Vienne 


Fig. 6. — Carte du réseau radiotéléphonique 
de la Compagnie du Gaz de Lyon. 


stations de La Mouche, des Portes du Fier, et bientôt 
d'Ugine et de Venthon, ainsi qu'avec les sous-stations 
de Rochetaillée, Tassin, Chasse, Estressin. Un poste 
automobile est à l'étude. 

Les postes radioélectriques ont été montés de toutes 
piéces par le Laboratoire de la Compagnie du Gaz de 
Lyon, qui a dù, bien souvent, en construire lui-même 
les différents organes. La mise en marche des stations 
d'émission est assurée par ип seul commutateur mul- 
tiple qui connecte l'antenne et la terre, démarre le groupe 
moteur-générateur, pourvoit au chauffage des lampes 
et à l'applicalion de la tension de plaque. 

Le laboratoire en question a mis au point deux types 
d'émetteurs : 

A. Type de 6oo volts. — Il suffit à établir les liaisons 
jusqu'à Зо km environ. Les batteries d'accumulateurs 
à basse tension, pour faciliter leur entretien et leur 
conservation, alimentent un groupe convertisseur dout 
la génératrice à deux collecteurs donne du courant 
continu respectivement à r2 v pour le chauffage et à 
боо v pour la plaque. 

B. Туре de 150o volts. — Destiné à établir les Dat, 
sons jusqu'à 100 km et plus, il ne diffère du précédent 
que par l'utilisation de tensions plus élevées. Lë 
groupe moleur-générateur donne respectivement du 
courant continu à 110 et à т 5oo v. D'ailleurs, les 


. rhéostals de champ permettent de régler à volonté ces 


tensions. La modulation est opérée par un microphone 
relié aux lampes oscillatriees par l'intermédiaire d'une 
lampe modulatrice. | 


oe P 


em 


== 
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« Briet au-dessus 


ls отпес al des prismes hexagonaux compor- 
ant ^ brins de 20 m de longueur, formant une cage de 
‘mde diamètre, Pour le type de poste le plus puis- 
ЯШ, UD Willie un contrepoids de 4 brins parallèles, 
ejus de im el tendus à 8 m au-dessous de lan- 
ie. 
la puisance d'alimentation des postes émetteurs 


2 alie entre o et 200 w suivant la portée. Des liaisons 


Z sires sont obtenues en admettant une puissance 
Le: w pour une distance entre les stations de 1 km. 

La réception est opérée ‘sur un appareil à 4 lampes, 
зейш un (stage d'amplification à résonance, une 
Lampe détectrice à réaction et deux étages d'amplifica- 
Eton à lasse fréquence. 

Présentement, la liaison est unilatérale sur une lon- 
E teur d'onde qu'on а pu abaisser de 190 m à 16» m. Un 
Br réshage des éléments variables du poste 'suffit 
1 ailleurs à obtenir l'une quelconque des [longueurs 
lose de la gamme autorisée, de 150 à 200 m. 

La liaison en duplex et un système d'appel pratique 
* inl actuellement à l'étude. 

l| est intéressant de signaler que les communications 
radisléléphoniques du "réseau. n'ont jamais été trou- 


& os par des interférences avec les autres émissions, 


It ner leurs harmoniques, pas méme par {la station 
Vue proche de la'Doeua. De méme, on n'a remarqué 


| 


` Fk 


aucune induction génante qui provrendrait du voisi- 
nage des lignes à 10 000 et à 65000 v. 

En résumé, les résultats obtenus par la Compagnie 
du Gaz de Lyon au moyen de communications radioté- 
léphoniques (!) paraissent extrémement intéressanta et 


‘très encourageants pour l'avenir des liaisons dans les 


réseaux de distribution. Signalons toutefois, avec 
M. R. Dubois, que les produeteurs et distributeurs 
d'électricité souhaitent que leur statut reqoive prochai- 
nement les améliorations suivantes : 

1° Modifications des règlements pour les mettre 
mieux en rapport avec 17 technique actuelle des télé- 
communications : établissement d'un droit de priorité 
pour les réseaux de distribution d'électricité et diminu- 
tion des redevances excessives, surtout lorsque la 
nécessité d'obtenir à tout prix le sécurité oblige à mul- 
tiplier les moyens de communications ; 

2° Octroi d'une gamme de longueurs d'onde plus 
large et plus süre, dans l'intention de faciliter l'exten- 
sion des communications radioélectriques. 

Nous pouvons conclure, à la suite de l'exposé trés. 
complet de M. R. Dubois, que les réseaux de distribu- 
tion d'électricité possédent actuellement des movens 
multiples, rapides et perfectionnés pour assurer 
leurs liaisons entre postes, usines et sous-stations. 
— M. А. 
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oix de [а {vitesse de synchronisme des 


| groupes de réglage de la vitesse des moteurs 
induction (!), 


s Ant sis ter sest proposé бе ет 
> an réglaue de Ja Se de la machine апхтатте des- 
Rain séparée Gren Sibi un moteur d induction et à 
tas où ce réglage doit pouvoir 

EU d mni de la vitesse de synchro- 
В oppe à la forre GE de ce mode de réglage (?) : 
"oes qus a Ae HU тое ши 
^t la Valeur corres íi empruntée а Ја machihe auxiliaire 
maniere qu'en bu ü la vitesse que l'on veut obtenir, 
irent. En effe " d d à vide les deux tensions s'équi- 
i , СЕПЗ Се régime trés voisin du synchro- 


йып anr 
ае un сопга : І 
Bn mol. H ne traversera l'induit du moteur 


Le, developpements e 


ur cc n l 
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Teese 


RUM Noni sont basés sur des rela- 
| dans Er ension des machines et leur 
Cireulemegt com duy es sont négligées l'action de 
ais КЕ ТАРА de la machine auxiliaire, les 
kus. М tension m o5 pertes d'énergie. Dans ces condi- 

"X bagues de Ja machine principale est 


tinie par 
Tee =u 
n / T 104; 
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“e analysé dans la /terue 


ой Uio est la tension correspondant au glissement égal à т, 
c'est-à-dire quand le rotor est au repos; n, la vitesse du 
régime considéré, ns, la vitesse synchrone et g, le glisse- 
ment. Les conditions de la régulation sont différentes sui- 
vant que l'accouplement de la machine principale avec la 
machine auxiliaire est mécarrique ou: électrique. 


1. GROUPE TRIPHASÉ А VITESSE RÉGLABLE AVEC ACCOUPLEMENT 
MÉCANIQUE. — Le montage se fait suivant la figure 1 où 


Fig. 1. — Schéma de montage d'un moteur d'induclion à courant 
triphasé avee une machine auxiliaire pour le réglage de In 
vitesse : cas de l'accouplement mécanique. 


I représente la machine principale dont les trois bagues 
sont reliées au collecteur de la machine auxiliaire И. 
L'excitalion rotorique de eette dernière n'a pas été repré- 


(!) Rappelons que ré 'emment M. Lachat, ingénieur à la Compa- 
gnie du Gaz de L'on, а présenté à la Commission technique du 
Syndicat professionnel des Prodneteurs et Distributeurs d'Enerczie 
électrique une communieation très détaillée sur les installations 
radioéleetriques de la Compagnie du Gaz de Lyon, сопіса 
tion qui a été publiée aux pages 28-35 U du fascicule « Union des 
Syndicats de l'Electricilé » annexé au numéro du 27 février 1927 
de cette revue. 
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sentée sur la figure. La tension auxiliaire fournie par cette 
machine sera 
З п 
U, = + Uss Fre 
Ns 


(2) 


où Єз est la tension au synchronisme variant suivant 
l'excitation entre deux limites, l'une positive, l'autre néga- 
tive. Ces relations permettent une interprétation géomé- 
trique simple représentée sur la figure 2. Sur ce diagramme 


, А N 
sont portés en abscisses le rapport — et en ordonnées respec- 
пх 


Fig. >. — Diagramme des tensions secondaires du groupe moteur 
d'induction et machine auxiliaire dans le cas de l'accouple- 
ment mécanique, 


tivement l’, et (4. La tension principale (L est une droite 
passant par les points de coordonnées 


n n ў 
—= i, l,-o, et — =o, Li = Uo. 
пз ns 


La force électromotrice de la machine auxiliaire est repré- 
sentée par une droite qui part de l'origine sous un angle 
dépendant de l'excitation. Pour une excitation donnée, le 
point.d'intersection de ces deux droites indique la vitesse de 
régime. Si l'on veut obtenir une utilisation économique de la 
machine auxiliaire, on fera varier l'excitation entre deux 
limites positive et négative ayant méme valeur absolue, ce 
qui permettra de réduire sa puissance à un minimum. Cette 
condition se traduit sur la figure 2 par deux droites sy mé- 
triques par rapport à l'axe des abscisses. Les inlersections 
de ces deux droites avec la. droite de la tension principale 
donnent les vitesses maximum et minimum, mais elles ne 
sont pas symétriques par rapport à la vitesse synchrone. 

Le rapport de la puissance de la machine auxiliaire à 
celle de la machine principale est défini par 


où Tas correspond à la limite d'exeitation. Pour la vitesse de 
régime [^ = 4 el en introduisant les valeurs données par 
les équations (1) et (2), on obtient 


g 


4 = + æ, 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE = 


Tome XXI. — N° 14. 


Cette formule permet de calculer les valeurs limites da 
glissement. 

L'auteur définit le « degré du réglage » comme étant 
le rapport de la vitesse limite supérieure пу à la limite infé 
rieure ni, soit 


_n ada, Н —1 
ие, = d'oà THEN 


Cette dernière équation permet de déterminer la puissance 
minimum de la machine auxiliaire relativement à la 
machine principale pour un rapport donné des vitesse 
limites. | 


П. GROUPE TRIPRASÉ А VITESSE RÉGLABLE AVEC ACCOUPLRMENI 
ÉLECTRIQUE. — Le schéma du montage est donné sur li 
figure 3 où I est de nouveau la machine principale; 1, и 


Fig. 3. — Schéma de montage d'un moteur d'induction à couraz 
triphasé avec une machine auxiliaire pour le réglage de | 
vitesse dans le cas de l'accouplement électrique. 


machine auxiliaire et 11], une troisième machine fonctionnar 
tantót comme moteur, tantót comme génératrice et ayant pou 
but de restituer ou emprunter au réscau l'énergie perdue dar 
le rotor de la machine principale, sous forme d'énergie ée 
trique suivant que cette dernière tourne au-dessous ou at 
dessus du synchronisme. Le groupe constitué par les machini 
H et IH tourne à vitesse constante et sera excité par ur 
génératrice montée sur l'arbre de la machine principa 
(non représentée sur le schéma). Pour une certaine vale 
de l'excitation de la machine auxiliaire, sa tension se 
indépendante de la vitesse de la machine principale et se 
représentée sur le diagramme de la figure í par une droi 


Fix. 1. — Diagramme des tensions secondaires du système 


représenté sur la figure 3. 


parallele à l'axe des abscisses. Dans ce cas on remarque qi 
pour l'utilisation symétrique de la machine auxiliaire en 
les deux limites de la vitesse, ces derniéres seront éga 
ment symétriques à la vitesse synchrone. Un calcul ai 
logue à celui que l'auteur a développé pour les groupe 
accouplement mécanique fournit le méme résultat, à «sav 
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Кы qe la machine auxiliaire aura la même gran- 
kur jur un degré de réglage R donné dans les deux solu- 
Dons etvisagies, 

la machine de récupération dans la deuxième solution 
yn "lli de façon à pouvoir transmettre le maximum de 
pire perdue par suite du glissement dans le rotor 
de la machine principale, En désignant par W la puissance 
transmise par l'arbre de la machine principale, la puissance 
perdue раг suite du glissement a pour expression 


ur I 
We = И EEF cy 
Or. ona 
W = We (t — 9», 


ой WW, est la puissance au synchronisme de la machine 
principale et 3, un exposant dépendant des conditions de 
fonctionnement. 

Si l'on exige que la machine de récupération soit égale- 
ment utilisée pour les vitesses maximum et minimum, les 
paissanres de glissement correspondant à ces deux vitesses 
ктош égales, condition qui conduit, pour un degré de 
réglage À donné, aux glissements supérieur et inférieur 
suivants : 

"E R— 1 
n= + RFR 
(9) 


| Mi 
Be RE ) 


D lon a un couple constant (3 = 1). les glissements 


supérieur et inférieur sont égaux et alors la machine auxi- 


* liaire sera aussi pleinement utilisée. Si B diffère de l'unité, 


pour une meilleure utilisation de la machine de récupéra- 
tion. la machine auxiliaire ne sera plus utilisée sy métrique- 
menl anx vitesses maximum et minimum. 


Ш. COMPARAISON DES DEUX MONTAGES. — Les développe- 
ment: ci-dessus démontrent que l'unique différence entre 
^ EIE au poiut de vue réglage est un décalage 

: ; Pour un réglage donné, par rapport à la 


vitese SN ` ы 3. ^ H 
| se synchrone, ce qui n'a d'intérêt pratique que dans le 


eas ou › o PE D 
le moteur est directement accouplé avec la machine 


* d'ulilisati ù les vi imi 
sation et où les vitesses limites sont prescrites. Пу a 


| encore un moyen de бїтїп 
` Auxiliaire ou (Геце 


uer la puissance de la machine 
ndre les limites du réglage : c'est de 
ton de glissement par un artifice, en passant, 
du montage étoile au montage triangle, ce qui 


diminuer late 
par exemple, 


' fevienl à 
; revient à angmenter a de a à a V3. —Q. D 


Protection i 
i pour тте l'incendie d'alternateurs éta- 
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d'une facon différente suivant qu'il s'agit d'une machine 
construite pour étre accouplée avec une turbine à vapeur 
ou une turbine hydraulique. Dans le premier cas, le système 
de ventilation est, en règle générale, maintenant, du type à 
circuit fermé, et il devient dès lors possible de s'opposer à 
la combustion, soit en modifiant la composition de l'air de 
circulation, par l'introduction dans le courant d'un gaz non 
carburant, soit en remplacant le méme air, en permanence, 
comme on l'a proposé, par un gaz inerte tel que l'hydrogene. 
Dans les alternateurs établis pour étre accouplés avec des 
turbines hydrauliques, l'air de refroidissement traverse, le 
plus souvent, la machine sous la seule action du tirage 
naturel déterminé раг la rotation des parties tournantes ; 
s'il existe un ventilateur, le circuit est, dans tous les cas, 
ouvert sur l'un des cótés, et le fluide n'est point guidé dans 
son passage à l'aide de canaux spécialement aménagés à cet 
effet, comme cela a lieu dans le système de ventilation à 
circuit fermé. 11 se produit, dans ces conditions, un mouve- 
ment circulaire de l'air dans le voisinage, en particulier, des 
parties du bobinage faisant saillie en dehors du fer, mouve- 
ment qui a pour résultat d'étendre trés rapidement l'in- 
cendie, déclaré en un point, sur tout le pourfour de la 
machine. Or, dans les alternateurs pour turbines hydrau- 
liques de grande puissance, tournant à vitesse comparative- 
ment faible, la dimension circonférentielle atteint une valeur 
considérable (elle est de 22,5 m dans les alternateurs de 
65000 kv-a de Niagara Falls). La destruction totale d'un 
induit représente, en conséquence, une perte importante : 
considération majeure qui conduit à envisager, comme un 
des premiers desiderata à réaliser par la méthode de pro- 
tection recherchée, la possibilité de circonscrire l'incendie 


à ses débuts dans un espace plus ou moins restreint. 


b) On est arrivé à ce résultat en ménageant, dans les alter- 
nateurs à protéger, des passages à chicanes, entre deux 
parois inclinées, l'air étant amené, par les dispositions prises, 
à circuler dans une direction sensiblement radiale. Les sus- 
dites chicanes ont été établies avec une matiére isolante, 
afin d'éviter les pertes par courants de Foucault qui se 
seraient produites, au cas de l'emploi de métal dans ces 
piéces, placées dans un champ magnétique variable de 
grande intensité. La méthode de protection comporte, en 
outre, l'installation de dispositifs de détection d'incendie et 
la mise en œuvre d'appareils d'extinction. Les premiers sont 
1° Par des becs pulvérisateurs analogues à 
ceux utilisés pour la protection automatique des usines et 
ateliers contre l'incendie; ces becs, disposés sur tout le 
pourtour de la machine, sont normalement fermés par une 
soudure, qui fond à une température prédéterminée ; à ce 
moment, un passage s'ouvre, de l'eau sous pression jaillit et 
une sonnerie d'alarme est mise en action; 2? par des trous 
de visite, qui sont répartis, également, autour de l'alter- 
naleur et permettent au personnel de surveillance de recon- 
naitre l'endroit exact oü l'incendie s'est déclaré en lui don- 
nant les facilités d'accès nécessaires pour la mise en œuvre 
d'extincteurs à main, en premier lieu, et si besoin est, en 
dernier recours, pour l'application d'eau sous pression à 
l'aide d'une lance d'incendie. с) La mise au point du système 
de protection, décrit ci-dessus dans ses traits essentiels, 
a été réalisée en procédant à des essais variés effectués sur 
un modéle grandeur nature constitué par l'ensemble d'un 
bec, d'un faux bobinage représentant la partie d'armature 
placée dans le champ d'action correspondant et des cloisons 
figurant le compartimentage du dispositif réel de protection. 
L'article fournit des renseignements détaillés sur la consis- 
tance de ces expériences, sur les résultats obtenus et sur la 
disposition finalement adoptée. — L. D. 
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Fusibles pour grandes puissances (!). 


Le pouvoir de rupture d'un coupe-circuit, dit l'auteur, est 
déterminé par la puissance maximum. exprimée en kilovolts- 
amperes que cet appareil est capable de couper en toute sécu- 
rité et cette puissance peut étre considérable. Mais cette pro- 
priété n'est pas suffisante à elle seule; un coupe-circuit doit 
éliminer le défaut sans qu'il y ait explosion ou amorcage 
d’are entre les parties voisines, méme dans le cas où i! est 
de construction trés simple : or, les essais ont démontré 
que, dans ces conditions, la rupture est toujours accompa- 
gnée d'une explosion dangereuse. Parmi les dispositifs 
accessoires utilisés pour favoriser la rupture, l’auteur cite 
le soufflage magnélique qui a été appliqué. sous les formes 
les plus variées: Les essais ont démontré qu'il favorise effec- 
tivement la rupture de lare quand il est. judicieusement 
emplové, sinon il produil des harmoniques de tension qui 
deviennent souvent dangereux. Un soufflare magnétique 
mal concu donne lieu à des phénomènes très complexes qui 
se traduisent par un accroissement de l'énergie dépensée 
dans l'arc. Un dispositif trés répaudu est celui qui consiste 
en un aimant en fer à cheval sur les branches. duquel est 
bobiné un enroulement traversé par le courant principal. 
Le champ d'un tel aimant comprend plusieurs composantes ; 
l'une agit directement sur l'arc et tend à le diviser ; l'autre, 
horizontale et comprise entre les branches, tend à déplacer 
l'arc en ligne droite. L'installation de коп асе magnétique 
la plus sûre qne l'on ait expérimentée jusqu'ici sur les 
fusibles pour courants forts se réalise en recourbant les 
conducteurs perpendiculairement au fusible sur une lon- 
gurur de quelques centimètres ; cet arrangement produit un 
champ qui lend à éloigner Tare des contacts et facilite 
beaucoup son extinction. Avec les fusibles à nir libre el 
principalement avec ceux auxquels est adapté le sonf- 
flage magnétique. il arrive que quelques particules de 
malière ne sont раз volatilisées et qu'elles peuvent être 
projetées bien loin du support souvent à une distance de 
près de то metres quand on opère avec des courants très 
intenses. 

Les fusibles en fil de enivre rougissent dès qu'ils sont 
traversés par wn courant à peu prés égal à 75 pour 100 du 
courant minimum qui peut en provoquer la fusion ; à pleine 
charge normale, sa température doit toujours rester 
au-dessous de la valeur correspondant au rouge. А 
cet eflet, le courant normal ne doit pas dépasser le tiers. ou 
la moitié du courant de fusion de facon à prévenir l'action 
cumulative de l'oxydation qui se traduit invariablement 
par une augmentation de la température de fusion pour 
Pétain, l'aluminium et le zinc, exception faite pour le 
cuivre, dont la pellicule d'oxyde se brise dés qu'il 
approche de sa température de fusion. On a constaté géné- 
ralement qu'uvecles fusibles enfermés dans une cartouche, 
les inconvénients résultant de l'oxydation sont encore 
accrus par le fail que la matière de remplissage a tendance 
à maintenir la pellicule d'oxyde sur le lil ; cet effet peut 
être contrebalancé en évitant de comprimer la matière 
de remplissage, mais on augmente alors la proportion 
d'oxygène eton aecoit les risques d'explosion : dans nne 
cartouche fortement bourrée, tout l'oxvgene est pratique- 
ment éliminé : toutefois la matière fondue пе pent être 
dispersée dans la garniture où elle doit se refroidir. La 
poudre fine se tasse plus facilement ; mais, secondée par 


(1) L.-C. блат. The Journal of the Institution of electrical Enyi- 
neers, septembre 1926, t. xliv, p. 920-941, 12000 mots, 47 figures, 
Diseussion, p. aux tu, 15 500 mots, 7 figures. 
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l'air, la chaleur et l'humidité, elle devient solide et. хоп 
celle forme, retient encore mieux la pellicule d'oxyde. L 
carbonate de calcium forme une excellente matière de rem 
plissage pour les fusibles enfermés ; non seulement il pei 
étouffer l'arc quand il est senl. mais encore il favorise 1 
tion des agents de disruption probablement parce qui 
sous l'action de la chaleur, le carbonate donne de lanh 
dride carbonique qui, outre son action sur l'arc. peut aus 
éteindre les commencements d'incendie; il а, par contn 
l'inconvénient, quand il est dégagé en excès, d'exercer un 
pression capable de provoquer l'éclatement du récipient. 0 
a obtenu de bons résultats par l'emploi de matières inert 
telles que le sable, mais ces matières de remplissage ot 
aussi quelques inconvénients. Les essais de l'auteur Го 
conduit à celle conclusion définitive que tous les élémen 
fusibles doivent ètre enfermés dans des tubes en mati 
isolante (verre, porcelaine, fibre et bakélite; ou eu fe 
auquel cas. l'élément fusible est noyé dans l'huile. Avi 
les premiers tvpes d'enveloppe, les parois sout placées tr 
prés du point de rupture et, par suite. exposées at 
hautes pressions des gaz, ce qui peut provoquer leur de 
truction si t'on n'a pas eu soin de prendre certaines precw 
tions. Par exemple, la rupture d'une puissance de3o eoo ka: 
par phase développeune pression de 70 à 140 kg: en à ui 
distance de 3,54 cm du point de rupture et il y a tout Ir 
de croire qu'il s'en. produit de plus élevées encore, au 
quelles le verre et la porcelaine sont incapables de résiste 
La fibre et la bakélite sont plus solides ; toutefois, les ess 
wont fait connaitre aucun liquide de remplissage suscepti? 
de réduire les pressions développées à la rupture. Les plo 
d'extrémité utilisés jusqu'ici n'ont pas répondu au ròle 
leur était dévolu ; un arrangement tres satisfaisant consi 
à visser deux virolesl'une à l'intérieur, l'autre à l'exteriet 
du tube, puisà visser un capot sur cette derniere. L 
enveloppes métalliques, pour fusibles immerges dans lhuil 
ont recu des dimensions comparables à celles des disjon 
teurs dans l'huile: leur prix de revient en est augment 
mais on réalise ainsi des appareils qui ont un pouvoir: 
rupture intrinsèque très élevé. Dans un essai sur coura: 
triphasé à la tension de 6 ooo v, la rupture d'une puissan 
de 50000 kv-A а donné lieu à une pression de 270 Ки: ст 
à une distance de g cm de Pare et de oo kg : cm! sur) 
parois de l'enveloppe en fer. L'auteur décrit. ensuite 1 
nombreux essais qu'il a effectués sur ics fusibles de difi 
renis modeles, y compris les fusibles pour courants faibh 
à très haute tension. Ces derniers fonctionnent bien sç 
les monte en série avec une résislance 

Dans la discussion qui a suivi cette communicatiot 
M. R.-W. Gregory fait remarquer que les fusibles se con 
portent comme les disjoncteurs automatiques à grand 
vitesse qui fonctionnent en moins de o,2 s aprés un acciden 
Il reconnait aussi que le fusible à air libre n'est pas dot 
d'un grand pouvoir de rupture et il signale la mort du 
personne qui se trouvait dans la salle des fusibles au mome: 
d'une explosion. 

M. J.-M. Scott Maxwell signale que. depuis longtemps. « 
trouve sur le marché un fusible désigné par lindicati! 
et C; ce fusible, conçu pour la protection des transform 
teurs de’potentiel, est enfermé dans un tube de verre con 
nant du tétrachlorure de carbone et sa vapeur. Son ешр! 
est universel et il s'est si bien comporté. jusqu'à des te 
sions de 13 ooo v que l'on a tenté d'en appliquer le princi 
à des appareils susceptibles de couper des puissaneves Ir 
élevées, soit pur exemple, 84 ооо kv-A avec то Боо v a 
bornes. — B. €. 
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Te£fileries et Laminoirs du Havre. 


ASSENBLÓE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 14 DÉCEMBRE 1926. 


D apres le rapport de cette société,au capital de 9o millions 
de ігапсз "et dont fle siege est à Paris, 28, rue de Madrid, 
le vuralions de l'exercice 1925-1920 se sont effectuées au 
ci d'une p'riode où les conditions économiques et finan- 
бите ont été particulièrement difficiles ; la baisse de notre 
ш ишаје natiouile s'est eu effet considérablement accentuée, 
aussi a-t-il ele difficile, pour cette société qui achèle ses 
Dateres premieres à l'étranger, de soustraire ses résultats 
detiitation à l'iafluence d'une sp‘culation involontaire 
li aux variations de la valeur du franc, et de ne les laisser 
dep-aire que des seuls b*néfiees purement industriels. 

Log ventes à l'exportation ont été trés actives durant tout 
ler^teice, ce qui a contribué à un utile concours à Ја 
delcuse du frane, les produits Ке ces ventes s'ajoutant à 
lauf de la bilance ‘com nerciale du pays et aidant à son 
reiresement. 

A l'intérieur, l'exploitation industrielle et commerciale а 
wbi les conséquences de la dévalorisation du franc 
baies répétées du coût des transports, majoration des 
its anciens. création de taxes nouvelles, augmentation 
dut de la vie et. par suite, des salaires, montée des prix 
de- .harbons et des matières premieres de toutes sortes, 
аг cossemenl du taux de l'argent, tout a concouru à laug- 

mutation considérable des prix de revient et, par suite, des 
prx d« vente. La clientèle, malgré les hausses importantes 
et continnes que les circonstances ont ‘obligé de lui 
mar, est cepen lant restés très fidele à la société. 

L'année derniere, nous avions signalé Pi nportan:e erois- 
sante des charges dues aux impôts et salaires et la part 
re ivemont faible qui revient au capital (1). 

Le: chiffres Yi-dessous relatant les som nes versées au 
U're de Гехегеіге 1925-1926 sont à ce point de vue partica- 
ће" nent con^luants 

Trnit^mente et salaires. ............ 


Impots el taxes diverses............ 
Dividende net aux aclionnaires..... 


48 o85 719 » 
22 035 990 » 
13 913 600 n 


85 035 339 > 


Le capital n'aura donc recu cette année que 15.53 pour 
ou de ce total, alors que la part] de l'Etat aura été de 
25.9^ pour тоо. 

Voiei maintenant, comm? d'habitude, quelques rensei- 
gnements «пс les principales participations de Ја société. 

La 3o ieté des "Hauts ;jFourneaux de la ‘Chiers, m izré Ча 
perde difficile traversée par l'industrie métallurgique 
pendant une ‘partie du dernier exercice, a maintenu toutes 
ses installations en marche à plein rendement. Grâce à 
l'exellente 'orzanisation de ses services commerciaux qui 
ont pu lui trouverTles débouchés nécessaires tant sur le 


Voir Rerus ¿générale de l'Electrieité, 26 décembre 1925, 
‚=н. p Es 075. 


marché intérieur qu'à l'exportation. elle a pu écouler tous 
ses produits d'une facon satisfaisante. Elle va se trouver 
dans les meilleures conditions pour profiter amplement des 
ententes internationales déjà réalisées ou en cours de réali- 
sation. 

H өп est de méme pour la Société lorraine minière et 
métalurgique qui accuse pour l'exercice clos le Зо juin des 
bénéfices en amélioration sensible sur les précédents. Cette 


société a pu maintenir en activité ses trois hauts fourneaux ; 


la production de sa mine d'Angevilers a été portée de 
875123 t à 1018092 t, soit une augmentation de plus de 
IG pour тоо. А la suite des excellents résultats obtenus par 
la batterie de fours .à coke mise en service au début de 
1926, le donblement de l'installation a été décidé. Les tra- 
vaux effectués en vue du développement de la productien 
du courant électrique son! près d’être achevés et l'écoule- 
ment du supplément d'énergie qui sera produit est dés 
maintenant assuré par des contrats importants. 

La Compagnie de Produits chimiques el électrométaHur- 
giques d'Alais, Froges et Camargue a conlinué le dévelop- 
pement de ses installations et réalisé ‘de nouveaux progres 


importants dans la plupart de ses fabrications (voir Herue 
générale de l'Electricité, 


18 septembre 7926, t. xx, p. 419- 
420). 

La Société d'Applications industrielles a obtenu pour 
l'exercice clos le Зо juin rop un bénéfice s'élevant à 
5 069 o41,89 fr qui a permis d'élever le dividende à 15 pour 
100 contre 12 pour 100 l'année dernière (voir /terue géné- 
rdle de l'Electririlé, 25 décembre 926, t. xx, р. 1013- 
1014). 

La solide organisation industrielle et financière de la 
Société italienne  Trafilerie e Laminatoi di Metalli lui 
permet de traverser aisément la période de crise passagère 
qui est la conséquence naturelle des efforts que fait la 
péninsule pour la stabilisation de sa monnaie. Ses usines 
conservent une ‘activité satisfaisante et elle pourra sans 
üoute, cette année encore, augmenter son dividende. 

La Société Lignes télégraphiques el téléphoniques а 
poursuivi régulièrement l'exécution des commandes que 
l'Administration des Postes, Télégraphes et Téléphones lui 
a confiées. Les premiers circuits du câble télégraphique et 
téléphonique souterrain Paris-Nancy-Sélestat-Strasbourg ont 
été mis en service le те" avril 1926 et le câble lui-même 
livré complètement terminé à l'Administration le 31 aoùt 
1926, avec une avance de un mois sur les prévisions. La 
fabrication des càbles Paris-Poix-Boulogne-sur-Mer et Sé- 
Jestat-Colmar-Mulhouse-Saint-Louis (frontiere suisse) eom- 
mandes respectivement.le 5 janvier et le 5 août 1925, a été 
achevée dans les délais prescrits; leur pose se poursuit 
conformément au programme d'exécution. Enfin, le 24 sep- 
tembre 4926, l'Administration a notifié à la société l'appro- 
bation d'un nouveau marché coneernant la fourniture et la 
pose de la première section. (Paris-Chalon-sur-Saóne?. du 
càble télégraphique et téléphonique souterrain Paris-Lyon, 
équipé comme les précédents, avec bobines Pupin et relais 


882 ————— 


amplificateurs; le délai prévu pour son exécution est de 
vingt-huit mois et tout Је matériel pour son équipement 
sera fabriqué dans les ateliers que cette société a aménagés 
à cet effet à Conflans-Sainte- Honorine au cours de Гехег- 
cice 1925. 


Désirant s'attacher autant que possible le personnel 
employé par la société dont nous nous occupons, le conseil 
a décidé en mars 1926 l'établissement d'une caisse de 
retraites pour ses employés, prenant effet du 1°" juillet 1926. 

Au compte de profits et pertes, les bénéfices nels de 
l'exercice 1925-1926 s'élévent à 31 304 027,67 fr. Y compris 
le report de l'exercice précédent, de тодо 587,78 fr, on 
obtient une somme de 32403615,45 fr qui se répartit 
comme il suit : 

127 376,88 fr pour compléter la réserve légale à 9 mil- 
lions de francs; 9 413 132,26 fr pour amortissement général; 
un premier dividende de 5 pour тоо, soit 4500000 fr; 
1 726 351,85 fr pour tantième statutaire de то pour 100 sur 
l'excédent provenant de l'exercice 1925-1926; un deuxième 
dividende de 15 pour тоо, soit 13 500000 fr. 

Le report à nouveau est de 3 126 754,46 fr. 

Le dividende est donc fixé, en conséquence, à »o fr par 
action, payable depuis le 20 décembre 1926, sous déduction 
des impóts résultant des lois de finances et contre remise 


du coupon n? 29. 
BILAR Ap 30 JUIN 1926. 


Actif. fr 
Immeuble, rue de Madrid. 2 350 ooo » 
Usine du Havre................. 56 148 897,58 
Usine de Rugles......................,........ |9 769 219,04 
Usine de Saint-Maurice (C. E.)...... eene 14 715 015,15 
Usine des Corderies de la Seine................. 33 624 165,47 
Usine de Dijon................................. 614 870, 36 
Usines de Charleval, La Praz, Paris (A. L.)...... 170 532,50 
Usines de Montreuil-Belfroy, Grenoble, Darnétal. 604 382,48 
Matériel de bureaux, études, essais, GE 
brevela ER 1 » 
Prime de remboursement des obligations et des 
bons à 6 pour 100. DIT oH ees. 2 140 490 » 


Qe © 


LR WOW LA ө е ө 


Caisses... жуки ннн КЕ EE EE EE EE sess a ЕЗ 502 203,53 
Banquiers.................... "€ ......... 24 364 399, 74 
Bons de la Défense nationale........... ........ 2 199 400 » 
Titres en portefeuille................... ves soss 45 117 859, 79 
Clients et débiteurs divers.............. 2. ee.. 127 205 929, 23 
Effets à recevoir.............. — s vie € 370 970,83 
Cautionnements................ Frans ... — 4 937 015,04 
Cuivres en magasin et en cours de route : 2000 {, 

stock ыш comptées au prix fixe de 

1340 fr la tonne.......................... .... 2 480 ооо » 


Cuivre ou laiton en excédent et métaux divers. 126 677 101,90 


Marchandises générales, approvisionnements, 
combustlibles.............. eq P каак E E 14 
518 367 952, 38 

Passif. fr 

Каре enu un uere de dos ac E ACIE Г QO 000 000 » 
Réserve légale......... CERES Nd УТ .. 8873 623,12 
Réserve générale. xg kd Puya naw a iwaw 15 445 079, 22 
Obligalions amorties (réserve). ————— 7 708 5oo > 
Amorlissements généraux................. ees. 45 586 867,74 

Obligations et bons à 6 pour 100 reslant à rem- 
bourser (valeur pominale), ...ssssssuss..o 58 095 боо » 

Coupons d'actions, d'obligations et de bons échus 
et obligations amorties exigibles ............ 3 448 680,75 
Effets et warrants à payer..................... 54 626 565,55 
Fournisseurs el divers......................... 172 180 318,55 
Reliquat de l'exercice précédent...... . ....... 1 099 587, 78 
Exercice 1939-1090 аав e Bo wa neue 31 304 0275,07 


218 307 9252,38 
Société de Paris et du Rhóne. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 16 NOVEMBRE 1926. 


Du rapport annuel de cette société, au capital de 6 mil- 
lions de francs, et dont le siège est à Lyon, 41, chemin de 
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Saint-Priesl, nous extrayons les renseignements qui sui- 
vent. 

Pendant l'exercice clos le 3o juin 1926, l'industrie aute 
mobile est demeurée active et les commandes d'équip- 
ments de démarrage et d'éclairage électriques à exécutei 
pour les constructeurs d'automobiles ont été en prozgre- 
sion sur celles de l'année précédente. 

Dans la branche concernant l'électricité en général, |: 
fabrication des dépoussiéreurs électriques < Aspiron » a él: 
développée pendant cet exercice. 

Les usines annexes de fonderie et d'isolants qui sont uti 
lisées dans une large mesure pour les fabrications princi 
pales sont en marche normale. 

Les résultat de l'exercice se traduisent par un excédeu 
créditeur de 2 оо 654,33 fr dont il y a lieu de déduire lo 
amortissements des valeurs immobilisées, soit 783 119,85 їг 
Le solde permet d'amortir entièrement le compte de moin» 
value à amortir qui figure encore à l'actif du bilan. Ei 
présence се ces résultats satisfaisants, la société est suscep 
tible de mettre en paiement le coupon n? 16 de 180 ooo Í 
porté précédemment: au passif du bilan comme dù au: 
actionnaires mais dont le versement avait été différé ju- 
qu'à une amélioration de la trésorerie. 

Ам débit du compte de profits et pertes se trouve l'amer 
tissement des valeurs immobilisées, soit 783 119.85 fr 
Aprés cel amortissement, il reste un excédent créditeur d 
1 617 534,48 fr. 

Cet excédent, ajouté au report de l'exercice précédent 
soit 1 388,54 fr, constitue une somme de 1618923.02 fr qu 
se répartit comme il suit : 

Un prélèvement de 5 pour 100 sur 1617 534,48 fr. soi 
80 876,75 fr affecté à la réserve légale; 1 465 158,12 fr pon 
amortissement de la moins-value sur travaux en cours e 
marchandises, exercice 1921-1922. 

Le solde, soit 72 888,15 fr, est reporté à nouveau. 

Cette répartition absorbe exactement le compte de profi! 
et pertes. Comme nous vous l'avons dit, la société mettr 
en paiement le coupon n° 16, de 3 fr bruts, sous déductio 
des impóts. 

BILAN Ap 30 jUis 1926. 


Actif 

fr 

Fonds de commerce................ T ës 100 000 
Brevets et marques...................... ЕРЕ 207 210, ^ 
Terrains de l'usine..... ЕРУУ и ела 408 18-.1 
Constructions. ........,......,,,........ ess. 3 159 773.1 
Aménagements................................. 1 833 836,6 
Matériel, mobilier, outillage tabo su ques E ды 3 920 3-6, 1 

Cautionnements .....".......... put ` аа 500 
Travaux en coura.............................. 1 389 573.3 
Marchandises en magasin................. e 3 608 o-t.4 
Clients et débiteurs divers........ .......... А 3 993 ооо. 5 
Caisses et banques............... олус E 115 755,3 

Valeurs en portefeuille.................,...... 200 Où 

Moins-value sur travaux en cours et marchan- 
D E[ TT PER Ee 1 465 155.1 
homi 
19 503 351.1 
Passif 

. fr 

Сара же Rote ee B о Т 6 ooo ooo 

Obligations restant à rembourser.... ..... SEEN 350 "we 
Réserve légale.......... (px Ao Resa edes xd 260 S2u,c 
Créditeurs divers.................. ........... б 533 Ж; 
solde dà sur prix de terrain................... 189 тоо, 
Coupons à рауег............................... 15 3217 

Coupon n? 16 non mis en paiement............. IÑO ооо 
Amortissements des exercices antérieurs........ 3521 -11.: 
Report à nouveau de l'exercice 1924-1975 ` r 388 
Bénéfice avant amortissements,.... PTT 2 400 63, 
т. 


IQ 503 351, 1 
ү ED DE 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation et données statistiques en Europe et en Amérique, 


en matière de distribution d’énergie électrique 


La législation en matière de distribution d'énergie électrique a été assez longuement traitée au 
dernier Congrès de l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique 
gui s'est tenu à Rome en septembre 1926. Sept communications ont été présentées : la première, 
de M. D. Civita, constitue le rapport général sur la législation et la statistique dans les différents 
pays tels que l'Allemagne, l'Angleterre, la Belgique, l'Espagne, les Etats-Unis, la France, 
l'Italie. la Norvège, la Pologne, la Suisse et la Suède. La législation belge est plus amplement 
traitée dans le rapport suivant de M. van Halteren. Pour ce qui concerne la France, un rapport 
concernant la législation a été présenté bar M. G. Marty et des données statistiques ont été déve- 
loppées dans un mémoire de M. Tochon. Dans un autre rapport, M. D. Civita a donné, au sujet 
de la législation italienne, des renseignements plus détaillés que ceux qu'il avait pu incorporer 
dans le rapport général. Les questions relatives à la statistique ont fait l'objet d'un rapport de 
M. Bielinski dans lequel l'auteur conclut à l'uniformisation internationale des statistiques de la 
production et de la distribution de l'énergie électrique. Enfin, un dernier rapport de M. Ganguillet 
donne des résultats statistiques concernant la production d'énergie électrique des usines suisses. 


Nos lecteurs trouveront ci-après un compte rendu sommaire de ces divers rapports. 


L Sur la situation électrique dans les diffé- 
rents pays. Législation et statistique, par D. Cı- 
ma, directeur de l'Associazione Esercenti Imprese 
"lettriche. 


Cette communication, qui constitue le rapport géné- 
ral présenté sur la question, se compose de deux par- 
tie: dont la première est consacrée à des considéra- 
nons générales et la seconde, à un aperçu sommaire de 
а situation électrique dans les différents pays. 

Dans la première partie, M. Civita rappelle le déve- 
lppement qu'a pris rapidement l'industrie de la dis- 
шоп de l'énergie électrique dans tous les pays 
depuis l'époque où la transmission de l'énergie à des 
ditances importantes a pu être réalisée. Tandis que 
l- premieres usines électriques étaient destinées à 
p-urvoir à un service d'éclairage purement local, les 
aux de distribution qui transmettent aujourd'hui 
| energie fort loin du lieu où sont situées les usines de 
production nécessitent de la part des différents états 
une politique de l'électricité tout à fait imprévue il v a 
trente ans. Il résulte de là que, tandis qu'au début le 
-егуісе de l'électricité était considéré un peu partout 
rumme de la compétence des autorités communales, le 
caractère national de la bonne organisation de la dis- 
tribution de l'énergie est maintenant apparu partout. 
Ceci posé, le pouvoir central n'est cependant pas inter- 
venu dans tous les pays de la méme facon. Dans cer- 
taines nations. c'est l'initiative privée qui а la plus 
таме part dans le développement de l'industrie 
électrique. Dans d'autres, au contraire, les pouvoirs 
publics sont intervenus d'une façon beaucoup plus 


étroite. M. Civita cite en exemple l'Italie, pays où l'in- 
tervention de l'Etat a été réduite au minimum. 

Cette première partie du rapport s'achève par quel- 
ques indications statistiques sur les disponibilités d'un 
certain nombre de pays en sources d'énergie élec- 
trique, tant thermiques qu'hydrauliques. 

Dans la seconde partie du rapport intitulée « Apercu 
sommaire de la situation électrique dans les différents 
pays », M. Civita passe successivement en revue un 
cerlain nombre de pavs. 


1. ALLEMAGNE. — M. Civita consacre à l'Allemagne 
quelques indications statistiques et historiques des 
plus intéressantes, avant de résumer deux projets de 


lois allemands présentés dans la période qui a suivi 


immédiatement la guerre et qui tendaient à la sociali- 
sation complète de l'industrie électrique. Ces projets 
de lois n'ont pas abouti, mais l'Elat est cependant 
intervenu directement dans la fixation des nouveaux 
tarifs de vente de l'énergie dans la période d'instabilité 
monétaire qu'a traversée l'Allemagne. А la suite de la 
stabilisation de la monnaie de ce pavs, les tarifs sont 
revenus au niveau d'avant-guerre, de telle sorte qu'ils 
sont aujourd'hui plus élevés qu'en Italie ou en France. 


>. ANGLETERRE. — Les entreprises de distribution 
d'électricité en Angleterre se présentent sous la forme 
soit d'entreprises autorisées, soit de distributeurs auto- ` 
risés, soit de compagnies de force motrice, soit d'entre- 
prises d'éclairage. 

Une loi de 1919 а créé un conseil supérieur de l'élec- 
tricité, composé de cinq commissions qui doivent éta- 
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blir des districts électriques, en fixer les limites aprés 
enquétes locales, éliminer les concurrences et les dou- 
bles emplois, créer des corps régionaux ou des dis- 
tricts ainsi que des consortiums entre les divers inté- 
ressés. Nul ne peut désormais construire de nouvelles 
usines génératrices ou de nouvelles liznes sans l'autori- 
sation de ces commissions. Les consortiums auront le 
droit de distribuer l'énergie dans leur district et les 
commissions peuvent leur imposer des programmes de 
distribulion, des prix et des conditions générales avec 
l'approbation du Parlement. Le but de cette loi est 
essentiellement de rendre plus rationnelle la répar- 
tition des usines et des réseaux sur l'ensemble du 
territoire britannique. Toutefois, cette loi n'a encore 
élé qu'imparfaitement appliquée et un nouveau projet 
a été étudié. D'aprés ce projet, il sera institué un 
organisme exécutif central, chargé de créer de nouvelles 
usines dans les zones qui en auront le plus besoin et 
d'organiser un vaste réseau de jonction entre les usines 
existantes ou à construire. Cet organisme aura des 
«pouvoirs trés étendus et disposera de moyens financiers 
puissants (!). 


3. Bercique. — M. Civita donne quelques indications 
statistiques relatives à la Belgique et renvoie, pour 
l'examen de la nouvelle loi belge du mois d'avril 1925, 
au rapport particulier de M. van Halteren. 


4. EsrAGwE. — L'Espagne possède à la fois d'excel- 
lents gisements de charbon et une puissance impor- 
tante en énergie hydraulique assez bien répartie sur le 
territoire de la péninsule. Le gouvernement se préoc- 
cupe depuis longtemps d'établir un plan d'ensemble 
d'utilisation de ces richesses naturelles. La législation 
actuelle de la distribution est fondée sur le principe de 
la concession; en 1919, le ministre des Travaux pu- 
blies étudia un projet de nationalisation comportant 
la construction pour le compte de l'Etat d'un grand 
réseau général de jonction et de distribution à haute 
tension į pour l'électrification du pays tout entier : 
mais ce projet n'a pas abouti. 

Un décret de 19»: se borna à supprimer la perpétuité 
des concessions et à décider que toutes les concessions 
doivent fournir certaines quantités d'énergie aux ser- 
vices publics, soit gratuitement, soit à des prix réduits. 

Un autre décret, qui porte la date du 5 mars 1926, 
permet la formation de consortiums, sous la tutelle et 
avec l'aide de l'Etat, pour l'utilisation des forces 
hydrauliques. Ces consortiums sont imposés par l'Etat 
dans toutes les régions ой l'Administration estime que 
leur création est nécessaire. Doivent obligatoirement y 
entrer les corporations officielles, les administrations 
publiques, les sociétés et les entreprises électriques 
privées, ainsi que les usagers des cours d'eau. Cette 
nouvelle réglementation n'a, d'ailleurs, encore fait 


(*) Au moment où a été présenté le rapport de M. Civita, 
la nouvelle loi anglaise sur les distributions d'énergie élec- 
trique n'était pas encore promulguée et ne constituait donc 
qu'un projet. 
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l'objet que d'une seule application ; le seul consortium 
créé à ce jour est celui du bassin de l'Ebre et de se: 
affuents. 


5. Erars-Uwis D'Auérique. — L'organisation fédérale 
laisse aux Etats une autonomie presque complete dans 
le domaine des initialives économiques; la politiqu 
américaine de l'électricité se rapproche donc, par sut 
aspect libéral, de celle de l'Italie. 

Les entreprises privées de distribution d'énergie élec- 
trique ont pris dans ce pays une importance particu 
lièrement considérable. Une loi du 10 juin 19» геш 
les concessions d'énergie hydroélectrique et M. Civit: 
donne des indications assez détaillées, auxquelles nou 
renvoyons le lecteur, sur la procédure institue pai 
cette loi et sur son fonctionnement pratique. 

Le rapporteur remarque qu'au point de vue des stati: 
tiques, les Etats-Unis sont peut-être la seule nation d 
monde qui ait des données complètes sur l'industr: 
électrique ; il reproduit un certain nombre de rensei 
gnements récents qu'il nous semble intéressant d 
donner ici dans le tableau 1. 


6. France. — M. Civitaseréfére, pour la France, aura} 
port particulier de M. Georges Marty sur la législati» 
de la distribution de l'énergie électrique et à celui 4 
M. Tochon sur la houille blanche en France. U fai 
remarquer que la France possède des ressource 
importantes en charbon, ainsi qu'une grande quantit 
d'énergie hydroélectrique dans les régions du centre c 
du midi. Par suite, l'utilité de grands réseaux de jonetio 
couvrant l'ensemble du territoire s'y fait moins senti 
que dans un pays qui, comme l'Italie, n'a que des ге: 
sources hydrauliques et se trouve entiérement privé d 
charbon. En France, le prix de revient de la houille e 
relativement peu élevé, tandis que, par contre, les fra 
de premier établissement d'usines hydroélectriques soi 
considérables ` si done l'on ajoute au coût de produ 
lion de l'énergie dans les usines hydroélectriques сей 
de la transmission, on ne réussit guère à faire concu 
rence à la production thermique locale ; néanmoins. | 
développement de la production hydraulique de l 
nergie est vivement désiré par les électriciens el 1 
économistes francais, et le rapport de M. Tochon dont 
tous les éléments des problèmes que comporte ce dev 
loppement. | 


-.1тлив. — M. Civita montre, dans cette partie de s 
rapport, les raisons impérieuses qui ont poussé ГЇЇ 
à une exploitation rapide et intense de ses ressource 
hydrauliques. П expose rapidement les données géosr 
phiques du probléme et montre le développeme 
énorme qu'ont pris les entreprises de production el: 
transmission de l'énergie de 1914 à 19»5. 

Parmi les nombreuses données statistiques que co 
tient cette partie du rapport et auxquelles nous ` 
pouvons que renvoyer nos lecteurs, nous relevons se 
lement les suivantes : sur 9600 communes environ. 
v en avait au moins. en septembre 1926, ооо él 
trifiées. 
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Tasu I. — Slalistique économique et financière concernant la production, la distribution et la consommation de l'énergie 
électrique aux Elals-Unis de 1919 à 1925 


| 1049 1920 1924 1922 1923 1924 1925 
Fnercie électrique totale (en то? kw-h) ..... 39,52 36,98 43,56 51,13 54,42 60,85 
Fuergie hydroélectrique (en то? kw-h) ..... 15.94 14,79 17,00 19,11 19,65 21,23 
Fuvrgie tbermoélectrique (en 10? kw-h) .... 23,58 22,19 26,56 32,02 34,77 38,92 
Frereie vendue pour l'éclairage (en 10? kw-h) 2,58 6,50 0,30 11,20 12,60 13,51 
taeryie vendue pour la force motrice (en 

He RW КИЛО УИ E sede 19,50 16,73 20,22 24,29 25,09 29,20 
Energie vendue pour la traction (en ro? kw-h) 4,82 4,01 5,64 6,00 6,21 6,38 
Energie perdue (en 10? kw-h).............. 7,62 7.14 8,40 9.64 10,52 16,76 
Capital en то? dollars) .....,........,...... 4,19 4,76 2,17 5,80 6,60 7,50 
hrcettes pour l'éclairage (en 10? dollars) .... 0,546 0,587 0,662 0,308 0,902 0,998 
li^'ettes pour la force motrice (en то? dollars) 0,265 0,275 0,305 0,304 6,320 0,353 
Recelles pour la traction «en 10? dollars) .... : 0,045 0,046 0,051 0,053 0,094 0,054 
Rerelles diverses cen то? dollars) .......... 0,061 0,063 0,062 0,005 0,076 0,079 
lsacers pour l'éclairage (en тоб àmes) ...... 7,94 8,66 9,40 10,20 11,62 13,47 14,56 
lage s commerciaux (en тоё àmes) ........ 1,59 1,92 | 1,86 2,02 2,26 2,59 2,78 
Lasers pour la force motrice (en тоё âmes) .| 37 39 42 46 5о 57 бо 
(ep au total (en тоб ёшез)............. 9,90 10,77 11,68 12,76 14,38 16,63 17,94 


Enfin, M. Civita rappelle que la législation italienne 
at exposée dans le rapport particulier dont il est 
-même l'auteur et insiste sur son caractère extrème- 
ment libéral. La législation italienne réserve seulement 
an snvernement le droit d'intervenir en vue du déve- 
lppement de l'électricité lorsque les initiatives privées 
~ai insuffisantes, mais jusqu'à maintenant la néces- 
"ile de cette intervention ne s'est pas produile. 


8. Norvèce. — Се pays esl trés riche en énergie 
hvirailique: sa législation n'est pas coordonnée dans 
añe loi unique, mais se trouve dispersée dans diverses 
Lis de 1887, 1894, 1896. 1916 et 1915. Ces lois fixent 
le conditions des dérivations d'eau qui sont différentes 
vivant que l'acheteur des droits existant sur les cours 
Фей est l'Etat, une commune ou un particulier. Les 
“editions d'exploitation des chutes par des particu- 
wets sont fixées par des cahiers des charges de conces- 
von dont la durée est normalement de Зо à 5o ans, 
mais peut être prolongée jusqu'à бо ans avec l'autori- 
"tion du parlement. Ces concessions comportent le 
retour gratuit des installations à l'Etat en fin de con- 


"^in. ainsi qu'un droit de rachat que celui-ci peut ` 


"Yrer à partir de la trente-cinquième année. 

L Etat lui-même, seul ou en participation avec les 
municipalités, a, depuis quelques années, construit el 
fal construire plusieurs usines génératrices impor- 
ntes, 

Enfin M. Civita donne quelques renseignements sta- 
bstiques sur le développement de la distribution de 
l'électricité en Norvège. 


q. Rotor, ep. — La législation électrique polonaise est 
contenue dans une loi du 21 mars 1922 basée sur le 
‘rime de la concession accordée par l'Etat. Les con- 
“ssionnaires jouissent du monopole dans les zones 
qu ils s'engagent à desservir, 


Depuis la guerre, un mouvement de concentration 
important s'est produit, les nombreuses petites usines 
génératrices qui ont été détruites ayant été remplacées 
par des usines moins nombreuses, mais plus puis- 
santes. Il y a encore aujourd'hui beaucoup à faire pour 
développer l'électricité en Pologne. 

L'abondance des combustibles de toute nature qui 
se trouvent dans ce pays permettra vraisemblablement 
de répondre à tous les besoins sans qu'il soit néces- 
saire d'établir un plan général d'exploitation des forces 
hydrauliques qu'il posséde également. 


го. NUISSE. — M. Civita étudie la loi fédérale du 
22 décembre 1916 sur l'utilisation des forces hydrau- 
liques qui, tout en laissant aux cantons, aux com- 
munes et aux autres collectivités locales leurs anciennes 
prérogatives en malière de distribution d'énergie élec- 
trique, donne cependant à la Confédération un certain 
nombre de droits importants : droits de surveillance, 
arbitrage des conflits surgissant entre divers cantons, 
réglementation de l'exportation de l'énergie, examen 
des conventions de zone entre les entreprises élec- 
triques, réquisition des forces hydrauliques nécessaires 
à l'Etat, décisions relatives à la régularisation des 
niveaux et des échanges des lacs naturels et à la créa- 
tion des lacs artificiels. | 

Le droit d'accorder des concessions appartient aux 
cantons, sous réserve du respect de quelques règles 
générales fixées par la loi fédérale. L'interconnexion 
dela plupart des usines suisses est déjà un fait accompli 
el permet de remédier aux inconvénients du régime 
des eaux, très variable dans се pays. 

Parmi les renseignements relatifs à la Suisse que 
contient l'exposé de M. Civita, nous relevons le sui- 
vant : la consommation annuelle d'énergie électrique 
par habitant est actuellement de prés de тоо kw-h. On 
prévoit, en outre, que l'exportalion de l'énergie suisse, 
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qui est déjà assez importante, peut étre encore considé- 
rablement augmentée. 


11. Sung. — Ce pays est également très riche en res- 
sources hydrauliques. Sa législation, qui date de 1918, 
est caractérisée par la constitution d'une cour de 
justice des eaux pour chacun des cinq districts en les- 
quels est divisé le pays; ces tribunaux spéciaux 
s'oecupent des concessions et statuent sur les demandes 
qui leur sont présentées; toute concession est accom- 
pagnée d'un cahier des charges. 

L'utilisation de l'énergie électrique est en progrès 
constant. 


П. Etude sur la législation belge en matière 
de distribution d'énergie électrique, par van 
HALTEREN. 


Cette étude constitue un résumé fort utile et 
fort pratique de la nouvelle loi belge votée [е 
10 mars 1925 par les chambres, publiée dans le « Moni- 
teur » et entrée légalement en vigueur le 25 avril sui- 
vant, malgré les démarehes faites par les distributeurs, 
qui auraient désiré que son application fût retardée 
jusqu'au moment où serait prèt le texte des arrêtés 
rovaux qui devaient en régler l'exécution. 

En fait, pendant la première année d'existence du 
Comité permanent d'Électricité eréé pour assurer 
l'exécution de la loi, une douzaine de concessions seu- 
lement ont pu être accordées et un seul. arrété, celui 
qui règle les formalilés relatives aux déclarations 
d'ulilité publique, a été publié. 

L'auteur analyse la loi belge, article. par article, et 
nous ne pouvons songer à reproduire cette. analyse 
qu'il est, par ailleurs, difficile de résumer. Bornons- 
nous à indiquer que celte loi subdivise les fournitures 
d'électricité en deux catégories, d’après la puissance : 
la catégorie А concernant les fournitures supérieures 
à 1000 kw peut seule faire l'objet d'un monopole. La 
calégorie B, pour laquelle le régime de la libre concur- 
rence est institué, comprend les fournitures utilisées à 
concurrence de Bo pour тоо au moins pour la force 
motrice, lorsque la puissance maximum, utilisée pen- 
dant un quart d'heure par chaque consommateur pris 
individuellement, dépasse 1000 kw. 

Le rapporteur montre que ees règles législatives don- 
neront lieu, dans la pratique, à de grandes difficultés 
d'interprétation et d'application. 

Le droit est reconnu à l'Etat, aux provinces, aux 
communes et aux associations de communes, d'établir 
dans certaines conditions, des usines de production et 
des lignes de transmission. Des précautions sont d'ail- 
leurs prises pour éviter les abus auxquels l'exploitation 
en régie peut donner lieu. Quant! au régime de la conces- 
sion, il peut ètre institué par les communes à la suite 
d'une adjudication publique sur la base d'un cahier des 
charges arrété ou approuvé par l'autorité rovale; la 
rédaction de ce cahier des charges type n'était pas 
encore achevée au moment de la publication du rap- 
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port de M. Van Halteren, mais un certain nombre ie 
cahiers des charges ontété établis par les communes et 
approuvés par le Comité permanent d'Electricité avec 
certaines modifications. | 

Le rapporteur indique les questions sur lesquelles 
portent les discussions relatives à la rédaction du 
cahier des charges type : durée des concessions, rachats. 
tarifs, etc. 

Le régime des permissions de voirie est également 
réglementé par la loi. Des permissions peuvent étre 
accordées dans certains cas, méme sur le territoire de: 
communes concédées ou exploitées en régie. Ces dispu- 
sitions donnent d'ailleurs lieu à de vives critiques. L'un 
des motifs qui les a fait introduire dans la loi se rap 
porte au désir de permettre certaines liaisons entre 
les usines génératrices dans un but de secours от 
d'échange. . 

Les droits et obligations des concessionnaires et per 
missionnaires sont précisés par une série d'article- 
pour ce qui concerne notamment l'occupation di 
domaine public, le droit de placer des supports m 
ancrages sur les immeubles et facades, de faire passe 
des conducteurs au-dessus des propriétés privées, d 
[aire élaguer des arbres, etc. 

H уа là une innovation intéressante et fort utile pa 
rapport à l'ancienne législation belge. De mème les nou 
velles lignes pourront désormais être déclarées d'utili! 
publique en vertu d'un arrété royal du 25 août íro2` 
dont M. van Halleren analyse les dispositions. 

Un chapitre du rapport est consacré à l'applicatio 
générale de la loi au point de vue des redevances. ik 
polices, de l'établissement et de l'entrelien des insta 
lations el de la constitution du Comité permanent dł 
lectricité. 

Dans un dernier chapitre, l'auteur indique les disp 
sitions pénales qui sanctionnent la nouvelle loi. 


Ш. Sur la législation francaise de distributic 
d'énergie électrique, par Geor vos Manry. 


Ce rapport constitue un exposé de la législation fra 
саіхе actuellement en vigueur, qui consiste essentiel 
ment dans les lois des 15 juin 1906 et 27 février vo; 
suffisamment conuues des lecteurs de cette revue po 


quil y ait lieu d'insister longuement ici. 


L'auteur rappelle les principes généraux consavi 
par la loi du 15 juin 1906 : la distribution de l'éner: 
électrique nécessite l'occupation du domaine pubi 
la distribution publique de l'énergie électrique est 
service public. Après avoir indiqué les règles généra 
admises en 1906 et l'évolution des idées qui s'est t 
duile entre 1996 et 1925, il analyse les dispositi. 
actuellement en vigueur, concernant les distributi. 
sur propriétés privées, les permissions de voirie tal 
qu'elles sont réglementées depuis le 2; février 
les concessions simples sans déclaration 
publique et les concessions d'utilité publique. 

Les chapitres suivants sont consacrés aux règle rue 
d'administration publique et aux cahiers des 


Ti; 


d'uti 


char 
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types, à l'exposé des principales règles présidant à 
lapplication administrative ou judiciaire des textes 
l^zaux et réglementaires, et enfin à une courte allusion 
aux lois des 1 1 août 1920 et 19 juillet 1922 sur la jonc- 
tion des réseaux. 


IV. La houille blanche en France, раг G. Тоснох. 


Cet important rapport donne sur l'industrie hydro- 
electrique, en France, des renseignements statis- 
пиех, économiques et financiers des plus intéres- 
"nts. Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire 
it le sommaire du rapport de M. Tochon : 

Chapitre premier. — Les ressources de la France en 
- bouille blanche > : 

l. — Les différentes régions productrices et leurs 
caractéristiques essentielles : 1° région des Alpes: 
a. Alpes du Nord ; ó) Alpes du Sud ; 2° région des 
Pirenées : 3° Massif central ` 4° le Jura et les Vosges ; 
* le Rhône et le Rhin. 

Il. Evaluation de la puissance disponible. 

Chapitre deuxième. — L'aménagement de la houille 
Hapnche en France: 

1. — Historique: r° au point de vue technique ; 
» an point de vue économique et financier; 3° au point 
le vue administratif. 

Il. — Evaluation de la puissance aménagée. 

Chapitre troisième. — L'avenir de la houille blanche 
en Franee : "s 

l. — Ralentissement dans l'aménagement des chutes 
deu: 1° l'effort financier des sociétés de houille 
blanche: 2° proportion plus forte d'usines ther- 
mijues dans l'ensemble de la puissance aménagée раг 
ex sociétés de houille blanche ; 3° les grands projets 
aménagement. 

Il. Les causes du ralentissement. 

Ш. Les remèdes à la crise. 

Conclusion. 

Les questions traitées dans ce rapport sont, elles 
anssi, bien connues des lecteurs de Ја «Revue générale 
le l'Electricité », mais le travail de M. Tochon cons- 
ие une vue d'ensemble et un résumé de beaucoup 
d'autres travaux. résumé d'une grande valeur pratique 
qui sera utilement consulté par tous ceux qui auront à 
"Udier plus en détail la question de la houille blanche: 
ils v trouveront les indications nécessaires à l'orienta- 
tion de leurs recherches. 

Nous nous bornerons à indiquer ici que, d'après 
М. Tochon, qui emprunte lui-mème ses données à la 
"atistique du Ministère des Travaux publics, le total 
dela puissance normale disponible des chutes amé- 
nazees, en état de marche, en construction ou en 
projet, dont la puissance est supérieure à 5oo kw, 
^ pour l'ensemble de la France, de 5 098600 kw. H 
convient de rappeler que la puissance normale dispo- 
nible d'une chute équipée, exprimée en kilowatts, est 
raleulee en tenant compte d'un rendement global égal 
ao," par l'expression 7 QA ой Q est le débit moyen 
annuel dérivé (inférieur au débit moyen annuel d'un 


cours d'eau) mesuré en métres cubes par seconde, 
et À, la hauteur correspondante exprimée en mé- 
tres. | 

Dans les troisième et dernier chapitres, consacrés à 
l'avenir de la « houille blanche » en France, l'auteur 
étudie les causes du ralentissement actuellement cons- 
taté dans l'aménagement des chutes d'eau et montre 
qu'il faudra, pour surmonter cette crise, que les tarifs 
maxima de base des sociétés, qui ont fait, au cours de 
ces derniéres années, de larges immobilisations, soit 
revisés. 

ll sera également nécessaire de compléter l'index 
économique de telle maniére qu'en aucun cas les phé- 
noménes monétaires ne puissent compromettre l'ex- 
ploitation des entreprises hydrauliques. 

Ce rapport se termine par quelques indications 
bibliographiques qui peuvent étre également des plus 
précieuses. 


V. La législation de l'électricité en Italie, par 
D. Civita. i 


Ce rapport constitue un exposé très précis et très 
complet de la législation italienne. 

M. Civita expose que l'ancienne loi de {1884 réglait 
l'utilisation des eaux en ltalie d'un point de vue 
presque exclusivement fiscal ; elle permettait de donner 
des concessions perpétuelles ; mais à l'octroi de ces 
concessions, se bornajt purement et simplement le 
róle de l'Etat. 

А Іа suite de la guerre, les pouvoirs publies eom- 
prirent que leur róle devait consister à protéger les 
richesses naturelles hydrauliques du pays, non plus 
seulement pour des raisons strictement fiscales, mais 
« en qualité d'administrateurs d'un trésor national 
de trés haute valeur qu'il fallait exploiter avec le plus 
haut rendement, et cela dans l'intérêt général >. 

L'Etat se préoccupe donc désormais d'examiner les 
projets des candidats concessionnaires pour vérifier 
s'ils sont conformes aux intéréts généraux et l'exploi- 
tation des forces hydrauliques est devenue une véri- 
table concession de travaux publies. 

Un décret du 20 novembre 1916, reproduit avec 
quelques amendements par le décret, aujourd'hui en 
vigueur, du 9 octobre 1919, fixe le régime actuel. 

D'après ce décret, le gouvernement se réserve le 
droit d'insérer dans les cahiers des charges de con- 
cessions les prescriplions relatives au tarif de vente de 
l'énergie au public, et à la faculté de rachat des ins- 
tallations. П а également le droit, par l'organe d'un 
conseil supérieur des eaux, de fixer les règles d'établis- 
sement d'organes de jonction entre les installations 
existantes, ainsi que les termes des accords néces- 
saires entre les concessionnaires ; mais l'originalité de 
la législation italienne consiste daus le caractère pure- 
ment facullatif de cette intervention de l'Etat. En fait, 
on n'aencore, à l'heure acluelle, qu'un seul exemple de 
l'exercice par l'Etat de la faculté, qui lui est reconnue, 
de réglementer les tarifs. Les concessionnaires jouissent 


donc du maximum de liberté et ne peuvent d'ailleurs 
se voir conférer aucun monopole. 

Une loi du 7 aoüt 1894 sur la transmission et la dis- 
tribution de l'énergie électrique et un réglement pour 
l'application de cette loi daté du 25 octobre 1895 
prévoient les conditions dans lesquelles les distri- 
buteurs peuvent jouir pour leurs lignes, aériennes ou 
souterraines, d'un droit de passage sur les propriétés 
privées. 

M. Civita analyse les dispositions de cette loi au 
point de vue des formalités qu'elle établit ainsi que des 
recours contentieux qui y sont prévus. Elle fut com- 
plétée par un décret du 22 février 1917, ultérieurement 
transformé en loi. Ce décret a pour but essentiel d'at- 
tribuer aux lignes et à toute l'industrie électrique le 
caractére d'utilité publique. Ce systéme [fonctionne 
àla satisfaction générale et les distributeurs italiens 
se plaignent uniquement des prétentions exagérées de 
l'Administration des Postes et des Télégraphes pour la 
protection de ses propres lignes. 

M. Civita examine ensuite la question des rapports 
entre les distributeurs et les consommateurs. Aprés 
certaines hésitations de la jurisprudence dans l'appli- 
cation de la loi de 1894, il fut reconnu que les munici- 
palités ont "perdu depuis cette loi le droit d'accorder 
des concessions, sauf pour l'éclairage public. П en 
résulte un régime trés libéral, et les municipalités ne 
peuvent pas s'ingérer dans les rapports entre les dis- 
tributeurs etles consommateurs, notamment au point 
de vue des tarifs ; les contrats privés sont donc dis- 
cutés librement avec les abonnés. 

Le prix moyen de l'énergie destinée à l'éclairage varie 
entre o,18 lire-or par kilowatt-heure dans les grandes 
villes, eto,25 lire-or dans les petits centres. Aucun mono- 
pole n'existe en droit el les monopoles de fait ne pro- 
duisent jamais d'abus. D'une facon générale, les rela- 
tions entre les distributeurs et les abonnés sont réglées 
par le droit commun. 

Dans un autre chapitre de son rapport, M. Civita 
expose les mesures exceptionnelles de guerre prises en 
Italie de 1915 à 1919, en vue d'adapter les contrats 
privés antérieurs à la nouvelle situation économique. 
Par toute une série de décrels, le gouvernement a 
permis à l'industrie électrique d'augmenter ses prix en 
raison de la dépréciation de la monnaie. L'un de ces 
décrets, rendu en 1919, prévoit d'ailleurs, en cas de 
difficultés, une procédure d'arbitrage qui a donné de 
bons résultats. 

Enfin, l'auteur dit quelques mots de la législation 
fiscaleet termine son intéressant rapport parl'exposé des 
mesures prises par le gouvernement pour aider au déve- 
loppement des usines hvdroélectriques et des réseaux. 

Divers décrets prévoient la possibilité, pour les entre- 
prises, de recevoir des subventions, mais ils ont été 
fort peu appliqués, et les rares subventions accordées 
aux entreprises privées ne sont pour rien, ou presque 
rien,dans le développement considérable qu'a pris, dans 
ces derniéres années, l'industrie de la distribution de 
l'énergie électrique en Italie. 
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Vl. Sur l'uniformisation internationale de la 
statistique de la production et de la distribution 
de l'énergie électrique, par Stanislaw BiIELINxsKi, 
directeur de l'usine électrique municipale de Cracovie. 


Le rapporteur constate tout d'abord que beaucoup de 
pays publient depuis longtemps des statistiques d'après 
des formulaires trés complets ; tel est le cas pour la 
Pologne, par les soins de l'Union des Centrales élec- 
triques polonaises. ll montre que cette union a été 
amenée à diviser le questionnaire slalistique qu'elle 
envoie à toutes les exploitations en deux parties А et R. 
l'une concernant les usines, l'autre les réseaux. Bien 
entendu, les entreprises possédant à lu fois usine et 
réseau remplissent les deux questionnaires. Afin dal- 
léger autant que possible ces questionnaires, l'union 
des usines électriques polonaises considère que ceux- 
ci doivent embrasser exclusivement les nombres de 
base; quant aux nombres dérivés, c'est-à-dire ceux 
que l'on obtient par le calcul à l'aide des premiers, ils 
doivent étre exclus des questionnaires. 

La méme exclusion doit s'appliquer à toutes le: 
questions auxquelles il est impossible de répondre d'une 
facon compléte par un seul nombre. C'est ainsi que la 
question des tarifs пе peut, la plupart du temps, étre 
éclaircie qu'à l'aide de commentaires complétant les 
données numériques proprement dites. 

Ces principes adoptés par l'union polonaise etant 
‘appelés, M. Bielinski fait remarquer que l'utilité et la 
nécessité d'une uniformisation internationale de la -+la- 
tistique des installations électriques sont évidentes. 1 
essaye de déterminer les caractéristiques que devrait 
présenter une statistique internationale. 

Il faudrait notamment que la rédaction des question- 
fùt suffisamment claire pour éviter des malentendus. 
П propose la création d'une commission spéciale au 
sein de l'Union internationale des Producteurs et Distri- 
buteurs d Energie électrique et donne des modèles de 
questionnaires et de tableaux statistiques qui pourraient 
ètre soumis à l'étude de cette commission. Ces modèles 
semblent trés complets. 

Le questionnaire А concerne l'usine génératrice : 

Les caractéristiques de ses génératrices et de se- 
moteurs primaires ; 

Les chaudières dans les usines thermiques : 

Les transformateurs dans l'usine; 

Les convertisseurs dans l'usine; 

Les accumulateurs dans l'usine; 

La charge; 

La quantité d'énergie produite pendant une année 
avec indication de ха provenance, thermique ou hydrau- 
lique; 

La consommation de l'énergie électrique ; 

Les combustibles consommés pour la production: 

Les dépenses ; 

Les frais d'établissement des installations. 

Le questionnaire B concerne le réseau : 

Son étendue; 

Le poids des conducteurs; 
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La caractéristique des supports, des isolateurs, des 
tran:formateurs, des convertisseurs dans le réseau; 

L'énergie introduite dans ce réseau ; 

L'energie fournie aux consommateurs; 

La quantité d'énergie consommée classée par mode 
d utilsation ; 

Les récepteurs (lampes, moteurs, appareils de chauf- 
faze, elc.) ; | 

Les compteurs et les frais totaux d'établissement. 

Comme suite à ce rapport, le Comité de Direction de 
I Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d Energie électrique a décidé la création de la commis- 
"n sugzgérée par le rapporteur et le secrétariat de 
"le union a immédiatement commencé les études 
neeessaires à l'établissement d'une statistique interna- 
tonale par les soins de ladite union elle-même. 


VI. Statistique de la production d'énergie 
des centrales suisses d'électricité, par Oscar бАк- 
GUILLET. 


L'auteur indique que la statistique établie par l'Asso- 
ciation suisse des Electriciens concerne les : Зоо entre- 
pres de distribution que compte actuellement la 
Sie et donne les renseignements suivants : 

Ursanisation des entreprises, population desservie, 
гарна investi, puissances disponibles maximum et 
minimum, hydrauliques et thermiques, capacité en 
kil:watts-heures des bassins d'accumulation, puis- 


neés pouvant être reçues des entreprises voisines,. 


periodieité et tensions d'exploitation, mode de distri- 
ноп. quantités d'énergie disponibles et effectivement 
distribuées, longueurs des lignes, poids des conduc- 
teurs, nombre de supports, nombre et puissance des 
transformateurs, nombre de lampes et puissances 
quelles absorbent, moteurs et.appareils thermiques 
rarcordés au réseau, nombre des abonnements au 
"^mpleur et de ceux à forfait, renseignements sur les 
ous-<talilons, les convertisseurs, commutatrices et 
batteries, Les entreprises sont groupées en deux caté- 
г nes : celles qui produisent et distribuent de l'énergie 
“ivelles qui ne font que de la distribution. 

Cette statistique extrémement complète ne parait que 
lus les quatre ans: dans l'intervalle, une petite statis- 
"que annuelle n'embrassant que les entreprises dis- 
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posant de plus de 5oo kw, qui sont au nombre de тоо, 
mais qui représentent 97 pour тоо de la production 
totale, est seule publiée. | 

M. Ganguillet fait remarquer l'intérêt que présen- 
terait la publication de la répartition de la production 
sur les différentes heures de la journée et sur les diffé- 
rents mois de l'année. Il ajoute que ces renseignements 
sont pour ainsi dire indispensables dans les pays ой, 
comme en Suisse, la puissance disponible varie dans le 
courant de l'année dans les rapporis de 100 à 5o ou 
méme de тоо à 4o dans les années sèches ; elle reste au 
contraire constante pendant les 24 heures dela journée, 
alors que les besoins naturels suivent, en général, une 
marche trés différente. 

Un essai de statistique de cette nature, qui se rappor- 
tait à la période du ver juillet 192% au Зо juin 1925, а 
été fait en vue de l'Exposition internationale de Naviga- 
tion intérieure et d'Exploitation des Forces hydrauliques 
qui a eu lieu à Bâle, dans le courant de l'été 1926. Ces 
renseignements étaient représentés sous forme d'un 
relief plus clair et plus expressif qu'une carte pour le 
grand public | 

Le rapport qui nous occupe contient un diagramme 
indiquant comment ont varié, pendant la période envi- 
sagée, la puissance moyenne disponible et la puissance 
mo venne débitée. Les résultats obteuus dénotent une 
collaboration trés active entre les différents produc- 
teurs suisses: méme les usines du canton du Tessin, au 
sud du Saint-Gothard,qui ne sont pas reliées directement 
à la Suisse du nord, ont cependant contribué à soulager 
des usines de cette derniére région, en envoyant, pen- 
dant les semaines de grande sécheresse, à des clients 
italiens au réseau desquels elles sont reliées, une partie 
dela fourniture d'énergie provenant normalement d'une 
usine se trouvant dans les Grisons. Celle-ci, qui, elle, 
est reliée à la Suisse du nord-est, a pu ainsi venir en 
aide à ses compatriotes de cette région. 

Le relief permet aussi de reconnaître que l'énergie 
inutilisée, disponible en été, s'élève encore à environ 
800 millions de kilowatts-heures. Néanmoins, grâce aux 
progrès faits dans l'utilisation de l'énergie de nuit 
et à de nombreuses utilisations de l'énergie d'été, 
peu rémunératrices il est vrai, le coefficient d'utilisa- 
tion de la force motrice a pu atteindre 72 pour 100. 
— б. M. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Interprétation de l'article 48, paragraphe 4 de 
l'arrété technique du 30 avril 1924. 


Des différends s'élèvent assez souvent entre les services 
intéressés el les compagnies de transmission et de distribu- 
n d'énergie électrique au sujet des conditions techniques 
à observer pour 1а traversée des voies ferrées par des lignes 
électriques. 

Le Comité d'Electricité vient d’être appelé à donner son 
avis à l'occasion d'un désaccord récent de cette nature qui 


portait sur l'interprétation des prescriptions de l'article 48, 
paragraphe 4, de Parrété technique du Зо avril 1924 et il 
est intéressant de faire connaitre aux industriels l'opinion de 
cette haute assemblée sur ce point spécial. 

Rappelons tout d'abord le texte de cet article de l'arrété 
technique du Зо avril 1924 bien qu'il ait été reproduit en 
son lemps dans cette revue (1). | 


(1) Arrété du Зо avril 1924 déterminant les conditions techniques 


auxquelles doivent satisfaire les distributions d'énergie électrique. 
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« А chaque support est installé un dispositif tel qu'il 
puisse recevoir les conducteurs en cas de rupture d'une ou 
plusieurs chaines, les maintenir à la hauteur spécifiée au 
paragraphe 2 de l'article 25 modifié par le paragraphe 3 de 
l'article 48 et les mettre en communication avec le sol. » 

La société en cause estimait qu'il y a lieu de distinguer les 
supports d'alignement à chaíne verticale unique et les sup- 
ports d'ancrage à chaines horizontales. Dans ce dernier cas, 
il suffisait, selon elle, d'envisager la rupture d'une chaine, 
d'un seul cóté du support ; le conducteur continuant à étre 
soutenu, dans cette hypothése, par la bretelle de sécurité et 
Ja chaine amarrée de l'autre cóté du support, aucun dispo- 
sitif de maintien ne devenait dés lors nécessaire. 

De leur cóté, les services intéressés demandaient que les 
pare-fils fussent construits de manière à recevoir le conduc- 
teur même dans le cas où la rupture de la chaîne se produi- 
sant sous l'influence du vent maximum envisagé dans 
l'article 6 de l'arrété en question, ce conducteur s'échappe- 
rait suivant une direction très éloignée de la verticale. 

„Saisi de cette question le Comité d'Electricité a, dans sa 
séance du 14 janvier dernier, émis l'avis suivant, adopté 
sans modification par le ministre des Travaux publics, le 
22 février 1927. | 

« 1? Le dispositif prescrit par l'article 48, paragraphe 4, de 
l'arrété technique du Зо avril 1924 est obligatoire aussi bien 
pour les supports à chaines d'isolateurs horizontales que 
pour les supports à chaines verticales. 

» 3? Lorsque ce dispositif est constitué par un pare-fil, il 
n'y a pas lieu d'envisager, pour la détermination des dimen- 
sions de ce pare-fil, l'hypothése de la rupture des chaines au 
moment du vent maximum. > — Jean ре LA Киви. 


Sur la date à laquelle doivent étre déclarés par les 
membres d'une société à responsabilité limitée 
les revenus mis à leur disposition par cette 


société. 


Le « Journal officiel » du 8 mars 1927 publie, page 726 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 


question et la réponse qui suivent : 


10538. — M. Grinda, député, demande à M. le ministre 
des Finances si les membres de sociétés à responsabilité 
limitée doivent comprendre, dans leurs revenus de 1926. à 
déclarer en février 1927, le revenu de leurs parts sociales 
provenant de l'exercice à clôturer le 31 décembre, méme si 
les statuts ou la décision de l'assemblée générale n'en pré- 
voient la mise en distribution effective qu'à une date ulté- 
rieure. (Question du 14 janvier 1927.) ` 

Réponse. — Les membres d'une société à responsabilité 
limitée ne peuvent étre considérés comme ayant la disposi- 
tion du revenu de leurs parts sociales qu'à partir du jour 
fixé pour la mise en distribution des bénéfices. C'est donc 
dans la déclaration de l'année qui suit celle de la mise en 
distribution que doil figurer le revenu en question. 


Sur le mode d'établissement de l'impôt sur les 
bénéfices industriels réalisés pendant une pé. 
riode de plus de douze mois. 


Le « Journal officiel » du 8 mars 1927 publie, page 726 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés » la 
question et la réponse qui suivent : 

10541. — M. Henri Michel, député, demande à M. le 


ministre des Finances, comme suite à sa réponse écrite 
по 3893, du 26 mai 1925 : 1? s'il est dans la lettre et l'esprit 
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de la loi d'imposer, sur le revenu, un contribuable pour de: 
bénéfices réalisés au cours d'une période de vingt-trois 
mois; ajoute que ledit contribuable n'a pas été imposé ep 
1923, malgré une déclaration identique à celles des année: 
précédentes et qu'il a subi, par une totalisation de ses 
déclarations de 1923 et 1924, une taxation couvrant ше 
période de vingt-trois mois et une surimposition dépassant 
10000 fr par suite de la progressivité; 2° si une fisealit: 
excessive n'a pas été appliquée en ce cas d'espèce; 3° “il 
n'y aurait pas lieu de maintenir, pour tous, l'annualité de 
l'impôt sur le revenu de manière à sauvegarder les intere! 
de l'Etat et à ne pas léser le contribuable de bonne fi. 
(Question du 14 janvier 1927.) 

Réponse. — La solution indiquée dans la réponse faite le 
26 mai 1925 à la question écrite n° 3893, en ce qui concèrur 
l'établissement de l'impót général sur le revenu, se trouve 
infirmée раг un arrét du Conseil d'Etat en date du į anù! 
1925. D'après la jurisprudence qui découle de cet arrêté. k 
contribuable envisagé devait être assujetti à l'impôt généra 
au titre de chacune des années 1923 et 1924 à raison de: 
bénéfices d'une période de douze mois. . 


Sur l'application de la loi du 30 janvier 1923 ' 
concernant l'emploi obligatoire des pensionné: 
de guerre. 


Le < Journal officiel » du 16 mars 1927 publie, page 5; 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés ».1 
question et la réponse qui suivent : 


11234. — M. Bovier-Lapierre, député, demande à M. ! 
ministre du Travail si, en raison du retard qui serait appor! 
par l'Administration des Finances à l'application de la loi st 
l'emploi obligatoire des victimes de la guerre dans l'indu:tri 
et le commerce, il n'a pas cru devoir prendre des mesur 
en vue de faire bénéficier les intéressés d'une partie | 
garanties voulues par le législateur. (Question du 1:7 févri 
1927.) | 

Réponse. — Dès le 16 juillet 1925, un arrété (?) du minist 
du Travail, pris sur l'avis conforme de l'Office national d 
Mutilés, en application de l'article 3 de la loi du 26 avr 
1924, а fixé à то pour тоо le pourcentage de pensionneé: € 
guerre à occuper dans les établissements assujettis à се! 
loi. Aussitôt la publication de cet arrété, les employeurs o 
été invités, par l'intermédiaire des inspecteurs divisionnair: 
du travail et des chefs des offices régionaux de la mai 
d'œuvre, à s’y conformer sans attendre la promulgation í 
règlement d'administration publique qui doit interven 
pour l'application de la loi dont il s'agit. Les disposition: : 
cet arrêté, qui ne s'appliquaient qu'à l'année 1925. ont е 
prorogées jusqu'au 31 décembre 1927 par arrèlé du 7 févri 
1927. Le 23 février, le ministre du Travail a adressé une ci 


culaire aux principaux groupements patronaux pour le 


demander de recommander à leurs adhérents de se conform 
des maintenant à l'arrété susvisé et de ne licencier — ds 
le cas où ils seraient obligés de procéder à des licenc 
ments — les victimes de la guerre qu'en dernier lieu, auta 
que possible. Des instructions ont été à nouveau adres 
le mois dernier aux iuspecteurs divisionnaires du travail 
aux chefs des offices régionaux de la main-d'œuvre po 
qu'ils agissent directement dans le méme sens auprè: 0 
employeurs. H convient d'ailleurs de reconnaitre qne, d'u 
facon générale, les employeurs ont réservé la priorité a 
victimes de la guerre, d’après les informations recueill 
par mon Administration. 


(1) Voir au sujet des dispositions de cette loi concernant 
entreprises de transmission et de distribution d'énergie el 
trique : Revue générale de l'Electricité, 21 avril 1923, t. ү 
p. 684. o 

(2) Revue générale de l'Electricité, 5 septembre 1925, t. w 
р. 424. 
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р. hoo, 


AVIS. — Messieurs les Actionnaires de la « Revue générale de l'Electricité » sont convoqués en Assemblée 
t'nérale annuelle, conformément à l'article Зо des statuts, pour le lundi 2 mai 1927 à 77 Л 3o, au siège social, 


12 place de Laborde, à Paris. 


L'Assemblée générale se compose de tous les actionnaires, quel que soit le nombre des actions possédées par 


eur, 


Тош actionnaire. pour avoir le droit d'assister ou de se faire représenter à l'Assemblée générale, doit étre 
тт sur les registres de la Société 16 jours au moins avant celui fixé pour la réunion. 


Société francaise des Electriciens : Assemblée 
jenerale d'avril et réunion mensuelle du 2 avril 1917. 
^ Au cours de l'assemblée générale d'avril furent pré- 
“Мех, suivant l'usage, le rapport de la Commission 
^ Comptes sur les résultats financiers de l'exercice 
"lé et le rapport du directeur du Laboratoire cen- 


"d TElectricité et de l'Ecole supérieure d'Electricité 


7i! la situation de ces deux établissements. 

І. огге du jour de l'Assemblée générale étant clos, 
M HuacryRssg, directeur général de l'exploitation et 
> services techniques de la Société des Transports 
“Commun de la Région parisienne, fit une communi- 
aton sur : 'erolution récente dans la construction du 


"erte! roulant et de l'équipement des tramways élec- 
niques. 


l. Warren DE LA COMMISSION DES Comptes. — Ce rapport 
2 presente par M. A. Bachellery, ingénieur en chef du 
Materiel et de la Traction de la Compagnie des Chemins de 
er du Midi, commissaire aux comptes. C? rapport montre 


que la situation financière de la société est trés favorable : 
l'exercice 1926 se clôt, lant. pour la société savante que 
pour le Laboratoire central et l'Ecole supérieure d'Electri- 
cité, par un solde créditeur. 


2. RAPPORT SUR LE LABORATOIRE CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ ET 
L'ÉCOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRICITÉ. - - M. Janet, directeur du 
Laboratoire central d’EÉlectricité et de l'École supérieure 
d'Electricité, présenta ensuite son rapport annuel sur ces 
deux établissements. ll signale en particulier l'acquisition 
par le laboratoire d'un transformateur à Зоо ооо v pour les 
essais d'isolateurs. Cet appareil sera dans la suite doublé 
par un autre transformateur et l'installation complete per- 
mettra alors d'atteindre la tension de боо ооо у. Elle ne 
pourra cependant ètre réalisée qu'après aménagement de 
nouveaux locaux. 

Parmi les travaux les plus importants effectués par le 
Laboratoire central en 1926. il y a lieu de citer de nombreux 
élalonnages de transformateurs de mesure,des études sur 
la répartition du potentiel le long des chaines d'isolateurs, 
l'étude des divers types de parafoudres, des essais photo- 
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métriques nombreux, l'étude des étalons photométriques, 
du corps noir, des recherches sur les étalons d'intensité 
lumineuse. des essais de turboallernateurs, de redres- 
seurs à vapeur de mercure, de cábles armés, d'accu- 
mulateurs pour la traction el pour les sous-marins, des 
recherches sur l'échauffement des condneteurs isolés, ete. 
En ce qui concerne FEcole supérieure d'Electricité, M. P. 
Janet donna les renseignements statistiques habituels et mit 
les membres de la société au courant des travaux de la nou- 
velle école qui sont suffisamment avancés pour permettre 
son ouverture pour le mois d'octobre 1927. 

Suivant l'usage. le rapport du Comité ne fut pas lu mais 
déposé sur le Bureau à la disposition des membres. 


3. COMMUNICATION DE M. Bacqueyrisse. — L'auteur com- 
menee par faire remarquer que pendant ees dernieres 
années la technique automotrice а eu un développement 
excessivement rapide tandis que celle du tramway clec- 
trique n'avait évolué que très lentement. Cela était dà au 
fait qu'on avait trop voulu assimiler le tramway au chemin 
de ler; les Américains en particulier, suivant l'exemple des 
compagnies de chemins de fer qui, pour améliorer la tenue 
de leur matériel sur la voie aux grandes vitesses, ont aug- 
menté considérablement le poids de leur matériel roulant, 
ont construit des voitures de tramways dont le poids 
dépasse Зо t: les résultats obtenus avec de tels véhicules 
lurents décevants. | 

Les conditions économiques d'après-guerre ont conduit 
les réseaux de tramways à réduire le plus possible le poids 
de leur matériel. On en est arrivé à la couceplion de voi- 
tures à un seul agent et de voitures très légères construites 
comme des automobiles et dont Je poids non suspendu est 
réduit au minimum. 

C'est la Compagnie générale des Omnibus, dont la Société 
des Transports en commun de la Région parisienne (S. T. 
C. R. P.) a pris la succession. qui a eu la premiere l'idée de 
construire de telles voitures, cette idée a été reprise ensuite 
en Allemagne. puis en Angleterre. 

Les voitures utilisées par les réseaux de tramways sont 
de trois types : voitures à essieux parallèles, voitures à bog- 
gies et voilures à essieux radiants ou à bissels. 

Les voitures à essieux paralletes sont plus économiques 
de construction et d'entretien que les voitures à boggies 
toutefois. pour avoir avec ces voitures une capacité suffi- 
sante. il faut avoir recours à de grands empattements. 
Avant la guerre. on ne dépassait pas» m comme écartement 
maximum entre les axes de deux essieux parallèles. Actuel- 
lement. les voitures à deux essieux de la S. T. C. R. P. ou 
un empallemeut de 3.600 m. A l'étranger, l'exemple de la 
S. T. C. R. P. a été suivi et les voitures à grand empatte- 
ment commencent à étre utilisées sur un grand nombre de 
véhicules. 

On craignait autrefois que les voitures à essieux parallèles 
ne fntiguenl la voie et ne puissent passer dans les courbes 
de faibles ravons. L'expérience montre que les voitures à 
essieux paraleles peuvent circuler sans aucune difficulté 
dans des courbes de rayon égal à cinq fois l'einpattement; 
les voitures de la S. T. C. R. P., qui ont 2,600 m d' empatte- 
ment, des roues de Воо mm et des boudins de 18 mm. cir- 
culent très facilement. sans usure des rails. dans des 
courbes de i8 m de rayon. 

La voiture à boggies, plus coûteuse que la voitnre à 
essieux paralléles à fous les points de vue, semble devoir 
èlre réservée pour le service interurbain à grande vitesse, 
nécessitant des véhientes de grande capacité. Aux Elats- 
Unis. la voilure à boggies a une grande vogue; sa capacité 
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est de roo à 120 places, cependant ce système est appliqu 
à des voitures de jo places. M. Bacquevrisse estime qu 
c'est une erreur d'adopter des boggies pour deg сарае 
aussi faibles et d'une facon générale pour les servie 
urbains et suburbains. 

Dans la construction des bosgies, on emploie de plus e 
plus l'acier embouti et on abandonne Гасіег moulé. L 
boggies à roues égales sont employés pour les voitures 
quatre moteurs, ou pour les voitures circulant sur des liz 
à profil facile; dans ce cas un essieu seulement par boggie t 
moteur, ou encore un boggie a ses deux essieux moteurs : 
l'autre boggie est porteur. Sur les lignes à profil assez ас 
denté on emploie surtout le bougie du type < maximur 
traction >. Certaines voitures de la S. T. C. R. P. 
montées sur boggies: elles n'ont été construite par се 
société que parce qu'elles avaient été mises en chantier pe 
dant la gestion de la Compagnie générale des Omnibus n! 
à cette époque. n'avait pas encore été autorisée par ГА Чо 
nistration à faire circuler des voitures à grand empattem: 

Les bissels et essieux radiants compliquent les véhicn 
el ne semblent pas donner satisfaction; l'essieu avant > 
riente toujours dans le sens opposé à celui qu'il faudrait 
il en résulte une usure exagérée de la voie et des chances 
déraillements. Partout où de tels dispositifs ont été utili- 
on a été conduit à les immobiliser et on est ainsi revenu 
véhicule à essieux paralléles. 

Daus presque tous les tramways construits jusqu'à : 
derniers temps, les moteurs étaient du type à suspensi 
par le nez. ce qui charge les essieux d'un poids non suspen 
important, d’où usure rapide des voies. 

Dès le début de la traction électrique on chercha à s 
pendre autrement les moteurs. Raffard et 3perry еп parti 
lier, crécrent des types de suspension de moteurs qui 
reçurent que quelques applications et furent abandonne : 
on ne possédait pas à cette époque les métaux nécessair 

En 1920, la Compagnie générale des Omnibus eut lii 
reprise ensuite en Allemagne, puis en Angleterre, d'ntil: 
sur les tramways le mode de transmission qui donne euti 
satisfaction pour les automobiles ; c'est ainsi que fut ere 
voiture motrice légere « type L » dont actuellement 3-5 аш 
en service ont parcouru plus de 40000000 km-voiture: 

Les moteurs, placés en porte-à-faux, disposition imp: 
par la plate-forme centrale surbaissée, sont entièrem 
suspendus el attaquent l'essieu moteur correspondant 
une transmission du genre de celles utilisées sur les : 
tures automobiles, avec accouplement élastique à « flector 
engrenages coniques. Le freinage se fait sur un tamb 
fixé sur l'arbre de transmission. Ces dispositions ont per 
de réduire de 3 tonnes le poids total des voitures а typ 
à truck > par rapport au poids total des voitures du | 
signalé plus haut. Cette réduction porte eu entier хи 
poids non suspendu. De plus, la flexibilité des ressort: 
suspension a été portée à то mm par tonne au lieu de 6° 
par tonne, pour les voitures « type G ». 

En Allemagne, les tramways de Dortmund sont «а 
suivant un dispositif analogue. Cependant les moteur: 
sont plus placés en porte-à-faux ; il y en а un de cha 
cóté du chássis. Ces deux moteurs attaquent ип arbre а 
longitudinal qui conimunique le mouvement aux roues 
une transmission du genre de celles utilisées sur les voiti 
automobiles. Les tramways de Berlin ont construit сс 
ment des voitures d'un type analogue mais chaque mo 
altaque directement un essieu. En Angleterre, les tramw 
de Hull utilisent également des moteurs entièrement 
pendus, avec transmission par vis sans fin. 

En Suisse, les tramways de Zurich sont construits sui 
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@ dispositif des Ateliers de Winterthur avec un train por- 
Kor auviliare. 

Enfin en France, la Société de Construction et d'Entretien 
be Nuteriel industriel et agricole (S. C. E. M.1. 3.) construit pour 
bs villes de Tonlouse et de Buenos-Aires des véhicules ins- 
prés du -type L » de la S. T. C. R. P., mais dont les 
Breur, situés entre les essieux, sont placés obliqnement ; 
lempallement maximum admissible ne pouvant dépasser З m 
ie permettait pas d'adopter une autre disposition. 

Sur les voitures < type L » dela S. T. C. R. P.. la suspen- 
We. mrüieulierement bien étudiée, est du < type pendu- 
kir а deplaeement élastique latéral; ce système permet 
@ entree en courbe progressive et diminue l'usure des 
niaes de 20 à Зо pour 100. 

la tendance actuelle est de fabriquer les roues avec de 
bier moulé et les. bandages sont en acier ayant un coeffi- 
Gent de résistance à la rupture de до kg : mm?: la forme 
qnte est abandonnée pour les bandages comme produi- 
ап! les monuments de lacets aux véhicules et fatiguant par- 
Silirement la voie. 

L5 roulements à billes et à rouleaux, ces derniers sem- 
Hini préférables, n'ont pas donné les résultats escomptés ; 
is praluisent simple ment lorsqu'ils sont neufs une économie 
Bitze de Гоміге de 2 а 3 pour тоо. 

Les "hissis «ont constitués par des pieces en acier embouti ; 
па permalisstion de ces pièces est à souhaiter. 

Le freinage sur tambour adopté par la S. T. С. R. P. 
(v des resultats bien meilleurs que le freinage sur les 
иге des roues. H suffit d'une pression trois fois plus 
{все sur les sabots pour obtenir la méme efficacité qu'avec 
k freinage sur bandage ; l'équipement de freinage sur tam- 
bour placé sur l'arbre de transmission des voitures « type L > 
F^. compresseur compris, 405 kg tandis que celui des voi- 
ке ordinaires du «type G » atteint 1500 kg. Sur une méme 
iles ае деп de rue sont réduits de 29 pour тоо pour les 
lures - type L x. par rapport aux voitures < type G; > 
WC site de l'améliorution du freinage. 
ta (e qui concerne les caisses, les lanterneaux tendent à 
araile, et on construit maintenant des voitures de 
Wie: plus simples et qui sont plus élégantes et plus ёсопо- 
Wie: м la construction entièrement métallique convient 
T^ bien aux chemins de fer et aux tramways interurbains 
Fm ant peu à craindre de tamponnements sur la voie 
Side, M. Barqueyrisse estime que la caisse en bois vaut 
Dix pour les services urbains et suburbains car elle est 
u. facilement réparable. 

La disposition dite « à impériale » tend à disparaître; sa 
11076400 permet d'augmenter de 11 à 12 pour тоо la vi- 
бее commerciale des voitures par suite de la diminution 
P la duree des arrêts, ce qui augmente de 12 à 23 pour 100 
Ui ni les lignes le nombre de voyageurs transportés. 
‘lfriale ne semble devoir être conservée que sur des 
rues à faible vitesse et à services peu fréquents. 

la plate-forme centrale est commode pour le service et la 
Ur^llance: elle tend toutefois à être remplacée par des 
*te-formes d'extrémité, seule solution d'ailleurs possible 
nur les voitures à un seul agent. 

(е dernier type de voiture est très répandu en Amérique ; 
E" appareils spéciaux permettent au conducteur d'assurer 
3 recette tres rapidement soit à l'entrée, soit à la sortie des 
»razenrs. Des dispositifs de sécurité arrétent la voiture en 
& dindisposition du conducteur. 

Les résultats d'exploitation sont excellents : la vitesse 
»mmerciale est augmentée, le trafic estaccru, les accidents 
е vovazeur- à la montée sont nuls et les dépenses de per- 
Onnel réduites de moitié. Ce systeme a permis à de nom- 


breuses compagnies de tramways de rétablir rapidement 
une situation financière trés précaire. La 5. T. C. R. Р. 
mettra en service, dés qu'elle en aura recu l'autorisation ce 
l'Administration, des voitures de ce type, construites sur les 
principes généraux des voitures a type L x mais avec plates- 
formes à chaque extrémité. 

Pour ce qui concerne l’équipement électrique, le genre de 
courant qui convient le mieux au service des tramways est 
le courant continu avec des tensions variant de 500 v à 
750 v le système de commande est du type série parallèle ; 
le réglage de la vitesse par variation du champ est utilisé de 
ptus en plus. Ge dispositif est d'ailleurs à recommander, car 
il permet d'effectuer une économie d'énergie électrique de 
prés de 13 pour тоо.) 

Les moteurs sont tous à póles de commutation ; la ten- 
dance est de les faire tourner à trés graude vitesse et de les 
refroidir au moyen de dispositifs autoventilateurs. On atteint 
ainsi des puissances massiques trés élevées et une réduction 
de poids par cheval tres importante pouvant varier de 37 à 
60 pour 100. L'emploi des laques synthétiques pour l'isola- 
tion des enroulements permet de tolérer des échauffements 
plus grands, tout en réduisant d'une facon importante les 
avaries. L'étude des échauffements des moteurs est à suivre 
de trés prés; aussi la S. T. C. R. P. a mis au point un dis- 
positif avec sondes qui permet de noter, pendant le service, 
les conditions d'échauffement des induits et des inducteurs. 
Ce dispositif a été décrit en détails par M. Péridier. 

Dans l'équipement proprement dit, il n'y a lieu de signaler 
que des améliorations de détail. En particulier, l'emploi de 
rupteurs de ligne coupant le courant, dés que la manette du 
manipulateur est ramenée en arrière, donne d'excellents ré- 
sultats; ces rupteurs fonctionnent également comme dis- 
joncteurs à maximum de courant et à minimum de tension. 

L'emploi des voitures d'attelage est à recommander et 
permet seul de faire face aux irrégularités du trafic et d'as- 
surer le transport des voyageurs aux heures d'affluence. 

M. Bacqueyrisse n'est pas partisan de l'emploi des unités 
multiples pour les tramways ; il estime qu'il est préférable 
d'employer des remorques avec postes de commande qui 
permettent la réversibilité des trains, tout en réduisant au 
minimum les complications d'appareillage et donnent entière 
satisfaction. 

Enfin il y a lieu de signaler que la vitesse de rotation des 
compresseurs d'air devient de plus en plus grande ; elle 
atteint et dépasse méme т ооо t: mn. Comme conclusions, 
M. Bacqueyrisse pense que le tramway de l'avenir aura un 
poids de plus en plus faible par place offerte, et que son 
poids non suspendu se réduira de plus en plus; le truck 
disparaitra complètement ; les boggies ne seront plus uti- 
lisés et on s'orientera définitivement vers la voiture à 
essieux parallèles et à grand empattement ` les châssis seront 
en tôle emboutie; la transmission sera du genre de celle 
utilisée sur les voitures automobiles ; les moteurs seront re- 
froidis par un dispositif autoventilateur et le réglage de la 
vitesse sera effectué au moyen d'un rhéostat d'excitation ; 
le freinage se fera sur tambours ; la capacité des véhicules 
se fixera aux environs de 5o places; le type à un seul agent 
se répandra rapidement et l'emploi d'attelages réversibles ou 
non sera généralisé. — Н. C. 


Bibliographie : Aide mémoire du Radio-Club de 
France. раг А. GivgtgT, ingénieur E. S. E. (1). — Sons une 
forme condensée, eet ouvrage réunit les renseignements 

(1) Un volume, format 24 em >< 16 em, de roo pages, avec nom- 


breuses figures dans le texte, édité par la libriirie G. аду et 
Fils, 102, гое de Charonne, à Paris (119). Prix : cartonné, 15 fr. 
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essentiels dont l'amateur de avoir 
besoin. 

Aprés avoir passé en revue les sources d'énergie, les 
organes essentiels des appareils. et donné les caractéris- 
tiques des lampes, l’auteur consacre une part assez impor- 
tante du volume aux schémas de réception et d'émission 
expliqués chacun à l'aide d'une courte note ou légende ; 
l'utilisation des lampes à deux grilles semble traitée un peu 
{гор briévement. L'ouvrage est complété par un formulaire 
électrique, des indications sur les méthodes de mesure, 
divers renseignements sur les longueurs d'onde des princi- 
paux postes d'émission, une liste des sociétés et publications 
de radiotélégraphie et de radiophonie, ainsi qu'un vocabu- 
laire en cinq langues consacré aux termes spéciaux aux 
applications radioélectriques. 

Une partie législative, qui termine le volume, groupe 
heureusement les renseignements et décrets relatifs à l'ins- 
tallation des postes radioélectriques privés. — F. Р. 


radiophonie peut 


Bibliographie : Electricité. Deuxiéme partie : appli- 
cations industrielles ; tome I et tome II. par Edouard DACRE- 
MONT. Deuxième édition mise à jour par Léon GRiNiNGER(!). 
— Cet ouvrage est une vérilable encyclopédie relative aux 
applications industrielles de l'électricité. L'auteur s'est sur- 
tout attaché à donner des descriptions et des renseignements 
pratiques complétés par de nombreuses photographies et 
des schémas fort utiles. 

Les sujets traités par chapitre concernent : les conduc- 
teurs, l'appareillage, l'éclairage, les usines génératrices, la 
force motrice, la traction, l'électrochimie,la télégraphie et la 
téléphonie sans fil, le couplage et les applications domes- 
liques et médicales. 

Ces deux chapitres sont d'importance inégale et certains 
semblent un peu sominaires comme ceux relatifs aux usines 
génératrices et à la téléphonie sans fil. D'autres chapitres 
comme celui relatif aux moteurs comportent, par contre, 
d'intéressants développements. 

L'ouvrage se termine par un chapitre sur la législation 
avec un rappel du dernier arrèté ministériel du Зо avril 1924 
sur les conditions techniques auxquelles doivent satisfaire 
les distributions d'énergie électrique. — L. V. 


Bibliographie : L'Electrotechnique des praticiens. 
par + J. FiscHER-HINNEN, professeur à l'école technique de 
Winterthur (Suisse), traduit de l'allemand. par F. Gaibnois 
ingénieur aux ateliers Oerlikon). — Il n'est pas besoin de 
rappeler les nombreux travaux publiés par Fischer-Hinnen 
au cours de sa longue pratique dans la construction élec- 
trique. Le cours qu'il professait, de son vivant, au Tech- 
nicum de Winterthur et dont le présent ouvrage est la tra- 
duction, porte une empreinte bien personnelle qui le dis- 
tingue des autres traités d’électrotechnique. 

La liaison entre la théorie et la pratique n'est perdue de 
vue à aucun instant et la simplicité des méthodes exposées 
pour résoudre les problèmes qui se posent aux praticiens pré- 
sentent le plus vif intérét. 

Cet ouvrage comprend un rappel des principes de la méca- 


(1) Deux volumes, format то em >< 13 em, de 632 et 584 pages, 
avec 812 figures dans le texte, elité par la librairie Dunod, 42. rue 
Bonaparte, à Paris. Prix : broché, $4 fr; relié, 99 fr, plus 29 pour 
100 de inajoralion. 

2) Un vol ` format 25 em >< 17 em, de xx 655 pages, avec 

(2) Un volume format 35 em X 17 em, de xvii !)püges, avec 
332 figures dans le texte, édité par la librairie Dunod. 92. rue 

n^ : | . nee 9 | 
Bonaparte, à Paris. Prix : broché 68 fr, plus 2e pour roo de majo- 
ralion. 


nique, l'étude de l'électricité générale. les machines el la— 
canalisations à courant continu, ensuite l'étude du сог” 
alternatif, des lignes, isolants, machines tournante e 
transformateurs statiques. De nombreuses applications тше 
riques viennent à chaque instant illustrer et éclairer m 
théorie. 

L'ouvrage se termine par l'exposé des méthode d 
mesures électriques et d'essais de machines. — L. V. 


Bibliographie : Les équations de la dynamique d. 
l'éther. par Henri Evrat, docteur és sciences, professer 
au lycée Henri 1V (*). — La première partie de cet ouvrap 
dont le lecture exige la connaissance de l'algebre tens 
rielle, est consacrée à l'examen des métriques généralié ; 
qu on peut établir dans un espace à connexion affine. ce ` 
à-dire un espace dans lequel on introduit, suivant les idé 
de Weyl, une loi différentielle qui permet la comparais 
des vecteurs placés en des points infiniment voisins. 

Dans la seconde partie, consacrée à la dynamique : 
l'éther, l'auteur montre la nécessité de l'emploi de la noti 
de torsion introduite par Cartan dans les formule 1 
calcul différentiel absolu. L'auteur parvient ainsi à trend 
compte des phénoménes électriques et à dégager le сап 
tère géométrique des grandeurs qui figurent dans l'équati 
de Maxwell. — L. V. 


Bibliographie : Statistica delle grandi utilizzarie 
idrauliche per forza motrice (Statistique des grandes a 
lisations hydrauliques pour la force motrice) °). — ( 
ouvrage. publié par les soins du Service hydrographique 
Ministère des Travaux publics d'Italie, est divisé en de 
parties. 

La première partie comprend un texte de 36 pages div 
en 6 chapitres avant trail aux sujets suivants : 

1° Evaluation de la puissance hydraulique actuellem 
utilisée en Italie et sa répartition régionale ; 

2° Classification des utilisations en fonction des pu 
sances moyennes normales et des hauteurs de chute; 

3° Puissance installée dans les usines hydroélectriques 

4° Situation administrative et autres éléments rela! 
aux installations en service ; 

5° Réservoirs ; 

6° Installations en cours d'exécution. 

La seconde partie. beaucoup plus importante, donne a 
forme de tableaux relatifs à chaque région et occupant 
pages 48-221, les éléments suivants : 

a) Nom du cours d'eau utilisé et nom de l'usine: 

h Désignation de la raison sociale de la société exp 
lante ; | 

c) Renseignements administratifs sur la concession ; 

c. Caractéristiques hydrauliques débit, hauteur 
chute et puissance: 

C) Nom et capacilé du réservoir ; 

f^ Nombre et puissance unitaire des générateurs. nat 
el fréquence du courant. 

L'ouvrage se termine par des statistiques récapilulati 
et des index alphabétiques établis suivant les noms: 
usines en exploitation, des provinces el des cours d'eau. 
L: V. 

(:) Un volume, format 24 cm ox 16 cm, de 60 pages, édite 
la librairie A. Blanchard, 3 et 3 his, place de In Sorbonne 
Paris (5°). Prix : broché, та fr. 

(*) Un volume, format 26 em X то em, de 356 pages, à 
nombreux tableaux dans le texte et hors lexle, edite par Ti 
grafia del Senato, Rome. Prix : broché, 25 lire. 
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, Machine d'extraction système Ward-Léonard à démarrage 
à accélération variable 
et à renforcement automatique du flux 


Dans cet article, l'auteur étudie le fonctionnement des moteurs d'extraction dans le svstème 
Ward-Léonard; il montre qu'il v a souvent intérét à réaliser un démarrage à accélération 
variable et à renforcer le flux de ces moteurs au moment oü ils sont appelés à développer un 


couple important. 


Г Généralités. — Dans la commande des machines 
duration électriques équipées suivant le système 
Wr-Léouard, système le plus couramment employé 
Мше pour les extractions d'une certaine impor- 
Bu. on a l'habitude de prévoir des moteurs à cou- 
Pal гапо à excitation séparée constante, sauf pen- 
dax! le pauses, et de considérer que les changements 
езе s'operent à accélération constante. П est de 
етте сах où ces hypothèses entrainent, notam- 
Snt lors des démarrages et lors des manœuvres, des 
p envenients, 

En effet, d'abord en ce qui concerne les pertes dans 
ks machines, elles sont, dans le montage Ward-Léo- 
ad, pour la majeure partie représentées par les 
{ез daas le cuivre de la génératrice et du moteur, 
pties eruissant proportionnellement au carré du cou- 
ant, Ог, avee des tambours cylindriques, les démar- 
4 snl particulièrement pénibles; il est souvent 
lnandé au moteur son couple maximum, celui-ci 
"lal zénéralement de deux fois le couple normal. Les 
pres dans le cuivre, déjà importantes, sont donc 
miipliées par 4 et souvent par 5 ou 6 quand le 
Dur nest pas muni d'enroulements de compensa- 
dun. 

lans le eas de tambours bievlindroconiques ou de 
mines, les démarrages sont plus aisés; mais ce sont 
" Maneuvres qui deviennent difficiles et coûteuses. 

Lorsqu'une machine d'extraction démarre à accélé- 
son constante et si le couple résistant est constant 
“ant ce démarrage, ou s'il varie peu, la puissance 
“sorhée est maximum à la fin du démarrage. Il faut 
[ie les machines installées soient établies pour sup- 
“Ter celle pointe de puissance. Avec des tambours 
Vindriques, elle peut être si importante que le moteur 
lu supe convertisseur sera éventuellement déter- 
miné par се couple et non par l'échauffement dû au 
Nele d'extraction. 

М. au lieu d'opérer le démarrage à accélération 
"nante, c'est-à-dire ауес un couple moteur cons- 


tant ou variant peu, on l'assure à accélération variable, 
c'est-à-dire, avec un couple moteur élevé à la mise en 
route еі diminuant constamment à mesure que la 
vitesse s'accroit, la puissance absorbée est maximum 
vers le milieu du démarrage et ensuite sa valeur 
diminue. Il s'enspit qu'on pourra espérer utiliser pour 
la commande du groupe convertisseur, un moteur moins 
puissant. Ce moteur étant mieux utilisé, fonctionnera 
dans de meilleures conditions de facteur de puissance 
et, de ce fait, apportera moins de perturbations dans le 
réseau puisque les surcharges dont il sera l'objet 
seront atténuées. 

Jusqu'à ee jour, chaque fois qu'un exploitant dési- 
rait remédier à ces inconvénients, il avait recours à un 
volant. Mais le volant est un appareil fort coûteux, tant 
au point de vue des frais de premier établissement, 
qu'à celui de la consommation d'énergie. Il est donc 
préférable, chaque fois que cela sera possible, d'utiliser 
un procédé qui diminuera la consommation d'énergie 
au lieu de l'augmenter. Enfin, le volant s'oppose à 
l'emploi de groupes convertisseurs sYnchrones et les 
techniciens ne sauraient trop recommander de déve- 
lopper ce mode de commande qui régularise la tension 
en ligue et soulage les usines génératrices. 

Notons toutefois que le renforcement du flux et les 
démarrages à accélération variable ne remédient pas 
systématiquement aux inconvénients cités plus haut ; 
il n'est pas possible dénoncer des règles générales. Il 
у a seulement quelques cas pour lesquels l'améliora- 
tion est assez grande pour qu'il soil intéressant de 
l'utiliser. C'est un de ces cas que nous décrivons plus 
loin à titre d'exemple. 

Dans ce qui va suivre, nous exposerons comment 
peuvent être réalisés les deux procédés que nous 
venons de mentionner, procédés qu'on peut mettre en 
œuvre soit séparément, soit simultanément. 


ll. Démarrage à accélération variable. — Sui- 
vant le système d'enroulement envisagé, le couple sta- 
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tique peut étre constant, ou croitre ou diminuer. Оп 
peut l'exprimer, en fonction de l'angle de rotation 0 du 
treuil, mesuré en radians, tantôt rigoureusement, 
tantót avec une approximation trés suffisante par une 
équation linéaire de la forme 


a + 08. 


Au lieu de {supposer que le couple dynamique reste 
constant, et pour être certain que la pointe de puis- 
sance lors du démarrage sera reportée vers le milieu 
de cette période, nous supposerons qu'au début sa valeur 
est élevée pour décroitre linéairement, en fonction de 
l'espace parcouru, jusqu'à ce qu'il soil nul. En consé- 
quence, le couple moteur, égal à la somme des couples 
statique et dvnamique, partira d'une grande valeur et 
décroitra linéairement pour ètre égal à un moment 
donné au couple résistant. A cet instant l'aecélération 
sera nulle et le démarrage terminé. 

On pourrait admettre que l'accélération varie sui- 
vant toute autre loi qu'une loi linéaire continue; elle 
pourrait, par exemple, être maintenue constante pen- 
dant quelques instants pour déeroitre ensuite soit 
linéairement, soit suivant une loi exponentielle. Nous 
ne reliendrons ici que la première hypothèse et allons 
en chercher l'expression mathématique. Soient A, le 
moment d'inertie des masses en mouvement; 60 l'angle 
décrit par un point du rotor, en radians; w la vitesse 


| do ee 
angulaire en radians par seconde; p l'accélération 
C 


angulaire en radians par seconde par seconde; C, le 
couple moteur et C, le couple résistant, tous deux en 
mètres-kilogrammes; / le temps. 

Le couple dynamique est égal à la différence Ca — С, 
et la loi du mouvement est dounée par l'équation 


„до 
K — = 


j| Cm — 


C, — (a, — 00) — (a + 50). 


L'équaticn différentielle définissant la loi du mouve- 
ment est par suite 


ou, en fonction de l'angle en radians, 


«129 
m BA — . 
do t, 


А est l'accéléralion angulaire au départ, ou à la mise 
en route, et a, le couple moteur à ce même instant. Ce 
couple peut èlre pris égal au couple maximum dont le 
moteur est capable, à condition que l'accélération 4 qu'il 
imprime ne dépasse pas certaine valeur, limitée géné- 
'alement à 1,5 1n : 8: 5. 
La solution particulière de l'équation ci-dessus est 
A 


DRE 


В 
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el comme (— //) est essentiellement négatif par hypo 
thése, la solution générale est, comme on le sait 


6 = M sin kt + ~ eos kt EB, 


ой Á-— v n. Déterminons M et A par les condition 
aux limites, à savoir 


15 
pour/—o, 9 = о et ше с 
donc 
V=—® et МИ = о. 


Les lois du mouvement pendant le démarrage хегов 
alors 


Ө = 0, (1 — cos k), 


do 


w — bk sin kl et = б„Д? cos At. 


Le démarrage est terminé quand la vitesse maximun 
est atteinte, c'est-à-dire, quand 


On a alors : 


T. 
Pour la durée du démarrage, /, — _ : 
Se? 
` r е А 
Pour l'angle décrit, 6 = jp 


Pour la vitesse atteinte, wo = 0,4; 


Pour l'accélération 2 == ө. 
d 

On peut aisément calculer, pour différents instant 

les vitesses et les angles décrits: en reportant & 

derniers dans la formule du couple moteur | 


Ca = 1, — 5,0, 


on peut déterminer différentes valeurs de ce couple ë 
connaissant la vitesse angulaire w correspondant 
caleuler la puissanee sur l'arbre. 

La courbe de la variation de la puissance en fonetic 
du temps ainsi tracée (fig. 1) présente un maximu 
vers le milieu du démarrage. Ce maximum est bit 
moins important que si l'accélération était const 
pendant le démarrage. On conçoit que, dans les mi 
chines d'extraction dont le démarrage est une part. 
imporlaute de la cordée, une telle forme pour cb 
courbe de puissance est particulièrement intéressant 

Remarquons que, quelle que soit la loi fixée jt 
l'accélération, le machiniste sera tenu de la respect 
gràce à nn organisme spécial, dénommé < eame » bie 
connu des constructeurs et exploitants et sur lequ 
nous H'avons pas à nous arréter ici. 
ОШ. Démarrage à excitation 
1. UTILITÉ ET AVANTAGES, Alors que 
variable pendant le démarrage а comme but principi 


variable. - 
l'aececlerati 
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e limiter la pointe de puissance lors du démarrage, 
ais en faisant développer au moteur, au départ, le 
iple maximum dont il est capable, il peut être inté- 
sant. dans certains cas particuliers et pour les 
iilis exposées plus haut, de réduire Ле courant cor- 
“plant à ce couple maximum. . 

Un peut Y parvenir en augmentant le flux inducteur 
u moteur. L'idée de renforcer le flux au moment du 
emarage ou des manœuvres au jour est née bien 
went dans l'esprit des exploitants, non pas essen- 
етеш dans le but de réduire l'énergie perdue, 
Mr surtout pour obtenir un couple plus élevé et 
vier les démarrages, les manœuvres à un brin 
ü ls manœuvres spéciales nécessitant de grands 
forts. 

Pur les petits moteurs, la solution immédiate est 
ele de l'excitation compound, dont l'avantage est 
arrulierement grand quand le moteur se trouve 
lac au bout d'une longue ligne d'alimentation dans 


= 
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Ig. 1. — Courbes représentant les variations du couple, du 


a ‚Че la puissance et de l'accélération pendant le 
iemarrare. 


sjelle à chaque démarrage, il se produit des chutes 
е &nsion importantes. Dans les grosses machines, 
eritation compound ne peut ètre réalisée, du fait 
Dr. lors de chaque changement de marche, il serait 
t»ssaire d'inverser le sens du courant'dans l'enroule- 
tent inducteur en série : or, les courants mis en jeu sont 
ujvurs importants, de l'ordre de т 500 jusqu'à plus de 
ооо à ; il faudrait des inverseurs dont la construction 
мац trés délicate et dont le fonctionnement nécessite- 
ùt une perpétuelle surveillance. 

^ ^tt donc ailleurs que Гоп doit chercher le moyen 
e renforcer ce flux. A première vue, ce renforcement 
ourrait être obtenu à l'aide d'un levier placé à la 
ort^e du machiniste et susceptible de régler entre cer- 
unes limites le courant d'excitation. Mais la 
Xinuvre correcte d'un tel levier devient très délicate, 
| Гоп désire obtenir de celle-ci un effet rapide et 
récit équivalent à celui de l'enroulement en série dans 
excitation compound. De plus, l’augmentation du 


` 
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nombre de leviers mis à la disposition du machiniste 
constitue une complication et parait une solution 
inadmissible si les leviers de manœuvre et de freinage 
sont séparés. 

Le réglage à la main de l'excitation ne peut donc être 
pratiquement retenu. Pour obtenir le résultat cherché, 
nous aurons recours à un régulateur à action 
rapide. 

Si l'on réalise le renforcement dy flux pendant les 
démarrages, ou lors de certaines manœuvres, mais en 
aucun cas, pendant la période de marche normale, on 
conservera un des plus précieux avantages du montage 
Ward-Léonard qui est de fonctionner à vitesse 
constante pendant la période de régime normal, quelle 
que soit la charge. Cependant, dans certains cas tout 
spéciaux, si le moteur, ou l'une des machines du 
groupe convertisseur, est appelé à travailler dans des 
conditions pour lesquelles il n'a pas été prévu, on peut 
laisser le régulateur en service pendant la période de 
régime pour atténuer les pointes trop importantes qui 
peuvent se présenter; par contre, la constance de la 
vitesse sera partiellement sacrifiée. 


2. RÉALISATION DU DISPOSITIF DE RENFORCEMENT DU FLUX. — 
Sur la figure :, nous avons indiqué par la courbe 
C C, C, B la variation du courant dans le circuit du 
moteur à courant continu. pendant le démarrage pour 
une excitation séparée constante, variation qui est sen- 
siblement analogue à celle du couple. Si l'on désire 
limiter le courant pendant la. partie du démarrage où il 
est particuliérement élevé, et le ramener par 
exemple à un maximum figuré par l'horizontale A B, 


on у parviendra en renforçant le flux dans les 
а ae о etc 
ANS ORAE t 


Les conditions à remplir pour résoudre le probléme 
d'une facon satisfaisante sont les suivantes 1° La 
constante de temps du circuit d'excitation sera aussi 
faible que possible de facon que le temps d'établisse- 
ment du courant de renforcement soit réduit au mini- 
mum ; 2° le régulateur devra avoir une action éner- 
gique de facon à vaincre la constante de temps du 
circuit. 

1° Réduction de la constante de temps. Pour 
réduire la constante de temps du circuit d'excitation, il 
est préférable de le diviser en deux parties. Dans ce 
cas, un premier enroulement crée, sous tension cons- 
tante,le flux normalet le deuxième enroulement alimenté 
par un groupe d'exeitation séparé sur lequel agit le régu- 
lateur,à action rapide, produit le flux supplémentaire. 
En divisant l'enroulement en deux parties, on diminue 
le nombre des spires et par conséquent la constante 


de temps, puisque celle-ci est proportionnelle au 
nombre de spires. 
2° Action du régulateur. — Le groupe d'excilation 


séparé qui alimentera l'enroulement à excitation varia- 
ble comprendra, par exemple, une génératrice capable 
de donner à vide età excitalion totale, une tension bien 
supérieure à la tension de régime. Si /, est le courant 


e 


normal, nécessaire au renforcement du flux,on a pen- 
dant son établissement 


n 
— —t 
ee SC 


Sur la figure 2 sont tracées les courbes représentant 
les variations du courant pendant la période d'établis- 


Ampère 
200 


Courant d'exeitation 


(0 E | 15 à 25 3 secondes 
w Гот; d'établissements 
' — du courant Temps 
Fig. 2. — Courbes représentant le courant d'excitation 


pendant la durée de son établissement : r, sous r10 v; 
2, SOUS 175 v, 


sement. La courbe : s'applique au cas où la tension a 
sa valeur de régime et la courbe », à celui d'une ten- 
sion supérieure. permettant la régulation. La durée 
d'établissement du courant est dans ce dernier cas 
4 à 5 fois plus petite que dans le premier. 

Pour obtenir un semblable résultat, il est nécessaire 
que le régulateur procéde lui-méme à ce réglage. 
Il doit dépasser franchement la position finale 
d'équilibre tant que le courant n'a pas atteint la 
valeur désirée et devra donc être astatique. Aux 
erreurs prés de construction (5 pour 100 par exemple), 
il doit y avoir non pas deux limites de réglage, mais 
une seule. 

Tant que le courant principal sera inférieur à la 
valeur choisie pour le réglage, l'appareil restera au 
zéro. Dès que cetle valeur sera dépassée, le noyau 
devra étre atliré et son mouvement durera jusqu'à ce 
que la valeur de réglage ait été rétablie. De cette facon, 
le régulateur jouera bien le róle de limiteur de courant 
et le renforcement du flux sera proportionnel au 
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couple. Le flux variera suivant la courbe С C, C, B d 
la figure 1; le courant sera constant et. conservera | 
valeur représentée par О А. 

Un modèle de régulateur qui peut convenir a ё 
décrit dans ces colonnes (!) à propos d'autres applic 
tions. 

C'est à notre connaissance, la première fois, qu'un t 
appareil a été appliqué à une machine d'extractior 
l'expérience a démontré son excellent fonctionneme 
et a permis de donner toute salisfaction à la socié 
minière en question. 


IV. Comparaison des conditions de fonctionn: 
ment et du rendement d'une machine d extra: 
tion à accélération et excitation variables et d'ur 
machine à accélération et excitation constante 
— ] sagit d'une machine d'extraction à tambou 
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Fig. 3. — Diagramme des couples de la machine d'extrac 
à tambours tronconiques considérée : 1, couple stati 
résultant; 2, couple moteur au régime de 24 t : mn, : 
650 v; 3, couple moteur au régime de 19,5 t : mn, : 
530 v. La charge utile est de 5 400 kg; la profondeur 
250 m. 


tronconiques qui avait fonctionné jusqu'alors en le 
une seule berline de minerais. Les manœuvres 
recettes se faisaient avec taquets. 

Pour augmenter l'extraction, on a été amené à e 


(1) J. LasourerT; Régulateur automatique de puiss 
réactive. Revue générale de l'Electricité, 24 juillet 1946, t 
p. 145-150. 


9 Avril 1927. 
sager l'extraction à raison de deux berlines par cage, la 
partie mécanique de l'installation étant à ce point de 
vue parfaitement suffisante. La variation du couple 
resistant en fonction de l'angle de rotation serait celle 
qui est représentée par la courbe г, de la figure 3. 

Mais ni le moteur, ni la génératrice du groupe con- 
wrlisseur ne sont capables de réaliser la mise sur 
ta quets qui demande пп couple de 48250 m-kg. D'autre 
part. pour que la commutation reste satisfaisante sur la 
eenératrice, il est nécessaire de ne pas dépasser 1 550 A 
dans Finduit du moteur à courant continu, valeur bien 
inferieure à celle qu'exige soil la mise en vitesse dans 
le temps imparti, soit la mise sur taquets. 

Enfin les génératriees qui alimentent cette machine 
- nl au nombre de deux, mises alternativement en ser- 
vive et appartenant à deux groupes convertisseurs syn- 
chrones que l'on devait, autant que possible, continuer 
a utiliser pour limiter la dépense. C'est le projet répon- 
dant à ce but que nous allons exposer. 


t. DIAGRAMME DANS LE CAS DU DÉMARRAGE A ACCÉLÉRATION 
E? AGITATION CONSTANTES. — Le caleul ordinaire employé 
pour l'établissement des machines d'extraction conduit 


4850m kg 
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Fig. 4. — Diagramme d'extraction de la machine à tambours 

troneoniques considérée, Avec démarrage à accélération 

constante, le régime normal du moteur serait 26,51: mn 
SOUS ho v. 1 000 Ch, 28 joo m-kg. 


au diagramme représenté sur la figure 4 correspondant 
à une extraction de 380o t par heure. Le moteur serait 
dune puissance de 1000 спа 26,5 t: mn, capable de 
developper un couple de 28 400 m-kg, correspondant à 
l'echauffement normal. En bobinant ce moteur pour la 
plus haute tension possible, le courant débité par les 
zenératriees des groupes convertisseurs serait de i 750 A 
sous 650 v à la fin du démarrage et de 2300 л à la mise 
ur taquets, et cela, en supposant le moteur muni d'en- 
roulements de compensation. La commutation айгай 
done été défectueuse, 


a. DIAGRAMME DANS LE CAS DU DÉMARRAGE А ACCÉLÉRATION ET 
EXCITATION VARIABLES. — On chercha à réaliser la mème 
extraction avec des conditions plus favorables à la bonne 
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conservation des génératrices des groupes convertis- 
seurs et, dans ce but, on établit le diagramme de la 
figure 5 représentant le eyele d'extraction avec démar- 
rage à accélération variable. 

Pour cela, la courbe du couple statique résistant fut 
remplacée pendant le démarrage par une droite répon- 
dant à l'équation 


C, = 12 900 + 1910 


Le couple moteur représenté par la courbe 2 de la 
figure 3 fut choisi de telle facon que, au bout de 
2,62 tours, il fut égal au couple résistant, c'est-à-dire à 
16050 m-kg. Au départ il fut choisi égal au couple 
maximum du moteur, soit 48000 m-kg. 

H varie donc suivant la relation linéaire 


48 ооо — 16 050 


Cg = 48 ооо — - 
2,02 >< 27 


) = 48000 — 19400. 


En faisant les calculs indiqués précédemment, on 
arriva aux résultats suivants : le démarrage sera ter- 
miné quand la vitesse sera maximum, c'est-à-dire à 
l'instant / tel que 


T K ; : 
0,153 L = - soit / — 10,25 s. 
2 


А се moment on апга: 


pour l'angle décrit, 0 == 16,45 radians, ou 


6,45 
Lo e 2,62 tours, 
2* 
| . 2,513 X 60 
pour la vitesse atteinte, — == тин = 24 t:mn, 


| . do 
pour l'accélération angulaire, — = o. 
d 


On remarque immédiatement que la puissance maxi- 
mum sur l'arbre des tambours n'est que 945 ch (au lieu 
de 1305 dans le diagramme précédent) et que cette 
puissance est approximativement égale à la puissance 
statique à fin de régime; le diagramme d'extraction se 
présente donc bien et sera par conséquent favorable à 
une bonne consommation. Le moteur calculé au point 
de vue de son échauffement ne sera que de go ch à 
24 t: mn, c'est-à-dire capable d'un couple efficace de 
27000 m-kg et, ainsi que nous l'avons dit, l'extraction 
sera la méme, soit 380 t par heure. 

La figure 5 montre clairement la variation du courant 
en supposant bien entendu, comme dans le cas du dia- 
gramme à accélération constante, que le moteur est 
muni d'enroulements de compensation. Le moleur étant 
bobiné pour 6ħo v, le courant atteindra à la mise en 
route 2 100 4 sous une tension pour ainsi dire nulle sur 
le collecteur et descendra à 708 4, quand le moteur sera 
sous la tension normale. Le courant est maximum au 
départ; mais, à ce moment, la tension entre les lames 
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du collecteur étant négligeable, un amorcage d'arc n'est 
pas à craindre. À la fin du démarrage, cette tension 
entre lames est maximum, mais le courant est mini- 
mum. 

Ces conditions sont donc plus satisfaisantes. Elles 
peuvent encore étre améliorées. Supposons qu'avec le 
régulateur, on renforce le flux de facon à limiter le 
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Fig. 5. — Diagramme d'extraction complet avec démarrage à accélération et excitation variables. Le régime normal 


du moteur d'extraction est 24 Ú: mn sous 


taquels el disparaitra graduellement à mesure que la 
vitesse augmentera. Le flux reprendra sa valeur nor- 
male au bout de 6,» s, c'est-à-dire lorsque les bobines 
auront atteint les 5/4 seulement de leur vitesse de 
régime. On conçoit qu'une machine ainsi conçue mettra 
les génératrices des groupes convertisseurs dans des 
conditions de commutation très avantageuses et que 
[excitation variable diminue notablement l'échauf- 
fement du moteur d'extraction du fait qu'elle diminue 
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courant à 1540 4; le diagramme indique que, pour 
atteindre ce résultat, il faudra renforcer le flux de 
38 pour 100. ) 
Conformément à ce que nous avons déjà dit, rien 
n'est plus aisé que de fournir au moteur un courant 
d'excitation supplémentaire qui renforcera le flux de la 
machine de 38 pour тоо au départ et à la mise sur 


650 v, 1 180 À, go5 ch, 27 ooo m-kg. 


les perles dans le cuivre de l'induit. Dans lecas présent: 
l'économie réalisée permettrait de réduire de 10 pour тоо 
environ le couple correspondant à l'éeliauffement nor- 
mal, c'est-à-dire permettrait de prévoir un moteur pou- 
vant donner un couple de 24000 m-kg au lieu de 27 ооо, 

Un diagrainme ainsi conçu a également une heureuse 
influence sur la marche des moteurs sYnchrones com- 
mandant les groupes converlisseurs, particulièrement 
dans le сах où ils sont alimentés par un réseau sujet 


9 Avril 1927. 
à des variations de fréquence importantes, ee qui a lieu 
en particulier lorsque ce dernier comprend des stations 
Deneralricees équipées avec des moteurs à gaz de hauts 
fourneaux. H est évidemment désirable de limiter le 
plus possible les sureharges sur l'arbre des groupes 
convertisseurs afin de diminuer les chances de décro- 
chase qui peuvent se produire, méme à faible charge, 
par suite des pompages du moteur; on pourra, en rédui- 
аш! la puissance absorbée par le groupe, diminuer 
Levilation des moteurs sYnchrones et les placer dans 
de meilleures condilious de fonctionnement. 

En ce qui concerne le groupe d'exeitation séparé, la 
its H: sera donnée par l'intégration de la courbe des 
“urants dans la partie où ses ordonnées sont supé- 
rieumes à 1530 А. Nous ne développerons pas iei ce 
aleul; le résultat seul importe. Cette intégration donne 
peur la génératrice un courant efficace de 52,7 А corres- 
parlant à son échauffement normal. Ainsi que nous 
[avons déjà indiqué précédemment, cette machine 
teyra pouvoir donner une tension à vide nettement 
`чеепепге à Та tension de régime. Dans le cas présent, 
faudrait une machine pour un courant normal de 
з» Aet susceptible de produire à vide une tension de 
-» v, soil par conséquent, au point de vue encombre- 
vent, une machine de 8,5 kw au maximum. 


3. CONSON a riONS D'ÉNERGIE. — Pourfixerdéfinilivement 
ws idées sur les avantages de chacun des systèmes pré- 
ats nons indiquerons, pour terminer la présente étude, 
le» consommations auxquelles conduit leur emploi. 

Notons qu'à excitation constante, les puissances 
abserbées aux bornes du groupe convertisseur, pendant 
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le pas leplus haut, sont respectivement de 650 elidans le 
сах du moteur à 26,5 t: mn(fig. et de6oo ch dans le cas 
du moteur à 24 t : inn(fig.5). Ces chiffres sont élevés parce 
que les génératrices appartiennent à des groupes conver- 
lisseurs type « turbo » à 1500 t: mn, avant de tres fortes 
pertes mécaniques. Les pertes dans le cuivre du moteur 
d'extraction et de la génératrice principale à courant 
continu correspondent respectivement à 322 et 305 kw. 
Dans le cas du moteur à 24 t : mn lorsque le flux est 
renforcé, ces pertes sont réduites à 170 kw. 

Eu tenant compte de toutes ces considérations, les 
consommatlions totales correspondant aux diagrammes 
exposés sont les suivantes, en kilowatts-heures par 
tonne extraite : 


Accéléralion Accélération variable. 
et exeitation Ánna m  ——— 
constantes. Exetation constante. Excitation variable. 
4 WE r 
1,49 1,435 1,39 


Ces valeurs tiennent compte de toutes les pertes par 
excitation, ainsi que des pertes dans les transforma- 
leurs abaisseurs de tension 30000 3000 v et des pertes 
à vide particulièrement grandes des groupes conver- 
lisseurs employés. ` 

Les différences seraient plus élevées encore хі les 
consommations étaient caleulées aux bornes. d'un 
groupe convertisseur ordinaire à 1 ооо ou 750 t: mn 
zénéralement employé en pareil cas. 


Jean TROTTIER, 
Ingénieur à la Compagnie Electro-Mécanique. 


Revues, analyses et informations 


Ravons de haute fréquence d'origine cosmique. 
ill. Mesures dans les lacs alimentés par les 
neiges aux grandes altitudes (!). 


| APERÇU SUR LES. RECHERCHES ENTREPRISES JUSQU'A CE JOUR. 
- Dans un premier travail (2). Millikan et Bowen ont 
montre, еп 1422, par une exploration de lalmosphere au 
taton sonde. qu'il existe une sorte de radiation pénétrante 
de la nature des rayons du radium dans les régions supé- 
neures de atmosphere. 

En 1922, une suite d'expériences d'absorption exécutées en 
montagne par Millikan et Otis ©) ont montré qu'il existe à 
+ hauteurs une nouvelle radiation d'origine locale dont 
із dureté est analogue à celle des rayons v, et que. s'il existe 
3 radiations d'origine cosmique, elles doivent présenter 
Jes caractéristiques différentes de celles qui avaient été 
ut d'abord suzzerees. 


Cr RA Munkas el G.-H. Caseros. The physical егин, 
оет веле, Loyw, р. 851-805, 7 ooo mols, 3 fig. 

ab Phe phase al Reri, août 1923, t. xxi, p. to et avril 10206, 
tann p 33301. 

с Te physval Review, juin 1920. € xxvir, p. 645. 


Jusqu'à l'époque des observations du pie Pikes, en sep- 
tempre 1923, le seul des travaux publiés qui conduisaient 
à un coefficient d'absorption iuférieurà 5 » 10 unités C. G.5., 
pour les rayons cosmiques, s'ils existent, était eelui 
de Milikan et Bowen meutionné ci-dessus. Cependant, 
eu décembre 1923, W. Kolhôrster présenta les. résultats 
de nouvelles expériences, dont la premiere. consistait à 
laisser descendre des électroscopes, convenablement pro- 
légés. dans différentes masses d'eau, au niveau de la mer 
et à observer une légère diminution du nombre d'ions 
formés dans un temps donné à l'intérieur de Pélectrosrope, 
en comparaison de la valeur superficielle correspondante. 
П attribuait le manque de concordance assez grand entre les 
résultats obtenus dans divers сах, à l'influence de la nature 
du sol formant le rivage. Le changement maximum obtenu 
par pénétration. dans l'eau. était. de. l'ordre de 2.1 ions, 
nombre qui рагай devoir correspondre à environ то pour roo 
de la lecture en surface. 

kolhárster commente ses observations de la facon sui- 
vante : < H résulte de ees expériences que le coefficient 
d'absorption a pour valeur 2 X ro ` unités C. G. S., tandis 
que mes premières expériences en ballon avaient donné 
5 »x 1073 unités C. G. 5. ; l'aecord est satisfaisant, en vue de 
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la pelite intensité. environ deux ions, avec laquelle Ја 
radiation pénétrante atteint la terre. » Cette déclaration 
indique que. dans l'opinion méme de l'anteur, ces mesures 
n'étaient pas assez süres pour permettre de différencier 
les deux valeurs trouvées pour le coefficient. d'absorp- 
tion. ` 

Il fit ensuite des observations dans des crevasses de 
glaciers, à des altitudes de 2 Зоо et 3 500 m sur la Jungfrau, 
et il oblint daus trois expériences les valeurs suivantes du 
coefficient d'absorplion:1.6 >< 1073;2.6 x 1073 el 2.7 X107? 
unités C. G. S. La moyenne générale des deux travaux suc- 
cessifs s'élève ainsi à 2.5 >< 107? unités C. (з. 5., nombre assez 
faible pour n'étre pas incompatible avec les expériences au 
ballon sonde de Millikan et Bowen. | 

Finalement. après avoir cilé la valeur de ce coefficient 
pour les rayons y !ех plus durs du radium € comme égale à 
3.9» 10: ? unités C. G. S. et du thorium D. égale à 3,3 >< 1073, 
il résume son travail en disant : < И est à remarquer que 
l'existence de rayons y durs, dont le coefficient d'absorption 
est de l'ordre de 1/10 de celui des rayons y les plus durs, 
se trouve démontrée ». 

Le travail de Millikan et Otis a montré, cependant, que : 
1" le coefficient d'absorption moyen des rayons observés au 
sommet du pic Pikes est environ égal à celui des rayons y du 
'horium D; 2° les rayons cosmiques produisant deux ions 
par centimètre cube à la surface de la terre et correspondant 
à un coefficient d'absorption méme de l'ordre de 2,5 >x 107? 
unités C. б. S., bien que n'étant plus en contradiction avec 
les expériences au ballon sonde. auraient dü produire un 
chaugement de 5o pour 100 plus grand à l'intérieur d'écrans 
de plomb, et en allant du niveau de la mer au pic Pikes, 
que celui qu'ils ont observé. lls concluaient, par suite, 
que des rayons cosmiques ayant les caractéristiques ad- 
mises n'existent pas. Si certains des rayons pénétrants 
élaient d'origine cosmique, ils devraient être encore plus 
durs. La totalité des résultats obtenus au pie Pikes peut, 
en fait, s'expliquer sans eux. 

П. PROGRAMME DES NOUVELLES. EXPÉRIENCES. —D'aprés ce qui 
précède il fut décidé de préparer de nouvelles expériences : 

1° Pour régler définitivement la question de l'existence 
ou de la non existence d'une faible radiation trés péné- 
trante d'origine cosmique, radialion assez dure pour n'étre 
pas influencée par les écrans employés au pic Pikes, et par 
conséquent inobservable à l'aide de tels écrans ; 

Ap Pour tenter d'expliquer la variation avec l'altitude de 
la radiation ayant à peu pres la dureté des rayons y, que 
les expériences d'absorption du pic Pikes ont montré ètre 
deux fois plus intenses à ce niveau qu'à Pasadena. 

La seule substance absorbante que l'on pouvait oblenir en 
quantité voulue, de constitution homogène et non radio- 
active, était l'eau des lacs de montagne trés profonds, 
alimentés par les neiges; cette. derniere condition s'étant 
montrée nécessaire paree que les résultats des expériences 
faites antérieurewent sous l'eau pres de l'asadena avaient 
été viciés par le fait. ultérieurement découvert, que ces 
eaux, de provenance souterraine, étaient appréciablement 
radioactives. En outre, puisque les expériences du pic 
Pikes avaient montré que, s'il y a des radiations d'origiue 
cosmique, l'ionisation qui leur est due dans l'electroscope 
ulilisé au niveau de la mer devait être inférieure à 2 ions, 
sur les 11,6 observés, aucune experience cruciale ne pou- 
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vait être tentée autrement qu'à une grande hauteur. où les 
ravons cosmiques doivent, avoir un effet ionisant deux ou 
trois fois plus intense qu'en plaine, et dans des laes pm- 
fonds remplis d'eau non radioactive. 


IH. RÉSULTATS DE CES EXPÉRIENCES. — Voici le résume des 
résultats obtenus dans ces conditions : 

10 Expériences d'absorption du lac Muir (altitude 11800 
feel). — En laissant descendre dans les eaux du lac Миг 
l'étectroscope scellé n° 3, on constate une diminution con- 
tinue de l'ionisation à mesure que la profondeur croit, 
depuis 13,3 ions par centimètre cube et par seconde à la 
surface. jusqu'à 3,6 ions par centimétre cube et par seconde 
à 5o feet au-dessous de la surface, profondeur à partir de 
laquelle il n’y a plus de diminution. La courbe d'absorption 
de l'électroscope n° 3 est en excellent accord avec celle de 
l'électroscope n° т, de capacité un peu plus grande. 

2° Expériences d'absorption du lac Arrowhead (allie 
9 000 feet). — Les lectures à l'électroscope du lac Arrow head 
correspondent uniformément aux lectures faites au lae 
Muir à une profondeur dépassant dc 6 feet la précédente. 
Cette différence est l'exact équivalent d'eau de l'absorpltion 
de la couche atmosphérique comprise entre les hauteurs des 
deux stalions. 

3e Rayons d'origine cosmique. — Les résultats 1° et 2 , com- 
binés avec l'impossibilité de déceler des variations diurnes 
systématiques, au cours de longs essais faits aux graniles 
altitudes, constituent une preuve nouvelle et décisive de 
l'existence de rayons tres durs d'origine cosmique qui 
parviennent à la terre uniformément de toutes les direc- 
lions. 

49 Daistribulion spectrale des rayons cosmiques. — La 
courbe d'absorption ne peut s'interpréter par l'existence 
d'un seul coefficient d'absorption. Son extrémité inférieure 
correspond à un coelficient de 0.18 par metre d'eau ; 
l'extrémité supérieure à о, Зо par mètre d'eau. Ces coeffi- 
cienls correspondent, par application des équations de 
Compton, aux longueurs d'onde de 0,003834 et 0,0000; a. 
Leurs fréquences sont de l'ordre de 5o fois celles des 
rayons y ordinaires, de longueur d'onde 0,025 А, et la pre- 
mière correspond à l'énergie d'un électron qui aurait subi 
une ehute de potentiel de 32 ооо ooo v. 

5* .Vomibre de paires d'ions (иез aux rayons cosmiques.—L: 
nombre de paires d'ions observées à l'électroscope n° r et 
dües aux rayons cosmiques est d'environ 1,4 au niveau de 
la mer ; 2,6 à 1600m ; 4,8 à 3600 m et 5,9 à 4 Зоо m. 

69 /tayons secondaires excilés par ces rayons. — Théori- 
quement. les rayons cosmiques ayant l'énergie sus-indique 
doivent provoquer l'émission, par la тапеге, non de radia- 
tions électromagnéliques de dureté voisine de celle de: 
ravous v, mais de rayons f capables de traverser des paroi- 
de laiton de 5 mm d'épaisseur. Les observations paraissen 
indiquer l'exisleuce. de rayons A de cette dureté, dont Fin 
tensité croit systématiquement avec l'altitude, proportion 
nellement а l'iutensilé des rayons cosmiques. 

7° Origine des rayons cosmiques. —- Les auteurs montren 
que les rayons cosmiques ne résullent pas de l'union il: 
protons et d'élcelrons, mais qu'ils sont dus plutôt à d 
changements nucléaires des atomes, dont l'énergie corres 
pond à. environ. un trentième de celle de l'union d'un elec 
tron el d'un proton. Сех changements se produisent en tou 
lieux dans les profondeurs de l'univers. — L. B. 
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Note sur l'emploi 


de la distribution à haute tension pour l'éclairage public 


L'emploi, qui tend à se généraliser. de fortes intensités lumineuses pour l'éclairage des а voles 
publiques souléve des difficultés dans l'alimentation des fovers. Dans la distribution habituelle à 
110 volts par cdbles souterrains, la condition de chute de tension impose des sections de cuivre 
considérables et limite les circuits d une faible longueur accroissant ainsi le nombre des postes de 
transformateurs. Ces deux considérations grévent très lourdement le prix d'établissement des 
installations. L'auteur en conclut, dans l'étude ci-aprés, que la distribution à 110 volts ne répond 


plus 


à l'importance des puissances transmises. Jl montre, dans un calcul trés détaillé, 


que l'emploi d'une tension moyennement élevée, de l'ordre de 3000 volts, permet une éco- 
nemie pouvant atteindre 40 pour 100 du prix global des installations, sans que la sécurité d'ex- 
ploitation en soit diminuée. L'auteur termine son étude par la description d'un type de boite de 
canalisation souterraine contenant un transformateur étudié pour fonctionner dans le sol en vue 
' de la réalisation du mode d'alimentation préconisé. . 


l. Evolution du probléme de l'éclairage public. 
— Le probléme de l'éclairage moderne des grandes 
villes est de plus en plus dominé par les deux comede: 
rations suivantes. HIH s'agit avant tout d'obtenir : 

i De forts éeclairements ; 

2 Une sécurité absolue de fonctionnement. 

bans le sens de là première considération, une ten- 
dance se dessine vers l'emploi de foyers lumineux 
puissants, judicieusement espacés, et placés à grande 
hauteur. En fait, les foyers de 1 ooo bougies et plus 
«nl aujourd'hui trés courants et nombre d'installa- 
tens anciennes sont en voie de remplacement par de 
plus puissantes. 

L'accroissement de la puissance lumineuse des sour- 
ces et le désir d'en tirer le rendement maximum ont 
engendré une technique nouvelle ` sous l'impulsion de 
rerlains groupements, dont la Société pour le Perfec- 
tonnement de FEclairage, les méthodes empiriques 
ent fait place à l'étude scientifique; des perfectionne- 
ments tres appréciables ont été apportés aux appareils 
de diffusion de là lumiere, des dispositifs ingénieux 
ont éte conçus etla fabrication des lampes a été amé- 

Horee. Dans l'ensemble, un effort notable a été fait 
раг les constructeurs et des résultats intéressants ont 
deja ele enregistrés, 

En ce qui concerne le mode d'alimentation des foyers, 
qui est De à la puissance et duquel dépend la sécurité, 
il semble. par contre, qu'on n'ait guère modifié les 
methodes anciennes. 

On continue à assurer la distribution, le plus sou- 
veut, par des lines aériennes trop vulnérables. Les 
appareils. d'éclairage sont branchés entre un fil spé- 
cial et le fil neutre. de la distribution la plus voi- 
«ne. Chaque installation est faile isolément avec le 
seul souci d'utiliser au mieux les ressources du réseau 


général existant. Bref, on installe cà et là des lampes, 
mais on ne crée pas méthodiquement un véritable 
réseau d'éclairage publie ayant une alimentation propre 
el des possibilités de secours en rapport avec son 
importance. 

Dans les villes où, pour des raisons d'esthétique, la 
distribution est assurée par des càbles souterrains, on se 
contente, pour chaque installation nouvelle, d'accroitre 


‘la section des càbles en raison de la puissance des 


foyers à placer et de multiplier, au prix de mille diffi- 
eultés, les postes de transformation rendus fiécessaires 
par la faible longueur des circuits assujettis à de 
fortes chutes de tension. 


ll. Conditions d'établissement d'un réseau 
d'éclairage public offrant le maximum de sécu- 
rité. — L'idée est. cependant universellement admise 
qu'un réseau d'éclairage public doit être établi dans 
les conditions offrantle maximum de sécurité. I] va de 
soi que la distribution souterraine est, en tout état de 
‘ause, celle qu'ileonvient d'adopter. 

Pour la mème raison, le réseau d'éclairage publie 
doit être indépendant du reste de la distribution, de 
facon à souffrir an minimum des accidents qui pour- 
raient affecter les installations des abonnés. Enfin. 
il doit constituer un ensemble homogène, susceptible 
alimentations multiples en divers points, de facon 
à rendre extrèmement faibles les risques d'inter- 
ruption. 

ll résulte de ces considérations qu'un réseau d'éclai- 
гаҳе publie satisfaisant à ces trois conditions est, en 
l'état actuel, très onéreux. Cette conclusion ne doit pas 
cependant ètre de nature à faire transiger avec la ques- 
tion de sécurité; mais elle impose la recherche de : 
solutions nouvelles. 
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En présence de difficultés analogues, les compagnies 
de gaz se sont ingéniées, pour réduire le prix et 
l'encombrement de leurs conduites, à réaliser le gaz 
surpressé et le résultat qu'elles ont obtenu peut être 
considéré comme un progrès trés réel. 

Ce perfectionnement à la distribution du gaz aceroit 
encore, pour les compagnies d'électricité, l obligation de 
recourir à une méthode mieux appropriée que celle 

acluellement employée, et cettelméthode apparait faci- 
lement ` les électriciens n'ont-ils pas, eux aussi, à leur 
disposition l'électricité. < surpressée w, € 'esl-h-dire à 
haute tension? 

A vrai dire l'idée n'est pas nouvelle, puisque 
des dispositifs intéressants d'éclairage par lampes 
en série ont été réalisés de divers eótés et sont méme 
restés très en faveur aux Etats-Unis, mais il ne semble 
pas encore qu'ils soient, en France, en voie de se géné- 
raliser. 

Tout en reconnaissant l'ingéniosité de ces méthodes 
et sans préjuger de leur avenir, nous nous bornerons 
dans cet exposé à des considérations ayant trait à 
l'éclairage habituel par lampes placées en dérivation 
sur le réseau. 

Nous établirons la comparaison entre le prix de 
revient d'une installation alimentée en basse tension 
etcelui d'une installation semblable fonctionnant sur une 
canalisation à haute tension (3 ooo v) grâce à l'emploi 
d'un transformateur individuel pour chaque lampe. 

Aprés avoir démontré que l'économie résultant du 
second système peut atteindre jusqu'à 40 pour roo du 
prix global de l'installation, nous déerirons sommaire- 
ment, à la suite d'essais trés coneluants, comment on 
peut réaliser en haute tension une distribution d'éclai- 
rage public à la fois trés sûre et d'un prix d'établisse- 
ment relativement réduit. 


Ill. Conditions actuelles de la distribution sou- 
terraine en basse tension pour l'éclairage public. 
— 1. Loi DE VARIATION DE LA SECTION DES CONDUCTEURS EN 
FONCTION DE LA LONGUEUR DE LA LIGNE DANS LE CAS D'UNE LIGNE 
А SECTION CONSTANTE. — Le type habituel de cette distri- 
bution correspond à une tension de 220 v répartie sur 
deux « ponts » entre trois fils. 


А 

O | 
D 

EE EE | 

Ee ge EEN Gd 
Fig. 1. — Schéma d'une distribution à 3 fils deux. ponts à 


110 volts) pour l'éclairage publie : Ө, origine de la ligne; 


A, В, conducteurs principaux. 


Considérons une ligne indéfinie de fovers lumineux, 
dont la longueur т est comptée à partir du premier 
foyer (fig. 1) et recherchons, en fonction der, la loi de 
variation de la section des conducteurs satisfaisant à 
la condition que la chute de tension / entre le premier 
foyer et le dernier ne dépasse pas une fraction 
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donnée х de la tension d'alimentation ©: autre- 


ment dit, 


E Z a U. 


Cette condition est généralement imposée dans les 
contrats d'éclairage publie et la chute maximum de 
tension admise est d'environ 4 pour 100. 

Nous limiterons naturellement notre étude au сах où 
la puissance unitaire des foyers lumineux justifierait 
éventuellement l'emploi de transformateurs indivi- 
duels, c'est-à-dire aux foyers de т ооо bougies et 
500 Watts, au minimum. 

Désignons par / l'esparement des foyers, w leur 
puissance et Ọ la tension d'alimentation entre fils 
extrèmes. Nous supposons les foyers branchés alterna- 
tivement entre chacun de ces fils et le neutre et négli- 
geons, pour simplifier le calcul, la chute de tension 
trés faible dans ce dernier conducteur. 

‚ La chute de tension e correspondant au courant 


Fig. 


— Schéma des chutes de tension le long d'une ligne 
d linge publie à trois fils. I. Cas d'un nombre pair de 


T К 
loyers : 125 H. Cas d'un nombre impair de foyers: 7 zb. 
А’, В’, lignes indiquant dans chaque intervalle les chutes 
de tension le long de А et B; C' indiquant la chute de teu- 
sion totale. 


d'alimentation d'un foyer dans une longueur / du con- 
ducteur extréme, de section s, a pour expression 


2ріш 


е = — LI 


«| 
Em 
сч 
P 


Quelle que soit la disposition inférieure ou supérieure. 
réalisée d'après les schémas représentés sur la figure ». 
disposition qui est fonction du nombre pair ou impair 
de foyers, il est facile de se rendre compte sur le: 
fizures que l'on aura toujours comme chute de tension 
totale 


Е ze, 
Xi étant la somme des n premiers nombres entiers. 
£ [4 е 
Comme u est égal à = 7 on peut écrire 
, en(n-d-10) ezíx--l) pu | 
E = —— n T =——— = ТЛ r (.r +- l). 
2 2 1? 751 
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La condition imposée plus haut, pour la chute de ten - 
sion, sexprime donc par 


(751 
d'oü | 
pu 
SC ue 
s> putto (1) 


On remarque déjà que Ла section {varie comme le 
earré dela longueur x de la ligne. Le poids variera donc 
vanme le cube de cette longueur, et en raison inverse 
du carré de la tension. 

Il v a lieu de s'assurer si la section déduite de cette 
expression. est. compatible avec le courant maximum 
I, qui circule dans la ligne. Si 3 est la densité de cou- 
rint à ne pas dépasser, on devra done avoir 


T 20 ш 


= == =. 
51 pes s= YD (2) 


Га s3 où 


8 


La realisation de la premiére condition entrainera 
celle de la seconde quand on aura 


A т 


17 (z + {) >> DU 
eestaadire 


Application numérique. — Dans tout ce qui suivra, 
nous traiterons. à titre d'exemple, le cas d'une ligne de 
foyers lumineux de т ооо bougies à 525 w, espacés 
de 7o m. 

Nous supposerons qu'on veuille réaliser un circuit 
de chaque coté de la voie à éclairer, avec candélabres 
en quinconce, ce qui donne un espacement moyen de 
y in suivant Гахе de la voie. 

Nous nous donnerons comme limite pour la chute de 
tension totale £ la valeur de 4 pour тоо, et, pour la 
Чеп de courant 2, 24 ` mm*. 

La condition imposée à la section du conducteur, 
pour la chutede tension devient alors, aprés résolution 
des caleuls numériques, 


g 5 1 3 
` sar LO" 
I aat loo T i 


г etant exprimé en mètres et s, en millimètres carrés. 
da condition d'échauffement du câble devient de 
meme, avec les inémes unités, 


I. ézalite des deux conditions a lieu pour 
T = 174 mètres. 


Dans la pratique x sera en général supérieur à cette 
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distance de sorte qu'on n'aura à tenir compte que de la 
première condition. 

La courbe indiquant la variation de la section s en 
fonction de гт est reproduite sur la figure 3. 

Le poids ? du cuivre employé pour les canalisations 
représente 2,5 fois celui de l'un des conducteurs prin- 
cipaux, le conducteur neutre étant en général de sec- 
tion moitié de celle des deux autres. 


mm? 


120 


ni. — AA 
T A A 


Secbon des conducteurs extremes 


| Pat de coup 


0 = EE EEN mm E 
0 70 16) 210 280 350 #20 480 550 630 700 770 8&0 .10 380 1050 1120 1190 260m 


Longueur de la ligne 


Fig. 3. — Variation de la section des conducteurs de la 
ligne d'éclairage en fonction de sa longueur, dans l'hy po- 
these d'une chute de tension égale à 7 pour тоо et d'une 
densité de courant inférieure à 2 a : mm?. On suppose la 
ligne à section constante : І. Courbe traduisant Ја condi- 
tion maximum de chute de tension, en basse tension 
(2 >< 110 volts). П. Courbe traduisantla condition d'échauf- 
fement admissible pour la méme ligne. 1. Courbe indi- 
quant la section de la ligne dans le cas de deux conduc- 
teurs à Зооо volts. Les chiffres indiqués sur Рахе des 
abseisses indiquent les espacements (zo mètres) des foyers 
lumineux de 525 watts. 


Soit d la densité du cuivre; le poids total du cuivre 
devient 


== 2,9 sd.r, 


pus. td) (4) 


a Ul 


En résolvant numériquement et en exprimant z en 
mètres, on trouve, en kilogrammes, 


N 
Р = 0,10: г? (+ ; roc 


"о 
d'oü la eourbede P = fir) représentée en Isur la figure 4. 


2. Lor DE VARIATION DE LA SECTION DES CONDUCTEURS DANS 
LE CAS D'UNE LIGNE А SECTION VARIABLE. — On est souvent 
tenté, dans un but d'économie, de diminuer la section 
des condueteurs vers l'extrémité de la ligne, pour réa- 
liser une meilleure utilisation du métal, quitte à adop- 
ter au début de la ligne une section un peu plus forte, 


pour rester dans la limile de la chute de tension. 


526 
Il nous parait intéressant de préciser, une fois pour 


toutes, ce point par le calcul. 
Soit donc une ligne composée de 2 tronçons de lon- 


sil — 


Poids de cuivre des E "s 
pc 
ИЛИШ COE иш 
1 

АШИ EE 
BENE 
| SEN, 
sms 
Е 
mum 
j 
ss 
NNN 
ON 


NS 
U 
N 


22А TS 
I" ifi 


Q 70 140 210 280 350 #20 £90 560 630 700 770 860 910 S80 1050 1120 1190 Gëtter 
Longueur de la ligne 


Fig. 4. — Variation du poids du cuivre en fonction de la 
longueur de la ligne pour des distances variables du poste 
d'alimentation, dans lecas d'une ligue à section constante: 
LIL HI. IV, V, cas d'une ligne à 2 X rio volts pour des dis- 
tances du poste de transformation de o, тоо, зоо, 300, joom; 
V], cas d'une ligne à 3000 volts. 


gueurs a et b et ayant respectivement pour sections s 
et s' (fig. 5). 

Nous aurons, d’après ce qui précède une chute de ten- 
sion dans a 


Ёш 
e, = Usi a (a + L) 
et dans 6 


210 


Us'l 


e) = 


[т (к + D — a (a + /)]. 


— Schéma d'une ligne comportant deux éléments 
de longueurs а et b et de sections s et s'. 


La chute de tension totale deviendra 


_ _Ee|a( a+  т(т-{!)— а‹а-+Е[)]|. 
к=а+еа= | + i 


ou, pour simplifier, adoptons s' == 2 s, ce qui est le 
‘as dans la pratique, 


, Ei 
Е = = [> (т + !)-}- а(а--{)|] 
d'oü 
TL сБ ТЯ 
5 22 п + 7) 4- а (a + D]. 
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Le poids de cuivre immobilisé dans la ligne sera 
alors 


P = 2,5 ds (a + 2b) = 2,5 ds (2 z — a), 


(az — a) [z (z + D + a (a + 0). 


р — 1,25 dew 
~ aU*l 
Le poids de la ligne de section constante serait d'après 
la formule (4) 
Р, — 2,5 dw 
a Ul 


г? (z + !). 


On peut done poser 


1,25 deu 


d miu 


[ui —а%(эх—{)-+ ar(r — l. 
Nous aurons done à rechercher, pour une valeur 
donnée de 2, comment varie avec а la fonction 


‘z = a? — а? (ax — l) + ax(x — l) 


qui représente l'économie de cuivre. 

Remarquons que celte fonction est nulle pour a = e 
et a = x ce qui était à prévoir. puisqu'on retombe dan- 
le cas de la ligne à section constante. 

On a, d'autre part, comme expression de la 
dérivée 


E: = За? — »a (эт — D) + r (r — D, 


qui est nulle pour 


ar-——l-rEvri—/r-4F 


3 


Lorsque a varie en augmentant, on rencontrera 
d'abord un minimum puis un maximum de la fonction. 
Ces valeurs sont obtenues dans l'exemple numérique 
donné plus haut, appliqué à une ligne de longueur 
r — 1 000 in. pour les longueurs de section 


a! = 322 m, 


а == 966 m. 


comme l'indique la courbe de la figure 6. 
L'économie de cuivre n'excéde pas 7 pour 100. | 
Outre les inconvénients que peut présenter рощ 
l'exploitation l'emploi d'une ligne à section уагіаЏе 
notaminent dans la recherehe des défauts, on consta 
done que le bénéfice qui en résulterait. est de 


minime. 


3. LOI DE VARIATION DE LA SECTION DU CONDUCTEUR DANS 
CAS OÙ L'ORIGINE DE LA LIGNE EST ÉLOIGNÉE DU PONTE D ALINE 
TATION. — Dans la pratique, le poste se trouve rar 
ment à proximité immédiate de la ligne des foye 
lumineux. H y aura donc lieu de tenir compte Чї 


| 
| 
| 
| 
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câble d'alimentation plus ou moins long. La chute de 
tension dans ce càble ne peut étre comprise également 
dans la limite х4”, sous peine d'augmenter considérable- 
ment la section des canalisations. On se bornera, dans 
ee tronçon, à observer la condition d'échauffement ; la 
chute de tension s'ajoutera à celle de la ligne et l'on 
elevera si c'est nécessaire, la tension du poste d'ali- 
mentation. en supposant qu'il n'en puisse résulter 
aucun inconvénient pour d'autres départs de lignes 
alimentées à la méme source. 


tet)! оома 
ia voutuctrasa 


t£ ovd 


0 109 200 500 400 500 600. 700 800 900 1000m 
Longueur du tronçon а. 
И ССГ ЕЕЕ $228 |... EUN St ses 
m- -Zall REPRE z 
Ры. 6, — Economie de cuivre dans une ligne de 


бөз m à section variable: 1. Variation du poids de 
ceuvre de la ligne en fonction de la longueur a du tronçon 
a sevlion. réduite s; H. Schéma de la ligne divisée en un 
опсо b de section Si = 2 s et en un tronçon a de 
oon s. L'économie maximum, égale à 7,1 pour тоо est 
ralisee pour le point M correspondant à 322 m. 


Nous avons vu que, si la longueur z de la ligne est 
-iperieure à celle déduite de la formule (3) (174 m 
dans notre exemple), la condition d'échauffement est 
satisfaite, H suffira done, en général, de prendre pour 
Je cible d'alimentation la méme section que pour la 
line, à moins que ce càble ne serve à plusieurs lignes, 
"" que nous ne supposons pas, les départs des diffé- 
rentes lignes étant, autant que possible, indépendants 
le uns des autres. 

Les courbes de poids de cuivre correspondant à des 
distances du poste de тоо, зоо, Зоо, лоо m se dédui- 
"nl aisément de ce qui précède et sont représentées 
sur la fizure 4. 


IV. Distribution en haute tension pour l'éclal- 
rage public. — :. Loi DE VARIATION DE LA SECTION DES 
(ANDECTEURS EN FONCTION DE LA LONGUEUR DE LA LIGNE. — 
Nous supposons maintenant qu'on réalise l'alimenta- 
lon des lignes de foyers sous une tension de 3000 v, 
lir exemple. Chaque foyer sera muni, par conséquent, 
Juntransformateurabaisseur individuel de З 000/110 v. 
L'aspect de la ligne est reproduit sur le schéma de la 
zum =. 

En reprenant les mêmes notations que plus haut, 
nous trouvons pour la chute de tension élémentaire e 
correspondant au courant absorbé par un foyer dans 
un inlervalle / 


ol w 


e —— — 
s U’ 
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т étant un coefficient qui tient compte du rendement 
et du facteur de puissance du transformaleur indivi- 
duel. 

La chute de tension totale est donc 


.n Ka 
E — xe >, avec л== T 
d'où 
ku үх 
SCH - ; 
s `ъ TIE £ j + 1 

LEE 1 ! 
PME ET | 


Fig. 7. — Schéma d'une ligne de distribution à haute ten- 
sion pour l'éclairage; /, écartement des foyers lumi- 
neux ; zr, longueur totale de la ligne. 


La condition d'échauffement sera encore 
s > I zin 
IO) 


L'égalité des deux conditions aura lieu pour 


Application numérique. — L'application au cas que 
nous nous sommes proposé donne, en prenant», = 0,8, 
correspondant à un rendement de transformation de 
0,92 et à un facteur de puissance de o,9, et en expri- 
mant zen mètres, et s en millimètres carrés : 

Pour la première condition 


£ 
s = 0,3242 (= + r) 10—*; 


79 
Pour la deuxiéme condition 


I 
s > 0,109 — ; 

p 

70 


Pour l'égalité (3) 


т = 3 260 m. 


Cette valeur de x n'étant pas atteinte en général, la 
deuxiéme condition sera seule à considérer. 
Le poids de cuivre immobilisé dans la canalisation 
aura pour expression 
owd х? 


Un l 


Р == озал = 


ou, tous caleuls faits, les longueurs étant exprimées en 
mètres et le poids en kilogrammes, 


. 


т? 
P = 1,92 — 107, 


{ 
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Les courbes correspondant à celles des figures 3 et 4 
se déduisent de ces formules, comme précédemment. 


2. EXPRESSION ET COMPARAISON DES PERTES D ÉNERGIE DANS 
LR CAS DE LA BASSE TENSION ET DANS LE CAS DE LA HAUTE TEN- 
SION. — а) Cas de la basse tension. — Les pertes 
d'énergie dans les conducteurs extrêmes s'expriment 
rigoureusement par les formules 


| helw? -— qm 
„= "ду |45, (2) | 


т Ld 
" lorsque le nombre de foyers lumi- 
2. S 


neux est impair ; et 


/ 2 f7 à 2 
p= es + (2+), 


n étant égal à 


T — 
| 2l 
pair ; s est défini par la formule établie plus haut et 


n étant égal à lorsque le nombre de foyers est 


(S2), est la somme des carrés des n premiers nombres 


entiers. 

Pratiquement ces deux formules peuvent se ramener 
à la suivante, qui donne très approximativement les 
pertes dans tous les cas 


2plw! 


P = та (Si): 
n étant alors pris égal à 5, c'est-à-dire en explicitant 


_ put r(z= + D) Gr + 0) 
sU: YT | 


ou, en remplaçant s par sa valeur, 


aw о 
= — | — 1 
exprimée еп watts. On constate que cette expression 


est linéaire et indépendante de U. 
Dans l'exemple cité ci-dessus, nous aurons 


р = 7 E + ) watts. 


b) Cas de la haute tension. — Les pertes sont don- 
nées ici par l'expression 


ou, en tenant compte de l'expression de s, 


jp peu (x + D'or + 1) 
Un { ' 


soit 


p' = 26,2 ERICE EI 10—*., 

Il y aura lieu de tenir compte en outre, des perte: 
dans les transformateurs. | 

Dans le cas de la basse tension, le transformateur du 
poste sera d'une puissance de то à 5o kv-A pour Гай- 
mentation de plusieurs départs analogues à celui de la 
ligne étudiée. On pourra donc admettre une perte dc 
4 pour to pour le fonctionnement à pleine charge 
Cette perte entrera, dans notre calcul, au prorata d: 
l'énergie débitée dans la ligne de longueur variable. 

Dans le cas de la haute tension, on tiendra compl 
des perles dans les transformateurs | individuel 
évaluées à 8 pour roo, soit ло w pour chaque transfor 
mateur de 5oo w. 

Les pertes correspondant à notre exemple 
représentées plus loin sur la figure 10. 


son 


V. Dépenses de premier établissement de 1 
ligne. — Nous donnons, également sur la figure 8, k 
courbes de prix se rapportant à chacun des élémen! 


100000 n" 
ER Ke | T E 
| | 
7500 li | | ú 
5000 | 
| 177 Se 
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$ | | | 
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Fig. 8. — Variation des frais élémentaires de premie.r éi 
blissement en fonction de la longueur de la ligne d ecl 
rage pour chacun des éléments suivants : Il, Càble à La: 
tension ` If, Candélabres ; HI, Tranchée; IV, Transforn 
teurs individuels; V, Càble à haute tension; V1, 'Trausf 
maleurs de postes d'alimentation. ` 


- 


de la ligne pour l'exemple concret que nous no 
sommes posé. 


1. FRAIS AFFÉRENTS AUX CABLES SOUTERRAINS. — Ces fr: 
sont basés sur les prix suivants correspondant à la si 
tion donnée par les courbes précédemment établies. 

a) Cábles à basse tension. — Les trois chiffres dont 
pour la seclion sont relatifs, le premier et le dernier 
la section des conducteurs principaux, le chiffre int 
médiaire à la section du conducteur du neutre. 1 
prix, correspondant aux cours pratiqués sont indiqi 
sur le tableau I, 
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Tasiear 1. — Prir au ver mars 1927, des cábles armés à basse 
tension en fonction de la section des conducteurs. 


| Section Paix 


| en millimètres carrés en francs par mètre de longueur 


| 10 Уло 19,50 
20 10 20 24,90 
| ja 15 30 33,50 
50/25 50 46,00 
\ 100, 50.100 71,00 
100 100: 200 127,10 


b: Câbles à haute tension. — Le prix d'un càble armé 
à laule tension à 2 conducteurs de то mm? de section 
etait, par mètre, de 21,70 Ír au 1** mars 1927. 


1. FRAIS AFFÉRENTS AUX TRANCHÉES ET ACCESSOIRES. — Le 


montant des travaux de pose des câbles et de la fourni- 
lare des accessoires ` grillage, boites, fourreaux, ete., 
eléve au taux de 20 fr par mètre de canalisation. 
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Fi. 4. — Variation de l'ensemble des frais de premier éta- 
Wissement en fonction de la longueur de la ligne d'éclai- 
mee dans les deux cas suivants : 1. Canalisation à basse 
"омон: И. Canalisation à haute tension. 


^. FRAIS AFFÉRENTS AUX CANDÉLABRES. — Pour chaque 
andélabre, les frais se décomposent comme il suit : 


H т Ld LI L 4 
surmlure du candélabre avec verrerie....... . 1 500 fr 
frausport, pose, équipement.................. 380 
AD pe "rr € ө < 9 < э Bes e Ө 9 э ө ө b, . e @ o @ „ @ s P ө + 5 ьа ° > ө ө e 45 

1 925 fr 


En outre, dans le cas de 1а distribution à haute 
"ion, il convient d'ajouter le prix des transforma- 
eur individuels, soit -oo fr par unité. 


v DÉVENSE TOTALE DU PREMIER ÉTABLISSEMENT. — И 
esulle des courbes de la figure 9 que lá dépense de 
remier établissement est, dans le cas de la distribution 
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à haute tension, nolablement inférieure à ce qu'elle est 
dans l'emploi de la basse tension. En effet : 

Pour une ligne de 600 m, on compte dans le second 
cas лт ooo fr, au lieu de 53 ооо fr dans le premier, soit 
une différenee de 22,6 pour 100; 

Pour une ligne de 1200 m 58000 fr au lieu de 
165 ooo fr, soit une différence de 5» pour тоо, 

Ces mêmes différences atteindraient,respectiveraent, 
28 pour roo et 56 pour тоо dans le cas où le départ de 
la ligne serait éloigné de 200 m du poste. 


VI. Dépenses annuelles relatives à l'amortisse- 
ment et aux pertes d'énergie. — Les dépen: es de 
premier établissement se traduisent habituellement, 


puissance 
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Fig. то. -— Variation des pertes en haute et en basse ten- 
sion en fonction de la longueur de la ligne d'éclairage 
dans les éléments suivants : 1, Càble à haute tension; 
И, Câble à basse tension; HI, Transformateurs de postes; 
V, Transformateurs individuels. Les courbes IV et VI re- 
présentent respectivement, la premiere la totalité des 
pertes à basse tension (somme des pertes H et Ш); la 
seconde, la totalité des pertes à haute tension (somme des 
pertes | et V). 


pour les municipalités, par des sommes à verser 
annuellement et représentant le remboursement de ces 
dépenses, comple tenu d'un amorlissement variable 
suivant les différentes parties de l'installation (canali- 
sation, matériel, ete. ). 

Nous excepterons de ce calcul des dépensesannuelles 
la dépeuse correspondant à l'énergie absorbée par les 
lampes et qui est évidemment la méme dans tous les cas 
de distribution, à basse ou à haute tension. 

А la dépense annuelle d'amortissement, calculée à 
aison d'un taux moyen de то pour тоо, s'ajoutent celles 
correspondant aux perles d'énergie dont nous repré- 
sentons le détail sur les courbes de la figure то, len- 
semble de ees dépenses étant indiqué sur celles de la 
figure 11. Ces perles d'énergie, tant dans la ligne que 
dans les transformateurs, sont basées sur un régime de 
fonctionnement de З Зоо beures par an, correspondant 
à l'horaire de la Ville de Paris, ainsi que sur un prix 
de о,бо fr par kilowatt-heure, | 
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La figure 12 donne enfin la comparaison des dépenses 
totales annuelles (amorlissement et pertes d'énergie) 
dans le cas de la haute tension et dans celui de la basse 
tension. 

Il est facile de se rendre compte que l'avantage est 
nettement à la haute tension pour toul circuit d'une 
longueur supérieure à 32o m. La différence atteint 
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Fig. 11. — Variation des dépenses annuelles pour pertes 
d'énergie en fonction de la longueur de la ligne d'éclai- 
rage pour les modes de distribution suivants : 1, à basse 
tension ` П, à haute tension. 


9 360 fr sur 19 550 fr pour un circuit de 1 260 m, soit 
environ 490 fr par foyer et paran (économie de 48 pour 
100.) 

Hemarque. — Le caleul que nous venons de faire est 
nécessairement théorique : il doit en étre ainsi si nous 
voulons obtenir des courbes ne présentant pas de dis- 
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Fig. 12. — Variation des dépenses totales annuelles (amor- 


tissement et pertes d'énergie) en fonction de la longueur 
. y. E . а 

de Іа ligne d'éclairage pour les modes de distribution 

suivants: 1, à basse tension; 1, à haute tension. 


conlinuilé et, par là méme, comparables. Pratique- 
ment, la section des càábles du commerce varie d'une 
facon discontinue et, alors que le calcul conduit à une 
section strictement suffisante, on devra parfois adopter 
dans la réalisation une section beaucoup plus grande. 
Cette nécessité jouera proportionnellement plus, pour 
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les cirenits à haute tension dont la section est faible 
que pour ceux à basse tension. Dans notre exemple. l 
section minimum qu'on peut admettre serait A 
го mm?, de sorte qu'il y aurait lieu de majorer d 
20000 fr environ les frais de premier établissemen 
d'une ligne de 1 200 m; mais, malgré cela. l'économi 
sera encore de 40 pour roo. 


VIT. Conclusion.-— 1. APPLICATION DES LIGNES А HAUT 
TENSION A L'ÉcLAIRAGE PUBLIC. — La conclusion se degaz 
d'elle-méme des graphiques que nous avons présenté: 
A partir d'une certaine longueur de circuit, surtout s 
n'existe pas de poste à proximité immédiate, il vau 
avantage certain et, en général, important dat 
l'emploi de la haute tension (3 ооо у). 

Ajoutons, en outre, que la distribution ainsi гелі 
permet seule l'utilisation des lampes à basse tensio 
dont la durée est notablement supérieure à celle d 
lampes à rio v еі dont la consommation pour n 


еп һа 


Fig. 13. — Aspect d'une boite de transformation": 
uspeet extérieur; en bas, aspect intérieur de la 1 
remplie, jusqu'aux fusibles, de matière isolante. 


même intensité lumineuse est inférieure de то, 1: 
20 pour roo entre 1 ооо et 3 ooo bougies. 

Enfin, le plus grand rayonnement des lignes à ba 
tension permel la réduction du nombre des poste: 
transformateurs, dont nous n'avons pu tenir con 
dans le caleul précédent, mais qui offre égalemen! 
eros intéréten raison du coüt de ces derniers et di 
difficulté de les établir aux endroits désirables. 

Au reste, l'emploi de petits transformateurs il 
viduels ne présente pas de risque sous des tensi 
limitées à quelques milliers des volts. D'ailleurs, o 
donné l'économie si appréciable qu'ils permettent 
réaliser sur les canalisations, on sera en mesure d 
rien négliger pour que leur fabrication donne t 
garantie. 

Nous avons présumé, d'autre part, que ces trans 
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gateurs offrent un rendement de o,9» ainsi qu'un fac- 
eur de puissance de 0,9, сез appareils ne marchant 
Wà pleine charge. Ces chiffres, notamment le dernier, 
on susceptibles d'une large amélioration. 


». UTILISATION D UNE BOÎTE DE TRANSFORMATION POUR 
ANALISATIONS SOUTERRAINES A HAUTE TENSION. — S'inspirant 
les considérations qui précèdent, la Compagnie Ouest- 
mmiére a réalisé un essai sur son réseau, au moyen 


Fig. 14. — Aspect d'une boite de transformation 
montée sur cäble et en place dans la tranchée. 


de transformateurs fonctionnant dans le sol, au pied 
des candélabres. Chaque transformateur est contenu 
dan. une boite en fonte, dite < boite de transforma- 
шп +. analogue aux boites habituelles de canalisations 
H complétement remplie, comme elles, de matière 
iwilante (fig. 13, 14 et 15), 

La partie supérieure de la boite sert de passage au 
cable d'alimentation à haute tension et, latéralement, 
à la sortie d'un câble à basse tension allant au candé- 
labre. 

La partie inférieure renferme le petit transforma- 
leur. du type cuirassé, dont le circuit magnétique est 
brtement serré entre le corps de la Бойе et un fond 
rapporte. Ces deux pièces tiennent lieu de flasques et 
arent en méme temps l'écoulement au sol de la cha- 
leur désauée dans le fer. La masse de cuivre, entière- 
ment enrobee. dans la matière isolante, est cal- 
ule de facon à ne présenter que des pertes trés 
аем. 

Le fonctionnement des transformateurs. dans ces 
^он, est très salisfaisant; l'examen d'appareils 
Want fonetionné plus d'un an a montré qu'aucun échaut- 
lement anormal пе se produit et que l'isolant du bobi- 
баш demeure en parfait état; d'ailleurs des essais à 
pleine charge, poursuivis pendant plusieurs jours, ont 
montré que. dans des conditions de refroidissement 
plus défavorables que celles de la pratique, l'échauffe- 
ment au-dessus de l'ambiance ne dépasse pas 28 degrés 
сешехинацх. | 
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Si l'on tient compte que l'éclairage public ne fonc- 
Поппе pas, en général, plus de quinze heures consécu- 
tives, on peut conclure que ce régime offre toute sécu- 
rité, méme aux périodes les plus chaudes de l'année, 
la température du sol à т m de profondeur variant 


d'ailleurs trés peu. 


On remarquera le faible encombrement des boites 
de transformalion qui, pour une puissance pouvant 
atteindre í ooo watts, ne dépasse pas 55o mm de lon- 
gueur, extérieurement aux colliers; les boites de déri- 
“ation sur càble à basse tension dans le système d'éclai- 
rage habituel atteignent généralement 65o mm pour 
des càbles armés à trois conducteurs de 5o mm? de sec- 
lion et 85o mm pour des cábles à trois conduc- 
teurs de 100 mm: de section. On constate que le sup- 
plément de prix sur la fonte et la matiére isolante 
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Fig. 15. — Coupe de la boite de transformation, 
en élévation et en plan. 


des boites à basse tension compense déjà une 
partie importante du transformateur des boites à haute 
tension. 

La boite de transformation, véritable poste de trans- 
formation en miniature, est complétée par deux petits 
fusibles à haute tension placés sur la dérivation joi- 
gnant le càble d'alimentation au primaire du transfor- 
mateur. Ces fusibles, également noyés dans la matiére 
isolante et susceptibles de supporter cinq à dix fois le 
courant de court-circuit du transformateur, sont uni- 
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quement destinés à déceler, en. cours d'exploitation, 
le transformateur qui pourrait être avarié et à per- 
mettre la reprise rapide du service. Aussitôt après 
fusion, la matière isolante reprend la place des fusibles, 
le défaut S'isole et la ligne peut èire remise sous ten- 
sion. La lampe qui ne brille pas correspond au trans- 
formateur avarié. 

Contre une mise en court-cireuit éventuelle du 
secondaire, le transformateur est protégé par des 
fusibles plaeés sur le cirenit à basse tension, dans la 
base du eandélabre. 


jn résumé, nous pensons avoir suffisamment mon- 
tre l'intérét qui s'attaclie, vu le prix élevé du cuivre, 
à la réalisation pour l'éclairage publie d'un. mode de 
distribution réduisant notablement la section des con- 
dueteurs. Nous avons montré, également, que cette 
réalisation est possible à l'aide de petits transforma- 
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leurs souterrains, branchés directement sur les сае 
à haule tension et qui sont un peu aux réseaux soute: 
rains, ce que les transformateurs sur poteaux sont au 
réseaux aériens. 

Avant éliminé de eette facon, dans la plupart des сах 
la sujétion des postes de transformation el tenant com]! 
de Ha tendance des municipalités à constituer de 
réseaux d'éclairage publie souterrains et indépendant 
des autres réseaux de distribution, nous pensons qui 
deviendra possible d'établir pour l'éclairage de 
grandes voies urbaines — et peut-être un jour, de 
routes à circulation intense, aux abords des villes - 
des installations dont le prix permettra à léleetricit 
de tenir dans l'éclairage publie moderne Ја place qu 
lui revient. 

А. TROQUET, 


Ing*nieur. les Arts st Manufactures, 
Ingenieur à la Compagnie Ouest-Lumire 


Sur la technique moderne des câbles électriques 
pour haute tension 


Depuis quelques années, et surtout depuis lLuméuagcement de l'usine thermo-électrique de Gen- 
nevilliers dont la distribution de l'énergie est faite à la tension de 60000 volts, la technique des 
cdbles électriques pour haute tension a fait de trés grands progrès. Les nombreux problèmes sou- 
less par l'emploi de ces cdbles sont maintenant résolus au point que Гоп peut envisager la pes- 
sibilité de les employer concurremment avec les canalisations aériennes pour les courants. à 
паше tension. C'est ce qui ressort des cinq rapports présentés au dernier. Congrès de l'lÜuton 


internationale des Producteurs et Distributeurs d Energie électrique. tenu à Rome en septembre 
1926, rapports dont nous donnons ci-après une analyse. Trois d'entre eux. dus à 


MM. Elvio 


Soleri, C. Palestrino et Luigi Fmanuelt, envisagent particulièrement les études et les aménage- 


ments exécutés en Найс. Les deux autres, de MM. А 


Boissonnas et F. Marchand, concernent 


les recherches et les applications faites en France. 


l. Les câbles électriques à haute tension, par 
Elvio Кошен. 


Cette communication de M. Soleri, rapporteur général 
au Congrès en ce qui concerne la question des câbles 
pour transmission d'énergie électrique, ainsi que les 
communications de MM. Boissonnas,Marehand et Pales- 
trino, dont on trouvera crapres l'analyse, donnent un 
aperçu sur l'état actuel de Femploi des câbles à haute 
tension, question qui prend de jour en jour de l'impor- 
tance au point que, maintenant, ee n'est plus la néces- 
sité de cet emploi qui est discutée, mais bien son oppor- 
иие dans tel on lel cas parliculier.. Le probléme 
financier, qui consiste à déterminer si [installation d'un 
cable est en définitive plus économique que l'ensemble 
des canalisations aériennes et de. leurs pylónes, se 
substitue en parlie au probléme technique qui parait 
être à peu près résolu, ainsi qu'on s'en rendra compte 
par la leclure des pages qui suivent. 


1. P'EREECTIONNEMENTS DANS LA CONSTRUCTION, — Le type 
de càble généralement adopté aujourd'hui pour l'usage 


qui est envisagé ici est celui à isolement au papi 
imprégné, lisolement au caoutchouc étant. seul 
ment conservé pour les cas spéciaux de très cour 
tronçons exigeant une grande flexibilité pendant ler 
pose. s 
Le papier imprégné est un isolant qui est établi pi 
le fabricant méme du cable et qui doit ètre réalise avi 
une texture la plus homogène possible et avec Ја ph 
grande rigidité diélectrique. faut remarquer, au su} 
de la perforation. de lisolant, quen employant 
papiers avant une rigidité diélectrique deux 
10000 V : mm el des huiles ayant une rigidité ne dé 
sant pas 30000 v : min, on peut obtenir par une pre 
ration convenable des papiers imprégnés avant 
rigidité diélectrique pouvant atteindre 50000 у : u 
ll suifit de se rappeler, d'ailleurs, que des càbles 
phases avant une épaisseur d'isolaut de 12. inm se 
ment résistent à la tension de 4oo kv pour se ren 
сотре des progrès obtenus dans la technique de 
fabrication des eàbles à haute tension. 

Le choix des matières premieres en premier lieu 
d'une grande importance; un grand soin doit ètre appo 


9 Avril 


rar le constructeur à réaliser en même temps une téna- 
Ate suffisante pour appliquer d'une facon très adhérente 
'epapier sur les câbleset une porosité assez grande pour 
permettre à l'huile d'imprégnation de pénétrer à travers 
le forles épaisseurs d'isolant. Quelques constructeurs 
attribuent aux papiers de porosité différente des rigi- 
пех diélectriques diverses et estimant que le papier 
mens poreux a une plus haute résistance à la perfo- 
tatin, ils le placent prés du conducteur où, comme on 
l^ sait, la contrainte électrique est plus grande. 

Pour ce qui concerne les huiles, les constructeurs, 
„rès avoir en général abandonné les huiles végétales 
animales, emploient maintenant seulement les huiles 
minerales additionnées d'une quantité plus ou moins 
rande de résine. La présence de celle-ci a des pro- 
tés diverses; elle sert avant tout à augmenter la 
nsistance d isolement, mais elle a l'inconvénient de 
reulre le сае plus rigide, surtout aux basses tempé- 
"aures. 3 

Les pertes diélectriques dans le papier imprégné 
av un mélange de résine et d'huile minérale dimi- 
nuent d'abord. en général, lorsqu'on augmente la tempé- 
"паге entre o° C et Зо ou 40? C, puis elles augmentent 
au contraire rapidement : la température conduisantaux 
i"rles minima parait correspondre à celle de la liquéfac- 
t adu melange impregnant, et elle est fonction de la pro- 
y rion d'huile etde résine mélangées ; ce pointse déplace 
vta les régions des plus fortes températures au fur et à 
resure qu'auzmente la proportion de la résine, car 
гес élève le point de liquéfaction du mélange. 

L'auteur а constalé expérimentalement que, tandis 
De les cables imprégnés de vaseline ou d'huiles pures 
"n! une courbe ne présentant pas de minimum, si l'on 

ajoute des résines au mélange on modifie cette courbe 
t lon fait apparaitre un minimum qui peut corres- 
pendre à une valeur inférieure à la plus faible que 
nne la première courbe. 

Ou peut donc se servir de ce moyen pour régler les 
aractéristiques du câble et réaliser ainsi les meilleures 
поп de service. 

Le procédé d'imprégnation dans le vide exige les 
plu» grands soins et c'est là la raison des résultats plus 
moins bons obtenus par les différents constructeurs. 
L experience et la théorie ont démontré que, pour 
btenir une grande sùreté d'exploitation, tant au point 
іє vue de la résistance à la perforation qu'à celui des 
pertes dans le diélectrique, il faut que l'air Soit éliminé 
ie la facon la plus absolue et qu'il soit remplacé par le 
iuelange d'imprégnation. Il est donc indispensable d'em- 
-loyer des procédés réalisant un vide trés avancé per- 
mettant d'obtenir la dessiccation à une température peu 
хее et la substitution à l'air et à l'humidité du 
melange d'imprégnation. 

On peut retenir que Гоп peut construire des càbles 
triphases fonctionnant à 40000 v, avec neutre à la terre, 
ayant une tension de perforation d'environ 40000 v et 
des cables unipolaires ayant une tension de service de 
^e ooo V aver des résultats d'essais analogues. 

L auteur mentionne, au sujet дех càbles fonctionnant 
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à ces tensions, un certain nombre de réseaux avec càbles 
à trois conducteurs ou avec groupe de càbles avec un 
seul conducteur, puis il traite des càbles spéciaux 
qui ont permis de reculer la limite de tension d'utili- 
sation. 

Pour éviter les pertes qui sont dues à la différence 
de potentiel à la surface de l'isolant, Hóchstádter a pro- 
posé de métalliser cette surface et de créer ainsi des 
suríaces équipotentielles. Par ce procédé que l'on réalise 
actuellement par des écrans en feuille d'aluminium, on 
atteint aussi les résultals suivants : 

a) La distribution des lignes de force devient absolu- 
ment radiale comme dans le cas des cábles unipolaires, 
tandis que dans les càbles ordinaires à trois conduc- 
teurs cette distribulion est asymétrique et irréguliére ; 

ó) L'emploi de la métallisation évite l'inconvénient 
de la séparation du papier imprégné du plomb du 
càble, par suite de l'échauffement ; 

c) Le càble à surface métallisée a une plus grande 


. dispersion de chaleur que le càble à courant triphasé, 


caronaune conduction au dehors de lachaleur qui vient 
à s'accumuler dans la zone intérieure du càble, par effet 
des enveloppes métalliques; 

d) Le càble formé par trois conducteurs à surface 
métallisée tressés ensemble et mis sous plomb a l'avan- 
tage, par rapport au système de trois câbles à un conduc- 
teur séparés, de pouvoir être armé par des rubans ou fils 
de fer, ce qui n'est pas possible avec les càbles à un seul 
conducteur à cause des perles magnéliques que l'on 
aurait avec cette armure. 

H semble, en outre, que les systèmes de protection 
basés sur les flux magnétiques fonctionnent mieux 
avec ces câbles triphasés à flux extérieur uniforme 
qu'avec des cábles à un seul conducteur. 

On pent, par contre, objecter que се dernier système 
a l'avantage d'avoir une réserve efficace avec un seul 
càble en supplément, tandis qu'en employant le сае 
à trois conducteurs, il faut pour constituer la réserve 
un second câble également à trois conducteurs et d'un 
prix plus élevé. 

Enfin, dans le système à trois câbles séparés les 
enveloppes de plomb sont le siège de courants induils 
qui peuvent donner lieu à des pertes et des dangers 
d'accidents, tandis que dans les càbles à surfaces équi- 
potentielles ces courants sonl moins importants étant 
donné l'épaisseur minimum de l'enveloppe métallique 
et la haute résistance qui s'ensuit. 

Là où le neutre n'est pasà la terre et où il faut pourvoir 
au méme isolement entre les fils et la terre qu'entre les 
conducteurs, le système ne peut pas èlre entièrement 
réalisé puisqu'il faut entourer le groupe des trois con- 
ducteurs, isolés par une épaisseur isolante, métallisés et 
tressés ensemble, d'une couche d'isolant avaut une 
épaisseur égale à celle qui enveloppe les conducteurs. 
Les écrans "équipotentiels ne sont plus mis à la terre et 
on ue réalise plus une distribution radiale des lignes de 
[orce, de méme que l'on n'oblient plus la dispersion de 
la chaleur dégagée à l'intérieur du eáble. 

Les boites de jonction, qui, dans le premier cas, ne 
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donnent pas de difficulté d'exécution, présentent ici 
quelque complication. 

L'auteur signale aussi trois types de cábles à un seul 
conducteur qui correspondent chacun à des perfection- 
nements notables par rapport aux types normaux. 

Dans le premier, dà à M. Emanueli, le conducteur est 
formé par une couronne de fils tressés B disposés sur un 
ressort à boudin de fils de fer A de façon à laisser dans sa 
partie intérieure un espace tubulaire (fig. 1 et 2). Autour 
du conducteur est enroulé l'isolant formé par une série 


Fig.1et 2. — Câble Emanueli ; coupe transversale el élévation. 


de couches de papier C de la méme qualité et enroulé 
de la méme facon que dans les cábles du type commun. 
Le papier est cependant choisi de telle facon que 
l'isolant soit d'une rigidité diélectrique proportionnelle 
en tous les points au gradient de potentiel qui existe 
au point considéré. Le càble est ensuite recouvert par le 
tube en plomb D. Le conducteur tubulaire de ce câble 
sert successivement à permettre le séchage et l'impré- 
gnation du diélectrique, en faisant circuler de l'air sec, 
puis de l'huile à l'intérieur du conducteur. Pendant 
que le саЫе fonctionne on conserve les couches de 
matiére isolante adhérentes au conducteur toujours 
imprégné d'huile, en prenant soin de maintenir con- 
stamment cette huile sous pression dans le conducteur 
par l'emploi d'un réservoir placé à quelques métres au- 
dessus du point le plus élevé du cáble. 

Un tronçon de ce câble a été essayé à 275 kv pendant 
2 mn et à 15o kv pendant vingl-quatre heures sans 
qu'on ait pu observer de point chaud. 

Une ligne triphasée de càble de ce type fonctionne 
depuis quelque temps sur les lignes à 130 kv de la 
Sociétà interregionale avec de bons résultats et une 
installation importante est, paraitil, en cours aux 
Etats-Unis. 

L'auteur de ce rapport a imaginé un autre type de 
cäble pour haute tension ne demandant aucune instal- 
lation parliculiére pour conserver l'huile sous pression 
dans le câble pendant son fonctionnement et qui réa- 
lise еп méme temps ]la possibilité d'assurer une 
imprégnation constante des couches adhérentes au 
conducteur, là ой la contrainte du diélectrique est 
maximum (fig. 3 et 4). 

Le conducteur C destiné à transmettre le courant est 
formé par une ou plusieurs couches de fils métalliques 
enroulés en spirale sur un noyau interne. Ce noyau est 
lui-méme constitué par un support cylindrique troué A 
(pour permettre le passage du vernis) qui peut étre 
formé par un tissu tubulaire de fils métalliques ou par 
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un tube flexible troué, entouré d'une couche de maté- 
riau très poreux B constitué par du papier particuliè- 
rement perméable ou par des fils capillaires de coton; 
on donne à cette couche trés poreuse l'épaisseur néces- 
saire pour obtenir le diamètre du conducteur corres- 
pondant à la valeur que l'on a fixée pour la chute du 
potentiel à la surface du conducteur. 

Vers l'extérieur, le conducteur est revétu d'une 
couche isolante de papier imprégné D, puis d'un tube 
de plomb E suivant la disposition courante. 

L'imprégnation d'un càble ainsi formé est facilitée 
parla pénétration du vernis dans le tube central non 
seulement par l'extérieur, mais aussi à travers l'enve 
loppe poreuse par diffusion jusqu'au conducteur ; el 
cela, trés aisément par la capillarité du matériau commt 
par son épaisseur trés réduite. La couche poreuse qu 
constitue le noyau étant imprégnée par le mélang 
devient un réservoir de vernis isolant interne et adhé 
rent au conducteur. Le vernis peut passer par capilla 
rité aux premières couches du diélectrique qui enve 
loppe le conducteur en conservant une bonne impré 
gnation là oü précisément le gradient du potentiel es 


Fig. 3 et 4. — Càble Soleri ; coupe transversale et élévatior 


plus élevé et ой il faut, par conséquent, une plus grand 
rigidité diélectrique. 


Un de ces câbles a été construit avec les caractéri: 
tiques suivantes : 


Diamètre extérieu 


mm 

Tresses tubulaires de fil de fer et de fil 

UE EEN — ————— dpa 8 
Papier trés poreux imprégné TEN 18 
Une couche de fils en cuivre (1,3 mm).. 20,6 
Papier imprégné....................... 55 
Tube en plomb : épaisseur 2,6 mm. 
Epaisseur d'isolant 17,2 id 


Les valeurs du gradient de potentiel sous la tensio 
de 75 ooo v sont : le gradient maximum à la surfac 
du conducteur, 4 250 v: mm et le gradient move 
2530 v : mm. | 

Les essais effectués au laboratoire ont donné le 
résultats suivants : 

Tout le câble construit (о5о m) а été soumis SaL 
inconvénient à une tension d'essais de 100 ooo v (со! 
respondant à 2,3 fois la tension normale de servici 
pendant la durée d'un quart d'heure. 

Sur un troncon de 2o m on a maintenu la tension d 
100000 У pendant une heure sans qu'on ait ођѕегу 
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aucun point sensiblement chauffé. Une fraction du 
cäble, de то m, fut soumise graduellement à une ten- 
siou croissante ` pendant diverses épreuves répétées il 
у eut formation de l'arc externe sur les isolateurs ter- 
minaux à une tension voisine de 240000 v tandis que le 
cäble se conserva en parfait état. | 

Une ligne triphasée formée par trois de ces cábles 
avec leurs terminaux respectifs a été insérée en dériva- 
tion dans les lignes aériennes à 75000 v de la Società 
elettrica alta Italia avec neutre isolé et s'est parfaite- 
ment comportée ; la connexion a été faite sans autre 
dispositif de protection que celui d'une petite impédance 
et de trois interrupteurs automatiques. 

Le troisième type de càble, proposé et breveté par 
У. 5.5. Silbermann, est remarquable par son prin- 
ape et mérite d'être signalé parmi les plus récents 
types de câbles de construction spéciale pour haute 
lension. 

Ce câble tend à réaliser un gradient de potentiel 
uniforme à travers son diélectrique méme en donnant 
aux couches successives concentriques du conducteur 
la même capacité par des condensateurs de compensa- 
lion mis en paralléle avec les différentes couches con- 
“entriques à équilibrer. Ce but est atteint au moyen de 
connexions équipotentielles entre diverses armatures 
cneentriques placées à l'intérieur du conducteur et 
d'autres armatures disposées à l'extérieur de ce méme 
ronducteur. 

la construction est la suivante (fig. 5 et 6). Autour 
d'un premier conducteur A est enroulé le matériau iso- 
lant divisé par des écrans en papier métallisé en plu- 
“eurs condensateurs C,, C;, C3, C,, qui, pour une méme 
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Fig. 5 et 6. — Càble Silbermann ; coupe transversale 
et élévation. 


épaisseur radiale, ont une capacité croissante, car les 
armatures augmentent successivement de superficie. 

Le conducteur B qui porte le courant a une forme 
annulaire dont le diamètre externe est »,72 fois plus 
Brand que celui du cáble; sur ce conducteur est 
appliqué le matériau isolant divisé également en cylin- 
dres 1, 2, 3, 4, compris entre des écrans méltallisés de 
façon à former des condensateurs de capacité crois- 
sante С", C,, C^, C. 

L'ensemble est renfermé dans un tube ordinaire en 
plomb C. Le noyau axial est mis à la terre et réuni au 
tube en plomb. Si l'on dispose les armatures métalliques 
concentriques du conducteurà l'intérieur et à l'extérieur 
de ce tube de facon que les capacilés des couches succes- 
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sives externes croissantes (du conducteur à l'enve- 
loppe externe) aient comme complément les capacilés 
successives des couches inlernes décroissantes (du 
conducteur au noyau interne) et si on relie en paral- 
lèle les capacités correspondantes, on arrive à attri- 
buer aux couches successives d'égale épaisseur des 
capacités égales et à subdiviser de facon uniforme le 
polentiel appliqué entre le conducteur et le tube en 
plomb, c'est-à-dire que l'on obtient un gradient de 
potentiel constant. 

Des expériences établies par l'inventeur il résulterait 
qu'un càble à un seul conducleur construit de cette 
facon а une tension de perforation d'environ то pour 
100 supérieure à celle d'un càble ordinaire de méme 
épaisseur d'isolant. 

Si le principe qui est à la base de la construction de 
ce câble est intéressant, il faut cependant observer que 
la fabrication en est compliquée et qu'en réalité au lieu 
d'un seul câble on a dans l'ensemble deux càbles 
concentriques avec deux fois plus de chance de perfora- 
tion par défaut de fabrication. 


2. SYSTÈMES DE POSE ET DE JONCTION. — En méme temps 
que la technique des càbles, on a perfectionné beau- 
coup celle des appareils accessoires et, surtout, celle 
des boites de jonction. 

Comme on le verra avec plus de détails dans l'analyse 
de l'un des rapports qui suivent, le système générale- 
ment employé aujourd'hui est celui de la reconstitution 
du càble au-dessus du point de jonction, reconstitution 
qui consiste à refaire un isolement au papier imprégné 
analogue à celui du càble; la boite ordinairement en 
plomb est soudée au tube des tronçons de câble que 
l'on doit réunir. On dispose ensuite, au-dessus, une 
boite de protection en fonte et on remplit les vides 
avec du compound dur. : 

Les boites de jonclion faites de cette maniére par 
des ouvriers experts ont un degré de sécurité qui n'est 
pas inférieur à celui du càble et il faut, pour ces instal- 
lations, considérer comme un préjugé l'idée que les 
boites de jonction constituent des points faibles 
du système et doivent être évitées autant que pos- 
sible. | 

Entre le système de pose de càble dans des galeries 
et le système de pose directe dans le terrain, c'est le 
dernier qui est préféré à cause de l'avantage qu'il pré- 
sente de disperser une plus grande quantité de chaleur. 
D’après l'auteur, lorsque les càbles revélus sont placés 
dans des caissettes en bois goudronnées, ils sont 
mieux protégés qu'avec le systéme à canalisation, 
contre les actions électriques dues aux courants tel- 
luriques. 

M. Soleri signale le système de pose employé par 
l'Union des Secteurs: systéme de trois càbles unipo- 
laires constituant le système triphasé de distribution. 
Les trois càbles sont disposés dans des conduits en 
poterie aux sommets d'un triangle équilatéral pour 
réduire au minimum la tension d'induction et les cou- 
rants dans les tubes en plomb. 
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A Venise, où les câbles sont immergés dans les 
canaux, on utilise pour la tension de 150oo v un câble 
à trois conducteurs de 7o mm^? de section (fig. 7) qui est 
protégé par une double armure, l'une en rubans de fer 
et l'autre en fils de fer; cette dernière sert à donner de 
la résistance au càble dans le sens de la longueur, tandis 
que l'armure en rubans protège le càble contre les 
détériorations par choc accidentel. Les boites de jonc- 
tion de ces càbles sont aussi intéressantes, car elles 
sont établies pour conserver la résistance mécanique 
dans le sens de la longueur du càble. Le faisceau de 
fils en acier qui forme l'armure externe du càble est 
pris solidement entre deux pinces appliquées au tube 
d'acier qui protège le joint et serrées par une série de 
boulons également en acier et disposés en couronne 
dans les pinces mémes. 


3. Essais DES CanLES. — L'auteur insiste beaucoup sur 
celle question, les essais de càbles ayant en pratique 
une trés grande importance. Il examine successive- 
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Fig. 7. — Càble à double armure utilisé pour la transmission 
de l'énergie dans les canaux de Venise. 


ment les essais que l'on impose, en général, à la récep- 
lion des câbles à haute tension. 

a) Essai de durée (pour chaque tronçon pendant un 
cerlain temps et pour une tension supérieure à celle 
de service). — Les différents groupements nationaux 
qui, dans les divers pays, s'occupent de cette question 
ont élaboré des règles que l'auteur compare au moyen 
d'un graphique; celui-ci montre qu'il v a équivalence 
entre les prescriptions établies parles groupementsamé- 
ricains The american Institute of electrical Engineers et 
The national electrie Light Association, et par le grou- 
pement britannique The british Engincering Standards 
Association. Les règles allemandes sont plus sévères, 
celles du Comité électrotechnique belge sont intermé- 
diaires. Enfin les règles françaises adoptées par l'Union 
des Syndicats de l'Electricité different notablement des 
autres. Elles prescrivent en effet, pour les càbles jusqu'à 
20 kv, une épreuve de durée de trente minutes à une 
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tension double de celle de service et, pour les cábles 
dont la tension de service Æ dépasse 20 kv, une épreuve 
à la tension 2Æ + до kv pendant trois minutes, suivie 
d'une autre épreuve à la tension 2£ + 4o kv pendant 
trente minutes. 

Ces essais servent surlout à mettre en lumière 
les défauts importants de fabrication des càbles. Ils sont 
particulièrement utiles aux constructeurs dans les dif- 
férentes étapes ‘de la fabrication pour découvrir е! 
déterminer les points défectueux. Si le càble, cepen- 
dant, est uniformément défectueux, il peut résister à 
cette épreuve, qui tout en étant nécessaire n'est donc 
pas suffisante. 

b) Essai de perforation. — Cette deuxiéme épreuve qui 
est prescrite fréquemment dans les cahiers des charges 
pour l'acceptation des càbles à haute tension se fait sur 
un troncon du càble de quelques mètres de longueur et 
on la fait suivre en général d'une épreuve de flexibilité 
qui consiste à soumettre le càble à un certain nombre 
de pliages en l'enroulant et en le déroulant un nombre 
de fois donné sur un tambour dont le diamétre est en 
rapport avec le diamètre du câble. Cette épreuve est 
ordinairement faite à basse température. 

L'essai de perforation ne tient aucunement compte 
des pertes du diélectrique, des phénomènes d'ionisa- 
tion à l'intérieur et des défauts de continuité ou de 
contact intime entre les couches du diélectrique ou 
entre le diélectrique et les métaux, éléments qui con- 
tribuent dans une large part à rendre le càble moins 
aple à résister pour longtemps à d'autres contraintes. 

D'après l'auteur, cette épreuve, qui n'est pas à 
exclure complétement, surtout. à cause de sa facilité 
d'exéculion, ne peut avoir qu'une valeur limitée, et 
elle doit étre complétée par des contróles plus ration- 
nels et plus sûrs pour la qualité du càble. On peut lui 
donner au contraire une importance décisive pour le 


contróle du degré de flexibilité du càble en vérifiant la 


tension de perforation que présente le càble après 
avoir élé plusieurs fois plié. 

c) Mesure des pertes. — Depuis que l'on commenca à 
prendre en considération l'influence des pertes dans le 
diélectrique sur le fonctionnement des câbles à haute 
tension et sur leur résistance à la perforation, on 
chercha à établir une réglementation permettant de 
contrôler les càbles à ce point de vue. А ce sujet, lau- 
teur rappelle seulement qu'une des méthodes les plu: 
exactes et, en méme temps, d'une facile applicatior 
est la méthode électrodynamométrique de MM. Ema- 
nueli et Barbagelata. 

On sait aussi que les dernières propositions concer- 
nant l'étude des pertes dans le diélectrique plutôt que 
la détermination de leur valeur tendent à considére 
leur variation avec le gradient du potentiel ou avec I: 
température en tant que ces variations ont un rappor 
direct avec la construction du càble, aussi bien au suje 
des matériaux employés que du mode de fabrication 

Les techniciens hollandais ont proposé des règle: 
qui concernent uniquement le mode de variation de: 
pertes avec la tension et la température. 
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Des regles proposées récemment раг l’ « Association 
of Edison I. C. » établissent que : ° 

« Apres l'exécution des épreuves à haute tension, on 
devra pour chaque câble fonctionnant à plus de + 500 v 
mesurer le coefficient de puissance à la température du 
milieu avec une tension correspondant à 20 v par mil (!) 
depaisseur isolante (800 v: mm) et à тоо v par mil 

(ооо v: mm). La différence entre les valeurs du fac- 
ter de puissance mesuré ainsi ne doit pas dépasser 
нөх pour les càbles à courant triphasé et o,o1 pour les 
calles unipolaires ». 

(pendant ces modalités de la vérification pour l'ac- 
“eplalion des cäbles, qui peuvent éventuellement figurer 
dans les cahiers des charges concernantles câbles à trés 
taute tension et pour des fournitures très importantes, 
m peuvent pas ètre prises en considération pour des 
n» pliens courantes, car elles demandent une prépara- 
ton spéciale et un temps considérable. 

M. soleri ne considère pas ces épreuves comme très 
pratiques, car, dit-il, il est à croire que de nombreux 
‘ailes à haute tension fonctionnant depuis longtemps 
aver pleine satisfaction n'auraient pas soutenu ces 
sab resultant des prescriptions relatives aux pertes 
ju électrique et qu'ils n'auraient pas élé acceptés. 

d Propositions de l'auteur. — M. Soleri s'est occupé 
d eeherceher d'autres méthodes d'essais plus efficaces 
"as experiences l'ont conduit aux conclusions et aux 
|topesitions suivantes : 

м оп applique à un tronçon de càble une tension 
‘issinte par degré etsi l'on maintient pour chaque 
"еле la tension. pendant un temps assez long pour 
pron puisse estimer avoir atteint l'équilibre thermique 
“eux heures au moins en moyenne) on arrive à une 
“ion que nous appellerons tension limite, au-des- 
"8 de laquelle on peut admettre que le càble peut 
ler à l'infini, et au-dessus de laquelle le càble est 
ETOP, 

La pratique expérimentale montre qu'un càble résis- 
"ml pendant deux heures à une tension donnée peut 
iin difficilement être mis hors d'usage à cette tension, 
"lvulementaprés un temps très long. La tension limite 
ainsi définie tient compte de tous les éléments relatifs 
зи dielectrique. En effet, la détermination de cette ten- 
чөп limite sert avant tout à mettre en lumière les 
pints où il y а des défauts de construction qui se 
manifestent à des tensions relativement basses; elle 
i" rmel ensuite de révéler un fonctionnement anormal du 
‘electrique en tant que si l'on procède à cette épreuve 
"п meme temps qu'à la mesure de la température du 
ble, on a une indication sûre du degré de ces pertes. 
telle mesure de la température pourrait méme ètre 
ипе méthode facile et précise de contrôle de ces pertes 
"^ permettant de tenir compte des deux facteurs de 
la variation : la tension et la température. 

La tension limite, qui pour des câbles bien construits 
“st trés élevée, est une fonction des pertes puisqu'en 
lappliquant suffisamment longtemps, on laisse au câble 


Ti Le mil correspond à 0,0254 mm. 
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le temps de s'échauffer par l'effet de ces pertes et des 
perforations peuvent se manifester là où ces pertes sont 
particulièrement élevées à la suite de défauts locaux 
de fabrication, méme lorsqu'elles ne sont pas localisées 
en un point, mais un peu étendues. 

L'auteur a fait sur de nombreux cábles en méme 
lemps les mesures des perles dans le diélectrique et 
celles de la délermination de la tension limite dé- 
finie ci-dessus; il a observé, sans exception, que le 
càble ayant une tension limite élevée, avait, d'autre 
part, des pertes diélectrique faibles et suivant trés 
approximativement la loi de la proportionnalité au 
carré de la tension, tandis que la réciproque n'était pas 
toujours vérifiée. 

Il s'est trouvé, en effet, des càbles qui, tout en avant 
des pertes absolument normales dans le diélectrique, 
ne supportaient qu'une tension assez faible et mettaient 
ainsi en évidence des points défectueux. La contrainte 
maximum du diélectrique correspondant à la tension 
peut varier de 20 à 3o kv : mm, tandis que la contrainte 
limite de travail est de^ kv: mm el celle qui correspond 
à la perforation avec une progression rapide de la ten- 
sion est comprise entre ло et 5o kv: mm. M. Soleri 
propose donc de remplacer l'essai de perforation, par 
trop empirique, et la mesure des pertes dans le diélee- 
trique, par trop compliquée et insuffisante, par celle 
de la tension limite. 

Les essais d'acceptation d'un câble se composeraient 
alors des épreuves suivantes : 

1° Epreuve de durée à faire sur toutes les bobines 
fournies, avec les modalités actuellement employées, à 
une tension fixée en relalion avec celle de service et 
pour un temps établi; 

2° Détermination de la tension limite à faire sur 
un troncon de chaque lot en. partant d'une valeur de 
tension à fixer en relation avec la tension de service et 
en l’augmentant graduellement d'une quantité cons- 
tante toutes les deux heures jusqu'à la perforation ; 

3° Epreuve de perforation avec une tension graduel- 
lement et rapidement croissante sur un troncon de 
càble enroulé à plus d'un tour sur un mandrin de dia- 
métre convenable. 


4. COURANT ADMISSIBLE DANS LES CABLES A HAUTE TENSION. 
— Pour la détermination du courant maximum, il faut 
tenir compte des éléments suivants : 

a) Epaisseur plus grande de l'isolant et par suite 
moindre dispersion de chaleur; б) pertes supplémen- 
taires d'énergie dans le diélectrique; c) influence de la 
température sur les propriétés du diélectrique. 

Dans une étude antérieure (*), l'auteur a examiné à 
fond la question et il a donné une méthode pour cal- 
culer le courant admissible dans les càbles à haute 
tension. 

Renvoyant nos lecteurs à cette étude pour un exa- 


( A. Soreri; Les intensités de courant admissibles dans 
les càbles à haute tension. Æleltrolecnica, 15 et 25 février 
1918, L. v, p. 54 et 73. 


men: plus- détaillé, nous signalerons simplement, ісі, 
que l’auteur a rapproché le caleul des courants admis- 
sibles dans les cábles à haute tension de celui des 
càbles ordinaires par les considérations suivantes : en 
appelant W, les pertes d'énergie dans le diélectrique ; 
W la perte totale que l'on veut admettre en fonclion 
de l'échauffement du càble ; Д la résistance du conduc- 
teur et / le courant à délerminer, on a 


W = RI: + Wa d'où I= V д P. А] 


ll a ensuite déterminé une construclion graphique 
apte à former des barémes généraux en écrivant 


pp = Rh + re, 


r étant la résistance virtuelle qui, multipliée par /?, 
donne les perles dans le diélectrique et Æ celle qui 
donne les pertes totales. 


5. MisE А LA TERRE DU NEUTRE. — La question de la mise 
à la terre du neutre, qui a une importance considérable 
pour la généralilé des installations, est absolument 
essentielle pour la construction et l'emploi des càábles, 
surtout pour l'appliealion de systèmes de fabrica- 
tion spéciale et pour l'extension de l'emploi des cables 


à tension croissante. Elle sera reprise, d'ailleurs, dans 


les rapports de MM. Palestrino et Boissonnas analysés 
ci-aprés. Aprés avoir résumé l'avis de ces deux auteurs, 
M. Soleri indique son opinion personnelle : pour des 
réseaux à tension moyenne et à haute tension, jusqu'à 
22 000 Y environ, dit-il, s'il est toujours utile de mettre 
le neutre à la terre pour économiser sur le prix 
d'achat des càbles et pour la sécurité de leur service, 
cela n'est cependant pas nécessaire, mais pour les ten- 
sions supérieures, il y a un grand avantage technique 
et économique à meltre le neutre à la terre soit directe- 
ment, soit indirectement par l'intermédiaire de résis- 
tances. 

Au fur et à mesure que les tensions s'élèvent, l'épais- 
seur isolante des cäbles augmente avec encore plus de 
rapidité el, par conséquent, pour des tensions de 
l'ordre de 4o kv seulement, оп ne peut pas construire 
de câbles à trois conducteurs si le neutre n'est pas mis 
à la terre, tandis que l'on peut, au contraire, les fabri- 
quer pour 5o kv si cette condition est réalisée. 

L'emploi des càbles à surface métallisée ou bien de 
càbles à un seul conducteur est grandement facilité si 
l'on met à la terre le neutre. Celte pratique donne des 
avanlages économiques et techniques puisqu'on peut 
avec le càble à trois conducteurs éliminer la ceinture 
el réaliser facilement des tensions de service de бо kv; 
au contraire, si le neutre n'est pas à la terre l'avantage 
du câble à surfaces équipotentielles est tres limité. 

Enfin, pour des càbles à trés hautes tensions avec 
neutre à la terre la sécurité est plus grande, ear la diffé- 
rence de potentielentreconducteuret]'enveloppeexterne 
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est fixée et constante, tandis qu'avec le système à centre 
isolé, on a souvent des variations et des déséquilibres 
de tension quelquefois rapides et irréguliers avec louies 
les conséquences bien connues pour un sysleme de 
grande capacité électrique. 

M. Soleri termine son rapport en mentionnant l'uti- 
lisation des càbles à haute tension en courant continu el 
l'avantage des càbles sur les lignes aériennes en ce qui 
concerne la correction du facteur de puissance du réseau. 
Ces deux questions étant traitées plus longue ment l'un 
dans le premier rapport analysé ci-après, l'autre dans 
le troisième, nous n'insistons pas davantage, ren- 
voyant nos lecteurs aux pages qui suivent. 


IL Le développement en France des câbles sou: 
terrains pour tensions élevées, par À. Bonsosxsxas. 
administrateur délégué de la Société générale de Force 
et Lumière. 


L'auteur fait d'abord remarquer que les construc- 
teurs francais se sont occupés sérieusement de la fabri- 
cation des càbles à haute tension non seulement dans 
le but de résoudre certains problèmes techniques psu- 
ticulièrement difficiles, posés par celle fabrication. 
mais aussi parce que les càbles à tension elevee 
paraissent devoir faire, dans un avenir assez proche. 
une concurrence sérieuse aux lignes aériennes. 

Il rappelle ensuite les différentes questions qui ont 
dû ètre étudiées : le choix des maliéres d'impregna- 
tion et leur homogénéité, la rigidité diélectrique, les 
phénomènes d'ionisalion, les courants de circulation 
dans l'armure et, enfin, l'échauffement du càble eu 
charge. 

De toutes ces études, dit-il, il est résullé des règles 
d'une portée générale qui semblent prévaloir; се soi! 
les suivantes : 

Pour la détermination de la température maximum 
à laquelle un càble doit être soumis, on admet que celle 
de 5o" € ne doit être dépassée, се qui correspond à 
25° C à 30° C au-dessus de la température d'été. Cette 
limite ne doit pas être franchie, si on ne veut Io: 
compromettre les qualités d'isolement du càble vi 
arriver à des perles diélectriques exagérees. Ан: 
dessus de ces températures, il se produit des ejiet 
de viscosité à redouter et, d'autre part, l'échauf. 
fement entraine des déformations, des décollemeut:s. 
des déplacements d'isolanls avec, au retrait, formation 
d'espaces propices aux phénomènes d'ionisation. 

lla été constaté que la pose de plusieurs cables dan- 
une mème tranchée avait une influence sur la temper 
ture de chacun de ces câbles, au point que pour des 
cables placés à Зо em de distance, il y a lieu de réduite 
de 15 pour roo l'intensité du courant que pourrait sup 
porter un càble isolé. 

Aprés avoir mentionné les avantages respectifs des 
eroupes de cables à uu seul conducteur (répartition 
régulière du champ électrique, plus grande dissipation 
de la chaleur) et des càbles à trois conducteurs(armuir 
qui facilite la pose el protège contre les délérioralict- 


9 Avril 1927. 
avcidentelles;, l'auteur rappelle les expériences faites 
nec les câbles dits < équipotentiels > qui doivent 
reunir tous les avantages précédents. Dans ces câbles, 
les trois conducteurs sont isolés et leur isolement est 
entoure d'une enveloppe très mince conductrice qui a 
peur effet de rendre radial le champ électrique qui 
serait elliptique sans cette précaution. 

0n admet que pour des tensions supérieures à 
000 v, on ne doit guère dépasser, en pratique, une 
stion de 15o mm? pour chacune des àmes d'un càble 
à trois conducteurs, alors que l'on peut atteindre 
зоо mm? pour Ја seclion de cuivre d'un càble à con- 
ducteur unique. Quant au diamètre extérieur du câble 
il semble qu'il ne doive pas dépasser 110 mm. 

Aux essais. on porte la tension de perforation en labo- 
riloire à cinq fois la tension de service, alors qu'après 
pse.la tension d'essais ne doit pas excéder deux fois 
et demie cette méme tension. Dans ces conditions, 
ауес une densilé de courant normale ne dépassant pas 
24: тт“, il est ad mis que la surcharge peut atteindre 
(en pour тоо pendant une heure et 25 pour roo pen- 
dant deux heures. 

En ce qui concerne la diminution du nombre des 
bites de jonction par l'obtention de la plus grande 
lnzueur de cäble possible, de trés grands progrès ont 
"e fails; on est arrivé à transporter sur une seule 
bobine, sans soudure, jusqu'à 7 t de càble, mais généra- 
lment, en raison des difficultés de transport et de 
pre, on s'en tient à des longueurs ne dépassant 
Los эоо m. et encore les càbles de grandes sections ne 
peuvent-ils ètre posés qu'en été, à un moment où la 
tmpérature les rend plus souples et maniables. 

L'auteur souligne les progrès réalisés en ce qui con- 
етпе les tensions employées dans les càbles de trans- 
mision d'énergie électrique. 

En 1912 la Société générale de Force et Lumière 
"mmandait un càble à trois conducteurs pour 45 ooo v 
lune lonzueur de 4 km. Depuis cette époque, de nom- 
hreux câbles à cette tension ont été posés en France 
iquau moment où, il y a quatre ans, les câbles pour 
'^ wo v ont fait leur apparition. On peut estimer à 
pres de 500 km la longueur des càbles à un conducteur 
3 celle tension actuellement en service en France, prin- 
“ipalement sur les réseaux de l'Union d'Electricité et 
del Energie électrique du Nord. 

Dautres câbles, mais pour de plus faibles longueurs, 
ont été fabriqués pour une tension de service de 
bh ooo ү, 

Presque tous les réseaux comportant des càbles 
souterrains fonelionnent avec le point neutre mis 
а la terre. Dans le саз contraire, la tension pour 
laquelle le câble serait à isoler augmenterait dans la 
Proportion de 1,7 ce qui entrainerait une augmenta- 
ten d'au moins un tiers du prix d'établissement. Cette 
anzmentation devrait être compensée par de sérieux 
avantages: or, ceux-ci n'ont jamais été bien nettement 
exprimés. 

Les ares de mise à la terre constituent des générateurs 

**ellents d'ondes à haute fréquence ou d'ondes à front 
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raide. Aussi l'expérience montre-t-elle bien souvent 
qu'un accident aux transformateurs ou aux alternaleurs 
a lieu en méme temps qu'une perforation de càble. 
Lorsque les càbles sont branchés sur des lignes 
aériennes à haute tension, on constate souvent que la 
mise à la terre d'une phase provient d'un défaut d'iso- 
laleurs. 

On observe assez fréquemment qu'à la suite d'une 
mise à la terre d'une phase, des accidents apparaissent 
sur les autres en des points quelquefois trés éloignés, 
c'est-à-dire qu'en général l'exploitation avec le neutre 
isolé permet d'éviter un premier accident, mais par 
contre rend la ligne indisponible au second. On peut se 
demander si cet avantage compense l'augmentation de 
prix d'un càble fonctionnant sans neutre à la terre, et 
on s'explique que la pratique semble prévaloir de 
mettre ce neutre à la terre par l'intermédiaire d'im- 
pédances qui atténuent la violence des couris-cir- 
cuits. ` 

L'auteur rappelle le dispositif Delon utilisé pour 
transformer le courant alternatif en courant continu en 
vue de l'essai des cábles, et les dispositifs avec des 
soupapes kénotrons réalisés dans le méme but. 

Ha insiste ensuite sur la différence très nette constatée 
dans la résistance des isolants, selon qu'on les soumet à 
une tension élevée en courant continu ou en courant 
alternatif. On constate, en pralique, en ce qui concerne 
les càbles, qu'il faut an courant continu une tension 
environ 2,5 fois plus élevée qu'en courant alternatif 
pour produire le méme effet disruptif. Ce nombre n'est 
d'ailleurs donné qu'à litre indicalif, car il semble 
bien que le phénoméne de perforation ne soit pas le 
méme en courant continu qu'en courant alternalif et on 
ne saurait, par suite, trouver une véritable proportion- 
nalité entre leurs tensions. 

Ce fait pratique de la plus grande résistance des 
càbles en courant continu amène l'auteur à insister sur 
l'intérét que présente la transinission de l'énergie par 
courant continu à haute tension. Il cite l'exemple bien 
connu de la ligne de Moutiers à Lyon, dont la longueur 
est de 184 km et qui comporte un càble à un seul con- 
ducteur d'une longueur de 6o km intercalé sur le circuit. 
La tension de service est actuellement de 100 000 v 
avec un courant de 150 À. Cette tension va êlre portée 
incessamment à 135 ооо v et on prévoit, dans un pro- 
gramme d'extension,la tension de 150000 v entre conduc- 
teur et terre, soit 3000090 ventreles deux conducteurs. 
D'autre part, la section des conducteurs parait pouvoir 
ètre portée à 400 et méme 5oo mm*; dans ces coadilions 
il serait possible de transmettre, par l'intermédiaire 
d'un seul саре à un conducteur, une puissance de 
150000 kw. , 

Le fonctionnement normal de се câble souterrain in- 
tercalé surle circuit date déjà de quelques mois et aucun 
incident n'a été constaté à la tension de service indiquée 
plus haut. Illest à remarquer que le premier essai dans 
ce sens remonte à 1906, époque à laquelle un càble de 
8 km avait été intercalé en fin de ligne, afin d'amener 
l'énergie du réseau jusqu'au centre de la ville de Lyon. 
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Ce câble a fonctionné jusqu'ici, c'est-à-dire pendant 
vingt ans, sans donner lieu à aucun accident; au con- 
traire, il а été remarqué que son installation avait 
provoqué une plus grande stabilité de fonctionnement 
de la ligne aérienne. 

Au point de vue économique dit M. Boissonnas, il y a là 
un champ d'application nouveau qui pourrait s'ouvrir. 
En effet, à puissance égale le coût du câble alimenté en 
courant continu est beaucoup plus faible que celui du 
cáble qu'il faudrait établir pour du courant alternatif. 
Nous reproduirons en terminant les indications données 
par l'auteur à ce sujet : 

« Si nous considérons trois câbles de 150 mm? de sec- 
tion constituant une transmission par courant triphasé, 
susceptibles de fonctionner sous une tension composée 
de 60000 v, nous pouvons leur faire transmettre une 
puissance de 31000 kw. Le prix de cette canalisation 
posée était, l'hiver dernier (en 1925) d'environ 260000 fr, 
soit 8,60 fr par kilomètre et par kilowatt transmis. 

» À litre de comparaison, deux càbles du méme 
modèle constituent une canalisation à courant continu, 
susceptible de fonctionner sous une tension de 3oo ooo v 
avec point neutre à la terre,et la puissance qu'ils peuvent 
transmettre alteint 90000 kw; le prix par kilomètre el 
par kilowatt n'est plus que 2,10 fr. » 

On voit d’après ces nombres que ce système de 
transmission est vraiment à considérer au point de vue 
économique. Cela résulte directement de ce que les 
câbles utilisés en courant continu à la tension de 
150000 v ont la même épaisseur d'isolant que les cábles 
fonctionnant à боооо v en courant alternatif. Si l'on 
considère maintenant l'état actuel de la fabrication 
des câbles, on peut dire que Гоп peut envisagerl'emploi 
des càbles souterrains avec une tension atteignant 
130000 v en courant alternatif et 300000 v en courant 
continu. 


HI. Câbles souterralns à haute tension, par 
F. MARCHAND. 


L'emploi des cábles souterrains est à peu prés indis- 
pensable lorsqu'il s'agit d'atteindre le centre d'une 
région ой la population est [гёз dense, de traverser des 
régions difficiles où l'implantation de pylônes est fort 
onéreuse, comme par exemple dans des régions maré- 
cageuses ou trés montagneuses, ou encore de traverser 
un bras de mer (lignes établies entre la Suède et le 
Danemark et fonctionnant à 50000 v). 

Eu dehors de ces саз de nécessité presque absolue 
d'utilisalion des câbles, il en est de trés nombreux ой, 
malgré la possibilité d'établir des lignes aériennes, le 
càble est préféré par suite de sa grande sécurité 
d'exploitation. 

Les réseaux de càble à haute tension commencent 
d'ailleurs à être nombreux et l'auteur cite les suivants 
qui ont donné, jusqu'à ce jour entière satisfaction à 
leurs exploilants : 

Parmi les réseaux en câbles à un seul conducteur 
pour courant triphasé, celui à 50000 v de l'Energia 
electrica de Cataluña, celui à бо ooo v des Chemins de 
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fer fédéraux suisses. la ligne à 5o ооо v de la région 
d'Amsterdam et, enfin, le réseau à бо ооо v de l'Union 
d'Electricité (!); parmi les càbles à trois conducteurs 
appelés soit < càbles Н », soit câbles à surfaces équipo- 
tentielles, les càbles à trois conducteurs de 150 mur 
de section et à 60000 v de Cassel, ceux à Зо ооо у 
de Landkraftwerk à Leipzig, les càbles à trois conduc- 
teurs de 5o mm? de section et à Збооо у de la Com- 
pagnie du Gaz de Bruges, ceux à 35 оооу de Christiania, 
le réseau à 5оооо v de Hellerup et, en dernier lieu, les 
réseaux à 3o ooo v de Copenhague et de Berlin. 


1. ECHAUFFEMENT DES CABLES. — Aprés quelques consi- 
déralions rapides sur la déterminalion des câbles, con- 
sidéralions que nous ne reproduirons pas іст, car elles 
sont bien connues de nos lecteurs, l'auleur aborde le 
probléme de l'échauffement des càbles, qui se scinde 
lui-móme en deux : l'échauffement du conducteur par 
rapport à l'enveloppe de plomb et l'échauffement du 
plomb par rapport au sol dans lequel est posé le сане. 
Ce dernier dépend de la nature du milieu dans lequel 
le càble est placé, et du nombre de cábles au voisinage 
l'un de l'autre. ll est commode, pour exprimer la plus 
ou moins grande facilité de refroidissement d'un câble. 
de caractériser celle propriété au moyen de la < resis- 
tance thermique » qui est le coefficient de proportion 
nalité de l'élévation de température à la puissance dis- 
sipée par unilé de longueur. 

La différence de température entre les conducteur: 
et l'enveloppe de plomb ne dépend que de la dispo-i- 
tion géométrique des conducleurs et la conductibilite 
thermique de l'isolant. On peut admettre que celle du 
papier imprégné est de 1,75 < 107? w ; em? sur une 
épaisseur de 1 cm et pour une différence de tempera- 
ture de 1°C. Pour les càbles à un conducteur, le calcul 
de l'échauffement entre cuivre et plomb se fait très 
simplement раг là considération des surfaces iso- 


‘thermes, en remarquant que ce sont des cylindres 


concentriques el on arrive à la relation 


dans laquelle 9 est la différence de température entre le 
cuivre et le plomb; В, 1а résistance électrique du con- 
ducteur ; А, la condactibilité thermique de l'isolant : 
1, le courant parcourant le conducteur et rg et r,, les 
rayons du conducteur nu et du conduceur isolé. 

Pour les câbles triphasés, le calcul est beaucoup 
plus délicat, principalement parce que la chaleur 
ravonnée par le conducteur vers le centre du càáble 
n'est évacuée que tres difficilement. Pratiquement, il 
n'y a guère que les 5/6 de la surface du conducteur 
qui évacuent de la chaleur. Si, comme précédemment. 
on iutroduit la notion de résistance thermique, celle-ci 


D | 

est simplement fonction du rapport e du diamètre du 
2 

càble à celui du conducteur nu. 


(!) Revue générale de l'Electricilé, 3 mars 1923, t. xin, 
р. 363-307. 
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2. COMPARAISON ENTRE LES CABLES A UN ET A TROIS CON- 
prcr&c&s. — Dans cette comparaison n'est envisagée 
que la transmission de courants triphasés. 

Le càáble à trois conducteurs de construction ordinaire 
ne donne pas, pourles hautes tensions, une sécurité suffi- 
nte ; de plus la puissance qu'il permet de transmettre 
est assez limitée. Dans le fonctionnement en régime 
triphasé du câble à trois conducteurs, le champ élec- 
trique est tournant ; il se trouve donc qu'à certains 
instants de la période, les lignes de force électrique 
wnt tangentes aux couches de papier. Elles ont alors 
un parcours important dans les pellicules de gaz ou 
d'huile ocelus entre ces couches de papier ou dans les 
bourrages; ce gaz ou celte huile s'ionisant sous l'effet 
du champ étectrique, les lignes de force se trouvent 
parcourir un milieu semi-conducteur. Aussi, malgré le 
soin apporté à la fabrication du càble, il n'est. pas de 
cunstructeur adoptant pour le gradient de potentiel en 
lonctionnpement triphasé une valeur supérieure à 
looo v: MM. 

ll résulte de cela que pour établir de tels cábles pour 
de haules tensions dans Чез conditions sérieuses 
de “sécurité, on est obligé d'adopter des dimensions 
telles que le cäble coûte trés cher et qu'il est impos- 
sible de dissiper complètement la chaleur produite par 
ellet Joule et par pertes diélectriques dans l'isolant. 

Le cáble à un conducteur, au contraire, a un fonc- 
ücnnement électrique très avantageux puisque les 
ees de force sont radiales, donc toujours normales 
ах couches de papier; aussi peut-on saus danger 
donner une valeur plus élevée au gradient de poten- 
tiel. En effet, si l'on considère les différents càbles de 
се (уре déjà posés, on constate que les gradients de 
potentiel, à la tension normale de fonctionnement, 
“nt compris entre 4000 et 5 ооо v : mm et qu'une 
expérience de cinq à six années montre que ces valeurs 
sont tout à fait convenables. 


3. COURANT DE CIRCULATION DANS LES CABLES A UN CONDUCTEUR 
UILISÉS POUR TENSIONS TRIPHASÉES. — Les câbles à un 
conducteur ont cependant un inconvénient assez 
vrieux qui consiste dans l'existence de courants de 
nmulalion qui prennent naissance dans le plomb, 
lorsque ceux-ci sont reliés (1. 

Cela correspond à une perte de courant actif qu'on 
réduit en diminuant autant que possible l'épaisseur de 
la gaine de plomb. Dans les conditions pratiques de 
pose côte à côte, on arrive à ce quele courant de circu- 
lation soit de 10 à 15 pour 100 du courant dans le 
"шуге. Il en résulte que la puissance perdue dans la 
kaine par effet Joule est de l'ordre de 12 à 15 pour 100 
de la puissance perdue dans le cuivre. А ce désavan- 
tage, il faut ajouter celui résultant de l'impossibilité 
d'armer lescäbles à un conducteur. Ceux-ci sont par suite 
relativement fragiles eton est conduit à la nécessité de 


‘1 Voir à ce sujet P. Carpeviice; САЫеѕ unipolaires sous 
enveloppe de plomb: étude de leur fonctionnement au point 
de хое des courants induits dans l'enveloppe. /tevue générale 
de l'Electricité, ; août 1920, t. vini, p. 177-181, 
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protéger ces câbles par un caniveau en béton ou en 
poterie, dépense supplémentaire dont il faut tenir 
compte dans la comparaison des deux types de câbles. 


4. COMPARAISON ENTRE LES CABLES-A UN CONDUCTEUR ET LES 
CABLES A SURFACES ÉQUIPOTENTIELLES. — L'auteur décrit rapi- 
dement les càbles à trois conducteurs connus sous les 
noms de « cábles H » ou de càbles à surfaces équipolen- 
tielles (fig. 8), càbles analogues aux càbles à trois con- 
ducteurs, mais avec cette différence que la derniére 
couche de papier faisant partie de l'isolement de 
chaque conducteur est rendue conductrice par l'utili- 
sation d'une mince feuille métallique faisant corps avec 
elle. On bénéficie ainsi de tous les avantages des cábles 
àun conducteur au point de vue électrique. On constate, 
de plus, que ces càbles présentent une assez grosse 
supériorité au point de vue de leur tenue aux échauf- 
fements et refroidissements successifs. 

Ц se produit, en effet, dans les càbles à un conducteur 
le phénoméne suivant qui explique assez bien les brü- 
lures que l'on constate parfois sur les couches exté- 
rieures des câbles : pendant les périodes de charge 


Fig. 8. — Câble à surfaces équipotentielles 
à trois conducteurs. 


importante, l'huile du câble qui présente un grand 
coefficient d'expansion augmente de volume et étend 
la gaine de plomb. Pendant la période de faible charge, 
le càble se refroidit, l'ensemble du papier se rétracte, 
mais le plomb qui n'est qu'imparfaitement élastique 
ne reprend pas complètement son volume primilif et il 
se produit un espace vide entre l'isolant et la gaine de 
plomb. Cet espace est une cause d'ionisation ultérieure, 
ce qui constitue un inconvénient du càble à un conduc- 
teur. 

Des mesures faites sur le сАЫе à surfaces équipoten- 
tielles ont montré que la gaine de papier métallisé sui- 
vait parfaitement tous les mouvements du papier iso- 
lant. Par suite, les espaces vides qui peuvent se pro- 
duire se trouvent compris entre le plomb et la couche 
métallisée, c'est-à-dire dans une région soustraite à 
toute action électrique. Il n'v a donc pas d'ionisation. 
Il en résulte qu'on arrive à des cábles relativement 
légers pour des tensions de 60 ooo v. 

Au .point de vue de la puissance lransmise, on 
constate expérimentalement que ces càbles permettent 
le transport d'uneintensité de courant aussi élevée que 
les càbles à un conducteur. Cela tient à ce que la gaine 
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métallique en aluminium draine la chaleur évacuée 
dans le centre du câble et qu'à l'inverse de ce qui se 
passe dans le cäble ordinaire à trois conducteurs, 
cette chaleur s'achemine facilement vers l'extérieur. 
C'est ainsi qu'un câble à боооо v, d'une section de 
150 mm?, posé en tranchée n'a accusé lors des essais 
qu'une élévation de température de 31°C au-dessus de 
celle du sol pour un courant de Зоо A. 

Le fait que ce càble est armé d'acier constitue un trés 
gros avantage sur le câble à un seul conducteur qui ne 
peut étre muni d'une armure. 

L'auteur mentionne qu'on а effectué derniérement 
l'immersion dans le Bosphore d'un càble de ce type 
dont les conducteurs avaient une section de 35 mm? et 
qui a été fabriqué en une seule longueur sur 2 500 m. 
La pose par des fonds de 100 m n'a causé aucune diffi- 
culté. П y a, d'autre part, des câbles à 5o ooo v avec 
conducteurs de 9» mm: de seclion qui sont, depuis plus 
d'un an, immergés entre la Suéde et le Danemark. Ces 
installations n'auraient pas élé possibles avec des 
càbles à un seul conducteur. 

Au début des cábles à trois conducteurs à surfaces 
équipotenlielles, on eut quelque inquiétude au sujet des 
difficultés de pose enlrainées par leur poids élevé ` cepen- 
dant l'expérience a montré que ces craintes étaient 
vaines, car la pose s'effectue avec une très grande 
sécurité et aussi rapidement que pour un câble ordi- 
naire. 

Il faut ajouter que les pertes d'énergie provenant des 
courants de circulation n'existent pas dans le càble à 
surfaces équipotentielles par suite de la trés faible 
épaisseur de la couche métallique. 

Ces divers avantages font que ce nouveau càble prend, 
particulièrement dans les pays d'Europe centrale, une 
importance de plus en plus accentuée. On compte ac- 
tuellement une vingtaine d'installalions pour des ten- 
sions supérieures à 350oo v, et l'auteur mentionne qu'un 
constructeur n'a pas hésilé à réaliser un càble de ce 
genre pour la tension de roo ooo v. 


5. Вогтвѕ рк зохстіох. — L'auteur rappelle qu'on n'a 
pas accordé à l'isolement de ces boites, au début, toute 
l'attention qu'il mérilait. Еп présence des mauvais 
résultats obtenus, il a fallu étudier ce probléme métho- 
diquement et reléguer bien loin l'empirisme. Cela а con- 
duit à la méthode qui consiste à reconstituer complète- 
ment le càble au-dessus du serre-fils. L'isolant du câble 
est découpé suivant un cône partant du serre-fils; des 
bandelettes de papier convenablement imprégnées sont 
enrubannées à la main et arrèlées à la partie conique 
de l'isolant du câble, de facon à s'y raccorder. L'épais- 
seur d'isolant reconstilué est prévue de telle sorte que 
la boite présente le méme coefficient de sécurité que le 
càble. La dernière couche de papier est recouverte 
d'une couche de feuilles d'étain et d'une tirelte pouren 
assurer le sertissage. 

L'expérience de plusieurs années montre qu'en pre- 
nant la précaution de monter ces boites par des condi- 
tions atmosphériques convenables, la méthode de re- 
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constitution de l'isolant donne des résultats supérieur 
au remplissage par un mélange isolant fondu. 


6. Boites D'EXTRÉMITÉ. — Il semble qu'il s'agisse. pour 
cette partie de la canalisation, dit, l'auleur, d'une simple 
question de dimensions à déterminer convenablement. 
Comme ces boites n'interviennent que pour une très 
faible part dans le prix d'un feeder, on a beaucoup 
moins que sur le reste, la tentation de faire des éco- 
nomies à ce point de vue. 


7. Essais pes cages. — Pour les réseaux à 35 ooo où 
60 ooo v l'essai est généralement fait à deux fois la ten- 
sion normale,suivi d'un autre de quelques minutes à trois 
fois celte méme tension. L'expérience ayant montré que 
ces réseaux présentaient une grande sécurité, on peut 
dire que ces essais sont satisfaisants. Ces tensions des- 
sais correspondent à un gradient de potentiel de 10 ооо 
йт» 000 v : mm. Il parait inutile, sinon dangereux, da- 
dopler des valeurs plus élevées ; il est d'ailleurs facile de 
se rendre compte de la résistance du càble à des tension: 
plus élevées (dan le eas d'une surlension, par exemple 
en faisant des essais supplémentaires sur des tronçon 
sacrifiés du méme câble. 

Depuis quelques années, on a proposé de remplarnt 
les essais de tension par un essai unique de pertes dié- 
lectriques. L'auteur estime que la question des perte: 
diéleclriques est encore trop nouvellement introduite et 
électrotechnique industrielle pour qu'il soil possible d 
baser sur leur mesure un critérium d'essai. Ces me 
sures sont trés uliles pour le constructeur, car elles pet 
mettent de se rendre compte de l'homogenéité d'une fa 
brication,mais elles ne donnent pas d'indication sur 
possibilité d'un défaut local. La valeur absolue de ce 
perles varie d'ailleurs avec les huiles employées pou 
l'imprégnation du сабе. 

D'après l'auteur on doit préconiser pour la réel 
lion d'un câble les mesures suivantes qu'il est intere: 
sant de rapprocher de celles que M. Soleri conseille 

i^ Un essai à un gradient de potentiel de 8o00 
o ooo v: mm pendant une demi-heure où une heur 
suivi d'un autre essai de quelques minutes à un gré 
dient ne dépassant pas 12000 à 13000 v: mm; 

2° Un essai de pertes diélectriques en tracant | 
courbe du cos s en fonction de la tension jusqu'à т, 
fois la tension de service. On doit vérifier que ce fat 
teur de puissance est pratiquement constant ; 

3 Sur des troncons sacrifiés, un essai de perforalin 
avec prescription de la durée d'application des tension 
croissantes. 


B.DENSITÉ DE COURANT А ADMETTRE DANSLES CABLES. — Lu 
teur désire attirer l'attention sur ce fail que les densitet 
de courant admissibles mentionnées dans les пог 
breuses études parues sur la question ne peuvent eu 
considérées que comme des maxima à ne pas dépasse 
il ne semble pas raisonnable de les admettre pour un 
marche de régime. 

Exagérer la densité de courant conduità une immob 
lisation de capital sous forme de matériau relativemet 
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buble, mais. par contre, à une perte d'énergie par effet 
Jenlenetable, On se tronve done placé entre deux alter- 
mitives el il existe un moyen terme qui dépend évidem- 
ment des cours des matières premières, le cuivre et le 
plomb. d'une part, et du prix du charbon, d'autre part, 

Ma question des cours des matières, it faut adjoindre 
elles du taux d'amortissement et d'intéréts. A celle 
du prix du charbon, il faut adjoindre celle du coeffi- 
aen! d'utilisation, c'est-à-dire le nombre de kilowatts- 
heres debites annuellement. 

Le caleul montre que la condition d'économie est 
миче lorsque la densité de courant. adoptée est 
"ile que les. frais annuels dus aux pertes par effet 
lale sont ézaux aux frais d'amortissement et d'inté- 
rts annuels du capital engage. Avec les cours actuels, 
еШ eonduit à des densités de courant de l'ordre 
gs min. 

e ll est bien évident, ajoute l'auteur, que les condi- 
ons d'économie qui guident le choix de la densité de 
anb en regime de fonctionnement n'ont absolument 
scum importanee en eas d'avarie sur un feeder. En 
Mor introduit alors dans ee eas un nouveau facteur 
ttet la nécessité pour l'exploitant de maintenir la 
"лие de sa fourniture. ll ne s'agit. plus alors de 

terde l'énergie dans les meilleures conditions de 
pn mais, avant tout, de continuer à la livrer. Pour 
walny a qu'une хеше solution : repasser sur les 
Э sains la charge du câble défaillant. C'est alors 
ji un ку Мете de ceàble permettant une densité de cou- 
"i elevee, présente un trés grand intérèt. Cette der- 
"itv remarque indique la raison du développement de 
"poi de câbles à surfaces équipolentielles, dont 
"ali s'est étendue méme pour des tensions de 
ооа 1) 000 Y. p 


IV. Considérations sur les grands réseaux de 
-äbles à haute tension. раг €. PargsriNo. 


г. GÉNÉKALITÉS, — Jusqu'à ees dernières années, le 
"еи de distribution de la ville de Turin était formé 
"run ensemble de câbles à 3000 v qui élaient ali- 
iles en parallele par les barres à 3000 v de l'usine 
еги үне de Via Bologna et les transformateurs à 
өөө өөө V el 1000 3000 V р! acés dans cette même 
Pun, 8 Pextrémité de lignes aériennes amenant 
беге électrique des usines hvdroélectriques des 
les de Susa, de Lanzo el d'Aoste. 

Ma suite d'une augmentation notable de la demande 
[energi sur re réseau, on projela la création d'un 
utte formé par des càbles souterrains à 22 оооу desti- 
à alimenter en plusieurs points le réseau à Зооо v 

rar ee fait, à augmenter la puissance de ce dernier. 

» adopta, de préférence aux câbles à un seul con- 
teur. le cable à охооо v formé de trois conducteurs 
n mm? de section el, après avoir fixé les conditions 
niques el électriques auxquelles ils devraient 
"pondre aux essais, des commandes importantes furent 
Sees à deux maisons de construction italiennes, 

н. Tedeschi, de Turin et Pirelli, de Milan, 
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Les câbles exécutés donnèrent. aux essais, des résul- 
tats remarquables ` la tension d'essai prévue étail de 
50000 V; Or, il fut possible d'appliquer une tension de 
350000 v à certains tronçons de câble, sans amener la 
perforation de l'isolant. Aussi le réseau à 22 ооо v, 
aujourd'hui complètement achevé et dont la longueur 
atteint 130 km, n'a-t-il donné lieu jusqu'ici, à aucune 
préoccupation en ce qui concerne l'isolement; les joints 
eux-mêmes qui occasionnèrent quelques ennuis par 
suite des défauts du mélange isolant d'abord employé 
ne constituent plus désormais des points faibles хит ce 
réseau; enfin les boites terminales, où a lieu la jonc- 
tion entre les réseaux souterrains el aériens, ont été 
très bien étudiées par l'un et l'autre constructeur et 
pendant l'exploitation, dont la durée est maintenant de 
cinq ans, on n'y a pas constaté d'accident. 

Trois cabines alimentent ce réseau à 22000 v. Ce 
sont : 1° la cabine d'Aoste comprenant cinq transfor- 
mateurs de 12000 kv-4 à 70000/22000 у, deux trans- 
formateurs de "ooo kv-4 et un de 10000 kv-4 à 
40 000/22 ooo у, Soit au total une puissance de 
80000 kv-4; 2° la cabine Pianezza équipée avec deux 
transformateurs d'une puissance totale de 50000 kv-4; 
3° la cabine Monviso où sont installés quatre transfor- 
mateurs d'une puissance totale de Зо ооо ЕУ-а. 

Par suite de circonstances locales, l'installation 
reliée à l'une de ces sous-stalions utilise l'énergie à 
peu prés exclusivement pendant l'hiver, tandis que 


pour une autre c'est le contraire qui a lieu. Aussi 
a-t-on relié les trois sous-stations par une ligne 


aérienne à 70000 v qui forme une ceinture autour de la 
ville et dont la longueur est d'environ Зо km. 

Sur cette ligne aérienne ont été branchées des 
cabines de transformation à 70000 v qui desservent 
directement cerlains clients particulièrement impor- 
tants comme les établissements Fiat, Snia et Unica. A 
ces deux dernières fabriques, l'énergie est fournie 
directement à 70000 у et elles ont une installation de 
transformation particulière, Aux usines Fiat, au con- 
traire, l'énergie est fournie par des cábles A 22000 v 
parlant de deux transformateurs de :roooo  kv-4, 
70000 /22000 V. Un autre poste, qui est en construc- 
tion et qui doit alimenter les forges des Ferriere dans 
le voisinage du Corso Mortara, aura une puissance de 
441000 k-4. 

Dans le réseau des câbles à 22000 v il v a environ 
17 km de cábles à un conducteur qui avaient été fournis 
pour un premier essai fait en тото dans le but d'éli- 
miner les lignes aériennes dans l'intérieur de la ville, 
En cette partie du réseau, il y a normalement trois 
'àbles de service etun quatrième en réserve, Ces câbles 
sont posés dans des boites en bois séparées dans une 
seule tranchée sur un plan horizontal et séparés l'un 
de l'autre par des briques placées de champ. Les con- 
ducteurs sont ainsi à une distance de 15 em lun de 
l'autre et se trouvent sur un même plan, présentant un 
coefficient d'induetion par kilomètre qui a été mesuré 
et trouvé égal à 0,00083 n tandis que la capacité est de 
0,1485 microfarad ‘par kilomètre, Les càbles à trois 
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conducteur au contraire, présentent une capacité de 
0,175 microfarad par kilomètre et un coefficient d'in- 
duction moyen de 0,000363 n par kilomètre. 


2. Cage Ткрквсш. — Le саре fabriqué par la maison 
Tedeschi est formé par trois conducteurs ayant chacun 
une section de 75 min?, formés par une tresse de 
19 fils ауес un diamètre total de 11,» mm. Un premier 
isolemenl ауес papier imprégné de 6 mm d'épaisseur 
enveloppe chaque conducteur. Entre les trois conduc- 
teurs ainsi isolés est un bourrage de papier, landis que 
tout autour est un deuxième isolant formé par du 
papier imprégné, d'une épaisseur de 6 min. Sur cette 
couche de papier imprégné se trouve un tube de 
plomb de 3 mm d'épaisseur et le càble ainsi formé 
atteint le diamètre de 68 min. Des couches de jute et 
des rubans d'acier formant l'armature du càble portent 
le diamètre total à 81,5 mm. 

La constante diélectrique du papier imprégné a élé 
trouvée égale à 3,0, tandis que Fisolement moyen de 
chaque conducteur est de 1200 mégohms par kilomètre, 
les mesures étant faites à 15°C, avec du courant con- 
tinu et à la tension de Зоо v. 

A la tension de 22000 v, le gradient de potentiel 
maximum est de »57o v : mm dans les conditions nor- 
males ; mais si une phase est mise à la terre le gradient 
maximum pour les conducteurs sains s'élève à 
Зооо у: ют. Dans les essais de tension fails sur le 
câble alors qu'il était encore enroulé sur bobines, à la 
tension de 55»0oo v, le gradient maximum était de 
7560 v : mm lorsque l'essai était fait avec un conduc- 
teur sous tension et les deux autres reliés à la lerre 
et au tube de plomb. Cel essai avait une durée de 
зо minutes pour chaque bobine. On fit d'autres essais 
sur différents échantillons à la tension de 160000 v, 
appliquée pendant une heure entre deux conducteurs 
sans qu'il y ait eu perforation du càble; le gradient 
de potentiel était alors, pendant ces essais, de 
18700. v: mm. D'autre part, un échantillon pris sur 
un troncon de càble queleonque a été essayé à la ten- 
sion de »%0000 v pendant зо minutes; l'essai dul être 
interrompu par un accident arrivé à une boile termi- 
nale, sans que le câble ait été perforé; le gradient 
de potentiel maximum durant cel essai schon à 
29200 v : mm. Enfin, dans d'autres essais où fut atteinte 
sans perforation la tension de 400000 v, le gradient 
de potentiel arriva à la. valeur vraiment considérable 


de 47 000 v : mm. 


5 Cane Pirezzt. — Les cábles fournis par la société 
Pirelli et €. sont en général à trois conducteurs formés 
comme dans les eàbles précédents par 19 fils de 2,29 mm 
de diamètre. L'épaisseur d'isolant (papier imprégné) 
entre cuivre et cuivre et entre cuivre el plomb est éga- 
lement de 12 mm. Le diélectrique est obtenu par un 
procéde d'imprégnalion dans le vide avec un mélange 
d'huile et de résine. H est établi de telle sorte que la 
rigidité électrique soit proportionnelle à la valeur du 
gradient du potentiel dans les différents points de la 
section du cable: 
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L'épaisseur du plomb est de 2,65 mm; le diametr 
total du càble est de 8» mm et le poids atteint :6 k: 
par mètre. Chaque bobine a été essayée à la fabriqu 
pendant 1% minutes à la lension de 60000 v en арр 
quant la tension à ehaque conducteur, les deux ани 
étant reliés au plomb et à la terre. L'isolement par kile 
mètre mesuré à 15°C, est d'environ 3000 mégohms. 

Pendant la fabrication et pendant les essais de rout 
tion on a fait de nombreuses expériences de perforate 
sur de petites longueurs de càble (environ 4 mien ul 
lisant une tension alternative lentement croissante, e 
partant de la tension d'essai normale de 50000 v. 

On n'a presque jamais observé de perforation : 
l'essai se terminait généralement par l'amorcage d ar 
aux extrémilés du càble, pour une tension compri 
entre 20000 et 3000090 v; en adoptant des précautiot 
particulières pour l'isolement des extrémiles, onal 
arriver jusqu'à environ 400000 у sans perforer l'isolan 
Dans ces conditions la valeur correspondante du gr 
dient de potentiel était, pres du conducteur, d'envir 
mm. 

En dehors des сарех triphasés du type normal 
dont nous venons de parler. la méme maison a égal 
ment fourni quelques kilomètres de câbles triphases: 
plus petite section (25 mm?). Ces câbles ont des со 
ducteurs formés par des tresses de 7 fils du Фат 
de »,15 mm, avec une épaisseur d'isolant de 12 пи 
égale par conséquent à celle des autres câbles. Le di 
mètre externe de ces câbles est alors de 7o mm et le 
poids par mètre de 11,6 kg. Les caractéristiques eh 
triques de се càble sont les mêmes que celles 
l'autre (уреа section plus grande : seulement la vale 
de la capacité se trouve être de oz ие par kim"? 
entre un conducteur et les deux autres mis à la ter 
et la capacité dans les condilions de service, de 6,1 
par kilomètre. 


11000 V : 


D'EXPLOITATION 


4. RÉSULTATS OBTENUS AVEC CES bh 
TYPES DE CABLES. — Les câbles ainsi décrits, de l'une 


de l'autre maison de construction, avec les mèmes ‹ 
mensions des conducteurs et les mêmes  distam 
entre eux présentent des caractéristiques d'exploitati 


| L 
analogues. Pour les deux types, V est de l'ordre 


пэ,» ohms: km pour les càbles Tedeschi et de ү 
ohms: km pour les câbles Pirelli. 

On ne doit pas négliger le fait que l'extension con 
dérable de ce réseau de câbles a donné un avant: 
important au sujet de l'amélioration du facteur de pu 
sance de la charge. En effet, d'aprés ee qu'il est 
ci-dessus, la valeur totale de la capacité des саһ 
à un conducleur est de 1,505 ре, tandis que celle; 
cables triphasés se trouve être de 15,13pr. EL v a d. 
en tout sur le réseau une capacité de 16835 i: 

A la tension normale de 22000 v, le courant de ea 
cité correspondant est de 67,4 А, ce qui correspon 
une puissance assez importante (25 боо Ку-А) qui : 
joute à celle que l'on doit produire avec des mote 
synchirones destinés à relever le. facteur de puissan 
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moteurs qui sont installés en quatre points du réseau et 
precisement pour une puissance totale de 23 ооо kv-a. Il 
eenvientderemarquer que la capacité des ecàbles à 22 000 v 
a vile été envisagée Jusqu'ici, mais qu'il faudrait tenir 
vompte de eelle du. réseau de câbles à 3000 v dont la 
uzueurest d'environ Зэо kmet dont la capacité totale 
e ile 100 ar. 

[es froncons du càble fournis par les Чех mai- 
ens preetlees. sont d'une longueur. de тэо m pour 
“que bobine fournie par la maison Tedeschi et de 
oom pour velles fournies par maison Pirelli. Etant donné 
остен du cäble et son poids relatif considérable. il 
(sait pas possible aux constructeurs de fournir des 
rn ns plus longs et Гоп doit aussi avoir un grand 
wahre de jonetions. Сех dernières ont fait l'objet d'é- 
tu ies rirlieulieres pour obtenir la plus grande sécurité 
аіл l'exploitation afin que les raccords des tron- 
ori pe constituent pas des points faibles du réseau si 
emportant. 

Les deux maisons étudierent un type de Бойе de 
thon revétue de plomb à l'intérieur pour garantir 
апе et pour former en méme temps la conti- 
wate parfaite du plomb des tronçons juxtaposés. Les 
jux pes de boite fournis ne sont pas identiques, 
"Lummen, celui de la maison Pirelli a des dimensions 
sez inférieures et. Гоп doil aussi signaler que 
h` portions des conducteurs réunis à [intérieur du 
nulle sont mieux rapprochées ; le joint est fait par 
“pires sur lesquelles on fait à nouveau, complète- 
mat кетеп en papier le long du eonducteur aussi 
que dans l'intérieur du cáble. Ce systeme dit «à 
sement reconstitué » a donné en pratique d'exeel- 
nts resultats, bien que les boites, ayant des dimen- 
sas plus pelites, comprennent par conséquent une 
ii fible quantité de composé isolant. 

Les boites de jonelion terminales présentaient de 
us mandes difficultés au sujet de Fisolement et des 
lte spéciales d'ordre mécanique. Les premières 
УММ de ce que les conducteurs à haute tension 
vent passer. du faible écartement qui correspond à 
а рее épaisseur d'isolant séparant le conducteur 
du tube de plomb du câble, à celui qui sépare les con- 
“soeurs entre eux à la grande distance que Гоп doit 
ниг entre les conducteurs aériens. 

En exploitalion, le réseau de câbles a donné lieu à 
"Lutte difficultés en ce qui concerne les appareils de 
“c honnement: ceux-ci durent èlre modifiés et munis 
de Pestslanees de protection. Par contre, on n'a ins- 
lie augun appareil de protection contre les surtensions. 
na simpleinent placé sur le départ de chaque eàble, 
ediatement aprés l'interrupleur, une bobine de 
э mert to v friphasée avec centre étoile mis directe- 
mentala terre, Ce sont des vraies bobines d'impédance 
a la terre qui servent en méme temps comme indica- 
wale mises à la terre. I convient de signaler à ee 
Popes que le centre des enroulements des transfor- 
leurs n'est pas inis à la terre et que. par conséquent 
aus le» сахой un conducteur est mis à la terre, les deux 
mires S'elévent à la tension étoilée sans aucun incon- 
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vénieut. L'auteur fait remarquer que, pour des réseaux 
étendus de cäbles à haute tension. la préoccupation de 
maintenir le point neutre dans le couplage en etoile à la 
tension zéro est pour le moins exagérée, l'exploitation 
dont il s'agit ici prouvant d'une facon certaine que le 
fonctionnement avec le point neutre isolé est parfaite- 
ment régulier dans un résean établi avee soin. 

Des expériences trés soignées effectuées pour ana- 
lyser les courbes des forces électroinolrices. mises en 
évidence par l'oscillographe nout rien montré d'anor- 
mal dans le fonctionnement des câbles, tant en charge 
qu'à vide; on n'a pu constater, en particulier, de plié- 
noménes spéciaux de résonance entre la capacité des 
cables etles inductances des transformateurs. D'autre 
part, la pratique d'exploitation n'a jamais aecusé d'in- 
convénient spécial à Fextrémilé des càbles insérés 
brusquement à vide, ees càbles avant des longueurs de 
l'ordre de 6 à 7 km. | 

La pose des eàbles a été faite normalement dans une 
tranchée de бой 80 em de profondeur. Sur une pre- 
mière couche de gravier, on posait le câble dans une 
boite de bois goudronné ; on versait encore du goudron 
pour protéger le revêtement extérieur du câble contre 
l'humidité et Pon fermait le tout par une régle de bois 
de dimension convenable. Au-dessus, une série de 
tuiles placées à plat eonslilue uhe première défense ou 
pour le moins une indication pour les excavations ulté- 
rieures. 

Le réseau entier est en exploitation régulière et esl 
constamment tenu sous tension dans sa totalité. Sni- 
vaut la distribution des charges et des acheminements 
dérivant des différentes alimentations du résean. les dif- 
férents tronçons de câble se trouvent dans des condi- 
tions de charge trés variables ; la charge normale est, 
pour les càbles qui ont été décrits, de 175 4, mais son- 
vent, par nécessité de commutation ou pour de plus 
fortes charges dans quelque soüs-stalion, les eàbles 
fonclionnérent avec un courant de A pendani 
quelques heures consécutives; même dans ces condi- 
tions on ne conslala aucun accident par suite de 
l'échauffement. 

Le fonctionnement de ce réseau avee lignes aériennes 
à la méme tension n'a pas occasionné non plus de 
graves inconvénients: mais l'auteur est d'accord sur la 
nécessité d'éviter autant que possible l'emploi de 
lignes aériennes ainsi raecordées, à cause des phéno- 
meues de surlension. 
excellentis. résultats pratiques obtenus dans 
l'exploitation de ces réseaux trés importants ош Sug- 
géré des essais d'exploitalion avee des eàbles fonetion- 
nant à une tension plus élevée: des expériences ont été 
faites à 7» ooo v sur des eàbles à un conducteur d'un 
nouveau (уре et de construction nouvelle fournis par la 
maison Tedesehi et les résultais heureux. obtenus 
d'abord dans le laboratoire de cette société et. ensuite 
pendant les essais pratiques d'exploitation permettent 
de fournir quelques informations intéressantes à ce 
sujet. 

Dans la cabine Aosta on a installé à titre d'expérience 
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trois tronçons de câble à un conducteur directement 
reliés aux barres d'exploitation. Ce Lype de càble, bien 
entendu. avait été étudié et construit avec des caracté- 
ristiques particulières pour obtenir un grand diamètre 
du conducteur sans employer une quantité excessive 
de cuivre et cela, dans le but de diminuer la valeur du 


gradient de potentiel dans les premières couches iso- 


lantes adjacentes au conducteur. La partie centrale de 
ce dernier est. occupée par un support cylindrique 
perméable au vernis constitué par un tube métallique 
entouré d'une couche de matière poreuse à laquelle on 
donne l'épaisseur nécessaire pour avoir une valeur 
acceptable du gradient à Іа surface du conducteur. On 
obtient ainsi un conducteur creux suffisamment raide 
et indéformable, condition nécessaire pour que dans 
les repliages que le càble doit subir pendaut l'essai, la 
couche isolante reste adhérente au conducteur. méine. 
La couche poreuse qui constitue le noyau restant 
imprégnée constitue un réservoir de vernis isolant 
interne et adhérent au conducteur à travers lequel le 
vernis méme peut passer par capillarité dans les pre- 
mières couches du diélectrique qui entoure le conduc- 
leur, en assurant ainsi la bonne imprégnation du dié- 
lectrique là où précisément le gradient du potentiel est 
le plus élevé. 

Le câble a une section utile de cuivre de бо mm? et 
les dimensions ont été calculées sur la base d'une 
valeur maximum des gradients en exploitation de 


ГА 


4250 v : mm. Les caractéristiques sont les suivantes : 


Diamètre extérieur. 


mm 
Tresse tubulaire interne (fer-zinc).... ... 8 
Papier poreux imprégné interne. ....... 18 
Couche conductrice tubulaire cuivre. .... 20,6 
Papier imprégné...... bs Sdn deba ГГ 55 
Tube de plomb.......»......... m 57,6 


Les essais faits précédemment au laboratoire sur ce 
cable eurent des résullats très encourageants, à tel 
point que l'on est autorisé à déduire qu'un càble de ce 
type et de ces dimensions peut èlre soumis en pra- 
lique à des tensions de beaucoup plus élevées. En méme 
temps les essais ont démontré qu'il ne sera pas diffi- 
cile d'oblenir avec des càbles une tension d'exploita- 
lion de 120 ooo v. 

Tout le càble construit a été soumis sans inconvé- 
nient à une tension d'essai de 100000 v correspondant 
à 2,5 fois la tension normale d'exploitation el cela, 
pour la durée d'un quart d'heure. Un tronçon de >o m 
a été maintenu à cette tension pendant uue heure 
entière sans que l'on observàt de points sensiblement 
chauds; essayé à 150 ооо v pendant cinq minutes, puis 
à 250000 у, Ce tronçon de càble résista d'une facon 
parfaite. 

Le point délicat a été l'étude des boites terminales ; 
on a élé amené à les élablir en porcelaine et à les rem- 
plir d'huile à niveau visible avec un réservoir en verre. 
Dans l'installation d'essais actuelle fonctionnent six 
dispositifs de terminaison au commencement et à la 
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fin de chaque tronçon. Construits par la socie 
Tedeschi, ils ont résisté au laboratoire à la tension 
de 240000 v, puisque pendant ces essais ехёсше: 
avec des tensions graduellement  eroissanles, on 
eut un arc à la boite terminale à 2410000 v, are exte 
rieur à l'isolateur et sans inconvénient par suile рош 
le cáble. 

Les résultats indiqués dans ce rapport mettent er 
relief, on le voit, les qualités particulières dn materie 
italien en ce qui concerne les cábles à trés haute ten 
sion. qualités déjà signalées dans des travaux anté 
rieurs, notamment dans des communications à la Con 
férence internationale des grands Réseaux électrique 
à tres haute Tension. 


V. Sur les inclusions gazeuses dans les cáble 
à haute tension, par Luigi ÉEMANUELI. 


L'auteur continue l'étude qu'il a entreprise depui 
plusieurs années sur le rôle joué par les bulles gazeust 
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Fig. 9. -- Courbes de variation de colg ç en fonction 
` de la température d’un câble souterrain. : 


enfermées dans le diélectrique des câbles. WH rappel 
qu'il a d'abord signalé l'influence de l'augmentation: 
volume sous l'effet de l'échauffement du саре 

ainsi que celle de la présence de ces bulles sur la vari 
tion du facteur de puissance du câble, ou, plus exact 


(гу L. Емлхсем:; Les pertes dans le diélectrique des саб 
isolés au papier imprégné, utilisés pour la transmission ! 
l'énergie électrique. L'Eleltrolecnica, 23 septembre iu: 
t. 1х, p. 606-611. 
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ment, sur eelle de là valeur собе ç relative au diélee- 
Ir que du calle. Cette dernière question a d'ailleurs 
hit l'objet d'un rapport présenté à la session de 1995 
de Ja Conférence internationale des grands Réseaux 
ch Iriqnesà très haute Tension (1). 

La courbe qui traduit la variation de eotz z en fonc- 
чөп de Ја température du câble (fig. 9) a générale- 
ment une forme еп V qui présente un minimum vers 
la temperature de 50°C. Aux températures plus basses 
la eourhe. dépend de la facon dont a été faite l'impré- 
mation eb de la quantité d'air ocelus dans le diélec- 
ques Aux températures plus élevées, la courbe ne 
йерен plus guère que du mélange utilisé pour l'impré- 
-nlonz aussi la branche correspondante de cette 
еше est-elle à peu prés Ја même pour les cábles 
dune méme fabrication. 

lor«que la. variation de température est trés lente, 
|delormation que subit l'enveloppe de plomb permet 
aty bulles de gaz d'abord eoinprimées de revenir sen- 
“hement au méme volume qu'elles occupaient dans 
Ke eleelrique non échauffé: il en résulte que Ia courbe 
et leterement deviee dans sa deuxième branche. La 
Fzure vo montre la différence constatée en relevant les 
courbes pour un câble qui a été porté à une tempéra- 
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H to - Courbes analogues à eelle de Ia figure 9. relevées 
hi le méme câble avee eb sans. échauffement préalable 
fit Ce valide. 


uv elevee - Sot") pendant peu de temps (6 heures) el 
"ur un autre càble dont l'échauffement а été beau- 
oup plus long (60 heures. 

l Auteur s'est proposé d'étudier quel est le volume 
"eV qui peut rester enfermé dans un càble à haute 
i itn de fabrication normale. H s'est servi pour cela 
"un cable avec condueleur creux et imprégné d'huile 
ШЦ en soumettant celle huile à une cerlaine pres- 
чөп, И obtenait la réduction du volume des bulles 
Lair. réduction de volume qui était égale à la quantité 
ile passée en supplément dans le сане: or, de la 
"tts nen de cette varialion de volume en fonction 
de Hi pression, on peut remonter facilement au volume 
ada pression normale. 


Ч 


» L Eu AU Lefactenrde puissaneedans Те diélectrique 
inn câble еп fonction de Ja tension appliquée. Conférence 
rc nete des grands Hescaur électriques à trés haute 
Pension À 4, р. 1159-1746. Ce rapporl a été analysé dans la 
Revue generale de UEleclricilé, 8 août 1925, t. xvin, p. 219-221. 
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En considérant le rapport entre le volume du gaz 
occlus et le volume total du diélectrique et en étudiant 
la variation de ce rapport avec colg z, on obtient la 
courbe de la figure 11 qui montre qu'il v a une propor- 
lionnalité parfaite ешге ces deux quantités. Cepen- 
dant, comme le type du câble qui a servi à ces expé- 


0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 h 1 12 
Augmentation de cotg® 


Fig. 11. —- Variation en fonction de cols < de la proportion 


de gaz occlus dans le diélectrique d'un câble. 


riences permet une imprégnation presque parfaite et 
que les valeurs obtenues sont bien supérieures à celles 
qui correspondent à un câble de type ordinaire, ila 
été nécessaire d'extrapoler pour se trouver vers les 
valeurs de col ç que l'on mesure habituellement pour 
ees câbles. On en déduit que le volume de gaz contenu 
dans le diélectrique d'un eàble de fabrication courante 
est, à 20°C. comprise entre > eb 15 pour rooo du 
volume folal de ce diéleetrique, le premier de ces 
nombres eorrespondant aux eábles de petit diametre, 
L'autre, à ceux de grand diametre. 

M. Emanueli s'est attaché à Fétude de la facon dont 
se comportent les bulles gazeuses du diélectrique dans 
le phénomène de la perloration. 

A cet effel, il utilisail une euvelle en verre A, posée 
«ur une plaque de verre € sur l'autre surface de la- 
quelle était placée une electrode Вей»). Dans V espace 


Fig. 12. — Disposition. d'essais. pour Бейше de Fintluence 
des bulles pazenses dans ie phénomène de Ja. perforation 
d'un diélectrique. 


vide D. situé entre le fond de la cuvette et la plaque de 
verre, on introduisait du mélange isolant servant à 
l'imprégnalion des câbles. en avant soin de former à 
la partie centrale une petite bulle d'air. L'eau de la 
cuvette A el l'eleclrode B etant réunies à une source 


de courant alternatif à haute tension, la bulle d'air se 
trouvait donc soumise à un champ électrique qu'il 
était facile de régler de facon à obtenir l'ionisalion de 
la bulle. On constatail, en augmentant encore la ten- 


fig. 13. — Vue de la bulle d'air étudiée. avant l'application 
de la tension électrique. 


sion, que le mélange diélectrique était alors forleinent 
secoué et qu'il se produisait de trés petites bulles 
venant former, autour de la bulle principale dont le 
diamètre était voisin de о,» mm, une sorte d'écume 
dont le volume augmentait de plus en plus, si bien 
qu'au bout de 420 mn la bulle primitive (fig. 13) était 


Fig. 14. — Vue de la méme bulle apres application 
de la lension pendant зо. 


transformée en une bulle beaucoup plus volumineuse 
(fig. 14), conslituée par une émulsion de trés pelites 
bulles en suspension dans le mélange isolant 

Cetle disposition ne permettant la transformation de 
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la bulle que dans un sens perpendiculaire au champ 
électrique, l'auteur a remplacé la feuille de verre раг 
plusieurs feuilles de papier imprégnées entre lesquelle- 
il n'v avait aucune bulle de gaz. L'expérience reprise 
dans ces conditions a montré la formation d'une еши 
sion, comme dans le cas précédent; mais, de plus. 
on a constaté l'existence de petites bulles entre la pre- 
mière etla deuxième feuilles, ainsi qu'entre la deuxieme 
et la troisième. En prolongeant l'expérience, on com- 
tale que les bulles se propagent ainsi à travers |: 
diverses feuilles. 

Ces divers passages d'une feuille à l'autre peuvent 
ne pas coincider; le courant des ions gazeux traversant 
la première feuille peut trés bien se trouver arrèlé par 
la seconde; il forme alors tout autour du point d'ar- 
rivée une tache qui se propage entre les deux feuilles 
jusqu'à ce qu'un point plus perméable de la deuxieme 
feuille, formant obstacle plus faible, soit enfin traver- 
et ainsi de suite.On observe, par suite, dans les diverses 
feuilles des petits trous qui sont très vraisemblable- 
ment dus à la rupture des fibres au passage des ions 
gazeux. 

Dans quelques expériences, la décharge a été accom- 
pagnée d'une production de chaleur suffisante pour 
produire des points de carbonisalion; mais dan- 
toutes il а élé possible de constater que tout se рах" 
comme si le voile de mélange isolant adhérent à 
chaque couche de papier était emporté parla décharz. 
comme entrainé par les ions gazenx. Ceci correspond 
assez bien au phénomène de soufflage électrostalique 
qui se produit dans la décharge avec une électrode еп 
pointe. 

Les expériences dont nous venons de parler on! 
montré que les phénomènes observés sont d'autau 
plus marqués que la couche d'isolant entre feuilles k 
papier es! plus épaisse. L'auteur pense qu'on pourrai 
probablement en déduire l'existence d'un gradient d 
potentiel critique. pour chaque épaisseur. fail qu 
expliquerait pourquoi les càbles à haute tension peu 
vent fonctionner à une tension supérieure à celle qu 
correspond à l'ionisation. 

П est de toute évidence que la nature du mélang 
d'imprégnation influe aussi sur la marche des phéno 
mónes; si ce mélange a une forte viscosité, il est asse 
difficile à déplacer. A ce point de vue. les huiles fluide 
employées dans les câbles nouveaux sont sans йош 
plus facilement déplacées que ces mélanges visqueui 
mais par contre elles peuvent tirés facilement referme 
les bréclies.qui se forment dans leur masse ; ceci suff 
rait à expliquer les bons résultats pratiques obteni 
dans leur / utilisation pour l'isolement des càble 
— B. E. 


9 Avril 1927. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


599 


SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur la déduction des taxes municipales du revenu 
global pour l'établissement de l’impôt. 


Le < Journal officiel » du 8 mars 1927 publie, page 727 
de + Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


90202. — М. Reynouard, député, demande à M. le mi- 
nre des Finances. si les contribuables  passibles de 
изро general sur le revenu ne sont pas en droit de faire 
iizurer sur leur déclaration, en déduction de leur revenu. 
le» taxes municipales créées en exécution de la loi du 
aout 1956, au meme titre que les autres impôts commu- 
nwy cote mobiliere, taxe vicinale). (Question du 14 jan- 
Vier 1037.1 

keemise. — Les taxes municipales établies en vertu de la 
i: du 13 août 1927 et perçues par voie de rôles nominatifs 
p urront, comme les autres taxes assimilées aux contribu- 
uns directes, être portées en déduction dans les déclara- 
ns telalives à l'impôt général sur le revenu. 


Sur la déclaration à faire en vue de l’impôt sur 
leurs bénéfices par les commerçants ou indus- 
triels n’ayant pas de comptabilité régulière. 


Le « Journal officiel > du 18 mars 1927 publie, page 871 
des e Debats parlementaires, Chambre des Députés >x, la 
question et la reponse qui suivent : 


284. — M. Jean Montigny. député, rappelle à M. le 
"nitre des Finances que la loi du 4 avril 1926 stipule que 
I^ commerçants et industriels, qui réalisent plus de 50000 fr 
le lwuélices nets, devront produire, à l'appui de leur décla- 
rain d'impôts sur les revenus, un résumé de leur compte 
^^ perles el profits ou un état de leurs bénéfices, mais que 
l^ loi ne prévoit aucun délai pour la mise en vigueur de 
dispositions qui. sans doute, doivent ètre appliquées dans 
^ declarations de 1927; et demande : 1? ce que doivent 
um les contribuables qui n'avaient pas de comptabilité 
muliere avant la promulgation de cette loi du .j avril 1926, 
"qul ne pouvaient prévoir les exigences de celle-ci; 2° si. 
nte d'un bilan pour l'année entière, ils ne doivent pas con- 
niner d'évaluer leurs bénéfices, d'après leur chiffre 
чаПаігех, ауес application d'un coefficient, et continuer à 
declarer leur bénéfice net ainsi obtenu, sans pièces justifi- 
ves;  eomment ceux qui ne réalisent pas 50000 fr de 
iencfiees. determiueront la catégorie à laquelle ils appar- 
tentent, si ee n'est d'après la méthode forfaitaire ci-dessus 
"ise: 4 dans quelle situation juridique se trouve un 
"Ommereant qui a augmenté ses affaires et réalisé, malgré 
* prévisions, un bénéfice supérieur à 50000 fr, sans avoir 
eu une comptabilité régulière; 5: si l'on ne pourrait, par 
la lui de finances de 1927. trancher ces difficultés presque 
Msurmontables en modifiant les articles 6, 7 et 12 de Ја loi 
Ju į avril 1926, qui. dans la pratique, seinblent presque 
applicables, à défaut de comptabilités, d'ailleurs impossible 
à exiger de tous. Question du 7 décembre 1926.) 

lejonse, — 1* Les commerçants dont les bénéfices excè- 
dent 50000 fr et qui. contrairement aux prescriptions du 
"us: de commerce, n'ont pas tenu de complabilité régulière 


avant la promulgation de la loi du í avril 1926, n'en devront 
pas moins déclarer, pour l'établissement de l'impót dù au 
titre de l'année 1927, leur bénéfice réel de l'exercice 1926 et 
joindre à leur déclaration, à défaut d'un résumé de compte 
de profils et pertes, un état de leurs bénéfices. Cet état 
pourra, d'ailleurs, être limité à l'indication des éléments 
essentiels qui interviennent dans la détermination du béné- 
fice net, à savoir le bénéfice brut, les frais généraux et les 
amortissements. Or, il semblerait anormal que les intéressés 
ne soient pas à méme d'établir ces deux derniers éléments 
avec une exactitude suffisante el, pour ce qui est du béné- 
fice brut, il est admis qu'en l'absence d'inventaires au début 
et à la fin de 1926, ils pourront l'évaluer en appliquant au 
montant des ventes de 1926 le pourcentage moyen de béné- 
fice brut pratiqué dans leur entreprise pendant la méme 
année. S'ils procèdent de la sorte et s'ils produisent ensuite, 
en vue de la vérification de leur déclaration, les justifications 
en leur possession, ils seront considérés comme ayant satis- 
fait aux nouvelles règles d'établissement de l'impôt ; 2° ainsi 
qu'il vient d'étre indiqué, le montant des ventes peut encore, 
à défaut d'inventaire, èlre retenu pour l'estimation du béné- 
fice brut, mais la réforme réalisée par la loi du 4 avril 1926 
a eu pour objet de supprimer l'évaluation directe du bénéfice 
net par l'application “Сип coefficient, au chiffre d'affaires; 
3° les catégories entre lesquelles sont répartis les bénéfices 
n'excédant pas 50000 fr paraissent comporter des intervalles 
assez larges pour que les contribuables de bonne foi puissent 
apprécier dans quelle catégorie ils doivent se ranger par la 
connaissance qu'ils ont de l'ordre de grandeur de leurs béné- 
fices réels: 4° le commercant qui, ayant réalisé exception- 
nellement un bénéfice supérieur à 50000 fr. n'aura pas tenu 
de comptabilité régulière, se trouvera dans une situation 
analogue à celle des contribuables visés sous le ne i. 
Pour être en règle au point de vue de l'établissement de 
l'impót, il lui suffira de se conformer aux indications don- 
nées sous ledit n° í: 5" Fintérèl que la stabilité de la 
législation fiseale présente pour les contribuables, comme 
pour l'administration, s'oppose à ce que la nouvelle procé- 
dure soit remise en question avant d'avoir subi l'épreuve de 
l'expérience. 


Sur la possibilité de déduire des bénéfices indus- 
triels et commerciaux les amortissements pour 
dépréciation du portefeuille. 


Le < Journal officiel > du 18 mars 1927 publie, page 87 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés >x, la 
question et la réponse qui suivent : 


10739. — M. Emile Bender, député, demande à M. le 
ministre des Finances : 1? de lui faire connaitre quelle est 
la portée réelle de sa réponse à une question 2906 de 
M. Régis, député, en ce qui concerne particulièrement l'a- 
mortissement des valeurs mobilières constituant. le porte- 
feuille d'une société assujettie à Fimpôt sur les bénéfices 
industriels et commerciaux: 2° s'il. faut comprendre que, 
dans tous les саз. les sociétés, qui ont pour habitude d'éva- 
luer leur portefeuille au cours du dernier jour de leur inven- 
taire, restent autorisées à continuer cette. pratique ; 3% s'il 
faut entendre, au contraire, que, seules, les sociétés ayant 
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antérieurement réintégré. dans leurs bénéfices; des plus- 
values sur portefeuille. resultant de l'application du mode 
d'évalualion précité, auront la faculté — et. seulement 
jusqu'à concurrence de ees plus-values. — d'amortir les 
moins-values résultant d'une dépréciation actuele ou ulté- 
rieure des cours de ees memes valeurs. (Question du 20 jan- 
Vier 1977.) 

Réponse. — Les entreprises qui out l'habitude d'évaluer 
leurs valeurs mobilières d'apres le cours du jour de l'inven- 
taire peuvent continuer à observer les mêmes règles. Les 
moins-values que fait apparaitre l'application de ce procédé 
d'évaluation à l'ensemble du portefeuille doivent ètre admises 
en déduction pour l'établissement de l'impot. de mème que 
les plus-values constatées dans les mèmes conditions. sont 
retenues dans les éléments du bénéfice imposabte. 


Sur le mode d’imposijion des tantiémes alloués 
aux gérants associés des sociétés А responsabi» 
lité limitée. 


Le < Journal officiel » du 18 mars 19»7. publie. page 877 
des < Débats parlementaires; Chambre des Dépulés », là 
question et la réponse qui suivent 


0048. -- M. Louis Rollin, député. demande à M. le mi- 
nistre des Finances si. par analogie avee les administrateurs 
directeurs de sociétés anonymes et eonformément а l'article í 
de la Joi dn 19 décembre 10926, les gérants associés des 
sociétés à responsabilité limitée qui assurent. effectivement 
la direction de Гааге, peuvent. ètre autorisés à ne payer 
que Кипр sur les traitements et salaires pour les tantiemes 
qui leur sont attribués en raison de leur travail de direction; 
ajoute que ees ftantiemes sont distrails de Fimpòt sur les 
bénéfices ын et commerciaux. (Question. du 8 fé- 
vrier 1427 

"е panse. Pour établissement des impóts sur les revenus, 
les tantièmes alloués aux gérants associés dune société à 
responsabilité limitée doivent cire considérés eomme une 
distribution de bénéfices sociaux ati profit d'une ealégorie 
d'associés, A ee Dip, ils doivent rester compris dans les 
bases de Finpôt sur les bénéfice industriels ef commerciaux 
dù par In société et ils ne sont pas soumis à F'impot sur les 
traitements et salaires entre les mains des bénéficiaires, 


Sur l'établissement de l'impót sur les bénéfices 
industriels et ccmmerciaux quand l'exercice 
commercial ne coincide pas avec l'année civile. 


Le « Journal officiel » du (8 mars 1927 publie. pase 874 
des « Débats parlementaires. Chambre des Députés x, la 
question el Ia réponse qui suivent : 


өт D. ` M. Guichard. député, demande à M. le ministre 
des Finances quelle déclaration doivent faire des industriels 
qui fout leur inventaire ап Au mars: ajoute que 
déclarent comme le veut la derniere toi, l'année q»6 suivant 
le bilan du 31 mars 1920, ils auraient payé. en avance, les 
neuf derniers mois de 1920 ; que, s'ils cessent leur com- 
meree. par exemple, le 5:1 mars 1928, is payeront pour 
Vannée 1958 suivant bilan an За mars 10928, c'est-à-dire une 
année entière, alors qu'ils n'auront travaillé et bénéficié que 
trois mois. cQuestion du эо Tid 927.) 

Héponse. — Aug termes de 


sils 


Farticle 5 des lois eodifices 
(decret du 15 octobre ryn, linpol sur Jes bénéfices indus- 
Iriels et eommercinux est établi chaque aunée sur les репе 
fices obtenus pendant l'année précédente ou dans Та période 
de douze mois dont les resultats ont servi à Félablissement 
du dernier bilan lorsque cette période ne coineide pas avee 
Гаппсе civile. H résulte de ee texte qu'un contribuable qui 
établit habituellement son inventaire au yí mars, doit, en 
1927, faire la dee laration des resultats constatés par Те bilan 
du d murs 1920 dressé parles douze mois écoulés depuis le 
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r^ avril 1905. Quant aux bénéfices réalisés pendant fe: 
ueul derniers mois de 146. ils se trouveront inclus danse 
bilan du An mars 1957 qui servira de base à la declaration à 
produire en 192X. Enfin. s'il eesse son exploitation an 
зї mars 1928, industriel en question. sera impose. ai 
momenl de [a cessation. pour les béélices restant a taxer, 
est-à-dire ceux du bilan établi ponr Та période compris 
entre le avt avril sg el le 51 mars 1928. Les benefices de 
chaque exereiee úe seront done. en дее. taxes qu'une 
seule fois. 


Sur la non-possibilité de déduire des bénéfices 
d'un exercice un supplément d'imposition con- 
cernant un exercice antérieur. 


Le « Jourual officiel » dii i8 mars r927 publie. 
des < Débats parlementaires. Chambre des Deputes +. la 
question et la réponse qui suivent 


page N76 


10090. M. Кепе Lafarge. député; demande à M. le mi- 
ni-Ire des Finances si un industriel ou un commercant. 
a déjà paye. antérieurement, ses bénéfices de шгегге. min 
qui s'est vu frappé, en i09» 3, d'un supplement d'imposition 
a le droit de deduire de ses bénéfices, pour Та déclaration 
quil doit faire en 1925. le montant de l'imposition quil a 
effectivement payée en 1924. (Question du 4 février 19:7. 

Reponse. Réponse negative. La. contribution extraonti- 
naire présente le caractere d'un prelevement өреге sur be- 
bénéfices réalisés au cours de Ja période pour laquelle elle 
est perene. H S'ensuit que. pour. Fétablissement tant de 
impot sur les bénéfices industriels el commereiaux que de 
l'impot general sur le revenu, cette contribution ne pent. 
quelle que soit la date à laquelle elle est établie; venir en 
déduction que des bénéfices de Tannée méme à laquelle ell 
s'applique. 


Sur la détermination des bénéfices commerciaux 
d'un associé d'une société en commandite 
simple. 


Le « Journal officiel > du Зо mars 1927 publie, page (1657 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés s. k 
question et la réponse qui suivent : 


10965. M. Roger Lafagette, député, expose à M. L 
ministre des finances le eas d'une sociélé en commandit 
simple, composée de deux associés en nom, gérants эһ 
ladite société, et d'un certain nombre d'associés command 
lares. dont les statuts prévoient expressément qu'en cas ib 
décès de l'un ou de Fautre des associés en пот, la secici: 
ne sera pas dissonte el continuera ауес ses héritiers e 
représentants. comme. simples. commanditaires pour h: 
parts d'intéréts que leur auteur possédait dans Ја socléte 
el demande si, lorsque le décès prévu vient à se produir 
au cours de launée 1925, l'Administration des Соні 
lions directes est ou non en droit. par application des di~ 
positions de l'article аз de la loi du Зо juin 1922. Фар 
l'impót sur les bénéfices industriels el commerciaux sur Le 
bénéfices réalisés jusqu'à son décès par le gérant déced: 
au titre de l'année 1955, cest-à-dire comple tenu de | 
majoration de 5o pour roo instituée par Ја loi du 4 déceinbir 
14925 et v compris la majoralion de 62,50 pour roo pour noi 
production. du compte de profits et pertes dans les di 
jours du décès; ajoute qu'en la circonstance. Та negli 
рагай seule logique, puisque le décès n'a constitue ni pre 
Cou aucune cession ou cessation de l'entreprise. Questio 
du $ février 1977.) 

Jo nous. 22 Dés lors que dans le eas envisagé, la хост 
ne s'est pas trouvée dissoute par le décès de Fun de se 
gérants, l'Administration estime qu'il n y a pas lieu de fair 
application des dispositions de l'article 12 de la loi d 
Jo juin 1923, 
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Section scientifique et technique. — Sur la mesure des valeurs maxima des tensions alternatives inférieures à то ooo volts, 
par P. ре LA Gorce, p. 603. — Revues, analyses et informations ` Transformations associées au groupe de Lorentz et 
leurs invariants, p. боб ; Essais de durée des valves thermoioniques de faible puissance, p. 608; Recherches expéri- 
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Sur les tendances actuelles de l'éclairage, par F. P., p. 628. — Revues, analyses et informations : Action des ondes 
à front raide sur les enroulements de transformateurs et les bobines de réactance, p. 632; Fonctionnement des 
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Section économique et financière. — Revues. analyses et informations : L'industrie électrique britannique en 1926, p. 637 
Exportation de matériel électrique de l'Allemagne en 1926, p. 638. : 

Section de législation. — Législation, jurisprudence, réglementation ` Décret portant règlement d'administration publique 
jour l'exécution de la loi du 16 octobre 1919 en ce qui concerne la forme et la procédure d'instruction des demandes 


d'autorisation d'usines hydrauliques, p. 639. 
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Société des Ingénieurs civils de France : 
Seance du 25 mars 1927. — L'ordre du jour de la 
vance appelait deux communications, lune de 
M Curvevanp, sur les Propriétés élastiques et visqueuses 
^ alliages et ta seconde de M. T.-J. Gu£niTTE, sur les 
H^ eats perfrctionnements apportés à la construction 
es cefrigérants et sur leur fonctionnement. 


Cow vic TION DE М. CiigvEexann. — L'orateur signale lin- 
ffiance des essais exécutés habituellement sur lex métaux 
“eur earaetéri-er leurs propriétés mécaniques. Cette insuf- 
хапсе savere surtout aux températures très différentes de 
^ temperature ambiante et dans certaines conditions de 
"пле. fréquentes dans la pratique : vibrations. chocs ré- 
“tr, ete. C'estce qui explique la multiplicité des recherches 
ütrepri*es en France et à l'étranger en vue d'élucider le 
wvanisme des déformations permanentes et visqueuses des 
пеп L'orateur expose certains aspects de la question en 
“oant appel anx expériences qu'il a exécutées au Labora- 
эте de la Société de Commentry-Fourchambault et Deva- 
"ville, I definit les modules d'élasticité et leur mesure en 
‘appuyant sur les travaux de Bouasse et de C.-E. Guye et 
ondere ensuite l'influence sur ces modules, de la tempé- 
aare, de l'écrouissase, de la trempe et de la composition 
h< alliages, 

L'orateur étudie ensuite la viscosité des alliages. Il classe 
^ methodes d'investigation des phénomènes visqueux et 
teyeloppe des considérations théoriques et pratiques sur les 
*lations qui lient Ја viscosité à la thermodynamique. 

baus la discussion qui suivit la communication, M. Py 
ente quelques observations sur les conséquences in- 


dustrielles des travaux exposés par l'orateur, notamment: 
propos des phénoménes qui surviennent dans le laminage 
suivant les conditions de température et de vitesse de l'opé- 
ration. 


2. COMMUNICATION DE M. TJ GUÉRITTE. — L'auteur établit 
une comparaison entre les systémes de condensation dans 
les usines génératrices et montre que le gain théorique ob- 
tenu dans la consommation de vapeur par les condenseurs 
refroidis à l'eau de riviére sur les condenseurs à réfrigé- 
rants est seulement de 4 pour roo. En réalilé ce gain est en- 
core moindre si on tient compte des conditions ontreuses 
daus lesquelles sont effectués les travaux sur:les rives et 
l'orateur pense que Гоп sera amené de plus en plus à uti- 
liser des réfrigérants. 

M. Guéritte décrit les principes de la construction des ré 
frigcrants et en étudie le rendement en indiquant l'intéri« 
que présente l'abondance de la circulation d'eau. 

Apres avoir examiné l'influence de l'état hygrométrique, 
il proclame la supériorité des réfrigérants à pluie sur ceux 
à circulation d'eau pelliculaire en raison de l'évaporativu 
intense qui se produit à la surface des gouttes. 

Les matériaux de construction sont ensuite envisagés. Le 
bois sera de plus en plus abandonné en raison des difficultés 
relatives à sa conservation et des risques d'incendie qu'il 
présente: la hauteur des réfrigérants en bois ne peut d'ail- 
leurs dépasser 35 m saus compromettre la stabilité de 
l'appareil. Les réfrigérants métalliques sont rapidement dé- 
truits par les impuretés des eaux ; leur coût est d'ailleurs 
plus élevé que celui des réfrigérants en bois. Les réfrigérants 
en béton armé paraissent préférables, 
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La forme circulaire des réfrigérants parait très indiquée en 
raison du moindre encombrement qu'elle procure pour 
loger une batterie de ces appareils, de l'obtention d'une 
meilleure circulation de l'air et de la réduction des efforts 
dus au vent. П est recommandable d'employer des grosses 
unités plutót que des groupes d'unilés de faible importance; 
toutefois, avec l'emploi de la forme cylindrique, le rende- 
ment d'un grand réfrigérant diminue quand le diametre 
augmente en raison des conditions de refroidissement défa- 
vorables dans la partie centrale de l'uppareil. 

Cet inconvénient a donné naissance aux réfrigérants de 
forme hyperbolique van Iterson et Kuypers dans lesquels 
l'air circule parfaitement et dont la structure est légère 
et résistante. L'eau chaude arrive au centre et est distribuée 
sur toute la surface ; les jets d'eau se transforment eu pluie 
fine en. frappaut des coupelles de forme appropriée. Les 
gouttes tombent alors sur des lattes inclinées vers l'exté- 
rieur. On arrive ainsi à établir une temperature uniforme 
dans les diverses sections horizontales du réfrisérant. 

Unréfrigérant hyperbolique en construction à Birmingham 
est prévu pour un débit minimum de 5000 m? : h et un débit 
maximum «e 21000 m?: h. La hauteur est de 7o m et 
łe débit par metre carré de surface couverte atteint 
10,5 m?: h. 

L'orateur signale qu'en raison des variations de rende- 
ment d'un réfrigéraut aux diverses heures de la journée, 
les essais et les garanties prévus dans les cahiers des 
charges sont illusoires. Il termine en donnant la solution 
des difficultés pratiques rencontrées dans Та conduite des 
réfrigérants. 


Dans la discussion de cette communication M. Hamon pré- 
sente quelques observations sur la conduite des essuis et 
fait remarquer qu'en Frañce оп construit des réfrigérants de 
forme dodécagonale pour se rapprocher de la forme circu- 
laire. Le réfrigérant van Ilerson est l'ancien type à contre- 
courant qui а été abandonné partout sauf en Angleterre. 
L'inclinaison des lattes inclinées n'est pas favorable еі 
l'emploi des lattes horizontales assure un meilleur reude- 
ment. De plus les réfrigérants van lterson sont beaucoup 
plus coûteux que les réfrigérants du systeme llamon. 

M. Guéritte répond que les lattes de l'appareil van lterson 
soul inclinées à 45° à lu partie supérieure et deviennent hori- 
zontales vers le bas, d'où il résulte que la vitesse de chute 
de l'eau diminue en meme temps que la différence entre les 
températures de l'eau et de l'air. Quant an prix et ап ren- 
dement, il résulte d'essais indépendants exécutés sur un 
appareil Hamon Balke et un appareil van Tlerson que si le 
prix de ce dernier était plus élevé, sou rendement fñt, par 
contre, trouvé meilleur. 

M. Lavaur demande si la tendance à l'emploi de la réfri- 
gération, de préférence à l'emploi de l'eau de riviere, se 
manifeste en France ou seulement en Angleterre. H relève 
en outre que, dans sa communication, M. Guéritte à émis 
l'opinion que les constructeurs de turbines ne seraient pas 
en mesure d'utiliser la totalité du vide que procure, grâce 
à sa basse température, l'eau de rivière et que les exploi- 
tants ne désireraient pas augmenter la complexité des tuyau- 
teries pour assurer le maintien du vide dans les conduites 
d'eau de circulation des condenseurs: il demande à ce sujet 
quelques explications. | 
м. Guéritte répond que c'est en Angleterre que Гоп rom- 
тепсе à se rendre compte de la supériorité de l'emploi de 
l'eau refroidie artificiellement dans les installations de 
condensation. Quant à l'utilisation du vide résultant. d'un 
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abaissement de température de 25° С à 10° C que procure 
l'emploi de l'eau de riviére, on pourrait évidemment 
coustruire des turbines en conséquence, mais les dimen- 


sions et les prix de ces machines deviendraient alors prohi- 
bitifs. — L. V. 


Société française des Electriciens : Remise de la 
médaille Mascart à sir J.-J. Thomson. — Ainsi que nous 
l'anuoncions dans notre numéro du 19 février 1927. t. xw. 
р. 282, la Société français des Electriciens a. décide d'altri- 
buer cette année la médaille Mascart à sir J.-J. Thomson 
pour l'ensemble de ses travaux. 

La remise de cette médaille sera faite à sir J.-J. Thom-or 
par le président de la Société française des Electricien- 
M. Fabry, professeur à Ia Sorbonne et à l'Ecole polvyteeh 
nique, dans une séance qui aura lieu le vendredi 3 juin: 
20 h 45 dans l'amphithéälre de physique de la Sorbonur. 

A cette occasion un banquet, auquel les dames son 
invitées à prendre part, sera offert à sir J.J. Thomson: 1 
date de ce banquet sera ultérieurement fixée. 


Société française des Electriciens :  Voyag 
d'étude dans les mines du Nord et du Pas-de-Calais. - 
Ce voyage aura lieu les lundi Зо, mardi 31 mai et merere 
(er juin 1927. On trouvera le programme de ce voyage à! 
page 125 B du < Bulletin R. G. E » anuexé à ce numéro. 


Société des Ingénieurs civils de France 
Voyage d'étude en Alsace. — Le voyage d'étude anuucli 
celte société aura lieu celle année eu Alsace. I сот тенсе: 
à Strasbourg le mercredi тет ршн 1927 et se terminera à Belto 
le jeudi 9 juin. Le programme de се voyage est donné à 
page 125 B du < Bulletin R. б. E > annexé à ce nume! 


Bibliographie : La produzione di energia elettrica : 
Italia nel 1925 (La production d'énergie électrique : 
Italie pendant l'année 1925) (!). - Cet ouvrage, publié par! 
soins du Service hydrographique du Ministère des Trava 
publies d'italie, renferme les stalistiques de la producti 
d'énergie. électrique durant l'année 1925. U est divisés 

parties exposées dans l'ordre. suivant : (° généralité 
° puissance des usines considérées dans la statistiqu 
3e analyse de la production. annuelle; 4? fonetionnenmr 
des réserves hydrauliques : 5° allure de la charge maximu 
Ge indications sur l'emploi de l'énergie produite; се е 
sommation de combustible dans les usines thermiques. 

L'énergie électrique produite en Hale а atteint. pe 
V'aunée 1925, 6,5 milliards de kilowatts-heures represent: 
les 9/10 environ de la consommation totale qui fut de : 
milliards de kilowalls-lieures. La production therini, 
constitue à elle seule 5,7 pour тоо de la production totale 
l'énergie importée de la Suisse durant l'année 1925 a etc 
227 millious de kilowalls-heures. 

Sur les 7.5 milliards de kilowalls-heures consommés. 
pour roo ont сіе ulilisés pour le chauffage et lVeclaira 
60 pour 100 pour la force motrice, 11 pour 100 pour la tr 
tiou et 11 pour roo par l'industrie chimique et metall 
gique. 

La consommalion de charbon dans les usines thermig 
a élé de 250000 f, ce qui représente seulement 2,5 pour 
de da quantité importée pour les besoins du pays laquei 
Glo de ro millions de tonnes. — L. V. 


(1) Un volume, format a6 em X< a8 em, de 7o pages, avec п 
breux tableaux el graphiques dans le texte, édité par Tipo 
del Senato, Rome (Italico. Prix : broché, 8 lire. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Sur la mesure des valeurs maxima 
des tensions alternatives inférieures à 10 000 voits 


Dans cette note est reproduite une communication faite par M. de la Gorce à la séance du 
14 décembre 1926 de la quatrième Commission de l'Union des Syndicats de l'Electricité, commis- 
son qui a pour attributions l'étude et la rédaction des cahiers des charges types et des règles de 
normalisation. L'auteur, après avoir rappelé quelques procédés permettant de mesurer la valeur 
maximum d'une tension alternative, expose celui qui est employé au Laboratoire central d'Elec- 
tricité dans le cas des tensions de l'ordre de 10000 volts; il indique ensuite les conditions qu'il 
convient de réaliser pour réduire au minimum les erreurs de mesures. 


l. — On sait que l'éelaleur à sphères qui estemployé Une autre méthode, exposée par L.-W. Chubb (t) et 
шешеп pour la mesure des tensions maxima, fréquemment utilisée depuis, est fondée sur la mesure 
Чи ^ méme recommandé à cet effet par divers du courant de charge d'un condensateur soumis à la 
"ltr: des charges, devient inutilisable en dessous de tension à mesurer par l'intermédiaire d'un double jeu 
^^ ү. Quel procédé de mesure couvient-il de "ul de diodes (ou kénotrons) montés en sens inverse 
“уер? Nous avons envisagé trois méthodes : (fig. 2). Un milliampéremétre intercalé dans le circuit 

ше, indiquée par Palm (') utilise un tube à vide 
Tonliaire un tube an néon) connecté: aux bornes . 

ш condensateur à capacité variable Cy. En série, 
us schéma ci-contre (їн. 1) est conneclé un C 
VU à capacité fixe (y. On règle le condensa- 


Tube 3 vide Diode 
Diode 

C, 2 
Milliamperemel^e 
| | | | 
! Lé | | 
| a | | Fig. 2. — Dispositif Chubb pour la mesure 
| Í | | de la tension maximum utilisant deux diodes. 
| 
| | 
lll С __ = d'un des diodes mesure un courant © = fie 


f étant la fréquence du courant et C, la capacité utilisée ; 
ой on déduit d m. 

Dans un troisième dispositif déerit par C.-A. Sharp 
| de manière à o| se КГ . E et E-D Doyle (2), on monte eu dérivation sur da diffé- 
Сетер уд = ^ ип aus bornes la terrse p! ge rence de potentiel а mesurer um етен! comprenant en 
imum я нны du tube. Soll U m série un diode el un condensateur (fig. 3): eton mesure, 
q EE tension. La чон maxi- а l'aide d'un électrométre, la tension AUX harnes 4ч 

"Ire connailre, a pour expression condensateur. Cette tension est ta tension maximam 
C, + t, cherelice. 


А 


("r 


Fig. 1. Jpienne: 
de la tension Dispositif Palm pour la mesure 
9u maximum à l'aide d'un tabe à vide. 


ену е 


je (l) Proceedings of the american. dnstitute op clcetriral 
lan ““Чзей [| für | "M Engineers, février 1916, LL XXV, р. 121-128. | 

LP. «а lochfrequenzlechnik, janvier 1924, (5) Proceedings of (he american Juslitute of vicer Enyi- 
neers, février 1916, t. xxv, p. 129-127. 
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Le procédé du tube à vide nous parait présenter, au 
point de vue spécial de la quatrième commission 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité (cahiers des 
charges et normalisation) une infériorité : c'est qu'il 
ne mesure pas directement la tension, mais qu'il 
utilise comme étalons des tubes au néon qui peu- 
vent se modifier avec le temps et dont la tension de 
luminescence devra être vérifiée avec une courbe de 
tension connue. La deuxième méthode а donné des 
résultats remarquables dans le domaine des mesures à 
très haute tension, où elle est à peu près seule appli- 
cable (avee l'éclateur à sphères auquel elle est bien 
supérieure). Mais pour les mesures à tension moyenne 
(en dessous de 10000 v) elle ne semble pas devoir 
s'imposer ; elle nécessite une connaissance exacte de la 
fréquence, se trouve en défaut si la courbe est dentelée, 
enfin utilise an condensateur de faible capacité 
(0,001 HE au plus) qui doit être bien déterminée, d'où 
la nécessité de précautions assez minutieuses pour 


C 


Fig 5. — Dispositif Sharp et Doyle pour la mesure 
de Ја tension maximum utilisant un seul diode. 


éviter les capacités parasites (connexions bien établies 
et munies d'écrans, ete.) 

Nous nous sommes done arrété au troisième pro- 
cédé de mesure, non pour exclure les deux autres, 
mais par nécessité de fixer notre choix sur une mé- 
thode unique, aussi commode el aussi simple que 
possible. 


ll. — Cherchons à préciser les règles à observer 
dans l'application de cette méthode pour obtenir des 
résultats corrects. 

Soit € la capacité du condensateur (fig. 3), А la résis- 
tance. d'isolement de l'ensemble condensateur-électro- 
mètre. Le condensateur se charge à chaque alternance 
et, quand le régime est établi, la tension aux bornes 
varie de (2 à /'; comme l'indique la figure 4. Pour que 
l'électrométre mesure d'une manière suffisamment 
exacte la tension maximum cherchée, il faut que o, í", 
et e soient très voisins. 


Caleulons d'abord quelles conditions il faut réaliser + 


pour que £ soit seulement de 1 pour 100 inférieur à £7. 
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Dans l'équation bien connue 


Ld 
/ 
U 


t = CR log, а (1) 
Г, 


si on pose (— 0,02 (fréquence 5o p : s) 
Г" 
Uo 


D 


= 1,01 et C = 10-5 farad, 


on obtient #==»оо mégohms. Donc ауес les valeurs 
numériques que nous avons choisies, la résistance 
d'isolement ne devra pas descendre en dessous de 
200 mégolims. 

Admettons maintenant que / soit de í pour тоо 


Fig. р. — Courbe de variation de la tension aux bornes 
en régime permanent. 


inférieur à ln et examinons quel sera dans ces соп 
ditions le fonctionnement du diode. H commencera à 
débiter au temps A tel que Un sin › = fa el il 


continuera à débiter jusqu'au temps = — /, (# étant 
2 


défini par l'équation /^, sino = б^). Si Лоу est lk 
courant moyen débité par le diode dans linter 


Le 


valle. — — /, — fe, la quantité d'électricité reçue раг, 
2. 


condensateura pour expression 


Fas (5 SE l= d . 
` 2 


elle doit équilibrer la quantité d'électricité perdue pa 
défaut d'isolement pendant toute une période, c'e-Uà 
dire sensiblement 


q s | 
Т en posant U = Eust T d : 
d'oü la relation 
А U 
Imoy (5 —  — ^j) = 7 т t 


On aura une limite supérieure de Z en admettai 


WA 


t — —, c'est-à-dire [4 = (e, Remarquons que 
d 
J di U, T . 0 
[y = — аге sin — = — arc зш ——., . 


16 Avril 1927. 
Aprés substitution dans l'équation (2), celle-ci devient 


juo - 
moy Im ' h | U, ө 
— 2 are SID — 
m 


Par hypothèse zi — 0,99. Supposons que //— 10000 v 
"m 

et que la résistance d'isolement soit égale à 200 még- 
ohins comme on Га trouvé précédemment. On obtient 
alors June = 2.2 X 107. Cette valeur est parfaitement 
compatible avec la caractéristique des diodes usuels 
voir en figure 5 la caractéristique d'un diode couram- 
ment utilisé ап Laboratoire central d'Electricité pour 


Courant entre Dlarnent е! plaque 
mn = id H SE 
| 


ce 


б 10 20 30 &0 90 60 70Ү; 
Tension entre filament et plaque 


Fig. 5. -- Caractéristique d'un diode employé au Labora- 
tire central d Electricité pour des tensions de l'ordre de 
to ooo Volts. 


des tensions de l'ordre de 10000 v). Par contre, si on 
linettait une résistanee d'isolement de 20 mégohms 
qui satisferait à l'équation (1), si C — 0,1 pF), on arri- 
verat à une valeur de Лу égale à 2.» X 107? presque 
double du courant de saturation du diode. La condi- 
Под 


ne pourrait étre réalisée. 

Notre calcul suppose le cas d'une tension sinusoidale. 
Si la courbe est plus aplatie qu'une sinusoide, les 
cunclusions sont encore valables à fortiori. Mais 
~il s'agit d'une courbe trés aiguë, — et comme cas 
eMréme on peul envisager la tension aux bornes 


d'une magnéto d'allumage (!) — il faut s'imposer 
E Ë 


t, Norman Cawpsgi. The philosophical Magazine, 
mars et avril 1919, U. xxxvii, р. 284-300 et 372-395. 
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une résistance d'isolement beaucoup plus élevée (!). 

Comme l'ont indiqué Clifford-C. Paterson et Norman 
Campbell (5), si la résistance d'isolement est suffisam- 
ment élevée, la lecture à l'électromètre ne change pas 
quand on fait varier entre certaines limites la tempéra- 
ture du filament ou le courant de chauffage. C'est là un 
moyen pratique de s'assurer qu'on mesure correctement 
la tension maximum. | 

H est d'ailleurs facile d'obtenir dans les bons conden- 
sateurs industriels les résistances d'isolement exigées, 
Nous utilisons généralement au Laboratoire central 
d'Electricité un condensateur de 0,5 pr dont l'isole- 
ment est d'environ 10000 mégohms. | 

L'emploi de grandes capacités trés fortement isolées 
n'est pas toujours à conseiller sans restriction. L'ai- 
guille de l'éleetrométre se fixe bien à la valeur maxi- 
mum de la tension alternative étudiée ; mais si celle-ci 
vient à diminuer l'instrument ne suit qu'avec lenteur. 
Ce retard peut être gênant ; et, pour certaines applica- 
lions, on se trouvera amené à réduire la résistance 
d'isolement. Dans les cas habituels, il suffira que la 
tension baisse de т pour тоо par seconde, ce qui limite 
la résistance d'isolement pour un condensateur de 
0,01 F à ro ooo mégolims. 

. On peut conclure des calculs précédents, qu'avec un 
condensateur de о,от pr associé à un électrométre 
et présentant un isolement global de l'ordre de 
гооо mégolims, on pourra effectuer toutes les mesures 
usuelles de tension maximum. En aucun cas il n'est 
prudent de tolérerun isolementinférieur à 100 mégohms. 
Aussi nous paraît-il difficile de remplacer (comme l'ont 
proposé certains auteurs) l'éleetrométre par un galva- 
nomètre comprenant en série des résislances élevées. 
En effet, la construction de résistances supérieures à 
100 mégohms, bien définies et constantes, sort de la 
technique habituelle et serait certainement très coü- 
teuse. 

P. pg LA GORCE, 


Sous-ilirecteur adjoint 
nu Laboratoire central d'Electricité 


(^ Nous pouvons citer à titre d'exemple une mesure 
effectuée au Laboratoire central d'Electricité sur une courbe 
de tension de 14000 volls (valeur efficace) assez déformée 
et beaucoup plus pointue qu'une sinusoide. On a déterminé 
le rapport de la tension maximum à la tension efficace 
1? par la méthode du diode décrite ici, en utilisant un con- 
densateur de o,01 ре, ayant un isolement de 12000 mégohms; 
2° graphiquement à l'aide d'un relevé à l'oscillographe. Le 

А tx З бег, 
premier procédé a donné pour valeur du rapport T 1,69 ; 
ni 
le deuxième, 1,67. La concordance obtenue peut-être consi- 
dérée comme tres salisfaisante, étant donné l'imprécision 
du tracé oscillographique. 

(2) Clifford-C. Paterson et Norman CawrBzLt. The philoso- 

phical Magazine, mars 1919, t. xxxvii, р. 301-303, 
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Revues, analyses et informations 


Transformations associées 
au groupe de Lorentz et leurs invariants (!). 


Le but de ce travail est de rechercher les grandeurs et 
expressions qui restent invariantes au cours d'une trans- 
formation de relativité restreinte. sujet qui a déjà été traité 
dans un article du méme auteur (2). Les invariants obtenus 
direotemont forment un ensemble d'invariants indépendants. 
dont d'autres peuvent se déduire par les procédés ordi- 
naires du calcul algébrique. 

Dans ce qui suit, les lettresaffectées d'un accent représentent 
les grandeurs mesurées par un observateur en mouvement 
de translafion uniforme par rapport à un autre observateur. 
auquel correspondent des grandeurs représentées par des 
lettres sans accent. 

La vilesse c de la lumiere correspond à la propagation 
dans lu vide ; on admet que sa grandeur esl égale an rapport 
de l'unité électromagnétique à Puuité électrostatique de 
quantité d'électricité. 


1. YRANBEORMATIONS CINÉMATIQUES. — La fonction la plus 
sénértale des coordonnées d’espace-temps qui reste inva- 
riante au cours d'une transformation de ces coordonnées, 
est | 

Е (4? — (202, y, с). (0 


De «méme. la fonction invariante la plus générale qui 
n'implique que des vitesses, ев! 


à 2 

ə ve — LZ De u 

F ` I Md (2) 
lty Ux; 


où F est une fonction arbitraire des arguments. 

On peul aussi noter que les invariants des accélérations 
peuvent é(re obtenus par résolution des équations simul- 
іапёв« 


— dus _ du dw; дг, 
Hai ` ии, Иди; HIC, 
[з e 1 
r? 
din, dw: 


— V = M. (3 
2Uywy + u try ои. + UU. (3) 


П y a cinq. solutions indépendantes, dont les trois pre- 
mières soul 


y (Hoy Wy 
и, ToU : 


u \5 
1 —À w - 
et 


el dont les deux autres résultent de Pintégralion complète 
de ces équations. | 

La forme de Ја troisième équation est intéressante, саг 
vest celle d'une courbure d'espace-temps 


Ў 3 
TE Чү 
d/ 
cà 


(1) С. Bauarr. Journal of the Washington Academy of Sciences, 
août 1926, L. xvi, p. 377-387, 1 900 mots. 

(2) Journal of the Washington Academy of Sciences, février 
1020, t. xvi, р. 81-97, analysé dans la /tecue generale de ÜkElectri- 
eile, 17 juillet 1996, t. xx, p. 91-92. 


°” 
Dans la théorie de l'émission de la lumière par un électron. 
il peut étee nécessaire de considérer la dérivée troisieme de 
l'espace par rapport au temps. Cette dérivée (dérivée рге 
mière de l'accélération) sera représentée par A. Sa compe 
sante parallèle à Рахе des est transformée au moyen de 
l'équation 


L'invariant. comprenant la vitesse. l'accélération. et a 
dérivée А, est e 


Les transformations des quantités de mouvement 6 et la 
potentiel thermodynamique Z de Gibbs sont 


h désigne le potentiel thermodynamique à pression соп» 
tante 
= Е + рї. 


Е étant l'énergie interne du corps, p, la pression quil sup 
porte et. V, son volume. 
L'invariant fondamental reliant G et / est 
н? 


`. 
iE E 


c! a | 
on | 


H Gy. (hi 


(Е + риу 
ci 


2. TRANSFORMATIONS ÉLECTRODYNAMIQUES. — Les grandeur 
qui interviennent en. électrodvnamique sont transforme 
d'après le schéma suivant 


V = v, 


V= (> = 


г А А ОДРЕ 
Z =k (+ u). v-g(v-ii ` 
C c 
ги 
J z х o 
£ — р (: a =) Kb 
ee {th 
я ТИ 
NM 
и, 
Т з= : 
Ё Url 
TI 
( 
u. 
i E - 
B ихт 
І — m 
с? 
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Les symboles ont les significations qui leur sont attri- 
buées d'ordinaire dans les équations fondamentales de 
Maxw ell-Lorentz 


| /àEF 
A ar + cu) = rot H, 
1 Н s 
= A == го! Е, (2) 
div £ — e. 
div H — o. 


Lauleur montre qu'il y а cinq invariants indépendants 
r-lalifsaux vecteurs électriques et magnétiques qui sont 
YM -+ ZV 


; з EE 2.. M?;, LI———v—- 3 
mum y LS Í МУ+ YZ (3) 
La fonction invariante la plus générale des vecteurs 
electriques et magnétiques est la fonction arbitraire sui- 


vante 


ҮН + ZN^ 
UNEI 


En ce qui concerne bes quantités s. Re, му He, il n y a que 
tros invariants 


F (x. L. ү? №, Z?— AP., (i) 


" - M 
SC ону el c Ver — uy, (5) 
dent la fonction invariante la plus générale est 


SÉ d RATS 
F ¿u —, оме — u). (6) 
d и; 

La question qui se pose à ee sujet, est celle de la forme de 
la fonction. invariante Ја plus générale des dix grandeurs 
vui figurent dans les équations de l'électrodynamique. de 
Maxw ell-Lorentz. H v à neuf invariants indépendants 
YM + ZV : 

HA + YZ Í | 
| (9) 


; gU; pvc! — wu; | 


А; LSA 7%—/?, 


Ga Yeu Uu, 

V — Y) це н) и, 
dont la fonction invariante la plus générale est une fonction 
arbitraire de ces quantités. 


3. TRANSFORMATIONS OPTIQUES. — Les grandeurs qui 
hicurent dans l'expression du vecteur lumineux 


sin « ( — Eé ga ny T =) 


se transforment au moyen de la suite d'équations 


pee 
[== T 

t — | : 

S 

тп 

e r 

(j 2 
; LL 
п = 
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s 
ll y a trois expressions indépendantes de ces grandeurs 
que la transformation de Lorentz laisse invariantes, et qui 
sont 


m mè 
—; — el 
n yi P 


Hn t», (1) 


La fonction invariante la plus générale est une fonction 
arbitraire de ces trois invariants 


m m ^ 
F (7 1 Vin ; н d (3) 


Si l'on lient compte de l'origine électromagnétique de la 
lumière, qui trouve son expression dans les équations 


Y — .Yesin Ф, L — Lo sin Ф, 


e 


Y Y.sinó, M = Му sin Ф. 


^ (4 


Z = Z sin Ф, N — № sin 9. 
li - 
è= v [= “| | 
" 


on se trouve à méme d'envisager les équations de trans- 
formation relatives à l'amplitude et à l'énergie de la radia- 
tion considérée. Leurs équations de transformation sont de 


la forme 
r 
L = 3 (1. — 
r 


SCH E E. 


t 


(5) 


L'expression invariante n'impliquant que l'énergie et la 
fréquence d'une radiation est la solution de l'équation diffé- 
rentielle 1 


dE dw oy. 2 А a 
TT: soit "E Constante. (5) 


Résultat significatif : à priori, invariant aurait pu être la 
somme ou le produit, ou toute autre fonction des grandeurs 
E et e, mais il se trouve ètre le rapport de l'énergie rayon- 
nante à la fréquence, autrement dit Je quantum, ce qui est un 
résultat tout à fait caractéristique de la théorie de la rela- 
livité dont on le déduit. Einstein, dans son travail original 
sur la théorie de la relalivité restreinte, avait lui-même in- 
diqué qu'il était. remarquable que l'énergie et la fréquence 
d'une radiation doivent varier de la mème manière, à Ја 
suite d'un changement. dans l'état de mouvement de lob- 
servaleur. 

Les invariants indépendants des grandeurs les plus. 
importantes qui se présentent dans les phénomènes optiques 
sont les suivants 


т n E EK (5) 
— A — * nto, — ° ~ -), 
, — , S : / 

п у H nv А 


dmt une fonction arbitraire représente la fonction inva- 
riante la plus générale. — L. B. 
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Essais de durée des valves thermoioniques de 
| faible puissance (!). 


Parmi les grandeurs qui, dans les lampes réceptrices, 
jouent un rôle assez important pour ètre l'objet de mesures 
durant la vie dela lampe, il faut citer : 1? le courant du fila- 
ment à 1а tension normale; 2? le degré de vide; 3° l'émis- 
sion totale du filament à sa tension normale; 4* le pouvoir 
amplificateur ; 5° l'impédance interne, c'est-à-dire le rapport 
АЁ/АГ, où E désigne la différence de potentiel entre l'anode 
et extrémité négative du filament et 7, le courant du cir- 
cuit de Ja plaque dans des conditions déterminées. En géné- 
ral, la lampe aura un fonctionnement satisfaisant tant que les 
grandeurs répondant à 1°,2° el 3° se maintiendront à leurs va- 
leurs normales, car, celles sous alors, 4° et 5° subissent rare- 
ient une altération. Il est évident que les recherches sur Ја 
durée de vie ne seront probantes qu'autant que l'on maintien- 
dra les grandeurs constantes pendant tout le cours des essais 
de facon que tout écart aux définitions 1°, 2°, 3° ne puisse être 
attribué qu'aux conditions existant dans la lampe elle-méme. 
L'auteur donne ensuite quelques notions sur chacune de 
ees 5 grandeurs, sur la facon de les mesurer et méme rap- 
pelle les formules qui peuvent les représenter dans la géné- 
ralité des cas. 


1. COURANT DU FILAMENT. — Les mesures du courant du fila- 
ment fournissent un contróle de deux facteurs importants : 
précision dans la fabrication du filament (longueur et dia- 
metre) et (aux d'évaporation du métal qui constitue le fila- 
шері pendant les essais de durée (pour les filaments incan- 
desceuts de tungsténe et, jusqu'à un certain point, pour les 
filaments recouverts d'oxyde). L'auteur pense que l'on peut, 
avec une approximation suffisante, étendre aux triodes les 
formules trouvées pour les lampes à incandescence à fila- 
ment de tungstène ; pour celles-ci, la durée de vie L est liée 
à la tension V appliquée aux bornes du filament par l'ex- 


pression 
1 е 
1. = 4 (газ), 


I 
өй Á est une constante. Pour deux tensions différentes V, 


et Ha, ona 
J LATE 
І, т (у) d 


d'op l'on déduit qu'une variation de í pour тоо de la ten- 
sion au voisinage de sa valeur normale se traduit par une 
varialion de 16 pour тоо de la durée de la lampe. Les valves 
non poussées, c'est-à-dire celles dont le filament est, par 
exemple, recouvert d'une mince couche de thorium, ne 
risquent pas d’être brülées, mais leurs propriétés émettrices 
peuvent étre affectées d'une autre facon. | 


2. DzcRÉ ре vie. — ll reste toujours dans les valves un 
résidu de gaz dont la pression ne doit pas dépasser celle équi- 
valent à une colonne de mercure de 0,0001 mm de hauteur; 
toute augmentalion de celte pression abaisse la durée des 
lampes surtout des lampes non poussées; en pratique, 1а 
pression réalisée est de l'ordre de celle équivalent à une 
eelonne de mercure de 0,000 ooi mm de hauteur et s'obtient 


(') M. Тпомраох, R.-H. Dcnnenincr et L.-G.-A. Sims, The Journal 
ef the Institution of electrical Engineers, septembre 1926, t. Lois, 
р. 967-979, 8 500 mots, 11 figures. — Discussion, p. 979-985, A 800 
mols, 4 figures. 
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par un traitement électrique et un traitement au magnésium. 
Cependant, avec les lampes non poussées, on peut se con- 
lenter d'un vide correspondant à o.01 mm de mercure. mai- 
а la condition expresse que le seul gaz restant dans l'am- 
poule soit de l’hydrogène ; sinon la pression ne doit pa: 
dépasser celle d'une colonne de mercure de o.00001 mm de 
hauteur. Grâce à l'emploi du magnésium qui parfait le vide 
tout en abandonnant un peu d'hydrogène et grâce aussi aux 
perfectionnements apportés dans la fabrication, la pression 
peut ne pas être inférieure à celle d'une colonne de mercure 
de 10-* mm de hauteur. La méthode utilisée ordinairement 
pour estimer la pression du gaz consiste à mesurer le ron- 
rant d'ionisation de la grille estimé alors par la formule 
empirique ; — Kp,où iet / représentent respectivement le~ 
courants de la grille et de l'anode ; p, la pression du ga; 
exprimée en millimètres de mercure et K, une constante qui 
dépend de la nature du gaz résiduel, des tensions d'anole 
et de grille et enfin de la forme des électrodes. Pour le: 
lampes du type D. E. R. qui fonctionnent avec une tension 
d'anode de 5o v, une tension de grille de — 2 v et un gaz 
résiduel composé en majeure partie d'hydrogène, on a À — › 
environ. Si p = 10— mm; /— 0,5 ma, on trouve z = o,1u4. 
Telle est donc la valeur limite du courant inverse de la grille. 
toléré dans ce modèle de lampe et le contrôle du vide èst 
réalisé d'aprés ces principes qui conduisent rapidement à 
une précision suffisante. 


3. EMISSION ÉLECTRONIQUE TOTALE. — D'après la formule de 
Richardson 


t 
¿= Ale", 


il apparait que l'émission est pratiquement une fonction lova- 
rithmique de la température ; on sait aussi que la tension 
d'un long filament de tungstène à la température de 2 20o*h 
est à peu prés proportionnelle à 7%. H est done à prévoir 
qu'à toute variation de la température correspondra un 
changement bien plus rapide de l'émission que de la ten- 
sion. Et, effectivement, des mesures effectuées sur de> 
lampes ont montré qu'une augmentation de r pour 100 dr 
la tension entraine une augmentation d'émission de ro pour 
тоо pour les filaments incandescents de tungsténe et d'en- 
viron 6 pour тоо pour les fils non poussés recouverts de 
thorium. C'est là un point trés important dans la détermi- 
nation des caractéristiques pendant les essais de durée. 


4. POUVOIR AMPLIFICATEUR. — C’est une constante propre à 
chaque lampe qui se conserve dans d'assez larges limites de 
part et d'autre de la région de fonctionnement normal, car 
elle ne dépend que de la forme géométrique des électrodes. 
Le pouvoir amplificateur m se calcule avec une approxima- 
tion suffisante par la formule de H.-J. van der Bijl. 


m = pri + i. 


dans laquelle p représente la distance entre la plaque e! 
la grille; r, le rayon des fils de grille; п, le nombre de ces 
fils par unité de longueur et C, une constante évaluée à šo 
pour les électrodes à faces planes et parallèles. Par consi- 
quent, cette dernière dépend surtout du soin apporté dans 
la fabrication de la lampe et il faut prendre des précautions 
lorsqu'on désire la mesurer. Comme, par définition, m = 


дЕ TD | | 
23 $ E étant la variation de la tension de plaque qui exerce. 
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eut le courant du circuit de Ја plaque, un effet équivalent à 
celui d'une variation de Ja tension de grille, l'auteur estime 
qu'il est plus facile de faire l'essai d'un grand nombre de 
\alves en déterminant m par la relation 


ôl 8] 
m = — : y; 


¿e ZE 


Ici, 8/ représente la variation du courant dans le circuit de 
Li plaque provoquée par les variations де et à E des tensions 
de la grille et de la plaque. 11 serait évidemment plus précis 
je construire une courbe donnant cette dernière tension en 
nction de la premiere pour une valeur constante de /; mais 
lle opération exigerait beaucoup plus de temps. D'autre 
: E 
pirt, il faut toujours mesurer le rapport 1; Pour calculer la 
r-istance de l'anode, en sorte que la détermination du pou- 


n : òl : 
4r amplificateur se réduit à Ја mesure de zp qui n'exige 


que deux lectures. 


^. IMPÉDANCE INTERNE. — (Cette caractéristique, qui est 
la derniere de celles mentionnées, est définie par le 


* 


rapport jp en travail courant, il est préférable de mesurer 


ls valeurs de à 7 qui correspondent à une variation constante 
je 3E. La valeur de R obtenue de cette facon est affectée 
dune erreur moindre que celle que l'on commet dans Ја 
sure du pouvoir amplificateur m.mais il faut remarquer que 
lí trst pas seulement fonction de la forme de la valve, mais 
тоге de l'émission et il faut veiller à ce que la tension du 
“iment qui contrôle cette dernière soit elle-même correcte, 
L'auteur entre dans le détail du dispositif expérimental qui 
lni a servi de base dans toutes ses expériences et donne Іа 
“triplion d'un panneau spécialement agencé pour les 
‘ais en serie de la durée de vie des triodes. Н indique 
"suite comment doivent être collationnés les résultats dans 
us courbes et des tableaux. 


lans ]a discussion qui a suivi la communication, 
N T.-E. Goldup insiste surtout sur l'importance des essais 
te durée des lampes thermoioniques pour les fabricants 
"uxquels ils fournissent des renseignements précieux sur la 
shalité de leur production en série et, afin d'obtenir des 
^nnees sûres et cohérentes sur la nécessité d'établir un dispo- 
"if d'essai qui comporte, comme condition essentielle, la 
"lance de la tension du filament et de l'anode. La défail- 
awe pendant les essais de durée des lampes réceptrices à 
"hitnentoxvdé, ou recouvert de thorium, est presque invaria- 
‘lement due à un affaiblissement de l'émission totale; celle- 
ĉi duit donc être rigoureusement maintenue au-dessus d'un 
veau déterminé si l'on veut obtenir des caractéristiques 
+usiblement constantes. Puis cet orateur décrit à son tour 
le montage du banc qu'il a utilisé pour des essais du méme 
ерге. A M. H.-G. Hughes qui demandait < si la formule des 
amps à incandescence appliquée aux valves à filament 
iLcandescent avait été vérifiée par les auteurs entre quelles 
mites de tension la formule est valable et comment cette 
Геше est affectée par les dimensions de l'ampoule et la 
pté<xenee ou l'absence d'un régulateur >x, les auteurs répon- 
dent que la relation rapportée dans le mémoire a été nette- 
Dent établie pour les longs filaments utilisés dans les 
«mpes, mais que, d'apres leur propre expérience, elle est 
10:4 rigoureusement applicable aux filaments des valves 
fonctionnant sous les tensions comprises entre 10 et 20 v. 
Les résultats de leurs essais sur des lampes de mines de 
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2 v, des lampes d'automobiles de 6 v et de pelites valves 
de 6 v, présentent une concordance trés satisfaisante avec 
ceux déduits de cette méme formule; toutefois, il n'est pas 
impossible qu'il faille modifier quelque peu l'exposant de V 
pour les filaments courts. Enfin, en réponse aux objections 
de M. B. Hodgson, ils signalent qu'une lampe à filament 
oxydé survoltée, bien que plus froide qu'une lampe à fila- 
ment incandescent sousvoltée, a néanmoins une durée de vie 
plus courte que cette derniére. Ainsi un filament de tungs- 
téne incandescent porté à 2200? K a une vie utile plus longue 
qu'un filament de tungsténe recouvert de thorium et porté 
à 2 100? K, tandis que ce dernier, à son tour, porté seulement 
à 1900°K fournit un service plus long qu'une cathode à 
oxyde portée à 1700" К. C'est la constance de la surface 
émettrice qui joue un róle décisif. — B. C. 


Recherches expérimentales sur les mobilités 
des ions dans les gaz. 


Les résultats de ces recherches ont fait l'objet d'une com- 
munication de leur auteur, M. Marcel Larorre, à la séance 
du 18 février 1927 de la Société francaise de Physique. Le 
« Bulletin » de cette société donne le résumé suivant de 
cette communication (!). 


Pour expliquer certains résultats relatifs aux ions, 
notamment la petitesse de leurs coefficients de diffusion 
dans les gaz, diverses représentations de la constitution des 
ions et du mécanisme de leur formation ont élé proposées. 

Les unes conduisent à envisager comme probable que 
(dans des conditions déterminées de température et de 
pression) les ions, d'un signe, formés dans un gaz. ont lous 
la méme constitution et par suite méme mobilité; les 
autres, au contraire, qu'il peut exister différentes espèces 
d'ions formés par des assemblages plus ou moins complexes 
de molécules neutres autour des centres chargés. 

Un caractere commun aux différentes théories, consiste 
dans le fait qu'elles supposent l'existence d'une polarisation 
électroslalique des molécules neutres, dans le champ des 
particules chargées (électrons ou restes positifs d'atomes?, 
d’où il résulterait une force attractive dont l'expression pro- 
posée par M. Langevin, et généralement adoptée, est 


f $£—1:1 е? 
T azn rV 


On peut remarquer que cette loi de force ne contient 
comme constante caractéristique de la nature du gaz que la 
constante diélectrique «, laquelle varie peu pour des gaz 
tels que l'oxygène (s — 1 = 5,43 1074), l'azote (s — 1 = 
5,81 10-5), largon (e— 1 = 1,0 1071). 

Au point de vue expérimental, pour faire un choix entre 
les différentes théories proposées, on s'est attaché à faire la 
preuve de l'identité des ions ou de l'existence d'ions de dif- 
férentes natures, par des déterminations de mobilités, en 
essayant d'établir l'existence d'une mobilité unique ou 
celle de mobilités distinctes. 

La validité de la loi de force proposée devait se mani- 
fester d'autre part, par l'existence de mobilités peu diffé- 
rentes dans des gaz tels que l'oxygène, l'azote, l'argon, 
dont les constantes diélectriques, ainsi qu'il a été dit, sont 
trés voisines. 

Les mesures expérimentales n'avaient conduit jusqu'ici à 
aucun résultat concluant, car : 19 les valeurs des mobilités 


(1) Bulletin de la Société française de Physique, 18 février 1927, 
по 241, p. 23-25. 
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obtenues par différents expérimentateurs, pour un méme 
gaz, ne sont pas concordantes ; 2° les divergences par contre 
sont assez Delles. pour qu'on puisse les attribuer à des erreurs 
d'expérience (exemple, ions positifs air sec, Zeleny 1,36; 
Langevin 1,65; Wellisch :,54; Blanc 1,27) et méme tirer 
argument de leur petitesse en faveur de l'existence d'une 
mobilité unique. 

lla été ainsi essayé vainement de prouver de facon indis- 
cutable, ou l'existence d'une mobilité unique ou celle de 
plusieurs mobilités distinctes. 

L'échec de ces tentatives résulte de la nature des méthodes 
utilisées qui sont, ou des méthodes < d’extrapolation » 
(Zeleny, Rutherford, Franck et Pohl) ou des méthodes de 
« coudes », dont l'interprétation est discutable (Langevin, 
Wellisch, Nolan». 

Je me suis proposé de mesurer les mobilités des ions 
dans les gaz pur une méthode qui permette d'établir s'il 
existe des ions de différentes mobilités et de déterminer 
dans се cas les proportions des ions des différentes mobilités. 

La méthode est en principe analogue à celle de Fizeau 
pour la mesure de la vitesse de la lumiére. Les ions sont 
entrainés par un champ électrique à travers des fenêtres 
ménagées dans deux plaques parallèles qui ne sont ouvertes 
qu'à des intervalles de temps réguliers par ]a rotation de 
deux plateaux mobiles, portant des fenêtres identiques à 
celles des plaques; les ions ne peuvent traverser successi- 
vement les deux fenêtres et atteindre une électrode qui les 
recueille que si leur durée de trajet, dans le champ uniforme 
établi entre les plaques, est égal à l'intervalle de temps qui 
sépare l'ouverture des deux fenêtres. 

L'étude critique de la méthode a permis d'établir que l'on 
pourrait ainsi mettre en évidence des ions dont les diffé- 


т 


озо e ° A е D 
rences de inobilités seraient de l'ordre de e Dans la limite 
10 


de ce pouvoir séparateur, on a été obligé de conclure. pour 
tous les gaz étudiés, à l'existence d'ions de mobilités variant 
continüment entre des limites assez voisines, qui com- 
prennent les résultats assez divergents fournis par d'autres 
methodes. 

L'appareil permet eu outre d'évaluer les proportions rela- 
lives des ions de diverses mobililés; il se comporte comme 
une sorte de spectromètre à mobilités ; les courbes de répar- 
tition, obtenues en portant en abscisses les mobililés, et 
en ordonnées le nombre d'ions correspondant, ont l'ullure 
générale des courbes de probabilité. 

Dans le cas de luir sec par exemple, les mobilités des 
ions positifs sont comprises ешге 06,82 et 2,02 avec uu 
maximum pour 1,27; pour les ions négatifs, entre 1,32 et 
3,30, avec un maximum pour 2,16 (en centimètres par se- 
conde, par volt el par centimètre). 

L'influence de l'humidité a été élucidée — cHe déplace 
l'ensemble des courbes de répartition, accélérant les ions 
positifs, ralentissant les ions négatifs (maximum, 1,47 el 
1,79, dans l'air saturé). 

ll a été possible dans cerlains cas, à partir des lois de 
réparlilion trouvées, de déterminer à priori la forme des 
courbes que doivent donner les différentes méthodes. 

La concordance excellente que l'on. obtient entre les 
courbes ainsi déduiles des courbes de répartition et les 
courbes expérimentales oblenues par exemple par M. Lau- 
gevin. par Lab (méthode Rutherford) établit qu'il nv a 


aucune contradiction entre les résultats expérimentaux 
obtenus par ces auteurs et l'existence d'une loi de réparti- 
tion des mobilités. Des expériences de Busse, récemment 
publiées, confirment, dans le cas de l'air, les résultats olte- 
nus; elles établissent : 1^ que dans un gaz rigoureuse 
desséché, les ions positifs et négatifs ont la mème mobilit- 
égale à 15; ces ions sont probablement monomoléculaires: 
2° que dans un gaz imparfaitement desséché (120°). il se 
forme des catégories nombreuses d'ions très complexes, 
dont le degré de complexité augmente avec l’âge des ions, 
d'autant plus rapidement que le gaz est plus humide. 

La méthode précédemment décrite a été ensuite appliquée 
à l'oxygène et à l'azote. 

Les courbes de répartition dans l'oxygène et l'azole sec 
sont identiques à celles de l'air pour les ions positifs. Pour 
les ions négatifs, au contraire, il y a discordance de l 
courbe de l'azote. On en peut conclure que {es tons nrqu'i}: 
dans l'air sont des ions d'oxygène — ce résultat est en rela 
tion avec la grande affinité électronégative de l'oxygène. 

L'influence de l'affinité électronique dans la formalior 
des ions est encore mieux marquée par l'étude des mobi 
lités dans l’argon; les courbes de répartition des ions пег 
tifs dans largon dépendent essentiellement du desré ú, 
pureté; l'argon purifié contient une proportion croissant: 
d'ions très mobiles qui sont probablement des électron 
libres. | 

Comme application de cette propriété, on peut obtenir | 
saturation des courants d'ionisation, dans largon tout à fai 
pur, pour des tensions Au fois plus petites environ que dan 
l'air. 

( Expériences en collaboration avec M. da Silva.) 

Ces résultats montrent l'influence fondamentale de | 
nature chimique du gaz (liée à la constitution éleetroniqu 
externe des atomes) dans Іа formation des ions poly molin 
laires. 

Cette formation doit èlre envisagée comme une réartio 
chimique particulièrement simple, 

L'hypothèse d'une polarisation électrostatique des mol 
enles neutres, qui conduit à envisager un сотрогіетет 
identique des électrons dans l'oxygène, l'azote et Fargo 
est done formellement contredile par l'erpériencr. 

On doit remarquer le rôle nécessaire de l'eau dans la pr 
sibilité de formation d'ions complexes; ce résultat est e 
demment à rapprocher de ]a disparition des affinités ch 
miques les plus vives dans les gaz parfaitement desséche 

Une représentation de la constitution des ions qui rend 
cohérents les différents résultats précédents semble poi 
voir être figurée symboliquement par une formule tcl! 
que 


M+ + nI?0 + pM. 


dans laquelle n et p représentent des nombres variabl 
el parfois assez élevés de molécules d'eau et de gaz plus c 
moins solidement fixées. , 

La nouvelle méthode de mesure des mobilités qui со 
duil à une sorte de < spectroscopie > et de < spectroincti 
approximative > des mobilités permet, nolamment, h 
l'étude des répartitions dans les mélanges gazeux, d'eutr 
voir la possibilité d'une détermination des coefficients Ча 
finit: des différents gaz. 


Lu Avril 1927. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


. Condensateurs statiques 


pour l'amélioration du facteur de puissance 


Ы 


De nombreuses études avant été publiées sur la théorie des condensateurs (°), sur la détermi- 
nation de leurs caractéristiques pour l'amélioration du facteur de puissance. et sur l'intérét de 
leur emploi avec les nouvelles tarifications de l'énergie réactive (°°); l'auteur n envisage que luti- 
lisation de ces appareils au point de vue industriel. Après une description détaillée des princi- 
paux types de condensateurs actuellement construits, il examine la question des résonances et 
surtensions, l'influence des harmoniques sur la capacité à installer et donne, pour terminer. 
quelques indications sur les meilleures dispositions à prendre dans l'utilisation des condensa- 
teurs. Il recommande, entre autres, l'emploi de résistances de choc, et de résistances de décharge. 


l. Généralités. -- Malgré leur extrême simplicité, 
emploi des eondensateurs statiques pour Paméliora- 
don du facteur de puissance s'est jusqu'à présent assez 
реи développé. Cela tient à ce que, primitivement. 
rur ulilisalion dans се bul a surtout été considérée 
"ome Théorique ` en effet, le condensateur tel qu'il 
Mal conçu autrefois, en vue des expériences de labo- 
rare ou de la protection des lignes, était d'une fragi- 
Ше si grande, ou d'une capacité tellement petite par 
apport à son prix et à son volume, qu'il était prali- 
[ттеп impossible dans ces conditions de songer à 
өп application industrielle pour la compensation de 
energie réactive. 
| Mais depuis quelques années, les causes de détériora- 
tules diélectriques étant mieux connues, la technique 
le la fabrication des condensateurs a pu être sensible- 
au améliorée et, actuellement, on peut dire que les 
elensateurs statiques industriels peuvent être avan- 
зерен comparés aux compensateurs synehlirones 
lans le eas des petites el moyennes installations. 
Metriction faite des pertes, d'ailleurs pratiquement 
Kale: pour Les condensateurs à diélectrique 
girl: on sait que le courant absorbé par un condensa- 


DT est dephasé de go en avant de la tension et a 
mur valenr 


[= {С 10-*, 


"J. Танок; Isolant= et condensateurs. Revue générale 
L і Llvelricile. 12 el 19 avril 192 4. t. XV, P. 621-627 et 667- 
7. Un lruvera dans cet article de nombrenses références 
"еза ріне sur des études des propriétés des diclec- 
Ties en particulier. 

“ER. Уны: Applicalion des condensateurs au relève- 
Dent du facteur de puissance. Десие générale de UElectricile, 
n otobre 1921, t. x. p. 551-560. 

ч NSA Les larifications nouvelles et la compensation 
la pni-sinee réactive par l'emploi des condensateurs sta- 
5 Em generale de l'Eleclricilé, 8 avril 1922, |, xi. 

NEL ). 


("апе exprimé en microfarads et / et U respective- 
ment en amperes et en volts. 

La puissance apparente du condensateur, qui est en 
totalité une puissance réactive, a donc pour expression 


P = U* vC 1075, en volts-amptres. 


Pour une méme puissance apparente, la capacité 
d'une batterie de condensateurs varie en raison inverse 
de la fréquence et du carré de la tension; autrement 
dit, à puissance égale, la varialion de la fréquence 
entraine une variation inverse de la capacité et, par 
suite, du prix des condensateurs, puisque l'épaisseur 
du diélectrique. déterminée par ła tension, reste la 
mème. En France, la fréquence de 5o р: 8, à peu près 
uniquement adoptée à l'heure actuelle, conduit à des 
prix assez inléressants. 

Comme nous le verrons plus loin, les pertes des con- 
densateurs sont très petites : 0,6 à 0,8 pour тоо de la. 
puissance apparente pour les condensateurs à diélec- 
trique solide et 5 à 6 pour. тоо pour les condensateurs 
électrolytiques. 

Indépendamment des pertes par ionisation, ces 
perles peuvent pratiquement se décomposer en trois 
catégories bien distinctes : 

Les pertes par hyslérésis diélectrique, dues, plus 
exactement, à la viscosité du diélectrique : elles sont de 
la forme 


p = ki ГО? " 


les pertes dues aux fuites du condensateur qui peuvent 
ètre assimilées à celles d'un courant dérivé dans une 
forte résistance z, shuntant le condensateur parfait et 
qui auraient pour expression 
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les pertes dues à la résistance z, des conducteurs des 


armatures, soit | 
| ^n 07": 


Le diagramme vectoriel des courants dans un con- 
densateur est donné sur la figure 1. 

Le courant réel / — ОА est déphasé de 9 en avant 
de la tension /;le courant auquel correspondrait l'en- 
semble des trois catégories de pertes т est représenté 
par BA, en phase avec la tension, et OB représente le 
courant du: condensateur parfait. Le complément de 


Fig. 1. — Diagramme des courants d'un condensateur, 


l'angle e, c'est-à-dire 6, est appelé angle de pertes. 
Pour une température donnée les pertes s'expriment 
en fonction de cet angle par la relation 


n = U*wC tg 0. 


П. Condensateurs à diélectrique solide. — 
1. Constitution. — Les condensateurs statiques indus- 
triels pour basse et moyenne tensions sont générale- 
ment constitués par des feuilles d'étain ou d'aluminium 
séparées par des feuilles de papier paraffiné. Ils se ven- 
dent par éléments ou groupes d'éléments complète- 
ment noyés dans la paraffine et contenus dans une 
boite métallique étanche. Une batterie est constituée 
par plusieurs condensaleurs groupés dans la méme 
boite et couplés en parallèle. Chaque condensateur est 
généralement protégé par un fusible individuel quel- 
quefois noyé, lui aussi, dans la paraîfine. 

La figure 2 représente un condensateur pour courant 
triphasé construit par la Société des Condensaleurs de 
Trévoux et dont le boitier a été ouvert pour montrer la 
disposition intérieure des éléments. Dans ce type d'ap- 
pareil, les fusibles sont extérieurs el placés directement 
sous les prises de courant. La figure 5 montre des con- 
densateurs et des éléments pour courants monophasé 
et triphasé en montage dans un atelier de cette société. 

Alin d'éviter qu'un défaut quelconque du condensa- 
teur n'entraine un déchet imporlant lors des essais,ou 
diminue de facon trop sensible la capacité installée 
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chez l'industriel: les éléments ne se fabriquent que 
pour de petites puissances apparentes, de l'ordre d: 
0,25 à 1,5 kv-4, pour 5o p : s. La Société des Eltablisse- 
ments Varret et Collot diminue encore l'importance di 
risque de détérioration en fractionnant les élémenl: 
principaux en plusieurs autres contenus dans le mêm: 
boitier et protégés chacun par un fusible tandis qui 
est prévu un coupe-circuit général pour le bloc :m 
accident local n'intéresse donc, dans ces conditions 
qu'une petite partie dé l'ensemble (fig. 4). Le poid 
d'un condensateur d'une puissance apparente o,55 ky- 


e — — Be — 0 — 9 АРЕ = 
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Fig. 2. — Vue d'un condensateur pour courant triphas 
établi par la Société des Condensateurs de Trévou: 


sous 220 v, esl de 2,5 kg environ et son volume, (í 
2,3 dm?.. 

Pour les tensions plus élevées de 2 500 à 12000 v.€ 
utilise souvent le papier bakélisé comme diélectriqu 

Les condensateurs sont reliés au réseau, soit dire 
tement, soit par l'intermédiaire de transformateurs él 
vateurs de tension. Les appareils à haute tension. ‹ 
3000 à 10000 v de la Société des Condensateurs indu 
triels d'Asniéres (fig. 5) sont généralement immerg 
dans l'huile et se présentent sous l'aspect exlériei 
d'un transformaleur statique. Ils se construisent р: 
unités de 20 à >> kv-4 composées d'une centaine d él 
ments, chacun d'eux étant protégés par un fusible q 


ге. Leur poids total est de l'ordre de 45o kg 
bhencombrement est le suivant ` hauteur, 
eur, 1,10 m ; largeur, 0,50 m. 


Le prix d'une batterie de condensateurs 
fréquence et de la tension de service ; 
facile de voir que le prix est inversement 
а la fréquence, l'influence de la tension 
F Jar contre, aussi nettement. 


uu 


Fig. 4. = Vue d'un condensateur de 25 ur, construit 
par la Société des Etablissements Varret et Collot. 


Supposons, pour fixer les idées, que nous voulions 
Iruire un condensateur pour la tension. m U. Il est 
Went que le diélectrique devra avoir une épaisseur 
ois plus grande que pour un condensateur prévu 
ürlatension p, pour la méme contrainte électrosta- 

3; de plus, pour la méme capacité, la surface des 
matures doit être m fois plus grande pour la tension 
б, que pour la tension ЁЛ. Le volume du diélectrique 
{ done proportionnel à 2, tandis que le poids des ar- 
matures est simplement proportionnel à m. 


| 


Fig. 3. — Vue d'un ensemble d'éléments de condensateurs 
i decondensateurs dans les ateliers de la Société des Condensaleurs de Trévoux. 
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Pour une méme capacité, 
le prix d'un condensateur 
varie en fonetion de la ten- 
sjon, suivant une fonction 
comprise entre // et ©? se- 
lon l'importance relative des 
armatures par гаррогі au 
diélectrique. 

De méme, pour la méme 
puissance apparente, la ca- 
pacité variant en raison in- 
verse du carré de la ten- 
sion; le prix d'une batterie 
varie d'abord sensiblement 


` I ` 
suivant 7 pour les petites 


7 
/ 


tensions et se maintient sen- 
siblement constant pour les 
tensions plus élevées. 

La figure 6, extraile d’un 
tarif établi par un construc- 
teur de ces appareils, mon- 
tre la facon dont varie, en 
fonction de la tension, le 
prix, rapporté à une. puis- 


sance apparente de 1 kv-4, des condensateurs statiques 
nos explications sur l’allure de 
cette courbe sont bien confirmées. 

Le prix d'une batterie en fonction de sa puissance est 


à papier paraffiné ; 


Fig. 5. 
avec 


une 


Vue d'un 

batterie 
apparente de 25 kv-4, prévus pour la haute tension, de 
la Société des Condensateurs industriels d’Asnières. 


transformateur élévateur 


de 


X 


à — 


de tension 


condensateurs d'une puissance 


614 =-=- 


sensiblement invariable, puisque son fractionnement 
est trés grand, mais il n'en est plus de méme du système 
constitaé parle condensateur el le transformateur éléva- 
leur de tension.Sur la figure 7. nous donnons les courbes 
montrant les variations, en fonction de la puissance 
apparente, des prix rapporlés à 1 kv-A de divers modéles 
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Fig. 6. — Courbe représentant la variation du prix des 
condensateurs statiques à papier paraffiné, en fonction de 
la tension, pour une puissance apparente de 1 Kv-A el une 
Iréquence de 50 p : s. 


«e condensateurs et, à litre descomparaison, ceux des 
compensateurs sy nehrones. 


З. PERTES кт CAUSES D8 DÉTÉRIORATION. — IÍndépendam- 
ment de la contrainte trop exagérée du diélectrique en 
régime permanent, plusieurs causes peuvent interve- 
nir, soit séparément, soit plutòt simullanément. pour 
détériorer le diélectrique ` ce sont les pertes par hysté- 
résis diélectrique, les pertes par conduelion dues à la 
résistance du diélectrique. à son manque d'homogénéité, 
et à l'humidité qu'il contient, l'ionisalion et les sur- 
lensions. 

Les causes des surlensions éfant indépendantes de la 
construction du condensaleur seront examinées plus 
loin dans un paragraphe spécial. 

On sait que la résistivité des isolants diminue très 
rapidement lorsque la température s'élève ; il en ré- 
sulte qu'à un premier échauffement provoqué par 
l'hystérésis diélectrique s'ajoute celui а la conduc- 
tion qui croit avec la température. Les causes d'échauf- 
fement d'un condensateur augmentent donc en mème 
temps que léchauffement lui-mème et il peut en 
résulter des élévations de température nuisibles pour 
l'ixolant. 

Si le diélectrique n'est pas homogène, des particules 
avant une résistance plus faible pourront fermer le cir- 
cuit entre les deux armatures el provoquer des échauf- 
lements locaux excessifs qui entraineront la carboni- 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XXI. — N°16 


sation et la rupture du diélectrique. Des traces d'humi 
dité provoqueront de méme une augmentation de |; 
conductivité. 

Les procédés de fabrication doivent donc avoir pou 


but de rendre le diélectrique parfaitement sec, aus 


homogène que possible et pratiquement dépourv 
d'hystérésis diélectrique afin que soit évitée la. caus 
première d'échauffement. 

Les phénomènes d'ionisation semblen£ avoir aus 
une influence assez marquée sur les propriétés du dic 
lectrique ` ici encore les conditions de fabrication ou 
une réelle importance. Ces phénomènes d'ionisalton | 
ont lieu dans les poches ou parlieules d'air qui peuven 
se {rouver emprisonnées entre les armatures et le dy 
lectrique du condensateur; dans ces conditions. laen 
trainte électrostatique de l'air est bien plus élever qu 
si tout l'intervalle entre les armatures était occupé un 


` 


-ampére 


Pnx par kilovolt 


ii 0 50 100 156 200 2562 
Puissance 
Fig. 7. — Courbes représentant Ja variation. des prix 


fonction de la puissance apparente, et rapportés à є Ку 
I. des condensaleurs statiques à papier paraffiné à joo 
з. des condensateurs statiques à papier bakeélise. di 
l'huile, et à haute tension, sans transformateur elevat 
de tension; 3. des mèmes condensaleurs que les рге 
denis, mais avec transformateur élévateur de tensi 
i. des condensateurs électrolytiques; 5. des compen 
leurs synchrones. 


quement par de Fair et, si la tension de producti 
d'effluves est atteinte, il y a formation d'ozone «! 
vapeurs nilreuses qui carbonisent petit à petit le d 
lectriqne solide voisin jusqu'à ce que, la rigidité du 
lectrique. étant. atteinte à son tour, l'étincelle ec 
enire les deux arm tures. 

Il est relativeme ut facile de se rendre compte si 
eondensateur présente des phénomènes d'ionisation 
étudiant la variation des pertes en fonction de k: t 


(t C.-F. Greirugnr; Emploi des isolants dans les cond 
sateurs électriques. Revue générale de l'Électricité, З | 
1012, l. xi, p. 82494-8354. 


16 Avril 195 


Sie mi 


t 
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RN ; 
` est donnée par 


p= { 36 tg 6, 
étant rr, 
е perles qui est une fonction de la tem- 

^ mais s l'ionisation commence pour une 


tension Co. les d | 
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Н, sile Séchage et l'imprégnation du pa- 
"nés. (ils se font quelquefois dans le 
| pris ments de condensateurs sont forte- 
Cet examen pes рен! éviter toute poche d air. — 

des eondens Principales causes de détérioration 
tenvent s, nous montre que ces appareils 
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ton de cette pr élevées que Ia durée de l'applica- 
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ven tirer ide, Psion la conclusion que nous pou- 
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teurs à diélectrique solide, montés ` 


présentent les phénomènes de polarisation avant le com- 
mencement del'électrolyse. Sionapplique, parexemple, 
aux bornes d'un vollamétre polarisable une tension 
bieninférieureàcelle qui produit l'électrolyse,on observe 
d'abord au galvanoin?tre, disposé en série dans le eir- 
cuit, une rapide élongation el, ensuite, le passage per- 
manent d'un trés petit courant de mème sens que celui 
qui donna lieu à la première impulsion. Si on élève de 
nouveau la tension, on constate une nouvelle impulsion 
et un courant permanent un peu plus important. Enfin, 
sionaugmentela différence depotentiel jusqu'à ce qu'elle 
soit égale à la tension de décomposition électrol ytique, 
un courant relativement intense s'établit : il v а alors 
électrolyse. 

Mais si, avant d'atteindre la tension de décomposi- 
tion, on branche le galvanomètre directement aux 


e 
= 


Pertes par kilovolt- ampèr 


200 — 250kv.A 


^ 50 100 130 
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Fig. 8. — Courbes représentant les variations des pertes en 
tonetion de la puissance apparente, et rapportées à (kA: 
г, des condensateurs statiques seuls à hante ou à basse 
tension; 2. des condensateurs statiques avec transforma- 
teur élévateur de tension; 3, des condensateurs électroly- 
tiques; 1, des compensaleurs sYnchrones. 


bornes du voltamèlre, aprés avoir retiré la pile, on 
observe une impulsion de sens inverse ` le voltametre 
restitue donc une partie del énergie aceumaulée et semble 
alors fonctionner comme un condensateur. C'est préri- 
sément ce que suppose la première théorie émise surla 
question раг M. Blondlot: l'impulsion ` principale 
indique un courant de charge du condensateur, le eou- 
rant. résiduel serait dà aux perles diélectriques el 1e 
courant d'électrolyse correspoudrait à la rupture du 
diélectrique. Une seconde théorie, chimique celle-lIà. à 
été donnée ultérieurement par M. Rothé. Elle suppose 
la production d'une éleetrolyse. en quautité insensible 
jusqu'à ce que les corps déposés aient des concentra- 
lions telles que la force contre-électromotrice qui en 
résulte équilibre la différence de potentiel appliquée. 
C'est cette force contre-électromotrice qui produirait le 
courant inverse lorsqu'on supprime la source: quant 


fe DEn, 
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au courant, résiduel, il correspondrait à la diffusion 
lente dans l'électrolyte des corps déposés. 

Ces deux. théories ne sont pas contradictoires, mais 
la premiére, qui ne fait intervenir que des résultats 
d'expériences en négligeant toute hypothèse sur la 
nature des phénoménes, nous permet de mieux com- 
prendre le fonctionnement des condensateurs électrolv- 
tiques. La théorie de M. Blondlot a, entre autres, permis 
de définir une grandeur désignée sous le nom de capa- 
cité de polarisation, qui est à peu près inversement 
proportionnelle à la différence de potentiel appliquée. 


2. FONCTIONNEMENT DES CONDENSATEURS ÉLECTROLYTIQUEs. 
— Sil fallait uliliser des condensateurs dont la tension 
de décomposition de l'électrolyte füt celle des volta- 
mètres à eau acidulée, c'est-à-dire de l'ordre de 1,8 v, 
il serait, évidemment, absolument inutile de songer à 
leurapplication industrielle. Mais on est arrivé, en uti- 
lisant des électrodes d'aluminium, de magnésium ou 
de tantale, à des valeurs trés élevées pour la limite de 
cette tension de décomposition électrolytique, soil 
лоо v environ en courant continu. Dans les condensa- 
leurs électrolytiques de M. Soulier, constitués par des 
plaques d'aluminium plongeant dans un électrolyte à 
base d'acide picrique, cette limite est méme de 545 v 
en courant continu. 


Le fonctionnement des condensateurs électrolytiques 


est aujourd'hui assez bien connu ; on sait, en effet, 
qu'il se forme tout autour du métal constituaut l'élec- 
trode une couche d'oxyde séparée de l'électrode par 
une gaine gazeuse extrémement petite et qui semble 
jouer le rôle de diélectrique. La très faible épaisseur 
de cette couche gazeuse, de l'ordre du millionième de 
millimètre, est la raison de la valeur très élevée de la 
capacité de polarisation. Cette épaisseur varie d'ail- 
leurs à peu prés proportionnellement avec la tension 
appliquée de sorte que la capacité du condensateur 
varie en raison inverse de la tension. ` 

Nous croyons intéressant de faire remarquer ici que 
l'augmentation de l'épaisseur de la gaine gazeuse avec 
la tension est en parfaite conformité avec la théorie de 


M. Кое: les deux théories de Blondlot et de Кое ` 


semblent donc se compléter. 


5. PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES DES CONDENSATRURS ÉLECTROLY- 
TIQUES. — L'un des principaux avantages du condensa- 
leur électrolytique est de ne pas être mis hors 
d'usage à la suite d’une perforation; si la tension 
augmente, en effet, jusqu'à la tension de décomposition 
électrolytique l'élecetrolyse аррагаћ et lorsque la sur- 
tension а disparu, l'appareil redevient normal. 


En principe, lé diélectrique, en l'espère la couche ` 


gazeuse, se forme tout seul et en cas de perforation, se 
reforme tout seul. Cependant, dans une trés intéres- 
sante étude qu'il а publiée sur les condensateurs 
électrolytiques et leurs applications industrielles (1), 

(` Alfred NSouuier: Les condensateurs électrolytiques. 


Revue ‘générale de UElectricilé, Зо janvier 1926, t. xix, 
р. 175-181. 
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M. Soulier montre, qu'en fonctionnement normal, 
l'épaisseur de la couche gazeuse diminue avec le temps 
et qu'il est nécessaire de la reformer de temps en 
temps, toutes les cinq ou six heures environ. Il suffit. 
pour cela, d’après ce qui a été dit plus haut, de sou- 
mettre le condensateur à une tension supérieure à la 
tension normale de facon à augmenter l'épaisseur de la 
pellicule gazeuse, mais en restant cependant au-dessou 
de la tension d'électrolyse. Pratiquement, cette surten- 
sion de 5o à тоо pour тоо est obtenue par ипе indu 
tance placée en série et que l'on met en court-cireuit 
aprés quelques secondes. Cette inductance est égale- 
ment utile à un autre point de vue : elle diminue lin- 
tensité du courant à la mise en service de la batterie 
de condensateurs quand celle-ci n'est pas formée ou 
n'a plus de capacité suffisante. 

Comme on le voit, les condensateurs électrolyliques 
sont extrêmement simples et ne nécessitent presque 
aucunentrelien ; maisil est à rema: quer que la puissance 
perdue, de l'ordre de 6 pour 100 dela puissance appa- 
rente, est assez élevée par rapport aux pertes des con- 
densateurs à diélectrique solide qui ne dépassent pa: 
o,8 pour тоо. H ne faut cependant pas perdre de vu: 
que l’utilisation de ces appareils est toute récente 
(quelques installations ont été réalisées par M. Colombo 
en Italie et par M. Soulier [en France) et il est tri- 
probable que l'on puisse améliorer encore leur rendr- 
ment. 

Leur prix (nous parlons de celui des appareils d 
M. Soulier), pour la tension de 200 v, est un peu infe- 
rieur au tiers du prix des condensateurs à diélectriqu 
solide, soit Зоо fr par kv-4, et l'encombrement d'us 
élément de í kv-4 est de Зоо mm >< 400 mm > Зоо mm. 

Remarque. — Nous avons vu plus haut que la саре 
cité d'un condensateur électrolytique est. in verseimeu 
proportionnelle à la tension appliquée ; il en résulte 
que le produit UC est une constante et que, pour un 
méme fréquence, le courant est constant quelle qu: 
soit la tension. La puissance apparente d'un condensa 
teur électrolytique est donc directement proportion 
nelle à 1а tension, alors que la puissance apparente de: 
condensateurs à diélectrique solide est proportionnell 
au carré de la tension. 


IV. Influence des condensateurs sur les phé 
noménes de résonance et les surtensfons. — U! 
réseau en régime permanent peut être consider 
comme la superposition d'un état d'équilibre dyna 
mique entre la puissance réelle fournie el celle absorbé 
par les récepteurs et, d'autre part, d'un état d'équilibr 
entre les énergie électromagnétique et électrostatique 
Si l'une de ces énergies vient à être modifiée par suit 
d'une influence extérieure ou pour une cause interno 
le réseau tend vers un nouvel état stationnaire en pas 
sunt généralement par un régime troublé qui est cara 
térisé par des oscillations de tension et de courau 
dues à l'échange entre les énergies emmagasinées sou 


forme électromagnétique et électrostatique. 


Suivant les caractéristiques du réseau, des surten 
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sims el surintensiles de courant très élevées peuvent 
`e produire et nuire à l'isolation de l'installation et 
en particulier à la conservation des condensateurs. Des 
phenomenes de résonance peuvent aussi apparaitre 
pour des relations bien déterminées de la self-induc- 
lance, de la capacité et de la fréquence. 

Il est done intéressant de chercher à prévoir, au 
moins approximalivement, les effets de l'utilisation 
des rondensateurs statiques, non pas sur le facteur 
le puissance, mais sur le fonctionnement méme du 
Te*eau. 


т. РНЁхомЁхЕ$ DE RÉSONANCE. — Dans un circuit ali- 
menté par опе tension sinusoidale d'amplitude cons- 
tante La, el comprenant en série une résistance fixe À, 
une self-inductance Z et une capacité C variables le 
iurant passe par un maximum si Z et С satisfont à 
la relalion 


ш? L('— 1. 


ll va alors résonance à la fréquence du courant d'ex- 
plvilation et le courant a pour valeur 


1= з: 


Les tensions qui apparaissent aux bornes de l'induc- 
aie et du condensateur sont alors égales et peuvent 
etre très élevées: elles ont pour expression 


‚ ч) /, I 


( == #, et le = U Tot 


Pratiquement la répartition des diverses constantes 
des circuits d'un réseau est assez complexe, surtout 
pur les longues lignes de transmission; on peut 
epndant la représenter grossièrement par le schéma 
dela figure 9 en négligeant la résistance des circuits, 
dent l'influence, relativement faible, limite les consé- 
queners des phénomènes de résonance. La génératrice 


Üensratrree 


Fig. ө. — Schéma général d'un circuit sur lequel 
ont montées des batteries de condensateurs. 


"nl la sell-inductanee est Le alimente, par une ligne 
le constantes Ду et. G, les installations réceptrices 
сотрох'ех de moteurs, dont linductance résultante 
"t. et de condensateurs avant une capacité totale C. 

Neglizeons d'abord la génératrice et la ligne et sup- 
Pons que la tension fournie U soit constante en valeur 
efficace et purement sinusoïdale. Siona w? L C < т, 1е 
Courant résultant est déphasé en arrière sur la tension; 
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si la capacité augmente de facon que wi LC = те cou- 
rant résultant est eu phase avec la tension et se réduit au 
courant correspondaut à la puissance réelle absorbée. 
La puissance qui oscille entre la source, d'une part et 
l'ensemble des milieux électromagnétique et électro- 
statique d'autre part, est alors nulle, саг il se produit, 
entre ces deux milieux, un échange direct et total 
d'énergie correspondant à deux des composantes égales 
du courant qui sont de sens contraire et s'annulent 
l'une l'autre. On dit qu'il y a entre Let C résonance de 
courant. Enfin. si la capacité augmente, on a ш? LC > 1 
et le courant résultant est en avance de phase sur la 
tension. . 

Nous avons supposé, jusqu'à présent, que la tension 
était constante; nous allons voir maintenant qu'il peut 
y avoir aussi résonance totale de tout le circuit pour 
une valeur donnée de la capacité totale du réseau 
quand le courant est déphasé en avant sur la tension. 
Il suffit pour cela que l'on ait la relation 


Qo*L,C, = т, 


L, étant l'inductance totale du réseau, c'est-à-dire telle 
que 
I 1 I 


pop v pg 


et С, la capacité totale C, = С 4 С. 
La condition de résonance de tension est donc 


Life L) 
L + Ls + Г 


Si celle condition est réalisée et si l'excitation «de 
l'alternateur reste constante, le courant et la tension 
du réseau deviendront théoriquement infinis, gràce au 
renforcement du champ inducteur de l'alternateur par 
la capacité et à l'augmentation de l'amplitude de 1а 
tension aux bornes de la capacité. 7 

Ces phénoménes de résonance de tension peuvent 
étre, on le concoit facilement, trés dangereux pour le 
réseau, en raison des surélévations de tension qu'ils 
peuvent provoquer. | 

Ainsi donc, si nous supposons que les abonnés 
d'un réseau utilisent, successivement, des condeusa- 
teurs pour améliorer le facteur de puissance de leur 
installation jusqu'à l'unité, réalisant ainsi une réso- 
nance de courant pour leur installation, le déphasage 
général du courant à l'usine génératrice va diminuer 
progressivement et finalement se stabiliser soil en 
avance, soil à zéro, soit en arrière de la tension. sui- 
vant l'importance relative de la capacité Cy devant 
l'inductance / des lignes. Si nous adinettons que la 
capacité installée chez les abonnés ne dépasse pas celle 
qui correspond à la résonance de courant de leur ins- 
tallation, il faudrait que la capacité des lignes eùt la 
valeur 


(€ + l= 1. 


= =. 
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pour qu'il y ait résonance de tension quand dans toutes 
les installations d'abonnés le facteur de puissance est 
égal à l'unité. En réalité, cette condition est loin d’être 
réalisée et il faudrait encore un fort supplément de 
capacité pour provoquer la résovance de tension. 

Le cas le plus défavorable eorrespondrait à celui où 
lous les moteurs seraient débranchés, les vondensa- 
teurs restant seuls en service. La condition de réso- 
nance deviendrait alors 


w? (Le EC С) = 1. 


Mais les cas que nous venons d'envisager sont pure- 


ment hypothétiques et il semble bien que la résonance 
de tension ne puisse pas se produire, dans les condi- 
lions actuelles, pour la fréquence de Fonde fondamen- 
tale, car le facteur de puissance moyen des réseaux 
importants est encore trop faible, de l'ordre de o,7 à 
o,8 el trop rares sont les industriels qui améliorent le 
facteur de puissance de leur installation. Les nouvelles 
larificalions n'encouragent d'ailleurs plus, à tort ou à 
raison, la compensalion complète de l'énergie réactive: 
elles se bornent à augmenter sous forme de pénalité le 
prix de l'énergie réelle pour les facteurs de puissance 
inférieurs à 0,8. 

Le degré de probabilité de la résonance de courant 
d'un réseau industriel est donc trés petit, et encore plus 
petit est celui de la résonance de tension. D'ailleurs ce 
dernier phénomène serait progressif, surtout pour les 
grands réseaux. el pourrait être prévu en suivant l'amé- 
lioration du facteur de puissance; enfin, il serait limité 
par les régulateurs de tension et par la saturation du 
circuit magnétique (! ). 

On devra néanmoins éviter de laisser des batteries 
de condensateurs branchées seules sur le réseau. 

La présence d'harmoniques dans la courbe de ten- 
sion, par contre, est beaucoup plus grave et la possibi- 
lité de leur résonance doit étre envisagée sérieusement, 
méme avec les simples constantes des circuits. L'intro- 
duction de capacités dans le réseau aurait pour effet de 
provoquer la résonance d'harmoniques de fréquence 
plus petite, c'est-à-dire généralement plus dangereuse. 
Mais doit-on condamner les condensateurs à cause de 
cotte éventualité? et ne serail-il pas bien préférable à 
tous les points de vue de rendement et de sécurité d'ex- 
ploitation d'utiliser des alternateurs et machines ѕуп- 
chrones avant une courbe de tension aussi pure que 
possible? 


2. SURTENSIONS DE PHÉXOMENBS TRANSITOIRES. — Les surten- 
sions qui sont le plus à craindre sur un réseau sont, avec 
celles dues aux phénomènes atmosphériques, celles qui 
peuvent prendre naissance lors d'une variation brusque 
des conditions d'équilibre du circuit. Nous allons exa- 
miner superficiellement cette question, uniquement dans 
le but de connaitre le rôle véritable joué parla capacité 


(1) Cngvnign. Alude sur les résonances dans les réseaur de 
dislribulion par courants allerualifs. Brochure éditée par 
« La Lumicre électrique >. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XXI. — N° 16. 


dans ces phénomènes de transition; nous pourrons en 
déduire, ensuite, des règles pour l'utilisation pratique 
des condensaleurs statiques. 

Lorsqu'une perturbation brusque a lieu dans un cir- 


cuit électrique, il se produit, avant que le nouveau 


régime permanent s'établisse,; un régime transitoire qui 
хе représente par la superposition du nouveau régime 
permanent et du régime libre du circuit. Ces deux 
régimes évoluent indépendamment l'un de autre, les 
tensions et courants résullants étant. la. somme ale, 
brique des valeurs instantanées des tensions et courants 
correspondant à ces deux régimes; mais, alors que le 
régime permanent est un régime forcé, le régime libre 
qui est continu ou oscillant [amortit assez rapidement 
suivant une loi exponentielle d'exposant E 

Comme nous recherchons uniquement lex valeurs 
maxima des oscillations. c'est-à-dire sensiblement la 
première onde du régime troublé, nous négligerons la 
résistance des circuits. Tout revient donc à étudier le 
régime libre des circuits et à se placer, ensuite, suivant 
le cas, dans les conditions les plus défavorables du 
régime permanent. 

Physiquement un brusque changementdes conditions 
d'équilibre d'un cireuil provoque un échange ou plutòt 
une oscillation d'une quantité d'énergie entre la forme 
électromagnétique et la forme électrostatique. Cette 
чашне d'énergie oscillante se retrouve tantót dans 
l'induclance, tantôt dans la capacité du circuit; ona 


` Li CIS 
2 2 


ce qui nous donne le rapport entre la tension et le cou- 
rant du régime libre de l'oscillation 


Et 
IVe 


La variation du courant due à l'ouverture d'un inter- , 
rupteur, par exemple. provoquera une surlension 


: L 
C= r 


tandis qu'à une mise sous tension d'un circuit corres- 
pondra une surintensité de courant 


5 
pe V M 
L 
On voit déjà qu'une surtension dans uu réseau bru:- 
quemert dés La: ge sera Taulant plus faible que sa eapa- 
cité totale sera plus élevée: par contre Та surintensite 
à la mise sous tension d'un cirenit augmentera avec là 
capacité de ce circuit. 
Mais placons nous directement dans des conditions 
pratiques de fonctionnement el examinons, dans les сах 
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les plus défavorables, ce qui se passe d'abord à la mise 
sous tension de l'installalion-d'un abonné possédant des 
condensaleurs statiques et ensuite à la rupture du cou- 
rant de celle installation. 

i Mise sous tension. — La mise directe sous tension 
d'un transformateur seul, comme d'une batterie de con- 
densaleurs. хеше, provoque un appel de courant qui 
peut être très grand, suivant la valeur instantanée de la 
tension au moment où a lieu la fermeture du circuit, 
par rapport aux. conditions initiales de ces appareils 
magnétisme rémanent pour le transformateur (!) et 
charge résiduelle pour les condensateurs). Ainsi, pour 
ua condensateur déchargé, la plus forte surintensité du 
esuranl à la mise en circuit а lieu quand la tension 
pae par un Wa Uu UI: mais le courant s'annule au con- 
traire quand la tension du réseau est elle-mème nulle. 
N le condensateur est resté chargé. à un maximum de 
len-iun, positif par exemple, + C, l'intensité initiale 
du courant sera пае sida tension appliquée passe раг 
la mème valeur à l'urstaut de la fermeture; elle sera 
trés importante si la tension passe par zéro, et enfin 
elle atieindra sa plus forte xaleur sila tension du réseau 
passe par «on maximum песаи, — Le 

Les inductances en série dans le circuit, lignes et 
transformateurs, font généralement prendre la forme 
ovillaluire aux surintensités du courant dues à la charge 
tes rapide des condensateurs. L'awplitude des ondes 
de tension qui accompagnent ces phénomènes transi- 
tores atteint au plus le double de la tension normale, si 
h fréquence du phénomène ne donne pas naissance à 
Ше resonance. - 

Les surintensités et surtensions à la mise en service 
peuvent étre partiellement supprimées par l'utilisation 


/rsiailat.on receptrice 


Ligne daumertatio? 


Fig. 10. -— Schéma d'une installation réceptrice 
фу” une batterie de condensateurs C et un disjoncteur D. 


Dnterrupteurs à résistance de choc pour les transfor- 
Baleurs et condensaleurs, ainsi que par l'emploi de 
Muslances de décharge pour les condensateurs. De 
Bus. dans le cas d'un arrêt des machines de l'usine 
Bocratrice. les condensateurs devront immédiatement 
Ите mis hors vireuit. afin que leur mise sous tension 
W se fasse рах en mème temps que les càbles du 
Ken 

1% Rupture du circuit. -— Supposons qu'à un instant 
quelconque le disjoncteur représenté en D sur la 


Trau, Théorie el calcul des phénominrs électriques 
de lransilien el des oxrillations. Dunod, éditeur. 191». 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


619 


fizure 10 coupe la charge d'une installation réceptrice 
comprenant l'inductance Z et des condensateurs de 
capacité C. П va en résulter deux catégories de phéno- 
ménes transitoires, ceux qui vont prendre naissance 
dans la ligne d'alimentation de constantes Z, et Ci, et 
ceux qui vont apparailre daas les circuits de l'instala- 
lion débranchée. ` 

La rupture du courant à la valeur /, va provoquer 


dans le réseau une surlension i 
} 


de sorle que la tension, à laquelle seront soumis les isq- 
lants et condensateurs du réseau, sera 


(, étant la valeur instantanée de la tension corres- 
pondant à /,au moment de 1а coupure. Cette surten- 
sion, indépendante de la tension permanente, sera 
d'autant plus néfaste que cette tension permanente 
sera faible. | 

L'instant précis de la période auquel s'effectue la 
coupure joue un trés grand róle, puisque c'est lui qui 
fixe la valeur de /,; le meilleur instant de rupture du 
cireuit serait celui qui correspond au passage du cou- 
rant par zéro. Enfin, et &'est ce qui nous intéresse le 
plus, la surtension diminue quand la capacité du réseau 
augmente. 

Nous allons voir que nous arrivons au méme 
résultat pour l'installation brusquement débranchée 
en charge. | 

Quand la coupure est effectuée pour les valeurs (£7, 
el Än, / étant la valeur instantanée du courant dans 
l'installation au disjoncteur D au moment de la rup- 
ture et Z,, le courant instantané correspondant qui 
circule dans Tinductance, les énergies contenues dans la 
sell-inductanee, - L P, et dans la capacité. - C Uy, 
oscillent librement entre ces deux formes d'énergie. 
Quand toute cette énergie se trouve dans le condensa- 
teur la tension est maximum, et quand elle se trouve 
dans la self-inductanee, c’est le courant qui y circule 
qui esl maximum. On peut done écrire, dans le premier 
сах. 


AU SP EE 
A 2. 2 


d'où Fon lire la valeur de l'amplitude maximuin de la 
tension qui apparait aux bornes de la capacité, 


L 
U = (` teh 


өп a de méme 


Zu => V f, + > í 


- Ces deux expressions peuvent d'ailleurs se relrouver 
sous une autre forme faisant apparaitre la forme oscil- 
latoire de ce régime libre, en remarquant qu'il s'agit de 
la décharge d'un condensateur dans une inductance. 
En négligcant la résistance des enroulements de l'induc- 
tance, on aen effet 


di 
— — l: 
mn 
mais 
‚ди di d?u 
i= --C— et — —, 
dé dr dr 
d'où l'équation de la décharge 
` da и 
— zu — o 
аг LC 


qui admet pour intégrale générale 


u — a cos (wl — a) 
avec 


I 
(9 = 


ta 


Pour déterminer les coefficients a el a nous écrirons 
que pour / —o,on a 


«= UU, el i=l, 


am L 

a“ = Lo? + С /{* 
АТЫ 

“= VA 


d'où la solution de l'équation 


et l'on trouve 
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L'amplitude maximum de la 
décharge oscillante, est donc bien 


tension, lors de la 


Um == V vs + АА 


etla fréquence de l'oscillation, 


I 


2T VLC 


Cette expression de la tension qui peut apparaitre 
dans une installation brusquement déchargée nou: 
montre encore l'influence favorable de la capacité. 

Quantitativement les surtensions que nous venons 
d'étudier n'atteignent pas les valeurs que l'on pourrail 
calculer, surtout pour les installations à basse tension. 
car, dupe part, la rupture n'est jamais inslantanee 
et une partie de l'énergie emmavasinée apparait dan: 
l'étincelle et, d'autre part, la résistance des circuits. 
ainsi que les courants induits dans les masses metal 
liques de l'inductance, limitent et amortissent très vit 
ces oscillations. ý 


З. CoxcLusioNs. — En définitive, tant que la conditin 
de résonance de courant n'est pas atteinte et, à plu: 
forte raison, celle de résonance de tension, Гоха: 
de condensateurs améliore le fonctionnement du réseau 
autant en régime troublé qu'en régime permanent. | 
suffit de prendre quelques précautions, entre autres 
d'éviter de mettre sous tension une batterie de conden 
sateurs qui n'a pas été déchargée, d'éviter de laisser le 
batteries seules en circuit sur le réseau, d'assurer leu 
mise hors circuit en cas de tension nulle sur le réseau 
et, quand leur capacité est importante, de les bran 
eher et débrancher progressivement à l'aide «іме 
rupteurs à résistance de choc ou bien encore avec de 
rhéostats. 

Quant aux surlensions que pourront avoir à supporte 
les condensateurs, elles seront généralement de ti? 
courte durée, c'est-à-dire, ainsi que nous l'avons vu 
très bien supportées; d'ailleurs les conditions normale 
d'essais, sous une tension au minimum égale à trois fui 
la tension de service, donnent déjà une garanti 
satisfaisante. 


(A suivre.) 


René MENJELOU. 
Ingénieur |. E.G., шшен 
à VlAssocialion parisien 
des  Propriélaires d'A 
reils à vapeur. 
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Abaque pour la détermination des fondations des pylônes 
de lignes de transmission d'énergie électrique 


Cette note co rriplète un précédent article (`) du méme auteur et Ges der comment on peut, pour 


éviter les tátorz rzements habituels inhérents д un calcul de fondation 


e pylône, tracer un abaque 


répondant aux £héories sur la stabilité admises par les administrations françaises. 


l. Considérations générales sur le calcul des 
londations des py E» nes. — Deux problèmes se 
pent généralement Lorsqu'on étudie la résistance mé- 
ranque des massifs des pylônes supportant les lignes 

de transmission déner gic électrique : 
| I Si l'on détermine une ligne nouvelle, les efforts 
appliqués aux différents pylônes étant connus, il y a 
lieu de calculer en dernier lieu les dimensions des 
massifs de maçonnerie dans lesquels les supports se- 
tont ancrés : 

Si l'on veut modifier une ligne existante, il faut 


verifier si m^ 
| а si les massifs peuvent supporter les nouveaux 
3 s, | 


| Ces 


Коуз Problèmes seront rapidement résolus si l'on 
Hos 


Ge abaque fournissant les moments de renver- 
M nam dr E fonction des cotes des massifs. 
eere M аһа ие Dous епуіѕареопѕ дев massifs 
т Pipediques A section carrée encastrés dans le 


L q — - -— 


r 
f 


<. 


Fig. b. El " > | ` 
de Déeg €t plan de la section d'un massif 
ation parallélipipédique. 
©], la butée q 
es 
lude française ( res étant calculée suivant la mé- 


1. Princi 
~ Cipe «a — 
Considérons un * l'établissement de l'abaque. 


“Заде donné assif parallélipipédique (fig. 1) de 
гер V — ta*. 

es d UE ` € : 

KA Tak Se жщ, “Meul des fondations des pylônes des 


н "A d'énergie électrique. Revue générale 
novembre 1926, t. xx, p. 671-679 et 


Le. cil. 


Ce volume pourra étre réalisé de différentes facons 
en faisant varier le rapport 


ko 
a 


et le moment de renversement M admissible variera 
avec chaque forme. 

On pourra donc tracer une courbe des variations de 
M en fonction de a pour un volume [fixe et, par suite, 
obtenir tout un réseau de courbes correspondant à 
différents volumes. 


Ш. Variation du moment M (a) équilibrant le 
moment de renversement. — Le moment équili- 
brant le moment de renversement se compose de deux 
termes : | 

1° Le moment M, (a) dà à la réaction du sol à fond 
de fouille ; | 

2° Le moment Jf, (a) dù à la butée du terrain 
latéral. 

Le moment M, est fonction de la pression maximum 
acceptable sur le terrain et de la position de la résul- 
tante des efforts extérieurs appliqués au support par 
rapport au noyau central. 

Par conséquent, la courbe M, (а) ѕега formée de deux. 
troncons raccordés au point correspondant au passage 
de cette résultante en bordure du noyau central. 


1. COURBE REPRÉSENTATIVE DE LA FONCTION M, (a). — 
1° La résultante des forces extérieures coupe la base à 
l'intérieur du noyau central. — Soit P le poids du 
massif. On a d’après les théories connues (') 


М, a , Pa 
— < =, Cesl-à- JM, < —. 
р < 6 секиге , < 6 
La pression suivant l'aréte horizontale inférieure 
est 
P ў 6 M, : 
"a [ + Ре |: 
d'où 


a а А 
М, = ë [са Р). ( : 


(') H. CARPENTIER. Loc. cil. 
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Pour que le moment M, soit positif, on doit réaliser 
la condition 


P < ca. 
c'est-à-dire 


| P 
Au point a — v. M, = о et la tangente a pour 


Fig. э. — Courbe représentative des variations de la fonc- 
tion Ji (a) dans le cas өй la résultante des forees coupe 
Ја base à l'intérieur du noyau centrak. 


SCH ы: ii 
coeficient angulaire 3 Ce cas est représenté sur 


la figure 2. 
2° La résultante coupe la base en dehors du noyau 
central. — On a alors 


Pa 
M, > "e 


et la pression suivant l'aréte horizontale inférieure est 


x P 


M, = ДЕ = =] n" 


Pour que W, soit positif, on doit réaliser la condi- 
tion I 


Cesl-i-dire 


a > 


Au point 
4P 
32 * 


et la tangente a comme coefficient angulaire P. Ce cas 
est représenté sur la figure 3. 


REVUE GENBRALE DE L'ELECTRICITE 


Теше XXI. — N' 16. 


Les courbes représentatives des deux fonctions M, 
définies par les relations (1) et (>) se coupent au point 


| P | P* 
NE. n VE 
а 185 


pour lequel le coefficient angulaire de la tangente 


est - Z. 
ste P 


Pour un massif de volume donné, la courbe М, (а) 


M, 


Fig. 3. — Courbe représentative des variations de la fonc- 
tion M, (a) dans le cas où la résultante des forces coupe 
Ja hase en dehors du noyau central. 


possède donc la forme indiquée par la figure 4. On peut 
en (racer un réseau utilisable pour les calculs de fon- 
dations de pylônes pour la traversée des voies ferrées. 


M, 
' 
' 
I 
і 
' 
VE ү a 
ty т 
Fig. 4. — Course representative de la fonction М, (à) 


dans le cas général. 


- 


2. COURBE REPRÉSENTATIVE DE LA FONCTION JV, (а). — On 
sail que V, = Са t, C étant le coefficient de butéc de 
lerre. 


Comme fa? — V, on peut écrire 


(3) 


équalion définissant une courbe décroissante et 
asymptote aux axes de coordonnées (fig. 5). 
Quand, à volume constant, on augmente la section 
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du massif, la butée des terres. représentée par le mo- 
ment H, diminue rapidement. 


3. COURBE REPRÉSENTATIVE DU MOMENT RÉSULTANT M (а). — 
Lorsque le massif est considéré comme encastré dans 
|» sol. on doit faire la somme des ordonnées des 


M, 


» 
- 


0 z 


Fie. 5. — Courbe représentative de la variation du moment 
М» (4) de la butée des terres. 


courbes 4f, (a) et М, (a). et In courbe résultante est une 
eourbe en V représentative de Ia fonction M (a). 


IV. Tracé pratique de l’abaque. — Les fondations 
de pvlónes sont toujours telles que le rapport 


K l Ы ` e e ` Ы в 
А = - soit inférieur à 3; par suite. le premier Ironcon 
d 


des courbes Je: (a) n'offre aucun intérét. 

D'autre part. pour les pylônes on n'exécute générale- 
nent pas de fouilles ayant moins de о, зо m de côté et, 
jar suite, on peut. pour tracer la courbe M (a), partir 
de la valeur a = о.о. 

Labaque reproduit sur la figure 6 comprendra un 
réseau de courbes M (a) tracées pour les volumes cou- 
rals et sera complété : 

i* Par les courbes à profondeur constante reliant 
les points des courbes M correspondant à une mème 
profondeur / dans le sol ; 

1° Par une courbe Г reliant les points pour lesquels 
M, — M,. 

Les courbes à profondeur constante permettent 
d otemt immédiatement les dimensions du massif et 
la courbe T indique si, pour le massif considéré, la 
butée des terres est prédominante ou поп. Cette 
action est prédominante quand on se trouve dans la 
partie de l'abaque située au-dessous de ladite courbe. 

lA figure 6 indique schématiquement comment se 
presente l'abaque. Pour pouvoir calculer les fondations 
*n tenant compte de la nature du terrain, on pourra 
tracer plusieurs abaques correspondant chacun à une 
valeur du coefficient de chaque butée de terre et. à 
чы valeur de la pression maximum admissible sur le 
errain. 


Remarques. — a) L'abaque permet de déterminer la 
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stabilité des fondations, mais ne tient pas compte du 
travail interne des maconneries. 

Il est bien évident que là partie basse еі Ја branche 
ascendante des courbes en V étant relatives à des 
dalles, c'est-à-dire à des massifs très larges et de 
faible hauteur, іе calcul devra ètre complété par celui 
des armatures métalliques nécessaires. 

b) Dans le caleul des charges verticales, on n'a tenu 
compte que du poids du massif. On compensera 


m-kg 
50000 


EEE 
ub 
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aw D A TE aN ЕДЖ > 
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Largeur de la {оле а. 


Fig. 6. — Abaque indiquant la valeur du moment total de 
renversement du massif de fondation exprimé en metres- 
kilogrammes en fonelion du côté de la section du massif 
et de la profondeur de ce massif exprimé en mètres, Les 
eonstantes ont pour valeur 


à — e 200: 0 — 2,5 Kg: em? ; C — 2000 kg : mà. 


l'erreur commise de ce fait en adoptant pour là 
densité? de la maçonnerie une valeur majorée d'environ 
10 potir 100. 

e) L'abaque n'est pas applicable aux massifs à gra- 
dins. Pour les étudier, il y aurait lieu de tracer un 
abaque spécial. Ces massifs étant d'un emploi moins 
général que les massifs parallélipipédiques, il sera 
préférable d'en faire le calcul par les formules établies 
dans l'article déjà cité. 

Н. CARPENTIRR, 
Ingenieur 
à la Compagnie d'Entreprises hydrauliques 
el de Travaux publics, 
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Fonctionnement et propriétés de la lampe luminescente au néon 


L'auteur, poursuivant ses études sur le fonctionnement de différents modèles de lampes (°), con- 
sacre cet article à la lampe luminescente au néon. Il reproduit ici des résultats relatifs aux 
variations du courant absorbé en fonction de la tension aux bornes et ceux concernant les pro- 
priétés photométriques de ce modèle de lampe. L'échantillon gui servit aux expériences en gues- 
tion est de la fabrication de la Société anonyme française Philips. 


I. Description et fonctionnement. — La lampe 
luminescente au néon, construite par la Société ano- 
nyme francaise Philips, d’après les.procédés G. Claude 
de Beaufort, se compose (fig. 1) de deux électrodes en 
fer, S, S', en forme de spirales enroulées de telle facon 


Fig. 1. — Croquis coté de la lampe luminescente au. néon 
de la Société anonyme francaise Philips. (Toutes les cotes 
s'entendent en millimètres). 


que leurs spires se trouvent alternativement superpo- 
sées et terminées chacune par une petite plaque en 
inagnésium. Ces deux plaques, p et p', sont disposées, 
parallèlement, au centre de l'ampoule sphérique de 
verre dépoli, de chaque côté de Гахе commun des 
spires. Cette ampoule renferme du néon à une pression 
correspondant à celle d'une colonne de mercure de í à 
4 cm. Le culot, à baionnette, V, comporte lui-méme 
une résistance р en série avec le circuit des électrodes. 

Cette lampe est réglée, grâce а la résistance en ques- 
tion, pour étre alimentée en courant alternatif sous 
5210 à 220 v. Dès sa mise en circuit sous une telle ten- 
sion, elle fait apparaitre la luminescence rouge orangé 


(*) Н. Pécueux: Fonctionnement el propriétés de Та lampe 
à are au tungstène. Revue générale de l'Electricilé, 16 octobre 
1926, t. XX, p. 547-551. 

“Н. Pécueux: Fonctionnement et propriétés de la lampe à 
ineandescenee à filament rectiligne, Revue générale de Elec 
Iricilé, 25 décembre 1920, 1. XX. p. 1007-1011. 


du néon. Cette luminescence est due à la différence d« 
potentiel entre les électrodes, laquelle provoque lioni- 
sation du gaz ; les électrons et les ions positifs qui sont 
libérés dans ce gaz se meuvent en sens inverse, le: 
électrons vers l'anode, (qui change à chaque demi- 
période, ainsi que la cathode), les ions vers la cathode: 
du choc entre électrons et ions libres nait la lumine:- 
cence. La faiblesse relative du potentiel d'ionisation du 
néon et la facilité avec laquelle le magnésium décharze 
ses électrons (plus facilement que le fer) expliquent 
le choix de ce gaz et des électrodes en magnesium. 
Nous indiquerons, un peu plus loin, la raison de 
linterposition d'une résistance dans le culot de la 
lampe. 


П. Caractéristique du fonctionnement élec- 
trique. — Nous avons relevé cette caractéristique afin 
de déterminer la tension critique, c'est-à-dire celle рош 
laquelle la lampe s'illumine, et les variations du cou- 
rant avec la tension. La disposition adoptée pour le- 
mesures est celle convenant aux lampes à incandescenre 
de grande résistance (ici, cette résistance vaut, sous là 
tension de 220 v, 8979 ohms), à savoir, un milliampere 
mètre thermique Chauvin et Arnoux fut monté en seri 
avec la lampe; un voltmétre thermique Meylan 
d'Arsonval avec réducteur fut branché aux bornes dt 
circuit du milliamperemétre et de la lampe ; un rhéostat 
intercalé entre l'une des bornes de prise de сойган 
(220 v, 5o p: 5) et le dispositif précédent, permettai 
de faire varier, à volonté, la tension aux bornes de lt 
lampe. 

L'amorcage de celle-cise faisait sous 106 v exactement 
Daus le tableau I sont consignés les résultats obtenus 

A l'aide de ce tableau, on peut calculer Ia résistanci 
de la lampe, à une tension quelconque; et le coefficien 


M 


. АЁ DER : 
angulaire e de la courbe caractéristique de la figurea 


La résistance qui vaut, sous 123 v, 


== 49 200 ohms, 


| 
123 | 
0,0025 | 


décroit quand / croit (ce qui s'explique aisément 

l'émission électronique croissant) et ne vaut plus qu 
220 

—— = 8 979 ohms, 

0,0245 


SOUS 2»0 V. 
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Tastzac 1. — Résultats des mesures de la variation du courant en fonclion de la tension. 
: | Tension E en volts ....... — гоб 123 134 1.44 155 | 165 176 186 198 210 216 220 
| n 
Courant / en milliamperes ... o 2,50 | 5,25 | 7,75 | 10,25| 12,50! í5,25] 17,50] 20 22,50! 23,75] 24,50 
АЁ deux derniéres, peu intenses, caractérisent l'hélium 


| N | : 
Le coefficient angulaire р qui vaut o,85, entre 106 (qui accompagne toujours le néon retiré de l'air atmo- 


I . . . 

Nui v, (à l'échelle de la courbe), décroit brusque- ` SPhérique). L'éclat des raies du néon croit beaucoup 
= » ; . D D H DE 
` вем еі demeure voisin de 0,50, entre 123 et 155 v; il Plus ауес la tension, que celui des raies de l'hélium, 
. augmente ensuite, mais légèrement, de 155 v à 186 v; de sorte que ces dernières n'altérent pas la teinte 
. {lest alors voisin de 6.55 ; puisilaugmente encore, mais Гоце orange de la luminescence. 


| Rswarque. — Nous avons constaté qu'il était impos- 
ets : , , 

21629 sible d'amorcer l'allumage de la lampe sur courant 
continu, jusqu'à 125 v, la résistance du culot étant 
trop grande pour ce régime de courant. 


BS 
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IV. Mesures des intensités lumineuses. — Ces 
mesures comportaient : 1° la fixation d'un étalon de 
lumière dont la teinte se rapproche de celle de la lumi- 
nescence du néon ; 2° la mesure des intensités lumineuses 
horizontales, sous les diverses tensions appliquées aux 
bornes; 3’ celle des intensités sous divers angles, à la 
tension normale; 4? la construction du diagramme de 
Rousseau et la détermination des constantes de la 
lampe. 
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"Tension 


1. FIXATION D'UN ÉTALON DE LUMIÈRE ROUGE ORANGÉ. — А 
свиѕе de la disposition cylindrique de la luminescence 
de la lampe au néon, nous avons choisi comme étalon 
de lumiére pour cette lampe une lampe monowatt (à 
filament en zigzag), recouverte d'un papier rouge orangé 
+ de 1/20 mm d'épaisseur. La détermination de cet étalon 
25 525 775 1025125 15,25 175 20 22585245 а été réalisée à l'aide du photomètre Lummer et 

Millismpéres Brodhun, par la méthode du « papillotement » et par 
comparaison avec une lampe étalonnée monowatt à 
Fig. 1. — Caractéristique électrique ampoule claire donnant 44,66 bougies décimales sous 
EC EE 110 v. Nous avons obtenu pour l'étalon rouge orangé : 
| 2,05 bougies décimales évaluées en lumiére blanche et 
faiblement, de 186 à 220 v, il vaut o,6o, dans les trois sous 110 v; et 2,43 bougies décimales sous 115 v (essais 
Premiers intervalles et passe brusquement àla valeur faits avec du courant continu). 
о. à la tension limite. Remarque. — Le coefficient de transparence de 
l'écran rouge orangé a été trouvé égal à о, 22, ce coeffi- 
Rannque. — Cette caractéristique, nettement posi- cient étant le rapport de l'intensité horizontale de l'éta- 
lie, est due à la présence de la résistance addition- lon recouvert du papier coloré, à l'intensité horizontale 
nelle dans le circuit des électrodes, laquelle permet du méme étalon avec ampoule claire. 
d'éviter un accroissement trop rapide du courant ауес 
la tension appliquée qui aurait pour conséquence de 2. INTENSITÉS LUMINEUSES HORIZONTALES DE LA LAMPE AU NÉON 
trop charger la lampe et de réduire sa durée. EN FONCTION DE LA TENSION AUX BORNES. — La lampe au néon 
était disposée sur un support vertical et reliée aux appa- 

Ш. Spectre de la luminescence. — Examinée au  reils de mesures électriques, et au rhéostat mentionné 
*Pretroscope, la luminescence de cette lampe montre plus haut. La lampe étalon rouge orangé se trouvait 
trois larges raies principales, dans le rouge, dans à 1,50 m de la précédente, de l'autre côté du photométre 
l'orangé et dans le jaune. On distingue aussi une petite Lummer et Brodhun, lequel était déplacé à volonté sur 
raie dans le bleu et une autre dans le vert. Les trois le banc d'optique afin d'assurer, dans chaque essai, l’é- 
Premières caractérisent bien le spectre du néon; les galité des éclairements. Les deux lampes comparées, 
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celle au néon et la lampe étalon, étaient placées de facon 
que le culot se trouve à la partie inférieure. La tension 
aux bornes de la lampe étalon était maintenue à río v; 
l'intensité lumineuse ainsi oblenue était de 2,05 bou- 
gies décimales. 

Pour 106 v, tension d'allumage, l'intensité est faible 
et égale à 0,027 bougie décimale ` sous 216 v (limite de 
la tension obtenue dans nos essais), elle vaut 0,292 
bougie décimale. Nous avons, à l'aide des nombres 
obtenus, tracé la courbe de la figure 3,dont l'allure est 


Bougies 
décimales ! 
D I x 
s : | 
E I | 
E | i 
& I 
^ Ni | 
E À | | 
к x : 
Z| "=S : x 
oc | i is E-i. 
UN и МЕ UE MS SEE ШЫК ЧЫ ЧОН 
106 120 132 144 164 180 200 276 lt: 
Tension E 
Fig. 3. — Courbe des inlensités lumineuses horizontales 


en fonction de la tension. 


parabolique ; la forme de cette courbe nous а incité à 
poser, à priori, la relation 
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entre l'intensité lumineuse horizontale 4 et la diffe 
rence de potentiel aux bornes correspondante Æ: nou 
avons calculé les coefficients A et ;4 à l'aide de deu 
valeurs quelconques de Let £, 


pour E = 1250, L = 0,045 bougie décimale: 
pour E = aoo у, L = 0,42 bougie décimale: 


d'où les équations 
log (0,045 — 0,027) = log À + m log (120 — 100; 
log (0,242 — 0,027) = log А + m log (200 — 196); 
dont la résolution nous a donné 
m = 1,302; À 3,827 2: ío t; 


et, par suite, la formule électrooptique 


L — 0.025 »827 > 10-* (E — 106)! 39, v 


Le tableau H nous montre les résultats calculés p 


cette formule, comparés aux lectures, c'est-à-dire au 
nombres fournis par le photomètre 


L IL I 
| l'étalon rouge orangé | 


u d Е 
== 9,09 [———1. | 
i 150 — d 


où d esl la distance, en centimètres, de la Јаре à 


Intensité de | ( d à 
100 — d 


L — 0,025 = А (E — 106)", (1) néon au photomètre. 
Tasnigac Tl. — Valeurs de l'intensité lumineuse horizontale mesurées el calculées pour diverses valeurs de la tensien. 
PN 
Teusion K en volts......... his 106 — | 120 132 144 | 164 180 200 э» 
Inteusité | mesureée...... ids 0,027 | 0,042 0,006 0,095 | 0,542 0,182 0,22 | ШЕТ 
lumineuse, 
L en bougies 
décimales calculée, ........ 0,027 0,045 0,067 0,093 0,142 0,181 0,242 0,192 


Remarque. — Les nombres concordent, on le voit, 
avec une approximation très suffisante pour 13% et 
144 v et d'une facon remarquable pour les autres ten- 
sions. 

З. IwTENSITÉS LUMINEUSES SOUS DIVERS ANGLES. — Le 
support à douille Че la lampe au néon était articulé à 
genouillère ; et un cadran en carton, pourvu d'une 
division en degrés, de 15* en 15°, était fixé derrière le 
support de la lampe, de facon à repérer l'inelinaison de 
celle-ci sur l'horizon, et de l'angle voulu à l'avance ; 
une crémaillère portant le support de la douille per- 
mettait de fixer, dans toutes les mesures, le centre de 
l'ampoule à la méme hauteur que celle du centre de la 


lampe étalon rouge orangé, et de facon que cette lign 
des centres demeuràt toujours horizontale, et perper 


diculaire à l'écran du photomètre. La distance de 
lampes était maintenue égale à 15o cm, dans tous le 
cas, par un déplacement convenable de la lampe a 
néon inclinée, sur le banc d'optique gradué en mill 
mètres. Sur le tableau III sont consignés les résultal 
obtenus par l'application de la formule (3), la lampe 
luminescence étant maintenue à 216 v et la lampe ct: 
lon, à 110 v. 


4. DIAGRAMME POLAIRE ET DIAGRAMME DB ROUSSEAU : RÉSUL 
TATS. — Sur la figure 4 sont reproduits le diagramm 
polaire et le diagramme de Rousseau construits d'aprè 
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Tasrsac HI. — Valeurs de l'intensité lumineuse pour diverses inclinaisons de la lampe. 

Angles. d'inclinaison en degrés ...,...... o? 15? Зое 450 | бо® | -50 доо 

Intensité lumineuse, en bougies décimales, 
au-dessus de Fhorizon (région opposée d | 
au vulol).............................l 0,203 6,297 6, 309 0,355 0,205 0,292 0,280 

(Maximum) 

Intensité lumineuse, en bougies décimales, | | 

au-dessous de l'horizon (région du ешо) 0,292 275 0,265 ө,?.1 0,180 0,130 0,060 


l^ nombres du tableau III. Ces diagrammes montrent 
que l'intensité lumineuse varie assez peu dans la moi- 
De de l'ampoule opposée au culot, avec un maximum 
ассих à 15". | 

Nous avons constaté que la luminescence s'élale 
lou un exlindre LL (fig. 1) de > mm de diamètre et 


es ce e = zf аз с» ты ав wm a e e = = т = 


Ра 1. - Diagramme polaire des intensités lumineuses el 
Шагтатше des flux Inmineux (diagramme de Rousseau). 


» mm de hauteur, ce qui est dù à la disposilion des 
vdle-lrodes en Spirale de mème diamètre d'enroulement ; 
c^ bien sous l'inclinaison de 45? que l'intensité luini- 
"euse doit être la plus grande, la surface radiante vue 
Mas celle direction étant la plus grande aussi. La 
кеге allénuation de l'intensité horizontale est due à 
la projection de l'ombre portée des spires surl'ampoule 
“polie. Enfin l'intensilé décroit assez rapidement du 
"^ du culot, cette région, avec le pied de la lampe, la 
tblance opaque et le culot lui-mème., interceptant de 
Plus en plus les radiations jusqu'à la verticale. 

Remarquons que la position suspendue est la plus 
aanlazeuse pour cette lampe, le culot étant à la par- 
ue supérieure, comme il arrive d'ailleurs pour l'éclai- 
nze courant avec les lampes au plafond. 

L'intensité moyenne globale fournie par l'aire défi- 


nie par le diagramine de Rousseau a été trouvée égale à 


1 aire v v, M,H, v, v! 
f: = —— x ; 
100 Vv 


On a, sur la бепе 4, 

vv! = diamètre de la sphère polaire 

= 3 > ОМ = j >< 31,5 = 63 mm à l'échelle du dia- 
sramme, d'ou 

aire v М,Н, vi = s 720 пип?, d'où enfin, 


г "20 
4 


= = 0,273 bougie décimale. 


100 >. 63 
Le coefficient de réduclion globale est 
L. 0,273 


— = = 


Ln 0,292 


== 0,9), 


valeur intermédiaire entre celles que Гоп obtient pour 
les lampes monowalt et demi-watt, à incandescence. 

L'intensilé hémisphérique superhorizonlale est don- 
née égale à 0,302 bougie décimale qui est trés sensi- 
blement la valeur de Z à 30” et бо“; l'intensité hémisphé- 
rique subhorizontale vaut 0,244 bougie décimale, valeur 
voisine de Á à 45°; elle est évidemment plus faible. 

La puissance absorbée par cetle lampe sous 16 v 
est de 


Р = 216 >< 0,0237) = 3,13 w, 


ce qui donne comme consommalion spécifique un 
nombre évidemment élevé et voisin de 19 w par bougie 
décimale; mais ici, la faible consommation totale est 
seule à envisager, et rend cette lampe réellement pra- 
tique comme lampe veilleuse (ou lampe de nuit). 


V. Conclusion. — Avec une ampoule claire, en 
tenant compie du coefficient d'absorption habituel du 
verre dépoli, on trouverail une intensité moyenne envi- 
ron 1,15 fois plus forte; ce qui ne l'améliorerait pas 
sensiblement, et présenterait méme l'inconvénient de 
faliguer Peil ` ceci est évité avec l'ampoule dépolie qui 
étale la luminescence en la diffusant. 

Pour la photographie, cette lampe très économique 
convient parfaitement, à condition de choisir une am- 
poule colorée en rouge rubis (qui ne laisse passer que 
les radiations rouges). 

Н. PÉCHEUN, 


Docteur és sciences, lauréat Ce lPInsti'ut, 
professeur à l'Institut électromeécanique de Lille. 
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Sur les tendances actuelles de l'éclairage 


Un nouveau mouvement se dessinant en faveur d'un éclairage rationnel dans les installations 
aussi bien privées qu'industrielles, il nous a paru intéressant d'en rappeler les tendances essen- 


tielle 
nale 


ar l'analyse des quatre rapports présentés sur le sujet au Congrès de l'Union internatio- 
es Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, tenu à Rome en septembre 1926. Le 


rapporteur général, M. Imbs, a résumé les conclusions des différents rapports et insisté sur l'utilité 
d une collaboration internationale des organismes intéressés. M. de Valbreuze a traité des ten- 
dances de l'éclairage moderne et du róle Joué en France par la Société pour le Perfectionnement 
de l'Eclairage ; M. Clerici a pris pour sujet de son rapport les possibilités de développement de, 


l'éclairage en ltalie,et enfin M. 
incandescence. 


І. Sur la question d'éclairagisme, par E. Iwss, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, directeur 
zénéral де Ја Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité. 


Dans le rapport général sur la question, l'auteur 
examinant les rapports particuliers retient, d’après 
celui de M. Clerici, que la consommation d'énergie 
électrique pour l'éclairage est de 15 kw-h par tête 
d'habitant en Italie, alors qu'elle atteint 8» kw-h aux 
Etats-Unis, ой cependant la consommation n'est que de 
5o pour 100 du maximum à prévoir ; dans ces condi- 
tions la fourniture d'énergie électrique pour l'éclairage 
semble pouvoir être décuplée en Halte, pour atteindre 
la même valeur de saturation qu'aux Etats-Unis. 

« Ces remarques, dit-il, s'appliquent à peu de choses 
prés à la France. 

» L'aceroissement de consommation d'éclairage у a 
été d'environ 13 pour тоо pour l'année 1925 comparée 
à l'année 192} et la consommation par tète d'habitant 
y est de l'ordre de 32 kw-h. Si done, la France, plus 
lente dans ses accroissements, parce que moins en 
retard, a ce qu'on peut appeler un e coefficient d'éclai- 
ragisme » supérieur, elle n'en demeure pas moins trés 
en retard sur les Etats-Unis. 

» Ces constatations se généralisent plus ou moins à 
tous les pays d'Europe. 

» Aussi M. l'ingénieur Clerici fait-il ressortir l'intérét 
de poursuivre, par analogie avec les mesures prises 
depuis longtemps aux Etats-Unis, la recherche des pro- 
cédés et des méthodes destinés à développer l'éclairage. 

» Il signale que des mesures peuvent étre prises pour 
déterminer la saturation. de chaque pays par le relevé 
des locaux et des possibililés d'éclairage optima de ces 
locaux. Le laboureur, dit M. l'ingénieur Clerici, doit 
connaitre son lerrain, le distributeur doit également 
connaitre le sien. > 

Le rapporteur mentionne ensuite la création faite 
par les distributeurs italiens d'énergie électrique de 
lAssociazone nazionale per lo Sviluppo della Illumi- 
nazione, organisme analogue à la Soriété pour le 
Perfectionnement de l'Eclairage. récemment créée en 
France ; ces deux groupements s'inspirent a'ailleurs 
des principes adoptés antérieurement par la National 


zaplicki a précisé divers points relatifs aux essais des lampes à 


electric Light Association. en. Amérique, dont le bu 
est de réunir dans une collaboration inlime, sou 
l'égide des distributeurs, les fabricants de lampes e 
d'appareillage, les installateurs, les artistes decora 
teurs, pour le développement de la science relalivemes 
jeune connue en France sous la désignation nouvel 
d'éclairagisme. | 
° Nous extrayons du rapport le passage suivant : 

« La définition et le programme de l'éclairazism 
peuvent se résumer dans l'idée d'apporter à l'humanil 
à la fois une augmentation de bien-être par une comb 
naison d'appareils d'éclairage exempts d'éblouissemet 
(sans négliger le côté artistique, ainsi que le demand 
si justement M. l'ingénieur Clerici), et une augment 
tion de sécurité et de rendement dans le travail, cons 
quences d'un éclairage plus ralionnel des ateliers. 

» Il reste beaucoup de progrès à accomplir dans e 
ordre d'idées. Aussi est-il désirable que dans charu 
des pays adhérents à l'Union internationale, des Pr 
ducteurset Distributeurs d Energie électrique, des effor! 
soient faits, s'ils ne le sont déjà, dans un sens an: 
logue à ceux exposés par les rapporteurs et qu'une со 
laboration étroite s'élablisse entre les divers or: 
nismes qui traitent de l'éclairagisme, de facon que 1“ 
idéeset les procédés des uns profitent aux autres. 

» П ne serait peut-être pas inutile que ladi! 
union créàt une section spéciale d'éclairazgisme, de: 
tinée à assurer les échanges d'idées et la concordan: 
des efforts entre les adhérents. » 

Examinant enfin le rapport de M. Czaplicki sur 1 
essais des lampes à incandescence, M. Imbs, bien qu 
n'en acceple pas toutes les conclusions sans réserves. l 
déclare néanmoins intéressantes et conclut comme sui 

« Mais ces suggestions trés opportunes au point: 
vue du distributeur sont de celles qu'il convient ‹ 
mürir et. M. l'ingénieur Czaplicki nous parait avoir. 
cel effet, une excellente idée en désirant réunir da 
une collaboration méthodique les distributeurs et 
fabricants de lampes des différents pays. 

» ll s'est constitué récemment à Genève un grou} 
ment international de constructeurs de lampes dont 
principal objet est la normalisation et la fixation d 
conditions techniques des lampes. 

» L'Union internationale des Producteurs et Dist 
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»uteurs d'Energie électrique aurait sans doute intérét à 
er une section spéciale chargée d'entrer en confé- 
ence avec le groupement en question ; le programme de 
"lle conference. pourrait être basé sur les proposi- 
ivü3 émises par M. l'ingénieur Czaplicki. > 


П. L'éclairagisme en France, раг pe VALBREUZE. 
vlministrateur délégué de Ia. Société pour le Perfec- 
(pement de l'Eclairage. 


l'auteur rappelle d'abord que le rendement des sources 
"mineuses que constituent certains insectes correspond 
1 боо lumens par watt, la production de lumière étant 
Hie à une substance active qui peut être séchée, réduite 
n poudre et longtemps conservée, mais que retrouve 
toutes ses propriétés dés qu'elle est mélangée avec de 
eau contenant de l'air en dissolution. | 

Dans l'état actuel de la science l'homme n'est pas 
mive à des résultats comparables, et doit se contenter 
t produire la lumière en dépensant de l'énergie pour 
porter à l'incandescence des corps solides ou gazeux; 
la proportion. d'énergie rayonnée sous forme de 


ишеге croit avec la température. ce qui conduit, dans - 


h realisation. des lampes électriques, à l'obtention de 
iriuperatures. de plus en plns élevées, sans que soit 
е de façon excessive la durée de fonctionne- 
ment. 

Le rapport de M. de Valbreuze donne ensuite sur les 
"iractéristiques des sources lumineuses et sur les buts 
іе l'éclairagisme, des indications intéressantes que 
nons reproduisons ci-après : 

a La température de la flamme d'une bougie est 
Senviron 1650* C; celle du filament. d'une lampe à 
^ràndescence ordinaire au carbone, т 800° С; au car- 
vie traité ou. métallisé, т 880° Cà r9oo* C; à l'osmium, 
"mot, ап tantale, т980° C; d'une lampe Nernst, 
11025 C: d'une lampe à filament de tungstène dans le 
le. 2 210" C; d'une lampe à filament de tungstène en 
imusphère gazeuse, de 2 46o0* C pour la lampe de 
‚бозу el 2 700? C pour celle de r ооо w. 

- Le rendement est passé de 2,6 lumens par watt 
peur l'ancienne lampe au carbone à 10 lumens par watt 
[сиг la lampe au tungstène dans le vide, et à 13,18 et 
w lumens. раг watt pour les lampes à atmosphère 
“use de тоо, 500 et т ооо w. Nous sommes encore 
‘юп du rendement de боо lumens par watt indiqué 
plus haut pour la radiation d'une luciole. 

s La radiation lumineuse d'une flamme de bougie 
eta peu prés égale à o,1 pour тоо de la radiation 
(tale? eelle d'une lampe à incandescence ordinaire. à 
t peur тоо; celle d'une lampe à atmosphère gazeuse, 
47 pour 100, et celle de l'arc électrique. à то pour тоо. 

» En élevant de plus en plus la température de fonc- 
'onnement du filament incandescent, pour améliorer 
іе rendement, on a augmenté parallèlement l'éclat 
intrinsèque (qu'on désigne sous le nom de brillance) 
ludit filament. La brillance de la flamme d'une bougie 
"rliuaire était de lorire de 0,5 bougie par centimètre 
"are de surface apparente et celle de la lampe à 
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incandescence à filament de carbone s'élevait à 55 bou- 
gies par centimetre carré. La brillance du filament de 
tungsténe dans le vide atteint 200 bougies, et celle du 
filament de tungstène en atmosphère gazeuse 580, 
1 ооо ol 1200 bougies par centimètre carré dans les 


"lampes de 100, 500 et 1 ооо w. Ces brillances très éle- 


vées sont extrémement nuisibles à la bonne conserva- 
tion des organes de la vue, qu'elles risquent d'endom- 
mager gravement. Il est donc indispensable que les 
lampes modernes ne soient jamais employées nues, en 
verre clair, et que des appareils diffuseurs appropriés 
leur soient adjoints. La lumière produite par les lam- 
pes à incandescence modernes peut étre considérée 
comme une matiére premiére, que l'on doit faconner 
suivant les besoins et les applications qu'on a en vue, 
au moyen d'appareils judicieusement établis et conve- 
nablement calculés, la brillance apparente de ces appa- 
reils ne dépassant jamais certaines valeurs reconnues 
acceptables pour la bonne conservation de Vol. 

> ll est trés important que les appareils d'utilisation 
de la lumière, réflecteurs, diffuseurs, сіс. soient éta- 
blis et disposés de facon à donner un éclairement aussi 
uniforme que possible, sans ombres dures et sans 
contrastes, et en évitant complètement l’éblouisse- 
ment. Ces appareils seront différents suivant qu'il 
s'agira d'éclairer certaines pièces d'une habitation par- 
ticulière, ou bien des bureaux, des magasins, des 
vitrines, ou des ateliers; mais les principes généraux 
auxquels ces appareils doivent satisfaire devront rester 
toujours [ев mêmes. 

» Malheureusement, dans bien des cas, les installa- 
tions d'éclairage sont faites par des entrepreneurs ou 
des particuliers dépourvus de connaissances spéciales 
et ignorant non seulement la technique de l'éclairage, 
mais méme les principes généraux les plus élémen- 
taires auxquels il est fait allusion ci-dessus. Il en 
résulte que ces installations ont un mauvais rendement, 
utilisent trés imparfaitement l'énergie électrique eon- 
sommée, ne donnent pas les résultats désirés et, par 
surcroit, fatiguent la vue. 

» Cette situation fàcheuse a amené, dans différents 
pays, les compagnies de distribution d'électricité, les 
fabricants de lampes et d'appareils d'éclairage, et les 
entrepreneurs d'installations électriques à créer des 
organismes communs spéciaux chargés d'entreprendre 
d'utiles campagnes de propagande en vue de l'amélio- 
ration de l'éclairage. Ces organismes ont généralement 
pour but de recueillir, centraliser, répandre et vulga- 
riser tous les renseignements relatifs à l'éclairage ; de 
former des ingénieurs spécialistes; d'expliquer et de 
montrer par des conférences, des tracts et. des ехре- 
riences, sur quels principes doivent être basées les 
installations rationnelles ; d'étudier. pour le compte de 
ceux qui en font la demande, les dispositions à prendre 
dans chaque cas particulier en vue d'obtenir le maxi- 
mum d'effet ulile; d'installer des salles de démonstra- 
lion dans lesquelles différents appareils permettent à 
tous les visileurs, mème les moins techniciens, de com- 
prendre quelles sont les bonnes et les mauvaises 
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méthodes, quelles sont les fautes qu'il importe d'éviter, 
et quelles sont les meilleures conditions dont on doit 
chercher à se rapprocher le plus possible. En France, 
l'organisme ainsi créé est la Société pour le Perfection- 
nement de l'Eclairage, dont les bureaux sont à Paris, 
155, boulevard Haussmann. > 


L'auteur résume l'activité de celle société qui depuis : 


1926 poursuit par l'édition et la distribution gratuite 
de tracts et de brochures la campagne pour l'améliora- 
tion de l'éclairage; un service d'études établit pour les 
usagers les projets complets et délaillés d'installations 
d'éclairage; des cours spéciaux ont été créés à l'Ecole 
supérieure d Electricité pour les ingénieurs désirant se 
consacrer aux problémes de l'éclairaze. 

Dans la fin de ce rapport que nous reproduisons 
ci-dessous, se trouve résumé L'état actuel de la tech- 
nique d'un éclairage ralionnel. ; 

e L'Exposition internationale des Arts décoratifs 
el industriels modernes, qui a eu lieu à Parisen 1925, 
a montré tout le parti que peuvent tirer d'habiles 
architectes ou décorateurs de l'utilisation judicieuse de 
la lumière électrique. La Société pour le Perfectionne- 
ment de l'Eclairage pousse de toutes ses forces à la 
réalisalion de luminaires ralionnels modernes dans 
lesquels des formes décoratives heureusement choisies, 
combinées avec l'utilisation judicieuse de verres 
appropriés, permettent de réaliser des appareils d'éclai- 
rage intense, exempts d'éblouissement, et suscep- 
tibles de donner, avec le meilleur rendement possible, 
une lumière agréablement diffusée. Ces luminaires 
seront tout à fait appropriés à l'éclairage des pièces 
principales des habitations el de l'intérieur des maga- 
sins luxueux. Pour l'éclairage des pièces secondaires, 
tels que vestibules, cuisines, offices, de même que pour 
celui des petits bureaux ou des magasins peu impor- 
lants, des diffuseurs en verre prismalique ou en verre 
opalin couviennent bien. Dans les bureaux en particu- 
lier, il est extrómement important d'éviter d'une facon 
compléte l'éblouissement direct ou par réflexion. Pour 
l'éclairage des devantures de magasins ou des vitrines, 
il ya lieu d'employer principalement les réflecteurs dys- 
symétriques, soigneusement masqués à la vue des pas- 
sants, avec des lampes d'assez forte intensité lumineuse 
pour éclairer puissamment les objets exposés. Dans les 
ateliers, les réflecteurs émaillés, convenablement éta- 
blis, employés soit avec des lampes demi-dépolies, 
soit avec des diffuseurs, donnent les meilleurs résul- 
lats, pourvu que leurs emplacements et leur hauteur 
soient judicieusement choisis. Des tableaux que les 
ingénieurs spécialisés ont entre les mains, et dont les 
chiffres sont basés sur les données de l'expérience, 
indiquent quel est l'éclairement à réaliser dans les dif- 
férentes sortes d'ateliers, d'après la nature des travaux 
qui y sont pratiqués. En ce qui concerne l'éclairage des 
rues, les meilleurs résultats paraissent devoir ètre 
obtenus avec des foyers de grande puissance situés à 
une hauteur suffisante pour ne pas se trouver dans le 
champ visuel des passants; les verreries prismatiques 
permettent d'oblenir une bonne répartition de la 
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lumière dans les zones qu'on désire éclairer et évitent 
le gaspillage de la lumiére dans les espaces où elle n'est 


pas nécessaire. » 


lll. — L'éclairage électrique en Italie, pa 


C. CLerici, administrateur délégué de la Societa del sas 


ed Elettricita Erba Incino. 


L'auteur expose dans la première partie de son rap- 
port les causes particulières qui ont contribué, cn 
dehors de tout effort des producteurs d'énergie él 
trique, au développement continu de l'éclairage éle- 
(rique en Italie. A l'aide de statistiques, il montre que 
la consommation annuelle en millions de kilowatts- 
heures pour l'éclairage électrique est passée de irosen 
1895-1896, à 75,8 en 1905-1906, à 216,5 en 1915-1091 
el enfin à 594,8 en 1924-1925». D'autre part, la consin- 
mation d'énergie pour l'éclairage pendant l'année 19% 
s'établit à la valeur moyenne de :7 kw-h par habitant, 
avec un minimum (е 4,9» kw-h pour la province de 
Bari etun maximum de 46,4 kw-h pour la province de 
Milan. 

Happelant que les producleurs furent en quelqu- 
sorte tenus de retarder plutôt que d'activer le dévelop- 
pement de l'éclairage jusqu'au moment où ils pour- 
raient disposer de nouvelles sources d'énergie, M. Cle- 
rici ajoute ce qui suit : 

« C'est seulement depuis quelques mois que les di:- 
tributeurs ont pensé que le moment était arrivé de 
prendre l'initiative d'activer le développement de 
l'éclairage électrique; ils ont constitué un organisme 
spécial, l'Associazione nazionale per lo Sviluppo della 
Illuminazione qui a le méme but que les associations 
similaires de l'étranger, celui d'étudier tous les pr- 
blémes se rapportant à l'éclairage et d'en répandre la 
connaissance. 

» En effet, l'éclairage a été considéré jusqu'à maiu- 
tenant comme un phénoméne trés simple et qui ne 
méritait pas l'attention des techniciens, absorbés ри 
les problèmes de la production de l'électricité, le pe:- 
fectionnement des moteurs, des alternateurs, de l'instal- 
lation des usines génératrices, la construction des lignes 
de transmission à tensions de plus en plus élevées, dc 
transformateurs à bon rendement, etc. ; ils laissaient 
donc aux installateurs le soin de transformer l'énergie 
électrique en lumière. 

» Malheureusement, les installateurs se sont laisse: 
tromper par la facilité avec laquelle on pouvait obtenit 
un effet éclairant. 

> ll suffit en cffet de relier des conducteurs à un? 
ligne électrique, d'y monter une douille et d'y visset 
une lampe pour que la pièce soit éclairée et, en 
général, mieux éclairée qu'elle n'était auparavant pat 
des bougies ou du pétrole. 

» De méme, on pourrait prétendre qu'en étalant d: 
couleurs sur une toile, on fait de la peinture: mais larl 
des Raphaël et des Rubens était autre chose. 

» Tous les efforts de l'Associazione nazionale per la 
Sviluppo della Illuminazione auront pour but de mou- 
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ret que Péclairage, au lieu d'étre un phénomène for- 
üt, suit des lois physiques bien déterminées, qu'on 
e peut méconnaitre sans risquer de graves responsa- 
its, au peint de vue soit de l'hygiène de la vue, soit 
(la securité personnelle des travailleurs, soit du gas- 
Наче des matières premières et de la main-d'œuvre 
ans les usines. 

: Pour que l'éclairage puisse être qualifié de ration- 
el. il faut que, dans chaque cas, il y ait assez de 
ишеге pour que le travail puisse s'effectuer sans 


ugue pour l'opérateur, et que tout danger d'éblouis- 


pent soit soigneusement écarté. 

e Très Simple en théorie, l'éclairage rationnel sup- 
өч la solution de nombreux problèmes de physique, 
ui varient pour chaque cas particulier. 

- Le resultat matériel auquel on arrive, tout en par- 
it du point de vue qui vient d’être défini, c'est qu'il 
avient d'augmenter. beaucoup le degré actuel du 
“loppement de éclairage. > 

Le fait que l'accroissement annuel de consommation 
energie electrique pour l'éclairage s'établit à environ 
^ pour 100 en !talie, alors qu'il atteint seulement 

pur reo en. Amérique, où la campagne en faveur 
un meilleur éclairage a pris un développement 
vorme, conduit l'auteur à la considération de l'état de 
s'uralion au sujet duquel il dit : 

- En Italie, la consommation est de l'ordre de 17 kw-h 
sr habitant, tandis qu'aux Etats-Unis elle est de 
^ kw-h. La saturation se trouvera-t-elle au méme 
өш dans un pays aussi riche que l'Amérique et dans 
"pays pauvre comme l'Italie? C'est là un probléme 
fheile à résoudre, car, si l'éclairage aux Etats-Unis 
X selon l'opinion des techniciens américains, plutôt 
ferieur au degré que l'on devrait conseiller pour con- 
"ner la vue et obtenir un bon rendement du travail, 
7 vitant aussi les dangers d'accidents, il my aurait 
45 de raison pour que, dans un pays pauvre, оп 
пх" considérer comme avantageux de permettre un 
spillage évitable de matières, de main-d'œuvre et 
artout de matériel humain ; par conséquent, le point 
ë saturation ие devrait pas différer de beaucoup dans 
' monde entier: mais la différence pourrait seulement 
“trouver dans la rapidité avec laquelle on s'en rar- 
wehe, | 

» Or. aux. Etats-Unis on estime que l'on se trouve à 
^u prés à la moitié du chemin ou à 5o pour тоо dela 
A uration. S'il en est ainsi, l'Italie devrait être à peu 

un dixième de la saturation. 

- Ainsi peut s'expliquer un mouvement naturelle- 
aent plus accéléré. 

- Nous avons déjà exposé une autre considération en 
arlant des prix relatifs de l'éclairage électrique et des 
utres sources de mière. 

: Nous n'avons en Italie ni gaz naturel, ni charbon, 
i pétrole, tandis que nous avons des chutes d'eau. Il 
St donc naturel que l'électricité représente le mode 
 crlairagze le plus économique. 

2 м nous considérons le prix de l'éclairage aux Etats- 
ms par rapport à son prix moyen en Italie, nous trou- 


` mière nécessité, nous trouvons 


vons quesur la base de la valeur de l'or le prix est presque 
double en Amérique, mais si nous prenons pour base 
des prix le coût de la vie strictement entendu, soit le 
prix de l'alimenlation et des autres produits de pre- 
que les prix de la 
lumière en Halte et en Amérique s'égalisent. Si nous 
allions plus loin etsi nous prenions pour base idéale 
des prix le train de vie moven américain par rapport 
au train de vie moven italien, bien plus modeste, nous 
devrions conclure que la dépense pour l'éclairage élec- 
trique pèse deux fois plus sur les budgets moyens ita- 
liens que sur les budgets américains analogues. » 

Le rapporteur fait ensuite appel aux producteurs 
d'énergie électrique pour l'établissement de relevés 
en vue de la détermination du point de saturation 
probable dans chaque région avec le régime écono- 
inique actuel. 

Quelques considérations sur la possibilité de réali- 
ser, par la collaboralion ауес Ies artistes et les décora- 
teurs, des appareils d'éclairage électrique à la fois 
artistiques et rationnels terminent ce rapport. 


IN. Perfectionnement et simplification des 
méthodes d'évaluation des lampes à incandes- 
сепсе, par Tadeusz Czarniecki, ingénieur. 


Nous reproduisons ci-dessous le début de ce rap- 
port : 

« Les frais d'éclairage électrique par lampes à incan- 
descence se composent de trois parties : 1? des frais 
d'énergie; 2? des frais de lampes; 3? des frais d'entre- 
tien et de service (surveillance, nettovage et remplace- 
ment des lampes, mise des lampes en circuit et hors 
circuit, ete.). La première partie dépend du rendement 
lumineux de la lampe, c'est-à-dire du quotient du flux 
lumineux par la puissance totale consommée, cette 
grandeur étant exprimée en lumens par watt. La 
deuxiéme partie dépend de la durée de la lampe en 
comprenant par ce terme l'intervalle de temps pendant 
lequel la lampe produit la lumière, jusqu au moment où 
elle est entièrement brülée, ou jusqu'à celui où son 
rendement s'abaisse au-dessous d'une valeur minimum, 
encore admissible au point de vue économique. La troi- 
siéme parlie est, en général, peu importante et ne 
dépend pas de la qualité de la lampe. Ainsi, ce sont 


deux grandeurs principales qui servent à l'évaluation 


des lampes à incandescence, notamment le rendement 
lumineux et la durée. » 

L'auteur consacre une première partie de son étude 
au rendement lumineux et rappelle d'abord que ce ren- 
dement dans une lampe utilisée sous une tension cons- 
tante diminue graduellement, mais dans une proportion 
moindre que le flux lumineux, la puissance absorbée 
diminuant aussiavecletemps. Il mentionne que le rende- 
ment lumineux moyen, qu'on peut admettre, dans de 
bonnes lampes, comme la moyenne des rendements au 
débutetàla finde l'utilisation,seraitl'élémentcaractéris- 
tiquele plusintéressant; cerendement moyenn'étant pas 
facilement mesurable, on se contente dela détermination. 
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àla tension nominale, des valeurs initiales du flux lumi- 
neux, de la puissance absorbée et du rendement, faciles 
à mesurer sur des lampes neuves. Toutefois dans les 
spécifications en usage dans les divers pays pour ces 
essais, on a dû, en raison des irrégularités inévitables 
de fabrication, admettre des tolérances assez larges 
conduisant à la possibilité d'écarts de + Зо pour тоо de 
la valeur réelle du flux lumineux par rapport à sa 
valeur théorique. 

Dans la seconde partie, la plus importante de son 
rapport, M. Czaplicki traite de la durée des lampes. Il 
considére d'abord la durée utile souvent définie par le 
temps au bout duquel le flux lumineux de la lampe est 
descendu à 8o pour тоо de sa valeur initiale; il montre 
que si l'on admettait cette définition on pourrait étre 
amené à mettre de cóté, compte tenu des tolérances sur 
les valeurs initiales, des lampes dont le flux lumineux, 
avec les spécifications francaises serait descendu à 
64 pour тоо du flux maximum admissible, alors que, 
suivant d'autres régles, on considére comme bonnes 
des lampes neuves dont le flux lumineux est de 
54 pour 100 du maximum toléré. 

L'auteur estimerait plus rationnel de comprendre par 
durée utile le temps aprés lequel l'emploi prolongé de 
la lampe n'est plus justifiable au point de vue écono- 
mique. Il est impossible de fixer à cette grandeur une 
valeur numérique unique, parce que la valeur la plus 
avantageuse dépend non seulement des qualités de la 
lampe et de son prix, mais aussi du prix de l'énergie 
electrique ; à l'aide d'une série de courbes représenta- 
tives de ces divers facteurs, l'auteur établit toutefois 
qu'en général la durée économique n'est pas inférieure 
à боо ou тоо heures et qu'entre cette limite et la valeur 
maximum de т ooo à 1200 heures, le moment de la mise 
au rebut de la lampe est pratiquement indifférent au 
point de vue économique, mais qu'on aura cependant 
intérét à réduire la durée de la lampe pour éviter les 
variations de l'éclairement. En pratique, on utilise une 
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lampe jusqu'à ce que son filament soit brülé, ce qui 
correspond, avec les lampes métalliques, à peu près à 
la diminution tolérée du flux; aux Etats-Unis on 
confond la durée utile et la durée totale et la valeur de 
1 ооо heures peut étre prise comme normale. 

Examinant ensuite la mesure de la durée, M. Ca 
plicki rappelle qu'une variation de tension de : pour 
100 fait varier la durée de :2 à 15 pour тоо et qui 
serait tout à fait raisonnable de s'en tenir à des varia 
tions de o,25 pour тоо de la teusion, condition trè 
difficile à réaliser au cours d'un essai de durée un peu 
prolongé ; la tension choisie pour l'essai est, en genera! 
la tension nominale, alors que la comparaison de deu 
lampes de méme typeau point de vue de la durée devrai 
se faire au méme rendement, c'est-à-dire à des tension: 
qui peuvent étre sensiblement différentes dans les deu: 
cas, bien que restant dans les limites des spécification: 

Constatant d'aprés des données du Bureau of Stan 
dards qu'une augmentation du rendement normal de * 
pour 100, par élévation de 15 pour тоо de la tension 
entraine une diminution dela durée de т ooo heure: : 
150 heures, l'auteur propose l'adoption de l'essai à ui 
rendement 1,3 fois plus grand que le rendement normal 
ce qui réduit la durée de l'essai et permet de maint, 
plus facilement la tension constante au cours de 
mesures. 

Avant toutefois de pouvoir procéder ainsi, il impori 
de fixer avec précision la relation entre le rendemen 
lumineux et la durée de la lampe, ce qui ne peut etr 
obtenu que par comparaison d'un grand nombre il 
résultats pratiques obtenus par la méthode préconise 
avec les résultats d'essais normaux suivant les cahier 
des charges existants. Une collaboration international 
des intéressés serait nécessaire pour réunir rapidemen 
le plus grand nombre possible de résultats. 

L'auteur termine en indiquant le programme qui 
propose d'adopter pour les essais en question, afin de 
uniformiser les résultats. — F. P. 


Revues, analyses et informations 


Action des ondes à front raide sur 
les enroulements de transformateurs 
et les bobines de réactance ('). 


On attribue, généralement, les perforations des enroule- 
ments de transformateurs aux surtensions provoquées par les 
ondes à front raide qui peuvent se produire en régime transi- 
toire. En vue de reproduire artificiellement ces surtensions,on 
soumet le transformateur à un choc électrique au moyen de 
différents montages, dont quelques-uns sont représentés sur 
la figure 1. Les surtensions les plus daugereuses se produi- 
sent, par suite des charges dues à la capacité. au moment oü 
l'onde d'impulsion atteint la bobine. Dans cet ordre d'idées, 
l'auteur envisage le transformateur comme constitué par une 
série de condensateurs et analyse la répartition des tensions : 

C) Ludwig Kopec) KAlektrotechnik: und Maschinenbau, 34 et 
31 novembre 14920, t. хых, p. N37-842] et NON-865, 6 300 mots, 10 fi- 
gures, a tableaux. 


1° pour le transformateur monophasé avec sortie des coi 
nexions vers le haut; 2° pour le transformateur monopha: 
avec sorlie des connexions vers le bas ou muni d'enroul 
ments répartis sur deux noyaux; 3° pour le transformate: 
triphasé. 

|. TRANSFORMATEUR MONOMHASÉ AVEC SORTIES VERS LE HAUT. ` 
Le schéma des condensateurs, correspondant à ce cas. е 
représenté sur la figure 2. Si l'on désigne respectivemel 
par €, et (` les capacités par unité de longueur entre enre 
lement et terre et entre deux spires consécutives. c 
valeurs élant constantes sur toute la longueur de l’enroul 
ment; par dr l'élément de longueur de l'enroulemen 
раг Æx la tension à une distance w de l'extrémité et par 
la pulsation, l'équilibre des courants dus aux capacités e 
réalisé par la condition : 

d Es 0 FE... +da) 


Cada Ero + C — v (Са ————— w = o. 
1 x + è 0r dr 
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La solution de cette équation différentielle est connue (!) 


et prend la forme 
sinh (/ — x) c 
E. = Em S 


(1) 


т С, 
sinh Oe 


‚пй En est l'amplitude de Ia tension et l, la longueur de l'en- 
roulement. 


iz 1. — Montages pour essais an choc éloetrique des transfor- 
üateurs : А, est Db appareil essayé; G, une source de courant 
aiternatif h, un ecliteur à spheres. 


ll. TRANSFORMATEUR NONOPHASÉ AVEC ENROULEMENTS RÉPARTIS 


A PEUT NÓOYAUX OU AVEC SORTIES VERS LE BAS. — Pour 
C; C2 
T 
452 — Schéma des capacitéa élémentaires de l'enroulement 


fun tran-formateur monophasó avec sortie des connexions 
ver le haut. 


moudre le probléme, il faut tenir compte de la capacité 
nire chaque élément de spire et l'enroulement placé sur 


(` 
| sinh ({ — x) с; 
E E (з t — \ Сз 
әх — D Ci + (5 


La figure 4 indique la courbe de la tension et la figure 5, 
rile de la chute de tension de chaque bobine en considérant 
in enroulement à haute tension constitué par то bobines telle 
ue la longueur des conducteurs d'une bobine soit de 1 km, les 
iarites etant €, 20,5, C, = 2 et celle de C4 étant égale 
Jessivement à o. à 0,5 et à 1,5. On déduit aisément de ces 
izures, que, pour les valeurs réduites de (з, la chute de 
ruston la plus élevée ainsi que la contrainte maximum de 
isolement correspondent au commencement de la bobine. 
аг contre pour des valeurs élevées de C3, elles correspon- 
«ut au point neutre de l'enroulement. 


IH. TRANSFORMATECR TRIPIIASÉ, — Le schéma des capacités 
le mentaires est representé sur la figure 6 où (з et Co 


б) k QW. Wacsm; Elektrotechnik und Maschinenbau, 1915, 
. una, p. 5<, 


+ sinh т \/ "MT T 


н С, + G, ] 
\ sinh V С, 
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l'autre noyau, ou entre chaque élément de spire et la sortie, 
comme l'indique la figure 3 ой a représente le second enrou- 
lement ou le point de sortie; C3, la capacité par unité de 
longueur entre a et l'élément de spire en question. Si l'essai 
au choc est exécuté à l'aide du montage de la figure 8, ou si 
la sortie passe près de l'enroulement, on pourra 'admettre 


Fig. 3. — Schéma des capacilés élémentaires de l'enroulement 
d'un transformateur monophasé avec enroulements répartis 
sur deux noyaux ou présentant la sortie des connexions vers 
le bas. 


que la tension de a sera constante et sa valeur égale à Em. 
On sera alors amené à l'équation différentielle suivante : 


— — akx = — b, (2) 


En tenant compte des conditions extrèmes 


T= 06; E 


L Ek 


En, 


о, 


T 


c'est-à-dire avec le point neutre mis à la terre, on obtient 


^C, + С, C+C 
si ] ([ — BL RHET. 
sinh (/ — x) V C 


стт (3 
sinh / = 
1 


représentent respectivement les capacités par unité de lon 
gueur entre un élément de la phase 1 et l'ensemble des 
phases П et lll. L'action dela phase IH, et par conséquent 
la valeur de C,, pourra ètre négligée par suite de la distance 
relativement grande qui sépare les phases I et HI. Pour Ја 
répartition de la tension dans lenroulement ll, l'auteur 
adopte une loi linéaire de Ja forme 


3 
Le calcul fournit, pour ce cas, la valeur 


Ек n ie zt Jem 


sinh le sinh le 


H ` 27 
Ети = Fn (cos wi — x). 
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9ü moyenne de la chute de tension de la bobine entivre. Ce 
0 ү courbes sont en concordance avec celles de la figure 7, cal 
е = T > culées suivant la formule (3) avec Сз = 0,05. 
2 
et 
n= cos ( el — > Е (2 т. ) 
do З / Celle e lej 
IV. CONFORMITÉ DE CES CALCULS AVEC LES ESSAIS. — À cet 


effet, l'auteur reproduit'les résultats d'essais de W. Reiche (1) 


Cenbèmes 
100 


90 М s... Fig. 6. — Schéma des capacités élémentaires présentees 
80 Ме par l'enroulement d'un transformaleur triphase. 


V. FORME DES ONDES MOBILES. — Les calculs ci-dessus s 
rapportent au moment où les ondes mobiles arrivent A 


100 
Е 
NENNEN T E 


x 
PARA 
Pa /. | 

A LLL 
COTE 
“ГЕГЕГҮР 
"CHE 
CT 


к 
E 
/ 


NR 


unm — 


0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 
Enroulement développé Centiemes 


Fig. 4. — Répartition de la tension de choe dans l'enroulement 
d'un tranformateur monophasé dont les bobines sont reparlies 
sur deux noyaux. Pour les courbes 1,2, 3, la capacité Co est 


respectivement égale à о; 0,5; 1,5. -ay (бен i 
DA к casas À 
effectués;suivant le schéma de laSfigure 8 sur un transfor- Ü 10 20 30 40 50 En m 
mateur monophasé dont les enroulements sont disposés sur E | 70 80 30 ič 
deux noyaux. La tension au premier choc est représentée aroulement développé 
sur la figure о où a, à a, sont les tensions, à l'entrée Fig. 3. — Répartition de la tension de choe et de la chute: 
x tension sur chaque bobine dans l'enroulement d'un. transf 
icu mateur monophasé essayé suivant le dispositif de la fizure 
40 transformateur. Pour déterminer la répartition des tensio 
= 30 \ pendant le passage de l'onde, il est nécessaire de connait 
e 
E 20 O 


12 3 4 6 7 8 9 10 
Bobine développée 


En 


Fig. 5. — Répartition des chutes de tension sur chaque bobine E 
d'un transformaleur monophasé ауес enroulements répartis 
& Ы ч чо "e , Ы t M 
sur deux noyaux. Fig. 8. — Schéma du montage d'essais par choc électrique 


d'un transformateur monophase. 


de chaque bobine. comparées à la tension, à l'extrémité 

libre, pour différentes tensions de choc. La courbe”e, repré- Ja raideur du front d'onde. Selon Tæppler (*) on peu! d 

sente la chute de tension pour une spire, prise comme nir,la variation de la tension [entre les points а ai d 
| 
| 


C) №. Весне. Archiv für Elektrotechnik, 1925, t. xv, p. 227. (1) Tærter. Archiv für Elektrotechnik, 125, t. xv, p. 395. 
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montage de gauche de la figure 1 à l'aide de l'équation 
Eab == Бо їп? (z ч), (6) 
4k 


où À = o. (R1 x:i0—3, et є, ипе fonction de la tension disrup- 
охе de l'éclatleuret de la longueur de l'étincelle, /,le temps 


nis тло 


s 25 
= 

ещ 

?*4 20 
š. 

53) 15 

F2) 10 
0 5 
б O 


Bobines. 


. MS «le la tension de choc et de la chute de 
per un lite" «lans l'enroulement d'un transformateur 
"phase essayé eut уга nt le dispositif de la figure 8, 


s e Gë naissance des ondes. П est remarquable 
est Dr С ur de l'onde exprimée par l'équation (6) 
- eur la fizure го І е par :. Des résultats d'essais montrent 

: 8 variation dee еп fonction de la tension 


disruptive , . 
m Mive. Audessstass d'une tension de 9 kv environ, 
errespond à l'équation 


e —a— bE; (7) 


. Mais pour Jes v i 
[ ` Vilearrs de Е inférieures à 9 kv, l'accroisse- 


0 10 20 30 


Fiz. 10. — Courbe du rap 
че Yetincelle dans u 


&) 50 60 70 80 90 100kv 


*clateur à sphéres isolées de la terre. 
ment de e est extra 
accroissement de la “Mement rapide, ce qui provoque un 
ТАЙ е tension ardeur des ondes pour les décharges à 


Port dela tension disruptive à la longueur ` 


La raideur spécifique maximum des ondes peut étre déter- 
minée à l'aide de l'équation 


| /oE t 
See E puris 8 
E KA ák? ч) 


s se rapportant à la valeur maximum de la tension. 

Cette constatation est en concordance avec les résultats 
d'essais de différents auteurs. 

Nous citerons ceux de Brinder (!) qui donnent pour une 
tension de décharge de 16 kv une longueur du front d'onde 
de 4,50 m; pour 8 kv, 3,20 m et pour 4 kv, 2,50 m. Pour 
étudier la propagation des ondes à l'intérieur du transfor- 


mateur, l'auteur ramène d'abord l'expression (6) à la 
forme 

, Бо fà Eo 

Екы с Cs eee (9) 


et la décompose en harmoniques suivant Ја série de 
Fourier, 


I . n sl 2 . v I . [ 
Е= F [sin (542) -jsi © +3 sin 3 Ë 


(то) 


La répartition, dans l'enroulement d'un transformateur, 
des tensions dues à ces ondes sinusoidales a été résolue par 
K.-W. Wagner (?). 


IV. BoBines DE RÉACTANCE. — Les tensions provoquées par 
les ondes à front raide, dans l’enroulement d’une bobine de 
réactance, sont les mêmes que celles dans l'enroulement 
d'un transformateur et peuvent être déterminées à l'aide 
des équations ci-dessus. L'auteur étudie ici le probléme du 
passage des ondes par la bobine, en se basant sur les essais 
et calculs de Н. Trage (?). H en résulte que c'est principale- 
ment l'inductance qui intervient dans la détermination de 
la forme de l'onde quittant la bobine; mais toutefois, la 
capacité ne peut pas être négligée. Il utilise un schéma dans 
lequel sont associées en série l'inductance et la capacité de 


la bobine avec la résistance d'onde V. L et С étant res- 


rectivement l'inductance et la capacité par unité delongueur 
de la ligne de transmission raccordée à la bobine de réac- 
tance et parcourue par les ondes qui ont traversé la bobine. 
— Q. D. 


Fonctionnement des amplificateurs (*). 


Un amplificateur est une combinaison d'un certain nombre 
de valves, y compris leurs accessoires, qui sont couplées en 
série, de telle sorte que l'effet amplificateur total obtenu est 
la somme des effets individuels dus à chaque étage. Dans 
ces conditions, un systéme amplificateur ressortit à l'un des 
types suivants : 1° Etage à haute fréquence suivi d'un détec- 
teur; 2° Détecteur suivi d'étages à basse fréquence; 3° Etages 
à haute fréquence, détecteur, étages à basse fréquence. 
L'étude de leur fonctionnement est facilité si on les décom- 


(1) Brixper. Archiv für Elektrotechnik, yqa". t. xv, p. 296. 

(2) K..-W. Wacxer. Archiv für Elektrotechnik, 1918, t. vi, p. 3or. 

(3) Н. Trace. Archiv fur Elektrotechnik, 1935, t. xv, p. 349. 

(*) H.-A. Tuomas. The Journal of the Institution of electrical 
Engineers, février 1926, t. ee, p. 253-268, 8500 mots, 27 figures. 
Discussion, p. 208-278, 9000 mots, 4 figures. 
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pose en leurs constituants et qu'on traite chacun d'eux sépa- 
rément. On adoptera donc la division indiquée ci-après en 
se rappelant toujours que les phénomènes intérieurs échap- 
peut à toute analyse quand on se borne à indiquer un ren- 
dement global. Les propriétés caractéristiques d'un amplifi- 
cateur qu'il importe de mettre en évidence sont donc: 
1? L'amplification de la tension; 2° L'influence qu'il exerce 
sur le circuit auquel il est connecté; 3° La distorsion de 
l'onde. Ces trois propriétés sont intimement liées entre 
elles, mais les résultats expérimentaux que l'on posséde 
sont encore trop insuffisants pour permettre un essai de 
théorie. On ne s'occupe pas, dans cet article. des bruits 
parasites qui, dans les amplificateurs à fréquences audibles 
à plusicurs étages, fixent la limite du nombre de valves que 
l'on peut disposer en cascade; cet inconvénient est plutôt 
une question de construction de la valve. Ne pouvant entrer 
dans le détail des expériences, on se contentera de récapi- 
tuler, sous forme de tableau, les matieres traitées par 
l'auteur. 


I. MESURE DU POUVOIR AMPLIFICATEUR. — A) Difficultés ren- 
contrées en pratique; b) Méthode générale: c) Discussion 
des résultats obtenus en haute et basse fréquences. En 
haute fréquence, on trouve souvent des nombres très dif- 
férents pour le pouvoir amplificateur. Ainsi, deux ampli- 
ficateurs à trois étages apparemment identiques et cou- 
plés par transformateurs iutervalves donnent, pour la 
longueur d'onde de 47oo m, une amplification par étage 
bien plus élevée que celle fournie par le triode seul. On 
reconnait les effets combinés des réactions qui ont pour 
conséquence une augmentation du rendement global, alors 
que oe dernier diminue sensiblement dès que ces effets ne 
sont plus concordants; comme l'auteur l'a constaté. Certains 
auteurs ont aussi signalé qu'il y a une buisse du pouvoir 
amplificateur dès que la tension du circuit accordé devient 
faible, mais on peut leur objecter que les tensions pour 
lesquelles cet effet est sensible sont de l'ordre de quelques 
niicrovolts, c'est-à-dire bien au-dessous de celles qui ont été 
mesurées jusqu'ici. Les différences notées entre les valeurs 
trouvées pour les pouvoirs amplificateurs peuvent aussi 
provenir du fait que l'on a négligé les harmoniques. Quant 
aux valves détectrices, on a constaté que, dans tous les cas, 
elles ne se départissent que trés peu de la loi théorique du 
carré qui peut, presque toujours, leur ètre appliquée. Les 
mesures en basse fréquence sout plus faciles et permettent 
d'obtenir le pouvoir amplificateur à 0,5 pour 100 prés, si 
l'on a soin d'éliminer completement les effets d'induction. 
Toutefois, l'auteur, en expérimenlant sur des appareils 
à plusieurs étages à la fréquence de 1000 p:s, а trouve 
que leur pouvoir amplificateur global était toujours infé- 
rieur au produil des pouvoirs amplificateurs propres de 
chaque étage; mais celte anomalie ne s'est plus présentée 
avec lappareil à deux étages qui a été construit d'après 
des principes spéciaux. Considérés individuellement, les 
élages out donné comme pouvoirs amplificateurs respec- 
tifs 21,9 et 19.65, puis, associés en série, 22.2 et 19.2, soit 
une augmentation de 1 pour 100 pour le premier due à la 
réaction du second et, au contraire, une diminution de 
2 pour тоо pour ce dernier du fait qu'il n'était plus alimenté 
par une onde sinusoidale. L'insertion d'une capacité de 
тоо à 1000 оче entre les deux euroulements du transforma- 
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teur se traduit par une légére augmentation du pouvoir 
amplificateur, paree que le couplage électrostatique entre 
les deux enroulements est lui-mème accru. Une capacité de 
1000 цув procure un gain de 5 pour тоо. Ces essais prou- 
vent que l'on peut construire des amplificateurs à deux 
étages affectés de pertes minimes, si l’on a soin de séparer 
convenablement les appareils. On obtiendra le chiffre de уго 
qui est le maximum pour le pouvoir amplificateur, si 
chaque étage a sa batterie à haute tension propre ; de mème, 


des batteries séparées à basse tension donnent un aceroisse- 
ment de 4 pour тоо au pouvoir amplificateur. 


Jl. IMPÉDANCE DU CIRCUIT ACCORDÉ D'UN AMPLIFICATEUR. — 
a) Discussion des méthodes de mesures; б) Méthode de 
résonance pour la mesure du décrément réel d'un circuit 
oscillant; c) Calcul de la charge réelle d’après les variation: 
de résistance du circuit accordé; d) Etude théorique de le 
charge réelle; e) Théorie de la réaction; sa concordance 
avec les résultats observés: /) Détermination de la mutuel 
inductance entre la réaction et le primaire; g) Résumé de: 
résultats. L'auteur conclut ce chapitre par la remarque sui 
vante ` on peut considérer l'amplificateur comme une геі 
tance et une capacité en série qui forment une charge соп 
nectée aux bornes du circuit accordé. La capacité parai 
avoir une valeur sensiblement constante dans toutes le 
conditions, tandis que la résistance dépend de la valeur d 
l'inductance du circuit accordé. Les effets de la reactiot 


peuvent se calculer à l'aide des relations théorique 
connues. 


HI. DiSTORSION DANS LES AMPLIPICATEURS A FRÉQUENCE 
AUDIBLES. — 4) Erreurs commises dans les mesures par suil 
de la déformation des ondes; b) et c) Détermination de 1. 
forme de l'onde à la sortie de l'amplificateur en hante e 
basse fréquences ; d) Discussion de quelques cas observé: 
e) Résumé des résultats. La différence entre une détermina 
tion en valeur efficace et une détermination au moyen d: 
gnlvanometre à corde qui ne fournit que l'amplification 4 
l'onde fondamentale, atteint souvent 20 pour roo. L'intensil 
d'un signal audible n'est pas proportionnelle à la valeu 
efficace du courant qui traverse l'instrument de mesur 
S'il y avait des harmoniques, on pourrait obtenir la mem 
intensité sonore apparente avec une intensité efficace d 
courant qui ne serait que le sixième de celle requi- 
quand l'onde est sinusoidale, car les instruments qui dur 
nent les valeurs efficaces donnent en méme temps Veneri 
incluse dans les harmoniques. Le but final des exsais d atr 
plifieation étant d'indiquer les intensités relatives de 
harmoniques des sons perçus dans le cireuit de «sortit 
il est nécessaire d'analyser la forme de l'onde du 
amplificateur et cela, dans des conditions très variées. e 
supposant que ГопЧе du circuit d'entrée soit sinu-oidal: 

Dans la discussion qui a suivi celte communicatio 
M. C-L. Forteseue attire l'attention. de l'auteur sur ! 
fait qu'en assimilant l'amplificateur à un système form 
d'une résistance et d'une capacité en série, il а néglige | 
capacité en parallele qui a presque toujours une importan 
fondamentale; et il semble bien que les variations de 1 
résistance qui passe de 20000 à 290000 ohms sont attribu: 
bles à cette omission. M. P.-W. Willans décrit une meth! 
de mesure de l'amplilication de la tension qui lui а to: 
jours donné d'excellents résultats. — B. C. 
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SECTION ÉCONOMIQUE &FINANCIÈRE - 


ANESSE 


Revues, analyses et informations 


L'industrie électrique britannique en 1926. 


Ala réunion annuelle de la British electrical and allied 
Manufacturer's Association le lieutenant-colonel R.-K. Mor- 
om a présenté un rapport dans lequel sont passés en revue 
l faits qui, au cours de l'année 1926, ont marqué l'évolu- 
поп de l'industrie électrique britannique. Une analyse 
detaillée de ce rapport a été donnée par < The electrical 
Review s, dans son numéro du 25 mars 1927 : nous en 
extravons les passages qui suivent. 


Au debut de 1926 les conditions économiques paraissaient 
"verables à lexpansion commerciale de la Grande-Bre- 
tane et justifiaient l'optimisme que l'on manifestait alors, 
mai- peu apres des menaces de gréve se produisaient dans 
l^» charbonnages britanniques. En méme temps naissait en 
Allemagne une activité industrielle inhérente à l'exécution 
du [lan Dawes : d'autre part, la dépréciation de la monnaie 
favorisait l'accroissement de la production en France et en 
t-Izique. Bientôt après survint la menace d'une crise euro- 
penne de surproduction qu'il ne semblait guère possible de 
'^njurer qu'en réalisant rapidement une entente internatio- 
nale en vue de limiter la production des divers pays. Le 
I^ -lenchement de la grève minière, en paralysant en grande 
гагпе la production de la Grande-Bretagne, sauva l'Europe 
iune catastrophe écouomique. La France et la Belgique 
parent ainsi maintenir leur activité, tandis que l'Allemagne 
v relevait rapidement de la dépression économique qu'elle 
vait ressentie au début de la crise. 

Les deux événements prédominants ont été la grève des 
| harbonnages dont il vient d'être question et l'adoption de 
"arte d'unification des distributions d'électricité (Electricity 
supply Асі. Les restrictions qui durent ètre apportées à la 
'on«ommation du charbon pendant la grève mirent en évi- 
cence l'efficacité et l'économie résultant de l'électrification ; 
d fut reconnu, en effet, que lerendement des industries lar- 
-ement électrifiées put étre maintenu, pendant la crise, à une 
valeur satisfaisante. Quant à l'adoption. de lElectricity 
Supply Act qui coordonne le probléme de la production et de 
li transmission de l'énergie électrique, son influence sur le 
ieveleppement de l'éleetrification parait devoir ètre res- 
-ntie, plus par les constructeurs de gros matériel élec- 
traque que par les installateurs de petites usines. Toutefois 
‘es derniers trouveront toujours des débouchés dans les 
installations d'usines génératrices privées pour les indus- 
(ies minières el métallurgiques. Celles-ci grâce à la valeur 
“alorifique de leurs sous-produits n'auront probablement 
pus d'avantage à s'alimenter en énergie électrique par un 
réseau. mais au contraire à lui céder les excédents d énergie 
doant elles pourront disposer. Le Central Electricity Board 
Bureau central de l'Electricité) a d'ailleurs tous pouvoirs 
pour eucourazer de telles dispositions et la definition du 
cout de la production d'énergie dans les usines génératrices 


privées est telle qu'elle permet une rémunération équitable 
du capital investi. 

Durant la période aigué de dépression, la situation de 
l'industrie électrique est restée satisfaisante. On a, en effet, 
enregistré un accroissement dans la fourniture d'équipe- 
ments d'usines génératrices, de transformateurs, d'interrup- 
teurs dans l'huile et d'instruments de mesure et de con- 
trôle. Par contre, pour ce qui concerne les moteurs, le 
nombre des commandes a sérieusement diminué au lieu 
d'augmenter comme on s'y serait attendu. Les nombres sui- 
vants semblent, en effet, indiquer que les industries britan- 
niques sont insuffisamment électrifiées : la puissance des 
moteurs électriques, installés dans les industries des Etats- 
Unis, était en 1924 de 22247660 ch et dépasse actuellement 
2.000 ooo ch alors qu'en Angleterre on estime cette puis- 
sance à 5000000 ch, nombre pour lequel les industries 
principales minière, métallurgique et textile figurent pour 
une puissance de 2 800 ooo ch. 

La demande d'énergie électrique s'est accrue au taux de 
700 millions de kilowatts-heures par ар, ce qui justifiera la 
création de, nouvelles installations d'une puissance de 
500 ооо kw, non compris les renouvellements du matériel. 
Le recensement officiel indique un total de 425 ooo kw pour 
la puissance installée durant la période de 1920 à 1925 et 
celui de 585 700 kw pour la période de 1925 à 1926. Il existe 
donc un déficit d'au moins боо ooo kw. 

La Grande-Brelagne ne consacre pas suffisamment d'ar- 
деш au développement de l'électrification générale. C'est 
ainsi qu'aux Etats-Unis, les services d'utilité publique 
dépeusent annuellement Зоо millions de livres sterling 
landis qu'en Grande-Bretagne la dépense maximum relative- 
ment à la production, à la transmission et à la distribution 
de lénergie s'éléve seulement à environ 3o millions de 
livres. En tenant compte de la différence de population, la 
Grande-Bretagne dépense seulement 25 pour 100 de ce que 
dépensent les Etats-Unis. Cette situation pourra changer 
par la création de puissantes usines génératrices dont cer- 
taines sout en construction et qui permettront la fourniture 
d'une puissance totale de 2 millions de kilowatts. 

L'industrie électrique britannique s'est. maintenue dans 
une position ferme au point de vue de l'exportation. En 
comparaison avec l'Allemagne, les Etats-Unis et la Suisse, 
la Grande-Bretagne a évolué rapidement depuis 1913 et a 
renforcé ses positions sur les marchés d'outre-mer. En les- 
pace de sept années, elle a approvisionné des usines géné- 
ratrices en matériel pour une puissance de 2 ооо ооо kw. 
En matière de traction, d'appareillaze et de transforma- 
teurs, le montant de ses exportations s'élève à 18 19.000 li- 
vres sterling. 

La compétition a été vive dans l'Amérique du Sud, l'Inde 
et l'Australie où le principal concurrent étaient les Etats- 
Unis; exception faite de l'Australie, l'industrie britannique 
a amélioré sa posilion sur presque fous les marchés princi- 
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palement au Brésil. en Argentine, au Chili, au Japon et 
méme au Canada. De plus, un nombre important de com- 
mandes, qui autrement auraient été passées en Allemagne 
ou en Amérique, ont pu être obtenues en Espagne et dans 
l'Europe centrale. 

Si l'on considére maintenant la situation industrielle 
générale, rien pour le moment ne semble indiquer la pos- 
sibilité d'une expansion commerciale. Un certain nombre de 
commandes dont 1а passation a été différée pendant la grève 
des charbonnages et qui sont maintenant placées, donnent 


à cerlaines industries une apparence d'activité, mais der- 


riére cette apparence réside la menace d'une importante 
sous-consommation des produits et, par suite, d'une res- 
triction du marché. 

. La concurrence germanique parait redoutable. Les mai- 
sons industrielles allemandes ont contracté aux Etats-Unis 
un emprunt de бо millions de livres sterling et les res- 
sources financières de l'Allemagne se sont accrues à tel 
point que ses constructeurs peuvent obtenir des avances à 
un taux inférieur à celui pratiqué en Grande-Bretagne. Un 
autre facteur qui contribue à favoriser les industriels alle- 
mands est l'adaptation étroite de la politique financière de 
l'Etat à la politique industrielle : c'est ainsi que les crédits 
accordés à la Russie pour une somme totale de 15 millions 
de livres sterling, ont amené l'industrie allemande à dévc- 
lopper ses importations sur le marché russe. 

Certains marchés souffrent actuellement de dépression 
économiq'ie, principalement ceux du Japon, de la Chine et 
de l'Egvpte; aussi, tant que la situation de ces marchés ne 
se sera pas raffermie, ce qui peut vraisemblablement sur- 
venir dans la seconde moitié de cette année, il est difficile 
de prévoir une amélioration de l'exportation. D'autre part, 
le plan Dawes représente une grave menace pour l'industrie 
britannique d'exportation; nous en ressentóns déjà les 
effels dans la compétition intense de l'Allemagne du fait 


qu'il l'a conduite à une coopération étroite avec la France. 


et les Etats-Unis en vue de dominer les marchés mondiaux. 
L'Allemagne a déjà empiété sur les positions de l'industrie 
anglaise en ce qui concerne les cábles et les moteurs, bien 
que celle-ci ait maintenu les siennes dans la fourniture du 
matériel d'usines génératrices el d'équipements de trac- 
tion. 

Le meilleur moyen pour l’industrie anglaise de conserver 
sa siluation et de travailler avec le maximum de ren- 
dement est de renforcer et de développer le marché inté- 
rieur. Le programme d’électrificalion déjà sanctionné et 
l'effet de l'Electricity Supply Act rendent d'ailleurs prc- 
bable une amélioration de la demande sur le marché inté- 
rieur. 

Le nouvel esprit qui s'est créé avec les discussions rela- 
tives à l'Act et Ја nécessité de construire des installations 
répondant aux plus récents progrès ne peuvent manquer de 
stimuler une reprise dans la demande concernant les 
moyennes et les petites installations. En ce qui concerne les 
moteurs industriels, des efforts seront faits pour accroître 
la demande dans cette branche de l'industrie électrique et 
pour la placer dans une position oü elle puisse faire face à 
la compétition mondiale. — L. V. 


Tome XXI. — N°16. 


Exportations de matériel électrique 
de l'Allemagne en 1926 


Dans son numéro du (er avril 1927, la revue anglaise 
« The electrical Review » donne un tableau des exportations 
allemandes de matériel électrique en 1925 et 1926. Nous 
reproduisons ci-dessous seulement les nombres relatifs à 
cette dernière année, ceux relatifs à l'année 1925» ne pouvant 
leur être comparés par suite des modificalions apportées eu 
octobre 1925 à la classification des marchandises. 


Poids Valeur 
en en miliers 
quintaux de marks 
Dynamos, moteurs, transforimaleurs...... 190 695 48 ой 
Armatures et collecleurs................. 10 421 5 106 
Accumulaleura............... .......... 49 778 8 212 
Càbles électriques. . ET 471 253 54 м 
Appareils de sécurité et de signalisation .. 9 200 5 159 
Piles et éléments de chauffage. .......... 53 404 10 7H 
Matériaux isolants, asbestes, mica, mica- 
nite.................. ENEE 492 371 
Tubes isolants en papier.............,... 17 035 EM 
Matériel téléphonique.. .......... doe ads 16 432 120 03) 
Matériel de radiocommunication .... . .. 29 021 31i 636 
Instruments de mesure .............. es 28 333 Зоб 
Lampes à filament mélullique.......... i 9 103 30 35 
Totaux......... sise . 901 186 246 792 


Si l'on se reporte au tableau des importations et exporta- 
tions françaises de matériel électrique publié à la page i? 
du numéro du :2 mars 1927 de la < Revue générale de l'E 
lectricité»; on voit que les exportations françaises ont ete. 
en 1916, de 2358872 quintaux et d'une valeur de 63. 253v00fr 
Le poids des exportations allemandes est donc sensiblemen! 
quatre fois plus important que celui des exportations frau 
caises; si l'on prend 7 fr pour la valeur moyenne du mark 
au cours de l'année, la valeur des exportations allemande: 
est de 1727 254000 fr, soit 2,8 fois celle des exportation: 
françaises. ll est à peine besoin de faire remarquer que l: 
différence entre le rapport des poids et le rapport des valeur 
s'explique par la différence de nature des marchandises expe 
tées. 

Deux rubriques, celle des accumulateurs et celle des lampe 
à incandescence permettent une comparaison plus exacte 
résulte du tableau précédent que l'Allemagne a export 

49 778 quintaux d'accu mulateurs valant 8212000 marks. soil 
toujours -en prenant -Ír pour le cours moyen du mark 
57 48400 fr, ce qui donne 1155 fr pour le prix du quinta! 
d'autre part, le tableau de la page 455 cité plus haut indiqu 
quela Francea exporté 14 594 quintaux d'acecumulateurs valan 
18239000 fr, soit 1 250 fr par quintal.Si nous considérons le 
lampes à incandescence, nous trouvons que l'Allemazne : 
exporté 9 103 quintaux pour 20305000 marks, soit 142113517 
ce qui donne 15614 fr pour le prix du quintal; les exporta 
tions françaises ont été de 4 90. quintaux valant 79853000 fr 
soit 16286 fr le quintal. H ne semble donc pas qu'on puiss 
dire que, pour ces deux natures d'objets exportés, nos prt 
de vente aient été, pendant l'année 1926, inférieurs aux pri 
mondiaux et que les facilités d'exportation résultant de li 
diminution de valeur du franc aient eu pour conséquent 
une « perte de substance » de la France. — J. R. 


1927. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Décret portant règlement d'administration pus 
blique pour l'exécution de la loi du 16 octo: 
bre 1919 en ce qui concerne 1а forme et 1а pros 
cédure d'instruction des demandes d'autorisa- 
tion d'usines hydrauliques. 


Voici le texte de ce décret, en date du 18 mars 1927, 


publié au < Journal officiel > du 27 mars, pages 3446. 


à 8. 


Le Président de la République francaise, 

Sur le rapport du ministre des Travaux publics et du 
ministre de l'Agriculture. 

Vu Ја loi du 16 octobre тото relative à l’utilisation de 
l'énergie hydraulique et en particulier l'article 28 portant 
que des reglements d'administration publique fixeront 
Dotamment ` 

: j* La forme des demandes ainsi que les documents 
justifivatifs et les plans qui doivent y être annexés ; 

» 5° La forme de l'instruction des projets et de leur 
approbation : І 

› бе La forme des différentes enquétes relatives à lauto- 
risalion... des entreprises et à l'élablissement des servi- 
tides prévues par Іа loi... » ; 

Yu l'article 32 de la mème loi, et notamment le premier 
alinea, ainsi conçu : 


c Les décrets portant réglement d'administration pu- 


blique, les décrets accordant une autorisation ainsi que tous 
autres pris en application de la présente loi, seront rendus 
Sur le rapport et le contreseing du ministre des Travaux 
publics. Les décrets portant règlement d'administration 
publique et les décrets approuvant une concession sur les 
cours d'eau ne faisant pas partie du domaine public seront, 
еп outre, coutresignés par le ministre de l'Agriculture » ; 

Vu les avis du Comité consultatif des Forces hydrau- 
liques du 29 avril 1920 et 14 octobre 1926 ; 

Nu le decret du Зо juillet 1920 fixant la forme et la pro- 
ture d'instruction des demandes d'autorisation d'usines 
hydrauliques sur les cours d'eau et les lacs ; 

Le Conseil d'Etat entendu. 

Decrète : 


Tirar ler, — FORMBS ET INSTRUCTION DES DEMANDES. 


ARTICLE PREMIER. — Les travaux d'établissement des 
usines hydrauliques utilisant l'énergie des cours d'eau ou 
des lars et qui, aux termes de l'article 2 de la loi du 
1 otobre 1919. sont placées sous le régime de l'autorisa- 
uon, sont soumis à une instruction et à une enquéte préa- 
lable dans les formes ci-après. 

Ant. 2. — Toute demande d'autorisation d'une usine 
bidraulique est adressée au préfet en deux exemplaires 
dont un sur timbre. 

Аат. 3. — La demande énonce: 

i* Les noms des cours d'eau ou des lacs et ceux des 
départements et des communes sur lesquels les ouvrages 
doivent etre établis ; 

2° Les établissements hydrauliques placés immédiatement 
en amont et en aval ; 

3° L'objet principal de l'entreprise ; 

4° La section des cours d'eau à aménager, les change- 
ments présumés que l'exécution et l'exploitation de l'usine 


doivent apporter au niveau et au régime des eaux, notam- 
ment le débit maximum à dériver; 

5* La durée probable des travaux ; 

6° La durée de l'autorisation demandée. 

Le pélitionnaire doit joindre à sa demande les renseigne- 
ments justifiant qu'il remplit les conditions de nationalité 
prescrites par l'article 26 dela loi du 16 octobre 1919. 

ll doit, en outre, justifier qu'il a la libre disposition des 
terrains ne dépendant pas du domaine public, sur lesquels 
les travaux nécessaires à l'aménagement de la force hydrau- 
lique doivent étre exécutés. 

ART. 4. — S'il s'agit de modifier une autorisation, le pro- 
priétaire doit, outre les renseignements ci-dessus men- 
tionnés, fournir une copie des titres qui ont réglementé son 
établissement. 

ART. 5. — Dans les huit jours, au plus tard, qui suivent 
l'enregistrement de la demande, le préfet en accuse гё.ер- 
tion eten transmet les deux exemplairesà l'ingénieur en 
chef chargé de la police des eaux à aménager. 

Si plusieurs services du méme département sont inté- 
ressés, le préfet désigue celui auquel sera confiée l'instruc- 
tion de l'affaire. Si- les travaux s'étendent sur plusieurs 
départements, les préfels se concertent pour cette désigna- 
tion ainsi que pour celle du préfet qui centralisera les 
résultats de l'instruction. En cas de désaccord, la désigna- 
tion est faite par le ministre. 

L'ingénieur en chef chargé de l'instruction transmet 
l'exemplaire sur papier libreà l'ingénieur en chef du Service 
des Forces hydrauliques. | 

Акт. 6. — Le service chargé de l'instruction fait com- 
pléter, s'il y a lieu, les indications fournies dans la demande. 
Ces renseignements complémentaires doivent étre produits 
par le pétitionnaire, dans le délai d'un mois faute de quoi 
l'affaire est classée sans suite. 

ART. 7. — П procède à la consultation des chefs des 
autres services intéressés qui font connaitre leur réponse 
dans le délai d'un mois, faute de quoi ils sont considérés 
comme acquiescant aux travaux projetés. 

Si l'ingénieur en chef du Service des Forces hydrauliques 
estime que le projet est contraire au bon aménagement du 
cours d'eau. il en informe immédiatement l'ingénieur en 
chef chargé de l'instruction. ll. fait connaitre en méme 
temps son avis motivé au ministredes Travaux publics et en 
oulre s'il s'agit d'un cours d'eau ne faisant pas partie du 
domaine public,au ministre de l'Agriculture. Le ministre des 
Travaux publics décide (d'accord avec le ministre de l'Agri- 
culture pour les cours d'eau ne faisant pas partie du domaine 
public) s'il y a lieu ou non, de poursuivre l'instruction. 

in cas de désaccord avec l'Administration locale des Do- 
maines au sujet de la fixation de la redevance applicable 
aux usines projetées sur les cours d'eau domaniaux. l'ingé- 
nieur en chef chargé de l'instruction en réfère immédiate- 
ment au ministre des Travaux publics, qui statue, d'accord 
avec le ministre des Finances. 

ART. 8. — Le service chargé de l'instruction rédige un 
rapport dans lequel il présente l'exposé de l'affaire, décrit 
l'état des lieux, discute les observations présentées et for- 
mule, en tenant compte notamment du plan d'aménagement 
ainsi que du résultat des conférences prévues à l'article 7, 
ses propositions relatives aux conditions à imposer au péti- 
tionnaire. 


at 


S'il conclut à l'autorisation, il annexe à son rapport un 
projet de réglement avec les dessins, plans, profils et ex- 
plications nécessaires. 

L'ingénieur en chef transmet les piéces de l'instruction 
au préfet. 

Dans le cas prévu par le deuxiéme alinéa de l'article 7, le 
dossier n'est transmis au préfet qu'apres réception des ins- 
tructions du ministre des Travaux publics, s'il s'agit d'un 
cours d'eau domanial, et du ministre de l'Agriculture. 
d'accord avec le ministre des Travaux publics, s'il s'agit 
d'un cours d'eau ne faisant pas partie du domaine public. 

ART. 9. — Dans les huit jours, au plus tard, qui suivent 
la réception des pièces de l'instruction, le préfet ordonne, 
par un arrété, l'ouverture d'une enquéte. I 

Cet arrëté prescrit le dépót à la mairie de chacune des 
communesriveraines du cours d'eau, depuis la limite amont 
du remous, jusqu'à l'extrémité ауа] du canal de fuite, d'un 
dossier comprenant une copie de la demande, le projet de 
règlement et une notice explicative sommaire rédigée par le 
service chargé de l'instruction, les plans et nivellements 
qui les accompagnent. 

Un registre destiné à recevoir les observations des inté- 
resséa est ouvert à la mairie de ces communes. 

Si l'établissement ou l'exploitation de l'usine. parait de 
nature à étendre ses effets en dehors du territoire des com- 
munes susvisées, l'arrêté désigne les autres communes dans 
lesquelles il y aura lieu d'ouvrir l'enquéte et aux mairies 
desquelles il sera déposé, avec un registre spécial, un dos- 
sier comprenant le projet de reglement et la notice explica- 
tive sommaire. 

Si les communes appartiennent à plusieurs départements, 
les préfets se concertent pour ordonner l'ouverture et l'affi- 
chage de l'enquéte dans leurs départements respectifs. 

ART. 10. — L'arrété préfectoral fixe la date de l'ouverture 
de l'enquéte qui aura une durée de quinze jours. 

H est, par les soins des maires, affiché au lieu ordinaire 
des actes administratifs dans les communes oü l'enquéte est 
ouverte. 11 est justifié de cette formalité par les certificats 
des maires. 

ART. 11. — À l'expiration du délai de quinze jours, les 
maires des communes où Jes registres ont été déposés, 
closent et arrétent ces registres. | 

Us les transmettent dans le délai de huit jours, avec leur 
avis motivé, à l'ingénieur en chef du service auquel est con- 
fiée l'instruction. 

ART. 12. — Si, d'aprés les résultats de l'enquéte, le ser- 
vice chargé de l'instruction apporte à ses premiéres propo- 
sitions quelques changements essentiels de nature à provo- 
quer de nouvelles propositions, il est procédé à une nou- 
velle enquéte de quinze jours. 

ART. 13. — En méme temps qu'ils ordonnent l'enquéte, 
les préfets provoquent. en application de l'article ver de la 
joi du 16 octobre 1919, lavis des conseils généraux ou des 
eommissions départementales à qui délézation générale ou 
spéciale aura été donnée à cet effet. 

Le conseil général ou la commission départementale doit 
. faire connaitre son avis dans le délai d'un mois à dater de la 
eommunicalion du dossier. 

Les préfets transmettent ces avis à l'ingénieur en chef à 
qui est confiée l'instruction. 

ART. 14. — Si les ouvrages sont compris dans le rayon 
myriamétrique d'une enceinte fortifiée et si les modifica- 
tions au régime des eaux sont de nature à exercer une in- 
flnence sur les inondations défensives, il est procédé à lins- 
truction suivant les regles édictées par les lois et décrets 
sur les travaux mixtes. 

Авт. 15. — Lingénieur en chef du service auquel est 
confiée l'instruction envoie au préfet chargé d'en centra- 
liser les résultats, l'ensemble du dossier avec ses proposi- 
tions. 

ART. 16. — Dos réception du dossier le préfet statue sur 
la demande. S'il accorde l'autorisation, il envoie une copie 
de l'arrété au ministre des Travaux publics ainsi ov au mi- 
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nistre de l'Agriculture s'il s'agit d'un cours d'eau ne faisant 
pas partie du domaine public. 

En cas de rejet de la demande, le préfet notifie immédia- 
tement sa décision motivée au pétitionnaire. 

Si les travaux s'étendent sur plusieurs départements. il 
est statué par un arrété unique signé par les préfets inté- 
ressés, en cas de désaccord, les préfets statuent conformé- 
ment aux instructions qui leur sont données par le mini:ire 
des Travaux publics si les travaux sont projetés sur un 
cours d'eau domanial et par le ministre de l'Agriculture 
dans les autres cas. 

Les autorisations d'une durée supérieure à cinq ans sur 
les canaux de navigation ou les riviéres canalisées sont 
accordées per décret sur rapport du ministre des Travaux 
publics aprés avis du Comité consultatif des Forces hydrau- 
liques. 

ART. 17. — L'accomplissement des formalités prévues au 
présent décret ne devra pas dépasser une durée de six mois. 
Toutefois, cette durée sera augmentée du délai supplémen- 
taire prévu à l'article 6. 

Алт. 18. — Lorsqu'il y a lieu de prononcer le retrait ou 
la modification de l'autorisation par application de: 
articles 14 et 15 de la loi du 8 avril 1890, il est statué dan: 
les formes établies par les articles 7 à 16 du présent décret. 

L'enquête s'ouvre, en ce cas, sur les propositions formu- 
lées par le service chargé de l'instruction. 


Titre H. — RÉCOLEMENT DES TRAVAUX. 


Авт. 19. — А l'expiration du délai déjà fixé par lacte 
d'autorisation pour l'exécution des travaux, l'ingénieur 
ordinaire du service chargé de l'instruction se transport: 
sur les lieux pour vérifier si les travaux ont été exécutés, 
conformément aux dispositions prescrites, et rédige uu 
procés-verbal de récolement en présence du pétitionnaire. 
des maires ou de leurs représentants et des intéressés con- 
voqués à cet effet. 

S'il résulte du récolement que les travaux exéculés sont 
conformes aux conditions de l'autorisation, le préfet eu 
prononce la réception. 

Si les travaux sont de nature à causer des dommages, le 
préfet met immédiatement le pétitionnaire en demeure de 
satisfaire, dans un délai déterminé, aux conditions de 
l'autorisation. 

A l'expiration de ce délai, si Ja mise en demeure est restce 
sans effet, le préfet prend les mesures nécessaires pour 
faire cesser le dommage et prononce, s'il y a lien, le retrait 
de l'autorisation dont il avise le ministre des Travaux 
publics ainsi que le ministre de l'Agriculture s'il s'agit d'un 
cours d'eau ne faisant pas partie du domaine public. 


Tree Ill. — DISPOSITIONS DIVERSES. 


ART. 20. — Les propriétaires des usines existantes nou 
fondées en litre et qui n'ont pas été régulièrement autori- 
sées, seront mis en demeure par le préfet de régulariser la 
situalion de leurs usines en demandant l'autorisation pre~- 
crite par la loi du r6 octobre 1919. La demande doit ètre 
présentée dans les six mois et accompagnée des renseignr- 
ments prévus à l'article ci-dessus et d'une copie des titre: 
en vertu desquels l'établissement existe. 

Au cas ой la demande ne serait pas présentée dans le 
délai imparti, le préfet peut soit procéder à la réglementa- 
tion d'office, soit imposer au propriétaire, aprés avis du 
Comité consultatif des Forces hydrauliques, le rétablisse- 
ment du libre écoulement des eaux. 

ART. 21. — Le décret du Зо juillet 1920, sur l'instruction 
des demandes d'autorisation d'usines hydrauliques, е! 
abrogé. 

ART. 22. — Le ministre des Travaux publics et le ministrr 
de l'Agriculture sont chargés, chacun en ce qui le concerne 
de l'exécution du présent décret, qui sera publié au « Jour 
nal officiel » de la République française et inséré au < Bul- 
letin des lois ». 

Fait à Paris, le 18 mars 1927. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


Organe de l'Union des Syndicats de l'Électricité et du Comité électrotechnique français 


réunissant 


LA REVUE ÉLECTRIQUE 1904-1916 


LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1879-1916 


Dinecreur ` J. BL ON DIN, Agrégé de l'Université. 
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23”AVRIL 1927. 


Chronique. — Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension ` Session de juin 1927. — Société 
francaise des Electriciens : Séance du 2 avril 1925 (erratum). — Bibliographie : Les gazogènes, par H.-R. TRENRLER; 
Die Fersprechanlazen mit Wäbler-Betrieb (automatische telephonie) (Les installations de téléphonie automatique) 
par Fritz LusBERnGER ; Dielcktrisches Material (Les isolants), par А. BGLTEMANN, p. 641-642. 


Section scientifique et technique. — Application du calcul des probabilités à la détermination du nombre d'organeset leurs 
modes de connexion dans un bureau de téléphonie automatique, par le docteur M. Mengen p. 643. — Revues, analyses 
et informations : Etude sur l'émission positive obtenue au moyen de champs électriques intenses, p. 648; L'activité 
photoelectrique des sels halogénés d'argent et du sulfite d'argent, p. 648. 


Section industrielle. — Condensateurs statiques pour l'amélioration du facteur de puissance (suite et fin), par René Men- 
кес, р. 6 19. — Description et résultats d'essais contrôlés de chauffe-eau électriques à accumulation, раг L. SARTRE, 
p. 656. — L'emploi du charbon pulvérisé pour le chauffage des chaudières à vapeur, par B. E., p. 663. — Revues, 
analyses et informations : Càbles modernes à haute tension, p. 670. 


Section économique et financière. — Sur la production hydraulique et la distribution de l'électricité et sur la production 
de l'électricité au moyen des gaz de hauts fournaux (Rapport présenté au Conseil national économique), par Henri 
Слвем. p. 671. — Assemblées générales : Société centrale pour l'Industrie électrique, p. 675. 


Section de législation. — Législation, jurisprudence réglementation : Arrété déterminant les mesures particuliéres de 
protection et de salubrité applicables dans les chantiers de construction et d'entretien des entreprises de distribution 
d energie électrique, p. 677 ; Sur la détermination de l'impôt général sur le revenu applicable aux gérants des sociétés 


en commandite par actions, p. 680.. 


——————————————————————————————————————————————————————— 


Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension : Session de juin 1927. 
— Ainsi que nous l'annoncions dans notre numéro du 
»» septembre 1926, t. xx, p. 425, la quatrième session 
le la Conférence internationale des grands Réseaux 
“srtriques à haute Tension se tiendra en juin pro- 
Sin. La date de son ouverture et sa durée viennent 
j'^tre fixées : elle s'ouvrira le jeudi 25juin et se termi- 
ira le samedi 2 juillet. 

Nous avons donné dans la note précitée la liste des 
"iess portées à l'ordre du jour de cette session ; 
awus D reviendrons pas. Rappelons seulement que 
our la discussion de ces questions la conférence est 
hvisée en trois sections ayant respectivement dans 
eurs attributions : la construction du matériel, la 
unstruetion des lignes et l'exploitation des réseaux. 

Les rapports concernant ces questions parvenus au 
ш secretariat de la conférence sont au nombre d'une 
“ixantaine: ils seront imprimés en français et en 
in-lats. 

Le droit d'inscription à la session, fixé provisoire- 
nent à »5ofr. а été maintenu à cette somme. Pour tout 
-n&eignement complémentaire, s'adresser au Secréta- 
iit zenéraldelaConférence, 25, boulevard Malesherbes, 
Paris (8°). | 


D 


Société francaise des Eiectriciens : Séance du 
2 avril 1927 (Erratum). — Dans le compte rendu de la 


communication faite dans cetteséance par M. Bacquer- 
RISSE il s'est glissé une erreur de chiffre qui vient de 
nous étre signalée. i 


А la page 563, 2° colonne, lignes 27 et 28 en remontant 
il faut lire: < c'est ainsi que fut créée la voiture motrice 
légère < type L >x dont actuellement 475 (et non 375 comme 
il a été imprimé) unités ont parcouru au total plus de 
4o millions de kilométres ». 


Bibliographie : Les gazogènes, par H.-R. TRENKLER, ` 
ingénieur, directeur de la Société ellemande du gaz Mond, 
traduit de l'allemand par Henri Brssow, ingénieur-conseil (!). 
— Le sous-titre de cet important ouvrage « Guide de la 
gazéificalion avec ou sans récupération de sous-produils » 
indique bien le but que s'est proposé l'auteur, de réunir 
sous une forme pratique des renseignements aussi complets 
que possible sur les divers types de gazogènes dont le champ 
d'action a été considérablement élargi par la question de 
récupération des sous-produits. Dans l'introduction, l'auteur 
définit les différentes catégories de gaz industriels et pré- 
cise que l'on doil entendre par procédés de gazéificalion 
ceux qui ont pour but la production de gaz pauvre (gaz à 
l'air, gaz mixtes, gaz à la vapeur, gaz de régénération) ou de 
gaz complets (gaz à l'eau. gaz double, gaz à l'oxygène). 

Aprés avoir classifié les combustibles naturels et indiqué 
la facon dont ils se comportent à la distillation, l'auteur 


(1) Un volume, format 26 cm >< 17 cin, de ¿oo pages, avec 
155 figures dans le texte et 75 tableaux, édité par la librairie 
p 106, boulevard Saint-Germain, à Paris (6*). Prix : broché, 
o fr. 
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traite des combustibles artificiels puis des bases chimiques 
de la gazéification ; un chapitre est consacré aux bases tech- 
niques de la gazéification et traite du lit de combustible, des 
déchets et de leur évacuation, de l'introduction des gaz de 
réaction el de l'enlévement des gaz produits, pour se ter- 
miner par les questions relatives à la charge de combustible 
(introduction et traitement mécanique). 

L'auteur aborde ensuite les modes de construction des 
gazogènes el'consacre une centaine de pages aux descrip- 
tions des divers types et aux données d'exploitation corres- 
pondantes. Aprés avoir traité brièvement de l'établissement 
des inslallations générales, il donne des renseignements 
très développés sur l'épuration des gaz et la récupération 
des sous-produits divers (goudrons, sous-produits azotés, 
soufre). 

L'ouvrage se termine par des indications assez détaillées 
sur la conduite de l'exploitation, les mesures en cours d'ex- 
ploitation, les méthodes d'investigation chimiques, l'éta- 
blissement des bilans de matiéres et de chaleur. Un appen- 
dise donne une table des noms d'inventeurs et de construc- 
teurs et une nomenclature des brevets allemands, francais 
et étrangers. 

Ce volume, traduit par un spécialiste des questions de la 
chimie du charbon, est appelé à rendre de grands scrvices, 
en particulier aux ingénieurs d'exploitation qui n'ont pas 
toujours le loisir de compulser tous les ouvrages techniques 
où les gazogènes sont le plus souvent traités comme acces- 
soires d'autres installations. — F. P. 


Bibliographie : Die Fernsprechanlagen mit Wahler- 
Betrieb (Automatische telephonie) (Les installations de 
téléphonie automatique). par Fritz Lunñencer, Oberinge- 
nieur der Siemens und Haske A.-G. (1). — L'énoncé des 
problémes que pose la téléphonie automatique, l'examen 
critique des solutions qui peuvent être adoptées et la des- 
cription détaillée de celles qui sont réalisées, tel est le plan 
de la troisiéme édition de cet ouvrage. 

Les principales opérations que doivent effectuer les appa- 
reils destinés à l'équipement des postes de téléphonie auto- 
matique sont l'enregistrement du numéro demandé, la 
recherche de la ligne correspondant à ce numéro, la consta- 
talion de l'occupation de la ligne et sa libération. Chacune 
de ces opérations est la combinaison de plusieurs autres 
en quelque sorte élémentaires que l'auteur analyse dans la 
première partie de son ouvrage. C'est ainsi que la recherche 
de la ligne nécessite, outre un sélecteur proprement dit, un 
dispositif rendant la ligne inaccessible, si elle est occupée, 
et un dispositif de mise en circuit, si elle est libre; le maté- 
riel de contrôle et de signalisation est également trés com- 
plexe. Sur ces questions essentielles dont les solutions 
constituent la base méme de la téléphonie automatique 
viennent se greffer d'autres problemes d'ordre secondaire 
au point de vue du principe même, mais d'un intérét pra- 
lique incontestable, tels que celui du mode d'alimentation 
des postes de téléphonie automatique et nolamment des 
sélecteurs, celui de l'enregistrement du nombre des conver- 
sations et de leur durée, celui du secret de conversation, etc., 
dont il est fait mention dans l'ouvrage qui nous occupe. 

Dans la seconde partie, partie essentiellement descriptive, 
les diverses solutions adoptées pour chacune des opérations 
mentionnées dans la première partie sont méthodiquement 
classées et examinées chacune en détail; de nombreux 


(1) Un volume, format 25 cm >< 15 ет, de 292 pages, avec 
160 figures hors texte, édité par Verlag R. Oldenbourg, Glück- 
strasse, 5, à Münich (Allemagne). Prix: broché, 11 marks: relié, 
13 marks. 
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schémas réunis dans une brochure annexée à l'ouvrae 
illustrent le texte qui constitue en définitive l'explicatioi 
du schéma correspondant accompagnée de commentaire 
sur les avantages et les inconvénients de la dispositior 
envisagée. 

Les organes élémentaires des postes étant ainsi analysés 
on trouvera dans la derniére partie la description de solu 
tions employées pour combiner plusieurs étages des sélec 
teurs. Le probléme des communications interurbaines qu 
soulève de nouvelles difficultés, celui de la combinaisa 
dans un bureau central de la commande manuelle ave 
l'appel automatique font également chacun l'objet d'un cha 
pitre. Et, pour terminer, aprés avoir traité de l'exploitatior 
des réseaux de téléphonie automatique, au point de vu 
technique, nature des dérangements, condition de la sur 
veillance, etc., l'auteur donne la description détaillée de 
principaux modèles de postes complets; les systeme 
décrits en détail sont ceux de la Siemens und Hal:k 
Aktien-Gesellschaft, de l'Automatic electric Co, de la Bel 
Telephon Manufacturing Co, et le système Ericsson. - 
A. C, 


Bibliographie : Dielektrisches Material (Les isolants) 
par А. Bücreuanx (!). — En présence de la diversité des pre 
duits devant tenir lieu d'isolants qui envahissent le march 
et де la tendance qu'ont certains industriels, compétents o 
non, d'en créer de nouveaux, l'auteur de l'ouvrage qui non 
occupe se propose de теге un peu d'ordre dans cette tech 
nique des diélectriques. Son but est de réunir une documen 
talion sérieusement établie qui permette aux technicien 
d'apporter de la méthode dans la fabrication et le choix de 
isolants. Il expose d'abord une vue d'ensemble sur les diff: 
cultés des mesures relatives aux éléments qui caractérisen 
les diélectriques, sur la facon dont se comportent dans u 
champ électrique les isolants liquides, les substances со 
loidales et les diélectriques solides, sur les décharges dar 
le vide et dans les gaz. Dans ces premières pages sont mis 
en évidence la complexité des problémes qui se présente: 
dans l'étude des diélectriques au point de vue de leurs арр! 
cations à l'électrotechnique et la nécessité qui en résul 
d'examiner à part chaque catégorie de corps. Signalons, 
propos de cette interprétation que cherche à donner l'aute! 
des phénomènes dont les diélectriques sont le siege, less 
d'introduire dans la théorie la notion des électrons. Satisfi 
sante au point de vue de l'étude qualitative desdits phén 
menes, celle notion ne semble pas avoir encore apporté d 
éléments nouveaux au point de vue de la résolution quan 
tative des problèmes en question. | 

En ce qui concerne les diverses catégories de corps oe 
minés dans les chapitres qui suivent, ce sont les isol 
fibreux, les huiles isolantes, les porcelaines, les vernis 
lants. Se basant sur les recherches les plus récentes ef 
tuées dans ce domaine, l'auteur fait ressortir les propri 
physiques et chimiques de chacun d'eux et s'efforce 
déduire des règles à suivre dans leur préparation. En rés 
il s’agit d'une intéressante mise au point de questions 
font l'objet de nombreuses publications éparses dans 
revues techniques et dont un exposé méthodique 
ordonné ne peut que rendre service aux techniciens 
préoccupent les problèmes de la fabrication et de l'utilis 
des diélectriques. — A. C. 


(!) Un volume, format 24 cm >< 16 ст, de 160 pages, 
15 tableaux dans le texte, édité par Verlag Julius Spri 
23-24, Linkstrasse, à Berlin W 9 (Allemagne). Prix : b 
10,5 marks, relié, 12 marks, | 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Application du calcul 


des probabilités à la détermination du nombre d’organes 


et leur mode de connexion 
dans un bureau de téléphonie automatique 


Au cours de cette étude à la fois claire et bien documentée, le Docteur M. Merker, dont nos 
lecteurs connaissent la compétence en matière de téléphonie automatique, indique tous les services 
que peut rendre à cette technique l'application du calcul des probabilités. Il rappelle en premier 
lieu les cing principes fondamentaux de ce calcul et son interprétation à la téléphonie automa- 
tique, ainsi que les formules de Bernouilli et de Poisson et leur signification. Il envisage les 
variations de la probabilité pour qu'une communication soit établie, en fonction de l'augmenta- 
tion du nombre des abonnés et de la diminution de la durée moyenne de la conversation. Il con- 
sidére le cas ой le nombre d'organes est limité et celui où il existe un dispositif d'attente et résout 
divers broblémes relatifs au nombre d'appels en attente età la durée de l'attente. Il examine aussi 
le cas des appels perdus, leur nombre et l'influence de la grandeur du groupe d'abonnés. Dans 
une seconde partie, il décrit le fonctionnement des multiples gradués et la détermination des 
organes. Îl entre dans le détail d'une installation à multiples gradués à plus de deux étages et 
compare les différentes combinaisons possibles. Le cas le plus complexe est celui de multiples 
gradués avec mélange et glissement. L'auteur détermine en outre la probabilité dans le cas de 
chercheurs primaires et secondaires et analyse le mélange des lignes de jonction avec les cher- 
cheurs secondaires. Les calculs et les abaques de cette étude sont susceptibles d'être immédiate- 


ment appliqués aux divers cas de la pratique de la téléphonie automatique. 


L Considérations générales. — La question que 
xs nous proposons de traiter dans le présent article 
беја fait l'objet d'un nombre considérable d'études 
ibliées dans les revues techniques et scientifiques. Le 
eur trouvera d'ailleurs à la fin de l'article une 
biographie de cette littérature. L'étude qui suit va, 
! quelque sorte, compléter la théorie que nous 
‘us exposée dans des articles publiés précédem- 
ent 11). 

Un des buts principaux de cette étude sera de pré- 
ser la signification des formules obtenues par le 
kul des probabilités. A cette fin, il sera utile de 
ppeler d'abord quelques principes de la théorie de la 
obabilité qui seront appliqués au calcul des probabi- 
és en téléphonie. 

Pour déterminer la probabilité d'un événement on a 
Dbituellement recours au jeu de dés. Pour la déter- 
(nation de la probabilité en téléphonie, il est préfé- 
ble de recourir au jeu du disque tournant. Ce 
(ue, qui porte des secteurs rouges et bleus, peut 
anerautour de son axe. En regard, on a placé un 
lex fixe. On fait tourner le disque qui s'arréte aprés 
t certain temps et l'on demande combien il у a de 


ances qu'un secteur rouge s'arréte en face de 
dex. - 


Voir la bibliographie reportée à la fin du présent 
e. 


\ 


II. Quelques principes du calcul des pro- 
babilités. —  :. PREMIER РАІМСІРЕ. DÉFINITION DE 
LA PROBABILITÉ. — La probabilité pour qu'un événe- 
ment se produise est le rapport du nombre des 
cas favorables au nombre des cas possibles. Ainsi 
la ‘probabilité [pour qu'un secteur rouge se place 
en face du repére sera ] où /,, désigne la somme des 
longueurs des arcs formant les secteurs rouges et /, la 
circonférence du cercle. En divisant l'arc de cercle en 
des arcs élémentaires infiniment petits de longueur d/, 
le nombre de cas favorables qui peuvent se produire 


l 
Leur rapport — 


l 
sera ij celui des cas possibles est — ] 


dl 
représente donc la probabilité cherchée. 


2. DEUXIËME PRINCIPE. — Toute probabilité est une 
fraction pure, d'aprés la définition méme de Ia proba- 
bilité donnée au paragraphe précédent (principe 1). 
Les nombres o et т, limites de la fraction, représentent 
respectivement l'impossibilité et la certitude, qui sont 
elles-mémesles limites dela probabilité. Ainsila probabi- 
lité qu'un secteur rouge d'un disque peintentièrementen 


bleu s'arréte en face du repère sera égale à o, car, en ce 


cas, l, est nul, ce qui veut dire < impossibilité x. De 
méme la probabilité qu'un secteur rouge d'un disque 
peint entièrement en rouges'arréte devantle repère sera 


чы. 


- 
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égale à 1, car en ce cas /, = /, ce qui veut dire < certi- 
tude ». 


3. TROISIÈMR PRINCIPE. — Si l'on envisage plusieurs 
événements qui s'ezcluent mutuellement, la probabilité 
pour qu'un de ces événements se produise estégaleàla 
somme des jprobabilités de ces événements. Si 
Dis Pis ss Dis PA représentent, respectivement, les 
probabilités de л événements pouvant se produire, 
sans que deux d'entre eux soient simultanés, la proba- 
bilité pour qu'un quelconque des k premiers de ces 
événements se produise sera égale à 


p=p +p + + рк. 


4. QUATRIÈME PRINCIPE. — La probabilité pour que n 
événements indépendants, dont les probabilités respec- 
tives sont p,, рз,..... Dn, Se produisent fous est le produit 
de ces probabilités 


P = pı p? e .. Pr: 


Ainsi, la probabilité pour que les secteurs rouges de 
deux disques D et D' s'arrétent tous les deux en face de 
— >x i si 1 et P représentent les 
6 А S 
probabités respectives des deux disques, telles que les 
a définies le premier principe. 


leurs repéres est 


5. CiNQUIÈMR PRINCIPE. — Supposons n causes dont 
chacune peut donner naissance à un certain événe- 
ment. Si les probabilités de ces événements sont res- 
pectivement D, ps, ..... pa, la probabilité pour qu'un 
de ces événements se produise, lorsqu'on ignore celle 
des causes qui permet à l'événement d'avoir lieu, 
sera égale à 


URSI MED: 
n ` 


Ainsi reprenons les deux disques D et D' dont les pro- 
babilités pour qu'un secteur rouge ѕ'аггёіе en face du 
/ 
1 


{, Г 
repére, sont respectivement 1 et T Si l'on fait tourner 


un disque pris au hasard, la probabilité pour que ce 
soit un secteur rouge qui s'arréte eu face du repère 
sera égale à 


e 1 fl, t. 
2 (7 T 7) 
Ce dernier principe n'est en réalité qu'une consé- 
quence des troisième et quatrième principes. 
Dans la détermination de la probabilité du disque 
tournant, ou а supposé le disque mobile et l'index fixe. 
Il est bon de noter que la probabilité resterait la méme 


si le disque était fixe et l'index tournant, ou si tous les 
deux étaient mobiles. 
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III. Le probléme à résoudre dans un bureau de 
téléphonie automatique. — Dans un bureau de 
téléphonie automatique desservant un nombre déter- 
miné de lignes d'abonnés, les appels ne sont ра 
uniformément répartis durant la journée. Les «la 
tistiques montrent qu'il existe une heure de B 
journée appelée l'heure chargée pendant laquelle le 
trafic est plus intense que durant le reste de li 
journée. D'autre part, on a constaté que les durée 
d'occupation des lignes d'abonnés pendant Пип 
chargée varient d'un jour à l'autre et diffèrent entr 
elles pendant la méme journée comme le montre shé 
matiquement la figure 1. | 

Comme les appels n'arrivent pas tous au m'm 
instant et durent seulement une fraction d'heure. iles 
évident que le nombre d'organes de jonction entr 


Ligne Г er De 

WK ç — —-— —— o 4 E — — -AA 
S. 0 A LM 

— — MÀ ——  ———— — -—— -— 9 -———— — | 
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RE 1һеџге ___.__. à онан heure _ c 


Fig. 1. — Représentation du trafic pendant l'heure charg 
de deux journées prises au hasard. Les traits épais гер 
sentent la durée d'une conversation. 


abonnés peut toujours étre inférieur au nomb 
d'abonnés. H y a lieu, d'une part, pour des raiso 
d'économie, de réduire, autant que possible, le nomb 
d'organes de jonction. Mais, d'autre part, si l 
pousse la réduction trop loin, le nombre “арр 
sans résultat, tolérable lorsqu'il est assez pet 
peut devenir trop grand. Le probléme à résoudre € 
donc le suivant : Etant donné le nombre d'aboun 
d'un bureau téléphonique, quel est le nombre d'orzan 
de jonction à prévoir pour que le nombre d'app 
sans résultat, par suite de la limitation du пош 
d'organes, soit très minime et égal, par exemp 
à Don) Ce problème peut ètre résolu par 
calcul des probabilités, mais la connaissance 

nombre d'abonnés ne suffit pas pour le résoudre. 
nombre d'organes à prévoir ne dépend pas кешеш 
du nombre de liznes d'abonnés, mais aussi de le 
durées d'occupation pendant l'heure chargée. En eff 
si la conversation est courte, l'appareil de jonet 
redevenant libre peut desservir un autre appel ( 
arrive immédiatement après la fin de la premi 
conversation, et le nombre d'organes de jonction p 
donc, dans ee cas, être plus petit que s'il s'agit 
conversations plus longues. 

Ces durées, comme on l'a vu précédemment. ne 
pas conslantes, mais on verra dans la suite, que. 
la détermination du nombre d'organes nécessaire 
moven du calcul des probabilités, il suffit de conn 
seulement la moyenne des durées. 


IV. Interprétation de ia probabilité en 
phonie. — 1. PROBABILITÉ DE TROUVER UNE LIGNE 
PÉE. —  Précisons d'abord ce qu'on entend 


o3 — S 
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« probabilité de trouver une ligne occupée ». Suppo- 
wns que, pendant une heure chargée déterminée Л, 
on connaisse la somme des durées de conversation fig 
lune ligne dabonné portant le numéro t; mais qu'on 
imore dans quels intervalles de l'heure s'effectuent 
“es conversations, sil y en a plusieurs. Supposons 
"uite quun contróleur se présente au bureau cen- 
tral en un moment quelconque 2 de l'heure chargée. 
n demande quelle est la probabilité pour que ce 
"ontróleur trouve, au moment de son arrivée, la ligne г 
сп cours de conversation. : 

Si l'on représente l'heure par la longueur de ligne 
AB fig. 2) et la durée des conversations par CD, qui 
st elle-même composée de plusieurs appels arrivant 
iu hasard, la question хе raméne à la détermination de 


А C D B 


' t i , | 


A 
Ce E 


— + 


Fig 2. — Représentation de la durée totale des conversa- 
епз GD = (; de la ligne i pendant l'heure chargée AB. /’, 
instant de l'arrivée du contrôleur. 


a probabilité pour que la ligne CD tombe au point €. 
moment d'arrivée du contrôleur, et qui est analogue au 
a d'un disque tournant. 

Nous supposerons que la durée fj, est composée 
lun nombre infiniment grand d'appels m, d'une durée 
^finiment petite d? chacun, de sorte qu'on ait 


lig = ni, dé. 


{ 


^ ag DH e ° m 
^3 appels peuvent être répartis dans l'heure de c 
m 


minières différentes, où m est le nombre infiniment 
and d'intervalles infiniment petits dé dont l'heure est 


ni 


"mposée (durée d'une heure À = mdt), c, est le 


ambre des combinaisons de m objets m, à m,. Les cas 
^vorables seront ceux où un élément dr de tr coincide 
wer le moment € et leur nombre est 
Mi — | Í 
Cai С. 
a probabilité cherchée sera donc d'après le principe 1 
'zile а 


(7714 d | | 
EES (эл — 1)! m! 
Mox ышы шн к ш Dee 
[7 (m, — 1)! (m — m j)! тү! (m — т)! 
D 
т, lr À lik 


m dt dt Л 

" simplement égale à £j, exprimé en fraction de l'heure. 
La probabilité pour que le contróleur ne trouve pas 

iu moment de son arrivée la ligne z occupée sera 


(Pa 
id Un — 1)! m! mm — m, 
n m (n — mi—31)!  m,!(m— m,)! n 
m 
m, 
= I —— = ! — (fa. 
m 
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Supposons maintenant qu'on ne connaisse pas la 
durée de conversation de la ligne pendant l'heure 
chargée £, mais qu'on connaisse la somme des durées 
de conversation 


ба + fa +... + lu 


effectuées par la ligne z pendant у heures chargées. Si 
un contróleur arrive au bureau central en un moment 
quelconque /' pendant l'heure chargée k prise parmiles 
q heures considérées, la probabilité pour qu'il trouve 
au moment de son arrivée la ligne ? occupée sera, 
d'aprés le cinquiéme principe, égale à 


int +... + li 

| q 
Inversement si p, est la probabilité pour qu'on 
trouve Ја ligne : occupée, pi représentera également la 


durée moyenne de conversation de la ligne z pendant 
l'heure chargée. 


ze 


2. PROBABILITÉ DH TROUVER DEUX LIGNES OCCUPÉES SIMUL- 
TANÉMENT. — De la même manière, on peut envisager la 
question de la détermination de la probabilité pour 
qu'un contróleur trouve, au moment de son arrivée au 
bureau central, les deux lignes d'abonnés i et у simul- 
tanément occupées. 

Supposons qu'on ne connaisse pas la durée de leur 
occupation simultanée pendant l'heure chargée consi- 
dérée, mais qu'on connaisse la somme des durées de 
ces occupations simultanées 


(o + n + ee + t 


pendant g heures chargées. On aura comme précé- 
demment 
l T. li +... + n 
p; = ——  — s Kor ƏrTM —— mt 


q 


c'esl-à-dire que la probabilité pour qu'on trouve deux 
lignes délerminées occupées est donnée par la durée 
moyenne de leurs occupations simultanées pendant 
l'heure chargée. 

Inversement, si ру est la probabilité pour qu'on 
trouve les deux lignes t et 7 simultanément occupées, 
py, exprimé en heures, représentera également la durée 
moyenne de leur occupation simultanée pendant l'heure 
chargée. 


V. Formule de Bernoulli. — PROBABILITÉ ре TROUVER 
r LIGNES OCCUPÉBS SIHULANÉMENTT. — Nous nous proposons 
de résoudre la question suivante : 

Dans un bureau téléphonique dont le nombre 
d'abonnés est S, on a mesuré les durées des conversa- 
lions de tous les abonnés pendant un grand nombre 
d'heures chargées q et l'on a trouvé que la somme de 
ces durées est égale à 9 heures. Dans ces conditions 
0 ! 

SSES ©, sera la durée moyenne de conversation en 


A 


heures d'un abonné pendant la longue période de 
q heures cbargées. 


Si == — шш T serala durée moyenne de conversation 
en heures d'un abonné pendant l'heure chargée. 


0 : 
- = ST = y sera la durée moyenne de conversation en 


heures de tous les abonnés pendant l'heure chargée. 

On suppose, pour le moment, que le nombre d'or- 
ganes de jonction est illimité, de sorte que si un appel 
arrive, il trouvera toujours à sa disposition un appa- 
reil de jonction libre pour établir la connexion. On fait 
abstraction des obstacles résultant de l'occupation de 
l'abonné appelé et l'on demande quelle est, dans ces 
conditions, la probabilité de trouver r lignes de jonc- 
tion simultanément occupées? 

On supposera que /a durée totale de conversation pen- 
dant un trés grand nombre d'heures chargées est la 
méme pour (ous les abonnés, c'est-à-dire que si 


lis + lis + ..... + lig 


représente la durée totale de conversation de la ligne 
portant le numéro :1 pendant g heures chargées, le 
nombre g étant très grand et si 


t + tas + ... + ty 


représente celle de la ligne d'abonné numéro 2, et 
ainsi de suite, on aura 


li dodi E oss ebd mtu Eb hab e 
=, +H trt... + lg = $. 


La probabilité pour qu'à un moment /' de l'heure 
chargée, une ligne d'abonné z dont on ignore la durée 
de conversation pendant cette heure, soit occupée, sera 


égale à 
la + ta +... qp 9 T 
q q 
et la probabilité qu'elle ne soit pas occupée sera 


1 — T. 


Ces probabilités étant les mémes pour toutes les lignes, 
il en résulte donc, d’après le quatrième principe, que 
la probabilité pour que r lignes délerminées soient 
occupées à un moment /' et que les S — r lignes res- 
tantes ne le soient pas, sera égale à 


Tr(1— Ty 


+ = e e ә 


La probabilité pour que r lignes quelconques soient 
occupées et que les 5 — r restantes ne le soient pas, 
sera, d'aprés le troisiéme principe, égale à 


Рь= ITE (1) 


Cette formule est connue sous le nom de formule de 
Bernoulli. Elle montre que la valeur de JH. obtenue 
dans le eas ой les durées de conversation des abonnés 
ne sont pas égales entre elles, sera la méme que dans le 
cas où ces durées seraient toules égales à 7, pourvu 
que la somme des durées de conversation pendant un 
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nombre fd’heures chargées très grand soit la méme 
pour tous les abonnés. 

D'aprés ce qui a été dit au paragraphe précédent. la 
formule (1) représente : 

1° La probabilité pour qu'un contrôleur trouve à un 
moment de l'heure chargée r conversations en cours: 
ainsi, si Р, — 0,01, cela veut dire que si le controleur 
venait tous les jours, pendant l'heure chargée, au 
bureau central, il trouverait, au moment de ses arri- 
увез ou à un autre moment donné quelconque, unc 
fois sur cent, r conversations en cours. 

2° La durée moyenne de r occupations simultanée: 
pendant l'heure chargée. Ainsi P, = о,о: signifi 
qu'en moyenne, la durée de r occupations simultanée 
par heure chargée sera de oo h = 36 s. 

D'après ces interprétations, P, = o,o1 signifie éga 
lement que si quelqu'un venait au bureau centra 
pendant les heures chargées, un nombre infinimen 
grand de fois à des intervalles infiniment petits, pou 
contrôler les conversations en cours, il constalerait 
une fois sur cent, r conversations simultanées. 


VI. Formule de Poisson. — LIMITE DB LA FORVUL 
DE BERNOULLI DANS LE CAS OÙ LE NOMBRE D ABONNÉS AUGYENT 
INDÉFINIMENT, LA DURÉE MOYENNE DE LA CONVERSATION DU 
ABONNÉ PENDANT L'HEURE CHARGÉE TENDANT VERS ZÉRO. - 
Lorsque la durée moyenne d'occupation 7 d'une lizm 
est plus petite que 0,05, c'est-à-dire si elle est infé 
rieure à trois minutes, la valeur de P, dans la for 
mule (1), pourvu que P, soit inférieur à о,от ('), n 
varie pas sensiblement et reste praliquement cons 
tante quand on diminue 7 et que l'on augmente : 
dans la méme proportion, de sorte que le produit $, 
reste constant. Si l'on augmente S indéfiniment е 
diminuant 7 dans la méme proportion, c'est-à-dire t 
l'on suppose que le nombre d'abonnés croit indéfin 
ment tandis que la durée moyenne de conversatia 
d'un abonné décroit, mais que la durée moyenne d 
conversation de tous ces abonnés pendant l'heur 
chargée reste égale à y, si de plus on tient compte de 
formules bien connues 


ише ( — £) —e-y, 


limite C. — 


8 = ю 
la formule (1) devient 
limite Ji Fr (i — Ty-r 


8$-— х 


€ A (5) ( =) I SE y ey, 
s=» Г! XS y y г! 


(!) E.-C. Morina; Computation Formula for the Probalil 
of an Event happening at least c times in n Trials. 
american mathematical Monthly, juin 1913. t. xx. ' 

F. LusBERGER; Le probléme des communications en tél 
phonie automatique; £Elektrotechnische Zeitschrift. Gd 
21 seplembre 1922, t. хип, p. 1155-1160 et r1 180-11 
Résumé dans la /feeue générale йе Uklectricilé, 20 janvij 
1925, L. хи, p. 20 D. ' 


et 


А 
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et l'on aura 


(2) 


Cette formule, établie pour la première fois par 
Poisson (Recherches sur la probabilité des jugements), 
ne correspond pas, en réalité, tout à fait à notre pro- 
Мете. Elle suppose que les appels élémentaires dt 
dont la durée moyenne de conversation d'un abonné 
a été composée, s'effectuent par divers abonnés de 
sorle que la probabilité P,, donnée par cette formule, 
comprend aussi des conversations simultanées élémen- 
laires qui, en réalité, émanent d'un méme abonné. 
Néanmoins, c'est cette formule qu'on emploie le plus 
en téléphonie vu sa facilité pour le calcul et parce 
qu'en pratique, on observe toujours les'limites de 7 et 
de P, données au commencement de ce paragraphe; 
de la sorte, la valeur obtenue par la formule (2) dif- 
lere trés peu de celle obtenue par la formule (1X 


ҮП. Autre signification de la formule de Ber- 
noulli. — On a vu au paragraphe précédent que pour 


P,< o,o1 la valeur de C Tr (1—Ty-r7 ne varie pas 


sensiblement lorsque l'on fait varier S et 7 de manière 
que leur produit reste constant. Supposons qu'en opé- 
rant des mesures dans un bureau téléphonique dont le 
nombre d'abonnés est S, on ait trouvé que la somme 
des durées de conversation, mesurées pendant un 
grand nombre d'heures chargées g,est égale à heures 
el que le nombre de conversations effectuées par tous 
les abonnés pendant la méme période est égal à A. 
Оп aura respectivement 


~= l, durée moyenne en heures d'une conversa- 


A 
lion ; 

A 

" — n, nombre moyen d'appels par heure chargée ; 

6 

"im ST — y, durée moyenne de conversation en 
heures de tous les abonnés pendant l'heure chargée ; 

6 : 


M 
— = nt = y, nombre moyen d'appels se pro- 


<l 


duisant pendant l'intervalle de temps égal à la durée 
moyenne d'une conversation (intensité de trafic). 
Ün aura donc nt— ST et, par conséquent, la formule 


P, = Ctr (1 — ty (3) 


donnera approximativement la méme valeur que la 
lormule (r) dans les limites indiquées de P. 4 et T. 

La formule (3) ne représente la probabilité d'ob- 
lenir r conversalions en cours, que dans le cas oü 
n el £ sont constants et où un abonné n'appelle pas 
deux fois pendant une méme heure chargée. Dans ces 
conditions, la formule (3) peut avoir une autre signifi- 
calion. 

Heprésentons l'heure par le segment de ligne AB 
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(fig.3) et la durée moyenne / d'une conversation par 
CD. 
La probabilité pour qu'un appel déterminé com- 


C 
mence pendant l'intervalle de temps CD est égal à AB 


ou à t exprimé en fraction de l'heure, et la probabilité 
pour que r appels quelconques commencent pendant 
l'intervalle de temps CD sera donc 


P= Ce (1 — tyr. (3) 


Cette formule représentera : 
1° La probabilité pour qu'un contrôleur trouve r 
commencements d'appels pendant l'intervalle de 


Fig. 3. — Représentation de la durée moyenne 
d'une conversation CD — / dans l'heure AB. 


temps t de l'heure chargée; ainsi, si P, = o,o1, cela 
veut dire que, si un contróleur venait tous les jours à 
l'heure chargée pendant l'intervalle de temps / au 
bureau central, il verrait, une fois sur cent, r appels 
commencer durant cet intervalle; 

2? La durée exprimée en heures pendant laquelle 
la probabilité pour qu'un appel commence est égale à 
P 

Si l'on augmente n indéfiniment en diminuant / dans 
la méme proportion, c'est-à-dire, si l'on augmente 
indéfiniment le nombre moyen d'appels pendant 
l'heure chargée en réduisant la durée moyenne d'une 
conversation à d: de sorte que 


n, dt = пі, 
on obtient de nouveau la formule (2) 


put 
ri 


oü y est le nombre moyen d'appels élémentaires se 
produisant pendant un temps infiniment petit d/ et qui 
est égal au nombre moyen d'appels réels se produisant 
pendant l'intervalle de temps /. 

D'aprés ce qui précéde la formule (2) représente 
approximativement : 

1? La probabilité pour qu'un contróleur trouve à un 
moment de l'heure chargée, r conversations en cours 
(approximation de la formule (1)); 

2° La durée moyenne,exprimée en heures, de r occu- 
pations simultanées pendant l'heure chargée (approxi- 
mation de la formule (1)); 

3° La probabilité pour qu'un contrôleur trouve r 
commencements d'appels pendant un intervalle de 
temps égal à la durée moyenne d'une conversation 
(approximation de la formule (3)); 

4? La durée, exprimée en heures,pendant laquelle la 
probabilité pour qu'un appel commence est égal à P, 
(approximation de la formule (3)). 
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Remarque. — Оп a supposé dans la formule (1) que 
la durée totale de conversation pendant un trés grand 
nombre d'heures chargées est la méme pour tous les 
abonnés. En supposant de plus que le nombre d'appels 
pendant la méme période est ézalement le méme pour 
tous les abonnés et que la durée ¿d'un appel est cons- 
tante de sorte que, pendant l'intervalle de temps 4, un 
abonné ne peut appeler qu'une seule fois, la probabi- 
lité pour qu'un abonné commence une conversation 
pendant l'intervalle de temps /, sera égale à f = At où 
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h est le nombre moyen d'appels effectué par chaque 
abonné au cours de l'heure chargée. Dans ces condi- 


tions la formule (1) représentera aussi la probabilité 


pour que r appels commencent pendant un intervalle 
de temps £. 


(А suivre) 
Docteur M. MERKER, 
Inzénieur à la Bell Telephone 
Manufacturing Companv. 
Anvers. 


Revues, analyses et informations 


Etude sur l'émission positive obtenue au moyen 
de champs électriques intenses. 


Tel est le titre d'une communication faite par M. Max 
Morann, à la séance du 18 mars 1927 de la Société française 
de Physique ; en voici le résumé (!). 


Les phénomènes étudiés théoriquement et vérifiés par 
l'expérience permettent d'établir un parallèle entre les 
émissions cathodiques obtenues au moyen de pointes trés 
fines et les émissions positives observées avec des anodes 
pointues recouvertes de sel. Grâce au champ électrique con- 
sidérable qui règne au voisinage de la pointe, les électrons 
libres du métal ou les ions positifs du sel peuvent être 
arrachés en donnant des rayons cathodiques ou des rayons 
positifs. Des calculs approximatifs ont perinis de déterminer 
les champs électriques nécessaires pour obteuir l'émission 
d'électrons; ces champs sont de l'ordre de quelques millions 
de volts par centimètre. Pour les ions positifs d'un sel, on 
peut également calculer quel champ électrique serait néces- 
saire pour en provoquer l'arrachement. Il suffit de déter- 
miner la grandeur des forces de rappel de l'ion, quand on 
l'éloigne du cristal. Ces forces, étant électrostatiques, 
peuvent se calculer, en principe. sans aucune difficulté. 
Mais le calcul élémentaire дое on imagine immédiatement 
serait trop long. Une formule donnée autrefois par M. Appell, 
permet d'obtenir les résultats d'une manière précise et 
immédiate, car elle donne la grandeur des forces de rappel 
pour un plan indéfini contenant un réseau d'ions positifs et 
négatifs. On trouve ainsi que des champs électriques de 
l'ordre de 5o à 100 millions de volts par centimètre sont 
nécessaires pour obtenir l'extraction d'ions positifs immo- 
biles dans un cristal de chlorure de sodium. Mais cette 
extraction peut ètre facilitée dans de grandes proportions 
par l'agitalion thermique des ions obtenue en chauffant le 
sel, ou encore par le bombardement de la surface du sel au 
moven de particules convenables. Dans ces deux cas l'émis- 
sion d'ions positifs doit devenir possible pour des champs 
sensiblement plus faibles. de l'ordre de 10 millions de volts 
par centimètre. 

L'auteur indique comment il a pu réaliser un dispositif de 
pointe chauffée et recouverte de sel pour lequel le calcul 
montre que le champ au voisinage de la pointe doit étre de 
l'ordre de grandeur désiré, avec un poteutiel de 60000 v :cm 
environ. Dans ces conditions on obtient en effet une émis- 
sion posilive plus ou moins abondante, qui parait parfaile- 


(*) Bulletin de la Societé française de Physique, 18 mars 1927, 
n? 242, р. 43-44. 


ment pure et correspondre uniquement aux phénomene: 
d'arrachement précédemment décrits, quand le débit reste 
inféricur à un dixiéme de milliampere. 

Une mesure directe du champ au voisinage de la pointe a 
pu être faite en utilisant l'effet Stark de la lumière émise 
au voisinage de celle-ci. L'effet Stark mesuré sur Ја rar 
4603 du lithium a conduit à un champ voisin de 2 millions 
de volts par centimètre. Ce qui semble pleinement confirme: 
la théorie du phénomène ainsi que son interprétation. Il 
est curieux de remarquer que l'ordre de grandeur des 
champs nécessaires pour obtenir l'émission cathodique ou 
l'émission positive est exactement le méme. 

L'auteur indique ensuite rapidement, comment ces résul- 
tats expliquent et complètent les expériences faites par les 
auteurs précédents sur la production des rayons positil: 
et comment il semble permis d'en améliorer le rendeinent 


L'activité photoélectrique des sels 
halogénés d'argent et du sulfite d'argent ('. 


Cette étude a été entreprise pour déterminer s'il y a рагай 
lisme entre les propriétés pholoeleetriques et photographique: 
des sels d'argent. Les travaux précédents semblentindiquer 
que le parallélisme n'existe pas. mais leurs conclusions sont 
contradictoires. Les auteurs ont également recherche si 
existe un mode de préparation de ces sels qui leur confert 
des propriétés photoélectriques jusqu'à la limite ultravio 
lette du spectre visible. Dans leur appareil, la cellutk 
sensible est montée entre la grille et la plaque d'une lamp: 
amplificatrice ordinaire. On ramene à zéro l'indication dt 
galvanoimetre correspondant à la cellule non éclairée, ce qu 
permet d'augmenter considérablement la sensibilité de 
mesures du courant produit par l'éclairage. Les sels soumi 
aux mesures étaient préparés par trois méthodes : actio: 
des vapeurs halogénées sur l'argent, fusion du sel, précipita 
tion d'une solution aqueuse. L'ordre décroissant des activite 
photoélectriques est le suivant ` iodure. bromure. chlorure 
П est indépendant du mode de préparation. Le sulfite est :: 
3 fois aussi actif que l'iodure et 25 fois autant que le bro 
mure. Les traces de sullite contenues dans le bromure n'on 
pourtant pas d'effet sensible. ll est peu probable que la lou 
gueur d'onde limite de Factivité pholoélectrique хо! 
influencée par une faible proportion de bromure dan 
l'iodure ou inversement. Les expériences ont été faites dau 
l'ultraviolet. — C.-R. M. 


(1) F.-C. Тот, H.-A. Срскатох et J.-0.-C. Миск. The philosophi 
Magazine, fevrier 19327, t. iu (7° Série), p.482-495, 25оо mots, à і 
gures, 4 tableaux. 
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SECTION 


INDUSTRIELLE 


Condensateurs statiques 


pour l'amélioration du facteur de puissance (Suite et fin) ©) 


V. Détermination de la capacité des batteries 
de condensateurs à installer. — Le courant des 


T 
"ondensateurs étant pratiquement déphasé de = en 


avant sur la tension, et par conséquent de < sur le cou- 
rant réactif absorbé par les moteurs asynchrones et 
ransformaleurs, il suffira de prévoir une batterie dont 
puissance sera celle de la puissance réactive qu'il est 
“cessaire de compenser ` désignons par Р la puissance 
4t arente de la batterie en kilovolts-ampéres ; la puis- 
nee réelle de l'installation en kilowatts ; € la capacité 
«t la batterie en microfarads; o, etọ les angles de dépha- 
“ie initial et de déphasage final ; la puissance Р est 


P = P, (tg фо — tg 9) = U* aC 10. 


[а capacité de la batterie, pour les condensateurs à 
irleetrique solide, est donc 


Cz 10*, en microfarads. 


"TZ 


La capacité (!) totale ainsi obtenue est répartie sur 
"meune des deux phases, dans le cas du courant 
"phase et sur les trois phases, dans le cas du courant 
Ti hase ауес montage des condensateurs en triangle. 
М lon adopte le couplage en étoile, la tension U dans 
;"Xpressjon précédente sera la tension de phase, c'est- 


ше . Dans ce dernier cas, il faudrait une capacité 
ү 3 

trois fois plus grande que dans celui du montage en 

trangle. 


I. [NFLCENCE DES CONDENSATEURS SUR L'AMÉLIORATION DU 
ACTEUR. DE PUISSANCE DE L'INSTALLATION. — Indépendam- 
шеп de la considération économique directe qui fixe 
enlinairement le facteur de puissance le plus avanta- 
"их suivant la tarification de l'énergie réactive, il est 
dileressant, au point de vue général, de bien se rendre 


" Herue générale. de l'Electricilé, 16 avril 1927, t. xxi, 
P 6511-520, 

^ Un trouvera plusieurs graphiques donnant directement 
là puissance de la capacilé des condensateurs en fonetion 
ju farteur de puissance initial et final, dans l'article de 
М.К. авдет : Application des condensateurs au relèvement 
du facteur de puissance. Revue générale de l'Electricilé, 
22 CClobre 1921, t. х, p. 551-560. 


compte que l'amélioration du facteur de puissance est 
plus ou moins aisée suivant sa valeur. 
L'étude de la fonction 


P = Pw (tg pe — tg 9) 


dans laquelle nous faisons Pw =: nous montre qu'il 
y 8, par rapport à cos +, deux branches infinies corres- 


т NR 

pondant à g—- et ç = — -, soit pour cos ọ =o ; la 
2 2 

dérivée première par rapport à cos ç est 


1 


cos*g Sin 9 


a 


et indique qu'il y a aussi une tangente verticale pour 


ф==о, c'est-à-dire pour cos o — 1. 

Enfin la dérivée seconde prise également par rapport 
à cos ? va nous montrer que la courbe possède deux 
points d'inflexion. 

Annulons la dérivée seconde, 


2 sin ọ tg? — cos 


Cosi cos?’g 
— sin?o En 
on en tire 
COS $ = 2 sin 9 lg ọ 
d'où 
1 
ig!» =- 
B ME 
et 
2 
COS 9 = — = 0,817. 
Les points d'inflexion correspondent donc à 


cos 9 = 0,815 el la valeur de la tangente, qui est mini- 
mum en ces points, est 


l 
de oo ee» 
COS*? sin Ф 


suivant le signe de l'angle de déphasage. 
Des résultats trouvés, indépendants des données par- 
ticulières, on peut conclure que le relèvement du 
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facteur de puissance sera le plus aisé à effectuer, 
c'est-à-dire qu'il se fera avec un minimum de puissance 
réactive à fournir, pour cos ç — 0,817; mais, qu'au 
contraire, cette amélioration sera difficile aux faibles 
valeurs du facteur de puissancede méme qu'aux valeurs 
voisines de l'unité. 

Ces résultats sont trés intéressants parce qu'ils 
montrent bien la nécessité de relever les facteurs 
de puissance qui sont trés bas par une meilleure utili- 
sation du matériel d'abord, et ensuite de ne commencer 
la compensation de l'énergie réactive qu'à des valeurs 
relativement élevées. Ils montrent aussi un point faible 
des tarifications de l'énergie réactive qui ne prévoient 
pas de bonifications au-dessus de cos ф = 0,55 ou 
o,8; c'est-à-dire juste au moment ой l'amélioration 
du facteur de puissance est la plus facile pour l'a- 
bonné. 

Sur la figure тт est tracée la courbe montrant la 
variation de la puissance réaclive pour cos ge = 0,5 
et P, — 1 kw en fonction du facteur de puissance. 


Dephasaqe général 
en avant 


| 
eec 


Puissance réactive 


à absorber. 


сгћахаде genèrgl Gees 
enariere 


Ü 


— — ü—— — 


Fig. 11. — Courbe montrant la variation de la puissance 
réactive en fonction du facteur de puissance pour un 
facteur initial de o,5 et une puissance active de 1 kw. 


Nous l'avons prolongée pour les déphasages en avant 
ainsi qu'au-dessous de cos с — 0,5 ; dans ce dernier cas, 
il faudrait absorber de l'énergie réactive (inductance, 
moteur asynchrone à vide, ou moteur synchrone sous- 
excité, par exemple) pour faire décroitre le facteur de 
puissance. 


2. INFLUENCE DES HARMONIQUES SUR LE COURANT DB CAPACITÉ. 
— Remarquons briévement que la présence d'harmo- 
niques dans la courbe de tension a des effets inverses 
sur le courant absorbé suivant que le récepteur est une 
inductance ou une capacité : la self-inductance étouffe 
d'autant plus les courants dus aux harmoniques que 
ceux-ci sont d'un ordre plus elevé, tandis que la capacité 
au contraire les amplifie. Ainsi l'harmonique de rang 
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n el de valeur K, produira les courants supplémer- 
taires 


dans une self-inductance et 
t. = nu C KE, 


dans un condensateur. - 

L'effet des harmoniques est donc d'accroitre le cot ` 
rant dà à la capacité. Il s'ensuit que la capacit- 
calculée en supposant une courbe de tension sint 
soidale, alors qu'elle présente des harmoniques, ser 
trop élevée en réalité. 

Supposons d'abord que lon veuille déterminer | 
capacité capable d'absorber le méme courant ef 
сасе (!) qu'une bobine d'inductance, sachant que | 
courbe de tension de valeur réelle U possède, indépa 
damment de l'onde fondamentale U,, un harmonim 
de rang n et de valeur OU. Le courant absorbé p 
l'inductance est 


= U,? 


Le méme courant, absorbé раг la capacité Са déle 
miner, correspondra à la relation 


[= об VU + нб: 
d'où la capacité cherchée, 
BF Ug 
ш? /, 1 + n'A’? 


en posant 


Supposons ignorée, à présent, la présence de cet ht 
monique de rang n, et admettons que l'onde 
tension soit une sinusoïde pure, mais de valeur 


U-—wVUS 3 Ur 


mesurée au voltmétre ; on sera alors conduit à prèv 
une capacité C, trop élevée, soit 


I 

I n! 

C —— V ——. 
oL 1 + À 

(1) Nous évitons à dessein de parler de puissance réacti 

parce que cette derniere n'est pas bien définie d'une Ir 

générale dans le cas de courants non sinusoidaux,au moi 

pour les questions de tarification. 
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L'erreur qui en résultera sera donc en centièmes, 


ASS / 


Ainsi, le fait de négliger l'harmonique 27 ayant une 
valeur de 2 centiémes de l'onde principale conduirait à 
envisager une capacité trop élevée de 


—2 SR | 
1+25 X 0,02 


2 
1 + 0,02 


— 1 — 13,6 centiémes. 


Des erreurs pourront de méme se produire, soit en 
plus, soit en moins, quand on achétera une batterie de 
cundensateurs chez un constructeur qui aura déter- 
miné la capacité ou la puissance apparente avec un 
voltmétre et un ampéremétre, en supposant, à tort ou 
à raison, la tension sinusoidale. 

Quant aux conséquences qui pourraient en résulter 
pour l'énergie réactive enregistrée aux compteurs, elles 
seront. variables suivant les types de compteurs uti- 
liés, entre autres, suivant que ces appareils enregis- 
treront la quantité 


UJ, spe +; U,l, sin gs + ... + - О.І, sin y, + ... 


оп bien la quantité 
Б, sine, + 2 Cal sin e +... Lat sin qu + .... 


Mais, dans la grande majorité des cas, l'onde de ten- 
sion est, pratiquement, bien sinusoidale. L'industriel, 
et méme l'ingénieur chargé de l'étude de l'amélioration 
du facteur de puissance sont d'ailleurs obligés de le 
supposer, les oscillographes, les ondographes, ou les 
analvseurs d'ondes n'étant malheureusement pas des 
appareils de mesure courants. 

ll serait cependant désirable, c'est surtout là une 
question de principe, que les constructeurs de conden- 
sateurs pussent préciser la forme de londe de tension 
qui a servi à la mesure de la puissance de la batterie, 


de facon que l'on puisse, s'il y a lieu, ramener cette - 


puissance apparente à celle d'une sinusoide pure. 


VI. Installations et choix des condensateurs 
statiques. — La capacité ou la puissance apparente 
dune batterie de condensateurs étant déterminée, il 
reste à prévoir où et comment cette batterie sera 
branchée dans l'installation. 


1. DESCRIPTION DES MODES DE CONNEXION DES BATTERIES DE 
CONDENSATEURS AU RÉSEAU. — Différentes solutions plus 
ou moins satisfaisantes peuvent étre adoptées ; nous les 
examinerons et lescritiquerons d'abord, puis nous indi- 
querons ensuite les meilleures d'entre elles, ainsi que 
les conditions d'installation à observer. 

а) Exception faite pour les condensateurs électroly- 
tiques qui ne peuvent être utilisés qu'en basse tension, 
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il est possible de prévoir toute la batterie de condensa- 
teurs pour la haute tension, de facon à profiter de la 
forte diminution du prix d'achat par rapport aux appa- 
reils à basse tension. Cette solution qui est couram- 
ment employée aux Etats-Unis peut présenter le grave 
inconvénient, pour le réseau, d'un déphasage fortement 
en avant à cause de l'impossibilité pratique de pouvoir 
proportionner la puissance de la batterie à la puissance 
magnétisante absorbée par l'installation. De plus, elle 
ne fait profiter aucune partie de l'installation des 
avantages de l'amélioration du [facteur de puissance. 

5) L'installation d'une batterie de condensateurs à 
haute tension, pourla compensation collective, branchée 
au départ sur la basse tension par l'intermédiaire d'un 
transformateur élevateur de tension ne semble guére 
préférable. Les pertes du transformateur général sont 
bien diminuées, en centiémes, de 


( ES 
100 | I — _ A ; 
соѕ?Ф 

mais celles du transformateur élevateur, son prix et le 
supplément de capacité que doit avoir la batterie pour 
compenser la puissance magnétisante de ce transfor- 
mateur (5 à то pour 100 de sa puissance), enlévent, en 
effet, tout l'intérét de cette solution par rapport à la 
précédente, dont elle conserve néanmoins l'inconvé- 
nient principal. 

c) L'inconvénient que nous avons signalé, correspon- 
dant aux forts déphasages en avant, est relativement 
moins important si on utilise des condensateurs sur la 
basse tension, tous branchés au départ général, car i] 
est plus facile de sectionner la batterie, de la mettre 
progressivement sous tension et de suivre les varia- 
tions de la puissance réactive. D'ailleurs, si la charge 
est assez constante en régime normal, i! suffit de 
veiller à la mise en route et à l'arrét de l'usine afin de 
maintenir le facteur de puissance général au voisinage 
de l'unité. | 

d) Une des solutions les plus couramment utilisées 
consiste à compenser, en partie ouen totalité, suivantle 
résultat à obtenir, l'énergie réactive de chacun des 
moteurs avec des condensateurs branchés directement 
aux bornes mêmes des moteurs (fig. 12). Le moteur et 
sa batterie correspondante sont mis en circuit et hors 
circuit simultanément. | 

Ce genre d'installation est extrémement simple ; il 
présente le maximum de garantie de sécurité et, de plus, 
fait profiter toutes les lignes à basse tension et les 
transformateurs des avantages de l'amélioration du 
facteur de puissance. 

e) Mais dans une usine, tous les moteurs ne sont 
jamais en fonctionnement simultané, de sorte que l'on 
n'a pas intérét à placer des condensaleurs aux bornes 
de tous les moteurs. Il est plus avantageux, au con- 
traire, de compenser et méme de surcompenser les 
moteurs qui fonctionnent continuellement et de choisir 
surtoutceux qui ontun facteur de puissance peu élevé. On 
est ainsi conduit à une solulion intermédiaire entre l'ins- 
tallalion d'une seule batterie pour l'ensemble au départ 
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général et celle de condensateurs compensant indivi- 3. INTERRUPTEURS A RÉSISTANCE DE CHOC ET RHÉOSTATS. — 
duellement chaque moteur. Ces résistances de choc devront avoir une valeur bien 
déterminée afin qu'elles puissent jouer leur róle dan: 

2. INSTALLATIONS PRATIQUES А PRÉCONISER. — Pour la les meilleures conditions. Il nous parait logique de 


grande généralité des usines, nous croyons quelader- calculer leur valeur maximum en se fixant la condition 
nière solution envisagée est la meilleure. En principe de réduire la puissance réactive de la batterie propor- 
donc, la totalité des condensateurs sera répartie en dif-  tionnellement au fractionnement prévu pour cette 
férents points de l'installation à basse tension et en résistance. 

particulier aux bornes des transformateurs pour com- Si nous prenons, par exemple, le cas d'un rhéostat 
penser leur puissance réactive et aux bornes des à n plots actifs, la résistance totale à insérer en série 
moteurs constamment en service. Cependant, si on le devra être telle que la puissance réactive de la batterie 


P 
soit T En désignant par P, U, /, la puissance appa- 


] rente, la tension et le courant de régime normal de la 
batterie, on a pour le premier plot actif 


d'où la tension //, = — aux bornes de la batterie e 


— 
E le courant /, — 
A 
On a encore 
I 
Sr ү too 
el en remarquant que 
| 1 
Frac 
on tire 
n — 1 


Jr cms 
max m C 
Fig. — Schéma des connexions d'une batterie de con- 
densateurs, en courant triphasé, destinée à compenser la Les résistances aux 2°, 3°... plots seront 
puissance réactive d'un moteur asynchrone. 
désire, la compensation des transformateurs pourra se "m , 3 ` 
faire par des condensateurs branchés directement sur Ё, = —— t f = ug eo 


la haute tension. Ces appareils seront alors connectés 
de facon qu'ils soient mis sous tension en méme temps 
que le transformateur correspondant, ou aprés lui, 
mais jamais avant; il suffira de les brancher aprés le 
disjoncteur du transformateur. 

D'autre part, pour différentes raisons de commodité, 
emplacement, etc., l'installation d'une batterie unique 
au départ général sur la basse tension pourra étre 


envisagée si le régime est relativement stable et si l'im- Vers le | 
portance de la puissance apparente de la batterie par condensateur Résistance 
rapport à la charge n'est pas très grande (facteur de | е 


puissance maximum de 0,8 à o,85, par exemple); mais, Fig. 13. — Schéma d'un interrupteur avec résistance de cho 
surtout dans ce cas de batterie unique, nous ne sau- 
rions trop recommander de mettre les condensateurs 
en service et hors service progressivement soit à l'aide 
de plusieurs interrupteurs ordinaires, soit avec des 
interrupteurs à plusieurs mâchoires, soit de préfé- 
rence avec des inlerrupteurs à résistance de choc ou fH. 
bien des rhéostats. „С 


En particulier pour un interrupteur à résistance de 
choc à deux màchoires par couteau (fig. 13), la rest 
tance aura pour valeur 
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Non seulement les brusques variations de courant et 
les oscillations de tension à la mise en service et hors 
service sont trés fortement étouffées avec ces résistances, 
mais encore, à la mise hors circuit, les condensateurs 
ne conservent plus qu'une charge résiduelle n fois 
moins importante. 


4. RÉSISTANCES DB DÉCHARGB. — La résistance des con- 
densaleurs à diélectrique solide est si élevée, de l'ordre 
le зоо mégohms pour une capacité de í pr, que la 
charge conservée par ces appareils, à leur mise hors 
service, ne décroit que trés lentement en fonction du 
temps. Elle peut méme, aprés plusieurs heures, con- 
-erver encore une valeur assez grande et créer, à la mise 
en service, des oscillations dangereuses de tension si on 
nutilise pas de résistance de choc, ou bien si on ne 
prend pas la précaution d'annuler cette charge rési- 
juelle par un autre procédé. 

D'une facon générale, il sera toujours bon d'assurer 
la décharge complète de la batterie, méme si on utilise 
les résistances de choc. А cet effet, toutes les batteries 
qui ne sont pas directement reliées à un transforma- 
tur ou à un moteur doivent être shuntées par des 
resistances de décharge. La simple considération de la 
curité du personnel serait d'ailleurs suffisante pour 
rnjre cette précaution nécessaire. Ces résistances de 
decharge, constituées par des baguettes de carbo- 
rundum, par exemple, pour la haute tension, shunte- 
rant les batteries d'une facon permanente; elles auront 
une valeur telle que les perles correspondantes en ser- 
мее normal soient insignifiantes et que la décharge 
soit suffisamment rapide. 

Afin de pouvoir fixer un ordre de grandeur pratique 
pòur la valeur de ces résistances de décharge, prenons 
un exemple et considérons une batterie de 5 pr à 
'000 Y, 50 p : S, représentant environ une puissance 
apparente de 14,1 kv-A; consentons une perte de 
9.1 pour тоо en service pour la résistance. nous avons 


_ (3 ооо)? 


14,1 


R = 638 200 ohms environ. 


Placons-nous maintenant dans les plus mauvaises 
conditions et supposons que l'on débranche brusque- 
шеш la batterie à l'instant où la tension est maximum, 


soit égale à 3 ooo v» = 4 Зоо v environ. La décharge уа 
* effectuer à travers la résistance suivant la relation 


t 
u = Ue Re 


ем on estime que la décharge est pratiquement ter- 


id 


7 U, 
minée pour и == 
I 00 


T c'est-à-dire pour u = 4,3 v, le 
temps correspondant sera 
= 5 >< 10—% >< 638 ooo X log т ooo — 22 8 environ. 


La perte admise et le temps de décharge trouvé pour 
cel eremple nous paraissent très normaux. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE 


653 


L'ordre de grandeur de la résistance de shuntage des 
batteries de condensateurs à diélectrique solide pourra 
donc être de 100 ооо à 150 ooo ohms environ par 
microfarad. | 

Avec les condensateurs électrolytiques les résis- 
tances de décharge sont inutiles; quant aux interrup- 
teurs à résistance de choc ils n’ont plus leur raison 
d'être puisqu'au contraire il est nécessaire de leur 
appliquer une surtension à la mise en service : il n'y a 
cependant aucun danger à craindre de ce fait car le 
déphasage du courant augmente lentement, en avant de 
la tension, au fur et à mesure de la formation de la pel- 
licule gazeuse. 


Disjoncteur 
à maximum 


Interrupteur 8 
résistance de choc 


кызы 


Ё 
т Nen: Resistance 


de décharge 


Fusiblea 


Fig. 14. — Schéma des connexions entre une batterie 
de condensaleurs en courant triphasé et le réseau. 


5. COUPLAGS DES CONDENSATEURS. — Dans une installa- 
tion à courant triphasé doit-on brancher les condensa- 
teurs en étoile ou en triangle? 

Le simple examen de la variation du prix d'une 
batterie (fig. 6) en fonction de la tension montre immé- 
diatement que le montage en triangle est économique- 
ment seul intéressant jusqu'à » ooo v; certains cons- 
tructeurs fabriquent d'ailleurs des éléments prévus 
pour le courant triphasé et dont le couplage est tou- 
jours en triangle. Ainsi, pour une tension d'alimenta- 
tion de 380 v, une batterie de condensateurs de т kv-A 
branchés en triangle revient à 55o fr, tandis que bran- 
chés en étoile, c'est-à-dire sous 220 v par éléments, le 
prix est de 8oo fr. . s nS E 
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Au-dessus de 3 ooo v le couplage est indifférent puis- rature de fusion de la paraffine est de 42?,4 C on com- ` 
que le prix par kilovolt-ampére est sensiblement cons- prend qu'il faut absolument éviter d'installer des con- . 


tant. densateurs à papier paraffiné dans des locaux chauds 
i tels qu'étuves, chaufferies, etc., où la température 

6. SCHÉMAS D'INSTALLATIONS. — Le schéma d'installa- peut dépasser 30°C environ. Ces deux cas mis à parl, il 
tion type d'une batterie, compensant un moteur ou un est toujours possible d'envisager l'utilisation de con- 
transformateur, a été donné sur la figure 1». densateurs prévus pour la basse tension à diélectrique 


solide, au moins en première analyse, car ils peuvent 

ж тег être installés dans tous les ateliers et en n'importe 

TOM ы een. ` ` EE quel endroit, grâce aux petites dimensions de leurs élé- : 
| Zoe ments hermétiquement clos. 


"le `~ f $ 
A w. А : ` 
А. " 


e 


y 
— T 


ы densateurs pour basse tension à diélectrique solide, } 
ШЕЛҮҮ? ve ER condensateurs électrolytiques et les condensateurs 
TELECON "OR LITT pour haute tension, avec ou sans transformateurs élé- ! 
\ | hib... be A vateurs, dépend essentiellement des conditions d'ulili- 
sation, de l'emplacement et des caractéristiques écono- 

iniques de ces différents appareils. 


8. CHOIX DES CONDENSATEURS. — Le choix entre les P 


LOW WWE, 


а ТЕЕ 


ир 


— HE 


Fig. 15. — Vue d'une installation de batterie de condensa- 
teurs de la Société des Condensateurs de Trévoux, avec 
rhéostats tenant lieu de résistances de choc. 


Si la batterie est branchée séparément, ce qui sera le 
cas si sa puissance est élevée, le schéma d'installation 
sera celui de la figure 14. 

Les interrupteurs à résistance de choc peuvent étre 
avantageusement remplacés, en basse tension, par des 
rhéostats comme le montre la vue de la figure 15. 


Enfin, nous avons représenté sur la figure 16 le |) | | : |] : | | L | | H 
schéma des connexions de neuf condensateurs électro- | 
iyugues QU Lype 196 EEGEN Fig. 16. — Schéma des connexions entre 9 condensateurs 


normal les inductances sont mises en court-circuit. électrolytiques du type de M. Soulier et un réseau à сойган 
La vue de la figure 17 représente une installation de triphasé. | 


condensateurs électrolytiques de M. Soulier. 


Cette derniére comparaison souléve la question de 

7. EuPLACEMENT. — Bien que les condensateurs à dié- l'amortissement. Il peut paraitre un peu délicat de se 
lectrique solide soient hermétiquement fermés, il faut prononcer surla durée probable des condensateurs sla- 
éviter de les placer dans des locaux très humides. tiques, car ces appareils d'application relativement 
L'action de la température, nous l'avons vu, a une récente se sont montrés fragiles tout au début de leur 
très grande influence sur les pertes et par suite sur la utilisation industrielle. Mais il semble bien maintenant 
durée du diélectrique. Si l’on se rappelle que la tempé- que la période de tâtonnements soit terminée et que 
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& fabrication des condensateurs soit à peu prés au 
+ юй. 
L'expérience montre, en effet, que des batteries de 
ondensateurs fonctionnant dans des conditions indus- 
Filles sont absolument intactes depuis six ou sept ans; 
e Ne semble donc pas téméraire aujourd'hui d'évaluer 
z Àe dizaine d'années le temps de leur amortissement, 
omme pour les machines tournantes. 
les condensateurs électrolytiques, eux, 
ër illimitée puisqu'ils ne peuvent être 
[шге par suite d'une perforation. 


ont une 
mis hors 


. Fig. 17. — Vue d'une installation 
° de batterie de condensateurs électrolytiques de M. Soulier. 


D'une facon générale, plus l'utilisation annuelle est 
Bande et le prix du courant, élevé, plus les appareils à 
perles réduites sont intéressants ; dans des conditions 
Tutilisation inverses, ce sont les appareils à prix 
minimum les plus avantageux. 

La seule considération économique est trés impor- 
Lante, certes; mais elle ne doit pas être seule envi- 
<= gëe, car les divers types de condensateurs sont assez 

(š s Slérens comme principe et possèdent chacun leurs 
a w aAntages el inconvénients techniques qui sont diffici- 
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lement comparables entre eux en vue d'un choix, au 
moins dans le cadre d'une étude générale. Et puis 
limpression personnelle pour chaque cas particulier 
est-elle à dédaigner, surtout pour des appareils qui se 
tiennent de trés prés et qui remplissent le méme but ? 


VII. Conclusions. — Dans cette étude nous avons 
essayé de mettre en lumiére, d'une facon aussi impar- 
tiale que possible, l'état actuel de la technique et de 
l'utilisation des différents modéles de condensateurs 
statiques. Nous croyons aussi avoir laissé comprendre 
que ces appareils si intéressants, grâce à la possibilité 
de leur fractionnement, à leur rendement trés élevé, à 
la valeur réduite des frais de leur installation et de 
leur entretien peuvent étre trés utiles dans les petites 
et moyennes installations oü ils sont trés nettement 
supérieurs aux compensateurs synchrones. Nous n'ap- 
profondirons d'ailleurs pas cette comparaison, car nous 
estimons que si l'adoption d'un compensateur syn- 
chrone de puissance importante est parfaitement jus- 
tifiée, celle d'un moteur synchrone de faible puissance, 
tournant à vide, est par contre un luxe. 

Les condensateurs statiques actuels présentent des 
garanties certaines et sérieuses, puisqu'ils sont essayés 
à une tension alternative qui n'est pas inférieure à trois 
fois la tension de service et que certains constructeurs 
les garantissent un an contre tout risque de perfora- 
tion. Il semble donc que: la méfiance que Yon a mani- 
festée à leur égard n'est plus justifiée maintenant. 

Leur prix seul parait encore un peu élevé, non pas 
par rapport à leur valeur matérielle, mais par rapport 
à l'économie qu'ils permettent de réaliser avec les 
formules actuelles de tarification de l'énergie réactive. 
La période de profonde instabilité monétaire que nous 
traversons rend, en effet, une étude économique un 
peu aléatoire; aussi, la plupart des industriels ne 
jugent-ils avantageux le relèvement du facteur de puis, 
sance que si l'amortissement est assuré trés rapidement. 

Dans les petites installations, principalement, oü le 
prix du courant est élevé, les économies réalisées sont 
relativement trés sensibles et permettent d'amortir les 
condensateurs en un ou deux ans, ce qui est un beau 
résultat ; dans les installations importantes, par contre, 
l'amortissement est un peu plus long. 

En définitive, les condensateurs statiques sont sou- 
vent trés intéressants et il serait à souhaiter que leur 
emploi se généralisàt en attendant l'époque probable- 
ment certaine où les constructeurs ne livreront aux 
industriels uniquement que des moteurs dont la puis- 
sance réactive sera compensée, soit par une batterie de 
condensateurs statiques, soil par une excitatrice à cou- 
rants continu ou polvphasé. 


René MenseLou, 
Ingénieur I. E. G., ingénieur 
à l'Association parisienne 
des Propriétaires d'Appa- 
reils à vapeur. 
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| Description 
et résultats d’essais contrôlés de chauffe-eau électriques 


à accumulation 


On sait tout l'intérét qui s'attache à l'utilisation de l'énergie électrique aux heures de nuit et 
aux heures creuses pendant lesquelles les compagnies de distribution d'électricité peuvent fournir 
cette énergie à des prix réduits. Parmi les appareils propres à utiliser le courant de nuit, un des 


plus intéressants semble dire le chauffe-eau électrique d accumulation qui permet d'avoir, 


our 


une dépense relativement minime, une importante quantité d'eau chaude disponible immédiate- 
ment. Dans l'article qui suit, l'auteur, aprés avoir donné quelques renseignements généraux sur 
ces appareils, décrit les essais contrôlés qui ont été exécutés au Laboratoire central d'Electricité, 
sur l'initiative de la Société pour le Développement des Applications de l'Electricité. H termine 
son étude par la reproduction des résultats des essais effectués. 


I. Description sommaire d'un chauffe-eau. Ses 
avantages. — Cet appareil se compose, en principe, 
ainsi qu'il est représenté sur la figure í, d'un réservoir 
cylindrique 1, généralement en tóle d'acier soudée et 
galvanisée, à la partie inférieure duquel se trouve le 
corps de chauffe 2. Ce réservoir est isolé de l'air 


Fig. 1. — Vue schématique, en coupe, 
d'un chauffe-eau électrique à accumulation. 


ambiant par un épais manteau de calorifuge 3 que con- 
tient l'enveloppe extérieure 4, en tôle peinte ou 
émaillée. La tuyauterie d'amenée d'eau froide 5 est 
terminée par un écran destiné à épanouir le jet ; enfin, 
en 6, se trouve la tuyauterie de soutirage de l'eau 
chaude. 

Suivant les besoins qu'il est destiné à satisfaire, le 
chauffe-eau peut fonctionner hors pression ou sous 
pression. 

Avec le dispositif hors pression, représenté schéma- 
tiquement sur la figure », il suffit, pour avoir de l'eau 
chaude, de manœuvrer un robinet R placé sur la tuyau- 
terie d'eau froide 5. L'eau chaude sort par le tube 6 
qui forme trop-plein. Cette installation ne convient que 
lorsqu'un seul poste est à desservir., 


Dans ce cas du dispositif sous pression, plusieur 
postes peuvent étre desservis par le méme appareil 
comme le montre la figure 3, et les robinets š 
trouvent sur la tuyauterie d'eau chaude ` l'apparei 
est alors soumis à la pression de l'eau arrivant en 5 
dans les canalisations d'alimentation. 

Les avantages de l'un ou de l'autre dispositif sont le 
suivants : 

1° Une grande quantité d'eau chaude est dispo 
nible immédiatement et à n'importe quel moment d 
la journée ; 

2* La puissance nécessaire est relativement faible 
ce qui permet généralement d'utiliser les installation: 
électriques de lumière existantes ; 


Fig. 2. — Vue schématique d'un chauffe-eau électriqt 
à accumulation fonctionnant hors pression. 


3° Du fait de sa mise sous tension prolongée, il pe 
met de satisfaire aisément à la clause de garantie d 
consommation, proportionnelle à la puissance sou 
crite, clause généralement prévue dans les polict 
d'abonnement des compagnies de distribution d'éner£ 
électrique ; 


23 Awit 193]. 


4° Grâce à certains dispositifs régulgteurs, le fonc- 
lionnement de l'appareil est complétement automatique 
et n'exize qu'un entretien minime ` | 
5* Aucune chaleur n’est rayonnée, aucune fumée ni 
odeur ne sont émises, aucun danger d'incendie ou d'as- 
Phyxie ne peut exister. ` 


ll. Comité d'organisation des essais. — Sur l'ini- 
iive dela Société pour le Développement des Appli- 
ations de l'Electricité (dite Société AP-EL), une confé- 
race, en vue d'examiner, d'une part, l'utilité d'essais 
ontròlés de chauffe-eau électriques à accumulation, 
d'autre part, les conditions dans lesquelles. ceux-ci 
devaient être effectués, a eu lieu au siège social de la 
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bk Le Vue schématique d'une installatiou de chauffe-eau 
éectriqne à accumulation fonctionnant sous pression. 


Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité le 
ЭА wai 1925 (l). | 
K Tissue de cette conférence, un comité de patro- 
Baze fut institué (2) et le programme élaboré par 
Belui-ci fut adopté au cours de sa séance du 18 jan- 
Wier 1926 (?), | 
la réalisation de ce programme а été confiée au 
boratoire central. d'Electricité. La Société AP-EL 
а! apporté à ces essais son concours financier. 


| " Bech de chauffe-eau électriques à accumulation. Bul- 
Eun R. G. E., 13 juin 1925, 1. xvii, p. 185B. 


[+ Ce comité de patrona ‚ socié 
ge comprend les sociétés ou 
upements dont les noms suivent : 


Société française des Electriciens ; 
Union des Syndicats de l'Electricité ; 


` Syndicat professio satri 
l'Energie électrique nne] des Producteurs et Distributeurs 


Comité national Iranon; ы 
га ! 
ce nations nçais de Eclairage et du Chauffage ; 


= фе ientifi ; Ni 
карг: Шш MS scientifiques et indus 
rM I wi E Développement des Applications de l'Elec- 


. Z x Essais | | 
d z ral. (, hs chauffe-eau électriques à accumulation. Bul- 
i |o 29 janvier 1926, t. xix, р. ЗЗР. 
i 
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Ш. Règlement et programme des essais. — Le 
réglement des essais comportait entre autres clauses: 

1° Que les chauffe-eau présentés seraient de cons- 
truction francaise ` 

ag Que les appareils seraient répartis en trois 
séries : 

Série À : appareil type 3o litres ; 

Série B: appareil type 100 litres ; 

Série C : appareil type aoo litres ; 

3* Que ces appareils devraient étre munis de corps 
de chauffe établis pour les porter en dix heures à la 
température de fonctionnement (courant alternatif 
110 Y); | 

4° Qu'ils pourraient étre présentés avec des régula- 
leurs detempérature susceptibles de maintenir la tem- 
pérature de régime à — 5 pour 100. 

Le programme des essais comportait : 

1* La mesure réelle de la contenance ; 

2? Des essais d'échauffement et de refroidissement : 

3 Des essais de soutirage ; 

4* Des essais d'isolement ; | 

5° Des essais de rigidité diélectrique. 


IV. Constructeurs participants. — Les construc- 
teurs suivants avaient répondu à l'appel des organisa- 
teurs : Anciens Etablissements Hermann Lachapelle ; 
Ch. Mildé fils et Cie ; Compagnie francaise pour l’Ex- 
ploitation: des Procédés Thomson-Houston ` Etablis- 
sements électromécaniques. de Strasbourg ` Etublisse - 
ments Salvis ` Etablissements Lemercier frères ; Société 
Calor’; Société Electro-Calorique ; Société pour l'Exploi- 
tation des Procédés Sauter. 

Ces différents constructeurs avaient présenté 5:appa- 
reils du type 3o litres, 7 du type 100 litres et 3 du 
type 200 litres, soit au total 15 appareils dont quelques- 
uns sont visibles sur la photographie de la figure 4 
représentant le local ой ont été effectués les essais. 


V. Exécution des essais. — Les essais eurent lieu 
du 8 mai au 3o juin 19»6 pour les appareils du type 
roo litres (série B), du >o juillet au 14 août 1926 pour 
les appareils du type Зо litres (série А) et du 1°" octo- 
bre au 6 novembre 1926. pour les appareils du type 
200 litres (série C) (!) ; ils sont relatés respectivement 
dans les certificats du Laboratoire central d'Electri- 
cité numéros 33 814-34 033-34 235 et 33 95a. 

Les résultats que nous publions ci-aprés sont la 
reproduction des indications mentionnées dans ces 
certificats. D'autre part, sur la demande du Laboratoire 
central d'Electricité, les essais d'échauffement et de 
refroidissement indiqués dans le paragraphe 2° des 
règlements, ont été exécutés et mentionnés séparé- 
ment. 


A. Essais d'échauffement. — :. DescriPrion. — 
1° Premier essai. — L'appareil était rempli d'eau à la 


(*) Un essai spécial eut lieu du 25 juillet au то août 1926 
pour un appareil dont la contenance était de 120 litres et qui 
fut classé dans !a série B. 
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température de celle contenue dans les canalisations de 
la ville, 

Pour éviter toute influence d'un échauffement préa- 
lable de l'appareil, ce remplissage était précédé de 
deux remplissages préliminaires. 

L'appareil était alors connecté au réseau à 110 v ‘de 
la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité ; 
la quantité d'énergie consommée était évaluée au 
moyen d'un compteur préalablement étalonné. 

A l'instant précis où l'appareil était mis hors circuit 
par suite du fonctionnement de son interrupteur auto- 
matique, une opération de vidange élait effectuée au 
moyen d'un robinet placé àsa partie inférieure. 
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Cette vidange était effectuée dans un récipient gradué 
et, tous les 5 litres, on évaluait la température indi- 
quée par un couple thermoélectrique dont une des 
soudures était baignée par l'eau d'écoulement immé-' 
diatement à sa sortie du robinet. 

2° Deuxième essai. — Au moment de l'arrèt Ay 
chauffage par fonctionnement du régulateur automa- 
tique, l'appareil était séparé du réseau de distribution 
et abandonné à lui-même pendant un temps tel quels _ 
vidange fût effectuée exactement dix heures après le 
commencement de 1а chauffe. 

Cette vidange était exécutée d'une facon identiqueà ` 
celle du premier essai. 
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Fig. 4. — Vue prise au Laboratoire ceu!ral d Eleciricité pendant Гехесийоп des essais. š 


Ce deuxiéme essai n'a été effectué que pour lesappc- 
reils dontle temps de chauffe était inférieur à dix heures. 


2. MÉTHODE DE COMPARAISON ET DISCUSSION DES RÉSULTATS 
OBTENUS. ° Premier et deuxième essais. — Les résul- 
tats bruts obtenus ne sont pas immédiatement compa- 
rables parce que les conditions d'expérience ont varié 
d'un appareil à l'autre et d'une expérience à l’autre, 
notamment : la température ambiante, la température 
initiale de l'eau de remplissage des appareils, la tem- 
pérature finale moyenne de l'eau soutirée, le lemps 
d'échauffement de l'eau. 

Si lon veut comparer entre eux ces résultats, on 
peut adopter la méthode indiquée ci-aprés, basée sur 
les hypothèses suivantes: 


Les pertes de chaleur peuvent être divisées en perl 
fixes et en pertes par rayonnement et convection. 

a) Pertes fixes. — Elles comprennent : les pert 
d'eau chaude évacuée, par déversement, par suite: 
la dilatation de l'eau; la quantité de chaleur employ 
à échauffer l'appareil lui- méme. 

Pour un appareil donné et pour une chauffe. c 
pertes seront désignées par f. 

5) Perles par rayonnement et eonvection. — D'apt 
les lois ordinairement admises, et, dans les limites 
tempéralure des expériences considérées, ces регі 
sont proportionnelles au temps pendant lequel ell 
s'exercent et à l'élévation de température au-dessus 
la température ambiante. Ces pertes étant d'ailleu 
relativement faibles, on peut admettre en. outre qt 


18 Avril 1927. 


` wndant la période de chauffe, l'échauffement est pro- 
xrtionnel au temps, résultat que confirme suffisam- 
- Bent un calcul sommaire de l'erreur commise. 


Barres 
mn E == -— : 
Série! B. Type 1001itres t 
- | $ 
EMT l d | E | + 
| | 
| eet 
SUUL H — - poe 


10000 1000 70000 ue den 


St km, m étant le nombre de minutes-degrés 
misant l'expérience (1). 
“malton de f et k. — Si l'on porte en abs- 
le nombre de minutes-degrés relatif à chaque 
` l'on porle en ordonnées les températures relatives 
- PAS 1 el 2 pour un appareil donné, 0, représentant la 
| к= ambiante, 0; la température initiale et 9, celle 
"de la . e 
re de l'eau, el en abscisses les temps ñ, et éz depuis ie 


Q 


С, G D 


mmencement de la chauffe jusqu'au moment du souti- 
ке. les pertes proportionnelles correspondant aux essais 1 
1 ~ont entre elles comme les aires А B, C, E, et A B, Сз 
E, de la figure ci-dessus. 


25000 LeS deres C 
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Soit, pour un appareil, Ё la perte par minute et 
par degré centésimal (minute-degré). 
Dans ces conditions, les pertes totales sont de la 
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Fig. 5. — Courbes des pertes des différents types de chauffe-eau essayés. 


essai, et, en ordonnées les pertes fournies par l'essai, 
d'aprés ce qu'il a été déjà dit, les pertes étant, pour 
chaque appareil, de la forme f + km, les points ainsi 
obtenus doivent étre sensiblement sur une droite dont 
l'ordonnée à l'origine représente f et dont # est le coef- 
ficient angulaire. | 

Ces droites permettent, comme le montre la figure 5, 
une comparaison des appareils, tels qu'ils ont été 
essayés, pour une valeur moyenne de m. Cette valeur a 
été prise égale à 18000 par exemple, (temps / = боо mn, 
température ambiante 15°C, température initiale de 
l'eau то°С). 

w^ Réduction des appareils à une capacité commune 
pæ série, — Ces droites sont relatives à des appareils 
de capacités différentes. Dans une méme série, les diffé- 
rences de volume restent inférieures à + 10 pour тоо. 
Les résultats obtenus ont alors été rapportés à un 
volume moyen unique (6 litres pour la série A, 
95 litres pour la série B, тог litres pour la série C). 

Dans ce but. il a été admis que les pertes fixes 
varient comme le volume d'eau chauffée et que les 
perles proportionnelles varient comme la puissance »/3 
de ce volume. 

Les droites de la figure 5 deviennent alors celles de 
la figure 6. 
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3. RÉSULTATS FOURNIS DANS LES ÎPREMIBRS ЕТ DEUXIÈMES 
gang, — Les limites de variation des coefficients А et 
m sont données par le tableau Í où £ est exprimé en 
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Fig. 6. — Courbes des pertes aprés réduction 
à une méme capacité par série des appareils essayés. 


calorie par litre, par degréet par minute, et f en calorie 
par litre et par degré. ` 


'T »BLEAU 1. 


SÉRIES 


А (Type 30 1) 
Capacité moyenne : 26 
litres....... .. ...lo,ooo 342|o,226|0,000 56 [o,360 
В (Type тоо 1) 
Gapacité moyenne ` 195 
(ея оер 0,000 354[0,082[0,000 454]о,315 
С (Type зоо 1) 
Capacité moyenne ` 191 
litres....... ...... 0,000 204|0,138|0,000 2250, т9б 


B. Essai de refroidissement. — NATURE ET DENCRIP- 
TION DE L'ESSAI. — Cet essai avait pour but d'apprécier 
l'importance des pertes de chaleur par convection et 
rayonnement susceptibles de se produire dans les 
appareils. 

L'essai a été conduit de la facon suivante : 

Les appareils ont été séparés du réseau de distribu- 
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tion au moment du fonctionnement de l'interrupteur 
automatique, puis abandonnés à eux-mémes pendant 
vingt-quatre heures. 

А ce moment, ils ont été de nouveau reliés au réseau 
de distribution et on a noté le temps qui s'est écouk 
entre cette seconde mise en service et le moment où la 
température de régime étant de nouveau atteinte, l'in 
terrupteur automatique a fonctionné pour la deuxième 
lois en coupant le courant dans le corps de chaufle. 

On a également noté l'énergie consommée par l'ap 
pareil pendant cette nouvelle période de chauffe. 

Les résultats de cet essai sont, pour les pertes ра 
litre par degré et par minute, analogues à ceux tiré 
de l'essai précédent. 


C. Essais de soutirage. — 1. Description. — 1° Pr 
mier essai. — Les appareils ayant été mis en servie 
on a immédiatement, aprés le fonctionnement de Га 
terrupteur automatique, procédé à un soutirage dé 
les conditions de fonetionmement normal, c'est-à-dif 
en faisant pénétrer dans l'appareil, par la tubulé 
convenable, l'eau froide provenant des canalisatia 
de la ville. Ce soutirage était effectué : au débit horal 
de : 

3oo litres pour les appareils de la série A. 

600 litres pour les appareils de la série B. 

1 200 litres pour les appareils de la série C I 
et était arrêté lorsque l'appareil avait débité деші 
et demie sa contenance normale. 

2° Deuxième essai. — Cet essai a consisté en unes 
de soutirage dans les conditions normales de foncti 
nement, mais au débit horaire de : 

100 litres pour les appareils de la série A. 

150 litres pour les appareils de la série B. 

3oo litres pour les appareils de la série C, 


Pd 


Set 


Fig. 7. — Courbe de la température de l'eau soutiré 
normalement au débit horaire de 306 теє 
(appareil de 3o litres). 


c'est-à-dire avec un débit quatre fois plua faibl 
dans l'essai précédent. 
L'essai était encore arrété lorsque la quantité 


H Awi 1927. 
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débitée était égale à deux fois et demie sa contenance 
bor male. 

. Comme dans les essais précédents, la température 
f l'eau à la sortie de l'appareil était relevée tous les 
) litres. 


1. Réscurats. — Ол a évalué, au moyen des courbes 

- de la température en fonction du volume d'eau sou- 
 kée normalement, jointes aux certificats du Labora- 
oire central d Electricité (voir, figures 7 et 8,deux de ces 


Volume deau débitee 


Fix. 8. — Courbe de la température de l'eau soutirée 
normalement au débit horaire de ioo litres 
(méme appareil de 3o litres). 


urbes) la quantité d'eau qui peut être soutirée sans 
№ за lemperalure baisse de plus de 5 pour лоо ou 
"ur 100 de sa température maximum. Lee propor- 


ions. en centièmes, ont évolué entre les limites sui- 
"anies : 


TaBLeAU Il. 

=== БЕС 
BAISSE DE TEMPÉRATURE DE : БЕЙ 
SERIES mmm) Litres 
Le par 
5 pour 100 | ro pour cent | heure 

— À—MÀ тозу == 

A de litres: 25 ei уз p. тоо |65,5 et 98 p.100! 130 
29 el 98 p. зоодо el 103 p. 100| тоо 


B 100 litres 61 et 99 p. тоо |73,5 et roo p. 100| боо 
16 et 98 p. тоо |53 et 100 p. 100| 150 


С litres, 8 
А | 85 


5 eb 105 p. тоо |8G et 105 p. 100|1 200 
yel 99 p. тоо 91,5 et 101 p. тоо] Зоо 
[ 


D. Mesure de la résistance d'isolement. — Les appa- 
els etant remplis d'eau chaude à la température 

lavimum ont élé séparés du réseau et on a mesuré la 
éistance d'isolement entre les différents conducteurs 
перап dans les appareils et la canalisation d'eau. 
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La résistance d'isolement a été trouvée supérieure à 
5 mégohms pour chaeun d'eux. 


E. Essai de rigidité diélectrique. — Les appareils 
étant remplis d'eau chaude à la température maximum 
ont été séparés du réseau. Une tension efficace de 
1000 y (fréquence 42 р: s)a été appliquée pendant une 
minute entre les divers conducteurs pénétrant dans les 
appareils et la canalisation d'eau. 

Aucune manifestation anormale ne s'est produite, 
sauf pour deux appareils de la série А qui ont été 


percés. 


VI. Apphcation des résultats obtenus. — Les 
résukafs obtenus dans ces divers essais permettent de 
se faire une idée suffisamment exacte de ce que l'on 
peut attendre d'un bon appareil de chaque catégorie. 

En reprenant les caractéristiques les meilleures pour 
chacun d'eux, on a les résultats consignés dans le 
tableau III. 


TABLEAU lll. 


PERTES FIXES | PERTES PROPORTIONNELLES 


SÉRIES par litre-degré | par litre-minute-degré 


А - ( Зо litres) 0,126 0,000 34a 
B - (100 litres) 0,082 0,000 342 
C - (200 litres) 0,138 0,000 204 


On peut donc aisément calculer le rendement d'un 
appareil qui réunirait les meilleures caractéristiques 
obtenues. 


ExswPLE (). — En supposant que la température 
initiale de l'eau soit de 10°C, la température maximum 
d'échauffement de cette eau, de 8o°C et la température 
ambiante de 15°C, pour une chauffe en dix heures,on a 
(80—15)—(15—10) 

2 
Pour un appareil de la série А (Зо litres), on а: 
f = 0,226 >< Зо X 65 = 442 calories; 
km = 0,000 342 >< 18000 X Зо = 185 calories ; 
f + km == 627 calories. 
Pour un appareil de la série B (100 litres), on a : 
f = 0,082 >< roo X 65 = 534 calories; 
kın — 0,000342 X 18000 > тоо — 616 calories ; 
f + km == 1150 calories. | 
Pour un appareil de la série C (200 litres", on a: 
= 1 800 calories ; 
km = 0,000204 X 18000 X200 = 731 calories; 
f + km = 2554 calories. 
Pour calculer le rendement qui serait réalisé par de 


m = 600» —18000degrés-minutes. 


(5 H est à peine utile de faire remarquer que ces calculs 
ont une valeur « théorique » puisque, d'une part, l'appareil 
réunissant toutes les meilleures earactéristiques n'existe 
pas et que. d'autre part, il sagit d'une exploitation parfaite 
en régime continu. 
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tels appareils en exploitation continue, il faut observer, 
au sujet des pertes fixes, que seule la perte de calories 
par évacuation d'eau chaude est à retenir, car les calo- 
ries emmagasinées dans l'appareil proprement dit 
(enveloppes, liège, tuvauterie) seront presque intégra- 
lement récupérées par l'eau froide admise au moment 
du soulirage. Cette perte par évacuation d'eau chaude 
est de l'ordre de 3 pour тоо de la contenance. La 
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seule perte qui importe en régime normal est donc de 

Зо >< 0,03 — 0,9 litre d'eau chaude, soit 63 calorie 
pour les appareils de la série A (3o litres); 

roo >< 0,03 = 3 litres d'eau chaude, soit 210 calorie 
pour les appareils de la série B (100 litres); 

200 >x 0,03 = 6 litres d'eau chaude, soit 420 calo 
ries pour les appareils de la série C (200 litres). 

De plus, pour les appareils sous pression cette pert. 


TABLEAU IV. 
PERTES QUANTITÉ QUANTITÉ 
PERTES PERTES totales de chaleur de chaleur 
T par proportion- à d'échauf- à fournir RENDEMENT 
саа évacuation nelles Am envisager fement de 
l'eau l'appareil 
calories calories calories calories calories centitine< 
{ Série А 3o litres.. 63 185 248 2 100 2 348 89.6 
Hors pression © id. В 100 » 210 616 826 7 000 7 82 89.4 
id. C 200 » 420 734 1 154 14 000 15 154 92.4 
Série А 3o litres.. 185 185 э 100 з 285 91,8 
Sous pression ; id. B тоо » 616 616 7 000 7 616 91,9 
id. С 200 » 734 734 14 000 14 734 g5 
est pratiquement nulle car lorsque la dilatation de ҮП. Conclusions. — Ces essais ont prouvé qu 


l'eau s'effectue, c'est l'eau située à la partie inférieure 
du réservoir qui est évacuée et elle est froide (!). ' 

Le tableau IV contient les rendements des appareils 
des différentes séries, selon qu'ils sont hors ou sous 
pression. 


(MH ya lieu d'insister sur la séparation des pertes еп 
pertes fixes et pertes proportionnelles, les calculs faits à 
partir des résultats bruts des essais ayant parfaitement con- 
firmé ce point de vue. On a vu ci-dessus que la perte par 
évacuation d'eau chaude pouvait atteindre 3 pour тоо. П est 
facile de se rendre compte à priori de la valeur de la perte 
par échauffement de l'appareil. Le poids moyen de l'enve- 
loppe intérieure (1, fig. 1), d'uu appareil de тоо litres est de 
5o kg (il atteignait до kg pour un des appareils essayés). 
La chaleur spécifique du métal étant de 0,12. ou voit que la 
capacité calorifique de l'enveloppe atteint 6 pour тоо de 
celle de l'appareil plein et que la perte correspondante est 
également de 6 pour 100. Ces pertes fixes peuvent donc 
atteindre, dans l'ensemble, une valeur de 10 pour 100 de 
l'énergie emmagasinée. 

Si l'on observe que ces pertes sont éliminées par une cer- 
taine forme de montage (souspression) el d'exploitation 
‘service continu), on voit qu'il importe de les séparer des 
pertes proportionnelles et que la crainte d'arriver à une 
valeur élevée de pertes fixes ne doit pas nécessairement 
dissuader les constructeurs de construire des appareils 
robustes. 


sauf peut-être quelques modifications de détail 
apporter à la construction de certains d'entre eu 
ces appareils sont à l'heure actuelle suffisamment : 
point pour rendre les services que l'on est en droit: 
leur demander et que, gràce aux organes automatiqu 
dont ils peuvent étre munis, leur utilisation présen 
des avantages suffisants, méme dans les régions í 
leur emploi est légérement plus onéreux que celui d 
appareils à gaz, pour les faire préférer à ceux-ci. 

Il est d'ailleurs à remarquer que dans la plupart d: 
secteurs, des tarifs trés intéressants relatifs à l'énerg 
consommée aux heures dites de < nuit > sont : 
vigueur et favorisent ainsi le développement de € 
chauffe-eau électriques à accumulation (1). 

L. SARTRE, 
Secrétaire du Comité d'organisati 


des Essais contrôlés de chaufíe-6 
électriques à accumulation. 


(*) Les secteurs de la région parisienne sont entrés гё 
lument dans cette voie où les avaient précédé certain: 3 
leurs, notamment de l'Est et du Sud-Est, favorisés раг le 
production hydraulique. Cilons sans avoir la préteut 
d'etre complets : Nancy. Strasbourg, Mulhouse. Lyon. Хай 
Etienne, Bordeaux, dont les tarifs sont remarquable 
favorables au développement des chauffe-eau. 


1 
i 
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L'emploi du charbon pulvérisé pour le chauffage 
des chaudiéres à vapeur 


L'usage des combustibles pulvérisés dans les usines à vapeur et en particulier dans les usines 
génératrices d'énergie électrique vient à peine de passer de la période des essais à la période 
industrielle ; cependant, en raison de ses avantages nombreux, parmi lesquels il faut citer la pos- 
sibilité de hrûler des combustibles autrement inutilisables, et la grande commodité de conduite 
des fovers, la chauffe au charbon pulvérisé a pris, ces dernières années, un développement 
renarquable. Le nombre des études publiées sur le sujet dans la presse technique montre l'im- 
portance que les industriels accordent à cette question. H était donc tout indiqué que son examen 
fût entrepris systématiquement dans les travaux du Congrès de l'Union internationale des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique, tenu à Kome en septembre 1926, car la plupart 
des Ps Ман ont tout avantage à moderniser leurs chaufferies en adoptant les procédés de 
chauffe les plus économiques. Cing rapports ont été présentés à ce congrès au sujet des com- 
bustibles pulvérisés. Dans celui de M. J. Arrighi de Casanova, on trouve un exposé général de 
la situation actuelle de la question; celui de M. E. Dupré traite le méme probléme, en ce qui 
concerne plus spécialement l'Italie. La Société intercommunale belge d'Electricité a fait un 
exposé des résultats obtenus dans ses propres installations; enfin dans le volumineux rapport de 
M. L. Orengo qui comprend les réponses adressées bar un certain nombre de sociétés utilisant 
le chauffage au moven de combustibles pulvérisés, les industriels pourront puiser des renseigne- 
ments précieux sur les avantages E le nouveau mode de chauffe ourrait présenter pour leurs 
propres générateurs de vapeur. Un dernier rapport qui émane de la Compagnie d'Electricité 
de la Dendre traite du dépoussiérage des gaz de combustion, probléme d'une importance par- 
ticuliére dans le chauffage au charbon pulvérisé et auquel il était indispensable de trouver 


une solutzon efficace. 


l. Emploi du charbon pulvérisé pour le chauf- 
lage des chaudières à vapeur, par J. AnniGGiti pp Casa- 
v". Ingénieur en chef des services techniques de 
I Union d'Electricité. 


Dans son étude, cet auteur, chargé d'établir le 
rapport général sur la question, s'est efforcé de mettre 
en lumière les résultats définitivement acquis dans la 
pratique et de mentionner les améliorations qui pa- 
iind devoir s'imposer dans un avenir plusou moins 
“intain. 


г. APPAREILS DE PULVÉRISATION. — Les pulvériseurs à 
marche lente sont presque uniquement utilisés dans les 
inlallations de quelque importance ; on note cepen- 
dant. parmi les nouvelles installations, une tendance 
vers l'emploi des appareils rapides sur des générateurs 
puissants. Ces installations appartiennent à la catégorie 
de celles dites généralement à < appareils individuels > 
dent l'ensemble plus simple et moins coûteux peut 
laire tolérer quelques inconvénients propres au sys- 
teme. Ces grands générateurs ne sont d'ailleurs 
l'as encore assez nombreux pour qu'une conclusion 
decisive puisse être encore tirée sur leur utilité. 

Dans les petites installations où la recherche de la 
simplicité etla diminution des frais de premier établis- 
sement sont de règle impérative, on trouve en très forte 
majorité les pulvériseurs tournant à grande vilesse et 
Vacés immédiatement devant les chaudières qu'ils 
desservent, sans réserve de combustible pulvérisé et 
sans intercommunicalions entre les installations des 
divers générateurs. 


йы I. __ 


La possibilité de modifier en service le réglage de la 
finesse semble désirable, au moins quand on dispose 
de charbons de qualités trés variables, s'enflammant et 
brülant avec plus ou moins de facililité et de rapidité. 


2. APPAREILS DE TRANSPORT. — Le transport pneuma- 
tique, avec ou sans pompe à hélice, a complétement 
fait ses preuves, méme sur des distances de plusieurs 
centaines de métres, et ne donne aucune difficulté 
pourvu que le charbon transporté soit sec. Pour de 
plus courtes distances (quelques dizaines de métres), 
les norias et surtout les vis d'Archiméde, convenable- 
ment construites et bien étanches donnent une solution 
simple et économique du transport et tolérent plus 
d'humidité que les appareils précédents. 


3. SécnacR. — On sait, depuis longtemps, sécher le 
charbon dans les appareils rotatifs formés d'un long 
cylindre horizontal, munis de chicanes ou d'alvéoles, et 
chauffés au moyen de gaz provenant soit de foyers spé- 
ciaux, soit des générateurs (chaleurs perdues); les seuls 
reproches qu'on puisse alresser à ces appareils sont 
leur encombrement assez important, leur prix relalive- 
ment élevé, et la production d'un nuage poussiéreux 
qu'il faut arréter par des dispositifs spéciaux. 

Un certain nombre d'appareils ont été récemment 
essayés pour les remplacer. [ls différent par les disposi- 
tifs d'entrainement du charbon : dans les uns est uti- 
lisée la simple gravité, le combustible tombant sur 
des grilles en série; dans d'autres, l'action de socs 
ramenant le charbon du centre à la périphérie (et vice 
versa) de plaleaux circulaires animés d'un mouvement 
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de rotation. En outre. on trouve dans cette classe d'ap- 
pareils, concurremment au chauffage par les gaz, le 
chauffage par la vapeur empruntée aux canalisations de 
l'usine ; l'humidité du charbonest évacuée par un simple 
courant d'air. Un avantage appréciable du chauffage 
à la vapeur sur celui par les gaz perdus consiste 
dans l'indépendance complète du sécheur par rapport 
aux chaudières; on peut ainsi pleinement bénéficier 
d'un surcroit de puissance correspondant à l'installa- 
tion des appareils de transport et des silos de 
réserve, lorsque les chaufferies en comportent. 

Le probléme du séchage peut recevoir des solutions 
trés variables, suivant le pourcentage d'humidité qu'il 
est nécessaire d'enlever au charbon avant sa pulvérisa- 
tion ; il est naturellement plus aisé lorsqu'on traite des 
tout-venants ou des menus, dans lesquels les fines ne 
dominent pas. Lorsque des fines mouillées forment 
une source importante de l'approvisionnement, il 
semble bien que l'emploi de sécheurs plus compliqués 
mais plus efficaces ne peut étre évité. 

Comme le séchage du charbon s'effectue avec une 
extréme rapidilé sous la forme pulvérisée et que le 
dégagement de chaleur qui se produit pendant le 
brovage évapore une partie de l'eau du charbon, on a 
été amené à chercher à produire le séchage dans le 
broyeur méme, par un courant de gaz ou d'air chaud 
provenant d'une source extérieure et retournant apres 
usage, soit dans la chaudiére, soit dans un dépoussié- 
reur indépendant. Les résultats déjà obtenus dans cette 
voie sont excellents en ce qui concerne le séchage lui- 
méme. On ne peut encore être aussi affirmatif au sujet 
de la parfaite adaptation du nouveau circuit d'air à la 
classification des grains dans le broyeur dont le débit 
est fonction de variables différentes; mais il y a tout 
lieu de croire que cette adaptation peut s'effectuer con- 
venablement, au moins dans des limites suffisamment 
étendues pour les besoins de la majorité des installa- 
lions. 

En résumé, l’auteur estime que le probléme du 
séchage. résolu entiérement en principe, est réalisé 
d'une manière trés satisfaisante dans un grand nombre 
d'applications. П reste seulement à souhaiter que les 
appareils gagnent en simplicité et que leur prix diminue 
pour que leur usage puisse se répandre plus aisément. 


4. CHAMBRES DE COMBUSTION ET BRÜLEURS. — La plupart 
des chambres actuelles présentent une forme à faces 
parallèles, raccordées vers le haut avec l'entrée des gaz 
dans la chaudière, en bas, avec unetrémie plus ou moins 
profonde өй sont recueillies les cendres. Les avantages 
qu'on pourrait tirer de la décomposition des chambres 
de combustion en deux zones, l'une de séchage et 
d'allumage, laseconde de combustion proprement dite, 
ne paraissent pas avoir prévalu pour l'instant. 

L'industrie des produits réfractaires n'a pas encore 
trouvé de matériaux d'un prix abordable et pouvant 
supporter sans défaillance Faction combinée des hautes 
températures, des réactions chimiques el des cendres 
dans les.foyers à charbon pulveérisé réglés au minimum 


d'excés d'air et non refroidis. H n'est pas certain non 
plus que des produits coüteux tels que le carborundum 
bien cristallisé ou méme le zircone résistent tres 
longtemps à cette tripleaction éminemment destructrice. 
Force est donc de chercher, dans un abaissement de là 
température des parois, la sauvegarde des maçonneries 
enveloppant le foyer. 

Le premier moyen qui puisse étre envisagé est le 
seul qui, dans un trés grand [nombre d'installations, 
assure cet abaissement de la température, consiste à 
augmenter l'excés d'air secondaire jusqu'à ce que 
la température des murs reste tolérable. La con- 
dition aujourd'hui généralisée de marche en cen- 
dres granulées (et non fondues) impose une ren- 
trée d'air relativement importante dans le cendrier, 
où certains constructeurs disposent méme des tuyeres 
spéciales pour l'effectuer. Dans d'autres cas, on 
ajoute à ce refroidissement un ruissellement d'eau 
dont l'action est efficace en ce qui concerne la ар 
lure de la base du cendrier. 

Ces différentes solutions se présentent plutót comme 
des palliatifs et la nécessité reconnue de ramener à des 
valeurs modérées les températures des maconneries 
sans nuire au rendement du générateur a conduit na- 
turellement à disposer, au voisinage des murs, des 
refroidisseurs constitués au moyen de faisceaux tubu- 
laires parcourus par l'eau et la vapeur du générateur. 
L'écran formé par ces tubes limite le contour de la 
flamme qui ne doit le toucher que trés modérément 
pour éviter des extinctions partielles prématurées. Ce 
dispositif, primitivement destiné à la protection du cen- 
drier,ayant été reconnu efficace, il était tout indiqué de 
l'utiliser pour protéger le mur arrière de la chambre dr 
combustion; l'expérience avantimmédiatement démon- 
tré que cette disposition donnait toute satisfaction. 
on devait encore recourir au méme procédé pour 
réduire les érosions, souvent rapides, des murs laté- 
raux. Son succes s'est affirmé et, dans quelques appli- 
cations récentes, les voûtes suspendues sont elles- 
mèmes masquées de tubes d'eau. 

L'inconvénient du procédé, si Гоп met de cété 
quelques complications secondaires de construction. 
réside dans l'abaissement de la température du foyer 
par l'absorption intense due principalement au rayon- 
nement sur les parois froides, ce qui a pour résultat 
pratique de ralentir fortement la combustion du 
charbon pulvérisé, de rendre l'allumage pénible et 
de compromettre la stabilité méme de la combustion 
des houilles maigres. H a donc fallu imaginer des 
moyens pour combattre cet inconvénient. Le réchauf- 
fage préalable de l'air. insufflé dans le foyer. qui a 
d'abord été utilisé, а donné une amélioration très 
notable de l'allumage et de la combustion lorsque Ган 
atteint des températures de l'ordre de 300° à 350°C. 
mais, toulefois, ne compensant qas енисе Le: 
inconvénients des parois froides. ECH 
" On a essayé, d'autre part, de qm les jets de deus 
(ou plusieurs) brüleurs conjugués, soit en lançant се 
jets à vitesse élevée et langentiellement à un eylindr: 
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weil, voncentrique à la chambre, le long duquel ils 
descendent en tournant sur eux-mémes avant d'entrer 
‘aps le faisceau tubulaire, soit encore en essayant de 
melanger les veines d'air comburant et les veines de 
-harbon pulvérisé avant qu'elles ne soient sorties du 
trüleur. Les résultats de plusieurs de oes nouvelles 
methodes sont des plus encourageants et prouvent, en 
-arliculier, que dans un foyer légèrement refroidi, 
-est-à-dire avant à peu près la température des 
"hambres normales, on peut obtenir des combustions 
presque complètes avec des volumes de chambres très 
uférieurs et des flammes beaucoup plus conrtes que 
elles de la pratique actuelle. 

Une autre solution s'offre encore au probléme qui 
nous préoccupe et a reçu, elle aussi, d'intéressantes 
applications à des foyers de générateurs puissants; 
се consiste à limiter le refroidissement des parois 


lubulaires, non seulement en maintenant quelques 


zones de matériaux réfractaires, mais encore en 
receuvrant les tubes d'eau d'une paroi réfractaire, dont 
la médiocre conductibilité limite l'abaissement de la 
v«mperature тоуеппе du foyer. П est seulement 
r-zrettable qu'on ne puisse, dans cet ordre d'idées, 
srsduer comme on le désirerait la conductibilité du 
s-fractaire ; méme en adoptant des mélanges riches en 
'arborundum et une armature métallique trés impor- 
tante, elle reste encore assez basse, et l'épaisseur doit 
‘tre reduite à quelques centimètres pour que le refroi- 
iissement reste suffisant. Telle qu'on peut la réaliser 
aujourd'hui, une telle chambre permet cependant de 
Lruler, dans un volume réduit, des charbons à forte 
proportion de cendres extrémement fondantes et, 
пате son prix probablement un peu élevé, présente 
des possibilités de développement intéressantes. 

l'ans un ordre de réalisations différent, l'adoption 
le tubes de surchauffeurs chauffés par rayonnement 
represente également une protection, et une diminu- 
im, de la surface réfractaire obtenue par un refroidis- 
sement moins énergique que celui des tubes d'eau; la 
"Irperature de la paroi métallique étant alors de зоо 
| 450 € plus chaude. 


3. IwTÉRÉT DE LA PULVÉRISATION POUR LES: COMBUSTIBLES 
ISTILLÉS A BASSE. TEMPÉRATURE. — Le champ d'applica- 
порк du charbon pulvérisé semble devoir prochaine- 
ment rejoindre celui de la récupération des sous- 
produits obtenus en soumettant les houilles à une 
ustullation à la température de 5oo*à боо°С, trés 
inferieure à celle que pratiquent les usines à gaz. 
Dans l'un des procédés mis en œuvre pour opérer cette 
intillation. procédé Mc Ewan Runge, le charbon est 
prealablement  pulvérisé à la finesse normale des 
"haufferies avant de tomber dans deux tours super- 
prées parcourues en sens inverse par des gaz dont la 
temperature est réglée de manière à obtenir d'abord 
ia sicché parfaite et un premier réchauffage. Dans la 
teur. inférieure, la distillation proprement dite donne 
des huiles de goudron, de l'essence et du gaz, et 
comme residu un coke pulvérulent ramené à la tempé- 
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rature d'environ 200°C, et contenant approximative- 
ment то pour roo de matières volatiles. Ce coke peut 
être employé comme combustible sous les chaudières 
moyennant un second broyage d'importance très 
réduite ; il brûle plus rapidement et plus aisément que 
la houille dont il est issu. 

Certains producteurs, employant normalement des 
charbons à hautes teneurs en matières volatiles 
éprouveront sans doute quelque satisfaction de penser 
que leurs installations pourraient éventuellement être 
transformées, sans trop de difficultés, le jour oü 
l'utilisation des sous-produits de ces charbons entrerait 
dans la voie de larges réalisations industrielles. 

L'auteur fait remarquer que certains détails de 
construction ne sont pas encore tout à fait au point à 
l'heure actuelle, ce qui limite le développement de 
l'utilisation du charbon pulvérisé qui, sans ces in- 
convénients, serait encore plus considérable. Parmi 


.ceux qui retiennent le plus souvent l'attention. des 


exploitants, il y a lieu de citer le dépoussiérage des 
fumées qui peuvent, dans certains cas, devenir une 
source de géne pour le voisinage. Plusieurs systémes 
ont été appliqués pour ce dépoussiérage. La précipita- 
tion électrique a été essayée el a donné un rendement 
dépassant parfois у> pour тоо. Pour les. procédés 
mécaniques, il convient de citer les premiere résultats 
encourageants obtenus avec les appareils qui utilisent 
la force centrifuge, soit dans des tôleries fixes rappelant 
plus ou moins les « cyclones », soit dans des ventila- 
teurs spéciaux. Les rideaux d'eau ont recu également 
quelques applications. 

L'auteur termine en examinant la possibilité de 
répondre, d'une facon générale par l'affirmalive, à cette 
question souvent posée trop succinclement par des 
producteurs projetant une installation nouvelle : doit-on 
adopter le charbon pulvérisé dans les chaufferies à 
construire? Celte possibilité n'existe pas pour le 
moment, dit-il, et ne se réalisera sans doute pas 
avant longtemps : le problème de la combustion des 
qualités si diverses de charbon que l'on peut approvi- 
sionner reste encore si complexe, surtout si l'on 
n'oublie pas de joindre au côté purement technique de 
la question son côté financier, qu'aucune solution 
générale n'en saurait être indiquée aujourd'hui. Mais, 
comme on l'a vu dans ce rapport, et comme on le 
verra plus encore dans ceux qui vont suivre, dans 
de trés nombreux cas les avantages du combustible 
pulvérisé sont tels que l'industriel a intérêt à l'adoptar 
dans ses chaufferies. 


П. Combustion avec combustibles pulvérisés, 
par E. Durré, ingénieur-conseil de la Società anonyma 
Combustione economica. e Impianti elettrici à Genes, 


Ce rapport a priucipalement pour objet de donner 
une description des installations existant en Italie, 
diudiquer les principales difficultés qu'il a fallu 
surmonter pendant leur établissement et de montrer 
les avantages du chauffage au charbon pulvérisé en 
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insistant plus particulièrement sur l'intérêt qu'il pré- 
sente pour l'économie générale de l'Italie. 

On comptait dans ce pays, à la fin de 1926, 36 chau- 
diéres prévues pour ce mode de chauffe, correspondant 
à une surface de chauffe totale de 1:i50o0 т“, cons- 
truiles par des maisons italiennes; si l'on comprend 
les installations faites par des maisons étrangères, cette 
surface est portée à 2» ooo m?. I] s'agit donc déjà d'un 
ensemble qui n'est pas aussi important que celui que 
l'on trouve en France, par exemple (113 chaudiéres 
pour une surface de chauffe totale de 56000 m?), mais 
qui est bien suffisant pour affirmer les avantages du 
système de chauffe considéré. 


1. INSTALLATIONS ОЕ FOYERS А COMBUSTIBLES PULVÉRISÉS 
EXÉCUTÉES EN bag — А l'exception de quelques 
installations métallurgiques de faible importance et 
construites selon les systèmes de maisons étrangères, 


on peut affirmer qu'aucune importante application · 


industrielle n'a été faite en Italie avec des machines 
construites dans ce pays avant l'année 1922, époque à 
laquelle fut installée une chaudière Tosi de 67o т? de 
surface de chauffe à l'usine électrique de Sampierdarena 
des Officine elettriche genovesi. 

Cette installation, dans laquelle on a utilisé du 
charbon anglais pulvérisé et qui a donné de suite de 
très hauts rendements, ne fut pas parfaite dés le début; 
mais il fut aisé d'y apporter des modifications qui la 
rendirent en peu de temps parfaitement adaptée au 
service exigé. 

En particulier, les inconvénients les plus importants 
qui se produisirent provenaient de la mauvaise con- 
servalion du matériel réfractaire du foyer et de la 
fusion des cendres qui constituaient un bloc compact 
très difficile à extraire, ces inconvénients furent radi- 
calemenl éliminés par une construction plus ration- 
nelle de la chambre de combustion, dont on augmenta 
considérablement le volume. 

Dans des essais qui ont duré trois jours consécutifs, 
pendant douze heures chaque jour (durée de service de 
la chaudière) et qui furent faits en comparaison avec 
une autre chaudière identique fonctionnant dans le 
méme temps et dans les mêmes conditions, on trouva 
une augmentalion de rendement thermique global 
d'environ 23 pour 100; en effet, tandis que le rende- 
ment moyen ful de 78,06 pour тоо, celui de la chau- 
dière à grille mécanique ne dépassa jamais 63 pour roo. 
On doit remarquer que dans ces essais de combustion 
de charbon pulvérisé on ne voulut pas dépasser 13 pour 
roo d'anhvdride carbonique. 

Ce sont là des résultats excellents, car il faut tenir 
comple des conditions spéciales d'adaptation à une 
chaudière déjà installée pour d'autres systèmes de 
combustion et sans économiseur; ils délerininérent, 
d'ailleurs, d'autres industriels à adopter ce système de 
chauffe pour leurs chaudières dans les installations 
de Torre del Lago et de Pietrafitta, puis dans celles 
de la société Elettricità e Gas di Roma. On trouvera 
dans le rapport qui nous occupe, sous forme de 
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tableaux, les résultats des essais dont nous venons de 
parler. 

А part le séchage du combustible qui dans les in~ 
tallations de Sampierdarena et de Rome ne fut pas 
appliqué, ces quatre installations correspondent à 1: 
mème suite d'opérations : concassage du combustible. 
distribution, pulvérisation, mise en dépôt du com. 
combustible pulvérisé, nouvelle distribution et enfin. 
mélange intime d'air et de charbon qui est envove 
dans la chaudière. Les opérations les plus importante: 
auxquelles est soumis le combustible dans cet en: 
semble d'opérations sont le séchage, la pulvérisation 
et la combustion. 

L'auteur donne un aperqu de ces traitements dan: 
les installations dont nous venons de parler еп ne 
s'arrétant qu'aux considérations d'ordre général. 

Séchage. — Le séchage est nécessaire dans les in~- 
tallations qui utilisent du lignite ou de la tourbe: i. 
représente toujours un avantage pour l'utilisation des 
charbons de différents types du commerce. 

La pratique a démontré que les meilleurs pulvéri 
seurs construils en Italie jusqu'à ce jour et utilise 
dans les installations dont il est question ci-dessu- 
assurent le traitement de combustible qui contient jus 
jusqu'à 12 pour 100 d'humidité, mais qu alors le rende- 
ment de ces machines diminue d'au moins 25 pour iv» 
D'autre part, il est pratiquement impossible de con 
server pendant plus d'une dizaine de jours, dans le 
silos, du lignite ou de la lourbe pulvérisés si leu 
teneur en humidité dépasse 5 à 6 pour roo. Enfin l 
transport pneumatique du combustible pulvérisé exige 
de son côté, que la teneur en humidité soit inférieure : 
IO pour 1 OO. 

A Torre del Lago et à Pietrafitta, on a installé de 
séchoirs du type horizontal, alimentés au gaz, qui or 
donné toute satisfaction. 

Pulvérisation. — Dans ces diverses installations, | 
broyage est effectué dans des pulvériseurs du tvpe 
pendule qui comprend un rotor à axe vertical inuni d 
pendules portant à leur base des masses en acier du! 
le broyage du combustible s'y opère par l'effet de | 
force centrifuge contre un anneau fixe en acier а 
manganése autour duquel tournent les pendules. I 
solidité tout à fait remarquable de ces pulvériseur 
leur simplicité de construction, leur rendement ele: 
et l'uniformité du produit obtenu en font des appare: 
qui donnent d'excellents résultats en exploitation. 

La puissance absorbée par cette machine est d'en» 
ron 8 kw-h par tonne de charbon pulvérisé et de то 
12 kw-h par tonne de lignite ou de tourbe pulveris 
suivant leur qualité. Ce résultat est dù à ce que 
lignite et la tourbe doivent étre soumis à l'action d 
masses roulantes du moulin pendant un temps pl 
long que le charbon. H s'ensuit que la producti 
d'un tel pulvériseur varie de 2 ooo à 2500 kg p 
heure pour le lignite et la tourbe, et de 3ooo à 3 500 
par heure pour le charbon. 

Les qualités de ce pulvériseur à pendules sont cc 
firmées par les résultats obtenus à Torre del Lago. 
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trois appareils dece type ont pu fonctionner continuel- 
lement pendant cent jours à raison de vingt-quatre 
heures par jour sans subir aucun arrèt en dehors de 
ceux nécessaires pour le renouvellement des lubri- 
fiants. En ce qui concerne la finesse du produit, ces 
pulvériseurs à pendules, de construction italienne, 
peuvent atteindre les limites voulues moyennant, bien 
entendu, une réduction proportionnelle de la pro- 
duction. 

Combustion. — А Torre del Lago et à Pietrafitta, ой 
lon emploie des combustibles d'origine italienne, ainsi 
quà Sampierdarena et à Rome, oü l'on a employé jus- 


qu'à présent de la houille, la combustion a toujours été 


excellente et а meme dépassé les résultats qui étaient 
prevus. 

Un a eu toutefois, au début, des inconvénients pro- 
venant de ce que les cendres des premiéres installa- 
lions ayant un point de fusion assez bas formaient en 
fondant un bloc compact dont l'extraction était trés 
difficile. Aprés avoir envisagé successivement plusieurs 
solutions pour prévenir cet inconvénient, on s'arréta à 
celle qui consiste à lancer au moyen d'appareils spéciaux 
une mince lame d'eau à unecertaine hauteur au-dessus 
de la chambre de combustion. Un résultat entiérement 
satisfaisant fut obtenu de cette manière avec une con- 
«mmation d'eau absolument négligeable (150 l: h 
pour une chaudière produisant par heure 15 ooo kg de 
vapeur à la pression de 18 kg : cm). 

L'alimentation des foyers fut réalisée de la facon 
«uivante : le combustible pulvérisé intimement mé- 
lanzé à une quantité d'air égale à 5o pour тоо de celle 
qui est théoriquement nécessaire pour obtenir la com- 
bustion complète, est insufflé dans le foyer où, à tra- 
vers des ouvertures disposées convenablement le long 
Ju trajet de la flamme, оп introduit le supplément d'air 
nécessaire à la combustion. 

ll est indispensable, bien entendu, que les chambres 
le combustion soient assez vastes pour que la combus- 
tion soit complète sur toute la longueur du jet; l'auteur 
znale des ennuis qui ont été constatés, au début de 
l'exploitation des foyers, par suite de l'insuffisance de 
ces chambres : au bout d'un certain temps de fonction- 
nement on observait des incrustations sur les tubes, et 
| ^paisseur de celles-ci allait en augmentant jusqu'à 
ebstruer entièrement le passage de la flamme et néces- 
ster un arrét de la chaudière pour son nettoyage 

La forme des chambres de combustion a aussi une 
wande importance; elles doivent être établies, de plus, 
ier des matériaux réfractaires de première qualité 
contenant plus de 42 pour тоо d'alumine, et exempts 
impuretés, principalement d'oxyde de fer. 

L'extraction des cendres est assurée par l'emploi 
d'une pompe rotative qui abaisse la pression à environ 
o. kg: ст? dans une tuyauterie flexible dont l'extré- 
mité munie de suçoirs appropriés est simplement 
introduite dans la cendre. Celle-ci est déplacée par 
aspiration et amenée sur une trémie spécialement 
agencée pour la recevoir et faciliter son transport par 

wazons. 
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Après les installations dont il est question ci-dessus, 
deux autres furent édifiées, l'une à Cóme, par la 
Società anonima tinctoria comense, l'autre à San-Gio- 
vani Valdarno, par la Società elettrica del Valdarno. 
Elles furent exécutées d'une facon analogue à celles de 
Torre del Lago et de Rome, mais en profitant des per- 
fectionnements dictés par l'expérience. 

La deuxiéme installation utilise le lignite et, à ce 
point de vue, elle a une importance particuliére pour 
l'Italie; elle a été faite pour brüler le combustible de 
rebut des mines de Valdarno dans une chaufferie de 
six chaudiéres Babcock et Wilcox non munies d'écono- 
miseur et alimentant un groupe turboalternateur de 
5 ooo kw. Pour la quantité de vapeur nécessaire, soit 
de 5000 kg par heure, on a prévu une production, en 
ce méme temps, де то t de lignite pulvérisé. 

Etant donné la quantité importante d'eau contenue 
dans le combustible employé, quantité qui s'éléve à 
35 pour 100, il a fallu prendre des précautions parti- 
culières pour obtenir un séchage efficace de ce combus- 
tible. Il faut noter, en parliculier, qu'on a dà prévoir 
pour le séchoir un foyer à lignite pulvérisé ; l'utilisa- 
tion des gaz chauds provenant de la combustion n'étant 
ici ni suffisante, ni pratique. Ce séchoir est constitué 
par un tambour horizontal tournant, de 1,8 m de dia- 
mètre et de 15 m de longueur; avec une consommation 
horaire de 275 kg de lignite pulvérisé il permet de 
traiter par heure environ 5 t de lignite dont la teneur 
en eau est réduite de Зо pour 100 à 10 pour 100. 


D'autres installations, toujours exécutées par: des 
maisons italiennes, ont été faites à la Azienda elettrica, 
municipale di Milano, ой quatre chaudiéres Babcock et 
Wilcox de 575 m°? sont équipées avec des foyers à com- 
bustible pulvérisé, et par la société Elettricità e Gas di 
Roma, ой l'installation porte sur douze chaudiéres 
Clarke et Chapmann de 320 m*. 

Le type de ces installations est un peu différent des 
précédents; on a en effet supprimé les filtres qui 
doivent étre placés sur le trajet de l'air servant au 
transport du combustible pulvérisé, au moment ой cet 
air est rendu à l'atmosphére. Pour rendre inutiles ces 
filtres, on a disposé les appareils de telle sorte que l'air 
effectue un circuit fermé comprenant le pulvériseur, 
l'aspirateur et l'appareil effectuant la séparation entre 
l'air et le combustible transporté. 


2. DIFFÉRENTS TYPES D'INSTALLATIONS. — Après ces diffé- 
rentes considérations se rapportant à l'état actuel de la 
chauffe par combustible pulvérisé en Italie, l'auteur 
examine successivement les trois types d'installations 
que l'on rencontre dans la pratique et donne quelques 
conseils au sujet du choix à faire parmi ces types qui 
sont les suivants : 

1° L'installation individuelle simple dans laquelle le 
combustible est utilisé au fur et à mesure de sa prépa- 
ration; 

2° L'installation individuelle complète, dans laquelle 
la préparalion et l'ulilisation sont pratiquement indé- 
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pendantes, un silo de réserve de combustible pulvérisé 
étant prévu avant la chaudiére; 

Ae L'installation centrale, qui est toujours du {уре 
précédent et qui est appliquée à l'alimentation nou plus 
d'une chaudière mais d'un ensemble parfois important 
dechaudières. 

Le choix du type d'installation doit ètre guidé par 
des considérations économiques, surtout pour les chau- 
dières de faible puissance, par des considérations tech- 
niques relatives à la bonne marche de la combustion 
et, en dernier lieu, par des raisons pratiques entrainées 
généralement par le fait que la chaulke au charbon pul- 
vérisé doit èlre adaptée à des.chaudiéres déjà existantes. 

En tenant comple de ces différents points de vue, 
l'auteur estime que les installations individæelles sont 
à conseiller lorsque la consommation de combustible 
ne dépasse рав, par heure, 1 000 kg. H ne se prononce 
pas au sujet du choix entre Je type simple et le type 
complet ; rappelons que cette question bien particulière 
a fait l'objet d'un rapport présenté par M. Lulofs à la 
troisième Conférence des grands Réseaux électriques à 
très haute Tension (!). 

1° fustallalions individuelles simples. — Daus cette 
catégorie on doit placer les aéropulvériseurs, les 
pulvérobrüleurs, etc., presque tous de construction 
étrangére. Ce sont des machines à grande vitesse qui 


groupent dans un seul organe ka pulvérisation et la. 


séparation du combustible pulvérisé, venant directe- 
ment de la machine au foyer. 

Les avantages de ees appareils sont le prix relative- 
ment bas de premier établissement, l'encombrement 
relativement minime et, en conséquence, la facilité 
d'installation. Par centre ces groupes fonctionnent à 
grande vitesse et par conséquent l'usure des organes de 
broyage est assez rapide ; de plus l'énergie absorbée 
par tonne de combustible obtenue est relativement 
élevée (15 à 20 kw-h); enfin le réglage convenable du 
mélange de l'air et du combustible à injecter dans le 
fover est assez délicat à assurer. 

Le plus important de ces désavantages est l'usure 
des organes qui entraine une varialion de la finesse du 
produit, d'où résultent de gros ennuis pour l'obtention 
d'une combustion parfaite de celui-ci. En outre, ces 
appareils exigent toujours un séparateur électromagné- 
tique, dent le but est d'éviter qu'un morceau de métal 
ne puisse être entrainé avec le combustible et provo- 
quer des arrêts ou des dégâts dans la machine. Aussi 
l'auteur pense-t-il que, pour les installations indivi- 
duelles, il faut adopter les machines lourdes fonction- 
nant à faible vitesse qui sont utilisées dans les instal- 
Jations centrales. Dans ces machines l'usure des organes 
broveurs n'a aucune influence sur le produit fini. car 
on peut facilement avoir une finesse constante; cette 


(1) W. Lurors; Chauffage de chaudières au moyen de 
combustible pulvérisé. Compte rendu des lravaux de la froi- 
sième session de la Conférence. internationale p grands 
Réseaux électriques à tres haule Tension (19225). ‚р. 68- 
85. Ce rapport a été analysé dans la /terue géné SR " l'Elec- 
tricité, 11 juillet 1925, t. xvin, p. 43-44. 
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u&ure esf, ей outre, très sensiblement réduite pour la 
faible vitesse de la machine et enfin l'installation d'un 
séparateur électromagnétique n'est pas indispensable. 
L'énergie absorbée par ce type d'installation par tonne 
de produit fini et utilisé, est d'environ 10 à 12 kw-h. 
llest vrai que le prix de revient de ces installations est 
un peu supérieur à celui des aéropulvéristeurs et des 
pulvérobrüleurs, mais c'est à tort que cette question 
d'économie constitue un obstacle à leur généralisation. 

2? Justallataous individuelles complètes. — L'auteur 
ne fait que les mentionner, car, elles ne sopt que de: 
installations centrales limitées aux besoins de l'unitr 
thermique qu'elles ont à alimenter, elles ne se diffe- 
reneient donc pas, sauf par la puissance des installa- 
tions du troisiéme groupe. 

3° Justallations centrales. — Dans les installations 
faites, jusqu'à présent, en Italie avec des principes ita- 
liens, les deux premières opérations, préparation et 
emmagasinement du combustible, sont toujours intime- 
шеш! liées. 

On n'a pas prévu jusqu'ici l'indépendance entre la 
pulvérisation, le transport et Је stockage du combustible 
pulvérisé, car cette nécessilé ne s'est pas présentée. Cette 
indépendance, dit l'auteur, complique d'ayleurs lins- 
tallation et augmente son prix de revient. 

Le grand avantage des installations complètes est dù 
spécialement à la subdivision desdifférentes opérations. 
ce qui permet de régler avec toute facilité la quantité soit 
de combustible, soit d'air, à n'importe quel momenl 
et à n'importe quelle charge, afin d'obtenir la combu:- 
tion vraiment parfaite, et d'adapter l'installation aux 
exigences de fonctionnement les plus diverses deman- 
dées pour les chaudières. 

En effet, une installation individuelle simple. par 
exemple, пе permet le réglage de la combustion que 
dans des limites trés restreintes, car ce réglage dépend 
essentiellement de la pulvérisation qui exige, sous 
peine de mauvais résultats, des conditions à peu près 
constantes de fonctionnement. L'installation complete 
donne au contraire la plus grande liberté d'action soil 
pour la combustion, soit pour la pulvérisation, puisque 
celles-ci sont totalement indépendantes. 

ll convient d'insister sur le fait qu'un trés grand 
avantage dans l'exploitation. peut être tiré de celte 
indépendance par da possibilité d'utiliser pour la pul- 
vérisalion, qui est l'opération absorbant la plus 
grande puissance, l'énergie électrique au moment ой 
les usines peuvent la livrer aux conditions les plus 
avantageuses. I] est possible, en effet, de préparer la 
réserve de charbon pulvérisé pendant la nuit tandis que 
son utilisation se fait normalement de jour. 

L'installation compléte, soit centrale, soit indivi- 
duelle, a en outre le grand avantage de s'adapter plu- 
facilement à la transformation des installations exi-- 
tantes, son emplacement nécessaire n'étant pas dans Ie 
local méme de la chaufferie. 


3. AVANTAGES DE LA COMBUSTION AU CHARBON PULVÉRISÉ. — 
La dernière partie de ce rapport est consacrée а Vey- 


33 Avril 1927. 


posé des avantages de l'emploi des combustibles pulvé- 
ries et à [а mise aw point des inconvénients qui luf 
on été inrputés, surtout dans les débats. 

Parmi les avantages, il convient d'abord de citer 
l'amélioration de la combustion par suite du contact 
intime du charbon et de l'air, qui permet d'obtenir une 
température beaucoup plus élevée dans les foyers ; la 
diminution des pertes par la cheminée ; | élimination 
presque complète de l'air en excès, ce qui a parfois 
une grande importance, et l'économie de combustible 
par suite de l'absence d'étéments non corisumés dans 
[ез cendres et de gaz combustibles dans la cheminée 
d'évacuation. 

Dans les foyers mécaniques, on a, an contraire, des 
perles trés remarquables d'imbrülés dams les cendres ; 
ces pertes, qui me sont jamais inférieures à ro à r5 
pour 160. atteignent facilement 25 à 35 pour roo lors- 
quon doit forcer l'allure du foyer. Or, ceci équivaut, 
ауес un combustible ayant'une moyenne de ‘12 pour 
гоо de cendres, à une perte effective de 3 à 4,2 pour 
тоо du poids du charbon brùlé. 

Dans les cendres dela combustion au charbon pulvé- 
rise. les pertes n'ont jamais été supérieures à 3 pour тоо. 

Dans l'analyse des produits de la‘combustion, on n'a 
jamais relevé la présence d'oxyde de carbone ou d'hy- 
dmrarbures dans les grilles ` quant à la proportion 
danhvdride carbonique, qui ne dépassejamais dans les 
meilleurs foyers à grilles automatiques une moyenne 
supérieure de тоа 12 pour тоо, elle atteint une moyenne 
constante de 14 à 15 pour тоо avec le combustible pul- 
ёге ` on doit même observer que si on maintient 
dans ce dernier cas la combustion à 15 pour soo, om le 
lait aniquemernit par égard à la conservation dw réfrac- 
taire, ear H n’y a aucune impossibilité de tenir cons- 
tamment la proportion d'anhydrique carbonique à 
1* pour 100. 

llest très important encore d'observer pour les foyers 
méraniques que, tandis que la combustion peut être 
пие dans les meilleurs cas de то à 12 pour тоо de се 
faz, avec des charbons de très bonne qualité et d'uni- 
irme grosseur, la proportion descend trés sensible- 
ment avec des charbons de qualilé inférieure à haut 
pourcentage de cendres. Dans les installationsitaliennes 
dont nous parlons dans ce rapport, on a brûlé, au con- 
traire, pour de longues périodes, des charbons de 25 à 
15 pour тоо de cendres en tenant constamment la pro- 
portion de ce gaz à 15 pour тоо. Ajoutons enfin que la 
Société Elettricità е Gas di Roma, pour se rendre 
compte exaelement de celte possibilité, a consommé une 
importante quantité de charbon à »5 pour roo de 
cendres sans le moindre mconvénient et ayant toujours 
15 pour тоо d'anhydride carbonique. 

L'auteur insiste beaucoup sur un autre avantage 
qui consiste à pouvoir utiliser dans la méme imstalla- 
lion non seulement les types de houille les plus divers, 
mais aussi des charbons menus de valeur com merciale 
inférieure qui, avec les foyers mécaniques, ne pour- 
taient absolument pas être utilisés ; il a pu, notamment 
en Кае, employer des anthracites de За 4 pour тоо 
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de matières volatiles ef ceci, á ła suite d'expérience: 
méthodiques et dene étude approfondie des chambres 
de combustion, expériences qui donneront la possi- 
bilité de faire de vastes applications et utilisations qui 
jusqu'à présent n'étaient pas réalisables. 

Cette adaptation de la chauffe utilisant les combus- 
trbles pulvérisés aux types les pfas différents de com- 
busttbles, deviendra d'autant přes précieuse, ajoute-t-il, 
que fes difficultés d'approvisionnemernt aagmenterorrt. 
En tous cas, il affirme de іа façon la plus absolue que 
c'est seutemerrt avec la palvérisation qu'il а été pos- 
sible de résoudre, en Italie, le probféme de l'utilisation, 
avec un rendement suffisant, des combustibles du pays. 

M. Dupré traite ensuite des avantages de l'élasticité 
de fonctionnement, qui est considérable puisqu'on 
peut sans inconvénient atteindre des sarcharges de 8o 
pour roo, de la facilité d'extraction des cendres, de 
l'économie de main-d'œuvre, de l'absence de famée, 
de la facilité de réglage de la combustion et de l'éco- 
nomie générale constatée au bénéfice des installations 
à charbon pulvérisé. Il donne ensuite, sous forme de 
tableaux, la répartition des frais entrant dans le calcul 
du prix de revient d'une tone de combustible dans le 
cas d'une usine traitant 8 t de combustible par heure. 
Etant donné leur importance, nous reproduisons 
ci-après ces tableaux, dans lesquels ces frais sont 
exprimés en lires. 


TABrEAU I. — Frais pour une usine traitan! du charbon dont 
l'humidité est ramenée de 10 à f pour 100. 
Lire 
1. Energie : Machines diverses .......... 2 kw-h 
KEE 1 — 
Pulvérisation et transport.... 12 — 
Au total 15 kw-h à 0,2 lire................. 3 
. Combustible pour le séchoir rotatif 0,013 tonne 
à 160 lire (!)..... ————— —— —Á — € 2,08 
Je МАЯ Нуе ари s retient UP e 0,75 


4 Dibrilianta oos eme ess sels E 0 


(y On utilise ua charbon mena à pouvoir ealorifique inférieur 
(7 ооо calories par kilogramme). 


Tasima П. — Frats pour une usine traitant [a tourbe он le 
lignite dont l'hanidité esl ramenée de 45 à 10 pour 100. 


Lire 
г. Energie : Machines diverses .......... 2 kw-h 
SeCIIng sata sine 3 — 
Pulvérisation et transport... 15 — 
Au total 20 kw-h à 0,2 lire.................. 4 
2. Combustible pour le séchoir rotalif............. 3,2 
3. Mali LG VTG o od ex EX s I YR FORCES EENG a 
á. ТАШ Са Поа oaa edo a diee pte tut alque 0,65 
LOMME cc e 9,97 


L'auteur termine en examinant la valeur des eri- 
tiques qui ont été faites au sujet de l'emploi des 
combustibles pulvérisés dans les fovers. 


Le fonctionnement des installations décrites : a 
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démontré qu'aucun danger d'explosion n'est à redouter 
lorsque les tuyauteries et les locaux des dépôts sont 
convenablement entretenus. En outre, il est possible 
de tenir pleins, pendant des mois entiers, les dépóts de 
combustible pulvérisé lorsque le charbon a été conve- 
nablement séché. 

Le charbon, réduit à 2 ou З pour тоо d'humidilé, peut 
étre emmagasiné dans les silos (naturellement de 
forme et de construction convenables), sans donner lieu 
à des combustions spontanées et sans que des incru- 
stations ou des ponts puissent se former, ce qui permet 
de l'utiliser à n'importe quel instant. 

En ce qui concerne la con&ervation des parois des 
chambres de combustion, on а tout de suite compris, 
en Italie, l'importance de l'emploi de matériaux 
réfractaires à haut point de résistance à la chaleur, tels 
qu'ils sont aujourd’hui employés: l'auteur ajoute que si 
les industries de ces matériaux parvenaient à fournir à 
des prix intéressants des corps encore plus résis- 
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tants, on ne demanderait qu'à les adopter, car on pour- 
rait réduire en conséquence le volume des chambres de 
combustion, d'où un grand avantage pour l'emploi des 
combustibles à bas pourcentage de matières volatiles 

On a vu plus haut que l'élimination des cendres 
avait donné quelques déboires dans les premiers temps, 
mais qu'ils ont été facilement combattus. 

Enlin, ou entend, encore parfois, répéter que le: 
installations de chauffe au charbon pulvérisé sont plus 
compliquées que celles qui comportent des foyer: 
mécaniques et peuvent engendrer des doutes sur là 
tranquillité du service. L'auteur signale d'abord que 
la complexité est plus apparente que réelle et qu'elle 
ne justifie aucunement les appréhensions, car le ser- 
service est aussi sùr avec ce mode de chauffe qu'avec 
la grille, lorsque les installations sont étudiées tation- 
nellement avec toutes les réserves indispensables. — 
B. E. | 

(А suivre.) 


Revues, analyses et informations 


Câbles modernes à haute tension (!). 


L'auteur fait un résumé critique. de état. actuel de la 
construction. des câbles à haute tension, en envisageant 
d'abord les propriétés générales de сех câbles. Bien qu'il 
n'existe pas encore de méthodes d'essais satisfaisantes, 
lVanteur compare toutefois les principes suivant lesquels on 
tend à expliquer les phénomènes caractéristiques qui inter- 
viennent pendant l'exploitation des câbles et notamment leur 
perforation. Suivant l'un d'eux on attribue la perforation du 
câble à la contrainte électrique maximum de l'isolant; sui- 
vant ип autre, on tient comple de l'éehauffement causé par 
les pertes dans le cuivre et par les pertes diélectriques qui, 
en dépassant une certaine limite, provoqueraient la perfora- 
tion. L'auteur fait remarquer que la rigidité diélectrique du 
papier imprégné (environ 4o kv : mm) dépasse de beaucoup 
celle des éléments constitutifs. Les câbles à 3 conducteurs 
pour courant triphasé présentent le défaut d'engendrer des 
champs électriques tournants. Ges champs tournants possè- 
dent des composantes tangentielles à la couche d'isolant, 
qui, dans ce sens, offre une rigidité diélectrique inférieure à 
sa valeur transversale. Par conséquent, la tension d'tonisation 
de ees câbles est inférieure à celle des villes à un seul 
condyueteur. La courbe des pertes diéleetriques en fonction 
de la température s'éléve rapidement apres avoir dépassé 
un minimum. La rigidité diélectrique du câble est d'autant 
plus petite que l'augmentation des pertes lors de Féchauf- 
fement est plus rapide. 

Après cet exposé général, l'auteur. préconise les moyens 
suivants susceptibles d'apporter. des. perfeetionnements 
uniformité des matières premieres et unification des pro- 
cédés de fabrication; isolement avee du papier imprégné 
offrant une grande rigidité diélectrique; couductibilité calo- 
RER. - 
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(ñ) К. Кохатлхтіхом єкт. Klektrotechnik und Maschinenbau, AN no- 
vembre 1926, t. ху, p. 865-880, 8400 mots, 25 figures. 


rifique élevée et. faibles variations des pertes dielectriques 
lors des changements de température ` séchage et impregna- 
lion parfaits du papier ` soins particuliers pour éviter la for- 
mation de soufflures par suite des échanffements et refroidi-- 
sements suecessifs ; champs électriques dirigés unique 
ment suivant la normale à la couche de papier isolant. Lat 
teur relate les récentes. réalisations intéressantes ayant 
trait à la fabrication des câbles à haute tension. Le câble 
rigide de Kolanezvk dont les conducteurs sont maintenns 
dans un tube de fer rempli d'une masse isolante ne sest 
pas répandu. On a également proposé de faire le. vide dans 
le câble, puis de l'imprégner aprés la pose de l enveloppe de 
plomb. ce qui permettrait d'éviter parfaitement tes soul- 
flures dont les effets fâcheux peuvent aussi etre atténues раг 
la compression des càbles. Le câble Pirelli. construit pour 
les plus hautes tensions (130 Ку), est constitué par un seul 
conducteur recouvert de couches isolantes dont la densité 
et la constante diélectrique décroissent depuis le centre vers 
l'extérieur. Cette. fabrication permet. nne utilization plus 
rationnelle des isolants et une élévation de |a tension dis- 
ruplive. Une disposition analogue, due à Meurer et compor- 
tant un isolement par couches de papiers différemment 
comprimés, a élé eXéentée pour nne tension de rio kv ave 
conducteur unique et pour 55 kv en courant triphasé. Le 
câble Silbermann utilise, à l'intérieur dela couche de cuivre 
et dans l'isolement, des cylindres conducteurs tenant lieu de 
condensateurs et améliorant la répartition du champ elec 
trique. 

Aprés avoir donné des précisions sur le càhble H d. 
Pauteur conclut en faveur de Futilisation de ee dernier 
edble avec 3 conducteurs pour les tensions de 20 à 80 КҮ. 
Au delà de cette derniere valeur, le càble à un conducteur 
devra, seul, étre employé. — Q. D. 


(1) Rerue générale de l'Electricité, та décembre 10950, U xv 
p. 903-905. 
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et sur la production de l'électricité 
au moyen des gaz de hauts fourneaux 


(Rapport présenté au Conseil national économique) 


Le Conseil national économique, organisé bar un décret en date du 15 janvier 1925 et con- 
firmé par l'article 134 de la loi de finances du 29 avril 1926, a, au cours de l'année 1926, con- 
sacré toute son activité à l'étude du probléme de l'outillage national et, pour le résoudre, a nommé 
des commissions chargées de présenter des rapports sur les diverses questions qu'elle soulève. 
Dans la session qui s'est tenue du 7 au 9 février dernier, M. Henri Cahen, président du Syndicat 
professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, а présenté, au nom de la 
commission avant dans ses attributions les questions relatives d la force motrice, un rapport 
auquel sont annexés deux autres rapports dus, l'un à M. G. Tochon, l'autre à M. Коу. Оп trouvera 
ci-dessous le rapport de M. H. Cahen ; ceux de M. ©. Tochon et de M. Roy seront reproduits dans 
un prochain numéro. — Dans son rapport, M. Н. Cahen rappelle les études qui furent déjà faites 
en 1918 et 1919 d l'instigation du Conseil supérieur des Travaux pnblics et qui aboutirent à l'éta- 
blissement d'un plan général d'électrification de la France; il montre ensuite,par la comparaison 
des consommations d énergie électrique en France et à l'étranger, que si l'application des pro- 
grammes tracés en 1918 et 1919 a déjà donné d importants résultats, il reste cependant encore 
beaucoup à faire; il termine en indiquant les obstacles qui actuellement s'opposent à la mise en 
œuvre rapide de notre outillage de production et de distribution d'énergie electrique et insiste 
tout barticuliérement sur l'un d'eux : les difficultés que rencontrent les entreprises de production 
et de distribution à se procurer les capitaux nécessaires à la création de nouvelles usines hydro- 
électriques et l'incertitude où elles sont de pouvoir les amortir pendant la durée de leurs 


Sur la production hydraulique et la distribution de l'électricité 


` concessions. 


l. Introduction. — La deuxiéme commission a 
ien voulu me confier l'établissement d'un rapport sur 
le probléme de l'outillage national, en ce qui concerne 
la production hydraulique et la distribution de l'élec- 
Iririlé, et également la production d'électricité au 
moyen des gaz des hauts fourneaux. 

Afin de répondre à son désir, j'ai obtenu la collabo- 
ration de deux personnalités absolument qualifiées 
qui ont bien voulu m'accorder leur concours, et je les 
en remercie trés vivement. 

le joins à cette note : 

i* Un rapport sur l'aménagement des chutes d'eau et 
la crise actuelle, par M. Gabriel Tochon, administra- 
teur-directeur de la Chambre syndicale des Forces 
hydrauliques : 

2 Un rapport sur les disponibilités en énergie des 
usines sidérurgiques, fait par M. Roy, administrateur- 
drlégué de la Société électrique de la Sidérurgie lor- 
raine. 

le tiens à signaler la nouveauté de ce dernier 
rapport. À ma connaissance, en effet, c'est la première 
lois qu'une question de cet ordre est traitée dans son 
ensemble. 

En ce qui concerne les chiffres et les conclusions de 


ce rapport, je ne peux que m'en rapporter à l'autorité 
de M. Roy. 

Les conclusions relatives à l'aménagement du Rhin 
me paraissent appeler quelques réserves. En tout cas, 
il serait nécessaire de les comparer avec celles conte- 
nues dans le rapport que M. Duval a déposé récem- 
ment au Comité de l'Aménagement du Hhin, au 
Ministère des Travaux publics ('). 

L'établissement de ces deux rapports me permet de 
ne les faire précéder que de quelques notes. 


ll. La production de l'énergie électrique. — Si, 
comme je viens de le dire, la queslion de l'utilisation 
en grand des hauts fourneaux apparait presque 
comme nouvelle, au contraire, le développement de 
notre production a déjà donné lieu, depuis la guerre, à 
de trés nombreuses études et rapports, et il est bien 
difficile de dire quelque chose de nouveau sur ce 
sujet. 


(!) Depuis la rédaction de cette note, le Comité de l'Amé- 
nagement du Rhin, réuni à Strasbourg sous la présidence de 
M. Mahieu. a décidé à l'unanimité qu'il y avait lieu 
d'aménager de suite les deux premières chutes du programme : 
général. 
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Dés le lendemain de la guerre, le Conseil supérieur 
des Travaux publics, au Ministère des Travaux publics, 
étudia un programme général d'intensification de notre 
outillage national ой pour la premiére fois, les questions 
de force hydraulique étaient invoquées. L'étude en fut 
réparties entre plusieurs comités : 

a) Ressources et aménagement des forces hydrau- 
liques ; 

б) Plan général des distributions d'énergie électrique 
et moyens de satisfaire à leur développement ; 

c) Electrification des chemins de fer ; 

d) Etude spéciale de l'aménagement du Rhóne et de 
la Dordogne. 

Les travaux de ces diverses commissions poursuivis 
pendant l’année тото aboutirent à des conclusions 
approuvées par le Conseil] supérieur des Travaux 
publics, entre juillet et novembre 1919. Leur but était 
l'étude des besoins probables et le plan d'exécution 
des usines et des lignes dont il y a lieu de poursuivre 
la réalisation pendant une période de dix ou quinze 
années (!). 

Je laisserai de cóté les conclusions de ces travaux en 
ce qui concerne l'électrification des chemins de fer, 
quoiqu'elles touchent essentiellement à la production 
de l'énergie hydraulique; mais j'estime qu'elles ren- 
trent dans le cadre des études de la première com- 
mission. 

En ce qui concerne la distribution de l'énergie 
électrique, le comité avait à remplir la tâche sui- 
vante : évaluer les ressources existantes et, d'au- 
tre part, chiffrer les besoins futurs pour une période 
de dix ou quinze ans et aviser au moyen de les satis- 
faire. 

Ce travail élait évidemment trés délicat. Pour éva- 
luer les besoins probables, le comité fit choix d'une 
hypothèse simple : en 1918, sur 36000 communes, 
7000 environ étaient électrifiées. Le comité a admis 
que les 36000 communes seraient électrifiées en 
totalité, en quinze ans. [l en concluait à la nécessité 
d'une production supplémentaire annuelle impor- 
tante. 

Depuis cette date, un gros effort a été fait et, 
actuellement, on peut évaluer à 15000 le nombre de 
communes électrifiées. 

H reste néanmoins 21 ооо communes qui n'ont pas 
encore l'énergie électrique à leur disposition. 

Il faut d'ailleurs se rendre compte que plus on aborde 
ce problème, plus il est difficile à résoudre au point de 
vue financier; car, si l'électrification des aggloméra- 
tions est relativement facile, celle des hameaux et des 
lieux écartés, notamment, est particulièrement difficile, 
parce qu'elle n'est pas rémunératrice. 

Quoi qu'il en soit, il a été reconnu, depuis 1918, 
qu'on pouvait prévoir le doublement de la puissance 


(* Certains de ces renseignements sont pris dans le 
rapport que MM. Arbelot et Marogor ont présenté dans le 
premier semestre de cette année, à l'Association nationale 
d'Expansion économique, et qu'ils m'excuseront d'avoir mis 
largement à contribution. 
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nécessaire et du nombre de kilowatts-heures distribue: 
en une période de dix ans. 

La consommation augmente, en effet, de то pour 106 
en moyenne par an : il faut donc prévoir, sur ur 
période de dix ans, l'installation de т 500 ovo kilo- 
watts, dont environ 500 ooo kilowatts d'origine ther- 
mique et ı million de kilowatts d'origine hydraulique. 
La dépense moyenne annuelle à prévoir est d'environ 
un milliard de francs. 

C'est pour produire cette énergie en surabondance 
que le eomité du Ministère des Travaux publics envi. 
sageait et l'aménagement du Rhône qui a fait Гор)! 
d'une loi votée par le Parlement, et l'aménagement d- 
la Dordogne. Malheureusement, les difficultés inan: 
cières ont été telles qu'aucun de ces projets n'a pu ?tr- 
encore réalisé. 


Ш. La transmission de l'énergie électrique. — 
En matière de lignes de transmission, l'idée préconi:^ 
par le comité dés 1918 [ut reprise par l'admiuistration 
qui s'appliqua à adapter aux circonstances un sehim: 
de réseau national de transmission d'origine él 
trique. 

А cette idée initiale de jonction des usines. en!r 
elles, se substitua récemment l'idée beaucoup plu 
logique de jonction des diverses sources d'émergie au: 
grands centres de consommation. Nous croyons qu'eu с 
qui concerne cette question dela transmission de l'éner 
gie, il faut aller, surtout étant donné les difficultés fina 
ciéres actuelles, progressivement, et se borner, d'un 
part, à réunir entre elles les usines hydraulique: 4 
régime différent, certaines grandes usines hydrau 
liques à certaines grandes usines thermiques, et enfin 
les puissantes sources d'énergie aux grands centres d 
consommation. 

La réalisation de ce programme, sans qu'il aboutis- 
à ce qu'on peut appeler un véritable réseau nationa 
continu de transmission d'énergie constituerait cer 
tainement un trés grand progrés. 

Dès 1918 également, le comité avait envisagé un pr: 
gramme général d'éleetrification rurale dont il est tou 
à fait inutile de souligner l'importance au point de vu 
économique et social, car il n'est plus contesté par pe 
sonne. Ce programme est en voie deréalisation. Seule: 
les difficultés financières obligent de l'exécuter av: 
une cerlaine prudence. 


IV. Les statistiques de l'étranger. — Stimuk 
par les besoins toujours croissants en énergie èle 
trique et les demandes qui en résultent, les produ: 
teurs et distributeurs d'énergie électrique ont fai 
depuis 1918, un trés gros effort, en s'inspirant d: 
idées émises dans les, programmes de 1918 et тото. : 
de trés importants résultats ont été acquis. Je me 
rapporte sur ce point à la déposition que j'ai faite | 
24 mars dernier, à la Commission permanente. 

Mais il reste encore beaucoup à faire: car on pet 
presque dire que l'activité industrielle d'un pays pe 
se mesurer au degré de développement des appli: 
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tions de l'électricité, et, sur beaucoup de points, nous 
sommes en retard sur ce qui n été fnit à l'étranger (!). 

* Aux Etats-Unis, plus de eh milliards de dollars 
«ont actuellement investis dans le seul domaine de la 
production el de la distribution de l'énergie électrique ; 
si Гоп v ajoute les enpituux consacrés aux autres appli- 
cations de l'électricité, telles que, notamment, les ate- 
kere de construction, les téléphones, les télégraphes, 
on arrive à une immobilisation totale d'environ :7 mil- 
liards de dollars. 

‚Се chiffre considérable place l'industrie de l'élec- 
tricile immédiatement après celle des chemins de fer à 
vipeur. qui occupe le premier rang parmi les indus- 
tries non seulement des Etats-Unis, mais méme du 
monde entier: il est prévu, dés maintenant, què ce 
premier rang appartiendra sous peu à l'industrie de 
l'lectricité et mème, dans un avemir prochain, à la 
wule branche de la production et de la distribution de 
lénereie électrique. 

' La production d'énergie électrique aux Etats-Unis, 
en 1925, s'est élevée à plus de 65 5oo millions de kilo- 
watls-heures, soit 570 kw-h par habitant où 885 kw-h 
par habitant, хі l'on élimine dela population des Etats- 
Unis les An milions d'habitants domiciliés dans les 
isloméralions de moins de 5o habitants. Rappelons 
que la production. cortespondante de 1924 était de 
w millions de kilowatts-heures et que, en 1913, cette 
пое production n'était que de 13 milliards de kilo- 
walls-lieures, correspondant à une recette représen- 
ant moins de 22 pour тоо dés т 47o millions de dollars 
recueillis en 1925. 

» Les usines d'électrité de Buenos-Ayres produi- 
"irent, en 1925. 599 millions de kilowatts-heurés, soit 
» millions de plus qu'en 1024, correspondant à une 
'onsommation de 29% kw-h par habitant. 

» En Grande-Bretagne, durant les douze mois finis- 
“алі іе 41 mars 1925, il a été produit ^ 415 millions de 
küowatts-heures, soil #33 millions ou 11 pour roo de 
рох que pendant la période correspondünte de 1923- 
VI 

^ Lea entreprises. d'électricité de la région de Lon- 
Irt ont vendu. du те avril 1924 au 31 mars 19»5, un 
^al de өз» millions de kilowatta-heures, contre 
Vo millions de kilowatts-heures dans la période cor- 
respondante antérieure, soit une augmentation de 
! » pour 100. 

* En Espagne (Catalogne), les üuaines du groupe de 
la Barcelona Traction ont produit 5:3 millions de kilo- 
watte-heure еп 1925, représentant une augmentation 
de plus de о pour тоо par rapport à la production cor- 
rspondante de 1924. 

" En Italie. la consommatlon d'énergie électrique, 
Int. en 1911, était de > oo millions de kilowatts- 
"eures, à atteint, en 1925, 7 боо Millions de kilowatts- 
heurer, soit 186 kw-h par habitant: en 1924, cette con- 
semmation était de 6 milliards de kiloWatts-heures, soit 

' Renseignements extraits du rapport présenté à l'as- 
"mer générale du 22 Avril 1926 par là сее financière 
de Transport et d'Entreprises industrielles, à Bruxelles. 
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154 kw-h parhabitant.Cette progression estspécialement 
marquée dans le nord de l'Italie, ой 1а consomma- 
tion moyenne atteignit, l'année derniére, de доо à 
500 kw-h. 

» Dans le courant de l'année dernière, l'industrie ita- 
lienne a entrepris là mise en valeur de chutes d'eau 
correspohdant à une puissance de 3»^ ooo ch; tandis 
que s'achevaient, au cours de cette méme année, des 
installations nouvelles représentant une puissance de 
près de 158 ооо ch. 

» L'auginentation de la puissance installée dans les 
usines électriques d'Italie, en 1955, à atteint le chiffre 
de 35o ooo ch. Au cours de celte mème année, :800 mil- 
lions de lire d'argent frais ont été investis dans les 
compagnies d'électricité italiennes, représentant ainsi, 
au 31 décembre, prés de 6 зоо millions de lire; plus 
de 450o millions de lire sont détenus par des « holding 
companies >. 

» En Allemagne, la concentration de la production 
de l'énergie électrique est mise en évldenée par le fait 
que, en avril 1913, 3845 usines génératrices représen- 
taient une puissante de plus de o millions de kilowatts 
tandis qu'en 1024, la puissance productive d'énérgie 
électrique s'élevait à près de 6 millions de kilowatts, 
installée dans 3 162 usines. 

» Là consommation d'énergie électrique, en Alle- 
magne, âtleignit, еп 1913. 4 milliards dé kilowatts- 
heures ét, en 1924, 1» Боо millions de kilowatts-heures, ` 
soit одо kw-h par habitant et par année. 

» Eh Belgique, la population desservie eh énergie 
électrique par les entreprises affiliées à l'Union des 
Exploitations électriques représentait, en 1913, 4 Mil- 
lions 440000 habitants, qui ont consommé 460 fil- 
lions de kilowatts-heures, soit environ 104 kw-h par 
habilant et par ah; en 1924. 4600000 habitants, des- 
sefvis dans let mêmes conditions, ont consommé 
5-o millions de kilowatts heures où 124 Kw-h par 
habitant et par un, soit nne augmehtalion dé ге pour 
100 environ. » 

Ges résultats comparatifs de lu situation à l'étranger 
et еп France peuvent sé résumer dans le tableau 1 


TaBLEAU 1. — Production totale el consommation par habitant 
d'énergie électrique en divers pays. 


ÉNEROIR 
distribuée par 
an et par ha- 
bitant, en kwh 


PRODUCTION 
totale en 
millions de 
kw-h 


PAYS PAYS 


Etals-Unis.. 49 802 SUISS6 . ,:,:,:. 499 
Allemagne . 8 Goo Canada ..... бїз 
Japon —m 6 925 Norvège "T ; 493 
France... | 6 862 Etats-Unis... 155 
Anyleterre d D 69o "ée, а 104 
llalie ..... | 6 200 Angleterre...’ 280 
Canada... > осо France. ... ut 175 
Suisse ,.... | 3 270 Italie ..,..... 155 
Suède... i КЕ Allemagne...’ 146 
Norvégé d eus i 391 dapon.. RSS ЧА 88 


-674 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


relatif "a l'exercice 1995 et extrail du rapport de 
‚М. Duval sur l'aménagement du Rhin. 

En France, un très grand effort a été fail, mais il est 
certain qu'il reste beaucoup à faire. 

Ce tableau montre, en effet, que notre consommation 
annuelle par tête d'habitant n'est que de 175 kw-h. 
Elle devrait ètre portée certainement à 500 kw-h 
environ. 


V. Les difficultés à résoudre. — Quels sont done 
les obstacles qui {opposent à la rapidité de la mise en 
œuvre de notre outillage national pour la production et 
la distribution de l'électricité? Je tiens à redire ici ce 
que j'ai dit à la Commission permanente : 

Au point de vue législatif, il n'y a aucun obstacle 
sérieux. La loi de 1906, qui régit les distributions 
d'électricité et qui a fail ses preuves puisque. pendant la 
période de vingt ans écoulés, elle a permis le dévelop- 
pement actuel, a élé successivement mise au point par 
la loi de 1922 et la loi de février 1925; celle-ci a 
supprimé les permissions de voirie qui n'avaient plus 
leur raison d'être et ne les a laissé subsister, d'ailleurs 
avec tarif inaximum,que pour les distributions d'une 
puissance inférieure à 100 kw. 

Les forces hydrauliques. sont. régies par la loi 
d'oclobre 1919 qui leur a donné un statut légal. Cette 
loi leur impose, certes, des charges trop élevées : mais 
il serait facile d'y remédier si l'on veut donner satis- 
faction à certains vœux du Congrès de Grenoble, 
comme Pa indiqué M. Marlio dans sa déposition devant 
la Commission permanente, le 24 mars dernier, et 
comme Гехрохе à nouveau M. Tochon dans 
rapport. 

An point de vue technique, il n v a aucune difficulté 
qui ne soit facilement soluble. Notre pays, non seule- 
ment suit les progrès techniques et scientifiques qui 
s accotuplissent dans le monde au point de vue de la 
production soit thermique, soit hydraulique de l'éner- 
gie électrique, el au point de vue de sa distribution ; 
mais il est mème souvent à la tète du progrès indus- 
triel, comme le prouve notamment soit l'installation de 
grandes centrales thermiques : Gennevilliers, Comines 
dans le Nord, Saint Ouen, ete... soit l'installation de 
barrages et de chutes comme Eguzon. 

Au point de vue thermique, tout le monde est rallié 
à l'idée de la concentration de la production dans des 
usines de plus en plus puissantes, par des unités de 
plus en plus fortes. Elles doivent ètre situées soit sur 
les grands centres mêmes de production du charbon, 
pour éviter le transport de cette matière premiére, soit 
pres des grands centres de consommation. 

Au point de vue transmission, jai dil plus haut les 
idées d'ordre général qui rallient la grande majorité 
des techniciens, et qui ne peuvent comporter que des 
discussions de détails. 

Au point de vue hydraulique, je ne saurais trop 
répéter que Та houille blanche est une de nos richesses 
nationales ; elle seule a permis la naissance el le déve- 
loppement de grandes industries exportatrices comme 
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l'électrochimie et l'éelectrometallurzie. H faut don 
l'aménager, et pour le présent el pour l'avenir. 

Les avantages de l'utilisation de l'énergie hydroeler- 
trique ne sont d'ailleurs plus actuellement discutés ni 
en France, ni à l'étranger, comme le montre d'ailleur: 
le tableau II suivant relatif à l'année 1925 : 


TasLEAC IL — Puissance des installations. de productis 
d'énergie électrique en 1925. 


ITALIE ALLE- | AUTRI- ' 
SUISSE |FRANCE| DU MAGNE | CHE lapun | 

NORD 
Puissance installée | 

en milliers de 

KA SL ......... I лөө A 350,1 Au" 500! gail? obo 
Puissance hydrau- 
lique, en een- | 
tièmes .,.,...... 93 28 83 10 3⁄ bn 


Ce tableau montre que certaines nations comme 1: 
Suisse et l'Italie, qui sont absolument privées de con 
bustibles, ont poussé fort loin l'utilisation de l'énergk 
hydraulique et que la France, quoique riche en chute: 
réalisables, ne les suit que de fort loin. 


VI. La question financière. — Quelle est done Е: 
seule difficulté qui s'oppose au développement d 
l'outillage, de la production et de la distributio 
d'électricité : c'est la question financiere. 

Je ne reviens pas sur les multiples raisons qui on 
amené la crise de la production de l'énergie hydrau 
lique, qui sont développées dans le rapport d 
M. Tochon. Les producteurs d'énergie thermiqu 
commencent, eux aussi, à subir la méme crise : impe 
sibilité de placer des valeurs à revenu fixe (obligation 
ou bons) à des taux admissibles: difficultés tr: 
grandes de trouver méme des actions. 

Le probléme du développement de l'outillage nati 
nal pour la production et la distribution de l'électricit 
est donc intimement lié à la solution du probléme finan 
cier général de la France; car plus que dans d'autre 
industries, tous les travaux à entreprendre comporter 
la création de chutes ou d'usines très puissante 
c'est-à-dire des travaux s'échelonnant sur plusieur 
années. Ог, l'incertitude de la valeur du fran 
entraine l'ignorance complète du coût définitif des tro 
“aux, du prix de revient du kilowatt-heure produi 
l'impossibilité de contracter dans l'inconnu des pet 
d'une durée de trente à quarante ans et, par suit 
aboutit finalement à l'impossibilité même gent 
prendre ees travaux. 

ll faut, en outre, constater que les entreprises d 
production et de distribution de l'éleetricité venden 
une marchandise taxée et qu'elles nont pas la possili 
lité d'ajuster leurs recettes à leurs charges nouvelle: 
malgré la souplesse relative de l'index introduit e 
1919. Mais, à cette époque, on ne pouvait prévoir | 
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situation générale financière actuelle. Il en résulte que 
les tarifs d'énergie électrique n'ont pas pu suivre ni le 
coût de l'accroissement de la vie, ni la hausse du loyer 
de l'argent, ni la dévalorisation du franc. Quand la 
plupart des produits se vendent à un coefficient de 
quatre à six fois celui d'avant-guerre, l'énergie élec- 
trique ne se vend pas, en général, à un tarif supérieur 
à deux fois celui d'avant-guerre, ce qui esl infiniment 
peu e en valeur-or »: le prix de l'énergie vendue en 
France est très inférieur au prix de vente dans les 
grandes villes de l'étranger. 

П est donc indispensable tout d'abord, si l'on veut 
pallier à la crise profonde actuelle de la production de 
l'énergie hydraulique, et aux difficultés très grandes 
de tous les producteurs et distributeurs d'énergie 
electrique, d'appliquer les remédes réclamés par le 
Congres de Grenoble, et rappelés dans son rapport par 
M. Tochon. et, d'autre part, d'envisager, dans un 
esprit large et équitable, la revision des index écono- 
miques. 

ll va lieu également de trouver un moyen quelconque 
peur donner aux entreprises nouvelles de créations de 
chutes, soit des subventions, ce que ne parait pas per- 
mettre la situation du budget, soit des avances à taux 
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trés réduit. A ce sujet, le vote du projet de loi déposé 
par M. de Monzie parait la meilleure solution pro- 
posée. 

Nous eslimons que l'ensemble de ces mesures : vote 
de la loi présentée par M. de Monzie, mise en œuvre 
des vœux du Congrès de Grenoble, revision des tarifs 
et des index dans un esprit d'équité et de réalisation 
doivent étre poursuivies dans le plus bref délai pos- 
sible. 

Nous pensons qu'elles constitueront le meilleur pal- 
liatif actuel, mais nous n'osons espérer qu'elles puissent 
être un remède définitif. 

Nous ne croyons pas, en effet, qu'on puisse envisa- 
ger la réalisation d'un vaste programme de travaux, 
cependant si nécessaire au développement économique 
et social de notre pays, tant que la situation monétaire | 
de la France ne sera pas айегтіе раг la stabilisation 
du franc. 

Seule cette stabilisation permettra d'établir avec 
certitude un plan national des travaux de production 
et de distribution de l'électricité s'échelonnant sur 
plusieurs années, et d'en poursuivre la réalisation. 


Henri CAHEN. 


Assemblées générales 


Société centrale pour l'Industrie électrique. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALES ORDINAIRE DU 14 MARS 1927. 


lans son rapport concernant l'exercice 1925-1926, cette 
`0 161е. au capital de 45 ooo ooo fr, et dont le siège est à 
Paris. 3, rue Moncey, signale qu'elle a participé à l'augmen- 
ton de capital de la Compagnie électrique de la Loire et 
du Centre. de la Société d'Electricité de la Région de Mal- 
miv, de l'Energie électrique du Nord de la France et de la 
“1616 belge d Electricité et de Mécanique, ainsi qu'à la 
“ustitution de la Société des Minerais de la Grande-lle et 
de la Societé coloniale d'Eclairage et d'Energie. 

Elle a également contribué au placement des bons de la 
“wielé l'Energie électrique du Littoral méditerranéen et 
&vorlé son concours à plusieurs sociétés de distribution 
«energie et de construction de matériel électrique. 

Les bénéfices réalisés en 1925 par la Compagnie centrale 
“Energie électrique ont permis de répartir 45 fr (contre 
5 fr précédemment) et l'augmentation de capital de 25 à 
» millions de francs, effectuée la méme année, а donné à 
la vompagnie les ressources nécessaires pour poursuivre le 
developpement de ses installations. Les comptes de l'exer- 
"We 1926 ne sont pas encore définitivement arrétés, mais 
Их marquent un progrès sur ceux de l'anuée précédente. 

Voici certains renseignements sur quelques-unes des 
-«ietes dans lesquelles elle est intéressée : 


La мичеіе algérienne d'Eclairage et de Force a donné, 
pour l'exercice 1925, un dividende de 12 pour тоо, égal au 
precedent. Elle а poursuivi en 1926 l'extension de ses 


réseaux, ainsi que les études de la nouvelle usine ther- 
mique qui va élre édifiée sur l'un des nouveaux móles du 
port d'Alger et dont les travaux commenceront prochaine- 
ment. | 

Les résultats obtenus par l'Union d'Electricité еп 1925 
lui ont permis de répartir un dividende de 8 pour 100 
contre 7 pour тоо précédemment (voir Revue générale de 
l'Electricilé, 1.4 aoùl 1926, t. XX, p. 259). 

Dans le deuxième semestre de 1926, la Compagnie élec- 
trique de la Loire et du Centre a distribué un dividende de 
8 pour тоо comme précédemment et porté son capital de Зо 
à roo millions de francs. L'usine de Monistrol-d'Allier vient 
detre mise en service avec une puissance initiale de 
14 000 ch. 

_ Les Etablissements Gaiffe-Gallot et Pilon, qui ont réalisé. 
au début de la présente année, une augmentation de capital 
dans laquelle la société s'est intéressée, ont réparti, pour 
l'exercice 1925,55 fr contre 50o fr l'année précédente. Malgré 
la hausse du franc, qui rend plus difficiles les exportations, 
cette société a vu son chiffre d'affaires s'accroitre considéra- 
blement. Elle a déjà distribué, le 20 décembre dernier, un 
acompte de 8 pour 100 sur le prochain dividende. | 

Pour son premier exercice (1925-1926), la. Société finan- 
cière pour le Développement de lElectricité a effectué une 
réparlition de 5 pour 100, Elle a en outre, fin 1926, mis en 
paiement un acomple de 6 pour тоо à valoir sur l'exercice 
en cours. 

Les comptes de la Société financière de Transports el 
d'Entreprises industrielles, de Bruxelles, dont les filiales хе 
développent très favorablement sous son active impulsion 


ont marqué pour 1935 un nouveau et sensible progrès et le 
dividende a été parté de 45 à Зо pour тоо; une nouvelle pro- 
gression est à envisager pour 1926. 

La Société d'Electricité et de Mécanique (Procédés Thom- 
son-Houston et Carels) a terminé sa réorganisation indus- 
trielle et financiére : la réduction de moitié de son capital 
opérée fin 1926 et l'augmentation égale qui a suivi ont 
assaini entièrement la situation et donné à la société les 
ressources qui lui étaient nécessaires. Sauf imprévus, l'ère 
des exercices bénéficiaires est maintenant proche. 


Les Compagnies réunies Gaz et Electricité de Lisbonne 


ont repris depuis fin 1926 le service de leurs obligations en 
francs, ce qui laisse présager un dividende dès l'année pro- 
chaine pour les actions anciennes qui n'ont rien touché 
depuis 1915. Les résultats d'exploitation progresseut d'ail- 
leurs favorablement et ont permis de donner aux actions 
nouvelles (émission 1922-1923) 2 shillings pour Рехег- 
cioe 1925-1926 contre 1,3 shilling précédemment. 

Pendant l'exercice 1925, lea bénéfices de la Société d'Eleec- 
tricité de Rosario ont progressé de plus de 15 pour 100 el 
le dividende a été porté de 25 fr (belges) pour l’action de 
capital et 24 fr. pour l'action de dividende, à Зо fr pour les 
deux calégories d'actions. L'exercice 1926 se présente sous 
un jour encore plus satisfaisant, le fonctionnement trés 
économique des nouvelles installations de l'usine de Sor- 
rento ayant eu pour effet d'abaisser le prix de revient de 
l'énergie. 

La Société anonyme Tramways et Electricité de Constan- 
tinople, dont la situation s'est encore sensiblement amé- 
liorée, a distribué, pour l'exercice 1925-1926, Зо fr (belges) 
à l'action de capital et 18,75 fr à l'action de dividende, 
contre 25 fr et 13,75 fr précédemment. Ses filiales, la So- 


ciété des Tramways de Constantinople et la Société ano- ` 


nyme turque d'Electricité, ont conclu fin 1926, avec le gou- 
vernement turc, des accords intéressants qui mettent favo- 
rablement au point toutes les questions restées en suspens 
depuis la guerre. Le capital de ces deux sociétés sera désor- 
mais exprimé en francs suisses. 

La Compañia hispano-americana de Electricidad a main- 
tenu et développé sa brillante situation. Les bénéfices nets 
se sont élevés en +925 à plus de 7o millions de pesetas et 
ont permis, malgré l'affectation aux divers amortissemerts 
de 55 millions de pesetas environ, une répartilion de 
14 pour 100 or net comme l'année précédente, mais s'appli- 
quant indistinctement aux actions anciennes et nouvelles 
. quoique ces dernières n'aient été complètement libérées 
qu'à la fin de 1926. Les résultats de l'exercice qui a pris fin 
le 31 décembre dernier permettent de compter sur un divi- 
dende aussi mtéressaut. L'assemblée générale du 3 février 
1927 a décidé d'augmenter à nouveau le capital de la com- 
pagnie et de le porter de 160 à 200 millions de pesetas раг 
émission d'actions au pair; nous avons l'intention d'utiliser 
entièrement nòs droits dans celte opération avantageuse 
pour les actionnaires. 


Pour ce qui concerne les comptes de la société dont nous 
nous occupons, le conseil fait remarquer que le portefeuille 
et les participations en cours ont été évalués avec une très 
grande prudence. 
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Par suite des achats de titres qui ont été effectués au 
cours de l'exercice ainsi que des participations nouvelles 
qui ont été prises, le montant pour lequel figure au bilan le 
poste portefeuille et parlicipations est en augmentation pat 
rapport à celui de l'année dernière (1). 

Le compte impôts est passé, d'un exercice à l'autre de 
481 802 fr à 623516 fr et le montant des retenues à opérer 
par le fiso sur les eoupons à répartir s'élève en outre à 
952 356 fr. 

Le compte de profits et pertes [ait Р А apres deduc 
tion des frais généraux et charges diverses, un solde de 
4 573 180,25 fr contre 4161 710,74 fr l'année dernière. 

T y а lieu d'en déduire: 

‚ Amortissement, moins т fr, du compte mobilier el instal- 
lations, soit 535,15 fr et dont 5 pour тоо à la réserve gene 
rale. soit 228 632,25 fr. 

H reste 4 34012.85 fr qui sont répartis comme il suit: 
5 pour тоо aux actions, soit 2 250 ооо fr; то pour ioo du 
reste au conseil d'administration (conformément à l'ar- 
ticle 44 des statuts), soit 209 io1,28 fr. 

ll reste une somme de 1 88.614,52 fr qui, avec le report 
de l'exercice 1925, de 85,368.69 fr, donne uu total de 
2 738 980,26 fr permettant de répartir uu dividende supplr- 
mentaire de 4 pour too ayx actions, soit 1 8oo ooo fr. 

Le report à nouveau est de 938 980,26 fr. 

Le dividende sera payable, déduction faite des impòts 
actuels et compte tenu des dispositions de la loi du 
31 juillet 1920, à raison de : 38,10 fr pour les actions nomi- 
nalives. et 33,65 fr pour les actions au porteur, depuis le 
i^^ avril 1927. 


BILAN АП 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif 
fr 
Frais de constitution et d'auzmentation de ca- 

DIRES nat sise Qu une pM por. 
Mobilier et installations........................ 530,15 
Frais d'études et divers........................ 1 
Portefeuille et participations ............ .. 30 320 jug 
Comptes courants débiteurs.................... 2 988 0-4,7: 
Espèces en caisse et en banques, effets à rece- 

VOI eua dcs SE deas ТГ ОЛСО ОЛ УОГК RS 14 353 153.7! 
Comptes divers et comptes d'ordre débiteurs.... -aÓ6 ах. 

54 33g 373.2 
= ЕЕ 
Passif 
fr 

Сара оа ано а ало аана 45 ooo 000 ? 
Réserve statutaire............................., L озо 204, 15 
Comptes courants eréditeurs.................... 495 dt, 49 
Comptes divers et comptes d'ordre créditeurs.... 2 321 тө, 
Coupons EE бә 354.70 

Profits et pertes : 
De llexercice.............................. 4 573 196.25 
Reliquat du précédent exereioe... ......... S54 365,0 


 ——rrsV M rry 
54 389 8-31 
eg 


C) Voir Revue générale de lElectricité, 10 avril 1926, t. yn, 
р. 589-590. 
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SECTION DE LEGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrêté déterminant les mesures particulières de 
protection et de salubrité applicables dans les 
Chantiere de construction et d'entretien des 
entreprises de distribution d'énergie électrique. 


Cet arrelé. en date du то mars 1927. publié au < Journal 
(иле! э du 33 mars. pages 3247à 3250, décrit minutieuse- 
ment les mesures et precautions à prendre pour assurer la 
iroteetion des ouvriers contre les accidents pouvant surve- 
ir au cours de la construction ou de l'entretien des lignes 
te distribution d'énergie électrique. Nous appelons tout 
«rlieulierement l'attention des intéressés sur l’article 59 
ji fixe les précautions à prendre lorsqu'un travail est à 
"geriet sur des conducteurs ou dans leur voisinage immé- 
tiat. 

Voici le texte de cet arrêté : 


Le ministre des Travaux publics et le ministre du 
Гэшшегее et de l'Industrie, 

Vu la loi du 15 juin 1926 sur les distributions d'énergie 
шее par les lois des 19 juillet 1922, 22 février 1925 et 
5 juillet 1925) et notamment les articles то et 25 de ladite 
TE 

Vu l'avis du Comité d'Electricité en date du 22 octobre 
чав : 

Sur la proposition du couseiller d'Etat, directeur de la 
varie routière, des Forces hydrauliques et des Distributions 
| Eretzie electrique, 


Arttent : 
Хати LE PREMIER. — Dans les chantiers de constructiou et 
tetrelien de distribution d'énergie électrique, les chefs 


. idustrie, directeurs ou gérants, sont tenus de prendre les. 


nesures particulières de protection et de salubrité énoncées 
шт areles suivants : 


Titus PREMIER. — DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 


Авт. 2. — Les ouvriers appelés à travailler dans les puits, 
"нех de gaz. canaux de fumée, fosses d'aisances, cuves 
u appareils quelconques pouvant.contenir des gaz délé- 
"тез, doivent ètre attachés par une ceinture ou protégés 
4r un autre dispositif de sùreté. 

Kee puits, trappes et ouvertures de descente doivent être 

] unes. 

les moteurs doivent être isolés par des cloisons ou 
“rricres de protection. 

Lu, escaliers doivent être solides et munis de fortes 
Hl pes, 

Ыз échafaudages doivent être munis de garde-corps 

Zales de go em de haut. 

p pieces mobiles suivantes des machines et transinis- 
wns | bielles et volants de moteur, roues. arbres de trans- 
поп, engrenages, cônes ou cylindres de friction, doivent 
"e munies d'un dispositif protecteur ou séparés des 
ш à moins qu'elles ne soient hors de portée de la 

in. 

ll en est de méme des courroies ou câbles traversant le 
ol d'un atelier, ou fonctionnant sur des poulies de trans- 
215200 placées à moins de з m du sol. 


Le maniement à la main des courroies en marche doit 
étre évité par des appareils adaptés aux machines ou mis à 
la disposition du personuel, 

Le matériel utilisé dans les chantiers pour l'établisse- 
ment des échafaudages, échelles, passerelles, appareils de 
manutention ou de levage et tous autres engins ou installa- 
lions, doit étre d'une résistance suffisante pour supporter 
les charges et les efforts auxquels il sera soumis. I] sera 
vérifié avant son emploi. 

Le chef de service devra mettre sur le chantier méme ou, 
en cas d'impossihilité, au siège de l'entreprise, à la disposi- 
tion des ouvriers, un registre pour qu'ils puissent y 
consigner leurs observations en се qui concerne l'état du 
matériel ou l'existence de causes susceptibles d'en compro- 
mettre Ja solidité et généralement Papplication par 
l'entrepreneur des dispositions qui font l'objet du présent 
décret. 

Ce registre. sur lequel le chef de service pourra égale- 
ment consigner ses observations. devra être présenté aux 
agents du contrôle des distributions d'énergie électrique, à 
chacune de leurs visiles et visés par eux. 


Tiras ll. — APPAREILS DR LEVAGB КТ DK MANUTENTION. 


ART. 3. — Avant leur mise en service sur le chantier, les 
appareils de levage ou de manutention doivent être vérifiés 
par le chef de service ou son préposé, dans toutes leurs 
parties, et essayés en vue de s'assurer de leur solidité. 

La vérification sera reuouvelée chaque fois que ces appa- 
reils auront subi des démontages ou des modificalious, ou 
que l'une de leurs parties aura élé remplacée. Elle sera 
renouvelée également lorsque des ouvriers signaleront le 
mauvais état des appareils ou l'existence de causes suscep- 
tibles de compromettre la solidité de ceux-ci. 

ART. 4. — Les crochets de suspeusion seront d'un 
modele s'opposant au décrochement accidentel des far- 
deaux. 

Акт. 5. — Tous les appareils de levage ou de mauutention 
mus mécaniquement seront munis d'un frein ou de tout 
autre dispositif équivalent capable d'arréter le mouvement 
dans toutes les positions, et disposé de façon à pouvoir fonc- 
tionner automatiquement, ou à ètre actionné par le préposé 
à la manœuvre de l'appareil immédiatement et directement 
de sa place de manœuvre, mème en cas d'interruption de la 
puissance motrice. 

Les crics seront disposés de manière à éviter les accidents 
causés par le retour de la manivelle. 

ART. 6. — Eu service normal, aucune chaine, aucun câble 
métallique ou eu cordage ne peut travailler à une charge 
supérieure au sixième de sa résistance à la rupture. 

Pour les travaux exceplionnels, toutes dispositions 
spéciales devront être prises pour garantir les ouvriers 
coutre les dangers de la rupture éventuelle de la chaine ou 
du câble. 

ART. 7. — Des dispositions seront prises et des consignes 
seront données pour assurer la sécurité des ouvriers 
pendant le fonctionnement des appareils de levage ou de 
manutention, 

ART. 8. — Toutes précautions seront prises pour éviter la 
chute des objets déplacés par les appareils de levage. 
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Les objets qui dépassent le bord de la benne doivent être 
rattachés au câble, à la chaine ou au cordage. 

Les ouvriers préposés à la manœuvre des treuils établis 
sur le sol pour la montée des matériaux, seront pretégés 
contre les chutes d'outils, de menus mpliériaux ou 
objets analogues, par un toit de sürelé suffisamment 
résistant. 

ART. o. — Les lreuils à brgs doivent être munis d'un 
encliquetage et d’un frein, ou de tout autre dispositif per- 
mettant leur immobilieation immédiate. 

Авт. гө. — Saul le cas visé à l'article 12, il est interdit 
d'utiliser les monte-charges ou les bennes des transpor- 
leurs pour trausporter le personnel. 


Tirag HI. -- TRAVAUX SUETERRAINS. ° 


ART. 11. — Les orifices au jour des puits et des galeries 
d'une inclinaison dangereuse doivent étre, outre la clóture 
prévue à l'article 2, entourés d'une plintbe ayant au moins 
15 cm de hauteur, deslinée à empécher la chute des maté- 
riaux. 

ART. 12. -- Tous les puits en construction, ainsi que les 
puits de service doivent étre pourvus d'un treuil de puisa- 
tier muni d'un frein à main, d’un câble et d'un étrier ou 
d'une, benne convenablement installée. pour le montage ou 
la descente des ouvriers: pour la mantæuvre du treuil, un 
homme doit être conslamment présent, tant qu'il у a des 
hommes au fond; quand la profondeur des puits dépassera 
15 m, deux hommes seront nécessaires pour le service du 
treuil. 

ART. 13. — Dans le cas de visite ou de réparation d'an- 
ciens puits, on devra s'assurer préalablement que l'atmo- 
sphére y est respirable. Les ouvriers ne pourront étre auto- 
risés à y descendre qu'après que des mesures auront été 
prises pour amener et maintenir l'atinosphére dans l'état de 
pureté nécessaire à la santé et à la sécurité des ouvriers. 

La descente des ouvriers devra se faire au moyen d'une 
sellette avec ceinture de sûreté. 

ART. 14. — L'atmosphère des chantiers souterrains ou des 
puits doit être maintenue en l'état de pureté nécessaire à la 
santé des ouvriers. 

ART. 15. — Dans les chantiers souterrains où les ouvriers 
sont exposés à ètre incommodés par l'eau, des vêtements et 
des chaussures impermeables, en bon état; seront mis à la 
disposition: de chacun d'eux. Ces vélements et chaussures 
seront mis à la disposition des ouvriers dans l'abri visé à 
l'article 57. lorsque le chantier comportera ledit abri. 

ART. 16. — Dans les puits où il est possible d'installer une 
descenderie par échelle, les échelles peuvent ètre verticales: 
mais des paliers de repos seront établis à 6 m au plus les 
uns des autres. 

A chaque palier des poignées fixes seront placées de facon 
à permettre facilement l'accès. 

ART. 17. — Les parois des puils, les parois et le toit des 
galeries souterraines doivent être boisés ou consolidés de 
facon à prévenir les éboulements, à moins qu'ils ne soient 
élablis à travers des terrains compacts. 

Lorsqu'un puits ou une galerie doivent être maconnés ou 
bélonnés, le boisage ou le blindage ne sont enlevés qu'au 
fur età mesure de l'avancement des travaux et seulement 
dans la mesure où, étant donné la nature du terrain tra- 
versé, cet enlèvement ne peut nuire à la sécurité du per- 
sonnel. 

Les mèmes précantions seront prises pour l'exécution des 
travaux d'abatage latéral. 

ART. 18. —- Dans les galeries souterraines où se trouvent 
disposées des voies ferrées, à défaut d'un espace libre de 
35 cm mesuré entre la partie la plus saillante du matériel 
roulant et les parties les plus saillantes des parois de la ga- 
lerie, il sera aménagé, tous les то m au plus, une niche de 
sùreté avant des dimensions suffisantes pour abriter simul- 
tanément deux personnes et avant au moins бо em de pro- 
fondeur. 

En cas d'impossibilité, il pourra ètre dérogé à cette pres- 


Tome XXI. — М№ 17. 


cription à la condition que la sécurité du personnel soit а 
surée d'une autre maniere par des dispositions que l'entre- 
preneur devra porter préalablement à la connaissance de 
l'ingénieur en chef du Contróle. 

ART. то. — Lorsque les chantiers sonterrains seront éclair. 
rés électriquement, un éclairage de sécurité sera établi pour 
fonctionner en cas d'arrét du courant. pendant le temps ne- 
cessaire pour assurer l'évacuation du chantier. 


Titre IV. — TRAVAUX DE TERRASSEMENT. 


ART. 20. — Les fouilles en excavation ou en tranche 
doivent présenter un talus suffisamment incliné, eu écar 
à la nature des terres, pour éviter les éboulements. Si cetl: 
condition n'est pas remplie, elles doivent être convenalle- 
ment boisées. 

Si les terres provenant des déblais, des excavations ^u 
des tranchées sans talus ne peuvent ètre rejetées assez hun. 
des mesures seront prises pour prévenir tout éboulement. 

ART. 21. — Les travaux de terrassement à exécuter son 
ou dans le voisinage de constructions existantes, de vue: 
carrossables ou de voies ferrées, ne peuvent être exéculi- 
qu'après que les étajements nécessaires ont été poses. 

Акт. 22. — La reprise des fondations en sous-«euvre ne 
doit ètre exécutée que par petites portions, et au fur et + 
mesure que les élaiements mis en place assurent une secu 
rité suffisante. 


Titres V. — TRAVAUX DE DÉMOLITION. 


Ант. 23. — Les murs à abattre doivent ètre préalablemeu 
débarrassés de toutes les pièces de bois ou de fer en хай 
si ces pieces ne sont pas scellées on si, quoique еей: 
elles sont en saillie de plus de 2 m sur le mur à abattre. 

ART. 24. — Les ouvriers ne peuvent travailler à des han 
teurs différentes que si des précautions sont prises pour as- 
surer la sécurité de ceux qui sont occupés dans les plaa- 
inférieurs. 

Акт. 25. — Dans le cas ой des ouvriers travaillent au 
marteau à la démolition de murs élevés ne comportant pa- 
de gitage. ils doivent être attachés à un point fixe par | 
moyen d'une ceinture et de cordages de sùreté, de manier: 
à prévenir leur chute : un échafaudage doit ètre installe : 
1.50 m au plus de Ja crête du mur du côté opposé aux plan 
chers. 

ART. 26. — Les constructions voisines dont l'équilibr: 
pourrait être compromis devront être préalablement con~ 
lidées. 

ART. 27. — Lorsque dix ouvriers au moins sont occupe 
sur un chantier de démolition, l'emploi de chefs d'équir 
affectés exclusivement à la surveillance du travail est obh 
gatoire à raison d'un chef d'équipe par dix ouvriers. 


Titre VI. — TRAVAUX DE CONSTRUCTION. EcHAEAUCDAGES 


ART. 28. -— Les échafaudages fixes doivent ètre von: 
truits. eutretoisés et contreventés de manière à supporte 
les charges et à résister à la poussée du vent, 

ART. 29. — Les montants d'échafaudage ou échasses doive 
être encastrés dans le sol ou fixés de manière à empèche 
tout déplacement du pied. 

En cas d'enture des montants, la consolidation est fail 
de telle facon que la résistance de la partie entée de mer 
tants soit au moins égale à celle de la partie qui luis- 
immédialement inférieure. 

Les parties horizontales doivent être fixées aux parti: 
verlicales par deux cordages au moins. 

Les boulins doivent être soigneusement fixés à leur 
extrémités: leur écartement ne doit pas dépasser 1.33m 
sauf exceplion due à l'existence, dans la construction. il 
baies. fenetres, portes ou autres ouvertures. Маіх, dans c 
cas, l'épaisseur du plancher sera augmentée en proporti” 
de l'écartement admis. | 

ART. Зо. — Lorsque les échafaudages ne comporten 


WIR Awil 1927. 


: " quunseu rang d'échasses, les boulins doivent être fixés 
"^ dm ощ dans le mur. Les scellements, fails solidement, 
1:1 шаш moins 16 em de profondeur. 

Ar. и. — Les planchers des échafaudages doivent être 
^ domes de planches. bastings ou madriers placés les uns 
"* ing les autres sans intervalles et reposant sur trois bou- 
^| lins au moins de manière à ne pouvoir basculer. 

Pu ui. Les garde-corps prescrits par l'arlicle 2 doi- 
en! etre constitués par une traverse de jo cm? de section 
w. W moins, solidement fixée à l'intérieur des montants. 

lue plinthe de 15 cm de hauteur au moins bordera, en 
mi Ше. lesrilés extérieurs de l'échafaudage. 

. Mr3.— Lorsque les échafaudages fixes seront établis 
^e Arles toitures, leurs montants devront reposer sur des 
oz. Blies solides de Ja construction. 

Air. 4. — Lorsque les échafaudages fixes sont établis en 
p: prehur ils doivent être supportés pardes pièces de fort 
#1 Ñuarrissage si elles sont en bois, et de gros échantillon si 
o" Ёк unt en fer. Les extrémités intérieures de ces pièces 
2 np! solidement maintenues. Seules, les parties résis- 
р Mio dela construction peuvent être utilisées comme 
" punts d'appui des pieces d'échafaudage. 

. AW D, — Les échafaudages légers construits sans mon- 
p lants le long des murs ne peuvent être supportés par des 
, ms хеее dans le mur que si celui-ci а au moins 35 em 
a, Vpeswur. le scellement étant de 16 cm au moins. Les 
bares de fer employées dans la construction de ces écha- 
faudases doivent ètre de fort échantillon et ne peuvent être 
Ia que par des traverses en bois résistant. L'ex- 
Konte libre de chaque barre, munie d'un œil, ou de la tra- 
verse en bois, doit ètre reliée par un cordage à une pièce 
е la construction, ou soutenue par une jambe 
orce. 
di er. if. -~= Les planchers des échafaudages légers doivent 
| bre Matt, Nils sont montés sur chevalets, ceux-ci ne 
` ont ètre espacés de plus de > m et doivent ètre solide- 
| dement fixés à des pièces résistantes de la construction. 
Ju 37. — Les échelles verticales employées à la confec- 
| Bu dechafaudages légers doivent être fixées solidement à 
diverses hauteurs el être soigneusement étrésillonnées. 

, Mr. 38. - Les échafaudages légers doivent, comme les 
` &hafandages fixes, être munis de garde-corps rigides et de 
^ plinthes. i 
с Legarde-corps des échafaudages sur lesquels les ouvriers 
: travaillent assis, doit ètre constitué par deux lisses rigides, 

Ше à qo em, l'autre à {5 em au-dessus du plancher. 

x к бө. — Les plateaux, les échafaudages mobiles ou 
"as doivent avoir un plancher jointif bordé de tous 

Dir: par une plinthe de 15 em de haut. 
| Re doivent être munis de garde-corps composés d'une 
| SMEs rigide placée à 7o em de hauteur au moins sur le 
B e mur el à qo cm de hauteur sur les trois autres 
TI бея garde-corps doivent être portés par des montants 

басе de 150 m au plus, solidement fixés au plancher. 

! Pr ensemble constitué par le plancher et les garde-corps 
vll etre rendu rigide avant la suspension. 


dt. 


| H 


"nm 
р. 


^^ 


К w. Les plateaux, les échafaudages volants 

AV 1 h сїйл D D D 

^ Ya etre saspeudus par trois cordages au moins, espacés 
au 


S plus. s'adaptant à des étriers en fer qui entourent 
` S D + е * e e 

A пррогіеп la саре rigide de l'échafaudage. Ces cordages 
j event etre maneuvrés par des moufles ou organes simi- 


lei ' Ч ja ч i i i | 
Te. et suspendus ou reliés à des parties solides de la 
construction 


A "n " у. sur corde à nœuds, échelle sus- 
interdite nf WAN orme attachée d un cordage sont 
m SS dans le (а= ой le реп 4 imporlance des tra- 
кҮн EE pas l'établissement. d'échafaudages 
ces mudes de e Ges ou il est indispensable de recourir à 
ages seront T ravail, les échelles suspendues ou les cor- 
ur ` Ayes а une partie solide de l'édifice. 

Ter Les plates-formes servant à l'exécution des 
Intérieur des constructions doivent prendre 


appui ; : : 
SE sur les hourdis de remplissage, mais sur des tra- 
~ reposant sur des solives. 
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Авт. 4). — Lorsque des plates-formes reposent sur des 
tréteaux, ces tréteaux doivent étre solides. ll est interdit de 
superposer des tréteaux de support les uns au-dessus des 
autres. 

Lorsque les plates-formes sont établies à plus de 2 m du 
sol, elles doivent. comme les échafaudages fixes, étre 
munies de garde-corps rigides eJ de plinthes. 


Echelles, passerelles, ponts de service, escaliers. 


ART. 44. — Les échelles doivent être disposées et fixées 
de facon à ne pouvoir ni glisser du bas, ni basculer. 

Elles doivent dépasser l'endroit ой elles s'appuient d'un 
mètre au moins, ou être prolongées par un montant de 
méme hauteur, formant main courante à l'arrivée. 

Les échelons doivent étre rigides et emboités solidement 
daus les montants. 

Une seule échelle ne pourra, à moins d’être consolidée en 
son milieu, franchir plus de 5 m, 

Les échelles reliant les étages doivent étre chevauchées et 
un palier de protection doit étre établi à chaque étage. 

Les échelle ne peuvent étre utilisées pour le transport de 
fardeaux dépassant 5o kg. 

ART. 45. — Les échelles doubles doivent, pendant leur 
emploi, avoir leurs montants reliés ou immobilisés afin 
d'éviter tout écartement accidentel. 

ART. 46. — Les paliers extérieurs ainsi que les diverses 
passerelles, plans inclinés ou ponts de service doivent être 
installés solidement et munis de garde-corps avec plinthes, 
dans les conditions indiquées pour les plates-formes. 

Leur largeur doit être de бо cm au moins. 

ART. 47. — Les échafaudages, paliers, passerelles, esca- 
liers doivent étre constamment débarrassés de tous gravats 
el. décombres. 

Авт. 48. — Lorsqu'aprés suppression du passage des 
échelles, les ouvriers passent par les escaliers, ceux-ci 
doivent être munis de rampes provisoires rigides. 

Les ouvertures ménagées en vue du passage des ascen- 
seurs doivent être clôturées. | | 


Travaux sur les supports, loilures el charpentes. 


ART. i9. — Dans les travaux exécutés sur les supports, 
toits et autres travaux exposant les ouvriers à des chutes 
graves, il sera installé. à défaut d'échafaudages, des garde- 
corps, crochels, plinthes, cu autres dispositifs prolecteurs 
s'opposant efficacement à la chute de l'ouvrier sur le sol. 
s'il vient à glisser. 

Lorsqu'il y aura impossibilité d'utiliser ces dispositifs 
protecteurs. et pour l'exécution des travaux de charpente, 
des ceintures de sùreté avec cordages permettant de s'atta- 
cher à un point fixe seront mises à la disposilion des 
ouvriers. | 

Les ouvriers occupés sur des toits vitrés doivent tra- 
vailler sur des échafaudages, plates-formes ou échelles les 
empéchant de prendre appui directement sur le vitrage. 

Dans les travaux de vitrage importants. il y a lieu soit de 
munir les ouvriers de ceintures et cordages de sûreté, soil 
d'installer à faible distance au-dessous du viliage. une 
plate-forme destinée à retenir les ouvriers en cas de chute. 

Les débris de verre doivent ètre immédiatement enlevés. 


Tirg УП. — DISPOSITIONS DIVERSES. 


ART. 50. — Les ouvertures existant daus les étages ou les 
échafaudages doivent outre la elóture prévue par l'artiele 2. 
ètre bordées d'une plinthe de гэ eentimetres au moins de 
hauteur. 

ART. 51. -— Les charpentes sur lesquelles des ouvriers 
travaillent doivent recevoir un plancher suffisamment large 
pour permettre aux ouvriers d'accomplir leur besogne en 
toute sécurité. En parliculier la largeur de ce plaucher, 
établi sur solives à l'écarlement ordinaire de 7o cm pour le 
travail des maçons briqueteurs, doit ètre de 3 m au moins. 
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Lorsque l'écartement des solives dépasse 7o cm, le plancher 
installé sera considéré comme échafandage. 

ART. 52. — En cas de verglas, de gelée ou de ueige, des 
scories, cendres, sables оп autres matières pulvérulentes 
doivent être répandues en quantité suffisante sur les écha- 
faudages et passerelles, de manière à prévenir touto glis- 
sale. 

ART. 53. — Par grands vents, le travail ne peut continuer 
que si toutes les précautions sont prises pour consolider les 
installations provisoires, pour attacher ou descendre les 
matériaux susceptibles de tomber. 

ART. 54. — Les ouvriers occupés à des travaux sur pierres 
dures susceptibles de produire des éclats doivent avoir à 
leur disposition des lunettes de sùreté. 

ART. 55. — Des mesures doivent ôtre prises pour que les 
décintrements, enlévements d’étancons el toutes opérations 
analogues ne puissent se faire que sur l'ordre précis du chef 
de chantier et sous son contrôle personnel. 

ART. 56. — Dans les cas Ой des travaux sont effectués 
nu-dessus de cours d'eau, étangs. canaux, ainsi que dans 
les travaux maritimes, dos mesures doivent être prises afin 
que les ouvriers tombés à l'eau puissent ètre rapidement 
secourus. Les passerelles donnant accès aux travanx doivent 
être munies sur les deux cótés de garde-corps rigides de 
qo cm de haut, et de plinthes de 15 em de hauteur. 

ART. 57. — Dans les chantiers fixes occupant plus de 
vingt ouvriers pendant plus de quinze jours, les employeurs 
doivent mettre ип ubri elos à la disposition du personnel. 
Cet abri doit être éclairé, chauffé en hiver, et tenu en état 
constant de propreté. Pour les chantiers souterrains. il sera 
établi au jour. 

Dispense de tout ou partio de сев prescriptions pourra 
Mre accordée par l'ingénieur en chef du contróle, lorsque 
leur observation sera reconnue impossible. . 

ART. 58. — Dans les chantiers occupant plus de dix 
ouvriers, des mesures doivent ótre prises pour que les 
ouvriers victimes d'accidents puissent recevoir rapidement 
les premiers going. 

ART. 59. — 1. Lorsqu'un travail est à exécuter sur les 
conducteurs ou à leur voisinage immédiat, les précautions 
suivantes doivent étre prizes: | 

A. Lignes de premiere calégorie. иг 
sous tension et aur les lignes et pièces métalliques placées 
sur les mèmes supports ou au voisinage de ees conducteurs, 
il ne peut ètre entrepris aucun travail Rans que des précuu- 
tions suffisantes assurent la sécurité de l'opérateur. 

B. Lignes dedeurieme el de troisième categorie. — $ 1%", — И 
est interdit, sous réserve des exceptions prévues au para- 
graphe 4 ci-après, de faire exécuter aucun travail sur les 
conducteurs ou à leur voisinage immédiat. sans qu'ils aient 
été préalablement isolés de tout générateur possible de eou- 
rant. 

Les conditions dans lesquelles seront réalisés ces isole- 
ments feront l'objet. pour chaque réseau, d'une consigne 
générale établie par le chef de service. 

Š a. — Les travaux ne doivent être exécutés. qu'après 
confirmation par écrit où par message téléphoné du ou des 
chefs de poste intéressés que le courant est bien coupé à 
l'extrémité ou aux extrémités de la ligne. Le courant пе 
peut ètre rétabli que lorsqu'il y a certitude que les ouvriers 
ne travaillent plus sur la ligne. A cet effet, l'ordre de reta- 
blissement du courant. ne peut être sonné que par chaque 
chef de poste intéressé et seulement apres qu'une commu- 
nication par écrit ou par message téléphoné du chef de 
l'équipe lui aura donné l'assurance que le travail est ter- 
miné et que tout le personnel de l'équipe est réuni en un 
point de ralliement fixé à l'avance, 

Pendant toute la durée du travail, toutes. dispositions 
utiles dotvent étre prises pour que le courant ne puisse étre 
rétabli sans que celle assurance ait été donnée. Notamment 
dans les postes un placard portant l'inscription : « Défense 
de mettre en service, + Travail sur la ligne s, sera exposé 


Sur Те оп les appareils de coupure commandant la liene Ar 
xi le travail est exécuté. 

Š 3. — Les mesures indiquées au paragraphe précédeil 
peuv ent être remplacées par emploi de dispositifs spéciaux 
permettant soit au chef d'équipe, en cas de travail раг 
équipe. кой aux ouvriers isolés de se protéger eux-mênr. 
par des appareils de coupure pendant toute la durée ik 
travail. 

& 4. Dans les cas où il est nécessaire qu'un travail so 
entrepris sur des conducteurs sous tension ou à leur vor 
sinage immédiat, il ne doit v ètre procédé que conforme- 
ment à une consigne établie par le chef de service. el icu: 
la surveillance d'un grade chargé de veiller à ee que toutes 
les precautions de sécurité. nécessaires soient observées. 

8 5. La manoeuvre des appareils de coupure ne constitue 
pas un travail sur les conducteurs ou à leur мога 
immédiat. 

П. — Lorsque les ouvriers sont appelés, au cours d 
l'exécution d'un travail, à être осепрек à moins de 3 muc 
conducteurs ou de supports de lignes de distribution ou 
transport d'énergie électrique d'une. autre. entreprise, b 
chef de service doit, avant de commencer le travail. «e 
concerler avec l'autre. exploitant pour que ee dernier 
prenne des mesures identiques à celler qui sont Gitter: 
en | pour sauvegarder la sécurité des ouvriers occupés sur 
le chantier pendant la durée du travail. 

ART. бо. — Un extrait du présent arrôlé sera affiché dar 
les chantiers fixes, occupant plus de cinquante ouvrier- 
ainsi qu'au lien où ge fait In pave du personnel. 

ART. бї, — En ce qui concerne l'application du présent 
аме. les agents du Service de Contrôle des Distributions 
d'Energie électrique, avant de dresser procès-verbal, metten: 
les chefs d'établissement en demeure de se conformer aux 
preseriplions dudit arrêté. 

Le délai minimum pour l'exécution de ces mises vi 
demeure est fixé: 

А quinze jours pour les mises en demeure fondées sur le: 
dispositions de l'article 57 du présent arrêté : 

А quatre jours pour les mises en demeure fondées au 
les autres кашап» 

ART. 62. Bur — Des dérogations aux prescription 
du présent arrêté pourront être accordées par le Ministr 
des Travaux publies, après avis du Comité d'Électricite. 

8 2. — Le prósent réglement ne fait pas obstacle à ce qi 
le service du contrôle, lorsque la sécurité. des ouvrier 
exige. impose des mesures spéciales de protection et A 
salubrité, sauf recours des intéressés au ministre des Tra 
vaux publies. 


Fail à Paris, le то mars 1927. 


Sur la détermination de l'impót général sur | 
revenu applicable aux gérants des sociétés е: 
commandites par actions. 


Le « Journal officiel » du 3o mars 1927 publie. 
des « Débats parlementaires, Chambre Чез 
question et la réponse qui suivent : 


page (o^ 
Députés e, | 


11049. — M. Trémintin. député, demande à M. le mini~tr 
des Finances si le gérant d'une société en commandite ра 
actions est. imposable, au titre de Fimpôt zénéral sur | 
revenu, à raison des bénéfices d'un exercice social, mis e 
réserve par décision de l'assemblée générale des actionnaire 
(Question du 8 février 1927.) 

Hte ponse. = Réponse négative. П n'y a lieu de comprend: 
dans les bases de l'impót général, dà par les gérants i 
sociétés en eommandite par actions, comme par les асбо 
naires eux-mêmes, que les bénéfices mis en distribution. 
l'exclusion de ceux qui ont été affectés à la dotation d 
réserves. 
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: Thermodynamique et 


chimie, par A. Bouraric; Cours de physique à l'usage des élèves de l'enseignement supérieur et des ingénieurs, 


tome п, Elasticité, acoustique, par Jean Becquerez ; Service des Forces hydrauliques; Etudes glaciologiques, tome v, : 


par P. Моссіх, p. 681-683. 


Section scientifique et technique. — Application du calcul des probabilités à la détermination du nombre d'organes et leur 
mele de connexion dans un bureau de téléphonie automatique (suite), par le docteur M. Merker, p. 683. — Revues, 


analvses et informations 
р. 692. i 


: Sur le pouvoir réflecteur de l'atome de carbone pour les radiations de haute fréquence, 


Section industrielle. — Les aménagements hydroélectriques du lac Matese (Italie méridionale), par T. PauserT, p. 693. — 
L'emploi du charbon pulvérisé pour le chauffage des chaudières à vapeur (suite et fin), par B.E. et A. C., p. 704.— Revues, 
analyses et informations ` Electrificalion d'une section de la voie ferrée de la Compagnie du Chemin de fer de Paris 


à Orléans, p. 71i1. 


section économique et financière. — Revues, analyses et informations : Les facteurs de la prospérité industrielle des Etats- 
Unis d'après une enquête d'une commission britannique, p. 713. 


ection de législation. — Amélioration en faveur des distributeurs du tarif des redevances pour les lignes téléphoniques 


dites de sécurité, loi du 26 mars 1925 (art. 103), par Paul BovcavLT, p. 715. — Législation, jurisprudence, réglemen- 
lation : Loi portant : то régularisation de crédits ouverts par décrets au titre de l'exercice 1926; 2° ouverture et 


aunulation de crédit sur l'exercice 1926 au titre du budget général et des budgets annexes, p. 718; Sur la déclaration 
devant étre faite par les commerçants dont l'impôt sur les bénéfices était jusqu'ici calculé d’après le chiffre d'affaires, 
р. 720: Sur Ja possibilité de déduire des bénéfices commerciaux la dépréciation des valeurs mobilières, p. 720; Sur 
l'application de la taxe de transmission aux actions d'une société anonyme. p. 720. 


La normalisation concernant l'éclairage en 
irande-Bretagne. — Dans son numéro d'avril 1927, 
1 revue e The illuminating Engineer », organe officiel 
e Hlluminatiug engineering Society, publie le rapport 
ипие] du président. du National illuminating Com- 
tee of Great-Britain (Comité britannique de l'Eclai- 
œ sur les travaux dece comitéau cours del'année 1926. 

И résulte de ce rapport, établi par M. K. Edgecumbe, 
ue dès то» у le Comité britannique de l'Eclairage s'est 
"сире de formuler des règles de normalisation rela- 
"es à l'éclairage et que, dans ce but, il s'est mis en 
“tions avec la British engineering Standards Asso- 
ion. Cette dernière association, qui, comme on sait 
Lomme l'indique d'ailleurs son titre, a pour mission 
etude et la rédaction des règles de normalisation con- 
«rnant toutes les branches de la technique, a créé un 
эше spécialement chargé de l'examen des questions 
"Iatives à l'éclairage, le Sectional Committee of Illumi- 
aton, dont les principaux membres font partie du 
smile britannique de l'Eclairage. | 

Les travaux effectués par cette. seclion de la British 
nzineering Standards Association ont abouti à Гааор- 
юп des cinq normalisalions suivantes qui ont été ou 
eront bientot publiées : 


Spécification brilannique concernant les photomètres 
portatifs (publication B. S. S. n° 230, 1925); 


Glossaire britannique des termes employés dans l'art. 


de l'éclairage et en photométrie (publication B. S. S. 
n? 233, 1929); 

Spécification britannique concernant les réflecteurs 
industriels pour l'éclairage général direct (publica- 
tion B. S. S. n° 232, 1925); 

Spécification britannique concernant les appareils 
en verrerie pour l'éclairage intérieur ; | 

Spécification britannique pour l'éclairage public. 

La normalisation des lampes de mineurs a été aussi 
envisagée par le Comité britannique de l'Eclairage, 
lequel a demandé à la section compétente de la Britisb 
engineering Slandards Association de s'occuper de cette 
question et d'aboutir le plus promptement possible à 
une réglementation. | 

Le Comité britannique de l'Eclairage а encore été 
saisi de la question de l'éblouissement causé par les 
projecteurs des automobiles. Après enquête auprès des 
organismes intéressés il a été reconnu que, de l'avis de 
la majorité des automobilistes, il serait prématuré de 
formuler actuellement une normalisation concernant 
les projecteurs d'automobiles. 
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Bibliographie : Thermodynamique et chimie, par 
А. Bouraric, professeur ё la Faculté des Sciences de Pijon, 
d’après la deuxième édition de l'ouvrage de Pierre Dunes (!). 
— Chargé de préparer une nouvelle édition des < Lecons de 
thermodynamique et chimie à l'usage des chimisles » écrites 
n 1902 par Pierre Duhem, en les corrigeant et les complé- 
tant pour tenir compte de l'évolution de la physico-chimie, 
M. Boutaric s'est efforcé: < de ne point dénaturer la pensée 
de P. Duhem. Je n'ai modifié, ajoute-t-il dans sa préface, je 
l'espère du moins, aucune des idées qui lui tenaient à 
cœur ». Néanmoins, étant donné la nature et l'importance 
de certaines modifications, il a préféré < ne pas publier ses 
Lecons sous la signature méme de Pierre Duhem. J'ai pré- 
Iéré, poursuit-il, en prendre l'entiére responsabilité, étant 
bien entendu que tout ce qui, dans ces Lecons, est original 
et de quelque valeur est l'œuvre méme de Pierre Duhem >. 

Dans ces 23 lecons sont exposés les principes de la ther- 


modynamique et leues. applications à linterprélation des. 


phénomènes chimiques. Ea règle des phases, Ie déplacement 

de l'équilibre. les systèmes univariants, bivariants et pluri- 
variants, les cristaux, la mécanique chimique des gaz 
parfaits, les phénomènes capillaires, In pression osmotique, 
les faux équilibres, la dynamique chimique, la eutalyse, tels 
sont quelques titres de chapitres de l'ouvrage. Poursuivant 
le but de rallier les phénomènes chimiques à la thermody- 
namique, de trouver dans les principes de cette dernière 
l'interprétation des faits les plus complexes observés en 
-chimie, empruntés aux cas les plus divers, l'auteur étudie 
avec soin ces faits, décrit les expériences et fait ressortir les 
contradictions apparentes. Contrairement à ce que l'on 
pourrait attendre d'un ouvrage de ce genre publié en 1926, 
mais conformément à la doctrine de Pierre Duhem, on n'y 
trouvera méme aucune allusion aux hypothèses modernes 
sur la constitution de la matière. M. Boutaric a respecté ce 
traif caractéristique de l'enseignement de P. Duhem 
jusque dans les deux chapitres. qu'il a ajoutés aux anciennes 
éditions, l'un relatif à la pression osmotique et l'autre, à: ln. 
catalyse. Il ne nous appartient pas de discuter ce point de 
vue, que nous ne pouvons que signaler daus ce compte 
rendu sommaire. — А. €. 


Bibliographie : Cours de physique à l'usage des élèves 
"de l'enseignement. supérieur et des ingénieurs, tome II. 
Elasticité. Acoustique, par Jean ВЕсосекег, professeur au 
Muséum d'histoire naturelle (2). -- Dans ce deuxieme volume 
du e Cours de Physique > qui constitue le développement 
des lecons qu'a professées l'auteur à l'Ecole polytechnique 
de 1919à 1921, sont réunies les questions relatives à l'élasti- 
cité et l'acoustique, rapprochement qui, à lui seul, suffit 
pour montrer dans quel esprit est conçu cet enseignement. 

Les phénomènes de l’acoustique considérés au point de vue 
-de la physique générale constituent une application relati- 
vement aisée à vérifier des lois de la mécanique, el сопігі- 
buent à en étayer les principes que l'on retrouve à la base 
de l'interprétation des phénomènes optiques et électromagné- 
tiques; ils se distinguent de ces derniers par le fait qu'ils 
ont pour siège un milier matériel directement observable, 


(1) Un volume, format 26 em >< 15 cm, de 650 pages, avec 
181 figures dans le texte, édité par la librairie J. Hermann, 
6, rue de la Sorbonne, à Paris (5°). Prix : broché, 5o fr plus 
. 40 pour 100 de majoration. 

(*) Un volume, format 26 em >x 17 cm, de 426 pages, avec 
151 figures dans le texte, édité par la librairie J. Hermann, 
6, rue de la Sorbonne, à Paris (59). Prix.: broché, 49 fr. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITB ——— Fome XXE — № M. 


et ils sont dus à une propriété carartéristique de ee milien, 
son élasticité. Aussi M. Becquerel consacre-t-id les deux pre- 
miers chapitres de ce tome à cette question qu'il relie aux 
principes généraux exposés dans le premier volume relatif: 
à la thermodynamique. Tandis que l'un de ces deux chapitres 
traite de l'étude physique de l'élasticité, l'autre est intitule 
« Notions sur la théorie mathématique de l'élasticilé -: le 
but de l'auteur en: développant ici cette théorie est < unique 
ment de mettre en relief les questions e:sentielles et de 
donner les fornraies nécessaires pour l'étude de la ргораса- 
tion des ondes dans un milieu homogène et isotrope ». 

Au chapitre suivant, commence l'étude de l'acoustique: 
voici dans quel ordre sont traitées les principales question: 
que soulève l'étude de cette branche de la physique : onde: 
dans un milieu élastique (propagation, vitesse. réflexion el 
réfraction); vibralions des cordes, des verges, des mem- 
branes ef des plaques, tuyaux sonores ; résonance. interfe- 
renees, battements: écoute: des bruits. 

Etant donné le public: auquel s'adressent ces. leçon: de 
physique, l'auteur peut faire appel aux mathématiques poni 
l'interprélation des phénomènes étudiés; mais empressois 
nous d'ajouter qu'il ne s'agit pas d'um cours de phrsiqu 
mathématique ; l'auteur donne à l'expérience l'impertanc 
qui Jui est due dans um enseignement de ce genre. Les ait. 
y sont relatés, les appareils décrils et les mathématique 
n'interviernent que pour feeiliter l'établissement dum 
théorie assise sur une base étroitement liée aux autre 
branches de la physique. 

Indépendamment de l'intérél que présente L'étude ú 
l'acoustique en soi-même. cHe cst, comme: nous l'avons di! 
riche en enseignements qui touchent à d'autres domaine 
et l'auteur les fait nettement ressortir dans son ouvrac 
Nous mentionnerons notamment, dans cet ordre d'idée-. h 
chapitres relatifs à la résonance et à la composition de 
mouvements vibraloires ; l'étude des phénomènes de һа! 
ments, élude à la. fois. expérimentale et mathématique. q! 
y est développée, est particulièrement instructive.. — A. t 


Bibliographie : Service des Forces hydraulique: 
Etudes glaciologiques. Tome V, par P. Moucin. inspecie! 
général des Eaux et Forets (1). — Cet ouvrage, public р: 
les soins. du Service des Forces hydrauliques du. Minist’ 
de l'Agriculture, est divisé en cinq chapitres relatifs ai 
études glaciolegiques entreprises en Savoie depuis Гапи 
1899. 

Le premier chapitre expose les observations relatives а! 
diverses variations des glaciers des massifs du mont bia 
et de la Tarentaise. 

Le second chapitre traite de l'alimentation et де la fusi 
des glaciers. 

Le troisième chapitre exyose ua essai de restitution ( 
profils sous-glaciaires de Ја Mer de (rlaee d’après la metu 
de M. Bernard, professeur à l'Ecole nationale des Eaux 
Foréts. 

Les quatrième et cinquième chapitres traitent respecti 
ment de la cinématique glaciaire et des avalanches. 

L'ouvrage se termine par un état comparatif des surfa 
des glaciers de Savoie, de la Tarentaise et de la Prover 
d’après la carte de l’état-major ct le cadastre. — L. v. 


(1) Un volume, format 25 cm ><i; em, de 224 pages. а 
15 figures dans le texte, de nombreux tableaux, 15 plan- 
hors texte, édité par l'Imprimerie nationale, гиз Capitaine- 
рага, à Paris (15^). Prix ` broché, 8 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Application du calcul 
des probabilités à la détermination du nombre d’organes 
et leur mode de connexion 
dans un bureau de téléphonie automatique (Suite) () 


2 


ҮШ. Variation de la probabilité Р, en fonction Р", ... P', celles obtenues раг la formule (3) on doit 
de l'augmentation du nombre des abonnés S et avoir l'égalité 
de la diminution de la durée moyenne de conver- К m " f А 
sation d'un abonné pendant l'heure chargée T. [er ER а E Es 
— М l'on désigne par Po, Pi, Ps ... P, les probabi- puisque les deux sommes sont cliacune égale à l'unité. 
ités trouvées par la formule (1) et par P', P', Sinest plus grand que s, le nombre de termes cons- 


TABLEAU І. — Valeurs de Р, pour différentes valeurs de S el pour y=5. 


PROBABILITÉS POUR LES VALEURS SUIVANTES DE S. 


YALECRS 
der = pe 
19 50 100 150 1000 © 
o 0,003011 0,005154 0,005921 0,006187 0,006654 0,006738 
! 0,020498 0,028632 0,031161 0,032004 0,033438 0,033690 
2 0,065886 0,077943 0,081182 0,082216 0,083932 0,08. 4224 
3 0,132341 0,138565 0,139575 0,139862 0,140309 0,140374 
5 0,190487 0,180904 0,178142 0,177239 0,175739 0,175407 
› 0,20409) 0,184916 0,180018 0,178461 0,175915 0,172467 
6 0,170078 0,154104 0,150015 0,148717 0,146596 0,146223 
- 0,112807 0,107628 0,106025 0,105494 0,104606 0, 104445 
8 0,060432 0,064278 0,064871 0,065024 0.065247 0,065270 
9 0,026379 0,033319 0,034901 0,035377 0,036139 0,036266 
10 0,009 i2] 0,015183 0,016716 0,017201 0,017997 0,018133 
11 0,002753 0,006135 0,007198 0,007549 0,008 1 39 0,008242 
2 0,000655 0,002215 0,002810 0,003015 0,002371 0,0034 j 
13 0,000126 0,000719 0,001001 0,001104 0,001287 0,001321 
3 0,000019 0,000211 0,000327 0,000372 0,000450 0,000472 
15 0,000002 0,000056 0,000099 0,0001 16 0,000151 0,000137 
16 0,000014 0,000028 0,000074 0,0000.j7 0,000049 
17 0,000003 0,000007 0,000009 0,00001 j 0,000014 
18 0,000001 0,000002 0,000002 0,00000.j 0,000004 
19 ` 0,00000] 0,000001 0,000001 


Dinant la première somme est plus petit que celui de lorsque la valeur de r diffère peu de celle de y. Dans 
la secondeet,par suite,ilsembleraitàpremiérevuequ'on les autres cas Di. > P,, c'est-à-dire que, quand on 
aura toujours P, > P',, r étant égal, successivement, à augmente < en diminuant 7, la valeur de P, augmente 
o° 15, 2 ... $ (*). Mais en réalité, cela n'est vrai que pour des valeurs de r suffisamment éloignées (plus 


: + 2x grandes ou plus petites) de y; elle diminue pour des 
р . générale de l'Electricité, 23 avril 1927, t. 3x1, Valeurs de r suffisamment voisines de y, comme le 


. `!) MM. Milon et Frei ont méme estimé le contraire, c'est- Montre le tableau I. — - Ë 

dire que l'on avait toujours Pr < P'r. Les mêmes variations se manifestent pour d'autres 
Voir M. Mitox; Calcul du nombre de sélecteurs ou de valeurs de y. 

hgoes auxiliaires. Annales des Postes, Télégraphes el Télé- | 

phones, septembre 1921, t. x, p. 474-490 et M. Fame, Contri- 
butios à le thévrie des communications téléphoniques. 
Elektrische Nachrichientechnik, février 1926, t. ш, p. 68. 


IX. Conditions auxquelles doivent satisfaire 
les formules (1), (2) et (3). — Ces conditions 


i" P, + P, + PP, + ... + P, == í. 
„° Р, Lab, ЗР, e cbr P, c5 y. 
pour les formules (т), (2) et (3), el 


3^ | Zi. == о, 
pour les formules (1) et (3), r étant égal à N, à n ou à 
l'infini. 

La première condition exprime la certitude que parmi 
les + 1 événements possibles, l'un d'eux doit se 
produire, quel que soit le nombre d'appels compris 
entre oet r. 

La seconde condition exprime que la durée moyenne 
de conversations de tous les abonnés au cours de 
l'heure chargée est égale à la somme de la durée 
movenne d'occupation, de tous les organes. Cette der- 
nière qui est égale à 

"=" 
МАР, 


=1 


puisque P,, représente le temps pendant lequel 7 
organes sont occupés au cours de l'heure chargée, 
exprime donc aussi le temps d'occupation d'un seul 
organe pendant qu'un nombre r de ces organes sont 
occupés. Par conséquent 77, exprime le temps total 
d'oecupation des z organes pendant le temps où il Y a 
r appels en cours, el 

r = .r 

` 47, 

Pod 


représente bien 
les organes. 

La troisième condition exprime l'impossibilité de 
trouver S + 1 où # + appels en cours, le nombre 
d'appels simultanés ne pouvant pas dépasser le 
nombre d'abonnés ou le nombre d'appels # supposé 
constant. 

La première condition se vérifie aisément. On aura 
pour les formules (1) et (3) 


P +P +..+ Pipe — pr + Cp р + 
бр pe [0 4 pes 


où p est égal soil à f. soit à Z. et pour la formule (>) 


la durée totale d'occupation de tous 


e "NM y? @ "y eut 


o! 1! 


e E m 
eem expers dre — Jer. 


posso dec = 


» | 


La seconde condition peut se vérifier. comme il 
suit : i 
Pour les formules (1) et (3) on peut écrire 


r r—i | 
y) —— i4 ř г" ин * — 1 E e 
РР (u — Ugen LN Gendt р 
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Tome XXI. N' it 


et l'on aura 


P, +o P, +3Р 4+... + Р, AH If td 
+ (", p (1 — py -? + ... + ( (ia а —p? = 


el pour la formule (2), on à 


re SM E 


J) — EPIS ) 
? / r — ! — ! : ! т yl ^—1› 
r. (t — 1). 


d'oü 
PpP + 3, + ...= у (Ре + P, + P, LIT 
Pour la troisième condition on aura 


Pa — Cen (1 т: p! 


r! 


— 


=. 4 proa pra 


í)! (— 1)! 
car опа, en désignant par Г la fonction eulérienne 


I I 


RE = 0. 
(— 1)! 


= Doo) — 


X. Cas où le nombre d'organes de jonction es 
limité. — Lorsque le nombre d'organes est limité à £ 
les abonnés qui décrochent leur récepteur pour fain 
un appel quand tous les organes de jonction son 
engagés, ne peuvent pas aboutir. Ces appels sont dit 
perdus ou relardés suivant le système automaliqu 
qu'on emploie. ll y a en effet plusieurs systèmes d 


téléphones automatiques qui traitent les appels mim ` 


tueux de deux manières différentes : 1° ceux 0 
les appels arrivant pendant l'occupation de tous le 


organes de jonction, sont perdus, c'est-à-dire 0 


l'abonné doit renouveler son appel comme pa 
exemple daps le système Strowger ; 2° ceux qui dp 
posent d'un appareil d'attente, c'est-à-dire, où lt 


appels, arrivant pendant l'occupation de tous bk 


organes, sont conservés par l'appareil, et la connexio 


désirée établie automatiquement, immédiatement ap. 


qu'une ligne de jonction devient libre, comme D 
exemple dans le système < rotary a de la Dell Telephon 
Manufacturing Company. 

П est évident que, dans le cas où le nomb 
d'organes est limité à x, le service sera d'autant plt 
satisfaisant que le nombre d'appels infructueux si 


plus pelit ou que le temps d'occupation de tht 
les zr organes sera moins long, ou encore que le dé 


d'attente sera plus pelit, ou enfin que la probabilil 


de trouver des appels infructueux sera plus faibh 


Ou conçoit facilement que, dans le cas actuel où 
е е е » ^ d 
nombre de lignes est limité, les formules (u) el š 


obtenues avee un nombre illimité d'organes de jonelt : 


ne donneront plus la probabilité de trouver r liz 
oceupées, ou le temps moyen pendant lequel r IO 
seraient oceupées pendant l'heure chargée. Les 0 
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mules à employer sont alors 


PIPu + Р r42 + Prin +. = Pry, (4) 
[x + Pa + Pa +.. DAY Lon (э) 


où P, Р, i, ete., sont donnés soit par la formule de 
Bernoulli, soit par celle de Poisson, cette dernière 
etant employée le plus souvent pour les raisons don- 
nes à la fin du paragraphe VI. 


M. Signification de Р, et de I P, dans le cas 
où il existe un dispositif d’attente. — Nous suppo- 
serons que, du moment qu'une jonction devient libre, 
| abonné en attente la prend et l'occupe pendant l'inter- 
valle de temps restant pour compléter le temps qu'il 
aurait employé s'il n'avait pas attendu, ce qui corres- 
penl approximaltivement à la réalité lorsque le nombre 
d'rzanes est suffisamment grand. Dans ce cas, les for- 
mules í г) et (>) sont bien applicables et P, signifiera la 
probabilité de trouver r conversations en cours si 
r< т, ou de trouver simultanément z conversations 
rtr — T attentes si r > т. Р. représente donc la 
probabilité de trouver un appel en attente оп bien le 
tenps moyen pendant lequel il y а un appel. qui 
attend. De méme 7,4,» représente la probabilité de 
trouver deux appels en attente, ou également, le temps 
pendant Nue il y a deux appels qui attendent et 
ainsi de suite. E D représente alors la probabilité de 
trouver au moins un appel qui attend, c'est-à-dire la 
probabilité de trouver des appels infructueux. Si l'on 
as, = 0,0091, cela veut dire que, si un contrôleur 
venait ous les jours au bureau central pendant les 
heures chargées, il trouverait une fois sur mille, au 
mement de son arrivée, des appels en attente. Z /?, ,, 
représentera aussi le temps moyen pendant lequel il 
уа des appels qui attendent. Si donc Z 7,44, = 0,001, 
"а veut dire qu'en moyenne, il y ао, оо h = 3,6 s 
par heure chargée pendant lesquelles il existe des 
appels en attente, c'est donc le temps d'attente. par 
heure chargée. 

be meme 2 Р, représente la probabilité pour qu'on 
touve r appels en cours ou un nombre quelconque 
d appels en attente Z P, représente donc la probabilité 
pour quon trouve r appels en cours, avec ou sans 
autres appels qui attendent. EP, représente aussi le 
temps moyen d'occupation de tous les x organes pen- 
lant. l'heure chargée, puisque les x organes sont 
eecüpés non seulement au cours des т appels, mais 
aussi pendant le temps qu il y a des appels en attente. 

П est évident que le service sera d'autant plus satis- 
lisant que la valeur de ХР, i ou de ХР, sera plus 
fible. La question qui se pose est alors la suivante : 
quelle de ces deux formules faut-il employer? 

N l'on se rapporte à la signification donnée aux 
expressions. Ру et ZP,, c'est à la première qu'il 
faut donner l'avantage, car, bien que la qualité de 
*?rviee d'un bureau central dépende du temps d'occu- 
ption de toutes les jonctions, donné par ХР,, il entre 
lans ce temps des moments où toutes Ies jonctions 


abonné. Par suite de la limitation du 
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sont occupées sans qu'il y ait des appels qui attendent, 
landis que ce qui intéresse le constructeur ainsi que 
l'exploitant des téléphones, ce sont justement ces 
appels qui attendent ou la probabilité pour qu'on 
trouve des appels en attente, laquelle est précisément 
donnée par Z Р, ы. 


ХП. Problèmes pratiques à résoudre. — Etant 
donné un bureau central téléphonique dont on connait 
le nombre de lignes d'abonnés S et le temps moyen 
d'occupation 7 d'une ligne pendant l'heure chargée, 
si x est le nombre d'organes de jonction dans ce 
bureau, la probabilité pour qu'il y ait des appels en 
attente sera 


P = e—* ue. + — UE аай + e ы у” 
(r + 1)! Cr + 2)! pum s! 7? 
z-—r--1 


en employant pour P;41, Prp, ete, la formule appro- 
chée de Poisson, qui donne une approximation par 
excès et, bien entendu, en limitant Р à des valeurs 
plus petites que o,or, ce qui est d’ailleurs habituelle- 
ment le cas (voir le tableau 1). 

En pratique, la question se pose autrement. D'habi- 
tude on se donne la valeur de P et l'on tàche de 
résoudre l'un des deux problémes suivants : 

On а un bureau central dont on connait le nombre 
d'abonnés S et le temps moyen d'occupation 7 d'un 
nombre de 
points de jonction que possedent les organes, les 
abonnés doivent étre divisés en groupes el l'on se 
demande : | 

1° Quel est le nombre d'organes x nécessaire pour 
desservir un groupe d'abonnés dont l'intensité de 
trafic est y, de façon que la probabilité pour qu'on 
trouve des appels en attente soit égale, par exemple. 
à 0,001? 

2? Quelle est l'intensité de trafic y que peut émettre 
" groupe desservi par z organes, de façon que la pro- 
babilité pour qu'on trouve des appels en attente soit 
‘sale, par exemple, à 0,001? 

Pour résoudre ces problémes on a tracé, à l'aide de 
la formule (4) et pour différentes valeurs de 2, des 
courbes qui ont l'intensité de trafic y comme abseisses 


et le nombre d'organes г comme ordonnées (voir 


figure A où l'on a pris Зо y comme abscisse). 
Pour calculer la formule (4), on pu se servir de 
е 21 


tableaux (!) donnant les valeurs de avec six déci- 


males pour y = 0,1; 0,2 .... jusqu'à 15,0 et £ = o, т, 
0,2,0,3, ele, en additionnant les termes à partir de r+ i. 
Si dans la somme de 


e—w r+ y у? y? 
тке саза ру cope requie com ers 
(T+ a). kä (CHANT +) (eoet 361) 


(0 Karl Peanson Tables for. stalisticians and biomedririans 
ou /Jiomélrika, avril 1914. 
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on remplace z + 2, < + 3, etc. par 24| 2, on obtient: 


есуу! у 
се 1)! мы ыт zt) 
Nu е7 "+! І 
(r + i)! „Y 
z+ 2 


et la formule (4) devient : 


ous т + y 


EDELT 


qui donne la valeur de probabilité approchée par 
excès, pour qu'on trouve des appels en attente. 

Cette formule approchée a déjà été {trouvée par 
M. Milon, sous une forme plus générale, en employant 
pour 244 la formule de Bernoulli (!). 

36 

s [|l үү] EEN 

duc Lu x c 

30 RSS SE 

CHE sam ы ER E ES SR 

% EE 31 LL ET | 
Bot RSR „Ке 

шиш ef Get 
ар dB. zo, 

Bag LE IE са 
rt BEZAGI NE 
manna ca sam: 
Aua CL KEE 
Po BIERNEE 
UR WER 

2 5L. EM NE 

Ju 

2| 9 

oL | 


0 50 100 150 200 2250 300 350 400 450 500 
Intensité de trafic [ Nombre, par heure, de conversations dune durée de 2 mmutes) 


Fig. 48). — Courbe de la Bell Telephone manufacturing 
Company, Anvers, donnant en fonction de l'intensité de 
trafic le nombre d'organes nécessaires pour assurer une 
probabilité des appels еп surnombre de 0,0001, 0,001, 
0,0025, 0,005, 0,01, 0,02 et tracée d'apres Ја formule 


ei х 
р = 
——i 5! 
zz r+! 


ХШ. Durée maximum d'attente par heure 
chargée. — Si l'on représente par 


AP ugs: DPen SP 


les temps pendant lesquels il y a des appels en attente 
au cours d'un nombre trés grand q d'heures chargées, 
on aura 
LP 14.1 2? 1.2 кэ» 
УР. == i T Ex + 
7 


> Pau Л 


() М. Miton; Calcul du nombre de sélecteurs ou de lignes 
auxiliaires. Annales des Postes, Télégraphes el Téléphones, 
seplembre 1921, t. x. р. 580. 
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H est évident qu'une attente pendant une heure 
chargée £ ne peut jamais être plus grande que ЖР 
Une attente et une seule peut être égale à X P, sey 
lement dans le cas où cette dernière se rapporte au 
premier appel en attente et où cet appel a été servi le 


TN "Tad [ob 


Lem "TI E NES SESI E 


Nornbre d'organes 


1 | | | | -— wwe um "Deg 1 
0 100 200 300 400 500 600 200 800 300 1000 100 1200 1500 1400 1500 1600 100 1800 1500 2000 2200 22200 ТИЮ WISE 
Intensité de trafic (Nombre, par heure, de conversations d'une durée de 2 minutes} 


4 b). Mêmes courbes que figure í а), 
des valeurs en abscisses variant de o à 


mais avec 


› bOO 


Fig. 


dernier. Encore faudrait-il que la durée Z P, , se зой 
écoulée en une seule fois. D'après cela ХР, ut repré. 
sente Је temps maximum que peut durer une attent 
el IP24 représentera la moyenne des temps maximi 
que peut, également, durer une attente. 


a 
EHHA | 
HER 


Intensité de trafic (Nombre, per heure, Mons „эы de 2 maates! 


Fig. ác). — Mêmes courbes que figures 4 a) et ; bi, 
mais avec des valeurs еп abscisses variant de 2 500 à 7 зо 


Са 
сеты 


L'expression P = ZP. 0,001 peut donc èl 
interprétée comme suit : le nombre d'organes т ба 
un groupe doit étre tel que le temps maximum qt 
peut durer une attente ne dépasse pas о,оот h — 3,6 
par heure chargée. 


En réalité, les durées maxima d'attente sont toujos 


W Ати 1997. 


inférieerreg à £47,444, de sorte que la durée maximum 
d'attente рат heure chargée sera égale à 5. en À est 
plus petit que ч et peut être déterminé par lexpé- 
rence. 

In peut se poser іа condition que le nombre d'or- 
mmes r dans un groupe soit tel que la durée maximum 
d'attente par heure chargée soit égwie, par exemple, à 
1 seconde, Si l'on évalue іа valeur de à à 1/8, Ха valeur 
de XP, делта être égal à 41/1200. 


XIV. Durée nroyenne d'attente par abonné. — 
Un a vu que 7*,, représente la durée pendant laquelle t 
abonnés sont en attente; г ?,,; représentera alors teur 
temps total d'attente pendant cette durée, et їе temps 
total d'attente de ‘tons Tes appels en attente, раг heure 
chargée. sera donc 


$ =P. Pise +3 Pris + e e 


par conséquent, la durée moyenne d'attente d'un 
abonné par heure chargée sera 


En se servant de la formule approchée 1rouvée: au 
paragraphe ХШ, op mura 


GET TT + o PIS + %ЁР, үз + . 


= ef ct EPer + ZP, ys + .. 
e-zyrt! г + 2 eur +2 Tr + 3 
(r+ 1) +o — Jj (¿r+ a) r+ Y— y 
ecwrt3 rk: 


(r ki Pu Se 


Eu remplaçant commeprécédemments- э „г 4- 3,etc. 
par r 3-2. on obtient une foræarle approchée par excès 


ГЪА z +» | у у? 
ТЕЧ r-4-9— кыылы 2 
m e-sgrt d +» 2 
Ga) b 


gd la dune тетенпе d'attente d'un abonné sera 


Æ + M 


Ba = 
г+1—}у 


L1 eT est 
S Gr 4- 1)! p d 


Ainsi, par exemple, dans un groupe de 10e abonnés 
dont l'iptensilé de trafic < y » est égale à 3,5, le nombre 
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d'organes mécessmres pour P — 0,0901. est то, car 


‘On ‘A 
Р. = 0,000730, 
Pia = 0,000211, 
1^, —.0;00005-, 
P,, = 0,000014, 


Р,; = 0,000005, 
Р = 0,000001, 


== 9,001 018. 


La durée totale d'attente des appels relardés sera 


00087 30 7X и ==.0,000730, 
0,000213 X 2 = 0,800420, 
0,000057 X 3 = 0,000171, 
0,000014 X 4 = 0,000056, 
0,000003 > 5 = 0,000015, 


0,000001 > 6 == а,өөөоөвб, 
($$, = n,001404 h = b+. 


La durée moyenne 4l'attente d'un abonné par heure 
chargée sera donc 


Ca 405 8 


et За durée moyenme d'attente d'un abouné par an 
sera | 


0,05 X Зоо = 15 s. 


On voit que, pour une même valeur de « y », la durée 
moyenne d'attente dim abonné est d'autant moindre 
que 5 est plus grand et 7 plus petit. Si l'on prend 7" 
comme unilé de temps, cette durée reste constante pour: 
une même valeur < y » de l’ratensité de trafic. 

Si, dans le méme groupe de roo abonnés, le nombre: 
d'organes est calculé sur la base P = o,o1, on aura 
x = 8,саг XP, = 0,009873 et la durée moyenne d'at- 
tente d'un abonné esl,par an, égale à 158 в, c'est-à-dire. 
um peu plus de dix fois l'utente trouvée lorsque Ле 
nombre d'organes est eulculé eur une base-dix fois plus. 
petite. 

1l est à remarquer que Ta durée тоусте «l'attente: 
d'en ‘abonné est d'autant plus petite que le nombre- 
d'abonnés par groupe ‘est plus grand pour tes mèmes 
valeurs de 7 et di Ámsi, par exemple, si le nombre 
d'abonnés dans un groupe est »oo au lieu de roo, le 
nombre d'organes pour y = 7 ct P = 0,901, вера égal 
à т = 16,caron a BP, = 0,000957 el ladurée moyenne: 
d'attente d'un abonné est, paran, égale à 8 є, c'est-à-dire: 
presque deux fois plus pelite que dans un groupe avec 
100 abonnés. 

(m peut donc conclure que, de deux projets calculés. 
sur ја méme buse P, celui dans lequel l'intensité de 
trafic par groupe est plus grande sera meilleur au point 
de vue de lu durée moyenne d'attemle d'un abonné. 
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XV. Nombre d'appels en attente. — On a essayé 
de déterminer le nombre d'appels en attente de la 
manière suivante : 

Supposons qu'on ait divisé le disque tournant en un 
eertain nombre de secteurs égaux. On fait tourner le 
disque et, lorsqu'il s'arréte, on marque le point qui se 
trouve en face du repére par un signe quelconque. En 
répétant cette expérience un trés grand nombre de 
fois, on constatera que le nombre de points marqués 
sera le méme dans chaque secteur, car si m est le 
nombre de secteurs, la probabilité pour qu'un secteur 
déterminé a s'arrête en face du repère sera =. Ce 
résultat signifie qu'en répétant l'expérience un trés grand 
nombre de fois №, le nombre de fois que le secteur < 


iN 
se serait arrété en face du repére sera égal à et, 


eomme les secteurs sont tous égaux, il s'ensuit que 
chacun d'eux se serait arrété le méme nombre de 
fois en face du repére. Si les secteurs n'étaient pas 
égaux, le nombre de points marqués sur chacun de ces 
derniers serait alors proportionnel à la longueur de 
leurs arcs, car il suffit de subdiviser tous les secteurs 
en d'autres égaux et plus petits et de raisonner comme 
auparavant. 

Pour déterminer le nombre d'appels en attente, on a 
appliqué le même raisonnement, étant donné que les 
appels arrivent pendant l'heure chargée à des moments 
fortuits. Par conséquent le nombre d'appels survenus 
au cours de q heures chargées, où q est trés grand, 
pendant une fraction de temps P,, sera égal à AP. 
өй ¿V est le nombre d'appels qui se sont présentés 
pendant les у heures chargées. Alors 


р," + Pre + ... Prq 
q. 


et le nombre d'appels par heure chargée survenus 
pendant la fraction de temps P,, sera égal à 
г, = H 

q 

Il en résulte donc que le nombre moyen d'appels, 
e'est-à-dire le nombre d'appels par heure chargée pen- 
dant une fraction de temps XP, sera égal à n E P.. Or 
ZP,représente précisément la fraction de temps pendant 
laquelle tous les organes sont occupés et oü les appels 
qui arrivent. au cours de cette occupation doivent 
nécessairement attendre, par conséquent nÈ P, repré- 
sente le nombre moyen d'appels en attente. 

Toutefois, ce raisonnement nous semble être inexact. 
Car le produit nP, représentera le nombre moyen 
d'appels se produisant pendant le temps P,dans le cas 
seulement ой P, est considéré comme un temps quel- 
conque, sans avoir égard au nombre d'appels en cours 
pendant ce temps, c'est-à-dire un temps P, pendant 
lequel le nombre de conversations en cours peut étre 
quelconque. Ou bien, dans le cas où P, représente 
non seulement un temps, mais aussi un état, c'est-à-dire 
un temps pendant lequel r conversations sont en cours, 


Tome XXI. — N° 18. 


le produit 2 P, pourrait représenter, par exemple. le 
nombre moyen de contróleurs arrivés aux moments ой 
le nombre de conversations en cours est r, Si n est 
le nombre de contrôleurs qui se présentent pendant 
l'heure chargée à des moments fortuits. Enfin, aP, 
pourrait encore représenter le nombre d'appels se pro- 
duisant dans un groupe oü le nombre d'appels par heure 
chargée est n, pendant que le nombre de conversation: 
dans un autre groupe est r et dont la probabilite de 
trouver ces dernières est Р,. 

Comme illustration du fait de l'impossibilité d'assu- 
jettir l'état du systéme au temps, nous donnerons 
l'exemple suivant : 

Supposons que la durée d'une conversation soit cons- 
tante et égale à /. Le nombre moyen d'appels se pré- 
sentant pendant le temps € sera égal à y = nt. Si l'on 
demande le nombre moyen d'appels se présentant 
pendant le temps / précédant immédiatement le 
moment oü l'état P, fait son apparition, il est évident 
que le nombre moyen d'appels se présentant pendant 
le temps ^assujettis à l'état < P, > ne sera pas egal à 
nt, et cela devient encore plus évident lorsqu'on 
annule r, car le nombre d'appels se présentant pendant 
le temps 4 précédant immédiatement les moments ой 
se produit l'état < Po x est certainement égal à zéro, 
puisqu'aucun appel ne se représente pendant ce temps. 

Pour montrer que nP, ne peut pas représenter le 
nombre moyen d'appels se présentant pendant quer 
conversalions sont en cours, il suffit de prendre 
r == n dans le cas où le nombre d'organes est illimité. 
Dans ce cas, 2 P, différent de zéro devrait représenter 
le nombre moyen d'appels se présentant pendant que 
п conversations sont en cours, ce qui est absurde. Par 
conséquent, n Z P, ne représente pas non plus le nombre 
moyen d'appels en attente. 

H sera bon de remarquer que la détermination du 
nombre d'appels infructucux n'a pas d'importance. 
dans un système à appels retardés, pourvu que 
l'attente ne soit pas trop grande, car les attentes de 
courte durée passent généralement inaperçues des 
abonnés, et les appels correspondants peuvent ètre 
considérés comme des appels aboutissant. Се qui 
importe, ce sont les durées d'attente que nous avon- 
examinées aux paragraphes ХШ et XIV. 


XVI. Cas oü le nombre d'organes est limité 
dans un système à appels perdus. — Dans le саѕ ой 
il n'existe pas de dispositif d'attente, les appels 


arrivant pendant que tous les organes sont Occupes 


doivent être renouvelés. Le renouvellement de ces 
appels s'effectue soit immédiatement, soit plus tard 
pendant la méme heure chargée, aux moments ой il v 
a des organes disponibles, de sorte que la duré 
moyenne de conversation de tous les abonné: 
pendant l'heure chargée ne change pas et reste égale à 
y, comme dans le cas où le nombre d'organes ех! 
illimité. | 

H est évident que les expressions XP,,, et ХР, 
employées dans les formules (4) et (5) n'ont plus ici la 


` pipe dmification précise que dans le cas d'un système 
M. Mel différés, mais il n'en est pas moins “rai que 
17 етше peuvent aussi ètre employées, avec un 
° gne àappels perdus, pour déterminer le nombre 
"UU (usps nécessaires pour assurer un bon service. Il 
UC ұта өр elfet aucun doute qu'également, dans le cas 
ti würllesrvice sera d'autant plus satisfaisant que les 
КИ: АТ 

ur, УР, OU XP, 

"— Rn plus petites. 

— le lormules (1) et (2), donnant la probabilité de 
ouver r lunes occupées dans le cas où le nombre 
sas Tones est illimité ou dans celui d'organes limités 
— Ju système à appels retardés, avec l'hypothèse 
`. Ae au commencement du paragraphe XI, ne sont 
m. applicables si on envisage un système à appels 
з Ki avec limitation d'organes. On a alors cherché 
у: faures formules donnant la probabilité demandée 
, ., dans le саз actuel. 


FEL 
dé 


Frs 


,. М. Probabilité dans le cas où le nombre 
,., d'organes est limité. Formules d'Engset-O'Deli 
À d'Erlang — En désignant par P'e, P',, ... Р', les 
г. оние de trouver о,т,2...= appels simultanés 
 ekos où le nombre d'organes est limité à x, on 
e Юррохе qu'un terme quelconque Р", рі se déduit 
` terne précédent P',, de la méme manière que dans 
.. bi où le nombre d'organes est illimité, c'est-à-dire 
R fon suppose que 

D Pa Рен 
^ Р, P, 


, “шуаш! qu'on emploie pour P, et Р, la formule de 
kmuulli ou celle de Poisson, on aura respectivement 
i 


i 


n — r t 
P'u = P 

r+ri—t 
| lans le premier cas et 
: ' 

1 
I Р! == c ja 
r+! 


| ®employant la formule de Poisson. 


k Ñ м ` [4 
A ns le premier cas, on aura le systéme des т équa- 
— Pns sulvantes 


p T " m; FL. oL ! { t 
I I t Р, — Md cu P'o, 
п — 1 
Р, = SE Dr а ii t Di 
d E — £ Па: "n I — t 0: 
P = п — p + 1 r 
GER 
\ H I — 
` n — r 
Pausa Г! SC C t "np 
I £g ОҢ, — 0; 


0 / 


En se servant encore de l'équation 
XP, = P + P, Pat... + P', — i, 


qui signifie que la somme des probabilités pour qu'il v 
ait o, 1,2... x appels simultanés équivaut à une certi- 
tude, on aura alors z + 1 équations avec x + 1 incon- 
nues, d'oü 


des) 
В S 2 A — { 
P',— SE (6) 
4 í э í 2 E í r 
е КЕ чет гє 
пт { n I— £ n Vi1—4/ 
c'est la formule d'Engset-O Dell. 
Dans le second cas, c'est-à-dire en employant, pour 
P, et P;41, la formule de Poisson, on aura les г équa- 


Dons suivantes 


et, avec l'équation ZP', = 1, on obtient en résolvant 
le système de ces x + 1 équations 


F, 
y у? 
1 + + SS 


1. 


y^ 


C'est la formule trouvée par Erlang. 
Les formules (6) et (ç) peuvent ètre écrites. sous la 
forme 
p 
Ç+) +P, + ... + P. 


Suivant qu'on emploie pour ?, la formule de Ber- 
noulli ou celle de Poisson, on obtient respectivement 
soit la formule (6), soit la formule (7). 


XVIII. Autres formules pour le cas ой le 
nombre d'organes est limité dans un systéme à 
appels perdus. Si au lieu de 5 Р = 1, on avait 
employé comme т plus unième équation du système 
précédent l'équation, 


Р, 


GËT DT p pP +... аР, == y, 


ri 


qui signifie que le temps total des conversalions au 
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cours de l'heure chargée est égal à іа somme de la durée 
d'occupation de tous les organes, on aurait obtenu dans 


P. = 4 / 3 
(E í 
Y CU 
r н 
p 


el dans le second cas, еп employant la formule de 
Poisson | 
y 


r! 


ae ЗОКИ 
+++... + — 


Gr — 1)! 


Ps s (4) 


H est évident que les deux dernières formules ne 
sont applicables que dans le cas où z est supérieur à y, 
autrement le temps total des conversations 


vr 
> "Р, 
Je 
serait inférieur à y. 
Les deux dernières formules (8) et (9) peuvent être 
écrites aussi sous la forme 


I y P, 
ООР, + » 4^ + SP; + о e гр, 


Suivant qu'on empédoie peur P, la formule «e Ber- 
noulli ou celle de Poisson, en obtient respectivement 
soit la formule (8), soit la formule (9). 

Dans les limites des hv popothéses adoptées, une des 
quatre formules (6). (7), (8) ou (9) donnant la valeur 
de Р',, représentera la probabilité pour qu'on trouve 
tous les organes occupés. EHe représentera aussi le 
temps moyen d'occupation de tous les organes pen- 
dant l'heure chargée. 


, 
P', 


Qa conçoit immédiatement que le service sera 


d'autant plus satisfaisant que la valeur de P', donnée 
par l'une des formules (6). (2), (8) ou (9) sera plus 
faible. Le probléme consiste ici soit à déterminer le 
nombre d'organes т pour desservir une intensité de 
trafic y, soit à délerminer l'intensité de trafic y qui 
peut être desservie par т organes, de façon que la pro- 
babililé P', pour qu'on trouve tous les organes occupés 
soit trés petite et égale par exemple à о,оот. 


XIX. Vérification des quatre dernières for- 
meules. — Les conditions auxquelles doivent satisfaire 
tes formules (6), (7). (8) et (9) sont, comme dans te 
cas du paragraphe IN. 

1° Ро + P + Р» + +, =: 

Oh P ETA P, +... ur у; 


3* [44 == ө. 


{е premier cas, c'est-h-dire, avec l'ampiei de la fr- 
mule de Bernoulli 


A 


Pour la formule (6), ou vérifie aisément qu'elle salis 
fait à la première condition. Pour vérilier la deuxième 
condilion, écrivons 


J — 
Г o 


г + ( 


r 


a Í 


rf t 
жент) 


{ 
EE datz n 99d 


On aura alors 
e, adi Р Ди, аР" L... LP,a 
— (FP, + >P 4... Ari Эй), 
= — Land") —(P' 472 P'84- А1) 
d'oü 


P' i + ad, + ... A ЕР. = ta — nP a elle 


TE 


et l'on voit que la formule (6) ne satisfait pas à | 
deuxième condition. 

De méme, on trouvera pour la formule (7) qu'e 
salisfait à la première condition, mais ne satisfait pl 
à la deuxième. En vérifiant la deuxième condition. 0. 
trouve en effet i 


Pa + GË P t oHa P a= AE Pa +-. ФР 
=y — HI 
Par contre les formules (8) et (o) satisfont à | 
deuxième condition qui se vérifie aisément, mais ! 
satisfont pas à la première. Pour la vérification del 
premiére condition, écrivons l'égalité 


" , , у (P, + P, + ... P, 
Р Р ... J = == 2 ———< . 
ка Ei P, + oP + DEEN 


qui est vrai et pour les deux formules (8) et (9). 
Pour l'application de ces formules on a nécewal” 
ment r supérieur à y, par conséquent l'expression 


y Usa Prat) 1) Pe ideo en) Pent 


"Jet 8 Avil 1987. 


E i à one valeur négative et nous pouvons écrire 
ДЕ AU A a ar A 

P EIN + ... + rP: 

(ht DE... + P) + y (P. ii + Benk 


> 


P + 2P, +... 


elon voit que les formules (8) et (9) ne satisfont pas à 
b premiere condition. 
7 | (atila troisième condition, aucune des quatre 
тш), (71, (8), (9) n'y satisfait. 
‚ [шаш vérification des formules (б), (7), (8). (9) 
alla suivante : 

Nil P.4, la probabilité pour qu'on trouve x appels 
encours. d'un groupe d'abonnés dont l'intensité de trafic 
lay. En divisant par l'imagination le groupe en deux 
— Wis reales, les r appels en cours peuvent émaner soit 
‚Атим, rappels d'une partie et zéro appel de l'autre, 
— dotia probabilité est D. ap Ро. у), Soit àraisonde(r — 1) 
pes d'une partie et г appel de l'autre, dont la pro- 
bille est Dua Ру, et ainsi de suite. D'après le 
„- ' Wisème principe du paragraphe II, on doit avoir 

Pyzb, Poin + Pris Pri + Резо Puy 
+... + Poi? 

;' (lle égalité s'obtient en employant pour P soit la 


hrmule de Bernoulli, soit celle de Poisson. Ainsi on 
| » anra. en employant pour P la formule de Bernoulli, 


fe vu 
Wu, 


- 
k d 


C "F (r — Dist "oer — [^ 


i +I 
| 


= Ga = Aar Ga Вт +. 


+” па Си (Ga — ter 


AP es 1 


sii йет (€ N QUT, б +...+С С) 


= KE (1 = fnr, 


| 
х Un aura, de même, en employant la formule de 


Prison 


‚ CF Ep emp" e-vy е—Ууо ECH 
GE o! (r — 1)! AM ES °: r! 
О К or esu) 
, rlo! (r—:)!l1! GH 
DL ә 2 
= emy rl шуш ж “(эу)” 
\ r! r! 
Mais. T 


: tucune des quatre formules (6), (= 7), (8) ou 
19 | о > peut déduire l'égalité précédente. 
GE il de vérifier, раг exemple, la forinule d' Er- 
=en prenant » = 1 et p — >. On aura 


Py P s + % s^ уу == >J 
+245) 
I. 2. 
= „э! А 


аутору 
4 
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ЕО Poss Е E EE ses] 


09* 


+ “P, 
et 
p 2Y 2Y 
Län) = nn ER 
2 2 1 A 21 
(E y a Or у + у-+ 2у 


П en sera de méme pour les autres formules. 

Ou peut donc conclure qu'aucune des quatre for-. 
mules (6), (7), (8) et (9) ne donne rigoureusement la. 
probabilité cherchée. Cela provient du fait que, pour 
obtenir ces derniéres, on a employé les formules arbi- 
lraires 

n—r t 


P, == —— P, 
p rJd-i:ri:—t4 '' 
Р! + = 2—7, 


qui ne sont applicables que dans le cas où le nombre. 
d'organes est illimité. 

Néanmoins, on peut employer l'une de ces quatre 
formules pour 1а détermination du noinbre d'organes 
nécessaire, car il n'y a aucun doute que le service d'un 
bureau central sera d'autant meilleur que la valeur de 
P', sera plus faible. L'expérience a montré que, pour 
P', < 0,01, la formule d'Erlang peut être employée 
avec de bons résultats. H en est de méme pour les 
autres formules. 


ХХ. Nombre d'appels perdus. — Оп a essayé de 
déterminer le nombre d'appels perdus de la méme 
maniére que pour le cas des appels retardés, en suppo- 
sant que le nombre moyen d'appels se présentant pen- 
dant le temps P's sera égal à n P',, qui représente 
ainsi le nombre moyen d'appels perdus puisque 7^, 
désigne le temps moyen pendant lequel tous les 
organes sont occupés. Les objections faites au para- 
graphe XV, dans le саз des appels retardés, peuvent 
ètre faites également ici et l'on peut conclure que ñ P”, 
ne représente pas le nombre d'appels perdus. 

Une autre méthode de délermination du nombre 
d'appels perdus est la suivante. 

On suppose que, pour les formules (6) et (7), он 
considère que les appels arrivant aux moments où tous 
les organes sont occupés, sont réellement perdus et ne 
sont pas renouvelés. Dans ce cas, le temps total de con- 
versation des abonnés, par heure chargée, sera plus 
petit que y. En le désignant par y' on a 


et, d'après ce que nous avons vu au paragraphe précé- 
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dent, on aura, en employant respectivement les for- 
mnules (6) et (7), 


y—-y = yP (1—7) 
y — у = y”... 


En divisant ces deux équations par £, on a respecti- 


vement 
x 
nii, ( — — ` 
n 


nn —nfl?, 


n —n 


où »' est le nombre moyen d'appels aboutissant. Par 
conséquent le nombre moyen d'appels perdus n — A 


n 
emploie la formule (6) ou (7). 
Comine nous l'avons dit au paragraphe précédent, 


T ° 
est donné par n Р”, (: — 3 ou par n P', suivant qu'on 
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nous regardons les formules (6) et (7) ainsi que š 
el (9) comme basées sur des formules arbitraires et 
non applicables dans le cas où le nombre d'organes es 
limité. C'est à ces faits que nous avons attribué le 
inégalités 


n 
représentent le nombre d'appels perdus. 


an H D Т б 
de sorte qu'à notre avis, ni n P', (: — 3] nl uff, ue 


(A suivre.) 


Docteur M. MERKER. 
Ingénieur à la Bell Telephone 
Manufacturing Companv. 

Anvers. 


Revues, analyses et informations 


Sur le pouvoir réflecteur de l'atome de carbone 
pour les radiations de haute fréquence (!). 


La mesure du pouvoir réflecteur d'un atome pour les 
radiations de haute fréquence et de ses variations avec 
l'angle de diffusion est de la plus grande importance pour 
l'établissement des lois de Ја diffusion des ondes électroma- 
gnétiques par les électrons liés de cet atome et pour !a 
détermination de la répartition de ces électrons dans les 
diverses couches de l'atome. Nous pouvons estimer cette 
grandeur en mesurant l'intensité de la réflexion des rayons X 
par les divers plans réliculaires d'un cristal formé en tota- 
lité ou en partie des atomes de l'espèce considérée ; mais ce 
procédé fait naitre aussitót des difficultés qui proviennent, 
en général, du fait que la plupart des cristaux semblent 
formés par l'assemblage de petits blocs cristallins parfaits, 
dont les plans correspondants ne sont orientés que d'une 
facon approximativement parallèle. L'inteusité de la radia- 
tion réfléchie dépend de l'écart des blocs vis-à-vis du paral- 
lélisme et de leurs dimensions. Or, non seulement ces quan- 
tités sont inconnues, mais encore elles n'ont certainement 
pas la méme valeur pour la surface du cristal et pour ses 
portions internes. L'étude de la réflexion par la méthode des 
poudres offre à cet égard les deux avantages suivants : elle 
présente un procédé de réduction de l'extinclion primaire 
due aux écarts de parallélisme et aux différences de dimen- 
sions des blocs, car elle diminue autant qu'il est possible la 
taille des blocs, et elle rend équivalentes toutes les parties 
du volume de la poudre si celui-ci est assez grand pour que 
toutes les directions y soient également probables. 

Le premier pas dans la découverte des lois de diffusion 
des rayons X par les atomes est l'étude de l'intensité des 
radiations réfléchies par des poudres de corps simples. 
L'auteur commence par le carbone, étudié sous la forme 
de diamant. 


(1) M. Pome. The philosophical Magazine, janvier 1927, t. ui 
(9° série), p. 193-209, 3500 mots, 5 figures. 


Le dispositif expérimental est conforme au montage hali- 
tuellement utilisé, lorsqu'on opère par la méthode de: 
poudres. Les intensités des radiations réfléchies sont me- 
surées au moyen d'une chambre d'ionisation. 

En comparant les énergies réfléchies par la poudre de dm. 
mant et la poudre de sel gemme, pour lequel W .-L. Bragg: 
donné la somme des pouvoirs réflecleurs des atomes dc 
sodium et de chlore / x, + /.;, on trouve que fani = 2.75. * 
environ 10 pour 100 pres. 

La méme méthode, appliquée ensuite aux molécules d" 
naphtaléne et d'anthracene, et en utilisant les model- 
indiqués par W.-H. Bragg pour représenter la structure d 
ces molécules, conduit à des pouvoirs réflecteurs de vr- 
molécules (suivant les plans du clivage) Fx = 16.5 “| 
F 4 = 20,2. Ces valeurs conduisent à un pouvoir réflerten 
de l'atome de carbone / = 5,7 et 5.9 respectivement. ll peu 
être indiqué à ce sujet que. dans le cas limite d'une devis 
tion nulle, qui correspondrait pour toutes les longueur 
d'onde à un espacèment infini, Ја valeur de fe devm: 
étre égale au nombre d'éleetrons de l'atome de carbone 
c'est-à-dire à 6. L'espacement des plans réticulaires 1. ! 
1 du diamant est 2,05: celui des plans de clivage d 
naphtaléne est égal à 7,3 et de l'anthracéne à д.15. |. 


graphite donne /.== 3,4, en faisant usage des plans d 
clivage. 
H est probablement prématuré de tirer des resultat 


obtenus des conclusions sur la répartition des électro 
dans l’atome de carbone. Si, cependant, on tente d'obtenir le 
dimensions des orbites de l'atome de carbone en se basai 
sur les calculs d'Hartree, on constate que le trait le pl: 
important de la structure de cet atome est l'impo:ssibilite d 
mettre les mesures en accord avec quatre électrons L ide: 
tiques. Le meilleur accord est obtenu en postulant deux ele 
trons K placés sur une orbite circulaire de rayon r— 0. » 
un électron L sur une orbite circulaire de rayon r—o,- it 
les trois autres électrons L sur des orbites elliptiques 4 
grand axe égal à 1,23 à. — L. B. 


eegenen Fg 


> Tonel 
dä Awil 1927. 
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" SECTION INDUSTRIELLE 


L Les aménagements hydroélectriques du lac Matese 


(Italie méridionale) 


Comme suite aux articles qui ont paru dans la e Revue générale de l'Electricité » sur les ins- 

tallutions hvdroélectriques de la vallée du Cenischia (°) et de la vallée du Lys (**), situées dans 

" l'ltalie septentrionale, nous crovons qu'il est intéressant d'attirer l'attention sur les aménage- 
len ments réalisés dans l'Italie méridionale. Dans l'article qui suit sont décrits, d'après une étude 


publiée dans < l Elettrotecnica s (***,les aménagements hvdroélectriques du lac Matese comportant 
g g 


в. deux usines placées en série pour l'utilisation de l'énergie d'une chute alimentée par ce lac. Ce 
| dernier est situé dans la province de Caserta, région ой les conditions hvdrographiques ne sont 
pas particulièrement favorables, tant à cause du régime des précipitations atmosphériques que 

dela faible altitude relative des montagnes. La description qui en est donnée montre que, 
néanmoins, les ingénieurs italiens ont su tirer un excellent parti des ressources présentées par 

le lac Matese au moven d'usines appelées à jouer un róle de régularisation fort important dans 


l'alimentation du réseau de l'Italie méridionale. 


l. Hydrographie du massif du mont Matese. — 
HL orielà meridionale di Elettricità a été fondée à 
‚Хр en 1809. Depuis lors son développement n'a 
‚ "че de Sarcroitre en raison de la part active qu'elle a 
t prise à l'eleetrification de la région méridionale de 
Ke ale, 
a^ wines du lac Matese, mises en service en 1923, 
gc Cislituent les installations les plus récentes de la 

боек. si l'on excepte toutefois l'usine thermique Mau- 
o: nd? Capuano à Naples mise en exploitation au cours 
ci de l'année dernière, 

Les monts Matese forment un massif abrupt dont le 
— шыш mont Miletto, s'élève à 2050 m. 
€ massif est situé à l'est du Volturno qui se jette 
Р dans le golfe de Gàche et au nord d'une petite plaine 
2 prise entre Piedimonte et Caiazzo en Campanie. 
| Formé de calcaires très fissurés, le terrain de ce 
x Massif présente une grande perméabilité. Il.en résulte 
ну ү GE souterraine très développée que met- 
, dcin x e les nombreuses sources qui jaillissent 

'5 montagnes. Néanmoins, il existe des zones 


s 


Tméables ; к К 
| Baies suffisamment étendues pour créer une 
j: duTOO 1 TE D e ә ° Ф 
'.. o superficielle, en raison des précipitations 
` ) а 1 Ы е ` ° 
Pheriques. C'est ainsi qu'au centre du massif se 


trouve u , Е 
viron ein vallée fermée, située à une altitude d'en- 
07 4 D 
for '; m dans laquelle les eaux s'accumulent pour 
mer [е lac Matese. 


° 
Vallée du Cenise] Les installations hydroélectriques de la 
` mai C E Revue générale de l'Electririté, 1°, 8 et 
PUO È 097-706, 733-714 et 778-788. 
“е du Lys le aménagement hydroélectrique de la 
M, тир, dud generale de l'Electricifé, er janvier 
| ES 'impi lo l. 
| ИЕ an j A ы А] Ы ` 
meridionale gi іатосегісо del lago Matese della Società 
са, L'Elettrotecnica, 25 juillet et 


? 3001. 1926 
329, t. үр, р. izo-i84 et 494-505. 


Avant les travaux d'aménagement que nous allons 
décrire, le lac se déversait dans des ruisseaux tels que 
le Brecce et le Scennerato; mais leur faible débit 
avait pour conséquence de provoquer, lorsdes périodes 
de grande pluie ou de fonte rapide des neiges, des 
varialions considérables du niveau du lac. Sa superficie 
variail, en effet, suivant les conditions, depuis quelques 
centaines de mètres carrés jusqu'à 5 ou 6 km". 

L'aménagement hydraulique du lac Matese comprend 
les ouvrages de retenue des eaux sur les ruisseaux, 
à savoir un système de digues appropriées et ceux per- 
mettant l'utilisation, en deux étages, d'une chute de 
840 m de hauteur existant entre le lac et la localité de 
Piedimonte, où se trouve installée l'usine inférieure. 


Il. Plan d'ensemble des aménagements. — Les 
ouvrages ont été prévus pour un débit maximum de 
6 m? : s, correspondant à une utilisation annuelle infé- 
rieure à 2000 heures. Le matériel installé actuellement 
correspond à un débit de 3 m? : s au maximum. Les 
aménagements dont les figures 1 et » indiquent les dis- 
positions schématiques sont réalisés suivant la des- 
cription ci-après : Un système de digues eu lerre argi- 
leuse oblure les ruisseaux de déversement et élève le 
plan d'eau du lae à la cote de 1012 m, ce qui porte le 
volume des eaux à 14 millions de métres cubes. Une 
surélévation des digues de 2 m portera ultérieurement 
ce volume à 25 millions de mètres cubes. Aprés avoir 
traversé les ouvrages de prise, l'eau à sa sortie du lac 
s'engage dans une galerie, sous pressiou ereusée dans 
la roche. Cette galerie, longue de 2,5 km et d'une 
section de 4 m?,assure un débit de 6 m?:s. Elle aboutit 
à une cheminée d'équilibre d'oà débouche la conduite 
forcée de la chute supérieure. 

Cette conduite, qui sera doublée dans l'avenir, 
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assure un débit de3 m?: в etalimente l'usine supérieure, 
U,, de Vallone Paterno prévue pour recevoir quatre 
groupes d'une puissance unitaire de 7 ооо kv-4 dont 
deux seulement sont actuellement en service. 

Les eaux sortant de l'usine génératrice se rassem- 
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blent dans ufi canal d'amenée d'une longueur de З lm 
et qui assure un débit de 6 m?: s. Ce canal est établi en 
partie en souterrain et en partie à l'air libre. I contien! 
les câbles armés, à 10000 v, de l'usine supérieure: і! 
aboutit à un bassin de compensation situé à Cila « 


Wig. 1. — Plan général de l'ensemble des aménagements 
hydrauliques du lac Matese : B. digues; C, cheminée 
d'équilibre; U, usine supérieure; Us, usine inférieure. 


«lont la capacité de 15000 m? permet de rendre indé- 
pendantes l'une de l'autre dans une certaine mesure, 
les puissances momentanées produites par les deux 
usines alimentées par la chute. 

La conduite forcée installée entre le bassin précité et 


l'usine inférieure, U;, est identique à celle de la chute 
supérieure. 

L'usine inférieure située à Piedimonte est prévue 
pour quatre groupes d'une puissance unitaire de 
»000 kv-A dont deux sont actuellement installés. 
Elle comporte, en outre, quatre transformateurs de 
12000 kv-A chacun, transformant de 10000 à 64 60 \ 
l'énergie totale produite par les deux usines généra. 
irtees. 

Leau sortant du canal de fuite de cette usine es 
déversée finalement dans la Maretta, affluent d 
Torano. 


Ш. Barrages du lac Matese. — En raison det: 
topographie locale, il suffisait d'une faible suréléra 
lion du niveau du lae pour obtenir un accroissemen 
considérable de la réserve d'eau. C'est ainsi qu'ave 
des digues de 4, mde hauteur,on а réalisé une augmen 
lation de volume des eaux du Јас de :4 oooooo m 
pour une superficie d'environ > km*?. 

Les déversoirs naturels constitués par les ruissess 
ont élé aveuglés par des digues de terre dont le déve 
loppement atteint 5600 m. 

Une première digue de plus de 1000 m est située 
Scennerato. À peu de distance, se trouvent les digue 
de Fosso del Caporale et de la Bufalara, longues, respe 
pectivement, d'environ 3oo et 600 m. 

La digue la plus importante est celle qui barre l'er 
trée du ruisseau de Вгессе et sur laquelle on а «(аЬ 
l'ouvrage de prise d'eau. Cette digue est prolongée ps 
un épi qui traverse le lac dans toute sa largeur, | 
divisant ainsi en deux parties : l'une est le lac propri 
ment dit, l'autre, appelée bassin du Riotorto, peut ёц 
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séparée complètement du reste du lec, en raison des 
doutes émis sur l'imperméabhilité du terrain qui eu 
lorme le load. | | 
Les digues sont construites eg terre argileuse forte- 
meal cemprimée. Leur protection, obtenue initialement 
su moyen de pierrailles contenues dans des gabions, 
a (lf, ensuite, améliorée à l'aide de gravier. 


Kann. 


en métres 


Altitude 
sS Е 8S 


c= 
c 
c 


256. 


15] 

Fig. 2. — Profil général de l'ensemble des aménagements : 
B. bassin de eompensation de Cila; C, cheminée d’équi- 
libre; D,, eonduite forcée supérieure ; Ð, conduite forcée 
inférieure; E, chambre de mise en charge; G, galerie 
sous pression ; H,, niveau de l'eau après la première chute; 
H; niveau de l’eau à la chambre de mise en charge; 
В,, niveau de l'eau au bas de la chute inférieure ; К, canal 
d'amenée; U,, usine supérieure ` U,. usine inférieure. 


le profil des digues affecte la forme trapézoidale 
doat la largeur est de 3,5 m au sommet et de 29 m à la 
base. La hauteur de la créte au-dessus de la cote maxi- 
mum des eaux est de »,5 m. 

le volume total des digues atteint. 350.000 in? dont 
un liers en graviers et eu pierrailles. 

La digue de Seemnerato est pourvue d'un déversoir 
de 150 m de longueur à la cote de x exa m et possède 
‚ Midentalions de í m à la cote de 1011 m. Ces 
dernières sont munies de vannes qui peuvent ètre 
ouverles en cas de nécessité. L'eau en excès est ainsi 
déversee dans le Scenaerato qui peut absorber jusqu'à 


р: <, 


IV. Description des ouvrages de іа chute 
supérieure. — 1. Ри peau. — Ainsi quil a été 
mentionné plns haut, іа prise d'eau а été aménagée à 
la digue de Breece dans le corps de laquelle on a pra- 
Uqué une galerie munie d'une vanne verticale maneu- 
vrable à ln main. Les eaux sont guidées vers cette 
sorlie par ав sillon évasé qui s'étend assez loin dans le 
bod du lae. La galerie se prolonge pour aboutir dans 
№ chambre de mise en eharge qui constitue le point de 
départ de la galerie sous pression, G (fig. 3). 


La seetion de la galerie est une ellipee dont le 
grand axe est horizontal. Celle forme а été adoptie 
comme étant la plus favorable en raison de ba faible 
résistance du sol. La ehambre de mise en charge est 
divisée en trois parties dont les fonds sont disposés. eu 
gradins. ав bas desquels débeuche la galerie sous 
pression. Les deux gradins inférieurs sout séparées 
par une grille du fond jusqu'à la cote Lo15 m.. | 

Le. départ de.la galerie sous pression est commandé au 
uwoyen d'une vanne maneuvrable à la main placée dans 
un puits spécial. Une seeonde vanne en béton, de 2 t, 
peut, en cas de nécessité, obturer son orifice. 


2. GALEBIE SOUS PRBHSIÓON ET CHEMINÉE D ÉQUILIBRE. — Lä 
galerie sous. pression, longue de 2,5 km, présente un 
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Fig. 3. — Prise d'eau sur la digue de Brecce: B. bar- 
rage en terre de Brecce ; D, сапа! de dérivation ; E. chambre 
de mise еп charge; G, galerie sous pression; M. maison 
de garde et chambre de manœuvre. 


tracé sensiblement rectiligne avec une pente d'environ 
4 pour roeo. Elle traverse le mont Raspato (1220 ш.) 
et passe seus la vallée de Macehiavite ой elle affleure 
presque au niveau du sol et aboutit à la. cherainée 
d'équilibre. 

Dans les régions où la reeche était saine et n'exerçait 
aucune pression, on a adopté une section rectangulaire 
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à bords arrondis, avec revétement en béton plaqué 
simplement sur les parois. Dans les régions moins 
favorables, on a eu recours au ciment armé ; enfin, 
dans les régions franchement mauvaises, on a adopté 
une section circulaire. Dans ces deux derniers cas, la 
liaison entre le revétement et la roche a été assurée 
par une injection de ciment à haute pression et les 
parois ont élé recouvertes d'un enduit imperméable. 

Dans la vallée de Macchiavite, où l'épaisseur du sol 
au-dessus de la galerie s'abaisse à quelques metres, les 
parois de cette derniére ont été revétues de tóles sus- 
ceptibles de résister à la pression de l'eau. 

La cheminée d'équilibre a été creusée, en partie, dans 
le sol et sa base est située à la cote 989,5 m. Sa 
hauteur totale est de 35,4 m et son diamètre, de 
э m. 

La partie souterraine de la cheminée est revétue 
intérieurement de ciment armé avec un ancrage des 
armatures dans le sol au moyen d'anneaux. La partie 
extérieure de la cheminée, construite en ciment armé, 
est supportée par un ancrage circulaire plus important 
que les précédents, noyé lui-méme dans un bloc de 
maconnerie. 


3. CONDUITE FORCÉE DE LA CHUTE SUPÉRIEURE. — La 
cheminée d'équilibre est reliée à la chambre des 
"annes au moyen de deux conduites disposées dans 
une fosse creusée dans la roche et remplie de ciment. 
La longueur de ces tuyaux est de 26 m, leur diamètre 
de 1,20 m et leur épaisseur, de 6 mm. 

La fosse contient également un tuyau de 0,20 m de 
diamètre qui sert de collecteur de décharge pour la 
cheminée d'équilibre. 

La chambre des vannes placée au départ de la 
conduite forcée proprement dite est un bàliment à 
forme carrée, де 6,50 m de cóté, recouvert d'une toi- 
ture plate. | 

La conduite forcée, actuellement installée, possède 
une seule vanne qui fonctionne automatiquement en 
cas d'excés de vitesse de l'eau. Une seconde vanne 
prévue dans le projet sera installée ullérieurement. 

La vanne automatique peut être commandée égale- 
ment à la main, soit dans la chambre, soit à distance à 
partir de l’usine inférieure où toute fermeture intem- 
pestive est signalée au personnel au moyen de dispo- 
silifs appropriés. Afin d'éviter toute déformation de la 
conduite lors d'une fermeture brusque de la vanne, on 
a installé une valve de rentré: d'air. Une canalisation 
accessoire permet la vidange et le remplissage des con- 
duites en amont des vannes. La conduite forcée a une 
longueur de : 0»9 m et sa dénivellation est de 455 m, 
ce qui correspond à une pente moyenne de 36 pour 
гоо. Son diamètre varie de 0,85 m à 1,20 m. Les tôles 
qui la constituent sont rivées tant que la pression 
hydrostatique ne dépasse pas celle d'une colonne 
d'eau de 140 m. Pour des pressions supérieures, les 
tôles ont été soudées. l'épaisseur de ces tôles varie de 
6 à 16 mm pour la partie rivée et de тоа 28 mm pour 
la partie soudée. 
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Le débit maximum de 3 m? : s prévu par conduite 
correspond à une vitesse moyenne de l'eau de 5,35 m: s. 

Les troncons d'inclinaisons différentes sont reliés au 
moven de joints de dilatation, Ces troncons reposen! 
sur des chevalets en béton ancrés dans le sol. Des trou: 
d'homme ménagés en divers points de la conduite per- 
mettent d'en effectuer la visite. | 

La conduite traverse, à sa partie inférieure, un 
&àncrage parliculiérement robuste situé au voisinage d, 
l'usine. Elle devient alors horizontale et suit le mur du 
bâtiment de l'usine formant ainsi un collecteur sur 
lequel sont dérivés les tuyaux d'alimentation des tur- 
bines. : 


л. USINE GÉNÉRATRICE SUPÉRIEURE. — 1° Zjdtiments. — 
L'usine est située dans le fond d'un vallon étroit don! 
la perspective s'élargit seulement dans la direction du 
Volturno et du Vésuve. 

Le bâtiment, de forme rectangulaire, est orienté paral- 
lèlement à la direction de la vallée. Il comporte deux 


+ 
Fig. 4. — Section transversale de l'usine supérieure : 
T, tableau pour la tension de 10000 v. 


parties, la salle des machines et le local du tableau d: 
distribution qui ont été établis sur une plate-form: 
suffisamment spacieuse en prévision des extension: 
futures. prévues au projet. 

La salle des machines, dont la figure 4 montre un 
section transversale, est construite en pierres de taille « 
mesure actuellement »» m de longueur sur í) md 
largeur. Cette longueur sera doublée quand les dew 
groupes futurs de 7 ооо kv-4 seront installés. . 

Un pont roulant d'une force de 254 t construit par le 
Ateliers San-Giorgio di Sestri Ponente dessert la sall 
des machines sur toute sa longueur. 

A sa sortie des turbines, l'eau est amenée dans un 
galerie de décharge qui court sous le plancher de E 
salle des machines, parallèlement à l'axe de celle-ci. н 
qui aboutit à une chambre de décantation de 36 m? 4 
superficie dont le fond est situé à la cote de 530,30 m.Le 
eaux passent ensuite, au moyen d'un seuil, à la со! 
532,40 m dans le bassin de mise en charge de la conduit 
forcée de la chute inférieure. 


gan 
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Une vanne à commande à main permet de faire 
per l'eau de la galerie de décharge directement 
dans le torrent voisin, de telle sorte qu'il est possible de 
bire fonctionner l'usine supérieure en maintenant hors 
bet ing l'usine inférieure et sa conduite. Inverse- 
gent, il est possible d'alimenter l'usine inférieure 
en maintenant à larrét l'usine supérieure. А cet 
eliet, il existe sur la conduite forcée supérieure une 
dérivation aboutissant à une vanne fermée normalement, 
maj dont l'ouverture donne lieu au passage direct de 
ban dans la chambre de mise en charge des conduites 
de la chute inférieure. 

Une seconde galerie, parallèle à la galerie de décharge 
des turbines, renferme les càbles armés à 10000 v issus 
de allernateurs et les bobines de réactance destinées à 
limiter les effets des surintensités de courant. 

L'air frais destinés à la ventilation des alternateurs 
st aspire à travers le sous-sol du bâtiment du tableau. 
L'air chaud sortant des alternateurs est évacué au 
boven de conduites débouchant sur la face sud du bâti- 
ment. Les orifices d'évacuation sont pourvus de 
titres qui en permettent l'obturation rapide en cas 
je nécessité. | 

i! Tableau de distribution. — Le bâtiment du tableau 
st adossé à la salle des machines. Sa forme est rectan- 


| glaire et mesure 10,75 m de longueur sur 4,7» m de 


4 


àrzeur. П comporte un seul étage dont le plancher est 
-W niveau du sol de Ја salle des machines. 
` Le rez-de-chaussée, dont le plancher est à la cote 


-- 


41,30 m,est divisé en deux parties : l’une renferme les 


“trusformateurs d'alimentation des services auxiliaires 
X les càbles des départs vers l'usine inférieure. La 


"ide partie, de dimensions plus réduites, contient 


Batterie d'accumulateurs. 

À l'étage supérieur sont installés les interrupteurs 
lan: l'huile des circuits sous 10000 v, des allernateurs 
tl transformateurs, ainsi qu'un jeu de barres générales. 
Ün v trouve, en outre, un groupe converlisseur qui 
sure la charge de la batterie d'accumulateurs. 

[а manwuvre des interrupteurs s'effectue dans la 
alle des machines au moven de volants disposés sur 
le- panneaux qui forment séparation entre la salle des 
Machines et le bàtiment du tableau. 

ll v a lieu de remarquer que ce tableau est d'une 
період extrêmement simplifiée du fait que le con- 
tile, la régulation et la transformation de l'énergie 
Pruluite sont exécutés dans l'usine inférieure. 

 Turbines. — Les turbines accouplées aux alterna- 
eurs de 7 ooo kv-x sont du type Pelton et proviennent 
le Ufficine meccaniche Riva. Chacune de ces turbines 
leveloppe une puissance de 5 400 kw à la vitesse de 
Mo Um sous une chute de 460 m et un débit maximum 

de 1,5 m':s. 

là roue est construite en acier fondu et ses angels 
tont rapportés, Le distributeur à jet circulaire est muni 

lun régulateur à aiguille et d'un déflecteur. H est 

Ginienvrable à la main. 

Larbre, emmanché à force, est en acier forgé. Les 
| faliers sont pourvus d'un dispositif de graissage auto- 
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matique et d'une circulation d'eau de refroidisse- 
ment. 

Le régulateur automatique à pression d'huile est 
commandé par courroie. ll est muni d'un dispositif 
d'asservissement et permet d'obtenir des variations 
de vitesse comprises entre 5o4 et 552 t: mn, soit 
en agissant sur un levier à main, soit au moyen d'un 
servomoteur commandé à distance à partir de l'usine 
inférieure. | 

Un disposilif limiteur de vitesse assure la fermeture 
du distributeur en cas d'emballement de la turbine. 

_Les rendements garantis à la vitesse de 528 t : mn 
sont de 81,8» el 79 pour тоо correspondant respective- 
inent à l'ouverture totale, aux trois quarts et à la demi- 
ouverture. 

L'accroissement de vitesse produit par une suppres- 
sion brusque de la charge ne dépasse pas 5 pour тоо. 
Inversement; l'écart de vitesse correspondant au pas- 
sage brusque de la marche à vide à la pleine charge 
est d'environ 12 pour 100. Les turbines peuvent, sans 
inconvénient, supporter une vitesse de 950 t : mn. 

Le moment d'inertie de la partie tournante est de 
55000 kg-m* ct le poids d'une turbine complète, de 
29 t. 

4° Alternateurs. — Les alternateurs triphasés cons- 
truits par la Tecnomasio italiano sont du Lype fermé et 
ventilé, à axe horizontal pour accouplement direct à la 
turbine. 115 développent une puissance apparente de 
7000 kv-A avec un facteur de puissance compris entre 
0,7 et rà la tension de 10500 v et pour une fréquence 
de 42 à 46 p:s correspondant respectivement aux 
vitesses de 504 et 552 t : mn. 

L'élévation maximum de température au-dessus de 
l'ambiante est de ло°С en régime continu, la puissance 
étant de 7 ооо kv-4 et le facteur de puissance, compris 
entre o,7 et 1. 

La capacité de surcharge admissible est de 10 pour 100 
de la charge normale pendant 12 heures. Les rendements 
sont : pour cos ç = 1, de 96 pour тоо à pleine charge 
el 93,5 pour тоо à deini-charge et pour cos ç = 0,75, 
de 9» pour тоо à pleine charge et 9» pour тоо à demi: 
charge. 

La variation de tension en passant de la pleine charge 
à la marche à vide, sans faire varier ni la vitesse ni 
l'excitation, est de 10 pour 100 pour eos 9 — 1: el de 
28 pour roo pour cos 9 = 0,7». 

La roue polaire comporte то pôles fixés sur un tam- 
bour constitué par des plaques d'acier assemblées rigi- 
dement. 

Le stator est divisé en deux parties. Les enroule- 
ments, connectés en étoile, sont constitués par des 
barres de cuivre isolées el logées dans des encoches 
semi-ouvertes. x 

Chaque alternateur possède une excilatrice indivi- 
duelle de то kw sdus 110 v munie de pôles de compen - 
sation et de régulation. TOP 

5° Connerions. — Ainsi qu'il a été tndiqué précèdern - 
ment, l'usine supérieure à été établie en vue d'ètre 
commandée à distance à partir de l'usine inférieure où 
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sont effectuées la mise en parallèle et la répartition de 
la charge entre les deux installations. Le róle du per- 
sonnel de l'usine supérieure se trouve donc réduit à une 
simple surveillance du fonctionnement des machines et 
à l'exécution de quelques manœuvres courantes. 

Les excitatrices sont indépendantes et il n'a été prévu 
aucune barre générale d'excitalion. 

Chaque alternateur est relié normalement à l'usine 
` inférieure au moyen d'un càble. Toutefois, il est pos- 
sible de brancher les alternateurs sur le jeu de barres 
situé dans le bátiment du tableau, ce qui permet d'ob- 
tenir la permutation des càbles, le cas échéant. 
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Chacun des alternateurs est pourvu d'un régulateur 
automatique de tension, d'un limiteur de courant et 
d'un dispositif qui provoque la désexcitation de l'exci- 
latrice correspondante en cas de courl-circuit ou de sur- 
tension. 

Les dispositifs de signalisation des inan«euvres el de 
commande électrique des appareils de l'usine sont ali- 
mentés par du courant continu fourni par une ballerie 
d'accumulalteurs dont la capacité est de 74 a-h. 

Les services auxiliaires, autres que les précédents, 
sont alimentés, en courant alternatif, au moyen de 
Jeux transformateurs d'une puissance uuitaire de 


Fig. 5. — Plan de l'usine supérieure et travaux de prise de Ja chute inférieure : A, canal d'évacuation de l'air chaud det 
alternateurs; B, terre-plein; Dr, conduite forcée supérieure; H, habitation; K, canal d'amenée à l'usine inférieure 


M, salle des machines ; N. salle du tableau; R, chambre de décantation ; S. siphon Gregofti: T, 


20 kv-4 dont les circuits primaires sont desservis à 


92720 V par une ligne aérienne issue de l'usine infé- 


rieure et qui assure également la distribution de l'énergie 
dans les communes limitrophes. 

Un réseau téléphonique réunit les deux usines entre 
elles ainsi qu'avec le surveillant des ouvrages du lac. 


V. Description des ouvrages de la chute infé- 
rieure. — 1. CANAL D'AMENÉE. — La prise d'eau de la 
chute inférieure a lieu dans la chambre de décantation 
(fig. 5) oü dessiphonsautodéchargeurs système Gregotti 
maintiennent le niveau à la cote 532 m. L'orifice 
de prise, qui mesure 2,10 m sur 2,10 m, à son seuil 
situe à la même cote que celle du fond de la chambre 
de décantation, soil 529,50 m. Une vanne verticale 


cana] de décharge. 


manœuvrable à la main permet de régler larrivé 
d'eau. 

Le canal d'amenée, long de 2820 m, est à écoulemen 
libre et présente une pente constante de 1.7 pour г ооо 
Sa section rectangulaire mesure 1,65 m de largeur sut 
1,60 ш de hauteur d'eau. Son parcours est sinueux el 
raison de la topographic locale et s'effectue en parli 
en souterrain et en parlie à l'air libre, auquel cas le 


canal est recouvert de dalles en béton de 10 ct 
d'épaisseur. 
Les parois sont constituées, en général, par un 


mince couche de ciment, le plafond étant formé par ! 
roche, dans les parties souterraines. Toutefois, dam 
quelques endroits suspects, on a été conduit à adopte! 
une construction plus robuste. 
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|o Les cübles armés à то ooo у jonelionnant les deux 
v amines sont immergés dans l'eau du canal et reposent 
- dans des angets ménagés sur le fond de ce dernier. 


1. BASSIN DE COMPENSATION INTERMÉDIAIRE DE (ILA, — Le 

. «anal d'amenée débouche dans un bassin de compensa- 

lion intermédiaire destiné à donner une- certaine élas- 

: lité entre les régimes momentanés des deux usines, 

+ Saforme est celle d'un angle droit au sommet duquel 
aboutit le canal d'amenée. 
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Une de ses parois est formée par le dévers du 
terrain, tandis que lautre est constituée par une 
muraille de 4,5o m de hauteur et de í m d'épaisseur 


à son sommet. La surface libre est de 3818 m? 
et le volume de l'eau contenue dans le bassin, de 
15000 m?. i 


A l'extrémité du grand cóté de l'angle droit formé 
par le bassin est située la sortie d'eau qui a lieu par un 
tronçon de canal aboutissant à la chambre de mise en 
charge. 
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£ 5. — Plan de la chambre de mise en charge de la chute inférieure : A, conduite de décharge; C, canal venant du 


bassin de compensation: D>, conduite forcée de la chute inférieure; M, chambre de manœuvre; V,, vanne automa- 


lique; V, vanne à papillon. 
| 


1 CHAWBRE DE MISE EN CHARGE ET CONDUITE FORCÉE INFÉ- 
| bewe. — La chambre de mise em charge dont Ia 
figure 6 indique la disposition présente une section 
© "rngulare de 3o m sur 6 m. La hauteur d'eau 
Went 7,7 m et la cote du fond est de 519,» tri. Ici 
` сое, la paroi en amont езі constituée par le dévers 
7 Wu terrain et la paroi aval par une digue en maconne- 
à section triangulaire dont le sommet est à la cote 
» mom. Un siphon Gregotti installé sur eette digue 
Krea l'eau dans un puits spécial d'où part une 
.  Wnduite de décharge. 


" La chambre des vannes est située au dos de la digue 


p? 


et comporte les mèmes dispositifs de fermeture etde 
sécurité que celle relative à la chute sapérieure. 

La conduite forcée, longue de 77» m, correspond à 
une hauteur brute de chute de 544,4 m. Sa pente 
moyenne est donc d'environ 4» pour тоо. 

Le mode de construction de la conduile est identique 
à celui de la conduite supérieure; toutefois, les épais- 
seurs maxima des tôles sont, eu égard à la moindre 
hauteur de chute, de »» mm au lieu de 28 mm. | 

Le parcours de la conduite а nécessité la construc- 
tion de travaux d'art pour le passage des routes de 
San-Gregorio et de la Madonna-delle-Grazie. 
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A sa partie inférieure, la conduite devient horizon- 
tale et forme un collecteur sur lequel viennent débou- 
cher les tuyaux d'alimentation des turbines de 
l'usine. 

Les conduites forcées ont été exécutées par les Offi- 
cine nazionali di Savigliano. 


Eglise des 
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4. USINE DE LA CHUTE INFÉRIEURE. — 1° aliments. — 
Cette seconde usine est située sur le terrain qui de 
cend en pente douce vers le Volturno et n'est sépare 
du pays de Piedimonte que par la vallée de Paterno. 

Le bâtiment de l'usine et ses annexes, ateliers. 
magasin, maison d'habitation du personnel, sont da 
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Fig. 7. — Plan général de l'usine inférieure et de ses annexes : A. bàtiment de l'usine; Ds, conduite force 
de la chute inférieure; E, chambre de décharge; F, canal de décharge; M, bâtiment de la direction. 


blis sur un vaste terre-plein, dont la figure 7 donne le 
plan général. 

Le bàtiment de l'usine se compose de la salle des 
machines à laquelle sont adossés le bâtiment du 
tableau à 10 ooo v et celui plus important des trans- 
formateurs et du tableau à 60 ooo v. 

La salle des machines dont le plancher est à la cote 
176.55 m mesure actuellement. 25 m de longueur 
sur 1% m de largeur. Cette longueur sera portée à 


38 m aprés l'installation des deux groupes fulur 
(fig. 8). 

La construction est formée de piliers de maconneri 
et de ciment armé supportant une toiture en terras" 
Ces piliers sont réunis entre eux par des parois lez 
en ciment armé. 

La salle est desservie sur toute sa longueur par Ш 
pont roulant d'une force de 3o t construit par l: 
Società San-Giorgio di Sestri Ponente. - 
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La galerie de décharge des turbines se développe pa 
ШК ешеш! au grand axe de la salle des machines. Elle 
sê prolonge par un canal qui débouche dans la vallée 
de Paterno et rejoint le canal Berner livrant passage 
aux eaux issues de la source Maretta comme on peut le 
mr sur la figure 7. 

Le canal de décharge reçoit les eaux qui proviennent 
awasionnellement de la chambre de mise en charge de 
laconduite inférieure. 

Dans le sous-sol de la salle des machines est amé- 
дарёе une galerie qui renferme les circuits en barres 
des allernateurs et sert également au passage de l'air 
Iris destiné à la ventilation des machines. 

y liroupes générateurs. — Ces groupes, actuelle- 
ment au nombre de deux, sont identiques comme cons- 


metres 
o ? & ^ 8 
ENCORE ER) QUES - —-X s. 


Fig. 8. 


Les valeurs de surcharge et les élévations de tempé- 
fature admissibles sont les mêmes que pour les alter- 
liateurs de l'usine supérieure. 

Les rendements sont : pour cos 2 = 1, de 95,5 pour 
Dä pleine charge et 93 pour roo à demi-charge et 
pour соз & = 0,75, de 94,5 pour 100 à pleine charge; 
91 pour ioo à demi-charge. 

La variation de tension en passant de la pleine 
charge à la marche à vide, sans faire varier ni la 
“tesse ni l'excitation, est de 10 pour 100 pour cos 9 = 1 
et Зо pour тоо pour cos ç = 0,75. 

Chaque alternateur possède une excitatrice indivi- 
Quelle de 65 kw sous 110 v. 

Les groupes peuvent, sans inconvénient, supporter 
Une vilesse de 1000 t: mn. 

P Transformateurs. — Les trois transformateurs, 
construits par la Tecnomasio italiano, ont une puis- 
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truction aux groupes, précédemment décrits, de l'usine 
supérieure. | 

Les turbines du type Pelton, construites par la 
Ditta Franco Tosi, développent une puissance de 
1 Зоо kw à la vitesse de 540 t: mn sous une chute d'en- 
viron 335 m et un débit de í 500 1: s. Les rendements 
garantis sont de 81, 82 et 79 pour тоо correspondant, 
respeclivement, à la pleine charge, la demi-charge et 
le tiers de la charge normale. 

Le moment d'inertie de la partie tournante est de 
10 000 kg-cm? et le poids d'une turbine complète, de 
de 29 t. 

Chacune de ces turbines entraine un alternateur tri- 
phasé du type fermé ventilé qui développe une puis- 
sance apparente de 5 ооо kv-4. 


Section tr: nsversale de l'usine inférieure. 


sance permanente unilaire de 12000 kv-4 el sont du 
type triphasé à bain d'huile reiroidie par circulation 
dans un réfrigérant exlérieur au moyen d'une pompe 
centrifuge absorbant 6 kw. L'eau de refroidissement 
est pompée dans un puits alimenté par une source et 
envoyée dans un réservoir placé sur le toit de l'usine. 
Des tuyauteries relient ce réservoir à chacun des réfri- 
gérants. 

On a prévu pour chaque transformateur des dispo- 
sitifs indicateurs de niveau d'huile et de circulation 
d'eau et d'huile dans les réfrigérants. 

Les euroulements sont couplés en triangle sur le côté 
primaire et en étoile sur le côté secondaire avec point 
neutre apparent. La construction et la disposition des 
bobinages sont conçues de manière que soit obtenu le 
maximum de résistance aux efforts électrodynamiques 
susceptibles de se produire en cas de court-circuit. 
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Le rapport de transformation est de то 020/64 ооо 
à 68 ooo v. | 

Les élévalions de température de l'liuile. et des 
enroulements par rapport à celle de l'eau de refroidis- 
sement prise à 15? ne dépassent pas respectivement 45° 
et 65°C à pleine charge, avec un facteur de puissance de 
o,8 et une circalation d'eau de зоо 1:5. 

Les rendements à pleine charge, à la température de 
65»? pour les enroulements et à la fréquence de 44 pis, 
non compris l'énergie requise pour le pompage de 
l'eau, sont : pour cos ç = r, de 98,6 pour тоо el pour 
соз 9 = 0,75, de 98,1 pour roo. Ces valeurs corres- 
pondent à une perte dans le fer de 103 kw et de 6; kw 
dans le cuivre. 

Les épreuves d'isolement que ces transformateurs 
ont subi en atelier ont consisté en l'application, pen- 
dant une minute, d'une tension de 120 kv el pendant 
quarante minutes, d'une tension de 85 kv entre les 
enroulements primaire et secondaire et entre l'enroule- 
lement secondaire et la masse. 

Еп ce qui concerne les enroulements primaires, on 
a appliqué pendant une minute une tension de »o kv 
et pendant quarante minutes une tension de 13 kv, 
successivement, entre l’enroulement primaire et la 
masse. 


VI. Interconnexion électrique des deux usines 
du lac Matese. Tableau de distribution et sous- 
stations de transformation. — 1. CANALISATIONS ENTRE 
LES DEUX USINES. — Nous avons déjà mentionné que la 
liaison électrique entre les deux usines, alimentées par 
la chute du lace Matese, était réalisée au moyen de 
càbles triphasés en partie souterrains et en partie 
placés dans le canal d'amenée vers le bassin de Cila. 
Chaque câble issu d'un des alternateurs de l'usine 
supérieure a une section de 3 < 200 mm? dans la partie 
en canal et de 3 X лоо mm? dans la partie enterrée, 
Les càbles placés dans le canal sont constamment 
immergés du fait qu'ils reposent dans des augets oü 
une circulation réfrigérante reste assurée quand le 
canal est vidé. 

Les cábles sont isolés au papier imprégné avec enye- 
loppe de plomb. Ils sont prévus pour un courant 
normal de 425 a et la tension de perforation est de 
то kv. Leurs divers troncons sont raccordés par des 
boites de sectionnement qui permettent la localisation 
éventuelle des défauts. 

La jonction des câbles noyés dans le canal aux câbles 
souterrains s'effectue. dans deux cabines spéciales où 
il est possible d'opérer, en cas d'avarie d'un des cäbles 
immergés, la permutation entre Fun quelconque de ces 
derniers et l'un des câbles souterrains. 

En raison de la pente considérable que présente la 
conduite forcée le long de laquelle descendent les 
câbles, on a été conduit à aménager, à l'extrémité 
supérieure de ceux-ci, des réservoirs de matière 
isolante qui maintiennent la constance du degré 
d'isolation du papier imprégné constituant l'isolant 
des câbles 
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2. TABLEAUX ET CIRCUITS DE CONNEXIONS. — 1° F;éneralile.. 
— Les appareils de manœuvre et de contrôle, install 
dans l'usine inférieure, ont été prévus en tenan 
comple non seulement de la puissance de l'installa- 
tion, mais encore du rôle que cette derniére doit, le cas 
échéant, assurer comme ufine de réserve et de pointes, 
Les installations du lac Matese sont appelées, en effet, 
à fonctionner en paralléle avec les antres usines dr 
cette région de Italie méridionale. Ces installation 
sont donc prévues pour assurer, outre l'utilisation ii 
plus rationnelle qu'elle doit dévoluer à ses réserve 
hydrauliques, l'alimentation distincte de trois réseam 
dont deux à бо ооо v vers Naples et Benevento et le 
troisième, à дооо v, qui dessert le réseau local de 
Piedimonte. | 

Le schéma général des connexions entre les deux 
usines est indiqué sur la figure 9. 

»? Barres générales et connexions. — Les allera 
leurs de l'usine inférieure débitent sur un double jeu 
de barres générales en boucle à то ooo v sur leque? 
viennent également se brancher les câbles qui 
descendent des allernateurs de l'usine supérieure. Ce 
jeu de barres alimente deux transformateurs de 
250 kv-A, 10 000/9 000 v desservant les lignes du réseau 
local de Piedimonte. 

Les enroulements primaires des trois transformi- 
teurs de 12000 kv-4 sont alimentés par le jeu de barres 
à 10 ооо у et leurs secondaires viennent débiter sur un 
jeu de barres en boucle à бо ooo v connecté à un second 
jeu de barres identiques par l'intermédiaire de bobine 
de réactance. Ces jeux peuvent être sectionnés pour 
permettre l'alimentation distincte des deux départs 4° 
Naples et de Benevento constitués chacun par deux 
lignes en parallele. 

Les points neutres des transformateurs sont reli 
à un circuit spécial par l'intermédiaire d'un section: 
neur. Ils peuvent être mis à la terre individuellement 
au moyen d'un autre sectionneur. 

L'alimentation des services auxiliaires est assure 
par deux transformateurs de 56kv-4, 10000 220 * 
branchés sur le jeu de barres de 10000 v. 

Tous les alternateurs, transformateurs et. depart: 
sont protégés au moyen d'interrupteurs automatique 
dans l'huile avec dispositifs de commande à distans 
par électroaimants pour les appareils à то ooo v et pa 
servomoteurs rotatifs pour ceux à боооо v. 

Les barres générales à 10000 v sont constituées ра 
trois plats en cuivre de бо mm X 5 mm par phase: 1 
distance entre phases et. entre phases el inasse est d 
jo em. 

Les barres générales à 60000 v sont constituées pa 
un tube de 200 mm de diamètre intérieur et 250 mm d 
diamètre extérieur par phase. La distance entre phase 
et entre phases et masse est de до cm. 

L'appareillage ато ooo v et бо ooo v est dispose dan 
des locaux distincts affectés à chaque tensiou. l4 
conducteurs à бо ооо у sortent des cellules des tran: 
formateurs du côté opposé aux arrivées à то ооо Yt 
aboutissent aux interrupteurs; un dispositif de ve 
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rouillage расе sur ces derniers empéche louverture tance disposées sur les circuits à 66000 v des transfor- 
des portes d'accès des cellules des transformateurs tant mateurs de 12000 kv-4 et sur les circuits à 9000 v des 
que les interrupteurs correspondants demeurent en transformateurs de »5o kv-4 assurent une protection 


position de fermeture. supplémentaire de ces appareils contre les surinten- 
3 Dispositifs de protection. — Des bobines de réac- — sités de courant. 


Usne Nolèse supérieure 


p 


Lignes à 9000 V 
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T Geer, contre les surtensions est assurée, sur шрцуге et de contrôle sont groupés dans un local ayant 
iles e ота а 10000 v, par des soupapes  vuesur la salle des machines. Ce local contient un pre- 
des ёс С départs des lignes à бо 000 v, par "mier tableau dontles panneaux portent les régulateurs 


`9- Schéma général des connexions des deux usines. aude і 


La 


en parti iid dodi placés sur le toit du bàtiment; automatiques de tension et limitears de courant de la 
des appareils aye : Installé sur la ligne de Benevento Société Brown. Boveri et Cie avec les relais à maximum 
Système Mo. ? € resistances à vapeur de mercure du ` de courant et de tension des alternateurs. Un panneau 
4° д. totalisateur est affecté au contrôle de l'ensemble des 
"Hire — Tous les appareils de ma- deux systèmes de barres générales. | 
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Un second tableau est réservé, en partie, au contróle 
et à la commande des lignes locales à 9000 у; l'autre 
partie recoit l'appareillage des circuits des services 
auxiliaires, y compris celui de la batterie d'accumula- 
teurs et de son groupe de charge. 

Un troisiéme tableau porte les organes de commande 
des alternateurs ct transformateurs de 12000 kv-4 avec 
des lampes indicatrices de position. Il recoit, en outre, 
les appareils de mesure, de contróle et de synchronisa- 
tion. A cet égard, il y a lieu de signaler -l'installation 
d'un dispositif de synchronisation automatique sys- 
téme Sartori Calzoni construit par la Ditta Riva et 
qui sera mis prochainement en service. 

Alin de réaliser le réglage à distance de la vitesse 
sur les turbines de l'usine supérieure, on a fait usage 
d'une commande par relais du type téléphonique pola- 
risé, utilisant un seul conducteur pour la transmission 
des impulsions de contróle. 

Un schéma des connexions avec une figuration mobile 
des interrupteurs et sectionneurs permet de se rendre 
compte, à tout moment, de la situation exacte des liai- 
sons électriques. 

Lelocalde manœuvre renferme encore les indicateurs 
de température des transformateurs et alternateurs, 
ainsi que des indicateurs de circulation d'eau des trans- 
formateurs, indicateursde niveau du bassin de Cila, etc. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XXI. — N°18, - 


Enfin on a groupé sur une colonne les commands 
de fermeture des vannes de la conduite forcée et un 
dispositif de signalisation automalique de mise à là 
terre. 

5° Téléphone. — La ligne de transmission de Piedi- 
monte à Benevento et Foggia assure les communica- 
tions téléphoniques par ondes guidées à haute fre 
quence, 


VII. Conclusion. — Les installations du Iac Mates 
sont en service depuis trois ans. Durant cette période. 
elles ont pleinement rempli leur rôle de régulateur vis- 
à-vis des usines avec lesquelles elles travaillent eu. 
parallèle. : 

Les précipitations atmosphériques ont été trés iné- 
gales, durant ces trois années, de sorte que l'énergie 
fournie a varié dans de larges limites. De plus, cette 
période d'exploitation est trop brève pour qu'il it 
possible de tirer des conclusions sur les meilleures 
conditions de répartition et d'utilisation annuelle de 
l'énergie. Néanmoins, on peut affirmer que, jusqu'à се 
jour, l'installation a répondu pleinement aux prévi- 
sions du projet. 


T. PavsznRr. 


L'emploi du charbon pulvérisé pour le chauffage 


. des chaudières à vapeur (Suit et fin) (5) 


Ш. Note sur le dépoussiérage des gaz de 
combustion, par la Compagnie d'Electricité de la 
Dendre. 


1. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. — La lutte contre les 
inconvénients résultant de l'entrainement de la suie 
dans les cheminées industrielles a pu étre entreprise 
avec succés lorsque dans les grandes agglomérations 
les municipalités se sont occupées de cette question. Il a 
suffi dans ce but d'améliorer la combustion, mais lors- 
que les chaudières à faible vaporisation firent place aux 
chaudiéres plus poussées, lorsque le tirage mécanique 
succédant au tirage naturel permit des vilesses de 
gaz de plus en plus grandes, on retrouva parfois dans 
les gaz presque incolores sortant des cheminées, un 
autre genre de poussières formées par des cendres, d'un 
poids spécifique peu élevé et ne contenant que relative- 
ment peu de carbone. Ces cendres étaient en général 
assez grosses et, lorsque le besoin s'en faisait sentir, 
on en arrétait une notable partie à l'aide d'escarbilleurs 
assez simples. Ce n'est que dans des cas trés rares que 
les poussières provenant des foyers à grilles créèrent de 


(*) Revue générale de Electricité, 33 avril 1927, t. xxi, 
p. 663-670. 


réelles difficultés. Par contre, ce probléme prit une 
importance toute particulière lorsqu'apparut la chauffe 
au charbon pulvérisé. 

En particulier, lorsqu'en 1925 la Compagnie d'Elec- 
tricité de la Dendre mit en marche sa premiére chau- 
diére chauffée au charbon pulvérisé, elle se trouva. au 
point de vue qui nous occupe, dans de mauvaises 
conditions. La cheminée à tirage mécanique n'ayant 
que 25 m de hauteur est située à quelques centaines 
de mètres d'une agglomération agricole placée sous le: 
vents dominants. А la suite de plaintes, la société se 
préoccupa d'améliorer Je fonctionnement du foyer. Un: 
analyse du combustible et la pesée des cendre: 
recueillies dans la chambre de combustion, la chau 
dière et les économiseurs montrèrent que la chemin, 
envoyait dans l'atmosphère jusqu'à Зоо kg de cendre 
pulvérulentes par heure. Des échantillons provenan 
des toitures environnantes indiquaient que ces роп; 
siéres étaient assez semblables à celles se déposan 
dans les économiseurs ` grains assez gros avant plu 
sieurs dixiémes de millimètres de diamètre, asper 
argenté luisant, ressemblant à du coke, teneur e 
carbone de 10 à 20 pour 100, poids spécifique asse 


faible. H était évident qu'il fallait absolument arréte 


'L236 Avril 1927. 


ees poussières, faute de quoi l'extension de la chauffe 
zau charbon pulvérisé, voire méme le maintien de la 
` echaudiere existante, était impossible. 


2. DÉPOUSIÉRAGE PAR GRAVITÉ. — Des essais furent 
4l abord entrepris à l'aide de quatre rangées de fers en 
= V placés à la base de la cheminée et pour déterminer 
les dimensions les plus avantageuses et l'écartement 
optimum à admettre entre fers, ladite société établit 
wn modéle réduit, à parois vitrées, qui facilitaient 
… Fobservation du phénomène. La quantité de poussière 
 recueillie variait du simple au double lorsque la dispo- 
, Won des éléments devenait favorable; mais méme 
dans les meilleures conditions, la quantité totale arrè- 
Ve par l'appareil restait insignifiante. Un essai à l'aide 
‚ de pulvérisation d'eau, système qui se montre efficace 
© Sam le dépoussiérage des gaz sortant du sécheur de 
— charbon, ne donna également aucun résultat. 
| [а société entreprit alors d'employer la méthode, 
-devenue classique en matière de séparation de corps 
` polvérulents, du dépôt par gravité, еі n'ayant pas 
‚ Vowé de documentation suffisante sur le sujet, elle 
^ entreprit des essais systématiques. П paraissait 
"tionnel d'admettre que, dans le traitement d'un gaz 
donné, deux facteurs devaient jouer un róle prépondé- 
but la vitesse du gaz dans le carneau de dépôt et la 
buzueur du chemin vertical que devait parcourir un 
dh de poussière avant de se déposer, c'est-à-dire la 
auteur du carneau. 
Pour estimer l'influence de ces facteurs, on fit cons- 
: {тиге un carneau expérimental en bois, de section rec- 
angulaire égale à 28 cm >< 54 cm et de 20 m de lon- 
gueur. Ce carneau était posé sur le sol et pouvait se 
Waer indifféremment de facon que le petit ou le 
grand clé de la section fùt vertical; de plus, il se 
Kmentait par tronçons de 2 m, ce qui permettait de 
Kterminer le poids de poussière recueilli dans chaque 
Element el de juger l'intérêt que pouvait présenter un 
développement plus ou moins grand du carneau. Une 
rise de gaz faite à 1а base de la cheminée permettait 
| l'envoyer dans le carneau une quantité variable de 
x dont la vitesse était mesurée à l'aide d'un tube de 
lot. 
; e constatation fut que les dimensions 
cdd e poussière étaient beancoup plus varia- 
` Mon ne l'avait supposé, et que le carneau 
Очаи le ròle d'un classeur par ordre de volume de 
‘ains, fonctionnant avec une étonnante précision. Le 
Wemer tronçon contenant ssiè fo t Ge 
lable à elle » ^ nant une poussière fort sem 
zf que nen "e des économiseurs, C est-à-dire 
#lativement Ge composée de grains de diamètre 
- « ера e ME {топсоп, au contraire, 
E: OUvera dans д dre absolument impalpable. On 
Ta ellänt en ыы Je E qui nous occupe des courbes 
On constate Ж onclionnement де cet appareil. 
lans les con Deg ticulier que la hauteur du carneau, 
— le рд, ШО l'essai, a une influence considé- 
“duit Je poige yy augmentant de go pour 100, on 
POUSSiéres recueillies de Зо pour 100. 


а — 
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Cependant l'importance du dépôt, en fonction de la 
distance à l'origine du carneau, semble suivre à peu 
près la même loi dans les deux cas : les grains de dia- 
mètre appréciable se déposent relativement facilement 
et sont tous retenus dans les premiers tronçons tandis 
que les grains impalpables ne se déposent que très 
lentement et ne peuvent êlre retenus que par un car- 
neau très long; dans les conditions de l'essai, une aug- 
mentation de longueur du carneau n'améliorerait que 
bien peu le dépoussiérage. 

D'autre part, il était intéressant de rechercher si la 
loi générale de répartition des dépóts ainsi établie est 
modifiée par un changement de la vilesse des gaz. Pour 
répondre à cette question, quelques essais furent 
exéculés avec le carneau posé à plat, mais avec 
des vitesses de gaz différentes. Pour une vitesse de 
1,50 m : s, le dépôt tend à devenir uniforme sur toute 
la longueur des carneaux, car les éléments les plus 
gros n'ont plus le temps de se déposer dans les premiers 
tronçons et se répartissent sur toute la longueur de 
l'appareil. | 

Ces essais ont conduit aux conclusions suivantes : 

1° Pour une nature de poussières déterminée, il 
existe une vitesse de gaz, comprise entre des limites 
assez étroites, pour laquelle le dépoussiérage se fait 
dans de bonnes conditions; dans le cas considéré il 
serait inutile de descendre en dessous de т m:s et il 
serait peu avantageux de dépasser 1,25 m:s environ. 

2° А condition d'admettre une vitesse voisine de la 
valeur optimum ainsi définie, il n'y a pas d'intérét à 
allonger le carneau de facon excessive; dans le cas 
considéré, la longueur de 20 m parait un maximum 
pratique qu'il n'y a pas lieu de dépasser. 

3* Etant donné les grandes sections de carneau à 
envisager, il est nécessaire de prévoir des cloisons, 
paralléles au déplacement des gaz, disposées de telle 
sorte que la hauteur de chute des poussiéres soit aussi 
faible que possible, de l'ordre de 20 à 4o cm dans le cas 
considéré. . 

4° Les poussières qui échappent à un dépoussiérage 
atteignant 8о à до pour roo sont des poussières impal- 
pables qui ne peuvent vraisemblablement causer aucun 
inconvénient, surtout si elles sont rejetées à grande 
hauteur par une cheminée à tirage naturel. 

En se basanl sur les considérations ci-dessus la 
société précitée avait établi un projet de carneau, avec 
cheminée en briques, suffisante pour assurer le tirage 
naturel. Ce projet ne fut pas exécuté du fait qu'au cours 
des études, la société apprit l'existence de dépoussié- 
reurs basés sur la force centrifuge qui pouvaient étre mis 
en service beaucoup plus rapidement que le carneau 
prévu. 


З. DÉPOUSSIÉREUR DU TYPE « CYCLONE y. — Ces appareils, 
employés depuis longtemps pour capter les poussiéres 
en suspension dans un gaz, se composent en général 
d'un cylindre métallique à axe vertical dans lequel le 
mélange d'air et de charbon est introduit tangentielle- 
ment avec uue grande vitesse et y prend un mouve- 
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ment de giration; les particules de charbon, dont Ја 
masse est plus grande que celle de l'air, sont projetées 
vers la périphérie, où elles rencontrent des couches 
d'air animées d'un mouvement moins rapide et des- 
cendent le long des parois pour se réunir au fond de 
l'appareil, tandis que l'air s'élève en un mouvement 
hélicoïdal pour s'échapper par la partie supérieure; la 
séparation est d'autant plus nelle que le mouvement 
est plus rapide. 

Dans l'appareil adopté les gaz entrent encore bcn 
liellement avec une vitesse voisine de 10 m : s, mais 
le dispositif présente dans sa paroi cylindrique une fente 
longitudinale que les gaz rencontrent aprés avoir par- 
couru un tour presque complet dans le cyclone. Cette 
fente est munie d'une sorte de cuillére s'étendant, de 
mème que la fente, sur toute la hanteur du cyclone. Ce 
dispositif rabote en quelque sorte le cylindre gazeux en 
rotation et lui enléve un mince copeau de gaz contenant 
la majeure partie des poussières; le reste du cylindre 
gazeux, ne contenant presque plus de poussiéres pour- 
suit sa trajectoire et s'échappe progressivement par 
la. cheminée placée aü-dessus du cyclone. Les gaz 
séparés sont ensuite dirigés sur un deuxième appareil, 
du type courant, cetle fois, qui parachéve la séparation. 

On ne peut encore donner des indications précises 
sur les résultats pratiques obtenus avec cet appareil; 
on peut dire toutefois que les poussières ne passant pas 
aux tamis de 5o à roo mailles au pouce linéaire sont 
retenues en totalité; celles ne passant pas au tamis de 
150 à 200 mailles sont retenues dans la proportion 
de go à 95 pour тоо environ, celles ne passant pas au 
tamis de 25o mailles sont retenues à raison de 85 à 
go pour тоо environ, tandis que les éléments impal- 
pables, traversant le tamis de 250 mailles ne sont 
retenues qu'à raison de 4o à 5o pour roo. En d'autres 
termes, les neuf dixièmes de la poussière non captée 
sont constitués par des poussières impalpables, ce 
qui permet d'espérer que leur présence dans l'atmo- 
sphère n'entrainera pas d'inconvénients. 

En marche normale, un essai quantitatif est difficile 
à réaliser. Jusqu'ici, on ne peut citer qu'un résultat 
probant: en deux heures et demie, 730 kg de pous- 
sieres ont été retenues par l'appareil, soit environ 
290 kg à l'heure. Si, comme on le suppose, la quantité 
totale entrant dans le cyclone était, pour l'allure con- 
sidérée, de 350 kg environ, ce résultat serait intéressant 
Le seul critérium absolu est du reste la chule de pous- 
sières dans le voisinage, car peu importe la proportion 
des poussiéres non caplées, pourvu que celles-ci 
soient suffisamment ténues pour rester eu suspension 
dans l'atmosphère pendant un temps très long. А ce 
point de vue essentiellement pratique un essai de quel- 
que durée peut seul être concluant. 

4. DÉPOUSSIÉREUR pt TYPE « TURBINE » — Cet appareil est 
également basé sur l'action. de la force centrifuze; 
mais les gaz, au lieu d'entrer tangentiellement dans 
l'appareil. y entrent suivant l'axe du eylindre: ils ren- 
contrent des ailetles fixes qui transforment leur mou- 
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vement rectiligne en un mouvement giratoire. Le cap 


lage des poussières se fait non plus par une (е 
longitudinale, mais grâce à la présence d'une double 
enveloppe cylindrique ménageant un espace annulaire 
dans lequel les poussières et une petile quantité de 
gaz circulent en sens inverse du courant gazeux prit 
cipal. À la sorlie de l'appareil, les gaz rencontrent à 
nouveau des aileltes fixes transformant cette fois le 
mouvement giratoire en un mouvement rectiligne. 

Cet appareil, plus simple et moins coûteux que le - 
précédent, serait moins encombrant et plus facile à - 
loger dans une installation existante; enfin il lonclion . 
nerait indifféremment avec courant gazeux ascendanl 
ou descendant; malheureusement il était d'inventos 
{гор récente paur ètre envisagé dans le саз consi 
déré. lb parait probable que des résultats meillur 
pourront être atteints et d'après le rapport qui uw 
occupe, le dépoussiéreur à turbine peut ètre consilén 
comme très intéressant pour l'avenir. 


VENTILATEUR. DÉPOUSSIÉREUR. — Cet appareil es 
encore basé sur l'action de la force centrifuge. Le ven 
tilateur produisant le tirage et le dépoussiéreur в 
sont qu'un seul et méme appareil. 

Les dimensions trés considérables de cet appar ен 
son prix fort élevé l'ont fait considérer comme moin 
intéressant que les précédents. ]H se peut cepenias 
que, dans certains cas, il présente des avantages, 


6. DÉPOUSSIÉRAGB ÉLRCTROSTATIQUE. — Се svstèmt 
bien connu de nos lecteurs, n'a pas été envisagé dan 
l'installation dont il est question ici en raison ie | 
dépense assez élevée qu'il aurait entrainée et de | 
complexité des appareils. 


7. CowcLvusroNs. — П se dégage de cette étude que 
ques conclusions que nous croyons pouvoir résuini 
ainsi : 

Le probléme du dépoussiérage des gaz de combu 
tion parait être d'une importauce capitale pour l'aven 
de la chauffe au charbon pulvérisé : c'est l'un des ph 
importants parmi ceux quirestentà résoudre. 

Dans létat actuel de la question, deux catégor: 
d'appareils semblent pouvoir ètre utilisés avec guer, 
ceux basés sur la gravité et ceux basés sur la for 
centrifuge. Les seconds sont mieux étudiés pour 
moment, mais de ce que les essais ont été effectu 
sur un appareil de cette catégorie, il ne faut pas 
conclure une préférence définitive. 

Au point de vue des frais d'immobilisation dans le г 
de l'équipement d'une seule chaudiére,il est certain q 
les dépoussiéreurs mécaniques l'emportent de beauco 
sur les carneaux avec cheminées ` mais lorsqu'il sa 
d'équiper une batterie de plusieurs chaudières et а 
l'on dispose de l'espace nécessaire, lesfrais de pren 
établissement peuvent devenir sensiblement les méu 
et il ne faut pas perdre de vue que la cheminée four 
un tirage gratuit qui permet de réaliser anmuellem 
une économie importante, justifiant un surcroit 
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dépenses. L'auteur pense même qu'au point de vue de Deux sécheurs Wood, parcourus par une partie des 
| efficacité; un carneau bien étudié pourrait conduire gaz chauds sortant des chaudières, sont utilisables à 
à un résullat supérieur à celui du meilleur dépous- volonté pour le séchage du charbon. 

siereur mécanique, Quant à la sécurité du fonction- Le charbon pulvérisé est repris à la base du cyclone 
nement et aux frais d'entretien, il y а entre les deux par des transporteurs à vis d'Archiméde et accumulé 
svstèmes toute la différence constatée entre les sys- dans des trémies installées devant les chaudières. 


tunes de lirage naturel et les systèmes de tirage Les brûleurs sont alimentés par des distributeurs à 
mecanique. vis, commandés par l'intermédiaire de changements de 
vitesse progressifs du système Reeves. 
IV. Le chauffage des chaudières au charbon pul- Les foyers sont munis d'un écran d'eau, d'une sur- 
| wérisé dans les usines de la Société intercommu- face totale de 4: m? et disposé. dans le fond et contre la 
nale belge d'Electricité.. paroi postérieure de la chambré de combustion. ` 


Les brüleurs, verticaux et dirigés vers le bas, tra- 
Jusqu'en 1924, les projets d'adaptation du charbon versent une voùte plate suspendue. La combustion est 
7 pulvérisé aux chaudières restèrent sans suite ; mais assurée par l'air qui pénètre dans la chambre de com- 
` tependant. la chaufferie de Іа dernière usine construite — bustion par des ouvertures ménagées dans la paroi 
` Vat ette société fut étudiée pour que l'on puisse éven- antérieure, en dessous du niveau des brûleurs. Par 
ү tellement remplacer les foyers à grilles par des suite de cette disposition, la flamme s'incurve dans le 
т Chambres decombustion de grandes dimensions en vue voisinage de l'écran d'eau pour remonter vers le fais- 
de l'adoption de ce mode de chauffe. L'occasion d'en ceau vaporisateur proprement dit de la chaudière. 
` hire l'application s'en présenta lors de l'installation, à ; 


чс Гилл de Nweveghem, de nouvelles chaudières d'une 2. RÉSULTATS D'EXPLOITATION. — Mise en service vers lafin 
puisanee double de celles qui avaient été utilisées jus- de 1925, l'installation n'a donné lieu à aucune difficulté. 
qu alors. sérieuse et les conditions de marche très variables 


| Ja préférence fut donnée au système < Lopulco >, auxquelles le matériel a été soumis permettent de con- 
© lie préférence étant basée principalement surlescon- — clure à la graude souplesse du système. 
- Wdérations suivantes : Le rendement reste trés satisfaisant du moment ой 
` | lesystéme, assez répandu aux Etats-Unis, paraissait la teneur en cendres ne dépasse pas 2o pour тоо pour 
dre au point et offrir beaucoup d'élasticité quant au les charbons maigres et 3o pour 100 pour les charbons. 
Klage de la combustion et de la production de vapeur; gras ou flambants. 
M jaraisait rationnel, notamment au point de vue de À titre d'essai, un charbon étranger de qualité très 
R disposition des brüleurs et de l'admission de Vair inférieure contenant 45,5 pour тоо de cendres a été 
- kola préalablement réchauffé par circulation brûlé seul; la vaporisation fut naturellement diminuée 
autour de la chambre de combustion; l'assurance et la teneur en imbrülés atteignit prés de 13 pour roo. 
dublenir des cendres pulvérulentes, quelle que soit la Чи poids du charbon consommé; mais la combustion 
^. KMA de celles-ci, grâce à la disposition du foyer et put être entretenue d'une manière prolongée malgré 
H à l'écran d'eau, permettait le libre choix des char- de fréquentes interruplions. 
bons: enfin, condition essentielle, des garanties for- 


| melle: étaient données pour la durée de la chambre de 3. PULVÉRISATION ET TRANSPORT, — La finesse du charbon. 
com bastion, ` pulvérisé est régulière et l'on obtient couramment 
7» pour ioo du charbon passant au tamis de 

r. Descaimiox pg L'ixsrazLatiox. — Ce système de Зоо mailles au pouce linéaire, soit 14000 mailles 


chauffage а été appliqué à deux chaudières Niclausse par centimètre carré. Cependant la production des 
ayee Surchanffeur et économiseur, produisant de la broyeurs est influencée par la qualité du charbon et 
| Wier à la pression de зо kg : cm?, à la température en particulier par l'humidité. A ce point de vue, 
PG . on peut considérer que l'humidité normale est de 
Le surface de Chauffe du vaporisateur proprement dit 3 pour 100; toutefois la marche reste très régulière 
n REA T celle du surchauffeur, de боо т? et celle — jusqu'à 5 pour 100. EY parlir de 8 pour тоо, la production 
Масад de 399 m2. La quantité tolale de des broyeurs diminue sensiblement el elle est réduite 
EE utte par heure peut atteindre,en surcharge, de moitié vers 13 pour roo, la puissance nbsort P 
i restant à peu prés constante. De plus, au fur et à mesure 


L'ins: ; | | А ‚тз, ; : 
tallation de pulvérisation comprend 2 broyeurs que l'humidité augmente au delà de cette proportion, 


x` entilateur paf; | de “charbon par heure, avec on s'expose à des орип ш brovage et dans 
xs orgue, ar ant le mélange d'air et de charbon le transport, le charbon pulvérisé ayant une tendance à 
` Denis, Ja B Cyclone > placé au sommet des bàti- 5 agglomérer. Enfin pour une humidité de $ pour 100, 
AU ve is cuon de ces broyeurs est plus grande Н se produit un phénomène de concentration de l’eau 
tensions, "are; elle а été prévue en vue de: dans une partie du charbon à l'intérieur du broyeur, 


, , el S , S Ç e ç a š S 
` Raro dus le but de disposer d'un appareil de Il y a formation de vase que l'on doit extraire périodi- 
quement. Ces charbons aussi humides n'ont d'ailleurs 
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été traités qu'à titre expérimental, en vue de la déter- 
mination de la limite compatible avec une exploitation 
réguliére et économique. 


1. RÉGLAGE DE LA COMBUSTION. — Le contrôle de lacombus- 
tion consiste à peu près uniquement dans la vérification 
continue de la teneur en anhydride carbonique des 
fumées. 

D'une manière générale, le régime de combustion 
optimum exige une teneur en gaz carbonique (ou une 
température de flamme) d'autant plus élevée que le 
charbon est moins riche en matières volatiles ou que 
l'allure est plus faible. En fait, cette teneur peut être 
réglée d'une manière égale pour toutes les allures et il 
n'exisle aucune difficulté de marche pour celles qui 
correspoudent à une production de vapeur comprise 
entre 7 ooo et 21 ооо kg de vapeur par heure. 


5. RENpEMENT. — Le rendement calorifique de l'instal- 
lation est caractérisé par une grande constance, en ce 
sens qu'il dépend peu de l'allure de vaporisation. Ceci 
peut étre attribué en grande partie à la possibilité de 
modifier l'allure en changeant le nombre des brüleurs 
en service. 

On trouvera d'ailleurs dans le rapport qui nous 
occupe quelques résultats d'essais qui confirment ces 
indications. 

Pratiqueiment,la teneur en anhydride carbonique est 
maintenue entre 13 et 14 pour тоо, afin que l'on dispose 
d'une certaine marge en dessous de la limite inférieure 
des températures dangereuses pour les matériaux 
réfractaires. 

Dans ces conditions, le rendement journalier est 
voisin de 83 pour 100. L'allure de vaporisation est 
maintenue aux environs de sa valeur normale pendant 
lc jour, avec des pointes de production de 21000 kg 
par heure et par chaudière. Pendant la nuit, la produc- 
tion descend à 7 500 kg par heure et par chaudière, Ce 
résultat correspond à la marclie industrielle sans sur- 
veillance spéciale. | 

Le rendement moyen pendant un mois, influencé 
par les arréts pour le nettoyage et les réparalions, 
dépasse encore Bo pour 100. > 


6. INSTALLATIONS NOUVELLES. — L'auteur mentionne en 
terminant deux installations nouvelles, équipées égale- 
ment avec le système au charbon pulvérisé « Lopulco », 
qui sont en cours d'exécution. Ce sont : 

1° À l'usine n? 7, d'Alost : » chaudières Babcock et 
Wilcox pouvant produire chacune 26000 kg de vapeur 
par heure en allure normale el 31500 kg en marche 
forcée continue ; 

2° À l'usine n° 8, de Bressoux : » chaudières Ladd- 
Belleville pouvant produire chacune 30000 kg de 
vapeur par heure en allure normale, 38 ооо kg en sur- 
charge de 2 heures et 42 500 kg en allure forcée. — B. E. 


. V.Le chauffage au charbon pulvérisé des chau- 
dières à vapeur, раг L. Оңкхво, directeur des Usines 
de l'Energie électrique du Nord de Ja France. 
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А ce rapport, de 18 pages de texte, sont annexes. 
deux questionnaires adressés, le premier aux constru-- 
teurs, le second aux exploitants qui, en France. s'inté- 
ressent à l'emploi du charbon pulvérisé pour le chaut- 
fage des chaudières, soit, dans le cas des constructeurs. 
pour étudier et établir des appareils en conséquence, 
soit, dans le cas des exploitants, pour l'utiliser dans 
leurs installations ; à ces questions sont jointes les 
réponses des sociélés et compagnies consultées. Ce 
questionnaire comporte trois chapitres, sur la prépara- 
tion du charbon pulvérisé, sur son utilisation et sur 
les installations d'ensemble. En répondant avec preci- 
sion aux différentes questions posées, les constructeurs 
el exploitants ont permis de réunir une intéressante 
documentation qui complète les résultats que l'auteur 
du rapport a pu recueillir dans l'exploitation des usines 
de l'Energie électrique du Nord de la France quil 
dirige. Nous ne pouvons reproduire ici les résultats le 
l'enquête, faute de place ; nous nous borneron: à 
indiquer ceux des exploitants qui ont répondu aq 
queslionnaire mentionné ci-dessus. Ce sont les compa 
gnies des Mines de Bruay, des Mines de Béthune. ir: 
Mines d'Ann, des Mines d'Ostricourt, les Etablis<e 
ments Schneider et Cie et la Compagnie centrale d'Elcc 
tricité à Rouen. Mais là ne s'arrête pas la liste de 
exploitants qui en France utilisent le charbon pulvéri*é 
il fautajouter, entre autres, l'Energieélectrique du Nor: 
de la France, la Société d'Electricité dela Région Valen 
ciennes-Anzin et l'Union d'Electricité, dans ses usin: 
de Gennevilliers et de Vitry. 

En ce qui concerne l'état actuel de la technique de- 
appareils et installations de chauffage au charbon ри" 
vérisé, M. Orengo se réfère à l'étude de M. Sohm pri 
sentée au Congrès du Syndicat professionnel des Pre 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique qui cu 
lieu à Grenoble en 1925 (!). Mais les résultats de Геп 
quéte précitée lui servent de base à l'examen de 
avantages et des inconvénients que présente ce moi 
de chauffe, et il montre, dans ses conclusions, Чап 
quel sens doivent ètre cherchées les améliorations. 


1. AVANTAGES DU CHARBON PULVÉRISÉ. — Ces avantasw: 
sont d'ordre économique et résultent d'une part d'ur 
meilleure utilisation des combustibles et de la possil 
lité d'utiliser des combustibles inférieurs, et, «ац 
part, d'une réduction de la main-d'œuvre. 

En ce qui concerne le premier point, relatif à ui 
meilleure utilisation du charbon, les résultats obten 
en France avec le charbon pulvérisé ne semblent р 
conduire à un rendement thermique supérieur à 
pour 100, valeur inférieure à celle de go pour зоо qi 
d'après certaines publications, aurait été attein 
notamment en Amérique. A l'Energie électrique 


(*) Michel Ѕонм ; Sur le chauffage au charbon pulvéris 
les chaudières modernes. Rapport présenté au Congrès 
Syndicat professionnel des Producteurs et Distribute 
d'Energie électrique à Grenoble (1925) et analysé dans 
Revue générale de l'Elertricilé, 17 octobre 1925, t. } 


VR ui. Xv 
p. 622-633. 
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Хом de la France, < après une exploitation de bientôt 
quatre ans, écrit le rapporteur, au cours de laquelle 
wus nous sommes efforcés d'utiliser avec autant de 
«in el nos chaudières à grilles mécaniques et nos 
'"hidieresà charbon pulvérisé, et en précisant que ces 
lerieres sont identiques en tous points aux précé- 
lentes, le rendement annuel des premières n'atteint 
меге que 74 pour roo, alors que celui de nos chaudières 
icharbon pulvérisé dépasse légèrement 81 pour тоо. 
їп fait. dans notre cas, et dans les conditions de notre 
“ploitation, l'économie de combustible réalisée par 
emploi du charbon pulvérisé atteint 7 pour тоо. Ce 
1ге est assez sensiblement inférieur à ceux men- 
iennés par de nombreux auteurs qui ont fixé l'éco- 
юше de combustible réalisable entre то et 23 
Pur тоо. 

• Nous croyons, poursuit-il, que les avantages du 
‘harbon pulvérisé sont d'autant plus importants que le 
wmbuslible utilisé est plus cendreux et plus pauvre 
т malieres volatiles. Nous croyons également que les 
endements industriels sont moins affectés par les 
wriations de combustible. Nous préciserons à ce sujet 
jue. dans notre cas, les rendements ci-dessus men- 
iones se rapportent à l'utilisation de combustibles 
ensiblement plus pauvres pour le chauffage au charbon 
pilherisé que pour le chauffage par grilles mécaniques. 
Pour nos chaudières à charbon pulvérisé, nous utilisons 
l^ mélangès de fines brutes donnant en moyenne 22 
t pour тоо de cendres et de 13 à 15 pour тоо de 
matières volatiles, alors que sur les grilles, nous utili- 
"A^ des mélanges de fines brutes et de fines lavées 
""nperlant en moyenne 16 à 18 pour тоо de cendres 
чоя pour roo de matières volatiles. Ces caracté- 
"liques nous paraissent correspondre aux besoins 
wriniux de l'industrie en général et les résultats que 
"ous venons de mentionner semblent, en conséquence, 
пеге d'étendre aux installations de petite impor- 
ипе les avantages que le charbon pulvérisé a permis de 
Paler dans les usines génératrices de grande et 
moyenne puissance. Tenant compte de ce que le prix des 
harbons ainsi utilisés dans uos foyers à charbon pulvé- 
ie nest que les deux tiers du prix des charbons brûlés 
ur les grilles mécaniques, l'économie de combustible 
'n faveur du chauffage au charbon pulvérisé est en 
ШИШИ de 10 pour 100 environ. Nous sommes porlés 
| eire, quant à nous, que ce résultat peut étre consi- 
"ré comme une moyenne applicable dans la majo- 
Ir des eas et nous l'adopterons ultérieurement 
Pas l'elablissement du bilan de се mode de chauf- 
Ше, в 

La nature du charbon employé intervient naturelle- 
ment dans cette question du rendement thermique. Ce 
probléme ayant été examiné dans le rapport précité de 


М. Sohm, l'auteur se borne à indiquer les résultats 


Essais qui lui ont été communiqués par les compa- 
Mies des Mines de Thivencelles et des Mines d'Ostri- 
vurt d'où il ressort que les charbons maigres et cen- 
dreux peuvent être utilisés avec succès sous forme de 
Charbon pulvérisé à la condition toutefois que les appa- 
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reils soient améliorés, ainsi que les conditions d'éta- 
blissement des foyers. 

L'autre avantage résultant de l'économie de main- 
d'ieuvre ne semble pas pouvoir être contesté. M. Orengo 
distingue le personnel chargé de la conduite et dela sur- 
veillance des installations et celui qui s'occupe de l'en- 
tretien. On peut tabler pour la conduite du feu sur un 
homme pour 5o ou 6ot de vapeur produite par heure 
dans les installations dites à centrales de pulvérisation, 
car il faut tenir compte de la nécessité de surveiller les 
installations de séchage, de broyage et, de transport. 
Avec les appareils individuels, l'effectif du personnel 
peut étre réduit dans les mémes conditions de fonc- 
tionnement; un[homme suffit pour une production 
horaire de vapeur de ço à 8o t. 

En ce qui concerne les frais de main-d'œuvre, pour 
l'entretien des appareils de séchage, de transport et de 
distribution, d'aprés les renseignements fournis par 
les compagnies des Mines de Bruay et des Mines 
d'Anzin, ainsi que par la Société électrique du Nord- 
Ouest, ils ne dépasseraient pas 0,75 fr par tonne de 
charbon traité; l'installation du broyage entrainerait 
une dépense pour son entretien du méme ordre de 
grandeur. Il s'agit là d'installations à centrales de pul- 
vérisation. Dans les usines de l'Energie électrique du 
Nord de la France que dirige M. Orengo, les résultats 
moyens de plus de cinq années d'exploitation font 
également ressortir pour les appareils individuels un 
montant de o, ch fr par tonne de charbon traitée, alors 
que les frais d'entretien des grilles mécaniques, sans 
tenir compte de celui du foyer, sont en moyenne de 
0,40 fr par tonne de charbon brülé. | 

« Bien entendu, ajoute le rapporteur, les chiffres qui 
précédent, aussi bien ceux qui concernent la main- 
d'œuvre d'exploitation que ceux relatifs à l'entretien 
des appareils, sont susceptibles d'étre fortement 
influencés par les caractéristiques de chaque installa- 
tion. Ils nous paraissent cependant pouvoir ètre 
considérés comme des moyennes susceptibles d'être 
adoptées dans des études d'avant-projet et c'est à ce 
titre que nous avons cru devoir les mentionner pour 
préciser un peu la question des économies de main- 
d'œuvre que l'on peut escompter de l'emploi du char- 
bon pulvérisé au chauffage des chaudières à vapeur. » 


2. INCONVÉNIENTS DU CHARBON PULYÉRISÉ. — Quels sont 
les arguments.que l'on oppose à l'emploi du charbon 
pulvérisé? M. Orengo en souligne quatre -dans son 
rapport et en précise la portée, toujours en se basant 
sur les résullats des expériences faites en France dans 
ce domaine. | 

1* Vécessilé du séchage. — l faut reconnaitre que le 
degré de séchage ou d'humidité auquel il faut pousser 
cette opéralion est encore mal défini; à FUnion 
d'Electricité, la teneur en humidité fixée est de 
2 pour roo ; la Société électrique du Nord-Ouest, ainsi 
que les compagnies des Mines de Bruay et des Mines 
d'Anzin, s'efforcent de ramener la teneur en humidité 
à 1 pour 100, el considèrent que cette valeur est un 
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maximum. D'autre part, il est un certain nombre 
d'installations où l'on utilise du charbon pulvérisé, 
sans séchage préalable, et dont la teneur en humidité 
est de l'ordre de то à та pour тоо; tel est le cas de 
l'usine de Comines, de l'Energie électrique du Nord de 
la France, de l'usine génératrice de Decize installée par 
les Etablissements Schneider et Cie, et de l'usine de la 
Compagnie centrale d'Electricité à Rouen. 

Mais si l'on admet la nécessité du séchage et quelle 
que soit la valeur optimum à adopter pour la teneuren 
humidité, le rapporteur insiste sur le fait que les 
modèles de sécheurs existants, tant les sécheurs indi- 
гесіѕ par foyer annexe que ceux à contact direct qui 
récupèrent les gaz chauds du générateur principal, 
sont reconnus comme étant trés robustes et donnent 
entière satisfaction aux exploitants qui en font 
usage. 

En се qui concerne la dépense occasionnée par le 
séchage, elle est insignifiante et peut ètre admise 
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comme correspondant entre 1,1: el 1,5 pour ео ирон 
du charbon traité. 

On redoute parfois le danger des sécheurs, surloui 
de ceux dans lesquels le charbon est en contact dit) 
avec les gaz chauds: il suffit pour l'éviter de confier ia 
surveillance de ces appareils à un personnel averti qu 
suive minutieusement les valeurs de la température. 

En résumé, le séchage n'est pas indispensable: i] es 
avantageux et la technique des appareils destinés à 
cette opéralion est assez perfeclionnée pour que sn 
application puisse être envisagée sans entrainer des 
dépenses de surveillance et d'entretien trop élevées e 
sans qu'il y ait à exagérer le danger que peuvent pre 
senter ces installations. 

2° Importance de (а puissance absorbée pour la pul. 
vérisation. — Nous avons consigné dans le tableur] 
les indications relatives à la puissance absorbée pour li 
pulvérisation, dans un certain nombre d'installatinis 
existantes. H ressort de ces données que la valeur 


TaBzgav 1. -— Valeurs de la puissance absorbée pour la pulvérisalion dans quelques installations existantes. 
POIDS PUISSANCE PUISSANCE ÉNERGIE. | 
de charbon! nominale | effective | absorber ! 
DÉRIGNATION DE L INSTALLATION ТҮРЕ DE L'INSTALLATION brûlé tolale Чех} prise „par touve 
| à l'heure | moteurs parles — de elt, 


installés | appareils | et par deor | 


+ 


Š | 


tonnes chevaux chevaux reram -beares 

Mines de Bruay.................. | Centrale de pulvérisalion S. V. C....,. 43 1050 1120 d 
Union d'Electricité ..,............ | Centrale de pulvérisation Lopulco..,.. 96 2300 1530 18 
Energie électrique du Nord-Ouest,. | Centrale de pulvérisation S. U. €..... 16,5 495 445 17 
Compagnie centrale d'Electricité de | 

ROUE IR 2x vou ERE PERS ..[ Turbopulvériseurs .............. TEM FO 240 | 205 20,9. 
Energie électrique. du Nord de la | 

ТЕРРИТО РЫ .........1 Turbopulvériseurs................... 36 1080 840 23.5 


moyenne de celle puissance est de 24 ch environ par 
tonne de charbon traité, correspondant sensiblement 
à 1,5 pour roo de la puissance des chaudières desser- 
vies. Il s'agit là, répétons-le, non pas de résultats de 
*«alculs établis pour préconiser l'adoption du charbon 
pulvérisé, mais de données beaucoup plus éloquentes 
que fournit l'expérience. 

3° Le problème de la récupération des cendres. — Au 
veproche que l'on fait à l'emploi du charbon pulvérisé 
«le la difficulté de récupérer les cendres qui sont en trop 
grande proportion projetées dans l'utmosphére par les 
cheminées, le rapporteur répond en faisant remarquer 
d'abord que d'une facon générale les cheminées vrai- 
ment fumivores, c'est-à-dire ne rejetant dans latino- 
sphère que des gaz incombustibles, sont une exception, 
« si toutefois il en existe, ajoute-t-il, et cela quel que 
“soit le mode de chauffage utilisé ». 

Mais, d'autre part, il faut bien reconnaitre que la pro- 
portion des cendres non captées est encore trop éle- 
vée; d'après les statistiques, elle varie de 20 à 68 pour 
чоо, sans que l'on puisse, au premier examen, établir 
«quelque rapport entre cette proportion et le volume 


des chambres de combustion. А ce propos, M. Orense 
en relevant ce fait, montre que l'élément qui doit inter 
venir dans les études entreprises en vue de réduire cet 
proportion de cendres, c'est < le volume utile » de 
chambres de combustion, autrement dit, celui occup 
par les flammes; augmenter le parcours des flamme 
el eutretenir pour la flamme un régime aussi turbulen 
que possible après avoir réduit la vitesse ascension 
nelle des gaz dans le foyer, telle doit ètre la marche 
suivre pour augmenter la proportion de cendres ri 
cueillies au cendrier; ce programme а сіє applique 
à l'usine de Comines déjà citée plus haut өй cette pr 
portiou a été portée de 5o à 7o pour тоо, tandis quel 
rendement thermique de l'installation а été augmen 
de ce fait Чет pour 100. 

Ajoutons que l'on peut également envisager l'instal 
lation de chambres de dépoussiérage dont plusieur 
modèles ont été mis au point tout récemment, basés le 
uus sur la centrifugation des gaz, les autres sur l'actie 
attractive d'un champ électrique. 

4° Frais de premter établissement. — La discussie 
de celle objection à l'utilisation du charbon pulvéri: 
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унг le chauffage des chandières ne peut porter que sur 
les cas d'espèce bien définis. W ressort des chiffres 
ndiqués par le. rapporteur que l'installation la plus 
nereuse est celle de la centrale de pulvérisation ` celle 
l'appareils individuels entraine à des frais d'établisse- 
neat notamment inférieurs, mais encore plus élevés 
Jue ceux d'une installation de grilles mécaniques. Mais, 
иеп entendu, il importe de tenir compte des frais d'ex- 
донсо et l'étude complete conduit au caleul du prix 
le charbons au-dessus duquel le charbon pulvérisé 
levient intéressant. C'est ce calcul qui est développé 
fns le rapport, dans un cas déterminé; il en ressort 
|". dans le cas considéré, la centrale de pulvérisa- 
iou devient intéressante si le prix de la tonne de 
larbon est supérieur à 59 fr, tandis que l'installation 
l'appareils individuels pour le charbon pulvérisé est 


— REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITS 


711 


шише à partir du prix de la tonne de charbon 
de :1ír. ll sagit là de données qui ne peuvent avoir 
qu'un caractère relatif, mais qui suffisent à montrer 
l'intérêt quil y a dans bien des cas à étudier de 
très prés l'application du chauffage au charbon pul- 
vérisé. 


З. Cosctusios. — Dans ses conclusions le rapporteur 
insiste sur « les résultats intéressants auxquels les ins- 
tallations actuelles sont parvenués en France; ces résul- 
tats sont de nature à permettre d'affirmer que ce mode 
de chauffage présente des avantages incontestables... 
Il ne faut pas se dissimuler cependant que l'obtention 
des résultats optima ne sera acquise qu'après une étude 
miuulieuse de nombreux problèmes particuliers ». 
— А. C. 


Revues, analyses et informations 


dectrification d'une section de la voie ferrée 
de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans |! ). 


L'auteur ayant publié, sur le méme sujel, un article qui a 
юги dans la « Revue générale del Electricité э (2), nous nous 
юп гон à résumer la discussion qui a suivi sa communi- 
alwn faite à the Institution of electrical Engineers. 

М. Roser-T. Smith, après avoir commenté les courbes de 
¿š ligure 22 du mémoire qui correspond à la figure 4. 
ar roo) de l'article de la « Revue générale de l'Electri- 
ile », ajoute que l'électrification offre aux ingénieurs de la 
ton, le moyen d'augmenter d'une façon considérable le 
talw sur les parties congestionnées de leurs réseaux el 
est cel avantage de la traction électrique qui est réelle- 
пец imporlant puisqu'il permet d'accroitre la vitesse des 
Hi à marche lente de façon à utiliser dans une plus large 
езге les lignes existantes. H faut ацігег, sur ce point, 
atleulion des directeurs de réseaux de chamins de fer. 
‘auteur aexposé les raisons qui ont milité en France contre 
importation du charbon, et pour la ertalion de réserves 
leau et d'usines hydroélectriques destinées à alimenter 
‘acurremment les réseaux ferroviaires électrifiés, les 
герге» industrielles et les besoins domestiques. Les 
sraliens saisonnières des usines hwdroéleciriques desser- 
пех par les rivières du Plateau ventral sont partiellement 
"fe Uwe par Les variations. en seus contraire. des usines 
пасе dans la région des Alpes où l'on utilise, pendant 
tt. l'eau provenant de la fonte des glaces et de la реше; 
appoiul esl fourni par les usines thermiques de la re 'glon 
atisienne qui sont interconnectées avec les denx systèmes 
Vosines hydrauliques mentionnées ci-dessus. Cette inter- 
vunexion, en France, est essentielle, mais très coûteuse el 


OH B. Puro. The Journal of the. Institution of electrical Enyi- 
eers, septembre 1026, {. ху, р. 893-9085, то ооо mots, 
u сигем. — Discussion, p. 909-910, 11000 Mots. 

i H. Paroni. L'électrificalion des chemins de fer francais. 
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l'orateur pense qu'elle n'uurail jamais été entreprise si on 
avait pu se soutraire à cette. obligation. Les lignes de 
liaison fournissent l'énergie aux chemins de fer sur tout le 
parcours, et il n'y a aucun centre industriel à alimenter 
entre Paris et Brive, excepté la ville d'Orléans. Or M 
se trouve qu'en Angleterre op élabore, en ce moment, un 
vaste projet. d'intereonnexion entre usines à vapeur et, 
comme il y a peu de différence entre les courbes de charge 
mensuelles et annuelles de part et d'autre. l'orateur est 
d'avis que le probléme francais est particulièrement inté- 
ressant pour son pays. Un système d'interconnexion qui 
s'impose naturellement est celui où deux lignes de trans- 
mission se développent jusqu'à се qu'elles se rencontrent : 
l'interconnexion est alors évidente et la ligne de liaison 
fournit de l'énergie tout le long de son trajet. Cependant. 
cerlains ingénieurs de ce pays soutiennenl qu'il y a un 
avantage économique et technique dans ce qu'on peut 
appeler une interconnexion idéale, par oppositiou à linter- 
connexion naturelle rappelée ci-dessus, quand deux usines 
génératrices. siluées dans des régions différentes sont 
reliées par des câbles aptes à transmettre de fortes charges. 
L'oraleur doute que l'économie de ce système ait jamais сіс 
démontrée. 

Le lieutenant-colone] H.-E. O' Brien fait remarquer qu'il 
esl tres important de spécifier si les tonnes-kilometres, dout 
il est question dans le mémoire, comprennent aussi le poids 
de la locomotive ou si elles se réfèrent simplement au poids 
du train remorqué par la locomolive. La discussion des pro- 
biemes relalifs à Velectrificalion est grandement facilitée si 
la densité du trafic, présentée sous cette forme, pouvait être 
exprimée d'une facon plus précise que par les expressions 
lonne-kilometre nette ou. tonne-kitometre brute par kilo- 
metre de voie, en ayant bien soin d'indiquer clairement si la 
longueur de voie envisagée comprend ou non les embranche- 
ments ; il est, en effet, du plus haut intérèt de connaitre le 
rapport de la longueur des embranchements el de la lon- 
gueur des lignes principales à électrifier, car ce rapport a 
une importance considérable dans Је prix de l'électrification. 
Puis l'orateur demande, étant. donné les hautes tensions 
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adoptées pour la transmission, quels sont les dispositifs 
préventifs qui ont été aménagés pour protéger les lignes de 
télécommunication télégraphiques et téléphoniques ; à quelle 
distance des lignes télégraphiques a-t-il été nécessaire 
de faire courir les lignes à haute tension et quelle est la 
distance moyenne ide ces dernières à la voie? l serait du 
plus grand intérét de connaitre le résultat des expériences 
de l'auteur sur ce sujet, aussi bien que les résultats de ses 
essais sur les locomotives électriques dont celles du type 
2D» semblent les meilleures jusqu'ici. Quel pourra étre le 
prix de l'énergie électrique, car on a généralement cette 
impression que l'électricité produite au moyen de l'eau est 
bien moins chere que celle produite en partant du charbon ? 
Cette éventualité, cependant, ne se présente pas forcément 
dans le cas qui nous oceupe, du moins pour l'énergie prise 
sur la ligne de contact et ce serait une grave erreur de 
penser que les électrifications entreprises en France ont été 
dictées par le fait qu'on dispose en abondance, dans ce pays, 
d'énergie hydroélectrique extraordinairement économique. 
On peut croire que le troisiéme rail prolégé, décrit dans 
l'article, remplit admirablement son róle, mais il parait d'une 
construction compliquée et coüteuse si on le compare au 
troisième rail à prise de contact inférieur, qui est muni d'un 
dispositif de garde beaucoup plus simple, tout aussi efficace 
contre la neige et la glace et offrant toute sécurité pour le 
personnel. 

M. Н. Parodi a répondu à ces questions de la facon sui- 
vante : il n'y a aucune interférence possible entre les lignes 
de signalisation et les lignes d'énergie puisque les deux svs- 
témes de lignes de transmission sont placées à une distance 
suffisante pour éviter tout brouillage ; d'ailleurs, pour toute 
l'installation, on s'est conformé aux prescriptions de l'Admi- 
nistration des Postes et Télégraphes et aux règlements de la 
Californian Railroad Commission; dans tous les cas, les 
mesures prises sont en complet accord avec la nouvelle 
réglementation de l'Union internationale des Chemins de Fer. 
Pour la comparaison de l'énergie consommée par la traction 
électrique et la traction à vapeur en prenant pour base le 
kilomètre et la tonne-kilométre, on trouvera des détails 
complets dans les articles publiés dans la « Revue générale 
des Chemins de Fer » (!); l'auteur rappelle seulement que. 
pour un service exécuté dans les mêmes conditions, l'énergie 
électrique mesurée aux barres omnibus des sous-stations 
correspond à une consommation de combustible de 5 à 4 kg 
par kilowatt-heure; mais on trouvera des nombres encore 
bien plus faibles si, comme on le fait souvent, on compare 
des services effectifs, avant et après l’électrification. en sup- 
posant que les vitesses moyennes, dans ce dernier cas, ont 
été augmentées. Etant donné que la traction électrique 
permet, pour une méme vitesse maximum, d'atteindre des 
vitesses moyennes beaucoup plus élevées que celles réa- 
lisées dans un service à vapeur, on pourra, dans le premier 
cas, augmenter la vitesse des trains express et des trains de 


(1) Revue générale des Chemins de fer, novembre, décembre 1925, 
t. xuiv (2° série), p. 361-3490 el 120-429; février, mars, avril 1926, 
t. хіх (are série), p. 101-110, 176-190 el 260-276 ; août, septem- 
bre 1920, t. хоу (2° série), p.99-118 el 187-204; janvier, mars el 
avril 1927, t. stet (re série), р. 3-28, 195-211 el 201-308. 
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marchandises, ce qui se traduira par une augmentation du 
trafic de la ligne. Cependant, cette question est liée à celle. — 
de l'introduction des freins automatiques sur les train: de 
marchandises. En ce qui concerne le type de troisième ral ` 
adopté à linstigation de l'auteur, les essais poursuivis — 
pendant plus de deux ans, ont montré qu'il était supérieurs — 
tous les autres modèles en service sur le réseau de la Com- 
pagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans. si bien que ce 
derniers ont tous été remplacés par le premier sur les voie: 
à grand trafic. Ce troisiéme rail est en acier doux contenant 
moins de oi pour roo de manganèse et o,4 pour тоо de 
phosphore; sa résistivité est 7 fois supérieure à celle du ` 
cuivre; sa contrainte de rupture est de 36 kg : mm? et son. ~ 
allongement, de 27 pour 100. 

M. F.-J. Moffett a fait remarquer que la Southern 
Railway Co qui en 1924 n'avait encore assumé aucune charra 
pour l'équipement électrique de son réseau, avait, par contre, 
dépensé dans ce but 397 ooo livres en 1925 ; pourles méme: pé- 
riodes, опа consacréà l'équipement à vapeur, respectivement 
255000 et 79 ооо livres: le déficit d'exploitation pour 1925 а 
élé de 212900 livres, tandis qu'il a été de 1187000 livres 
pour la Great Western Railway Co qui a bien moins déve 
loppé l'électrification de son réseau. L'orateur se demande 
s'il y a une corrélation entre l'électrification et les meilleurs 
résultats obtenus par la premiére compagnie. 

M. A.-M. Taylor insiste tout particulièrement sur les 
avantages considérables que l'on peut retirer de l'emploi des 
très hautes tensions pour les longues lignes de transmission 
et il attire l'attention de ses confrères anglais sur les point: 
suivants : 1° A moins de transmettre de trés grandes puis 
sances sur des lignes à trés haute tension, les intérèts. le 
fonds d'amortissement et les réparations imposent de 
charges si élevées qu'on a cette impression que. seule 
l'énergie transmise sur de petites distances. est rémunére 
trice ; 2° On n'a pas apprécié à leur valeur les avantages d'un 
fonctionnement aux plus hautes tensions, soit 220000 v. 
Au-dessous de cette tension, les charges résultant des pertes 
d'énergie en ligne sont plus élevées que les charges fixes 
comportant l'intérêt, le fonds d'amortissement et les répar 
titions ; 3° Ce n'est que l'adoption de très hautes tensicie 
qui permettra de réduire le capital investi sur une ligne. ра 
kilowatt transmis. au point d'amener une entreprise dans kh 
domaine des possibilités commerciales : de toute autre facon 
les dépenses fixes de la ligne deviennent trop lourdes. L'ora 
teur a trouvé que, sur une ligne de roo miles de lonzueu 
transmettant une puissance de 120000 kw avec un facteu 
de charge de 33 pour тоо, l'intérét, le fonds d'amortissemen 
et les dépenses de réparations sont de l'ordre de 0,025 peun: 
par kilowatt tandis que les pertes en ligne se chiffrent ра 
o,017 penny seulement. Si l'on prend, en chiffres ronds 
0.045 penny par kilowatt pour les pertes totales afférentes. 
la transmission entre deux villes, on voit qu'il sera encor 
rémunérateur de transmettre de l'énergie de Birmingham 
Londres si la puissance produite coùte 0.45 penny pa 
kilowatt dans la première ville, contre o.» penny dans 1 
seconde. П existe souvent des différences encore рі: 
marquées entre les prix de revieut des grandes usines gei 
ratrices. — B. C. | 


раъно _ —— нан - e 


ga Awil 1927. 


RFVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITE - 


713 


KA AAA {Қ {УАУ К ОО 


— —— ——Y -- 


MNANWANANNAAWANWAAAWAWATWWWARNAANNNWAAAWWAAAWWWAWNTWWATWWWRAWAWMANRNANANNANSNNNNNNNNNNNNNANNSNSNNSNSNNNNNNNNSNNSNNSNNNNNNNNRVWWAZY 


Revues, analyses et informations 


. Les iacteurs de la prospérité industrielle des 
Etats-Unis d’après une enquête d'une commis- 
sion britannique. 


Mus avonsantérieurement signalé dans une note intitulée 
, tb mentalité ouvrière aux Etats-Unis » (?) l'impression 
enk qu'ont rapportée d'un. voyage aux Etats-Unis en 
Bars el avril 1926 les ouvriers faisant partic d'une mission 
branite par le journal « Daily Mail >: dans une uote plus 
тепе 2. nous signalions qu'un comple rendu détaillé de 
суш», suivi de Та reproduction in extenso des rapports 
de membres de la mission, a été publié par M. de Frémin- 
; fille dans le « Bulletin de Ја Société d'Encouragement pour 
— Pindusitie nationale > Ei 
` busie eourant de l'automne de la méme année une autre 
Bison a cle envoyée aux Etats-Unis ef au Canada pour se 
Boire compte des conditions économiques de l'industrie de 
W deux pays Tandis que la premiere ne se composait que 
` fanger. syndicalistes, au nombre de huit, choisis par les 
pions, celle nouvelle mission comprenait deux délégués 
lmnaux, deux délégués syndicalistes et deux fonction- 
[rs 
Le rapport de cette dernière mission vient d'être publié 
ше analyse еп a été donnée dans le « Bulletiu quoti- 
Ben » de la Société d'Etudes et d'informations économiques. 
| Сеч eette analyse que nous reproduisons ci-dessous. 


I 


Mi Le document étail attendu avec impatience. Nous 
pous signale à maintes reprises le courant. d'opinion en fa- 
+ frur de la paix sociale qui a succédé en Grande-Bretagne 
© h elit: ouvriers de l'année dernière. Devant l'énormité 
Ée- pertes accumulées, l'opinion publique se rendait compte 
bs boin d'une trève sociale, prélude d'une véritable coopé- 
Фін entre l'élément patronal et les masses ouvrières, 
eve egalement nécessaire à l'existence des deux parties et 
ES imposée par l'état. désastreux de la trésorerie des 
га Unions Mais cette trève n'a chance de durer que si 
ЁК conditions du système industriel britannique évoluent 
bus de sens necessaire, Pour que le nonvel état d'esprit 
revere, il doit être encouragé par des résultats concrets : 
Eminution du chômage. augmentation du niveau de vie 
bu la classe ouvrière, prospérité des entreprises. La com- 
Bison désignée par sir Arthur steel-Maitlaud expose les 
Boven- appliquées en Amérique à résoudre ce probléme. 

Le rapport ne contient pas les recommandations d'usage : 
due fait pa~ de parallèles entre les méthodes américaines et 
intannique. || +e base sur ce principe que Fe expérience 
b ce quia été fail dans les autres pays peut aider à la so- 
Cr Rerue generale de (" Electricite, 11. décembre 1926. L. xx. 
E n ү R. G-E. ». 

D uale "езе! 5 ЕТ = 
NE е i кыы 3 février "927, t. xxi, p. 44 В 
ne x Se collaboration des patrons el des ou- 
sel хез conséquences économiques. Bulletin 


Waele d Encouragement pour l'Industrie nationale, no- 
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lution de problemes qui se posent de la méme manière à 
certaines phases de l'évolution industrielle ». Ses conclu- 
sions représentent l'accord unanime des membres de la com- 
mission. 

Celle-ci était présidée par sir William Mackenzie. prési- 
dent de la Cour industrielle d'Arbitrage de 1919 à 1923 et 
du Conseil national des Salaires dans les chemins de fer de 
1920 à 1925 ; elle comprenait MM. Ernest Bevin, secrétaire 
général de la Transport and general Workers Union, 
membre du Conseil général du Congrès des Trade-Unions : 
Kaylor, membre de l'Exécutif del'Amalgamated Engineering 
Union ; Dewar. administrateur-délégué de la Metropolitan 
Carriage, Wagon and Finance Company ; C. Randolph Smith, 
administrateur de Barclay Cusle and Со (chantiers mari- 
times); Leggett et Haig Mitchell, du Ministère du Travail ; 
Emmerson, du Ministère du Travail, secrétaire. 

La compétence de tous les membres de la commission. 
l'impartialité due à leur différence de points de vue. la gra- 
vité de la situation économique britannique pendant l'en- 
quéte concourent à faire du rapport, suivant l'expression du 
< Times > < a notable document >. L'opinion tout entière 
est d'accord là-dessus, quelques réserves que fassent cer- 
tains sur le principe méme de l'enquête. Nous reviendrons 
sur ce point, après avoir noté les résultats consignés par la 
commission dans son rapport. 


2. — Ces résultats sont résumés dans une lettre d'envoi 
au ministre ой la délégation énumére les facteurs à la base 
de la prospérité industrielle américaine. 

1e Concentration des entreprises. --- La concentration des 
entreprises a eu poureffet de diminuer les prixderevientetles 
prix de vente; elle a élargi les transactions, amélioré le mar- 
ché du travail et permis d'augmenter le taux des salaires. Les 
frais généraux se trouvent diminués et les usines peuvent 
se cantonner dans une spécialisation rigoureuse qui diminue 
encore les prix de revient. 

ао Vormalisation Judicieuse. — Elle a pour effet de dimi- 
nuer les prix de fabrication, l'importance des stocks néces- 
saires, le risque de dépréciation causé par les changements 
de mode et d'article. Ce processus a été facilité par le 
manque de traditions el l'esprit novateur des Américains, 
par la puissance de suggestion qu'assure aux grandes entre- 
prises américaines, dont les moyens financiers sont puis- 
sants, une réclame effrénée. Elles ont pu orienter les désirs 
du public vers des articles simplifiés, dont la fabrication 
est plus aisée et revient meilleur marché. 

3° Géncralisalion de la vente à tempérament. — Elle a 
permis à la vente au détail d'atteindre, l'année dernière, le 
chiffre de 12 milliards de livres (plus élevé que le chiffre 
total des exportations britanniques au cours d'une année 
normale). On peut estimer qu'à tout moment la dette repré- 
sentée par les versements à faire par les acheteurs pour 
acquitter le prix total des articles acquis à tempérament 
atteint 550 millions de livres. On se rend compte ainsi de 
l'incidence de ce procédé de vente sur le commerce inté- 
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rieur et de son importance pour la prospérité. économique 
du pays. La prohibition de l'alcool à permis également aux 


ouvriers de consacrer de grosses sommes à des achats d'ar- 


ticles (automobiles, ete.) ; de plus. elle assure un travail 
plus régulier. 

4° fu portance. accordée à la direction des entreprises. 
Les entreprises sont dirigées par des techniciens qui 
peuvent ètre l'objet d'une formation spéciale. L'expérience 
des chefs d'entreprises est divulguée largement, procédé 
d'entente ou de réclame qui permet d'édifier une véritable 
seience de la direction des entreprises. 

39 Trailement du personnel. - Les ouvriers américains ne 
s'opposent jamais aux expériences еп vue de réduire les 
frais de production (l'emploi de l'électricité a rendu de 
grands services à cet égard). Hs se sont rendu compte que 
les prix de revient plus bas out pour effet une consomma- 
lion accrue, donc une nécessité plus grande de main- 
d'œuvre; le paiement des salaires aux pièces, les primes 
élèvent le niveau. de la production ; Fhabileté individuelle 
est récompensée par des salaires plus élevés et an avance- 
ment rapide. Les postes sont attribués eu égardàla capacité, 
non pas à l'instruction ni à l'expérience. La capacité indi- 
viduelle est également le <eul critérium d'avancement. 

6° Relations entre patrons el salariés. — Les organisations 
ouvrières s'adaptent aux conditions industrielles nouvelles. 
Dans les industries où la majorité des travailleurs est svn- 
diquée, les questions générales sont discutées entre la direc- 
tion et les représentants de tous les syndicats intéressés. Un 
eontaet étroit est maintenu entre la direction et Тех sala- 
riés ; ceux-ci sont tenus au courant de fa marche de Ventre- 
prise : on les intéresse aux problèmes d'organisation et de 
production. Les conflits entre patrons et salariés provenant 
de eauses inhérentes à l'entreprise sont, autant que pos- 
sible, résoltis par les intéressés eux-mêmes ` les principes 
généraux pour chaque industrie sont fixés de maniere 
différente. A la base du contrat de travail est l'atelier. 


3. — Le rapport ne néglige рах les ombres au tableau de 
la prospérité américaine. Les salaires hebdomadaires dans 
les cités industrielles du nord varieut entre 20 et 25 dollars 
pour un manœuvre, »5 et Зо dollars pour un ouvrier semi- 
spécialisé, Зо et бо dollars pour uhi ouvrier spécialisé. Le 
coût de la vie a augmenté de 75 pour roo depuis 1915 ; les 
salaires en revanche ont augmenté en moyenne d'au moins 
100 pour roo. Mais il n'existe pas aux États-Unis de iégisla- 
lion sociale comparable à celle de Та Grande-Bretagne. Un 
ouvrier incapable de travailler. un chômeur, doivent en 
général subsister sur leurs économies. L'absenee de secours 
exlérieurs pour les ouvriers sans ouvrage est parfois cause 
de grandes misères. De plus les fluctuations du marché du 
travail semblent plus nombreuses en Amérique qu'en 
Grande-Bretagne. En dehors des ouvriers spécialisés, la 
majorité des travailleurs subit des perles de salaires pendant 
tout le cours de l'année du fait des fréquentes suspensions 
de travail. Ou peut souvent évaluer celles-ei а Зо pour тоо 
du salaire annuel. Ainsi, pour se rendre comple de Ia sitna- 
tion du travailleur ordinaire, doit-on déduire de ses salaires 
les sommes qu'il est obligé de mettre de côté en prévision 
des périodes de eliómage el du moment où il ue pourra plus 
travailler. Certains estiment que sur les. 12 millions d'ou- 
vriers américains, on peut décompler. à tout moment 
environ 1250 ооо chômeurs. De méme les ouvriers ne 
recoivent pas généralement de salaires plus élevés pour le 
travail de nuit ; enfin, les ouvriers américains ne sont que 
peu protégés contre la maladie et les accidents. 

Le marché du travail se présente dans des conditions 
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factices ` Та restriction légale de l'immigration а augmente 
la valeur de la main-d'œuvre et diminué le nombre бе 
ouvriers acceptant de faire certains travaux. Се fait a fave — 
rise le développement du machinisme. « Aux hommes d 
femmes incapables d'acquérir une grande habileté, dil b ` 
rapport. l'industrie américaine offre des possibilités de — 
travail el de salaires élevés comme surveillants de; 
machines, Ainsi l'industrie emploie des ouvriers qi: 
autrement resteraient de simples manœuvres. Ainsi l ouvrier 
spécialisé peut-il appliquer son habileté dans les branches 7; 
supérieures de la production ». 

Le rapport retrace la politique des chefs d'entreprise » 
depuis la guerre, politique qui a contribué à la prosperite ` 
acluelle des Etats-Unis. < Apres la crise de 1921, v esta) 
écrit, leur première pensée avait été de faire une reduction 
générale des salaires. La résistance qu'ils rencontrerent 
leur donna le temps de réfléchir qu'ils allaient diminuer 
sérieusement le pouvoir de consommation du marché. Моя 
se décidérent-ils à se tourner d'un autre coté pour reduire 
les prix de revient, ils recherchèrent l'augmentation dn 
rendement par le perfectionnement technique daus tons les 
domaines >. 


4. -- On se demande dans quelle mesure les industriels 
britanniques peuvent imiter l'exemple américain. Les 
conditions que nous venons d'énumérer et qui sont esser 
tielles sont spéciales aux Etats-Unis. < La standardise 
tion des besoins des consommateurs, remarque le « Daily 
News », est virtuellement impossible dans ce pars Ц 
public britannique s'oppose résolument à l'uniformisaliot 
de ses désirs. La mise en commun, par les industriels, de 
résultats de leur expérience est également chimérique. Iht 
fallu toute la finesse et le don de persuasion de M. Low 
George pour les inciter à se révéler leurs secrets d'exploita 
lion, mème au cours de la grande guerre. De plus. à toi 
les procédés servant à économiser la main-l'nvre, le 
svudieats opposent une opposition inébranlable э. 

C'est à résoudre ce dernier point que devraient avant tou 
s'appliquer. les apôtres de la paix. sociale en Grande 
Brelagne. Les efforts d'organisation industrielle et d'ame 
lioration. techniques pourraient recevoir l'approbation de 
ouvriers à la suite d'une propagande intelligente el surtou 
de mesures prises en vue d'intéresser pécuutairement t 
main-d'auvre aux bénéfices ainsi réalisés. 

Mais celle rénovation générale des méthodes indus 
Irielles et commerciales doit ètre ассотрасисе dun sta 
d'esprit nouveau. L'industriel anglais doit abandonner soi 
insularité; il devra se résigner à abdiquer une part de si 
indépendance aux mains des groupements. JH devr 
cesser de regarder ses ouvriers autrement qu'en axsoeeies 
instruments nécessaires de sa prospérité. 

Alors peut-être les trade-unions britanniques imiteronl 
elles l'exemple des syndicats américains. Là. dit Le rapport 
« le travail organisé a compris que l'üge des machines ctai 
un stage inévitable dans le développement de l'indu-tri 
moderne. H se rend compte qu'ouvriers et dirigeant 
dépendent tous deux de l'industrie et qu'ils doivent fair 
travailler le capital à leur. bénéfice commun 

Mais dans quelle mesure les trade-unions britanniques 
emprisonnées dans leur routine par les chers syndicaux 
soutiendront-elles l'effort patronal ? И semble pourtant qu 
c'est maintenant que cet effort doive être fait: ainsi profite 
rait-on du désir de concorde qui subsiste encore ainsi qu 
des tentatives, telles que le projet gouvernemental de n 
forme des trade-unions. pour dégager d'une armature svi 
dicale trop rigide les masses ouvrieres britanniques. ` 


їшї Avril 1927. 


` 
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"SECTION DE LÉGISLATION 


| Amélioration en faveur des distributeurs du tarif 


t 
! 


Ж relevances pour les lignes téléphoniques dites de sécurité 


Loi du 26 mars 1927 (article 103) 


| Un tarif qui, actuellement, se présente en diminution, constitue un événement tellement rare, 

qu'il mérite d'étre signalé ; les distributeurs d'énergie électrique et les exploitants de tout service 
| public nous sauront gré de leur signaler la situation nouvelle, qui doit dire expliquée, car de texte 
| de la loi, comme tous les libellés qui se réfèrent à des textes antérieurs, n'est point par lui-méme 


d'une clarté absolue. 


' |. Les lignes téléphoniques dites d'intérét 
vé; leur définition et leurs tarifs en dehors 
lignes dites de sécurité. — S'il est un monopole 

ii sell conservé jalousement par l'Elat et défendu par 

Bi Anne maniere presque ѓагопеће. contre lous les 

br, eest bien celui des télégraphes et des téléphones : 


te du decret-loi du ?7 décembre 1851: 


"Aucune Tiene. lélégraphique ne peut être établie ou em- 
Bar a da transmission des correspondances que par le 
Piiernement où aree son autorisation, Quiconqne trans- 
Bin sans autorisation des signaux d'un lieu à un antre. 


CRI 4 l'aide de machines lélégraphiques, soit par tout autre 


` Woven its sera puni d'un emprisonnement d'un mois à un 


poldune amende de 1 ооо à ro ооо fr. 


L'Etat à eru devoir octroyer, sans trop de difficulté, 
Mr particuliers les autorisations visées à l'article pré- 
Me. «oil pour le télégraphe, soit pour le téléphone : 
es lanis ont augmenté dans ces dernières années avec 
Be таре inouie. Pour les lignes construites par les 
mrliculiers et entretenues par eux C) ils étaient par-an 
ko fr par kilomètre de ligne (celle-ci étant comptée 
Kur deux fili et de 15 fr par poste, d'apres le tarif in- 


Nous élonnerons beaucoup de nos lecteurs eu leur di- 
anl que, pue à ees mots < par tout autre moyen » VAd- 
пио vest erue autorisée à un cerlain moment à 
eurunre les personnes faisant usage pour leur propre 
бе de < pigeons voyageurs x. En tout cas, ee qui est 
it pour le telégraphe est également dit pour le téléphone 
8 raison du rôle joué par Félectricité dans la transmission. 


Ao du an juillet 885 est relative, d'apres son litre méme, 


алет des lignes lelégvaphiques et /éléphoniques 
Wr ur tous ces points Dazroz. Code annolé des lois poli- 
grs el administratives. Voir au mot Postes et Télégraphes, 
9 090,503), 20) i. 2 dt 

Quand nous disons < construit el entrelenu э par les 
Hier: cela signifie que ces derniers remboursent à 
Eat la summe que coûtent eette construction et cet entre- 
*h mt sur ee point notamment le réglement annexe à 
arrete du g juin 1892 concernant la concession. l'élablisse- 


Ml, leuirelien et l'usage des lignes d'intérét privé: 


diqué par l'arrété ministériel du o juin 189» ` toutefois, 
il était dit que les lignes concédées aux divers services 
publics et municipaux, les fils des sociétés de lirs, les 
fils utilisés par les hospices, seraient exempts de tout 
droit d'usage. 

Mais ce larif a été modifié par laloi du 3o décembre 
1916 et majoré de то fr ; il devenait : »5 fr. 

L'article 82 de la loi du 22 mars 1924 le portait à 
бо Ír dans les lermes suivants : 


f; Redevances pour droit d'usage des lignes d'inlérét 
privé. Lignes desservies par télégraphe ou par téléphone : 
Par kilomètre de ligne et par an. 6o fr ; 
Par poste en sus de deux et par an. бо fr : 
Lignes desservant des sonneries et des appareils de si- 
gnaux, par ligne et par an. 15 fr. 
` 


Enfin, le dernier tarif actuellement en vigueur est 
donné en ces termes par Farticle 19% de Та loi du 
15 juillet 1925 : 


Remplacer le paragraphe /) de Varticle 82 de la loi du 
22 mars 1924 par le texte suivant : 

f) Redevances pour droit d'usage des lignes d'interél 
privé desservies par téléphone et par télégraphe : 

Lignes reliant divers postes privés appartenant an mème 
permissionnaire ou à des permissionnaires eo-assOCiés ` 

Par kilometre de ligue el par an, 560 fr: 

Par poste en sus de deux et par an. 560 fr. 

Les nouvelles taxes prévues sous ee paragraphe seront 
appliquées à partir du rr janvier 1926 en ce qui concerne 
les lignes «леге privé existantes pour lesquelles. en exe 
епйоп des contrals en cours. les redevances pour droits 
d'usage afférentes 'à l'année 1925 ont été caleulées sur la 
base des tarifs précédemment en vigueur. 


. Tels sont les tarifs applicables aux lignes télépho- 
niques dites reelfeient d'intérèt privè. 


ll. Introduction de la notion de la ligne télé- 
phonique dite de sécurité. Ses conséquences 
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pour le distributeur. — Rien n'est plus facile à appli- 
quer qu'un tarif. 

Plus difficile est la question de savoir à quelles con- 
ditions il est vraiment applicable : sur ce point, nous 
avons connu une série de difficultés qui ont particulie- 
rement visé les distributeurs d'énergie électrique. 

Le décret du ? avril 1908, réglementant l'application 
de la loi du :5 juin 1906 sur les distributions d'énergie, 
contient un article 39 ainsi conçu : 


Les entrepreneurs de distribution d'énergie électrique 
sont tenus d'établir et d'entretenir à leurs frais les lignes 
télégraphiques ou téléphoniques ou les lignes de signaux 
reconnues nécessaires par le service du contrôle pour assu- 
rer la sécurité de l'exploitation... Les projets des lignes télé- 
graphiques ou téléphoniques el des lignes de signaux établies 
en vertu du premier paragraphe du présent article, sont soumis 
à l'approbation de l'Administration des Postes, Télégraphes 
et Téléphones qui prescrit toutes les dispositions nécessaires 
pour empócher qu'aucune atteinte soit portée au monopole 
de l'Etat. En cas de désaccord, il est statué par le ministre 
des Travaux publics aprés avis du Comité d'Eleetricité. 


Telle sera donc la situation du distributeur : il devra 
construire et entretenir. à ses frais une ligne télépho- 
nique « pour assurer la sécurité de l'exploitation ». 
Dire que le distributeur sera tenu de « construire et 
d'entretenir », c'est parler clairement et raisonnable- 
ment ; mais imposer un droit d'usage à payer à l'Etat 
pour une ligne téléphonique qui devient obligatoire, 
n'est-ce pas jeter une sorte de défi au bon sens, méme 
en matiere fiscale? C'est ce que beaucoup de distribu- 
teurs ont pensé, aprés 1908, en se refusant, après avoir 
établi une ligne qu'ils ne pouvaienl se dispenser 
d'avoir, à payer une redevance pour en user. 

Aussitôt, le législateur se remit à l'œuvre, et préfé- 
rant l'équilibre budgélaire au bon sens, il édicta dans 
la loi de finances du Зо juillet 1913, article 25, le prin- 
cipe que méme une ligne imposée par les règlements 
serait soumise à la redevance légale, mais pour mon- 
trer toutefois un certain respect pour la logique, il dé- 
clara que les distributeurs ne paieraient que le liers de 
la taxe. ll n'exemptait complétement de tout impót que 
les lignes utilisées par les services publics, gérés direc- 
tement par l'Etat, les départements ou les communes 
et rétribuées sur les fonds de leur budget. 

Voici d'ailleurs le texte méme de l'article 25 de la 
loi du Зо juillet 1913 : 


ART. 25. Les lignes télégraphiques, téléphoniques. ou 
de signaux, fonctionnant en dehors du réseau de l'Etat, 
sont toujours soumises aux dispositions édictées en vertu 
du monopole télégraphique. En conséquence, méme quand 
leur établissement est obligatoirement imposé, par l'autorité 
publique, pour l'exploitation d'une entreprise quelconque, 
quel que soit l'objet en vue duquel ces lignes ont été 
établies, ou la uature des communications échangées. 
établissement est subordonné à l'autorisation préalable pré- 
vue par le décret du 27 décembre 1851. 

Toutes les lignes de l'espèce, sauf celles utilisées par les 
services publics gérés directement par l'Etat. les départe- 


cel 


| 


ments ou les communes. et rétribuées sur les fonds de leur : < 


budget, sont passibles des redevances d'usage fixées par 
application de la loi du 5 avril 1878. | 
Eu ce qui concerne les lignes téléphoniques elablies par 
les entrepreneurs de distribution d'énergie électrique eu 
vertu de l'obligation qui leur est Taite par les lois. décrets d 
règlements et destinées exclusivement à assurer l 
sécurité de l'exploitation, ces redevances sont réduites an 
tiers des taxes annuelles applicables anx lignes el postes 
d'intérêt privé. | 


Les distributeurs d'énergie ne payaient donc plus, 
que 5 fr au lieu de í5 fr qui constituaient la taxe des: 
simples particuliers ayant été autorisés à avoir ипе! 
ligne d'intérét privé. : 


Une seconde difficulté. rapidement tranchée. ful ~ou- , 


levée au moment de la première surélevalion édiclec] 
comme nous l'avons dit ci-dessus. par la loi du 
3o décembre 1916. Certains agents de l'Administration 
des Postes et Télégraphes soutinrent que la diminution 
des deux tiers, inscrite dans la loi du o juillet 1915, 
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était limitée au tarif de 1 fr existant à cette époque. et 


que si sur ce premier échelon l'Administration ne pau- 
vait percevoir que à fr, elle devait réclamer la totalité 


de la nouvelle majoration de то fr: c'était meconnaitre ` 


la loi qui avait prononcé la réduction au tiers du tari 
normal, en ce qui concerne les redevances de tente 
ligne téléphonique requise au titre de la sécurité. Au 
moment où, dans certains départements, des poursuites 
allaient ètre engagées, le ministre des Travaux рии 
répondait à la protestation formulée par le présidenl 
de l'Union des Syndicats d'Electricité une lettre eu date 
du 3 juin 1917 qui, portée à la connaissance de tou: let 
agents, a mis fin au conflit naissant : 


Vous faisiez très exactement observer. 
ministre. que l'article 25 de la loi du Зо juillet rot 3 ayan 
réduit les redevances pour les lignes de securite de 
réseaux de distribution d'énergie au tiers des redevance 
applicables aux lignes el postes d'intérèt privé. c'est senle 
ment le tiers de l'augmentalion preserile par la [oi di 
Зо décembre 1916 qui doit être imposé auxdiles lignes di 
sécurité el aux postes supplémentaires... H a done ct 
décidé, en raison des restrictions auxquelles est assuietti 
l'utilisation des lignes téléphoniques de sécurité. que | 
dégrevement partiel dont bénéficient les communication 
serail calculé sur l'ensemble du droit d'usage principal et 4 
la surtaxe dont il s’agit : le taux de la redevance applical 
aux lignes téléphoniques se trouvera donc ramené au tier 
de 25 fr, soit à 8,35 fr par kilometre de ligue et par post 
en sus de deux. 


cerival H 


Bien que le principe de cette diminulion des deu 
tiers ait été maintenu à fout changement de tarif. | 
redevance par kilomètre de ligne représente encore u 
gros chiffre pour les distributeurs, quand elle v 
égale au tiers de Збо fr; et cela ne concorde pas av 
les encouragements que l'on veut donner à l’extensi 
des bienfaits de l'électricité, notamment dans les ei 
munes rurales. 

Telle a été la raison d'être de l'article 103 de la | 
nouvelle du 26 mars «927. 


Inf Avil 1927. 


^ |l Article 103 de la loi du 26 mars 1927. — 
^ Dispositions nouvelles. — Cet article se décompose 


m trois parties : 


A La première. plus} sperialement relative aux 


dents d'énergie remplace pour les lignes dites 
b sorti, l'ancien tarif basé sur une diminution du 
ari normal: elle lui substitue une somme définitive 
no Wiehappera ainsi aux variations du taux afférent aux 
River Ce chiffre est de зо fr par an. par kilomètre 
klizne et jar poste en sus de deux : il n'existera plus 
re distinti entre la ligne dite de signaux, ou sonne- 
*5 ella пе dite de téléphone. Nous faisons enfin 


7 berver quil est parlé de /ignes et non de fils, toute 


loe teléphonique ayant droit à deux fils. 


v^ Voici d'ailleurs le texte des premieres lignes de cet 


D тер: 


ur | 


An 105 Les redevances d'usage applicables aux 
sa e télephoniques. télégraphiques ou servant à la trans- 

Mn de signaux convenus d'avance. établies par les 
, Wweeinnares de services publics sur l'injonclion du 
,. Rre du contrâle ou en vertu de l'obligation qui est faite 
` frid los. deerets, ou règlements et destinées exclusive- 
o% et à asurer la sécurité de l'exploitation. sont fixées 
Fo 00 wit: par kilomètre de ligne et par an : jo fr; par 


ple en sus de deux : 40 fr. 


i 


1. š А . 
t Nae disons donc que cette partie est relalive plus 
iU Werlierement aux distributions d'énergie, parce que. 
c Tue part. celles-ci constituent certainement des 


ji" тее publics; d'autre part, le control 


A 


n'a ja- 


Wis heuté à considérer comme trés important au 
c Went de vue de la sécurité. la jonction des usines et 


H 
' 


оп: enfin, méme en ne recevant aucune i 


7 рага leurs frais. 


le: postes principaux aux différents centres de distri- 


| njonction 
hate les distributeurs sont tenus par l'article Зо 
lo décret du 3 avril 1908 d'établir et d'entretenir une 


Mais les termes « service publie » permettent de 
Mr: rentrer dans la sphère de l'article nouveau toute 
Weanisation qui. répondant à l'idée de service 
Wl ^i, serail tenue à l'avenir de placer une ligne et 

| entretenir à ses frais, soit par une réquisilion de 

autorité compétente, soit par la disposition d'un 


: clement. 


В La deuxieme partie de l'article 103 ext le corollaire 
bree de la premiere partie qui vient d'inslituer un tarif 
sae re aux redevances dues pour les lignes considé- 
US il etait done nécessaire d'abroger la disposition de 
l'alinéa › de l'article 25 de la loi du Зо juillet 19:3 qui 
rail fixé la redevance des lignes téléphoniques dites 

| + Securité. au tiers du tarif des redevances ordinaires. 
Aussi cette deuxième partie ainsi concue : a les dispo- 
dons des articles 25 (3 alinéa) de la loi de finances 
iu ;o juillet 19!» qui avaient fixé les redevances affé- 


fentes 


aux lignes de l'espèce au tiers des taxes annuelles 


Wplicables aux lignes el postes d'intérêt privé, sont 


WI z А А 2 
u Nous étudions ri-dessons la notion du 
public », 


servire 
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abrogées, » ne mériterait-elle aucune observation de 
notre part si nous ne devions faire remarquer qu'elle 
abroge seulement l'alinéa 3 de l'article 25. Les autres 
dispositions de cet article subsislent donc, notamment 
le principe de la gratuité absolue en faveur des services 
publics gérés directement par l'Etat, les départements, 
les communes, et rétribués sur les fonds de leur 
budget. Il est bien évident qu'une commune qui 
aurait à créer une ligne téléphonique, pour la commu- 
nication de ses locaux scolaires ou municipaux, de ses 
hospices, de ses postes d'incendie, aurait droil à une 
complète exonération. 

С) La troisième partie de l'article 103 esl essentielle- 
ment nouvelle. Elle crée un tarif de 10 fr par an, раг 
kilomètre de ligne téléphonique et par poste en sus de 
deux, pour les concessionnaires des services publics ou 
pour des entreprises et organismes régulièrement 
reconnus d utilité publique par décret. 

Ce tarif fixé exactement au tiers de celui des particu- 
liers, et au triple de celui des distributeurs d'énergie, 
est un tarif intermédiaire accordé aux concessionnaires 
des services publics qui ne sont tenus ni par un règle- 
ment général, ni par une injonction spéciale, d'avoir 
une ligne téléphonique, mais qui ont intérèt à l'avoir et 
ont obtenu les autorisations nécessaires. 

D'une facon générale, on appelle service public!) 
pour emplover la définition trés simple. mais très juste 
de M. Appleton dans son « Traité élémentaire du con- 
tentieux administratif », page g, édition de 1927, «un 
moyen organisé par les pouvoirs publics de satisfaire 
socialement un besoin général par des procédés propres 
au droit administratif ». Cela ne veut pas dire qu'il sera 
donné satisfaction à tous les besoins généraux par le 
procédé du service public; certains besoins sont satis- 
fails à peu près exclusivement, en temps normal, par 
l'initiative privée; tel est le besoin d'alimentation que 
le commerce et l'industrie satisfont par les seuls pro- 
cédés du droit privé; pour certains autres besoins 
généraux, les pouvoirs publics aidentà leur satisfaction, 
sans aller jusqu'à emplover le procédé du service 
public; ils se borneront, par exemple, à subventionner 
les œuvres privées; cette subvenlion à elle seule, ne 
leur attribuera pas le caractère de service public; les 
signes sont nombreux el variables : mais en voici trois 
que l'on rencontre toujours : 1" le service public est 
une création de l'lEtal ou de ses succedanés ; il tient des 
gouvernants son organisation, les regles générales de 


. son fonctionnement; »* il esl continu et les pouvoirs 


publics veillent de pres à ce que cette continuité soit 
assurée; 3° les pouvoirs compétents, quel que soit le 
mode d'exploitation du service public. en conservent 
toujours la maitrise ou le contrôle. Cette notion trés 
large permet de ranger dans le < service public > : les 
entreprises de transport (alors méme qu'elles ne don- 
пеп! lieu à aucune emprise sur le territoire public, par 
exemple. les omnibus ou autobus), les halles et marchés 
couverts, les octrois. méme sils sont concédes ou 


(t) Voir sur ces questions Hacking. Preris de droit admi- 
nis/ratif, pages 27, 28. 29. 
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affermés (!), car ils ne cessent pas pour cela d'élre des 
services publics. La concession (?) est en effet, à coté de 
la régie simple ou intéressée, un mode de gestion des 
services publics. 

Et le fait que le service présente un côté commercial 
ou industriel ne change pas son caractère de service 
public. 

Enfin, et encore d'après la troisième partie de l'ar- 
licle 103, nous trouvons comme bénéficiaires du tarif 
de 190 fr, à côté des concessionnaires de services 
publics, /es entreprises et organismes régulièrement 
reconnus d'utilité publique par décret. 

Par ces termes, le législateur a voulu, évidemment, 
désigner les entreprises qui ne peuveut être classées 
dans la catégorie des services publies. mais qui ont été 
considérées par les pouvoirs publics comme essentielle- 
ment dignes d'intérét, puisque la déclaration d'utilité 
publique leur a été accordée. Il est toutefois profondé- 
ment regrettable que le législateur ait employé des 
termes aussi étroits que ceux de « déclaration publique 
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accordée par décret > car cette déclaration West solli- 
citée que dans le cas où l'entrepreneur entrevoit pour 
lui l'obligation absolue de procéder à des expropna 
tions; dans d'autres cas il lui suffit. d'un décret de 
« concession » pour constituer une exploitation qui 
n'est ni plus ni moins intéressante que si elle lal 
déclarée d'utilité publique. Par exemple, les entreprise 
établies en conformité de la loi du 16 octobre i91 ne 
comportent pas de décret de déclaration d'utilité 
publique si elles n'ont pas à obtenir l'acquisition d'un 
immeuble construit dont elles doivent occuper lempla- 
cement. 

Et cependant toute entreprise hydraulique concedée, 
bien que ne constituant ni un service publie. ni une 
œuvre déclarée d'utilité publique, a un intérêt consi- 
dérable à relier entre eux ses différents postes, bar- 
rages, usines d'exploitation, usines de production. 


Paul BocGAULT. 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Loi portant: 1^ régularisation de crédits ouverts 
par décrets au titre de l'exercice1926 ; 2^ ouver- 
ture et annulation de crédit sur l'exercice 1926 
au titre du budget général et des budgets 
annexes. 


Cette loi, en date du 26 mars 1927, est publiée au «Journal 
officiel » du »7 mars. pages3410 à 5j21. 

Eu lisant son titre, il semblerait qu'elle ne peut contenir 
de dispositions intéressant directement nos lecteurs. Mais 
on sait que. depuis de nombreuses années d'ailleurs. il est 
devenu d'usage courant d'intercaler dans les lois de finances 
des articles modifiant des lois spéciales antérieures. Celle-ci 

(!y Ainsi dans l'arrét du »7 juillet 1925 (affaire. Gheusi. 
Héperloire périodique de Dalloz, 1925, troisième partie, p. 57) 
le Conseil d'Etat a déclaré. en se considérant comme compé- 
tent pour juger l'affaire. que le contrat conclu. par l'Etat 
avec des directeurs de spectacles en vue d'assurer, d'apres 
les stipulations d'un cahier des charges, dans un иеге! 
général, la qualité artistique et la continuité de l'exploitation 
d'un théâtre national (en l'espece POpéra-Comique: présente 
le caractère d'un contrat de concession de service public et 
le fait qu'il y a nomination d'un directeur par le ministre 
n'a pas pour effet de confier au préposé la qualité de fonc- 
tionnaire public. | 

(2) Parmi les services publies eoncedés par les communes, 
il faut citer aussi celui des pompes funebres qui a été mono- 
polisé an profit des communes par la loi du 28 décembre 
1904, portant abrogation des lois conférant aux fabriques des 
églises et aux eonsistoires le monopole des inhumalions. 
L'article 2 de cette loi déclare d'ailleurs. que le « service 
extérieur apparlieut aux communes à titre de service publie» 
et elles peuvent évidemment le donner en concession dans 
des conditions régulières, l'irrégularité du traité pouvant 
être invoquée par tous les liers qui seraient poursuivis par 
le concessionnaire en concurrence illicite (Voir arrót. du 
18 octobre 1910, Aéperlorre periodique de Dalloz, i912, pre- 
miere partie. p. 233 et la note). 


ne fait pas exception et parmi les 116 articles qu'elle rei 
ferme il en est quelques-uns qu'il convient de signaler ов 
de reproduire. 

Tout d'abord nous devons noter les articles 3, et 3 rela- 
lifs. le premier aux déductions ad mises pour l'établissement 
de l'impôt général sur le revenu. le second à la majoration 
appliquée aux versements en retard : en voici les textes : 


Авт. 3j. — Le paragraphe 3 de l'article 76 du décret de 
codification du 15 octobre 1926 (t, intervenu en vertu de 
l'article 8 de la loi du 29 avril 1926 et relatif aux impots 
cédulaires et à l'impôt général sur le revenu, est moitié 
comme suit : 

« 3° De tous impôts directs еі taxes assimilées асди! 
par lui ou se rapportant aux déclarations par lui -o"& 
eriles dans les délais légaux au cours de l'année preré 
dente. » 

ART. 35. — Est abrogée la disposition ci-après du deuxieme 
alinéa de l'article premier de la loi du у decembre 1423: 
« en се qui concerne les articles compris pour l'annee 1925 
et les années antérieures dans les rôles qui seront publicsà 
partir du ver décembre 1925. la majoration du dixième sera 
appliquée aux cotes et fractions de cole.non payées le 
dernier jonr du mois suivant celui de la publication du 
róle. 


C) Cel article 76 eontient les dispositions suivantes ` 

« опро est. établi d'après le montant total du revenu nel 
annuel dont dispose chaque contribuable. Ce revenu net 9s 
determine, en égard aux proprietes et aux eapitanx que pos 
le contribuable, any professions quil exeree, anx traitements 
salaires; pensions el rentes viazeres dont. id jouit, ainsi чи аш 
beuefices de toutes opérations lucratives auxquelles il хе livre 
sous deduction: 7 i 

» 10 Des intérèls des empronls et detles à sa charge : | 

» чо Des arrérages de rentes pavées par lui à titre obli 
zaloire : | 

» Зо De lous impóls directs el taxes. assimilées acquitté 
par lui: 

» 59 Des perles resultant. d'un deficit d'exploitation dans ú 
entreprise agricole, commerciale ou industrielle. » 


| 


"i3 Avil 1927. 


Nous devous egalement appeler l'attention des intéressés 
sur lesarliles 36 à 55 qui concernent les titres nominatifs 
émis par ls societes ou collectifs françaises : nous nous 
отип“ toutefois à les signaler, renvoyant aux pages »415 
edi «Journal officiel » pour ces articles. 

Parmi les autres articles de la loi, nous erovons utile de 
bunn les suivants: 


Акт, un 


, e principal. par l'article то de la loi du 13 juillet 1925 (9, 


le redevables qui. dans le mois de la publication de la pré- 


` Wi ia, Journal officiel >, n'auront pas déclaré, dans 


"i 


ks ао preserites par l'article premier du décret du 
të levrier ity les enseignes et affiches visés par Particle бу 
de La loi оја Не 1925 et apposés avant la promulgation 
de ladite loi. | 


Ju vr L'article 53 de la loi de finances du 19 dé- 


o tembre 146 article 3 dn deuxième décret de codification 
se бз dévembre 1926 02 est modifié de la facon suivante : 


v Toutefois, à compter du те" avril 1927, les voitures et 
ions automobiles dont le châssis est sorti de l'usine 
epui» plus de neuf ans. au (er janvier de l'année de l'impo- 


Sat, nepayeront que demi-taxe. » 


Au 58.- Le forfait de 200000 fr prévu par l'article 5 de 


B bidu avril 1924 est porté à 3ooooo fr à partir du 


t li a i 
10) Dé: inserits on 


E 


EL р 
Ded 


. ones ou societies, 


Y' janvier 1928. 

Ant 59 — Les dispositions du n° ; de l'article 2 du 
xia du 28 décembre 1926 (*) sont remplacées par les sui- 
Wantes : 

‚ ‹ Les affaires effectuées par les courtiers en marchan- 
u assermentés et seulement lorsqu'ils 
Went en cette qualité. par les agents de change, les cour- 
ln. maritimes, les courtiers d'assurances, ou sociétés, 
Юл! evlusivement. lorsqu'elles donnent lieu à des com- 
Wons de courtage fixées par les lois, décrets ou arrêtés. » 
‚ Mt. fo. — L'article] du décret du 28 décembre 1926 est 
ШИП conme snit : I 
18 Les affaires effectuées par les œuvres philanthro- 


D. charitables ou poursuivant des buts entierement 


S“uleressés et portant. tant sur la vente de leur propre 


"i Nowi de texte de eet article сө 

' Lam^tide de 5 fr en principal. edictée par les articles 23 de 

hiili savril ино et 42 de la loi du 25 juin 1920 est portée à 
Vo fren principal. | 

"OU article 3 fixe les taxes auxquelles sont soumis les véhi- 
FU^ antomobiles suivant la puissance dex moleurs qui les 
Көш zen voici le lexte : 
` lr veliieules automobiles servant à des transports publies 
ves de personnes ou. de marchandises. autres que ceux 
2 L'article 4 du présent décret sont imposés avec minimum 
и par cheval ou fraction de cheval à : i 
оо GC pretiis chevaux ; 9o fr pour lex 5 chevaux 
“ кол [ех о chevaux suivants ; 126 fr pour les 
Pia h yanis | 144 fr pour les chevaux au-dessus. du 
UN de moitié pour les véhicules automobiles 
ч jus 2 ' и а combustion interne alimentée 
бен, гене! p rius поли Wi ПЕ 
кы s п ем! toutefois accordée aux véhieules équipés 
Seene о AE secours que si celui-ei n'est. pas sus- 
Bee ge EN dn шиси en marche normale. 
s ha de apres leur puissance effective par cheval on 
pme ü Зо fr pour les moloecyelettes,. vélo- 
AM ne a M пе munis d une machine motrice, 
x е " ja automobiles, destinés à la navi- 
Баара x + ы eaux territoriales. 
mu decret. EUM E \ Ds п | article to du 
OESTE сыла inpol annuel de 72 fr par place, 
| pulait : 
Ree e de la taxe prévue (taxe sur le chiffre d'af- 
| precedent : 
* U Les affaires effectué 


D ез par les agents de c © Pount- 
animes | gents de change, les coni 


les courliers d'assurances maritimes et autres 
mins exclusivement lorsqu'elles donnent 


Wu i dos nios : à 
Cominissions ou eourlages fixés par des lois ou des 


Art, 8 
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Seront passibles de l'amende fixée à т ooo fr 
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bulletin où annuaire, que sur la publicité faite dans ces 
memes publications ; 

« 29° Les affaires elfecluces par les établissements d'en- 
seignement, sous quelque forme qu'ils soient constitués, 
donnant un enseignement primaire, secondaire, supérieur, 
technique ou agricole. lorsque ces affaires n'ont раз, еп fait. 
le earactére d'opérations commerciales. 

« 30° Les affaires effectuées par les œuvres ayant pour 
but l'organisation de restaurants à bon marché réservés 
aux étudiants, à la condition quel'exploitation de ces restau- 
ranis ne donne lieu à aucun bénéfice. » 

Акт. 66. — Les dépenses de services, transports, fourni- 
tures, travaux pour le compte de l'Elat et des départements, 
depassant la somme de 3 ooo fr sont obligatoirement payées 
par virement, soit à un compte courant postal, soit à un 
compte ouvert chez un comptable du Trésor ou dans une 
banque. 

La désignalion du compte à créditer est insérée dans les 
marchés ou figure sur les mémoires. Le créancier doil noti- 
fier, par écrit, à l'ordonnateur tout changement dans le 
numéro ou la domiciliation du compte. 

Les disposilions ci-dessus ne sont pas applicables lorsque 
les dépenses sont assignées sur la caisse des payeurs aux 
armées, ni lorsque l'obligation de procéder par virement 
aurait pour effet de mettre obstacle au parement, soit en 
raison de la situation juridique des créanciers, soit en rai- 
son des droits constitués sur la créance au profit de tiers. 

Les modalités d'exécution du présent article seront fixées 
par décret. 

Sont el demeurent abrogés : 

L'article o de la loi du 31 décembre 1924 ; 

L'article 9 de la loi du 28 février 1925; 

L'article 29 de la loi du 31 mars 1926; 

Et l'article 35 de la loi du 3 aoùt 1926. 

Ант. 75. -- Sont dispensées de tous droits de timbre et 
d'enregistrement toutes les pièces ayant directement et 
exclusivement pour objel le versement à la caisse autonome 
de gestion des bons de la défense nationale et d'amortisse- 
ment de la dette publique des contributions volontaires 
prévues à l'article 12 de la loi du 3: mars 1926 et à 
l'article 7 de la loi du 7 aoùt 1926. 

L'exemption prévue à l'alinéa précédent est subordonnée 
à la condition que les piéces mentionneront expressément 
leur destination. Ces piéces ne pourront en aucun cas servir 
à une autre fin, sans avoir préalablement acquitté les droits 
exigibles d'après les lois en vigueur. ` 

ART. 76. — L'administration des postes est autorisée, 
pendant une période de cinq années, à surcharger, confor- 
mément aux indications du tableau ci-apres, les timbres- 
poste ordinaires correspondant aux tarifs de la carte pos- 
tale. de la lettre du régime intérieur et de la lettre du 
regime international : 

Valeur d'affranchissement : 


"urtaxe. 


ge 


Tarif de la carte postale (régime iulérieur).... о, іо 


- 


Tarif de la lettre (régime intlérieur)........... 0.25 
Tarif de la lettre (régime internationab....... 0,50 


A 


La différence entre le prix de venle de ces timbres dont 
l'emploi sera facultatif et leur valeur d'affranchissement 
sera versée à la caisse de gestion des bons de la défense 
uationale el d'amortissement de la dette publique. qui en 
suivra l'affectation au litre des contributions volontaires. 

Tout le stock existant des timbres surchargés devra ètre 
officiellement détruit à l'expiration de la période de cinq 
aunées prévue au présent article. 

Авт. 77. — L'Administration des Postes ез! en outre 
autorisée pendant une période de cinq années, à émettre 
chaque année un limbre-poste spécial dont l'emploi sera 
facultatif et dont le tirage et la durée de validité seront 


limités. | 
La différence entre le prix de vente et la va'eur d'affran- 
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chissement de ces figurines sera versée à la caisse de ges- 
tion des bons de la Défense nationale et d'amortissement de 
la dette publique. comme ressource supplémentaire prévue 
par l'article 6, paragraphe 9, de la loi du 7 août 1926. 

Les frais de maquette, de gravure et d'impression de ces 
timbres spéciaux seront supportés exclusivement par la 
caisse autonome. | 

A l'expiration de la durée de validité tout le stock exis- 
tant devra ètre officiellement détruit. 

ART. 78. — Des arrétés détermineront : 

iv La date et les conditions d'application des articles 76 
el 77 de la présente loi; 

2" La date à partir de laquelle les nouvelles fizurines 
visées aux articles 76 et 77 ci-dessus cesseront d’être 
valables pour l'affranchissement des correspondances : 

3° Le nombre. la valeur d'affranchissement. le prix de 
vente et la durée de validité des figurines visées à 
l'article 77 précédent. 

Ант. 103 (1). — Les redevances d'usage applicables aux 
lignes téléphoniques. télécraphiques ou servant à la trans- 
mission de signaux convenus d'avance, établies par les con- 
cessionnaires de services publics sur l'injonction des ser- 
vices de contróle ou en vertu de l'obligation qui leur est 
faite par des lois. décrets ou règlement et destinées exclu- 
sivement à assurer la sécurité de l'exploitation sont fixées 
comme suit : 

Par kilomètre ue ligne et par an : ҷо fr. 

Par poste en sus de deux et par an : 4o fr. 

Les dispositions de l'article 25 (5* alinéa) de la loi de 
finances du 3o juillet 1913, qui avaient fixé les redevances 
afférentes aux lignes de l'espéce au tiers des taxes annuelles 
applicables aux lignes et postes d'intérét privé sont 
abrogées. 

Les redevances d'usage applicables aux lignes télépho- 


niques, télégraphiques. ou servant à la transmission de ` 


signaux convenus d'avance, établies par les concessionnaires 
de services publics ou pour des entreprises et organismes 
régulièrement reconnus d'utilité publique par décret. sont 
fixées comme suit : 

Par kilométre de ligne et par an : 120 fr: 

Par poste en sus de deux et paran: r20 fr. 

Ces dispositions seront appliquées à partir du ver janvier 
1927. 

Ата. 112. — En sus de l'autorisation donnée par 
l'article 217 de la loi de finances du 29 avril 1926, le 
ministre de l'Agriculture pourra accorder. jusqu'à concur- 
rence d'un maximum de 20 millions de francs. des subven- 
lions pour travaux d'hvdraulique et de génie rural. 


Sur la déclaration devant être faite par les 
commercants dont l'impót sur les bénéfices 
était jusqu'ici calculé d’après le chiffre d'affaires. 


Le < Journal officiel » du Зо mars 1927 publie, page 25» 
des « Débats parlementaires. Sénat ». la question et lu 
réponse qui suivent : 


2856. -- M. Massabuau. sénatgur. demande à M. le 
ministre des Finances à quelle amende est exposé, s'il ne 
peut fournir d'autres renseignements. un contribuable, 
négociant. qui. pendant les années 1:925 et précédentes. а 
fait sa déclaration de bénéfices industriels et commerciaux 
en se basant sur le chiffre d'affaires auquel a été applique 
un coefficient. déterminé, pour l'imposilion. et qui. eu 
1926. va se servir de la méme base et du mème système. 
mais dont le contrôleur. en vertu de Іа nouvelle loi, refusera 
la déclaration. (Question du 22 janvier 1927.) 


(!) Les dispositions de cel article sont commentées раг 
M. Bougault dans l'étude publiée aux pages 715 à сах de ce 
utiméro. 


"и 


Réponse. — S'il s'agit d'un contribuable don! le béni — 
nel n'excède pas 50000 fr. la déclaration établie dam le ^ 
coudilions ci-dessus envisagées pourra ètre considere 
comme indicalive de la eatézorie dans laquelle rentrent 1 
bénéfices de l'intéressé. qui se Ironvera. des lors, awir 
satisfait aux prescriptions légales. | 
Si le bénéfice. excédant 5oooo fr, le contribuable < 
bornait à l'évaluer d'apres un chiffre d'affaires sans joindre 
à sa déclaration. à défaut d'un résumé de compte de jr t. 
el pertes, l'état de bénéfices prévu à Farticle то des lois 7 
codiliées (déeret du 15 octobre 106. le chiffre délire 
pourrait ètre rectifié d'office en vertu de l'article ri de 
mèmes lois, sans application de pénalité. 


— 


Sur la possibilité de déduire des bénéfices com». 
merciaux la dépréciation des valeurs mobi. 
liéres. 


Le < Journal officiel » du Зо mars 19»7 publie. page 10 
des < Débats parlementaires. Chambre des Députés + la 
question et la réponse qui suivent : 


| 10676. — M. Marius Moutet. député. demande à M le 
ministre des Finances : 1° si un industriel ou société. quia 
employé ses réserves à souscrire aux différents emprunt de 
l'Etat: rente. bons du Trésor. Crédit national. et n'en а з 
demandé. le remboursement aux écheéauces, doit complet. 
dans son bilan, ses titres à leur laux d'émission ou à brut 
valeur réelle: 2? si. pour le ealeul de l'impót sur les beue 
fices commerciaux, on peut obliger cet industriel ou am zé 
à faire figurer ces valeurs à son actif. uniquement au Lt 
d'émission. sans tenir compte de la dépréciation certaine, 
(Question du 18 janvier 1927). | 

ltéponse. —— Pour l'établissement de l'impot sur les beue 
fices industriels el commerciaux, les litres en portefeuilk 
peuvent, suivant les usages de ehaque entreprise. nin 
évalués soit au cours du jour de l'inventaire. soit dapre 
le prix d'acquisition. Mais les deux procédés ne peuvent lp 
combinés et si l'application du cours du jour fait apparait 
une déprécialion pour certaines valeurs. cette déprecistiut 
ne peut être admise en déduction que dans là mesure où elh 
n'est pas compensée par les plus-values constatées sur le 
autres valeurs également évaluées d'apres le cours du jour 


Sur l'application de la taxe de transmission 
aux actions d'une société anonyme. 


Le < Journal officiel > du Зо mars :927 publie. paze (os 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés - À 
question et la réponse qui suivent : 


10929. -— M. Jean Molinié (Aveyron, depute. expose 
M. le ministre des Finances qu'une société anonyme de: 
les actions ont été évaluées, pour la perception de Голро“ 
transmission en 1425. à leur valeur nominale, soit 5oo Í 
a été obligée, en juillet 1925, de ramener, par suite d 
pertes, le nominal de ses actions à Доо fr: et demande s 
dans ces conditions. l'administration est fondée à faire pav 
l'impôt de transmission sur l'ancienne valeur nominale c 
l'action. alors que le changement survenu dans la valeur: 
l'action voudrait que ledit impôt fùt calculé à partir du je 
où l'assemblée a décidé la réduction sur la nouvelle val: 
nominale de l'action. (Question du ver février кезт. 

Reponse. — En aucun cas. Ја valeur nominale des ttc 
ne constitue la base légale de liquidation de la taxe annue! 
de transmission, qui doit être assise sur le cours mo 
pendant l'année précédente. La question de savoir +Í 
modifications apportées aux actions anciennes, à la sui 
uolamment, de réduction de capital, ont pour constqure 
de les assimiler à des titres nouvellement emis auxuu 
cette règle n'est pas applicable. ne peut ètre résolue qu 
fait d'après les circonstances propres de chaque espere 
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que. par Р. MacecRER: Corso teorico-pratico di ellettrotecnica : tome 1, produzione dell'Energia ellettrica; tome и, 
lrasforuazione, distribuzione e utilizzazione dell'Energia elettrica (cours théorique et pratique d'électrolechnique : 
оте у, production de l'énergie électrique ; tome п, transformation, distribution et utilisation de l'énergie électrique), 


par Luigi LOMBARDI, p. 721-722. 


un scientifique et technique. — Application du calcul des probabilités à la détermination du nombre d'organes et leur 
tile de connexion dans uu bureau de téléphonie automatique (suile), par le docteur M. Merken, p. 723. — Revues, 
analyses et informations : Sur le champ électrique prés de la surface des atomes de certains éléments, calculé à partir 


I I 


de la séparation des doublets de leurs spectres, p. 733. 


À ection industrielle. — Application de l'électricité aux enseignes lumineuses ` Le Journal Inmineux, par A. Cuncnop, p. 735. 
` ~ laprédistillation des houilles et lignites, par F. P. p. 740. — Revues, analyses et informations : Méthode de calcul 


f 


rapide des isolateurs de traversée, p. 


en Š 
751. 


Section économique et financière. — L'aménagement des chutes d'eau et la crise actuelle (Rapport présenté au Conseil 


national économique), par G. Тоснок, р. 753. — Assemblées générales : Revue générale de l'Electricité, p. 759; Les 
| | Exploitations électriques, р. 760. | 


| 


. A propos des essais d'interrupteurs organisés 
par l'Union des Syndicats de l'Electricité. — 
Bus recevons à ce sujet la lettre suivante de M. Paul 


EN 


anet, direcleur du Laboratoire central d'Electricité. 


le viens de constater la publication, dans vos annonces, 

^^ Ve deumenls relatifs aux essais d'interrupteurs à huile 
lues à Usine Nord de la Compagnie parisienne de Dis- 

je Vibution d Electricité sous le contrôle du Laboratoire central 


y. dEle 


trieité. 


! Je tiens, à ce propos, à faire remarquer à vos lecteurs 
aucun document officiel n'a. jusqu'à ce jour, été délivré 
e laboratoire central; de longues et minulieuses véri- 
|alions sont en effet nécessaires avant que nous puissions 


per le 


mere notre ra 


Electricité qui a organisé ces essais. 
"I ceras résullats ont été communiqués aux construc- 


urs pendant le 


Иісі 


Veu 


pport définitif à l'Union des Syndicats de 


cours des essais, ils ne l'ont été qu'à tire 


пх eL avec avis formel qu'ils étaient sujets à revision. 
Je dois done faire toutes réserves sur la publication anti- 
ape des résultats. 


illez agréer, etc. 


Société des Ingénieurs civils de France : Séance 


lu 8 avril 4927. 


е; 
Kan 
Tune 


@< re 


- Le Président, M. Paul Janet, ouvre 
тее en faisant observer que le procès-verbal de la 
ге du »5 mars 1927 (!) est adopté sous réserve 


Une reelifi-ation que M. Патоп a remise au sujet 
erreurs de sténographie portant sur le 
ponses à M. Guéritte, Nous publions ci-après cette 
*rlifiealion et l'analyse des deux communications qui 


1 . NY 
` Joe générale de Ukleclricité, 16 av 


h ut, 


^os. 


texte inséré de 


ril 1927, tl. xxi, 


étaient à l'ordre du jour : l'une de M. Marcel Воснвт sur 
les Récents progrès danus la construction et l'application 
des moteurs à huile lourde, 1а seconde de M. Richard 
Périssé, sur les Moteurs Diesel à faible puissance. 


1. OBSBRVATIONS ре M. Плмох. -— M. Hamon fait remar- 
quer à M. Guéritte qu'au sujet des garanties, les construc- 
teurs français remettent différents tableaux correspondant 
aux diverses marches des turbines el la garantie des essais 
est assurée du fait que ceux-ci sont, le plus souvent, effec- 
tués par les Associations des Propriétaires d'Appareils à 
vapeur. 

M. Guéritle a comparé l'appareil Van Ilerson aux anciens 
appareils en bois de faible largeur; ceux-ci sont abandonnés 
depuis longtemps et la maison Hamon construit des appa- 
reils de forme hexagonale, octozonale, dodécazonale. ete... 
se rapprochant de la forme circulaire. 

M. Патоп fait remarquer que le réfrigérant Van llerson 
est l'ancien type dit à < contre-courant > que les construc- 
leurs de tous pays ont abandonné depuis longtemps, sauf 
en Angleterre d'apres ce que nous dit M. Gucritte. 

Dans les réfrigérants hyperboliques, type Van lterson, 
l'air doit monter obliquement et crée forcément au centre 
de l'appareil un « noyau mort » de nul effet. De méme, par 
suite de la eonicité des parois, il existe à la périphérie une 
zone annulaire mal irrizuée. Les réfrigérants Hamon per- 
mettent. au contraire, une ulilisalion parfaite de toute la 
surface et peuvent traiter 5 à6 m? par metre carré alors que 
le réfrigérant Van lterson ne traite que {а 5 m? par mètre 
carre. 

Les lattes inchinées du réfrigérant Van Ilerson retardent 
moins la chute de l'eau. que le système à lattes horizon; 
tales. Dans ce dernier cas, l'eau. se trouve beaucoup plus 
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longtemps au contact de l'uir et le refroidissement en est 
ainsi augmenté. 

Le réfrigérant hyperbolique est peut-être, au point de vue 
béton, un travail intéressant maisil grève inutilement le prix 
de l'installation sans contre-partie au joint de vue rende- 
ment. C'est ainsi que dans une installation, en Hollande. voi- 
sine des mines de l'Etat, un réfrigérant Hamon en béton armé 
de 2 боо m? a coüté 500 ooo fr alors qu'un réfrigérant Van 
Iterson arrivait presque au double. Cette différence no- 
lable est à considérer dans les dépenses d'une installa- 
tion. ` 

M. Hamon signale des résultats d'essais officiels effectués 
dans une mine importante de l'Est sur un réfrigérant Hamon 
de 3000 m?. 


Pour une tempéralure ambiante de 15,47€ et une humidité 


de l'air de 0. pour тоо; l'air chaud était ramené de 39.9 à 
28,29 C. 

Sur un autre appareil Hamon de х ооо m?, pour une tempé- 
rature ambiante de 7“C et une humidité de l'air de 84 pour тоо. 
l'eau chaude était refroidie de 28° à 18°C. 

M. Hamon fait remarquer que les essais signalés par 
M. Guéritte ne mentionnent pas l'état hygrométrique de l'air 
ce qui constitue le point le plus imporlant des essais et il 
fait observer que les nombres cités ci-dessus sont plus avan- 
tageux que ceux rapportés par M. Guérilte. 

La forme circulaire du réfrigérant Van lterson ne peut 
pas toujours étre admise car on est parfois obligé d'utiliser 
des terrains de forme variable où des réfrigérants à base 
rectangulaire, carrée ou triangulaire peuvent ètre exigés. 

Enfin, M. Hamon fait encore observer que les comparai- 
sons de M. Guéritte n'ont pu ètre faites, au point de vue 
amortissement, que sur des appareils en bois d'un système 
ancien, installés à l'étranger et que ces différences d'amor- 
tissement n'existent plus si la comparaison porte sur un 
réfrigérant Hamon moderne muni des derniers perfectionne- 
ments. 


2. COMMUNICATION DE M. Воснет. — L'orateur expose lévo- 
lution du moteur à huile lourde dans ces cinq dernières 
années et montre comment les projets aecomplis ont permis 
son adaptation à la propulsion des grands navires. M. Bochet 
examine les dispositifs d'injection mécanique et ceux qu 
permettent d'améliorer la pulvérisation et la combustion. Il 
étudie ensuite les tendances modernes pour le développe- 
ment du fonctionnement à deux temps et à double effet, 
l'accroissement des vitesses et la question de suralimenta- 
tion qui permet d'augmenter l'ordonnée moyenne. ll examine 
enfin la question des turbines d'échappement conduisant des 
précompresseurs rolatifs. 

En ce qui concerne la propulsion des navires, l'orateur 
met en évidence les avantages de Ja commande des hélices 
par engrennges et surtout par tranzmission électrique. ce 
qui permet d'obtenir une réduction importante du poids et 
des dimensions des moteurs. En particulier, avec Ја eom- 
mande électrique, on obtient un couple régulier et un rende- 
ment maximum; dans ce eas, la transmission électrique est 
réalisée, soit par le système rliéostatique, soil par le systeme 
Ward Leonard. 

Pour les petits bateaux de pèche, le moteur semi-Diesel à 
deux temps parait très indiqué eu raison de sa simplicité 
appréciée par les pêcheurs. 


3. COMMUNICATION DE M. КіснАКо Pénissé. — L'orateur 
rappelle qu'avant la guerre, la complication du moteur 
D еке] ne permeltait рак d'envisager son emploi pour des 
puissances inférieures à 5o ch. Aetuellement, le moteur 
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Diesel de faible puissance est au point, sauf pour ce qui con- 
cerne ses applications à la traction et aux usages agricoles, 
“La plus grande difficulté est la réalisation des grande 
vitesses (800 à 1000 t : mn au minimum) afin de réduire le 
poids du moteur : en effet avec le cycle Diesel, le volume 
d'air est plus grand que le volume théorique el on ne dis- 
pose que d'un temps très court pour l'injection du combu:- 
Uble. Avec le moteur à explosion. le rendement thermique 
est moins bon et la pulvérisation est plus difficile à réaliser. 
M. Périssé décrit divers types de moteurs de faible puis. 
sance qui peuvent être classés eu trois groupes ` moteur à 
explosion, moteur Diesel el moteur semi-Diesel. 


Bibliographie: Commentchoisir un moteur électrique, 
par P. Marrer, ingénieur à la Compagnie parisienne de Distri- 
bution d Electricité (t). -- Lechoix d'un moteur électrique est 
un probléme parfois difficile à résoudre pour les industriels eu 
raison de la complexité des facteurs qui interviennent daus 
ce choix et varient dans chaque cas. Tels sont la fréquence 
de fonctionnement, l'emplacement disponible, les eoni- 
tions locales, le mode de commande. ete. 

Le présent ouvrage a pour but de faciliter précisément 
le choix des moteurs d'après leurs conditions d'emploi. Il 
est divisé en quatre parties. 

La premiere partie concerne les principes de fonctionne- 
ment et caractéristiques des divers types de moteurs 
emplovés. 

La seconde partie traile du choix des moleurs, de leurs 
propriétés et qualités. 

La lroisiéme partie étudie les conditions d'installation el 
d'entretien des moteurs. 

Enfin. la quatrième partie étudie plus particulièrement 
les applications des moteurs électriques aux principale: 
industries. 

еі ouvrage sera lu avec profit par les ingénieurs, indus- 
triels et chefs d'atelier. — L. V. 


Bibliographie : Corso teorico-pratico di ellettrotec- 
nica : tome I, produzione dell'Energia ellettrica ; tome 11, 
trasformazione, distribuzione e utilizzazione dell'Energia 
elettrica (cours théorique et pratique d'électrotechnique: 
tome I, production de l'énergie électrique: tome II, trans- 
formation, distribution et utilisation de l'énergie élec- 
trique). par le professeur Luigi Lownanpi (2). — Dans le 
numéro то du 12 mai 1923, À. xin, p. 772. nous avions 
donné un compte rendu de cet important ouvrage dont une 
quatrième édition vient de paraitre. 

Dans cette nouvelle édition. l'auteur а conservé à son 
œuvre ses Caractères principaux mais il a développé longue- 
ment divers points, notamment la coustruetion des ma- 
ehines; en parliculier les machines à grande vitesse et à 
grande puissance dont il considere les types les plus 
récents. 

Dans le second volume, l'auteur a également donné un 
developpement important aux applications de l'énergie élec- 
trique, notamment au matériel de transformation. И eon- 
sacre. entre autres, quelques pages au transverter de High- 
field et Calverley. — L. V. | 


(1) Un volume, formal 25 em X 17 cem, de 226 pages, avec 
15» figures dans le texte, édité par In librairie Dunod, ga. rue 
Bonaparte, ñ Paris (67). Prix ` broché, Зз Yr; relie, 3X, fr, plus 
40 pour roo de majoration. ` 

(2) Deux volumes, format 25 em Y 17 em, de 869 et 613 pagrs, 
avee Зот figures dans le texte et 29 tableaux, édite par Doltro 
Francesco Vallardi, Milan (Italie). Prix : broches, 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 
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Application du calcul 


des probabilités à la détermination du nombre d'organes 


et leur mode de connexion 


dans un bureau de téléphonie automatique (s^) 


WI. Influence de l'importance du groupe d'a- 
bonnés. — Nous avons constaté, à la fin du paragra- 
phe XIV l'influence de l'importance du groupe d'abon- 
Q^ dans le eas d'un système à appels retardés. Il en est 
de méme dansle eas d'un système à appels perdus. 
o Veyérienee montre qu'en augmentant le nombre de 
ienes d'abonnés par groupe, on peut augmenter aussi 
la valeur de la probabilité prise comme buse dans le cal- 
eui MM. Langer et Lubberger ont publié des courbes à 
(e sujet i!) 

[уор раг p la probabilité pour que des appels 
Plus soient trouvés dans un groupe de roo lignes 
аре et cherchons la valeur de la probabilité Р 
peur que des appels perdus soient également trouvés 
dits un groupe de d > тоо lignes d'abonnés. 

Imaginons Je groupe partagé en d divisions de 
wwo limes. chacune. La probabilité pour que des 
appels perdus n'existent pas dans une division déter- 
тее est 1 — p et la probabilité pour qu'il n'en existe 
datis aueune des divisions est égale à (1 — pl. Par con- 
queut, la probabilité d'obtention des appels perdus 
dans Je Rronpe entier sera 


E= — p). 


N pest assez pelil et egal, par exemple, à 0,00: et 
d пех pas trop grand, on peut négliger les termer 
7 Pà partir du second degré et l'on aura 


P = dp. 


' 
Ы 


Eu se servant des courbes de la figure 4 pour p et Р, 
( . °. т 2 d ` е 
М vat que, si pour un sélecteur à ro points on 
I p = 0,001, ce qui correspond à un groupe de 
MAI abonnés uy == 3,3), OI pourra? prendre P = 0,00 

| Herur générale de ÜElectricité, 23 et Зо avril 1917. !. xxi, 
lí el 068-692. 

iM : . e ° SS 
m jo Laxogh; Berechnung der Wäblerzahl in selbstlá- 
reg ernsprechiimtern. ‘Calcul du nombre d'organes des 
ehr AW de téléphone aulomalique) £lektrotechnische Zeils- 

Me 1) mars 192 j. TL XLV, p. 203-208, 

ll lr ` 
Т RIE-LUBBERGER. Der Fernsprechrerkeher als Massener- 


Ve (nu: gë Si ] Е . "A 
UM "mil slarken Nchirankungen. Berlin, Julius Springer, 
š 1 ›9. 


` 


pour un sélecteur à 3o points, ce qui correspond à 
560 abonnés ( Y = 18,5). 

ll est à remarquer qu'on arrive au mème résultat en 
employant les courbes du docteur Lubhberger. D'après 
ces courbes, en effet, il faut réduire l'intensité de 
trafic de 17 pour тоо et l'on aura 


у == 1,17 

ce qui correspond d'après les courbes de la figure 4 à 
г == Au, c'est-à-dire à un sélecteur de 30 points, pour 
une probabilité de o,00r. 

Il faut remarquer, de plus. que si l'on prend comme 
base un groupe de тоо abonnés dont l'intensité de 
trafie est y = 3.3 et p = 06,001, la formule P = du 
donne le méme résultal que lex courbes de M. Langer 
pour des groupes deux à dix fois plus importants, 


XXII. Multiples gradués. — Toule la théorie que 
nous avons développée jusqu'ici se rapporte exelusive- 
ment au сах où les groupes d'abonnés, en lesquels Le 
bureau central est divisé, sont indépendants les uns 
des autres. Le nombre d'abounés où l'intensité: de 
trafic dans un groupe dépend de la capacité des appa- 
reils, qui varie d'un système à l'autre. Ainsi, par 
exemple, l'intensité de trafic y qui peut être desservie 
par des sélecteurs du système Strowger à то points est 
égale à 3,3 pour P = o,oor, tandis que, pour la mème 
probabilité P = ooo, y vaut 16,7 dans le сах des 
sélecteurs « Rotary » à Зо points. Le nombre de sélec- 
teurs, dans le premier cas, sera de 10 par roo abonnés 
(en considérant que la durée шоуеппе {d'une conversa- 
поп est de deux minutes), tandis que, dans le second 
сав, il sera de Зо par 5oo abonnés. On voit done que le 
nombre total de sélecteurs dans un bureau central 
diminue lorsque la capacité, c'est-à-dire le nombre de 
points du sélecteur, augmente. Mais, d'autre part, le 
prix du sélecteur devient. plus. élevé lorsqu'on aug- 
menle sa capacité, de sorle qu'il n'y a раз avanlage, 
au point de vue économique, à augmenter indéfiniment 
la capacité du sélecteur, 
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On a trouvé d'autres moyens pour réduire le nombre 
de sélecteurs dans un bureau automatique. L'un des 
moyens souvent employé est l'artifice connu des « mul- 
tiples gradués ». 

Supposons un nombre т de sélecteurs secondaires, 
destinés à desservir un certain nombre de lignes cher- 
chantes dont l'intensité de trafic est 2y et munie cha- 
cune d'un sélecteur primaire à £ points où k < x. En 
supposant par exemple 2% > т, on pourrait connecter 
les sélecteurs primaires aux secondaires en divisant les 
lignes cherchantes en deux groupes égaux et indépen- 


Fig. 5. — Représentation de deux groupes indépendants de 
sélecteurs primaires, desservis chacun par ` sélecteurs 


secondaires. 


dants. Chaque groupe, d'intensilé de trafic y, serait 

е ° ° : £ ? ° 

ainsi desservi par – sélecteurs secondaires comme le 
2 


montre la figure 5. 

Supposons maintenant qu'au lieu d'une répartition 
indépendante, on ait connecté les sélecteurs primaires 
aux secondaires en multiples gradués représentés par 
la figure 6, c'est-à-dire en divisant les lignes cher- 


|o 


Fig. 6. — Représentation de deux groupes en multiples gra- 
dués : г, nombre de jonctions (ou sélecteurs) d'un groupe 
individuel; c nombre de jonctions (ou sélecteurs) du 
groupe commun. La sélection se fait dans la direction 
indiquée par la fléche. 


‘chantes en deux groupes égaux et les sélecleurs secon- 
daires en trois groupes composés respectivement de г, 
i et c sélecteurs, avec ? + c = k etat + c = x. La con- 
nexion est réalisée de manière que les groupes : sont 
alloués l'un au groupe А et l'autre à B, le troisiéme 


groupe c étant commun à À et B, et, en outre, de ma- 
nière que les groupes individuels í soient toujour: 
essayés en premier lieu et les sélecteurs commun: 
ensuite. 

Ор comprend facilement, et l'expérience le confirme. 
que l'artifice des multiples gradués améliore conside- 
rablement le service, de sorte que, pour avoir un 
méme degré de service, on peut se servir d'un nombre 
de sélecteurs secondaires moindre que dans le cas des 
groupes indépendants. Nous nous proposons de déter- 
miner ce nombre. 


XXIII. Calcul des multiples gradués. — Dans ce 
qui suit, le calcul des multiples gradués sera basé sur 
le méme principe que celui servant à l'établissement de 
la formule (4) P = X Р... Nous chercherons donc dans 
le cas oü le nombre d'organes est illimité, la probabilité 
d'obtention d'un nombre d'appels tels que, dans le ras 
actuel, ces derniers ne puissent pas avoir lieu par suile 
de la limitation du nombre d'organes. C'est ce que 
nous appellerons probabilité d'obtention des « appels 
manqués ». 

Examinons le cas de la figure 6. Оп aura des appels 
manqués : 1? lorsque dans les deux groupes А et B se 
présenteront z + c + 1 appels, mais de sorte que tous 
ces appels émanent soit du groupe A, soit de B, саз 
dont la probabilité est 


Pix cki(y) Року) + Роу) Pies tip a Pie A1 ur Po y, 


2°lorsqu'ily aura dansles deux groupes + c + > appels, 
mais de sorte qu'il y ait, dans l'un ¿+ c + 2 appels et 
dansl'autrezéroappel,ou encore,dansl'unt-4-c- 1 appel 
et dans l'autre 1 appel, cas dont la probabilité est 


2 (Pi ce з (у) Po y; + Pi xe41 (у) Р, iyi) 


et ainsi de suite; soit enfin lorsqu'il n'y aura plus que 
21 + cappels dans les deux groupes, cas dont la pro- 
babilité est 


Paite+1 (Зу). 


La probabilité d'obtention des appels manqués, sera 
donc 


P = эР‹:+‹+\ цу) Роу + 2 (Pite+eiy Pot) + Piterio Pii) +- - 
+ > (Priteiy) Р», + Psi 4 c —1 (y Р, у + gusce Pi ei y) Pi iy) ATC Zei 


Cette formule peut s'écrire 


t, РЕ 4 


Р = H У ein + » P raa зу, (10) 


p-Ltreesikckl (ш) 


D, Da > z Lekt, 


Le méme raisonnement s'applique au cas op l'on 
divise les lignes cherchantes en trois groupes égaux et 
les sélecteurs secondaires en qualre groupes, dont trois 


individuels alloués chacun à un groupe de lignes chet 
chantes. contiennent chacun un nombre de sélecteur 


| T—k 


2 
et dont le quatrième groupe, qui est commun à toute 
les lignes cherchantes, contient 
3k — T 


c = , 
2 


sélecteurs de sorte qu'on ait ? +c — & et 3r + e d 


| 
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Dans ce cas, on aura des appels manqués : 

Lorsque le nombre d'appels simultanés est plus 
 gudquer; 

1 Lorque le nombre d'appels simultanés est plus 
- Wl que r et plus grand que Le mais de sorte 
г фуз аи moins Lekt appels dans un groupe 
. 6010001 y ait au moins 22 + c + 1 appels dans deux 
„ quelconques des trois groupes. 
> La probabilité d'obtention des appels manqués sera 
— donc 


min 


Ps y .У P. у, P. (y) Pag) + X Pr (зу) 


M һ+з+ту=1+с-+{+1 ei 


. >i +c+: 
| vj d oA 2i dcc dL 
| 
l о 3, 
L 


(11) 


El d'une manière générale 
tit... rv. 


; p= š y Ру, Puy. ° Peu + D Pay) 


Vd EE TE (b) 
. oi 


wid eda 
: b dva Maid ci (12) 
cU +... + vjs-sp(2— iite 
251,953.55 


lorsque les sélecteurs secondaires sont divisés en 
3 + 1 groupes dont un commun 


LG t; Tx m 
€; 
où 
Z—k 
t; = j 
3 — I 
zk — x 
C; = 
2—1 
Ces 


S lormules montrent que, pour obtenir la plus petite 
| ege de P, la somme : + c doit avoir la plus grande 
eur possible, c'est-à-dire que £ + c ne doit pas être 


plus petit que k. Ainsi, par exemple, des trois combi- 
Daisong 


i4. - P la premiére est la meilleure car la somme 
ud lrouve maximum et égale à 10. 
te, о sur la figure 7, des courbes tracées 
: à 'ormule (12) pour des multiples gradués à 
Broupes individuels et un groupe commun, ainsi 


que pour des sélecteurs à 22 points. Pour le calcul des 
P, qui figurent dans l'expression, on a employé la 
formule de Poisson. 


XXIV. Probabilité de trouver des appels man- 
qués dans un seul groupe. — 1. CAS DE DEUX GROUPES. 
— Au paragraphe précédent, nous avons indiqué 
des formules donnant la probabilité d'obtention des 
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L. tensite de trafic (Nombre, par heure, de conversations dune durée de ¿mimtes) 


1000 1100 1200 


Fig. 7. — Courbes indiquant le nombre d'organes dans le . 
cas des multiples gradués à trois groupes individuels et 
un commun pour des sélecteurs à 22 points et pour des 
probabilités P égales à o,o01 et à о,оот, (2) correspond aux 
groupes parfaits, (1) aux multiples gradués. 


appels manqués dans l'ensemble des groupes. Ainsi, 
par exemple, dans le cas de la figure 6, la formule (10) 
donne la probabilité d'obtention des appels manqués 
soit dans le groupe А, soit dans le groupe B, soit dans 
l'ensemble de A et de B. Mais on pourrait se demander 
quelle est la probabilité d'obtention des appels man- 
qués dans un groupe unique, par exemple dans le 
groupe А. 

Prenons le cas de la figure 6. On aura des appels 
manqués dans le groupe А 

1° Lorsque le nombre d'appels simultanés dans ce 
groupe sera plus grand que z + с, cas dont la probabilité 
est 


Pi oxi (y); 
2* Lorsque le nombre d'appels simultanés dans le 
groupe B est égal ou supérieur à ¿+ c et que, dans le 


groupe À, il y aura г + т appels, cas dont la proba- 
bilité est égale à 


Pite(y N Pi+ey ; 


3* Lorsque le nombre d'appels simultanés dans le 
groupe B est égal ou supérieur à t + c— т et qu'il y 


aura'dans le groupe А, ¿+ 2 appels, cas dont la proba- 
bilité esl égale à 


Pi + 2 (у) Y Ps WAR? 


et ainsi de suile jusqu'au саз où le nombre d'appels 
simultanés dans le groupe B devient égal ou supérieur 
à 1 + 1 et celui du groupe A devient égal à г + с, cas 
dont la probabilité est égale à 


Р + у) D Piti y) 


Par conséquent, la probabilité pour qu'il y ait des 
appels manqués dans le groupe А sera égale à 


PPiiu Mure) Pise 
+ Р гу Рану HE Pireti 


Cette formule peut s'écrire 


t=i +c ‚ 
P= Pup ЖР. у + Рене (13) 
(ET + 


Eremple 1. — En prenant le cas des groupes 
4 3 
6 
on aura 


z? = P; $ Pia + 7”; Y P, + f: Nd + Р, Р. 


P., » ^. ef MA + dis 
d 


en écrivant P, au lieu de 


Ру et Pr41=: 
au lieu de 
) š 
Ptit. 
2. CAS DE TROIS GROUPES. — Le mème raisonnement 


peut être appliqué au сах de trois groupes À, B, С 


D 13 13 7 
Сз 


Exemple 2. — Prenons par exemple le сах de 


4 4 4 
6 


On aura des appels manqués dans le groupe A : 

1° Lorsque dans ce groupe, il y aura 5 appels et ío 
dans les deux autres, mais de manière que tous les 
го appels proviennent d'un groupe et zéro appels de 
l'autre, eas dont la probabilité est 


A ) 
? P^; 1 TRACT 
en éerivant Р, Pias Pau lieu de Pay, Pio y» Poy Le 


coefficient э est dà au fait que les 10 et zéro appels 


e 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ = 


Tome XXI. — №15, 


peuvent provenir soil de то appels du groupe B et An | 
de С soit de zéro appels de B et ro de C. 

2^ Lorsqu'il у aura 5 appels dans le groupe À à 
11 dans les deux autres, mais de manière que luis ` 
ce& 11 appels proviennent d'un groupe et zéro appel de 
l'autre ou que то appels proviennent de l'un et ı appl 
de l'autre, cas dont la probabilité est 


2 Ps (Pii Po + Piod); 


3° Lorsqu'il y aura 5 appels dans le groupe Ael n 
dans les deux autres, avec 12 appels dans un grouped 
zéro dans l'autre,ou i11 appels dans l'un e! ià dans lautre, 
ou encore то dans l'un et » dans l'autre, eas. dont la 
probabilité est 


, Py (Pia Po + Pa Pi + PaPa: 


л Lorsqu'il y aura ^» appels dans le groupe A du 
dans les deux aulres avec 13 appels dans un groupe & 
Zero dans l'autre, ou 12 dans l'un et i dans l'autre. ou 
bien 11 dans l'un et 2 dans l'autre, ou enfin то dans l'un 
et 3 dans l'autre, cas dont la probabilité est 


à Py (Pas Pa + Pa P, + Pa Pa + Pal) 


5° Et enfin lorsqu'il y aura» appels dans le groupé À 
el 14 ou plus dans les deux autres avec mimpore 
quelle combinaison, eas dont la probabilité est 


P, ` Zi i 3y)- 


On trouve donc que la probabilité d'obtention des 
appels manqués, dans le cas de 5 appels dans (A) sm 
égale à 


PILP Po PP +P P 6 dP Pp PP +P Pa 
+P Pa +P P +P, Ps PE Pis 


De méme, dans le cas de 6 appels dans (A, la pr 
babilité d'obtention des appels manqués sera 


P [PPa +P P 6 +P, P +P P +P, P @ #+P.P, 
HPP +P P +P, + PP ER 


et ainsi de suite jusqu'à 


P Ú (РР + P P +P P.+ PP P. + P P. + P f, 
+P P +P P.+ P P. + P AE ATM 5 


et l'on aura la formule définitive 


P == P; [2 (P + P.P + P P + pp Í + Pl 
+ Pa Piot PoPa HP Pit PP a PPHP 
+ PDOSMPS H P Pio HPAP APPa +P Pot 
+ Po P + Pi P-HPPH PaPa) ATTEN 
+ PPPH PPa t P Pa +P P +P P +I. 
HPoPa AP Pa +P D .+ P D.) Saa] 
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E PoPa+ P.P.+ P,P,+P.P,+P,P, 
LP +P P, +PP, РР) Du у] 

EP o (PPP PSP + PP + P.P +P, DL PP 
+PP, 4P, Pi + PP, PSP Pio sy] 


t=ite ЗЕГЕ ЕЕН: 
Р == P, | Y 
t=i+1[ w +e =2i+ce+1—t ir) 
.> oi+c+i—t (14) 
J. CAS DE QUATRE GROUPES. — On aura de même pour 
(= + c ri-te tra > titel 
P= "| Y 
t EE radon] 2+c+i—-t(r) 
б %®ої-+4{ с-:—{ (15) 
hU, sud-0 4-53 4gc4i1-—t. 
t=i+ce [u i +'e +... АТЕЛИЕ: 
P= Р, > > Pos Pos 
(=i+1 L" +re+.... +n m?i+cec+1—-—t (rn) 


| vt Af Lett) 
m га a At Leck 
"+... ов еф — / (16) 
П Еа, UMP a 


pour 5 +i groupes individuels et un groupe commun 


. 1:41 


M mesh ur tl 
"EBENEN Li NES 
ТП DE dE. 
Шү dt EE 


эй Жа 


% - 
| 
M 


| 
у] 22 Ge | 
i ш 1 EL ы ы. 
s (ULT Гү e ART 
w. ZL l Ill l сы шыны 
WII жа 
0 00 700 800 W0 1000 100 1200 1300 1600 1500 1500 1700 1800 
Intensité de trafie (Membre par heure, de conversations dune duree de 2 minutes) 


Fig. 8. — Courbes donnant le nombre d'organes pour des 
probabilités 0.001. 0.0025, 0,005 et oo dans le eas des 
multiple« graduég et des sélecteurs à 3o points, 1, Groupes 
ue 2, Multiples gradués avec denx groupes iudivi- 

` ^ un commun; 3. Multiples gradués avec trois 
soupes individuels et un commun. Pour les groupes indi- 
"duch. prendre dans le deuxième cas : x - - Зо ; dans le 


troisième eas 7— Jo 


a 


Bs Courbes donnant le nombre d'organes 
ans lecas deg multiples gradués. — Nous'donnons 
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+ Po [3 (P.P, +PP, +PP, +PP, +PP PP 
+ P, Pi + Р, P.+LP;P,+P; Р.) + Роз, | +EP ° 


Cette formule particuliére pour 3 groupes А, Bet C 
peut étre généralisée et écrite sous la forme 


Y PAP. + > Pies | + Y Piper: 


e 


^ groupes 
ou t 


C 


> P. Pri Pos + > Pis eur | + 2 NÉE 


4. Cas GÉNÉRAL, — D'une manière générale, on 
aura 


... P; + D ШООЛА] + Y Pire+1 


sur la figure 8 des courbes tracées d'aprës les for- 


, mules (13) et (14) pour des mulliples gradués à deux et 


à trois groupes individuels et un commun, des sélec- 
teurs à 35 points de la Bell Telephone manufacturing 
Company. | 
Pour le calcul des P, figurant dans les expressions, 
on a employé la formule de Poisson. 
La figure 9 donne les mémes courbes pour des sélec- 
teurs à 10 points (traits pleins). 


gane $ 


т=з ms 


Nombre d'or 


80 
Intensité de trafic (Nombre, par heure, de conversations d'une durte de 2 munutes) 


120 160 200 240 280 320 360 400 040 £80 520 


Vig. 9. — Courbes en traits pleins donnant le nombre 
d'organes pour des probabilités o,001 et o,01 dans le cas 
des multiples gradués et des sélecteurs à ro points : 
1, Groupe parfait ; 2, Multiples gradués avec deux groupes 
individuels et un commun; 3, Multiples gradués avec 
trois groupes individuels et un commun. Les courbes 
en trait ponctué indiquentle nombre d'organes dans le cas 
où l'on emploie la formule (5) P = X P, au lieu de (4) 
Pss Р х-ы. 


Nous donnons à litre de comparaison les courbes en 
trait ponctué de lu figure olracées d'uprès le calcul 


128 = REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ Tome XXI. — № 19. 
dans le cas où l'on emploie, pour des groupes parfaits,la sont 


formule (5) P = X Py au lieu de(4) P = ХР, фі, c'est- Le 


à-dire dans lecas op l'on cherche la probabilité pour que p= P XP. Ze, (1°) 
le système soit dans un état tel qu'un appel arri- t=i 


vant du groupe A ne puisse aboutir. Les formules dans le cas de deux groupes individuels et 


t(t=i+c—1 ti+re—3i+e- £— 1 
е Y 
P == "| Y | Y Р.Р. + Y P3i 4 e — tityi + RES GE 
t= т, ln mi 4 c— t Lei " 
NET c-—t (18) commun, et, d'une manière générale, on aura dans lecas 


| NOE de 547 à groupes individuels et un groupe commun 
dans le cas de trois groupes individuels et un groupe 


(- i43 c—l vitrat... +unie . : 
pos "| Y Y Р.Р... Pr, HX Реже "1 +X Pite 
і sad fed oss Кк. Ё ur) | 
пог +c — t Il ne faut pas en conclure que la combinaison dontla 
nn ee] ) probabilité P est la plus petite soil cerlainement la 
VE ums meilleure, caril ne faut pas oublier que les valeurs de P 
x . trouvées pour les différentes combinaisons corres- 
vi d vade. + yen >et pondent aux différents groupes A dont l'intensité de 
}=а1,»,3%3...5. trafic n'est pas la méme pour chaque groupe. Ainsi celle 
RemARQUE. — Au lieu de diviser les sélecteurs secon- BEER кыкыо ш 
daires еп un minimum de groupes déterminé par le : ‚ 8 ‚8 TT 
© ү naison, à pour la seconde, à - — » pour la troisième 
rapport i on peut les diviser enun plus grand nombre 8 Í 
de groupes. combinaison et à - pour la derniére. 


Ainsi, par exemple, 16 sélecteurs secondaires 


peuvent être divisés en 2, 3, 4 ou 7 groupes indivi- 


duels et un groupe commun de là manière suivante 


De plus, pour obtenir les formules (13), (14), (15) el 
(16), on s'est placé dans les plus mauvaises conditions.Ou 
а supposé en effet que le dernier appel dans le groupe А 

idéré vient toujours aprés les appels d'autres 
AB ABC ABCD ABCDEFG considéré vient toujours aprés les app Š 


| groupes quand le nombre d'appels dans un des autres 
66 333 оаза 1111111 groupes est plus grand que ? et inférieur ou égal à £, 
À 7 8 9 de sorte que, pour faire la comparaison entre diffé- 


rentes combinaisons, il est prélérable d'employer les 


En calculant respectivement, d’après les formules — formules (то), (11) et (1») bien que souvent, l'on oblieune 


(13), (14) (15) el (16), les probabilités d'obtention des 
appels manqués aux groupes À ,et en prenant, pour l'in- 
tensité de trafie de tous les groupes ensemble, y = 8, on 
aura : 

1° P = 0,005274 pour la combinaison 


6 6 
A H Lé . я, е 
Í Fig. 10. — Représentation de qualre groupes disposés en 
29 P = 0,004318 pour la combinaison multiples gradués à trois étages: ! est le nombre de jonc- 
tions ou de sélecteurs secondaires d'un groupe individuel: 
3 3 3 s, celui du groupe semi-commun, c'est-à-dire commun 
soit à A el B, soit à C et D; e, celui du groupe commun. 
7 La sélection se fait dans le sens indiqué par la flèche. 
3° P = o,001415pour la combinaison 
TED aussi le méme résultat par les formules (13), (14), Gi 
А el (16). On trouve, еп effet, en employant les formule: 
(10), (11) eL (12) pour les combinaisons précédentes 
e 1° P = 0,90509 pour la combinaison Р = 0,007852 pour la première combinaison. 


J: === 0,009 389 pour la seconde. 
BOR EEE ES P = o,005621 pour la troisième. 
ө et P = 0,007432 pour lu dernière: 


eam 
— 
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En tous cas, la comparaison est plus exacte lorsque 

l'intensité de trafic, non seulement de tous les groupes 

- ensemble! mais aussi des groupes А, est la méme dans 
е deux cas à com parer. 


XXVI. Multiples gradués à plus de deux étages. 
— (ах рь TROIS ÉTAGES. — La < gradation >x des mul- 
liples ne se fait peas. toujours de la manière que nous 
avons examinée juasqu ici et qui consiste à diviser les 
sélerleurs seconda š res en des groupes individuels et un 
goupe commun. Bien souvent, les sélecteurs secon- 
dares sont divisés, en outre, en groupes semi-com- 


ti + re + ry + r == .n 
== Y 
vitre E P3 HF 9424 E FECE d (m) 
> is +c+ 1 
"cU Ca pe naits c+ 
ue He о-о ++ 
"Кб, 9 о, is HeH: 
J = 1,2,3, 4. 


Trl vaL e 
4 


(20) 


lisse, 
Р= р 
та £ Pa P.P. + Р, 
пата реф (u) 


+ vp t—i+s+1 
T5 a44 641 


où 

UD 24X-s-ci—t 

ARLES STE <> 

= € d d ET 
"inte ораси ауес, > ai sd. 1—4 
Мм аруа 

"aa stetit 

2 wa DZ т EE DE EE 

; ET D ` 
pour HUN Capio upast epit 


tS estaitst: 

Бете, ~ Po 
tule et lo Mode d 
ШҮҮ sous - 
Malson 


Ur bien faire comprendre cetle for- 
Calcul, uous donnerons un exemple 
Une forme explicite pour la combi- 


2 2 2 2 
3 3 
Шаша 5 
Pxpp 
; PP, 
Рр р кре PPa Pss + 2 Po Pi Pio + Po P Pia 
ар 7 SPP + PiP, Pa + Po PaPa 
"Abt р i- * NBSP, +P P Ро + P P Pa 
t 
Tibp p $4 Tto Po Pis + Pol Pia HPPP 
Т š 
а SAP Lk PAP, T »Р,Р,Р,, 


T^ abis + P Pa Pis T a Po P,P, 


ЕЧ ЕЧ EM t 
` 


vettet 03 20 E83 F € F1—4 (t) 


muns, c'est-à-dire communs seulement à une partie 
des groupes de sélecteurs primaires comme le montre 
la figure 10 et représenté schématiquement par 


1111 
S sS 
с 


Le calcul de la probabilité d'obtention des appels 
manqués dans l'ensemble des groupes, est analogue à 
celui des multiples gradués à deux élages. La formule 
qui donne cette probabilité est la suivante 


` Pv, Pu;, Puj, P nj, + 2: Pr KL? 


De méme, le calcul de la probabilité pour qu'il v 
ait des appels manqués dans un groupe déterminé А 
est analogue à relui des multiples gradués à deux 
étages. La formule donnant cette probabilité est la 
suivante 


H en P, Prs + ОЕ] 
(21) 


+ 2P P.P, + эРЬР;Р,у + PPPs + AP PI Pa 
F 4 PoP Pa + AP P.P, + P, P P I + P P.P 
+ P РР. + aP P, Pio + РРР + aP, Pa 
+ P, P Pa] + 3P P Pis + aP P P Á + aP P, Ps 
+ 2 Po P Dua + 4P P Du + 4PoP6P10 + APPP, 
+ 2P5 P.P, + P P, Pis + 2Р,Р,Р,з + 2P PPa 
+ 2P P, Pa + 4 P PPro T AP,LIPUP, + ¿P P. P, 
+ P, Р, Pia + 2 PaPa Р, + PaP Pio + P P P 
+ Po Po Pig + >D P P + эР„Р,Р, + PPP 
+ >P PP P + APP Paia + Pol Pis + PoP- Pi 
+ AP PP, + P P Pis + PiPPa + PPP 
+ 2P P, Pi +i P P.D I + PP P + AP P.P, 
+ >P P P, + Р.Р. Ра + PaP Pis + oP, P, Pi 
+ 4 PaP; Pie + Pa PS Po + AP P.P, + PPP 
+ 2P; P, Pio + APP P, + AP P Pg + PPS 
+ P PP, + 4P PPa + (P, P. P. + 3P;, P; P. 

HP PP +. HP Pol PAP P P Ted P, 
+ P, Pi + >P, P Р,» HPPP, + P, P, P, 

+ PP Pis + Po Pi Pa + PaPa Pio + 2P P, P, 
+ P, P, Pio H 2 PP P.P, + РРР + 2 P P Pa 
+ PoPa Pa + PP P + 2 P P. P, + Р,Р,Р,, 
+ 2 Pi P P. + 2 P, P, + P P, P, + P,P.P 
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+ P,P, Pis + »Р„РуР,у + 2P PP + Р.Р, Du 
+IP PIP TL APP P + » P PP, + Ру P Pi 
HP, PaPa + oP P P + 2PUPUP, + PPP 
LP, PP, 4...) LPD P P LPP PHP PP, 
+ РР +PP, P, 4 SP D P + PP P +...) 
+ PP P P. + РРР, + э РР, P, + P POD, 
+P P P, 4 2P P P. + P P P, + 3 Po Po Pie 
HaP PP, + °P P.P, + >P, P.P, + P.P.P, 
E oP PP, HP PoPa + РРР РРР, 
FPP, Py + oP P P, + PP P, + >Р, РУР, 
FP PP, + РРР, + 3P PP + 6P Pi Pa 
+ GP P.P + 6P PAP, + 6P P.P. + 6РЬРЕЬР, 
+ P P.P. + YD P Pio + 2P PiP, OH 
+ 2 P, P. P, + P,P P, + ab,P, P. + 3 PoP, Du 
+ 6Р,Р, Р, + 6P,P,P,, + GPA, Dua + 6P,P,.P, 
4-6P,P,P, + 6P, P.P. + YP P PA + 6P,PP 
+ 6P, PiP, + GP P.P + 6P P.P. + 3P PP 
FPP P, 4P PaP 4P P P РРР) 
PLUS PaPa + P.P.P. + PaP Pe + РРР, 
HPP, P, HPPP + P P P. +З PPP, 
FPP, Py +P PP. + 2 PVPSPSA P.P.P, 
op PP EP PaP + 6РЬР P, + PPP, 
FPPP, p PPP, + PiP P, + P, PP; 
Top p + РРР, + YAP Po Pa +GP P.P 
+6PD PaP, 466P P.P. + 6P P.P, + GP PP, 
+P P Py T oP P.P oP P P, HaP, PP, 
p P P P, + oD PiP, + PaPa Pi + GD P Ps 
GP Pa Pi + 6P P.P, + 6P, P.P. + 6P P.P. 
+YPDP + YP P Р + GP P.P. + GP PP, 
4 6P,PUP, + 6P PP, + РРР + >P, PP. 
Loop P P. + PaPa Ps + E Pup + Pa PoPa Ps 
F DPD P. + oP P fi + P P.P, + P.P.P, 
Top p, Ps + РРР + 3P DP, + 2 P PP, 
oP P P PP P PDP P OP P P + 
J P.P.P. + S sa) + Ру (DP P, РРР, 
+P P P +... +P P P БРИЗ) + PP P.P, 
F APPP, PP P +... P P.P. ХР) 
+ EP. 


où 4y est l'intensité de trafic des 4 groupes A. B. C et 
D ensemble. 
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En prenant 4 y = 12 et en employant pour les bh 
formule de Poisson, on trouve P = 0,023836. 


XXVII. Combinaisons diverses. — Dans le a 
des multiples gradués à deux étages, une seule combi- 
naison peut être formée d'un nombre + de sélecteurs, 
car les nombres i et c qui forment la combinaison «nt 
déterminés par les deux équations | 


z+ c =< 
¿+ c= К 
où s esl le nombre de groupes individuels ' 


Dans le cas des multiples gradués à trois étages, h 
nombre d'incounues à délerminer pour former la com 
binaison est de 3,à savoir : i, s et e, Mais nous ne posé | 
dons que les deux équations 


zi +s e —= а 12 
¿+s +c =k (23 


ой z est le nombre de groupes individuels et з celui dë 
groupes semi-communs. 

Il peut donc exister plusieurs solutions pour le 
3 inconnues qui doivent étre des nombres entiers. Ра 
conséquent, on peut avoir plusieurs combinaisons fur 
mées par le méme nombre de sélecteurs т. Ainsi, pa 
exemple, lorsque А = то et le nombre de sélecteur 
T = 2%, 0n peut former deux combinaisons 


: 33 33 
6 6 et 3 3 
2 4 
En éliminant c entre les deux dernières équalion: 
on obtient 
(3— i + (2 — i)s = r — Ë И 
d'oü 
д — k— (2—1) 1 


81 = 


z — 1 


On donne alors à z les différentes valeurs 1, 2. Y... 
mais ЇЇ faut s'assurer que l'inégalité suivante esl sali 
faite 


k—2 asai 


et l'on obtient les différentes valeurs de г et s. La valu 
de c s'obtient de l'équation (23) 


c = k — (i + 5). 


Ainsi, dans l'exemple ci-dessus où А = 10, r= 3⁄ 


= ops um» 
$ — 22 — 10 — 31 = 1» — 31. 


En prenant i = 1 оп oblient s = 9. Cette valeur de 
n'est pas applicable, puisqu'on doit avoir 


s k — A = 8, 
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On prend alors г — 2 et l'on trouve 
$—12—31—6 
м par l'équation (23) с = то — (2 +. 6)— 2. 


On a alors une première solution 1 = 2, s= 6, 
pe 


Un prend ensuite т — 3 et Гоп a 


s= 12 — 31 = 3 
et par (23) 


¿e= 10 — (3 4+ 3)= 4, 
d'où une seconde solution г = 3, s = 3, с 3 


33 33 


En prenant i = 4, on trouve l'équation : 
s= 12 — 31 — o, 


qui doit être abandonnée, On voit ainsi que, dans 
| exemple considéré, 11 n'existe que deux solutions. 


A 
ANIL Maximum et minimum de x pour ип 
кепге donné de gradation à trois étages. — En 
eliminant Г entre les équations (22) et (23) on obtient : 


(25) 


tel c doivent chacun être au moins égal à т, et, 
comme z — 2 a toujours une valeur positive, de méme 
yue — 1, on aura alors 


(z —3')s + (z — 1) e = sk — z 


zk rz z—z+z—! 
ой 


r< zk — (23 3 — 1) (26) 


v quj donne un maximum pour la valeur de x. 
De méme l'équation (24) 


(#—ii+ (Z —1)s—r—k 


nous duppe la valeur minimum pour =, саг те! s devant 
chacun être égaux au moins à l'unité, on peut écrire : 


NE — +47 —1 
өй 


DÉI 


(27) 


Ainsi, dans le eas où & = 10, des multiples gradués à 
{гок elages avee g — í el z' = 2 peuvent elre seule- 
ment formés lorsque le nombre de sélecteurs z est 


r`. E-zi-iz—a. 
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compris entre 10 4- 4 + 2 —» et 4»« то — (8-2-1) c'est-à- 
dire lorsque | 
35 >, X 7X. 14. 


Le minimum correspond à la combinaison 


et le maximum à 


Pour un nombre de sélecteurs plus petit que 14 ou 
plus grand que 35, il n'est pas possible de former 1а 
combinaison 


XXIX. Comparaison entre différentes combi- 
naisons. — Nous avons vu qu'avec un méme nombre 
de sélecteurs on peut souvent former plusieurs combi- 
naisons de multiples gradués à trois étages. La question 
est maintenant de déterminer la combinaison qui don- 
nera le meilleur service, c'est-à-dire la combinaison 
pour laquelle la probabilité d'obtention des appels 
manqués dans l'ensemble des groupes, чега la plus 
petite. 

La comparaison peut se faire non seulement entre 
combinaisons à trois étages, mais aussi entre trois et 
deux étages pourvu que l'intensité de trafic dans tous 
les groupes, y compris les groupes А, reste la méme. 
Ainsi, par exemple, dans le cas où т = »a, k = 10 
el 5 = 4, la comparaison se fera entre les quatre com- 
binaisons : 


La premiére et la derniére combinaison peuvent 
aussi être considérées comme formant des combinai- 
sons à 3 étages dans lesquelles on a respectivement 
e == o et s = o, | 

Ou supposait habituellement que, pour un méme 
nombre de groupes individuels, la combinaison esl 
d'autant meilleure que le nombre étages est plus 
grand. Les calculs faits d'après les formules (12) et (20) 
ne confirment pas cette supposilion. On trouve, en 
effet, pour les quatre combinaisons précédentes, en 
prenant 4y — 13 


1° P = 0,066971 
7 4 


pour la combinaison 


е 
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2° -P = 0,033013 


pour la combinaison 


3° Р = 0,019871 
pour la combinaison 
33 33 
3 3 
et 
4° Р = 0,021756 


pour la combinaison 


On voit donc que la combinaison à trois étages 
3 3 3 3 
3 3j 
4 
est meilleure que les deux combinaisons à deux étages : 


1111 


4444 
et 


9 9 6 
Mais, par contre, la derniére combinaison à deux 
étages est meilleure que celle à trois étages : 


On arrive au méme résultat lorsque la probabililé 
pour les différentes combinaisons est calculée d’après 
les formules (16) et (21). On trouve en effet : 


P — 0,0338 
pour la premiére combinaison ; 
P — 0,0184 
pour la deuxiéme; 
| P = 0,0120 
pour la troisième et, enfin, 
Р — 0,0135 


pour la derniére. 


De méme pour les combinaisons avec z — 19 


35 3) 


on trouve en calculant d'après les formules (16) et (1) 


P — 0,0300 
pour la première 

Р — 0,0238 | 
pour la seconde et | 

P = 0,0268 


pour la troisième combinaison en prenant Au = 12. 
Nous avons effectué encore d'autres calculs d'où il 
semble résuller que la meilleure combinaison est celle 
où les différences entre т, s et c sont les plus peliles et 
ой: + s — -. 
2 


Ainsi, par exemple, pour des sélecteurs du système 
« Rotary > à Зо points, de la Bell Telephone manufartu- 
ring Company, lorsque r — бо, on peut former les 
то combinaisons suivantes de multiples gradués à 
2 ou 3 étages avec 4 groupes individuels : 


DI LI 33 33 4 4 hi 

(1) 27 29 (2) 24 a4 (3) 21 а: (4) 18 18 
2 4 6 8 

55 55 66 66 77 77 88 88 

(5) 15 15 (6) 12 па (5) 9 9 (8) 6 6 


10 12 14 16 


2 2 2 2 


IO 10 


9999 IO 10 
(9 3 3 (10) 


18 20 


D'aprés'ce que nous avons remarqué pour les autres 
cas, la combinaison (7) sera ici la meilleure. 

De même dans le cas où x = 24, k = ro et 3 = 9 
s’il fallait choisir entre les ? combinaisons : 


1 I I 1 I 1 i I 


(1) 7 7 


lI 1 I I I 1 1 I 


(2)13 1 n1 1 


2 2 2 2 2 2 22 
Q) 8 
h 
nous donnerions la préférence à la seconde. 
XXX. Disposition de multiples gradués avec 
mélange et glissement. — Pour augmenter davan 


tage la qualité du service, on effectue souvent un 
mélange parmi les groupes individuels dans le cas des 
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. multiples gradués. Ainsi, par exemple, dans le cas des 
multiples gradués : 

4 A 

6 


au lieu de l'artifice représenté par la figure 11, on 
emploie l'artifice des multiples gradués avec mélange 


Fig. 11. — Représentation de deux groupes en multiples 
gradués à deux étages: i = 4; с = 6. 


représenté sur la figure 12 dans lequel les groupes indi- 
viduels sont mélangés. 

En pratique, ces artifices sont toujours effectués par 
un dispositif de multiples à glissement représenté sur 


Fig. 12. — Représentation des multiples gradués à deux 
elages avec mélange. Le nombre total de jonctions indi- 
viduelles est 8 et celui des jonctions communes est 6. 


la figure 13, de manière que chaque jonction soit 
rssayée la première par un petit groupe de lignes cher- 
chantes, la seconde par un autre petit groupe égal au 
premier, la troisième par un troisième petit groupe, etc. 
(e mode de combinaison multiple, qui améliore consi- 
dérablement la qualité de service, a encore l'avantage 
d'éviter une usure inégale parmi les sélecteurs secon- 
Чаїгев. Car les sélecteurs, essayés toujours les premiers 
par toutes les lignes cherchantes, sont les plus utilisés 
et pourraient, par conséquent, s'user et être mis hors de 
"rie, tandis que les autres resteraient toujours en 
bm état. Au moyen du glissement, l'utilisation des 
“lecteurs devient à peu prés uniforme. 
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En réalité, le mélange que nous avons représenté 
dans la figure 13 en formant une permutation circulaire 
pour les groupes individuels de manière que le premier 
groupe de lignes essaye les jonctions r, 2, 3, 4; le 
deuxième les jonctions », 3, 4, 5 et ainsi de suite, n'est 
pas le meilleur. Le mélange sera plus intime et, par con- 
séquent, lesystéme s'approchera davantage d'un groupe 

roll 


Inset | 
a ei HIHI Ш 
x te | =: | = = | 
: ! ! " 


Ke: 
= = 


+ 


Fig. 13. — Représentation des multiples gradués à deux 
étages avec mélange et glissement. Le nombre de jonc- 
tions individuelles est 8 et celui de jonctions communes 
est 6. 


parfait lorsqu'il sera constitué de telle sorte que la 
sélection puisse se faire de toutes les manières possibles. 

Cette derniére méthode ainsi que celle du mélange à 
permutation circulaire ne sont pas toujours réalisables 
par suite de difficultés techniques. Ainsi, par exemple, 
la réalisation d'un systéme de multiples gradués à deux 
ou à plusieurs étages avec mélange dépendra non seu- 
lement du nombre de jonctions individuelles, mais 
aussi du nombre de sélecteurs par baie et du nombre 
de baies elles-mémes. 

En pratique on procédera comme il suit: oncherchera 
sur des courbes comme celles du paragraphe XXV le 
nombre de jonctions nécessaires pour un trafic donné 
dans le cas de multiples gradués à deux étages. On exa- 
minera alors les améliorations qui peuvent être appor- 
tées soit par l'augmentation du nombre d'étages, soit 
par l'établissement d'un mélange, soit par les deux à la 
fois, en ayant soin de conserver une symétrie parfaite 
pour les groupes, de sorte que toutes les lignes soient 
chargées au méme degré. 


(A suivre) 
Docteur M. MERKER, 
Ingénieur à la Bell Telephone 
Manufacturing Company, 
Anvers. 


Revues, analyses et informations 


Sur le Champ électrique près de la surface des 
atomes de certains éléments, calculé à partir de 
la séparation des doublets de leurs spectres (!). 


Lexplication de la fine structure des lignes spectrales 
son origine de l'application que Sommerfeld fit avec suc- 


N-R. Ses. The philosophical Magazine, janvi 7 
Ge мй), p. As Bi AA Magazine, janvier 1027, t. in 


ti 


cès, de la mécanique relativiste à la structure de l'atome de 
Bohr, et la théorie de cet auteur a conduit à de magnifiques 
résultats concernant la séparation des doublets des spectres 
de rayons X et la fine structure des spectres des atomes 
analogues à celui de l'hydrogène. Landé a pu étendre, ulté- 
rieurement, la théorie au cas des doublets optiques et il a 
donné une formule régissant les séparations des doublets 
des spectres optiques, qui s'est montrée, dans l'ensemble, 
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satisfaisante. Lorsque l'orbite de l'électron rayonnant 
pénétre dans les couches profondes de l'atome, il rencontre, 
dans son mouvement, јез champs dont l'intensité varie for- 
tement du périhélie à l'aphélie. Au cœur de l'atome, le 
champ est plus intense et on peut admettre que l'électron 
s’y trouve soumis à l'action d'une charge électrique nucléaire 
effective relativement grande, tandis qu'à l'extérieur le 
champ est plus faible et pratiquement identique à celui du 
noyau de l'atome d'hydrogène. Si l'on désigne par Ze. et Z. 
ces deux charges effectives interne et externe, Landé met 
la séparation des doublets des orbites correspondantes sous 
la forme 

H a? PALLA 

ne^ kk 


EA 


А " 
Y= 1 + š (aZ)! + — E EE 


est une correction supérieure de relativité, 2*, la constante 
de fine structure, /t. la constante de Rydberg, А, k deux 
nombres quantiques azimutaux et ue, le nombre quantique 
effectif de l'orbite. 

Le nombre quantique effeclif approximatif des orbites 
peut, du reste, être obtenu au moyen de la formule 


П Zu 
Y -— — . 
ne? 


Dans ces formules, Z4 est posé égal à : pour l'atome 
normal, ou à 2, 3, ... selon son degré d'ionisation. Pour 
une suite caractérisée par un nombre quantique azimutal k 
déterminé, Z° se montre pratiquement constant. 

Dans quelques cas cependant, le premier membre des 
séries donne lieu à des exceplions par rapport à la conslance 
de Z et le fait s'aceuse particulièrement dans les atomes à 
trois électrons sur Ја couche extérieure. Mais il est aisé 
d'expliquer cette particularité. En général, on pose Ža = т 
et cependant l'électron rayonnant, méme quand il se trouve 
hors du centre de l'atome, est dans un champ coinpliqué qui 
n'est sûrement pas comparable à celui du noyau de l'atome 
d'hydrogène avec charge électrique nucléaire égale à l'unité. 
C'est seulement dans le cas des orbites des membres supé- 
rieurs de la suite, qui ont leurs aphélies bien plus à l'exté- 
rieur de la surface de l'atome, que Z4 peut ètre pris égal à 
l'unité, el en conséquence ce ne sera qu'avec de telles 
orbites que la conslance de la valeur de Ze. devra com- 
mencer à se manifester. 

L'auteur suppose que cette condition se trouve réalisée, 
el il tente d'arriver, dans ce cas, à quelques prévisions 
d'ordre quantitatif. Le champ est toujours supposé central, 
et l'on peut, par suile, considérer la eharge résultante 
comme élant une fonction de la distance du point considéré 
au centre de l'atome. Considérons le cas de l'aluminium. On 
lui attribue deux électrons sur les orbites 3, liés de facon 
lâche au cœur de l'atome et un électron de série sur une 
orbite 34. Supposons que l'aphélie de cette orbite 3, ne soit pas 
très éloigné de la partie la plus extérieure d'une orbite 3, 
el qu'il se trouve directement sous son influence. Soit C la 
charge résultante à cette distance. L'orbite est, au voisi- 
nage de l'aphélie, sous l'influence d'une charge effective C 
el dans sa région la plus extérieure, d'une charge Za; la 
séparation des doublets sera, pour celle orbite, donnée par 
l'expression 

fta? (17,2 


А9 = т арр (t) 
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le nombre quantique effectif ль étant donné par 


M 


v E 
пе? 


(3) 


On suppose ісі que la partie la plus externe de l'orbite = 
est dans un champ de Coulomb analoguc à celui du noyau de 
l'atome d'hydrogène, avec charge effective C. La relation 
précédente est obtenue en comparant l'orbite réelle avec une 
telle orbite fictive d'évale énergie. Pour les orbites p. nous 
prenons £ = 2 et K = 1. D'autre part, la charge nucléaire 
elfective Z dépend du degré de pénétration de lélectron. 
qui, à son tour, dépend avant tout du nombre quantique 
azimutal #. Nous ne serons Попе pas éloignés de Ја vérité si 
nous considérons Ze comme constant pour la suite entière. 
Le choix de cette valeur constante doit être opéré eu 
examinant les valeurs relatives aux termes successifs de la 
suite. On prendra la première valeur pour laquelle cette 
constance approximative est atteinte. Les équations (1)et 2 
permettront alors de calculer nc et C à partir des valeur: 
mesurées де Av et y. Avec l'aluminium, le gallium. lin- 
dium et le thallium, on a. dans chaque cas, deux électron: 
extérieurs sur des orbites 8 et l'électron de série sur une 
orbite p. Puisque les surfaces des atomes de ces éléments 
ont des structures similaires, on doit s'attendre à trouver. 
dans tous les cas, ипе valeur presque constante. de €. Le 
calcul vérifie bien cetle prévision comme le montre le 
tableau suivant : 


Ze He C 
Al (а3)......... 10,0 1,14 0,75 
Ga (31)... ...... 26,7 1,09 0,72 
In (4g). e 45 1,09 0,70 
TI CBS). tx 779 1,08 0.70 


(dans les trois derniers cas il y aurait lieu de faire les ror- 
rections supérieures de relativité), 

On voit que C est nettement inférieur à luuité. Celle 
grande différence suggère que l'aphélie de la premiere 
orbite p est assez voisine de l'aphélie de l'orbite s sur 
laquelle se meut un des électrons peu liés, de sorte que la 
répulsion entre électrons est ісі un facteur important pour 
la détermination du champ résultant. En conséquence. il est 
aussi nécessaire de supposer que les deux électrons passent 
à l'aphélie à peu prés en méme temps, puisque ce synchro- 
nisme produit l'effet répulsif maximum. 

Dans Је cas des triplets de zinc et de cadmium les résul- 
tais de calculs analogues aux précédents sont également 
intéressants. Les voici : 


Ze Ne Ce 
Zn (3o)......... 24 1.10 0,73 
Cd (48)......... 41,3 1,16 0,71 


. Les valeurs de ne et C sont à peu près les mêmes qu'avec 
les mélaux précités. Les atomes de zine et de cadmium 
normaux ont deux électrons sur les crhiles 41 et 53. Pour 
les doublets p, l'un de сех électrons doit ètre sur l'orbite p. 
el l'autre sur une orbite s. Donc, ici aussi, l'aphélie de For- 
bite p est &ous l'influence de l'électron unique qui parcourt 
l'orbite s. И parait ainsi légitime de conclure que, comme 
ici, la premiere orbite p de l'aluminium ou gallium ete., est 
influencée par un seulement des deux électrons mobiles sur 
des orbites s. Ainsi s'explique l'uniformité des Valeurs de 
ne et de €C. — L. B. 


II Mei 1921. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


288 


SECTION 


INDUSTRIELLE 


Application de l'électricité aux enseignes lumineuses : 


Le journal lumineux 


Les e journaux lumineux » dont il est question dans cet article sont ces enseignes sur les- 

ү quelles défilent des annonces et des nouvelles, résultant de l'allumage de lampes d incandes- 
сепсе convenablement combinées et dont il existe un certain nombre d'applications dans la 
plupart des grandes villes. Les dispositifs qui assurent cette combinaison des lampes allumées 


simultanément sont, en principe, constitués par un jeu de commutateurs dont la conception varie 
d'un système à l'autre. Les deux systèmes plus particulièrement décrits dans cet article sont dus, 


lun à M. Coleman, et l'autre à M. Duchard ; ils ont, l'un et l'autre, plusieurs applications 


notamment à Paris. 


l. Introduction. — Dans un article publié dans 
ее revue(! ) vers la fin de 1925, sur les applications de 
l'électricité aux enseignes lumineuses, nous faisions 

o “sortir le développement des enseignes animées et la 

weerssité de ce développement à notre époque si mou- 
#mentée el fiévreuse où le besoin de voir el de dévou- 
"mir à chaque instant quelque chose de nouveau ‘el 
dinprévu devient de plus en plus intense. Les moyens 
devploiler cette curiosité, en la flatlant, dans un but 
de publicité, se perfeclionnent, moyens au rang des- 
quls se placent ces journaux lumineux qui, depuis 
quelques années ou. quelques mois, se déroulent sur 
Шш erkin nombre de places publiques des grandes 
villes. Il suffit d'observer quelques minutes ee mouve- 
meal sur ce que Гоп pourrait appeler l'écran pour se 
mire compte de l'intéret que suscite ce mode d'en- 
seine. Ce défilé de lettres lumineuses qui disparaissent 
dais l'ombre avant que la fin du mot auquel elles ap- 
parliennent n'ait paru, а bien le dou, il faut le recon- 
Baire, d'éveiller cette curiosité à laquelle nous venons 
de faire allusion : les dernières nouvelles et les avis de 
ciraclére. commercial passent successivement avec le 
теше rythme établi une fois pour toutes et les pas- 
мих. intéressés, s'arrèlent un instant. pour lire el 
pur deviner la suite de la phrase dont les premiers 
mols Viennent de paraitre. 

Mais quel est le principe de ce dispositif? On concoit 
quil agit, d'une part, d'un panneau comportant plu- 
“wuars séries horizontales et verticales de lampes à 
mneandesceence et, d'autre part, d'un système d'inter- 
rupteurs fermant les circuits des lampes. convenable- 
теш combinées pour former les lettres voulues à un 
"tant donné, la rupture et la fermeture des circuits 
eunt assurées avec une certaine régularité suivant un 
| rocedé que nous allons examiner. 


1 ors : » " e е eu e 
e А. Cercnon; Les applications de l'électricité вох 
Jeenenes lumineuses- Revue générale de l'Electricité, 
H ectohre et ç novembre 1925, Ё. xviii, р. 7íi-751 et 786- 
‚ЭЭ. 


Signalons tout de suite que les deux dispositifs que 
nous allons décrire sont ceux dont on peut voir les 
applications, notamment à Paris, l'un, sur le toit de 
l'immeuble de l'angle de Ја rue de Richelieu et du bou- 
levard Montmartre, ainsi que sur le toit de l'immeuble 
qui forme l'angle des rues d'Amsterdam ct Saint- 
Lazare, l'autre, à l'angle de l'avenue de l'Opéra et de 
la rue du Quatre-Septembre. Le premier système a été 
créé par M. Duchard, à qui nous devons la plupart des 
renseignements qui suivent, et le second est de l'inven- 
tion de M. H.-S. Coleman qui a bien voulu également 
nous documenter sur la question. 


II. Principe du dispositif du journal lumineux. 
— Considérons un certain nombre de lampes à incan- 
descence disposées, comme nous venons de le dire, sur 
un panneau. Chaque lampe du panneau est reliée, 
d'une part, à un fil de la canalisation d'alimentation, 
le fil commun et, d'autre part, à un plot d'un commu- 
tateur qui constitue l'organe essentiel du dispositif. 

Le nombre de ces plots est donc égal à celui des 
lampes ` supposons-les, de plus, répartis sur une table 
fixe suivant une bande qui reproduit exactement la 
réparlition des lampes sur le panneau; autrement dit, 
les nombres des séries de plots dans les sens de la lon- 
gueur et de la largeur de la bande, ainsi constituées 
sur la table du dispositif, sont respectivement les 
mèmes que ceux des rangées horizontales et verticales 
des lampes sur le panneau. Sur ees plots. fixes se 
déplace l'organe mobile du commutateur; celui-ci est 
relié à l'autre fil de la canalisation, éventuellement par 
l'intermédiaire d'un interrupteur général, et il appar- 
tient à cet organe d'assurer la fermeture des circuits 
des lampes qui doivent être allumées simultanément 
pour former la lettre, le mot ou le signe quelconque 
à reproduire sur le panneau. 

Différents systèmes ont été imaginés pour cel organe 
mobile; ils différent entre eux par le procédé adopté 
pour la constitution des lettres ou des signes que Гоп 
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veut faire apparaitre sur l'enseigne. Une premiere 
solution consiste à fixer les caractéres typographiques 
en métal sur une pièce également métallique qui est 
reliée à la canalisation principale; les lettres ou les 
signes sont donc en relief; la piéce métallique repose 
sur les plots du commutateur par la face qui porte les 
caractères et l'on conçoit que le contact n'est établi que 


x 


A 
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par les parties en relief de la pièce en question. (n. 
trouve le principe de cette solution dans un brevet: 
déposé en 1900 par un ingénieur francais, Ch. Veillard; 
mais ce n'est pas le veritable journal lumineux. | 
Celui-ci est réalisé dans le système de M. Uz 
Coleman à caractères typographiques en relief, en 
ce sens que dans ledit système, le texte des nou- 


"dpa ne т 


Fig. 1, — Vue dela machine du journal lumineux créée par M. Coleman, construite раг The Sign Construction Co, à Londre: 
En bas à gauche, un élément de la chaine sans lin; en bas à droite, le support amovible des plots fixes. 


velles ou des annonces se déplace d'une facon régu- 
lière et continue. ll est, de plus, étudié en vue de faci- 
liter la préparation de ce texte : au lieu de fixer les 
lettres amovibles sur une pièce métallique, comme 
l'avait concu Ch. Veillard, M. H.-S. Coleman a imaginé 
de constituer un plot métallique pour chaque lettre et 
pour chaque signe et de former avec ces plots, une 
chaine qui se déplace suivant le procédé que nous exa- 
minons en détail plus loin. 

Dans les dispositifs de la seconde catégorie, c'est dans 


un ruban isolant que sont reproduits les caractère 
typographiques, par la perforation de la bande en que 
tion; ce ruban isolant est interposé entre les plots fixe 
et le second organe du commutateur qui n'est pli 
nécessairement mobile, la mobilité pouvant mèl 
assurée que par le déplacement du ruban isolant. 1 
conçoit que les contacts ne s'établissent que là où | 
bande isolante est perforée, c'est-à-dire dans les r 
gions qui correspondent précisément aux lettres: 
signes du texte de l'annonce ou de la nouvelle. U 
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trouve celle solution dans un brevet déposé en 1921 
soo par M. “Suzzi, ingénieur italien, ; mais il ne s'agit encore 
ts que d'un texte fixe. 
js Dans le système де M. I.-M. Duchard qui. comme 
svo eelui de M. Coleman. est bien un journal lumineux. dans 
ka. desens défini plus haut, les bandes isolantes, dans les- 
po quelles sont perforés les caractères typographiques du 
texte à reproduire sont mobiles, dans les conditions 
que nous précisons au paragraphe suivant. 
En résumé, le probléme du journal lumineux est 
H Halt, et сесі еп prenant comme support des lettres el 
VM mes que doivent représenter les lampes allumées soit 
des plots métalliques, soit des bandes isolantes. 


Ill. Quelques modèles de dispositifs de journal 
lumineux. — 1. Disrosirir ре M. H.-S. Coremas. — Ce 
dispositif, construit par The Sign Construction Co, à 
Londres, fonctionne notamment à Paris, sur le toit de 
l'immeuble qui forme l'angle de l'avenue de l'Opéra et 
dela rue du Quatre-Septembre. Comme nous l'avons 
dil. dans ce système, les earactéres LYpographiques 
sont en relief sur des plots métalliques qui constituent 
eux-mèmes les maillons d'une chaine sans fin. Suv la 
lizure 1 qui représente une vue de cette machine, on 
remarque, en bas à gauche, un de ces plots avec le ca- 
ractere typographique en relief. Il est muni, d'une part, 
dun crochet mobile autour d'un axe et, d'autre part, 
d'une petite poulie, deux organes qui permettent de 
relier les plots entre eux pour la constitution de la 
j'haine, Celle-ci est tendue entre deux tambours sur 
*lquels elle passe plusieurs fois, comme le montre 
| "tle méme figure т; en fait, chacun des tambours est 
п système de plusieurs poulies à gorge montées sur le 
meme arbre et de méme diamètre, séparées les unes 
des autres par des cloisons métalliques; la chaine se 
deroule ainsi en passant successivement d'une poulie 
{11ашге avec une grande régularité. Sur chaque tam- 
bour. une des poulies extrèmes porte une denture dans 
/ шере s'engrène la chaine sans fin. Le moteur élec- 

que qui commande le système, d'une puissance de 

v.» eh. entraine un réducteur qui transmet le mouve- 

"ent à chacun des deux systèmes de poulies à laide 

jd uue chaine analogue à une chaine de bicyelette. 

| [n point particulièrement délicat est celui des con- 

arts entre les parties en relief des plolx mobiles et les 

plots fixes. La figure 2 montre une coupe de l'organe 
de la machine où s'établissent ees contacts. En P est 
iré un plot. mobile; à хоп passage sur les plots 
fixes il subit l'action de deux ressorts qui exercent 
nne pression suffisante pour assurer de bons contacts. 

Le: plots fixes sont logés dans une piece en ébonile A, 

que l'un peut voir. en bas à droite. sur la figure 1. Cette 

piece. facile à enlever pour son décrassage, repose sur 
апе piece fixe également en ébonite, où aboutissent les 
conducteurs venant des lampes. 

Dans l'installation qui nous oceupe, celle de l'avenue 
le l'Opéra à Paris, le nombre des lampes montées sur 
€ panneau est de 1 одо, soil 120 rangées verticales de 
) lampes chacune. Il y a donc 1080'conducteurs et 


г о8о plots auxquels ils sont reliés et qui sont répartis 
sur une surface relativement trés petite. Aussi 
importe-t-il d'éviter la présence des poussieres métal- 
liques qui nuiraient au bon fonclionnement du journal 
lumineux ; c'est cette considération qui a entrainé la 
nécessité de prévoir la pièce amovible pour l'organe 
qui supporte les contaets fixes. Ajoutons enfin, à titre 
documentaire, que la longueur de la chaine est de 
32 m environ; la durée d'une course complète d'un 


. point de cette chaine est de 10 à 15 nin. 


2. Disrosirir pš М. Н.-М. Ducuanpn. — En тохт, 
M. Suzzi déposait un brevet, auquel nous avons fait 
allusion plus haul, que nous croyons utile d'analyser 
ici pour permettre au lecteur de comparer cette solu- 
tion qui ne convient que pour les enseignes fixes, mais 
remplacables, à celle du véritable journal lumineux de 
M. Duchard faisant l'objet de son brevet. еп date du 
20 janvier 1925. < Sur une plaque en matière isolante, 
est-il écrit dans le brevet de M. Suzzi, sont fixés une 


^ H M 
` 
` ^. 
SEES 
4. 
г. 
‹ Ge Е 
AE 
ELI 
d d 
a^ 
Se 
: E 
с ка E , e - $ e ` z `] 3 vw D ` DINI CUN Ge s Vos 
OMM NONU А ө C D s Еб ` bi аы мы ср ра СИ ОБЕ 
SAAN ММ Я ur UT ° ` o a VM ` * № E a 
GER : | occ Due DONE ` 
DANON” МММ ЧАЧЫНЫ 1%, EA m ANON UE МЫМ NU 
5 k: een АУ ct ` $ d - SEM ann h NÉE NS AE mus EE EE, 
P ur УУ” ELE A P qa j : > — pe ge an ee e ei 
FRS ` . © SE А КО Е Do Ww aa 
Wa DV EP: У A c6 SCH D А 2 О e ; 
`. e. Е A 
Fig. 2. -- Coupe de la machine de M. Coleman an point 


où s'établissent les contacts. 


série de petits eylindres métalliques; chacun de ees 
cylindres est relié électriquement à lune des lampes du 
tableau des lampes. Au-dessus de chaque cylindre est 
disposé un bouton, ces boulons étant maintenus dans 
une plaque métallique et recevant Faction des ressorts 
à boudin disposés dans les cavités qui logent les bou- 
lous (remarquons que cette disposition est analogue à 
celle adoptée dans Ie système de M. Coleman el repré- 
sentée sur [a figure 2 pour les plots du commutateur). 
La plaque métallique est reliée électriquement à une 
borne d'une source d'électricité, dont l'aulre borne est 


reliée aux lampes. H est un carton ou autre organe équi- 


valent qui est pourvu. de trous disposés coaxialement 
aux boutons et aux суйп рех, Si le carton est inlerpose 
entre la plaque isolante et. la plaque métallique, fes 
boutons actionnés par les ressorts passeront travers 
les trous du carton el viendront en contact avee les 
cylindres de facon à fermer les cireuits des lampes. Si 
les trous sont disposés de facon à reproduire une lé- 
gende ou un dessin, il est évident que seuls, les boutons 
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situés en face des trous pourront passer à travers le 
carton et fermer les circuits respectifs. » 

Une première modification apportée par M. Duchard 
à ce dispositif, est celle par laquelle il substitue au 
carton prévu dans ce brevet des films cinématogra- 
phiques usagés dans lesquels sont perforés les lettres 
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et les signes qui doivent être reproduits sur le panneau ` 
des lampes ; cette modification constitue un intéressant 
perfectionnement puisqu'elle donne à la bande ir 
lante, qui doit se déplacer sur les plots fixes du com- : 
mutateur, la souplesse qui permet de l'enrouler sur un : 
tambour dans les conditions que nous précisons plu: ' 


а 


Fig. 3. — Vue d'une bande isolante (film cinématographique usagé) perforée pour ètre déroulée 
sur la machine de M. Duchard. 


loin. Sur la figure 3 est représenté un de ces films per- 
forés. 

Une seconde différence, d'oü résulte la mobilité néces- 
saire, est dans l'organe destiné à établirle conlact,à tra- 
vers les trous de la bande isolante, entre la ligne d'ali- 
mentation et les plots du commutaleur. M. Duchard a 
recours à l'emploi d'une brosse ou d'une carde métalli- 

que qui est tendue comme une courroie sans fin entre 


deux tambours représentés en T, et T. sur la figure 
qui donne le schéma de tout le systéme en question. 
L'expérience montre que les contacts assurés jar 
les poils de la brosse métallique sont très satisfai- 
sants; la pression de la carde sur les plots fixes es 
réglée à l'aide d'une piéce A, également imaginée par 
M. Duchard ; cette pièce comporte un patin qui repo 
sur la carde, de méme largeur que cette derniere d 
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Fig. 4. — Schéma de la machine du journal lumineux de M. Duchard. 


d'une longueur égale à celle de la partie de la table 

occupée par les plots fixes. On règle la pression de ce 
patin en faisant varier par l'intermédiaire de la biel- 
lette de manœuvre b la hauteur de l'axe a qui porte un 
excentrique с. La tension de la carde est assurée par 
le montage des bras qui portent l'un des tambours T; 
et sur lesquels elle repose. 


En ce qui concerne le fonctionnement du système. k 
tambour d'entrainement Te. commandé par un molen 
électrique, est relié, par une courroie croisée, à | 
bobine B sur laquelle vient s'enrouler le film perfore 
de plus, ce tambour porte uue denture qui est engrene 
avec la denture dont est muni le tambour T,. d'un 
part, et un tambour auxiliaire T', d'autre part.Le pn 


suf Mai 1927. 


ler assure le mouvement de la corde et le second 
iribue à l'entrainement du film. Par cette dispo- 
lion, la carde métallique et la bande isolante se dépla- 
misimullanément sur les plots fixes, ce qui évite toute 
sion exagérée de la bande tout en permettant de 
(ver une pression suffisante aux contacts. La 
Insmission des mouvements étant ainsi définie, décri- 
Ме trajet parcouru par la bande isolante. Celle-ci 
Penroulée sur la bobine В’, elle se déroule en pas- 
abord. sur une barre de guidage, puis sur la 
l Telle s'engage sur le tambour d'entrainement Te, 
ifin s'enroule sur la bobine В. 
Eu fait, celte bande est sans fin et elle passe direc- 
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tement de B en B'. Elle peut étre de longueur quel- 
conque, et il est facile d'ajouler un nouveau texte, 
méme pendant le fonctionnement du système. Il suffit 
de la couper en un point et d'intercaler entre les deux 
extrémités, au point de la coupure, le nouvel élément 
par simple collage. 


La figure 5 montre une vue de la machine que nous 


venons de décrire. On remarquera à gauche la machine 
à perforer les films. Celle-ci est constituée par un tam- 
bour que l'on fait tourner à la main autour d'un axe 
horizontal. П porte sur sa périphérie des matrices dont 
les pleins correspondent 
typographiques 


différents caractères 
ètre reproduits. On 


aux 


qui doivent 


ч 


. —— 


T set, "7 к= Í 


Fig. 5. — V ue de la machine du journal lumineux, à droite, et de la machine à perforer les bandes isolantes, 


е letambour dans la position voulue pour obtenir 
faraclóére, et l'on commande le déplacement ver- 
de ce tambour à l'aide d'une pédale. La bande se 
le entre les deux tambours que l'on voit à gauche 
droite de la table qui porte la perforatrice propre- 
Idite. C'est là que sont donc préparés les textes 
annonces ef nouvelles qui figureront un instant 
sur le panneau de lampes. 
dispositif est exploité par le Groupe international 
otidiens électriques « Rex Sign >. Comme nous 
dit, on peut voir fonctionner ce journal lumi- 
а Paris, sur le boulevard Montmartre et dans la 
Baint-Lazare. Le panneau de lampes de cette der- 
installation a une longueur de 35 m ; le nombre 
lampes est de :050, soil 150 rangées verticales de 


à gauche, toutes deux créées par M. Duchard. 


- lampes chacune. Celles-ci, à filament métallique, 
fonctionnent sous 220 v et absorbent chacune Зо w. Il 
у а évidemment un nombre égal de plots qui forment 


une bande disposée comme les lampes sur le pan- 
neau ; celte bande compte donc en largeur 7 rangées 
et en longueur 150. Le nombre de plots disponibles 


pour une lettre, ou un caractère typographique, est de 
35, soit 5 X 5. La longueur des fils entre le panneau el 
la table de la machine, qui se trouve dans une piéce du 
dernier étage de l'immeuble sur lequel est. dressée l'en- 
voisinage le plus immédiat du panneau, 
s'élève à 51 km. installations ne sont ni les 
premières mises en service, ni les seules qui existent en 
France. C'est à Bruxelles qu'en septembre 1924 entra 
en fonctionnement le premier journal lumineux réalisé 


seigne, au 
Ces deux 
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suivant cette conception; plus tard, en juillet 1925, il 
en fut installé un modèle à Vienne, tandis que la mise 
en service de celui qui se trouve sur le boulevard Mont- 
martre à Paris date de décembre de la méme annee. 
Ajoutons que l'on peut voir ce journal lumineux en 
service à Lyon et à Lille depuis la fin de 19»6.et à Nice 
depuis le mois de février de cette année. 


IV. Conclusion. — En donnant ici la description 
des dispositifs des journaux lumineux, nous avons uni- 
quement voulu répondre à la question que se sont cerlai- 


nement posée tous les techniciens qui ont vu défiler. 


sur les toits des immeubles des grandes villes les nou- 
velles les plus *ariées ` comment ce dispositif fonc- 
tionne-t-il ? On se rend évidemment compte qu'il s'agit 
d'un jeu de commutateurs, jeu qu'il importait de 
rendre aussi simple que possible. Depuis longtemps, 
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des chercheurs ont examiné ce problème puisque nus 
en trouvons une solution, comme nous l'avons dit, dan 
un brevet datant de 1900. Actuellement, la réalisaia 
des dispositions prévues existe, et il nous uid 
juste de souligner tout particulièrement lingéninité 
du dispositif que nous avons décrit en dernier lo 
dans lequel les organes essentiels sont remarqualla 
par leur simplicité ; l'utilisation des films сіпела 
graphiques usagés, d'une part, et celle d'une cardi 
métallique pour la constitution de contacts mobil 
d'autre part, méritaient d'être signalées. Cette applica 
tion peut en laisser espérer d'autres. | 
Еп ce qui concerne les résultats que donnent i 
l'autre systèmes que nous avons décrits, nous lai 
au lecteur le soin de les comparer de ses prop 
yeux. 
А. CrnChOD. | 


‘La prédistillation des houilles et lignites | 


Une récente communication de M. Herry à la Société francaise des Electriciens (°) a souligné 


l'intérét que présente, 


our les producteurs d'énergie électrique, la carbonisation préalable des 


houilles à basse température, dans le double but de la meilleure utilisation des calories du com- l 
bustible et de la récupération de sous-produits de grande valeur commerciale. Aussi crovons-nous 
utile de résumer ci-après l'essentiel des trois rapports relatifs à cette question de prédistillation 
gui ont été présentés bar M. Jean Siegler, rapporteur général, MM. R. Courau et L. Herry au 
Congrès de l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique tenu d 


Kome en septembre 1926. 


[. Rapport général sur la prédistillation, par 
Jean SigGLER, président de l'Union électrique du Bassin 
moyen de la Loire. 


Aprés avoir indiqué que le sujet de son rapport 
devrait se dénominer « gazéification de la houille et 
des lignites pour la production de l'énergie électrique » 
et qu'une simple question de commodité a fait adopter 
le terme plus bref de prédistillation, le rapporteur 
général signale le caractère irrationnel de la consom- 
mation de la houille à l'état naturel: cependant, une 
enquête faite par lui en 1924, en Angleterre et en Alle- 
magne, a montré que si les procédés de distillation se 
multipliaient, i n'y avait pas encore, à cette époque, 
d'applicalion industrielle à la production de l'électri- 
cité. Depuis lors, le problème a évolué et l'on se rap- 
proche du stade d'utilisation pratique. 


1. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. SUR LE RENDEMENT DES PRO- 
DUITS DE LA PREDISTILLATION. — Exiininant la question de 
répartition des poids et des quantités de chaleur entre 
les divers produils résultants, M. Siegler donne les 
chiffres moyens suivants : 


(°) Revue generale de ÜEleclricilé, 12 mars 1927, Ё. XM, 
p. 4o4. 


Poids lé partitiol 

en de la cha!egt 

kilogrammes. en centiem 

Eau....... EEN DS Е. 79 | 

Semi-coke à 12 pour тоо de ша- | 

tières volaliles.............. 245 Do 

(G oudron..................... 83,2 V 
lidl eer Voodoo us "m shoes 90 п 
Perte ......... Ups ch a i d 13.8 ) 
Totaux..... bj des I 000.0 10" 


et ajoute à ce sujet : 

« Celle question de la répartition du poids et d 
calories est capitale pour l'objet de notre étude d 
seul examen des chiffres pris en exemple conduit à 
demander’ quelles influences peuvent les modifier 
dans quel sens elles s'exercent. | 

» En ce qui concerne tout d'abord la qualité d 
charbons, on n'obtient des proportions élevées | 
goudron qu'avec les charbons riches en matières vol 
tiles. Les rendements moyens seraient à peu prol 
suivants : 

Goudron exempt 18 
2Q pour h” 
12 id 


Cannel сда. ооа 
Houille seche à longue flamme 


° «© э ө ө s 5 


Houille à gaZ....................... 8 id 
Charbon gras....................... 3,5 id 
Charbon maigre..,.,,,,,,,.,.,,.,,., 1.3 id 


Т Mai 1927. 


» Lecalibraze du charbon joue un róle dans l'adap- 
ation aux procédés industriels. Certains demandent 
in calihrage maximum de Зо mm, d'autres de mm 
eulement. En tout cas. le calibrage agit beaucoup sur 
1 rapidité de la distillation. 

"Те rendement en gaz dépend, comme celui du gou- 
ron, de la nature du charbon. H varie beaucoup avec 
i température comme on va le voir. 

- Latempérature à laquelle la distillation a lieu est, 
n effet. un facteur essentiel qui agit grandement sur la 
"partilion des matières volatiles contenues dans le 
harbon. Le rendement en goudron croit avec la tem- 
"ташге jusqu'à un certain maximum (aux environs de 
wC daprès Fischer, 360 ou 400° C d'après d'autres 
uteursi, D'après certains essais de Broche, rapportés 
ar Fischer, on peut obtenir à 450°C la presque totalité 
u zeudron, mais il faut un temps beaucoup plus long 
v aux températures supérieures. On obtient а 500°C en 
inst minutes le méme résultat qu'à 400° Cen deux 
eures, 

v En ce qui concerne le gaz de Ја distillation on sail 
пе le dégagement intense d'hydrogène qui joue un 
le imporlant dans la constitution du gaz d'éclairage 
e 'mmence qu'au delà de 700°C. La proportion d'hy- 
teene, faible à basse température, suit une loi très 
dement progressive quand la température de dis- 
llation s'élève. 

^ On comprend que les Allemands, notamment le 
rofesseur Fischer et le professeur Glud, qui considè- 
nt la température de оо C, ou à la rigueur celle de 
^ C. comme un maximum (en principe, sinon tou- 
urs en pratique). indiquent des rendements en gaz de 
04-5» m` par tonne. alors que d'autres auteurs qui 
vèrent à 6oo*Cindiquent 1»0à 150 m. Bien entendu, le 
"oir ralorifique du gaz est aussi très variable : il 
"ul oseiller entre 6000 et gooo calories (méme après 
traction de l'essence qu'il contient); il est plus élevé 
‘and le rendement est plus faible. On admet que la 
Die de houille donne de 500000 à í million de calo- 
ех sous forme de gaz Пех ingénieurs anglais comptent 
ü therms de 25300 calories; le prix du gaz d'éclai- 
не est rapporté, en Angleterre, au therm). 

Au è Fuel Researeh Board > de East Greenwich on 
^t donné comme règle pratique d'arréter toutes les 
btilations quand on a obtenu nn rendement en gaz 
e o9 m par lonne. C'est ce que les savants directeurs 
e eet etablissement appellent le < point idéal >, pro- 
iement parce qu'à ce degré de distillation. le gou- 
ron est entièrement dégagé et que le semi-coke con- 
ent encore la proportion de matières volatiles qu'ils 
е nécessaire pour une combustion facile. » 

Le rapporteur général conclut, à la suite d'ex pé- 
enees faites sur divers genres de semi-cokes, que la 
rmule de Goutal pour la détermination du pouvoir 
iorifique d'une houille peu oxydée. s'applique égale- 
ien! aux semi-cokes. 


>. ASPECT ÉCONOMIQUE DU PROBLÈME EN CE QUI CONCERNE LA 
RODUCTION DE L'ÉNERGIE. — M. Siegler dit à ce sujet : 
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« La prédistillation (ауес ou sans gazéification du 
coke) substitue à la houille crue directement utilisable 
dans une chaufferie un ensemble de produits : semi- 
coke, goudron, gaz, obtenus moyennant certains frais 
de fabrication et certaines eharges de capital (intéréts 
et amortissements). Il est évident que l'opération n'est 
payante que si la plus-value sur l'ensemble des pro- 
duits compense les frais et charges. 

» Or. dans le cas général, un raisonnement simple 
montre qu'il est difficile d'obtenir cette compensation. 
Dans sa conférence du 16 décembre 1923, à la Société 
de Chimie industrielle, M. le colonel Sainte-Claire- 
Deville, directeur des Laboratoires centraux des Mines 
domaniales de la Sarre, exposait que la vente des 
sous-produils autres que le coke couvre d'une manière 
satisfaisante les frais de fabrication. ainsi que les 
charges de capilal. Pour que la prédistillation soit 
économique, il faudrait done que le seini-coke com- 
pensàt la valeur du charbon traité. Si le charbon vaut 
100 fr et si le rendement en semi-coke est de 75o kg 
par tonne, il faut que la valeur du semi-coke soit 133 fr 
par tonne. Ceci paraissait, jusqu'ici, difficilement réali- 
sable du moment qu'il s'agissait d'employer le coke à 
la production de l'énergie. En Angleterre, on peut 
obtenir l'équilibre de l'opération en vendant le semi- 
coke sous forme de coalite, combustible sans fumée 
pour l'usage domestique. combustible coüteux alors 
que la matière première aura consisté en charbons 
menus de peu de valeur, souvent laissés au fond de 
la mine. Dans la Sarre, à la suite des remarquables 
travaux de MM. Пепгу et Jean Sainte-Claire-Deville, 
on valorise le semi-coke à des prix élevés en lem- 
plovant en mélange avec des fines grasses pour amé- 
liorer la qualité du coke métallurgique. Ce sont là des 
cas particuliers, mais qui ne se rapportent pas à la pro- 
duction de l'énergie. 

» Un autre сах favorable à la prédistillation consiste 
dans le traitement de combustibles de très faible 
valeur. Dans се cas, la transformation en semi-coke 
peut correspondre à une augmentation de valeur uni- 
taire trés sensible; c'est ce qui a lieu notamment pour 
les lignites allemands, dont le semi-coke peut trés bien 
ètre employé dans des chaudières d'usines généra- 
trices. On peut. mème concevoir le traitement de 
schistes houillers à peu prés sans valeur et, dans ce 
cas,le semi-coke реш èlre inemployable, sans pour cela 
compromettre l'équilibre de l'opération de distillation. 

» Laissant de côté les cas parliculiers, voyons dans 
quelle direction on pourrait chercher l'amélioration du 
bilan de l'opération dans le cas général et reprenons 
les divers éléments qui interviennent dans le pro- 
blème ` charges de capital. frais de fabrication et valo- 
гіѕацоп des différenls produits. > 


3. CHARGBS DE CAPITAL. — Se basant sur des chiffres 
extraits du rapport de M. Courau. que nous analvsons 
plus loin, le rapporteur général conclut à l'intérêt de 
simplifier les installalions et d'augmenter leur débit 
pour diminuer le prix de revient. Parini les appareils 
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permettant de limiter la dépense de premier établisse- 
ment, on peut citer celui de Pintsch accouplé à la 
chaudière, ainsi que ceux du Lype Salerni; enfin, les 
appareils à chauffage interne doivent conduire à des 
installations simples et de coût restreint. 


4. FRAIS DE FABRICATION. — Sur ce point, le rapporteur 
s'exprime ainsi : 

» Les frais de fabrication comprennent principale- 
ment le chauffage, la main-d'œuvre, la force motrice et 
l'entretien. 

» En ce qui concerne le chauffage, on arrive à des 
dépenses de ro et 15 pour тоо du poids du combustible 
traité avec les appareils à chauffage externe; on peut 
les réduire à 5 pour тоо avec les appareils à chauffage 
interne et à grand débit. Nous avons vu plus haut que 
la transformation du charbon n'absorbe pas en elle- 
méme de grandes quantités de chaleur. On a donc à 
compter surtout avec le rayonnement. Certains dispo- 
sitifs permettent une récupération partielle. 

» En ce qui concerne la main-d'œuvre et l'entretien, 
les appareils simples, exempts de mécanismes, ceux 
qui peuvent étre jumelés avec les chaudiéres et sur- 
veillés par le méme personnel sont les plus écono- 
miques. 

» La force motrice est une dépense appréciable dans 
les gros engins mécaniques, tels que les fours tournants; 
elle se réduit à peu de choses dans les gazogénes et appa- 
reils analogues oü le combustible descend par gravité. 
Il y a donc là un élément de différenciation qui peut 
influer d'une maniére sensible sur le bilan final de l'o- 
pération. » 


5. NATURE ET PROPRIÉTÉS DES PRODUITS. — [ls sont de 
trois sortes : goudron, gaz et semi-coke. Sur chacun 
d'eux le rapporteur général donne les renseignements 
suivants : 

1° Goudron. — < C'est, évidemment, la perspective 
d'obtenir des hydrocarbures liquides qui a le plus fait 
pour la notoriété de la prédistillation. Il ne faut pas se 
dissimuler cependant que le goudron de basse tempé- 
rature, représentant 8 pour 100 environ du poids du 
charbon traité, peut difficilement à lui seul déterminer 
l'économie du procédé. 

> Sans doute ces 8 pour roo représentent deux fois 
plus que ce qu'on obtient avec la distillation à haute 
température; mais le produit n'a pas encore de marché 
régulier et le mélange avee le goudron de haute tempé- 
rature donne des mécomptes. On est done conduit à 
fractionner ce goudron avant de le vendre. 

» Les essences et huiles légères distillant jusque 170*( 
et qui représentent environ ro pour тоо du poids du 
goudron conviennent fort bien aux moteurs. On peut 
même isoler dans les premieres fraclions une essence 
excellente dite « aviation ». Ces essences ne contien- 
nent pas de phénols. Puis viennent des huiles intermé- 
diaires distillant de 170 ou 200 jusqu'à 300°C. Celles-ci 
sont pliénoliques. Les phénols supérieurs qu'elles con- 
tiennent sont difficiles à séparer (la méthode à l'ean 
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surchauffée du professeur Fischer ne parait pas avoir 
encore recu d'application industrielle). Une fois sépare, 
ils sont difficiles à utiliser (on cite cependant. comme 
application, la fabrication de la bakélite). En Allemasre, 
on se résout à employer ces huiles telles quelles dim 
les moteurs Diesel. La présence des phénols amoinint 
légèrement le pouvoir calorifique. On a prétendu 
qu'elle corrodait le métal; ce dernier inconvénient es 
trés sérieusement contesté notamment dans une inté 
ressante étude qui а paru le vr juillet 1926 dan 
« Brennstoffchemie » et où l'auteur, M. Spilker, se has 
sur des essais suivis pour démontrer l'innocuileé des 
huiles phénolées pour le fer, le cuivre et les métaux 
usuels, quand elles ne sont pas sulfureuses. Encore, 
dans ce dernier cas, peut-on y obvier par l'emploi d'a 
liages convenables. 

» Si les huiles intermédiaires peuvent s'accommola 
de la présence des phénols, il n'en est pas de meme de 
huiles lourdes distillant à partir de 3oo*C, surtout sila 
veut en extraire des huiles de graissage. Dans ce ca-.l& 
phénols doivent ètre séparés, par exemple au moyen d 
la soude, ce qui est coûteux. Si, au contraire, on vet 
éviter cette séparation, on ne peut envisager pour le 
huiles lourdes que des usages moins relevés, eréosotag 
des bois, agglomération, etc. 

» Enfin. les procédés de cracking des goudrons d 
basse température ne paraissent pas, jusqu'ici. аха 
donné des résultats industriels. 

» Notons que la présence des phénols se remarqu 
principalement dans les goudrons provenant des houille 
sèches à longue flamme, celles qui donnent le шей 
rendement en goudron. Les phénols peuvent v atteindr 
5o pour тоо. Les lignites spéciaux de Saxe (Schwe 
kohle) par contre, malgré leur haute teneur en zo 
dron, ne donnent lieu qu'à des proportions de phent 
plus modérées, environ 15 pour roo. 

» Pour toutes les raisons qui précédent, le goudron 4 
basse température est actuellement un produit de val. 
plutót inférieure à celle du goudron de haute temper: 
ture. En outre, il ne saurait manquer de participer à | 
trés grande variabilité des cours de ce dernier. Que 
que soient les progrés à attendre dans la valorisati 
du goudron, on doit reconnaitre qu'il est diffici 
actuellement de faire de lui l'élément rémunérateu 
rendant l'opération viable. 

» Nous devons également faire remarquer ici que 
qualité du goudron dépend dans une large mesure i 
type de four qui lui a donné naissance. Les goudr: 
de fours tournants sont généralement poussiéreux et | 
distillateurs ‘allemands, bien que familiarisés avec 
voudrons de lignite, écartent, en général, les солі“ 
de fours tournants. Ceux-ci sont également plus expo 
à des surchauffes locales produisant un cracking de 
vorable à la qualité du produit. Ces raisons ont сег! 
nement contribué à orienter les recherches alleman 
vers les variantes du gazogene et, d'une maniere p 
générale, vers les procédés à chauffageinterne í Monil 
Limberg, Lürgi, etc.). » 

2° (Gaz. — < La distillation à basse températ 
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denne еп moyvenne.par tonne, тоо m? de gaz à haut pou- 
voir calorifique (7000 à 8000 calories par kilogramme). 
П est regrettable que dans nombre de procédés, ce gaz 
soit employé au chauffage des fours et que l'on utilise 
assez mal ce haut pouvoir calorifique. On pourrait 
songer à Гетроуег notamment à la soudure des 
metaux. On pourrait songer aussi à le répandre dans 
les distributions urbaines en le mélangeant à du gaz de 
houille ordinaire et à du gaz à l'eau. Dans les pays où 
lon vend le gaz à un prix rapporté à la quantité de 
chaleur. notamment en Angleterre, ce pourrait étre la 
meilleure des valorisations. 

» Rappelons également que le « désessencement » du 
zaz peut fournir de ла ç litres d'essence par tonne de 
houille, s'ajoutant à l'esserce tirée du goudron, soit 6 à 
1o litres. 

> Suivant certains procédés, on ne se contente pas 
extraire le gaz de la distillation, mais la gazéification 
du coke est plus cu moins complète. C'est le cas de 
divers types de gazogènes et du procédé Mac Laurin 
appliqué en Ecosse. On obtient alors des quantités im- 
portantes de gaz pauvre, par exemple 785» m? par tonne 
d^ gaz à 2200 calories par kilogramme, qui peut être 
employé dans des chaudières ou dans des moteurs à 
ziz. Mais on peut admettre que toute dilution est peu 
favorable au rendement et nous ne connaissons pas 
dexemple d'installation imporlante marchant d'aprés 
re principe et donnant des résultats. économiques 
satisfaisants. > 

3° Nemi-coke. — < Reste le produit le plus abondant, 
le semi-coke. C'est celui dont la valorisation importe 
i^ plus à un bon aménagement de la distillation à 
basse température. Et il y a peut-être, à ce sujet, mieux 
à faire que Гоп ne pouvait le penser il y a quelques 
annees, 

» Lidee Та plus naturelle pour son emploi dans les 
utes génératrices consistait à le pulvériser, ce qui 
“st facile, et à l'emplover de la méme manière que le 
vharbon pulvérisé. On a.dans ce cas,la perte au refroi- 
dssement et les frais de broyage et de manutention. 
Ll idée s'est alors fait jour qu'en employant directement 
le coke incandescent au sortir de l'appareil de distilla- 
"on on pourrait réaliser certaines économies. L'inté- 
ressante note de M. Herry indique à ce sujet les nom- 
breux motifs d'amélioration qu'il entrevoit et qui, joints 
aux conditions favorables concernant la dépense d'in- 
veslissement, les frais de main-d'œuvre et de surveil- 
lance, peuventdonner à la question un aspect nouveau. 
Aussi les résultats des premiers essais seront-ils émi- 
nemment instructifs pour des spécialistes. 

„П serait intéressant également d'être fixé sur les 
resultats les. plus récents des installations Pintsch 

dezazage par les fumées) dont il existerait actuelle- 
ment o installations en Allemagne, en Haute-Silésie et 
eh Norvège. L'étude qui a paru sur ce procédé dans 

Brennstoffchemie, > en avril-juillet 1922, est déjà un 
peu ancienne. Une autre conception est appliquée 
depuis peu en Amérique, c'est celle du procédé Ewen 
Runge qui consiste à appliquer le chauffage interne à 
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du charbon préalablement pulvérisé. La poussière de 
charbon tombe dans une tour chauffée intérieurement 
où elle entre en contact avec un courant ascendant 
de gaz inertes. La distillation est achevée au cours de 
la chute (9,35 m). Si le charbon est collant, on détruit 
ses propriétés agglomérantes par un préchauffage dans 
une première tour à 315°C tandis que la température, 
de la tour de distillation est de 565°С. Divers dispositifs 


.de récupération améliorent le fonctionnement ther- 


mique. 

» On obtient le semi-coke dans un état bien divisé. 
Le charbon étant broyé de manière à laisser passer 
65 pour тоо de son poids au tamis n° 200, le coke 
laisse encore passer 10 pour roo au méme tamis et 
гоо pour rooau tamis n? то. Le semi-coke est composé 
de sphéroides creux ; il est plus aisément combustible 
que le charbon pulvérisé. Si on tient à le broyer à nou- 
veau, l'opération est peu coüteuse; le semi-coke n'est 
aucunement abrasif. Là encore, les essais industriels 
pourront seuls sanctionner le procédé. 

» On conçoit toutefois qu'en cherchant à produire 
un semi-coke supérieur comme combustible au charbon 
dont il provient, on puisse espérer sortir du cercle oü 
paraissait jusqu'ici enfermée la prédistillation. Une 
augmentation dé valeur de 5 pour тоо du semi-coke a 
le méme effet qu'une augmentation de valeur de 50 
pour roo du goudron ou du gaz. 

» Les promoteurs du procédé Carachristi prétendent 
que le semi-coke donne un rendement supérieur de 
2,5 pour тоо à celui du charbon dont il provient. 
L'étude citée plus haut sur le procédé Pintsch conclut 
également que la consommation de la chaudière en 
charbon n'est pas augmentée, malgré la soustraction 
des produits volatils, tant que le goudron obtenu est en 
proportion inférieure à 2,25 pour 100 du poids du 
charbon. Оп a vu d'autre part que M. Herry attend de 
l'emploi du semi-coke un bénéfice de l'ordre de тт 
pour тоо et qu'au point de vue calorifique, il compte 
obtenir le méme résultat avec 7oo kg de semi-coke 
qu'avec une tonne de charbon brut. 

» Si l'expérience vérifie ces dernières prévisions, on 
voit que l'on touchera au but. En combinant la valori- 
sation du semi-coke avec les divers perfectionnements 
dont il a été parlé plus haut et concernant soit la con- 
ception générale de l'installation, soit le rendement et 
la valorisation des autres produits, on peut donc 
espérer voir la distillation à basse température 
atteindre au stade industriel dans les usines de pro- 
duction d'énergie électrique, » 


H. Distillation des combustibles à basse tem- 
pérature, par R. Covrav, directeur général de la 
Société La Houve. 


Ce rapport est divisé en quatre chapitres que nous 


examinerons successivement. : 


1. THÉORIE DE LA DISTILLATION А BASSB TEMPÉRATURE. — 
i? Définition, — L'auteur distingue trois procédés de 
valorisation d'un combustible qu'il caractérise ainsi : 
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a) Gazéification, ou transformation du combustible 
par semi-combustion en gaz combustible (oxyde de car- 
bone) ; 

б) Distilalion à basse température (500°C ou au-des- 
sous) permettant de récupérer la plus grande partie des 
hydrocarbures sous forme de goudron primaire, non 
décomposé par cracking, en donnant peu de gaz et un 
semi-coke pulvérulent ; 


c) Distillation à haule température ( 1000*C ou plus). | 


qui donne des goudrons différents des premiers, et en 
momdre quantité, mais avec un rendement maximum 
en gaz et en coke. compact ou pulvérulent, suivant la 
qualité du combustible soumis à l'opération. 

>° Choix du meilleur mode de valorisation. — WH n'est 
pas possible d'énoncer de règle générale, le ehoix 
dépendant essentiellement de la nature du combustible 
et des circonstances locales. Toutefois le rapporteur, хе 
placant au point de vue de la production d'énergie élec- 
trique, mentionne que Ia distillation à haute teinpéra- 
lure ne sera pas à envisager, car elle n'est applicable 
qu'à des charbons spéciaux dils à gaz et à coke, qui 
trouvent par се procédé leur valorisation la plus ration- 
nelle; par contre. la gazéification sera plus indiquée 
ayee un combustible donnant peu de goudron, ou très 
cendreux, tandis que la distillation à basse température 
trouvera son application dans le cas d'un combustible 
richeen matières volatiles clignite par exemple) donnant 
un rendement élevé en goudron de bonne qualité, 

En outre, des considérations de détail peuvent être 
prédominantes ; par exemple, certains eharbons, com- 
pacts en apparence et semblant propres à la gazéilfica- 
tion, se délitent en poussières ou en James minces 
lorsqu'on les chauîfe, et obstruent les fours, ce qui ne 
permet de les valoriser que par distillation. à basse 
température. La gazéification sera à proscrire, pour 
des raisons analogues, dans le eas des eharbons col- 
lants, qui ont d'ailleurs un meilleur emploi pour la 
production du coke. D'une facon générale, la. distilla- 
lion. à basse température ne sera pas à recommander 
pour les combustibles donnant à l'analyse une forte 
teneur en oxygène, avee lesquels le fractionnement des 
zoudrons obtenus donnerait surtout des phénols et des 
brais de valeur commerciale tres inférieure à celle des 
huiles et paralfines fournies par les goudrons de com- 
bustibles moins riches en oxygène. D'autre part. si le 
combustible est riche en azote, il est intéressant de 
chercher avant tout à récupérer cet azote pour la 
fabrication svnihélique de produits azotés, qui eons- 
lilue actuellement: une industrie très rémunératriee: 
mais il faut une température élevée pour l'extraction el 
la récupération de cet élément.ee qui conduit à utiliser 
la gazeification dans се сах particulier. 

Le probleme du ерох d'un mode de valorisation est 
done très complexe et ib y a беи. dans chaque сах parti- 
eulier, de dresser à priori un bilan économique minu- 
lieusementetudié au sujet duquel le rapporteur met en 
garde contre eerlaines causes d'erreur. H signale notam- 
ment que des combustibles apparaissant comme à peu 
prés identiques peuvent ètre très différents au point de 
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vue des résultats de valorisation, el il faut mème pre- 
voir que, dans un gisement donné, une modification 
progressive des caractéristiques du combustible pourra 
nécessiter une modification du mode de traitement. 
Pour des raisons de prudence il est indispensable de 
compléter les résultats de laboratoire, méme s'ils pa- 
raissent largement rémunérateurs, par des essais semi- 
industriels à grande échelle. Les variations possibles 
du prix des sous-produits suivant leur abondance sur 
le marché, où les nouvelles utilisations peuvent étre 
découvertes, rendent très délicate l'évaluation. de la 
vraie valeur commerciale des produits récupérés, Enfin 
les frais du traitement lui-même peuvent absorber. 
dans certains cas, plus des trois quarts du bénéfice brit. 

2. APPAREILS. DE DISTILLATION А BASSE. TEMPÉRATURE. — 
Dans ce chapitre, dont nous ne donnerons qu'uu résum: 
l'auteur passe en revue les divers appareils et procédé 
de distillation à basse température. 

1" Fours fires verticaux à chauffe externe. — Les 
principaux appareils de ce genre sont les suivants : 

Le four Rolle, encore ulilisé en Saxe, débite à peine 
э Ede combustible par »4 heures; les dispositifs Rich- 
ler et Raffloer, qui sont des améliorations du précédent. 
en différent par la disposition des carneaux de chanfie: 
le four Streppel aurait un rendement en goudron supe- 
rieur, ауес un prix d'installation du tiers de celui du 
four Rolle, à capacité égale. Le four Pieters réalise 
d'abord la distillation à basse température (récupera- 
lion du goudron primaire) puis une distillation à haute 
lempérature (récupération d'ammoniaque et de benzol’ 
L'appareil Tozer employé en Angleterre et aux mine 
de Laluque en France, malgré sa simplicité de con~ 
truction, semble avoir un rendement assez bas et l^ 
défournements de semi-coke y sont parfois difficiles. 
Avec le four Carachristi des usines Ford, on cherche à 
améliorer le rendement de la chauffe externe en faisant 
cireuler le combustible sur un tablier mobile et en uti- 
lisant un bain de plomb pour le chauffage. 

2° Fours fires rerticaur à chauffe interne. — Ja 
rapporteur cite trois types de fours : 

Le four Trenkler, de la Société du Gaz Mond, où là 
chambre de distillation est parcourue par up courant 
gazeux en circuit fermé, préalablement porté à la tem: 
péralure convenable; les vapeurs de distillation entrat- 
nées se trouvent mélangées avec les gaz de circulation 
qui représentent environ quinze fois le volume initial 
de ees vapeurs, ce qui rend plus difficile la récupera- 
lion des essences et des goudrons. 

Le four Мас Laurin, employé à Glasgow, réalise à 
la fois une distillation par chauffe interne et une сал: 
cation partielle du combustible. 

Dans le four Limberg, employé dans certaines instal 
lations allemandes, la dislillation est partiellement 
oblenue par injection de vapeur surchauffée à oo 
dans des appareils de récupération du type Cowper: 
ce four comporte, à partir du haut, deux étages de 
séchage, un étage de distillation et un étage de refrui- 
dissement du coke. 
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y Fours à brassage mécanique. — Le four horizontal 
Salerni est, pour l'instant, le seul appareil de ce genre 
avant la consécration de l'expérience; il est concu sui- 
vant les directives suivantes : 

4) Séchage en couches minces, au moyen des cha- 
leurs perdues, du combustible préalablement broyé; 

bı Carbonisation dans des appareils à grande surface 
de chauffe. à grand débit, sous volume réduit; 

e: Collecteurs de vapeurs de distillation disposés de 
icon à s'éloigner rapidement des zones chaudes et à 
supprimer toute pyrogénation secondaire. 

Ce type de four est utilisé aux Mines domaniales 


francaises de la Sarre, où il semble donner toute satis- 


faction : Па été également employé pour les essais faits 
par M. Herry aux usines génératrices de la Société des 
Centrales électriques des Flandres. 

1 Fours tournants horizontaux. — Ce genre de 
fours n'est qu'une adaptation du type de fours ayant 
dejà fait des preuves dans l'industrie du ciment. Le 
rapporteur cite le four Fellner et Ziegler employé aux 
Acieries de Gelsenkirchen (Ruhr), le four Thyssen uti- 
lisé à Mulheim-sur-Ruhr pour la houille et à Holzheim 
pour les schistes bitumineux, le four Cantiény à tam- 
bour double (installation de la mine Mathias Stinnes), 
le four Hutchins en exploitation à Middlewitch ( Angle- 
t^rre) et enfin le four Dobbelstein, où la rotation n'est 
qu'un procédé d'alimentation en combustible et d'ex- 
traction du coke. 

Les fours tournants horizontaux ont l'inconvénient 
de donner, avec des combustibles pulvérulents, des 
zoudrons trés chargés en poussières; ils n'ont été uti- 
li-és qu'au traitement des houilles et des schistes bitu- 
mineux. et n'ont pas réussi avec les lignites. 

> Fours tournants verticaur. — Dans cette caté- 
zorie, M. Courau mentionne d'abord le four Méguin à 
deux cylindres concentriques qui serait, de l'avis de 
spécialistes autorisés, le mieux qualifié pour la distilla- 
tion des schistes bitumineux, puis le four dela Kohlen- 
veredlunzs-Gesellschaft qui, à la mine Hasse, prés de 
Rohrbach. a permis d'expérimenter avec plein succès 
uon seulement des lignites, mais aussi des houilles. 


ÿ. RÉCUPÉRATION DES SOLS-PRODUITS. — Pour ce cha- 
pitre, ainsi que pour le suivant, nous reproduisons le 
rapport de M. Courau. 

1^ Nature des sous-produits. — < La quantité et la 
nature des produils obtenus different sensiblement sui- 
vant le mode de distillation adopté. 

» L'ordre de grandeur des récupérations est en 
moyenne le suivant : 


Пік Шабоп à haute 
température, 


Distillation à basse 
temperature. 

Volume de gaz par 
tonne de combusti- 
Је traitée, еп mè- 
tres cubes. ........ 
Poids de goudron par 
tonne de combus- 
tible traitée, en ki- 
lourammes....,... 70 à 120 35 à 5o 


100 à 150 Зоо 
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» Le rendement en goudron varie essentiellement 
suivant la nature des combustibles traités; il peut, 
pour des charbons spéciaux, étre sensiblement infé- 
rieur aux chiffres ci-dessus (charbons maigres) ou 
notablement supérieur (cannel-coal); nous reviendrons 
plus loin sur cette question. 

» Par leurs caractéristiques е! leur composition chi- 
mique, les goudrons de basse température diffèrent 
sensiblement des goudrons de haute température ; ils 
sont de couleur plus claire (brun rougeátre), plus 
fluides et plus légers (densité variant entre o,95 et 
1,05). 

» Tandis que les goudrons de liaute température con- 
tiennent essentiellement des benzénes et des toluènes, 
des anthracénes et de la naphtaline et laissent, par 
fractionnement, un important résidu de brai, les gou- 
drons de basse température sont surtout constitués 
par des hydrocarbures saturés à chaine ouverte ( paraí- 
fines) ou fermée (naphténes), avec une forte proportion 
(jusqu'à »o pour 100) de phénols à chaine complexe, 
mais avec peu de brai. 

» Le fractionnement des goudrons de basse tempé- 
rature donneles produits suivants : 

» Jusqu'à 170°C, essences (tout à fait analogues aux 
essences de pétrole; non phénolées); de 170? à 240°C, 
produits lampants ; de 240° à 300°C, gaz-oil ; au delà de 
300°C, huiles de graissage et huiles à paraffines. Les 
produits passant au-dessus de 190°C sont généralement 
trés chargés en phénols complexes. 

» Le gaz de distillation à basse température est plus 
riche que celui de haute température (plus de méthane 
et moins d'hydrogène); son pouvoir calorifique atteint 
jusqu'à 85oo et 9000 calories par kilogramme contre 
4 500 calories environ pour le gaz de distillation à haute 
température et 9oo calories pour le gaz pauvre de 
gazogène. 

» Le semi-coke diffère également du coke de haute 
température du fait de sa teneur en matières volatiles 
(variable elle-même suivant que la distillation à basse 
température est plus ou moins prolongée) et de sa 
grande friabilité. » 

2° Procédés de récupération. — « La condensation 
des vapeurs de distillation à basse température, en 
vue de la récupération des goudrons, se fait par des 
procédés analogues à ceux en usage dans les industries 
du gaz et du coke. On utilise en général la série suivante 
d'appareils : 

> Appareils de réfrigération (jeux d'orgue à refroi- 
dissement par l'air ou faisceau tubulaire à circulation 
d'eau) dans lesquels se produit une première conden- 
sation des goudrons ; 

> « Extracteur >x, sorte de pompe activant la circu- 
lation du gaz et empéchant que des surpressions ne se 
produisent dans les appareils de distillation ; 

« Condenseurs à choc (type Pelouze) ou condensa- 
teur électrostatique ayant pour but de récupérer les 
dernières fractions du goudron contenu dans le gaz. 

» Le gaz ainsi débarrassé de ses goudrons peut être 
directement employé au chauffage. Mais il est préfé- 
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rable de récupérer au préalable les essences qu'il peut 
contenir ; on emploie, à cet effet, l'un des procédés sui- 
vants (également utilisés dans l'industrie du gaz d'éclai- 
rage pour la récupération des benzols) ; 

» Soit le lavage du gaz dans un solvant liquide 
(huile lourde de goudron en général) ; 

» Soit l'absorption du benzol par « le charbon 
aclivé »; 

» Soit la liquéfaction du benzol par réfrigération du 
gaz. 


» Les goudrons pourront, à leur tour, être fractionnés 


de facon à en isoler les différents composants. Ce frac- 
tionnement se fera dans des cornues de distillation, à 
marche continue ou discontinue, dans lesquelles on a 
intérét à travailler en dépression pour éviter la des- 
truction du produit par pyrogénation. Il sera générale- 
ment nécessaire de déshydrater préalablement les 
goudrons pour éviter les difficultés graves (bouillon- 
nement, projection de goudron pendant le chauffage) 
dues à la présence d'une quantité d'eau trop importante 
dans le goudron. 

» Les produits récupérables par fractionnement du 
goudron de basse température (sauf les essences) sont 
généralement additionnés d'une proportion importante 
de composés phénoliques complexes qui en diminuent 
la valeur marchande, à cause de leurs propriétés corro- 
sives. On pourrait éliminer ces phénols par lavage à la 
soude, comme cela se fait dans l'industrie du gaz; mais 
étant donné la proportion importante de phénols dans 
les huiles de basse température, ce mode de traitement 
sera généralement trop coüteux etil vaudra mieux trai- 
ter les produits de fractiónnement : 

» Noit par lavage à l'essence légère de pétrole qui 
dissout les huiles et les sépare des phénols; 

» Soit par la vapeur d'eau surchauffée qui dissout 
Jes phénols et permet de les éliminer. 

» Les eaux séparées des goudrons de haute tempé- 
rature contiennent une proportion d'ammoniaque suf- 
fisante pour en motiver l'extraction ; si l'on a opéré à 
basse température, les eaux sont trés peu chargées en 
ammoniaque et l'on ne peut, en général, songer à récu- 
pérer économiquement cet ammoniaque. 

» Le semi-coke ne demande pas de traitement spé- 
cial. H faudra simplement prendre des précautions 
pour éviter que ce semi-coke, sortant encore chaud des 
fours de distillation, ne s'enflamme à l'air. Le semi- 
coke sera utilisé de préférence soit sous forme d'agglo- 
mérés (aprés addilion de brai), soit sous forme de 
charbon pulvérisé ; ce dernier mode d'emploi est le 
plus indiqué pour une usine génératrice d'électricité. » 

3° Rendement de la récupération. — < Les quantités 
de sous-produils obtenues par distillation à basse tem- 
pérature varient évidemment suivant la nature du com- 
bustible traité et correspondent en moyenne aux 
chiffres ci-après (en kilogrammes de goudron déshy- 
draté par tonne de combustible) : 


Combustibles ordinaires. 
Charbon maigre............ . Oà 20 kg 
Charbon gras................ Зо à jo 
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Charbon à gaz............... 80 kg | 

Charbon flambant sec........ 100 à 120 : 

Lignite ordinaire (!).......... 20 à 5o | 
Combustibles spéciaux. 

Cannel €oab ee EAE 250 à 300 kg 

Schwelkohle de Saxe......... 250 

Lignite rhénan (*)............ ro à 80 


> Les résultats dépendent, en outre, du type d'appa- 
reil utilisé et de la facon dont l'opération est con- 
duite. 

> Nous donnons au tableau I les rendements oble- 


.nus, avec divers charbons, au cours d'essais industriels 


effectués en Allemagne, au four tournant Thyssen. 


TABLEAU I. — Sous-produils obtenus (en kilogrammes 
par tonne brule traitée). 


| 


TOUT-VENANT | CANNEL- SCHISTE LIGSITE 
BITUMINEUX 

FLAMBANT COAT ALLEMAND LLN 

Semi-coke........ 800 700 700 250 

Gaz débenzolé .... 70 70 Зо бо 
Essence du gaz... 6 7 4 [s 

Goudron léger.... 20 20 25 ) 

Goudron lourd.... 95 170 29 E 
Pertes (eau, etc.).. 9 33 212 192 | 


с A з з ш = H HER Z = О НЕНЕН С 


» Il y aura en général avantage à ne pas vendre les 
goudrons à l'état brut et à les fractionner pour separer 


' les essences et les huiles, les essences étant elles-mémes 


rectifiées ; on pourra également valoriser le gaz en e 
parant le gazol (gaz léger à trés haut pouvoir calori- 
fique). 

» En appliquant par exemple le fractionnement aux 
voudrons obtenus par distillation du tout-venant Паш- 
bant figurant au tableau, on obtiendra les rendements 
suivants par tonne brute traitée : 


Gazol.......... ju kg 


Gaz résiduel... 0 К 


Guz désessencé 90 kg 
Guz.... 


76 kg 


Essence rectifiée 32 ^ 


Essence du gaz 6 kg 
Huile phénolée 1i 


Essence brute 4o kg 
Goudron 20 + 95 Huile moyenne 40 kg 
| Brai.......... 35 kg 


» La valorisation pourra être poussée plus loin et 
core, par séparation des huiles moyennes en zaz-il. 
huiles de graissage et huiles à paraffines ; mais Горе 
ration nécessite un appareillage assez complexe (ane 
logue à celui des raffineries de pétrole brut), et se cott 
plique, en général, du fait de la forte proportion d 
composés phénoliques à éliminer. 

» On a également réussi à extraire du gaz des huile 
naphténiques et des alcools; mais ces procédés m 
semblent pas industriellement au point. 


(!) Par tonne de combustible brut contenant de 30 à * 
pour 100 d'eau. 


7 Mai 1927. 


» Quant aux composés phénoliques dont l'écoule- 
ment commercial est difficile, on a essayé de les trans- 
former en benzols par hydrogénation ; on peut égale- 
ment, par réaction sur la formaldélivde, transformer 
les phénols en un isolant, bien connu des électriciens : 
la bakélite. » 


5. RENDEMENT INDUSTRIEL ; LIMITES D'APPLICATION. — « Si 
l'on se place plus spécialement au point de vue de la 
production de vapeur dans une usine génératrice d'é- 
lectricité, le probléme se pose de la facon suivante : 
partant d'un combustible donné, on pourra soit le brù- 
ler directement, soit le distiller préalablement de facon 
à recuperer les sous produits dont la valeur commer- 
viale viendra en déduction du prix du charbon; quel 
est, de ces deux procédés, celui qui donnera le plus 
has prix de la calorie utile? | 

» Désignons, en rapportant le tout à la tonne de com- 
bustible initial, par : 

» P, le prix du combustible brut initial (prix de 
vente normal ou prix d'extraction); 

» F, les frais de distillation (salaires, chauffage, 
zraissage, entretien, charges financières sans amortis- 
sement) : | 

‚ H. les recettes provenant de la vente des sous- 
produits ; 

» (J, le poids (en tonnes) du semi-coke obtenu ('); 

» € et C', les pouvoirs calorifiques du coke et du 
semi-coke (?). 

» Le prix de revient net de la tonne de semi-coke 


peut se représenter par la formule ) 
P+ fF — R 
Q 


et les prix de la calorie utile seront évidemment : 


pour le combustible initial ^ 


; P + F—R 
our le semi-coke —. 
p OC 


La distillation préalable sera avantageuse, si 
lon a 
P e P--F-—R 
C OC 


Гоп | 
аб" 
А F ос 
> Р ( О 3 


» Comme on pouvait aisément le prévoir, à priori, 
l'opération est d'autant plus indiquée que la recette 
nette (À — Fi en sous-produits est plus élevée; ce 
sera le cas notamment pour les combustibles donnant 
un rendement élevé en goudrons, à condition que ces 


vi) Pour les combustibles trés humides à l'état brut, Є' 
pourra étre supérieure à C. 
+) Noter que l'on a toujours : Q < 1. 
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goudrons ne soient pas trop chargés en produits phé- 


` noliques. 


» On voit, d'autre part que, pour une méme recette 
nette (R — F), la distillation sera d'autant plus intéres- 
sante que l'on partira d'un combustible plus pauvre 
(faible valeur de P et de С); c'est la raison pour la- 
quelle les essais de valorisation par distillation ont sur- 
tout porté jusqu'ici sur les lignites el sur les déchets de 
lavage des houilles. 

» Mais il ne faut pas perdre de vue que le prix P à 
intervenir est celui du combustible rendu et que la 
distillation pourra rester avantageuse, méme pour une 
usine génératrice d'électricité située loin des lieux d'ex- 
traction, dans le cas d'un eombustible donnant un haut 
rendement en goudrons (plus grande valeur de R— F), 
comme les charbons flambants. 


TABLEAU Il. 
Prix du semi-coke et prix de la calorie. 


TOUT-VENANT FLAMBANT LIGNITE BRUN 


francs-or francs-or 
P (combustible 
inilial......... 18 (prixde ventel{ 


possible). 


(prix d'extrac- 
tion,le produit 
brut étant in- 
vendable) 

F (frais de distil- 

lation) .... 

Н (recettes sur 

les sous-pro- 
duits).........116,25 


6,90 


Prix de la tonne 
de semi-coke : 
Р+ Р-П » 
Q 9 


Prix des í ooo ca- 
lories : 

de combustible 

initial......... Y ‚8 

A 


» Il faudra tenir largement compte des frais de trai- 
tement, qui sont généralement de l'ordre de 6 à 
8 francs-or par tonne; comme ces frais, rapportés à la 
tonne, sont d'autant plus élevés que le tonnage traité 
est plus réduit, la distillation préalable, avantageuse 
pour une grande usine génératrice, pourra être tout à 
fait contre-indiquée, toutes choses égales par ailleurs, 
pour une usine moins importante. 

» Pour préciser les idées par un exemple numérique, 
nous examinerons le сах du tout-venant flambant et 
des lignites dont les rendements en sous-produits ont 
élé donnés au tableau I (page 746). 


» Les pouvoirs calorifiques sont, en calories par 


kilogramme : 
pour le tout-venant flambant.."...,.... 7 500 
le semi-coke correspondant........... 7 000 
pour le lignite brun (brut)............ 2 500 
le semi-coke correspondant... ..,,,..... 6 500 
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» Au cours des essais industriels effectués au four de ces installations. Les chiffres ci-dessus supposent 
tournant Thyssen, les frais de distillation (frais d'amor- qu’il s'agit d’un combustible utilisé sur les lieux 
lissement des installations non compris) ont été les mêmes d'extraction. 


suivants : » Supposons maintenant qu'il s'agisse d'une usine 

génératrice d'électricité plus éloignée du gisement et 
pour le tout-venant flambant.. 6,90 francs-or par tonne appelons : P, le prix de la tonne de combustible sur 
pour le lignite............... 8,15 14 (brute). le carreau de la mine; 7 les frais de transport par 


tonne. La distance au delà de laquelle la distillation 

» Nous admettons comme valeur initiale du com- cesse d'étre intéressante sera celle pour laquelle les 

bustible, par tonne, pour le flambant, 18 franes-or; prix de la calorie de combustible brut et de semi-coke 
pour le lignite, 4 francs-or: et pour le calcul des  s'égalisent, ce qui s'exprime par la relation : 


recettes, les prix unitaires suivants, en centiémes-or ' 
par kilogramme : Let dE P+ T+ F— R 
| с — OO | 
gaz délwenzolé, kepies 6 d'où 
essence du guz.................. Ji 
goudron Iéger................... 15 , h—F 
uoudron lourd................... 7,50 Р = m Po. 
t — 0 — 
» Compte tenu des rendements indiqués au tableau I, C 


les valeurs de P, F, R et les prix respectifs des т ооо 
calories de combustible initial et de semi-coke sont 
donnés au tableau Il (page 747). 

» La distillation permet donc de réaliser sur le prix 
de la calorie une économie de 33 pour тоо dans un cas, 
et une économie de »2 pour тоо dans l'autre; ces 


» Dans le cas des combustibles étudiés au tableau I. 
la formule donne, comme frais limites de transport à la 
tonne, au delà desquels la distillation cesse d'étre avan- 
tageuse, en francs-or : 


š : ur le tout-venant flambant..... 19,50 
chiffres ne tiennent toutefois pas compte des frais Ber lignite... o...n... VEA T | 
d'amortissement des installations de distillation, les- 
quels sont loin d'étre négligeables, vule prix élevé » Les chiffres ci-dessus confirment l'impossibilité 


TaBLEAU 111. — Résultats comparatifs oblenus, en poids el en prix, avec les différents modes de distillation 
essayés au four lournant Thyssen. | 


шшш 


i VALEURS DES SOUS-PRODUITS OBTENUS PAR TOXXE DE COMBUSTIBLE 


PRIX 
UNITAIRE 
en centi- Processus a. Processus b. Processus c. Processus d. 
DIL [a] ——————— == = 25 
по Quantité | Valeur |Quantilé | Valeur | Quantité! Valeur [Quantité | Valeur 
K kg en francs-or kg en francs-er kg eu francs-or kg ез іавс 
Gaz débenzolé................ 6 70 4,20 70 4,20 70 4,20 
Essence du gaz............. Зт 6 1,90 6 1,90 
Goudron léger............. TE 15 20 3,00 
Goudron lourd.............. т 7,50] 95 7,15 
Essence brute................ 19 40 7,60 
Huile тоуеппе. .............. 11 e 40 4,40 4o 4.40 40 4,40 
Prä os sine ox 6 3» 2,10 35 2,10 35 2,10 | 
Essence rectifiée.............. 44 32 141,00 32 1.3.00 | 
Huile phénolée........,...... 10 14 1,40 14 1.40 | 
САЛО id d ж и ыж Кужу Кеш 50 10 5.00 ! 


Gaz résiduel.................. 4 бо 2,40 


Lë 


+ 


7 Маі 1927, —— <. 


| appliquer économiquement la distillation aux com- 
ustibles inférieurs, dés qu'il s'agit d'une usine généra- 


trice située loin des lieux d'extraction ; cette remarque 


“applique non seulement aux lignites, mais aux 
déchets de lavage et de triage des mines de houille. 

» Nous avons supposé, dans се qui précède, que l'on 
proredait à une distillation simple, sans autre traite- 
ment que le débenzolage du gaz. Mais on peut égale- 
ment envisager un traitement plus poussé par fraction- 
nement et rectification des sous-produits. 

» Оп pourra par exemple adopter l'un des processus 
suivants : 

» а) Distillation 
des tableaux T et ID; 

” б) Distillation, puis fractionnement du goudron ; 
débenzolage du gaz; 

' € Distilation, fractionnement, puis rectification 

es essences; d € benzolage du gaz; 

"^ d) Distillaion, fractionnement et rectification ; 
Jébenzolage du gaz et extraction du gazol. 
т n III donne, à titre d'exemple, les résultats 
PNE ү рг de ces divers processus au 
DE i agaz étudié plus haut. Les chiffres se rap- 
| 'COmme Les précédents, à des essais industriels 
au four tournan t. Thyssen. 

` Eu appliqu zant la formule donnée plus haut, on 


voit "ul : i 
| que le prix «Xe revient net de la tonne de semi-coke 
pour un ren, 


Wale traité 


simple et débenzolage du gaz (cas 


PM €) ressort, suivant les cas, aux chiffres 
"81ге sur. ex tableau IV. 
Tour IV. 


Montant des prix de revient rapportés 


ТИТ, ` | ] 
e lort rre de semi-coke el à 1 000 calories. 


PROCEx PRIX DE REVIENT DU 


COMBUSTIBLE 


SS Ад Ex orrE 


(DUSTULL,TIO { 
: N DU x 
; | "N^ OUT-YEXANT LSA | OHO A LOSS 
CAZ у OU SEMI-COKE) en francs-or 


à en francs-or , 
| 


| 


PRIX DE REVIENT 
DES 


" emplové 
| an More. ejr E 
Mua Wero B 
LM ERR 
tent, dé raetion 
ШГП lbe ww 2. «age 9,80 1,40 
a. DER. fractionne | | 
eu N re. & - i = ы em 
ОА * T i «-ation, dé- 
| йш ы О An e 
ent. pan A гасиоппе- 
ИМ WA «*nlion, dé- 
| 7 Еа ol....... 3,90 0,55 
" Les q 
4 SN ue] e L ° LH е 
Мо par es exemples donnés ісі montrent l'inté- 
lilt; 42 X" €senter pour une usine génératrice, la 


ШТ s, asse température, complétée par une 

Uh perdre € y “>a &znée des sous-produits. Mais il ne faut 

MELIA Se wue l'importance croissante des frais 

M com Bi t et des risques d'imprévus, à mesure 

"At oe, CX ue l'appareillage. 

| - OTs nécessaire de rappeler, comme con- 
Courte étude, que la plus grande circon- 


S études préliminaires minutieuses sont 
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nécessaires dans l'application d'une technique qui n'est 
pas encore entièrement sortie de la période des tàton- 
nements. » 


HI. La carbonisation à basse température, pur 
L. Нкввү, directeur général de la Société des Cen- 
trales électriques des Flandres. 


Aprés avoir rappelé que les recherches concernant 
l'utilisation plus rationnelle des combustibles ont mis, 
depuis vingt ans, la question de carbonisation à basse 
température à l'ordre du jour, le rapporteur indique 
qu'il a limité, pour le début, ses recherches à la meil- 
leure utilisation des calories du charbon d'alimentation 
des chaudiéres. 

« Si l'on compare, dit-il, le bilan calorifique d'une 
chaudiére alimentée au charbon cru avec une autre 
équipée d'un four de carbonisation l'alimentant en 
coke incandescent, on trouve une justification de l'ins- 
tallation d'une cornue de carbonisation. 

» En effet si l'on soumet à la carbonisation à basse 
température un charbon habituel très gras (41 pour 100 
de matières volatiles) renfermant 12 pour 100 d'humi- 
dité et 14 pour 100 de cendres, et dont le pouvoir 
calorifique (supérieur) est de 6100 calories par kilo- 
gramme, un tel charbon abandonnera 
d'humidité, 
d'eau de constitution, 


de goudron primaire, 
de gaz (par tonne,85 m? pesant o,7 kg par mi). 


12 pour 100 
4 pour 100 
8 pour 100 
6 pour 100 


5o pour 100 


laissant par conséquent 7o pour :oo de semi-coke 
tenant encore environ 18 pour 100 de matières volatiles, 

» Un tel semi-coke а 20 pour 100 de cendres, mais est 
absolument sec ; son pouvoir calorifique donne 6 500 
calories par kilogramme. 

» Au point de vue des calories « utiles » il faudrait 
comparer dans les deux cas le pouvoir calorifique 
inférieur, c'est-à-dire eau non condensée; mais pour le 
semi-coke absolument sec il reste à 6500 calories, 
alors que pour le charbon de départ il est ramené à 
5 800 calories. | 

» Si donc, au lieu de brüler directement le charbon 
sur la grille, on le carbonise d'abord dans les condi- 
tions indiquées, au lieu de disposer de 5 800 calories de 
charbon cru, on ne disposera plus que de 6 ao > 
0,7 = 5150 calories. 

» Mais à ce moment interviennent les divers facteurs 
qui permettent d'obtenir, à calories égales et avec la 
méme grille, un meilleur rendement de la chaudière, 
lorsque l'on brüle du semi-coke au lieu du charbon 
cru dont ce semi-coke est issu. П est bien entendu 
que c’est l'expérience seule qui permettra de connaitre 
exactemerit le bénéfice obtenu de ce chef: il est néan- 
moins intéressant d'énumérer les différents facteurs, 
qui interviennent : 

« 1? Le semi-coke arrive sur la grille vers зоо С; par 
rapport au charbon, on économise donc la chaleur 
d'échauffement de »o° à 500°C ; 
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» 2° Le semi-coke arrive sur la grille au voisinage de 
son point d'inflammation ; le régime de la combustion 
sur la grille se trouve donc établi beaucoup plus vite 
qu'avec du charbon : 

» 3° Dans le eas du charbon, la combustion est pré- 
cédée d'une distillation ou carbonisation qui demande 
un certain temps et qui retarde l'établiasement du 
régime de combustion proprement dit. Ce n'est évi- 
demment pas le cas avec du semi-coke déjà car- 
bonisé ; 

» 4* La carbonisation de la houille crue sur la grille 
méme est une source de formation d'imbrülé dans les 
gaz qui s'échappent dans la cheminée ; ce danger est 
moins à craindre ауес du semi-coke, toutes choses 
égales d'ailleurs ; 

» 5° Avec dusemi-coke une combustion parfaite peut 
être obtenue avec un excès d'air moindre qu'avec le 
charbon brut ; 

» 6° La porosité propre du semi-coke, jointeà la pré- 
sence d'une certaine proportion de matiéres volatiles 
gazeuses, en fait une matière parliculiérement apte à la 
combustion rapide: cette aisance a été appelée du terme 
vague de < bonne combustibilité > ; 

» 7? Avec des fines agglutinantes, l'agglomération des 
particules de charbon se produit dans de meilleures 
conditions lorsque l'on traite d'abord séparément le 
charbon dans un four de carbonisation ; on risque donc 
moins d'avoir des imbrülés dans les cendres. 

» Nous crovons que l'ensemble de ces facteurs don- 
пега un bénéfice de l'ordre de тт pour тоо en faveur 
du semi-coke, et qu'au point de vue calorifique l'on 
obtiendra le méme résultat ауес тоо kg de semi-coke 
qu'avec 1 tonne de charbon brut, dans le cas examiné. 

» Quels sont maintenant les bénéfices de а carboni- 
sation ? | 

» Le produit principal est du goudron primaire dont 
nous estimons le rendement égal à 8 pour тоо, soit 
8o kg par tonne de charbon trailé. En supposant un 
prix de vente de 4oo fr par tonne de goudfon, la 
valeur de ce goudron est de 3» fr partonne de charbon 
traité. 

» Nous estimons qué le volume du gaz de carbonisa- 
tion est de тоо m?, et nous pouvons lui assigner un 
pouvoir calorifique de 6 ооо calories par. kilogramme 
et par mètre cube, soit plus de 600000 calories par 
tonne traitée, qui seraient plus que suffisantes pour la 
carbonisation. Comme on dispose d'un excès de gaz 
(le chauffage absorbera au plus лоо ооо calories par 
tonne de charbon traitée), qu'on peut l'employer 
ailleurs (éclairage, chauffage), on se réserve un. béné- 
fice additionnel appréciable. D'autre part, si l'on ne 
peut l'employer à des fins spéciales, on peut. toujours 
l'emplover à lagrille,ou mieux. réduire la température 
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ou la durée de la carbonisation de telle sorte qu'on ne 
produise que 400000 ou méme 450o ooo calories prove- 
nant du gaz, totalement absorbées par le chauffage. Оп 
augmente de ce chef la proportion de semi-coke rési- 
quaire. Les frais du traitement proprement dit affé- 
rents à la carbonisalion sont très réduits. Dans les 
conditions particulières d'une chaudière d'usine gèni- 
ratrice, la manutention du charbon à l'arrivée est la 
mème, soit que l'on alimente directement la grille ou 
la trémie du four de carbonisation ; il n'y a pas de 
broyage à prévoir, puisque l'on traite des fines: la 
main-d'œuvre est pratiquement nulle, étant donné que 
la main-d'iruvre actuellement employée à la surveil- 
lance des grilles pourra suffire ou à peu prés. De la 
main-d'œuvre additionnelle n'interviendra réellement 
qu'en cas d'arrét ou de revision des appareils. 

> Н résulte de ce qui précède, que la vente du 
goudron primaire, tout en payant les frais de carbo- 
nisation, nous laissera un bénéfice qui abaissera le 
prix de revient de notre combustible. C'est le сое 
économique de l'installation. 

» Partant de toutes ces considérations, nous avons 
décidé à titre d'essai d'équiper une de nos chaulieres 
de deux fours continus de carbonisation à basse tem- 
pérature d'une produclion d'environ 6o t par jour. 
Notre installation est du type Salerni. 

> Nous terminons notre notice en vous donnant 
quelques chiffres sur les caractéristiques du goudron 
primaire habituel. Comme déjà dit plus haut. on 
peut compter sur un rendement. de 8 à 9 pour 100 
de goudron primaire. La distillation de ce goudron 
fournit : 


Gentiemes en 


Poids volume rapporle 
Désignation de la fraction. spécifique. au goudron derante. 
Huile légère 0?-1709C..... 0.815-0,830 11 
Huile moyenne 170?-230*C. | 0,870-0,890 13 
Huile lourde 230°-250°C,.. 0,935-0,950 18 
Huile lourde 270?-3109C... о, 980-0. 990 11 
Huile d'anthracéne 310-360. 1,00 -1,03 2 


» Le pourcentage des phénols est de - à 8 pour 100 
dans les huiles légères et moyennes et de >í à »! 
pour 100 dans les huiles lourdes. 

» Le brai nous a donné à l'analyse : Point de fusion: 
35°C ; Matières volatiles, 89,» pour Cendres, 
6,00 pour тоо. > 

Les résultats obtenus раг cette installation ont été 
ultérieurement donnés par M. Herry dans la seconde 
partie de sa communication à la séance du > mars 19; 
de la Société francaise des Electriciens (!). — F. P. 


100 ; 


(1) Revue générale de l'Electricité, 12 mars 1927, 1. XV. 
р. 404. 


.1 Mai 1927. 
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Revues, analyses et informations 


Méthode de calcul rapide des isolateurs 
de traversée (!). 


| Сах D'UNE RÉPARTITION INÉGALE DU GRADIENT DU POTENTIEL, 
MAIS SUIVANT LA MÈME LOI LE LONG DE L'AXE ET DANS LE SENS DU 
ROON, LES COUCHES ONT LA MÈME ÉPAISSEUR. — L'irrégularité 
dus Ја répartition du gradient du prtentiel se traduit par 
uii ео ееп désigné dans ce qui suit par le symbole w: 
өп distingce les coefficients d'irrégularité axial et radial. 
Hs sont l'un et l'autre définis par le rapport de la valeur 
maximum à la valeur minimum de l'intensité du champ 
rlectrique, respectivement le long de Гахе de lisolateur et 
dans le sens du rayon; le premier est représenté par le sym- 
lole ua, le s cond, par ur et dans l'hypothése envisagée ici, 
опа Ua — Hp — U. 

м l'on admet que les couches ont la mème épaisseur, il 
lut que les différendes des longueurs de deux couches 
"uperposees soient aussi les mêmes, pour que les irrégula- 
ntes de la répartition du gradient du potentiel soient ide: - 
ques suivant Гахе et suivant le rayon. Si l'on se fixe la 
valeur moyenne de ce. gradient du potentiel dans les deux 
directions indiquées, le diamètre intérieur et la longueur 
lale de l'isolateur. on peut déduire de ces données le dia- 
metre extérieur et la longueur de chaque couche, en s'impo- 
"it laeondition de réaliser un coefficient d'irrégularité mini- 
mam. Or, ce coefficient est minimum si les première et 
derniere couches sont sonmises au mème champ électrique 
etsi ee champ est minimum dans la couche moyenne. 

г" Les couches son! supposées d'épaisseur infinimen! mince. 

Designons par ro (fig. ple rayon intérieur, par ra, le rayon 
"Merieur. correspondant à la couche la plus éloignée du 


зо — Coupe suivant son axe d'un isolateur de traversée 


à couches d'épaisseur infinimeul pelite. 
“enfre. par h la longueur de la couche intérieure, par /n. 
"lle de la couche la plus éloignée du centre et par d Pépais- 
wur de chaque сопеће supposée très mince. Pour une 
"partition égale de Ja tension électrique sur les couches 


(i : š s E. dA , s ses 
A Тенор, Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, 


lev ; Eu e ce ш : 
"ееш ре 1946, L ven. p. 2950-595. 3200 mots, 11 fig. 


limites intérieure et extérieure, il faut que leurs capacités 
soient les mèmes, c'est-à-dire que 
1 1 


огох lo = калі 4 
d d 


d'où 
rolo com "па. 


On peut introduire dans celle formule les tensions 
d'épreuve Vp et les intensilés du champ électrique dans les 
différentes parties de l'ixolateur, à savoir //, qui est la 
valeur moyenne de l'intensité du champ dans le seus du 
rayon, //, représentant la. valeur moyenne du champ le 
long de l'axe dans la partie de 1 isolateur qui est dans l'air . 
el Ну. celle du champ suivant encore l'axe, mais dans la 
partie de l'isolaleur qui est dans l'huile. L'expression de ro 


devient 
Р Ke 
lu (ro + gé 
Го == 


= : І TR 
RD EY 
ou, après simplification 


= ln 
ires 2 í N 
Hire 
e (7t Л,) 
On remarque d'ab: rd que le rapport In est indépendant de 
ГАТ 


la tension ; il n'est fonction que des valeurs admises pour le 
champ électrique dans l'isolateur. 

Si l'on assimile la longueur à une force, on constate que 
la capacité d'une couche cylindrique proportionnelle au pro- 
duit de sa longueur par son rayon, est analogue à un 
moment M. Dans le cas d'une répartition symétrique de la 
contrainte diélectrique, la valeur minimum de cette eon- 
trainte ou le maximum de M, soit Ja, correspond à la 
couche moyenne et la valeur maximum de la contrainte ou 
le minimum de M, soit My à la couche extrème extérieure 
ou intérieure. Les valeurs moyennes du rayon et de la lon- 
gueur étant respectivement 


ro as Tn et la = lo а: ln 


2 2 


Fm = 


le coefficient d'irrégularilé a pour expression 
= Mn T (ro + rn) (lo + ln) 


у Mm ud гиа 


en tenant compte de l'expression (r) et des relations entre 
les rayons et les longueurs d'une part, et la tension 
d'épreuve et les intensilés du cEamp d'autre part, et eu rem- 
plaçant /o, fn et ri par leurs expressions en fonction de ces 
grandeurs, on a, apres simplification 


(2 Po II. + Fw? 
4 lu "Hm (Pg Ilr er (ui 


u 


ГЕ 


Comme on-pouvait le prévoir. u ne dépend pas de linten- 
sité du champ électrique dans la direction de l'axe. 

Sil nv a pas de symétrie dans la répartition de la con- 
trainte diélectrique, on peut ealeuler le rayon de la couche 
evlindrique pour laquelle M esi maximum en annulant la 
dérivée de М par rapport à r. M étant défini par 


J = L. 
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Mais Lest donné en fonction de r par la formule (fig. 2) 
H? 
Op POT T gs (ro — r) (h — la) + fa (ra — ro) 
[= ln E END do AA. iEn ЛБА аз s 
du lo (rn — T9) 
tg а 


d’où l'expression de M, en fonction de r. Ог, on trouve que 
M est maximum pour 
__ Pn lo — roln 
EB (lo == ln) i 
En divisant la surface du rectangle Il ayant r et / pour 
côtés par celle du plus petit des deux rectangles I ou lll 
(rolo OU Fels), 
29 Les couches sont d'épaisseur finie. — Désignons par n 
le nombre des couches et supposons, comme précédemment., 


posse 
{ 
| 
| 
| 
і 
I 
! 
I 
! N 
= by 
p = 
ЖИ à I 
Q J SW 
2 N 
TERE 
GE- 
1 — 
Че +— 
ii| [Sn 
Ж E 
1 I ү 
d í K e 
| 
Fig. 2. — Coupe d'un isolateur de traversée sur laquelle sont 


indiqués les rayons des courbes soumis au champ électrique 
d'intensité maximum et minimum. 


que les capacités des deux couches extrémes sont les 


mêmes. On peut donc écrire 


Pi 
log — 
To __ WÉI 
lı ln 


et 

l =l + (n — 1) Al 
en désignant par Ala différence des longueurs de deux 
couches successives. On a après simplification 


lu = — (п Ze 1) Al 


o n 
L'expression du coefficient d'irrégularité est alors 


log 3 ln 
u ro ы 
= SE la + (n — i) AP 
t 2 
log 7 
Tm — 5 


où rh est le rayon de la couche moyenne, d, l'épaisseur 


d'une couche, la méme pour toutes les couches. 
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je Application numérique. — L'auteur traite un exemp " 
numérique que nous résumons ici. 11 s'agit de détermwr — 
les dimensions d'un isolateur de traversée pour une lens ~ 
de service de 150 kv, qui sera soumis à une lens 
d'épreuve de 310 kv (2 X 150+ то). On se fixe E 


H: = á»kv:cem; ЖМ, = 2,9 kv:em; Hh = 6.0 kv:en: 
ar = 5 cm; d = o,4 cem; 


d'où l'on déduit 5 
310 н 
Epaisseur du papier comprimé, — = 6,9 cm; 
42 ' 
- 6,9 | 
Nombre de couches, n — эу 717 environ; 
a) 
Longueur de la partie supérieure de l'isolaleur dans Йй; 
| 
310 Bu 
—— = 105 еш; 
3,9 


| 310 
Longueur dela partie inférieure, dans l'huile, — = = m: 


Différence des longueurs de deux couches successives : 


„лот | : 51 . 
dans l'air, — = 6.3 em, et dans l'huile, — = 3 сш: 
m~ 1^ 


/ D 
гү 2,9 60; м: 93cm; ла = 8,9 cm: rm = 5.0 Ш, 
log 2 
ly = 16 XX 9,5 S 9 — 6» 5 em 
log —9 x —3 
29 99,9 
= 4.4. 


11. CAS D'UNE ÉGALE RÉPARTITION DU GRADIENT DU POTENTIELLE 
LONG DE L'AXE ; LES COUCHES SONT D'ÉPAISSEURS DIFFÉRENTES. — 
Si les épaisseurs des couches sont différentes, la méthode 
conduit à d'égales différences des longueurs des couches 
successives. Si Zo Ti... Tn, désignent le rayon intérieur 
de la r° de la 2°... de la nième couche, /, la longueur de la 
premiére couche, Af intérieur, ln. celle de la dernière couche. 
on peut écrire 


NA Ta Га 
log — — lex — log 
Je = 1 Së d'un: p 
D ЕЕ l2 WR ln un . 
d'oü 
ln = ro ecl, 
en posant 
п" 
L= Ye, 
"cx 
OU p — 1, 4, ТИЕ D 


L'auteur indique une construction graphique permeltan! 
de résoudre ces équations logarithmiques donnant successi- 
vement Zu, fa... Pn, lorsqu'on s’est fixé „у, il suffit de 
construire une droite représentant, si l'axe des ordonnee- 
est gradué suivant une échelle logarithmique. la varialior 
de x en fonction de /. La valeur de /, se déduit de la for- 
mule (1) établie au début. En ce qui concerne le coefficient! 
d'irrégularité, il est égal au rapport de la plus grande à li 
plus petite valeur trouvée pour l'épaisseur des couches. 

La répartition du gradient du potentiel le long de Гахе à 
la surface trouvée par le calcul n'est pas rigoureusemei! 
celle qui se présente en réalité; l'auteur rappelle qu'en о! 
Kuhlmann (f) a indiqué une méthode de construction dr- 
lignes de force dans le diélectrique des isolateurs, méthod: 
dont l'application permet de corriger les résultats du calen! 
dans le cas qui nous occupe. — A. C. 


(1) Archiv für Elektrotechnik, 1915, t. m, nos 8 et o. 


7 Mai 1927. — 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ x 


753 


LEE EELER RER 


SOON OO OO OO OO SSSR 


L'aménagement des chutes d'eau et la crise actuelle 
(Rapport présenté au Conseil national économique) 


Dans notre numéro du 23 avril 1927, nous avons publié le rapport général présenté au Conseil 
national économique par M, Henri Cahen (*) au nom de la deuxième commission de ce conseil. Il 
у était annoncé que les questions économiques relatives à l'aménagement des chutes d'eau 
seraient l'objet d'un rapport spécial de M. Georges Tochon. C'est ce dernier rapport qui est 
reproduit ci-dessous. L'auteur у montre tout d'abord l'importance de la crise qui empéche les 
producteurs et distributeurs d énergie électrique de développer l'aménagement de nos chutes 
d eau (°°). Ensuite il en indique les causes : défiance de l'épargne et, surtout, la hausse du loyer 
de l'argent, qui s'ajoute à la hausse des prix; considérant successivement les entreprises d'élec- 
trochimie et les entreprises de production et de distribution d'énergie électrique, il établit que 
ces entreprises, plus particuliérement les derniéres, ne peuvent, dans les conditions économiques 
actuelles, augmenter leurs installations que si leurs recettes sont multipliées par un coefficient 
variant de 1,6 à 6 suivant l'importance des nouvelles installations par rapport aux anciennes. 
Dans la troisième partie, M. Tochon expose les moyens qui permettraient de remédier à la crise et 
assureraient l'équilibre financier des sociétés: augmentation des recettes par une majoration des 
prix de vente de l'énergie, diminution des charges financiéres en accordant aux sociétés des sub- 
ventions ou des avances à faible intérét, les capitaux nécessaires à ces subventions ou avances 


étant fournis par l'établissement d'une taxe spéciale sur l'énergie électrique consommée. 


I L'étendue de la crise. — L'utilisation de 
énergie des cours d'eau remonte à la plus haute anti- 
quité. Mais son utilité sociale n'est apparue qu'avec la 
"^Ш de transformer en énergie électrique le poids 
de la masse d'eau dévalant vers la plaine ou, mieux 
eneore, le jour où naquit la possibilité, par l'intermé- 
diaire du fluide électrique, de transporter au loin 
lnergie du torrent rivé au rocher, comme le minerai à 
ха gangue. 

Uräce aux progrès techniques accomplis au cours de 
ces dernières années dans la transmission du courant 
à haute tension, il n'est pas de points du territoire qui 
des Alpes, du Massif central, des Pyrénées, la houille 
blanche ne puisse atteindre, réserve faite, bien 


| 1 Henri Canen ; Sur la production hydraulique et la dis- 
tribution de l'électricité et sur la production de l'électricité 
au moyen des gaz de hauts fournaux. /tevue générale de 
Electricité, 23 avril 1927, t. xxi, p. 671-675. 
‚11 Rappelons que ce sujet a fait déjà l'objet d'un rapport 
intitulé : « Les entreprises de houille blanche et le crédit » 
Rd par MM. Bloch et Maroger au Congrés de la Houille 
anche qui eut lieu à Grenoble en juillet 1925, rapport 
paié pages 217 à 241 du {отет de l'ouvrage Troisième 
cures de la Houille blanche, édité par la Chambre syndi- 
hn des Forces hydrauliques et dont une analyse a été 
da dans Revue générale de l'Electricilé, vo octobre 1925, 
en, p. 290-5 
m appelons également que, à la suite de la discussion des 
E présentés à la Section économique du Congrès, 
еи а emis quatre vœux tendant à remédier à la 
Vo оп еп lrouvera les textes aux pages 118 à 120 de 
s ze précité ainsi que dans / ги. yénérale de l'Electri- 
» ^! octobre 1935, t. xviii, p. 725 et 726. 


entendu, des possibilités économiques et financiëres du 
transport. Le probléme de la mise en valeur de nos 
chutes d'eau, richesse collective jaillie du sol même du 
pays, partie intégrante de notre outillage national, est 
de ceux qui doivent retenir l'attention, au premier"ekef, 
de l'opinion et des pouvoirs publics. SC 


1. LA HOUILLE BLANCHE, RICHESSE NATIONALE. — D'après 


les documents les plus récents, publiés par le Ministère 


des Travaux publics, la puissance normale disponible 
des usines hydrauliques de plus de 1 ооо kw, en ŝtat 
de marche, en construction ou susceptibles d'être 
construites en France s'élève à 5 од8 ооо kw. Les 
seules usines en fonctionnement dépassent tout juste 
le dixiéme de ce total. C'est assez dire combien est 
vaste le champ ouvert à notre activité. L'Etat est 
doublement intéressé à la prompte mise en valeur de 
ce domaine encore inculte. En tant que propriétaire 
d'abord : plus vite seront aménagées les chutes, plus 
vite il entrera en possession d'usines qui doivent bei 
revenir, gratuitement ou presque, en ordre de marche, 
à l'expiration des concessions; et aussi en tant que 
gardien des inléréts généraux dont le róle est de hàter 
la mise à la disposition de l'industrie nationale, d'une 
source d'énergie précieuse par sa pérennité et par son 
origine exclusivement française. Certes, la houille 
blanche ne supplantera pas la houille noire comme 
l'écrivaient dans leur enthousiasme les coryphées de 
l'industrie nouvelle au début du siècle. Il n'empéche 
qu'elle doit permeltre d'économiser le charbon dont . 
nous devons nous montrer ménagers. On s'étonne de 
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ne pas voir s'abaisser la courbe de production des 
houilléres à mesure que se développent les installa- 
Попа hydrauliques. Il pourrait en être ainsi si les 
besoins à satisfaire étaient eux-mêmes immuables. 
Mais eux aussi se développent avec le machinisme. Et 
ainsi s'explique que la mise en marche d'usines hydrau- 
liques nouvelles aille de pair avec une extraction 
houillère en continuel accroissement. H n'empêche 
qu'en 19»3il a été produit dans les usines hydrauliques 
françaises prés de 3 milliards et demi de kilowatts- 
heures pour lesquels il aurait fallu brüler 3 millions et 
demi de tonnes de charbon étranger, si l'on avait dù 
desseivir les mêmes besoins sans le secours de la houille 
blanche. | š 

Et que sera-ce lorsque nous pourrons livrer au 
marché national les quelques 3o milliards de kilowatts- 
heures qui vont se perdre aujourd'hui dans la mer! 


2. L'AMÉNAGEMENT DES CHUTES D'EAU EST INTERROMPU. — 
Nous sommes hélas ! loin de compte. Depuis deux ans, 
le nombre des chantiers en activité est des plus réduits. 
Certains d'entre eux sont méme abandonnés après 
avoir englouti un nombre respectable de millions. Des 
concessions sont accordées par le Ministère des Tra. 
vattx publics avec une ponetualilé digne d'éloges. Mais 
leurs titulaires frappent en vain aux guichets des ban- 
ques et rangent leurs dossiers ей attendant des joura 
meilleurs. | 

La Chambre syndicale des Forces hydrauliques a 
publié, celte année, la liste des chantiers d'usines en 
activité au 1°" janvier 1926, Le total de la puissance en 
cours d'aménagement à celle date s'élevait à 38-183kw 
de puissance normale disponible. Mais si nous dédui- 
sons de ce total 18 350 kw mis en eau depuis le débul 
de l’année, ainsi que toutes les chutes dont les travaux 
amorcés ent été virtuellement interrompus, il ne reste 
peur los usines réellement en construction que 
160 aan low .: Ce qui est inquiétant, c'est L'arrèt dans kes 
mises en chantier. M. Louis Marlio, daus sa déposition 
devant la Commission permanente du Conseil national 
éeunomique, na pas manqué de souligner que sur 
370500 kw concédés au 1^ janvier dernier, la moitié 
n'ont fait l’objet d'aucun commencement d'exécution. 


Н. Les causes de la crise. — A quoi attribuer 
cette paralysie qui frappe brusquement une industrie 
sur laquelle on fonde, avec raison, les plus grands 
espoirs. 


y. ELLE NE TIENT PAS А UNE DÉFAILLANCE DU MOTRUR HYDRAU- 
LiQUE. — Le moteur hydraulique aurait-il déçu au point 
de vue technique ceux qui l'emploient? Tout au соп- 
traire, Ц va s'assouplissant gràce aux incessants p'o- 
grès accomplis dans cette brauche de la seience, чгасе 
aussi à la possibilité, par des réservoirs el des liaisons 
électriques, de mieux tirer parti de la puissance va- 
riable de la chute. Aux veux du moude émerveillé, 
l'exposition tenue à Grenoble Fan dernier a montré le 
clu min parcouru dams celle voie difficile depuis le 


= Төтө XXI. — N' l. : 

a 
début du siècle et laissé entrevoir des perspectives plus 
grandioses encore; 


2. Nt AU MANQUE DE DÉBOUCHÉS. — Si la houille blanche 
a tenu des promesses, doit-on attribuer son délaisse- 
ment à une restriction de la < demande » ? Les indus- 
tries susceptibles de recourir au moteur hydraulique 
peuvent se répartir en deux groupes. Il у а d'abord ls 
entreprises qui font le commerce de l'énorgie électrique, 
toutes celles qui produisent le courant pour le vendre 
au public. La seconde catégorie comprend les gros 


. consommateurs d'électricité : compagnies de chemins 


de fer, sociétés d'électrochimie ou d'électrométallursie. 
papeteries, etc. | 
Or, d'un cóté, comme de l'autre, les débouchés soi 


. en constant а M. Génissieu, ingénieur «л 


chef des Ponts et Chaussées, évalue (!) à 255 kw la 
consommation actuelle de courant par tète d'habilant 
en France. Les chiffres correspondants sont 2 Зоо pour 
la Norvège, т 830 pour la Californie, 1300 pour l'Onla- 
rio, 910 pour la Suisse, 89o pour l'Etat de New-York. 
$20 pour l'ensemble du Canada et 523 pour l'ensemble 
des Etats-Unis. Nous sommes donc loin d'avoir épuisé 
la capacité d'absorption du marché français. IL nous 
reste encore bien des kilomètres de ehmins de fer à 
électrifier et nos fabricants de produits électrométallur- 
giques et électrochimiques ont аф souvent refuser des 
commandes, faute de disposer suffisamment de courant 
pour les exécuter. 


3. Ls VÉRITABLES CAUSES DE LA CRISE. — Ainsi, l'absten- 
tion des entreprises susceptibles d'utiliser nos res- 
sources de houille blanche n'est pas voulue. Elle n'est 
pas imposée non plus par une diminution de la de- 
mande de courant électrique. Sa cause unique réside 
dans la situation économique présente et les troubles 
qu'elle provoque dans tous les domaines de l'activité 


| sociale. 


Pour aménager ces chutes nouvelles il faut, aujour- 
d'hui, cinq à six fois plus d'argent qu'avant-guerre. H 
en faut en tous cas trois fois plus — à égale puissance 
— que pour équiper une usine thermique. Une usine 
hydraulique de Zo ooo kw eoûte plus de 150 ооо ooo it 
en 1926, non compris la ligne de transport qui doit 
amener lé courant aux lieux de consommation. ll faul 
que les sociétés disposées à entreprendre un programiue 
de si vaste envergure trouvent, dans le public, les ca- 
pilaux dont elles ont besoin. En second lieu, ces capi- 
taux accrus coûtent de plus en plus chers. Pour les 
rémunérer, il faut que le prix de ventedu produit fiui: 
kilowatt-heure, ferros, aluminium, ete., ttenne compte 
de celle charge nouvelle. 

Or, d'une part, le marché monétaire s'est refuse à 
absorber au cours de ees dernières années les valeurs 
à revenu fixeet, d'autre part, la concurrence des usines 
d'avant-guerre pour les produits du four électrique, la 


(1) La nacigalion du Rhin, numéro spécial relatif à Fey 
ploitation des forces hydrauliques, n? 8, 15 aeu 19:5. 
Strasbourg. 
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tation administrative pour le kilowatt-heure, rendent 
de plus en plus précaire l'équilibre qui doit exister 
entre la recette et les charges de ces entreprises. Il ne 
faut pas chercher ailleurs le motif de leur abstention. 

a La défancede l'épargne. — La capacité d'absorption 
du marché monétaire français, après avoir passé, en 1920, 
par un maximum (4,6 milliards de francs), est allée sans 
“se en diminuant depuis cette date : Зо milliards de 
francs en 15» 1,25» en 1922, 26 en 1923, 13 en 1924 et 5 en 
men, El, cependant, les besoins stimulés par la hausse 
{ех prix se font plus pressante. Est-ce à dire que les res- 
sources de l'épargne aient été taries ? Certainement pas 
“11923 ni en 1924 : la hausse des prix a bien pu res- 
treindre les possibilités de placement de certaines caté- 
zones d épargants. Elle a accru par ailleurs celles dont 
la remunération suit les prix. De fait, jamais les dépôts 
en banque et les excédents des dépôts sur les retraits 
dans les caisses d'épargne n'avaient atteint les chiffres 
euses en 402. 

Et l'on ne peut chiffrer les billets thésaurisés ni ceux 
[ui ont été transformés en devises appréciées. 

L'argent qui est resté en France s'est employé à des 

рогіз, il a alimenté largement le marché des capitaux 
à court terme. Mais il s'est refusé, par crainte d'une 
lasse plus prolongée du franc, par découragement 
uusi, à la suite des exagérations fiscales, à des place- 
ments à long terme. Or, le placement à long terme con- 
vient seul à des entreprises qui incorporent à des ou- 
vrages fixes dont elles seront propriétaires pendant Зо, 
» ott тэ ans, les capitaux qui leur sont confiés. L'em- 
топі de то où 15 ans oblige à un amortissement rapide 
qui dépasse les possibilités de trésorerie des sociétés 
qui nous occupent. Quant au capital actions, si on veut 
lui conserver quelque attrait, et des chances lointaines 
de plus-value, il faut ne pas l'accroitre trop vite. Cela 
"У vrai des sociétés de distribution dont le rendement 
^l limité et ne s'élève que trés lentement. Son amélio- 
гөп profiterait à peine aux actionnaires si la part 
des actions dépassait notablement celle des obligations 
el des bons. : 
Quoi qu'il en soit, le total des sommes demandées à 
l'épargne au cours de ces dernières années par les en- 
reprises qui s’alimentent, sinon pour la totalité, du 
moins pour la grande parlie aux sources d'énergie 
ivlraulique, s'élève en franes papier: à 387 millions 
"i po, à 2-8 en 1421, à Зоо en 1922, à 322 en 1923, 
hett, à 294 millions en 1925. 

ll va sans dire que les sommes ainsi recueillies n'ont 
has servi uniquement à aménager de nouvelles chutes : 
elles ont également payé des centrales thermiques, des 
teaux de transport ou des usines d'électrochimie ou 
délectrométallurgie, On note cependaut une diminution 
lesémissions qu'aggrave encore Іа baisse de valeur du 
гапе, We a lieu de retenir également que, sur le total 
de ^4 millions de francs en 1925, les emprunts de plus 
de i ans ne représentent que 4 millions, alors que le 
al des bons dépasse roo millions et celui des actions 
8S millions, 


Voilà done précisée la première cause de l'arrét dans 
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l'aménagement des chutes d'eau. Il s'agit du reste d'un 
état de choses qui a lourdement pesé sur toutes les en- 
treprises, mettant en jeu d'abondants capitaux immo- 
bilisés pour de longues années. 

b) La hausse du loyer de l'argent ajoutée à la hausse 
des priv. — La seconde cause est au contraire propre 
aux entreprises qui nous occupent. Elle s'analyse, 
avons-nous dit, dans la difficulté qu'éprouvent les diri- 
geants de ces sociétés à incorporer au prix de vente de 
leurs produits les majorations justifiées de la hausse 
des prix et du loyer del'argent et provenant des immc- 
bilisations nouvelles. . 

1° Les sociétés d'électrochimieet d'électrométallurgie. 
— Prenons, par exemple, une société fabriquant des 
ferroalliages, du carbure de calcium, de l'aluminium, 
qui luttait difficilement avant-guerre sur notre propre 
marché, en utilisant du courant valant о,от à 0,0» fr le 
kilowatt-heure. Elle se trouve dans l'impossibilité, au- 
jourd'hui, en dépit de la hausse des prix du produit 
vendu, d'installer une usine nouvelle où le courant. 
coûtera o,3o ou о, ло fr, car les ferroalliages, le carbure 
de calcium sortant de cette usine lutteront difficilement 
contre le produit similaire provenant «d'installations 
d'avant-guerre. , 

2° Les sociétés de production et de distribution 
d'énergie électrique. — Pour les sociétés de production 
et de distribution d'énergie, l'obstacle est d'une autre 
nature, la concurrence ne joue pas pour elles de la 
méme facon et le produit qu'elles vendent, du moins 
pour certains emplois, peut supporter une majoration 
de prix plus considérable que le carbure de calcium ou 
les ferros. | 

Mais l'obstacle à l'équilibre vient ici de la taxation 
légale du kilowatt-heure. Dans tout cahier des charges 
de concession de forces hydrauliques, de transport ou 
de distribution d'énergie électrique, figure un tarif au 
delà duquel il est interdit de vendre le kilowatt-heure. 
Le prix de vente maximum comprend généralement, 
depuis 1919, un tarif de base, revisable dans certaines 
conditions, auquel s'ajoute un terme variable en fonc- 
tion du prix des charbons et des salaires. Les prix du 
charbon et des salaires sont censés traduire les varia- 
tions dans les dépenses d'exploitation des entreprises 
de production et de distribution d'énergie électrique. 
De ce cóté, il y a tendance à l'ajustement automatique 
de la recette à la dépense. Mais il n'en est pas de mème 
de la prime fixe qui doit couvrir, en principe, les 
charges du capital. Cette prime ne peut être revisée 
que dans des cas déterminés et aprés accord avec lau- 
torité concédante. Si le capital de la société — actions 
ou obligations — n'est pas accru, la société est dans 
une situation avantageuse; de même, en cas d'aecroi:- 
sement des installations au moyen d'émissions non- 
velles si l'augmentation de l'index est proportionnelle 
à celle du coût d'établissement des ouvrages. Mais 
l'équilibre est rompu le jour où le taux de lintérèt 
commence à s'élever, Or la hausse du taux de l'intérèt, 
d'abord lente, s'est accrue rapidement avec les préten- 
tions de l'épargne. Le taux moyen voisin de 5 pour тоо 
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en 1913 ne dépasse pas 6,14 pour тоо en 1922. Mais il 
passe à 6,33 pour тоо en 1923, à 6,77 pour тооеп 1924, 
puis à 7,67 en 1925. Il atteint 10,10 pour 100 en juillet 
dernier, en tenant compte, il est vrai, dans ce dernier 
cas, de la durée d'amortissement. Les taux réels sont 
méme plus élevés, car la statistique générale de la 
France ne fait pas état des commissions aux banques. 
П faut tenir compte, en outre, de l'impossibilité de 
placer des emprunts de 4o à 5o ans du type d'avant- 
guerre, et l'on sait combien, à mesure que diminue la 
durée d'amortissement, augmentent les charges an- 
nuelles. | 

Avant-guerre, une société solide а pu emprunter 
24 millions de francs au taux de A pour тоо brut, impôts 
à la charge du porteur, amortissement en 45 ans. L'émis- 
sion s'est faite à 465 fr, soit, déduction faite de la 
commission bancaire, 450 fr. D'où une charge réelle, y 
compris l'amortissement dela prime, de 4,53 pour 100. 
Cette méme société a ай cette année faire appel à 
l'épargne. Il lui a fallu s'engager à payer 8 pour 100, 
nets de tous impóts, pour un emprunt de 15 ans, rem- 
boursable en 13 années seulement, émis à 465 fr. Elle 
n'a encaissé que 430 fr, d’où un taux d'intérêt et 
d'amortissement voisin de 18 pour 100. 

.. Cette hausse du taux de l'intérêt s'ajoute à la hausse 

des prix. L'index ne la couvre pas. Et comme la prime 
fixe ne s'ajuste pas automatiquement à l'accroissement 
des charges financiéres, les sociétés qui nous occupent 
ne peuvent songer à équiper les chutes dont elles ont la 
disposition. 

3* La situation particuliére des sociétés de distribu- 
tion d'avant-guerre. — Mais dira-t-on, les sociétés de 
date ancienne sont dans une situation privilégiée. Que 
pésent, en regard de l'augmentation des prix, les 
4,53 fr que la société de tout à l'heure paye pour les 
до fr empruntés avant-guerre et dont la contre-partie 
figure à l'actif sens forme d'usines ou de réseaux en 
plein fonctionnement valorisés par un accroissement 
de la recette? 

П est exact que les bénéfices procurés par l'exploita- 
tion dela portion d'actif d'avant-guerre ont compensé 
pendant un certain temps les pertes résultant de l'ex- 
ploitation des usines édifiées de 1918 à 1926, d'autant 
que la hausse de l'intérét a été lente. Mais nous sommes 
précisément arrivés à un point oü pour les sociétés qui 
se sont développées.et qui ont à faire face à une con- 
sommation croissmnte, cette compensation ne joue 
plus. e 

4° Le contrepoids 48 usines anciennes ne suffit plus 
si la société a notablement accru ses installations. — 
Un exemple schématique fera mieux comprendre notre 
pensée. | | 

Désignons par À le capitalea'tions d'une société de 
production et de distribution qui s'est considérable- 
ment développée; par O, l'ensemble de ses emprunts 
par А la recette brute; par Æ les frais généraux, les 


dépenses d'exploitation, de renouvellement et d'entre- ` 


tien du matériel; par /, les charges d'emprunt inté- 
réts et amortissement. 


Le conseil d'administration qui encaisse la recette 
brute aura le louable souci de payer au plus juste prix 
ses employés, ses fournisseurs, le fisc et les préteurs. 
Sur la différence entre la recette Л et les charges que 
nous venons de définir Ё + /, le conseil d'administra- 
tion prélèvera la somme suffisante S pour alimenter ға 
trésorerie et se prémunir contre les accidents d'exploi- 
tation. Le surplus D sera distribué aux actionnaires. 

Le prélévement normal S, avant-guerre, variait avec 
l'importance des immobilisations. Il était sensiblement 
voisin de 1 pour 100 du total des actions et des 
emprunts figurant au passif du bilan. Quant à D, il 
n'est pas exagéré de l'évaluer à deux points au-dessous 
du taux normal des emprunts au cours de l'exercice con- 
sidéré. Si nous appelons P la différence entre # et k+I 
telle que nous venons deles définir,on devine que là 
préoccupation constante du conseil pour réaliser l'équi- 
libre financier de son entreprise sera d'ajuster le rende- 
ment effectif P au rendement minimum Diet cet ajuste: 
ment sera d'autant plus difficile que le conseil d'admi- 
nistration n'a pas la liberté de fixer le prix de vente de 
la marchandise livrée au client. 

Ainsi, aprés avoir classé, comme nous venons de le 
dire, les différentes rubriques de notre bilan, nous ima- 
ginerons une société ayant atteint, avant-guerre,l'équi- 
libre tel que nous l'avons défini, en rapportant tous 
nos chiffres au kilowatt de la puissance installée, soil. 
par exemple | 

A + О = 800 + 8oo. 
Р! = S + D = 72 = 16 -+ 56. 
P = R— (E + Г == 72 = 170 — (58 + 40). 


Nous allons supposer qu'à tout accroissement des 
installations correspond un accroissement de шеше 
importance de R, de E et de S, ce qui n'est pas rigou- 
reusement exact, puisque, à mesure que la société se 
développe, A croit plus vite que Æ. Nous suppose 
rons également que la hausse des prix agit dans le 
méme sens et avec la méme intensité sur le coût d'éta- 
blissement des installations et porlant sur le capilal 
investi A + О, sur Æ et S et nous calculerons, dans 
chaque cas, le coefficient à appliquer à À pour ajuster 
P à Di Enfin, nous ferons abstraction des accidents 
qui. peuvent agir sur À comme sur £ d'une manière 
temporaire, tels que les intempéries ou les sécheresse: 
prolongées. Ceci étant, comment va se comporter notre 
société ? 

1° Supposons d'abord une hausse des prix égale à 3, 
sans augmentation des émissions. Le taux de rémuné- 
ration du dividende passe de ç à 9 pour roo. Dès lors 
nous avons 


P' = S + D, 
ou 120 — 48 + 7». 


Pour réajuster P à P', il suffira de multiplier la 
recette par 1,6 et l'on aura 


P=R—-E+I, 
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ой 120 — 334 — 174 + 40. 


2° Si la hausse des prix est égale à 6 et le taux du 
dividende à 12 pour 100, toujours sans augmentation 
des émissions nous aurons 


P'=S+ D, 
où 192 —96 + 96. 


Pour rétablir l'équilibre, il suffira de multiplier. À 
par 2.6. Et si, comme il est à penser, l'application de 
l'index permet l'application d'un coefficient supérieur, 
P dépassera trés sensiblement P', d’où une améliora- 
lion sensible de la trésorerie. 

3 Revenons maintenant au coefficient 3 et suppo- 
ns que la société double ses installations. Si les 
charges d'emprunt passent de 5 à 7 pour тоо, le 
lividende de + à o pour тоо, nous aurons pour cette 
tranche nouvelle 


À + О = 2400 + 2 400, 
el P' = S + D, 
70 264 — 48 + 216. 


L'augmentation de P' est ici supérieure à la hausse 
des prix. C'est que, contrairement à ce qui passait dans 
l'exemple précédent, hausse des prix et hausse de 
l'intérêt agissent conjointement sur D. De méme 7 sera 
multiplié par 4,2, alors que l'accroissement de Æ 
nest pas supérieur à 3. Force sera de faire subir à /? 
une augmentation supérieure à celle de E et de A LO 
Nous aurons 


P=R—-E+I, 
ou 264 == 606 — 154 + 168. 


La situation devient difficile : 

P H n'en est plus de méme si l'on rapproche des 
results de l'exploitation de cette tranche nouvelle 
"lle de la tranche ancienne, toujours avec le coeffi- 
‘ent 3. Nous aurons alors, en ramenant les chiffres à 
l'unité de production 


A + 0 = 1600 + 1 Goo, 


et P' = 5 + D, 

ou 192 = 48 + 144, 

el P—HR-—E--I, 

où 192 = 470 — 174 + 104. 


ll suffira dans ce cas de multiplier А par 2,7 au lieu 
de 5 pour ajuster P à Р”. 

Lut ainsi qu'en vendant leur courant deux à trois 
Pis plus eher qu'avant-guerre, beaucoup de sociétés 
Qui se sont largement développées ont pu jusqu'ici 


ls le coup ». Mais il n'en sera plus de méme 
emain. 
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5? Supposons que notre société veuille entreprendre 
une nouvelle tranche de travaux qui portera sa puis- 
sance à trois fois celle d'avant-guerre. La hausse des 
prix est voisine de 6. L'intérêt des obligations est 
voisin de 10 pour 100 et le taux normal du dividende 
atteint 13 pour 100. 

Nous aurons dans cette hypothèse, en ne considérant 
que la tranche nouvelle 


A + О = 4800 + 4800 
et P' = S + D, 
ou 672 = 9f + 576. 


Le coefficient de multiplication de Р’ dépasse large- 
ment, cette fois-ci, celui de la hausse des prix puisqu'il 
atteint 9,3. C'est que D est multiplié lui-même par 9,4. 
Dès lors, l'ajustement de P à P" va nécessiter pour Я un 
coefficient lui aussi notablement supérieur à celui de la 
hausse des prix. Nous aurons 


P =R — (E +1), 
ou 672 = 1 боо — (348 + 480). 


Là encore, le déséquilibre vient de / qui, par suite 
de la hausse du loyer de l'argent qui s'ajoute à celle des 
prix est multiplié par 12. 

6* Si l'opération n'est pas possible pour une société . 
entiérement nouvelle, peut-elle étre réalisée par notre 
société ancienne? 

Rassemblons nos trois tranches au coefficient 6, 
nous aurons i | 


Р' = $ + D, 
ou 415 = 96 + 319, 
et P=R—(E+:), 
ou 415 = 1029 — (348 + 266). 


Cette fois-ci, pour ajuster P à Р”, il faudra, à égalité 
de production, obtenir une recelte par unité vendue 
égale à 6 fois celle d'avant-guerre. 

En l'état actuel de la taxation, ce résultat ne peut 
étre atteint. Et l'on voit ainsi, qu'en période de hausse 
des prix et du loyer de l'argent, au fur et à mesure 
qu'une société se développe, il faut que la recette 
s'élève avec une vitesse croissante qui atteint, puis 
dépasse celle de la hausse des prix si l'on veut que soit 
réalisé l'équilibre financier minimum. Faute de quoi le 
développement de l'éléctrification en France serait 
ralenti et si, poussées par la consommation, les 
sociétés qui nous occupent accroissent leurs installa- 
tions, elles choisiront celles qui nécessitent une immo- 
bilisation moindre, elles préféreront la centrale ther- 
mique à la centrale hydraulique. 


Ш. Les remèdes. — Rareté des capitaux, difficulté 
d'adapter la recette aux charges croissantes qui pèsent 
sur les entreprises en voie rapide de développement, 
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telles sont les causes essentielles du ralentissement 
dans l'aménagement des chutes d'eau. 

Nous allons maintenant rapidement examiner les 
remèdes à cet état de choses. 


POUR RAMENER L'ÉPARGNE DÉFAILLANTEK, — Pour obvier 
à la fuite de l'épargne devant les placements à long 
terme et à revenu fixe, on a préconisé d'ingénieuses 
formules capables de donner momentanément illusion 
au préteur défaillant : obligations à revenus variables, 
obligations-or, obligations dont l'intérèt suit l'index 
économique électrique. 

А vrai dire, ce sont là des palliatifs d'une efficacité 
peu durable. Tant que la stabilisation du franc ne sera 
pas réalisée, il ne faut pas compter ramener d'une 
manière durable l'épargne vers des opéralious à longue 
échéance dont la nécessité exige le retour à des condi- 
tions économiques normales. Hien n'est aussi éloigné 
de 1n spéculation que le placement en valeur de sociétés 
de distribution ou d'énergie. Au surplus, l'emprunt-or, 
un instant préconisé, ne se comprend que si la recette 
clle-mème suit les variations des devises appréciées. 
Cela peut étre vrai pour les produits électrochimiques 
ou électrométallurgiques qui ont un marché interna- 
tional, mais certainement pas pour l'énergie électrique. 

Seule la stabilisation monétaire permettra l'émission 
des emprunts à long terme qui conviennent si parfaite- 
ment à l'aménagement des chutes d'eau. 


a. POUR ASSURER L'ÉQUILIBRE FINANCIER DES SOCIÉTÉS QUI SE 
DÉVELOPPENT. Mais le probléme ne sera pas résolu 
avec lerelour des capitaux. Ceux-ci, pendant un certain 
temps seront chers, la hausse des prix stimulant la 
demande. ll faudra coùte que coûte permettre aux 
sociétés qui font le commerce de l'énergie de rétablir 
l'équilibre financier qui risque d'étre compromis par 
les nouveaux aménagements. Pour cela, on peut envi- 
sager trois procédés : 

° Augmenter la recette /? par le relèvement des 
tarifs de vente; 

2° Diminuer /, en mettant à la disposition des 
sociétés qui en auront besoin des capitaux à intérèt 
modique ; 

3° Reste une solulion mixte qui comporterait à la 
fois une hausse de R et une diminution de /. 

a) L'augmentation des recettes. -- Le système le plus 
efficace pour doter l'entreprise d'une recelte suffisante 
serait, en contre-partie de l'engagement qu'elle pren- 
drait, d'aménager tel ou tel cours d'eau, de l'autoviser 
à majorer ses prix de vente au public sur tout le terri- 
toire qu'elle dessert, d'unetaxe independante de l'index 
dont le montant serait à déterminer dans chaque саз, 
de manière qu'ajoutée aux tarifs de base, elle assure en 
tout état de cause l'intérêt et l'amortissement des 
emprunts et la rémunération des actions émises depuis 
l'origine de la société. 

Le produit de cette taxe pourrait être inscrit à un 
compte spécial et réduite progressivement, non seule- 
ment lors de la baisse du lover de l'argent, mais aussi 
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à mesure que, par une meilleure utilisation des instal- 
lations, l'augmentation des recettes procurerait une 
amélioration plus rapide du rendement. 

IL devrait être, en outre, entendu que, quelles que 
soientles variations des prix du charbon et des salaires 
le produit du tarif de base, accru de la ѕигіахе, ne 
pourra tomber au-dessous des charges financiers 
réelles de la société. Au cas de la baisse des prix, en effet, 
P' diminuerait bien, mais le bloc imposant et immuable 
pour un long temps des charges d'emprunts qui гаіел- 
tissait la hausse précipitera, ce coup-ci, la baisse. D'où 
un brusque déséquilibre qu'il faut éviter à tout prx. 

b) La diminution du taur d'intérêt. — Le deuxieme 
procédé destiné à inciler les sociétés inléressées à 
poursuivre - l'aménagement interrompu des chutes 
d'eau consiste à mettre à leur disposition des capitaux 
à bas prix, de manière à freiner la hausse de / el à le 
ramener à l'alignement de la hausse des prix. Се sy» 
tème aëté appliqué en Italie où l'Etat accorde des wb- 
ventions à toute entreprise qui, dans un délai denne, 
sengage à équiper une nouvelle usine hydraulique. 

c) Solution mirte. Le ministre des Travaux 
publies a imaginé un troisième procédé qui agit à la 
fois sur Д et sur /. Un kilowatt-heure destiné à Гета 
rage est frappé d'une surlaxe de 5 pour тоо au mae 
mum. Toutes les entreprises de distribution d'énerste 
sont visées par la loi, Elles n'ont du reste pas la dispo- 
sition de cette majoration de recette. L'Etat sen 
empare et s'en sert pour consentis des subventions ou 


plus généralement des avances à A pour тоо au profit 


des entreprises qui s 'engagent soit à équiper une nou- 
velle chute, soit à teudre de nouveaux réseaux de 
transport. 

d) Examen critique de ces trois procédés. — Chacun 
de ces trois syslómes i a ses avantages el ses inconve- 
nients. 

Le premier système est théoriquement le meilleur v! 
c'est à lui que vont nos préférences personnelles ` au: 
menter le prix de la marchaadise vendue pour gaze 
laccroissement des charges résultant des amenam- 
ments nouveaux, c'est à quoi seraient naturellemert 
amenées les sociétés intéressées si les tarifs шахітат" 
venaient entraver à leur détriment le libre jeu des hu: 
économiques. 

Mais ce procédé risque de se heurter à la résistant 
des autorités concédanies locales bénéficiant des tarit 
très bas — certains n'atteignent pas en moyenne і 
double du tarif d'avant-guezre — et qui défendront | 
statu quo avec les influences puissanles qu'elles saven 
meltre en jeu chaque fois que leurs privileges son 
menaces. 

Le deuxième procédé s'est moutré efficace en Пан 
Toutefois, nous ne pensons pas qu'il soit possible, n 
méme désirable dans l'état actuel de nos finance 
d'inscrire au budget d'importants crédits pour subven 
tions ou avances à des entreprises hydroélectrique 
L'exemple de l'[Ítalie n'est pas absolument proban! 
l'absence totale de combustibles, dans ce pays, ohl: 
les pouvoirs publics à des sacrifices pour doter ln 


1 Mai 1937. 


dustrie de sources d'énergie électrique, indépendante 
de l'étranger, La situation dela France est différente. 
Chez nous, les entreprises qui font le commerce de 
[en rzie ont le choix entre le charbon et la houille 
blanche. Certes, il est plus avantageux, d'un point de 
vue 2zénéral, de recourir à l'énergie des cours d'eau et 
de ménager nos réserves houillères ou de diminuer nos 
imnertalions de combustibles. Mais cet avantage ne 
sur! se payer au prix duane aggravation des charges 
is iles, déjà si lourdes, qui pèsent sur nos épaules. 

Le projet du Gouvernement échappe à ces critiques : 
li ressources destinées aux avaüces ou subventions 
«til prélevées, non pas sur les recettes budgétaires 
eres, mais au moyen «une taxe qu'acquitteront 
tus veux qui, en France, jouissent des bienfaits de 
[eclairage électrique, Lo Trésor ne supportera du fait 
Чез avances ou des subventions aucune charge nou- 
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velle. D'autre part, comme il s'agit d'une sorte d'impôt 
frappant l'ensemble des consommateurs de courant 
d'éclairage, les résistances locales redoutables dés que 
concessionnaires et municipalités se trouvent face à 
face s'évanouissent devant l'intervention du Parlement. 
Enfin, l'intervention du Coinité consultatif dans la 
répartition des fonds provenant de la taxe est un sùr 
garant que les subventions iront aux seuls projets pré- 
веп:ап un suffisant caractère d'intérét national. Nul 
doute qu'appliquées avec libéralité en dehors de tout 
esprit de contróle tatillon, les disposilions du projet 
de Monzie n'aident puissamment l'industrie hydroélec- 
trique à franchir le dur passage oü ses efforts s'épui- 
sent. 
G. Tocuos, 


Administrateur-directeur de la Chambre syndicale 
des Forces hydrauliques. 
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Les recettes de l'exercice, comprenant les recettes d'ex- 

"айоо et les intéréts et divers, ont atteint 1 368 317,53 fr; 
le> dépenses, v compris les frais généraux, se sont élevées 
à 117154 fr. Le solde bénéficiaire de l'exercice ressort 
sla mme de 16 773.06 fr, qui, ajoutée au report de l'exer- 
‘+ precedent (D, soit 42678,96 fr, donne un solde dispo- 
Ше de 29 452,02 fr. 
Hya lieu de faire remarquer que le solde bénéficiaire de 
AGO 16 773.06 fr, est inférieur au solde du compte 
сеге et divers, lequel est de 42 065,08 fr. Les recettes 
dexploitation n'ont, en effet, atteint que 1 326453,25 fr, 
мом que les dépenses d'exploitation et les frais généraux 
"чеп un total de. 1 351744.47 fr, dépassant de 25 292,2» fr 
t> rwvlles. Celte perte d'exploitation résulte de ce que 
I"Yrciee 1926 а été marqué par de nouvelles augmenta- 
Lois des impôts et taxes diverses et, surtout, par des majo- 
“ons conlinuelles et importantes des prix du papier et de 
| iipression, alors que la société a néanmoins maintenu, 
"ulant tout l'exercice, ses anciens tarifs pour les abonne- 
vals et pour les annonces. Aussi a-t-elle dà prévoir, à la 
fui Че l'exereice 1926, une majoration de ces tarifs pour 
[année 1927. 

Lartivité dela Revue s'est maintenue au niveau qu'elle 
dat atteint au cours des exercices antérieurs. 

Le nombre des pages publiées pendant l'année 1956 s'est 
"^e à 3056, dépassant de 164 le nombre maximum atteint 
“cours des neuf années antérieures. Il se décompose 
Come i] suit : 


Texte principal de la Revue ae Va da ede . 3 050 
Bulletin hue Е................... еа а 416 
Donmentation..... .......... — 460 
Laion des Syndicats de Pilectrieitée....... 150 
\wieté lvdrotechnique de France......... 12 

Tables xemestrielles des matières des 
RENE e Ee es 84 

Tables récapitulutives des matières des 
Vis Tesoro asas encor ИИ 452 
3 056 


TUM a m ; e 
К SCH Несие génerale de l'Eleciricité, 8 mai 1920, t. xix, 


Les tables récapitulatives des matières contenues dans les 
tomes Ià X, dont il est question dans le tableau précédent, 
forment deux brochures de 300 pages chacune, qui ont été 
envoyées gratuitement à tous nosabonnés. Elles coustituent 
une contribution importante à la bibliographie de l'électri- 
cité et, si nous en jugeons par les leltres qui nous ont été 
adressées à la suite de leur publication, elles permettront 
aux chercheurs de trouver sans trop perdre de temps les 
travaux effectués de 1917 à 192» dans les diverses branches 
de l'électricité. 

Dans ses résolutions, l'assemblée générale a décidé d'em- 
plover le solde créditeur du,compte de profits et pertes 
s'élevant à 59 452,02 fr. de la facon suivante: 

Réserve légale, 838,65 fr; report à nouveau. 58613,37 fr. 

L'assemblée a, d'autre part, renouvelé pour six ans les 
pouvoirs de MM. L. Fontaine, Marcel Meyer et J. Petit, 
administrateurs sortants. 


ВАХ AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


cf. 
fr 
Apports, frais de constitution, frais de premier 
établissement......... PE ¿ ea —— n I » 
Mobilier, bibliothèque, ouvrages, éditions, collec- 

Lions el numeros............ sorore ......... !o» 
Papier en magasin..................... guae 140 020,05 
Portefeuille.................................... 648 195,50 
Caisse, banques, chèques postaux, bons Déicuse 

Baltondle.-i.:. 9 a 19 еен — (€ 332 QO, > 

499 258,13 


Débiteurs diyers.,..................... és ed 
| k 370 4^9,68 


Passif. 
fr 

Capital....:....... Ten РЕТ SH 400 000 » 
Réserve légale...................... dac i E ed 10 2335,40 
Fonds d'amortisseuieut du eapital.......... dius бї 335,39 
Créditeurs diverg..................... sordes T 039 434,01 
Profits et perles : 

Report des exercices antérieurs... .... .... 42 658,06 

Bénélice de l'exercice 1926................. 16 723,06 


I 2970 459,08 
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Les Exploitations électriques. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 22 DÉCEMBRE 1926. 


Dans son rapport annuel concernant l'exercice 1925-1926, 
cette société au capital de зо millions de francs, et dont le 
siège est à Paris, 156, rue de l'Université, signale que. des 
relévements de tarifs ont été accordés par les pouvoirs con- 
cédants aux sociétés filiales pour leur permettre de faire face 
à l'aggravalion de leurs charges provenant de la hausse du 
prix de toutes choses; pour certaines d'entre elles, des ins- 
tances sont en cours devant les tribunaux administratifs en 
vue d'obtenir une juste compensation aux charges ехігасор- 
tractuelles. 

Au cours de ce méme exercice, la société a passé avec la 
Régie des Tram ways bretons un marché d'entreprise en vue 
d'électrifier le réseau qui est exploité par celle-ci et qui 
relie Saint-Malo à Saint-Servan et à Paramé; ces travaux 
sont en cours. 

Les travaux d'électrification pour le Syndicat intercom- 
munal de la région langroise sont achevés; le réseau que la 
société a construit est actuellement en exploitation. 

La Société Energie électrique du Rouergue a poursuivi les 
travaux d'aménagement de la chute de Pinet sur le Tarn et 
a entrepris la construction d'un réseau de transmission 
d'énergie électrique destiné à relier la nouvelle usine aux 
réseaux de transmission ou de distribution avoisinants. 

La Société Electricité d'Alep qui est concessionnaire de la 
distribution d'énergie électrique et d'un réseau de tram- 
ways dans la ville d'Alep a passé en 1925 un certain nombre 
de commandes de matériel à mettre en œuvre; les travaux 
d'études ct d'organisation se sont poursuivis normalement 
au cours de l'exercice 1925-1926. i 


Les bénéfices nets réalisés par la société dont nous попа 
occupons au cours de l'exercice s'élèvent, aprés déduction 
des charges financières et des frais généraux à 2 024 756,62 fr 
contre 1 943060,19 fr pour l'exercice précédent (1). 

Le bilan au 3: juillet 1926, comparé à celui de l'exercice 
précédent, présente quelques différences portant principale- 
ment sur les postes suivants : 

А l'actif : le poste portefeuille et participations, qui était 
de 29 815 656,20 fr, a été ramené à 29 573 129,30 fr par suite 
principalement du remboursement d'actions des filiales 
amorties par tirage au sort. 

Le poste caisse, banques el débiteurs divers présente une 
diminution de 1028 753,08 fr provenant du jeu normal des 
mouvements de trésorerie avec les filiales et des libérations 
effectuées sur les actions de la Société électrique du Nord- 
Ouest et de la Société Energie électrique du Rouergue. 

Le compte droits de transmission qui s'élève à 160 104,62 fr 
est sensiblement égal à celui de l'exercice précédent qui 
était de 159 715,31 fr. 

Au passif : les postes obligations à 4,5 pour 100 et obli- 
gations à 5 pour тоо sont en diminution de 5 ооо fr chacun 
correspondant aux то obligalions de chaque catégorie sor- 
ties au tirage de 1926. 

La réserve légale est en augmentation de 97 153 fr, repré- 
sentant l'affectalion qui a été faite par l'assemblée générale 
du 17 décembre 1925. 

Le compte versements restant à effectuer sur titres et 


(!) Voir Revue générale de l'Electricité, 37 mars 1926, t. хіх, 
p. 513-514. 
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participations est en diminution de 1 428 750 fr, par suit 
des versements effectués pour les souscriptions d'actions : 
de la Société électrique du Nord-Ouest et de la Sun" ` 
Energie électrique du Rouergüe et de l'annulation dé 
versements restant à effectuer sur les aclions Electricité 
d'Alep. | | 

Le poste créanciers divers s'éléve à 4 886 328 fr conte `: 
4886 930,28 fr pour l'exercice précédent. 

Le solde créditeur du compte de profits et perles au. — 
31 juillet 1926, qui s'élève à 2024 756,62 fr, а été réparli 
comme il suit : 

5 pour 100 à la réserve légale, soit 101 337,83 fr; premier — 
dividende statutaire de 5 pour roo aux 100 ooo actions, soit 
1 250 000 fr. EE E 

П reste 673 518,79 fr sur lesquels sont prélevés то pour 
roo pour le conseil d'administration, soit 67 351,88 fr; 

5 pour тоо pour les parts de fondateur, soit 33675,9j fr; 
85 pour 100 aux actionnaires, soit 572 490,97 fr. 

Si l'on ajoute à cette dernière somme revenant аш 
actionnaires le solde restant à leur disposition des extr- 
cices précédents de 18555,3o fr, on obtient un total de 
591046,27 fr, ce qui permet de distribuer aux actions un . 
dividende supplémentaire de 2 pour 100, soit 50000 fret 
de reporter à la disposition des actionnaires, 91 046,27 fr. 

Le solde brut de 5 fr par action restant à payer sur le 
dividende à distribuer, une répartition de 12,50 fr ayanteu ` 
lieu en décembre 1926, est payable aux caisses habituelles 
depuis le 1** avril 1927 et contre remise du coupon n° 14 
sous déduction des impôts, et le dividende brut de 33.65 fr 
par part de fondateur est payable aux mêmes caisses, à une 
date qui sera fixée ultérieurement. 


Bran au 31 JUILLET 1926. 


Acti, 
/ fr 
Frais de constitution....... E EE D 
Mobilier et installation des bureaux............ 1 
Frais d'augmentation du capital.......... — p 
Portefeuille et participations .................. 29 573 229. 
Caisses, banques et débiteurs divers..... css... 16 gig 327. NM 
Droits de transmission et taxe sur le revenu.... 160 104,03 
Comptes d'ordre débiteurs...................... 319 78; ? 


nel 
40 971 101.31 


Passij 
fr 
Capital......... — Ó——— lai este ee 25 ооо 000 ? 
(т ooo parts de fondateur pour mémoire.) 

Bons à 6 pour roo.................. —ÓÁ—À то 000 ооо ! 
Obligations à 4,5 pour 100............ a cadi t 338 500 ? 
Obligations à 5 pour 100...................... 1 629 wo ? 
Réserve légale................................ š 029 «17.1 
Provision pour éventualilés diverses......... e. 1 боо 900 ! 

Versements restant à effectuer sur titres et parti- 
cipalions .............. ——— eg 38; Ach? 
Créanciers divers.............................. A 886 Ann 1 
Coupons reslant à payer....... a dte e eua eu 440 215,7 
Obligations restant à rembourser............ — 13 5 | 
Comptes d'ordre créditeurs................. bcd 397 ` 
Profits et perles......... ————— —— a 024 7X6 
т^ ше 


46 973 561,3 
GE i 
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DIRECTEUR : 


11° Année. Toue XXI. — N° 20. 14 Mat 1927. 


Chronique. — Quelques idées sur l'électrodynamique. — Société française des Electriciens : Remise de la médaille 
Mascart à sir J.-J. Thomson. — Société des Ingénieurs civils de France et Société francaise des Electriciens - 
Séance commune du 29 avril 1927. — Bibliographie: Coal and ash handling plant (Installations de manutention du 
charbon et des cendres), par John-D. Trove; Costruzioni ellettromeccaniche. IL Applicazioni elettromeccaniche 
(Constructions électromécaniques), Ше volume. Applications électromécaniques. par Ettore Morezut; Le Répertoire 
general de la grande industrie francaise, p. 761-768. 

Gaston Sciama, par Jean Rey, p. 764-768. 

Section scientifique et technique. — Application du calcul des probabilités à la détermination du nombre d'organes et leur 
mode de connexion dans un bureau de téléphonie automatique (suile e£ fin), par le docteur M. Мевкев, р. 769. — 
Revues. analyses et informations: Observations concernant la désintégration artificielle des éléments, p. 778 ; Méthode 
simple pour l'exposé des relations électromagnétiques, p. 779. 

Section industrielle. — La téléphonie à grande distance. А propos de l'Exposition internationale d'Instruments de Mesures 
électriques et d'Organes d'Equipement des Lignes téléphoniques à grande Distance (29 novembre au 8 décembre 1926), 
par А. CrRcEop, p. 781. — Nouvelle tarification de l'énergie électrique à Paris dite < tarif de nuit » en vue de déve- 
lopper les consommations « hors pointe > pour usages autres que l'éclairage, par L. CREREAU, р. 599.— Revues, analyses 
et informations : Electrométallisation du fer et de l'acier, p. 802; Température d'un contact et sa corrélation avec les 
problèmes concernant l'interruption d'un courant, p. 803. 

Section de législation.— La construction des barrages-réservoirs et la suppression des moyens de communication. A propos 
d'un arrét de la Cour de Cassation en date du 19 mai 1925, par Paul Boucavurr, p. 805. — Législation, jurisprudence, 
réslementation : Sur l'étrablissement de l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux d'une société en com- 
mandite simple, p. 807; Sur la détermination de l'impót sur les bénéfices réalisés par un commerçant n'ayant pas 
ше comptabilité régulière, p. 808; Sur le mode d'imposition des jetons de présence des administrateurs et des 
administrateurs délégués, p. 808; Sur le contróle des déclarations concernant les bénéfices industriels et commer 
ciaux. p. 808. : 


Quelques idées sur l'électrodynamique. — 
"uds ce tilre, M. R. Ferrier vient de publier un opus- 
vule i'i dans lequel sont exposés quelques-unes des 
reflexions originales qu'il a déjà formulées sur les 
importantes et parfois troublantes questions que sou- 
ive l'étude approfondie de l'électrodynamique. Ces 
‘idées ^, М. Ferrier les а développées dans cette 
For (tu tout récemment encore, il les présentait dans 
une communication à la Societé francaise de Physique, 
dans sa séance du 6 mai, et, comme elles semblent 
devoir constituer la base d'une théorie susceptible 
"еге substituée à celles existantes, nous croyons utile 
de sizmaler ici ce mouvement et d'en préciser sommai- 
ment les principes. 

Au lieu de partir de la notion du continu réel, doué 
de propriétés géométriques définies par une forme qua- 
dratique ile ds? de la théorie de la relativité), M. Fer- 
tier construit un système en s'adressant à la notion de 
discontinu dans sa forme la plus accusée, c'est-à-dire 


OR. Ferrer, Quelques idées sur l'électrodynanuque. édité 
rar la librairie А. Blanchard, Paris, 1927. 

lerne geuerale de l Elecli teile, 9 et 2) mai 19» э. t. XVII. 
p. 709-715 el 789-794; 7 novembre 1925, t zent, p. 763-769 ; 
(n avril el iq juin 1926, LL xix, p. 619-655» el 969-97 E 
^5 aoùt et 18 Ir 1926. t. xx. p. 299-303 el 937-91); 
la Wars 1925, t. XII, 1 13-4 5). 


en n'envisageant, comme entités réelles, que des points 
géométriques. Dans l'application à l'électrod ynamique, 
il retrouve les résultats classiques, traitant tout l'en- 
semble du problème dans l'espace euclidien à trois 
dimensions au moyen des notations vectoriclles. [D 
introduit dans les équations fondamentales une expres- 
sion particulière CL qu'il nomme Г < ampérien > et 
dont les propriétés se combinent avec celles du champ 
magnétique де. On a 


JC .— — f [ona E. d d: et ct = — f (sraa d i) ds, 
” _ Z : 


les crochets indiquant un produit - vectoriel et Ies 
parenthèses, un produit scalaire. 

Pour les courants fermés, À est nul et les ЕЙ 
sont ceux de la théorie de Maxwell. Mais si cette con- 
(боп des courants fermés n'est pas réalisée, on se 
(rouve en présence du probléme le plus délicat de 
l'électrodvnamique -sur la solution duquel l'accord 
n'est pas fait. Rappelons uniquement, à се propos. 
l'exposé critique que fait H. Poincaré dans < Electricité 
et Optique > des différents points de vue envisagés. 
Or, l'iunpérien, introduit par M. Ferrier, intervient ici 
fort utilement, ainsi que l'attesle son application а 
l'étude de l'oseillateur de Planck, considéré comme 
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une onde stationnaire à centre discontinu ou « pertur- 
bation irrotationnelle régulière, dégénérée à la suite 
de l'apparition du point critique »; la constante de 
Planck prend alors une signification particulière en 
relation avec la structure discontinue de l'éther. Signa- 
lons aussi la curieuse explication de la stabilité des 
alomes el du mouvement de l'énergie dans l'univers, 
basée sur celte notion de discontinu. 

Ainsi que le fait ressorlir M. P. Painlevé, dans la 
préface qu'il a consacrée au dernier opuscule de 
M. Ferrier, ces conceptions issues des travaux d'Am- 
pére, de Maxwell, de Helmholtz et de certaines indi- 
cations de H. Poincaré peuvent paraître téméraires; 
« mais, ajoute M. Painlevé, est-il une électrodyna- 
mique dont les principes échappent à cette critique » ? 
Basée sur la suppression de tout système de référence 
celle théorie tendrait à dépasser les limites actuelles 
de l'électrodynamique en pénétrant dans le domaine 
de la mécanique du noyau atomique considéré, dans 
une certaine mesure, comme un système autonome, 
qui serait formé de points extrémement rapprochés et 
rendus, par cela méme, indifférents aux événements 
qui ont lieu dans le voisinage. « Il serait intéressant, 
conclut M. Painlevé, à cause de la hardiesse méme de 
ces principes, d'en développer les conséquences jus- 
qu à des résultats contrólables. » — A. C. 


. Société francaise des Electriciens : Remise de la 
médaille Mascart à sir J.-J. Thomson. — Ainsi que 
nous le disions dans le compte rendu de la séance du 
5 février 1925 de la Société française des Electri- 
ciens (*), la médaille Mascart, fondée par cette société 
pour récompenser les savants ou ingénieurs francais ou 
étrangers qui ont accompli des travaux remarquables 
et décernée pour la premiére fois en 1924 à M. André 
Blondel (?), a été attribuée cette année au savant anglais 
J.-J. Thomson. 

Nous sommes informés que la cérémonie de la re- 
mise de cette médaille triennale aura lieu le vendredi 
3 juin à ao h 45 dans l'amphithéàtre de physique de la 
Sorbonne (entrée 1, rue Victor-Cousin ` Galerie Dumas) 
et sera suivie d'une conférence de sir J.-J. Thomson 
sur « la décharge sans électrodes ». 

La veille, le jeudi 2 juin, à 19 h 3o, il sera offert à sir 
J.-J. Thomson, au Pavillon Dauphine (Bois de Bou- 
logne), un diner auquel ont été invités le président de 
l'Institution of electrical Engineers et des notabilités de 
la science et de l'industrie françaises. Le prix du diner 
est fixé à 7o fr; les dames sont invitées à y prendre 
part, la tenue de soirée n'est pas obligatoire; il est 
demandé que l'inscription soit faite au secrétariat de 
1а société au plus tard le 15 mai. 

La Société francaise des Electriciens fait appel aux 
électriciens pour que ceux-ci viennent en grand nombre 
au diner et à la conférence. 


(*) Revue générale de l'Electricité, 19 février 1927. t. xxi, 
p. 282. 

(2) Revue générale de l'Électricilé, 5 avril 1924, t. 
p. 620. 
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Société des Ingénieurs civils de France d 
Société française des Electriciens. Séance con. 
mune du 29 avril 1927. — Les deux communication 
portées à l'ordre du jour étaient, la première de 
M. Bucuener sur Les travaux de percement des lis 
exécutés en Calalogne et la seconde de M. Maroc ur 
L'utilisation des grands réseaux de transmission "l 
l'Union des Producteurs d'Electricité des Pyrénées wa. 
dentales. Nons publierons la deuxième communication 
dans notre prochain numéro. 


1. CoMMUNICATION DE M. ВоснЕҢЕВ. — Les travaux de jer- 
cement de lacs naturels à une certaine profondeur en vw 
de leur utilisation comme réserve d'eau pour des usine 
hydroélectriques; ne constitue plus maintenant} un trail 
exceptionnel. 

La Compagnie d'Electricité industrielle a percé de la ste 
le lac d'OÓ dans Ies Pyrénées françaises et la Compagnie dr 
Chemins de fer du Midi exécute un travail analogue dan: е 
lac d'Artouste qui doit servir de réservoir annuel à | 
semble des trois usines que cette compagnie a établies dan 
la vallée d'Ossau pour alimenter en énergie électrique là 
partie ouest de ses voies ferrées électrifices. 

Les travaux exécutés en Catalogne présentent un сата" 
tère tout particulier étant donné les difficultés conde 
rables rencontrées, tant par suite de l'altitude de 2600 т à 
laquelle ils ont été réalisés, que de а profondeur, бо m 
viron au-dessous du niveau des lacs, du canal de prise et de: 
difficultés de transport et d'acces. 

M. Bucherer rappela d'abord quelle était l'importance l< 
installations hydroélectriques de Catalogne qui apparti еп! 
à l'Uuion electrica de Cataluna, société résultant de la Ív- 
sion d'une compagnie canadienne et d'une société franca. 
l'Encrgia electrica de Саіаѓипа. 

L'Union electrica de Cataluua distribue chaque année pl: 
de 450 millions de kilowatts-heures et les capitaux en siss 
dans ses installations dépassent 500 millions de pesetas. 

La société possède des usines dans le Flamisel et sarl 
Noguera, la Segre et l'Ebre. 

Ces usines comprennent trois usines de hautes chute : 
l'usine de Capdella (33 ооо kv-4), de Moluas (20 ooo kv-1 ! 
de Pobla (20 ооо k v-A) et trois usines de chutes plus faille. 
l'usine de Tremp (35 ooo Kv-4), de Camarasa (28 ooo Куз. 
de Séros (50 ooo kv-A). 

Les puissances indiquées sont les puissances installe 
actuellement, mais qui doivent être augmentées ultérieure 
ment en méme temps que de nouvelles usines seront «t 
blies. En outre de ces usines [hydrauliques l'Union ејесігн 
de Cataluna possède deux usines thermiques de secours. 

D'après les résultats d'exploitation portant sur plusieur: 
années, on a constaté que tous les cinq ans environ, Le pre 
sentait une année sèche qui entrainait l'obligation de pr 
duire environ 60000000 kw-h par voie thermique du 
une dépense de 3 millions de pesetas. Pour éviter cette 
pense, il fallait soit construire de nouvelles usines, solui 
qui a paru trop onéreuse, soit constituer pendant cinq an 
une réserve d'eau suffisante pour assurer le secours pendar 
l’année sèche. Cette dernière solution fut adoptée du fa 
qu'elle présentait l'avantage de permettre l'amortissem"! 
complet, en une seule année sèche, des dépenses à engaz- 

On décida donc d'utiliser les laes du Flamisel : lac Sabur 
lac Mar, lac Colomina et lac Estangento pour constituer : 

cinq ans la réserve d'eau qui permettrait de faire face а 
besoins des années sèches. 

Ces lacs, d'une grande profondeur, furent done perces 


14 Mai 1922. 


euviron 6o m au-dessous de leur niveau normal et une gale- 
rie de prise souterraine, munie de vannes fut établie entre 
chaque lac et le lac inférieur suivant, de facon à les conju- 
mer : le lac Estangento, le plus bas, se trouve donc dans le 
va d'etre alimenté par les trois autres situés à des niveaux 
differents et plus élevés. 

Les travaux de percement du lac de Saburo sont terminés 
vi ous des lacs Mar et Colomina commencés en 1926 se- 
го achevés cette année. M. Bucherer fit la description 
complete de ces travaux qui ont présenté des difficultés 
considérables d'exécution. Ces travaux ont été conçus et réa- 
хез par des ingénieurs francais avec Ја collaboration d'un 
ingenieur suisse. 


Bibliographie : Coal and ash handling plant (Instal- 
lations de manutention du charbon et des cendres), par 
John-D. TRov» (1). — Le transport du charbon des quais de 
Aebarquement au foyer des chaudières, aprés un stockage 
plus ou moins long dans les silos ou les parcs, d'une part, 
puis l'évacuation des cendres et des mâchefers, d'autre 
art. constituent pour les usines thermiques modernes un 
probléme de premiére importance. L'auteur de l'ouvrage, 
Jont nous donnons aujourd'hui la bibliographie, s'est pro- 
posé de réunir en un volume toutes nos connaissances 
actuelles sur la manutention mécanique du charbon et des 
cendres aussi bien dans les petites que dans les grandes 
installations à vapeur. Le lecteur ne trouvera pas dans ce 
lire des dessins cotés ou de nombreux schémas, mais de 
trs belles photographies d'appareils, soit seuls, soit engagés 
Чап un groupe en ordre de marche. Quelques résultats 
J^xploitations où lon s'occupe de la récupération des 
imbrülés ou de la fabrication de briques avec les máüchefers 
mentrent toute l'économie de ees deux opérations. 

Suivant l'emplacement de l'usine, le charbon est ache- 
mine par voie de fer, de terre ou d'eau à ses quais de 
«chargement. Dans le premier cas, on utilise deux types 
4e ba«culeurs pour vider le contenu des wagons d'un seul 
cup. Le basculeur de la Babcock and Wilcox Co Ltd, com- 
prend оп vérin hydraulique dont le piston s'engage dans 
| un des axes du wagon qui est alors soulevé à l'une de ses 
*Xlremités jusqu'à une hauteur suffisante pour déverser sa 
charge par la porte prévue à l'autre bout. Le piston peut 
sussi étre actionné par оп système de vis et d'engrenages sui- 
vant la conception de la Ed. Bennis and Co Ltd. Le deuxiéme 
h pe de basculeur est caractérisé par une cage ou un ber- 
veau dans lesquels on introduit le wagon à décharger; on 
imprme un mouvement de rotation à tout l'ensemble et le 
“harbon tombe par le côté. Des photographies représentent 
des appareils de ce modèle eonstruits par la Babcock and 
Wilcox Co Ltd et par la Mitchell Conveyor and Transporter 
Un Ltd. Les autres dispositifs sont plus connus ` bennes pre- 
nenses associées à des grues roulantes, transporteurs con- 
tinus, élévateurs à bennes ou à godets, telphérages de tous 
урек, ete. 

On a egalement étendu la méthode pneumatique appli- 
jure déjà avec tant de succes à l'évacuation des grains, de 
la wiure de bois, du €oton, des minerais, etc., à l'enléve- 
ment des charbons ei des cendres. lei, c'est l'air mi-mème 
jui sert en quelque sorte de véhicule pour le transport du 
harbon ou, plutôt, le courant créé par aspiration ou pres- 
Чоп et le système ne fonctionne d'une façon irréprochable 


Q; Un volume, formal 22 cm >< 15 cm, de 148 pages, avec 
13 figures et photographies dans le texte, édité par Cha man 
ша Hall Ltd, r:, Henriette Street, Londres (Angleterre). Prix : 
ере, 13 shillings 6 pence. 
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que si l’on a soin de maintenir une juste proportion entre 
la quantité d'air et de charbon. Les organes essentiels de ce 
dispositif sont la pompe à air du type alternatif ou tour- 
nant, les ajutages qui sont plongés dans la masse de 
charbon, le déchargeur qui permet de séparer l'air du ` 
charbon sans perturber le systéme d'aspiration et, enfin. la 
tuyauterie. On trouvera dans l'ouvrage la description du 
dispositif pneumatique imaginé Mssrs llenry Simon Ltd е! 
construit pour le compte de la Bankside Electricity Works 
for the City of London electric Power Co Ltd. 

Le charbon enlevé des quais est soit acheminé vers Чез 
silos construits en béton armé, soit réparti dans des pares à 
air libre, soit évacué directement vers les chaudières par 
des transporteurs continus à bandes en tissu ou en acier ou 
en forme d'auge en acier reposant sur des poulies, par des 
bennes, par des élévateurs à godets, par des chemins de fer 
aériens sur câbles, etc. Dans tous les cas, il doit être pesé 
et cette opération est exécutée par des bascules automa- 
tiques enregistreuses ou par des méthodes volumétriques 
qui consistent, en principe, à mesurer le volume de charbon 
qui passe, dans un temps donné, par une ouverture de sec- 
tion connue. Signalons, en particulier, la bascule automa- 
tique de Saml-Denison and Sons Со Ltd. et le compteur de 
charbon dénommé « Lea Cubimeter » de la Leg Recorder Co 
Ltd. L'auteur rappelle que le stockage des charbons en silos 
ou en parcs peut donner lieu à des combustions spontanées 
vers 82°С; il faut donc, à des intervalles assez rapprochés. 
prendre la température en différents points de la masse en 
se souvenant que, dés que le thermomètre monte й 6555, il 
est urgent de prendre des précautions la plus simple et en 
méme temps la plus radicale est de livrer immédiatement à 
la consommation le charbon suspect. 

L'élimination des cendres et des mâchefers soulève [un 
probléme qui, à certains points de vuc. diffère totalement 
de celui que l'on rencontre à propos de la manutention du 
charbon; en effet, on s'attaque ici à des matériaux de nature 
abrasive, à haute température et exercant des actions corro- 
sives quand on les asperge d'eau. La nature des chaudiéres 
joue également un rôle important dans le cas qui nou: 
occupe maintenant; par exemple, avec les chaudières à 
tube d'eau, il est facile d'imaginer un systéme automatique 
pour l'eniévement direct des cendres alors que les chau- 
diéres du type Lancashire exigent que ces déchets soient 
d'abord amenés à bras à l'avant des chaudières pour être 
ensuite évacuées mécaniquement. Les systémes les plus 
employés, dit l'auteur, sont : les méthodes mécaniques, les 
méthodes à bain d'eau, les méthodes pneumatiques et les 
méthodes à jet d'eau. 

La mise à terril des cendres et des mâchefers par des che- 
mins de fer aériens à cáble est ‘raitée dans le chapitre VII. 
L'auteur signale l'installation de grande envergure à en 
seul câble projetée par sir Douglas Fox et M. Partners, 
ingénieurs-conseils de la Ropeways Co Ltd, de Londres; la 
ligne à 72 km de longueur avec des différences de niveau 
de 4oo m pour la plus grande section qui mesure 5 800 m et 
de 387 m pour la plus petite qui mesure 2 538 m. 

Les trois derniers chapitres sont consacrés respective- 
ment aux díspositifs de nettoyage des carreaux et d'évacua- 
tion des suics. à la récupération des imbrülés et à la fabri- 
cation des briques à l'aide des máchefers. L'outillage mis en 
œuvre pour l'exécution de ces différentes opérations cst 
décrit avec beaucoup de détails et largement illustré, en 
sorte que nous pouvons tirer cette conclusion qne le lecture 
de ce traité de manutention des eharbons et des cendres 
sera instructive et intéressante pour tous les ingénicurs. 
— В. C. 
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Gaston Sciama 


ANCIEN PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ELECTRICIENS 
ANCIEN PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES [INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 
ANCIEN MEMBRE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE Panis. 

OFFICIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


« Les morts vont vite ». Ces paroles mélancoliques 
du poéte nous revenaient à tous en mémoire lorsque le 
2» novembre dernier, nous apprenions la fin de notre 
ami, Gaston Sciama, emporté par ипе maladie qu'il 
supportait depuis упкен» mois avec le plus grand 
courage. 

Oui! les morts vont vite; encore un des pionniers 
de la technique et de l'industrie électrique françaises 
qui disparait. Aprés Emile Harlé, qui n'a pas vu la fin 
de la guerre, Eugène Sartiaux, en 1920, Carpentier, 
Lippmann, en 1921, Laporte, Bouly, en 1922, Maurice 
Leblanc, Violle en 1923, Rechnieswki, en 1924, voici, 
enfin, en 19206, Ilillairet et Sciama. Au milieu du flux 
éternel des jours et des années qui s'écoulent toujours 
plus vite dans le tourbillon de la vie moderne, le sou- 
venir précis, et jusqu'au nom de ceux auxquels nous 
devons tant, nous les électriciens francais, disparaitrait 
sans retour, si nous ne cherchions pas à fixer au moins 
quelques traits de leur physionoinie et de leur œuvre. 

La haute stature et la belle prestance de Gaston 
Sciama, sur laquelle l'âge ne semblait avoir aucune 
prise, son aimable sourire, la parfaite urbanité de son 
accueil et cette courloisie si française avec laquelle il 
savait accueillir toutes les opinions et toutes les per- 
sonnes, mêmes celles qui ne lui élaient pas sympa- 
thiques, nous qui l'avons connu, nous ne les oublierons 
pas. 

Un si rare ensemble, où se trouvent réunies les qua- 
lités du cœur et celles de l'esprit, la plus vive intelli- 
“ence et la plus brillante imagination, tempérées par 
une raison toujours maitresse d'elle-méme, le don 
d'écouter et de comprendre les autres, qui le poussait à 
les aider de ses conseils et de son appui, chaque fois 
qu'il en trouvait l'occasion, cette bonté agissante dont 
il a donné tant de preuves, faisaient de lui une person- 
nalité dont l'influence se marquait déjà dans la pre- 
mière partie dc sa carrière, et dont, plus tard, l'auto- 
rité s'établit sans conteste. 


Né à Montmorency, le 3 août 1856, fils de J. Sciama, 
ingénieur en chef du Canal de Suez et ancien directeur 
des Travaux publics d'Egypte, Gaston Sciama fit ses 
études à Paris. H fut recu à l'Ecole nationale supérieure 
des Mines en 1:874 (il n'avait pas 18 ans), et il en sor tit 
avec le titre d'ingénieur civil des Mines. 

Après un stage aux Ateliers Gouïn. il devint direc- 
teur des Aciéries de Grenelle; mais ce n'est pas à la 
métallurgie que le jeune ingénieur devait consacrer ses 
efforts. 


L'Exposition internationale d'Electricité, en 1881, [а 
première en son genre, et dont le retentissement fut 
énorme en France et à l'étranger, l'attira' invineille- 
ment, et elle fut l'occasion qui devait décrder de toute 
sa carrière. 

Chargé, par le commissaire général, Georges Berst. 
dont il devait rester l'ami et le collaborateur fidele, de 
comptes rendus dans la < Nouvelle Revue >x, que din- 
geait alors Mme Adam, ses articles furent si remarques, 
qu ils attirèrent l'attention toute particulière d'Antoine 
Bréguet, le second de Georges Berger, l'animateur tech- 
nique de l'Exposition et le descendant remarquable l 
ces savants artistes qui depuis quatre générations Ши 
traient ce beau nom. 

Antoine Breguet se décida à consacrer à lindustri 
électrique la vieille maison de chronométrie et (арра 
ге télégraphiques du Quai de l'Horloge. 

La Maison Breguet fut ainsi créée en décembre 1851. 
avec Antoine Breguet comme directeur et Gaston Sciami 
comme sous-directeur. Mais, six mois après, la mor! 
imprévue d'Antoine Breguet, amenée par F excès d 
travail de l'Exposition de 1881, laissait à Sciama tou 
le poids d'une orientation nouvelle dans une masi 
déjà ancienne, pour une industrie en formation, et don 
les progrès venaient à peine d'être révélés au gran 
public. 

Rien nest plus instructif à cet égard, pour cow 
prendre les difficultés immenses d'une pareille (ас! 
reposant à l'improviste sur les épaules d'un ingénier 
de 26 ans, que de lire la notice qu'il a lui-mème con- 
crée à Georges Berger 'et à l'Exposition de 1881, diu 
le « Bulletin de la Société internationale des Elect 
ciens >, en décembre 1910, quelques mois après 
mort de son ami, resté, jusqu'alors, le président : 
conseil d'administration de la Maison Breguet. 


L'industrie électrique, à ses débuts, apparais< 
comme un monde en gestation, dont les transíorn 
lions, dues à des découvertes incessantes, пе par 
saient pas pouvoir permettre encore un développem 
industriel suffisamment stable et ordonné. 

П fallut, chez les précurseurs de l'époque : Bre: 
Mascart, Hippolyte Fontaine, Lemonnier, Potier | 
vier, Postel-Vinay, Carpentier, un véritable acte de 
pour consacrer leur activité, leur temps et leur arz 
à l'organisation d'une exposition internationale, = 
pant les efforts si variés et parfois si aiu 
l'électricité à ses débuts. 

Mais l'enthousiasme était tel, non seulement i 
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les inventeurs, mais chez les savants : Jamin, Bec- 
querel, Gaston Planté, Marcel Déprez, Jablochkoff, 
Trouvé, Faure, Cabanellas, que les concours surgirent 
spontanément pour assurer le succés de cette grande 
‘uvre. 

L Exposition de 188: montrait, sous une forme pra- 
tique : la lampe à incandescence, ainsi que la possibi- 
lité de la division de la lumière, l'éclairage par arc des 
zrands espaces, la variété des modèles de dynamos à 
courant continu, les premiéres machines industrielles 
à courant alternatif, enfin le premier tramway élec- 
trique, de la place de la Concorde au Palais de l'Indus- 
trie. 

Le téléphone de Graham Bell apparaissait pour la 
première fois en Europe, 
perfectionné par l'admirable 
microphone d'Ader, qui per- 
mit à ип publie nombreux 
de profiter d'audilions géné- 
rales à distance, de l'Opéra 
et du Théâtre francais, orga- 
nisées par Antoine Breguet, 
et qui semblaient merveil- 
leuses. La télégraphie se si- 
znalait à son tour par un 
progrès immense, le télégra- 
phe multiple de Baudot. 
adopté depuis dans le monde 
entier. 

Le Congrés international 
de l'Electricité clótura d'une 
facon mémorable cette gran- 
de manifestation par la créa- 
lion des unilés électriques. 
Nos savants у jouèrent, com- 
me l'on sait, un róle capital. 

Mais ce premier début, par 
la variété méme de ses mani- 
lestations, par cette vie tech- 
nique plus qu'intense, dé- 
bordante d'idées écloses mais 
non müries, par la folie, si 
contagieuse, de l'invention à jet continu, sans mise au 
point, montrait l'immense difficulté de l'organisation 
d'une industrie électrique sérieuse. 

Pour un jeune chef de maison comme Gaston Sciama, 
quel spectacle que cette période de 1881-1882 et quel 
enseignement ! 


H a lui-même résumé, vers la fin de sa carrière, 
d'une facon saisissante et que je veux citer, à la distri- 
bulion des diplômes et prix de l'Ecole Breguet, le 
11 juillet 1924, les caractéristiques de l'ingénieur et du 
chef d'industrie. H distinguait ainsi les qualités de 
ceux qui peuvent devenir de parfaits collaborateurs, 
mais qui ne sont pas taillés pour supporter les grandes 
responsabilités, de celles des autres, si peu nombreux, 
les vrais chefs, et je cite ici ses paroles : 

« Ceux que la bataille attire avec ses alternatives de 
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succès et de déception, d'espérance et de découürage- 
ment, de joie et d'amertume, mais qui doivent se 
garder de confondre l'initiative et l'audace, celle-ci 
presque toujours irraisonnée et imprévoyante, entraine 
souvent aux pires embarras, tandis que l'autre hardie, 
mais réfléchie, ne s'en remet qu'à l'étude du soin de 
résoudre les problèmes et de vaincre les difficultés. 
L'initiative est la qualité maitresse du chef ». 

Ce portrait de vrai chef était celui de Sciama lui- 
méme. 

Le développement et le succès de la Maison Breguet, 
à laquelle il devait consacrer toute sa vie, en a été la 
meilleure démonstration. H ne m'est pas possible d'en 
retracer ici, avec quelques détails, l'activité ainsi que 
celle de son directeur, pen- 
dant les quarante-quatre ans 
où il a conduit ses destinées. 

Je ne puis que rappeler 
les progrés les plus saillants. 

En électrotechnique, la 
création de nouveaux types 
de dynamos et de moteurs, 
la mise au point de la dy- 
namo Desroziers, si appré- 
ciée à l'époque, et celle de 
lingénieux moteur de Bou- 
cherot; celle des alterna- 
leurs compound du méme 
inventeur, qui donnaient une 
solution pratique d'un pro- 
bléme difficile, aujourd'hui 
dépassé par la création des 
puissantes unités des usines 
génératrices modernes; les al- 
ternateurs à grande vitesse, 
nécessaires à la commande 
par turbine à vapeur. 

En mécanique électrique, 
le développement de la tur- 
bine de Laval, la premiere 
employée en Europe avec 
celle de Parsons, et dont la 
mise ап point réclama des efforts considérables et la 
création d'un outillage nouveau et perfectionné. Puis 
les groupes électrogènes, soit avec moteurs à piston 
munis de l'accouplement Raffard, l'un des premiers en 
date, soit avec turbine à vapeur. 

Enfin, parmi le matériel électrique spécial destiné à 
la marine militaire, les projecteurs à miroir parabo- 
lique en verre, les appareils de manutention pour les 
munitions et ceux destinés à la commande électrique 
des tourelles. Puis, comme armement proprement dil, 
les mines sous-marines. 

Cette variété de fabrications nouvelles, entreprises 
sans abandonner les anciennes spécialités, est l'une des 
caractéristiques de l'activité de la Maison Breguet,sous 
l'impulsion de son éminent administrateur-directeur. 


Gaston Sciama croyait fermement au génie français. 
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Patriote profond, tout autant que perspicace, il était 
persuadé que nous avions tout ce qu'il fant en France 
pour placer notre industrie à la tête du progrès. 
D'abord l'esprit scientifique, puis le goût de l'expéri- 
mentation et, enfin, ce mélange heureux de vues 
théoriques et d'habileté professionnelle qui donne à 
la technique française un cachet si élevé et si per- 
sonnel. Il n'étuit pas de ceux dont l'intelligence s'ap- 
plique surtout à dénigrer leur pays tout en se ruant, 
sans le moindre esprit critique, à l'admiration béate 
du germanisme ou de la culture anglo-saxonne. 

S'il fut conduit à introduire en France certaines 
inventions étrangères, се n'est pas sans les avoir adap- 
tées à nos idées et à nos usages, et. souvent méme. com- 
plétement transformées. 

Je crois utile à sa mémoire de citer ici certains pas- 
sages d'une note que l'un de nos ingénieurs électriciens 
les plus connus et les plus estimés, M. Boucherot, a 
bien voulu rédiger eu faisant appel à ses souvenirs : 

« M. Sciama a eu, comme chef d'industrie, un mérite 
précieux : contrairement à certaines personnes qui, pré- 
sidant aux destinées de quelques-unes de nos grandes 
industries, et sans connaissances techniques suffi- 
santes, fascinées par les suecès de firmes étrangères, 
ne savent mieux faire que de placer сех industries daus 
la dépendance des étrangers, en reproduisant servile- 
ment leurs modèles de machines, il a toujours préféré 
conserver l'indépendance de sa maison et cherché 
dans le pays méme,les homines capables de soutenir 
sa production, au rang que lui valail sa réputation, en 
lui apportant les idées originales qu'il recherchait. Il 
choisit toujours ses conseils parmi les ingénieurs 
frungais. | 

» À l'âge héroïque du courant continu, il fit la for- 
tune de Desroziers, et au début du courant alternatif, 
la mienne (autant que ce que l'on appelait alors une 
fortune) et, plus tard, il eut comme collaborateurs 
fidèles : Brunswick, Fayot, Delaporte, de Pistoye... » 

« J'en passe, el des meilleurs ». 

Et plus loin, parlant de ses propres inventions, 
M. Boucherot ajoute : 

« Peur vaiucre les difficultés inhérentes à la mise au 
point d'inventions aussi nouvelles, il fallait une direc- 
lion comme la sienne, et, je tiens à rendre à sa mémoire 
l'hommage de ma profonde reconnaissance ». 

H n'y a rien à ajouter à de telles paroles, et elles 
définissent mieux que tout ce que je pourrais dire. 
l'homme, l'animateur d'une industrie, le Francais 
patriote qui a su mettre en pratique sa confiance pro- 
fonde dans l'avenir de son pays. 


Mais ce n'élait pas seulemeut à la direction propre 
de la Maison Bréguet, que Gaston Sciama appliquait 
ses rares qualités. Réaliste aigu, autant qu'homme d'i- 
magination, il savait, mieux que personne, découvrir 
la formule vraie, le compromis qui permet de concilier 
des intérêts paraissant, au premier abord complète- 
ment opposés. 

Dans l'industrie moderne, où la concurrence, de 
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plus en plus désastreuse, oblige aux ententes entre le 
industries rivales, sous peine de destruction mutuelle, 
Sciama savait trouver le mode pratique qui concilie 
les adversaires, tout en respectant leur indépendanr 
industrielle et technique. Nul, plus que lui. n'était res- 
pectueux de ces conventions qui. seules, peuvent 


rendre ип peu de stabilité et de sécurité à la produr- 


tion industrielle moderne. mais qui exigent dans leur 
application la plus entière bonne foi pour inspirer aux 
participants toute la confiance nécessaire. 

Peu à peu, d'ailleurs, l'attention du directeur de là 
Maison Breguet se tourna vers les questions écono- 
miques et syndicales. 

Préoccupé de l'avenir de la production française, il 
se décida tres vite à consacrer une part toujours plus 
importante de son temps à 1а défense des inléret- 
généraux de l'industrie électrique. 

Dés 1885. il est nommé vice-président de la Chambre 
syndicale des Industries électriques, qui fut crére la 
première en France, dés l'année 1877. П la préside de 
189» à 1891 et, lorsqu'elle prend le titre de Syndica! 
professionnel des Industries électriques, il en est nommé 
président honoraire. 

Non seulement il se signale, toul d'abord, par une 
active présence et une utile intervention dans les di~- 
cussions importantes, mais il oriente peu à peu le 
Syndicat vers les questions vitales de législation et de 
nomenclature douanière. Dès 1890, comme rapporteur 
de la Commission des Douanes de la Chambre syndi- 
cale, il rédige un rapport sur le. renouvellement de- 
traités de commerce et les modifications à apporter au 
tarif général des douanes, à la veille de Féchéance si 
proche de 1892, de facon à y introduire les produits Че 
l'industrie électrique encore inexistante lors du rema- 
niement de larifs, en 1881. 

Depuis lors et jusqu'à la lin de sa carrière il n'a 
cessé de travailler à l'amélioration de notre systeme 
douanier et à la protection. d'une industrie dont les 
progrés dépendaient, en grande partie, de la politique 
douanière adoptée. 

Aussi, en 19:0, prend-il une part active à la nou- 
velle revision de tarifs. Malgré ses efforts et ses aver- 
tissements, la disproportion entre la protection ассог- 
dée alors à la métallurgie, c'est-à-dire aux matières 
premieres de l'industrie électrique, et celle octrovee 
aux produits finis, déchaine une crise aiguë, où cette 
brauche industrielle se débat encore au moment de la 
guerre; nos rivaux, tels que les Allemands et les 
Suisses, pouvaient introduire ainsi leur matériel en 
France, en ne payant que des droits presque insigni- 
fiants. 

Avant la fin de la guerre, dés 1917, et, malgré ses 
préoccupations de chef d'une industrie travaillant uni- 
quement pour la défense nationale, il prend, à la mor: 
d'Emile Harlé, la suite de l'œuvre entreprise par ce 
dernier, la revision totale de la nomenclature du tarii 
douanier, pour tout ce qui touche aux industries éler- 
tiques, et la création d'une méthode pour le calcu! 
rationnel des droits de douane, basée sur la proportion 


14 Mai 1927. 


dv mind «uvre incorporée à tout produit brut, semi- 
[ini où fini. | 

Ces études considérables, menées à bonne fin, lui 
permettent de publier, comme président de la 
Commission des Douanes du Syndicat, une nomencla- 
lure complèle, en trois fascicules, adoptée par le 
Ministre du Commerce, et, eu juillet 1923, par la 
lummission des Douanes de la Chambre des Députés. 
Elle sert de base au nouveau tarif, actuellement en dis- 
cussion devant le Parlement, et son importance, vitale 
pur nos industries, а été reconnue par tous les 
intéressés, 

Bien plus, la méthode de caleul des droits de douane, 
imaginée par Gaston Sciama, après avoir suscité des 
dixussions souvent passionnées, a élé finalement 
aloptee par les grands groupements de la produc- 
tiva française pour servir de base à leurs revendica- 
litis. 

Lwuvre de Sciama dans les questions douanières 
teira donc comme un modèle, et le Ministère du 
Commerce, eu le nommant en 1920 membre de la 
Commission permanente des Valeurs en Douane, n'a 
fait que consacrer son autorité. 


D'autres questions le préoccupaient aussi, notam- 
mènt l'elude des lois sociales nouvelles votées, souvent 
а la lisère, par le Parlement el dont l'application élait 
la source d'innombrables difficultés. 

En mai 1889, il présente au Syndicat une étude 

remarquable sur les systèmes d'assurance contre les 
acridents, publiée dans le « Bulletin de la Chambre de 
Commerce de Paris >. 
Düilleurs, son activité si générale l'avait déjà 
smile aux électeurs consulaires qui l'envoyèrent, en 
^j^ dl avait 42 ans) siéger dans cette célèbre compa- 
"11е pour y représenter l'industrie électrique. H y 
раа onze années el il v prit tres vite une place 
un portante. 

es rapports sur la suppression des droits d'octroi 

sur les boissons hygiéniques, en 1898, et le rachat des 
chemins de fer par l'Etat, en 1900 (il représentait la 
Chambre de Commerce au Comité consultatif des Che- 
mins de fer), sont des modèles du genre, pour la clarté 
de l'exposition, pour le style toujours élevé et concis, la 
"naissance profonde des questions en discussion et 
les solutions qu'il apporte, d'une valeur économique et 
soriale indéniable. 
En 1905, devant la Fédération des Industriels et 
Lummerçants français et, en 1909, au Comité 
républicain du Commerce et de l'Industrie, il défend la 
bi, alors en discussion, sur les retraites ouvrières, et 
U indique les modalités sages et pratiques qu'il est 
necessaire d'adopter pour réussir cette grande réforme 
et éviter d'en faire un instrument d'oppression et 
1 "Prauvrissement général, au lieu d'un effort de soli- 
ЧагЦе et d'apaisement social. 

Les Observations profondes qu'il soumet à son 
auditoire de l'époque n'ont rien perdu de leur valeur. 
et elles mériteraient d'être méditées par tous ceux que 
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préoccupe la réforme des assurances sociales actuelle- 
ment projetée, et qui est d'une bien aulre envergure. 


Mais les travaux que consacrait Sciama aux plus 
hautes questions économiques et sociales ne l'empé- 
chaient pas de participer aux manifeslations impor- 
tantes de la vie industrielle et technique du pays. 

А l'Exposition de :90o, il fut nommé membre du 
Jury, rapporteur de sa classe et officier de la Légion 
d'honneur. Il avait recu la croix de chevalier à l'Expo- 
sition de 1889. En 1896, il était nommé président de la 
Société internationale des Electriciens, et son discours 
inaugural renfermait une superbe défense de l'industrie 
française, accusée niaisement de routine par une presse 
qui ne connait rien de ses travaux, et qui ignore les 
difficultés particuliéres de lindustrie en France, et 
dont ne souifrent aucun de nos concurrents. Ces pages 
remarquables de vérité et de puissance sont à lire par 
tous ceux qui seraient tentés de se laisser aller ап 
découragement en mettant en doute la vitalité de leur 
pays. 

Par la Société internationale des Electriciens, 
M. Sciama se trouvait naturellement en rapporl avec 
ses deux créations ` le Laboratoire. central et l'Ecole 
supérieure d'Electricité. La formation des ingénieurs 
et celle des ouvriers et des contremaitres lui paraissait 
toujours plus importante, et il fut l'un des créateurs 
des cours professionnels pour les apprentis de l'élec- 
tricité, dont l'idée remonte à 1895, et qui furent défini- 
tivement constitués en 1911. 

J'arrive enfin à la dernière période de celte exis- 
tence si remplie, celle de la guerre et de laprès- 
guerre. | 

Dès l'ouverture des hostilités, ayant deux fils mobi- 
lisés, M. Sciama met ses usines à la disposition du 
Ministère de la Guerre et du Ministère de la Marine, 

L'usine de Douai est malheureusement envahie dés 
la fin d'août 1914 et entièrement détruite en 1918. 
Malgré cette perte, les ateliers de Paris suffisent à 
fouruir, pendant toute la guerre, les appareils et les 
engins les plus variés, au génie militaire, à l'artillerie, 
à l'aviation, à la marine, et leur production est des 
plus importantes. 

Le sacrifice le plus cruel, son fils ainé tué glorieuse- 
ment dans l'Argonne, en 1915, à la tète de sa compa- 
gnie, et d'autres deuils aussi douloureux, n'ont pas 
raison de son énergie, Gaston Sciama reste fidèle à 
son poste de chef, conservant cette belle confiance 
communicative dans les destinées du pays et le sang- 
froid si nécessaire à celui qui dirige un effort col- 
lectif. 

Nommé, dés 19:4, membre du Comité permanent du 
du Secours national, en 1915, il crée la Fédération 
d'Hygiène du 14° arrondissement qui groupe les. 
industriels pour la lutte contre la tuberculose. 

H n'attend pas la finde la guerre pour prendre toutes 
les dispositions, financières et autres, en vue de la 
reconstruction des usines de Douai, el malgré les diffi- 
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cultés administratives et techniques les plus considé- 
rables, il les ressuscite rapidement, si bien qu'à la fin 
de 1923 elles peuvent reprendre leur activité normale. 

Déjà pendant la guerre, toujours plus préoccupé de 
l'avenir de nos industries, et frappé de la disette de 
matières premières, M. Sciama crée, avec les Etablis- 
sements Sautter-Ifarlé, Hillairet, la Société Gramme, 
la Compagnie Electro-Mécanique et la Maison Legendre, 
le Comptoir d'Achat de la Construction électrique, pro- 
toty pe d'une union semblable, le Comptoir d'Achat des 
tôles, dynamos, organismes qui ont rendu, pendant 
ces années difficiles, les plus grands services à nos 
industries. 

En 1921, plus désireux que jamais de fortifier l'action 
syndicale, il est l'un des promoteurs de la Fédération 
de la Mécanique et, en 1925, il appuie énergiquement 
les efforts, bientót couronnés de succés, destinés à 
grouper, dans un syndicat général, tous les syndicats 
autonomes de la construction électrique. 


Comment caraclériser maintenant, aprés cette courte 
biographie, si incomplète et si rapide, l'une des phy- 
sionomies les plus vivantes parmi cette pléiade 
d'hommes d'action, auxquels nous devons l'essor des 
industries électriques françaises ? 

Sciama étaitavant tout un véritable réalisateur. Son 
imagination, aidée par une lucide et brillante intelli- 


Tome XXI. — N° 20, 


gence, lui montrait, tout d'abord, le but à atteindre :il 
étudiait ensuite les voies et moyens et, celte étude = 
faite, il poursuivait la route fixée avec une inlassable 
persévérance, non qu'il ne distinguât pas à temps le: 
écueils qui pouvaient se montrer, mais sa souplesse e 
d'esprit lui permettait de les éviter, tout en profitant ` 
de l'expérience acquise. Aussi son horizon s'est-il lou 
jours élargi. Les insuccès partiels, inévitables dans le: 
choses humaines, aussi bien que les succès certains. 
lui donnaient matière à rectifier et à étendre ses con- 
ceplions. 

Il laisse ainsi son œuvre, la Maison Bréguet, à lun 
des premiers rangs de la construction francaise, tandi» 
que par son exemple et par son activité personnelle. il 
a poussé, développé, et révélé à eux-mémes un grand 
nombre d'ingénieurs et de techniciens, pour le plu: 
grand bien de nos industries. 


En terminant il me faudrait pouvoir parler de son 
rôle dans l'intimité de la famille et parmi les amis 
proches. Je ne puis faire qu'une allusion à ce cóté & 
délicat de sa généreuse nature, en constatant le vide 
immense qu'il a laissé et la douleur de tous les siens. 
H leur reste, en tout cas, de cette existence si pleine- 
ment vécue, un exemple touchant, de vaillance, d'op- 
timi sme et d'attachement au bien. 

Jean Rer. 


Bibliographie : Costruzioni elettromeccaniche.III. Ap- 
plicazioni elettromeccaniche (Constructions électroméca- 
niques. III* volume : Applications électromécaniques), par 
Ettore Morezzr, professeur à l'Ecole royale polytechnique 
de Turin, fascicule 19 (!). — Ce fascicule qui constitue 1а 
septième partie du troisième volume de l'important ouvrage 
du professeur E. Morelli, fait suite au fascicule 18 ana- 
lysé antérieurement dans ces colonnes (?). Le premier cha- 
pitre de ce fascicule consacré à la traction électrique par 
courant continu, traite, dans un premier article, des véhi- 
eules sur route à aceumulateurs, des locomotives de ma- 
ncuvre et des véhicules à groupes thermoélectriques. Un 
second article est relatif aux véhicules routiers et ferro- 
viaires à alimentation extérieure : automobiles, locomotives 
pour la traction minière et tramways. L'auteur étudie 
ensuite les divers systèmes de locomotives de grande puis- 
sance à courant continu à haute tension. Les équipements 
afférents aux divers systèmes sont décrits en détail dans 
ce chapitre. 

Le second chapitre est relatif à la traction électrique par 
courants alternatifs. L'auteur décrit les modes de commande 
des essieux, les équipements et les moteurs employés dans 
les systèmes monophasé, triphasé et mono-triphasé. 

Le troisième chapitre, peut être un peu succinct, est con- 
sacré aux systèmes particuliers de traction : chemins de fer 
de montagnes, funiculaires et monorails. 

Un quatrième et dernier chapitre traite des dispositifs 
accessoires tels que l'éclairage, le chauffage des voitures et 


(1) Un volume, format 24 cm 16 cm, de 287 pages, avec 
271 figures dans le texte et de nombreuses planches hors texte, 
edité par Unione Tip-éditrice Torinese. Prix : broché, бо lire. 

(°) /terue generale de U Electrictté, 18 septembre 1926, t. xx, 
p. 394. 


la commande électrique des signaux. Ce chapitre se ter- 
mine par une description des divers systèmes de lignes de 
contact. 

Cet ouvrage est abondamment illustré de schémas et pho- 
tographies trés explicites accompagnés de nombreuses plan- 
ches hors texte. — L. V. 


Bibliographie : Le Répertoire gónéral de la grande 
industrie française (publication trimestrielle 1926-1927) ('. 
— Le but principal de cette publication est de renseigner 
les industriels de tous les pays sur les moyens d'action dont 
dispose la grande industrie francaise et sur l'importance de 
son pouvoir de production. 

Son premier numéro qui vient de paraitre, est consacré à 
l'industrie métallurgique et minière et aux industries de 
transformation. ЇЇ est divisé en cinq parties principales 
comprenant chacune un exposé historique, technique et 
économique concernant les mines, la métallurgie, les con-- 
tructions mécaniques, les appareils detransport et de manu- 
tention mécanique et les travaux publics. Les parties les 
plus importantes sont publiées en quatre langues : alle- 
mand, anglais, espagnol et francais: les autres ne com- 
portent qu'un résumé du texte français dans chacune de: 
trois langues étrangères. 

Cette publication éditée sous une forme particulièrement 
luxueuse et illustrée de nombreuses photographies intéres- 
sera tous les industriels et ingénieurs désireux de posséder 
une vue d'ensembledes ressources offertes par nos grandes 
industries nationales. — L. V. 


(1) Un volume, format 32 cm >< 25 cm, de 463 pages, avec nom- 
breuses figures dans le texte, édité par la Société Le Repertoire 
:énéral de la grande industrie française, 63, avenue des Champs 
slysées, à Paris (8*). Prix : broché, 5o fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


H 


Application du calcul 
des probabilités à la détermination du nombre d'organes 
et leur mode de connexion 
dans un bureau de téléphonie automatique (Suite et DI) 


AL Lignes intermédiaires. — Un moyen de 
. téduction du nombre de lignes de jonction secondaires 
M tertiaires consiste dans l'introduction de lignes 
intermédiaires (fig. 14) composées d'appareils dont le 
ambre de points de jonction E est plus grand que le 
ambre de points de jonction £ des sélecteurs et dont le 
prix est moindre que celui de ces derniers. 
Dans les cas habituels oü il s'agit simplement de 
téduire le nombre de sélecteurs, ce procédé, nullement 


Fig. 14. — Représentation de deux groupes de sélecteurs 
primaires à k points qui sont connectés à -r sélecteurs 
“econdaires par l'intermédiaire de 24 appareils à /' points 


К ` z > К. 


antageux au point de vue économique, n'est pas 
‘Bployé, C'est le procédé de la combinaison multiple 
“riluee, décrit dans les paragraphes précédents, qui 
^! préférable à celui de lignes intermédiaires. 

П existe pourtant des cas où l'emploi de ce procédé 
peut être justifié, par exemple celui où les lignes de 
don dont on veut réduire le nombre sont des cäbles 
“outerrains unissant deux bureaux centraux automa- 
tues et dont le prix est très élevé. Comme on le verra 
plus loin, le procédé des lignes intermédiaires peut, 
Parfois réduire le nombre de lignes de jonction plus 
quele procédé des combinaisons multiples graduées, et 
рат conséquent, il peut y avoir lieu d'employer cette 
premiere méthode. 


AAL Calcul de la probabilité dans le cas de 
lignes intermédiaires et comparaison entre 
différentes combinaisons. — Le raisonnement et le 


©") Revue générale de l'Electricilé, 23, Зо avril et > mai 
1927, t. хи. p. 643-648, 683-692 et 723-733. 


calcul de la probabilité, dans le cas de lignes intermé- 
diaires, sont tout à fait analogues au cas des combi- 
naisons multiples graduées. On obtient ainsi, exacte- 
ment les mèmes formules (то), (11) ct (12) donnant la 
probabilité d'obtention des appels manqués dans l'en- 
semble des groupes, que dans le cas des multiples 
gradués, avec un changement des limites effectué en 
remplaçant i+ c par А, 22 -сраго 5,3 + c par 34,etc. 
Ainsi par exemple, la formule (12) où le nombre de 
groupes А B C... est égal à z, devient ici 


rire dus d nm 
; ` 
PY 
vitet... 404) (v) 


Puls e э e P... + У; P, y acu) 


où 
. > k +: 


б, +u, 24 +I 
vj + Vh + ba a 34 + 1, etc. 


T1, 2, 3 ET 2. 


(28) 


Il est à noter que la seule condition 
. > k +: 
suffit ici, car les autres conditions 
vj + > 2k + í, 
vj, + vj, + vj >. ЗА + 1, еіс. 


entrainent nécessairement la premiëre. 
Cette formule montre que, dans le cas ой 


zk >— т> (š — Dk, 


il n'est pas nécessaire de faire passer toutes les jonctions 
par les lignes intermédiaires. On peut, en effet, ré- 
duire le nombre de lignes intermédiaires еп formant 
des groupes individuels ¿ comme dans le cas des mul- 
tiples gradués (fig. 15), en ayant soin de choisir la 
valeur de z telle que 


(z— i)i em (s— Dk (29) 


770 


et comme 
zt + c = т, 
ona 


т==г — (z — 1) 


(3o) 


car, dans ces condilions, la formule (12) peut être rem- 
placée par la formule (28). La condition donnée par la 
formule (29) étant observée, on aura toujours 


¿+c А 


at Бс. ә 
(2—2): + c > (s — >). 


Fig. 15. — Représentation de deux 
gradués avec lignes intermédiaires. 
intermédiaires est égal à 2 (А — 1). 


groupes de multiples 
Le nombre d'appareils 


Ainsi par exemple. lorsque x == >>, 2 — 3 et k = ro, 
on peut former les 8 combinaisons suivantes : 


СЕЕ 6 6 6 255 4,41 
Q 3: (Q9 4 (9 +ç (у o 
3 3 3 2 2 À l 1 I ooo 
(5) (6) (7) (8) 
13 16 19 22 


D'après la formule (11), on voit que la première com- 
binaison est la plus défavorable et est inférieure à un 
simple système de multiples gradués avec le méme 
nombre de groupes individuels. La deuxiéme combi- 
naison donne exactement la méme probabilité qu'un 
système de multiples gradués sanslignes intermédiaires. 
La probabilité va en diminuant avec les combinai- 
sons 3, 4, 5 et 6, mais, par contre, le nombre d'appareils 
intermédiaires, qui est égal à 3 (4 — i), croit. A la 
sixième combinaison la valeur de Р atteint son mini- 
mum, du fait que l'on a 


2i -+ e= ә = оо. 


Les combinaisons 7 et 8 augmentent simplement le 
nombre d'appareils intermédiaires sans aucune ainélio- 
ration. 

IL est à noter que, dans le сах de deux groupes indi- 
viduels, l'introductiou de lignes intermédiaires est tout 
à fait superflue, car si l'on prend / +e < k, ce système 
est inférieur à celui des multiples gradués avec le mème 
nombre de groupes individuels. Si, au contraire, 
prend +c k, се système vaut l'autre, 


on 
du fait que 
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dans ce cas, la valeur de Р atteint son minimum 
lorsque 


t + c = К. 


Quand le nombre de points #'des appareils interme- 
diaires est supérieur ou égal à z (k — i), on peut éon a. 
miser un certain nombre d'appareils en les employant, 
non en qualité de sélecteurs comme nous l'avons m- 
présenté sur les figures су et r>, mais en chercheurs 
comme le montre la Шише 1б. Le nombre d'appareils 


Fig. 16. — Représentation de trois groupes de multiples 


gradués avec chercheurs intermédiaires. Es 


sera alors égal à c qui est toujours plus pelil qe 
5\&—1). Ainsi par exemple, si k' = 25,en employant là 
sixième combinaison précédente 


2 2 2 

10 | 
qui ext la meilleure, le nombre d'appareils sera ‘zal 
à 3(10— 2) = 24 en les employant comme sélerteurs el 
sera égal à 16 lorsqu'ils seront employés comme eher- 
cheurs. | 

Le calcul de la probabilité d'obtention des apps 
manqués dans un groupe À se fait de la méme mà 
nière que dans le cas des multiples gradués sans ligues 
intermédiaires, Par cette méthode, on trouve égile- 
ment une valeur minimum pour P lorsque 


à — T -- (s — 1). 

En tracant la courbe des multiples gradués sans 
lignes intermédiaires, et la courbe des groupes par- 
faits, la courbe des multiples gradués avec lignes 
intermédiaires, pour des minima de ^P, doit s 
trouver entre les deux premières comme le montre la 
figure 17. D'après ces courbes, on voit qu'en général 
le gain obtenu par l'introduction de lignes intermé- 
diaires, dans le cas de trois groupes individuels d 
pour les sélecteurs à 3o points, n'est pas sensiblement 
supérieur à celui obtenu par le procédé simple des 
multiples gradués, sauf pour les intensités de tralic 
comprises entre 44 et 49. Comme nous l'avons dil au 
paragraphe précédent,l'emploi des lignes intermédiaires 
peut ètre justifié dans le cas où les lignes de jonelions à 
réduire sont des càbles souterrains et il se peut qu 
puisse réaliser une certaine économie par l'introductii 
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ode lignes intermédiaires pour les limites indiquées de 
y. Aussi, faudra-t-il s'assurer. non seulement d'une 
&onomie sur les frais d'établissement, mais aussi sur 
5 frais d'entretien qui sont généralement plus élevés 
өш ls appareils que pour les câbles. 


AMI. Chercheurs secondaires. — Les cher- 
js weondaires ne sont pas, comme on le sait, des 
ipnes indispensables à un bureau central de télé- 
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intensité de trafic ( Nombre, par heure, de conversations dune duree de 2 minutes). 


һе i7. — Courbes donnant le nombre d'organes pour des 
“électeurs à Зо points dans les cas suivants : 1. Groupes 
амаи; 2, Multiples gradués à trois groupes individuels ; 
 Mulliples gradués à trois groupes individuels et avec 
ех intermédiaires. 


phonie automatique. L'introduction de ces organes est 
kite exclusivement dans un but d'économie. Leur fouc- 
lion est de réduire le nombre de sélecteurs primaires. 
qui вом des organes essentiels et indispensables du 
veülral el dont le prix est supérieur à celui des cher- 
eur. Ainsi, par exemple, dans un bureau central 
Pour i коо abonnés, divisé en 18 groupes de тоо abon- 
nés dont l'intensité de trafic est y — 6,5, le nombre de 
"emheurs primaires par groupe sera, d'après les 
wires de la figure 4, égal à 1ò pour P = 0,001 et au 
d égal à 185« y cn, Le nombre de sélecteurs 


"00 100 100 
Abonnés Abonnés Abonnés 


Gr 1 


12.18. -- Représentation de 18 groupes de 15 sélecteurs 
prinatres desservant chacun un groupe de тоо abonnés et 
"onnectes directement aux 18 groupes de chercheurs pri- 
mures a 100 points : C. chercheurs primaires; S, sélec- 
teurs primaires. 


Mmaires devra aussi être égal à 270 comme le 
nontre la figure 18. 

Le "ombre de sélecteurs primaires peul être consi- 
lerablement réduit par lintroduclion de chercheurs 
“vondaires, Ainsi, en introduisant des chercheurs 
erondaires à roo points. les sélecteur primaires qui 
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étaient au nombre de 250 dans l'exemple précédent 
peuvent être réduits à 174, en formant, au lieu de 
18 groupes, 3 grands groupes de sélecteurs primaires 
desservaut chacun боо abonnés, comme le moutre 1а 


100 100 100 100 100 10 
Abonnés Abonnés Abonnés Abonnés Abonnés KEE 


Fig. 19. — Représentation de trois groupes de 58 sélecteurs 
primaires desservant chacun боо abonnés et connectés aux 
chercheurs primaires à 100 points par l'intermédiaire de 
chercheurs secondaires également à 100 points : C, cher- 
cheurs primaires; K. chercheurs secondaires; S, sélec- 
leurs primaires. 


figure 19, et que nous représenterons schématique- 
ment par 
T, Ta e e о Tz. 


ж! 
ll s'agit maintenant de déterminer le nombre exact de 
sélecteurs nécessaires pour desservir les боо abonnés, 
calculé sur une base de probabilité P donnée, ou de 
déterminer la probabilité P pour qu'il existe, parmi les 
боо abonnés du groupe, des appels qui ne puissent pas 
aboutir aux sélecteurs primaires en raison de la limi- 
tation du nombre de chercheurs primaires et secon- 
daires. 


XXXIV. Calcul de la probabilité dans le cas des 
chercheurs primaires et secondalres. — Eu se 
référant аЛа figure то et en désignant par x’ le nombre 
de chercheurs secondaires (т' — 58 dans la figure 19) 
formant un groupe qui dessert z groupes d'abonnés 
(z— 6 dans la figure 19), dont chacun est composé de 
г chercheurs primaires (т = 15 dans la figure 19), on 
voit facilement qu'il y aura des appels manqués : 

1° Lorsque le nombre d'appels simultanés dans un 
des 5 groupes sera plus grand que x, le nombre total 
d'appels étant plus petit que z'; 

2° Lorsque le nombre total d'appels simultanés dans 
lous les з groupes est plus grand que x’. Le raisonne- 
mentet le calcul de la probabilité;dans ce cas, sont tout 
à fait analogues aux cas des multiples gradués exa- 
minés aux paragraphes XNIII et. XXNII. La formule 
donnant la probabilité d'obtention des appels manqués 
dans les з groupes d'abonnés est 


r 


vitit... +0 
) — ч V 
= y ИРЕ a е з S Puqusqa 
tina. drum d vi | 


`. r+: (51). 


r'élant toujours plus grand que т. 
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La probabilité d'obtention des appels manqués dans 
un seul groupe de тоо abonnés s'obtient par un rai- 
sonnement analogue à celui fait au paragraphe XXIV 
pour le cas des multiples gradués. La formule donnaut 
cetle probabilité est 


t -r tita ...T t. — гоо 
` 
Z= P. M SPa Pr KS Pezi 
[—a'—í(s -l rya ti ptet... Ht amr tit (р) 


T Afs (32) 
où a est le plus petit nombre entier qui rend positive 
l'expression z' — (s — 1)z + < dans le саз où 
z'— (s — 1) r zz o. Lorsque z' — (s — 1) £r > o, zest 
égal à г. 

Dans le cas de la figure :9, la formule (32) devient 
P = Р, (20 PoPaa Pis Pis Pis + Зо PoPa Pis Pis Pis 
+ >o PP PP + бо P P, P AÉI NP 

+ 20 P P P I P Pis + 20 P.P Pis Pis AE 
+ бо P.P P Pis Pag + Зо P.P aP P; P 
+ бо PP P Pis Pas +5 PaPa Pas Pa Pis 
+ 20 P, PP EP; + бо P.P Pa Pis Pis 
+ 60 ?, P Paa Pas Pis + 60 P,P AT PaP 
+ 6o PaPa PaPa Pis + 20 P.P P P Pi 
+ >o P,P, NÉI NÉNG GTA PoP Pis ANE 
+ бо P, Paa P, Pis Pas + бо Pi Paa P.P Pis 
+ Зо P.P PP РР + 120P Pi Pia Pia ANE 
+ 20 P, Pia Pah P i Pis + 20 Р,Р,,Р,Р,,Р,, 
+ jo P,P P I, Par + ... + io a PaP PP 
+ бо Р,Р,,Р,,Р,;Р,, + бо P.P Pa ,P ;P 
+ 20 PP P, Pag P; + бо P,P,sP,;P,, Pis 
+ 120 PP pP P Pi 20 РРР, Pis Pis 
+ 20 P P P Pal + 30 P P a P P ; Pist...) 
+ Р, (20 Р,Р,.Р,;Р,,Р,; + бо Р.Р, Р.Р. Ру; 
+ 20 P P Pa Pa Pis »° PPGQPSGPGP,; 
+ 60 P P P Pa P i + Зо Pi PiPPa Pi 
+ Go P P GP IP ËP i + 5 P Pi, Pi P Pa ..)+ 
Р,; Go P.P Pull; + бо PUPUPUP,UP,,; 
+ бо P.P D, HI, P I; + бо P P.P , Pi Pis 
+ 120 P P.P 6 P @P,;+ooP,P.P P P i +...) 
+ ®Р,;. 


П est àremarquer que la partie 


(ES? Uu Ue FL. +r; =D 


P, Y > Du Pa... Р 


t;-1 
(bës la vitret. ra ушш 06) 
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de la formule (32) est plus petite que ZP; ., var, 
comme nous l'avons vu au paragraphe ХІХ, pour : =>. 
on peut décomposer l'expression Sai za el l'on 
aura 
моба Hr 0 
> Prin — > M Pd. TE ns 


афа ттш 


dont la partie mentionnée de la formule (3›› nes 
qu'une fraction. Si donc on prend zx’ de manière que 
FPD soit trés petit et égal par exemple à oan et 
si l'on avait de plus ХР. = 0,001, la probabilite P 
d'obtention des appels manqués dans un groupe de 
roo abonnés sera certainement plus pelite que о.о. 
De plus, la partie considérée de la formule (32) derrüil 
rapidement lorsque z' augmente el devient nézlizcabie 
devant ЎР. 

Nous remarquerons encore que, pour le cas des ст 
cheurs secondaires dans le système < rotary > de la 
Bell Telephone manufacturing Company, il n'y à pas 
lieu d'employer une combinaison des multiples gradues 
comme c'était le cas pour les lignes intermédiaires 
entre sélecteurs. La recherche d'un chercheur libre 
dans ce système ne se fait pas, en effet, dans un sen 
déterminé, comme c'est le cas avec les sélecteurs, mas 
elle s'effectue au hasard ; de sorte que les organe af 
partenant au groupe commun pourraient être оссо" 
avant que ne le soient ceux des groupes individuels et, 
par conséquent, le minimum de Р s'obtiendra lorsque 
г, nombre d'organes dans les groupes individuels. wra 
égal à zéro. 


XNNV. Mélange des lignes de jonctions des 
chercheurs secondaires. — La formation de trais 
groupes indépendants de chercheurs secondaires, dans 
l'exemple de la figure то, a été nécessaire par suite de 
la limitation du nombre de points d'un chercheur. 
Ainsi, par exemple, si au lieu de chercheurs secən- 
daires à 100 points on avait employé des chercheurs 
Зоо ou à 250 points, on aurait alors formé un BEN 
groupe de chercheurs secondaires au lieu de trois. l 
est évident que, dans ce cas, le nombre de chercheur 
secondaires, ainsi que celui de sélecteur, serait plus 
petit que dans le cas de trois groupes indépendants 
pour la méme qualité de service. Mais l'emploi dis 
chercheurs de grande capacité ne donne pas toujoun 
la solution la plus économique, du fail qu'en ausme 
lant le nombre de points d'un chercheur on ашт 
en méme temps son prix. On a donc été amené а 6104 
un procédé qui permettrait de former un seul groupé, 
méme imparfait, sans augmenter la capacité des cher 
cheurs. 

L'arrangement indiqué sur la figure зо el que пей 
représenterons schématiquement par 


Ti Ta * е Tr 
> 
qo d ur 


forme, à l'aide du mélange des lignes de jonchenš, 
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ui groupe imparfait qui permet à tout abonné d'avoir 

‚кез n'importe quel sélecteur. Le calcul, ainsi que 
l'expérience. montrent que la probabilité d'obtenir des 
appel: manqués, dans le cas des chercheurs secondaires 
ave mélange. est moindre que sans mélange. 


MI. Calcul de. la probabilité dans le cas des 
chercheurs primaires et secondaires avec mé- 
lange deslignes de jonctions. — Ce calcul étant 

© аге compliqué, nous prendrons un exemple simple 
pour indiquer la méthode que nous employons. 


190 $ 100 100 
Abonnes 


ironis Abonnés 


Ез. qo. — Représentation d'un. groupe de 165 sélecteurs 
primaires desservant 1 Воо abonnés et connectés à 
à groupes des chercheurs primaires à 100 points, par 
l'intermédiaire de trois groupes des chercheurs secon- 
daires egalement à тоо points et formant un mélange de 
sorte que tout abonné ait accès à n'importe quel sélec- 
teur. C. chercheurs primaires ; K, chercheurs secondaires ; 
Š. «électeurs primaires. | 


Choisissons alors le cas où deux groupes de six 
chercheurs secondaires sont connectés chacun, par un 
mélange de lignes de jonctions, à 4 groupes composés 
chacnn de ¿í chercheurs primaires et représenté sché- 
matiquement par 


6 6 


On aura desappels manqués dans les cas suivants: 

i? Lorsque le nombre total d'appels simultanés dans 
toas les 4 groupes de chercheurs primaires sera plus 
grand que 12 : 

2° Lorsque le nombre total d'appels simultanés dans 
les | groupes sera plus petit que 1», mais que le nombre 
d'appels dans un seul groupe sera plus grand que 4. 

Y Lorsque le nombre total d'appels simultanés sera 
plus petit que 12, mais plus grand que 6, et que 7 ou 8 
de ces appels seront dirigés sur l'un des groupes de 
chercheurs secondaires, le nombre d'appels simultanés 
dans un groupe de chercheurs primaires étant inférieur 
ou égal à 4. 

Le calcul de la probabilité d'obtention des deux 
premiers cas est le méme que dans le cas du para- 
graphe XXXIV et ne présente aucune difficulté. Ce 
ralcul devient compliqué lorsqu'on cherche la probabi- 
lité du cas 3°, qui peut s'obtenir de la manière sui- 
vante : 

Supposons qu'il v ait 7 appels. Il y aura des appels 
manqués dans le cas ой lé nombre d'appels simultanés, 
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dans un groupe de chercheurs primaires, sera égal à 7, 
à 6, ou à 5, cas dont la probabilité est 


PoPa P P. + P P P P, + 12 P Po PaP, 412P P,P, P: 


ce qui correspond au cas 2°. Оп апга encore des ap- 
pels manqués quand le nombre d'appels simultanés 
dans un groupe de chercheurs primaires sera plus 
petit que 5, mais où tous les 7 appels seront dirigés 
vers un des groupes secondaires. Il est évident que 
lorsque le nombre d'appels simultanés dans un groupe 
de chercheurs primaires est égal à оп à 3, il n'est pas 
possible que tous les 7 appels soient dirigés vers un 
des groupes secondaires, car 4 ou ? appels émanant 
d'un méme groupe primaire, doivent nécessairement 
être dirigés vers les deux groupes secondaires à la fois. 
Dans le casactuel, en effet, une moitié des 4 chercheurs 
primaires d'un groupe est connectée à un groupe de 
chercheurs secondaires et l'autre moitié à l'autre 
groupe. Pour que les 7 appels soient tous dirigés vers 
un des groupes secondaires, il faut que 3 groupes pri- 
maires apportent chacun deux appels et le quatrième 
groupe un seul appel, cas dont la probablité est 


4 Pi PaP: P. 


et il faut, de plus, que tous ces appels soient dirigés à 
la fois sur l'un des groupes secondaires, cas dont nous 
allons déterminer la probabilité. 

La probabilité, pour qu'un appel arrive d'un group 
primaire déterminé, est Р,. Cet appel doit être apporté 
par un des quatre chercheurs primaires du groupe, 
dont deux sont dirigés vers un groupe secondaire et les 
deux autres vers l'autre. La probabilité pour que ce 
appel soit dirigé vers le premier groupe secondaire sera 


(410, 


et vers l'autre groupe 
C, C, 


(C! 


+ 


La probabilité pour qu'il у ait un appel dans le premier 
groupe primaire et qu'il soit divigé vers le premier 
groupe secondaire sera donc 


(' |! C 


1:774. — 
C! 
et vers l'autre groupe secondaire ` 


P (70 4! 

1* "E 1 e 

SÉ 

De méme, la probabilité pour qu'il y ait deux appels 
simultanés dans le premier groupe primaire et qu'ils 
soient dirigés tous les deux vers le premier groupe 
secondaire sera 
C (A 

Ah 


I^. 


LE = 
— 

x 

LI 
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ú 
etla probabilité pour qu'ils soient dirigés l'un vers un 2° Quatre fois deux appels de chaque groupe pri- | 
groupe et l'autre vers l'autre groupe secondaire, sera ` maire, cas dont la probabilité est ! 

p, s P, P, P, D,. . 
C? : 


Dans le premier сах, ^ seulement de ces 8 appel 
Enfin la probabilité pour qu'ils soient dirigés tous les peuvent être dirigés vers l'un des groupes secondaires, 


deux vers l'aulre groupe secondaire sera ear le nombre d'appels dans un groupe primaire, qui 
TE tous, ne peuvent pas être dirigés vers un groupe seron- 
Ps. — daire, est H La probabilité pour que +ç de ces 8 appris 

$ soient dirigés vers l'un ou l'autre des groupes seon ` 


La probabilité pour que les = appels soient tous daires sera, d'aprés ce qu'on a vu précédemment 


dirigés vers l'un ou l'autre des groupes secondaires popu С, CS, >< C CO" >< CR CS GS 
sera don IO E ueeene M ane оаа, 
ra donc CO CS CIC 


WEE OR OX CP CL >< CCS T , 
GO x G, i alin ts Dans le deuxième cas, il est possible que 8 appel 


( PiP, P:P, ( 


C Cro CS? soient dirigés vers le premier groupe secondaire. ras 
РЯ CPC, >< C0 0 >< C C? >< CCS dont la probabilité est 
CUCOCOU9 ) Я ЖЕГУ. š мн 
See ppan Sr G A, 
P p p p 24! C,* SC (2059 >< ЄССЄ? >< (V єє? AS ' 
= U TU EE 


СеО ; + | 
ou bien que = appels seulement soient dirigés vers le 

De méme, lorsqu'il y a 8 appels. on aura des appels premier groupe secondaire, dans le eas ой, dans un des 

manqués dans le cas où le nombre d'appels simultanés ` groupes primaires, les deux appels sont dirigés Im 

dans un groupe primaire est plus pelit que 5, quand Vers un groupe secondaire et l'autre vers l'autre 

les 8 appels seront arrivés de l'une des deux manières groupe, cas dont Та probabilité sera 

suivantes : CCI e 0309 se CR CO x CEE 
1° Un appel d'un groupe, deux fois deux appels de P P, P. P, itr ug o ME RO RE EE EEN 

deux autres groupes et trois appels du ‘quatrième, сах (CEU 


чаша рорарци кы La probabilité d'obtention des appels manque 


12 P, P, P, P. dans le cas 2° sera donc 


P. P.P.P. | (( С,° >< C C XK 0,9 09 K CECL CO D (20,9 X CPOP >< (' Ca) 
Re EE TUUM UU à DD AF T EI i —— ——————— 
C202 0 09 

On ferait le méme raisonnement pour les autres z', le nombre de groupes secondaires ; 
nombres d'appels simultanés inférieurs ou égaux à 12. 
En désignant par : 


т, le nombre de chercheurs primaires dans un а probabilité d'obtention des appels manqués dan: 


x 5. 
u, le rapport —, supposé entier ; 


groupe, mE | l'ensemble des groupes, en supposant 

s, le nombre de groupes primaires; 

r' le nombre de chercheurs secondaires dans un m > +s <s e zë < sr, 
groupe ; | Sam 


na bU... гыш" 


а 
pe NS Pools asd. 
(aug... pem (t, 
wt w+... HOE T : w А (77. e (9 v б“ rika "e б" - ` (A: (^? * "ES 
` Wi D | Р { P " = u u u «і м и м u м н 
+ d S m ti tg ee 1. pour CS 
ин Км: +... Let +1 ur) C ( ... ( 
I ИУ г 
T ЖР) () 
оп У ғ + véi + ф:#-+ ... X Qa = His 
v £ ' LE 
x qt quce +0: > 7 +: 
wr PIE E RUE e 
4+9: +... +: = te On peut trouver раг іа mème méthode, la probabi- 


lité d'obtention des appels manqués dans un зеш 


Qu Tj qaa +... + gs 


| 
z 
ve 
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mupe de chercheurs primaires. La formule donnant cette probabilité s'écrit 


= à res N g'ing IL ts КАЛАРЫ: 4:! NY /'7:'/'1:% EEN 
EH Gen... + — v a Я чанд d ( м e ө e C. dd en E e ee С, ert, С: 0 
р = р , Ÿ 22d 1 ré P SC de 1 r, É ean а 
‹ D vil Zell 3 JU. 
tri w +< retrat... rm 4B 14—l4 c) CC ( DE M 
r L£ T т 
+ SET : ( ) 1) 
Qu pression z'— (z — 1) и + a positive, dans le cas où 
w = v lorsque v < z “ж'— (2—1) u o. Lorsqu'on a z' — (s — t) > о, 
Ee a est égal à т. 
w = т lorsque v © z + ı Exemple. — Pour mieux faire comprendre les for- 
з S Эу $ $ 
qu + qa + ... guer ==! mules (33) et (34), nous allons les mettre sous forme 


développée pour le cas simple 


Qu + Qu + ... + g: = His 


Qu + gq 2 +... + Beer =, 1 SH A 
EE DE E qj... +... 2 - 1! n 
7 == tua ses 


La probabilité d'obtention des appels manqués dans 
uge le plus petit nombre entier qui rend l'ex- l'ensemble des 4 groupes (formule (33)) est 


P= P.P.P, P; + (á P, P, Po P, + i> Pa P. P, P.) + ( P Po Po P. + 12 Po Po Pi Pe + 12 Po Po P, P, 


26! (,9(5* 6,9, EN 2( 2" 


( COO 6 


Tu PPP, + 4 P, NA ) + ( P, Po Po P, + 12 P, Po P, P, + 12 P, P, PaPe 


DCO CPC LCP CCLC Cat 
+u P, P, P, P, + 12 P, P IP P, + 24 P, P, P, P; + IP P P, P, + rP, PPP, — NOTAT Bs 
E WÉI С, 


2 (0309 030 00690309 4 090 CECL СУЗ 0, C0) ‚ 
EE + ( P, P. Pol, + ú Po PoP, P, 
+ "BPP + 12 Р,Р,Р,Р, + 12 P ,P, P, P. + 12 P P P P. + 21 P P P, P, + 24 PoP PP; + 12 P,P,P,P. 
2 СССР СЄ? | » D 2 C.100 0090 0 00 al 
(oun Б ВАР ан КҮТ, 

2 (Съ? (CJ ДА, (70 (ai ("0 (af di + 3 dëi C, C? (0 MEN (7? (A + ы (A (7% (90207,9 Ca! (Ai) 


+ (һә, + 12P,P, PP, + 12 P P, P.P, + 12 P P PaP. + 12 P.P P, P, + 6P,P, P; P; + 12 PoP, P,P, 


“+ P.P,P,P; 


+P P PP, + 12 P, P, P, P; + 12 Р, PPP, 


+i PiP Pih, 


+ " P,P, P,P., + 21 PP P:P; +24 P P P,P, + 12 PPP. + 24 P.P, PP, + | PiP, PiP; + 12 P P, P.P. 


» C,10690(0(0,20, о COCO ATI 
+0 PP, + 12 s Pub, ОАЕ A рр р ыы с шт 
TATA MAMA 


2 (CC, CCo F 3 00 C2C9C2 09) 
CIC 0? 
C, (' C? C? 
t СТРА + aP, P PP Pio (zf, D, + P P P.P. + oP P P P. + P PPP, + APP, P,P, 


+ P,P,P,P, 


PPP, + 36 PP PIP, 4 әд PP PPa + a2 DP P P 40 PP PiP, ai PaP PaP + эл PAPP, 
+ n2 PP,P,P; + PAPPP, + 12 P P PP, + PPP PP: + 12P,P,PUPs + 12P,P,P;P, + >P P ;P 1. 


2 C, CL CRC 2 10,9 0,9 Cat C, 0, 
BN ттар 12 P, P,P,P, ° - GEES — + 4 P, P, P, P, 
⁄ í“ WE 


+ P,P,P.P, з (( C C CPC Ca + 2 CCC O9 0s! + CHOC? Ei C,*) 


C? ( та ЄЗ 
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+ P.P.P. P, 


+ P P РР + 2 PP P.P, + APP PD, + 24 PP P D. + э P P P.P. + PPP P, EH EEN 
+ 24 P P,P P, + 172 AE E 1. I, + 12 РРР le + 21 P P; Pí P + AP P P P, + ro P P P, P, + P P P h, 


a (C36 061 0 C106 0*0, E CC CO C,T OP CST C 0 
U Id LH (O (O CGU 
+ (SPP + P PP Pi + PP P.P + Oo P P P P + oP P P, P, + Ə2 P P P.P, + PPP.. 
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+з PETITA CA CS CH CC, " 


+ 12 P P P P, + 6 P,P,P;P;: + 12 P P @, P; P: + 21 P P P P. + 21 P P. P. P. + y P, P,P, P; 
2 (CCCII + 2 0G 


о AT AW WTA 


+ 12 Р,Р,Р,Р, = SE 


+ 12 P.P P P. 


+ P,P, P,P, CC, C20, 


+ PaPa PaP, Ry PPUPSPS + 6 РРР, 


CC? 
2 (CCS CNCIC CN dM MTM CIN CONO La CCC CIO 04) 
E ( + ( " 


TATA AT OT CECA CP GO p4 C CPCCA CPC n 
Psp). 


La probabilité d'obtention des appels manqués dans un groupe de chercheurs primaires (formule 54) est 


AT ACT ACT EU LT BUT ET EC 
COCOS 
à CI CP CROCO CO COS 
ЛИГЕ US 
z CA CROPC 020 020 


+ PAPP, E = + PPP 


pe. (rb, 


+ 3 PaP, P, 


+ P.P.P. + з PPP, 


ДИК 
et 1C, 2(' 9t C. ss I 


2 
pude ne EE 


+ 6 P. PP, + YP P. P. 


C20 04? 


+3 P.P.P, 


HIPP P, = 


+? PPP; 


DT ALT BOUT ALT EC g CPCCA CC 
Сб? 


ENGEN ОССО ENER 
CECCP 
2 CI CPL CCL 0 0, 


EEC 


2 0 659902090209 


(C! (211° 


CCP 0 


2 0 0010902 0902 0, 


Г 3P,.D,P. 
Se T а ME JEFIAFIETIRE 


a (SC, 
ppp US 


+ 6 PPP, 


+6P,P,P, 
+ 6 P, P, P, 


Де d ds ( PPP, 

à (CSCPCQCOACOOSCOOSP 4 A CACA CO VCI pc; 
COCOS C 

2 C CI CI CO 02 (090 à CCC CO CHOC CUI CS 

CCS UM 

2 (CCP CP CRCP CACA A3 CI CI CS CO COO RC C0 p CP CP CCP CO CS. 


+ P.P, P, 


2 E И, 
2 CA CPCCA 
a E R 


Сә C, 


ә. Cy (ol (a E e E DE 


(t U 


COCOCO 09 


EE RCM ллу, 


(CC CCP CS O9 4E CS CS ACT CD CS!) 


PP 
+ Pal (' 2 (2 UO 


+3 PPP, 


CCP? 
2 CS Ct C Qu По ^^“ 


+ 6 PPP, 
En comparant les deux arrangements 
(1 44 4411 


6 6. 6: 6 


, 


on trouve, en employant la formule (33) el en pre- 


ә. 
бз: + е) + Р, ( P PP, 
$ + 5 * 


2 (3090209020 ES Ca CL C) 9020 + 0090200, 


nant 1y = 6, 


CCPC OPPO" 


OPCE CP CPCP CCL IB COS CI CV CISCDPCS Qo DE AT CS COS CECL CECA 


46 P,P,P, 2 


Р = 0,08 5 


pour le premier arrangement е! 


pour le second. 


P = 0,090 1 


AE CSI CCS COM КЕ 
СС 


[s 


| = 


Н 


ә EE 
Seet d 


af alt sët 20 A4 ALES PIRE 

6P, PP, сыз À AT PP, —— 
+ 6 2 PURE + Р, Р.Р, CUT, 

p CCPC T 

А5 P 6 P, P, P. WEE 
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De mème, en employant la formule (34), on trouve 
pur le premier arrangement 
P =00330 et P = 0.0363 
pur le second, ce qui montre que le premier arrange- 
ment donne un meilleur service que le second ; ce ré- 
-ultal st nt frm par l'expérience. 


Docteur M. MERKER, 
Ingénieur à la Bell Telephone 
manufacturing Company, Anvers. 
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Е 
Revues, analyses et informations | 


Observations concernant la désintégration 
artificielle des éléments (!). 


La première observation de désintégration arlicielle d'un 
élément fut faite par E. Rutherford en 1919, époque à 
laquelle i] trouva que le passage de particules a rapides à 
travers l'azote s'accompagne de l'apparition de particules de 
long parcours. qu'il supposa ètre des noyaux de latome 
d'hydrogène, ou protons, expulsés du noyau de l'atome 
d'azote par choe direct avec une particule a. 


1. EXPÉRIENCES DE RUTHERFORD ET Cuapwick, — Un peu 
plus tard, Rutherford et Chadwick ont. réexaminé cet effet. 
dans l'azote, et. an moyen des méthodes améliorées d'énu- 
mération des oscillations alors utilisables, on a trouvé que 
les protons provenant de la désinlégration de l'azote par 
collision avee des particules z du radium C, avaient un par- 
cours maximum dans l'air égal à jo em. Comme le parcours 
maximum des protons rapides obtenus quand ces particules a 
traversent l'hydrogène est d'environ Зо cm, cette observation 
montrait de façon décisive qu'une contamination accidentelle 
par de l'hydrogène ne pouvait être rendue responsable des 
résultats obtenus, et elle ouvrait la voie à l'étude d'autres 
éléments. L'élément à essayer était bombardé par les parti- 
cules а émanant d'une source constituée par le dépôt actif 
du radium,et l'on recherchait des particules H^ ayant un par- 
cours de plus de 32 em. pour que les protons pouvant pro- 
venir d'une impureté hydrogénée puissent continuer à être 
exclus. Опа trouvé ainsi la preuve indéniable de la désinté- 
gration de six éléments ` bore.azote. fluor, sodium, aluminium 
el phosphore. Beaucoup d'autres éléments ont été alors exa- 
minés, mais pour eux, on n'a pn mettre en évidence avee cer- 
titude une désintégration capable de produire des protons 
de parcours supérieur à Зо em. On a alors fait des essais 
destinés à Беде de corps completement débarrassés 
d'hydrogène et à poursuivre la recherche de prolons avant 
des parcours inférieurs à Зо em d'air. Cependant, les résul- 
tats obtenus au cours de ces expériences furent trop incer- 
tains pour permettre d'en tirer des conclusions quelconques, 
On trouva que quelques protons sont toujours présents dans 
ces conditions, quelle que soit la matière examinée, quel- 
ques-uns élant émis par la source elle-mème, et quelques 
autres dus à la contamination par des traces infiines d'hydro- 
gene des substances placées sur le parcours des rayons 2, 
L'examen aux petites absorptions est, en outre, compliqué 


(1) J, Cuanwicx, The philosophical Magazine, novembra roat 
Lon (26 бен, D. 10565-10725, 7 7200 mots, à figures, 


par la présence de particules a à long parcours émanant d 
la source de radium C, qui sont émises en nombre probable 
menut-suffisant pour masquer complètement l'effet beaucoup 
plus petit dà à la désintégration de l'élément bombarde. 

Ces expériences avaient toutefois montré que les pmion 
libérés par désintégration étaient émis dans toules 1⁄8 
directions, Les auleurs ont par suite décidé de rerherha 
les particules émises par la substance bombardée dans ug 
direction. normale à celle des particules a incidentes. lat 
celle méthode, l'iydrogéne que peut contenir la subsland 
étudiée n'affecle plus les résultats, car il suit sensiblemet 
la direction des particules a incidentes ` de plus. le пеп 
des particules а, diffusées à уо" de la direction d'incident 
est assez petit pour pouvoir être négligé. L'examen y 
ainsi être poursuivi avec sûreté jusqu'à une absorption eat 
respondant à celle d'une couche d'air de 7 em. et. итге 
des précautions particulières, pour des absorptions ene 
plus petites dans le eas des éléments légers. Par ce dét 
on a acquis la cerlitude de la désintégralion de tous | 
éléments allant du bore au polassium inclus, avec les dt 
seules exceptions du carbone et de l'oxygène, Les élément 
suivant immédiatement le potassium ont fourni des résultal 
un pen incertains. Dans la plupart des cas. ona observe b 
libération d'un petit nombre de particules Н, mais edlest ^ 
paraissent pouvoir être aHribuées à la. présence d'azote dag. : 
les substances examinées, Les alomes encore plus lourds t 
paraissent donner lieu qu'à un effet de désintégration irè 
petit. 

Les anteurs ont alors montré que tous les éléments lézet 
jusqu'au potassium inclus peuvent ètre désinlégres par сію 
avee une particule а de 7 em de parcours. à l'exception d 
l'hélium, du lithium. du béryllium, du carbone et de (up 
gene. Avec ceux-ci, et avee les atomes plus lourds. la dem 
tégration ne se manifeste pas avee certitude. 


11 Expériences be Kirscn кт PETTERS<ON, — D'autre at 
Kirseh et Pettersson ont récemment publié les résultal 
d'expériences. qui conduisent à des conclusions tres dll 
rentes. Ces auteurs ont observé. dans des conditions stt 
laires à celles des expériences de Rutherford etl Chadwid 
la désintégration nou seulement des éléments Iégers comt 
le carbone et l'oxygéne pour lesquels ces derniers nf 
pas obtenu trace de désintégration, mais de presque tog 
les éléments qu'ils ont pu examiner, Par exemple. hirt 
el Pettersson ont trouvé que lorsque le carbone. sous 1 
forme de graphite. de diamant où de gaz carbouique # 
bombardé par des particules a, on peut toujours déceler uf 


*tM Ma 1927. 


émission de protons. Le nombre de protons obtenus avec le 
free esl, pour de trés petites absorptions, à peu pres le 
Uc We que relui qu'ils observent avec l'aluminium, mais les 
parus sont beancoup plus petits, le parcours maximum 
gut d'environ 16 em dans la direction des particules x inci- 


dones el de 8 еш dans la direction perpendiculaire. Ges par- : 


` ule auraient dà être observées dans les expériences de 
Butter et Chadwick. et il est très surprenant que cela 
г gut [as élé le cas. Ce fait est attribué par Kirsch et Petters- 
we à la fable ouverture numérique des mieroscopes 
mpi pour observer les scintillations. Mème dans les cas 
bi ill parait v avoir accord, celui-ei est. plus apparent. que 
re. Par exemple. pour le magnésium et le silicium, Kirsch 
d un effet de désintégration plusieurs 

i phis grand que eelui observé par Rutherford et Chad- 
Rik. el cependant ils observent un parcours maximum 
Ro plus petit que celui indiqué par ces derniers. Ceci n'est 

-emforme à la supposition qu'ils ne peuvent observer les 
fis seintillations. 

Dans le présent. travail. on discute le désaccord entre les 
беих groupes d'observations. L'auteur montre que l'expli- 
win chant l'ouverture numérique des microseopes est 

kune de fondement, et que l'on. peut, avec сез micros- 
` pes observer les. seintillations produites par toute parti- 
` We H- pouvant ètre émise par désintégration d'un noyau. 
| h d'autre part fait des expériences pour réexaminer les 
г ае lithium, bérvllium, carbone et oxygène, mais il n'a 
RA nouveau déceler de désintégration. Ces résultats con- 
ment done les expériences de Rutherford. et Chadwick, 
` Mis ont en désaccord absolu avee ceux des observateurs 
CHdN | 
"H vi malaisé de suggérer une explication capable 
e? TN compte de facon satisfaisante des différences entre 
b: resultats des chercheurs anglais et autrichiens. Dans 
frlains ras, il semble possible que le procédé utilisé par les 
. фе: pour distinguer les scintillations dues aux parti- 
jl. 2 de velles dues aux particules H+ par une différence 
. Fédat. les ail eonduits à des erreurs. Dans les autres cas. on 
meure pour le moment sans aucune explication. — L. В. 


Méthode simple pour l'exposé 


| des relations électromagnétiques (!). 
` L'auteur indique dans cette note les simplifications que 
оп peut apporter à Fexposé de Та théorie électromagné- 
iue en prenant pour Гахе la loi qui exprime la force 
fexereant sur une charge mobile dans le champ magné- 
Wm: Cette loi est la plus simple des relations électroma- 
Bitte, elle nimplique aucune limite de validité, douc 
сапе approximation, elle est universellement vraie, en 
lehors des conditions spéciales que régit la mécanique 
quntique. et directement vérifiée par l'expérience. avec 
Ше tres grande précision (étude du mouvement des élec- 
fons dans le champ magnétique). 
RELATIES FONPAMENTALE. — La force qui s'exerce sur une 
barge e exprimée en unités E. S. С. G. S. animée d'une 


HES cem: s dans un champ JI gauss, est donnée par 
epualion 


F = Я e Ie | dynes (2). (1) 


TI A А А 2 " А n 
^ M. F. Riss, The philosophical Magazine, navemlbie 1096, 
° » (U Series, p. 1699-1000, 1800 mots. 

te - " e à D D 

lle лме) désigne un produit vectoriel, 
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ACTION MUTUELLE ENTRE UNE CHARGE ET UN PÔLE EN MOUVE- 


MENT RELATIF, — Si Je champ // de l'équation (1) est dà à un 

pôle de masse magnétique » situé à une distance r de e, ou 
т TP 

a H = T et la grandeur de la force qui s exerce sur e 


s'exprime par l'équation symétrique (!) 


‚ t enmsin 6 
F= - —— (2) 


с r? 


où 0 est l'angle que font entre elles les directions de r el v. 
On peut naturellement écrire (2) en utilisant la notation 


vectorielle 
— l – — [1 
Je = + — ет [ V CH (2^) 


`. H * e * ` 
Si l'on met en évidence le champ £ = — au point où se 
r? 


trouve la masse magnétique m, F prend la forme 
P I mE | D 
= zm [r E] (3) 


que l'on peut considérer comme exprimant la force que e 
exerce sur m. v étant encore la vilesse de e par rapport 
à nm. 

Supposons que la charge e emporte son champ avec elle, 
et que, seuls, les mouvements relatifs soient à prendre en 
considération ; on peut diviser (1) par e et (3) par т, et Гоп 
obtient ainsi pour l'intensité du champ électrique dù à un 
champ magnétique en mouvement 


GA) (4) 


е 


— 1 
K == 
є 


et pour l'intensité du champ magnétique dà à un champ 
électrique en mouvement 


H = 
| 


r 


ir Е] (5) 


еу! es 


où v est maintenant, dans chaque cas, la vitesse du champ 
par rapport au point considéré. 

La force électromotrice entre deux points voisins du 
champ magnétique mobile sera des lors (3) 


puisque le produit (|a bJ. e) est représenté par le volume du 
parallélipipède construil sur a. b et c, et qu'ilest. раг suite. 
une fonction symétrique des trois vecteurs. 


Mais Jds г] est l'aire du parallélogramme dont les côtés 


(!) Remarquons que l'équation (2) sous-entend un < principe 
d'égalité de l'action et de la réaction » qui west pas celui de la 
mécanique. 

(2) Les parenthèses () désignent le produit scalaire des vec- 
leurs qui y sont compris i 
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sont ds et le parcours du point d'application du vecteur 
magnétique en une seconde. (de v|//) est, par suite, le flux 
magnétique coupé par ds en une seconde. Si l'on désigne 
ce Пих par din, on a 


f Tiss (6) 
Д 4 


dr. étant le flux coupé par сеп une seconde. 

Un raisonnement trés analogue donne, еп partant de (5), 
la foree magnétomotrice qui correspond à un parcours 
fermé c, et due à un mouvement relatif de la courbe c et du 
champ électrique 


Фа) = (7) 


C 


où we est le flux de force électrique coupé par c en une 
seconde. 

Les équations (5), (5), (6) et (7) doivent èlre regardées 
comme universellement vraies (en remarquant toutefois 
que la vitesse relative du contour c et du champ sera sou- 
vent impossible à déterminer par un procédé indépendant), 
qu'il y ail ou non des charges, des courants, ete., dans le 
champ. Ce n'est que lorqu'on a affaire aux intégrales de 


surface 
p = f (äm 
D S 
et 


i= f [E 


calculées le long des surfaces limitées au contour e, que les 
. équations doivent être modifiées. 

Pour l’espace libre, cependant, les flux de E ct HU étant 
conservatifs, la vitesse avec laquelle les flux (magnétiques 
ou électriques) coupent le contour c est toujours égale à la 
vitesse d'aecroissement. du flux qui traverse une surface 
quelconque limilée à c, autrement dit dn < flux à travers 
c ». On a ainsi deux relations, en circuit fermé pour l'espace 
libre, qui conduisent, en faisant usage du théorème de 
Stokes, aux équations électrodvnamiques de Maxwell pour 
l'espace libre 


el 
— — ı d4 ıd = —, 
[ (тах) = — > — = —- ү J f as). (0) 
Jc А c dt c Al 
De plus, comme à aucune échelle les pôles libres n'ont 
d'existence, l'équation (8) reste universellement vraie. 


ER 


Tome ХХІ. — N° А. 


En ce qui concerne (o). оп se trouve en présence d'un газ 
différent, car s’il y а des charges dans le champ: nous м! 
pouvons plus parler du flux à travers ('. puisque le flux m 
qui traverse diverses surfaces limitées au contour f pu... 
avoir différentes valeurs. Si, en particulier. le champa: 
tient des charges en mouvement, le flux à travers une ap. 
fare donnée change discontindment de — Arr chaque bsa 
qu'une charge e traverse cette surface dans le sens positif, 

Ainsi, l'équa'ion (9) doit être modifiée, en ajoutant À 


—— 


r 


re chaque oi 
s le long de 1 


l'intégrale de surface de Ё la quantité 4 
qu'une charge e franchit la surface S 
l'intégration est pratiquée. 

On peut exprimer cette condition alsébriquement. HT 
suppose que les charges franchissent S de facon continue. d ` 
par éléments de pendant le temps d/. On aura alors — 


"Т 1 — — ee 
|. (Чї) = z LES йз) Asa 


ou, pour une distribution continue de courant 


[a = d'Us + 4z]) dŠ 


où j est Ја densité de courant, qui comprend naturellemeb 
le courant de déplacement vrai dans le diélectrique. mai 
поп le < courant de déplacement d'étlier » 

S'il n'y a pas de changement diseontinu de flux. mai 
seulement des < courants continus a, ou a E = o. et 


t š 


[Ga = 12 


i élant l'intensité du courant qui traverse le contour f. 

Jl reste à envisager les deux équations du champ, m 
div E = ám (équation électrostatique) et div E =o cqui 
tion magnétostalique.. La démonstration de la premet 
cadre exactement avec le préseut exposé. On peut présente 
comme il suit la démonstration de la seconde. 

D'après (2), on a 


En tenant comple de l'opérateur v, on obtient 


div Л = o. 


H doit ètre noté que dans le schéma qui préeede.il yad 
hypotheses qui impliquent l'idée d'action immédiate à dk 
tance el ne sont, par suite, vraies que dans le cas de cham 
quasi-stationnaires. Ces hypothèses sont: la loi de l'invet 
du carré des distances pour les pòles et les charges et la trò 
sième loi de Newton. H est remarquable, cependant, quok 
relations déduiles de ees hypothèses se révèlent universell 
ment vraies lorsqu'elles portent sur des grandeurs qi 
existent, tout à la fois, dans l'espace et dans le temps. 

Remarquons enfin, que les relations ordinaires. cnt 
intensités de courant et champs magnétiques, peuvent eli 
obtenues à partir des considérations précédentes. en uf 
mant les forces qui s'exercent sur les électrons шош! 
dans un élément du fil. — L. B. 


r 


7и Mal 1922. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


781 


SECTION INDUSTRIELLE 


La téléphonie à grande distance 


А propos de l'Exposition internationale d'Instruments de Mesures électriques 
et d'Organes d'Equipement des Lignes téléphoniques à grande Distance 
(29 novembre au 8 décembre 1926). 


Sous ce titre, qui embrasse un sujet trés vaste, on trouvera un aperçu de l'état actuel de la 
téléphonie à grande distance. À l'occasion de l'Exposition internationale d'Instruments de 
Mesures électriques et d'Organes d' Equipement des Lignes téléphoniques à grande Distance qui 
[ut organisée à Paris en décembre dernier par le Comité consultatif international des Commu- 
nications téléphoniques à grande Distance, il nous а paru tout indiqué de donner ici un 
aperçu des résultats obtenus dans le développement de cette application de l'électricité, qui reste 
l'apanage de quelques techniciens spécialisés et dont les progrès sont relativement peu connus 
dun grand nombre d'électriciens. Ce développement est le fruit d'une organisation qui a été 
reconnue indispensable dés les débuts de la téléphonie; elle existe maintenant et est représentée 
par le comité consultatif précité autour duquel viennent se grouper les établissements indus- 


triels privés qui s'intéressent à cette branche de la technique. Les plus importants de ces établis- . 


sements sont mentionnés dans le cours de l'article qui suit. Quels sonts les problèmes qui se 
posent en téléphonie à grande distance ? La pupinisation des lignes, l'umplification de l'énergie, 
l'utilisation simultanée des lignes pour la télégraphie et la téléphonie, la protection contre les 
perturbations et enfin, l'importante question des mesures téléphoniques. Ces différents sujets sont 
traités ici d un point de vue essentiellement descriptif, les solutions citées avant toutes un 
intérét pratique, puisqu'il s'agit de méthodes et de procédés qui ont été réalisés et us ont fait 
leurs preuves. А propos des mesures, on trouvera la définition des unités introduites dans l'étude 
des lignes à courant faible, notamment de l'unité de transmission; il est fait allusion égale- 
ment aux movens de déceler lcs perturbations de causes diverses susceptibles de se produire sur 
les circuits téléphoniques qui se caractérisent loe leur complexité et leur sensibilité. On remar- 
quera dans la solution de ces principaux problèmes le rôle important de la lampe d trois élec- 
trodes, ainsi que le fait remarquer l'auteur dans sa conclusion. Ajoutons que bien que les 
organes destinés à l'équipement et au contrôle des postes d'abonnés aient été représentés à l'ex- 
position qui a inspiré cet article, il n'en est pas question ici, cette étude se bornant à l'examen 
général de ce qui concerne la transmission proprement dite, bien plutót que l'émission et la 


réception des communications téléphoniques. 


l. Organisation du développement de la téié- 
honie à grande distance. — La nécessilé d'une en- 
ele internationale pour la réalisation et le dévelop- 
ement des communications téléphoniques à grande 
lilance s'est fait sentir dès les débuts de la téléphonie. 
in 1908 et 1910 eurent lieu des conférences internatio- 
les l'une à Budapest, l'autre à Paris, des techni- 
Wns des télégraphes et téléphones. Ces réunions ne 
arent reprises, aprés la guerre, qu'en 1923; à cette 
Pue, un Comité technique préliminaire pour la 
“léphonie à grande Distance s'est constitué, sur l'ini- 
tative de la France, pour entreprendre l'étude du pro- 
а complexe de la téléphonie à grande distance en 
горе. Les délégués de plusieurs pays, la Belgique, 
Espagne, la France. la Grande-Bretagne, l'Halie et la 
0188, réunis dans ce comité préconisèrent la création 
l'un organisme « chargé d'assurer une unité de vues 
ans le service téléphonique international et de сеп- 
aliser tous Jes renseignements techniques et statisti- 
Res concernant la téléphonie internationale », selon 


les termes mémes de l'avis qui est à la base de l'insti- 
tution du Comité consultatif international des Commu- 
nications téléphoniques à grande Distance. 

La genése et le programme des travaux de cet orga- 
nisme avant été indiqués dans ces colonnes (!), nous 
n'insisterous pas davantage sur ce point. En ce qui 
concerne l’œuvre accomplie depuis deux ans, M. G. Va- 
lensi, secrétaire général dudit comité, a donné ici 
méme (?) un compte rendu détaillé, suivi d'un exposé 
des diverses questions que ce comité consultatif est 
chargé d'étudier. Nous y relevons, en particulier, 
comme consécration de cette institution que < l'Union 
télégraphique universelle à reconnu officiellement le 
Comité consultatif international des Communications 
téléphoniques à grande Distance sans rien changer à 


(J. Rzvvar; Le Comité consultatif international des Com- 
munications téléphoniques à grande Distance. Rerue géné- 
rale de UElectricité, 14 mars 1925, t. xvn, р. 421-428. 

(*) G. Valensi; La téléphonie internationale. Rerue géné- 
rale de l'Electricile. 6 février 1926, t. xix. p. 235-246. 
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son organisation et a prescrit que les administrations 
adhérant à cette union devaient se conformer autant 
que possible aux avis émis par ce comité en ce qui con- 
cerne la construction, l'équipement et l'entretien des 
circuits téléphoniques ». 

Le Comité consultatif international se réunit une fois 
par an. Rappelons que les comptes rendus des réu- 
nions de 1924 et 1925 ont fait l'objet d'analyses dans 
cette revue (!). On trouvera dans ces comptes rendus 
les avis du comité sur les questions les plus diverses, 
d'abord celles relatives à son organisation, puis des 
questions d'ordre technique telles que la spécification 
des càbles téléphoniques, la nomenclature et la Чехе 
criplion des essais de contrôle et d'entretien, la protec- 
tion des lignes contre les perturbations dues aux 
lignes de distribution d'énergie, etc. 

D'une façon générale, l'activité du Comité consul- 
(ай se traduit par l'élaboration d'avis et de recom- 
mandations concernant, d'une part, l'établissement des 
réseaux téléphoniques el, d'autre part. leur entretien et 
leur exploitation ainsi queleur protection contre les per- 
turbations causées parles lignes Ое transmission d'énergie 
voisines. En outre, il tient à jour une carte des cábles 
téléphoniques à grande distance, tne nomenclature des 
circuits téléphoniques internationaux et une statistique 
du trafic téléphonique sur les principaux circuits 
internationaux (1). . 

L'importance prise par cet organisme directeur d'un 
mouvement qui se manifeste dans la. plupart des pays 
en faveur de l'amélioration des communications télé- 
phoniques à grande distance а été tout particulière- 
ment mise eu évidence lors de sa dernière réunion, qui 
eut lieu à Paris, en décembre 1996; 23 pays étaient repré- 
sentés. De plus, à l'occasion de ce congrès, le secréta- 
riat général dudit comité avait organisé une exposition 
internationale du matériel destiné à l'équipement des 
lignes téléphoniques à grande distance. Là furent pré- 
sentés les résultats des travaux entrepris par les insti- 
tutions, élablissements et maisons de construction qui 
collaborent dans les divers pays d'Europe au dévelop- 
pement de la téléphonie. Cette manifestalion fut une 
intéressante démonstration pratique de ce qu'a permis 
de réaliser l'unité de vues établie dans cel organisme 
que constituent les institutions d'état et les industries 
privées françaises et étrangères, groupées sous l'égide 
de leur comité consultatif, lui-même international. La 
nécessilé de ce comilé s'imposait; il a été créé, il 
existe el l'on peut dés maintenant se rendre compte 
des résultats atteints. Ce sont ces résultats, d'ordre 
technique, dont nous donnons un résumé dans les 
lignes qui suivent, en nous inspirant essentiellement 
de cette exposition. Nous aurons l'occasion au cours 
de ce comple rendu de nous référer aux recommanda- 
lions, aux définitions et spécifications rédigées par le 
comité dont nous venons de parler, ce qui permettra 


co Bibliographie. Herur générale de ÜUElectrici'té. 6 et 13 
mars 1020, f. xix, p. 363 el 40). 

CQ» Bibliographie. Recue generale de l'Eleclricilé, 6 mars 
1920, 1. хіх. p. 305. 
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au lecteur de constater que la normalisation intern 
tionale de cette branche de la technique, relativement 
jeune, est déjà trés avancée, H v a là un intéressant 
exemple de coordination des efforts, tant dans le 
domaine technique examiné ici que dans les domaines 
économique et juridique, auxquels il a été fail alla- 
sion plus haut. Or, si l'on songe au ròle important qu 
peut avoir la téléphonie dans les rapports internati- 
naux et aux difficultés que Fon rencontre dans ww 
entente entre tant de pays jaloux de leurs preroze- 
tives et fiers de leur liberté comme le sont les viales 
nalious européennes, on ne peut que féliciter le бош? 
consultatif international des Communications 1616р 
niques à grande Distance et tous les organismes qui 
participent à cette œuvre d'avoir fait en м peu de 
temps un si grand pas dans l'amélioration des conti- 
tions d'établissement et d'exploitation des réseaux tel- 
phoniques. 


Il. Schéma général de l'Exposition internatio- 
nale d'instruments de Mesures électriques et 
d'Organes d'Equipement des Lignes télépho- 
niques à grande Distance. — Sans vouloir presi: 
ісі un compte rendu complet et détaillé de cette exp 
sition, nous nous proposons d'en donner un apercu tro 
sommaire et d'insister ensuite sur quelques probleme 
importants qui se présentent dans cette applica т 
spéciale et fort délicate de l'éleetrieite qu'est la 
phonie. 

C'est dans les futurs bureaux centraux téléphontit 
automatiques de Wagram et Prony, à Paris quii 
lieu cette exposition, du 29 novembre au 8 déem": 
1026. Trois vastes salles élaient oceupées par le mà 
riel exposé. Dans l'une d'elles, au premier étage. ~ 
trouvait le stand du British Post Office et de la белег) 
electrie Company limited, à Londres: signalons qu^ 
ladite compagnie, tout en poursuivant des гей 
de son côté, exécute le matériel demandé par le Briti-h 
Post Office, Nous trouvons là essentiellement des w~ 
truments de mesures et quelques moilèles de pic 
délachées d'organes destinés à l'équipement des lisus- 

Dans la méme salle, l'International Standard electi 
Corporalion exposait les appareils essentiels illustrant. 
technique moderne des communications éléphoniue 
à grande distance. Celle importante société compil 
dans un grand nombre de pays des compagnies ах» 
ciées telles que Le Matériel téléphonique, à Paris. |. 
Bell Telephon Manufacturing Co, à Anvers, le Sat 
dard Telephon and Cables limited, à Londres, et 
Grande est son activilé et nombreux sont les résultal 
de ses travaux el de ses expériences, La figure 1 doin 
un aperea de l'importance de son stand. On X reta 
quait des modeles de lignes aériennes du genre de celle 
installées par ses soins en Espagne; chaque travers 
supporte vo condueleurs, de sorte que sur un pelea 
peuvent être montés un nombre suffisant de fils pot 
permettre бо communications téléphoniques. Un auti 
procédé consiste à adopter pour les lignes aérien 
du càble téléphonique sous plomb. Des modeles t 
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cibles souterrains étaient présentés, ainsi que des 
chambres de pupinisation et les différentes disposi- 
lions adoplées pour l'introduction des càbles dans les 
boites de bobines. On pouvait également voir des postes 
de relais amplificateurs et les appareils de mesure avec 
leurs aecessoires,indispensablesaux essais el au contrôle 
des lignes et des installations téléphoniques. Nous n'in- 
sislons pas davantage sur ce malériel dont nous parlons 
en délail plus loin : néanmoins, il est intéressant de men- 
lioaneriei que l'International Standardelectrie Corpora- 
lion avait pris ses dispositions pour assurer le fonction- 
nemen! de certains appareils ; cest ainsi qu'un étouffeur 
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d'écho avaitélé placéau milieu d'un circuit decàble ayant 
une longueur de 800 km, réalisé avec le concours de l'Ad- 
ministration francaise des Postes et des Télégraphes et 
dont les extrémités se terminaient dans des cabines à 
côté de l'appareillage en question. On pouvait ainsi, 
d'abord entendre le phénomène de l'écho et ensuite 
vérifier l'efficacité de l'étouffeur d'écho. А propos de 
l'activité de la société qui nous occupe. nous croyons 
utile de signaler la constalalion suivante qui con- 
firme ce que nous écrivons plus haut au sujet des 
résultats obtenus en Europe. А la fin de 1924, la 
Western electric Company avait fabriqué aux Elals- 


Fig. 1. 


Unis un total de 150000 km de conducteurs pour 
ех, alors que l'Internalional Standard electric 
orporation, la compagnie correspondante en Europe, 
ten avait fabriqué que 400000 km; à la fin de 
| э, les chiffres respectifs étaient 1 450 соо km pour 
ks Elals-Unis et 900000 km pour la sociélé euro- 
peenne, 
H l'étage supérieur se trouvaient à côté du stand de 
la Deutsche Reichspost, ceux de la Deutsche Fernkabel- 
Gesellschaft qui groupe, à coté de la Deutsche Reichs- 
post, les principaux élablissements allemands de fabri- 
talion de càbles téléphoniques, de la Siemens und 
-Halske Aklien-Gesellschaft (fig. 2), de l'Allgemeine 
eetrieitäts-Gesellschaft, de la Felten und Guilleaume- 
- Variswerk Aklien-Gesellschaft. On y remarquait notam- 


— Vue de l'exposition organisée par l'International Standard electric Corporation. 


ment des stations d'amplificateurs avec leur équipe- 
ment complet, relais amplificateurs, oscillateurs, tables 
de mesures et d'essais, ete., dont l'installation. était 
conçue pour permettre d'inléressantes démonstra- 
tions. 

Enfin, la salle du troisième élage était occupée par 
les stands del Administration francaise des Postes et des 
Télégraphes et des sociétés françaises, qui construi- 
sent du matériel téléphonique, à savoir la Société 
d'Etudes pour Liaisons téléphoniques et télégraphiques 
à longue Distance, la Sociélé industrielle des Télé- 


. phones, la Sociélé des Téléphones Regina, la Société 


alsacienne de Constructions mécaniques et la Société 
des Elablissements Henry Lepaute. Ce sont surtout 
des appareils de mesure qui élaient exposés, ainsi que 


184 = 


des échantillons de câbles et une chambre de pupi- 
nisation (*). 

Ajoutons qu'une salle de cinématographie installée 
par les Etablissements Molier se trouvait au deuxième 
étage; des films intéressant la téléphonie à grande dis- 
tance y ont été projetés, notamment ceux intitulés : les 
tubes à vide, la pose d'un càble téléphonique sous- 
marin dans la mer Baltique, la fabrication des càbles 
à longue distance, ele. 


HI. Les problèmes techniques de la téléphonie 
à grande distance. — La léléphonie constitue, 
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comme nous l'avons déjà dit, une application très spé. 
ciale et délicate de l'électricité ` relativement peu nom- ` 
breux sont les électriciens qui sont appelés à s'occuper { 
directement des problèmes que soulève l'étude de cette | ` 
branche et cependant les efforts de ceux qui en ont hil 
l'objet de leur activité lui ont fait faire des progrès qui 
méritent de retenir l'attention; indépendamment done 

de l'intérêt que présentait l'exposition qui nous occupe | 
pour le développement de la technique de la téléphonie, $ 
cette manifestation a été une occasion pour les électri- ; 
ciens non spécialisés de se rendre compte des résultats ` 
oblenus. Aussi nous a-t-il paru utile d'examiner ici, à 


Ai^" a Re - а xB 


` 
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Fig. 2. — Vue de l'exposition organisée раг la Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft. 


un point de vue trés général, d'abord Та nature des 
problèmes que soulève cette application de l'électricité 


(*) Le lecteur sera peut-être surpris de ne pas voir repro- 
duite ici une vue montrant l'ensemble de ces stands, du 
méme genre que celles qui représentent les deux autres 
salles. Mais toutes nos démarches auprès des principaux 
intéressés pour entrer en possession d'une photographie 
étant restées sans résultat. nous nous trouvons dans l'obli- 
gation de renoncer à faire ressortir la collaboration des 
firmes françaises à cette. exposition, aulrement qu'en les 
mentionnant. Cette obligation nous est d'autant plus pé- 
nible qu'il s'agit d'une manifestation internationale à l'oc- 
casion de laquelle il eût été indiqué pour nous de mettre en 
évidence la place tenue par lindustrie francaise dans ce 
domaine. Nous ne pouvons que dénoncer ici, en la déplo- 
rant, la difficulté d'obtenir quelque documentation. — 


Odo T) 


el ensuite les solutions adoptées en nous inspirant de 
ce que nous avons pu voir à ladile exposition. 


1. LA TRANSMISSION DE L'ÉNERGIE EN TÉLÉPHONIE. — n 
peut, pour fixer les idées, considérer la téléphonie 
comme une transmission d'énergie et la rapprocher 
comme telle des transmissions d'énergie destinées à 
l'éclairage ou au chauffage, à la force motrice, ete. ; nous 
appellerons ces derniéres des transmissions indus- 
trielles. En principe, et envisagé à un point de vue 
général, le problème est le méme. Il esi intéressant de 
noter à propos de ce rapprochement que dès les début: 
de la télégraphie et de la téléphonie les spécialistes s 
heurtèrent à des difficultés qui ne se présentérent dan: 
les transmissions industrielles que beaucoup plus tard 
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lr-quil fut question de transmissions à de grandes 
distances sous les très hautes tensions ; les techniciens 
tronerent. dans les travaux antérieurs, relatifs aux 
ljgues télégraphtques et téléphoniques, la plupart des 
ñlemenls leur permettant. de résoudre ces problèmes 
gane pour eux. Réciproquement, leurs études et 
leurs recherches peuvent présenter un certain intérêt 
pour le développement des communications télépho- 
уше à grande dislance, au moins en ee qui concerne 

B transmission mème de l'énergie : nous ne citerons 

Wu exemple, à savoir l'utilisation, pour la résolution 

le quelques problemes. concernant les lignes télégra- 

piques el téléphoniques, des abaques Brown et Blondel 

lt en vue de l'étude des lignes à haule tension (!). 
* Maumoins dans le détail de la réalisation appa- 
меч des différences notables dont les causes sont 
alles à comprendre. Un premier point à noter est le 
ul quen téléphonie chaque usager doit pouvoir dis- 
ser seul de la ligne qui le relie à son interlocuteur, 
"ilis que dans les transmissions industrielles, tous 
abonnés peuvent simultanément emprunter la même 
amlistion ` pour cette raison déjà il est facile d'entre- 
bir les difficultés ignorées de ceux qui s'occupent de 
a distribution de l'énergie pour des usages industriels, 
mme sur les réseaux les plus complexes qu'on puisse 
\шашпег, 

Une seconde différence est dans l'importance de 
lenergie transmise ` la puissance en téléphonie est, par 
т. de l'ordre de 0,001 à 0,01 w: cette faible valeur 
amme de faibles valeurs des deux facteurs de celte 
теге, à savoir de la tension adoptée et de l'intensité 
In eovurant. Siles tensions élevées des réseaux industriels 
Мше! à prendre des précautions spéciales et com- 

: piquen! les problèmes de la transmission de l'énergie, 
` ех tensions el les faibles courants de l'ordre de 
"PIN intervenant en téléphonie sont la cause de bien 

ete difficultés ` Тех constantes de la ligne, résistance, 
nduetanee, capacité, prennent une importance convi- 
lerable : la moindre. variation subie par l'un de ees 

B ШШЕ mo:lifie les conditions de la transmission. 
Cole. énergie transmise en téléphonie se trans- 

forne en energie mécanique qui se traduit par un mou- 

vement vibraloire de fréquence déterminée et imposée, 
mis non choisie arbitrairement comme dans les trans- 

ШИШЕ industrielles, De plus, eette fréquence est élevée 

ШШЩ à celle adoptée sur les réseaux de distri- 

bution q energie; et enfin, et c'est 1а la principale cause 

des dilfieulté-. Jes fréquences envisagées s'élendent sur 
tonte une samme de 236 à » doo p:s environ et varient 
dans ces limites. 


, 2. AMÉLIORATION ne L'ETILISATION DES LIGNES 2 COMBINAISON 
ИГИГЕ d 
ko. — Nous nous trouvons done en présence 
6 [je d EM r 
e "Ds constituées par un grand nombre de conduc- 
TR T i à rédui à 
"nombre qne Fon cherche à réduire en cherehant à 
. UL. Саввҳ: 
Buen 
ШИШҮҮ 


Applications des abaques Brown et Blondel 

“problèmes concernant les lignes télégraphiques el 

P Me Rerne generale de ÜElectrrieitr, 135 ре 192», 
Кузе eb avril 1923, L хш, p. 580-581. 
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trer de chaque conducteur tout le parti possible par des 
combinaisons de cireuits qui conduisentau système ditle 
eireuit fantôme: une paire de conducteurs constitue un 
premier cireuit dit combinant et un ensemble de deux 
combinant!s forme à son tour un autre circuit, dit 
combiné: il en résulte que quatre eondueteurs suffisent 
pour réaliser trois cireuits, e'est-à dire pour permettre 
simultanément trois conversations. Mais, même avec 
cette amélioration dans l'utilisation des lignes, on ceon- 
coil que pour arriver à écouler dans un temps assez 
court un nombre satisfaisant de conversations, del ordre 
de grandeur de celles qui peuvent s'établir entre deux 
localités importantes i! v ait lieu de prévoir un nombre 
élevé de condueteurs. Citons quelques chiffres pour fixer 
les idées sur cette utilisation des lignes téléphoniques ; 
d'après la statistique du tralie téléphonique internatio- 
nal établi pour 19924-1925 le nombre d'appels sur la ligne 
de Paris à Bruxelles s'élève à 295 en moyenne à une 
heure déterminée (ro heures) et la durée d'attente est 
en moyenne de trois heures: le nombre d'unités 
de conversalions entre ó et ол heures se monte sur 
celle meme ligne à 1: 105, sans tenir comple de 
223 appels restés sans suite: le nombre des cireuits 
existant à celle époque était de то, Notons qu'il 
s'agit là de communications entre deux centres déter- 
minés auxquelles viennent s'ajouter celles qui peuvent 
s'établir ауес des localités intermé:liaires. 


З. PERTES ET PERTURBATIONS DURS А LA CAPACITÉ ET A L'IN- 
DUCTANCE. — Le courant niis en jeu dansces conducteurs 
étant un courant alternalif. et, de plus, de fréquence 
obligatoirement élevée, tous les phénomènes génants 
auxquels donne naissance eette forme de eourant pren- 
nent une importance telle que toutes les mesures néces- 


saires doivent èlre prises pour remédier à ces inconvé- 


nients. 

Ces phénomènes sont de deux ealégories différentes 
suivant la cause. qui les produit : les premiers sont 
dus à l'existenee de la. capacité des lignes qui ne peut 
être négligée, étant. donné preeisement la valeur éle- 
vée de In fréquence mise en jeu, e! les. seconds, à 
inductance mutuelle des eireuils qui chevauelent les 
uns à coté des aulres, alors que théoriquement ils 
devraient lous ètre nettement soustraits à toute 
inflnence extérieure et constilner un système complète- 
ment isolé au poini de vue électrique et électromagné- 
tique. Dans les. perturbations de eette seconde eaté- 
gorie peuvent rentrer également celles. provenant. de 
l'action des Hunes de transmission d'énergie placées 
dans le voisinage des lignes téléphoniques. 


л. PEPINISATION DES EIGNES ETSTATIONS AMPLIFICATRICEN, — 
Encequiconcerne l'effet dela capacité (sr тга parun 
affaiblissement dans les communications téléphoniques 
auquel on reinédie. comme on le sait, en intercalant des 
hobines diles de charge qui auzimentent l'induetance 
sur la ligue: l'application de cette solution, dont le 
principe Tut proposé déjà en 1900 par Pupin, ne put 
être envisagée pour les communications téléphoniques 
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à grande distance que lorsqu'il fut possible de réaliser 
des noyaux magnétiques ne présentant pour ainsi dire 
aucune hystérésis. On peut considérer actuellement 
cette difficulté comme résolue. 

Mais sila pupinisalion d'une ligne améliore le rende- 
ment d'un càble et diminue la distorsion, ce procédé 
est néanmoins encore insuffisant à lui seul pour per- 
mettre des communications téléphoniques à grande 
distance et l'on prévoit, outre les bobines de charge, 
des appareils amplificateurs qui, intercalés sur la ligne, 
fournissent à l'énergie recue un supplément d'énergie et 
la transmeltent à l'appareil suivant dans la direction du 
poste récepteur el ceci, remarque trés importante, de 
façon quà la sortie de l'amplilicateur, les caraetéris- 
tiques des courants soient. uniquement une repro- 
duction ampliliée de celles des courants à l'entrée. 
Nous n'examinerons pas ici les solulions envisagées 
pour la réalisation de ees relais amplificateurs avant 
qu'apparaisse la lampe à trois électrodes ` les premiers 
appareils étaient essentiellement des relais constituant 
des organes tres délicats, de réglage difficile, auxquels 
se substitua sans peine Famplificateur à lampes dont il 
ful immédialement tiré parli en téléphonie avec fil, 
comme en radiotéléphonie. Par leur souplesse, ces 
amplificateurs se prèlent aisément au rôle qui leur 
incombe. On peut donc considérer que celle question 
de la compensation de l'affaiblissement sur les lignes 
téléphoniques est actuellement résolue. 


). NOUVELLES. CAUSES DE PERTURBATIONS. — Mais lintro- 
duc ion d'appareils, bobines de charge et amplificateurs 
sur les circuits téléphoniques souléve de nouvelles dif- 
ficultés. En compliquant le système de la transmission 
de l'énergie, on en augmente la vulnérabilité; les per- 
turbalions qui peuvent ètre négligeables sur un eireuit 
simple bénéficient àleur tour de l'effet des amplificateurs 
el deviennent beaucoup plus seusibles. Parmi ees per- 
turbalions, nous meutionuerons d'abord celles qui se 
traduisent par le рһепошепе de l'éelio. Pour que 
l'écho ne puisse se produire, il faut qu'en tous les 
points du circuit la tension et le courant soient. dans 
un rapport conslant, autrement dit que l'impédance 
caractéristique du circuit soil uniforme; si cette con- 
dition nest pas réalisée, Fonde réfléchie aux points 
de changement de limpédance caractéristique. se 
superpose à londe incidente. et nuit à la trans- 
mission de la conversalion, Or, on conçoit qu'il 
est bien difficile d'éviter les irrégularilés d'un circuit 
comportant, en plus des conducteurs de grande lon- 
gueur, des organes tels que des bobines d'inductance, 
des relais, des amplificateurs, souvent des dérivations, 
et enfin les appareils récepteurs. La question de l'uni- 
formité des cireuils téléphoniques est une de celles qui 
est à l'étude actuellement et qui retient l'attention des 
lechniciens, Pour l'instant. la difficulté est résolue par 
l'adjonclion de lignes artificielles destinées à assurer 
la compensaliou voulue ou encore par l'introduction de 
suppresseurs d'écho. 

Маіх le phénomène de l'écho n'est pas la seule per- 
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turbation dont puissent être le siège les lignes рі, 
niques. Nous l'avons dit plus haut, il y a lieu de tenir ` 
compte de l'induclance mutuelle des lignes qui setr- 
duisent parce qu'on appelle la diaphonie. Nous ninsi- 
terons pas sur ce phénomène qui a fait l'objet de nom- 
breuses études parmi lesquelles nous citerons une de 
plus récentes, celle de M R. Dunand, qui à paru dans 


ees colonnes (1). L'importance des perturbalions de 


cette catégorie ne peut èlre réduite que par les soins 
tout spéciaux apportés à la confection des сан l 
par les précautions prises lors de leur jonction aux 
appareils interealés sur la ligne. Ajoutons gue, хер 
noinéne de l'éeho n'a d'importance que sur les lignes 
de grande longueur, la diaphonie est un phénomène 
beaucoup plus général. kb 


6. CoxcLusios —- En résumé, dans Гес actuel de la 
technique de la téléphonie, les difficultés provienmar 
surtout des perturba/ ions de quelque na ure. quedes 3 
soient qui sont susceptibles de se produire sur bs ^ 
lignes; en réduisant Famorlissement des Henes. ona * 
rendu ces perlurbalions beaucoup plus sensibles eti 
faut done soit Jes étoulfer, soit les éviter. 

Dans eet apercu sommaire, qui na pour but qu 
de présenter les problèmes Тех plus importants résolus 
ou à l'étude, dans cette branche des. арра 
de l'électricité, nous n'avons pas mentionné [eus 
les questions qu'ont à examiner tes techniciens sje 
сахех en téléphonie, telles que la quisien de 
l'appel teléphonique. celle de utilisation de e 
rants porteurs pour la transmission des commisi 
tions [éléphoniques, ni encore eelle de l'utilisaia ds 
amplificateurs indifféremment dans les deux directions 
de la ligue sur laquelle ils son! interealés, ni enfin. hu: 
се qui concerne les mesures en téléphonie, La desert: 
tion de quelques appareils présentés à Exposition m- 
ternalionale des Instruments de Mesures électriques c 
d'Organes d'Equipement des Lignes téléphoniques 
grande Distance nous donnera l'occasion deievenir st 
quelques-uns des points négligés dans се paragrapln 
et de préciser ceux que nous avons mentionnés. 


IV. Câbles et bobines de charge. — 1. C" 
TÉLÉPHONIQUES. -— Les lignes téléphoniques, mem 
pour les communications à grande distance, peuven 
être aériennes, en fils nus séparés ou en càble seus 
plomb. Nous avons déjà signalé plus haut la геа 
tion de telles lignes par l'international Standard eec 
trie Corporation en Espagne. Cette mème compas 
présentait à l'exposition précitée plusicurs échantillon 
de câbles armés sous plomb (fig. 3). 

Ces eàbles sont constitués par un très grand nombr 
de conducteurs ` les deux conducteurs formant un et 
cuit téléphonique sont soigneusement tordus ensembl 
alin de réduire les effets d'induetion entre eireuils vot 


( R Dcsaxp ; Contribution à la théorie des cábles teh 
phouiques à paires combinables ; Etude de la diaphous. 
Ievue génerale de UEleclricitóé, Зо octobre et 6 novembi: 
1926, L. xx. p. 621-030 et 661-668. > 
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sins el l'influence des lignes à courant fort qui peuvent 
èlre dans le voisinage des lignes téléphoniques. Si l'on 
vent constituer des circuits fantômes, pour augmenter 
le nombre de eonversalions qui peuvent avoir lieu 
simultanément, deux paires sont tordues ensemble, 
Lune des paires constituant une ligne du circuit com- 
рле el l'autre paire, la seconde ligne. Les conducteurs 
sont en fils de cuivre dont la résistance rapportée à 
imdelonzueur et à une section de т mm? doit ètre de 
18 ohm, suivant les prescriptions du Comité con- 
sullatif international des Communications téléphoni- 
quesagrande Distance ` le diamètre généralementadop'!é 
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pour les fils est de o,9 mm pour les circuits à 4 fils et 
de 1,3 mm pour ceux à 2 fils; les conducteurs sont 
isolés au papier qui doit avoir, toujours selon les 
mêmes prescriptions « une résistance à la rupture au 
moins égale au poids de 4 kg de papier de mémes 
dimensions et de méme composition, l'échantillon étant 
pris sur le càble terminé et ayant été exposé à l'atmo- 
sphère pendant une heure > (!). Les càbles sont fabri- 
qués par longueur de 230o m environ, longueur corres- 
pondant à un poids des bobines qui ne soit pas trop 
élevé. D'après des renseignements de la Deutsche 
Fernkabel-Gesellschaft, sur le réseau téléphonique 


Ki i aa 
м 


Fiz. 3. — Vue de quelques échantillons de câbles téléphoniques présentés par l'International Standard electric 
Corporation. 


allemand le poids fixé pour chaque bobine est de 5 t, 
œ qui correspond à des longueurs de fabrication de 
338 m pour un càble de 98 paires el de 5oo m pour un 
le de 58 paires. 

Il importe d'éviter. les irrégularités el les dyssymé- 
lries dans ia fabricalion des càbles, qui peuvent donner 
"H soit à des phénomènes d'écho, soit à de la diapho- 
me d qui se traduisent par des différences des сара- 
les entre circuits bien déterminés sur les mêmes lon- 
gueurs, Comme ces irrégularités ne peuvent néanmoins 
être parfaitement supprimées, on a soin, lors de la pose 
des cibles, de prévoir une solution permettant de réla- 
blir l'équilibre ; ici, il y a deux procédés qui peuvent 

tre envisagés, celui dit des croisements, préconisé 


notamment par l'International Standard electric Cor- 
poration et celui dit d'équilibrage par condensateurs 
adoplé en particulier depuis quelques années sur le 
réseau téléphonique allemand. Lorsqu'il s'agit de relier 
entre elles les extrémités de deux sections de càbles, 
qui seront placées bout à boul, on procéde, avant 
d'effectuer la jonction entre conducteurs, à des mesures 
de capacilés. 

Dans le procédé des croisements, on choisit les con- 
ducleues. qui seront reliés entre eux de facon que le 
déséquilibre constaté sur uue des sections du càble 

(!) Сеше cousulta tf. inlerna'ional des Communications 
téléphoniques. à grande Distance (22 juin-29 juin 1925), 
DE 
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pour un cireuit donné soit compensé par un déséqui- 
libre égal et de sens opposé dans le circuit correspon- 
dant de la seconde section du сае. Dans la seconde 
solution, on conserve pour chaque circuit la méme 
position des conducleurs qui le eonstituent. dans le 
càble et il est prévu des condensateurs qui rétablis- 
sent l'équilibre ; les modèles présentés par la Deutsche 
Fernkabel-Gesellschafl sont des condensateurs de capa- 
cité variant de то en ro uyr ; ils sont fixés autour de 
l'âme du câble, au milieu de chaque section de pupini- 
sulion, c'est-à-dire entre deux bobines de charge con- 
séculives ; l'ensemble. qui forme une couronne est 
ensuite entouré d'un manchon en plomb recouvert lui- 


Fig. ji. - Vue des modèles de jonction des câbles téléphoniques présentés par Ја Deutsehe Fernkabel-Gesellsehaf: 
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méme d'un manchon en fonte. C'est ainsi que l'ona 

équilibré en Allemagne plusieurs milliers de kilomètres | 
de càbles téléhoniques. Sur la figure 4 est représentée * 
la disposition de ces manchons de condensateurs autour ! 
du. cáble, qui sera lui-même recouvert d'un manchon 

en plomb ou en fonte, comme le montrent les deux vne: 
inférieures de la mème figure, tandis que l'on peut vor 
sur la vue supérieure le mode de connexion des conden- 
sateurs aux conducteurs du càble. 

Notons enfin, pour fixer les idées sur l'ordre de 
grandeur des déséquilibres de capacité tolérés, le 
limites adoptées par le Comité consnltatif. Pour desi 
longueurs de càble de 230 m, ces déséquilibres penyen! 


a, mode de connexion des condeusateurs aux conducteurs de câble ; b, manchon de condensateurs avant d'ètre ferme: 


c, manchon en plomb soudé ; d, manchon en fonte. 


être de ло тре en moyenne el ne doivent pas dépasser 
150 upr, entre deux cireuils combinants ou réels ` ces 
nombres sont respectivement de тэо et 750 ppr entre 
le circuit combiné, ou fantôme, et les circuits réels, 
les mesures des capacités étant supposées faites en 
courant alternatif à la fréquence de 800 p г. 

En ce qui concerne l'enveloppe des eàbles, elle est 
en plomb et généralement prolézée par une armure 
métallique pour pouvoir être logée directement dans le 
sol. Dans ce cas on n'a recours à des caniveaux que 
pour la traversée des villes. En Angleterre, cependant, 
les câbles sont installés sur tonte leur longueur dans 
des conduits en poterie, dont F'Internalional Standard 
electric Corporation présentait un modele. La figure 5 
montre la disposition de ces conduits; le nombre de 


tubes qui les constituent est arbitraire; ici, il s'agit dé 
modèles à 6 et à 9 tubes. Cette solution facilite la pos 
ultérieure de nouveaux càbles. En France, on préfère 
installer les câbles indépendamment les uns des autre 
et souvent méme suivant des trajets. différents. On 
remarquait encore à la méme exposition des jonctions 
et des terminaisons de têtes de câbles. 


». BOBINES DE CHARGE ET BOITES DE BOBINES. — Comme 
nous l'avons déjà dit, le procédé adopté pour compenser 
l'effet de la capacité consiste à interealer sur le cireni! 
des bobines d'inductance ; rappelons qu'une autre solu- 
tion envisagée fut celle due à l'ingénieur danois Krarup 
el qui consiste à enrouler un fil de fer autour du соп 
dueleur en cuivre sur toute sa longueur, solution théo- 


— M 


^w 


и M Ма! 1927. 


riquement plus satisfaisante puisqu'elle assure plus de 
continuité dans la répartition de linductance, mais 
pratiquement trés onéreuse, aussi son application est- 
elle limitée aux сарех sous-marins. 


zd 
eg 


Fiz. 5. — Vue de deux modèles de conduits en poterie l'un 
à 6, l'autre à о tubes. Cette solution est adoptée en Angle- 
terre; elle était présentée par l'international Standard 
electrie Corporation. 


Pour en revenir à la solution de Pupin, sa réalisation 
te complique avec le systéme des circuits combinants 
el combinés, Voici, d'aprés les renseignements que nous 


eoon 


Cireuit réel №] 


Circuit reel N°2 
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a communiqués l'International Standard electric Cor 
poration, comment peuvent être conçues les bobines et 
leurs connexions sur le circuit, suivant la disposition 
proposée par G.-A. Campbell et T. Shaw (fig. 6). L'en- 
semble des bobines correspondant à une quarte. est 
formé de trois noyaux, deux pour les deux cireuits réels 
et le troisième pour le circuit fantôme, et constitue une 
« unité de charge ».. Chacun des deux noyaux des- 
linés aux circuits réels porte un enroulement inté- 
rieur et un enroulement extérieur réparti sur toule la 
longueur du tore; mais, comme le montre le schéma de 
la figure 6, chacun de ces enroulements est divisé en 
deux parties ` une moitié de l'enroulement intérieur est 
en série avee la moitié de l'enroulement extérieur qui 
recouvre l'autre. partie du (оге. Les eonnexions sont 
lelles que le courant d'un cireuit réel ail une action 
magnélique uniforme dans tout le noyau. Par contre, le 
courant du cireuit fantôme à un effet résultant nul 
puisque les deux enroulements correspondant aux deux 


lignes du circuit réel sont parcourus par des courants 


de sens inverse si on le rapporte ап seus des enrou- 
lements. 
Le noyau du circuit fantôme est muni lui aussi de 


" deux enroulements, l'un intérieur, l'autre extérieur, et 


chacun d'eux est divisé non plus seulement en deux 
parlies, mais en quatre parlies égales. Chaque quart 
d'enroulement intérieur est en série avec le quart de 
l'enroulement extérieur qui recouvre le. quadrant du 
tore diamétralement opposé. Autrement dit, il y a 
quatre circuits formés d'un quart d'enroulement exté- 
rieur et d'un quart d'enroulement intérieur; chacun de 
ces circuits est intercalé respectivement sur une des 
quatre lignes du етеп fantôme et есеја, de telle sorte 
que le courant du circuit fantôme assure une magnéli- 
sation uniforme du noyau. Quant à l'action magnétique 


D — cm 


Fig. 6. — Schéma d'un groupe de bobines de charge pour un circuit à quatre fils, gronpe dil «unité de charge » : 
B, et HB, bobines des circuits réels 1 et »; В’, bobine du circuit fantôme. 


du courant des cirenits réels, elle est sinon rigoureuse- 
ment nulle, du moins négligeable ; en effet, les enroule- 
ments correspondant à une même paire sont parcourus 


dans се cas par des courants de sens opposé, mais ils 
ne xont pas superposés comme dans le cas des bobines 
des circuits réels, d'où l'éventualité de quelque dyssy- 
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métrie donnant lieu à une action magnétique résultante, 
mais qui ne peut étre que trés faible. Les anneaux 
qui constituent le noyau de ces bobines sont en poudre 
de fer comprimée qui ne doit présenter aucune hysté- 
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Fig. 7. — Schéma de la. disposition des bobines de charge 
dans une boite de protection. 


résis. Pour éviter les courants de Foucaull, on a soin 
de noyer cetle poudre de fer dans de la matière iso- 
lante. De plus, le noyaü doit avoir une grande stabilité 
magnétique, c'est-à-dire que l'induetance de la. bobine 
ne doit varier que fort peu dansle voisinage de sa valeur 
nominale. Tenant comple de ce que les courants para- 
sites, induits par celui des lignes de transmission d'é- 
nergie ou par les orages, peuvent atteindre une intensité 
s'élevant jusqu'à 2 4 environ, le Comité consultatif 
international des Communications téléphoniques à 
grande Distance a prescrit qu'aprés le passage dans 
l'enroulement correspondant à un fil d'un courant 
compris entre o et 2 4 la varialion de l'inductance ne 
doit pas dépasser 2,5 pour roo de sa valeur nominale, 
en plus ou en moins de celle valeur. 

La plupart des exposants présentaient des modèles 
de bobines : nous relevons les constantes de deux 
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échantillons de ces unités de charge prévus рош @ 
circuits fantômes et présentés par la General eledi 
Company limited; ces constantes sont les suivantes 


Circuit réel Circuit fantóm 


Echantillon n° 5 : 
Inductance, en milli- 
lientys. r2. ei vs. 177 63 
Résistance effective, 
pour ! 800 p: s, еп 
ОВЕ... < SEN 20 environ Q enviroi 


continu, en ohms... 12.5 environ 6.25 envirom 


Echantillon n? 4 : (grand modele) 


Inductance. en milli- 
, | 
henrys.....c.sstses 89 54 | 


Résistance effective, l 
ohms.pour т 800 р: $, 
en ohms és. 8 environ 4 environ p | 
Résistance en courant 
continu, en ohms... 3 environ 2,5 um 


[35 [2:1 
Еа LUE ШЕ 
nmaa 
ARTEA 


Fig. 8. Vue de trois modèles 
de boites de bobines de charge. | 
Y 
4 


Ces bobines sont disposées dans des boites de pr 
tection; ees boites en fonte sont remplies de résine él 
fermées herméliquement. La figure - montre la dis 
sition des сарех à l'entrée et à.la sortie de ces boites 
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les connexions à l'intérieur ; le schéma représenté ici, 
emprunté à une notice de la General electrice Company 
limiled.à Londres, se rapporte à une boile prévue pour 
recevoir 42. bobines. Les extrémités des càbles sont 
sellées dans des capuchons de plomb qui sont soudés 
à l'enveloppe en plomb du càble. 

Ces boites de bobines de charge, dont la figure 8 
montre trois modèles, sont installées sur la ligne sui- 
vanl plusieurs procédés qui étaient représentés dans le 
sland de l'Internalional Standard electric Corporation. 
Une solution consiste à placer ces boites dans une 
chambre de protection souterraine en béton, comme 
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le montre la figure 9. Sur celle méme figure, on remarque 
‘à. droite une chambre de protection pour les joints 
seulement ` dans ce сах, les boites sont logées direc- 
tement dans le sol; c'est celle dernière disposition 
qui a été adoptée sur la ligne de Stockholm à Góleborg ; 
elle est plus économique que la précédente, puisque 
l'on réduit l'importance de la construction, mais ne 
présente évidemment pas la sécurité ni la facilité 
d'accès et d'entretien de la première solution. Ces 
chambres de protection sont recouvertes à la partie 
supérieure de dalles amovibles. Enfin un troisième 
procédé consiste à supprimer loute construction en 


Fig. 9. — Vue d'une chambre de protection des joints du càble aux boites de charge, présentée par l'international Stan- 
dard electric Corporation. Des chambres de ce modèle sont installées sur le câble de Prague à Kolin et de Budapest 


à Vienne. 


ien et à prévoir pour la protection des joinls un man- 


ШҮ métallique, l'ensemble, boites et joints, étant 
enfoncé dans le sol (fig. то). 


) à ` . . ГА 
Pour assurer une certaine uniformité dans les 


Modèles des bobines de charge, il était indispensable de ` 


fixer une fois pour toutes les constantes des sections de 
pupinisalion. C'est ainsi que la distance entre bobines 
de charge d'un méme circuit a été fixée par le Comité 
consultatif international des Communicalions télépho- 
mques à grande Distance à 183om. De plus, le choix 
des diamètres des conducteurs qui constituent le cir- 
cuil téléphonique est tel que les constantes d'un circuit 
à deux fils soient égales à celles d'un circuit à quatre 
fils ou dans un rapport simple. Or, le diamètre de 


0,9 mm adoplé pour les circuits à quatre fils conduit 
pour chaque combinant à une résistance double du cir- 
cuit à deux fils constitué par un fil de 1,3 mm de dia- 
mètre; comme les capacités mutuelles différent peu 
pour ces faibles diamètres il est possible, avec des 
induclances additionnelles à peu près identiques, d'ob- 
tenir des impédances caractéristiques et des fréquences 
criliques de coupure à peu près les mèmes pour les 
deux types de càbles considérés, tandis que les coefii- 
cients d'affaiblissement sont dans le rapport des résis- 
lances, soit de » à 1. 


V. Amplificateurs et organes d équipement 
des stations amplificatrices, — Lu pupinisntion ne 
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suffit pas à elle seule, comme nous l'avons déjà dit, à 
remédier à l'affaiblissement du courant dans les com- 
munications téléphoniques à grande dislance; il y a 
lieu de prévoir des relais amplificateurs, dils aussi des 
a répéleurs », constitués actuellement par des lampes à 
trois électrodes, Ces amplificateurs sont groupés dans 
des postes spéciaux, les postes de relais ou stations 
amplificatrices, avee tous les appareils accessoires des- 
linés au réglage de l'amplifieation, à l'équilibrage des 
circuits, à leur protection contre les perturbations et au 
contrôle, Nous nous proposons de décrire iei l équipe- 
ment de сех postes en nous réservant de revenir ullé- 


rA 


‘Vue des boites et gaines métalliques de protection d 
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rieurement sur ce qui concerne le controle, les mesures 
el les essais. 

D'après les renseignements que nous à donnés li 
Siemens und Halske Aktien-Gesellsehaft, les stations 
amplificatrices sont réparties sur les lignes lélépho- 
niques à des distances de 150 km ` cette distance esl; 
ramenée à 75 km sur les circuils à deux fils de 0,9 mm) 
de diamètre el sur ceux à quatre fils de méme diamètre, 


4 


à charge légère. | 
1. OOXMPLIFICATEURS. PROPREMENT DITS. — On uwili 


ici la propriété bien connue des lampes à trois vir": 


Ашы 


es joints du ve Ji: aux boites de bobines, 


le tout étant enfoui dans le sol, présentées par F'Internalional Standard electric Corporation. 


trodes. Le circuit de grille est du coté de l'arrivée du 
courant et le circuit de plaque, du coté du départ. Le 
méme appareil n'assurant lamplification que dans 
une seule direction, il v a lieu de prévoir deux ampli- 
fieateurs. Le montage de ces amplificateurs est diffé- 
rent suivant qu'il sagit d'un cireuil à deux ou à quatre 
fils. Dans le premier eas, la disposition généralement 
adoptée est représentée schémaliquement sur la 
figure r1; sur chaque Fil est introduit un amplificateur, 
Les filaments des deux lampes sont en série avec une 
résistance de chauffage E Wen fer etavee la batterie HB 
de 12 v. L'alimentation de Та plaque es! assurée. parun 
réseau local à la tension de 220v ou parune génératrice 
prévue à cet effet et ceci, par l'intermédiaire de la 


bobine D, à l'extrémité de laquelle est relié un con 


-densateur € de blocage dont l'autre armature est а 


sol ` le rôle de cette inductance, de 6 n. et du condens 
leur, de o pr, est d'amortir les bruits perturbateurs. L 
tension de grille d'une lampe fournie par une balter 
d'aecumulateurs est de 6 v; celle de l'autre lamp 
de 4 v. Le transformateur V est pour chaque lampe 
transformateur d'entrée. etle transformateur N, celui: 
sortie, De plus, du côté de l'entrée, les transformateu 
différentiels A, ou ftranslateurs à compensation, do 
les enroulemenls primaire el secondaire sont divisés 
deux parties, sont reliés par un montage en pont chan 


respectivement au transformateur V correspondant.| 


circuit oscillant C, L, en dérivation avec le secondaire: 


ELM Ma 1927. 


transformateur A est calculé pour amortir les courants 
de fréquence supérieure à »200 p:s. En N, et N, se 
trouvent les dispositifs d équilibrage des lignes F,et F,. 
Dans le cas d'une conversation de F, vers Ез, la diffé- 
rence de potentiel aux bornes de l'enroulement pri- 
maire SF, du transform aa teur d'entrée V est nulle pour 
ks courants поп ampli fiés ; seuls donc les courants 
amplifies après avoir рев х6 en SF, et sortant du pre- 
Bier amplificateur en MF, interviendront dans le 
konl amplificateur роза r en sortir en НЕ,. 


—ob 
~ E 
É sa 


Fig. 11, 


3 OUr (*3 ve Sm + 
l | Cireuit à deux fils. 


Sehe А pe 
"Chema d'un amplificateur 


Н 
` "ur la figure 12 est 


ҮТ amplificateur 

KN POur les circuits à quatre fils à 

Bare. ү, Ue est prévu deux lampes pour chaque 
MOM. LUE sery ani 
vi^. l'autre, dans le 
ES огеш de 
ll ies , 


représenté le schéma de montage 


ux communications dans un 
sens oppose. Les alimentations 
| chaque 
lispositions 
\ux bornes ar 


* \ 
| ое un potenti, 
Шр}, 


lampe sont assurées par les 
(que dans le cas des circuits bifi- 
` Chaque transformateur d'entrée \ 
Mètre SW qui permet de régler 


dires 


ation, 
`: 
SANS entrer dans le 


pro), nous leno; détail du fonctionnement de ces 


BüYenant d'une а à relever ici quelques difficultés, 

Durant amplifié et de la distorsion que peut subir le 

ШШ impos ‚ d'autre part, de la limite de 
A distorsion “e par l'appareil lui-même. 


prox T ` 
"lent de ce que les courants à 
` qM тє , . n 
andes limites et | CQuences qui varient dans de 
» 


[ у г " e ° , TT А 
Mplificaleyrs COnçoit que si Гоп utilisait des 


Diles „ы. Pour: | жое | 
ЫНА tnt la méme amplification à 
Emeni , Tu lices Le AT TNE. . 
Ате, S différences entre les affaiblis- 
equ ints 1 F 
nee |; i fréquence li s haule el a 1 
3 “aplus bass, ‘réquen la plus haute et à la 


"besten: Ma; З accentueraient avecle nombre 
S., d'autre part, le fait que le dispo- 
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sitifd'équilibrage ne reproduit jamais exactementla ligne 
réelle, il se produit une distorsion par réaction qui 
atteint des valeurs plus élevées avec des amplificateurs 
prévus pour corriger la distorsion el dont le coefficient 
d'amplification est plus élevé pour les hautes fréquences 
qu'avec des appareils ne compensant pas la distorsion. 
On est donc limilé dans la correction de la distorsion 
et, de ce fait, dans amplification. Cette limite est 
fixée par le point d'amorçage d'oscillations entretenues 
qui est atteint lorsque le gain de l'amplificateur est égal à 
la perte de transmission résultant de l'imperfection de 
l'équilibre entre les deux lignes situées de part et 
d'autre de l'appareil. Notons que dans les amplificateurs 
pour circuits à deux fils le disposilif compensateur esl 
constitué par un condensateur et une inductance 
représentés respectivement en C, et L, sur la 
figure r1. On retrouve cette mème disposition sur 
les amplificateurs pour circuits à quatre fils à charge 
légère dont le schéma de principe ne diffère de ceux à 
forle charge que par ce dispositif supplémentaire. 

Pour clore ce paragraphe relatif aux amplificateurs, 
nous mentionnerons deux modèles qui étaient présentés 
l'un par le British Post Office, l'autre par la Société 
d'Eludes pour Liaisons téléphoniques et télégraphiques 
à longue Dislauce. 

Le premier est dit un amplificateur à volume cons- 


Fig. 12. - Schéma d'un amplificateur 
pour circuit à quatre fils. 


lant; il comporte une lampe amplificatrice A (fig. 13) 
el un amplificateur redresseur B; ces deux lampes 
sont branchées du côté de l'arrivée. du courant : 
elles sont reliées à la ligne de départ par l'intermé- 
diaire d'un pont de Wheatstone el d'une troisième 
lampe D. Une des branches du pont P Q3, dont les trois 
autres sont formées par des résislances, est consti- 
tuée par l'impédance d'une quatrième lampe Z. Le 
Systeme est conçu de telle facon que Vintensité du son. 
ou le « volume de la conversation >, recu à la sortie 
soil constante quelle que soit celle du son à l'entrée. 
Or, l'impédance de Z dépend du potentiel en € à la 


бо 


egene 
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sortie de B. Si le son a une forte intensité, cette 
impédance est faible et le potentiel de la grille de D 
est relativement faible, d'où une réduction de l'intensité 
du son émis par rapport à sa valeur à l'entrée. 

Le deuxième modèle, l'amplificateur à résonance 
par contre-réaction pour les fréquences audqiles, per- 
met de séparer les signaux de fréquences différentes. 
La lampe amplificatrice est branchée derrière une 


+150V 


Fig. 13. — Schéma [d'un amplificateur à volume constant, 
présenté par le British Post Office. 


lampe détectrice à laquelle elle est reliée par l'intermé- 
diaire de transformateurs et d'un circuit oscillant. Un 
des transformateurs crée une tension de réaction en 
opposition de phase avec celle que l'on. veut. ampli- 
fier ` c'estaux bornes de ce méme transformateur qu'est 
monté le circuit oscillant précité. 


>. Dispositifs D'ArPEL. — Le courant adopté pour 
l'appel est de 25 p : s pour les circuits à deux fils, tan- 
dis que pour ceux à quatre fils, cest un courant de 
5oo p ` e modulé parun courant de 20 ou 25 р: s. Dans 
le premier cas, les amplificateurs des courants de con- 
versation ne fonctionnent pas pour la fréquence mise 
en jeu; il a été prévu un condensateur de blocage sur 
le circuit. de l'amplificateur qui dirige le courant 
d'appel vers des relais à courant alternatif. Ceux-ci 
agissent sur des relais à courant continu, dils relais 
transmetteurs d'appel, qui relient la source locale aux 
circuits de départ. 

Sur les circuits à quatre fils, le courant d'appel peut 
ètre amplifié par le méme appareil que celui qui sert 
au courant de conversation. À sa sortie de l'amplifica- 
teur il actionne un relais qui provoque l'allumage d'une 
lampe d'appel du poste. 

La Société d'Etudes pour Liaisons téléphoniques et 
télégraphiques à longue Distance а exposé un système 
d'appel pour ces courants de fréquence égale à 5oo p: s. 
dont les organes essentiels sont l'oscillateur d'appel el 
le relais à lame vibrante. L'oscillateur comporte deux 
lampes, Pune engendrant du courant à »o pis el 
l'autre, à 5oo р: $; les oscillations du premier courant 
interrompent 20 fois par seconde celles du second. Le 
montage de ces deux lampes est représenté sur la 
figure 14; on remarquera nolamment trois impédances 
Z en parallèle, interealées dans le circuit de plaque de 
chaque lampe en série avec le transformateur de ce cir- 
cuit. La résistance est prévue d'une valeur supérieure à 
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une valeurcritique déterminée,de sorte que la lampe fone ° 
tionneen oscillateur. Si les oscillations à 20 p : sde la pr- 
mière lampe sont dyssymélriques, les demi-oscillations 
de faible amplitude ont une faible action sur les vari- 
tions de la tension de la grille de la deuxième lampe; 
les autres, au contraire, portent brusquement celle ten- 
sion à une valeur négative telle que les oscillations de 
ladite lampe sont immédiatement interrompues. Le 


Chauffage 

Grille 

Plaque 

Fig. 14. — Schéma d'un dispositif d'appel à la fréqueuce de 


зоо p : s, présenté par la Société d'Etudes pour Liaisons 
téléphoniques et télégraphiques à longue Distanre. 


oscillateur peut étre affecté au service de plusieurs Ke 
cuits; il débite en permanence sur un nombre de гёз 
tances égal au nombre des circuits et, lors de l'émis- 
sion d'un signal, un relais spécial actionné par le сов 
rant d'appel relie l'oscillateur au circuit de transmis- 
sion tandis que la résistance correspondante est mis 
hors service. 

Le relais à lame vibrante est parcouru par le сота 
d'appel préalablement détecté sous la forme de соога 
alternatif à 20 p: s. La fréquence propre de la lame? 
la méme valeur que celle du courant; sous l'influeis 
des courants de conversation, son mouvement n'atteinl 
donc qu'une amplitude beaucoup plus faible. 


Schéma d'un dispositif d'appel” а fréquenre à 
Halske АКМ 


Fig. 15. 
500 pis. présenté par la Siemens und 
Gesellschaft. 


Dans le méme ordre d'idées, nous mentionner 
l'oscillateur que présentait la Siemens und Halsb 
Aktien-GesellsehaftLetsché made ce‘dispositif est repe 
duit sur la figure 15; comme dans le système précédent 
les deux lampes В, et К, sont couplées par le circuii d 
plaque de l'un et le circuil de grille de l'autre. par lin 
lermédiaire d'un système à résonance В; constitué l' 


= 


, 
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уат un diapason, Celui-ci vibre à la fréquence de 
ww ps, qui est celle du courant alternatif engendré 
a Re linterruption à la fréquence de 25 pis est 
iine à la sorlie du deuxième oscillateur R, par le 
мах H qui est mis à la terre à travers un relais d'appel 
gun relais de transmis 25 ion. 


нши p'écuo, ` — Parmi les appareils de 
vue el de protecliors que comportent les stations 
implifialrires, nous sig ra alerons les étouffeurs d'écho, 


Fir 16. - хета d’un circuit à quatre fils muni d'étouffeurs 
(t écho ES, ct ES,. 


s b bes Circuit à quatre fils, à chaque 
| ез de conducteurs sont reliées 
EEN Se sro malen rs équilibrés auxquels 
Urs dispositifs d'équili } ; сале о 
Е соак vage L AA 2 de ces dernières. 
RECH ant, celui-ci passe par le circuit 
par exemple, et après avoir été amplifié en 

Ours de roule se divise e P : P : : 
als si L^, équilibre n deux parties 1, et Z;, qui sont 
ily à une dessymélri Parfaitement la ligne Ау; mais 
ur de terminaison de p le secondaire du transforma- 
une tension induite d MS A се SEE 
"inten A: si est | onnant lieu à un courant /, qui 
itrotrir la distance a temps mis par le courant pour 
Act en A ap е A, vers À,, le courant /, sera 
lat À, entend кы temps >. et la personne qui 
al du ee de A premier écho. Si le systéme ter- 
Win eR Um E est pas bien équilibré à son 
e moyen d'évile се Une écho, et ainsi de suite. 
“Courant de eireulep M епотёпе consiste à empécher 
lant les deux fils ç ans le circuit non utilisé soit en 
il en bloquant Je PE ind le constituent en court-circuit. 
fercalés sur Je Fa LL à l'aide des amplificateurs 
"ier a disparition uit, Les appareils destinés à 
écho. Le fonctionne de l'écho sont des étouffeurs 
ad Halske Aktien епі du dispositif de la Siemens 
"Uil récemment dan a "schalt, ayant élé exposé en 
ёте avant élé déerit ER colonnes, et sa constitution 
M> pe "viendrons e d'une facon trés complete MI 
BEE sur ert appareil. Par contre 
la figure 17 le schéma de 


P dE duisons 
MIL déch, 
Sp D résentait le British Post Office, 


ш: leque] 
| TI Huus 
DIE reli precité Т OU vons le même principe que 
т | ч ` SE Qu ut 
MATES -— St formé de deux lampes à 
ic PURE genér à 
EM чеге 
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trois électrodes, l'une fonctionnant comme amplifica- 
teur et l'autre, comme redresseur de courant; sur le 
circuit de plaque de cette dernière est monté un dis: 
positif de filtre qui empéche la circulation du courant 
alternatif dans la résistance В, Dans ce système l'action 
de l'étouffeur E вог la paire de conducteurs non utilisée 
se traduit par le blocage du courant par l'intermédiaire 
de l'amplificuteur À'; on remarque, en effet, que le 
circuit de plaque de la lampe détectrice de l'étouffeur 
est relié à la grille dudit amplificateur et le courant 
téléphonique amplifié et redressé dans le 
dispositif augmente la tension négative de 
cette grille, jusqu'à ло v dans le dispositif 
de la Siemens und Halske Aktien-Gesells- 
ehaft. Cette élévation de la tension а pour 
effet de déplacer le point de fonctionnement 
de l'amplificateur qui cesse pratiquement 
de transmettre les courants téléphoniques et 
bloque ainsi la paire de conducteurs non 
utilisée, Un appareil identique est prévu 
pour bloquer l'amplificateur A du circuit 
supérieur du schéma lorsqu'on utilise le 
circuit inférieur. Ajoutons que le transfor- 
mateur par lequel la première lampe de l'étouf- 
four d'écho est reliée à la ligne a une fréquence 
propre de l'ordre de 8оо p:s, de sòrte que l'appareil 
ne fonctionne pas pour des courants perturbateurs 
dont la fréquence est généralement inférieure à 5oo p :s. 

La solution que nous venons de décrire est adoptée 
notamment par le British Post Office et, comme nous 
l'avons dit, par la Siemens und Halske Aktlen-Gesell- 


Etouffeur 
d'echo 


Fig. 17. — Schéma de montage d'un étouffeur d'écho du 
modèle de la General electric Company limited à Londres. 


schaft. Suivant une autre. disposition, celle du « Bell 
System », et qui est adoptée sur plusieurs lignes aux 
Etats-Unis, le courant redressé agit non pas sur l'ampli- 
ficateur, mais sur un électroaimant qui inet la ligne non 
utilisée en court-circuit. H ne nous apparlient pas de 
discuter et de comparer ici l'efficacité de ces deux solu- 
tions; qu'il nous suffise d'indiquer les différents points 
dont un te] examen nécessite l'étude : il faut d'abord 
que le fonctionnement de l'étouffeur soit assez rapide 
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pour que le blocage intervienne en temps voulu; cette 
durée de la mise en service dépend de la vitesse de 
transmission du courant de conversation; or, d'après 
une communication de MM. A.-B. Clark et R.-C. Mathes 
à l'American Institute of electrical Engineers (1), il 
faut compter environ o,05 s pour la transmission d'un 
courant de conversation sur un câble long de 1600 km 
à charge très légère, c'est-à-dire pupinisé avec des 
bobines de 44 mn, distantes de 1800 m. Cette indica- 
lion permet de se rendre compte de la souplesse que 
doit avoir Fétouffeur d'écho. Mais, si le fonctionnement 
doit être trés rapide, il faut, par contre, qu'il ne soit 
pas trop brusque au risque de rendre sensible le phé- 
nomène transitoire qui se traduirait par une perlurba- 
tion. L'expérience seule permettra de déterminer s'il est 
plus aisé de résoudre cette difficulté dans le eas du blo- 
cage par l’amplificaleur que dans celui de la mise en 
court-circuit par le relais. | 

Ajoutons que l'efficacité des étouffeurs d'écho est 
encore trés discutée; certains auteurs estiment qu'on 
peut assurer une bonne audilion sans ce mode de pro- 
tection jusqu'à une distance de 1 боо km environ avec 
des câbles de type spécial (2). 


4. AUTRES ORGANES D'ÉQUIPEMENT DES STATIONS AMPLIFICA- 
TRICES ET DISPOSITIONS GÉNÉRALES. — Nous avons déjà 
mentionné les dispositifs d'équilibrage; dans le mème 
ordre d'idées rentrent les dispositifs de terminaison 
pour les circuits à quatre fils qui aboutissent à une 
station de relais amplificateurs pour être reliés aux 
circuits à deux fils. Tous ces dispositifs sont conslitués 
par un ensemble de résistances, d'induclances et de 
capacités convenablement caleulées et combinées, dont 
nous ne pourrions aborder l'étude détaillée ici sans 
élre entrainé à un examen d'un certain nombre de cas 
particuliers bien définis ; nous retenons simplement 
dans cet aperçu d'ensemble que le principe de la solu- 
tion est toujours le même. 

Nous citerons encore les disposilions prises pour 
permettre le contrôle et les essais des différents cir- 
cuits, dispositions que nous précisons plus loin. 

Tous les appareils, organes de manœuvre, de mesure, 
relais amplificateurs, dispositifs d'appel, de protec- 
tion, etc., sont groupés sur des bàtis qui sont installés 
dans les stations amplificatrices. Nous inspirant d'une 
visite à l'Exposition internationale d'instruments de 
Mesures électriques et d'Organes d'Equipement des 
Lignes téléphoniques à grande Distance, nous ne pou- 
vons mieux faire que de décrire sommairement la dis- 
position générale adoptée par la Siemens und Halske 
Aktien-Gesellschaft pour présenter ce matériel. ll s'agis- 
sail de l'équipement d'une stalion de relais normale, 


(1 A.-B. Силкк et В.-С. Mamigs. Journal of the american 
Instilute of electrical Engineers, juin 1925. t. халу, p. 618. 
Cet article а été analysé dans la Revur generale de l'Electri- 
clé, 3 octobre 1925. E. xvin, p. 115 D. 

C Discussion du mémoire précité. Journal of the american 
Institute of electrical Engineers, juillet 1925, t. хи. p. 778- 
780. Cette discussion a élé analysée dans la ier: générale 
de l'Eleclricilé, 13 février 19°6, t. xix, p. 59 D. 
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placée entre deux tronçons de càbles. Les bâtis étaient 
placés le long du mur latéral de la salle,commele montre 
la figure », sur une longueur de 4o m. 

En face étaient disposés, sur des tables spéciales, les 
appareils servant à l'installation et à l'entretien du 
cable et de la station. Ces appareils sont adaptés аш 


bâlis de relais amplificateurs et prévus pour pouvoir 


être logés soit sur des tables de mesures fixes, situa 
dans les stations, soit dans des caisses en bois sil 
doivent être portatifs. 

Toutes les paires du cáble interurbain passent par 
les contacts de rupture des dispositifs de rupture situés 
sur la tête de càble formant répartiteur. Ces dispositifs 
servent à isoler le càble proprement dit de l'installa-s 
tion intérieure. Les paires sont directement accessible 


z 


H = Be, à. 


lampe d'oppe 
réglette de raccordement 


boîte protectrice pour les hrs: 


boite protectrice de l'amplificateur , 
t 

rhéostat de réglage du гай Y 

boite protectrice des dispositifs à 
d' 1 š Ë 

тере dispositifs d'appel i 

D { 

boite protectrice du panneau | 
de Jacks | clé à bascule / 

° » | 

boite protectrice des dispositifs ke | 
d'appel E dispositifs d'appel i 

= | 


rhéostat de réglage du can 
boite protectrice de l'amplificateur gl 


boîte protectrice pour les ar 


Fig. 18. — Vue schématique de profil d'un bâti de rela 
amplificateurs de la Siemens und Halske Aktien-b 
sellschaft. 


sur ee һап et peuvent ètre connectées à laide de hr 
ches, pouvant supporter des tensions élevées, à la tab 
de contrôle sur laquelle on peut effectuer les mesun 
indispensables en courant continu et en courant alte 
natif. | 

Du répartiteur de càbles, les circuits vont au bàti d 
dispositifs terminaux, sur lequel sont placés les tran 
formateurs de combinaison pour la formation des dà 
cuits fantômes, ainsi que les prolongements de li: 
qui ont pour but de ramener l'impédance et Габа: 
ment du càble à leurs valeurs normales. Les ein 
sont dirigés ensuite sur les bàlis de relais атри: 
leurs en passant par le répartiteur principal. 

Au voisinage du һай des dispositifs terminaux : 
trouve le һай des réseaux d'équilibre destines a 
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кш à deux fils. Les jacks situés sur ce bâti per- 
meltent de remplacer facilement chaque circuit d'équi- 
гае par un réseau variable, opération qui facilite la 
#lermination des éléments du circuit d'équilibrage. De 
pus ces jacks permettent la vérification des impé- 
lances de la ligne et du réseau d'équilibre. 
Les bàlis de relais атта plificateurs (fig. 18) compren- 
ип! les dispositifs darm plification pour les circuits à 

Pur fils el à quatre fil= € panneau du haut et du bas). 

tsrésslanees de régla Z e> d'amplification, ainsi que les 

ров d'appel. 

Des réglelles de jacks, situées sur les panneaux du 


milieu, rendent les circuits, passant par le bâti, accessi- 
bles à tous les endroits où l'on a besoin de les atteindre 
pour la surveillance ou le remplacement des amplifica- 
teurs. Les circuits de mesure venant du bàti d'alimen- 
talion et de la table de mesure aboulissent aussi à ces 
réglettes de jacks. 

Sur le bâti d'alimentation sont placés les fusibles et 
les dispositifs de signalisation pour tous les circuits à 
courant continu, ainsi que les instruments de mesure 
des tensions et des courants des circuits de chaque 
amplificateur. Le méme bàti porte encore le dispositif 
de contrôle de lamplification, dont les bornes sont 


Fie 19 ү n 
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dune travée d'appareils destinés à l'équipement d'une station de relais pour circuits à quatre fils, 
présentée par l'international Standard electric Corporation. 


lun, aux | 
` aux Jacks TN . TE 
"ela; J des réglettes de jacks des bâtis de 
Ak de Ja trans mi ainsi que le dispositif de con- 
Я "Ston de l'appel sur les circuits à 


90 entre cireuits à а € les bàlis de dispositifs de liai- 
Us d'étouffeurs | eux fils et ceux à quatre fils, les 
ane « table A trs, O pour circuits à quatre fils, 
Passer sur dus D > Pour les communications à faire 
| - ^ Iunies d'amplificateurs et une 
° етер et A Є les appareils de mesure des 

i Deraligna ou, 5 Diveaux de transmission. 
ai alement des bà "1 da rd electric Corporation présen- 
alre fils, p pu d'amplificateurs pour circuits à 
7*1 figure то, еп particulier, montre 


une travée d'appareils pour circuits à quatre fils com- 
portant, en plus du matériel destiné aux conversations 
téléphoniques, celui qui permet l'utilisation du méme 
réseau pour la transmission de signaux télégraphiques ; 
c est encore là un probléme qui est résolu et sur lequel 
nous revenons plus loin. 

Cette énumération n'a qu'un but, celui de faire res- 
sorlir la diversité des organes rentrant dans l'équipe- 
ment des stations de relais; le nombre des circuits 
téléphoniques qui passent dans ces postes est assez 
important pour justifier l'installation de bâtis spé- 
ciaux à peu prés pour ehaque catégorie d'appareils. Le 
groupement de ce matériel est également un probléme 
qui préoccupe les constructeurs et qui est résolu actuel- 
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lement, si l'on en juge par ce que l'on a pu voir à 
l'exposition qui nous occupe. Etant donné 1а com- 
plexité de cet appareillage, il faut, dans l'organisation 
de ces postes, une méthode qui facilite l'exploitation et 
l'entretien du réseau; cette méthode, nous la trouvons 
dans la conception des équipements auxquels nous 
faisons allusion et dont les curactéres généraux sont 
l'uniformité des appareils de méme catégorie et leur 
unification ; de plus, la disposition logique et pratique 
dans l'agencement des divers éléments de cet organisme 
que constitue un réseau téléphonique. 


VI. Télégraphie. — 1. TÉLÉGRAPHIB ET TÉLÉPHONIE 
COMBINÉES. — ll est du plus haut intérét, au point de 
vue économique, de pouvoir se servir des mêmes con- 
ducteurs pour les transmissions télégraphiques et télé- 
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phoniques. Le principe des solutions proposées el м. 
lisées est celui de là superposition de courants de fr 
quences différentes. Tandis que celle de courant 
téléphoniques est comprise entre 200 et З ooo p: s. le, 
émissions télégraphiques sont de l'ordre de 154 
25 p: s. Pour éviter une action de courants d'une 
catégorie sur les appareils prévus pour les courants: 
de l’autre catégorie, il suffit de prévoir un filtre ou. 
selon la dénomination adoptée par l'Internationl 
Standard electric Corporation, un a dispositif d'app- 
priation >x. La figure 2o montre le schéma de ce dispo: 
sitif en D. A., constitué par des capacités et des indue 
tances convenablement calculées et combinées pour s- 
tisfaire à la condilion imposée. Sur cette mème figure on 
remarquera une ligne artificielle L, qu'il ya lieu de pré 
voir pourl'équilibrage de la ligne réelle dans le fonction- 
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Fig. 20. — Schéma du dispositif таррсорга A pour circuits télégraphique et téléphonique combinés, de l'International 


Standard electric Corporation : D.A, dispositif Сарро 
polarisé; La, ligne artificielle pour le télégraphe Du 


nement en duplex, c'est-à-dire permettant les transmis- 
sions télégraphiques dans un sens ou dans l'autre ou 
dans les deux sens en méme temps. Dans ce système, 
les opérations s'effectuent sur un seul fil du circuit ; le 
second fil est le circuit de retour qui peut étre remplacé 
par la terre. Un certain nombre de précautions doivent 
étre prises pour éviter des perturbations résultant de 
l'action des courants télégraphiques sur les transmis- 
gions téléphoniques, ou inversement. Outre le filtre 
mentionné plus haut, il у a lieu de prévoir un étouffeur 
de bruit, représenté en E sur le schéma de la figure 20; 
il est monté dans les bras d'émission des circuits télé- 
graphiques pour modifier la forme des signaux avant 
qu'ils n'atteignent le dispositif d'appropriation. En ce 
qui concerne les intensités des courants télégraphiques, 
elles ne doivent раз dépasser 5o ma environ, dans les 
lignes pupinisées, car des courants plus élevés influent 
sur les résistances des bobines de charge influence, qui 


KE E, étouffeur de bruit; Rp, relais polarisé; Rp relais not 
plex T,; Ts, télégraphe Morse; 


A, milllampèremètre différentiel. 


se traduirait pour les transmissions téléphoniques pir 
des fluctuations de volume de conversation. 

Dans le cas où un méme circuit est destiné simulta- 
nément à la télégraphie et à la téléphonie, il ue peut 
plus ètre question, bien entendu, d'adopter des cou- 
ranis de basse fréquence pour les appels téléphoniques: 
il v a donc là une modification à apporter aux slu- 
tions normalement adoptées, que nous ne pouvons qué 
relever parmi d'autres points qui méritent d'être exa: 
minés de prés dans l'étude de la combinaison d^ 
communications télégraphiques et téléphoniques suf 
les mêmes circuits. On pouvait remarquer à l'exposition 
qui nous occupe un bâti de télégraphie présenté parla 
Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft sur lequel 
sont réunis les appareils permettant de réaliser sur 
chaque quarte, en plus des trois communications tél- 
phoniques, une communication télégraphique dant 
chaque sens. Ce bâti est destiné à un poste de relais ot 
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le: rourants téléphoniques et télégraphiques doivent 
re séparés à l'aide de filtres. Les appareils transmet- 
bur, el récepteurs sont du type Morse, rapides et 
arlionnés par moteur: Le nombre de mots transmis est 
de Jo par minute. Sur Ёё bàti sont montés les instru- 
menls demeure et de. contrôle, ainsi que les véglettes 
de jacks, 

Un appareillaze desti кве à ce mème but élait égale- 
menl exposé pir егез ational Standard electric Cor- 
poration. 


Таше HARMONY QUE, — Signalons une tendance 
bobpleren télégraphie «les courants porteurs à haute 
lee, Nous ne pouvons que mentionner ici le 
ame de télégraphie emnultiplex par courants de fré- 
фе: audibles de la Société d'Etudes pour Liaisons 
№" одие et télégra po hiques à longue Distance et le 
mine de telegraphie harmonique de la Siemens und 


Pike Mliea-Gesellschza ft. Dans le premier système, 


K honn: adoplées sont comprises entre "зо el 
i» p:s:lenombre des communications simultauées 
мае dépendent des constantes de la ligne. Dans 
e ras des dreuits fortement риріпіхёх, il реш s'élever 
thuit. soit quatre dans uan sens et quatre dans l'autre. 
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La Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft utilise 
des fréquences comprises entre доо et 2000 p: з. 
A l'Exposition internationale d'Instruments de Mesures 
électriques et d'Organes d'Equipement des Lignes 
téléphoniques à grande Distance, le nombre des fré- 
quences utilisées était de six, dont l'une était destinée 
à un télégraphe rapide type Siemens à clavier, 
assurant un débit maximum de 45o lettres par mi- 
nute. 

П importe de faire remarquer qué l'organe essentiel 
qui permet la réalisation de ces communications télé- 


. graphiques simultanées est l'oscillateur constitué par 


une lampe à trois électrodes ; c'est à sa faible inertie 
que l'on doit la solution du probléme de la télégraphie 
multiplex. ll en résulte des avantages d'ordre. écono- 
mique, puisque cette solution permet de réduire le 
nombre des circuits pour le même rendement, et des 
avantages d'ordre technique, en ce sens que l'emploi de 
courants alternatifs rend possible l'utilisation de càbles 
souterrains, ce qui n'est pas le eas avee du courant con- 
tinu pour de grandes distances. 


(A suivre.) 
A. Curcuon. 


Nouvelle tarification de l'énergie électrique à Paris 
dite « tarif de nuit » 
en vue de développer les consommations « hors pointe » 


pour usages autres que l'éclairage 


On sait que 
occupent de 
Pour attein dl 


dehors des 
l'énergie con 
Distribution 


depuis plusieurs années. les sociétés de distribution d'énergie électrique se pré- 
"upbprimner la < pointe » en développant les applications autres que l'éclairage. Mais 
re ce but. il ne suffit pas de faire de la propagande pour les appareils domestiques ou 
Ut, Pour inciter l'abonné à n utiliser ces appareils dans la mesure du possible qu'en 
heures de pointe, lui consentir une réduction intéressante sur le prix de vente de 
SOrrrinée pendant que la charge du réseau est faible. La Compagnie parisienne de 


lopper les a d Etectricité qui, déjà en 1923 '*),établissait une tarification spéciale en vue de déve- 


eure répþartitio 
moyenne et 
le mode de 


lications domestiques de l'électricité, a examiné la possibilité d'obtenir une meil- 
n de la charge dans la Journée en créant trois tarifs différents pour les e usages 
*CÉlairage » correspondant chacun respectivement à une période de charge minimum. 
maximum du réseau. Dans cette note sont exposés le principe de cette tarification, 


SO ` е ° 7. , Lé n + > 
se traduire p ^. hhlication et les avantages qui en résultent pour l'abonné, avantages qui peuvent 


ques exemp£.> 
ptes donnés par l'auteur. 


I Tout le ino 
Prareils бї, 
"ert, ари 


пе Connatt aujourd'hui les multiples 


lrique 
: S te » ` ve yn a 
aleurs des sls que fers à repasser, fers à 


di lale tp. 

| lal, urs, chauffe 
Че Appareils 
NUS кд plus 


: Chauffe-bains, appareils de cui- 
ques, ete., dont l'usage tend de 


“hr dre dans la vie moderne. On les 
Mue ; A Drun ү, HER Ve TEE 
EN i eu vi T NY ege tarification de l'énergie élec- 
шайың. de Гесс. tle développer les applications 
31), l mi D. 5, Me, Revue generale de U'Eleclrictte, 
— a = 
4 32. 


** * une notable réduction du prix moren de l'énergie. ainsi que le montrent les quel- 


englobe habituellement sous le nom « d'appareils domes- 
tiques >, qualification légèrement impropre, beaucoup 
d'entre eux trouvant également leur emploi dans la vie 
industrelle ou commerciale et notamment dans lin- 
dustrie hóteliére. 

Depuis quelques années, de grands efforts ont élé 
fails par les constructeurs de ces appareils pour en 
améliorer la fabrication et en diminuer le prix de vente. 

La Compagnie parisienne de Distribution d'Electri- 
cité (C.P.D.E.) a tenu à s'associer à ces efforts en rédui- 
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sant de son cóté le prix ie l'énergie électrique néces- 
saire au fonctionnement de ces appareils. Dans cet 
ordre d'idées, elle a créé une première tarification dont 
nous avons en son temps entretenu les lecteurs de cette 
revue ('). Cette tarificalion ne nécessite ni cireuit dis- 
tinet, ni compteur spécial: elle repose sur l'idée de 
diminuer le prix du courant pour la consommation 
supplémentaire résultant de l'aljonction de ces арра: 
reils sur le circuit d'éclairage. 


П. — La Compagnie parisienne de Distribution 
d'Eiectricité vient de faire un nouvcau pas dans cette 
voie, mais en partant d'une idée différente, qui découle 
de l'examen du graphique des puissances fournies 
chaque jour au réseau. 

Pour des distributeurs dans la clientèle de qui domine 
nettement l'éclairage — tel est le cas de la C.P.D.E. — 
le graphique des puissances fournies par les usines au 
réseau, au cours d'une journée егех, peut être gros- 
siérement comparé à un plateau. coupé de deux pro- 
fondes dépressions ou creux (l'une correspond aux 
heures de nuit, l'autre à celles du milieu de la journée), 
et surmonté d'une pointe imporlante (qui correspond 
à la fin de l'après-midi), On comprend aisément les 
uraves inconvénients résultant de ces minima et de ce 
maximun. Pendant la durée des minima le matériel de 
production, de transformation et de distribution, 
nécessaire avant le commencement de la dépression 
et aprés sa fin, reste en grande partie inulilisé ; pen- 
dant la durée de la pointe, il faut faire appel à un 
matériel supplémentaire, dont l'amortissement, réparti 
sur un petit nombre d'heures d'utilisation annuelle, 
est extrêmement lourd. L'intérèt du producteur est 
de régulariser ха production dans toute la mesure 
possible ; il doit essayer de réduire l'importance des 
minima en provoquant par un prix bas la demande 
d'energie pendant leur durée: il doit s'efforcer de res- 
treindre là pointe en provoquant par un prix élevé la 
restriction de la demande pendant les heures de pointe. 

Cette influence des tarifs sur le ютен del utilisation 
est à peu prés nulle en matière d'éclairage, le besoin de 
lumière artificielle étant impérieusement lié à l'absence 
de lumière naturelle. П n'en est pas de méme pour les 
usages autres que l'éclairage, ou du moins pour certains 
d'entre eux. C'est ainsi que le ehauifage de l'eau peut 
ètre réalisé au moyen. d'appareils dits «à accumula- 
tion » qui élèvent la température pendant la nuit en vue 
de l'utilisalion qui aura lieu le lendemain. Le chauffage 
des appartements peut être conçu suivant. le même 
principe. Meme avec des radiateurs < directs > il 
est possible, lorsque la pièce est convenablement 
échauffée, de supprimer ou de diminuer le chauffage 
pendant les quelques heures correspondant à la 
pointe. Cela est. encore plus facile en matière dap- 
pareils frigorifiques qui peuvent parfaitement, en 
hiver, se passer de « frigories » pendant huit heures 
хаг vingt-quatre. Nous pourrions multiplier ces 
exemples. 


(5) Loe. cil. 
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IIT. — De l'idée ci-dessus est né le tarif pour < usages 
autres que l'éclairage » que la Compagnie parisienne 
de Distribution d'Electricité a mis en vigueur au début 
de l'année 1927. H consiste, d'une part. à grouper les 
appareils dits «domestiques > sur un circuit distinct de 
celui d'éclairage. de maniére à pouvoir mesurer par un 
compteur spécial l'énergie électrique absorbée par leur 
fonctionnement, d'autre part, à vendre cette énergie à 
des prix qui différent, selon le moment de la journée 
auquel elle est consommée. 

Ce que nous avons dit plus haut du graphique de: 
puissances fournies au réseau au cours d'une journee 
d'hiver fait comprendre pourquoi ce nouveau tarif. dil 
« de nuit » (il serait plus exact de le qualifier de tarif 
« hors pointe »), répartit la consommation de la journee 
en trois postes ` nuit, jour, pointe. 

Les heures auxquelles correspondent ces postes sont 
indiquées au tableau I. 


TanrcgAU I. -- Répartition dans la journee 
des [rois postes de tarifs différents. 


PÉRIODE D'HIVER PÉRIODE D'ÉTÉ 
ler octobre au 34. mars 17 awil au 30 сереп 


Nuit (et creux 
de midi)....| 18h 18h à-h 


Hors | à +h я 
11 Зол 13h Зог Зод 13h b 


pointe ` 


7 ата һ - h à rí h io 
13h 3où15h 13h jjoà i&h 


Pointe ............... yh ài8h 


On remarquera que les heures dites de nuit corres- 
poudent aux deux dépressions du graphique Па nuit e! 
le milieu de la journée). 

En ce qui concerne les heures de pointe, on a pens? 
qu'il convenait de les limiter, d'une part, à la période 
d'hiver (en été, la pointe n'existe pasi, d'autre part. à 
la montée de la pointe. L'intérét du producteur est en 
effet de ralentir la chute qui suit le maximum le la 
pointe aussi bien que de ralentir la montée qui la pre: 
cede. En ralentissant la montée, on tend à diminuer li 
valeur maximum de la pointe, c'est-à-dire à éviter di 
faire appel à du matériel utilisé peu de temps. En ralen 
tissant la chule, on tend à utiliser plus longtemps 1 
matériel auquel on a dú faire appel pour franchir h 
maximum. ll convient donc d'inciter les consommateur 
à débrancher leurs installations dés le début de LR 
montée et à les rebrancher au contraire presque aussité 
aprés que le maximum a été franchi. Cette considera 
lion a conduit à délimiter de 15 à 18 heures le posi 
« pointe ». 


IV. -- Le compteur disposé sur le circuit « aut 
usages » est à triple cadran, chaque cadran Ed 
dant à l'un des postes; il est commandé soit de 


horloge. soit par un relais électrique actionné à 
tance. 
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Les prix « nuit » et « jour » sont inférieurs au prix 


.. normal du tarif pour < autres usages >x; celui < pointe > 


i 


est superieur à ce prix normal. 

Rappelons que le prix normal se compose de trois 
iments base. variation pour charbon, variation pour 
&lairei, au total desquels s'ajoute une majoration tem- 
porare pour travaux. 

Le tableau H indique, en centièmes, la réduction 
des prix de jour et de nuit, et la majoration du prix 
de pointe que la tarification dite de nuit comporte par 
rapport au prix normal. 


Tara H Coeffirients, en centiemes, de réduction et de 
тутан du prix normal intervenant dans Üetablissement 
irs lurifs pour usages aulres que l'éclairage. 


BASE CHARBON SALAIRE 
Nil diminution). ...... 6o 30 до 
Jour diminution)» ...... 3o 15 30 
бо 5o 90 


Quant à la majoration temporaire pour travaux, 
[е à 20 pour зоо en ce qui concerne les usages autres 
que l'éclairage, elle est, en vertu de l'arrêté préfectoral 
du Yo septembre 1926. supprimée pour la consomma- 
tma nuit » faite au titre du tarif étudié dans la pré- 
sente note, 

A tilre d'exemple d'application de ce tarif, prenons 
un abonné qui reçoit du courant pour usages autres 
que l'éclairage. 
| Daus les conditions économiques actuelles (charbon 
а 190 fr pour les abonnements d'au moins то kw), 
rel abonné paye, au larif normal: 1,08 fr le kilowatt- 
heure s'il recoit du courant à basse tension, 0,76» fr s'il 
el alimenté en haute tension. La tarification dite de 
nuit lui donnera les prix indiqués sur le tableau HI 
Pour un Kilowatt-heure. 


Таваг HL — Montan! du prix du kidlowalt-heure pour 
"eun des trois postes. du larif pour usages. aulres que 
Ге ига. | 


— EE 


BASSE TENSION HAUTE TENSION 


| franc franc 

| Consommation nuit... 0.156 0,33 
| id. jour........ 0.839 0,595 
| id. pointe ...... 1,015 1,122 


ml c RE MSN ыыы ыы CL 


“elon les proportions dans lesquelles ils se mélan- 
«ent, ces divers prix engendrent un prir moyen plus 
ou moins bas. Le tableau IV en donne quelques 
exemples, 

V. — La tarification dile de nuit analvsée ci-dessus 
esl ouverte à tous les usagers de l'électricité (pour 
usages autres que l'éclairage). 
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Elle peut s'appliquer aux simples particuliers aussi 
bien qu'aux commerçants ou industriels, aux installa- 
tions de petite aussi bien qu'à celles de grosse puis- 


TaBLEAU IV. — Æremples de prix moyens du kilowalt- 
heure suivant la réparlilion de la consommation dans 
une période de 24 heures. 


PRIX MOYEN 
KILOWATT-HEURE 


RÉPARTITION 
DE LA CONSOMMATION DU 


— "7: „Р 


Nuit Jour | Pointe | Rasse tension | Haute tension 
ае cenlièmes | eentiemes {г fr 
ir exemple. | 5o 40 10 0,725 0,518 
2° id. бо 35 5 0,648 0,465 
3 id. 100 o о 0,456 0,335 


sance, aux fournitures faites en basse tension aussi 
bien qu'à celles faites en haute tension (diphasé 
12000 Y). 

Elle convient particulièrement à la cuisine, au 
chauffage par accumulation, aux usages frigorifiques, 
à la charge d'accumulateurs de traction, etc., et en 
général à tous les usages (autres que l'éclairage) dont 
la consommation « pointe » est très faible. 

Toutefois, cette tarification ne peut, pour un même 
abonné, se combiner avec un autre tarif « autres 
usages ». Sa caractéristique est en effet de comporter 
un prix < pointe > élevé en contre-partie des prix parti- 
culiérement avantageux « jour » et « nuit ». Sa combi- 
naison avec un autre tarif supprimerait en fait cette 
contre-partie, qui est essentielle. L'industriel qui con- 
tracte un abonnement < autres usages > d'au moins 
10 kw, pour lequel existent d'autres tarifs réduits, 
basés sur la durée et non surle moment de l'utilisation, 
devra donc choisir, entre les deux tarifications, celle 
qui sera le mieux adaptée à son cas particulier. 


VI. — Signalons en terminant le moyen de remédier 
à un inconvénient qui se rencontre trop fréquemment : 
celui d'une colonne montante de capacilé insuffisante 
pour fournir à la fois dans un appartement la puissance 
nécessaire à l'éclairage et celle nécessaire à l'installation 
« autres usages » (chauffe-eau, radiateur, etc.). En 
pareil cas, la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité accepte que le compteur « autres usages » 
soit placé en décompte sur celui d'éclairage t pourvu que 
ce dernier soit d'un calibre au moins égal). L'abonné 
devra, bien entendu, éviter le fonctionnement simul- 
tané des deux installations, au moins dans la mesure oü 
cette simultanéilé ferait dépasser la puissance dispo- 
nible; il lui sera généralement facile de le faire, les 
heures d'utilisation ne coïncidant pas. 


1.. CHEREAU, 
Chef des Services commerciaux 
de 1а Compagnie parisienne 
de Distribution d'Electricité. 
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Revues, analyses et informations 


Electrométallisation du fer et de l'acier ('). 


1. GÉNÉRALITÉS. — Les objets en fer et acier sont ordinai- 
remen! recouverts d'une enveloppe protectrice dont le but 
est de les prémunir contre les corrosions et la rouille; il 
faut alors nettoyer et préparer les pièces d'une facon 
spéciale. Les gaines protectrices sont le plus souvent 
fournies par du nickel, du cuivre et du zinc ; depuis quelque 
temps, on emploie aussi le cadmium et le chrome, et ce 
dernier a méme devant lui un brillant avenir. 

On a recours à la galvanoplastie pour reconstituer les 
pieces usées des automobiles et des aéroplanes; les métaux 
les plus employés sont alors le nickel et le cuivre; il en est 
de méme dans Jes cas oü l'on désire des dépóts épais. 

Pour nettoyer les piéces qui, au cours de leur usinage, 
ont été contaminées par des huiles minérales (non saponi- 
fiables), on les fait bouillir dans une solution de phosphate 
tribasique de potassium ou de silico-aluminate de potassium 
dont l'action est à la fois chimique et mécanique. En effet 
cette dernière solution donne à l'électrolyse, de la potasse et 
des flocons de silice et d'alumine; pendant l'ébullition, la 
graisse et les poussiéres sont éliminées chimiquement par la 
potasse et, mécaniquement, par le frottement des flocons. 
On obtiendra un dépôt parfaitement adhérent en amenant la 
pièce à l'état passif; pour cela, celle dernière est employée 
comme anode dans un électrolyte constitué par une solution 
d'acide sulfurique de densité égale à 1.18 à 1,22. La densité 
de courant qui parait donner les meilleurs résultats est de 
0,08 à o,11 A :cm?. Pour les aciers trempés, certains opé- 
rateurs préfèrent des bains plus concentrés auxquels ils 
ajoutent soit du sulfate de sodium. soit du sulfate d'ammo- 
nium, mais l'influence de ces derniers parait douteuse. 

Pour nickeler une pièce de fer ou d'acier. on procédera 
de la facon suivante: On enroulera un fil solide autour de la 
piéce qui sera suspendue à une tige posée en travers de la 
cuve qui contient la solution d'acide sulfurique ; la tige sera 
reliée à un commutateur inverseur qui peut la rendre 
anode ou cathode ; l'autre connexion sera faite à la doublure 
en plomb de la cuve ou, à son défaut, à des anodes en 
plomb. On fermera le circuit, la piece à nickeler étant 
la cathode; il se produira aussitôt un dégagement de gaz 
et, au hout de deux ou trois minutes, on examinera la 
piéce qui devra alors étre pure de toute souillure sinon on 
continuera encore uu peu l'action du bain ; aprés celte opé- 
ralion, on inversera le commutateur de façon que la pière 
devienne anode; il v aura, dans cette nouvelle phase. un 
dégagement de gaz bien moins considérable et au bout 
d'une minute, on reconnaitra que la pièce est parfaitement 
propre et blanche et dans la condition de « passivité » requise 
aprés avoir été bien rincée dans un courant d'eau trés propre. 
La pièce ne devra jamais être trempée dans le bain de nicke- 
lage sans que le courant ne passe: aussi, le mieux sera 
d'effectuer toutes les connexions électriques de facon que la 
pièce ferme elle-méme le cireuit en pénétrant dans le bain 
et que le dépôt de nickel commence aussilót. L'auteur 
insiste beaucoup sur celte précaution sans laquelle il n'y a 
pas de dépót adhérent possible. 


(1) Williun-E. Harris. The Electrician, 
t. xcvi, p. 610-611, З ооо mots. 


26 novembre 1920, 


2. BAINS DE GALVANISATION. — а) Solulions de nickel. — 
Les bains les plus employés sont constitués par des solu- 
tions de sulfate de nickel ou de sulfate de nickel et d'amm- 
nium auxquelles on njoute diverses substances. destinées à 
en augmenter la conductivité et à en régler le degré dari- 
dité. Les premières permettent une plus grande densité de 
courant, en général, 3,3 л: т“, mais elles donnent un 
dépôt mou; avec les secondes, au contraire, le dépôt es 
dur, mais la densité de courant est plus faible. 6,6 А: (п. 

Une solution de sel simple qui donne de bons résultats 
est la suivante : i 


Poids en grammes 
par litre 


Sulfate de nickel.................. 319 
Fluorure de sodium, .... NOR ы. 6,2 à 123.1 


Acide borigue............... ..... 24.8 
La solution se prépare en dissolvant les sels dans de lcau 
chaude conformément aux proporlions indiquées ci-dessus. 


La formule ci-après convient aux solutions de seb 


doubles : | - 
Poids en gramme: 
par litre 
Sulfate double de nickel et d'ammonium... 62 
Sulfate de nickel......................... 25 
Chlorure de sodium ...................... 6,2 à 12. 
Acile DOPHIUE EE E ee диин RE ER EE 12.1 


Avec ce bain. on obtient un dépôt dur. mais cassant si оп 
ne surveille pas l'acidité du bain ; avec le fer et l'acier. 
cependant, il est préférable d'éliminer les chlorures ou. 
dans tous les саѕ, de ne les employer que dans une fail. 
proportion ; leur rôle est d'assurer une bonne attaque de 
l'anode; mais si les pièces à nickeler n'ont pas été biet 
lavées à l'eau chaude, elles risquent à leur tour d'ètre corre 
dées. On contróle le degré d'acidité avec le papier bleu de 
tournesol et le papier du Congo; si le premier vire au rouee 
foncé sans que le second tourne au bleu, le bain est sutfi- 
samment ‘acide pour fournir un bon dépôt. Quand оп 
recherche simplement des effets décoratifs sur le fer et 
l'acier, on peut utiliser des bains de cvanures, mais on 15 
évitera d'une façon absolue s'il s'agit d'obtenir une pellicule 
prolégeant contre la rouille; on commence par déposer une 
légère couche de nickel sur les piéces en fer et en acicr. 
puis on cuivre sur le nickel dans le bain acide et. enfin. on 
remet la pièce cuivrée dans le bain de nickel. H parait que 
l'on arrive ainsi à des dépóts trés adhérents. 

Un bon bain de cyanure est le suivant : 


Poids en gramme 

par litre 
Sel de Chevreul (sulfite de euivre)..... Li. 
Cyanure de polaszium à «08 el тоо pour roo. 5o 


On dissoul le evanure dans de l'eau chaude ; puis ou : 
ajoute peu à peu le sel de cuivre; quand tout est dissou- 
on complète jusqu'au. volume d'eau normal. Се bain donu 
de bons résultats quand il est porté à une certaine tempera- 
ture. celle-ci n'atleignant toutefois pas celle de Геран 
qui décomposerait le evanure. La densité de courant doit etre 
de 0,55 А: cm?. Le bain de cuivre acide se prépare à raison 


el M Mal 1927. 


dos de sulfate de cuivre ordinaire et зо g d'acide sulfu- 
rime par litre. La densité de courant dépend de l'objel à 
шеге ев conditions du bain : si l'électrolyte est au repos, 
папе agité, 5,5 А: dm*; si le bain est agité 
n mème temps que l'électrode se déplace, 22 à 33 À : dm*. 
h уші de chrome. — Le chrome a deux qualités essen- 
lielles qui le font rechercher pour là métallisation ; une 
grande dureté et une grande résistance aux corrosions d'ori- 
gine atmosphérique. Sans entrer dans l'exposé des difficul- 
tës de l'emploi du chrome pouf l'éleetrodéposition, l'auteur 
indique la solution préconisée par le Bureau of Standards ; 
elle est composée de la TaCon suivante : 


| Poids en grammes 
par litre 
tide chramique.................. 205 
sulfate de ейтоше................. 2.2 
carbonate de soude. aa ao .......... 6.2 


Lacie el le sulfate sont dissous dans l'eau et on ajoute 
ensuite au bain le carbonate qui sert à son réglage. On tra- 
alle avec des densités de courant de ro à i14: dm? et 
quelquefois davantage. en sorte que la métallisation par le 
chrome ne peut être effectuée que dans des ateliers apéciaux. 

d Solution de cadmium. — Се métal doit être placé au 
premier rang de ceux qui peuvent être utilisés pour empè- 
cher l'attaque du fer et de l'acier par la rouille ; d'autre part, 
les sels de cadmium donnent d'excellents dépôts aussi bien 
tn lutions acides qu'en solutions alcalines. La formule 
suivante а été recommandée par la Electroplaters' und Depo- 
“lors technical Society : 


Poids en grammes 
par gallon (!) 


Cyanure double de cadmiuin. et de potassium 73 

Souda, заб 

Dextrine AM 4 ® €9 e ө 98 à 9 э e$ е ^ °. . , 5 
wo Pec Sm ST * е» „ә e e s е э ә q « е э э .. 


& ab А , | 
San praticiens ont méme constaté qu'après usure de la 
e protectrice, le métal sous-jacent conserve encore une 


certaine i isati : 
| пе immunisation, par suite du fait que le dépôt de 
Сайти pénètre 


el. de pius. : : A 
Pus, 11 ne rend pas cassant Гасіег trempé, comme 


S Praaorts : . SE | 
“ion Ne Ce qui est le grand inconvénient de la galvani- 
re que le temps n'est pas éloigné où le ead- 

“era substitué Ee 
Чис au zine pour la métallisation ; quelques 


maisons ont mi TM . 
vie Te déjà introduit cette innovation dans leurs 


d Solution d'élain 
Pour les objets p 


Per dans une 


— Une méthode qui convient bien 
n fer et en arier à bon marché auxquels on 
Ыш. l'argent oxydé consiste à les trem- 

e polasse ou de soude de caustique à 


lain: la . 
1а pellienle берсе А 
Роп résiste déposée de cette facon est assez adhérente 


r ultéri ; 
bur la mélalli<at; Meurement à l'opération du bronzage ; 
іад. “ЧОП en couche épaisse, on utilisera le bain 
Poids en grammes 
Protochlorure d'étain par litre 
: ude CAuslique 5*4... 9.» 8 65 100 
inl e ° 50 
It di | se e é 
хоц Ja « 
Seb In, *oud А š ' z 
ДЕ C Canstique dans de l'eau, on ajoute le 


F x e 6n ` * 
Р com N . . `. * 
A File Торы PS le la solution jusqu'à í litre, H est 
ve SG t° 


i aud. Les alcalins caustiques attaquent 
| n'y a aucun remède à cet inconvé- 
Ur a installé des usines d'étamage 
Оппепі très bien depuis dix ans. — 


lique qui foneti 


(1 Le gall 
on anglais Vaut 45,3 litres 
+194 Í 
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Température d'un contact et sa corrélation avec 
les problémes concernant l'interruption d'un 
courant). 


г. FORMULE DONNANT LA TEMPÉRATURE AU POINT DE SÉPARATION 
DE DEUX CONTACTS. EXPLICATION DU PHÉNOMÈNE PAR L'ÉMISSION 
THERMOIONIQUE ET PAR L'IONISATION, -— Quand on passe la lame 
d'un couteau sur les deux bornes d'une pile seche dont la 
tension n'est que 1,5 v, il se produit, dit l'auteur, < une 
gerbe d'étincelles » au moment où la lame quitte l'une des 
bornes, alors que, pour exciter le mème phénomène dans 
un gaz ou la vapeur d'un mélal, il faut disposer d'une ten- 
sion assez élevée. L'explication de celte apparente contra- 
diction est trés simple si l'on considère les conditions ther- 
miques qui existent au dernier point de contact de deux 
electrodes métalliques qui se séparent; en effet, à mesure 
que l'écartemeut de ces dernières augmente, la résistance à 
travers la substance qui forme les électrodes jusqu'au. con- 
tact augmente également jusqu'à devenir infinie au moment 
où la surface de contact se réduit à un point sur lequel ке 
concentre toute l'énergie et qui, des lors, est. porté. à une 
température trés élevée. D'après les caleuls de l'auteur, cette 
température 7 est donnée par la formule 


oü E représente la tension appliquée: z, la résistivité 
exprimée en ohms-centimetres et А, le coefficient de conduc- 
tibilité thermique exprimé en mierothermies par centimètre 
et par centimetre carré, par degré centésimal et par seconde. 
La décharge qui se produit dans le minuscule intervalle 
entre les électrodes est due à la conductibilité électrique qui 
lui est communiquée soit par l'émission thermoionique 
émanant de la cathode, soit par l'ionisation de la vapeur 
métallique et l'auteur explique qu'en aucun cas la vapo- 
risation ne peut limiter la température du dernier point de 
contact. 


2. APPLICATION DE LA THÉORIE A QUELQUES CAS PARTICULIERS. 
— L'auteur applique ensuite sa théorie à l'ouverture d'un 
interrupteur sous charge ; si les électrodes sont en métal ou 
autre matériau de faible résistivité, la rupture du courant 
est toujours accompagnée d'une décharge, méme sila tension 
du circuit n'est que de quelques volts, et ceci a lieu quel 
que soit le milieu, air, huile ou mème vide élevé. Au-dessus 
de 15 à 20 v, la décharge se transforme en are qui est stable 
si l'écartement des électrodes reste faible ou instable si ou 
l'augmente. La formule précitée montre que Гоп peut 
reculer les limites de Ja tension nécessaire pour produire un 
are en choisissant, pour les électrodes, une substance de 
grande résistivité. Une application de ce principe a été faite 
dans le parafoudre autovalve décril dans « Journal of the 
american Institute of electrical Engineers x (2). 

Dans l'étude dont nous nous oceupons ici, Fauteur décrit 
l'appareil qui lui a servi pour réaliser des essais de rupture 
dans le vide et il arrive à cette conclusion que, meme 
avec une pression correspondant à celle d'une colonne de 


(1) J. Spas, Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, octobre 1926, 0. xiv, p. 930-933, 2500 mots, 6 figures. 
Discussion, décembre 10926, p. 1308-1309, 1200 mots. 

(*) J. Sugrias ` Théorie du parafoudre autovalve. Journal of the 
american Institute of. electrical Engineers, janvier 19 0, U му, 
p. 3-8. Analysé dans la Recue generale de l'Electricite, 10 avril 
1926, t. xix, p. 132D. 


804 m REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


mercure de 0,001 mm, il est impossible d'éviter que le der- 
nier contact ne soit porté à une température élevée; il en 
résulte une vaporisation de l'électrode et la formation d'un 
arc à travers la vapeur mélallique; cependant, cet arc est 
rapidement éteint par suite de la brusque condensation de 
la vapeur, de telle sorte que l'obstacle principal à l'applica- 
tion de la rupture dans le vide réside, d'une part. dans 
l'usure et la rugosité de l'électrode et, d'aulre part, dans 1а 
difficulté de réaliser une pression suffisante sur les contacts 
pour éviter les désagréments dus à la rugosité. Si, mainte- 
nant, on se tourne vers la commutation sans étincelle, on 
constate que la tension par barre, dans les machines à cou- 
rant continu, est ordinairement de 15 à 20 v et elle est 
abaissée, dans la zone de commutation, à moins de í ou 2 v 
au moyen de póles auxiliaires ; de plus, les charbons utilisés 
pour les balais, ont une résistivité de o,001 à о.о: ohm-cen- 
timétre. Or, si l'on calcule l'élévation de température à l'aide 
de la formule rappelée plus haut, on voit que, pour 1 v, cette 
élévation n'atteint environ que 6o°C alors qu'elle serait 
6 ooo? C pour une tension de то v. Ainsi la commutation est 
plus ou moins bonne suivant la température du dernier 
point de contact entre balais et segment. 

En ce qui concerne la chute de tension au contact des 
balais, l'auteur rappelle comme un fait expérimental que. si 
la tension appliquée entre les balais et le collecteur ou les 
bagues reste au-dessous d'une certaine limite, il ne peut 
circuler qu'un couraut de faible intensité, mais que ce cou- 
rant peut devenir considérable si la teusion est plus élevée. 
Or, cette chute de tension au contact a une origine ther- 
mique, c'est la tension pour laquelle les quelques points de 
contact intime atteignent une si haute lempérature que 
celle-ci communique une certaine conductibililé à l'espace 
environnant. Par conséquent, d'aprés la formule ci-dessus, 
pour des balais affectés de la méme conductibilit$ ther- 
mique, il y a proportionnalité entre le carré de la chute de 
tension au contact et la résistivité. C.-F. Wagner a ras- 
semblé un certain nombre de données sur des balais que 
l'on trouve dans le commerce et sur la chute de tension au 
contact de matériaux de grande résistivité tels que ceux 
que l'on emploie pour les disques des parafoudres auto- 
valves. Si, sur du papier gradué suivant l'échelle loga- 
rithmique, on porte en abscisses le logarilhme des résisti- 
vités en ohms-centimétres et en ordonnées, le logarithme 
de la tension, on trouve une droite dont le coefficient angu- 
laire est 0,43 au lieu de о, 5о, ce qui implique bien une loi 
quadratique et Ја possibilité d'une théorie thermique de la 
chute de tension au contact. En appendice. l'auleur repro- 
duit les calculs qui l'ont conduit à la formule 


i EI s 
T = =. 
33,5 Ар 
3. Disccssios. — Па paru intéressant à M. FE Ferman 


d'étudier au moins qualitativement l'influence de certains 
facteurs dont M. J. Slepian n'a pas tenu compte dans 
l'établissement de Ја formule; tel est le cas, notamment. du 
coefficient de température, car il est évident qu'il se produit 
une considérable variation de tempéralure au dernier point 
de contact, où se trouve concentrée l'énergie de la rupture. 
Avec ces métaux, dont la résistivité croit avec la tempéra- 
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ture, on doit trouver une température bien moins élevee 
que celles indiquées dans le tableau que donne l'auteur: 
avec le carbone et autres substances médiocrement con- 
ductrices, c'est le contraire qui a lieu; dans tous les cas. le 
changement de la résistivité dépend de la température 
atteinte qui, à son tour, est liée à la tension à couper. On en 
conclut que les résultats du tableau sont d'autant plu: 
exacts que l'accroissement de température est plus faible, 
tandis que les températures suivront d'autant moins la loi 
du carré de la tension que cette derniére augmentera 
davantage. 

L'orateur fait remarquer, ensuite, que les résultats du 
tableau ont été calculés en supposant que les condilions de 
température stationnaire au point de contact s'établissent 
instantanément ; si cetle hypothèse n'est pas réalisée. on est 
conduit à des températures plus basses et, bien quil soit 
évident que l'état stationnaire est réalisé d'autant plus vite 
que la surface de contact devient plus faible, cependant, 
à ce dernier moment, la vitesse de rupture au contart 
devient aussi infiniment grande. 

M. J. Slepian répond à cette dernière objection en faisant 
remarquer qu'à son avis il existe un état stationnaire au 
dernier contact pour les raisons suivantes : la masse de 
substance à échauffer varie comme le cube des dimension: 
linéaires de la petite surface de contact, tandis que la cou- 
ductivité électrique et la conductibilité thermique ne 
varient que comme la première puissance de ces méme: 
dimensions. Раг conséquent, quelle que soit la vitesse avec 
laquelle la surface de contact tend vers zéro, la masse à 
échauffer ne joue qu'uu róle minime dans la compensation 
entre la chaleur apportée qui est proportionnelle à la con- 
ductivité électrique et la chaleur évacuée qui est proportion- 
tionnelle à la conductibilité thermique. 

Puis l'auteur reconnait qu'il a commis une erreur en ne 
tenant pas compte de la résistance de contact dans l'étabhlis- 
sement de sa formule; il avait supposé que toute la 
résistance était concentrée dans les deux électrodes jusqu'à 
la surface de contact, sans s'occuper de la tension nécessaire 
pour faire passer le courant d'une électrode à l'autre à 
travers la résistance de contact; cette tension e-t 
cependant indispensable et varie, d'une part, presque 
proportionnellement à la densité du courant traversant 
le contact et, d'autre part, en raison inverse de la pression 
qui s'exerce sur la surface de contact: par exemple. 
pour une surface de cuivre propre sur laquelle s'exerce ипе 
pression de ı livre par pouce carré, la résistance de 
contact surfacique est de l'ordre de o,0002 ohm : cmt. 
Quand les électrodes se séparent, c'est certainement 
cette dernière, dont l'influence est prépondérante. qui 
tend à limiter le courant; il en résulte une température 
bien plus basse que celle qui est donnée par la formule 
ll n'en reste pas moins vrai qu'il est toujours possible 
d'amorcer un arc entre deux électrodes soumises à un" 
tension de quelques volts seulement, mais que ce phr- 
noméne est d'autant plus difficile à réaliser que la rési- 
tivité du métal des électrodes est plus élevée. 

Les informations concernant les résistances de rcon- 
tact à de trés grandes densités de courant, de l'ordre i 
100 000 A : em", ne datent que de quelques semaines avan: 
la publication de cet article. — B. C. 


14 Ма1 1922. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La construction des barrages réservoirs et la suppression 
des moyens de communication 


À propos d’un arrêt de la Cour de Cassation en date du 19 mai 1925 


L'arrét de la Chambre civile reproduit ci-dessous ne parait pas sortir du cadre des difficultés 
si fréquemment soulevées à propos de la compétence ou de l'incompétence de telle ou telle juri- 
diction. Mais, д ce titre, il contient des renseignements très intéressants sur la nature intrinsèque 
de certains contrats passés avec les communes par les entrepreneurs d'usines hvdroélec- 


triques. 


l. Faits ayant donné lieu au procès actuel (!). — 
Construire un barrage, et surélever le plan d'une 
rivière sur une grande longueur, c'est évidemment 
sexposer à supprimer des voies de communication 
entre deux agglomérations; c'est, en d’autres termes, 
commettre un acte dont l'interdiction est proclamée par 
l'article 12 du cahier des charges des installations 
hydrauliques concédées : < le concessionnaire sera 
lenu de rétablir à ses frais, suivant les dispositions 
approuvées par l'Administration compétente, les voies 
de communication interceptées par ses travaux. » 

Mais, bien avant la loi du 16 octobre 1919, par con- 
sequent indépendainment de l'idée de concession, les 
pouvoirs publics auraient refusé toute autorisation 
dont la mise en œuvre aurait eu une pareille consé- 
quence; aussi, ne doit-on pas s'étonner que la société 
hydroélectrique du Cher, à laquelle s'est substituée, 
dans la suite, la Compagnie électrique de la Loire et du 
Centre, ait été contrainte de s'entendre avec deux com- 
munes (Evaux-les-Bains et Budelière dans la Creuse) 
et de leur promettre le 7 avril 1906 de construire avant 
le vr avril 16915, sous peine d'une astreinte de 1000 fr 
par mois de retard, un pont sur la Tarde, pour rétablir 
les communications supprimées, et enfin, de leur 
assurer une participation financiére (14000 fr à la pre- 
mière, et 25000 fr à la seconde commune) dans la 
création des chemins d'accès à ce pont. 

Suivant les allégations des communes, l'ouvrage ne 
fut pas livré à la circulation ledit jour; le Tribunal 
civil de Montluçon, le 23 juillet 1920, et la Cour d'Appel 
de Riom, par coufirmation en date du 28 novembre 
«pr, avaient condamné la société à construire le pont 
dans le délai d'un an, à dater du jugement, et à sup- 
porter la clause pénale de retard. 

Devant la Cour Че Cassation, la société souleva l'ex- 
ception d'incompétence du tribunal judiciaire, soute- 


"t L'arrèt a été reproduit dans le Recueil périodique de 
Dalloz, année 1926. première partie, page 233. 


nant avec raison que si cetle exceplion était fondée, 
elle était recevable méme pour la premiére fois à la 
Cour supréme. | 

Dans l'arrét qu'on va lire, la Cour a adopté le 
pourvoi; sur la recevabilité, elle a déclaré qu'aucun 
doute n'était permis ; la Cour de Riom avaiteu en mains 
le contrat; elle aurait dà examiner, mème d'office, et 
dire s'il était un marché de travaux publics, et ne pas 
hésiter à se déclarer incompétente, dans ce саз; la Cour 
de Cassation ayant le droit d'exercer son contróle dans 
toutes les matiéres qui intéressent l'ordre public, il ne 
pouvait étre allégué que le moyen présenté se trouvait 
mélangé de droit et de fait : pour exercer son contróle, 
la Cour de Cassation n'avait pas à examiner un fait, 
mais un contrat déjà soumis au premier juge. 

Mais, au fond, pouvait-on dire que, réellement, cette 
convention était relative à un travail public ? 

La difficulté était importante en raison de plusieurs 
détails intéressants qu'il convient de remarquer. 

a) Tout d'abord, nous rappelons la date du 7 avril 
1906, à laquelle ces engagements avaient été pris. On 
ne pouvait donc faire intervenir en aucune facon le 
caractére de travaux publics qui, d'aprés quelques per- 
sonnes, s'attache à la concession des chutes d'eau (!). 


(1) Sur ce caractère, on peut consulter deux arrêts du 
Conseil d'Etat, tous les deux reproduils, avec une note du 
Professeur Pépy, au Recueil périodique de Dalloz, année 
1926. 3* partie. page 65; l'un du 8 mai :924 (affaire 


Société des grands Travaux de Marseille contre ministre des * 


Finances); l'autre du 5 aoùt 1925 (affaire Société l'Energie 
électrique du Littoral méditerranéeu contre Lazare et autres 
propriétaires de puits). Le premier, reproduit également 
dans mon livre Manuel pratique de la Coulribulion foncière, 
page 149, a pour but de soumettre à la patente des entrepre- 
neurs de travaux publics une société qui, aprés avoir élé 
concessionnaire dela chute de Beaumont-Monteux sur l'Isère, 
s'était fait remplacer par une société dite Energie électrique 
de la Basse Isère, et, ensuite, comme gérante de cette der- 
nière, s'était fait confier les travaux à effecluer. Le Conseil 
d'Etat pour admettre que l'entrepreneur chargé de la cons- 
truction édifiait bien un ouvrage publie, a multiplié les еоп- 
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5) De plus, dans les plans et projets de la société, il 
fallait tarir dans leur source les récriminations que les 
communes, en s'appuyant sur la suppression de toute 
communication, -avaient l'intention de formuler aux 
enquêtes ; le contrat du 7 avril 1906 ne constituait-il 


4 


pas une Zransaction identique à celle que deux particu- 
liers auraient pu se consentir mutuellement, l'un pro- 
mettant de faire un ouvrage déterminé, pour mettre 
l'autre dans l'impossibilité d'alléguer un préjudice ; 
dans ce cas, le tribunal compétent aurait été le tribu- 
nal civil (!). 


sidérations tirées du décret de concession : les travaux sont 
placés sur le domaine publie; l'expropriation a été donnée 
au concessionnaire comme moven d'acquisition des lerrains 
qui lui sont nécessaires ; la jouissance dudit concessionnaire 
n'est que temporaire et se termine par Ја remise gratuite qui 
doit être faite des travaux effectués; le courant produit doit 
être livré aux services publics, à uu tarif réduit déterminé 
par lacte de çoncession (le décret présidentiel est du 
25 octobre 1914, bien antérieur à la loi du 16 octobre 1919, 
mais, par sa rédaction, il se rapproche beaucoup des décrets 
postérieurs à celle loi). 

Quant au second arrét intervenu à raison de la chute dite 
de Sainte-Tulle concédée à l'Energie électrique du Liltoral 
méditerranéen, le 8 octobre 1920, il a consacré la compétence 
administrative en confirmant la décision du Conseil de Pré- 
fecture des Basses-Alpes qui avait déclaré la Compagnie con- 
cessionnaire responsable de l'asséchement des puits survenus 
postérieurement à l'établissement du canal de fuite de l'usiue 
(cours d'eau souterrain alimentant ees puits coupé ou dévié 
par les assises dudit canal). 

(*) Cette solution aurait été d'autant plus admissible que 
la Chambre civile Га adoptée dans un arrét du 12 mai 1924 
(Recueil périodique da Dalloz, année 1926, première partie, 
p. 105, affaire commune de Kaint-Foy-les-Lyon contre 
consorts Testenoire). Dans cette instance, il avait été fait, 
entre la commune et les propriétaires voisins d'un chemin 
vicinal, une transaction en date de 1907, par laquelle la 
commune s'engageait à construire el à entretenir un égoùt 
placé sur le domaine publie. Appelée en garantie par les 
consorts Testenoire, dans un procès engagé contre eux par 
un voisin inférieur, qui avait recu des eaux d'égout, elle 
soutint l'inceompélenee de la juridiction judiciaire: la 
Chambre civile, dans un texte assez malencontreux dail- 
leurs, affirma la compétence de cette juridiction, parce 
que le procès qui se déroulait devant la Cour de Lyon avait 
comme base « une transaction de droil commun, par consé- 
quent justiciable des tribunaux de droit civil >. En réalité, 
comme le fait remarquer l’annotateur de l'arrêt à la réfé- 
rence précitée, la compéteuce judiciaire provenait beaucoup 
plus de cette eousidération que les travaux consacrés par la 
transaction de 1907 n'avaient pas eu, au moins au moment 
du contrat, le caractère d'inlérèt général, mais celui de la 
simple utilité au regard de personnes élant parlies nu 
contrat. Or, comme l'a admis le Conseil d'Etat dans un arret 
de principe en dale du то juin 1921: (Пеене périodique de 
Dalloz, année 1922, troisième partie, p. 26, commune de 
Monségur) rendu sur les conclusions de M. Corneille, le 
caractere de travail public ne s'attache qu'à l'ouvrage cons- 
truit pour le comple d'une personne morale administrative, 
el pour satisfaire, au moment où il est créé, à l'intérét 
général (ees conditions élant rigonreusement nécessaires) : 
on peut aussi consulter sur le méme sujet un arrèt de la 
Chambre civile du 3 février 1925. (гене périodique de 
Dalloz, année 1925. premiere partie, p. 115, commune de la 
Motte d'Aveillans. contre les consorts Chabert el autres) 
d'apres lequel la juridiclion civile est. eompélente pour 
statuer sur une convention intervenue entre une commune 
et un particulier, par laquelle la commune s'est engagée, en 
échange de la cession des eaux, et d'un droit d'usage sur le 
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II. Compétence de la juridiction judiciaire. 
Motifs de la décision. — Il est certain que la Cour 
supréme a examiné les deux engagements pris parla 
compagnie vis-à-vis des communes. 

Le premier portait sur l'obligation de faire un pont. 
pour remplacer les moyens de communication suppri- 
més par le refoulement des eaux. Construire un pont. 
c'est évidemment penser à l'intérêt général des deux 
communes voisines, et même des agglomérations envi- 
ronnantes ; les populations sont désireuses de ne pas 
voir se multiplier les entraves à la facilité de la ciren- 
lation on peut même dire que les commun 
n'auraient pas pu laisser sans les rejoindre par un 
pont les deux rives d'un cours d'eau isolées lune de 
l'autre et auraient dù accomplir elles-mêmes ce travail: 
eu trouvant le moyen de le mettre à la charge de la - 
compagnie, elles s'exonéraient d'un travail publie qui 
leur incombait. Cette circonstance est encore mise eu 
lumière par certaines clauses du contrat du - avril 
1906 : fixation par l'autorité administrative de l'empli- 
cement du pont, et obligation pour la compagnie de se 
conformer aux accords intervenus ou à interveni 
entre elle et le servica vicinal. La notion du travail 
public se trouve ainsi confirmée. Le second enzuze- 
ment de la Société consistait dans le versement d'une 
ѕотте à la caisse de chaque commune, au titre de 
participation à l'ouverture des chemins d'accés ап 
nouveau pont. Or, cette participation recoit en droil un 
nom bien connu : < offre de concours x. C'est la 
promesse unilatérale faite par des individus, sociétés, 
ou méme administrations publiques à une personne 
publique de participer aux frais de confection d'un 
ouvrage d'utilité générale, l'aide ainsi offerte étant des- 
tinée à diminuer la part contributive de cette personne 
publique dans la dépense du travail projeté (*). 

Or, la jurisprudence est aujourd'hui fixée en ce sens 
que, l'engagement de contribuer à un travail public se 
rattachant à l'opération du travail public, méine les 
difficultés auxquelles peut donner lieu cel engagement, 
sont de la compétence du conseil de préfecture. Et la 
plénitude de juridiction du conseil de préfecture pour 
tout ce qui se rallache à des questions d'exécution de 
travaux publics, entraine sa compétence pour toutes 
difficultés relatives à des engagements en vue de tra- 
raux publics. Et la tendance du Tribunal des Conflits 
et du Conseil d'Etat a consisté à reconnaitre la compe- 
tence exclusive du conseil de préfecture en la matière, 
quelles que soient les modalités de tels engagements :*:. 


bassin, à faire une canalisation souterraine : lorsque, pour 
réclamer à lacommune la réparation de celte canalisation. b 
cédant qui s'est réservé en premier lieu l'usage sur ces eaux 
met en œuvre la convention intervenue, il se sert d'un con 
trat purement civil. quelle que soit la nature des Ha 
vaux. 

(*) Voir arrét du Conseil d'Etat du 21 mars 1890. Been 
périodique de Dalloz, année 1891, troisième partie, p. 4: 
département de l'Allier ; voir aussi arrét du o mars тосо 
Recueil period que de Dalloz, année 1907, troisième paru 
p. 116, affaire Gau-Bosc. 

() Heperloire. pratique de Dalloz; voie au mot travan 
publics, n° 787. 


14 Mai 1927. 


Ill. Texte de l'arrét. — Le texte de l'arrét de la 
Cour de Cassation, en date du 19 mai 1925 est le sui- 
vant : 


La Cour : sur le premier moyen et d'abord sur la fin de 
mit - receeveir : attendu que la défense soutient que le moyen 
tiré de ee que Ia Cour d'Appel était inceompélente pour con- 
titre de la cause, ne peut étre invoqué pour la premiere fois 
devant la Cour de Cassation comme étant mélangé de droit 
et de fait; Я 

Attendu que le moyen qui est fondé sur Ја violation du 
principe de la séparation des pouvoirs est d'ordre public; 
ипе le juge saisi de la contestation occasionnée par l'inexé- 
ation des conventions intervenues entre la Compagnie élec- 
trique de la Loire et du Centre et les communes d'Evaux- 
ie Hans et Budeliere, était. tenu de rechercher, méme 
еее, si ces conventions constituaient un marché de 
travaux publics el une offre de concours ; que la solution de 
Hte question, sur laquelle la Cour de Cassation exerce son 
controle. depend uniquement de Гехашеп du contrat liti- 
“eux, quil résulte des constatations de ГаггоЕ (Riom, 
.5 novembre 1921) que ce document a été produit devant la 
C ur d'Appel ; que celle-ci a donc été mise à méme d'appré- 
ver les faits qui servent de base au moyen d'ordre public 
qui, des lors, n'est pas nouveau ; rejette la fin de non-rece- 
vlr. 

Au fond : vu les alinéas 1 et 3 de l'article í de la loi du 
S Cluvióse, an УШ; attendu que la convention par laquelle 
un particulier s'engage à construire pour le comple d'une 
өшишппе, un pont servant à réunir deux tronçons de 
chemins publies, présente le caractère d'un marehé de tra- 
vaux publics, quelle que soit la nature des avantages qui sont 
consentis au constructeur pour le rémunérer de son entre- 
рге: 

Attendu, d'autre part. que la promesse faite à une cow- 
пише de verser une somme d'argent pour aider à l'établisse- 
ment dun chemin public constitue une offre de concours à 
un travail public ; 
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Atlendu qu'il u'appartient qu'à l'autorité administrative 
de connaitre des difficultés que soulève l'exécution de pareils 
contrats ; | 

Attendu que la Société des Forces hydroélectriques du 
Cher, à laquelle a été substituée la Compagnie électrique de 
la Loire et du Centre a adopté un programme de travaux 
qui comportait l'exéculion d'un barrage avec réservoir sur 
le Cher, lequel devait interrompre les communications 
existant précédemment entre les deux rives du cours d'eau 
la Tarde: que la compagnie s'est engagée en premier lieu 
envers les communes d'Evaux-les-Bains et de Budelieére, en 
échange de leur renonciation à toute réclamation. à rétablir 
le passage au moyen d'un pont à construire, dans un délai 
déterminé et à Гепісеіепіг par ses soins en un point fixé par 
le serviee vicinal du département de la Creuse et conformé- 
ment aux accords à intervenir avec ce service ; qu'en second 
lieu, elle a promis de verser 14 ооо fr à la commune d'Evaux- 
les-Bains et 25000 fr а la commune de Budelière, pour 
participation à l'ouverture par сез communes des voies 
d'accès nécessaires ; que Jes parties ont pourvu par certaines 
clauses accessoires à la facon d'assurer la circulation. pen- 
dant le cours des travaux. puis ont stipulé, en cas de retard 
dans leur terminaison, le paiement d'une indemnité men- 
suelle de 1000 fr à la charge de la compagnie ; 

Attendu que les communes ont assigné celle-ci devant le 
Tribunal civil en paiement de dommages-intéréts pour cause 
d'inexécution de la convention; que de ce qui précède, il 
résulte que le jugement du litige ne rentrait pas dans la 
compétence des tribunaux de l'ordre judiciaire; que, néan- 
moins, la Cour d'Appel a statué au fond au lieu de se 
dessaisir d'office et de renvoyer la cause devant les juges 
qui devaient en connaitre; en quoi, elle a violé le texte 
ci-dessus visé; 

Par ces motifs, sans qu'il y ait lieu de slatuer sur le 
deuxieme et le troisiéme moyen, casse. 


Paul BouGAULT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Sur l'établissement de l'impót sur les bénéfices 
industriels et commerciaux d'une société en 
commandite simple. 


Le « Journal officiel » du 3o mars 19»7 publie, page 35» 
des < Débats parlementaires, Sénat >x. la question et la 
"ponse qui suivent : 


2557. — M. Montenot, sénateur, demande à M. le ministre 
es Finances si, lorsqu'une société en commandite simple 
генме à une augmentation de son capital par voie d'incor- 
тапор à ce dernier des plus-values acquises par les immo- 
iilisalions, la société est soumise au paiement de Fimpôt 
cedulaire sur les bénéfices industriels et commerciaux sur 
La2uzmentation du capital. si les associés gérants sont tenus 
de comprendre, dans leur déclaration pour l'impót. général 
"ur de revenu. la quote-part qui leur est attribuée dans 
kalite augmentation de capital: si les commanditaires sont 
атеш à la méme obligation que les gérants, el s'ils sont 
-^uümis en outre, à la taxe sur le revenu des valeurs mobi- 
heres, (Question du 14 janvier 1927.) 

liepanse. -— Les plus-values qu'une entreprise industrielle 
өп commerciale réalise en cours d'exploitation sur les 


éléments divers de son actif immobilisé doivent comme ses 
autres bénéfices, entrer en ligne de compte pour l'établisse- 
ment de l'impôt sur les bénéfices industriels el. commer- 
ciaux dont elle est redevable, Or, dans le cas visé par la 
question, du moment où les plus-values acquises par les 
inmobilisations sont incorporées au capital, on doil les 
considérer comme réalisées el, par suite, les comprendre 
dans les bases de l'impót cédulaire dù par la société. Comme 
conséquence, les amorlissements caleulés sur la nouvelle 
valeur des éléments sujets à dépérissement pourront. 
d'ailleurs, être admis en déduction pour la détermination 
des bénéfices imposables des exercices ultérieurs. Peur ec 
qui est de Fimpòt général sur le revenu dà par les associés 
(gérants et commanditaires), 1l y a lieu d'admettre que dans 
les conditions où l'opération s'est effectuée Пе n'ont pas eu 
réellement à leur disposition le monlant des plus-values е! 
qu'ils peuvent, en conséquence, ne pas en faire état дарх 
leur déclaration. Mais l'impôt sur le revenu des valeurs 
mobilières est dà par les commanditafres sur la quote-part 
qui leur est attribuée dans Fangmentation de capital, 
lorsque la taxe est. perçue sur les bénéfices effectivement 
distribués. H en est encore ainsi, même lorsque le. régime 
applicable est celni du forfait, si administration est en 
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mesure d'établir que le montant des bénéfices effectivement 
distribués est supérieur au revenu forfaitaire (loi du »» mars 
192.1, art. 32). 


Sur la détermination de l’impôt sur les bénéfices 
réalisés par un commerçant n'ayant pas une 
comptabitité réguliére. 


Le < Journal officiel » du Зо mars 1927 publie, page 1066 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


10969. — M. Georges Pernot, député, expose à M. le 
ministre des Finances qu'un commercant a fait, en 1926, un 
chiffre d'affaires déterminé, relativement auquel l'adminis- 
tration des contributions directes prétend que ce commer- 
cant a réalisé un bénéfice supérieur à 50000 fr; et de- 
mande, étant donné, d'une part. que ce commercant а tou- 
jours déclaré son chiffre d'affaires et que. d'autre part, il 
est dans l'impossibilité de fournir d'une facon exacte, en 
l'absence de comptabilité régulière, un compte de profits et 
perles pour lexercice écoulé, si la déclaration du chiffre 
d'affaires ne peut pas ètre considérée et tenue comme suf- 
fisante. (Question du 3 février 1927.) 

Réponse. -— Depuis le ver janvier 1927. les contribuables 
passibles de l'impôt sur les bénéfices industriels et com- 
merciaux ne sont plus admis à s'en tenir à la seule indica- 
tion de leur chiffre d'affaires, et ils doivent, conformément 
aux articles 8 à ro des lois codifiées (décrel du 15 octobre 
1926), produire une déclaration basée sur le montant de 
leur bénéfice réel Lorsque ce bénéfice excède 50 ооо fr, 
les intéressés doivent en déclarer le montant exact el 
fournir en méme temps un résumé de leur compte de pro- 
fils et pertes ou un état de leurs bénéfices. П est, d'ailleurs, 
admis que l'état de bénéfices produit par les contribuables 
n'ayant pas tenu de complabilité en 1926, malgré les pres- 
criptions du Code de ecommerce, pent être limité à l'indica- 
tion des principaux éléments servant à déterminer le béné- 
fice net, à savoir le bénéfice brut. Ies frais généraux et les 
amorlissements. Le montant du bénéfice brut peut ètre 
obtenu en appliqnant au montant des ventes le pourcen- 
tage moyen de bénéfice brut praliqué dans l'entreprise au 
cours de l'année 1926. Qnant aux frais généraux et aux 
amortissemenis, ils paraissent pouvoir être indiqués d'une 
manière suffisamment précise méme en l'absence de comp- 
tabilité régulicre. En procédant de la sorte et en représen- 
tant ultérieurement, s'il v est invité par le contróleur, les 
documents en sa possession de nature à justifier la sincé- 
rité de sa déclaration, le contribuable envisagé sera consi- 
déré comme avant satisfait aux nouvelies prescriptions 
légales. 


Sur le mode d’imposition des jetons de présence 
des administrateurs et des administrateurs 
délégués. 


Le < Journal officiel » du 28 avril 1927 publie, page Ar" 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés x, la 
question et la réponse qui suivent : 


114508. — M. Carlier-Gaffiéri, député, demande à M. le 
ministre des Finances pour quelles raisons la direction géné- 
rale des contributions directes indique, d'une part. à ses 
contrôleurs, dans la eireulaire n? 1472 « qu'il va de soi que 
les jetons de présence ne devront plus ètre soumis à Fimpôt 
sur les traitements et salaires, puisqu'ils supporteront la 
laxe sur les revenus mobiliers » et recommande, d'autre 
part, aux eontribuables, dans l'imprimé (modele 1) servant 
aux déclarations d'impôt général. de ne pas omettre les 
jetons de présence dans lu catégorie des traitements; ajoute 
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qu'il ne peut s'agir d'anciens imprimés puisqu'ils font ct 
du décret de codification du 15 octobre 1926. (Question du 
4 mars 1927.) 

Réponse. — Les indications relevées dans Та егеда ^ 
по 1472 s'appliquent aux jetons de présence verses aut ° 
administrateurs de sociétés anonymes et soumis à la laxe sur . 
le revenu des capitaux mobiliers depuis l'entrée. en vigueur ` 
de l'article Зо de la loi du 4 avril 1926. Pour Vétablissement 
de l'impôt général, le montant nel de ces jetons doit etre 
déclaré sous la rubrique des revenus de valeurs et eapitiux 
mobiliers. Au contraire, la mention sommaire qui {шиге sur 
les modèles de déclarations au sujet des jetons à eompreudn 
dans la catégorie des traitements vise les jetons non asu- 
jettis à l'impôt sur les revenus mobiliers et par suite pas 
sibles de l'impôt sur les traitements et salaires. à savoir ei = 
qui ont été mis en payement au profit des administrateur 
de sociétés avant la promulgation de la loi du [4 avril 10:5, 
les jetons supplémentaires alloués aux administrateurs dole _ 
gués, ainsi que les jetons versés par des institutions où 
organismes divers ne tombant pas sous le совр de limp 
sur le revenu des capitaux mobiliers, 


Sur le contrôle des déclarations concernant 
les bénéfices industriels et commerciaux. 


Le < Journal officiel p du 28 avril 1927 publie. page 150 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés =. Ја 
question et la réponse qui suivent : 


11376. — M. Boully, député, expose à M. le ministre des 
Finances, qu'il semble déeouler de la loi du 4 avril т 
(art. ro des textes codifiés) concernant, en particulier. 
l'impôt sur les bénéfices commerciaux des eommercants 
dont le bénéfice est inférieur à 50000 fr que ces derniers 
peuvent refuser au contrôleur des contributions directes la 
production de leur comptabilité; que, dans ces conditions, 
le contrôle semble impossible ou tout au moins illusoir. 
d'autant plus que l'administration. des contributions indi 
rectes en transmettant à celle des contributions directes le 
chiffre d'affaires réalisé par les commerçants ne saurait. 
pour 1926, qu'indiquer, en général, le montant des forfaits. 
sur lesquels le contrôleur ne pourrait appliquer, pour la 
détermination du bénéfice qu'un coefficient arbitraire: el 
demande: 1° s'il est possible au contrôleur des contributions 
directes d'obtenir la comptabilité dn commercant dont | 
bénéfice réel déclaré est inférieur à 50000 fr et de quell 
manière; 2° dans le eas de la négative, comment s'effectuer. 
le contrôle de ses déclarations: 5* en quoi consistent de 
« renseignements dont disposera le service » dont ile 
question dans la circulaire de la direction générale пе i: ,-: 
page 6, premier alinéa, (Question du í“ mars 1927.» 

Réponse. — 1* Bien que la législation propre à Гаро «i 
les bénéfices industriels et commerciaux. n'oblige pas | 
redevables envisagés à fournir des justifications à l'appui «i 
leur déclaration, les contrôleurs des contributions direct 
conservent le droit, en vertu des dispositions générales + 
l'article 32 de la loi du 3: juillet 1920, de requérie In соп 
inunication de la comptabilité de ceux de cees redevalil 
dont le chiffre d'affaires dépasse 50000 fr et qui ne sont jc 
placés sous le régime du forfait pour le pavement de la Va 
sur le chiffre d'affaires; 2° et 39 lorsque les intéressés eta 
admis au régime du forfait. Partiele 32 susvisé de [a toi « 
31 juillet 1920 ne peut recevoir son application, bes tonli 
leurs disposent encore pour vérifier la déclaration de ten 
bénéfices des renseignements qu'ils peuvent recueillir ex 
ricurement (montant du chiffre d'affaires, prix d'achat 
fonds de commerce, importance apparente de Ventrepri- 
ainsi que des éléments de comparaison fournis par Jes co 
talations effectuées dans les entreprises Similaires Dourvi 
de comptabilités régulières. 
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Chronique. — Recornmandations du Conseil national économique concernant l'aménagement des chutes d’eau et l'utilisation 
des excédents de gaz des usines sidérurgiques pour la production de l'énergie électrique. — Société des Ingénieurs 
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à longue distance, par A.-K. Korzrwikorr, p. 813. — Revues, analyses et informations : Formules générales relatives 
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informations : Construction de la ligne de transmission d'énergie électrique à 110 ooo volts de la Washington 
Water Power Company, p. 832; De la détermination expérimentale des pertes dans les alternateurs, p. 833. 


Section économique et financióre. — Les disponibilités en énergie des usines sidérurgiques et plus particuliérement de 
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Recommandations du Conseil national écono- 


. concernant l'aménagement des chutes 
eau et l'utilisation 


usines Sidérürgique 
l'énergie électrique. 
23 avril et- ma 


pour la production de 
Ctrique. — Dans les numéros des 
rapports Zeen 927 de cette revue ont été publiés les 
chon au боп S par M. llenri Cahen et par M. G. To- 
rommission A SE économique au nom de la 
les questions Se conseil ayant dans Ses attributions 
dans се numéro ab ч. la force motrice ; on trouvera 
celui de М, Be 855 à 844, un troisième rapport, 
'^ssorlir арор ictor Roy dans lequel 1 auteur fait 
sidérurgiques Ve la contribution que nos usines 
l'énergie électrique at apporter а la production de 
Bee 
trois vina: la lecture et de la discussion de ces 
les Conclusions e Gonseil national économique а adopté 
Чче nous reproduisons ci-dessous. 


Le Con; i 
му seil, après avoir 


‚ Henri. pris connaissance des rapports de 
| hen, Gahr: : 

S actue э Gabrie] Tochon et Eugène-Victor Roy sur 
пете éveloppe Dagement des chutes d'eau et sur les 
Ол. | Ve "^8 production et le transport del'énergie 

ч 


une ric > Une fois de plus, que les chutes d'eau 
esse nalionale, qu'il y a d'autant plus 


des excédents de gaz des 


lieu de mettre en œuvre et d'aménager que l'Etat, s'il en 
concède pour un temps déterminé la jouissance aux particu- 
liers, à charge pour eux de les mettre en valeur à leur frais, 
devient entièrement propriétaire des installations concédées 
à l'expiration d'une période variant de cinquante à soixante- 
quinze ans. 

Le Conseil constate, avec regret, que l'aménagement des 
chutes d'eau, aprés avoir été poursuivi d'une maniére régu- 
lière et progressive avant la guerre et pendant la guerre. 
s'est considérsblement ralenti depuis quelques années. Il est 
d'avis que les difficultés rencontrées dans ce domaine par 
l'initiative privée proviennent principalement : 

1? De l'impossibilité, pour les sociétés qui se sont déve- 
loppées au cours de ces dernières années, de faire face, avec 
la tarification actuelle de l'énergie. à la hausse du loyer Че 
l'argent pour les capitaux nouveaux qu'elles doivent appeler. 
hausse qui se multiplie par celle des prix ; 

2° De Іа répugnance de l'épargne à souscrire des valeurs 
à revenu fixe et à consentir des préts à long terme, soumis 
à tous les aléas résultant des fluctuations de l'unité moné- 
taire et des exigences fiscales. 

H estime qu'il y a lieu de mettre fin à un pareil état de 
choses, et que si, momentanément, en raison de la crixe 
actuelle, le prix de revient de l'énergie de provenance 
hydraulique est, dans certains cas défavorables d'utilisation, 
supérieur au prix de revient de l'énergie de provenance 
thermique, il y a lieu d'encourager, par des moyens appro- 
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priés, les gros consommateurs et distributeurs d'électricité à 
recourir de préférence aux chutes d'eau pour leur alimen- 
tation en énergie électrique. 

En conséquence, le Conseil recommande les moyens sui- 
vants, capables, à son avis, de donner un élan nouveau à 
l'aménagement des chutes d'eau : 

1? Adapter aux conditions économiques actuelles les tarifs 
de vente de l'énergie hydraulique, tant aux bornes des usines 
hydrauliques que chez l'abonné des réseaux de distribution, 
de manière à mettre en corcordance, à tout instant, les 
recettes de l'entreprise avec ses charges réelles; 

2° Prendre toutes les mesures techniques nécessaires pour 
mettre fin aux variations du franc, par rapport aux devises 
appréciées, de manière à permettre Іа conclusion des contrats 
d'emprunt à long terme, qui constituent le seul moyen 
normal pour les sociétés hvdroélectriques de se procurer les 
capitaux dont elles ont besoin ; 

3° Prendre toutes les mesures nécessaires pour ramener 
l'épargne à la souscription des valeurs mobiliéres à revenu 
fixe; 

4° Subsidiairement, et tout an moins pendant la période 
de déséquilibre monétaire actuel, mettre à la disposition des 
sociétés, qui s'engageront à aménager des chutes d'eau 
et Чез lignes de transport de force, une partie des capitaux 
qu'elles ne peuvent se procurer que difficilement dans le 
public. 

Ces capitaux pourraient ètre fournis par un prélèvement 
sur la vente de l'énergie électrique, et constitueraient un 
fonds de concours qui ferail l'objet d'une gestion spéciale, 
et serait réparti aprés avis conforme d'un organisme indé- 
pendant, tel que le Comité consultatif des Forces hydrau- 
liques. 

Hs seraient attribués sous forme de préts à intérêt réduit 
et sous le régime de la loi d'octobre 1919 sur les forces 
hydrauliques, en ce qui concerne notamment la participation 
de bénéfices avec l'Etat. 

Le Conseil estime. en outre, que les disponibilités en 
énergie électrique des usines sidérurgiques peuvent, au 
point de vue économique, être assimilées à des ressources 
naturelles et recommande d'utiliser partout ой cela sera 
possible ces disponibilités parallèlement avec les autres 
sources d'énergie. 


Société des Ingénieurs civils de France et 
Société française des Electriciens : Séance com- 
mune du 29 avril 4927 (Suite ег fin) (*). — Comme 
nous l'avons déjà indiqué dans notre précédent numéro, 
la deuxième communication. présentée à cette séanee 
commune par M. Manocrn avait pour objet L'utilisation 
des grands réseaux de transmission et l'Union des Pro- 
ducteurs d Electricité des Pyrénées occidentales. Voici 
le compte rendu de cette communication. 


2. COMMUNICATION px M. Marocer. — On prétend, et parti- 
culièrement outre-Hhin, que les Francais n'ont ni le sens de 
l'organisation, ni le sens de la discipline, et ne comprennent 
rien à la rationalisation industrielle. M. Maroger a eu pour 
but dans la conférence qu'il a présentée de montrer com- 
ment une demi-douzaine de chefs d'industrie, en acceptant 
une discipline librement mais visiblement consentie, ont pu 
coordonner leurs efforts et oblenir l'extension et le déve- 
loppement de leurs industries respeclives au mieux de 


(0 Revue générale de ÜElectricilé, 14 mai 1927, t. хм, 
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leurs intéréts et également au mieux de  lintéret 
général. 

Pendant les deux dernières années de la guerre. le 
Ministère de l'Armement et le Service des Poudres avaient 
donné une grande impulsion à la construction d'usines 
hydroélectriques en vue d'utiliser leur énergie pour le- 
besoins de la défense nationale. 

La Compagnie d'Electricité industrielle établit à Marizuae 
une vaste usine de carbure de calcium et de cyanamide cal- 
cique et construisit pour l'alimenter les usines de la Pique et 
du lac d'Oo capables de fournir annuellement 160 millions 
de kilowatts-heures. 

Le Service des Poudres, de son cóté, construisit une 
importante poudrerie à Lannemezan et équipa sur la Neste 
da Louron les usines de Bordères et de Loudenvielle pou- 
vant produire annuellement 7o millions de kilowatts-heure- 
En attendant l'achèvement de ces usines, la Compagnie ides 
Chemins de fer du Midi poussa activement les travaux «le 
l'usine d'Eget (до ооо ooo k w-h)qu'elleavait mise en chantier 
sur la Neste de Couplan en vue de l'électrification de son rc- 
seau, et la Société minière et métallurgique de Penarrova 
acheva еп hète l'usine de Saint-Lary (70 ooo ooo kw-h) dont 
elle avait entrepris la construction en aval de l'usine d'Eze!. 

Enfin la Société norvégienne de l'Azote. en vue d'ali- 
menter son usine de nitrates de *oulom travailtant pour 
l'armée, mit en chantier l'usine de Luz sur le gave de 
Gavarnie (1 Зо ооо ооо kw-h); en attendant l'achèvement de 
cette dernière usine, la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi modifia son usine de Soulom (86 ооо ооо kw-h) pour 
alimenter l'usine de nitrates. 

Aprés l'armistice, la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi, dans le but d'exécuter son programme d'électrification 
portant sur plus de 3 Зоо km de lignes entreprit l'aménacze- 
ment de la vallée d’Ossau au moyen de trois usines, Pusine 
du Hourat, l'usine de Miégehat et Гизїпе d'Artouste 
capables à elles trois de fournir annuellement plus de 
200 000 000 kw-h. 

D'autre part, la méme compagnie envisagea la création 
d'un réseau de transmission d'énergie à 120 000 v reliant se« 
usines py rénéennes aux centres d'utilisation de Bordeaux е! 
de Toulouse. 

Enfin la Société des Forces motrices de la Vallée d'Aspe 
entreprit aménagement de la vallée qui comprend 
quatre usines : Estaens, Forges d'Abel, Esquit et Baratet 
capables d'une production annuelle de тоо 000 ооо kw-h. 

La Compagnie des Chemins de fer du Midi et le Ministere 
des Travaux publics résolurent de vaincre les difficultés 
qui se présentèrent lors de la crise de 1921 et il fut dévide 
que le réseau de transmission d'énergie de la Compagnie Чех 
Chemins de fer du Midi serait utilisé, non seulement pour 
les besoins propres de la traction sur ses voies ferrées ci 
pour mettre à la disposition des régions traversées les 
excédents d'énergie des usines de la compagnie, mais encore 
pour satisfaire aux besoins des autres producteurs d'énergie 
électrique des Pyrénées, jonctionner leur réseaux et leur 
assurer des débouchés. 

La Compagnie des Chemins de fer du Midi décida donr 
d'augmenter la capacité de transmission de ses Tignes en 
portant leur tension à 150000 v. 

Mais pour coordonner la marche en parallèle de 
seize usines il était nécessaire qu'un réparüteur réglàt à 
chaque instant Ia tension, la fréquence et la production de 
ces usines ; un organisme central concu dans ce but appa- 
raissait done indispensable. Sous l'impulsion de Ia Compa- 
gnie des Chemins de fer du Midi et de l'Administration, cet 
organisme fut créé et prit le nom d'Union des Producteurs 
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d Electricité des Pyrénées occidentales (U. P. E. P. О). Les 
fonctions de cet organisme sont à la fois techniques, 
administratives et commerciales. L' U. P. E. P. O. est con- 
-lituée par six sociétés : 

La Compagnie des Chemins de fer du Midi dont les cinq 
usines de Soulom, Eget, Le Hourat, Miégebat et Artouste 
représentent une puissance totale installée de 141 ooo kw 
v! une capacité de production annuelle de 420 ооо ooo kw-h; 

La Société des Forces motrices de la Vallée d'Aspe, dont 
єз quatre usines d'Estaens, des Forges-d'Abel, d'Esquit et 
la Raralet ont une puissance totale installée de 23 ooo kw 
1 peuvent produire annuellement гоо ooo ooo kw-h; 

La Societé minière et métallurgique de Peñarroya dont 
"usine de Saint-Lary. d'une puissance de то ooo kw, peut 
rduire annuellement 70 ooo ooo kw-h ; 

La Societé des Forces électriques de la Vallée de Gavarnie 
tont l'usine de Luz, d'une puissance de 25 ooo kw, peut 
"urnir annuellement j3oooo ооо kw-h; 

La Société des Produits azotés qui a racheté les usines du 
"-rvice des l’oudres de Bordères et de Loudenvielle d'une 
'"issance totale de 20 ooo kw et d'une capacité de produc- 
i^n annuelle de со ooo ooo KW-h: 

La Compagnie d'Electricité industrielle dont les trois 
nines de la Pique supérieure, de la Pique inférieure et du 

` d 06 ont une puissance installée de 39 ooo kw et une 
apacité de production annuelle de 130 ооо ooo kw-h. 

L'ensemble des seize usines des adhérents de lU. P. E. P. О. 
«presente done une puissance installée de 267 ooo kw et 
(зе capacité de production annuelle de 920 ooo ooo kw-h. 
iles ces usines sont branchées sur le réseau de transmis- 
"т d'énergie de la Compagnie des Chemins de fer du Midi, 
“quel comprend en réalité deux réseaux distincts, l'un à 
ooo v el le second à бо ооо v connectés entre eux dans 
'nq grands postes de transformateur 150 000/60 ooo v. 

Le regime hydraulique n'est pas le méme pour toutes les 
ines des adhérents de PU. P. E. P. О. du fait que douze 
е ces usines sont des usines de rivières alors que quatre 
^nt des usines de lacs : l'usine du lac d'Oo, l'usine d'Eget, 
usine d'Estraéns et l'usine d'Artouste. 

Les usines de rivière ont deux étiages, un étiage d'hiver 
! un étiage d'été. Dans les Pyrénées centrales l'étiage 
hiver est le plus dur alors que c’est le contraire dans les 
vrenées occidentales. 

Le» lacs sont situés généralement à de très hautes alti- 
ides. de 1 доо à 2 ooo m, et permettent d'obtenir des chutes 
l^vées de соо à 800 m, mais leur bassin versant est faible 
til faut. avec le seul remplissage correspondant à la fonte 
es neiges, faire face à deux étiages. 


Le répartiteur aura donc à répartir les disponibilités 


energie et il devra, dans l'intérét commun, utiliser au 
аитат. les usines de rivière et n'utiliser les usines de 
ws que pendant les périodes d'étiage ou pour assurer les 
пиех momentanées. 

Une seconde caractéristique de ГО. P. E. Р.О. réside dans 
‘fait qne ce groupement s'appuie sur une industrie élec- 
“whinique très souple (fabrication de carbure de calcium 
' de evanamide calcique) qui peut absorber tous les excé- 
nt saisonniers et même. dans une certaine mesure, les 
dents journaliers ou horaires. Le répartiteur peut done 
iliser au maximum l'énergie hydraulique en adaptant les 
"Ans aux disponibilités, comme d'autre part il assortit 
< disponibilités aux besoins. 

L'organisation administrative de lU. P. E. P. О. est réglée 
г le pacte social qui lie ГС. P. E. P. О. à ses adhérents et 
mt les bases sont les suivantes : 

Chaque adhérent souscrit une puissance déterminée qui 
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est une puissance continue de quatorze heures par jour. 
durant toute l'année et pour une durée égale à celle du 
pacte social (exception faite pour la Compagnie des Chemins 
de fer du Midi, qui peut diminuer sa puissance souscrite au. 
fur et à mesure des besoins de son électrification). Les 

adhérents possesseurs d'usines alimentées par des lacs. 
peuvent également souscrire une puissance de lac. En réa- 

lité, ils s'engagent à fournir à l'U. P. E. P. О. un nombre 

de kilowatts-heures déterminé sous une puissance maximum 

instantanée également fixée à l'avance. Enfin, chaque adhé- 

rent met ses excédents d'énergie à la disposition de I'U. P. 

E. P. O. dont le répartiteur connait à chaque instant Pim- 
portance et les utilise au mieux des intéréts commans. 

L'U.P.E.P.O., une fois en possession des disponibilités de 
ses adhérents, placera cette énergie, percevra les recettes 
et les répartira entre ses adhérents aprés avoir prélevé seu- 
lement une part correspondant à ses diverses charges et à 
ses frais généraux. 

L'énergie vendue est rendue à destination en empruntant 
les réseaux de transmission d'énergie de la Compagnie des. 
Chemins de fer du Midi, qui agit alors comme tiers transpor- 
teur et non comme adhérent de PU.P.E. P.O. 

Les tarifs de péage comportent une prime fixe par kilovolt- 
ampère et par kilowatt de puissance souscrite et une taxe.. 
proportionnelle par kilovolt-ampèreheure et par kilomètre. 
sur laquelle agit un index économique. » 

M. Maroger indiqua ensuite comment la recette de 
l'U.P.E.P.O. était répartie entre les adliérents,déduction faite 
des pertes de transmission, qu'il faut calculer chaque mois. 

Pour obtenir un fonctionnement parfait d'un tel ensemble 
il est nécessaire de disposer d'un réseau téléphonique d'uu 
fonctionnement sûr. Ce réseau existe et est composé de 
lignes appartenant à l'U.P.E.P.O. et d'un réseau trés complet 
appartenant à la Compagnie des Chemins de fer du Midi. 

La marche en parallèle de toutes les usines des adhérents 
de l'U.P.E.P.O. auxquelles il faut ajouter celles de certains 
clients comme l'Energie électrique du Sud-Ouest, de Bor- 
deaux, et la Société pyrénéenne, de Toulouse, n'a présenté 
aucune difficulté et on peut dire qu'actuellement, toutes les 
usines hydrauliques et thermiques importantes du sud-ouest 
de la France, de l'Atlantique à la Méditerranée et des 
Pyrénées au Massif central, fonctionnent ou vont fonctionner 
en paralléle. 

La régulation de la tension sur ect immense réseau est 
assurée d'une facon parfaite par les compensateurs syu- 
chrones. installés dans les postes abaisseurs 150000. 60000 v 
de la Compagnie des Chemins de fer du Midi. 

.. La protection de l'ensemble contre les surintensilés est 
assurée par un système de relais étudié par les services de 
la Compagnie des Chemins de fer du Midi. 

Btésullals obtenus. -— L'U.P.E.P.O. а commencé à fonc- 
tionner en 1924, mais, en réalité, les installations n'étant 
pas terminées à cette époque, ce n'est qu'en 1926 que le 
régime normal a débuté. 

Durant cette année rr usines étaient en service et l'énergie 
disponible a été de 489000000 kw-h dont (20 000000 ont été 
utilisés, soit un rendement de 86 pour 100. Bien plus, si on 
excepte les trois mois de fonte des neiges, les disponibilités 


ont été de 320000 000 kw-h et l'utilisation de 305 оооооо k w-h. 


soit un rendement de 96 pour 100. 

l'our améliorer l'utilisation des hautes eaux, de javie 
conjugaisons sont prévues, ainsi que F чып de stations 
de pompage. 

L'énergie qui sera produile par les quelques usines qui 
restent à mettre en service est absorbée d'avance раг la 
fabrique de nitrate de caleium de Soulom, par lusine 
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d'ammoniaque synthétique de l'Office national industriel de 
l'Azote,à Toulouse, etc... et 'U.P.E.P.O.et ses adhérents sont 
donc amenés à établir un nouveau programme d'extension 
de leur production. 

Ainsi, grâce à la large initiative de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi, la crise entrevue en 1921 a été 
évitée, et l'industrie électrochimique a pris dans les 
Pyrénées un essor prodigieux. 

. La Compagnie des Chemins de fer du Midi tire d'ailleurs 
un large profit de son initiative et de ses efforts tant comme 
transporteur de marchandises que comme transmetteur 
d'énergie électrique. | 

П а été relaté plus haut que les rivières des Pyrénées 
avaient à supporter deux étiages,l'un d'hiver et l'autre d'été, 
et que pour y faire face on ne pouvait remplir les lacs réser- 
voirs qu'une fois par an au moment de la fonte des neiges. 

Pour remédier à cette situation, la Compagnie des Che- 
mins de fer du Midi a suscité la création à Pinet sur le Tarn, 
d'une nouvelle usine hydraulique dont le régime hydrau- 
lique posséde ses hautes eaux en hiver. Cette usine appar- 
tient à l'Energie électrique du Rouergue qui a passé un 
contrat d'échange avec PU.P.E.P.0. et avec le Midi. 

Une ligne à 150000 v est en cours d'établissement entre 
Pinet et Toulouse pour relier l'usine du Pinet et, par consé- 
quent, le Massif central aux usines des Pyrénées. Cette ligne 
est encore construite par la Compagnie des Chemins de fer 
du Midi, et les usines thermiques des mines de Carmaux 
viendront s'y brancher. 

L'Energie électrique du Rouergue sera reliée dans la 
vallée du Rhône aux usines des Alpes ; d'autre part elle se 
reliera aux autres usines du Massif central sur la Cère. 

La Cère sera vraisemblablement reliée à l'usine de 
Marèges, du Chemin de fer de Paris à Orléans et d’où par- 
tira une ligne à 220000 v aboutissant à la région parisienne. 

Quand toutes ces liaisons seront réalisées, les usines 
des Pyrénées, du Massif central et des Alpes seront conju- 
guées et pourront envoyer leur énergie à Paris et se relier 
dans les environs de cette ville aux usines thermiques du 
nord de la Francc. 

Le Ministére des Travaux publies coordonne les efforts 
de ses concessionnaires pour arriver à ce résultat et créer le 
réseau national de distribution d'énergie; les prestations en 
nature permettront vraisemblablement de háter l'exécution 
de ce vaste programme. 

Pour exploiter un tel réseau. il suffira que trois réparti- 
leurs, un à Lannemezan, un dans une usine du Massif cen- 
tral et un dans nne usine des Alpes, se tiennent en relation 
par téléphone, coordonnent leur production et leurs besoins, 
donnent des ordres aux chefs d'usines productrices, qui 
n'auront qu'à obéir sans se préoccuper de savoir quelle sera 
l'utilisation de l'énergie qu'ils produisent. 

M. Maroger termine sa communication en disant que les 
divers administrateurs qui en 1922-1923 ont peiné sur la 
constitution et l'organisatiou de FU. P. E. р. О. seraient singu- 
lièrement fiers d'avoir été la cause de l'organisation nationale 
de la production, de la distributiou et de l'utilisation de 
l'énergie électrique. -- Н. C. 


Bibliographie : Eléments de thermodynamique, par. 


A. Terea, professeur à la Faculté des Sciences de Poitiers (P. 
— L'auteur mentionne en exergue de son ouvrage ces deux 


(Un volume, format 25 em »« 10 em, de 150 pages. avec 
3» figures et ar tableaux dans le texte, édité pae. da librairie 
Gauthier-Villars et Cie, 55, quai des Grands-Augustins, à Раг1х(б®), 
Pris ` broché, 39 fr, plus 40 pour тоо de majoration. 
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citations de Claude Bernard dont il s’est inspiré : < La 
méthode expérimentale considérée en elle-même nt 
rien autre chose qu'un raisonnement à l’aide duquel 
nous soumettons méthodiquement nos idées à Terp- 
rience des faits. » 

« L'observation montre et l'expérience instruit. » 

M. Turpain a tenu à marquer, d'une facon constante. au 
cours de son exposé, que la thermodynamique est d'origine 
expérimentale ; qu'elle ne se déduit point d’hypothèses plu: 
ou moins, plausibles, plus ou moins heureusement vériiiee- 
concernant la constitution de la matière. mais bien et uni- 
quement de constatations expérimentales nettement et soi- 
gneusement vérifiées. 

Les bases expérimentales sur lesquelles a été construit 
toute la thermodynamique sont, dit l'auteur, les deux fait- 
suivants : La chaleur est une forme déguisée de l'énergie 
mécanique; toute machine thermique exige une chute dr 
température. 

On trouvera dans ce livre un exposé intéressant de tou- 
les principes de la thermodynamique. En particulier. 
l'auteur montre que l'expérience consacre la légitimité dv- 
généralisations  qu'expriment les conceptions d'énergi- 
interne et d'entropie dont la dépendance a conduit Massieu : 
la création des fonctions caractéristiques H et H'. On dédui: 
de ces dernières les potentiels thermodynamiques dont le- 
propriétés sont appliquées par l'auteur aux théories dr- 
tensions de dissociation, du point triple et de la pile ele - 
trique. 

Des chapitres particuliers de l'ouvrage traitent des za, 
parfaits, des gaz réels et des vapeurs saturautes. 

Le dernier chapitre développe d'intéressantes considera: 
tions sur la dégradation et l'évolution de l'énergie et expos: 
quelques notions d'énergétique. 

L'ouvrage se termine par un formulaire dans lequel son 
groupées toutes les formules établies et par une série 4. 
11 tableaux de valeurs numériques. — L. V. 


Bibliographie: Manuel de l'ingénieur électricien 
Tomes I et II, par E.-V. Кана et J. Sgipkxen, traduit ра 
Roger Ween (1). — Le premier volume de cet importa 
ouvrage est relatif aux lois fondamentales de l'électricit- 
aux machines et aux canalisations. Le constructeur y {гөп 
vera de nombreuses indications sur le calcul des machin: 
el des spécifications relatives à divers types de machine: ‹ 
transformateurs. 

Dans les premiers chapitres du second volume, i. 
auteurs trailent des usines génératrices el exposent. e 
développant des considérations pleines d'intérêt. les pri 
cipes relatifs à l'établissement des usines génératrices the: 
miques et hydrauliques. 

Le chapitre relatif aux applications de la force motri 
électrique donne de nombreux renseignements sur les cci 
dilions d'emploi des moteurs, en particulier pour ce с 
eoncerne la commande des machines-outils. 

On peut regretter que les auteurs ne se soient pas suf. 
samment étendus sur la question de lappareillage. Ма 
moins, cet ouvrage, par l'abondance des renscignemen ts 
données numériques qu'il contient, est susceptible de ге 
dre les plus grands services aux ingénieurs ayant à étal; 
des projets d'installations électriques. — L. V. 


(l Deux volumes, formats 19 eim >< 16 emale on et 903 pas. 
avee r 704 figures dans le texte, édités par la librairie Ch. Ber: 
ger, 15, rue des Saints-Pères, à Paris (6°). l'rixdes deux уо ад: ` 
reliés, 150 fr, plus ¿o pour тоо de majoration. 


RP PL PP PP PPT PP pupu PT PPS 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Diagrammes des tensions et des courants 
dans les lignes de transmission d'énergie à longue distance 


e 


Dans cet article est exposée une méthode de résolution graphique des équations de la pro- 
pagation des ondes de tension et de courant sur les lignes de transmission d'énergie. Cette 
méthode est basée sur le fait que ces ondes peuvent étre considérées comine la superposition 


d'une onde incidente et d'une onde réfléchie, ainsi 


uil ressort des expressions connues de la 


tension et du courant en fonction des constantes de la ligne de transmission. L'auteur rappelle 
rapidement au début quelles sont ces expressions et après avoir exposé le principe de la méthode 
graphique il en montre l'application à deux exemples numériques; ces mêmes exemples ont été 
traités analvtiquement dans les e Transactions of the american Institute of the electrical 


Engineers ». 


l. Expressions analytiques de la tension et du 
courant dans Ies lignes de transmission d'éner- 
gie. — L'étude de la propagation de la tension et du 
curant le long d'une ligne à constantes uniformément 
mparties, conduit au système d'équations différentielles 
bien connues 


de | d: 
seu sht h 
d: de 
ura EE 


"V ret L désignent respectivement la résistance et 
linductance de la ligne, g, sa perditance et C, sa capa- 
"lé. ees grandeurs s'entendant par unité de longueur; 
"elt sont respectivement la force électromotrice et le 
courant à une distance x de l'origine. 

№ nous supposons la tension sinusoïdale et de pulsa- 
lin ш, nous obtenons par un procédé de calcul 
сооло à l'aide de nombres complexes et appliqué en 
1909 à ce méme problème par Devaux-Charbonnel 
dans « La Lumière électrique » (!). les résultats sui- 
vants 


de vg + Ke-«- z) | 


1, —À . ear — Ke =l 
Z 
эй Гоп А posé 
ут r - о) /, 
CNEL 


V g+JeC 


D D е e e D 
| | r Devauz-CHARBONNEL: Etude surles lignes téléphoniques. 
A lumiere électrique. va et 26 juin 1909, t. vi, 2° série, 
р. 227-332 el 391-393. . | 


et 


а= Vir + Je (9 + 160) = а + j$, 


a étant le coelficient d'affaiblissement, et 8, la cons- 
tante de la longueur d'onde. Sous cette forme, on re- 
marque que la tension et le courant en z sont la super- 
position de deux tensions, ou de deux courants; 
l'une des composantes est la grandeur incidente tension 
ou courant, et l'autre, la grandeur correspondante 
réfléchie. | 

Il faut remarquer que la tension incidente bereet 
la tension qui se propage le long de la ligne supposée 
indéfinie. А l'extrémité de la ligne on a 


Et — Ее"! + А Ге"! == Biss + Even, 


où l'est la longueur de la ligne; Zinc et /rine, les ondes 
incidentes à l'arrivée, soit au récepteur; Zr ren et Zr сел, 
les ondes réfléchies à l'arrivée, et //, et 44, les ondes 
résultantes à l'arrivée. 

La teusion incidente est toujours égale à la moitié de 
la tension du circuit isolé au point considéré. 

Cette méthode de résolution a été indiquée, comme 
nous l'avons dit, par M. Devaux-Charbonnel; mais il 
est regrettable que eet auteur n'ait pas insisté sur la 
signification du coefficient K et n'ait pu, par conséquent, 
mettre à profit tous les avantages du procédé sus- 
dit. 

L'étude de celle quantité, qu'on aurait pu désigner 
sous le nom de coefficient de réflexion, a été faite dans 
notre ouvrage, intitulé < Nouvelle méthode graphique 
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pour le calcul des lignes élec "dues de grande lon- 
gueur » (!). 


Les résultats obtenus nous ont permis d'apporter 


quelque éclaircissement sur le caractère physique des 
phénomènes dans les circuits électriques et d'examiner 
successivement la propagation de l'onde de potentiel et 
de l'onde de courant le long du conducteur. Cette étude 
nous amena, de plus, à une interprétation graphique du 
phénoméne de réflexion, longuement développée dans 
l'ouvrage précité; nous nous bornons ici à exposer [e 
principe de la construction graphique fondamentale. . 


IT. Principe de la construction du diagramme. 
— Soit 


Z= Zagil -», 


limpédance caractéristique de la ligne; au point con- 
sidéré, elle devient 


Z, = еј) 


On construit au point O (fig. 1) deux vecteurs : ОР 
représentant Z et OG représentant Z au moyen des 


es 


2 


0 


Fig. 1. — Diagramme dela tension et du courant à l'extrémité 
d'une ligue de trausmission, du cóté du récepteur. 


triangles rectangles ONP et OMG, où ON représente 
Z sin s, composante réactive du vecteur Z; 
NP, Z cos, composante active du vecteur Z; 
OM, 4, хіп +, composante réactive du vecteur Z: 
MG, Z, cos 'y composante active du vecteur Z: 


(©) Bibliographie. Revue générale de l'Electricité, 9 février 


1924, t. xv, p. 202. Voir aussi Bulletin de l'Académie des 
Sciences de l'Ukraine (Classe des sciences physiques et 
mathématiques), t. 1, fasc. 3. 
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En réunissant les points P et G, et le point O ave 
le point I, milieu de la ligne droite PG, on a 


IG IP 
d le l K — — = — 
module de бт Or 
d'oü 
K 22 Zeji (++) — Zei- z) > а 
Zeit) Zei-d 


tandis que l'argument 0 est représenté par l'angle TIG. 
On a de plus 


angle POG = [(+ +) — (+ ell, 


Pour la détermination pratique des ondes incidentes 


Erine, réfléchie Exo ren, et résultante /7, on peut procéder 
de la manière suivante : 

Si la valeur du courant résultant est connue, on le 
représente par le vecteur OU à une échelle déterminée 
telle que, par ешр, 1 em = » ampères sur les ligne: 
OP et OU. 

On construit alors le triangle UOV, qui doit élre 
semblable au triangle POG et on a 


fine = OW, l'intensité du courant incident; 
Jazz WU, l'intensité du courant réféchi ; 
/, == OU, l'intensité du courant résultant 


E. inc — OW, la tension incidente à une échelle tell 
que : т cm = n Z volts; 


< Enn = WV, la tension réfléchie à la méme échelle 


FE, = ON, la tension resultante à la méme échelle. 

Le déphasage entre le courantet la tension incidents 
mesuré par l'angle ç (sur la figure 1 ces vecteurs сой 
cident, ce qui simplifie la construction) et celui entr 
les résultantes du шш et de la tension est égal : 
4 = angle ГОУ — 

Le déphasage ж la tension incidente et la tensiv 
réfléchie est égal à l'argument du coefficient de réflexioi 
et celui entre les courants incident et réfléchi, est éga 
à х —0. 

Tel est le diagramme (fig. 1) relatif à l'extrémité 4 
la ligne vers le récepteur. Celui se rapportant à l'exlre 
mité du départ a le méme aspect (fig. 2), mais 
module du vecteur de la tension incidente OW. qt 
est égal, à l'arrivée, à OW, est égal, au départ, à 

ОМ’ = OW x ete 
et la direction de ce vecteur est définie par l'angle 8/.D 
plus, le module du vecteur de la tension réfléchie, W Y 
qui est égal, à l'arrivée, à WV, est égal, au départ, 
WV — W Vm е, 
et il existe un changement de direction déterminé pt 
l'angle x—8/. Ainsi. l'angle entre WV et W' V' doit f 
égal à »£/ et celui entre la tension incidente et la fel 
sion réfléchie, devient égal à 0 — »B/. 


| 
í 
| 
i 
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En réunissant (fig. 2) les points U' et Vi avec le 
point Up a le diagramme correspondant à l'extrémité 


On construit (fig. 3) deux triangles rectangles Oba 
et Ocd. Dans ces triangles, on a 


UV représente la tension résultante à une échelle 


telle que 1 cm = Z volts; 


UU, le courant résultant au départ à l'échelle : 


tem =n ampères; 
[Angle ОУ" — el) 


U 


Fig. 2. — Diagramme de la tension et du courant au départ 
d'une ligne de transmission. 


Ainsi, la tension et le courant à l'arrivée sont les 
résullais de la superposition des deux ondes, l'onde 
incidente et l'onde réfléchie, dont l'angle de déphasage 
est égal à l'argument du coefficient de réflexion. En ce 
qut concerne l'extrémité, au départ, la tension et le 
courant proviennent de la superposition des mêmes 
ondes, mais le module de l'onde incidente est à mul- 
Tier par e**' et celui de l'onde réfléchie par е—*/; 
l'angle de déphasage entre ces deux vecteurs se trouve 

augmenté de — 28/. 


Pour construire ces diagrammes il faut, au préalable, 
"terminer les constantes de la ligne : a, B, Z et ç. 


lll. Détermination des constantes de la ligne. 
7 1. Dérisimios pg a gr f. — Nous avons posé 


| а= є + JP, 
а Чап la constante de la propagation, ou 
J5--5 | 


«= Tag Cie 3 VOD GE OSO) 


d'oü ' 
= VVA F DM V gi Ca cos P 
> 


8 = ДЕ. + Lot Vg + C*o* sin dicus 


‘angle 4' de déphasage au départ. 


" égale à 


donne le module de Z. 


ab = r, ОБ = Lu, 


Oab — 6, = аге tg 
C 
de = g, Ос = С, Ode = 8, = arc ig —. 


Pour obtenir la valeur du module de а, on trace une 
demi-circonférence sur Od, comme diamètre, et la per- 
pendiculaire ah, sur Od donnele module cherché repré- 
senté par Oh,. 

Le coefficient d'affaiblissement a et la constante de la 
longueur d'onde В s'obtiennent en décomposant le ver- 


teur а de la manière suivante : du point À (Oh = Oh,) 


| 
П A y 
d ' 
2 [| X vi 
37 ал | \ `. 
ГА | [ d \ 
/ l M 
/ \ \ 
€ N | | \ \ 
/ NI Ң \ \ 
d \ A \ \ 
/ DN | \ \ 
/ Echelle GE d 
> 1 
. 5 10 15 M 3 
' 
I 
I 
' 


Fig. З. — Construction graphique permettant de déterminer 
les constantes d'une ligne. 


on abaisse une perpendiculaire à Ov qui est elle-même 
la bissectrice de l'angle COb et on obtient de la sorte 


\ 


6 — Og X 10—?. \ 


a = gh to? 


et 


2. DÉFINITION ре Z ET DE g. — L'impédance de la ligne 
supposée indéfinie (impédance caractéristique), est 


_ PONI BET РЕ зу fx у 
EEN q [VEE LA I T L Zoi 
g + JCw y? + (о? 
Son module est donc 
7 — yr + L? zii 
Vg + CÓ! 


Du point E (OE représentant l'unité portée sur Od) 


on mène la perpendiculaire El à Oh,. La droite OIl 


Quant à l'argument, il est égal à l'angle vOb, et alors 
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la perpendiculaire rs abaissée du point r (Or = OD 


gı = o; la capacitance б, = att = # xi 
donne les composantes de Z 10—5 ohms. | » 
Pour la section B, la résistance r, — 64 ohms: l'in- 
2-0) 0: РЕТИ 9 ductance X, = »xfL, = 64 ohms; la perdilanee 


| «== о ; la capacitance 0, = ar fÜ, = 104 X 10-5 ohms. | 

Ainsi, on obtient graphiquement les valeurs des cons- 

tantes a, B, Z et +; cette construction s'applique au 2 ооо DE d, 8, E ү! Ф. — "i а 

calcul de Z ete, pour n'importe quel point de la ligne. ae rocas RR Man général se ramène jci à ш 

droite Od puisque 7 = o. 

IV. Applications numériques. — А. Premier Pour la section A, le diagramme de la figure 5 conduit 
x Aa | кыш Я = aux résultats suivants. 

exemple(!). — On se propose de déterminer la ten- 


sion Ka, le courant 7, et le déphasage Ф, au départ d'une 


41 
а 


n 


| 
| 
' 
a, = gh X 10— = 0,0188; D 
Section A V, 


B, = Og X 107? = 0,0647 (ou 3,7 degrés): 
Section B 


Z, = Ol = Or = 834, 


— y, = angle rOs (l'angle est négatif). 


Fig. 4.— Schéma de la ligne faisant l'objet 
du premier exemple. 


ligne de transmission d'énergie (fig. 4) dans les condi- 
lions déterminées suivantes : 

La fréquence f = бо р : s 

А l'extrémité de la ligne en », la tension est V, — 
боооо v ; le courant /, = 25 x; le déphasage, cos ф, = 
0,80. 

А la dérivation en т, la tension V, est à déterminer; 
le courant 7, = 28,5 А; le déphasage cos $, = 0,85. 


а. 
P 
I 
I 
m s 
I 
| 
і 
1 
l 
i 


„== — DT D een we 
- ч 
A1 — 
- 


INC 
pv М 
DN N 
I \ Ki 
1 N ` 
| \ ыч 
! ` N 
I ` \ 
| \ \ 
S A 
\ \ Fig. 6. — Application de la construction graphique de h 
I \ d figure З à la détermination des constantes de Ја ligne sur. 
| ' \ la section B du premier exemple. 
| E | 
0 a i | 
c,d 


Pour la section B, on a sur la figure 6 
a, = gh X 10—? = 0.035; 


4 = Og X 102 = 0,0896 (ou 5,12 degrés): 
о 


Z3 = ОЇ = Ог = 931, 
b 


— Ф, = angle rOs (l'angle est négatif). 
Fig. 5. — Application de la construction graphique de la 
figure 3 à la détermination des constantes de la ligne 
sur la section А du premier exemple. 2. DÉTERMINATION DE Vi, Zp ET 4. — L applicalion de là 
construction du TE de la figure : nous donne. 
! mai ; ` ` en 2 de la secti | eure - ou 
Les constantes primaires des sections A et B sont: Pour ш е ; on В, la figure : 
е e o š ae S H b & 
Pour la section A, la résistance гу = Зо ohms; l'in-  MOUS avon 
TU 4 = 27/L = 47,4 ohms; la perditance | Sé SEE 
ductance X, ax f. П (ax) ‚ар OP — Z,eJí—«) = 934 e Ji—s) (voir fiz. 6). 
(1) La solution analytique de cet exemple а été traitée par SR 
P.-H. Tnowas dans Transaclions of the american Institule of OG = Д„е/\+ 3 eje — 2 409 ejarccosns 
electrical Engineers, 1909. t. xvni, p. 669. 2 
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Pour déterminer les quantités V,, Zo et 4, on doit 


0\ = V, = бо ooo V. 
construire le diagramme pour l'extrémité iniliale de la 


OU = Г, = 25 А. 
la construction du diagramme selon la figure 2, pour M 
l'extrémité initiale (1) de cette méme section B, nous 


donne sur la figure 7 
0W' = OW x ete — OW X 1,038; seg 
WV = W VV x e—= = W Y x 0,961; Hbi 

0V' = V, = 62 ооо v, 


QU' == IO === 21,5 А, 


b = angle VOV —;;. 


= 


mm = 


i 
r 


LN 


t 
ге 


eh 
SES, 

/ 

/ 

сл 
— 
CH 
O1 


0 
Fig. 8. — Diagramme de la tension et du courant à l'extré- 
mité 1 de la section А de la ligne du premier exemple. 


UT 
? section A, c'est-à-dire pour l'origine de la ligne: cette 
construction est celle de la figure 2. Elle est représentée 

Ni 

V 


- Rx (vx IA 
E 


Fig. 7. — Diagramme des tensions et des courants aux 
extrémités de la section В de la ligne du premier exemplee | у 


3. DÉTERMINATION DE /a, Ya, Vos Jo ЕТ Yo. — Le courant 
à l'extrémité finale de la section А est égale à la somme 


z'ométrique des courants /, et /,, somme effectuée sur 
la figure 8. On construit alors les angles 


NOV = 4; MOV == Фф 


el | 
ОХ = h = 21,5; OM = А = 28,5; 
d'oü 
LOL ss 5ox et фа = LOV. 
U 

Ainsi, nous avons pour l'extrémité finale en í de la " їй ЖОК КОЛУ kaqa 

section А, la tensi ” de 6: - le cour: Ja "ig. 9. — Diagramme des tension et courant au depa 
ерше a L. а de la ligne du premier exemple. 


ч a el le déphasage 4, représenté par l'angle LOV. 
SOUS pouvons donc construire le diagramme correspon- А : ТЕРТ 
e pra po sur la figure e, où l'on a en unités indiquées sur 


dantà ce point. On a sur ce dernier (fig. 8). l'échell з 
IN = V, = 62 оооу; OÙ == OL = Г, = 504 OW’ — OW x eu = 567 X 1,02 = 578, 
et үү = W'U' — WV >< Па = 273 > 0,98 = 232, 


angle СОУ = 4, + z,. 28, —5,4", 
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soit donc 
Vo — ()V' 
Го — 


Vo 


QU' — 47.5 4, 
= angle U'OVY' — çi. 


B. Second exemple (!). — Les données sont les sui- 
vantes 

Tension constante à l'arrivée, 9» ооо v; 

Tension entre chaque phase et le neutre à l'arrivée, 
V. 55000 v ; 

Courant par conducteur en régime normal, Jr, 1604 ; 

Longueur de la ligne, 180 miles; 

Résistance, >, бо ohms ; soil (180 `“ 0,33) ; 

Fréquence, бор : х; 

Réactance, 180 >< »xf L = xr = 1150hims ; 

Capacitance, 180 X 27f C = b — 1000 X 10-*; 

Perditance, ç = o. 

On se propose de déterminer la tension Ру, le cou- 
Tant /, et le déphasage dg au départ pour des régimes 
variables durant lesquels V, est constant et égal à 55 ооо, 
tandis que Z et 4, varient. 


т. DÉTERMINATION ре а, B, Z et ç. — La construction 
cst encore plus simple que dans le cas précédent parce 
"que le triangle Оса se ramène à une droite Od comme 
plus haut et qu'en outre, b = í ooo = OE. 


eE 
-r — we, 


” 


r - м 


Fig. го. — Détermination graphique des constantes 
de la ligne du-econd exemple. 


La figure 10 nous donne 


(Oh P. 


a = 0,074), 


a — gh >< 107° = 0,077; Steinmetz trouve 


447 


p = Og x 102? = 0o, 89 (ou 22,3 


Z= Ur = 396; — 


degrés); 


ç = angle rOs (l'angle. est négatif), 


(in La solution analytique de eet exemple, à l'aide des 
fonelions hyperboliques, а été donnée par Ch.-P. STENMETZ 
dans Zransarlions american Pustifute of the electrical Engi- 
urers, 1909, t. xxvn, p. 712. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ ———— 


Ф 


— as 
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Pour déterminer les tensions et les courants au dé; ` 


part pour divers régimes, nous allons baser пит: 
construction sur le théorème de M. Blondel suivant, 
lequel le régime de la tension et du courant au départ i 
une charge donnée, est la superposition du régime à 


vide et du régime en court-cireuit à l'arrivée pur k 


toute valeur de cos d, 
Les vecteurs correspondants au régime à vide 
tournent, dans un sens convenable, de l'angle 9. 


2. RÉGIME À vine. — Construisons le diagramme du 
régime à vide (Z; = х ) pour cos y = 1 (fig. TED 

Le diagramme à l'arrivée pour le régime à vile «t 
pour une tension à l'arrivée égale à >> ооо v se ramène 
une ligne droite OV (fig. зга), puisque le courant à 
l'arrivée est nul en ce cas. Le point U du diagramme 
de la figure í est donc confondu avec le point 0), le 
point W se trouve au milieu de la droite OV, en W, 
sur la figure 11: a. 

Pour le départ de la ligne, la construction de ce dia- 
gramme est indiquée sur la mème figure, où | 


OW, = 0W, >. 


WAN = WU = W. V x ec, 


angle VW, V, — 28. 


Le triangle ONT. U’, est le diagramme correspor- 
dant au régime à vide au départ, où pour ġ = о 

OV”, représente la tension au départ pour le régime 
à vide; Ol” , le courant au départ, toujours pour c 
régime ; Vi ОО’, + +]. l'angle de déphasage au 
départ. 

Pour les autres valeurs de d, ce diagramme tourne 
autour fde О, comme centre, d'un angle precisas 
égal à q. 


3. RÉGIME EN COURT-CIRCUIT. — Construisons maiie- 
nant le diagramme, pour l'extrémité initiale de la ligu 
(au départ), du régime en court-circuit pour cos $ =1. 
Le diagramme à l'arrivée pour régime en court-eir- 
cuit (fig. тта) (et pour le courant à l'arrivée égal à 
160 À), se ramène à une ligue droite OU (fig. 11 ai, саг 
OV = o puisque la tension à l'arrivée, en ce cas. est 
égale à zéro. C'est pourquoi le point V est confonda 
avec le point О et le point W se trouve au milieu de là 
droite, OU en Wo. 

Pour le départ de la ligne, la construction de ce dia- 
gramme est indiquée sur la même figure où 


OW’ = OW, X e+, 


Wh Vo = NNUS, 


| 


Wo U >< e 
angle САУС = 28. 


Le triangle OV’, U', représente іе diagramme au dé 


7 
(tu 


= 


\ 


| 
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parl pour le régime en court-circuit, le courant à l'arri- 
vé élant de 160 А; sur ce diagramme OV", représente 
la tension au départ pour le régime en court-circuit ; 
OU, le courant au départ et | V', OU”, — е], l'angle de 
dephasage au départ. 

laposilion de ce diagramme est fixe pour toutes les 
valeurs de l'angle ф, car le vecteur Z,est, en ce cas, égal 
à 100. 


L ATTRES RÉGIMES. — 1° Régime normal. — Pour 
construire les vecteurs de la tension et des courants au 


U 


м) ~ 


` 
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départ pour toutes les valeurs de l'angle $, les valeurs 
de la tension et du courant à larrivée, supposées 
constantes, étant respectivement égales à 55000 v et 
160 À, il faut translater le vecteur ONT. parallèle- 
ment à lui-mème, O venant en О, ; et de méme pour le 
vecteur OUT dont l'extrémité O vient en Us, comme 
l'indique la figure :1 b; c'est-à-dire, il faut transporter 
les vecteurs qui tournent dans un sens convenable de 
l'angle +. 

En outre, il faut faire tourner, d'un angle égal à z, les 
vecteurs du courant OU' et ОС" pour déterminer le 


Droite des courants à l'arrivée 


Fig. 11. -- Diagrammes des tensions et des courants au départ de la ligne du deuxième exemple; е, le cas du régime 
à vide et du régime en court-cirenit; b, construction graphique du théorème de M. Blondel. 


*dephasage véritable, car tous nos diagrammes nous 
ощ donné, jusqu'ici, le déphasage égal à l'angle 
UOV — (+ el à cause de la simplification de la cor.- 
struction. 

En faisant tourner les vecteurs U,V’ et O, U’ autour 
de O0, et (a, comme centres, opération qui est indiquée 
sur la figure 12, on obtient les valeurs correspondantes 
des tensions el des courants au départ (ONT et OU?) 
ainsi que l'angle de déphasage. 

(n trace ensuite la demi-circonférence de centre O, et 
Че rayon OV', pour les tensions correspondant 
aux différents angles y et on construit aussi la demi- 
circonférence de centre O, et de rayon OU', pour 


les courants correspondant aux mêmes valeurs 
de ç. 

2° Régine а vide. — Pour le régime à vide 
(V, = ooo v. Г, == o et + est variable) on obtient les 


deux autres demi-circonférences de centre O et de 
mémes rayons, comme auparavant. 

3 Régimes divers. — Pour les autres régimes 
( V, = >> ooo v, feel l'angle 4 sont variables), nous pou- 
vons déterminer les valeurs des tensions et des cou- 
rants au départ pour toutes les valeurs de l'angle j et 
pour toutes les valeurs des courants à l’arrivée. 

On trace alors (fig. 12 a), de nouvelles demi-circon- 
férences, correspondant aux nouvelles valeurs des cou- 


= 
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rants à l'arrivée; par exemple, pour des courants à variable et cos J = 0,8 est constant. Sur le diagramme 
l'arrivée égaux à 3/4 ou 1/2 ou 1/4 du courant normal, ainsi établi Ok”, représente la tension au départ; 0k... 
on les trace de OTT, et0",, 0",et 0,,0', 0':,etc., comme le courant correspondant et k",, ОК”,, l'angle dedépha- 
centre et avec mêmes rayons(0V' etOU', ); ou,ce qui sage pour V,—550oo v, /r = I norm: 2 = 80 a el 
est plus simple, on relie par une droite deux points cor- cos  — o,8o. 

respondants, par exemple les deux points + 0,8; Z, est Dans cette construction la position de la droite des 


` , , 
ts 3 l'arrivée 


Fig. 12. — Construction graphique permettant de déterminer les tensions et courants au départ de la ligne 
du deuxiéme exemple au régime normal et à tout autre régime. 


courants à l'arrivée est fixe ainsi que, par conséquent, leurs, mais pour d'autres positions des vecteur. 
le vecteur du courant à l'arrivée, tandis que le vecteur Cette construction permet aussi "de déterminer lir 
de la tension à l'arrivée a une direction variable avec  tensité du compensateur synchrone de réglage. 

‘angle w. 'ers [ su ser fixe 'ec r г 

l'angle d Inversement on peul suppose fixe le ve teu AK. Kosba ose, 
dela tension à l'arrivée et celui du courant, de direction 


| | | | Professeur à l'Institut polytechnique 
variable avec l'angle 'y. On obtient alors les mèmes va- de Kiev (Ukraine). 
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Revues, analyses et informations 


Formules générales relatives 
à deux circuits couplés syntonisés ('). 


Оп considère un pont à quatre branches, dont les impé- 
dances Zi, Z2, 23, Z, sont faites de résistances /t,, ës, fia, l, 
en série avec des réactances .Y,, Ka, Xs, X, respectivement. 
Aucun courant ne traversera le pont Z,, sila condition 


ZA 4 
A Z (1) 


esl satisfaite. 

D'autre part, le couplage direct entre deux circuits peut 
"tre réalisé de trois manières : la réactance commune aux 
deux circuits est soit en série avec chaque circuit, soit en 
parallele ауес chaque circuit, soit une combinaison des 
deux. 

Sur la figure 1, l'impédance commune placée suivant Ze 
repond à la première disposition. Pour la deuxième, l'im- 


A D 


Fig. 1. — Schéma du pont à quatre branches. 


pedance commune est placée suivant Z' Les réactances 


+. M Ka, Y; de DC, DB, CE, BE sont respectivement. 


- 


D 
— lant la fréquence. 


d 


] 


Quand les deux circuits sont syntonisés, autrement dit 
папа ТАС, = L+ Ce, on a simultanément 


X, __ AT 
АХ; А; 
№. en méme lemps, 
R, № 
т л (2) 


"qualion. précédente devient équivalente à l'équation ( 1). 

М el Му sont assez petits pour pouvoir être négligés 
Раг rapport à Lyw et Lo, comme c'est d'ordinaire le сах, les 
“rets eouplés deviennent équivalents à un pont équilibré 


а quatre branches. méme en l'absence de la condition (2). 


! E : с . ; 
| RM. Ware, The philosophical Magazine, novembre 1996, 
HIT serie), pages Tog8-1108, З зоо mots, 6 figures. 


Il en résulte qu'une force éleetromotrice appliquée sur ВС 
ne produira pas de courant en DE. Ceci serait réalisé rigou- 
reusement si les résistances Hi, et 7/4. liées aux condensa- 
saleurs €, et (à étaient dans le rapport conforme à la rela- 
tion 


LN | 
HE (3) 


Supposons qu'une force électromolriee soit appliquée sni- 
vant BC. Soit / l'intensité du courant qui passeen un point 
quelconque A du circuit primaire sous l'action de cette force 
électromotrice, . Ya étant la réactance des circuits couplés 
en relation avec le point A. Puisque aucun courant ne passe 
en Zo -Ya sera indépendant de Z. La puissance réactive 
sera donc /# . Ya. De même, soit / le courant qui passe en A 
lorsqu'on applique une force électromotrice suivant DE, Ay 
étant la réactance des circuits couplés mesurée en A. Dans 
ce cas, il ne passera pas de courant à travers Zo, de sorte 
que -Ys sera indépendant de Z, La puissance réactive est 
alors / Хь. En outre, comme /а est indépendant de 7p. la 
puissance réactive est additive. 

Si l'intensité du courant et la réaclance équivalente en A, 
lorsque les forces électromotrices sont appliquées simulta- 
nément à BC et DE, sont désignées par / et X respective- 
ment, on a, en égalant les puissances réactives 


wW = I? X = Га? Na + Г Хь. (4) 
]] est évident que 
1 = l4 h (5) 
de sorle que W sera minimum quant on aura Í 
la Xa LI Гь An, 
D'où 
Va. Yo 
X = <: T 6 
AY T An ) 


Pour la résonance, c'est-à-dire quand .Y — о, on a. soit 


Aa 20 où Ni — o. 
On tire par le calcul les conséquences logiques de ce 


résultat, en examinant divers cas particuliers. — L. В. 


Four électrique à enroulement en fil de molyb- 
déne pour la réalisation du corps noir au point 
de fusion du palladium. 


Dans une communication faile lors de la séance du 18 mars 
1927 à la section de Strasbourg de la Sociélé française de 
Physique, M. G. Risaup el S. NIKITINE ont fait une commu- 
nication dans laquelle : 1° ils ont montré la nécessité de réa- 
liser une grande zone de température très uniforme dans 
tout four appelé à servir à des mesures sur le rayonnement 
du corps noir et ont discuté les conditions à remplir pour 
alteindre ce bul; 2° ils ont présenté un four réalisant ees 
condilions pour la température de fusion du palladium. 
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Voici le résumé que donnent les auteurs de leur commu- 
nication (!). 


1. Les fours à tubes métalliques, refroidis à leurs extré- 
mités, ne fournissent pas une uniformité suffisante. Un fil 
métallique, bobiné sur un tube réfractaire ou à son intérieur, 
donne, si les spires sont uniformément serrées, une assez 
faible zone à température uniforme; la longueur de cette 
zone dépend d'ailleurs de la température réalisée. On accroît 
la longueur du palier en ajoutant à chaque extrémité du 
tube un enroulement supplémentaire; il est toutefois indis- 
pensable que leur position soit judicieusement choisie : si 
ces.enroulements empiétaient sur la zone uniforme, on crée- 
rait ainsi, à chaque extrémité de celte zone, une bosse dans Ја 
courbe de répartition des températures. 1l importe que les 
enroulemenis supplémentaires arrivent exactement à la 
limite de cette zone; ce fait montre en passant l’impossibilité 
de réaliser la correction pour deux températures notablement 
différentes. Les spires rapprochées du centre doivent ètre 
peu serrées, celles voisines des extrémités seront plus rap- 
prochées ; une étude de la forme de la courbe de température 
obtenue sans enroulements supplémentaires, permet de 
limiter les tâtonnements. Le courant principal et les deux 
courants auxiliaires sont réglés séparément. 


. 2. Le four présenté en séance, destiné au laboratoire de 
pyrométrie de la Fondation Edmond de Rothschild, est 
appelé à servir à l'étude du corps noir au point de fusion du 
palladium et l'uniformité y est étudiée spécialement pour 
celte température. Ce four comprend trois enroulements en 
fils de molybdène (diamètre de 1 mm) bobinés sur des tubes 
d'alumine foudue (le tube central comporte une rainure à pas 
uniforme). L'ensemble des trois tubes est placé à l'intérieur 
d'un tube d'alumine fixé à ses extrémités à deux garnitures 
métalliques refroidies. On utilise comme calorifuge de l'alu- 
mine en poudre placée à l'intérieur d'une double enveloppe 
à circulation d'eau. L'une des flasques extrèmes peut se 
mouvoir de facon à permettre le libre jeu des dilatations. 
Les diverses cloisons réfractaires, en alumine, destinées à 
limiter le faisceau lumineux provenant de la partie centrale 
de l'enceinte sont disposées à la facon habituelle. L'intérieur 
du four est constamment parcouru par un courant d'azote 
commercial purifié; des glaces placées aux extrémités per- 
mettent les visées; enfin, des volets, actionnés de l'exté- 
rieur, recouvrent les glaces pendant toute la période où ne 
se font pas les observations. 


Lampe à mercure de petites dimensions 
et de grande brillance. 


Dans une communication faite à la séancedu 18 mars 1927 
de la Société francaise de Physique, M. L. DusNovER a pré- 
senté une lampe à arc au mercure dans le vide de construc- 
lion peu coüteuse et de petites dimensions permettant de 
réaliser un arc allongé, par conséquent bien approprié à 
l'éclairage des fentes. et d'une grande brillance 

Voici le résumé de cette communication publiée par la 
Société francaise de Physique (2). 


(1) Bulletin de la Société francaise de 
р. 45-40. | 

(х) Bulletin de la Société française de Physique. 
р. 44-45. 


Physique, 18 mars 1927, 


IN mars 1927. 
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M. Cotton a montré dans une récente communication ‘t, 
que l'on peut obtenir de trés grandes brillances en utilisant 
la tache cathodique d'un аге trés poussé dans une lampe en 
quartz. Dans la lampe qu'a étudiée M. Dunoyer on utilise au 
contraire la colonne positive, plus commode pour l'éclairage 
d'une fente. Les brillances qu'on peut ainsi obtenir sont 
moindres mais beaucoup plus considérables que celles qui 
ont été réalisées jusqu'à présent daus les lampes en verre. 
L'auteur a montré qu'en employant un verre (borosilicate: 
convenable, on pouvait facilement obtenir des brillanees de 
200 bougies par centimètre carré sur Гахе de la colonne 
lumineuse, longue d'une trentaine de millimètres. alors que 
la brillance de la lampe Cooper Hewitt estseulement de > à 
3 bougies par centimètre carré. On peut d'ailleurs aller 
beaucoup plus loin pendant des périodes de l'ordre de 1а 
minute, comme le montrent diverses expériences exécutées 
en séauce sur la projection du spectre du mercure. 

L'étude photométrique de cette lampe a été faite de 1а 
maniere suivante. D'une part, on a mesuré l'intensité glo- 
bale de la lumière qu'elle fournit en la comparant à une 
lampe à filament de tungstène à atmosphère gazeuse, elle- 
mème comparée ensuite à une lampe étalon à filament de 
carbone; on а en même temps photographié la lampe en >e 
plaçant pour chacun des régimes auxquels elle était soumise 
dans les mèmes conditions, ce qui a permis de mesurer le~ 
dimensions apparentes, de la source. On en a déduit la bril- 
lance moyenne. D'autre part, оп a mesuré sur chacune iles 
images de la lampe, au moyen du microphotomètre Fabry 
el Buisson, la densité de l'image. Une autre série de phot- 
graphies, en régime constant, a permis de déterminer la lvi 
du notrcissement photographique de la plaque employé". 
Ces deux séries de mesure microphotométriques font done 
connaitre Ja brillance axiale en fonction de la brillance de 
lune des images. par exemple de celle qui correspond au 
plus faible régime. On a admis que, pour ce régime, la bril- 
lance de la colonne positive était uniforme (ce qui condui! 
certainement à des brillances axiales trop faibles) : celle-ci 
étail d'ailleurs connue par la première série de mesures 
photométriques directes. On peut donc finalement con- 
naitre la variation. de la brillance axiale en fonction du 
régime de la lampe. 

Quelques mesures dues à l'obligeance de M. Chalonzse èt 
effectuées avec son microphotomètre enregistreur semblent 
indiquer que l'écart de brillance entre la tache cathodique 
et la colonne positive diminue quand l'énergie dépense 
dans la lampe augmente. L'avantage résultant de l'utilisation 
de cette tache de préférence à la colonne positive, irait don: 
en diminuant. De plus il semble qu'à régime égal, la purete 
de la lumière émise par la colonne positivesoit notablemeu! 


plus grande. Alors qu'il est impossible avec les lampes en 


quarlz du commerce, sous régime poussé, d'obtenir Чех 
interférences méme avec de trés faibles différences dr 
marche, on montre en séance que la nouvelle lampe permet 
encore d'obtenir de bons anneaux à l'infini avec des diffe- 
гепееѕ de marche de plus de Зоооо et des brillances de 
зоо bougies par centimètre carré. Ce résultat serait dù eu 
partie, d'aprés l'auteur. à ce qu'il a conservé dans sa lampe 
une petite chambre de condensation empêchant une trop 
grande élévation de la densité de la vapeur de mercure. 


(D Bulletin de la Société. francaise de Physique, 4 février 142-, 
р. 14. Résumé dans la Revue générale de Uklectricite,9 avril 1325. 
. XXI, р. 1201). 


KI 1927. = REVUE GENERALE DE L'ÊLECTRICITE 


823 


SECTION INDUSTRIELLE 


La téléphonie à grande distance (Suite et fin) ©) 


VII. Mesures téléphoniques. — Dans ce domaine 
"nore, l'intervention du Comité consultatif interna- 
inal pour les Communications téléphoniques à grande 
tance a été fort utile et efficace; dés sa constitution 
| s est oceupé de la mise au point des essais auxquels 
wivent être soumis les diverses parties et les organes 
m cireuit téléphonique. Une premiére question se 
idit; le choix d'unités pour certaines grandeurs qui 
auterviennent. que dans les installations parcourues 
ar de faibles courants alternatifs, nous voulons parler 
n particulier de l'unité de la constante d'affaiblisse- 
wnt ou de transmission. Il s'est agi ensuite de préci- 
"гіа nature des essais susceptibles d’être effectués 
ve une approximation satisfaisante et relativement 
wiles à réaliser pour qu'ils soient possibles non 
"ulement dans les laboratoires, mais encore ct surtout 
ar les appareils et circuits installés. Grâce aux efforts 
e lechniciens intéressés à assurer la meilleure exploi- 
thon possible des installations dont toutes les parties 
usent être aisément contrôlées, un certain nombre 
“problèmes sont maintenant résolus et l'on pouvait 
ar à l'Exposition internationale d'Instruments de 
eres. électriques et d'Organes d'Equipement des 
ines téléphoniques à grande Distance, de décembre 
vh uncertain nombre de tables de mesures et d'essais 
"pertant. l'appareillaze moderne utilisé pour ces 
cais. Mais avant de décrire l'équipement de ces 
bles, nous nous proposons de rappeler les définitions 
un eertain nombre de grandeurs considérées spécia- 
ment en téléphonicet de leurs unités, auxquelles nous 
istons allusion plus haut. | 


А. Définition de quelques grandeurs intervenant 
1 téléphonie et de leurs unités. — 1. COEFFICIENT 
VHFABLISSEMENT ` LONGUEUR DE TRANSMISSION. — L'étude 
la propagation du courant alternatif sur une ligne à 
itanles uniformément réparties de longueur infinie 
"luit à la relation suivante entre le courant / au 
part et le courant / en un point distant de x du 
art (1, 


1, = Гое: 


Кеги. générale de l'Electricilé, v4 mai 1927, U xxi, 
731-799. 
iDevacx-ChanBONNEL : Etude sur les lignes téléphoniques. 
' Lumiere &lectrique, 12 et 26 juin 1909, t. vi (2° série), 
327-332 et Jgi1-393, et 3, io, 17 et 24 juillet 1909, t. уп 
' serie). p. 7-135, 59-59. 67-72 el 99-го. 


ou, en posant >+ = /, 


/, === hey 


Le coefficient d'affaiblissenent est £l exposant дее. 
Pratiquement, pour caractériser une ligne ou un organe 
quelconque au point de vue de l'affaiblissement qu'y 
subit le courant, il suffit donc de connaitre exposant 8/. 
Dans ce terme, B est défini en fonction de l'impédance et 
de l'admittance linéiques de la ligne par la relation 

R = ("+ js + h, 
où (+ 7s) est ГїшрёЧапее imaginaire et (a + / ^), 
ladmillanee imaginaire par unité de longueur de la 
ligne. Expérimentalement cette constante sera déter- 
minée par la relation 


C'est sous celle forme qu'est introduite en téléphonie 
celte grandeur, qui devient un élément caractéristique 
non seulement des lignes téléphoniques, mais, par 
extension, de tous les appareils introduits sur le cir- 
cuit. En ce qui concerne l'unité adoptée pour le loga- 
rilhme de ce rapport, on avait d'abord adopté en Angle- 
terre et en Amérique un étalon représenté par un càble 
dit càble < standard » elon exprimait affaiblissement 
d'une ligne par la longueur, en miles, qu’aurait ce 
cable pour un affaiblissement équivalent, parcouru 
par un courant de 800 p:s. Dans ses réunions de 19»4et 
1925, le Comité consultatif international des Communi- 
cations téléphoniques à grande Distance préconisa 
l'adoption d'une unité absolue ; conformément aux sug- 
gestions de la deuxième Conférence internationale des 
Techniciens des Administrations des Télégraphes et des 
Téléphones d'Europe réunie en тото, l'affaiblissement 
serait exprimé par l'exposant BI méme du coefficient 
d'aifaiblissement. Ainsi se trouvaient éliminées les dif- 
ficultés résultant de l'emploi d'un étalon : d'une part, 
la connaissance de laffaiblissement exprimé en un 
affaiblissement équivalent nécessite en mème temps 
celle de la valeur absolue de laffaiblissement pris 
comme étalon, ce qui constitue un iuconvénient auquel 
il est évidemment facile de remédier par une mesure 
absolue; mais surtout, d'autre part, l'étalon étant 
défini pour un courant de fréquence déterminée, les 
mesures, pour donner des résultats précis, n'ont un sens. 
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que si le courant employé a cette méme fréquence. 
De son cóté, le Bell System, en Amérique, adoptait une 
unité basée non sur le rapport des courants, mais sur 
celui des puissances, proposition qui eut quelques par- 
tisans en Europe; àla sous-commission du, Comité con- 
sultatif international chargée d'examiner cette question 
les délégués de trois nations européennes se montré- 
rent en effet favorables à la définition du Bell System, à 
savoir les délégués du Danemark, de la Grande-Bre- 
tagne et de l'Italie. Cette unité porte le nom d' < unité 
de transmission » et est représentée par le symbole TU. 
Elle est définie de la facon suivante: un circuit télépho- 
nique a une unité de transmission (TU) sila puissance P, 
au départ et la puissance P, à l'arrivée sont dans un 
rapport tel que 


C'est uniquement pour des raisons d'ordre pratique, 
au point de vue de la commodité des calculs, que les 
auteurs de cette proposition ont adopté les logarithmes 
à base vulgaire; le nombre A d'unités de transmission 
est en effet donné, d'aprés cette définition, par la 
relation 


Pa 


P 

En définitive, les deux unités, l'unité. absolue dans 
laquelle interviennent les logarithmes népériens et 
l'unité de transmission, à logarithmes vulgaires, sont 
adoptées; il est d'ailleurs facile de les rapprocher: il 
suffit de remarquer que si Q est l'affaiblissement du 
courant par unité de longueur, celui de la puissance 
est 28, sur la méme longueur, et, d'autre part, que 
l'unité absolue est exprimée en logarithmes népériens 
et l'unité TU en logarithmes vulgaires pour vérifier 
que l’on a bien 


Ak = 10 logie 


ı TU = 0,1151 unité absolue. 


Notons encore que l'on prend souvent comme sym- 
bole de la constante d'affaiblissement b qui est donc 
égal à B/. 

Cette grandeur intervient non seulement pour carac- 
tériser un circuit ou un appareil, mais c'est encore en 
unités d'affaiblissement ou de transmission que sonl 
exprimés les résultats des mesures d'effets perturba- 
teurs, tels que ceux de la diaphonie et des échos. 


>. COEFFICIENT D'AMPLIFICATION ET GAIN D'UN RELAIS AMPLI- 
FICATEUR. — Оп sait qu'un amplificateur est défini par son 
coefficient d'amplification; si м est la variation de la ten- 
sion de la grille du triode, v, celle de la tension de la 
plaque, ғ, la variation du courant dans ce dernier 
circuit, on à 


р: =v 4- ku 


où о représente ce qu'on a convenu d'appeler la résis- 
lance du circuit de plaque et Л, précisément le coeffi- 


cient d'amplification. Mais, en téléphonie, surtout sur ! 
les lignes en exploitation, il est plus sûr de détermiur 
directement l'importance de la compensation due à li 
présence du relais sur le circuit, et c'est au тех 
de cette mesure que l'on donne le nom de gain ilu 
relais; cette grandeur est donc analogue au eet 
cient d'affaiblissement, ou à la longueur de transmis 
sion. Si cette dernière est négative, ce qui correspeml 
bien à une atténuation du courant, le gain sera exprimé 
par un nombre positif el désigné par s; on a done 


s= — ф. 


В. Généralités sur les instruments et dispositifs de 
mesures employés en téléphonie. — Ce n'est pas une 
énuméralion et moins encore une description des рги- 
cipaux dispositifs de mesure adoptés en téléphonie que 
nous nous proposons de donner ici. Une telle matière 
ue pourrait être traitée dans un article, mais fait bien 
plutôt l'objet d'un ouvrage et nous mentionnerons à ct 
propos celui de M. G. Valensi intitulé < Mesure: tole 
graphiques et téléphoniques > (!) dans lequel le lectsut 
trouvera toute la documentation désirée sur la natur 
des mesures téléphoniques et le détail des шола: 
employés. 

Nous nous bornerons à relever quelques diff 
cultés rencontrées dans les opéralions qui nous ecu. 
pent et les progrès accomplis ces dernières années dan: 
la technique des mesures téléphoniques, en nous insp 
rant de ce que nous avons pu voir à la dernière expo 
silion de ces instruments de mesures. L'I[nternationa 
Standard electric Corporation, le British Post Offre. Y; 
Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft, la Societ 
d'Etudes pour Liaisons téléphoniques et télégraphique 
à longue Distance, sans compter les autres exposant 
y présentaient les derniers modèles d'appareils mi : 
point pour les mesures les plus délicates. 

Nous mentionnerons d'abord un certain nombre 
dispositifs utilisant le montage classique du pont / 
Wheatstone. Tout le parti que l'on peut tirer de cet! 
disposition a été mis en lumière dans ces colonus 
récemment par M. J. Carvallo et nous ne reviendr: 
pas sur cette question. 

Un autre point attire notre attention, c'est l utilisats 
de plus en plus développée des lampes à trois €; 
trodes pour l'amplification el la détection des coura 
mesurés. Cette intéressante application des propric 
du triode mérite d'être relevée; car elle permet 
substituer au récepteur téléphonique destiné à doc 
les courants, un appareil de mesure, tel qu'un gal 
nometre fonctionnant en am péremétre ou en voltm:! 
И suffit d'intercaler entre les points du circuit ой 
“effectuer la mesure et l'instrument. de mesure 


(!) Georges VaLexst. Mesures. lélégraphiques et b»: 
niques, édité par la Librairie Gauthier-Villars et Cie. HF: 

(t) J. Canvarto: Quelques considérations d'ordre prat 
concernant l'emploi du pont de Wheatstone en ewe 
alternatif. erue générale de UEleclricilé, 28 février i 
{. хуп, p. 257-349. 
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wsléme amplificateur et détecteur. Ainsi se trouve 
r^solu le probléme de la mesure des courants de trés 
faible inlensité qui est si délicate sans amplificateur, 
lorsqu'il n'est pas possible de recourir à l'emploi d'un 
dispositif d'équilibre.. 

Une autre difficulté qui se présente dans les mesures 
tléphoniques est celle due à l'influence trés sensible que 
peut avoir sur un circuit l'introduction d'un appareil qui 
ne rentre pas dans la constitution du circuit normal et 
qui en modifie donc les constantes, de sorte que les 
wsullats de la mesure ne correspondent pas à la réalité, 
r'est-à-dire à ce qui existe lorsque le dispositif de mesure 
est mis hors eircuil. Cette difficulté peut ètre trés atté- 
nuée avec l'emploi de triodes. Supposons, pour pré- 
“ser. qu'il s'agisse de mesurer une différence de poten- 
tiel: voici, par exemple, le voltmétre à lampes à deux 
“lases de la Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft 
dont le schema est représenté sur la figure 21. 

Ce voltmêtre comprend un amplificateur R, et un 
audion R, avec un galvanometre J,. Les deux lampes 
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Fig n. -héma des connexions du voltmètre à lampes 
à deux étages Siemens und Halske Aktien-Gesellsehaft). 


ent à double grille. Elles sont reliées l'une à l'autre à 
travers la bobine d'inductance D, le condensateur С, et 
la resistance W.. 

Le vourant est fourni par une batterie d'accumulateurs 
reliée а l'interrupteur U,,.Le groupe de filtrage D, С, D. 
"Ipprime les harmoniques supérieurs. Dans le cas où il 
produit des variations de la tension de la batterie, la 
taitanee en fer EW maintient constante l'intensité du 
courant de chauffage. 

L'orzane qui pourrait agir sur le circuit auquel est 
relié l'appareil est l'enroulement. du transformateur 
entrée V: or, il est pourvu d'un écran électrostatique 
e! son impédance pour toutes les fréquences qui 
peuvent être envisagées dans les mesures téléphoniques 
ect superieure à 200000 ohms. | 

№ nous reprenons l'examen des dispositifs employés 
“ans le contrôle des installations, parmi lesquels nous 
avons cité le pont de Wheatstone, les instruments de 
wesure bases sur le principe du galvanomètre combinés 
avec de. lampes à trois électrodes, nous trouvons 
enore le. potentiomètre, Dans une étude publiée en 
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danois en 1910 dans « Teknisk Tidsskrift » el traduite 
récemment en français par M. Vaulot dans « l'Industrie 
électrique > (!), M. Larsen décrit un dispositif sous le . 
nom de « compensateur complexe » qui est précisé- 
ment basé sur le principe du potentiomètre. L'applica- 
tion de ce principe est rendue délicate en courant 
alternatif, surtout pour les courants de haute fréquence, 
par la difficulté de réaliser une force électromotrice de 
compensation qui ait la même amplitude que celle à 
mesurer et qui soit en phase avec elle. La Société 
d'Etudes pour Liaisons télégraphiques et téléphoniques 
à longue Distance a créé et mis au point un tel appareil 
en ayant recours à l'emploi des lampes à trois élec- 
trodes. Le schéma de montage de ce dispositif esl 
représenté sur la figure 2». Les tensions à équilibrer 
res 


Fig. 22. — Vue du potentioinétre à lampes amplificatrices 
de la Société d'Etudes pour Liaisons télégraphiques et 
téléphoniques à longue Distance. 


Let U. sont successivement appliquées aux bornes de 
l'enroulement primaire du transformateur T;. D'autre 
part, aux bornes du transformateur T, est appliquée la 
tension d'un générateur de courant sinusoidal, qui ali- 
menle en méme temps le circuit aux extrémités duquel 
sont relevées les tensions V, et Ce Le transformateur 
T, agil par l'intermédiaire de la résistance R et du 
second enroulement d'une inductance M sur la tension 
de la grille de la premiere lampe amplificatrice. Le 
courant amplifié passe dans une résistance P montée en 
potentiométre sur la tension de grille de la deuxième 


Aampe amplificatriee. La plaque de cette lampe est 


reliée à l'enroulement primaire du transformateur T, ; 
une moitié de cel enroulement est parcourue par le cou- 
rant de la plaque de la troisième lampe dont la grille est 
soumise à la tension (+ ou / 4, par l'intermédiaire du 
transformateur T,. L'enroulement primaire du trans- 
formateur T4 est relié à un récepteur téléphonique T. 
Pour obtenir l'équilibre du potentiometre on agit sur 
les résistances R et P et sur l'inductance mutuelle de 
M. Le rapport des tensions ©, et £, en valeur absolue 
et leur différence de phase sont déterminés en rappro- 
chant les valeurs lues pour ces résistances et l'indue- 
tance dans ces deux mesures successives. 

Jusqu'ici, nous avons surtout insisté sur la faible 
intensité des courants qui interviennent dans les 
mesures ` une autre caractéristique de ces courants est 
leur fréquence élevée et variable dans une large bande 

(0 Le compensateur complexe. L'/ndustrie electrique, 
го octobre 1926, t. xxxv, p. 437-444. Résumé dans la Herur 
générale de PElectricité, 5 mars 1927, t. xxi, p. 74 D. 
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comprise entre 100 ой 200 p : s et 3ooo p : s. La 
variation de cette fréquence a une influence souvent 
appréciable sur les constantes des circuits et il est 
indispensable de connaitre exactement la fréquence 
des courants employés pour les mesures. Suivant les 
règles établies par le Comité consultatif international 
des Communications téléphoniques à grande Distance, 
les constantes des organes et des circuits qui dépen- 
dent de la fréquence doivent étre rapportées à celle 
de 8oo p : s. Pour obtenir un courant de fréquence 


déterminée lors d'un essai, il faut donc disposer d'un. 


générateur; ici encore, la lampe à trois électrodes 
intervient bien utilement pour simplifier la résolution 
du probléme. Les oscillations peuvent étre provoquées 
etentretenues électriquement ou mécaniquement. Dans 
le premier cas, le dispositif comporte en particulier 
un circuit oscillant dont les constantes sont réglables ; 
dans le second on peut avoir recours à un diapason 
agissant par induclion électromagnétique sur la ten- 
sion de la grille de l'oscillateur. Ces deux solutions se 
trouvent réalisées dans les modéles de la Siemens und 
Halske Aktien-Gesellschaft. L'oscillateur à circuit oscil- 
lant émet des courants dont la fréquence est réglable 
d'une facon graduelle de 150 à 6 400 p: s ; la puissance 
fournie est indépendante de cette fréquence; pour une 
charge sur un circuit de боо ohms elle est de l'ordre 
de 2 w. Dans le cas de l'oscillateur à diapason, le 
nombre des fréquences que l'on peut obtenir est de 4, 
à savoir celles de 480, 800, т ооо et 1750 p:s. 

Rappelons, à ce propos, que la Société des Etablis- 
sements Henry Lepaute a créé un disposilif d'entretien 
des vibrations d'un diapason comportant trois lampes 
fonctionnant en amplificateur et une lampe dite « de 
puissance », dispositif qui a été décrit dans ces 
colonnes ('). П peut intervenir dans les mesures télé- 
phoniques soit comme générateur d'oscillations, soit 
comme récepteur et constitue, en particulier, un instru- 
ment de mesure de la constante d'affaiblissement jouant 
le rôle de générateur d'une parl, et de récepteur d'autre 
part. 

Parmi d'autres organes qui rentrent dans l'équipe- 
ment d'une table d'essai ou decontróle, nous mention- 
nerons encore les filtres électriques, les lignes artifi- 
ficielles, sans parler des boites de résistances, de con- 
densateurs, ni des inductances réglables. Les lignes 
artificielles sont constituées soit par des résistances 
non inductives, soit par un système de résistances, 
d'inductances et de capacités, convenablement réglées 
et groupées suivant l'usage auquel elles sont destinées. 

Signalons enfin l'intérét que présentent dans les 
mesures téléphoniques les oscillographes. Les modéles 
employés sont soit les oscillographes à rayons catho- 
diques, soit les oseillographes électromagnétiques. 
Ceux de la première catégorie étaient représentés, à 
l'exposition qui nous occupe, dans le stand de l'Inter- 
national Standard electric Corporation, tandis que la 


(') A. Секснор; L'Exposition annuelle de la Société fran- 
caise de Physique. Кеги? générale de ÜUElectricilé, 15 juillet 
1926, t. xx, p. 98-99. 
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Société des Etablissements Henry Lepaute exposait un 
oscillographe électromagnétiques de M. R. Dubois (^, 
créé, comme le fait ressortir son auteur dans l'article 
précité, dans le but de fonctionner méme avec le: 
faibles courants téléphoniques. Mentionnons aussi 
l'oscillographe de la Siemens und Halske Aktien-Gesell- 
schaft qui comporte six équipages mobiles, ce qui 
permet d'observer et de relever simultanément le: 
courbes des courants de six circuils différents. 


C. Exposé du principe de quelques méthodes de 
mesures téléphoniques. — En dehors des mesure: 
d'impédances, d'inductances,de fréquences,dont les mé- 
thodes sont connues, il importe, en téléphonie. de pou- 
voir déterminer l'affaiblissement d'une ligne. ou d'un 
organe introduit sur la ligne;l'étude des relais amplifi- 
cateurs au point de vue de leur gain s'impose également, 
ainsi que la mesure des effets perturbateurs. Ce sont 
les méthodes de ces mesures intéressant particulière- 
ment la téléphonie que nous nous proposons d'exa- 
miner ici, d'une facon trés sommaire, plus au point de 
vue de leur principe qu'à celui des détails de leur réa- 
lisalion. 


t. MESURES DE TRANSMISSION. — Dans sa réunion de 
1925, le Comité consultatif international des Commu- 
nications à grande Distance énonçait comme suil le 
principe de ces mesures : « Il (ce principe) consiste à 
appliquer une tension ou un courant alternatif de 
valeur connue à l'extrémité du départ du circuit età 
mesurer la tension ou le courant à l'autre extrémité du 
circuit. » On procède à cette opération soit eutre le: 
extrémités de la ligne, soit entre stations de relais suc- 
cessives, soit encore entre slations terminales et sta- 
tions adjacentes. 

Dans cette catégorie de mesures rentrent celles des 
« niveaux de transmission > dont le but est < de s'as- 
surer que l'affaiblissement introduit par le circuit ou 
les appareils en circuit a une valeur normale », selon 
les termes mêmes du compte rendu auquel il est fai 
allusion ci-dessus. 

ll importe de noter la modification apportée dans le 


` mélhodes adoptées pour ces mesures, depuis quelques 


années. Au lieu de comparer le circuit à essaver au 
« càble standard > en transmettant un signal téléphe 
nique et de se servir d'un récepteur téléphonique. 
comme on procédait auparavant, on mesure des ten- 
sions soit à l'aide d'un voltmètre, soit avec un poten- 
liométre. Comme nous l'avons déjà fait remarquer 
plus haut, cette mesure des tensions ou. des courant 
est rendue possible grâce aux propriétés des lampes à 
trois électrodes. Les mesures sont de ce fait plns pre- 
eises et les résultats en unités de transmission ou en 
valeurs absolues ont une signification physique bien 
définie. 


Pour fixer les idées sur les méthodes de mesure 


(1) R. Эсвов; Un nouvel oscillographe électromazactiqu: 
à grande sensibilité. /terue générale de l'électricité, 20 jui 
1925, t. хуш, p. 977-986. 
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nous reproduisons sur la figure 23 le schéma simplifié 
du montage du dispositif qui est employé dans le cas 
des mesures de transmission entre deux stations de 
relais, c'est-à-dire entre deux points éloignés ; il s'agit 
de l'essai dit « direct », par opposilion avec l'essai sur 
des circuits bouclés dont les deux extrémités abou- 
U-sent au mème point; dans ce derniers cas un seul 
appareil de mesure suffit, tandis qu'en essai direct, il y 
à lieu d'en prévoir deux, un à chaque extrémité de la 
Пепе; on remarquera que l'un de ces deux appareils 
"intervient que par son circuit d'émission; à l'autre 
extrémité, on utilise l'appareil complet. Celui-ci com- 
prend un circuit d'émission identique à celui qui fonc- 
tonne à l'extrémité émettrice, deux branches formées 
l'une par le cireuit d'étalonnage, l'autre par le circuit 


de mesure, et enfin un amplificateur et détecteur A. D. et 


le alvanomètre G permettant de constater l'équilibre. 
Pour chaque mesure on procède d'abord à l'étalonnage 


^ en établissant les connexions figurées en trait plein. On 
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donne aux impédances DD et H les mèmes valeurs qu'à 
celles D, D, et H, du circuit émetteur de l'extrémité émet- 
trice de la ligne, ces impédances etant sensiblement éga- 
les à celles de la ligne à essayer. On agit sur le cadran de 
réglage R pour amenerla déviation du galvanomètre G à 
courant continu au milieu de l'échelle graduée, c'est-à- 
dire que le courant résultant d'une force électromotrice 
en CC subit un affaiblissement dans la ligne artificielle 
égalà la valeur indiquée sur la moitié de la graduation. 
Cet étalonnage s'impose à cause des variations que subis- 
sent les constantes caractéristiques des tubes à vide qui 
constituent le système amplificateur et détecteur, Pour 
la mesure, on établit les connexions représentées en 
trails ponetués. Tandis que l'énergie fournie à l'extré- 
mité émettrice du circuit à essayer est la méme que 
celle fournie au transformateur K pour l'étalonnage, 
celle disponible aux bornes de ce transformateur dans 
la mesure est affaiblie par la ligne ; la perte dans la 
ligne artificielle alimentée par ce transformateur doit 


Ligne artificielle de mesure 
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Fig. 23. — Schéma de montage du dispositif de mesure des transmissions : A, milliampèremètre pour courant alternatif; 
A. D.. amplificateur et détecteur; D, Di, H et H,, impédances de réglage; G, galvanoinètre à courant continu; О, oscil- 


lateur: R. cadran de réglage. 


donc être inférieure à celle qui se produisait dans la 
lizne d'étalonnage, d'une quantité égale à la perte dans 
l^ circuit essayé. On agit sur les constantes de cette 
lizne pour maintenir le galvanomètre à la position 
d'équilibre définie plus haut. 
Tel est le principe du montage adopté pour ces 
mesures. Ni l'on se propose de mesurer le niveau de 
transmission en unpoint du réseau, on pourra se servir 
lu meme dispositif qui indique l'affaiblissement de la 
ligne entre les denx extrémités auxquelles s'effectue la 
Mesure. Le niveau de transmission du point où se 
trouve l'appareil complet, oscillateur et récepteur, est 
“il à l'alffaiblisseiment b mesuré, si l'on rapporte le 
"veau de transmission à celui de l'autre extrémité où 
n'ya que le circuit émetteur. 


2. Мехекк pt nÉsEÉQULIMBE DES LIGNES. — Celte mesure 
peut se faire soit par comparaison avec une ligne arti- 
fivielle suivant un Montage en pont de Wheatstone, 
SOU par un montage polentiométrique. H s'agit en fait 
пе rapprocher les impédances des diverses parties 
Sun circuit téléphonique, ce dui ramène la mesure à 


celle d'impédances sur laquelle nous n'insisterons pas ; 
on trouvera plus loin la description d'un dispositif de 
mesure d'échos qui rentre dans la catégorie des appa- 
reils de mesure de déséquilibre. 


3. ETUDE DES RELAIS AM PLIFICATEURS. — Un premierélément 
à déterminer, c'estle gain del'amplificateur ; cette mesure 
se ramène à la mesure de la perte que compense l'appa- 
reil. Le principe de la méthode est donc le méme que 
pour la mesure de l'affaiblissement. On constitue une 
ligne artificielle (fig. 2 5)dans laquelle est introduit l'am- 
plificateur à essayer ; en une extrémité cette ligne est 
alimentée par un oscillateur, tandis que l'autre extré- 
mité est reliée par l'intermédiaire d'un ainplificaleur A 
à un galvanomètre. La mème source de courant alimente 
un deuxième circuit eu série avec le premier et ne com- 
prenant qu'une résistance r shuntée par une autre résis- 
tance réglable Rh. Les bornes de cette résistance sont éga- 
lement connectées au dispositif de mesure proprement 
dit. Pour l'essai de 'amplificateur on règle les shunts de 
chacun de ces deux circuits pour qu'ils présentent aux 
bornes la même tension. Le schéma de la figure 24, qui 


montre le principe de ce montage, est celui du disposilif 
dit le « kerdomeétre » de l'International Standard electric 
Corporation. ' 

Un deuxiéme élément quil imporle de connaitre, 
c'est le point d'amorcage des oscillations entretenues 
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Fig. 24. —- Schéma de montage du dispositif de mesure des 
gains: А, amplificateur: G, galvanomètre des amplifica- 
teurs; C, clés de mesure : Е et S, entrée et sortie de l'am- 
plificateur R à essayer: T. translateur alimenté eu courant 
alternatif: r, résistances fixes: Rh. résistances de réglage. 


d'un circuit comportant des amplificateurs. La mesure 
consiste à augmenter l'ainplification de l'appareil jus- 
qu'à ce gue les oscillations s'amorcent, en agissant sur 
des potentiomètres gradués. Le résultat se traduit 
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enrore en unités de transmission, еп valeurs absolues 
ou en TU. 


4. MESURE DES RFFETS PERTURBATEURS. — 1° Mesure de la 
diaphonie. — Par cette mesure, on se propose de déceler 
le courant induit dans un circuit par l'action d'un cir- 
cuit voisin, ce qui se ramène à comparer le courant dit 
de diaphonie au courant d'alimentation. La mesure est ^ 
donc encore une mesure d'atténuation; tel est le prin- 
cipe des montages adoptés par l'InternationalStandam - 
electric Corporation. Un autre procédé consiste à me- 
surer l'affaiblissement dans le circuit étudié résultant . 
de la diaphonie ; nous en trouvons l'application dan: le 
diaphonomètre de la Siemens und Halske Aktien-Gesl- 
Ischaft. Signalons au sujet de ces mesures de la diaphonie 
une étude de M. J. Carvallo(!) et celle de М" Maria 
Prudhon publiée récemment dans ces colonnes (^. - 

2° Mesure des échos. -— Le phénomène d écho résul- 
tant de la différence entre l'impédance Z d'un cäble 
et celle Z' du réseau d'équilibre dans le dispositif ter- 
minal, la mesure d'échos consiste à comparer les 
deux impédances. Dans le dispositif créé par la Siemen 
und Ilalske Aktien-Gesellschaft, l'organe essentiel et 
un pont de Wheatstone dans lequel le dispositif qui 
permet de déceler le courant est un système potentie 
métrique avec des amplificateurs et un filtre ne laissant 
passer que 1 courants sede fréquences comprises entr: 
320 el 2500 p : s. Le schéma de la figure 25 montre le 
montage dudit appareil. C'est en 1 et en 2 que ы 
connectées les impédances Z et Z' à comparer; elles. 
constituent deux des branches du pont, les deux ашт, 
étant les résistances Ws. Celles représentées en W, et 
XV. sont des résistances d'étalonnage. Le filtre est en ` 


Fig. 25. — Schéma des connexions de l'appareil de mesure d'échos, de la Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft. 


ei lamplificateur est, comme on le voil, à quatre 
élages; V est le transformateur d'entrée et derrière les 
deux premiers amplificateurs хе trouvent les potentio- 
métres W, à W, et W, permettant de régler l'amplifi- 
cation ; en U;, à la sortie du système amplificateur, est 
connecté le récepteur téléphonique. Pour l'étalonnage, 
les résistances W, et W. étant en circuit, la clef U, est 
sur la position 5S, = r, et on agit sur la résistance УУ 


jusqu'à ce que l'on entende un sifflement si U, est sul 
la position Sọ = >. On substitue ensuite aux résistance 


(^) J. CaRvaLLo ; Sur la définition et la mesure du cross- 
talk. Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones. set 
tembre 1925, t. xiv, p. 887-903. 

(2) Maria Ркорнох; La mesure de la diaphonie aur leskir 
cuits téléphoniqnes.. Revue générale de l'Electricite, 5 févriet 
1027, |. XXI, p. 205-213. 
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. Fip %.— Schéma des connexions de l'appareil de mesure 


des tensions perturbatrices de la Siemens und Halske 
Aktien-Gesellschaft. 


d'étalonnage les impédances à comparer et on augmente 


_ l'amplfication au moyen des commutateurs U, et U, 


effets pertu 
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jusqu'à ce que l'on percoive le silflement entendu lors 
de l'étalonnage; les positions des commutateurs cor- 
respondant à ce sifflement indiquent directement les 
valeurs de l'affaiblissement. 

3° Mesure des tensions perturbatrices ou des bruits 
perturbateurs. — La question de l'influence des lignes 
de transmission d'énergie sur les circuits téléphoni- 
niques est à l'ordre du jour des travaux, non seulement 
des techniciens spécialisés en téléphonie, mais aussi 
de ceux qui s'occupent des l'installations de distribu- 
tion d'énergie électrique et de leur exploitation. Parmi 
les nombreuses études qui ont paru sur ce sujet, nous 
rappellerons celle de M. Brylinski, publiée dans ces 
colonnes(*), qui a été établie pour étre présentée au 
Comité consultatif international des Communications 
téléphoniques à grande Distance et qui a été commu- 
niquée au Congrés du Syndicat professionnel des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique, à Gre- 
noble, en 19»5. Pour que ces études présentent un 
intérêt pratique, il importe que les résultats puissent 
en être confirmés par l'expérience ou qu'elles-mémes 
interviennent dans l'interprétation des fails expérimen- 
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core faut-il que ces faits soient définis 
grande précision possible, autrement dit 
* résultat de mesures méthodiques. Or. il 
es disposilifs permettant de déterminer les 
rbateurs des lignes de transmission d'éner- 


Be sur lee niv: А 
` теши téléphoniques. Ces effets se tradui- 


· — Vue d'une table pour essais de transmission, présentée par 'International Slandard electric Corporation. 


sent par des courants induits el le principe de leur 
mesure consiste à déterminer soitles tensions résultant 


(^) E. Bryunski; Sur les conditions de coexistence des 
lignes d'énergie électrique et des lignes de télécommunica- 
tion. Revue générale de lUEleclricilé, 12 et 19 juin 1026 
t. Е, D. 923-95 » et 97 1-985. 
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de ces"phénoménes d'induction,soit les bruits auxquels 
donnent'lieu ces courants parasites dans un récepteur 
téléphonique. 

Dans l'appareil de mesure des tensions perturba- 
trices de la Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft, 
dont le schéma de montage est représenté sur la 
figure 26, les organes essentiels sont les potentiomé- 
tres W et W,; en í est branché le récepteur télépho- 
nique; en », un générateur de courant alternatif de 
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fréquence égale à 8oo p : s, qu'on peut régler de o,»5 
à 130 ту; en 3, le circuit dans lequel on veut mesurer 
l'effet perturbateur; entre le potentiomètre W et le 
récepteur sont intercalées les impédances `V qui 
seront réglées pour être égales à l'impédance caracté- 
ristique de la ligne, de sorte que l'impédance du récep- 
teur n'intervient pas dans la mesure. L'appareil étant 
mis au point, on agit sur le potentiomètre W pour que 


l'intensité du bruit perçu dans le récepteur soit le 
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Fig. 28. — Vuc d'une table de mesures et d'essais pour stations de relais, de la General electric Company limited à Londres 


méme pour les deux positions du commutateur U; cette 
condition étant réalisée, on détermine, d'après la posi- 
tion des commutateurs des potentiomètres W et W, la 
valeur de la tension équivalente à la tension perturba- 
trice, d'après celle du générateur de comparaison qui 
est connue. 

Ce méme disposilif permet de mesurer le courant 
perlurbateur; il suffira à cet effet de coup'er le sys- 
iòme à la ligne de transmission d'énergie par l'inter- 
médiaire d'une inductance ou d'une capacité connues ; 
c'est concen 3 que sera relié l'organe de couplage. 

Avec Fappareil de lJnternational Standard electric 


Corporation, au lieu de comparer les tensions, on com- 
pare le bruit résultant de l'effet perturbateur à celu 
produi! dans une ligne artificielle alimentée par ur 
généraleur de courant alternatif, l'inlensité du brui! 
dans le circuit de comparaison étant réglée au moe: 
d'un potentiometre. | 


D. Tables de mesures et d'essais pour stations 


amplificatrices. — Tous les appareils de mesures 


d'essais permeltant le contrôle des circuils et organ» 
téléphoniques sont groupés dans les stations de relai 
sur des tables spéciales. Sur la figure 27 est reproduit 
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b voe due table que présentait l'International Stan- 
dard elrtrie Corporation ; celte table avait été prétée 
par le Bristish Post Office ; elle fait partie de l'équipe- 
ment du câble de Londres à Glasgow et comporte les 


^o aparak permettant la mesure des gains, des pertes et 


d^ niveaux de transmission, ainsi que les mesures 
- dimpedanees, 
(n trouvera sur la figure 28 la vue d'une table de 


` bh Gewral electric Company limited à Londres, vue 


au-dessous de laquelle est indiquée la répartition des 
instruments et dispositifs; ses dimensions sont les sui: 
vantes ` longueur, 2,75 m ; hauteur, 1,60 m; largeur, 


. 0,92 M. 
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Enfin, rappelons que, dans cel article, nous avons 
signalé l'imporlance de l'installation réalisée par la 
Siemens und Halske Aktien-Gesellschaft à l'occasion 


' de l'exposilion qui nous occupe et nous ne pouvons 


que renvoyer le lecteur à la figure 2 sur laquelle appa- 
raissent un certain nombre de panneaux et de tables 
d'essais que présentait ladite société. 

A cólé des installations destinées à être fixes, il v 
aurait lieu de mentionner encore des appareils porta- 
tifs; mais celte énumération nous entrainerait à 


l'examen de détails de conception et de disposilion 
qui nous éloignerait du but que nous nous sommes 
proposé. 


Fig. 29. — Vue de quelques modèles de tubes à vide que présentait l'international Standard electric Corporation. 


— ҮШ. Conclusion. — Dans cet aperçu sommaire de 


l'état actuel de la technique de la téléphonie à grande 
dislance, nous avons cherché à mettre en lumiére les 
difficultés d'ordre technique que soulève la réalisation 
de lignes léléphoniques de grande longueur et les pro- 
cédés adoptés pour les résoudre. Au point de vue de la 
ronstitution de ees lignes, nous avons noté qu'en fait 
elles sont formées par une série de sections de lignes 
Vparées par des stations de relais, chaque section 
devant être un système soigneusement équilibré, et 


| loules les sections étant idenliques les unes aux autres. 


Cette condition d'homogénéité imposée à des systèmes 
qu empruntent pour leur installation des territoires 
appartenant à des états différents nécessite une unité de 
Vues dans leur conce ption et dans leur construction, d’où 


l'origine du Comité consultatif international des Com- 
munications téléphoniques à grande Distance qui assure, 
dans la réalisation de ces communications, l'unité voulue. 

Rapprochant les lignes téléphoniques de celles que 
nous avons appelées les lignes de transmission indus- 
trielles, nous avons remarqué que les premières dif- 
fèrent des secondes par le fait que l'énergie mise en jeu 
y est beaucoup plus faible et a des fréquences variables 
d'oü l'impossibilité d'appliquerà ces deux catégories de 
systèmes de transmission en tous points les mêmes 
solutions ; la petite valeur de l'énergie considérée dans 
les ligues téléphoniques nécessite en effet des organes 
d'inertie pour ainsi dire négligeable, condition à laquelle 
ne satisfont pas les appareils employés sur les lignes de 
transmission industrielles qui sont basés sur l'induction 


électromagnétique. Il fallait donc chercher la solution 
ailleurs : elle s'est présentée avec la création des lampes 
à trois électrodes et à ce propos, nous reproduisons sur 
la figure 29 la vue des quelques modèles de ces lampes que 
présentait l'International Standard electric Corporation. 

Certes, la plupart des principales difficultés que 
soulèvent les communications téléphoniques à grande 
distanee sont résolues théoriquement depuis de nom- 
breuses années; on s'en rend compte en parcourant 
les ouvrages et les publications techniques du début 
de ce siècle ; mais il manquait l'organe qui en permet- 
tait la réalisation d'une facon satisfaisante et cet 
organe indispensable à l'amplification de l'énergie 
en cours de route et au contróle du fonctionnement des 
diverses parties du circuit téléphonique existe mainte- 
nant ; il est représenté, comme nous venons de le dire, 
par la lampe à trois électrodes. Bien entendu, son uti- 
lisation a soulevé d'autres problémes ; sa. présence sur 
les circuits en augmente la complexité et la sensibilité. 
Des mesures sont prises pour remédier aux inconvé- 
nients qui subsistent et à ceux qui résultent du fait 
méme de l'introduction de ces nouveaux appareils. 
Autrement dit, la tàche des techniciens de la téléphonie 
n'est pas terminée ; il y a encore des perfectionnements 
à apporler aux solulions adoptées et des difficultés à 
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vaincre, notamment en ce qui concerne les perturbation: 
qui se produisent sur les circuits téléphoniques ` mais. 
les résultats obtenus jusqu à ce jour sont encourageant 
et permettent d'espérer que de nouveaux progres vien- 
dront s'ajouter à ceux que Гоп peut enregistrer grâce 
aux heureuses initiatives des constructeurs dont les 
efforts tendant vers un méme but sont guidés par l'in-- 
titulion directrice et consultative mentionnée plusieur: 
fois au cours de cet article. 

Pour terminer nous tenons à remercier les organisa- 
teurs de l'exposition, qui a inspiré cet article, et ceux 
qui ош contribué à son succés, de leur utile documen- 
tation qui nous a permis de réunir ici ces quelque: 
renseignements. Nous nous excusons en méine temp: 
de l'imperfection de ce compte rendu; si un certain 
nombre d'omissions sont involontaires, il en est d'autre 
que nous nous sommes imposées pour ne pas perdre ile 
vue le but poursuivi ici. La description de certaines 
solutions qui eussent mérité de retenir notre attention à 
été sacrifiée à la concision rendue nécessaire par lv 
caraclére général que nous avons cherché à conserver à 
cet apercu de la technique actuelle dela téléphonie à 
grande distance. | 


A. Сокснор. 


Revues, analyses et informations 


Construction de la ligne de transmission d'éner- 
gle électrique à 110 000 volts de la Washing- 
ton Water Power Company ('). 


1. DESCRIPTION GÉNÉRALE DU RÉSEAU. — Le réseau à 110000 у 
de la Washington Water Power Company a un développe- 
ment de 200 miles de l'est à l'ouest ; il part de l'Etat de Mon- 
tana, traverse le nord de l'Idaho et pénètre dans l'Etat de 
Washington jusqu'aux Cascade Mountains ; dans la direc- 
tion du nord au sud, il s'étend sur 150 miles de longueur, 
de la frontière du Canada jusqu'au sud de PEtat de 
Washington. П dessert, entre autres, le district minier de 
Cœur d'Alene où l'on extrait de grandes quantités de mé- 
taux ordinaires et de métaux précieux ; il alimente ‘aussi 
les groupes moteurs-pompes qui fournissent l'eau d'irriga- 
lion aux cultures et au jardinage qui ont pris une extension 
considérable dans la région. Les usines génératrices sont 
situées à peu prés au centre de ce système de distribution. 
Le réseau est interconnecté, à l'ouest, avec le réseau de la 
Puget Sound Power and Light Company par l'intermédiaire 
de l'usine génératrice de Snoqualmie et des barres omnibus 
à 110000 v du Chicago-Milwaukee and Saint-Paul Railway ; 
Ja liaison est permanente et le fonctionnement, dans ces 
conditions, a toujours été irréprochable. A l’est, il y a inter- 
connexion avec le réseau dela Montana Power Company par 
une ligne de тоо miles de longueur et à la tension de 
60000 v, cette dernière étant fournie par des transforma- 
teurs d'une puissance de 15000 kv-A qui abaissent la ten- 


(!) Lester-R. Слмвів. Journal of the american Institute of elec- 
trical Engineers, décembre 1920, t. xiv, p. 1255-1264, 5500 mots, 
36 figures. — Discussion, p. 1309, 800 mots. 


sion de 110000 à бо ooo v ; ici, le fonctionnement en paral- 
léle des deux réseaux n'est pas possible parce que le- 
transformateurs n'ont pas une puissance suffisante pour 
faire faceaux grandes variations d'énergie qui se présentent 


2. Ротвлих. — La caractéristique principale de ceite 
ligne de transmission à 110000 v consiste dans lempir: 
exclusif de poteaux en bois de cèdre rouge originaire d- 
l’ouest ; ces poteaux sont, en.général, haubannés ; ils sor! 
simples, doubles ou méme triples, suivant les conditions i 
leur emploi et sont de sept types différents. Dans les ter- 
rains humides, les poteaux sont montés sur pilotis enfonce 
à refus; ce dernier cas s'est présenté, notamment. pour L 
traversée du lac de Cœur d'Alene sur une longueur Je 
Воо m ; les poteaux doubles utilisés sont réunis ensemble 
par des traverses horizontales et des diagonale s L'auteur 
signale une portée de 792 m réalisée avec des appuis du 
type < Q > comportant trois poteaux ; les fils téléphoniques 
sont posés sur des appuis spéciaux et isolés au même dear 
que la ligne de transmission de facon à pouvoir se substituer 
à celte dernière en cas de besoin. Les pieds des poteant 
sont piqués et immergés dans un bain de créosote : mais. 
tout récemment, on les a soumis à un traitement prevent 
nouveau que l'auteur appelle « traitement à froid par de la 
poudre ». 

Généralités sur le procédé d'immunisation des poteauz ея 
bois par de la poudre. — L'article ne donne aucun détail sut 
la composition et la préparation de ce produit ; on dit seule 
ment qu'il est formé de plusieurs composés chimiques ге 
eueillis dans l'opération de la fusion des minerais. Ces cour 
posés sont earactérisés par des solubilités trés différentes. 


21 Mai 1927. 


Le- poteaux ne sont раз traités avant leur pose, mais bien 
au moment de leur implantation et ce travail est effectué de 
іч façon suivante. On répand d'abord une livre de poudre au 
Ind dela fouille.puis on y place le poteau qui est maintenu en 
re par damage des déblais jusqu'à la moitié de la hauteur 
comprise entre le fond et un point situé à бо cm au-dessous 
Чи niveau du sol. Avec une barre de fer, on tasse la terre 
tour du poleau de facon à former une rigole circulaire de 
i, em de largeur et 3,54 cm de profondeur ; on verse dans 
vetle rigole deux livres de poudre. On continue ensuite à 
хагшг le trou jusqu'à бо cm au-dessous du niveau du sol 
el. en ce point, on prépare une nouvelle rigole aussi large 
que la première, mais de 5 cm de profondeur de façon qu'elle 
puisse recevoir quatre livres de poudre; aprés quoi. on 
mble définitivement la fouille. 

La poudre n’est pas applicable dans les terrains maréca- 
out, dans la roche, on l'utilise comme il a été indiqué 
dessus ` toutefois, il faut mélanger les gravats avec de 
‚argile de façon à remplir tous les interstices qui pour- 
raient subsister entre les cailloux et laisseraient passer la 
poutre. Tous les ancrages des haubans sont immunisés 
pur la poudre dont on les recouvre. L'auteur évalue 
a í dollar environ le prix de revient d'un traitement 
La propos de ce nouveau remède contre les maladies 
"rvplogamiques, il a déjà pu faire les observations sui- 
vantes : 

La poudre absorbe toutes les moisissures à la surface du 
sol eavironuant et se transforme en une masse plastique ; 
i ne faut rien faire qui puisse favoriser son délayage dans 
le sul à moins que l'on ait affaire à un fond rocheux. Les 
готрохеѕ fortement solubles sont rapidement dissous et 
ibsurbés par capillarité par les fibres extérieures, ce qui 
detruit immédiatement toutes les végétations cryptoga- 
miques ; quant aux composés de solubilité moindre, ils 
юиғ0( le rôle de réserve et alimentent le poteau d'une facon 
suffisante pour assurer ultérieurement son immunisation. 
ип na jamais décelé la moindre trece de poudre dans la 
partie du poteau située au-dessous du point d'application ; 
le bois imprégné devient dur et résistant. Pour être efficace, 
la poudre doit être mise en contact immédiat avec le 
polesu ; toute celle qui est répandue sur le sol autour du 
`оррогі n'a aucun effet; il convient aussi de choisir le 
int d'application à une profondeur suffisante au-dessous 
Ju niveau du sol pour être certain d'atteindre la région à 
partir de laquelle la pourriture peut apparaitre ; c’est cette 
raison qui a dicté le choix de l'emplacement des rigoles 
lont il a été fait mention ci-dessus. 

Toute pourriture exislant sur le poteau au moment de son 
Iraitement se comporte comme un matelas ou un barrage : 
"lle ne permet pas à la poudre de parvenir jusqu'au bois 
“ain qui, par suite, risque d’être attaqué dans un délai plus 
ч moins rapproché. Dans les terrains humides, la poudre 


œ dissout rapidement et se trouve entrainée par l'eau. Sur 


certaines lignes construites depuis trois ans, on a alterné 
ies poteaux traités avec les poteaux bruts; jusqu'ici on n'a 
“levé sur les premiers aucun indice de pourriture, tandis 
ҷое les seconds sont attaqués sur des profondeurs variant 
le 0,63 à 1,26 cm. 

Dans la discussion qui a suivi cette communication, un 
les membres présents ayant demandé si cette poudre était 
vénéneuse, l'auteur a répondu affirmativement et signalé 
lu elle pouvait causer de petits malaises aux ouvriers qui 
à manipulent, surtout s'ils portent aux mains des bles- 
"res ouvertes; mais le docteur Gardner de la Anaconda 
^pper Mining Co qui a imaginé ce produit affirme qu'il en 
lait un emploi constant pour les piliers des clôtures de sa 
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ferme et que jamais ni un mouton, ni une vache n'ont été 
incommodés. 


3. AUTRES CARACTÉRISTIQUES DE LA LIGNE. Sur certains 
alignements, on a dù contrebalancer l'effort tendant à relever 
le conducteur, et que l'auteur attribue à une petite erreur 
dans le profil, par des poids fixés au conducteur au droit de 
la chaine de suspension; mais un assistant fait remarquer 
que, d'une maniére générale, sur les lignes qui traversent 
des contrées abruptes, il y a des emplacements où l'on ne 
peut pas éviter qu'un poteau ne soit plus bas que l'un des 
deux poteaux adjacents, ce qui exige, si l'on veut maintenir 
le jeu convenable entre le conducteur et le poteau, l'emploi 
d'un poids ou d'une liaison avec un point inférieur ou d'un 
ancrage. La tangente de l'angle sous lequel une chaine d'iso- 
lateurs peut osciller librement est égale à la composante 
horizontale du vent qui s'exerce sur la demi-somme des 
portées adjacentes divisée par la charge verticale supportée 
par la chaîne. Si cet angle devient assez grand pour qu'il y 
ait risque de contact avec le support, il faut recourir à l'un 
des moyens rappelés ci-dessus pour limiter le balancement 
du conducteur. 

Il n'y a pas de transposition des conducteurs, à moins 
qu'elle ne soit nécessitée par les troubles causés aux lignes 
téléphoniques étrangéres. 

Des fils de terre sont installés sur toutes les lignes, non 
seulement comme mesure de protection contre la foudre, 
mais encore pour augmenter la stabilité mécanique. Sur 
les lignes à poteau simple, il n'y a qu'un fil de terre monté 
sur l'extrémité extérieure de la traverse supérieure; ce fil 
est mis à la terre à chaque poteau; là où l'on emploie deux 
poteaux un fil est fixé à chaque poteau et mis à la terre 
alternativement à l'un ou l’autre poteau. L'incurvation du 
fil de terre n'est jamais paralléle à celle des fils de ligne; 
on lui donne la flèche qui convient au métal qui le constitue; 
au contraire, les fils téléphoniques suivent exactement ceux 
de la transmission d'énergie. 

On a reconnu qu'il était avantageux de pouvoir couper la 
ligne en certains points; on a utilisé des interrupteurs tri- 
polaires dans l'air qui sont installés sur une construction 
comportant quatre poteaux en bois. Dans les sous-stations 
de moindre importance, on remplace les disjoncteurs dans 
l'huile par des fusibles sur le primaire des transformateurs 
à la tension de rí ооо v; on recherche méme, pour les sous- 
stations de 1000 à 1500 kv. 4, un type de fusible qui jouisse 
jusqu'à un certain point de propriétés sélectives. — B. С. 


De la détermination expérimentale des pertes 
dans les alternateurs (!). 


11 s'agit de la communication de M. Ed. Roth à The ame- 
rican Institute of electrical Engineers sur cette question de 
la détermination des pertes dans les alternateurs. 

L'auteur ayant publié, sur le méme sujet, un article qui 
a paru dans la < Revue générale de l'Electricité » (2), nous 
nous bornerons à résumer ici la discussion qui suivit cette 
communication (?). 

M. Dawson rappelle que. dés l'année 1920,il a déjà appelé 
l'attention, dans un arlicle de la General electric Review, 
sur le fait signalé par l'auteur, à savoir que dans beaucoup 


(!) Journal of the american Institute of electrical Engineers, 
uoveimbre 1926, t. ху, p. 1155-1 159, 4 500 mots, 1 figure. 

(*) Ed. Ңотн; De la détermination expérimentale des pertes 
dans les alternateurs. ftecue generale de l'Electricité, 6 février 
1926, t. xix, p. 209-227. 

(3) Ed. Коти; A contri^ution to research on the experimental 
determination of the losses in alternators. Journal of the ame- 
rican Institute of electrical Engineers, mai 1920, t, хіх, p. 422-429. 
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de cas les pertes indiquées par l'essai en court-circuit sont 
plus élevées que celles observées pour la amchine dévelap- 
pant sa pleine tension pour le facteur de puissance wegen 
prévu. Les nombreux essais qu'il a eu l'occasion d'exécuter 
depuis lors n'ont fait que confirmer son opinion. 11 cite le 
suivant, de date récente, relatif à un alternateur commandé 
par une turbine et établi pour 480 v, 7 518 À, avec un facteur 
de puissance égal à 0,8. Ses pertes totales, calculées en pre- 
nant comme un des éléments de base l'essai en court-cir- 
cuit, ont alteint 279 kw. Les pertes totales trouvées soit 
parla mesure de l'échauffement de l'air de ventilation, soit 
par la mesure de l'échauffement de l'cau de refroidissement 
de ce dernier ont élé respectivement de 266 kw et 270 kw, 
donnant une moyenne de 268 kw,qui diffère de 11 kw de la 
valeur obtenue par l'application des régles. 

M. Barns décrit une méthode de détermination des pertes, 
basée sur la mesure de l'échauffement de l'air de ventila- 
tion, qui a clé appliquée avec succès pour les gros alterna- 
leurs à axe vertical installés à l'usine de Queenstown de 
l'Hydro electric Power Commission (Canada). Le procédé 
consiste à déterminer une constante représentant la perte 
en kilowalls correspondant à un échauffement de 1° С de 
l'air de ventilation; on a recours, dans ce but, à des essais 
à vide, comportant des pertes connues comme ayant été au 
préalable mesurées à l'aide de mélhodes classiques (marche 
en moteur synchrone, méthode d'amortissement). 

M. Borden décrit également une méthode de délermina- 
lion des pertes par l'échauffement de Fair de ventilation 
qui, en principe, tout au moins, car le procédé n'a pu 
encore être l'objet d'applications assez nombreuses pour 
qu'on puisse porter à son égard un jugement fondé, donne- 
rait des résultats indépendants du volume, de l'uniforinité 
de débit et de la température de l'air de circulation. Le 
système fonctionne comme il suit : deux résistances à grille 
sont installées l'une à l'entrée, l'autre à la sorlie de l'air 
traversant la machine; ces deux résistances forment deux 
branches d'un pont de Wheatstone que l'on équilibre, au 
début, à l'aide d'un galvanomètre et d'un contact. glissant 
sur une troisième résistance. Lorsque le régime permanent 
de la machine est établi, on observe, aprés un certain temps, 
un déséquilibre définitif créé par l'existence du gradient de 
température daus la colonne d'air refroidissant. Pour réta- 
blir l'équilibre on réchauffe la résistance d'entrée pour la 
ramener à la méme température que la résistance de sortie; 
on introduit, à cet effet, duns la premiere de ces résistances, 
par des connexions équilibrées, de l'énergie que l'on mesure 
à l'aide d'un wattmètre. On étalonne le dispositif en lisant, 
sur ee dernier instrument, le nombre de watts correspon- 
dant à une puissance perdue connue. 

M. Forster rappelle dans quelles conditions la règle de 
l'essai en court-circuit a été établie, dans le cas de machines 
auxquelles elle était pratiquement applicable, et comment 
la méme règle conduit à des résultats erronés avec les 
alternateurs de turbines à vapeur de construction moderne. 

M. Fechheimer se demande si la methode de l'auteur est 
réellement valable dans le cas général où le facteur de puis- 
sance esl assez différent de zéro et ой ешге en jeu la 
magnétisalion transversale qui se traduit par une distorsion 
du flux et par une augmentation des pertes dans le fer; 
cette remarque s'applique, tout particulièrement, aux alter- 
nateurs de бо 000 kv-A de l'usine de Gennevilliers, décrits 
par M. Roth dans un article antérieur ('). 


C) Ed. Horn; Les alternateurs triphasés d'une puissance de 
бо ооо kv-sx de l'usine génératrice de Gennevilliers. Journal of 
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M. Roth a opéré, pour une de ses expériences, sur un 
alternateur à 3 ooo v; mais la machine n'ayant en fait 4; 
cssayée qu'à іа мачеа maximum de 2 eno v, à dee régime: 
non saturés et par conséquent dans la région de la сагасіє- 
ristique pour laquelle les pertes varient comme le carre de 
la tension, la question se pose de savoir comment ou déduiri 
des données ainsi obtenues les pertes correspondant а l 
tension normale. On peut songer à résoudre la difficult 
en admettant que le coefficient k dans l'expression fr. 
représentant la < résistance effective x, reste invariable 
et en tenant compte, d’après la caractéristique, des perles 
supplémentaires dues à la saturation: mais la correction 
du procédé est discutable. M. Fechheimer rappelle que dan- 
un article publié en 1920 ít), il a déjà indiqué un moyto 
permettant de séparer les pertes magnétiques et mécanique- 
On fait fonctionner la machine en moteur synchrone, aver le 
courant minimum, comme dans l'essai de M. Roth; mais le- 
calculs sont différents. Avee cette méthode. qui est utilisée. 
au reste, fréquemment à la Westinghonse electric and Mann- 
facturing Co, il n'est point nécessaire de faire Fhypothese de 
la variation quadratique des perles en fonction de la tension 
M. Fechheimer estime que la méthode thermique de mesur 
des pertes, sur laquelle s'est concentré, pour une grani- 
part, l'intérêt de la discussion, ne permet que difficilement 
d'obtenir des résultats précis. Un bon moyen de contròl 
consiste, à son avis. dans la mesure de la puissance absortre 
faite à l'aide de waltmètres soigneusement étalonnés. Pe. 
essais conduits sur cette base ont été déjà réalisés et le 
résultats en seront annoncés, sous peu, par un article don 
des ingénieurs de la Westinghouse eleetrie and Мапа ѓа. 
ring Co. 

M. Freiburghouse se déclare d'accord avec l'auteur ponr 
reconnaitre les difficultés que comporte Іа mesure de l 
puissance absorbée par un moteur synchrone fonctionns: 
à vide sous un faible facteur de puissance: mais il fr 
observer, en méme temps, que les difficultés rencontre 
sont encore plus grandes pour la mesure correspondante fat 
avec une machine avec rotor enlevé. Dans le premier ra- 
il est possible, toutefois, en appliquant la méthode thermiur 
indiquée par l'auteur, d'obtenir, avec exactitude, le result: 
cherché. Tout en adhérant, d'une façon générale, aux vuc 
et aux conclusions de M. Roth, M. Freiburghouse est amer 
exceplionnellement, à formuler la réserve suivante ` Т 
détermination des constantes А et p, définies dans l 
mémoire, est basée, en partie, sur l'hypothese que le- 
pertes électriques d'un alternateur sont les mêmes pour |: 
marche en moteur synchrone surexcité el sousexcité: or. il 
est un fait connu que les pertes dues à des phénomene 
d'induction qui ont lieu dans les pièces de la machine 
constituant dans ses parties extrémes la charpente du stator 
sont beacoup moins importantes dans le premier que Чап 


le second des régimes d'excitation indiqués. — L. p. 


the american Institute of electrical Engineers, septembre тоз» 
t. хых, p. 927-937. Les éléments de cel article sont les mèmes qu 
ceux qui ont fait l'objet des descriptions de M. Rota, pulire 
dans la Revue générale de l’Electricité. 27 janvier 19233, t. vu 
p. 129-140 et 24 février 1923, t. ym. p. 302-316. La discussion d 
l'article publié aux Etats Unis a fait l'objet d'une publicatia 
dans Journal of the american Institute. of electrical Engineers 
mars 1920, L. xtv, p. 384-390, analysée dans la Ztecue енеге d 
l' Electricité. 11 septembre 1926. t. xx, p. 3749-383. 

(1) Carl-J.. FecungiER - Méthode pour séparer les perte i 
vide dans les machines électriques. Journal of. the american bo 
Gute. of electrical Engineers, février 1920, t. xxxix, р. 162-163 
résumé dans la /terue générale de ÜElectricité, 20 novembre лош 
t. уш, p. 160 D. 
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Les disponibilités en énergie des usines sidérurgiques 
et plus particuliérement de celles de l'est de la France 


(Rapport présenté au Conseil national économique). ^ 


Ainsi qu'il était annoncé dans le rapport général présenté au Conseil national économique 
par M. Henri Cahen (*), président du Syndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
d Energie électrique, ce rapport était complété bar deux autres dus, l'un à M. С. Tochon (**), 
l'autre à М. E. Kov; c'est ce dernier rapport qui est reproduit ci-dessous. Aprés avoir rappelé les 
cconomies importantes réalisées par l'industrie sidérurgique dans la consommation de charbon, 
M. E. Roy établit que les producteurs de fonte et d'acier disposent aujourd'hui d'excédents de gaz 
combustibles pouvant être utilisés à la production d'énergie électrique, laquelle, grdce aux lignes 
d'interconnexion entre usines, peut dire transmise aux centres de consommation éloignés : une 
usine métallurgique moderne produisant 1000 tonnes d'acier par jour, est, en effet, capable de 
lournir en permanence à ces centres de consommation une puissance de 20 000 kilowatts. Rien 
que dans la région de l'est, on disposerait ainsi de 400000 Kilovatts. Méme dans le cas ой toutes 
les usines métallurgiques n'emploieraient pas les procédés les plus perfectionnés,on peut compter 
du une puissance d'au moins 100000 kilowatts pourrait être mise à la disposition des diverses 
industries de la région; comme les besoins de celles établies dans le bassin métallurgique sont de 
l'ordre. de 50000 kilowatts, il resterait encore une puissance de 50000 kilowatts pouvant étre 


transmise aux consommateurs de la région économique de l'est. 


l. Coup d’œil rétrospectif sur l'utilisation du 
ombustible dans les usines métallurgiques. — 
kpuis les inventions de Thomas et de Martin, la sidé- 
argie moderne a fixé sa technique: la métallurgie de 
arier fondu à remplacé celle du fer soudé. Le cycle 
"з opéralions est dorénavant bien déterminé ; les 
uts fourneaux alimentés par le minerai et le coke 
toduisent la fonte qui, débarrassée ensuite de ses 
mpurelés, soit par soufflage dans un convertisseur, 
"И par oxvdalion dans un four à sole, donne, après un 
osage convenable d'additions, l'acier qui est envoyé 
ux laminoirs ou à la forge. 

La chimie avant ainsi, pour un temps,dit son dernier 
uot, cest surtout dans le domaine calorifique que Гоп 
"ut relever les progrés accomplis au cours du demi- 
ce dernier. La nécessité d'obtenir les hautes tempé- 
atures а conduit à la gazéification des combustibles 
ui reste encore le meilleur moyen d'en augmenter le 
endement. 
l'usine métallurgique de la fin du dix-neuvième 
ole est encore cependant un gouffre de charbon ; 
"ез. il v a beau temps déjà que le gaz qui s'échappe 


i*i Henri Cauex: Sur la production hydraulique et la dis- 
ribution de l'électricité et sur la production de l'électricité 
п moyen des gaz de hauts fourneaux. Revue générale de 
Eleetricile, 25 avril 1927, t. xxt, p. 671-674. 

(°° G. Tocuox: L'aménagement des chutes d'eau ct la 
rise actuelle. freue générale de l'Electricilé, 7 mai 1927, 
охх. p. 7531-759. 


des hauts fourneaux a été capté, mais on peut dire 
presque uniquement au profit du haut fourneau lui- 
méme. Le gaz peu ou pas dépoussiéré est brûlé dans 
des récupéraleurs servant à chauffer le vent soufflé 
aux tuyéres ou dans des chaudières actionnant les 
machines soufflantes; à peine reste-t-il un certain 
résidu de l'ordre degrandeur de ro pour тоо pour con- 
courir à la marche générale de l'usine. Dans l'usine de 
cette époque, compte tenu du coke servant à produire 
la fente, оп peut compter qu'il faut, partant de la 
houille crue, pour obtenir une tonne de produits finis, 
consommer 4 à 5 t de combustible. 

Vers l'année 1900 apparaissent les premiers moteurs 
à explosion utilisant le gaz des hauts fourneaux et trés 
rapidement, en quelques années, un grand pas est 
franchi. Dans ces moteurs, la consommation n'atteint 
guere que le tiers de la consommation de gaz exigé, à 
égalité de travail, par les meilleures machines à vapeur 
de l'époque. Pour être employé dans les moteurs, le 
gaz doit étre épuré et refroidi, débarrassé de ses pous- 
sières et de la plus grande partie de sa vapeur d'eau ; 
l'épuration du gaz passe à l'ordre du jour et trés vite 
on se rend comple de l'augmentation de rendement 
que l'on obtient en remplaçant le gaz brut par le gaz 
épuré dans les réeupérateurs Cowper et dans les chau- 
dières. 

Mais il y a plus: legaz dorénavant propre peut être 
facilement mesuré et suivi dans ses diverses utilisa- 
tions; des méthodes et des habitudes de contrôle s'ins- 
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taurent en place de l'ancien « laisser-aller » dans la 
lutte pour les prix de revient; c'est sur les économies 
de combustibles que l'on fonde les meilleurs espoirs 
el ces espoirs nesont pas décus. Les appareils Cowper, 
pour du vent chauffé entre лоо et 800° C se contentent 
de 35 à 4o pour тоо du gaz produit, alors qu'alimentés 
en gaz brut ils en exigcaient de 5o à бо pour тоо. Les 
machines soufflantes y compris celles des convertis- 
seurs de l'aciérie sont actionnées par les moteurs à 
gaz el toutes les quantités de gaz ainsi sauvées sont 
envovées àla station centrale ой le nombre de groupes 
électrogènes à gaz s'accroît sans cesse, ce qui permet 
l'électrification progressive des appareils de dénatura- 
tion. Aux lamYnoirs, les puissantes machines à vapeur, 
dont certaines réversibles et nécessairement à échappe- 
ment libre, gouffres de vapeur, font place à des moteurs 
électriques. Au fur et à mesure que ces progrès se réa- 
lisent, la vapeur bat en retraite devant l'énergie élec- 
trique et le bilan thermique de l'usine s'améliore de 
jour en jour. 

Voilà ой l'on en est un peu avant la guerre : le gaz 
des hauts fourneaux suffit à assurer à peu prés tous les 
besoins en énergie de l'usine. Mais l'équilibre est pré- 
caire et instable et l'on consomme encore du charbon, 
non seulement pour le réchauffage des lingots ou pour 
assurer la marche des fours Martin là oü il en existe, 
mais aussi occasionnellement pour faire face au déficit 
provoqué par les arréts de fourneaux. 

Au lendemain de la guerre, alors que les grandes 
usines de l'est pansent leurs plaies, que la pénurie de 
combustible se fait sentir dans toute son acuité, il 
importe de reconstruire avec la préoccupation domi- 
nante de laisser se perdre le moins possible de calories. 
L'Office central de Chauffe rationnelle, créé en 1918, 
fait une active propagande, les grandes sociétés savantes 
se saisissent de la question, la Société des [ngénieurs 
civils entre autres met à son ordre du jour l'utilisation 
rationnelle des combustibles, ce qui donne naissance à 
toute une série de travaux, de mémoires, de discussions 
dont les techniciens font leur profit. Dans les usines, on 
réalise des brüleurs plus perfectionnés, avec un dosage 
régulier de l'air et du gaz. On récupère la chaleur sen- 
sible des fumées, en particulier celle des gaz brülés 
des moteurs à gaz, on électrifieà l'extréme. Cette chasse 
aux calories donne des résultats tangibles, 

Nous citerons un seul exemple : en mars 1923, en 
pleine crise de la Ruhr, dans une usine considérée 
jusqu'alors comme équilibrée thermiquement avec 
huit hauts fourneaux à feu, bien que trois de ceux-ci 
seulement soient en marche, on assure, par le seul gaz 
disponible de ces trois hauts fourneaux produisant 
700 t de fonte, la marche de l'aciérie et des laminoirs 
transformant ces тоо t de fonte en produits laminés 
(dont 80 pour тоо de fers marchands) sans brûler un 
seul kilogramme de charbon. 

Ainsi, l'usine mélallurgique complète, bien équilibrée 
dans ses fabrications et en pleine marche, pourra satis- 
faire à tous ses besoins avec le gaz disponible de ses 
hauts fourneaux et disposera, en outre, d’un excédent 
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d'énergie dont nous indiquerons plus loin Fimpor- 
tance. 

Il convient de signaler maintenant un autre fait très 
important : la création de cokeries dans les usine: 
métallurgiques. 

Au point de vue de leur alimentation en matières 
premières, les usines peuvent se classer en deux caté- 
gories : celles situées sur le minerai — саз des usines 
de l'est — et celles situées sur le combustible — ca: 
des usines du nord et du littoral. Ces dernières se son! 
placées dans des conditions à peu prés semblables à 
celles du nord en cokéfiant elles-mémes le charbon leu: 
arrivant par mer, et ainsi, déjà avant-guerre, le four à 
coke avait fait son entrée dans l'usine métallurzi- 
que. 

Dans l'est, où l'on était tributaire pour une forte pro- 
portion du coke allemand — vendu aux inétallurgiste: 
français par leurs concurrents rhénans-westphaliens — 
l'idée s'était ancrée peu à peu de la nécessité de pro 
duire le coke dans les usines mêmes. Au moment de la 
déclaration de guerre, des fours à coke étaient er 
marche dans une usine el en construction dans une 
autre. 

Ce mouvement ne pouvait manquer de se poursuivre 
après-guerre et, dès la reprise des usines, de nouvelle: 
batteries furent mises en construction. La résistance 
passive des Allemands à la suite de l'occupation de l: 
Ruhr devait donner un coup de fouet : les houillères du 
Nord et du Pas-de-Calais étant encore insuffisamment 
reconstruites, leur production de coke étant trés faible. 
33 pour тоо de leur production d'avant-guerre e 
14 pour тоо des besoins de la métallurgie de l'est, à ce 
moment, celle-ci, privée du coke allemand, a été pen: 
dant plusieurs semaines agonisante. La leçon a été rue 
mais elle a porté : dans plusieurs usines des batterie: 
de fours à coke furent immédiatement commande: 
elles sont en marche à l'heure actuelle et, dans presqu 
loutes les autres, les fours à coke figurent aux pre 
grammes des constructions nouvelles. 

Ainsi donc, sur le littoral d'abord puis plus récem 
ment dans l'est, les fours à coke ont pris place dan 
l'usine métallurgique, apportant avec eux de large 
disponibilités de calories sous forme de gaz d'un pou 
voir calorifique quatre à cinq fois plus élevé que celu 
du gaz de hauts fourneaux. En raison méme de so 
« potentiel thermique » élevé, le gaz de fours à rok 
devra être réservé, seul ou en mélange, à certain 
usages, el ne concourra qu'exceptionnellement à | 
production directe de la force motrice ; il libérera néan 
moins par < rocade > des quantités importantes de va 
de hauts fourneaux venant augmenter ainsi les disponi 
bilités de l'usine en énergie. 

Telle est, rapidement esquissée, l'évolution qui se: 
produite daus la métallurgie au cours des cinquant 
dernières années. D'abord le déficit considérable dr 
calories, puis l'équilibre de plus en plus stable, pui 
les larges excédents. H n'est pas d'usines métallu: 
giques possédant des hauts fournaux qui ne rayonner 
aujourd'hui autour d'elle des quantités importante 


d'énergie électrique et qui n'alimentent soil des mines, 
soit des usines de dénaturation secondaires ou des 
industries annexes, soit tous autres consommateurs, 
directement où par l'intermédiaire de distributeurs 
d'énergie aux services publics. 

Оп peut dire que les usines sidérurgiques repré- 
sentent des a sources naturelles » d'énergie en raison 
de ce fait, que le haut fourneau met en jeu, sous forme 
de coke, à l'origine des fabrications, plus de calo- 
ries que nen exigent toutes les opérations succes- 
sives. 

Que peut-on atlendre de ces sources naturelles 
d'energie ? C'est ce que nous allons maintenant exami- 
ner en ne considérant ici que les usines de l'est de la 
France qui seules, en raison de leur concentration, 
peuvent entrer en ligne de compte dans l'économie 
nalionale. 


П. Le bilan thermique des usines modernes. 
Les excédents de gaz. Les pulssances disponibles 
qui s'en déduisent. — Au cours de l'enquéte faile au 
lendemain de la guerre sur l'utilisation rationnelle des 
“ombustibles, enquête dont M. Charoy avait dressé le 
programme, M. de Loisy a rassemblé sous une forme 
irès saisissante tous les chiffres qui peuvent per- 
mettre d'établir le bilan calorifique de l'usine-ty pe 
uderne, 

Dans cette usine-type fabriquant tout son coke et 
roduisant т ooo t par jour de produits finis dont 5oo t 
le gros profilés, Зоо t de moyens profilés et 200 t de 
tits fers, la quantité de houille crue arrivant aux 
ours à coke est de 1,8 t par tonne de produits finis. 
site mise de fonds initiale suffit pour assurer, par 
utilisation du gaz des fours à coke et des hauts four- 
iaux. tous les besoins de l'usine tant pour le chauffage 
(u^ pour la force motrice et il reste en outre 12,5 pour 
оо des calories contenues dans les gaz produits, repré- 
entant 215 kw-h, disponibles par tonne de produits 
ints. soit une puissance permanente de gooo kw envi- 
nu. 

M. de Loisy a fait ses calculs avec la plus grande pru- 
«псе et en exagérant volontairement les consomma- 
ions, H passait d'ailleurs en revue dans son étude 
outes économies pratiquement réalisables et concluait 
ver raison que les usines lorraines devaient trouver à 
ref délai, dans leurs économies de gaz, un excédent 
‘énergie de plus en plus-considérable qui permettrait à 
e nouvelles industries variées de venir se grouper 
utour de cette nouvelle < houille incolore >. 

Certaines de ces économies se trouvent aujourd'hui 
ealisées. 

Aux fours à coke. — a) L'emploi des fours étroits on 
nques de silice permettant une allure plus rapide а eu 
our effet d'abaisser de боо ooo ealories à 420 ooo calo- 
ies la quantité de chaleur nécessaire pour cokéfier une 
nne de charbon, ramenant de 5o pour тоо а 35 pour 
oo du gaz produit, a consommation de gaz pour le 
hauffaze des fours ; 

ó) L'utilisation de la chaleur sensible du coke incan- 
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descent pour la production de la vapeur permet de 
récupérer 75 pour тоо des calories emportées par le 
coke à sa sortie des fours, soit environ 200000 calories 
par tonne de houille enfournée. 

Ce procédé appelé « extinction par voie séche » est 
déjà en application dans un certain nombre d'usines ; 
il produit 28o kg de vapeur par tonne de houille 
distillée, soit en énergie 4o kw-h par tonne de houille 
et 72 kw-h par tonne de produits finis. 

Aux hauts fourneaux. — Certaines usines ont adopté 
pour le chauffage des appareils Cowper soit des brü- 
leurs spéciaux permettant la combustion sur paroi 
chaude en flamme courte du mélange d'air et de gaz 
sous pression et de diminuer les pertes de cheminée, 
soit le systéme de permutation à trois appareils rédui- 
sant les pertes par rayonnement. Оп peut dire aujour- 
d'hui qu'il est possible d'assurer le chauffage des appa- 
reils Cowper par ces procédés et par un contróle 
rigoureux des combustions avec 3o pour 100 du gaz 
produits par les hauts fourneaux. 

A l'usine génératrice. — Un progrès très important а 
été réalisé par la récupération de la chaleur sensible 
des gaz d'échappement à l'aide de chaudières recevant 
ees gaz à.la sortie des moteurs. La production de 
vapeur rapporlée au travail des moteurs à gaz varie 
suivant la puissance de ces derniers et leur état de 
charge, mais on peul admettre comme chiffre moyen 
de 1,3eo kg de vapeur par kilowatt-heure produit 
par les groupes à gaz, ce qui permet de récupérer 
17 pour roo de la puissance des moteurs. 

Le moteur à gaz exigeant 4 ooo calories par kilowatt- 
heure, la consommation du groupe moteur à gaz-chau- 
dière de récupération-turbine tombe à 3 400 calo- 
ries. 

Notons ici, en passant, que cette récupération est 
également trés intéressante à un autre point de vue. 
Dans une usine métallurgique, les pointes de charge, 
correspondant principalement à l'engagement des 
lingots ou des barres dans les laminoirs, sont trés 
importantes; pour faire face à ces pointes il faut, ou 
bien faire travailler les machines à gaz de l'usine gé- 
nératriee trés loin de leur [imite de puissance, à 6o- 
7o pour тоо de cette limite, ce qui diminue trés sensi- 
blement leur rendement thermique, ou bien faire 
fournir ees pointes par des turbines réagissant plus 
rapidement à l'appel de puissance, ce qui permet de 
maintenir le régime des moteurs au voisinage de la 
pleine charge. Dans ce cas, ces « groupes-tampons » 
travaillant par bouffée ne concourent qu'à raison de 
гоа 15 pour roo environ de la production totale de 
l'énergie. La récupération de la chaleur des gaz brülés 
des moteurs permet donc aisément l'alimentation de 
ces groupes-tampons et améliore le coefficient d'utili- 
sation de l'usine géné'atrice. 

Pour resterdans le cadre méme tracé par M. de Loisy, 
et en tenant compte de ees différents perfectionne- 
ments, la répartition du gaz des fours à coke et des 
hauts fourneaux ainsi que le bilan thermique de l'usine 
moderne type se rectifieraient comme il suit : 


838 
7 Gaz de fours à coke : 
Bilan de Loizy Bilan rectifié 
(H 1926 
centiémes centiémes 

Chauffage des fours.......... š 5o 35 
Usine à sous-produils. ......... 10 10 
Manutention. .................. 4 4 
Disponible............. M. 36 51 

100 100 

Gaz de hauts fourneaux : 
Bilan de Loisy Bilan rectifié 
1920 1926 
centiémes centiémes 

Chauffage des appareils Cowper.. 35 Зо 
Epuration..................... 3 3 
Soufflage................... T 10 8 
Manutention et pompes. ........ 2,5 2 
Рег ен c ; 5 5 
Disponible..................... 44,5 52 


100 100 


Dans l'usine-type dont il est question, la distillation 
des 1 8oo kg de houille donne 54o m? de gaz à 
4 ooo calories et 1 285 kg de coke. Ce coke employé au 
haut fourneau produira 5 265 m? de gaz à 9oo calories 
environ pour 1 170 kg de fonte. Envoyée à l'aciérie, 
cette fonte donnera : 035 kg de lingot Thomas qui, 
avec l'appoint de тоо kg de lingot Martin, conduiront à 
la tonne de produits finis. 

Les disponibilités en gaz de cette usine sont respec- 
tivement : 

D'après le bilan de Loisy de 1920 : 


Pour les fours à coke : 

194 m? correspondant à 777 ooo calories. 
Pour les hauts fourneaux: 

2342 m? correspondant à 2 108 ооо calories. 


D'après le bilan rectifié : 


Pour les fours à coke : 

275 m? correspondant à í 102000 calories. 
Pourles hauts fourneaux : 

2757 m? correspondant à 2 464000 calories. 


Notons de suite que dans une usine qui ne compren- 
drait que des hauts fourneaux, l'énergie disponible par 
tonne de fonte serait de : 

450 kw-h (chiffres de M. de Loisy). 

618 kw-h (chiffres rectifiés). 

Quant au bilan de l'usine complète, il s'établirait 
comme l'indique le tableau 1 en tenant compte de nos 
chiffres rectifiés et des économies déjà signalées. 

L'excédent libre calculé par M. de Loisv était de 12,5 
pour ioo, soit de 860 ооо calories représentant 215 kw-h 
à raison de л ооо calories par kilowatt-heure. 

Nous trouvons ici 22 pour 100 de disponible, soit 
1518 ooo calories qui, utilisées dans la centrale à gaz 
complétée par les chaudières de récupération des gaz 
brùlés, à raison de 3 лоо calories par kilowatt-heure, 
produiront 446 kw-h. 
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Si nous y ajoutons les 72 kw-h que l'on peut obteni 
par l'extinction du coke à sec, nous arrivons à un toa 
d'énergie disponible de 518 kw-h par tonne de pr: 


TABLEAU I. — Bilan thermique d'une usine iictallurgiur. 


| 

| RAPPORTS | 
-— LES gtaNriTE- 
DISPONIBLES 
DISPONIBLES [AUN Oft ТЕ 
PRODUITES 
centicmes 


QUANTITÉS DE CHALEUR 


PRODUITES PRÉLEVÉES 


calories calories calories 


Fours à coke|2 160 ooo|1 058 ooo|1 102 ooo 
Hauts four- | 
neaux....|4 738 ooo|2 274 000!2 464 ooo 


6 898 ooo|3 332 000|3 566 ooo| 31.04 


Abandonnées lors de l'arrêt hebdo- 


madaire ..................... 079 ou Q.8, | 
Disponible en semaine.......... 2 885 ooo|  j1.85 ` 
Disponible prise par l'aciérie ....| 322 eoo| 2.65 ` 


Disponible prise par les laminoirs.|1 007 ooo| 14.60 
Disponible prise par l'entretien.. jo ooo] о, 0% 
Excédent libre................. 1 518 ооо] 22.01 


duits finis, soit une puissance permanente de »1 500 kv 
environ. 

П est intéressant de voir ce que serait l'excédent Jr 
ponible de l'usine type dans deux autres сах: 

a) Lorsque la capacité de production des fours. 
coke est ajustée d’après la quantité de gaz de fours. 
coke nécessaire à l'enrichissement à 1 зоо calories d! 
gaz qui doit alimenter les fours Martin et les fours. 
réchauffer ; 

b) Lorsqu'il n'existe pas de fours à coke. 

Dans le bilan qui précède la quantité de calorie 
nécessaires aux opérations de chauffage pour les lami 
noirs et l'aciérie Martin représente ro pour тоо de 
calories produites totalisées, soit : | 

689 ooocalories environ qui seront fournies à сопе 
rence de : 224 ооо calories раг le gaz de fours à cokei 
de 465 ооо calories par le gaz de hauts fourneal 
(56 m? de gaz à 4 ooo calories en mélange avec 515 
de gaz à 9oo*C pour donner du gaz à 1 oo calori 
analogue au gaz de gazogènes). 

Or, il nous fallait : 


Pour l'aciérie KEE 322 ooo calories 

Pour les laminoirs.... 1 007 000 il 

Pour l'entretien......... до ооо id 
Total «e bres 1 369 ooo calories 


Si 224 ooo calories sont satisfaites par le gu 
fours à coke, il reste à demander aux gaz «ех ha 
fourneaux [a différence, soit 1145000, el le bilan 
gaz de hauts fourneaux seul s'établit comme lindi 
le tableau II. 

Cet excédent libre, représente à 3 4oo calories 
kilowatt-heure, 25o kw-h par tonne de produits fini 


pe CAL Ма! 1927. 


; M quantité de coke à produire pour assurer la marche 
- que nous venons de définir devrait être égale à 25 
^ peur 100 de la quantité totale consommée dans les 


Tasceac 11. — Bilan thermique relatif aux gaz 
des hauls fourneaux. 


Le QUANTITÉS DE CHALEUR 
p D 
eem 
| 
| PRODUITES | PRALEVÉES | DISPONIBLES 
k calories | calories | calories 
' Hauts fourneaux....... 4 738 ooo|2 274 ooo|2 464 ooo 
Abandonnées lors de l'arrét hebdomadaire...| 470 ooo 
Ti Reste utilisable................ 1 994 000 
Prises pour l'aciérie, les laminoirs et l'entretien|1 145 ооо 
Excédent libre................. 849 ооо 


Ld 


аи: fourneaux. L'extinction du coke à sec permettra 
l'ajouter 72 : 4 — 18kw-h et l'excédent sera au total de 
. 68kw-h par tonne de produits finis, soit une puis- 
_Ance permanente de т: 100kw. 
Avec des fours à coke capables de produire5o pour 100 
-- e la consommation de coke des hauts fourneaux, 
énergie disponible par tonne de produits finis serait 
= ortée dans les mêmes conditions à 366 kw-h corres- 
i ondant à une puissance permanente de 15250 kw-h. 
^i l'usine ne dispose pas de fours à coke, les fours 
brun, sil en existe, devront marcher avec des gazo- 
Ines et consom meront du charbon; les autres fours 
` étallurgiques, leurs pits, fours à réchauffer, pourront, 
la limite, étre alimentés en gaz de hauts fourneaux 
ivec récupération des gaz brülés dans des empilages); 
5 besoins chiffrés plus hauts à 1 369 ooo calories pour 
. &iérie, les laminoirs et l'entretien devront simple- 
tent être diminués de 138 ооо calories représentant la 
art des fours Martin et seront ainsi ramenés à т mil- 
0n 231000 calories. 
у L'excédent libre sera par conséquent de : 
1994000 — 1 231 ооо — 763 ooocalories, soit 224 kw-h 
ar lonne de produits finis représentant une puissance 
‚ #manente de o Зоо kw-h. 
En résumé, l'usine métallurgique type que nous 
fons considérée disposera : 
a) De 21 500 kw-h si elle produit tout son coke; 
bi De 11 100k w-h si elle ajuste sa production de coke 
ses besoins en gaz riche (au cas particulier du quart 
* sa consommation) ; | 
c; De 9 Зоо kw-h sielle ne produit pas du tout de 
Ке. 
Ce dernier chiffre de 9 Зоо kw-h pour l'usine métal- 
rgique sans cokerie est le méme que celui indiqué 
г М. de Loisy en 1920 pour l'usine avec cokerie com- 
"le. Cette constatation mesure les progrès accomplis 
! six ans. 


Un peut se demander dans quelle mesure ces chiffres. 
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devraient étre corrigés pour s'appliquer au cas des 
usines métallurgiques de l'est. ` 

Il y a dans l'est, outre six usines de hauts fourneaux 
qui ont produit 525 ooo t de fonte brute dans le premier 
semestre de 1926, dix-sept usines métallurgiques com- 
plétes dont la production, pendant le méme semestre, 
a été : 

Fonte brute, 2992 t; 

Acier brut, 28580oot, dont 2 420000 t d'acier Thomas; 
438 ooo t d'acier Martin ; 

Produits finis, 1533 ooo t, soit par usine moyenne et 
par jour ouvrable : 

Fonte brute, 11531; 

Acier brut, 1 120 t, dont 949 t d'acier Thomas ; 15: t ` 
d'acier Martin ; 

Produits finis, бот t (ayant exigé 68ot de lingots). 

L'usine métallurgique moyenne de l'est a donc, grosso 
modo, la même consistance que l'usine type précédem- 
ment envisagée: elleproduit la méme quantité de fonte, 
la méme quantité d'acier brut etd'acier vendu, mais la 
dénaturation est poussée moins loin puisque sur les 
1 ооо { d'acier vendu, 4oo t le sont en liugots ou demi- 
produits et 6oo t seulement en produits finis au sens 
propre du mot. De plus, la production de l'acier Martin 
est de 15 pour тоо de l'acier total au lieu de 8 à 9 
pour 100. 

Toutes corrections faites dans le bilan thermique de 
l'usine moyenne de l'est, le nombre de calories dispo- 
nibles devrait être plus élevé de 3 pour 100 du nombre 
total des calories produites, c'est-à-dire environ de 
200000 calories apporlant un supplément d'énergie 
disponible de prés de бо kw-h par tonned'acier vendu, 


. ce qui donnerait un supplément de 2 500 kw-h. Nous le 


noterons simplement sans en tenir compte, la réparti- 
tion des différents produits pouvant subir, suivant 
l'état du marché, d'assez sensibles modifications. 

Nous devrons également considérer, pour nous en 
tenir à l'état de choses actuel, que toutes les cokeries 
en pleine voie de développement sont encore loin de 
couvrir tous les besoins en coke des usines, ni méme 
tous leurs besoins en gaz à haut pouvoir calorique. 
Toutes les cokeries ne sont pas dans les usines com- 
plétes. Les cokeries métallurgiques de l'est produisent 
actuellement :200000 t de coke par an, alors que les 
besoins totaux en coke des 17 usines complètes seraient 
de 6500000 t. La puissance disponible des 15 usines, 
sera donc compris entre les deux extrémes : 


17 >< 9 300 = 158 ooo kw, 
17 2< 21 500 = 365 ооо kw, 


el, pour le moment, assez au voisinage du premier de 
ces deux chiffres. 

D'autre part,les six usines de hauts fonrneaux ayant 
produit en moyenne, par jour, 2910 t, devraient laisser 
un excédent de 2910 ze 618 = 1798 380. kw-h par 
jour, soit une puissance permanente de 74900 kw. 

Les deux limites ci-dessus, pour l’ensemble de la 
métallurgie francaise de l'est, seraient donc: 233 ooo 
et 440000 kw. 
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Ces chiffres, à premiere vue, paraissent e astrono- 
miques », il [aut sesouvenir que les usines de l'est con- 
вот тепі, chaque jour. 24 200 t de coke provenant de 
3oooo t de charbon en chiffre rond et que les calories 
exigées par cette récupération d'énergie ne représente- 
raient pour les limites extrémes ci-dessus que respecti- 
vement 8 pour roo et 15 pour 100 des calories conte- 
nues daus le combustible initial. 

Ce valenl théorique des puissances disponibles n'a 
encore toutefois que la valeur d'une anticipation. 
puisque nous avons supposé réaliser dans l'usine type 
tous les perfectionnements encore épars cà et là. Il 
s’agit d'une énergie qui ne se révélera qu'au fur et à 
mesure qu'on lui assurera des débouchés. Ce que nous 
avons voulu faire ici élait de rechercher ses limites et 
on peut voir, par ce qui précéde, combien ces limites 
sont élevées. 

Mais ce qu'on peut affirmer, c'est que, si certains 
hésitaientà tirer le fin du fin de leurs ressources en gaz 
et devaient, par exemple, se contenter de récupérer 
leurs excédents par l'intermédiaire de groupes chau- 
diéres turboalternateurs, la puissance minimum dis- 
ponible pourrait encore atteindre тоо ооо kw. 

Ce chiffre peut étre considéré comme un minimum 
certain. 


III. L'intercommunication des stations généra- 
trices des usines métallurgiques. — On objectera 
aussi avec juste raison que les calculs qui précèdent sup- 
posent un fonctionnement très régulier des usines et 
qu'il convient de remettre les choses au point en con- 
sidérant les phénomènes dans le temps. 

Il est exact que l'usine qui marche sur elle-mème, 
sans contact possible avec des sources d'énergie exté- 
rieures ne peut pas disposer en permanence de pareils 
excédents: la marche des laminoirs, peut-être plus 
intense à un moment où les hauts fourneaux sont en 
difficultés, et inversement, on arrive parfois à manquer 
de puissance alors qu'à d'autres moments le gaz 
est surabondant et, par conséquent, perdu ou mal 
utilisé. 

La difficulté disparaît si l'on réalise l'intercommuni- 
cation électrique des différentes usines entre elles, de 
facon à mettre en commun les disponibilités en gaz el 
les moyens de production. L'usine, momentanément 
. déficitaire. trouve dans les excédents de ses voisines dé 
quoi parfaire ses besoins, et, par le moyen des 
échanges, arrive à rétablir dans le temps son bilan 
thermique compromis. Or, ce réseau électrique, joi- 
gnant les différentes usines métallurgiques, est aujour- 
d'hui créé, il est l'œuvre de la Société électrique de la 
Sidérurgie lorraine, qui s'est constituée spécialement 
à cet effet. Son réseau relie, dés maintenant, la moitié 
des usines et s'étend progressivement, il met en rela- 
tion les usines produetrices avec les mines de fer de la 
région, fortes consommatrices d'énergie, ainsi qu'avec 
les autres consommateurs. Il collecte les disponibilités 
el assure les débouchés. 

Nous y reviendrons plus loin. 
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IV. Consommations intérieures du bassin. — 
Puissance installée. Puissance disponible pour 
la vente à l'extérieur. — Les consommations inte- 
rieures actuelles du bassin métallurgique, en dehors 1 
usines productrices, peuvent s'établir comme il suit 


Mines de fer se er э * e es 95950 + 99 eer e en ө °... 32 200: ku 


Usines secondaires de dénaturation (aciéries 


et laminoirs sans hauts fourneaux ........ 8 oo 
Industries non métallurgiques  (cimente- 
ries, ele) v 2 is «UE AO de d е < ЗЕ ЛУЫ э 600 
Тога оа Ne ыж эз A3 vou kw 


Bien que les besoins intérieurs du bassin soient loir 
d'étre négligeables, les 45 ooo kw de puissance instan 
tanée apparaissent bien faibles au regard des forte 
disponibilités calorifiques des usines. 

La capacité d'exportation en dehors du bassin rest 
donc considérable. Cette exportation ne représent 
guère à ce jour que то ооо à 15 ooo kw environ; elle 
été rendue possible par la jonction des réseaux de | 
région métallurgique à ceux des grandes sociétés vo 
sines de distribution aux services publies, cette jon 
tion étant réalisée par l'intermédiaire du réseau d E. 
de l'est de la France. 

Cette exportation, est pour le moment, limitée ер га 
son de contrats existants et aussi par la puissance i. 
ponible des machines productrices existantes dan: l 
stations centrales des usines. 

А l'heure actuelle, la puissance installée dans t 
usines métallurgiques de l'est est d'environ 420 ouokv 
dont : 


130 ooo kw 
3oo ooo 


Turbines à vapeur............ 
Moteurs à gaz................ 


420 ooo kw 


Une usine travaillant isolément installait jadis tro 
moteurs pour en avoir deux en marche; pour permet 
de fournir aisément les pointes, la сһагче des moteu 
élait réglée aux environs de бо à 65 pour тоо de 
charge maximum. Le coefficient d'utilisation était du 
très faible. 

L'intercommunication des usines, d'une рагі. 
l'installation de turbines de plus en plus nombreus 
gràce à la récupération de la chaleur sensible des z 
brùlés, permet d'améliorer très notablement се сое! 
cient. d'utilisation. On admet aujourd'hui que | 
machines peuvent travailler а oo pour тоо de Île 
charge maximum et qu'il suffit de conserver 25 ро 
roo d'unités en réserve. 

La puissance instantanée moyenne exigée par le < 
vice intérieur des usines étant voisine de 200 ooo | 
et les besoins intérieurs du bassin en dehors des пи 
productrices d'énergie élant de l'ordre de grandeur 
эө ooo kw, la puissance installée correspondante pe 
élre évaluée à 


200 000 + 5o ooo 


- = 370 ооо kw., 
0,9 2< 0,7) 


21 Ма! 1927. 


La puissance installée disponible pouvant servir à 
alimenter les réseaux voisins est donc d'environ 
000 kw pouvant fournir une DUIS permanente 
de 30 000 à 5» ооо kw. 

Celte puissance est d'ailleurs en voie d'accroisse- 
ment. On comprend que les usines métaliurgiques ne 
construisent des machines nouvelles qu'au fur et à 
mesure qu'apparaissent les débouchés, mais trés sou- 
veuses d'abaisser leurs prix de revient par la vente 
ous forme d'énergie de leurs calories en excédent, il 
печ! pas douteux qu'elles ne maintiennent dans l'avenir 
la puissance installée constamment à hauteur de la 
demande et inóme un peu en avance sur celle-ci. 


V. Les réseaux électriques de la région métal- 
lurgique de l'est. — Ces réseaux peuvent se classer 
en deux groupes : les réseaux de distribution et les 
reseaux de transmission d'énergie électrique. 

° Les réseaux de distribution sont ceux : 

п. De la Compagnie lorraine d'Electricité (région de 
Nanevi et de ses filiales, Société «Electricité de Basse- 
Moselle (région. de Thionville), Energie, éclairage 
région de Briey 1. et Union gazière et électrique (région 
de Longwy). 

bile réseau des Forces électromotrices lorraines, 
filiales de la Société alsacienne et lorraine d'Electricité 
region de Metz). | 

e) Le réseau à 30000 v de la Société électrique de la 
Siderurgie lorraine. 

1° Les réseaux de transmission d'énergie appartien- 
nent aux sociétés suivantes : 

ar Compagnie lorraine d'Electricité. 

bi Société alsacienne et lorraine d Electricité. 

ri Societé électrique de la Sidérurgie lorraine. 

Le réseau de cette derniére société présente cette par- 
heularite d'ètre essentiellement un réseau de liaison 
des centrales métallurgiques. 

Les lignes de transmission de ces trois sociétés abou- 
lisent, au poste d'Etat de Landres, à la ligne de trans- 

mission d'Etat de l'est de la France, ce qui les met en 
communication entre elles et avec les sociétés de distri- 
bution des régions voisines. 

La Compagnie lorraine «(Electricité et ses filiales sont 
r-liées au bassin houiller de la Moselle par une ligne 
Petite Moselle-Landres, la Société électrique de la Sidé- 
rurgie lorraine et la filiale de la Société alsacienne el 
lorraine d'Electricite, les Forces électromotrices lor- 
mines, sont reliées à ce mème bassin. aux mines de la 
Houve parles lignes Fontoy-Creutzwald et Ainanvilliers- 
Creutzwald. Le courant de la Houve arrive également 
iu poste d'Etat de Lundres par une ligne Amanvilliers- 
|l andres, 

"chematiquement, les réseaux de Ia région métallur- 
aque sont donc reliés, d'une part, à des centres con- 
-inmateurs échelonnés le long de la ligne d'Etat Vincey- 
Mohon-Reims-Epernay, d'autre part, à un centre 
produeteur, celui des houilléres lorraines situées au 
voisinage de la frontière sarroise. 

Cette liaison avec les mines dé houille a donné, tout 
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au moins à ses débuts, une plus grande sécurité à la 
distribution dans la région métallurgique elle-mème, 
elle doit, par la suite, servir plus normalement au transit 
du courant provenant des houilléres à destination de 
la ligne d'Etat. Il n'est d'ailleurs pas interdit de penser 
que les houilléres lorraines trouvant par la suite pour 
leurs combustibles inférieurs une utilisation plus rému- 
nératrice que la fabrication du courant électrique, cette 
liaison ne puisse étre utilisée plus tard en sens inverse 
pour l'alimentation des secteurs d'Alsaceet de Lorraine. 


VI. La marche en parallèle des stations géné- 
ratrices des usines métallurgiques entre elles et 
avec les réseaux voisins.— Les réseaux des sociétés 
desservant le bassin métallurgique concourent done à 
la répartition du courant entre les différents consomma- 
teurs, au premier rang desquels figurent les mines de 
fer ; le réseau métallurgique proprement dit, celui de la 
Société électrique de la Sidérurgie lorraine, ou plus 
exactement la partie de ce réseau construite à 65 ooo v, 
est, en outre, un réseau d'équilibre entre les stations 
centrales des usines sidérurgiques. 

Ceci suppose la marche en parallèle de ces stations 
centrales. Cette question de la marche en paralléle de 
stations centrales composées principalement de moteurs 
à gaz, longtemps controversée, prónée vigoureusement 
par les uns, déclarée impossible par les autres, est 
aujourd'hui un fait accompli. On a pu, sans trop de 
difficullés, accoupler électriquement dans des stations 
centrales éloignées de 5o à 7o km, des moteurs à gaz 
vntrainant des alternateurs volants,de ty pes trés dissem- 
blables, marchant à des nombres de tours différents et 
avec des coefficients d'irrégularités et des moments 
d'inertie également différents. 

Au fur et à mesure que de nouvelles usines se relient 
au réseau et participent à la marche en parallèle, le 
graphique général change d'aspect : les pointes s'atlé- 
nuent grâce à l’ < embrévement > des à-coups indivi- 
duels et à la plus faible importance relative de ceux-ci 
par rapport à la puissance totale en service. 

Dans les usines génératrices, les machines peuvent 
ètre tenues à une charge constante au voisinage de la 
pleine charge et par conséquent du rendement maxi- 
mum. L'énergie disponible permanente des usines 
s'accroît ainsi de toutes les < décharges > шошешацсеѕ 
qui se juxtaposent. En outre, comme nous l'avons dit 
plus liaut, le jeu des échanges permet de considérer le 
bilan thermique des usines dans sa moyeune et non 
plus dans le temps, ce qui du point de vue de келее 
neutralise les incidents de marche des usines. 

Cette marche еп paralléle ne doit d'ailleurs pas se 
comprendre isolément. L'excédent d'énergie des usines 
métallurgiques se trouvant régularisé, ainsi que nous 
venons de le dire, peut concourir à l'alimentation des 
réseaux voisins. On a donc été tout naturellement con- 
duit à réaliser une marche eu parallèle généralisée 
avec les stalions génératrices de ces réseaux. Chaque 
jour pendant un certain nombre d'heures, en attendant 
que ce soit d'une façon ininterrompue, le réseau 


63 


842 : 


métallurgique marche en parallèle avec tous les réseaux 
connectés à la ligne d'Etat. A certains jours ce bloc 
puissant des producleurs d'énergie électrique de l'est 
de la France s'est trouvé, par le jeu des liaisons établies 
de proche en proche. « accroché » avec une partie des 
réseaux suisses et méme de l'Italie du Nord — et la 
marche a été parfaitement stable. 

Dans ces marches en paralléle, une observation 
d'ordre général et qui ne s'applique pas spécialement 
au cas particulier que nous étudions, doit cependant 
étre faite. La répartition de courant déwatté entre les 
différentes centrales, relativement aisée, lorsque deux 
de ces centrales, par exemple, travaillent en paralléle sur 
un réseau ouvert devient plus difficile lorsque plusieurs 
centrales travaillent en parallèle sur un réseau 
complexe et bouclé. L'emploi de moyens techniques 
appropriés (avanceurs de phases ou autres) permet 
d'ailleurs de résoudre la question. 

Cette marche en paralléle ouvre donc de larges 
possibilités au placement du courant d'origine métal- 
lurgique, puisqu'elle permet la substitution progressive 
de ce courant à celui des usines génératrices thermiques 
consommant du charbon. 


ҮП. La substitution progressive du courant 
métallurgique au courant thermique dans la 
région de l'est. — L'intérét national apparait au 
premier chef dans cette substitution. Malgré l'augmen- 
tation de production des usines du Nord et du Pas-de- 
Calais, malgré l'appoint de la Lorraine, contrebalancé 
d'ailleurs en grande partie par la consommation propre 
de cette province, la France a été déficitaire en 1925 de 
Зо millions de tonnes de houille par an (Sarre exclue). 
Ce déficit va en s'atténuant; еп 1926, il sera encore 
néanmoins de 2o millions de tonnes environ. 

Il faut donc économiser la houille. 

Les besoins intérieurs du bassin métallurgique étant 
déjà satisfaits comme nous l'avons vu, c'est en dehors 
de lui qu'il faut chercher le placement de l'énergie en 
excédent. 

C'est donc avant tout un probléme de transmission 
qui se pose. Un centre thermique ne peut consentir aux 
[rais de transmission de son courant que dans la 
limite du bénéfice réservé à la production ; bénéfice 
qui est relativement faible si l'on s'en rapporte aux 
contrats de fournitures passés entre producteurs. 

Les usines électriques des centres métallurgiques 
peuvent, elles, envisager ce transport dans la limite de 
la valeur des gaz utilisés. 

La houille « incolore » comme l'a appelée M. de 
Loisy, doit étre à ce point de vue assimilée à la houille 
« blanche » et la transmission de l'énergie à grande 
distance ne peut se comprendre que pour l'énergie 
d'origine hydraulique ou d'origine métallurgique, l'une 
et l'autre résultant de la mise en valeur de < ressources 
naturelles ». 

Quel peut être le rayon d'action possible de l'énergie 
résiduelle de la métallurgie de l'est de la France? 

Cette question a été étudiée lors du Congrés du 
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Chauffage industriel qui s'est tenu à Paris en 141 
Nous reprendrons ci-dessous la méthode de calcul du 
rapporteur, M. Marlin, ingénieur à la société l'Ómniuni 
lyonnais. 

M. Martin a cherché à déterminer la distance à 
laquelle il y a parité entre une usine électrique locale 
thermique et une usine à moteurs à gaz de hauts four- 
neaux transmettant son énergie. Nous prendrons le 
données suivantes : 

Usine à moteur à gaz : 

Utilisation, 4000 heures ; 

Prix par kilowatt utile installé, 35o franes-or; 

Taux d'intérét et d'amortissement à o pour тоо en 
quinze ans, 12,40 pour 100; 

Dépense, personnel. entretien par kilowatt-lieur». 
0,0125 franc-or ; 

Valeur des gaz brülés, p. 

Le prix de revient du kilowatt-heure à l'usine sera : 


0,121 350 
EE + 0,0125 + p = 0,02355 + p. 
Prix au kilomètre, 10000 francs-or ; 
Entretien annuel au kilomètre, лоо francs or: 
Nombre de kilowatts transmis, 15000000 kw: 
Pertes en ligne par kilomètre, 0,0; ; 
Prix de l'énergie rendue à une distance D kilomètre, 
par kilowatt-heure. 


^ \ 
> зө 000 + 4oo^ 


_ DEM E 
P = (902335 + р + ( | p| 


(1+0,0004 D)=0,02335 + p-1-o0,0o0109 Dt 1 0.0001 D. 


15 000 000 


Usine à turbines : 

Utilisation, ooo heures; 

Prix par kilowalt installé, 250 francs ог; 

Dépense de charbon par kilowatt-heure, 1,200 kg: 

Prix du charbon par tonne rendue à l'usine. р’: 

Dépense d'entretien personnel, o,o:» franc-or par 
kilowatt; 

Prix de revient du kilowatt-heure au lieu de pr» 
duction, 


0,124 >< 250 


Р = ——— + 0,012 + 0,0012 р 


3 ooo 
= 0,2233 + 0,0012 р". 

La distance pour laquelle les deux prix de revient p 

et ui sont les mèmes se déduit de l'équation 
(0.02335 + p + 0,000 109 D) (1 + 0,0004 D; 
== 0,02235 + 0,0012 р". 

Dans les conditions d'utilisation où nous somme 
placés et pour le charbon à 24 franc-or, l'énergie dev 
cédent dela sidérurgie de l'est est < capable > de tran-- 


mettre l'énergie à une distance, pouvant atteindre pra- 
tiquement 150 km, en attribuant au gaz une valeur 
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мепеп à parité de son pouvoir calorifique par 


rapport au charbon. Mais on doit remarquer que luti- 


lisation de 3000 heures eet rarement atteinte par les 


` wines servant à la distribution, alors que l'utilisation 


des usines génératrices des centres métallurgiques est 


. loujours largement supérieure à 40oo heures et peut 
attendre pratiquement, dans certains cas, 6000 à 


ИШ heures. 

Cette distance de transmission peut d'ailleurs être 
ausmentée par l'utilisation des lignes d'Etat. Celles-ci 
avant, semble-t-il, été faites dans un but de sécurilé 
galionale, devraient être surtout, par la suite, des lignes 
déquilibre entre les différentes régions traversées. 


` ек peuvent. done. naturellement faciliter les trans- 


bissions massives à grande distance par l'application de 
Be: degressives avec la puissance transmise et la lon- 


> {ейгш parcours. 


On peut done dire que toute la région économique de 
l'est peut être touchée par le courant d'origine métal- 
гие. 

Un certain nombre d'enquétes ont été faites pour 
terminer l'ordre de grandeur de la consommation 


S l'énergie électrique dans cette région. 


En 194-1925, il aété vendu à la clientèle боо millions 
le kilowatts-heures ; d’après la loi d'accroissement que 
on peut déduire des progressions annuelles constatées, 
| emble qu'en 1935 la région sera capable d'absorber 
199 millions de kilowatts-heures pour une utilisation 
йоуеппе de 2500 heures, ce qui correspondrait, 
aviron : 

А une puissance maximum de jour de 520000 kW; 

A une puissance maximum de nuit de 260000 kW; 

X une puissance moyenne de jour de 340000 kw; 

À une puissance moyenne de nuit de 75000 kw. 

№ l'on fait la part de l'énergie hydraulique qui inter- 
ient déjà dans la distribution et qui représente 
2% millions de kilowatts-heures et en admettant que 
es usines génératrices des houilléres doivent continuer 
Suivre la progression de la demande, ce qui représen- 
ега en 1935 le double de leur débit actuel soit 
oo millions de kilo watts-heures, on voit qu'il resterait 
соге à produire environ т ooo millions de kilowatts- 
ейге. 

Cest sur ees 1000 millions de kilowatts-heures que la 
ulistitution de l'énergie métallurgique à l'énergie ther- 
iique doit progressivement s'exercer. 

Les 200000 kw qui se trouvent en potentiel dans 
5 excédents de gaz des usines permettraient d'en cou- 
пг la plus grande partie en les mettant à la base des 
li:rammes d'utilisation, ce qui est logique en raison 
e la continuité de la production du gaz. 

Па été longuement question au cours de ces der- 
ires années de l'aménagement du Rhin. | 

La question se pose de savoir si l'on doit engager les 


*penses considérables des projets du Rhin avant 


avoir tiré tout le parti possible des gaz en excès de 
industrie métallurgique. Pour équiper les chutes du 
hin on dépensera au minimum 1 ооо francs-or par 
ilowalt de puissance moyenne. 
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Pour utiliser de plus en plus le gaz en excés et ins- 
laller de nouveaux groupes à gaz, on dépensera 
350 francs-or par kilowatt de puissance moyenne. 

Le débit du gaz est constant, celui du Rhin est irré- 
gulier. 

Les centres de consommation qu'il est possible d'at- 
leindre de part et d'autre sont en moyenne plus rap- 
prochés du bassin métallurgique que des chutes du 
Rhin. 

Le courant métallurgique à égalité d'utilisation semble 
donc ne pas avoir à redouter la concurrence du courant 
à produire par les chutes du Rhin. 

L'usine de Kembs, première de celles projetées sur 
le Rhin entre la frontiére suisse et Strasbourg sera, 
dit-on, de toute maniére, exécutée. ll sera prudent d'en 
attendre les résultats d'expérience et de voir comment 
se répartira d'ici-là le courant électrique des diverses 
provenances avant de décider si l'on devra ou non 
équiper les autres chutes. 


Vill. Résumé. — Au cours des cinquante dernières 
années, la métallurgie a réalisé des progrés constants 
pour l'utilisation du combustible. 

Dans les usines modernes, non seulement on ne con- 
somme plus de charbon pour faire face aux exigences 
calorifiques des opérations de transformation, mais il 
reste encore delarges excédents sur les calories libérées 
sous forme de gaz dans les fours à coke et dans les 
hauts fourneaux. | 

Ces excédents peuvent représenter de gooo à 
20000 kw de puissance permanente disponible pour une 
usine normale produisant ı ooo tonnes d'acier par jour. 

Pour l'ensemble des usines de l'est, la puissance 
théorique disponible « en potentiel » dans les gaz, 
représente, en chiffres ronds, de 200000 à 400000 kw. 
On peut dire, sans crainte de se tromper, que méme 
si tous les progrés que l'on peut déjà relever dans cer- 
taines usines ne se généralisaient pas, c'est, au bas 
mot, 100000 kw dont le bassin peut disposer aprés 
satisfaction des besoins internes des usines. 

La consommation intérieure du bassin, pour les 
besoins autres que ceux des usines productrices, étant 
de 5o ooo kw maximum, on voit combien est grande la 
marge des disponibilités pour la vente à l'extérieur du 
bassin. 

Cette marge permettrait de faire face à la plus grande 
partie de la consommation de toute la région écono- 
mique de l'est; la comparaison faite sur les prix de 
revient de l'énergie thermique et de l'énergie d'origine 
métallurgique montre que la transmission de celle 
dernière, dans toute cette région, est possible. 

On peut donc économiser une part importante de la 
houille consommée dans les usines thermiques de l'est, 
consommation qui doit atteindre trés rapidement 
1500000 L par an et réduire d'autant les importations 
de combustibles. 

Les marches en parallele, indispensables à la substi- 
tution du courant métallurgique au courant thermique, 
sont déjà réalisées, la ligne d'Etat de l'est de la France 


844 m= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


servant d'ossature au système ’des réseaux ainsi 
connectés. | 

Au méme titre que l'énergie hydraulique, l'énergie 
d'origine métallurgique doit étre considérée comme 
l'utilisation de « ressources naturelles >, elle doit avoir 
la priorité sur l'énergie hydraulique, car les dépenses 
à faire pour tirer parti du gaz disponible sont moindres 
que celles exigées pour l'équipement des chutes que 
l'on pourrait créer dans la région (celles du Rhin); ces 
dépenses peuvent s'échelonner au fur et à mesure des 
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possibilités de substitution el ainsi ne présentent [a: 
d'aléas. 

L'énergie d'excédent de l'industrie métallurgique esl 
une richesse qui ne s'ignore plus, elle doit étre. d« 
plus eu plus, un des éléments de la prospérité natio- 
nale. 


Eugène-Victor Ror, 
Administrateur délégue de la 
Société électrique de h 
Sidérurgie lorraine. 


Assemblées générales 


Société mutuelle électrique d'Assurances. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 18 MARS 1927. 


Cette société. dont le siège est à Paris, 5, avenue du Coq, 
a reçu, au cours de l’année 1926, deux adhésions nouvelles. 
Le nombre total des sociétaires a été de 90 se répartissant 
comme il suit : 63 sociétés de production et de distribution; 
18 compagnies de tramways; 9 entreprises de construction 
de matériel et d'appareillage électrique. 

Le chiffre des capitaux assurés s'est élevé à í mil- 
liard 351 501 742 fr, accusant une augmentation de 185 mil- 
lions 810 088 fr sur le précédent exercice (!). 

Sur ce total, 186 027 ooo fr sont assurés à la fois contre 
l'incendie et contre le risque électrique. 

L'ensemble des garanties est réparti en 612 polices. 

Les cotisations encaissées au cours de l'exercice s'élévent 
à3044001,20 fr comprenant notamment les cotisations 
payées par les nouveaux sociétaires et les primes afférentes 
aux avenants des contrats en cours, calculées au prorata du 
temps écoulé entre la date de souscription et le 31 dé- 
cembre 1926. 

Ainsi qu'il ressort du compte de profits et pertes, la 
société a eu à payer à l'Etat, tant pour l'enregistrement et 
le timbre que pour la taxe des pompiers et la taxe spéciale, 
une somme totale de 594 306,10 fr. 

Le montant des primes payées aux réassureurs s'est élevé 
à » 494 571,49 fr. 

Au cours de lannée 1926, la société a eu à faire face 
69 sinistres. Le montant total des indemnités réglées ou à 
régler afférentes à ces sinistres s'élève à 2 058 530,56 fr. 

Conformément à l'article 38 des statuts, il sera maintenu 
sans changement pour l'exercice 1928 la porlion de cotisa- 
tion exigible d'avance pour la constitution du fonds de pré- 
voyance. 

En vertu des prescriptions de Farticle 25 du décret du 
8 mars 1922, le maximum du fonds de réserve pour l'exer- 
cice 1927 est fixé à 2 287 465 fr. 

Le décret du 8 mars 1922 dispose que les valeurs mobi- 
lieres figurant à l'actif doivent être estimées aux cours de 
la Bourse au 31 décembre. Au bilan de l'exercice 1925. il 
avait été prévu une provision de 127 446 fr représentant la 


(1) Voir Revue générale de l’Electricité, 3 juillet 1926, t. хх, 
р. 35. 


t 


différencelentre le prix d'achat de ces valeurs et ieur cour: 
au 31 décembre 1925. 

Au 31 décembre 1926, cette provision n'exigeant plu: qu: 
104 580 fr, il en résulte un excédent de 22866 fr qui figure 
au erédit du compte de profits et pertes. 

A dater du те" janvier 1938, la taxe prévue à l'article jy 
des statuts, et destinée à faire face aux frais de gestion v! 
d'administration, sera maintenue à то pour тоо des colis 
lions annuelles. 

L'exercice 1926 s'est soldé par un excédent nel Jr 
644 065,18 fr, qui a recu l'affectation suivante : 

Une somme de 1:87 465 fr est versée en premier lieu au 
fonds de réserve complémentaire pour en porter le montan! 
au chiffre précédemment indiqué de 2 287 465 fr. 

Le surplus est réparti entre les sociétaires, à concurreu- 
de 15 pour ioo des cotisations pour sinistres versées je 
chacun d'eux et afférentes à l'exercice 1926, et ce contor- 
mément aux dispositions de l'article 28 du décret d! 
8 mars 1922. La somme à répartir ainsi s'élève à 456 600,18 fr. 


Вила au 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif 
fr 

Frais de constitution....... e pov. 
Frais de premier établissement................. I 
Mobulier. See EE ge pot 
Caisse el banques................,............ 110 GN,» 
Valeurs en portefeuille.....................,.. » 780 Mo + 

"Part des réassureurs sur sinistres en cours ile 
rëglement........................ E 1 21) pi" 
Débiteurs divers............ TE EM des 531 254.7: 
э 054 531, ^ 
> 

Passi; 
fr 

Fonds de réserve complémentuire.............. 2 100 000 " 
Réserve spéciale pour toutes éventualités....... 305 431.2 
Provision pour sinistres en cours de règlement.. I 72»  » 
Provision pour risques en cours réassurés...... э ооо : 
Credileurs diverg............................. à 150 55,» 
Comptes d'ordre......... Kad du ea ele : эз уй? 

Provision pour fluctuation des valeurs en porte- 
feuille.;... s ee ҮТ EU Supa ТООГО ГАКА 104 Abu > 
Profits et pertes — Le ——— UE 644 обот 
=== OE 
5 o54 531,3 
EES EE 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Le projet de loi portant revision du tarif général 
des douanes. 


laus les fascicules des « Documents parlementaires, 
chambre >, annexés aux numéros du < Journal officiel > 
les Ar avri] et 1** mai 1927 est publié le projet de loi por- 
ant revision du tarif général des douanes présenté par le 
‘avernement à la séance du 11 août 1926 de la Chambre des 
putés et qui est actuellement discuté par cette chambre. 

Ce document, qui s'étend de la page т 813 à la page 1888, 
*| divisé en quatre parties ` exposé des motifs (pages 1 813 
«18251, examen des chapitres de la nouvelle nomenclature 
pages 1827 à 1872), examen des articles (pages 1872 à 1 886) 
! texte du projet de loi (pages 1886 à 1888). On trouvera 
i-lessous une analyse de la première partie et quelques 
tications sur les passages de la seconde et de la troisième 
artie qui nous ont paru de nature à intéresser plus parti- 
uliérement nos lecteurs. 


|. Exposé nes MOTIFS. — L'exposé des motifs débute par 
in rappel des études et négociations qui furent entreprises 
tes 1416 pour mettre notre régime douanier en accord avec 
es conditions nouvelles créées par la guerre. En particulier, 
l signale < le projet de collaboration dans l'ordre écono- 
uique esquissé par les alliés au cours de la guerre, à un 
oument où la nécessité les avait amenés à unir leurs forces 
| leurs ressources », projet qui avait été l'objet. au prin- 
emps de 1918, d'une proposition de la Grande-Bretagne con- 
née dans une lettre de son ambassadeur lord Derby. 
[nis lorsque, en décembre 1918, il fut question d'un accord 
ntre la France et 1а Grande-Bretagne devant perpétuer, au 
ur des premiers mois de paix, la collaboration interalliée 
our le ravitaillement en matières premières ainsi que pour 
e fret nécessaire à leur transport, cet accord fut subor- 
onné à une adhésion éventuelle des Etats-Unis. adhésion 
пі. dés les premières réunions de la Conférence de la Paix, 
rparut comme devant être refusée. Il fallut donc envisa- 
er. dans chaque pays allié, le retour à une économie auto- 
оше. 

L'exposé des motifs indique ensuite les modifications qui 
urent apportées à notre législation douanière pendant et 
pre, la guerre : dénonciation, le 23 avril 1918, de nos con- 
entions commerciales avec les autres pays ; loi du »9 juil- 
* 1419, donnant à nos négociateurs plus de liberté que 
-lle que leur donnait la loi de 189» ; décret du 14 juin 1919 
ititnant des surtaxes ad valorem s'ajoutant aux droits 
recifiques ` décret du 8 juillet 1919 qui instituait des coef- 
cients douaniers; décret du 29 juin 1921 modifiant ces 
efficients. etc. | 

Notre politique douanière depuis 1923 s'y trouve eusuite 
xjosée. Cette politique a permis d'assurer d'une manière 
ilisfaisante la protection douaniére de nos industries ct l'on 
eut dès lors se demander pourquoi un nouveau tarif des 


douanes est devenu nécessaire. L'exposé des motifs répond 
à cette question par diverses raisons dont les deux princi- 
pales sont : en premier lieu, le fait que, étant maintenant. 
débiteurs envers l'étranger alors qu'avant la guerre nous 
étions les créanciers, ne nous permet plus d'avoir une 
balance commerciale déficitaire comme c'était le cas pen- 
dant la période 1892-1913 et nous met dans l'obligation de 
restreindre nos importations; en second lieu, les modifica- 
lions importantes que les pays étrangers ont apportées à 
leur tarifs douaniers. Sur ce dernier point, l'exposé des mo- 
tifs indique les mesures prises par la Suisse, l'Italie, la 
Tchécoslovaquie, les Etats-Unis d'Amérique, le Portugal, la 
Belgique, la Roumanie, la Hongrie, l'Autriche, les Pays-Bas, 
l'Allemagne, la Grande-Bretagne, la Pologne et l'Espagne. 

Les bases sur lesquelles a été concu le nouveau tarif 
douanier sont présentées en détail dans la derniére partie 
de l'exposé des motifs. En raison des difficultés que l'on 
rencontre dans l'estimation de la valeur des produits 
échangés, la tarification ad valorem a été écartée en géné- 
ral et n'a été admise que pour certaines catégories de pro- 
duits, tels que, par exemple, les produits chimiques qui, 
sous une méme appellation générique, peuvent, suivant leur 
degré de pureté ou de concentration, avoir des valeurs très 
différentes; de plus, afin de réduire au minimum les von- 
testations auxquelles donnent lieu, en douane, les déclara- 
tions relatives à la valeur des marchandises importées, le 
projet de loi s'est attaché à préciser, dans son article 3, 
sur quels éléments doit se calculer la valeur imposable pour 
la liquidation des droits ad valorem. 

Dans son ensemble le nouveau tarif est donc un tarif spé- 
cifique, c'est-à-dire que les droits y sont perçus d’après le 


` poids, le nombre ou la mesure. Bien entendu il tient compte 


indirectement de la valeur réelle des produits ou marchan- 
dises, et comme l'expression de cette valeur en unités mo- 
nétaires est sujette à variation suivant les conditions éco- 
nomiques el les cours du change, l'article 2 du projet de 
loi prévoit que « les droits du tarif seront majorés ou dimi- 
nués à la fin de chaque trimestre, par décret rendu en ,con- 
seil des ministres, en proportion de l'augmentation ou de la 
diminution de l'indice moyen des prix de gros ». Toutefois, 
pour conserver au tarif la stabilité nécessaire au commerce, 
il ne sera procédé à celte revision du tarif que si l'indice 
moyen des prix de gros présente uue variation d'au moins 
20 pour 100 ; de plus, en cas de relèvement des droits. les 
droits antérieurs seront appliqués aux marchandises expé- 
diées directement pour la France avant la promulgation de 
ce relévement. 


11. EXAMEN DES CHAPITRES. MACHINES ET MATÉRIEL ÉLECTRIQUES. 
INSTRUMENTS DE PRÉCISION. —- La nomenclature projetée 
maintient les grandes divisions déjà élablies dans le tableau 
des droits de la loi du 11 janvier 1892, c'est-à-dire les qua- 
tre sections suivantes : matiéres animales, matiéres végé- 
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ales, matières minérales, fabrications. Mais, tandis que 
dans l'ancienne nomenclature ces quatre sections com- 
prennent 34 chapitres, le nombre des subdivisions de la 
nouvelle nomenclature est de jo. Les six nouveaux cha- 
pitres se rapportent à des industries qui, depuis 1892, ont 
pris un développement considérable et qui, pour cette rai- 
son, demandaienl un classement particulier. Parmi ces 
industries se trouvent l'industrie électrique et celle de la 
construction des instruments et appareils scientifiques et 
de précision. 

Les machines et matériel électriques faisaient aupara- 
vant partie du chapitre xxvi, intitulé < ouvrages en 
métaux »; ce chapitre formera dans la nomenclature nou- 
velle les quatre chapitres suivants : 

Chapitre xxix : Horlogerie et orfévrerie ; 

Chapitre xxx : Machines et mécaniques; 

Chapilre xxxi : Machines et matériel électriques; 

Chapitre xxxii : Ouvrages divers en métaux. 

Les instruments de précision se trouvaient englobés dans le 
chapitre xxxii, intitulé : « ouvrages en matiéres diverses »; 
ce chapitre formera les trois suivants : 

Chapitre eut : Véhicules de tous genres, cycles el 
automobiles, navigation et aviation; 

Chapitre xxxix : Instruments et appareils scientifiques el 
de précision; 

Chapitre хі. : Ouvrages en matières diverses. 

Machines et matériel. électriques. — En ce qui concerne 
les machines et matériel électriques, il est fait observer que 
l'industrie électrique a pris dans ces derniéres années un 
développement considérable et que son importance est 
actuellement beaucoup plus grande qu'en 1913, ainsi que le 


montre la comparaison de sa production et de ses exporta- 


tions en 1913 et еп t925. Nous reviendrons sur ce point 
dans une autre parlie de celte revue et nos nous bornerons à 
reproduire ci-dessous ce qui est dit à propos du nouveau 
chapitre de la nomenclature dans lequel seront désormais 
classés les machines et matériel électriques. 

< Опа cru, lisons-nous, devoir réunir dans un chapitre xxxi 
nouveau, les machines dynamo-électriques, les transforma- 
teurs, les appareils électriques et électrotechniques, les 
ventilateurs, le matériel de chauffage électrique, le petit 
outillage électromécanique, les fils et câbles pour l'électri- 
cité, les aimants et électroaimants, les pièces détachées se 
rapportant à l'électricité, les pièces isolantes destinées 
principalement à l'électricité, les pièces et objets en char- 
bon aggloméré qui servent également, pour la plupart, à 
l'industrie électrique, les bougies d'allumage, les piles et 
les accumulateurs électriques. 

» Certaines catégories d'appareils fonctionnant électri- 
quement et comportant uue forte partie mécanique, tels que 
locomobiles, moteurs demi-fixes, locomotives, machines 
routières, charrues et machines-outils sont reprises dans un 
autre chapitre; il en est de méme des avertisseurs pho- 
niques et des appareils pour l'art dentaire; enfin les lampes 
électriques à incandescence el autres engins analogues à 
lumiére électrique font partie de la verrerie. 

» La nouvelle nomenclature est beaucoup plus explicite 
que la nomenclature actuelle. 

» Les numéros т 402 el 1405 reprennent les machines 
dynamoélectriques (terme générique comprenant toutes les 
machines proprement dites) et distinguent celles destinées 
à l'équipement des véhicules automobiles de toute sorte 
(voitures, bateaux, aérostals, avions, elc.) et les dyuamos 
construites en vue d'autres usages. 

» La première catégorie se subdivise en deux postes selon 
que les machines ne sont pas combinées avec des appareils 


= REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICIT£ 


Tome XXI. — N°21. 


d'allumage pour moteurs à explosion ou comportent cett« 
modalité. Dans le premier cas, elles sont taxées d'apres troi: 
paliers basés sur le poids par machine; les machines com- 
binées sont uniformément imposées quel que soit leur 
poids. La seconde catégorie présente de nombreux échelar:- 
se référant également au poids par appareil. Les droits cor- 
respondant aux divers paliers des deux catégories out ete. 
comme ceux des constructions mécaniques ordinaire». 
arbitrés aprés discussion au vu de bordereaux trés sérieu- 
sement établis. 

» Dans le groupe des < transformateurs » ín? т jo4, le 
projet différencie les transformateurs spéciaux (pour la 
médecine. la télégraphie et la téléphonie) et les transforma- 
teurs ordinaires dits industriels dont la tarification a ete 
arrèlée dans les mêmes conditions que celle des dynamo. 
Les transformateurs spéciaux suivront respectivement! |: 
régime des appareils d'électricité médicale, de la télézre 
phie, ele. 

» Les conditions d'application du tarif prévues pour le- 
machines dynamo et transformateurs seront, en princip. 
celles qui ont été adoptées pour les machines ordinaire. 
mais l'industrie intéressée a insisté pour qu'elles soie! 
modifiées sur certains points. notamment en ce qui con 
cerne les parties en aluminium et en nickel ou nickelees. 

» La série des appareils électriques et électrotechnique: 
faisant l'objet des n?* 1 405 à 1 417 bis vise toutes les appl- 
cations de l'électricité autres que le chauffage et que l'e- 
nomie domestique et le petit outillage ; elle répond ril- 
méme à deux ordres d'opérations directes : 

a) L'allumage des moteurs à explosion et l'équipem'i! 
des voitures automobiles; b) Tous les autres emplois indu-- 
triels. 

> Sauf pour les appareils d'électricité médicale et de tel- 
graphie ou de téléphonie sans fil, ces divers engins sere! 
soumis à des tarifications spécifiques comportant la pluj«r! 
des paliers selon le poids des appareils е! établis commu il 
a élé dit plus haut au sujet des machines électriques. 

» Pour l'électricité médicale et la télégraphie ou tel- 
phonie sans fil, les constructeurs de ces appareils ont їз! 
connaitre qu'il leur serait difficile de fournir des base: 
d'appréciation suffisamment exactes en vue de la fixation 
de droits spécifiques. Provisoirement, des taxes ad valoreu 
ont été inscrites au tarif. 

» N° 1418 : Le tarif actuel ne dénommant pas distinrete- 
ment le matériel de chauffage électrique, il était assez dit- 
fivile d'aménager un tarif clair et pratique de ces objets. Ce 
résultat a été cependant atteint pour les appareils de chauf- 
fare, mais les tissus spéciaux el les objets formés de ce~ 
tissus n'ont pas paru se prêter à une taxation au poids. le 
nouveau tarif prévoit pour ces arlicles des droits à 1а 
valeur. La méme solution a été admise pour les fers à 
repasser et leurs pièces détachées. 

» Le dernier poste des appareils électrotechniques = 
rapporte aux articles d'économie domestique et au peti 
outillage électromécanique. Les fabricants intéressés eu 
sollicité instamment. une taxation spéciale de ces objets. H 
s'agit généralement d'objets ayant une certaine valeur, tels 
que, par exemple, les aspirateurs de poussière. les machin > 
à encaustiquer, etc., qui, semble-t-il, peuvent supporter tr- 
droits inscrits au projet, lesquels représentent un pourcea- 
tage modéré. 

» Les propositions primitives comprenaient les meca- 
nismes de phonographes électriques. Ce elassement n'a pas 
été maintenu et, dans un but de simplification. ces obje: 
ont été classés avec les phonographes et leurs parties оч 
piéces détachées. 


1 Mai 1927. 
Su 


(Nha pisi qui bis et 1421 ler : Les fils, câbles et cor- 
dons de connexion pour l'électricité ont aujourd'hui une 
brhaien quelque peu imprécise qui prête à des confu- 
sons. Macord avec les intéressés, cette tarification a été 
muse sur la base d'une nouvelle classification des 
11е. laquelle présente. d'autre part, des divisions suffi- 

` wmment détaillées pour proportionner assez exactement 
< жаа valeur. 

' Ala suite de ces accessoires se placent les pieces déta- 
hers el organes : 

' 'ippareils d'allumage et de dynamos pour l'équipe- 
vent des vollures automobiles ; 

' le dvnamos démarreurs, de dynamomoteurs pour le 
eme emploi ; 

' Ureanes d'accouplement pour magnélos et autres ; 

y |-olaleurs ; | 
' Fes pieces. autres, avec cinq alinéas visant les grosses 
ke mécaniques brutes et travaillées, les pièces travaillées 
Wr machines électriques, transformateurs, аррагеШасеѕ, 
srlerirmaimants de то kg au moins, les pièces pour tableaux 
edistribulion, standards téléphoniques, ete., les résistances 
our chauffage électrique, les pieces de petit outillage et les 
We et organes également travaillés non ‘prévus dans les 
Wasraphes précédents. 
^ Vipi: On a rangé sous re numéro les pièces iso- 
ales en toute matière servant principalement pour l'élec- 
kil" re qui indique que certaines de ces pièces sont 

. Blemeut utilisables pour d'autres usages. 

* Eu principe, et sans disposition spéciale contraire, les 
js de l'espèce comportant des parties métalliques 
Quitleront le tarif des pièces électriques ou du n° 1 423. 
dou le taux le plus élevé. 

a Nerqa: Une règle analogue а été prévue pour les 
pels en charbon artificiel. dont la nomenclature comprend 
Bi^ment ceux destinés à d'autres usages que l'électricité. 
A" Am eb а эн: Les tarifieations proposées pour les 
les e accumulateurs électriques présentent des spécifica- 
, №5 tres précises qui n'appellent aucune explication ; elles 
seil à la fois les appareils et leurs pièces détachées. Les 
Pits «ont en corrélation avec la valeur des articles. 
Meme observation pour lex bougies électriques (n° т 427). » 
Instruments el appareils Scientifiques et de précision. — La 
 briation de ces instruments et appareils a été pendant de 
Mireuses années effectuée presque uniquement en France : 
genie de nos savants se trouvait, dans ce domaine, secondé 
la facon la plus heureuse par l'habileté exceptionnelle 
nos constructeurs. Mais le développement de la concur- 


we allemande, puissamment outillée, fortement centra- 


ёе. faisant usage de méthodes de publicité singuliérement 
aces amena la régression de la vente des appareils fran- 
P non seulement sur les marchés étrangers, mais même 
tie marché national. Aussi l'effort que dut faire en 1914 
idu«lrie francaise pour suffire aux besoins de la défense 
tonale fut-il considérable, mais grâce à cet effort elle 
evint à fournir à nos armées et à celles de nos alliés ce qui 
пт faisait défaut. La situation de cette industrie est aujour- 
ni plus florissante qu'elle n'était avant la guerre; toute- 
*. pur que cette situation se conserve, il convenait que le 
heau tarif douanier lui soit adapté. 

Au regard des instruments et appareils proprement dits. 
selle nomenclature est à la fois plus développée, plus 
tbetique et plus précise que celle du tarif actuel. D'autre 
I. dans chaque groupe. elle spécialise les pièces détachées 
les où autres; enfin, elle dénomme. à la suite des instru- 


"ls, les objets composant le matériel opératoire en ce qui ` 


cerne la chirurgie, la médecine et l'art vétérinaire, et les 
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engins d'atelier. les fournitures et les produits d'obturation 
en ce qui concerne l'art dentaire. | 

» Au point de vue de la taxation, le projet s'inspirant des 
demandes des industries intéressées édicte la tarification ad 
valorem; i] ne maintient les droits spécifiques que pour cer- 
taines catégories d'objets qui, en raison de leur consistance 
relativement simple ou rudimentaire, se prétent facilement 
à cette dernière taxation. » 


Ш. EXAMEN DES ARTICLES : LE RÉGIME DE L'ADMISSION TEMPO- 
RAIRE N EST PAS ADMIS POUR L'ALUMINIUM. — De cette partie du 
document ministériel, nous ne retiendrons que ce qui con- 
cerne l'aluminium. | | 

D’après l'article то du projet de loi il est stipulé que le béné- 
fice de l'admission temporaire est étendu à certains produits. 
Il a été demandé que ce bénéfice soit accordé aux importations 
d'aluminium. Cette demande n'a pas été accueillie favora- 
blement. Les raisons qui ont motivé cette demande et sa 
non-acceptation sont exposées dans le passage suivant 


(pages 1879 et 1880). 


« Le régime de l'admission temporaire est accordé aux 
< métaux » en général par l'article 13 de la loi du 11 janvier 
1892. Malgré la généralité des termes dont s'est servie la 
loi, lẹ bénéfice de l'admission temporaire est, en fait, réservé, 
en vertu de décisions prises antérieurement, au cuivre pour 
le doublage et le radoubage des navires, à l'étain pur en 
saumons pour la fabrication d'étain en petits lingots et en 
feuilles, à la fonte, au fer et à l'acier sous leurs diverses 
formes, aux verges de tréfilerie, aux fils d'acier destinés à 
Ja fabrication des càbles, au plomb brut destiné à être trans- 
formé en couleurs, produits chimiques, cristaux et en plomb 
laminé; au zinc brut ou en saumons destiné à la fabrication 
du zinc laminé. 

» Jusqu'ici, l'aluminium n'a pas été compris parmi les 
métaux appelés à bénéficier de l’admission temporaire; 
cependant, les emplois de ce métal se développent sans 
cesse. Il est couramment employé aujourd'hui dans les 
industries chimiques et électrochimiques, dans les fabrica- 
tions de l'automobile et de l'aéronaulique. 11 est employé 
également comme substitut du cuivre, notamment dans la 
fabrication des câbles électriques et des articles de ménage. 

» Le développement des emplois de l'aluminium s'est 
surtout accentué depuis les événements de la guerre. La 
production mondiale de ce métal, qui ne dépassait pas 13 t 
en 1885, a atteint environ 200000 {еп 1925. | 

» La France est particuliérement bien placée pour pro- 
duire. l'aluminium, puisqu'elle posséde en abondance des 
gisements de bauxite (matière première de l'aluminium) et 
qu'elle dispose également des forces hydroélectriques néces- 
saires pour la transformalion de la bauxite en aluminium. 
Néanmoins, malgré ces avantages naturels. la production 
francaise de l'aluminium est restée, au cours des trois der- 
uières années, inférieure aux besoins de la consommation. 
Notre production, qui avait atteint, en 1913. 18000 t. n'a 
pas sensiblement dépassé ce chiffre еп 1924, alors que lac- 
eroissement de la production a été. pendant le méme temps. 
de 56 pour тоо en Allemagne, de 150 pour тоо en Italie, de 
200 pour тоо aux Etats-Unis et de 1566 pour тоо en 
Norvege. 

» Pour faire face aux besoins croissants de la consomma- 
tion francaise, il a été nécessaire, au cours des dernières 
années, d'importer de l'aluminium étranger. Les fabrications 
automobiles, notamment, qui emploient des quantités 
importantes de ce métal et qui exportent à l'étranger une 
part notable de leur production, ont demandé à bénéficier, 
pour leurs importations de l'espece, du régime de l'admis- 
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sion temporaire. Les facilités nécessaires leur ont été aecor- 
dées par décisions d'espèce, apres avis du Comité consultatif 
des Arts et Manufactures, conformément aux dispositions de 
l'article 13, paragraphe í, de la loi du 11 janvier 189». 

» Aujourd'hui, la question se pose de savoir s'il n'y aurait 
pas intérét à inscrire l'aluminium dans la liste des produits 
qui peuvent bénéficier, à titre général, du régime de l'ad- 
mission temporaire. 

» Il wa pas paru au Gouvernement qu'il y ait intérêt à pro- 
poser cette mesure, tout au moins pour le moment. 

» D'une part, le développement considérable des emplois 
de l'aluminium a déterminé les établissements électrométal- 
lurgiques qui fabriquent ce métal à développer leurs instal- 
lations, de maniére à pouvoir non seulement faire face à 
Lous les besoins de Ia consommation, mais encore exporter à 
l'étranger. Ce programme d'extension est dés maintenant 
entré dans la voie des réalisations : il n'y a plus à redouter 
que les industries françaises consommatrices ne trouvent 


pas, sur le marché, les quantités d'aluminium dont elles ont 


besoin. 

» D'autre part, en raison de la solidarité d'intérêts unis- 
sant les différentes sociétés qui, en Europe, fabriquent Palu- 
minium, il n'y a pas lieu de penser que l'extension à ce 
métal du régime de l'admission temporaire puisse procurer 
un avantage aux consommateurs francais, les prix ayant été 
jusqu'ici, en France, d'une manière générale, inférieurs à ce 
qu'ils sont à l'étrauger. | 

» П parait préférable, dans ees conditions, de maintenir le 
statu quo. D'ailleurs. le Gouvernement a toujours la possi- 
bilité en cas de nécessité ` d'accorder à l'aluminium le 
bénéfice de l'admission temporaire, par décisions d'espèce 
rendues en exécution de la loi du 11 janvier 189». » 


L'établissement de lignes en vue de la restitution 
de l'énergie, sous forme électrique, en cas d'évic- 
tion de droits particuliers à l'usage de l'eau. 


La question s'est posée de savoir sous quel régime 
administratif doivent se trouver placées les ligues que 
lu concessionnaire d'une usine hydraulique peut èlre 
dans l'obligation de construire pour la restitution, sous 
torme d'énergie électrique, du droit d'usage de Гени dont 
un particulier aurait été évincé pur le fait de l'aména- 
sement de ladite usine hydraulique, restitution prévue 
par l'article 6 de la loi du 16 octobre 1919. 

Cette ligne, pour l'établissement de laquelle le concession- 
naire dispose des servitudes d'appui, de passuge el d'ébran- 
chage est uniquement destinée au service d'un particulier ; 
elle n'a done pas le caractere de ligne de distribution 
publique; la puissance qu'elle distribue n'est, dès lors, pus 
soumise à la limitation de 100 kw prévue par l'article 3 de 
la loi du 27 février 1925 sur les permissions de voirie et elle 
ne rentre dans aucun des сиз de concession. 

En réalité, par son objet, elle parait devoir être assimilée 
aux lignes particulières et à proprement parler à une ligne 
particulière de transport gratuit entre l'usine qui a profité 
de l'évietion el le propriélaire évincé. 

Etant donné le silence de l'article 6 de la loi du 16 oc- 
tobre 1919 au sujet du régime administratif applicable à сех 
lignes dont l'établissement est. eu réalité, un accessoire des 
charges de la concession de force hvdrunlique, il nous appa- 
rait que c'est sous le régime des permissions de voirie appli- 
cable aux ligues parliculières d'énergie électrique que Чоц 
ètre installée la ligne dont il s'agit. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ELECTRICITE == 


Tome XXI. - N21... 
La durée de l'autorisation ne devra pas cire supérieur à 
trente années. mais pourra être renouvelée à l'expiration de ^ 
celte période pour arriver ainsi, par renouvellements suce , 
sifs, jusqu'à l'expiration de la durée prévue pour la conce 
sion de l'usine hydraulique. i 

Cette ligne de restitution ainsi élablie par permission de 
voirie devra donner lieu au paiement des frais de controle: 
el des redevances pour occupation du domaine publi: d 
sera, bien entendu. soumise aux prescriptions de Far 
technique du Зо avril 1924. Tous les frais ci-dessus mrw 
lionnés seront à la charge exclusive du concessionnaire di 
l'usine ainsi que la dépense de premier établissement et celle 
de l'entretien, car, tenu de restituer, il esl asireint À 
prendre toutes mesures nécessaires pour faire face au 


obligation. 


Si, pour l'établissement de la ligne en question, le béné 
fice des servitudes de l'article 12 de la loi de 1906 nrlail 
pas suffisant et que la déclaration d'utilité publique dùt itr 
employée, elle semble pouvoir etre autorisée par decret e$ ` 
Conseil d'Etat. en conformité de l'article 5 de la li d 
16 octobre 1919 ainsi concu : < Toutefois, lorsque la dé‘ 
ration d'utilité publique n'est reconnue nécessaire que pedi. 
certains travaux el postérieurement à l'approbation ík 
Pacte de concession (de l'usine). il esl statue par décrel et 
Conseil d'Etat ». Nous avons dit, en effet, que l'établis-cuegi 
de la ligne doit ètre considéré comme une charge accesit- 
de la concession de l'usine hydraulique et cette installati 
de ligne rentre bien dans la prévision de l'article > ci-dessus 

Ajoutons, en terminant, que dans le cas où le propristain 
bénéficiaire de la restitution d'énergie serait déjà conces 
sionnaire d'un réseau de distribulion publique d'energie 
electrique el voudrait utiliser cette énergie supplémentain 
pour l'alimentation de Son réseau, rien ne s'oppus i 
ce que. dans cette hypothèse la ligne de restitution. qui -& 
virait alors à une fournilure indirecte de courant 4 
public. soit incorporée dans ladite concession. Mais. «ln 
le caractère juridique de la ligne de restitution. tel 48 
nous venons de l'exposer, peut ètre considéré cnim 
modifié d'un commun accord. entre le créancier et le Ab 
leur de l'énergie de restitution el un contrat spécial de ml 
intervenir. pour régler lenrs nouveaux rapports. - Jean? 
LA RUELLE. 


Sur les charges professionnelles admises pou 
l'établissement de l’impôt sur les traitements € 
salaires. 


Le « Journal officiel > du Зо mars 19»7 publie. раке 1.4 
des < Débats parlementaires, Chambre des Députés ~. i 
question et la réponse qui suivent ` 


11 197. M. René Coty, député, demande à M. le пиш 
des Finances si, pour le calcul de l'impôt sur les salaires t 
traitements, le coût des repas qu'une femme mariée pret 
au dehors, par nécessité professionnelle, peut faire Il 
d'une déduction dans la déclaration des salaires du ménan 
(Question du 17 février 1927.» 

Réponse. - Ma été admis que si un contribuable travail 
dans un lieu éloigne de son domicile el se trouve, de ce tau 
dans l'obligation de prendre des repas hors de chez lui le 
frais supplémentaires qui eu résultent pour l'iutéresse jet 
vent ètre considérés comme une charge de la profes iei: 
déduits du montant de ses émoluments pour lètablissemet 
de l'impót sur les traitements et salaires. Lex femmes manet 
peuvent bénéficier de cette solution comme la vénéralite de 
redevables. 
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ection industrielle. — La production de la distribution de l'énergie électrique dans la région parisienne, par Ch. MALEGARIE, 
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A propos de « Quelques idées sur l’électrody- 
iamique. » — А la suite de la publication récente de 
on opuscule intitulé < Quelques idées sur l'électrod y- 
amique », dont un compte rendu a été donné tout 
erniérement dans cette revue (5), l'auteur, M. R. Fer- 
er, vient de recevoir de M. Th. de Donder, de 
Académie Royale. à Bruxelles, quelques observations 
nr ce sujet. 

Nous reproduisons ci-après, avec la permission de 
auteur, la lettre de M. de Donder ct la réponse de 
l. R. Ferrier. 


[. OssgRvATION DE M. ре Donner. — Il semble que l'on 
ourrait identifier l'éther de M. Ferrier avec un éther 
osxédant une polarisation électrique P, et une polari- 
шоп magnétique *. Les équations du vide de 
l. Ferrier rentreraient alors dans les équations 
'axwelliennes qui figurent (p. 16» à 16%) dans la 

Theorie mathématique de l'électricité > (2). En 
renant les notations de M. de Donder les équations 
ui figurent à la page 3» du mémoire de M. Ferrier 
euvent s'écrire 

1 ÒB 


t H= —– - — 
E dur 


| div B — атр, 


it; R. FERRIER; Quelques idées sur l'éleclrodynamique. 
“гие générale de ÜElectricilé, 14 mai 1927, t. xxi, p. 761. 

. Th. de Doxvrr; Théorie mathématique de P clectricité. 
"T par la librairie Gauthier-Villars et Cie. Bibliographié 
ins la Merur genérale de lUElectricilé, 31 octobre 1925, 
хуш, p. 714. 


\ rot X =- 


H 


с 
| div @ = o. 


Le champ désigné par 3€ dans le travail de M. Ferrier 
est identique au vecteur B (induction magnétique) 
considéré par M. de Donder, qui rappelle les formules 


| B — рас + 4x4, 
| В =: Н + xP. 


L'ampérien de M. Ferrier serait donc défini par 


AT 
grad @ = — — rot F, (i) 
d 
да. те .. 
see = div P, (>) 


сі consisterait en un mode d'expression d'une certaine 
polarité (électrique et magnétique) du vide ou de 
l'éther. | 

Des équations (1) el (2), on déduit immédiatement 
que 


AQ =o el rot rot *£ — o, (3) 


ainsi que la liaison curieuse 


1 I " 

— grad div P = — rot —. 

En Б Hut. ot 
Enfin, si l'on admettait la conservation de Üélec- 
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П. Réroxse pg M. R. Ennen. — Les équations géné- 
rales du vide — qui ne sont plus trés récentes (') puis- 
qu'elles ont été publiées en 1925 — écrites sous la 
forme suivante 


026 2 д 
= — = — | - -rol де, 
ES c? OP c Òt 
г 026 a д 
— +17 7-7 grada, 
SS PET cà U 


entrainent la conséquence suivante, que l'on apercoit 
en les retranchant membre à membre, et en prenant la 
divergence de la différence obtenue 
д 
Ad == — - — div ë. 
c Ot 
Ce résultat ne coincide avec l'équation (3) de M. de 
Donder que si l'on a partout 


div 6 = o, 


hypothèse rejetée par M. Ferrier, car elle conduirait à 
la suppression des phénomènes de quanta, et à celle de 
l'oscillateur de Planck en particulier. 

Bien plus, si l'équation (3) est vérifiée dans tout 
l'espace — et c'est bien le cas puisque la critique de 
M. de Donder porle sur les équations du vide — la 
fonction С, harmonique, et nulle à l'infini, est identi- 
quement nulle si on la suppose réguliére dans tout l'es- 
расе. On retrouve donc l'équation complémentaire. 


CU 25.0, 


qu'exige la théorie de Maxwell. 

En résumé, la considération de l'ampérien constitue 
bien une extension réelle des lois usuelles et conduit 
à des formules irréductibles aux équations de Maxwell. 
L'apparition d'un groupe de transformation différent 
de celui de Lorentz confirme d'ailleurs cette indépen- 
dance : l'ensemble des équations de l'électrod ynamique 
ne peut pas rentrer dans le cadre de la relativité, telle 
qu'elle est envisagée jusqu'à présent. П résulte de la 
remarque de M. de Donder que l'utilisation du groupe 
de Lorentz resterait compatible, à lextréme limite, 
avec les équations de M. Ferrier, dans le cas où l'on 
admet ACL zz o, comme équation complémentaire. 


Société francaise des Electriciens : Séance du 
mercredi 4 mai 1927. — Trois communications étaient 
portées à l'ordre du jour de cette séance consacrée à 


(!) R. Fenns: De la formule d'Ampère à la loi des quanta. 
Негие générale de l'Electricilé, 7 novembre 1925, t. xvin, 
p. 763-770. Voir équations (10), p. 765. 

lpEM. Les поигеанг axiomes de l'électronique, édité par la 
Revue générale de l'Electricité, 1925. Voir équations (ro) p. 49. 
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l'électrification rurale : Z'électrification rurale cu 
Suede par le docteur Екѕтком ` Z'électrification rural 
en Grande-Bretagne, par Borlase Marrnews ; et L'électri. 
fication rurale dans la région parisienne, par Mauri 
Birouzer. 


1. COMMUNICATION DU DOCTEUR EksTROM. — S'il est relative- 
ment facile de dresser un projet de distribution d'électricit: 
pour des villes industrielles, le probléme de l'électrification 
des campagnes est toujours difficile à résoudre d'une facon 
satisfaisante. 

M. Ekstrom n'a pas voulu démontrer dans sa conféren: 
les avantages que l'électricité procure à l'agriculture, il se~ 
contenté seulement de donner quelques détails sur ce qui a 
été fait en Suède au point de vue de l'électrification rural. 

La Suède possède deux grands réseaux de transmissiv; 
et de distribution. d'énergie électrique : un grand resi 
d'état qui dessert la Suède centrale et un réseau privé qu. 
alimente la Suède méridionale. Ces deux réseaux зон! 
alimentés principalement раг des usines hydroélectrique: "un 
certain nombre d'usines thermiques sont toutefois installéc- 
pour la sécurité du service. m ded 

Les lignes de connexion entre les grands centres prodn-- 
teurs fonctionnent à 130000 v ; toutefois la tension doit бїгє 
portée prochainement à 220000 v. Les lignes de distributinu 


‘principales fonctionnent à la tension .de.5aoo0 v. Enfin ta 


tension de 20000 v esl utilisée pour les lignes “rurales: 
la longueur de ces dernières lignes varie normalement enle 
200 et 3oo km. “з 

La puissance installée dans la Suède méridioual: 
dépasse 200000 kv-4. Tous les grands postes de transform. 
lion établis récemment sont du type extérieur. 

Le courant est distribué aux exploitations rurales soita 
la tension de 3000 v, soit à la tension de 1 500 v. Les post- 
20000/3000 ou 20000/150o v sont de trois types. soil dn 
type intérieur, soit du type extérieur, soit enfin du types 
poteau. Ce dernier type, dont M. le docteur Ekstrom a fai 
une description détaillée, présente cette caractéristiq 
intéressante que les trois fusibles (un par phase) son 
montés sur un cadre mobile pivotant autour d'un av 
horizontal. Pour remplacer un fusible on rabat le cadre qi 
vient alors se placer à une hauteur suffisamment faibh 
pour qu'on puisse changer le fusible avarié sans avoir i 
monter sur les pylônes; en relevant le cadre on rétablit b 
courant. 

Cette première partie de la conférence de M. le docteu 
Ekstrom fut accompagnée de nombreuses projections fixes 
Le conférencier fit ensuite passer un film cinématographiqu 
sur l'utilisation de l'électricité dans la ferme suédoise vi 
accompagna la projection de toutes les explications песе 
saires. I 

Pour développer l’électrification rurale, il est néce<sai 
d'entreprendre une campagne intense de propagande анр 
des agriculteurs afin de leur montrer les avantages qu 
peuvent tirer de l'emploi du moteur éleetrique ain-i 
les économies de toutes sortes que leur procurera ce mot 
en parliculier sur le temps et la main-d'eeuvre à consa 
aux divers travaux. 

Une ferme doit posséder trois types de moteurs 
moteurs de т à 2 eh pour le service des écuries et 
étables, des moteurs de 3 à 5 ch pour leslaiteries et tra 
divers, en particulier pour les manutentions et, enfinn, 
moteur plus puissant pour le battage. Les petits moler 
sont généralement du type portatif, les moteurs moy 
utilisés pour les divers travaux des laiteries sont le 
souvent fixes. 
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Dans l'étable, Је moteur électrique est utilisé pour traire 
mecauiquement les vaches, pour distribuer la nourriture 
aux animaux, pour assurer le service de l'eau tant pour 
la boisson du bétail que pour les divers soins de propreté. 

Dans les laiteries. le moteur électrique est utilisé pour 
ælionner Jes écrémeuses, les barattes, les malaxeurs, 
jour capsuler les bouteilles de lait, laver les divers usten- 
«iles. ele... 

Le- moteurs sont généralement construits pour la tension 
de 340 v. Quand on ne dispose pas de cette tension à l'en- 
imit où Ton veut installer le moteur, on utilise des trans- 


formateurs spéciaux qu'on branche sur la ligne à 1500 ou 
+ jou v. Dans le cas où le courant est distribué à 1500 v, 


I| arrive souvent que les gros moteurs sont utilisés direc- 
lement sous cette tension. S'il est nécessaire de placer un 
motur en plein champ, on établit une ligue spéciale à 
nante tension. 

L'clectricilé peut rendre bien d'autres services aux agri- 
ulteurs, en particulier pour faciliter les manutentions à 
a ferme. Les agriculteurs suédois disposent dans le fond 
les fourragères, avant le chargement, des cordes qui sont 
errees sur ce chargement une fois la voiture pleine. A 
arrivee dans la ferme un palan électrique auquel on attache 
c eordes permet de décharger d'un. coup toute la fourra- 
"re; ilen résulte une économie trés importante de main- 
L'œuvre. i 

La manutention électrique а eu pour conséquence de 
шпег complètement la construction des bâtiments de la 
"гое. Autrefois au dessus des étables, on ne disposait que 
l'un petit grenier. le fourrage élant emmagasiué dans une 
ranze annexe. Des que l'approvisionnement du grenier 
talt epiise, il fallait transporter le fourrage de la grange au 
tenier. opération coûteuse de main-d'œuvre. Gràce à la 
alie de manutention due à l'électricité. la grange а 
"paru de Ја ferme suédoise, ou plus exactement a été 
iiennee avec le grenier situé au dessus des étables. Un 
alan electrique permet d'emmagasiner facilement le four- 
аде el de le reprendre rapidement pour le distribuer aux 
ntmaux; il en résulte une suppression très importante de 
uin-d'veuvre et l'engrangement se.fait beaucoup plus vite. 

Les ventilateurs électriques ont trouvé également de larges 
pplivations dans les fermes suédoises pour chasser la van- 
ure. aspirer la paille et constituer les meules au moyen 
installations mobiles très simples, et enfin pour élever le 
le dans les grenfers spéciaux. 

Lelectricité a trouvé également en Suède un vaste 
“louche dans lhorticullure. Elle est utilisée par les marai- 
ters pour chauffer les bâches vitrées. Des essais métho- 
ques faits sur бо ooo pieds de salades ont montré qu'elle 
erwettail de réduire de plus de 25 pour тоо le temps de 
ez-lation. 

Les résultats obtenus en Suède par l'emploi en granil de 
electricilé dans les travaux de la ferme ont été si satisfai- 
ts quactuellement plusieurs milliers de fermes de ce pays 
жм! electrifiees; M. Ekstrom souhaita que la France, pour 
avenir de son agriculture suive l'exemple donné par les 
lois, et il invita les agriculteurs et électriciens francais 
yemir visiter les installalions agricoles modeles de Suède; 
$ *uedois se feront un plaisir de leur donner tous les ren- 
iziements qu'ils pourront désirer et de les faire profiter 
e leur expérience. 

А voté des applications agricoles de l'électricité, il y a lieu 
e izualer ses applications domestiques en particulier pour 
| cuisson des aliments. 11 vient d’être inventé en Suède un 
urneau électrique à accumulation qui permet d'utiliser le 
)Urant d une facon rationnelle, et peut subir sans dommage 
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pour la cuisson des aliments qu'il renferme de longues : 
interruptions de courant. En particulier, pour profiter d'un 
tarif d'achat de courant plus avantageux, on peut mettre le · 
fourneau hors circuit pendant les heures de pointe du sec- 
teur. Ce fourneau se compose en principe d'un bloc de fonte 
qu'un premier enroulement chauffe d'une facon continue à 
5оо°С. Si la température vient à tomber au-dessous de · 
5oo°C, un thermostat met en circuit un deuxième enroule- ` 
ment de chauffage et le coupe dés que la température. est 
remontée à 5oo°G. Le fourneau est complété par une plaque : 
de cuisson, un four dans lequel la température est main- 
tenue à 9o*C et un réchaud d'eau qu'un commutateur met 
automatiquement sur le circuit du fourneau, en méme. 
temps qu'il coupe ce dernier, dés que la température du 
fourneau dépasse 5oo?C. Les résultats obtenus avec ce four 
sont excellents tant au point de vue de la cuisson qug. 
par l'économie importante de temps qu'il procure. Les tarifs 
appliqués en Suède pour le courant fourni pour la cuisine 
sont : 3 couronnes par chambre équipée, 250 couronnes pour 
une puissance installée de 5oo watts avec une .utilisalion 
de 7 ooo heures par an et ото couronne par kilowaft-heure 
de dépassement. | 


2. COMMUNICATION ре М. Borlase Mattuews. — Еп Angle- 
terre l’électrification rurale a fait de grands progrès ces der- 
nières années, mais pendant longtemps, les réseaux de dis- 
tribution d'énergie électrique ne considéraient pas comme 
intéressante la clientéle rurale. L'expérience a montré qu'une 
distribution rurale peu rémunératrice au début prend au 
bout d'un certain temps une importance suffisante pour 
devenir avantageuse. M. Borlase Matthews, qui posséde en 
Angleterre une grande propriété de 250 hectares complete- 
ment exploitée électriquement, projeta un film cinémato- 
graphique montrant les diverses installations électriques de 
cette exploitation agricole, et donna au cours de la projec: 
tion des renseignements fort intéressants. 

Comme M. Ekstrom, M. Borlase Matthews emploie l'élec- 
tricité pour les divers travaux de l'étable, de la laiteric, de 
la manutention des divers produits, pour le battage, le triage 
des grains, etc ; il l'utilise également pour le labourage. 

Mais M. Borlase Matthews emploie également l'électricité 
dans ses poulaillers et dans ses ruches. Les couveuses sont 
chauffées électriquement; les poulaillers sont éclairés et 
chauffés électriquement, ce quiaugmente dans une très forte 
proportion la ponte des poules. L'éclairage et le chauffage 
des ruches, donnent également une très forte augmentation 
de la production de miel et de cire. 


3. COMMUNICATION be M. Birovzgr. — Des communications 
ayant déjà été présentées à la Société française des Electri- 
ciens sur le labourage électrique, M. Bilouzet s'est contenté 
de faire porter sa conférence. uniquement sur les résultats 
donnés par le labourage électrique dans la région pari- 
sienue. 

La Société électrique des Travaux agricoles, se con- 
sacre à l'entreprise de labourage électrique. Le matériel 
qu'elle utilise est de trois types différents : type de la 
Société générale agricole qui comprend deux treuils de 
chacun 125 eh; type de la Compagnie d'Entreprises élec- 
tromécaniques qui n'emploie qu'un seul treuil de бо ch et 
les poulies de renvoi nécessaires; type Estrade ou Compa- 
ише méridionale, qui comporte deux treuils de jo à 60 ch. 

Avec ce matériel, il a été labouré dans Ја région de Paris, 
pendant la dernière campagne, 2 500 hectares à une profon- 
deur de Зо à 35 cin. La société compte augmenter la surface 
labourée en faisant du travail de nuit, malgré la difficulté 
que présente l'éclairage des chantiers. 


Le labourage électrique, gráce à la souplesse du moteur 
. surmonte beaucoup plus facilement que les autres modes de 
labourage les obstacles que l'on rencontre habituellement 
tels que racines et masses glaiseuses. 

La difficulté la plus grande qu'a rencontrée la Société 
électrique de Travaux agricoles a été le recrutement du 
personnel. Les électriciens ct les mécaniciens supportent 
difficilement le travail d'hiver à la campagne et ne peuvent 
être conservés. H a fallu avoir recours à la main-d'œuvre 
agricole ordinaire, mais celle-ci n'est pas apte à exécuter 
les réparations courantes au matériel. D'une facon générale, 
il faut faire passer cinq hommes sur un chantier pour en 
trouver un qui convienne. Les meilleurs résultats sont 
obtenus avec des ouvriers agricoles qui ont passé deux ou 
trois ans dans une usine éloignée des grands centres in- 
dustriels. 

La clientèle s'est montréc, sans exception, enchantée des 
Babourages électriques et a trouvé qu'une telle perfection de 
travail n'avait jamais été obtenue. 

M. Bitouzet présenta ensuite une portion d'un film inédit 
relative aux chantiers de labourage électrique de la région 
parisienne et accompagna la projection de nombreux com- 
mentaires. 

Comme conclusion, M. Bitouzet estime que ppur voir 
Fegriculture française reprendre la place qu'elle occupait 
jadis dans le pays, il faut qu'elle gagne du temps et de 
Fargent; pour cela, il est nécessaire qu'elle améliore son 
outillage сі ait recours dans la plus large mesure à l'élec- 
tricité; il faut donc, de toute nécessité, développer les 
réseaux ruraux. L'Etat et les électriciens ont fait de leur 
eóté des efforts considérables et il est indispensable que 
les agriculteurs, comprenant enfin qu'ils seront les princi- 
paux bénéficiaires de l'électrification rurale, fassent à leur 
four un gros effort et transforment l'agriculture en indus- 
trie de la terre. Les résultats obtenus à l'étranger et exposés 
par le docteur Ekstrom et M. Borlas Matthews montrent 
«uc les efforts faits d'une facon rationnelle pour l'utilisa- 
Gon de l'énergie électrique dans les travaux agricoles ont 
tous été largement récompensés. — H C. 


Société française des Electriciens : Conférences 
sur la théorie diélectrique et l'isolation. — Ainsi que 
nous l'avions annoncé dans notre < Bulletin R. G. E. > 
du 7 mai 1927, p. 155 В, la Société francaise des Elec- 
friciens a organisé une série de cinq conférences de 
M. John-B. Wimrenean sur la Théorie diélectrique et 
Fisolation. 

Cette série de conférences faites à lamphithéâtre de 
[Institut Pasteur a débuté le jeudi :» mai. Nous don- 
nons ci-dessous un comple rendu des deux premieres 
de ces conférences. 


PREMIÈRE CONFÉRENCE. — Le sujet de la première conférence 
élait la Théorie élémentaire des dielectriques parfaits. 

Après avoir considéré les grandeurs qui permettent de 
earactériser un diélectrique, c'est-à-dire sa résistance, son 
pouvoir inducteur spécifique, son angle de perle et sa rigi- 
dité, le conférencier а rappelé les travaux antérieurs 
sur le sujet, dont les plus anciens sont ceux de Franklin 
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et de Cavendish. Faraday apporla ensuite une contribution 
importante à l'étude des diélectriques mais ce fut surtout 
Maxwell qui en élargissant la conception des lignes de fore = 
de Faraday, construisit une théorie, insuffisante à la vérie 
pour rendre compte de certains phénomènes mais formant" 
une base fondamentale à laquelle on vient encore se référer. — 

Maxwell a envisagé dans les diélectriques les courant: dei 
conduction et de déplacement identiques au point de vue dei 
leurs effets magnétiques. Le courant de déplacement corres 
pond à un déplacement de l'éther de nature élastique el est 
proportionnel à l'intensité du champ électrique. L'introdu 
tion d'un diélectrique entre les armatures d'un condensateur, 
modifie les propriétés de l'éther et, par conséquent, le depa 
cement. Le conférencier indique les équations du déplece« 
ment et traite de l'hypothèse de la polarisation d'après 
laquelle la matière doit se polariser dans un champ eer, 
trique à la facon des aimants élémentaires constituant les 
substances magnétiques. 

M. Whitehead envisage ensuite les propriétés anormalet 
des diélectriques. Les lois qui régissent les diélectriques 
liquides sont irrégulières. Elles présentent plus de régularité 
pour les diélectriques solides et, pour ces derniers, l'étude 
des phénomènes anormaux est de la plus grande importane 
au point de vue pratique. C'est ainsi que le courant anornd 
de charge ou d'absorption joue un rôle considérable dans d 
phénomènes de transmission des câbles télégraphiques d ` 
téléphoniques et dans la mesure de la résistance des isole 
teurs. L'orateur expose enfin la nature du courant anorm 
de charge ou d'absorption qui vient se superposer, lors & 
la charge d'un condensateur au courant de conduction dt 
diélectrique et au courant normal de charge ou de déplre 
ment. Quand la charge du condensateur est effective, k 
courant anormal persiste et décroit trés lentement aver k 
temps. Inversement, lors de la décharge du condensateur. 
existe un courant normal de décharge qui décroit aver h 
temps suivant une loi exponentielle ou encore oscillation 
amortie selon la valeur des constantes du circuit à 
décharge. А ce courant se superpose un courant anormal qu 
persiste durant un temps très long. quand la décharge no 
male est accomplie, en suivant une loi décroissante à 
temps. 


DEUXIÈME CONFÉRENCE. —- La seconde ‘conférence A 
M. Whitehead a eu lieu le samedi 14 mai. Elle avait pt 
titre : Les propriélés normales et anormales deg diélectrique 

Le conférencier a rappelé les différentes équations qui A 
été proposées pour exprimer le courant anormal de char 
ou courant d'absorption en fonction du temps. Après avot 
traité du courant d'absorption irréversible, il a envisage? 
principe de superposition d'Hopkinson, suivant lequel h 
courant anormal de charge dans un isolant peut ètre cons 
déré comme une superposition de courants partiels d£ 
chacun à des accroissements quelconques de la tension appi 
quée, chaque courant se comportant comme s'il était seul 
Le courant anormal de charge dépend alors de tons les 1\8 
électriques antérieurs de l'isolant considéré. 

Passant ensuite aux théories sur l'absorption. l'orateur! 
envisagé d'abord la théorie qui utilise les équations fond 
mentales de Maxwell. П а indiqué ensuite les travaux qe 
divers auteurs ont publiés à ce sujet. — L. V. 
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A propos des surtensions de résonance 


Nous croyons devoir rappeler gue la question des surtensions dans les transformateurs a été 
examinée aux Semaines de Discussions d'octobre 1925 et 1926 de la Société française des Electri- 
ciens (°). M. Fallou, en particulier, y présenta des résultats de recherches théoriques et expérimen- 
tales qui mettent en évidence l'influence des oscillations locales provoquées par choc ои ampli- 
fées par résonance. Dans la discussion qui suivit l'exposé de ces résultats, la question du rôle de 
l'amortissement de l'onde incidente sur l'amplitude de la surtension fut soulevée. L'auteur de 
l'article qui suit examine ici ce problème. Dans la première partie, il rappelle les données fonda- 
mentales des oscillations libres et des phénomènes de résonance dans un circuit élémentaire à 
constantes localisées et montre que l'on peut utilement caractériser l'amortissement d'un tel 
circuit bar son facteur de surtension en résonance, dont la valeur est inversement proportionnelle 
аи décrément logarithmique des oscillations libres. En cas de résonance transitoire excitée par 
une onde amortie, la valeur maximum de la tension dans le résonateur se calcule immédiate- 
ment en fonction des facteurs de surtension propres de l'excitateur et du résonateur. L'auteur 
étend ces calculs, dans la seconde partie de l'article, aux circuits à constantes vg ДИ бшш 
réparties. 11 fournit enfin les valeurs numériques, tirées d'expériences directes, des facteurs de 
surtension de transformateurs, cábles, lignes aériennes, et en conclut que l'amortissement des 
ondes transitoires le long des lignes ne contribue que dans une proportion assez minime à 


ngendrées par des ondes transitoires dans les transformateurs 


atténuer les dangers de surtension par résonance dans les transformateurs. 


l. Position du probléme. — Au cours de récentes 
ullicalions (*), nous avons eu l'occasion de nous 
nire sur les phénomènes de résonance localisés 
isreplibles de se produire dans les réseaux entre des 
“ments de caractéristiques trés différentes comme 
“s lines et des enroulements de transformateurs. 
"их у avons rendu compte d'expériences permettant 
e conclure que les enroulements de transformateurs 
таеп des circuits oscillants, capables d'entrer en 
"»nanee lorsqu'une tension de fréquence convenable 
appliquée à leurs bornes. Nous avons montré que 
` plus petits appareils industriels ne font pas excep- 
ot à cette règle et nous sommes actuellement еп 
sure d'ajouler que les galettes supplémentaires de 
zlaze, lorsqu'elles fonctionnent à circuit ouvert, se 
'mportent de la méme manière. Dans lun des 
'"Inoites auxquels nous faisons allusion, nous avons 
dique comment nous avons pu mettre directement 
evidence un phénomène de résonance de cette 
Чие, en déchargeant par son extrémité libre un 


^J. Fauoc; Contribution expérimentale à l'étude des 
tensions dans les transformateurs. Bullelin de la Société 
ancase des Electriciens, mars 1926, t. v1 (4° série), p. 237 ; 
ule analysée dans la Kevue générale de l'Eleclricite, 
эп\ешрге 1925, t. хуп, р. 845-8487 

d. Faroe; Nouvelle contribution expérimentale à l'étude 
" surlensions dans les transformateurs. Bulletin de la 
"le francaise des Electriciens, novembre 1926, t. vi 
© кеге. p. 1245-1276; étude analysée dans la /#егие yéné- 
le de l'Electricité. 27 novembre 1926, t. xx, p. 772-783. 

d Дое. си. 


càble de longueur convenable alimenté par un trans- 
formateur : en dépit d'un ensemble de circonstances 
défavorables (transformateur de petites dimensions 
très amorti, câble à enveloppe de plomb de grande 
résistance et de faible inductance apparentes, etc.); ila 
été possible d'enregistrer, au milieu du transformateur, 
une surtension transitoire dont l'amplitude dépassait 
le double de la tension à la sortie de l'enroulement et, 
par conséquent, le quadruple de la tension normale. 

Plus récemment, un auteur allemand, D. Gabor (!), 
a pu renouveler ces expériences de résonance de 
moyenne fréquence entre un transformateur et un 
càble. Ce méme auteur а pu montrer de plus qu'en 
trés haute fréquence, le systéme constitué par un trans- 
formateur (fonctionnant alors comme une capacité 
pure) el une bobine de self-inductance de quelques 
millihenrys (dite bobine de protection) constitue un 
circuit oscillant. En excitant ce systéme par une onde 
de décharge de fréquence convenable, cet auteur a 
mis en évidence des surtensions de résonance d'ampli- 
tudes considérables. 

П ne semble donc pas douteux que les phénomenes 
d'oscillations qui accompagnent tous les phénomènes 
transitoires des réseaux n'aient une très grande impor- 
lance au point de vue de l'étude des surtensions et 
qu'un grand nombre d'accidents que l'on à coutume 


(0 D. GaBon; Einige Untersuchungen mit den Kathoden- 
oszillographen zur Aufklirung von Ueberspannungserschei- 
nungen. Elektrizilülswirlschaft Müleilungen der Vereinigung 
der Eleklrizililswerhe,. juillet 1926, n" 413, p. 307. 
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d'attribuer systématiquement aux ondes à front raide 
ne soient imputables à des oscillations locales excitées 
par choc ou amplifiées par résonance. 

Au cours des discussions qui ont suivi le compte 
rendu de nos expériences, on nous a toutefois juste- 
ment objecté que l'amortissement de l'onde incidente, 
-capable d’exciler par résonance un enroulement de 
transformateur, devait jouer un róle important sur 
l'amplitude maximum de la surtension et, qu'en dépit 
Чез apparences, les conditions d'expériences dans les- 
quelles nous nous étions placés pouvaient être particu- 
lièrement favorables à cet égard. En particulier, on 
nous a fait observer que londe excitatrice provenant 
«апе oscillation libre d'une ligne aérienne pouvait 
-être beaucoup plus amortie que celle d'un càble à cause 
de la résistance de la terre qui constitue généralement 
le circuit de retour. 

L'étude que nous allons exposer ici a donc pour but 
«l'éclaircir cette partie du probléme et de répondre à 
ces objections. Nous n'y reprendrons pas toute la 
théorie de la résonance, devenue classique et exposée 
dans un grand nombre d'ouvrages (!), mais nous tente- 
rons de mettre sous une forme commode et générale 
l'expression des divers coefficients de surlension de 
résonance dans les circuits à constantes concentrées 
ou uniformément réparties, en tenant compte, lorsqu'il 
y aura lieu, des amortissements respectifs des circuits 
-excitateurs et résonateurs. Enfin, nous apporlerons un 
certain nombre de documents de nature expérimentale 
«jui. permettront de tirer les valeurs numériques des 

résultats dans des cas pratiques. 


HYFOTRÈSES А LA BASE DES CONSIDÉRATIONS QUI SUIVENT. — ` 


1? Nous supposons dans tout ce qui suit que le circuit 
-eonstituant le résonateur entre exactement en réso- 
nance à la fréquence de londe excitatrice. Cette hypo- 
thèse est justifiée par le fait que nous recherchons 
l'effet maximum engendré par la résonance ; 
2° Nous admettons encore que la présence du circuit 
résonant ne modifie pas sensiblement les conditions de 
fonctionnement de l'excitateur (fréquence et amorlisse- 
inent) et inversement. 

Dans le cas de circuits à constantes concentrées, ceci 
suppose que le couplage de l'excitateur et du résona- 
. teur est trés làche. Si ces circuits sont couplés magné- 

fiquement, cela veut dire qu'il faut que le rapport 
М: V Li Lade la mutuelle inductance à la racine carrée 
du produit des inductances soit petit vis-à-vis de 
l'unité. А 
Dans le cas de circuits à constantes réparties con- 
nectés en série, un transformateur et une ligne, par 
. exemple, cette hypothèse est justifiée lorsque les impé- 
-dances caractéristiques des deux circuits 


L, 
ENE 


sont tròs différentes. 


d) Bovasse. Oscillations électriques. Edition 1924, p. 163. 
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On sait, en effet, que l'impédance caractéristique 
d'une ligne aérienne est de Fordre de 46e еі, el 
celle d'un câble, de l'ordre de Зо ohms. L'impedane 
caractéristique d'un transformateur est de quelque. 
dizaines de milliers d'ohms et peut méme dépasser I 
inégohm au point de jonction de la ligne et du tran- 
formateur, une onde de tension provenant de la lun: 
et une onde de courant provenant du transformateur 
se k к dans le méme rapport, 

2+2 
Zu SCH 
l'unité, tout se passe approximativement, en ce реш, 
comme si la ligne fonctionnait à circuit ouvert el 
comme si le transformateur avait sa borne reliée à la 
masse; d'autre part, la puissance dissipée dans le 
transformateur par effet Joulc, par les ondes de courant 
provenant de la ligne, est alors sans effet sensible su 
l'amortissement des oscillations de la ligne: 

3° Nous supposerons enfin que les amortissement 
de l'excitateur et du résonateur ne sont pas trop grands 
de telle sorte qu'il devient possible de négliger b 
carré du facteur d'amortissement des oscillation: libre 
vis-à-vis du carré de la pulsation des oscillations. ou 
ve qui revient au méme, le carré du décrément lo 
rithmique de ces oscillations vis-à-vis de 4. 


savoir ——————. Cette fraction étant assez voisine de 


П. Circuit résonnant élémentaire à constante 
concentrées. — 1. OSCILLATIONS LIBRES DU CIRCUIT. - 
On sait que,dans un circuit comprenant une self-indue 
tance L, une résistance À et une capacité C shunté 
par une conductance 6, la tension V aux bornes d 
condensateur, en régime libre, répond à l'équation 


LCS + (RC + GL) S +O + RG) Y =o, 


dont la solution est 
V = е—& (A cos et + B sin on; E 


le facteur d'amortissement à a pour valeur 


et la pulsation w des oscillations libres est 


1 
Q — — рр A* 
LC 
oü l'on a posé `Ë 


1 /R б 
=. Un" : 


ou, au degré d'approximation admis, . 


d 28 Mai 1927. 


` e е e 2R H , 
Eufin, en appelant 7 la période égale à —, le décré- 
о 


ment logarithinique des oscillations, c'est-à-dire le 
logarilhme népérien du rapport des amplitudes de 
eux oscillations. successives, est 


Les quantités exprimées par les relations (1), (2) et 
visent fondamentales. Nous y joindrons l'impédance 
caractéristique Z du circuit, définie par l'égalité 


| L | 


Remarquons, dès maintenant, que le décrément loga- 
rithnique peut s'écrire 


x (R + G2?) ya 
=, —— , (3 bis) 
Z 

?. OSCILLATIONS ENTRETENUES AUX BORNES DU RÉSONATEUR. 
Supposons qu'une force électromotrice sinusoïdale en- 
tretenue, de pulsation ө, égale à la pulsation des oscil- 
lations naturelles du circuit, et d'amplitude Æo, soit 
appliquée. dans ce circuit et. cherchons quelle sera 
l'amplitude de la tension aux bornes du condensateur 
en régime permanent en fonction de l'amplitude A. 
l'équation qui définit la tension V aux bornes du con- 
deisatenr est alors 


d'H ‚‚ ак SS 


+ Eo COS (wt + ф) — о, 
«qui peut s'éerire 


By dV |. | E, | 
PI m v|+ Zes (ut = o. 


(n obtiendra la tension en régime permanent en pre- 


малі une intégrale particulière de la forme du dernier - 


terme de l'équation, c'est-à-dire 
V — V cos Uf; 


en хи тані et en négligeant 22 devant w°, on 
trouve 


Б t + R 
1, — № V. = E ==Ё 

6 — “0 — rs ou kenaa МА — Z =, 

LIYA G озу ° 


l^ facteur de surtension en résonance, c’est-à-dire le 
‘otfficient par lequel il faut multiplier l'amplitude de 
la foree électromotrice pour obtenir l'amplitude de la 
lension aux bornes du condensateur, est donc 
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Ce facteur, que nous avons désigné par M pour nous 
conformer aux notations que nous avons employées 
dans nos précédentes communications,caractérise d'une 
maniére particuliérement nette ct précise les conditions 
d'amortissement du circuit. Il est facile à déterminer 
directement lorsqu'on peut obtenir un tracé oscillogra- 
phique d'une oscillation libre du circuit : soient, en 
effet, yo et y, les amplitudes de la première et de la nième 
oscillation, on a immédiatement 
TN 


ANET 
б 
о 


Remarquons enfin que ce facteur de surtension peut 
s'exprimer directement en fonction des valeurs des 
paramètres du circuit; soit 


== 
R + 073 
qui se réduit à Ë. = 
ЭЕ Z 
| „М — V7 


si la conductance G est négligeable. 

Cette manière d'écrire le fácteur de surtension nous 
parait plus suggestive que celle qui est habituellement 
employée et où l'on introduit la valeur de la pulsation. 

З. OSCILLATIONS AMORTIES AUX BORNES DU RÉSONATEUR. — 
Supposons maintenant que la force  éleetromotrice 
appliquée soit amortie et de la forme 

Esc—5t cos Got + y); 


l'équation de la tension aux bornes de la capacité peut 


s'écrire 
d? V 
Е: + 


+ Eve! cos (wt + y) = o. 


sd ap Ge 
10 + (Š +e) v| 


L'intégrale générale de l'équation comprend l'inté- 
чгаіе de l'équation sans second membre, soit 


V, = e-* (А cos wt + Л sin uf), 


correspondant au régime libre du circuit, et une inté- 
zrale particulière de la forme 


V, = Ис cos ef, 


correspondant an régime forcé du circuit. 
En substituant dans l'équation générale ci-dessus, 
on trouve fadalement 


Fo 


Vo Ree E EE 
LC (2 — Š) V 1 өш? + (5 — ò’ 
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soit, au degré d'approximaltion admis, 


< Er m T Ee 
—7aLCe( —3) TE —® 


т 
ou, en posant ê = 45 et en se rappelant que — =M 


ЖА 
М 


© — 


ye 


La tension aux bornes du condensateur est donc 


M 
А — 1 


+ e-9 (.1 eos ot + B sin wr). 


V = V, + V, = А, e—%t cos uf 


En écrivant que pour 


| aV 
l = о, Fo et == 0, 
d 
on trouve aisément 
M EM — à 
А = — Е, el pere A 
k — ı k — 1 Oo 


En négligeant (éi — è)? devant > w*, l'amplitude de 
la tension est donc 


il — n—9t 
V, = АМ , =. 


¿ — 1 


Cette amplitude est maximum au temps fe tel que 


(99 — log”, 


pas 


posons enfin 


on peut écrire 


—kp — p—p 
Vm — eM |) = Е, M fiL). 


& — 1 


L'amplitude maximum de la tension anv bornes du 
condensateur est égale à l'amplitude. maximum de 
l'uscillation incidente multipliée par le facteur de sur- 
tension M du résonateur et par un facteur correctif. Ce 
dernier пе dépend que du quotient des facteurs de sur- 
tension propres du résonateur et de lexcitateur, 

La courbe de la figure í fournit la valeur du terme 
correctif f (4) en fonction de Z. 

Pour & = 1, cest-e-dire 2 = å, ce facteur devient 3 

" 


soit 0,368, 


MI. Circuit résonnant à constantes uniformé- 
ment réparties. — Nous supposerons maintenant qw 
le résonateur est un circuit à constantes uniformément 
réparties, de longueur / et possédant une résislane: 
linéique, >; une self-inductance linéique, X; une capa 
cité linéique, c; et une conductance linéique, y. 


ЖЕ EECHELEN 
HERRRESEREXZAMET 
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Fig. 1. — Courbe des variations du facteur de correction f T 
en "afe tion du rapport £ des facteurs de surlensi 
propres du résonateur et de l'excitateur. 


Nous désignerons, d'autre part, par R, L, C. Gls 
résistanee, self-inductance, capacité еб conductane 


[/ /, ° D е. е à 
totales et par Z = vi l'impédance caractéristique. 


Si ce circuit est soumis à un régime sinusoid: 
entreteuu de pulsation e, on peut définir une in pedanee : 
linéique z et une admittance linéique y telles que 


s= Jho où y == М 1 | TE 


y—gcje- —- | 


Les équations générales de la tension et du courant 
en valeur imaginaire, en un point z du circuit. seront 
alors (1) 


Le жй + Венг 


! (A cor p. SH y i 


Si ce circuit est soumis à un régime sinusoidal 
amorti dont la pulsation est e et le facteur d amorlis- 
sement 2, on sait que l'on. peut encore définir un 


(1) P. Jaxer. Lecons. d'électrotechnique générale. lit, 
14922, l. 11, p. 173. ! 


impedance. linéique z et une admittance linéique y' 
telles quei" 


#=r— A? + jro, 
_ (A) 
у = 4 — c+ усо, 

eL datts ee сах. les équations générales sous forme ima- 


zinaire de la tension et du courant en un point x sont 
eneore 


Г Jee фе", 


^u I 
e 


(emn — Bers) 


ч. 


(B) 
avec 


(= Vy z =a t. 


. Квймк LIBRE. — Le régime libre du circuit est 
aracterisé par le fait que la puissance transmise ou 
че est nulle à ses deux extrémités. On sait, d'autre 
irt, quil se traduit par une série de termes de la 
lurme 


t 


' Pech cos (wf + 4). 


En utilisant les équations générales (A), (D^. et en 
“пуал que pour | 


r-—o, Го ou 


" que pour 


ШЕЛҮҮ 


"n — 1, 4,5 .., si Ja lension ou le courant ne 
nl bas nuls simultanément aux deux extrémités, ce 
I! correspond. à l'oscillation quart d'onde et à ses 
Wrneniques, età — 2, 4, 6 ... si la tension ou le 
"rant sont nuls simultanément aux deux extrémités, 
"qui correspond à l'oscillation demi-onde et à ses 
Virmnonmues, 

n lire de là, en tenant compte des équations (A) 
1 de la troisième équation du système (В) : 

"le facteur d'amortissement, | 


8 rL/4H (e 
= 5 (2+7): 


Li pulsation des oscillations libres, 


За д 
AU. 
A ALC 


CP. Jar, Loc, cil., A. u, p. 203. 


avec 


1 /R G 
Mor (7—7). 


ou, au degré d'approximation convenu, 


NEL 
2 LC 


3° Le décrément logarithmique des oscillations libres, 


> #- 6GZ* 


Y = %7 =. 7 
qui se réduit à 
» Д 
үле 


si la conductance est négligeable. 


2. OSCILLATIONS ENTRETENUES AUX BORNES DU RÉSONATEUR. 
— Supposons que l'on applique à l’une des extrémités 
du circuit une force électromotriee sinusoïdale entre- 
lenue, de pulsation w telle que la résonance soit 
réalisée avec le circuit fonctionnant en quart d'onde ou. 
demi-onde (!). 

Nous appliquerons donc les équations générales (A) 
et (B) et nous compterons les distances à partir de 
l'extréinité libre. 

1° L'extrémité libre est isolée. — Ou а 

1 = 0 


pour т == о 


d'oü 
A=B et V= aod сох az. 


Soit Æ la tension d'alimentation; on peut donc écrire 
pour - ` 


V = E, 


Гой 


сок ах ~ cos Br cosh az--7 sin Bx sinh ar 


V—E E 
S cos B/ cosh 2/4 у sin B/ sinh al 


cosh a4 


d'où l'amplitude 


(Gw a coshiar — хіп? вт | 
— ph 2 a ЭБЕ 
0 — ^0 ` ° 
cosh? xf — sin28/ 


La condition de résonance est réalisée pour $/ = = et 
2 


(1) Nous avons indiqué que dans le cas des enroulements 
de transformateur, les résonances des harmoniques des fré- 
quences fondamentales denii-onde ou quart d'onde ne 
sont nullement dangereuses, du fait que les amortissements 
relatifs à ces harmoniques sont très élevés: la fréquence de 
ces harmoniques n'est d'ailleurs pas un multiple entier de 
la fréquence fondamentale comme dans le cas d'une ligne 
ou d'un саре. | 
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o) 


l'amplitude est maximum à l'extrémité libre (z 
ой elle vaut 


1 
Vo = -——.. 
sinh a/ 
3 
soil. trés approximativement, étant généralement 
) 
négligeable devant a / (!), 
y I 
і о = Е, — 
al 


2? L'extrémité libre est reliée à la masse. — Un à 


dans се cas 


"= о pour z= o, 
А=—В et V-—»A4snhazr: 
d'autre part, pour 
$c Y-E 
T—E sinh az ` сов Be sinh ат + у sin Bz cosh ex. 
snha/  ‘osB/sinh ai + J sin 8/ cosh al’ 


1 


d'où l'amplitude, 
у р соз? az — сов? Be 
= Zen ~ea ЗЕЕ 
° cosh?a/ — сок? В/ 


La condition de résonance est réalisée pour В / = < el 


l 

celteamplitudeest maximum pour r= ~, d'où 
2 

! y E, —, 


.. a 
2 sinh — 
À 


soif très approximativement 
H E Ш 
0 = V mm 
al 


— 


3° Valeurs du facteur de surtension. Dans les 
deux cas, le facteur de surtension .M esl done trés 


E t 
voisin de —. 
al 


En explicitant х Z en fonction des paramètres du cir- 
cuit, en se reporlant aux équations (A) el (B), on 
trouve facilement 


28/ 


M TE, 
| —(GL 3 he 


S a 
Comme з / =n- ona 
2 


. пт , 
. 3 Г Соћ 87 


1 
{ 
it} est inférieur à 1.2 pour тоо de al si le facteur de 


surlension est supérieur à 3. 


ой 


ГА 
М —, 
n 


avec n = 1 pour le régime quart d'onde et n =» pur 


le régime demi-onde. : S? 
Comme dans le cas d'un circuit à constantes locali- 


sées, le facteur de surtension s'exprime directement eu 
fonction du décrément logarithmique des oscillations, ' 
et on peut le déterminer lorsqu'on possède un (гасе: 
oscillographique d'une oscillation libre du circuit. — ! 

Remarquons enfin que le facteur de surtension pout’ 

s'écrire directement en fonction des valeurs des рага! 
mètres du circuit; en effet 


Sim mn 


М = "m 00 - 
Hn --6h25 


qui se réduit à 


, 
M=- 


si la conductance est négligeable. 


3. OSCILLATIONS AMORTIES AUX BORNES DU RÉSONATETR. — 
Supposons que l'oscillation appliquée soit amortie d 


de la forme 


Bop "HI cos («t + Y), 


la pulsation e étant égale à celle des oscillations libres 
fondamentales du résonateur en quart d'onde ou o 
demi-onde. 

Le régime transitoire en un point du circuit 
lera de la superposition du régime libre 


résul- ` 


V, = е^ (.1 cos ev + B sin wt) 
et du régime forcé | | 
V, = V,e-?' cos wi 
obtenu en tenant compte des équations générales (А) 


et (B^. | 
i? Régime forcé. — Le caleul du régime forcé st 


fectuera donc comme le caleul relatif aux oscillation ` 


entretenues aux bornes du résonateur, à la seule cop 
dition de remplacer a par ai et B par 8’. On trouve 
ainsi, 


pour les régimes en quart d'onde ot dutt 


. d 


+ I» 
— 


onde, * 


t, 


el en explicitant a en fonction des paramètres, d'apr 


les équations (А) et (B), on trouve 


1 >В! 


al  »LCw (8 — 8) 
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Comme 


2 пт 


= п 2 et o = — = 
1 > LC 


E 1 | 
al nT! —28) 


ou, en posant encore A — А et en se rappelant que 


ГА 


M= 
në T 
M 
V. = Е à 
0 0 L Ken 
)° Régime résultant. — La tension réelle résultant 


de la superposition du régime libre et du régime forcé 
sera donc 


M 
AL e—3'!cos wt 
k-—1 


V—V, 4- Vy—e—*( А coswt+Bsinwt)+ E, 


«rpression identique à celle déjà trouvée dans le cas 
dun circuit à constantes localisées, à une constante 
près dans la valeur de M. 

L'amplitude maximum sera donc 


V, = Е, Mi (k) 
avec 
e—kp — е —p loge Lk 
ШР = W odi 
(Es Cer et pouce 


IV. Application aux résonances de transforma- 
teurs. — Le calcul des surtensions par résonance, en 
régime entretenu ou amorti, sera donc numériquement 
résolu lorsqu'on connaitra les caractéristiques princi- 
pales des régimes libres du résonateur et de l'excita- 
leur et, en particulier, leurs facteurs de surtension res- 
pectifs. Nous venons de voir comment on peut tirer 
directement ces caractéristiques du simple examen des 
osillogrammes de la tension ou du courant relevés, раг 
exemple, pendant la décharge du circuit et nous allons 
indiquer les ordres de grandeur que fournit l'expé- 
rence, d'une part pour des enroulements de transfor- 


maleur et, d'autre part, pour des lignes souterraines 
* aériennes. 


1. FACTEUR. DE SURTENSION DES TRANSFORMATEURS. — Un 
grand nombre de relevés d'oscillations libres, effectués 
àvec des transformateurs de toutes dimensions, nous ont 
montré que les facteurs de surtension de ces appareils 
sont généralement compris entre 3 et 5 pour les appa- 
reils de petite puissance et atteignent то pour les 
grands appareils. Certains transformateurs spéciaux à 
très haute tension, dont la capacité de l'enroulement 
Par rapport à la masse est particulièrement réduite et 
qui possèdent de ce fait une impédance caractéristique 
très élevée, ont un facteur de surtension qui peut 
älleindre 16, mais il est probable que c'est là une 
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limite supérieure qui n'est dépassée qu'exceptionnelle- 
ment. | 


La figure 2 fournit un spécimen de relevé oscillo- 
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Fig. 2. — Oscillogramme représentant la tension au milieu 
de l'enroulement d'un transformateur de 4000 kv-4 
70000/7 ооо v, oscillant librement en demi-onde. Fré- 
quence 3000 p:8.. 


graphique et le tableau I contient un certain nombre 
de résultats expérimentaux relatifs à des transforma- 
teurs de types différents. 


TABLEAU I. — Valeurs numériques du facteur de surtension 


de quelques lypes des transformaleurs. 


TRANSFORMATEUR 


FACTEURS DE 


SURTENSION EN 
RÉSONANCE H 


Connexions 


FRÉQUENCE DES 
OSCILLATIONS LI- 
BRES (en p: s) 


" | 


15 обо kv-A |Secondaire ouvert | 10,3 


35 ooo 6 ooo v|Oscillation en quart d'onde 


id. Secondaire en court-circuit 18 
Oscillation en quart d'onde 


4 ooo kv-A (Secondaire ouvert 


70 000/7 ooo vlOscillation en demi-onde 


275 kv-A Secondaire ouvert 


250 ooo 500 v [Oscillation en demi-onde 


id. Secondaire ouvert 
Oscillation en quart d'onde 


Secondaire ouvert 
12 500 230 v |[Oscillation en quart d'onde 


25 kv-4 
Secondaire en court-circuit 
Oscillation en quart d'onde 


Secondaire ouvert 
Oscillation en demi-onde 


Secondaire ouvert 
Oscillation en quart d'onde 


Potentiel 
10 000 110 


id. Secondaire en court-circuit 
Oscillation en quart d'onde 
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Nous avons pu vérifier expérimentalement, d'autre 
part, que les prises de réglage des transformateurs 
situées à l'extrémité des enroulements et fonctionnant 
à circuit ouvert constituent des circuits locaux capa- 
bles d'oscillations propres au méme titre que l'enroule- 
ment principal. Par exemple, lensemble de deux 
galettes de réglage d'un petit transformateur de 25 kv-4, 
12500 v, représentant 10 pour тоо de l'enroulement 
principal, oscille en quart d'onde à la fréquence de 
9000 p: ѕ et le facteur de surtension en résonance du 
circuit est voisin de 5,5 
. Enfin, on sait maintenant que si la fréquence de 
l'onde appliquée est trés élevée, les transformateurs se 
comportent comme des capacités pures et peuvent alors 
conslituer des circuits oscillants avec les bobines de 
self-inductance dites de protection qu'on leur adjoint 
parfois, ou avec des transformateurs de courant agis- 
sant comme tels. M. Darrieus (!) a expliqué de cette 
manière certaines surtensions survenues aux bornes 
de transformateurs d'un réseau et indiqué que les 
bobines de self-inductance non shuntée constituent 
beaucoup plus souvent un danger qu'un moyen de 
protection. Les récentes expériences de D. Gabor (?), 
effectuées ап moyen d'un oscillographe cathodique, 
ont pleinement confirmé cette manière de voir. 

L'oscillogramme «de la figure 3 représente le régime 
libre d'un tel circuit, constitué par une self-inductance 


i 
| d ) A 
! i , ! AV JN 
| i V 
| 4 
e ч = PE а e „айай 
Fig. 3. — Oscillation libre d'un circuit constitué par len- 


roulement d'un transformateur du 25 kv-4, 12 500 volts, et 
une bobine de self-inductance de 0,5 millihenry uas harge 
à travers une étincelle). Fréquence, 440 000 p: 


de о,» millihenry fermée sur l'enroulement d'un trans- 


formateur de 25 kv-4 à 12500 v. La fréquence des 


(l Darriers; Protection des grands réseaux. Bullelin de 
la Wor télé française des Eleclriciens et analysé dans la Revue 
générale de l'Electricité, 19 décembre 1925, t. xviu, p. 1009- 
1010. Rapport présenté à la Semaine de Discussions d'oc- 
tobre 1925. 

(2) D. GABOR. Loc. сї!. 
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oscillations est de 440000 p:s et le facteur de sur- 
tension (difficile à déterminer exactement dans ce cas 
où la présence d'une étincelle dans le circuit de 
décharge a détruit la régularité de l'amortissement) est 
voisin de 16. En substituant au transformateur une 
capacité pure équivalente de 0,26 millième de micro- 
farad, on trouve une oscillation de même fréquence, 
mais le facteur de surtension du circuit dépasse alors 5o. 
Il faut en conclure que le transformateur se comporte 
comme une capacilé possédant des pertes assez éle- 
vées. 

Enfin, cette méme bobine de o,5 millihenry constitue 
avec l'enroulement d'un transformateur de potentiel à 
15000 v un circuit oscillant à la fréquence de 
560000 p:s et possédant un facteur de surtension 
voisin de »5. 


2. FACTEUR DE SURTENSION DES CABLES. — Nous avons pu Х 


relever à l'oscillographe le régime libre quart d'onde 
d'un certain nombre de câbles de longueurs diffé- N 


do A SC EN S 


—— — — - — — — 4 
H 


Fig. 4. — Oscillation libre en quart d'onde d'un câble de ~ 
5 kilometres. Courbe du courant à l'extrémité mise à la. 
terre. Fréquence fondamenlale, 7 400 p: s. | 


rentes, tous constitués par une seule âme de cuivre - 
d'une section égale à 150 mm?, recouverte d'une couche - 
de 14 mm de papier pregne et contenue dans une 
enveloppe de plomb de 2,5 mm d'épaisseur. 

Les trois premiéres dites essayées (8 400 ` 5 oooel | 
320 m) faisaient partie d'un feeder d'un réseau à couran! | 
triphasé à 60000 v; elles étaient donc posées dans le sol | | 
le long des enveloppes de deux càbles identiques qui | 
constituaient les deux autres phases du feeder. Les enve- ` 
loppes de plomb de ces càbles étaient reliées à la terre . 
tous les 250 m environ. La dernière longueur essayée , 
(5o m) était simplement posée sur le sol; son enveloppe 
de plomb était reliée à la terre aux deux extrémités. 

Les figures 4 et 5 représentent ces oscillations de 
décharge. Le tableau Il résume les résultats de ces 
essais. En plus des fréquences des oscillations libres / 
et du facteur de surtension en résonance M tirés direc- 
tement des oscillogrammes, nous avons indiqué : 

а) La capacité totale C du càble, mesurée à une fré-` 
quence musicale ; 
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ES E БЕНГ b) L'impédance caractéristique Z tirée de la relation 
| I 
| Z — i 
| AfC 


en supposant que la capacité du càble ne varie pas avec 
la fréquence ; 

c) La résistance apparente par unité de longueur Д, 
tirée de la relation 


d) La résistance de Гате de cuivre par unité de 
longueur Z’, calculée en tenant compte de l'effet Kelvin 
à la fréquence considérée. 

L'examen des valeurs contenues dans ce tableau 
montre ` 

i? Que le facteur de surtension en résonance aug- 
mente quand la longueur du càble diminue; 

2° Que l'impédance caractéristique, telle qu'elle a été 
calculée, augmente avec la fréquence, tandis que la fré- 
quence croit moins vite que l'inverse de la longueur du 
càble. Ceci ne peut s'expliquer que par une augmenta- 
Ne. £ боовон libre en quam d'onde iui: айй de tion de la self-inductance de la ligne avec la fréquence, 

5o metres (Décharge à travers une étincelle). Courbe de augmentation particulièrement sensible dans le cas du 

la tension à l'extrémité libre. Fréquence, 400000 p: s. tronçon de 5o m qui était disposé en boucle ; 
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TABLEAU П. — Hésullals relevés sur les oscillogrammes obtenus en régime libre 
. de quelques portions de cáble unipolaire et de ligne aérienne. 


| FACTEUR CAPACITÉ IMPÉ- RÉSISTANCE | RÉSISTANCE 


de totale DANCE linéique |linéique du 
caractéris -| apparente | conducteur 


LONGUEUR | FRÉQUENCE |surlension C 


MATURE DE LA LIGNE l ГА еп microfa- | lique Z n (calculée) OBSERVATIONS 
mètres p:s résonance rads ohms ohms IU 
M ohms 
8 400 í 700 10,3 1,08 51,9 | о. у" 0,43 (Décharge par contact 
T d | š wg ' ) direct 
Able unipolaire š | " А 
А ) 000 ” 400 13 I )»,8 1,01 0,94 | id. 
60 000 z olts l , ; , | 
section 150 mm? WAN MATES S 2:62 TNT ER? 5 5 Décharge à travers 
icnivre) | J / EH ZZ | ) , | une étincelle 
)0 {40 000 dd 0,008 58 105 38 | id. 
Ligne aérienne ( . i iA : — -— s Wn 
js чен \ )O 000 I 490 24 0,333 18 0,88 0,230 ( Càble de 250 mètres 
aed calculée) | б enlre la ligne et le point 
'aluminium) j ооо ) r“ | | de mise à la terre 


| | | 


°Ешш, que la résistance apparente donnant l'amor- deux prises de terre extrêmes el, par là, la résistance 
lissement est nettement plus élevée que la résistance de apparente du sol à 5o p : s. Nous avons trouvé que, dans 
Гате de cuivre calculée à la fréquence considérée. ces conditions la résistance du sol est nulle ou du moins 

Pour élucider ce dernier point, nous avons connecté ` négligeable vis-à-vis de celle du cuivre, tandis que la 
п la terre l'extrémilé du càble le plus long, et alimenté résistance apparente du cuivre était déjà doublée par 
à l'origine le cireuit constitué par le càáble et la terre au ` les. pertes dans l'enveloppe de plomb. H faut donec 
moyen d'une source à 5o р: (fig. 6). Un càble pilote imputer la plus grande partie du supplément de résis- 
placé assez loin du càble principal pour être à l'abri tance trouvé iei aux pertes par courants de Foucault 
des effets d'induclion électromagnétique permettait de dans les enveloppes de plomb du càble lui-mème et des 
mesurer une différence de potentiel éventuelle entre les càbles voisins, ainsi qu'aux pertes dans le diélectrique. 


3. FACTEUR DE SURTENSION DE LIGNES AÉRIENNES. — Nous 
‘avons pu relever les oscillations libres d'une ligne 
aérienne à 60000 v constituée par des conducteurs en 
aluminium de 153 mm?. s 

Une premiére expérience réalisée avec la longueur 
totale de la ligne, soit 5o km, a donné une oscillation 


Fig. 6. — Schéma de montage pour la mesure de la résis- 
tance du eircuit de retour par la terre : E, source de cou- 
rant à 5ор: =; C, câble de 8.4 km; P. fil pilote suivant 
un trajet éloigné de celui du eàble principal; А, ampère- 
metre; V. volimeétre; W, wattmetre. 


quart d'onde à la fréquence de 1 450 p : s avec un fac- 
leur de surtension égal à 2%. La figure 7 reproduit cet 
oscillogramme. 


E | 


Fiz. 7.— Oscillation libre eu quart d'onded'une ligne aérienne 
de 5o kilometres. Courbe du courant à l'extrémité mise à 
la terre. Fréquence т.о pis. 

(La première oscillation est altérée par celle du courant de 
décharge dn troncon de câble connecté entre Ја ligne et le 
point de mise à la terre.) I 


Le diametre du conducteur étant de 16 inm et Sa dis- 
lance au sol, de 09.6 m, sa capacité linéique est 


C = 9,1 X 10—3 ЬЕ: ku, 
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el sa capacité totale, 
C = 0,55) ИЕ. 


Son impédance caractéristique est donc 


| 
| 
| 
| 
| 
= 485 ohms, 


I 
2 == ife 
el sa résistance apparente 
24, 
== y = 419,4 olims 


tandis que la résistance du conducteur, calculée pour : 
la fréquence de 1 450 р: s, est de 16,8 ohms. 

Il v a donc un supplément de résistance voisin de 
23 ohms imputable aux pertes par conductance et par 
rayonnement et à la résistance de la prise de terre. 

Une seconde expérience a été réalisée avec un tronçon 
de 1000 m de cette méme ligne prolongée, vers Гехіге- 
milé inise à la terre au moment de la décharge, par un 
tronçon de câble d'environ 25o m. La fréquence fon- 
damentale de oscillation quart d'onde était de 
16500 p : S et le facteur de surtension du circuit, égal 
à 45. Etant donné la présence du tronçon de càble. il 
nest pas possible d'en déduire par le calcul la valeur 
de la résistance de la ligne aérienne prise isolément. et 
ce facteur de surtension doit être considéré comme un 
minimum. 

Ces résultats sont consignés dans le tableau H 
vis-à-vis de ceux qui sont relatifs aux càbles. La com- 
paraison des facteurs de surtension montre que, toutes 
choses égales d'ailleurs еп ce qui concerne les résis-: 
lances des conducteurs, les lignes aériennes sont beau- 
coup moins amorties que les càbles : ce que Гоп pouvait. 
d'ailleurs prévoir, l'impédance caractéristique des ligues 
aériennes étant au moins dix fois plus élevées que celle 
des eàbles. 


A. SURTENSIONS PAR RÉSONANCB. — De ces ordres de 
grandeur, il est maintenant possible de déterminer 
quelle sera l'amplitude maximum de la surtension de 
résonance dans un transformateur en fonction de 
l'amplitude de l'onde incidente due à une oscillalion 
libre de la ligne connectée à ses bornes. | 

1° Considérons, par exemple, un transformateur 
dont le coefficient de surtension est .M — то et sup- 
posons que le circuit excitateur soit une ligne aérienne 
dont le facteur de surtension est M’ == 25. En cas de 
résonance exacte, la surlension dans le transformateur 
sera égale à l'amplitude de l'onde incidente multiplie» 


М 
par Í (4), avec £ = Т 1. La courbe de la figure : 
donne pour la quantité (а valeur o,» 4. La зает 
pourra donc atteindre 5,4 fois l'amplitude maximum 


de l'onde incidente. 

Si, au contraire, le circuit excilateur est un càlle 
dont le facteur de surtension est Mi 13, ON ала 
k = 0.77, Í (k) = o, 41 et V sera égal à 4.1 fois ampli- 


lude maximum de l'onde incidente. 
2° Supposons, d'autre part, que le résonateur sil 


-—— 
— 
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constitué par un transformateur « protégé » par une 
bobine de self-inductance, le circuit ainsi constitué 
avant un facteur de surtension égal à 16. Si le circuit 
excitateur est un câble court, dont le facteur de surten- 
sion est M" — 22. on aura 


k = 0,73 (А) = 0,42 


Fig. 8. — Léna de montage pour enregistrer une surten- 
sion de résonance produite par la décharge d'un câble de 
»» metres 
muni d'une bobine dile de protection. T, transformateur 
de 23 kv-4, 12 500 volts : e, éclateur à boules; r, rhéostat 
de réglage ; L, bobine de self-inductance ;K, klydonographe; 
A.B.C,D. points de jonction du klydonographe au circuit. 


el la tension à l'entrée du transformateur pourra 
alleindre 6,7 fols l'amplitude maximum de l'onde inci- 
dente. 


Ни. o — Kivdonogrammes obtenus au cours de l'expérience 
“chématisés par la figure 8. A, figure fournie parla tension 
а l'extrémité du сае reliée à la bobine de self-inductance ; 
B.figure fournie par la tension à l'entrée du transformateur. 


VÉRIFICATIONS EXPÉRIMENTALES. — Nous ne revien- 
is pas ici sur une premiere vérification expérimen- 
lale de eette théorie, publiée dans l'un de nos rapports 
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connecté aux bornes d'un transformateur ` 
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rappelés ci-dessus et qui a consisté à mettre еп évi- 
dence une surtension de résonance en demi-onde d'un 
transformateur de 25 kv-A par la décharge d'un câble 
de 5 km connecté à ses bornes.. 

Nous indiquerons, par contre, une seconde ex pé- 
rience réalisée de la maniére suivante : un transforma- 
teur de 25 kv-4, 12 500 v alimentait un càble de 5o m 
à travers une bobine de self-inductance (fig. 8). А 
l'extrémité libre du càble était branché un éclateur. 
Un klydonographe à quatre électrodes permettait 
d'enregistrer simultanément les tensions maxima entre 


‘la terre et les points A (extrémité du càble;, B (entrée 


du transformateur), C (connexion entre la premiére et 


kV 
et 


23 »nsion en Ë 


Fig. зо. — Répartition des tensions maxima lc loug du 
circuit sehématisé par la figure 8, mesurées au klydono- 
graphe. 


la deuxiéme galette de l'enroulement) et D (connexion 
entre la deuxiéme et la troisiéme galette). 

On alimentait le transformateur à 5o р: par son 
enroulement primaire et en tension progressive, jus- 
qu'au fonctionnement de l'éclateur; puis on dimi- 
пиа rapidement la tension jusqu'à zéro. Le klydono- 
gramme reproduit sur la figure 9 (!) indique que la 


(!) Le grand nombre de décharges qui se sont succédées 
durant l'expérience a donné à ces klydonogrammes l'aspect 
que fournit généralement une onde alternative entretenue. 

En fait, l'expérience nous a montré que des ondes alter- 
natives amorties, isolées, fournissent des figures qu'il est 
souvent difficile de différencier des figures positives. 
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tension du cáble n'a pas dépassé 3 8oo v, tandis que la 
tension au delà de la bobine de self-inductance a 
atteint 23000 v : l'onde transitoire de décharge du 
càble a donc été amplifiée par résonance dans un rap- 
port égal à 6, valeur trés voisine de celle que nous 
avons déterminée plus haut par voie indirecte. 

La figure 10 donne la répartition des tensions 
maxima par rapport au sol, aux points A, B, C et D. 


V. Conclusions. — 1° Lorsqu'on possède les relevés 
oscillographiques des oscillations libres d'un circuit, 
on peut déterminer iminédiatement son facteur de 
surtension en résonance. Ce facteur caractérise d'une 
manière trés simple l'amortissement du circuit ct 
peut utilement servir à définir cet amortissement. 

2? Lorsqu'on a déterminé les facteurs de surtension 
du circuit résonnant et du circuit excitateur, on peut 
déterminer l'amplitude maximum de la surtension qui 
se produit en cas de résonance entre ces deux circuits, 
lorsque l'excitateur oscille librement à la suite d'un 
changement brusque de son état d'équilibre électrique 
{manœuvre de réseau ou excitation par choc due, par 
exemple, à une décharge atmosphérique). L'amplitude 
de la surtension est alors égale à l'amplitude de l'onde 
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incidente. multipliée par le (acteur de surtension (du 
résonateur et par un facteur de correction où n'inler- 
vient que le rapport des facteurs de surtension du 
résonateur et de l'exeilatenr. 

3? Ces facteurs de surtension, qui ne dépendent que 
du rapport de l'impédance caractéristique des circuit: 
à leur résistance apparente, sont nettement plus élevés, 
toutes choses égales d'ailleurs, pour les lignes aériennes 
que pour les cábles. 

Les surtensions de résonance mises en évidence expi- 
rimentalement par un régime transitoire de càble sont 
donc à redouter à fortiori si l'on substitue une ligne 
aérienne au câble. 

4? L'amortissement des ondes transiloires le lons 
des lignes est beaucoup plus faible qu'on ne semble 
l'imaginer généralement il ne contribue que, dans um 
faible part, à atténuer les dangers de surtensions pit 
résonance dans les transformateurs, dangers qui re~- 
tent généralement plus redoutables, croyons-nous, que 
ceux résultant de l'application d'une onde de choc à 
l'entrée des enroulements (!). 


` J. FALLOU. 
Chargé du Service technique électrique 
à l'Union d'Electricité. 


Revues, analyses et informations 


Sur un quantum de lumière simple (!). 


Le quantum de lumière décrit dans cette note constitue 
une solution des équations ordinaires du champ électroma- 
gnétique de Maxwell, et, par suite, se comporte en accord 
avec la théorie classique en ce qui concerne la réfraction, 
les interférences, la polarisation, ete. Mais il a en outre la 
propriété, requise par les phénomènes quantiques, que si, 
après avoir parcouru une distance quelconque, assez grande, 
à partir de la source, il rencontre un atome, celui-ci absor- 
bera, dans certains cas, la totalité de l'énergie du quantum de 
lumière, bien que cette énergie puisse se trouver, immé- 
diatement avant la rencontre, répartie dans une très grande 
région de l'espace. Considérons d'abord (fig. i) en O une 


B fn) 
О oc 
AC nU 

Fig. r. — Schéma du quantum de Whittaker. 


molécule magnétique ordinaire, avant AB pour axe. Nous 
allons pour le moment la considérer, selon les anciennes 
idees sur la structure des aimants, comme formée d'une 
masse magnétique positive эл placée en В, el d'une masse 
magnétique négative — m placée en A. Cette molécule crée 
autour d'elle un champ qui s'étend dans tout l'espace. 
Evidemment, les masses magnétiques A et B s'altirent, 


(1) К.-Т. Wirrraken.. The philosophical Magazine, novembre 
1020, T. u (27 série), p. 1137-1 139, 1»60 mols, 1 figure. 


et l'on doit les supposer tout d'abord maintenues à distance 
l'une de l'autre par une disposition convenable de la 
substance dont la molécule est constituée. 

Soit Ox une direction normale à AB, et supposons que 1а 
molécule magnétique soil misc en mouvement suivant la 
direction Ox. Comme une masse magnétique en mouvement 
produit un champ électrique capable d'agir sur une autre 
masse magnétique mobile, la force qui s'exerce entre A vl 
В se trouve, de ce fait, d'autant plus diminuée, que la vitesse 
est plus grande, pour devenir exactement nulle lorsque la 
vitesse atteint celle de la lumiere, Il n'est, dés lors, plus Lc 
soin de conserver un dispositif matériel pour maintenir les 
deux masses magnétiques à distance l'une de l'autre : ou 
peut les supposer libres et la molécule magnétique sans cen- 
sistance. 

;onsidérons maintenant ce qui s'est produit dans le chan, 
Ainsi que Га montré Reaviside, il y a longtemps «ja. 
lorsque la molécule est mise en mouvement dans la dire- 
lion Ox, les lignes de force magnétiques dues à la molécule 
tendent à se rassembler vers cette dernière, en se concentrant 
au voisinage du plan passant par О et normal à Ox. Cet еї. 
croit avec la vitesse, et, quand la vitesse de la lumière «1 
alteinte, les lignes de force se trouvent entiérement confi- 
nées à ee plan, le champ dans le reste de l'espace étant nul 
Пу aura du reste aussi bien des lignes de force électriques. 
que des lignes de force maguétiques, ces deux sortes dr 


(*) Nous avons d'ailleurs indiqué, dans un précédent 
article. que certains ares peuvent entretenir des oscillations 
tres dangereuses, de fréquences relativement basses 
J. FArrov ; A propos de certaines surtensions dues aux ar- 
et de leurs effets sur les enroulements des transformateur: 
Revue générale de ÜElectricité, 26 février 1927,0. xxi, р. 327 
Узб, 
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hanes de force étant perpendiculaires en chaque point les 
unes aux autres : on a réalisé ainsi une onde plane de lu- 
miere onlinaire; le champ magnélostatique initial s'est 
Irausfotme en une onde plane de lumière, du simple fait de 
s mise eu mouvement ауес la vitesse de la lumiere. 

Cependant. cette onde plane présente deux particularités 
qui Is distinguent de l'onde plane usuelle des traités de phy- 
sque En premier lieu, l'intensité де la perturbation n'esl 
je là meme en fous les points de l'onde plane : elle va en 
diuiiuant à mesure que l'on s'éloigne du centre O. pour de- 
hit nulle à l'infini. Ce résultat est en faveur de Ја présente 
theorie, car Baldwin et Jeffery ont montré récemment que 
a vieille onde plane ауес son intensité constante en tous 
ic points, rel une impossibilité, d'apres la théorie de la 
elativite généralisée. En second lieu, notre onde possède une 
«ngularité en O qui représente, en fait, la forme sans corps 
les molécules magnétiques dont nous sommes partis. Nous 
immerons eette singularité la < tache » de l'onde de front. 
Cestla « lache э qui confère à l'onde les propriétés quan- 
ques désirées ear, dans le champ magnélostatique initial, 
ип onque se saisit de la molécule magnétique et la met en 
Duty rien), mel en mouvement par là méme la totalité du 
lamp imaguetique; le champ magnétique est, pour ainsi 
ure, tenu eu laisse par la molécule magnétique. Cette pro- 
mele, que la totalité du champ est un apanage de la molé- 
ile magnétique et peut être transportée avec elle, persiste 
wore dans le сах limite que nous avons considéré, dans 
‘quel la molécule magnétique a dépouillé sa matérialité. 
our devenir la < lache » de l'onde lumineuse de front : il 
sl encore vrai que celui qui peut se saisie de la < tache », 
aplure, par là тете Ја totalité de l'énergie de l'onde lumi- 
ete, laquelle n'est, en réalité, qu'un simple apanage de la 
lache e. 

bautre рагі. la < lache » conserve la propriété que por- 
"lait la molécule magnétique initiale. de pouvoir être solli- 
tee par les forces magnétiques (el aussi. vn son mouve- 
ні. par les forces électriques); par suite, s'il arrive que 
(+ lache s choque un atome, ou passe très prés de lui, il 
possible que la tache se trouve attirée à l'intérieur de 
slome, qu'elle soit enzloulie. et, en quelque sorte, digérée 
ar lui. Le résultat en sera que la /ofalité de l'énergie con- 


"ine dans l'onde lumineuse sera devenue la propriété de 
atome ` elle peut, certes, être partiellement localisée dans, 


"space extérieur à l'atome, mais elle lui appartient, en ce 
as que, partout où se déplace l'atome, ce paquet d'énergie 
' meut désormais avec lui. Ainsi, le théoréme établi, il y a 
ti dés années déjà par Einstein, au moyen d'un raisonne- 
ent thermodynamique, selon lequel foute parcelle d'énergie 
inineuse emise par ип аїоте est, en dernier lieu, entierement 
sore par un autre atome apparaît ici comme une consé- 
wwe de la stricte théorie électromagnétique classique de 
lumiere. Si ve fait n'a pas été clairement apercu aupara- 
wt, est que les auteurs qui ont exposé la théorie celas- 
jue ont été écartés du droit chemin par cette création ar- 
пее et iainsi que nous le voyons maintenant) physique- 
"t impossible de l'analyse mathématique : l'unde plane 
"efie de lumiere. — L. В. 


Oscillations forcées dans un circuit 
à résistance non linéaire ('). 


t. Ertbg DES OSCILLATIONS D'UN CIRCUIT AVEC TRIODE, А RÉSIS- 
M VARIANT LINÉAIREMENT. — Lorsqu'une force électromc- 
we de la forme B sin o! est appliquée à un circuit com- 


"i Balth vas ner Por. The philosophical Magazine, janvier 
175, Uu (2% série), p. 65-80, 3000 mots, 3 figures. 
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portant une self-inductance L, une capacité C, et une résis- 
tauce r, des oscillations électriques libres et forcées prennent 
en général naissance, l'amplitude b des oscillations forcées 
étant donnée par l'équation 


b = — n. 


Si le système se trouvait en outre en résonance avec la 
force électromotrice appliquée, de sorte que 


Lo — — = o, 


Ce 


l'amplitude résultante prendrait la valeur 


b = —. 
r 


Cette dernière équation montre que, quand r tend verso, 
amplitude b croît indéfiniment. 

Un circuit couplé par réaction avec un triode peut ètre 
considéré comme un système dont la résistance varie avec 
le degré de couplage, la résistance étant positive quand le 
couplage est làche. 

Toutefois, le circuit commencera à osciller une fois 
le point critique dépassé. et il se comportera alars comme : 
si le résistance était négative. Pour cette valeur critique, 
la résistance est nulle. 

D'après les considérations précédentes, aussitôt que 
l'on s'approche du point critique, la moindre force électromo- 
trice appliquée, accordée à la fréquence du circuit devrait 
provoquer des oscillations forcées, dont l'amplitude ten- 
drait vers l'infini. Ceci est évidemment contraire à l'expé- 
rience. 

La courbure des caractéristiques du triode limite en pra- 
tique l'amplitude résultante. Nous sommes, par suite, forcés 
de considérer la résistance du circuit comme étant sous 
la dépendance de l'amplitude existante. La déduction de 
cette résistance non linéaire des caractéristiques de la triode 
a déjà été faite de facon trés compléte par l'auteur au cours 
de travaux antérieurs, et il considère comme inutile de 
s'étendre davantage sur cette question pour le moment. 

Si l'on augmente le degré de couplage au delà de la 
valeur critique, la résistance devenant négative, comme il 
vient d'étre dit, et sa variation étant supposé linéaire, l'am- 
plitude de l'oscillation forcée doit commencer à décroltre, 
puisque l'on a 

B _ В 


Donc, ainsi considérée, une résistance négative ne 
devrait pas conduire à une intensilé de signaux plus 
grande que celle due à une résistance positive de méme 
valeur absolue, et, pour obtenir une intensité maximum, 
il suffirait apparemment de réduire la résistance au mini- 
mum. 


2. PHÉNOMENES MONTRANT QUE LA RÉSISTANCE NE YARIE PAS 
LINÉAIREMENT. — Cependant, les oscillations libres, qui s'éva- 
nouissent automatiquement dans le cas d'une résistance 
positive, croissent de facon exponentielle lorsque la résis- 
lance est négative. L'interférence des oscillations libres 
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commencerait done à devenir apparente au moment où la 
résistance devient nulle. Les expériences de Vincent. Moller. 
Leishon. Mercier, Rossman et Zenneck, qui se trouvent 
pleinement confirmées par des observations précises rela- 
lives à la réception de signaux de radiocommunication en 
faisant usage d'une triode réaclive montrent, au contraire. 
qu'un circuit n'oscille pas spontanément lorsque la réac- 
lion dépasse le point critique du triode. ce dernier 
élant accordé pour la réception de ces signaux. On peut 
montrer, en parlieulier. dans le cas de la réception 
radiotéléphonique. que la réaction peut èlre portée 
au delà du point critique sans que des oscillations libres 
spontanées prennent naissance dans le circuit, placé sous 
l'influence des ondes incidentes. Aussitôt que l'influence de 
celles-ci cesse, le cireuit commence à produire des oscilla- 
Lions libres. 

Ce phénomène peut être observé de la façon simple 
suivante : Un circuit récepteur oscille spontanément lors- 
qu'il est désuecordé durant la réception d'une onde ou pen- 
dant une réception téléphonique. quand le couplage par 
réaction est supérieur à la valeur critique. Ce fait est 
démontré dans la production d'un son audible mixte, que la 
détection produit. par le choix des termes quadratiques, à 
partir des oscillations libres el forcées. Si alors l'accord esl 
plus voisin: de la résonance. le son mixte s'aflaiblit. puis 
soudain disparait. bien que la fréquence ne soil pas encore 
nulle; autrement dit, le sou mixte n'est pas perçu au voi- 
sinage du point de resonance. Ceci n'est pas dü à ce que la 
fréquence est devenue trop faible pour être entendue. mais 
à la réelle disparition de cette note de battement. résultant 
de l'absence d'oscillations libres, les oscillations forcées étant 
seules présentes dans le circuit. 


$. INTERPRÉTATION DE CES. PHENOMENES. — L'explication de 
ce phénomène qui montre que la variation de la résistance 
en fonction du courant n'est pas linéaire doit ètre recher- 
chée dans le fuit que le point figuratif traverse, pour une 
période donnee, une section de la caractéristique du triode 
où il rencontre une faible pente, de sorte que la résistance 
cesse d'etre négative pour devenir positive. Cela se produit 
avec les oscillations forcées quand le couplage pur réaction 
est supérieur à la valeur critique. | 

Cette suppresaion des oscillations libres par les oscilla- 
tions forcees doit etre attribuée à l'influence réciproque des 
oscillations de deux tvpes. Cette influence fait entierement 
défaut dans des circuits à résistance lineaire. mais elle est, 
comme l'auteur Га déjà explique ailleurs. d'importance 
vitale dans la production des oscillations des triodes. 

ll va six ans, le probléme des oscillations forcées dans 
un circuit à résistance non linéaire a été étudié pour la pre- 
miere fois par l'auteur. L'équation différentielle 
(у ^w? = o, B sin el, 
établie à cette époque. forme encore la base de la présente 
recherche. Les remarques de l'auteur s'étaient tout d'abord 
limitées au eas où la résistance reste positive. A une date 
ultérieure. et en collaboration avec Appleton. il a ensuite 
abordé le probleme théorique general oü la résistance est 
susceptible d'un sigue quelconque. Le présent travail est 
d'un caractère plus général encore et on v décrit en outre 
les expériences correspondantes de facon plus detaillée qu'il 
n'avait été fait jusqu'à present. 
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On doit enfin remarquer que, bien que la conception 
d'oscillations libres et forcées suppose un circuit à resi- 
tance essentiellement linéaire. cette interprétation a pu ete < 
introduite si cette condition n'est plus réalisée en raison du 
fait que, lorsque les incréments ou décrémerits logarithmi- 
ques sont petits. comme c'est généralement le cas, Іа corre- - 
lion de fréquence due aux variations de la résistance est пел 7 
geable et que la caractéristique non linéaire de la résistance 
trouve, en première approximation. son expression daus la 
pure et simple limitation des amplitudes. 

Nous ne suivrons pas l'auteur dans le détail de sa démons 
tration et nous nous bornerons à donner un bref exposé de 
l'ensemble de ses résultats. 


4. ConcLusion. — Si un circuit à triode couplé par réa- 
tion en dehors du point critique est soumis à l'action de 
signaux ondulatoires continus, il obéit à l'équation suivante. 
établie en éliminant les facteurs secondaires. 


г" — (x — Зүг) v! -b or = Hoi? sin wst, T 
dans laquelle le terme non linéaire contenant + est essen- 
tiel, si l'on veut représenter exactement les faits Чехре 
rience. En l'absence d'une force électromotrice appliqure. 
c'est-à-dire en annulant le second membre de cette équation, 


° D * e А a Oo 
elle conduit à une oscillation libre de fréquence — "d 


d'amplitude constaute ao donnée par l'équation 


S'il уа une force électromotrice appliquée. on observe 
les phénomènes suivants : 

Pres de la région de la résonance (e, pratiquemeut éga! 
à wọ) on n'observe que des oscillations forcées d amplitude 
supérieure à «o. En ce point. les oscillations libres sunt sup 
primées par les oscillations forcées. Eu s'ecartant de |. 
région de la résonance, par variation de wu, l'aumplitude de: 
oscillations foreées décroit jusqu'au dessous de go. Si lou 
augmente ce désaccord, les oscillations libres commence. 
à s'établir avec une faible amplitude; elles sont sun: 
cependant à une petite correction de fréquence daus 1. 
direction. de la frequence des oscillations forcées. Le carre 
moyen de la perturbation totale, due à l'ensemble ur: 
oscillations libres et des oscillations forcées. est plus [et 
que celui de la perturbation qui s'établit par les seule- 
oscillations libres. 

On étudie ensuite en détail les limites de stabilité de 1. 
suppression des oscillations libres. 

La perturbation totale est. en géuéral. regardée com 
une oscillation de fréqueuce forcée. dont l'amplitude pe: 
être lentement variable. 

Si cette amplitude est constante, les oscillations forte 
sont seules présentes. Si on lrouve, superposee à la part, 
constante de l'amplitude. une variation lente et periodica 
de l'amplitude. ceci indique la présence simultanee du, 
lations libres et forcées. Ces oscillations réagissent tu: 
sur l'autre du fait du terme non linéaire de l'équation 
contenant la quantité >, en opposition aux cas de fori 
linéaire dans lesquels cette influence ne se produit pa 
— L. B. 
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SECTION INDUSTRIELLE 


La production et la distribution de l'énergie électrique 


dans la région parisienne 


Sous ce titre, M. Malégarie,directeur adjoint de la Compagnie parisienne de Distribution d'Elec- 


tricité, a fait le 7 avril 1927, dans l'amphithédtre de 


hvsique de l'Ecole polytechnique, à une 


réunion du « Groupe des X électriciens ». une conférence sur les caractéristiques essentielles de la 
fourniture d'énergie dans l'agglomération parisienne, tant au point de vue technique qu'au point 
de vue économique. C'est cette conférence que nous reproduisons ci-dessous, avec quelques gra- 
phiques destinés à mieux faire ressortir les indications données par le conférencier. 


l. La consommation d'énergie électrique. — 
леп 1907 se constituu la Compagnie parisienne 
le Distribution d'Electricité (t), les besoins de la popu- 
ation parisienne, assurée par les usines des anciens 
ecteurs, correspondaient à une production annuelle de 
o milions de kilowatts-heures. Vingt ans aprés, la 
rduction des usines de la compagnie atteignait, pour 
еШ exercice de 1926, un chiffre décuplé : 552 mil- 
tons de kilowatts-heures. Le bond accusé parla con- 
ошшайџц d'énergie électrique pour Ја banlieue pari- 
enne nest pas moins prodigieux, puisque la produc- 
ou totale d'ensemble des usines de la région pari- 
ennea été, pour 1926, де 1 560 millions de kilowatts- 
eures., 

Un -e rendra compte de l'énormité d'un tel chiffre 
d considérant le mouvement d'apport de charbon qui 
0 correspond : 1200000 t environ par an, qui repré- 
еи! les deux tiers du tonnage d'importation du port 
Хаце (1 Зоо 090 t). 

Laceroissement de consommation d'énergie depuis 
jv ressort des nombres indiqués sur le tableau 1. 


Wuar |. — Produetion d'énergie des usines de la région 
parisienne de 1920 à 1926 


а... 


CSINES DE LA C. P. D. E. ENSEMBLE DES USINES 


ANNÉES 


SEULES DE LA RÉGION PARISIENNE 
| kw-h kw-li 
$4————É. 

1420 ШҮ QOO vou 5)» ооо 000 
(ч?! 29) ооо 000 3.42 Ооо 000 
PER 101 000 000 -00 ооо ооо 
ITE 505 ooo Ооо I 032 000 ооо 
(ui) 4?7 ооо 000 1 »55 ооо ооо 
Iq) 19% ооо 000 ! доо 000 000 
ub 352 ооо 000 I обо ооо ооо 


Paten de la courbe de la figure í tracée d'apres lex 
leur- de ve tableau montre tout d'abord une forme 


d | | 
v Lu Revue électrique, Зо octobre 1906, t. vi, р. 234-242. 


générale à concavité tournée vers le haut, c'est-à-dire à 
allure exponentielle qui correspond, pour la période de 
1921 à 1924, à un bond de çoo millions de kilowatts- 


Milhuus de lolowatis heure 
2000 


` 1500 


z 1000 Á 
© 
Ë 
E 06 000000 
j 535 000 000 
500 LL 1445000000 
0 "ТЕЕ 
1920 1921 1822 1925 1924 1925 1926 
Années 
Fig. 1. — Courbe montrant l'augmentation de l'énergie 


fvuruie par les usines de la région parisienne pour la 
période 1920-1925. 


heures, soit plus de »oo millions par an. А partir de 
се moment l'accroissement, moins rapide, parait devoir 
se traduire par une loi linéaire : 120 à 150 millions de 
kilowatts-lieures par an. 

Un phénomène d'accroissement parallèle a été cons- 
laté pour les puissances mises en jeu aux usines à 
l'heure dite de pointe. Cet accroissement ressort des 
nombres consignés sur le tableau П. Il est plus particu- 
lièrement visible sur la figure 2 représentant la courbe 
obtenue avec les valeurs de ce tableau. Pour la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d'Electricité, seule, 


868 === 
on avait tablé en 1907 sur un maximum probable de 
ch oo0 KW: la puissance utile a atteint, en décembre 
1926, 260000kw. Ceci correspond à 3 w, soit la puis- 


-— Puissuuce maximum des usines de la région 
parisienne de 1920 jusqu'en 1926. 


TaBLEau ll. 


USINES DE LA C.l'. D. Е. ENSEMBLE DES USINRS 


ANNÉES SEULES DE LA RÉGION PARISIENNE 
kw kw 
1920 8) оо 179 000 
- 3 
1Q9?1 lo) 700 198 000 
” I LU 
KK 1274 800 47) 000 
14) 107 Воо 4 іо O00 
10? 1 211 000 0) 000 
102) 0227 M0 557 өөө 
H ° x > + We А 
19720 - 237 400 bo, ооо 


sance d'une lampe de poche, pour chaque mètre carré 
-du sol parisien. | 
Pour l’ensemble de la région parisienne, la puissance 


mise en jeu en 1926 dans les usines génératrices assu- 


Miller de klowatts 
#00 _ 


600 


Puissanee maxima 


i 
` 
ë 


192000 


0 
1920 1921 1922 1923 1924 1925 1926 
Anntes 
Fig. 2. — Courbe de la variation de la puissance maximum 


nécessaire daus les usines de la région. parisienne pour 
la période 1920-1925. 


rant son alimentation a élé de боо ооо kw et l'on doit 
labler sur un aceroissement qui parait devoir être de 
l'ordre. de бо ооо kw par an. 

Ce développement extraordinaire de là consomma- 
tion d'énergie électrique qui correspond incontestable- 
ment à un désir d'amélioration des conditions générales 
de vie, n'est pas particulier à la région parisienne ; il a 
été constaté partout. Les Américains nous ont notable- 
ment dépassés el nous. montrent quelles peuvent ètre 
à cel égard nos possibilités ; alors que la consommation 


ч < 
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parisienne est de 160 kw-h par habilant, on comple 
dans les grandes villes américaines de Chicago 


Brooklyn. Baltimore, un chiffre trois fois plus eege 
по à oo kw-h), la ville de Detroit arrive même & 
860 kw-h par habitant. i 

i 


i 

П. Organisation de la production de l'énergie 
électrique. — L'alimentation de la région parisienns 
est assurée par trois organismes : ' 

La COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION permet 
qui produit l'énergie nécessaire aux besoins d'éclairizg 
et de force motrice de la Ville de Paris ; elle assume оз 
méme temps le service de répartition el de vente i: 
cetle énergie ; 

L'UxioN n'Et&gcrRICITÉ qui produit, pour l'aliment: 
lion de la banlieue, le courant dont la transiorn. 
lion et la distribution sont assurées par plusieur: 
secleurs ; 

La Société p'ErrcrRiCiTÉ. mp Panis qui fournit. et 
majeure partie, l'énergie consommée par les serve 


de transports en commun ; elle assure aussi l'aliment. , 


lion d'une certaine région de banlieue et, éventuell» 
ment, vient en aide à la zone urbaine en cas de dein. 
loujours possible. | 

Ces organismes possèdent au total six usines gene | 
‘alrices qui se répartissent entre eux comme il suit | 


Compagnie parisienne de Distribulion d'Electririté. | 
Usine de Saint-Ouen. .............. 400 ооо kw н 
Usine d'Issy-les-Mouliueaux........ 190 000 


Union d'Electricilté. 


350 ooo kw 
100 000 


Usine de Gennevilliers.. ........ 
Сее у beier, bus E 


Sortiélé d' Eleclricilé de Parts el Société d Electricité dela Sr 


Usine de Saint-Denis......... Mises 175 ovo kw ` 
` . . . . 4 
Usine d'Ivry, en construelion, prévue a 
ЕЕ douce Seer —— MS 200 600 š 

k 


Les puissances indiquées pour chacune de ces usine 
sont les puissances installées. Surla figure 3 est герт 
sentée la vue de la plus importante de ces usines, cell 
de Saint-Ouen de la Compagnie parisienne de Pistrila 


tion d'Electricité. 


П convient de signaler ici le procédé de décharg 
ment des charbons, particulièrement ingénieux et Ip 
économique, qui est en application dans celte usit 
depuis quelques mois et qui est dà à un ingenia 
de la compagnie, ainsi que le dispositif d'évacuatio 
des màchefers. La salle des machines à une longueur 9 
530 ni. 

Сеце usine avait été prévue pour to ооо kw ; on 
pu, sans qu'il soit apporté aucune modification au 
organes communs, prises d'eau, etc., antre quu 
sim ple np men. porter là puissance installe: 
400000 kw 

"i l'on se reporte à la carte de la région parisieun 


428 Mai 1927. 


lli. 4), on voit que ces usines, en raison de leur situa- 
» lion, peuvent être réunies en deux groupes : 


1° Groupe du nord : 


SIN OU Z. ве ые» áoo ooo kw 
ПШПШ. санана 175 ото kw 


Gennevilliers. ............ 350 ooo kw 


пф 
| . LI 
@nslituant un ensemble dont la puissance totale ins- 
lillée s'élève à prés de í million de kilowatts: 

| 


besoins de la décade à venir, et aussi de tenir compte 
le l'arrivée éventuelle d'énergie hydroélectrique. 
Lusine d'Eguzon est déjà reliée au réseau de la ban- 
‘eue parisienne par le poste de Chevilly ; la puissance 
l'échange dépasse 50 000 kw. Il apparait avec évidence 
[ue c'est le groupe du sud qui sera dès lors appelé à 
ecevoir éventuellement, pour la régulariser, l'énergie 
h provenance du centre de la France ou du Rhône. 
Bref, on disposera dans le sud de la région parisienne 
lun nouvel ensemble de í million de kilowatts qui 
ermellra de satisfaire aux besoins jusqu'à l'expiration 
l'une période d'une à deux décades. 
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Fig. 3. — Vue de l'usine de Saint-Ouen, de la Compagnie parisienne de 


t 


2° Groupe du sud : 


Vitry bos a Чр demie eire Me atra 100 000 kw 
LAS ENS EE EEN 200 ooo kw 
Cha EDEN TS еы IMPR AS 150 ooo kw 


soit une puissance installée de prés de о,» million de 
kilowatts. 

Il v aura lieu d'associer à ce dernier groupe une nou- 
velle usine génératrice à établir, vraisemblablement à 
Vitry, avec une puissance de 400000 kw pour les 
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Distribution d'Electricile. 


IIl. Interconnexions des usines. — Le réseau 
d'interconnexion se dessine suivant le plan suivant: 


1. SCHÉMA DES INTERCONNEXIONS DANS LA RÉGION PARISIENNE, 
= 1? Réseau de l'Union d' Electricité. — Celle société а 
élabli un réseau souterrain de distribution à 60 000 у: 
c'est le réseau souterrain à haute tension le plus impor- 
lant du monde; une ligne aérienne va jusqu'à Beau- 
vais ; au sud, la liaison avec Eguzon est établie au 
poste de Chevilly par une double ligne à 90000 v, à 
laquelle s'ajoutera bientôt une ligne à 150000 v. On 
achève actuellement l'exécution d'une boucle à 60 000 v 
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qui entourera Paris et "sera prochainement fermée du 
côté est. 

2° Réseau de la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité. — Les usines de cette compagnie se 
portent mutuellement secours par le jeu de liaisons 
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intérieures à 12000 v permettant des échanges d'énerg 
de l'ordre de 25 ооо kw. 

L'union avec le réseau général reste à faire et sera rés . 
lisée en 1928 par la création des postes de Tolbiac et déf 
Nation, appelés à recevoir et à transformer du courant, 
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Eguzon à 300km environ, 


Fig. 4. — Plan de répartition des usincs génératrices de la région parisienne. 


à 60000 v. La liaison de l'usine de Saint-Ouen avec le 
réseau général est amorcée ; celle d'Issy suivra vraisem- 
blablement dans peu d'années. 

3* Réseau de la Société Г Electricité de Paris et de la 
Société d Electricité de la Seine. — Enfin la liaison 
directe du réseau à 60000 v avec les usines d'Ivry et 


de Saint-Denis est projetée et son exéculion, imnt 
nente. 


32, APERÇU D'UN RÉSEAU PLUS GÉNÉRAL. — Ainsi! 
liaisons à haute tension de la région parisienne $08 
englobées dans un réseau général qui s'étend sur 09 


"La Mal 1937. 
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"lngueur de хоо km. du sud au nord ; la ville de Beau- 
vai peul, aujourd'hui, être éclairée par l'énergie pro- 


| duite à l'usine d'Eguzon. 


LaFranecomporle,dés à présent,un certain ensemble 
fetteg à haute tension(!), d'une longueur totale de 
so km. qui se groupent par régions de la facon sui- 


ундо: 


белоп parisienne et Centre, Nord, Nord-Est, Alpes 


p M Jura. Midi (Pyrénées). 


Ie сех réseaux, l'un d'eux, celui du Nord-Est se relie 
ш réseau suisse : l'usine thermique de Vincey est 
ер" à l'usine hydraulique d'Olten-Goesgen sur l'Aar 


Suisse, 


; Ngnalons à ce propos que. gràce au jeu des inter- 
, imnexions intéressant la Suisse et l'Italie, il est arrivé, 
ra peu de lemps, que Vincey a fourni du courant à 


а хе de Florence. 


IV. Considérations financières. -— L'effort finan- 


. Ner correspondant à des réalisations aussi grandioses 


. Bleonsidérable. Je citerai l'exemple de Paris : linves- 
` кешеп correspondant aux services d'ensemble de la 
` осоп et de La distribution a atteint près de 
юо millions de francs-or pour une puissance installée 
юх usines d'un peu plus de 5ооооо kw : effort gigan- 


ique, réalisé par le crédit de la Compagnie parisienne 


le Distribution d'Electricité, de 1907 à 1926, au cours 


Pune période s'étendant sur deux décades, troublée 


Mr eing années de guerre et les années si, mouve- 
D'ulees au point de vue économique qui ont suivi. 
NS or e 

41 donne environ т ооо fr-or (exactement доо fr) pour 


_ We puissance installée de Куу. Sur ce chiffre, il faul 
 empler le quart, soit un peu moins de 250 fr, soit 
More 1100 à 1»00 fr de notre monnaie actuelle, pour 
€ usines, Le surplus représente le matériel des sous- 
“lations et les canalisations : notons que le sol de 


Jar. o. . А 
aris reuferme actuellement prés de 20000 t de cuivre. 


l^ prix méme de 1200 fr pour une puissance ins- 
“allee de à kw, va nous permettre de faire ressortir le 
агасіёге propre à l'énergie thermique. Considérons 
etle puissance de í kw installée dans la région pari- 


ine et due à l'énergie thermique : elle correspond, 


ran. à environ 2 ооо à 2 зоо kw-h qui nécessitera dès 
or une dépense équivalente à la valeur de deux tonnes 


le charbon, soit à 150 fr par tonne, environ Зоо fr. 


\insi, en une période brève (4 à > ans), une usine ther- 


iy? T ` i ili 
Ki Cn. Drvar el Cu. Lavaxcuy; Projet de répartition de 
“here électrique en France au moyen de réseaux élec- 


"ques à haute tension. Herur générale de lC Electricilé, 


"mai 21, 1. Ix, p. SE EN 


d d 


0 Devas et Сн. Lavaxcuv : Etude sur la compensation 
^ energies hydrauliques des Alpes, du Plateau central et 


Е E К š 2 Es . А š 
ls Pyrenees au moyen d'un réseau dintereounexion à (res 


anle tension et de secours hydrauliques et thermiques. 


ШАЛ générale de Electricité, 24 mai 1923, Е. хи, p. 479- 


A 


| b E 2 NW d Ы H e ` Ze 

H Parom: L'électrification générale de da France et lin- 
Preonuexion des réseaux (Analyse d'une eoninunication à la 
“паше de Discussions de la Société francaise des Electri- 


iens, octobre 1972). Rerue yenéralr 
9 décembre 1925. t. хт, p. 1008. 


de 


l'Electricité, 
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mique consomme en charbon une valeur équivalente à 
la valeur du matériel qui la constitue. C'est ve fail 
qu'on exprime en langage courant en disant : l'usine 
thermique est d'un faible prix, mais l'énergie qu'elle 
produit est coüteuse. 

On constate l'inverse en maliere d'énergie livdroélec- 
trique (*). Le problème économique de la transmission, 
vers les grands centres, de l'énergie de nos chutes d'eau 
se ramènera donc à trouver le point d'équilibre pour 
lequel les prix de revient des deux genres d'énergie 
seront égaux. 

C'est de quoi le grand publie ne parait pas s'être 
suffisamment rendu compte. Si, pour l'énergie ther- 
mique, le facteur déterminant du prix est le coût du 
charbon, pour l'énergie hydroélectrique il se trouve 
dans le táux de revient des capitaux consacrés aux inves- 
tissemwments. Tels sont donc les deux éléments à mettre 
en regard : prix du charbon et conditions du marché de 
l'argent. C'est, évideminent, à des époques de stabilité 


Puissances nécessares en centiémes de la puissance antmelle maximum 


0 
0 2 € 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 
Heures 
Fig. 5. — Courbes des variations journalières de la charge 


(été et hiver) sur les réseaux de la région parisienne. 


et de confiance que l'on peut envisager avec optimisme 
la réalisation du grand probléme d'adduction de lé- 
nergie hydroélectrique, techniquement si attrayant el 
si intéressant à tant d'autres points de vue. 


V. Choix du matériel et rendements. — Le 
‘aractére des installations d'une usine génératrice ther- 


(5) G. Mercier: Quelques indicatious sur le prix de revient 
de l'énergie hydraulique de provenance hydraulique (Ana- 
lyse d'un rapport présenté au 3° Congrès de la Houille 
blanche, 1925). /terue. générale de lElectricilé, 10 octobre 
1925, |. XVIII. p. 591-596. 

G. Аввкһот:; Sur les relations économiques entre l'énergie 
de provenance hydraulique et l'énergie de provenance ther- 
mique (Analyse d'un rapport présenté à la Conférence mon- 
diale de l'Enerzie, Bâle, septembre 19261. Revue générale de 
l'EÉlectricité, 16 octobre 1926, t. xx. р. 532-537. 
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mique sera déterminé par deux genres de conditions : 
le matériel devra tout d'abord étre robuste et souple, 
de maniére à se plier aux exigences d'une consomma- 
tion variable selon les saisons et les heures de la 
journée; son fonctionnement devra étre aussi écono- 
mique que possible. 

Souplesse et économie : ces deux idées dominantes 
dans la conception d'une usine génératrice thermique 
dictent le choix du matériel et imposent son mode de 
fonclionnement. Voici tout d'abord la courbe de con- 
sommalion des réseaux parisiens établie pour une 
journée d'hiver (fig. 5); l'aprés-midi, la charge s'élève 
en moins de deux heures de 85000 kw. Ceci corres- 
poud à une augmentation du taux de production de 
vapeur de 45o t par heure;encore cette montée a-t-elle 
un caractére normal. Voici par contre une courbe par- 
ticulièrement curieuse qui traduit le passage d'un grain 
sur Paris (fig. 6): on observe une augmentation brutale 
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0 2 & 6 8 10 12 M 16 18 20 22 26 
Heures 
Fig. 6. — Courbe de charge relevée à l'usine de Saint-Ouen 


de la Compagnie parisienne de Distribution d Electricilé 
le то mars 1927 (pointe accidentelle due à un obscurcisse- 
ment subit du ciel). 


de la charge, de 40 ооо kw. Le triangle ABC correspond 
à une consommation de plus de 20000 kw-h, valant de 
30000 à 40000 fr. Tel est le coùt pour les Parisiens du 
passage d'un nuage en hiver. N'allez pas en inférer que, 
de ce malheur passager, l'exploitant retire quelque bé- 
néfice : on calcule que la nécessité de tenir des chau- 
dières en veilleuse pour parer à de semblables à-coups, 
ainsi qu'aux divers accidents possibles, se traduit par 
une consommation supplémentaire de то pour тоо; il 
en coùte annuellement A à 5 millions de francs par an 
a la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité. 

Les usines génératrices de la région parisienne 


` 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE 


Tome XXI. — N° 22. 


montrent divers tvpes de générateurs satisfaisant plu: 
ou moins parfaitement à la condition de souplesse 
dont nous venons de parler. Les chaudières Stirling. 
capables d'une production horaire de vapeur de 6o à 
100 t, demandent 3 à 4 heures pour passer de létal 
froid à la marche à pleine charge. Pour passer de lu 
marche en trés faible charge (en < veilleuse >). au 
fonctionnement à 6o t de vapeur par heure elles deman- 
deront 1 heute et du régime de 6o t de vapeur par i 
heure, au régime de roo t, soit un accroissement de 
топо à 8000 kw, 5 minutes suffisent. 

L'emploi du charbon pulvérisé permet d'aller bean- 
coup plus loin : on passe en une demi-heure de létal 
froid au régime de pleine charge. Le foyer à charbon 
pulvérisé, dont on trouve des types intéressants à 
Gennevilliers et à Vitry, est l'appareil souple par exeel. , 
lence,convenant.à ce titre à une exploitation parisienne- 

Voilà pour la souplesse; examinons maintenant 
quels efforts ont été faits dans ces derniers temps pour 
réaliser une marche économique. 

Ісі, nous sommes, par malheur. singulièrement 
limités; le principe fondamental de la thermodvua- 
mique, ай à Carnot, nous apprend que le rendement 
d'une machine thermique parfaite ne saurait dépasser 
un taux déterminé, fonction des températures du 
sources chaude et froide : ceci se traduit par la formule: 


| Ti — To 
Pa o 

Dans le cas des machines à vapeur, 7, designe là 
température absolue de la vapeur d'admission et Fe. 
celle de l'eau condeusée. 

Il résulte évidemment de là que le rendement sera 
d'autant plus grand que la température de production 
de la vapeur sera plus élevée. Ni l'on prend pour 7, 
une température de 350°C, on trouve à peu pres o.^o 
pour le rendement en supposant une machine fonction- 
nant suivant le eyele théorique défini par Carnot; er, 
pratiquement, la vapeur d'eau ne permet pas la réal- 
salion parfaite de ce cycle; et il en résulte que, dan: 
les meilleures conditions, le rendement théorique d.i! 
être réduit d'un bon tiers de sa valeur. Le rendemert 
théorique maximum, déjà si faible, sera donc abaisse 
à о, о environ. Ainsi, quelle que soit la perfection de 
nos machines, nous ne saurions prétendre arracher a 
une parcelle de charbon plus des An centiémes de 
l'énergie qu elle contient. 

Et ce n'est pas tout, car tout ce qui précède est affe- 
rent au cycle théorique; ü reste à chiffrer les pertes 
inévitables inhérentes aux conditions pratiques de 
transformation de l'énergie calorifique en énergie éler- 
trique. Trois sortes d'engins assurent cette transfor- 
mation: La chaudière où l'énergie calorifique contenue 
dans le charbon s'incorpore à la vapeur; la turbine 
qui transforme l'énergie calorifique en énergie meéra- 
nique; l'alternateur qui transforme l'énergie mèra- 
nique en énergie électrique. 

En somme, il y a trois transformations, done trois 


^8 Mai 1927. 


rendements qui sont à multiplier l'un par l'autre. Pour 
des allernateurs, on est arrivé à des valeurs élevées : 
во bon alternateur moderne rend 96 pour ioo de 
l'énergie mécanique qui lui est communiquée. Les meil- 
. leures turbines ne dépassent guère 8» pour тоо. Les 
chaudières atteignent 85 pour тоо. Tout ceci réduit 
singulièrement les ло pour тоо définis plus haut et 
nous atleindrons pratiquement un coefficient bien infé- 
Пеш. 

Voici 1 kg de charbon en grains; il contient 7000 ca- 
be Les usines génératrices d'hier, celles que l'on 
Zeche aujourd'hui pour les remplacer par des instal- 
lations plus modernes, fournissent 1 kw-h, soit 863calo- 
fes pur : kg de charbon ; ces863 calories représentent 
- Apeine les 12 centièmes de l'énergie contenue dans le 
 mmbuslible. 

Lusine génératrice de demain consommera 500 g 
de charbon, soit deux fois moins ; son rendement 
mdustriel sera ainsi de 0,24 à 0,25; elle rendra dis- 
pille seulement le quart de l'énergie recelée par 
€ charbon. Dans l'état de nos connaissances, il ne 
emble pas que l'on puisse aller plus loin. 

Ces résultats, s'ils ont, à la vérité, un cólé un peu 
lécevaut. expliquent comment, dans l'installation d'une 
isine génératrice moderne, la recherche de l'économie 
le charbon prime tout autre souci; ceci excuse la 
vmplexité apparente des installations. Un groupe 
urhoallernateur consomme annuellement une quantité 
le charbon dont la valeur est de l'ordre de sa propre 
aleur d'installation : un perfectionnement apporté à 
enzim. parfois coûteux en apparence, pourra être 
тогі еп un très temps court par l'économie dans la 
onsommation qu'il procurera. 

Dans ces dernières années, on a poussé fort loin le 
lveloppement d'une technique tendant à récupérer. 
Baux les points possibles, la ehaleur susceptible de se 
еліге; c'est cette technique. dont les applications se 
ont révélées particulièrement fécondes, qui confère 
fur vararlére aux usines modernes. C'est ainsi que les 
Wes de vapeur et les échappements de machines 
wuüliaires. sont soigneusement collectés; la. chaleur 
mprunlée aux gaz des cheminées réchauffe, dans des 
phareils appelés économiseurs, l'eau d'alimentation 
^ chaudières. C'est pour répondre à un souci du 
пете ordre que l'on tend à utiliser des machines 
une puissance aussi considérable que le permettent 
% movens de l'industrie mécanique. 

Les dispositions de l'usine de Saint-Denis, la premiere 
n dale des grandes usines génératrices de la région 
Mier, accusent ces tendances chez les techni- 
ens qui l'ont construite; dès 1906, cette usine 
"mportait des unités de > ooo kw, la plus grande 
üissanee réalisée alors, alimentée par des chaudières 
chargement mécanique, les premières du type. Elles 
eront plus. développées encore à Saint-Ouen, usine 
опсие avant la guerre, qui a été et est encore, à bien 
| *égards, nn modèle. 

Un est allé plus loin depuis; on a réchauffé l'air 
Ppelé au foyer par un nouvel emprunt de chaleur aux 
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gaz dela cheminée. On a méme récupéré la chaleur 
dégagée par le fonctionnement des alternateurs. 

J'indiquerai enfin, pour terminer, le principe d'un 
procédé de récupération particulièrement ingénieux. La 
perte de бо pour 100 que nous avons indiquée plus haut 
représente la chaleur perdue et abandonnée par la 
vapeur détendue à l'eau de Seine qui traverse les con- 
denseurs, appareils appelés à réaliser la source froide 7, 
dans le cycle de Carnot. 

Imaginons un condenseur spécial qui permette de 
transférer une partie de cette chaleur, non plus à la 
Seine, mais bien à l'eau d'alimentation des chaudières : 


"voilà de la chaleur qui ne sera pas perdue. De cette 


idée dérive une technique d'application récente el 
particuliérement féconde, car elle a permis d'améliorer 
le rendement d'une installation de 4 à 5 pour 100, et 
c'est là un trés beau résultat. 

Eh bien, il n'est pas inutile d'observer que cette 
idée méme, que l'on a présentée quelquefois comme 
nouvelle, est fort ancienne : pour tout dire, on la 
trouve exposée tout au long dans le célèbre mé- 
moire de Carnot sur la puissance motrice du feu 
(1824). 

Tous ces perfectionnements se trouvent précisément 
réunis à l'usine génératrice de Gennevilliers de l'Union 
d'Electricité ; les principes en étaient connus et quel- 
ques applications éparses en avaient été faites pour 
de petiles puissances ; mais ce qu'il fallait démontrer, 
cesl qu'il était possible de les appliquer sur une 
grande échelle, dans une installation de 350000 kw ; 
c'est ce qui explique pourquoi l'usine de Gennevilliers a 
fait école : cette usine constitue à cet égard la plus 
belle réalisation industrielle du lendemain de la 
guerre (!). 


VI. Tendances actuelles. Facteur d'utilisation. 
— Voilà donc deux étapes franchies. marquées toules 
deux par la création dans la région parisienne de deux 
grandes usines de production d'énergie électrique. On 
a, de plus en plus, tendance aujourd'liui à avoir recours 
aux pressions très élevées. Aux Etats-Unis, les usines 
s'édifient sur се principe. À Langerbrugge, près de 
Gand, la Société anonyme des Centrales électriques des 
Flandres vient de réaliser avec succès l'exploitation 
à haute pression d'une partie de l'usine, en utilisant la 
vapeur à une pression de 56 kg : cmet à une lempéra- 
ture де 450* C(*) ; l'installation faite jusqu'ici sur6000 kw 
seulement sera portée prochainement à 30000 kw. La 
consommation par kilowatt-heure est de l'ordre de боо 
à 60 gde charbon à 7ooo calories par kilogramme. 
L'utilisation dépasse quatre mille heures. On va plus 


(!) Marcel BrospiN; La grande usine thermoélectrique de 
Gennevilliers. Rerur générale de ÜElectricité, 24 février et 
З mars 1923, t. xit, p. 283-302 el 39-369. 

(2) L. Herry. L'emploi des hautes pressions el des hautes 
lompéralures dans les centrales électriques. Rapport présenté 
au Congrès de l'Union internationale des Producteurs et 
Distributeurs d'Energie électrique (Rome 1926) et analysé 
dans la Revue générale de UElectricilé, 19 mars 1927, t. хи, 
p. 462-461. 
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loin: jusqu à то kg: cm? et méme ioo kg: cm? de pression, 
dans desslationsd'essai de petite puissance,bienentendu. 

Mais ne nous laissons pas emporter par le rève: 
il est une limite pratique à ne pas franchir, celle pour 
laquelle les investissements complémentaires, de plus 
en plus importants, ne seraient plus couverts avec cer- 
litude par une économie. C'est ici que se manifeste 
l'influence d'un facteur prédominant dans l'économie 
d'une usine génératrice: je veux parler de l'utilisation. 
On appelle ainsi le nombre d'heures pendant lesquelles 
l'usine, supposée fonctionnerà pleine charge, produirait 
l'énergie totale fournie dans une année; ainsi, pour la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité ; ce 
facteur est de 2000 heures sur 8 бо. Ce facteur com- 
mande évidemment l'importance de l'économie an- 
nuelle. Si, de plus, il est faible, et c'est précisément 
le cas dela région parisienne (2 ооо à Paris, 2 400 en 
banlieue), les augmentations brusques de charges, les 
à-coups auront une influence prédominante sur l'ex- 
ploitation et ils tendront à diminuer encore le bénéfice 
des perfectionnements apportés au matériel. Mieux 
vaudra, dés lors, s'attacher à conserver un orga- 
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nisme robuste, souple et de fonctionnement simple. 
Et ainsi apparait un nouvel aspect du problème qui 
devient d'ordre commercial : améliorer l'utilisation 
C'est à quoi х applique précisément la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d'Electricité entàchant de deve- 
lopper la vente de l'énergie pendant la nuit (!), produite 
au cours de ces heures creuses, pendant lesquelles lr 
matériel demeure en < veilleuse. > Et voilà comment 
une haute question technique appelle la résolution 
d'un probléme commercial. 

C'est sous l'empire de préoccupalions de cet ordre 
qu'a été conçue l'extension de l'usine d'lssy, qui сот: 


` portera l'utilisation de vapeur à 44 kg : cm? fortement 


surchauffée ; la vapeur sera produite dans des chau- 
dières de grandes dimensions et chauffées au c harbor 
pulvérisé ; la puissance maximum en jeu sera de 
90 ооо kw et c'est surtout à cet Gard que cette expe- 


rience sera intéressante. 
Ch. MALEGARIE. 
Ingénieur en chef des Ponts el 
Chaussées, directeur adjoint de ia 
Compagnie parisienne de Distri- 
bution d'Electricité. 


Revues, analyses et informations 


Un nouveau moteur monophasé 
sans collecteur ('). 


1. PRINCIPE ET DESCRIPTION SOMMAIRE. — Ce moteur а élé 
principalement étudié par la maison Krupp en vue de 
la traction à courant monophasé sur voies ferrées et 
l'auteur commence par rappeler, à ce propos, les mérites 
respectifs des différents modes de traction actuellement uti- 
lisés, ainsi que les critiques qu'ils encourent. En particu- 
lier, le moteur d'induction monophasé normal présente les 
inconvénients suivants : 1* Le courant à vide est deux fois 
plus élevé que pour un moteur triphasé de méme puissance 
normale; 2° le couple de décrochage est moitié moindre; 
3° La vitesse est plus difficilement réglable par introduc- 
lion de résistances dans le rotor et le couplage en cas- 
cade est impossible. Enfin, comme conséquence, le couple 
de démarrage normal est nul et, de toutes façons, le moteur 
ne peut démarrer qu'à vide. 

M. Schon, ingénieur à la maison Krupp. l'a rendu propre 
à être utilisé pour la traction en introduisant dans le circuit 
magnétique un enroulement d'excitation supplémentaire. А 
celle fin, des barres en fer forgé mises en court-circuit par 
deux aunenux de métal non magnétique sont fixées dans 
les encoches ouvertes d'un rotor intermédiaire assujetli à 
lourner entre le rotor principal el le stator: au-dessus des 
barres en question est agencé un enroulement d'exeitation 
spécial alimenté en courant continu. la répartition et le 
nombre des pôles étant les mèmes que sur le stator. 

Supposons d'abord le stator triphasé et alimenté par du cou- 
rant triphasé ` enroulement d'excitation du rotor interné- 
diaire peut étre, éventuellement. alimenté par du courant 
triphasé à basse fréquence. H induit dans le circuit primaire 


(1) F. 
29 juillet 
37 figures. 


Pisca et L. еня; 
1920, t. 


FElektrotechnische Zeitschrift, 22- 
хуп, p. 832-848 et 835-881, 10200 mots, 


un courant pratiquement déphasé de = en avant sur le flux 


résultant el qui, se superposant au courant principal. com- 
pense son déphasage. En outre, le couple de décrochage du 
moteur est augmenté, car ce couple es! approximativemrnt 
proportionnel à l'expression (U + 2,5%, où C est la tension 
dans le stator, S, la réactance de fuites et J,, le courant dexi- 
lation. Enfin. l'accroissement JS de la tension évite la 
saturation du fer et, par suite, la diminution du flux resul- 
бап! en charge. diminution qui entraine celle du couple 
utile; les variations de la tension d'alimentation sont équi- 
librées раг un supplément d'excitation. Supposons mainte- 
nant qu'il s'agisse d'un moteur monophasé. L'enroulement 
d'excitation, triphasé, se comporte comme un enroulement 
multipolaire en court-circuit et étouffe le champ tournant 
inverse, aidé en cela par des barres d'amortissement. [a 
régulation par introduction de résistances dans le circuit 
rotorique et le couplage en cascade sc font de la mme 
maniére que pour un moteur triphasé normal. 


2. FONCTIONNEMENT. — Sur des essais effectués en charge 
avec un moteur de 200 ch et un facteur de puissance 
égal à l'unité, le démarrage du rotor intermédiaire € 
assuré par un enroulement slatorique spécial, mis ensuite 
hors circuit. La mesure de la tension uux bornes de cel 
enroulement, proportionnelle au flux tournant du rotor. 
confirme que le renforcement! de l'excitation spéciale evite 
la diminution de ce flux. En revanche, le courant de couri- 
circuit est, contre toute attente. inférieur dans certains cas 
au courant normal, méme pour l'excitation assurant Ë 
couple maximum. 


(1) L. Cukgusav; Nouvelle larification de l'énergie else- 
rique à Paris dite < tarif de nuit s en. vue de développer 
les consommations < hors pointe » pour usages autres д :" 
l'éclairage. Revue générale de l'Electricué, 33 mal 1957. 
t. хи, p. 799-801. 
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(таге à 'enroulement spécial du stator et à une combinai- 
naison de résistances el de réactances, on obtient au démar- 
rage un champ tournant elliptique qui amène le rotor intermé- 
taire au voisinage du synchronisme ; en l'excilant alors par 
lu courant continu on atteint exactement le syÿnchronisme. 
lutefois, зо à 14 secondes sont encore nécessaires. Le 
“lor intermédiaire tourne désormais sans interruption; 
wni d'ailettes de ventilation, il assure le refroidissement 
la moteur à l'arrét du train. On peut le mettre en marche 
quelque temps avant le départ. Dans le cas où les résistances 
lu rotor ne seraient pas identiques, il peut se décrocher; 
"Wezalilt des résistances de démarrage est d'ailleurs en 
out ras préjudiciable au couple et, dans un cas concret. 
dort de traction d'une locomotive a passé de 6 (а 8,61 
pre le réglage des résistances. Le décrochage peut se pro- 
lure également en cas d'interruption prolongée de la ten- 
юр. Toute fréquence du courant convient à ce moteur; 
mi. jour des raisons d'économie, il est préférable de la 
bor élevée. Les auteurs optent pour la fréquence de 
o pis el préconisent la normalisation, en Allemagne, de 
elte fréquence. П v а cependant une gène apportée раг 
utilisation sous forme de courant monophasé, de l'énergie 
krtrique produite sous forme de courant triphasé; d'un 
uire vôté, un générateur triphasé ne pourrait produire, 
dung en monophasé, que 7o pour тоо de la puissance qu'il 
rm en triphasé. 

Un générateur à courant triphasé débitant sur un circuit 
Юпорһазе se trouve dans le méme cas qu'un circuit par- 
Wm par un courant en retard sur la tension, aux points de 
Ut des pertes et du réglage de la tension; toutefois, dans 
гах dun grand nombre de récepteurs monophasés, cette 
barze peut se répartir d'une manière sensiblement égale 
aries trois conducteurs de réseau triphasé, sans artifice spé- 
al. andis que dans le cas d'un courant retardant sur la ten- 
00. les machines compensatrices deviennent nécessaires. 
utefois, si la charge du circuit monophasé devient impor- 
mte el subsiste, il faut installer un compensateur spé- 
ai. précisément. le moteur étudié peut servir à celle 
8: le rotor (ou le stator) est alimenté en courant mo- 
lä el l'on recueille du courant triphasé aux bor- 
б du stator ou aux bagues du rotor; ce dernier reste 
amobile, tandis que le rotor auxiliaire tourne synchroni- 
` Bement. 

Au point de vue de la traction, il est intéressant de 
W-later que le couplage en cascade du moteur avec un 
Юїепг identique ou un moteur polyphasé normal de 
ême nombre de pôles est facile et que les deux vitesses 
*rezime différentes obtenues sont réalisées avec un couple 
паці. 

Eufin, les procédés de freinage par récupération et par 

mise en court-circuit sur les résistances de démarrage 
appliquent aisément. Le premier mode de freinage n'exige 
кип appareil spécial et s'effectue de préférence quand les 
oteurs. couplés en cascade tournent à faible vitesse; le 
teur de puissance reste voisin de í; en outre, s'il arrive 
се moment que le disjoncteur de la section. du feeder 
teressée déclenche. le moleur devient brusquement géné- 
deur pour les services auxiliaires de la locomotive (у 
Mpris le groupe converlissseur d'excilation), en méme 
Mps que le freinage par récupération est interrompu. H 
diit alors de brancher une ou plusieurs résistances en 
trallele avec le moteur pour passer au freinage électrique 
Winaire. On augmente le couple de freinage en renforcant 
KR une source étrangère, une petite batterie d'arcumula- 


DI par exemple, l'excitation du rotor intermédiaire. — 
. 


Locomotives avec commande individuelle des 
essieux pour les trains express des chemins de 
fer de l'Etat aux Indes néerlandaises ('). 


La Société anonyme Brown. Boveri et Cie a livré pour les 
chemins de fer de l'Etat des Indes néerlandaises deux loco- 
motives électriques pour courant continu de т 500 v. qui 
constituent une réalisation originale. Etablies. en effet, pour 
une voie de т.о65 т de largeur. elles doivent pouvoir 
remorquer en palier, à la vitesse maximum de 9o km : h, 
des trains de Зоо t. En raison du faible gabarit d'encombre- 
ment résultant de la largeur réduite de la voie, de la faible 
charge admissible par essieu (r5 t). des conditions clima- 
tiques de la région et de la robustesse exigée de ce matériel 
entretenu par un personnel peu spécialisé, c'est la commande 
individuelle des essieux du systéme Brown Boveri qui a été 
adoptée. Ce mode de commande bien connu possède, entre 
autres avantages, celui de permettre la meilleure utilisation 
de l'emplacement disponible : pour un essieu monté donné, les 
engrenages, les arbres creux ou foul autre organe de trans- 
mission ne réduisant nullement l'emplacement réservé à la 
partie active du moteur. , 

Les locomotives en question sont du type т Dr. Les 
deux essieux moteurs extrëmes formenl, avec l'essieu 
porteur voisin, un boggie d'un type spécial, décrit dans 
l'article. En particulier, le pivot, placé en dehors des 
essieux, vient immédialement aprés l'essieu moteur. 

Les quatre moteurs équipant la locomolive peuvent déve- 
lopper chacun 275 ch en régime unihoraire, à la vitesse de 
550 t: mn et pour une tension de 135o v sur le fil de prise 
de courant, soit 675. v aux bornes de chaque moteur, 
ceux-ci étant couplés par deux en série sous la tension totale. 

La locomotive comprend un compartiment central renfer- 
mant les machines et l'appareillage et un posle de manœuvre 
à chaque extrémité. Signalons que le toit de ces cabines esl 
à double paroi, l'espace intercalaire servant de cheminée de 
ventilation, fermée en avant par un panneau mobile et, du 
côté du compartiment central. par un lreillisà mailles fines. 

Les moteurs de traction possèdent 6 pôles principaux et 
6 pôles auxiliaires. une carcasse en acier moulé et des 
paliers d'induit lisses avec graissage par bagues. Leur 
poids est de 4 055 kg. Us peuvent être couplés soit en série, 
soit en série et parallèle. Dans ce dernier couplage, une 
deuxieme vitesse économique de marche est obtenue par le 
shuntage des inducteurs. 

Le freinage électrique peul ètre réalisé en connectant 
en série les enroulements inducteurs des quatre moleurs 
avec un groupe moteur-générateur el en branchant les 
induits sur les résistances de démarrage. On regle l'effort 
de freinage en agissant sur l'excilation des moteurs à l'aide 
d'un rhéostat de champ. Le freinage mécanique est assuré 
par un frein automatique à vide agissant sur tons les essieux. 

L'équipement comprend encore deux groupes moteurs- 
ventilateurs de 12 kw chacun et un groupe convertisseur 
pour la charge d'une batterie d'accumulateurs alimentant 
les circuits auxiliaires (éclairage, relais. е{с.). Ge groupe 
convertisseur se compose d'un moteur à haute tension 
alimenté par la ligne de contact, d'une genċratrice à courant 
continu et d'une petite exvilatrice auxiliaire. Le probleme à 
fésoudre pour la réalisation de ce groupe consistait à le faire 
tourner à vitesse constante, quelle que soit la variation de 
la tension sur la ligne de contact е! celle de la charge. On 
est arrivé au resultat escompte en employant un moteur 


(1) Revue B B C, août et septembre 1926, t. xii, p. 185-192 el 
226-231, 5700 mots, 19 figures dont 1 planche hors texte. 
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série qui comporte, outre son enroulement inducteur ordi- 
naire, un enroulement auxiliaire alimenté par l'excita- 
(rice. L'article est complété par un schéma des connexions 
de ce groupe convertisseur et du relais de charge avec 
quelques explications sur le fonctionnement de l'excitatrice. 

Le système de commande n'est pas à unités multiples. Il 
comprend un régulateur et un disjoncteur à courant 
maximum commandés mécaniquement à partir de l'un ou 
de l'autre des postes de manœuvre de la locomotive, tous 
les appareils étant à commande électrique ou électropneu- 
malique. Seules les commandes des pompes à vide du 
frein sont conjuguées, dans le cas de marche en double 
traction, pour permettre d'actionner les freins de tout le 
(rain, de la cabine avant de la locomotive de téte. — J. 5. 


Lampes à incandescence et tubes 
électroniques (!). 


Cel article est le résumé d'une communication présentée 
le 16 février 1927. devant la Royal Society of Arts, par 
M. C.-C. Paterson, directeur du laboratoire de recherches de 
la General Electric Co de Wembley. 

Le taux de production des lampes à iucandescence. qui 
élait, par opérateur et par heure, de 3 il y a то ans. atteint 
fréquemment aujourd'hui le nombre de 25. La consommation 
mondiale des lampes à incandescence esl. à présent, de 
боо millions par an dont environ Зо millions représentent la 
production et la consommation britanniques. 

Les principales difficultés rencontrées daus la fabrication 
des lampes à incandescence et des tubes électroniques 
résident non seulement dans l'obtention d'un vide de 
degré élevé à l'intérieur des tubes, mais encore dans 
l'élimination de la vapeur d'eau, tant pour ces dernières que 
pour les lampes à atmosphère gazeuse. 11 est bien établi, en 
effet, que les traces les plus minimes de vapeur d'eau pro- 
voquent l'usure du filament et la formation sur celui-ci de 
dépôts locaux. De plus, les gaz résiduels entraineut, dans 
Jes tubes, la formation sur le filament d'une couche gazeuse 
qui s'oppose au passage des électrons. 

La première étape du progres réalisé dans la technique de 
l'élimination des gaz a été une entiere compréhension de 
l'origine, de la nature et du comportement de ces derniers. 
Néanmoins on peut dire qu'il n'est pas encore possible d'ob- 
trenir une élimination absolument parfaite. 

Si on fait abstraction des fuites, les gaz susceptibles d'ap- 
porter des troubles dans le fonctionnement des lampes et des 
tubes proviennent du verre el des électrodes métalliques. 
Les gaz du verre sont formés principalement de vapeur 
d'eau ct d'anhydride carbonique tandis que ceux du métal 
soul constilués par ce méme anhydride et de l'hydrogene ; 
ce son! surtout les gaz du verre qui doivent élre pris en 
considération eu égard à la grande surface d'émission de 
l'intérieur de l'ampoule. 

Un pompage de longue durée accompagné d'un chauffage 
simultané du verre pourrait donner un bon résultat, mais 
ce procédé serait trop long et incompatible avec les condi- 
tions de production en grande série. 

L'étude de la consistance d'une couche gazeuse sur une 
surface de verre a montré que la eapacilé d'adhérence du 
gaz par unilé de surface pourrait êlre angmentée par la 
condensation:sur le verre, de la vapeur d'une matière solide 
telle que celle émise par le filament lui-mème. Or, dans le 
cas des lampes à incandescence, il était essentiel que cette 
couche de vapeur fùt transparente, ce qu'a réalisé l'emploi 


C) €.-C. Parensos. The electrical Recieiw, аз mars 1927, t. c, 
р. 494-495, азоо mols. 
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des vapeurs d'un mélange formé de phosphore blanc et de 
cryolite qu'on dépose sur le filament avant son montage dan: 
l'ampoule. Quand cette opération est exécutée. on fait, dan: 
l'ampoule chauffée, un vide aussi élevé que possible et on la 
scelle ensuite. On chauffe alors le filament, afin de provo 
quer la vaporisation du phosphore qui vient se condenser 
sur les parois intérieures de l'ampoule à l'état de phosphore 
rouge. À ce moment, un grand nombre de molécules gazeu-e: 
qui adhéraient а la surface intérieure se mélangent à la 
couche de phosphore rouge dont quelques-unes des molé- 
cules, soumises, pendant l'opération, à un violent bombarde- 
ment électronique, se transforment en phosphore blanc 
Celui-ci tend à se vaporiser à nouveau et à reformer dú 
phosphore rouge sur la surface du verre en donnant naissance 
à une couche fraiche à laquelle s'incorporent de plus en plu- 
les molécules gazeuses émanées par le verre. Ce processus 
s'effectue durant la fabrication, en un temps de l'ordre de 14 
seconde ; mais il se poursuit aussi longtemps qu'il existe un 
bombardement électronique de la surface. Si, durant la vie 
de la lampe, le verre tend à libérer des gaz. lionisalien 
s'accroitra et le processus d'élimination agira de telle sort» 
qu'on peut dire que chaque lampe possède son dispositif 
automatique de sécurité constitué par la couche «de phos- 
phore revétant les parois de l'ampoule. 

Dans le cas des tubes de petites dimensions, la transpa- 
rence de Ја couche déposée n'a aucune importance. On uli- 
lise alors des vapeurs de magnésium. C'est re qui explique 
la raison pour laquelle beaucoup de petites lampes em- 
ployées en télégraphie sans fil ont un aspect miroilant tres 
caractéristique. 

En ce qui concerne la fabrication des tubes de grandes 
dimensions, les difficultés rencontrées au début provenairut 
de l'emploi de grandes surfaces de verre portées à une tem- 
pérature voisine de celle pour laquelle се dernier donne lica 
à un dégagement considérable de gaz. Н élait alors indique 
de restreindre l'emploi du verre aux parties des tubes peur 
lesquelles la température était relativement basse el vu 
les conditions d'isolation l'exigeaient, c'est-à-dire aux points 
de pénélration des électrodes. Au contraire, Гешро du 
mélal pour les parties où de grandes quantités d'enerzie 
calorifique devaient être libérées apparaissait tout indique 
du fait qu'il permettait d'utiliser, à cet effet, une circulation 
d'eau froide. 

Le tube de grande puissance à réfrigéralion artificielle a 
pu se développer grâce à l'emploi du joint métal et verme 
qui, mis au point aux Etats-Unis, pent recevoir dans Vavenir 
des applications importantes. De tels joints ont prouve leur 
aptitude à résister à des efforts de plus de тоо livres 
(15.5 kg) exercés sur leur centre. 

La derniere parlie de la communication traite de cerlaius 
détails plus ou moins bien connus des ingenienrs, relatifs 
à la fabrication des filamentis de tungstène et des travaux 
qui ont été accomplis pour l'obtention d'un méme filament 
à partir d'un long cristal au lieu d'utiliser dans ce but un 
grand nombre de cristaux. 

La propriété de « l'éinission lente » que possedent les fila- 
ments de tungstene dépend de la présence sur leur suríare 
d'une couche moléculaire de thorium. Celle-ci facilite emis- 
sion d'électrons du fait qu'une de ses propriétés spécifiques 
est d'offrir une résistance plus faible au passage des el 
trons qu'une couche moléculaire équivalente de tungsten. 

Pour autant que l'autorisent les procédés de fabrication 
des filamentis de tungsténe, on doit chercher à douner à 
ceux-ci une structure granuleuse qui pérmet d'obtenit rapi- 
dement une entière diffusion de la couche de therium 
déposée à la surface du métal. — L. V. 
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La tarification à taxe fixe remboursable 


И existe une relation étroite entre le développement des applications de l'électricité et le mode 
de tarification de l'énergie électrique. Or, l'auteur expose, dans la première partie de l'article qui 
suit, les conditions que doit remplir une formule de tarification, d'une part, pour favoriser laug- 
mentation du nombre des appareils d'utilisation installés sur le réseau et, d'autre part, pour 
inciter l'abonné à procéder avec méthode dans l'organisation du service demandé à chacun de 


ces appareils, ceci, tant dans son intérét que dans 


celui du distributeur. Ces conditions posées, il 


est facile d'établir la formule cherchée : elle doit comporter une ristourne à l'ubonné; c'est le 
principe du calcul du montant de cette ristourne et les avantages que présente l'adoption de ce mode 
de tarification qui font l'objet de la deuxième partie de l'article. L'auteur у développe une appli- 
cation numérique qui précise les résultuts de la formule proposée. 


l. Considérations générales. — Lorsqu'on exa- 
mine les résultats statistiques d'exploitation d'un réseau 
de distribution d'énergie électrique, on est vivement 
dung en constatant le faible pourcentage du nombre 
d'heures d'utilisation annuelle d'un service mis à la 
disposition des usagers d'une facon permanente pen- 
dant une durée supérieure à huit mille heures par an. 
la cause de cet étonnement réside en ce fait que, de 
tonte lecture scientifique on retire l'impression que 
l'energie électrique se transforme aisément en énergie 
lumineuse, calorifique, motrice, chimique, etc., et que 
le simple examen de la vitrine d'un électricien met en 
évidence de multiples inventions destinées à utiliser 
сех capacités de transformation au moyen d'appareils 
qui semblent devoir s'adapter à toutes les circonstances 
de la vie domestique, commerciale, industrielle, agri- 
cole et publique. 

Quels peuvent donc étre les obstacles auxquels se 
heurtent les concessionnaires des réseaux tant urbains 
{пе ruraux et qui s'opposent à la diffusion de l'emploi 
de l'électricité qu'ils transportent? Ce ne peut ètre le 
manque de diversité des appareils, puisque nous voyons 
aupres du (уре de chauffe-bains rapide absorbant 
to kw celui de l'appareil à accumulation de chaleur ne 
consommant que quelques hectowatts, ni les difficultés 
demploi, puisqu'au contraire leur usage permet de 
"luire considérablement les frais de main-d'œuvre tant 
domestique qu'industrielle ou agricole, ni les pertes 
‘\asérées de la transformation de l'énergie élec- 
rique, puisque les rendements moyens des appareils 
yresentés au public sont voisins de oo pour тоо, 

Pourquoi dene les concessionaires ne voient-ils pas 
lenrs abonnés répondre à leur effort de propagande ? 
Lest parce que, quoi qu'ils en pensent, ils ne vendent 
bas simplement de l'énergie électrique. Ils sont dans 
| oblization, du fait de la rédaction de leurs cahiers des 
charges. de vendre de l'énergie pour l'éclairage, de l'éner- 
Ze pour la force motrice, de l'énergie pour tous autres 
usages, el ces diverses classifications aboutissent au fait 
que l'abonné ne leur achète de l'énergie que pour l'un de 


ces usages déterminés, celui qui lui semble devoir lui 
rendre le service le plus important, et qu'il se garde 
bien de rechercher l'usage des autres applications ; car 
il se voit avec terreur devant l'obligation de contracter 
trois abonnements, l'un d'éclairage, l'autre de force 
motrice, et le troisiéme de chauffage, d'avoir trois 
branchements, trois compteurs, trois canalisations in- 
dépendantes à des tensions souvent différentes, et que, 
devant ces dépenses additives il préfere se limiter à 
n'utiliser l'électricité qu'en vue d'une seule application 
particuliére, tout en déplorant de ne pouvoir profiter 
de l'usage des appareils si pratiques que lui présentent 
les constructeurs. On objectera, sans doule, que 
l'abonné pourra toujours renoncer au bénéfice du tarif 
réduit et n'avoir qu'un seul compteur enregistrant 
l'énergie livrée au tarif le plus élevé, tarif auquel il 
paiera au distributeur l'énergie employée dans tous 
ses appareils d'utilisation. Mais, alors, il paiera trop 
cher le service qui lui sera reudu et il se désintéressera 
rapidement de l'emploi de l'électricité pour ces divers 
usages. 

Les considérations précédentes ont attiré l'attention 
des distributeurs d'énergie électrique, ainsi que celle 
des pouvoirs publics, et nous ne pouvons citer une 
meilleure référence qu'en rappelant les conclusions 
d'une conférence de M. Porchet, ingénieur du Génie 
rural, sur les utilisations actuelles et futures de l'élec- 
tricité dans les campagnes ; M. Porchet, aprés avoir ex- 
posé que l'utilisation de l'énergie mise à la disposition 
des abonnés ruraux est trés irréguliére, préconisait au 
nombre des remédes destinés à pallier à ce défaut 
l'usage d'une tarification souple et bien adaptée aux 
conditions de la vie rurale. 

Etant donné les difficultés d'exploitation et de diffu- 
sion des applications électriques que nous avons ren- 
contrées également auprés de nos abonnés urbains, ' 
nous avons étendu à ceux-ci les conclusions précédentes 
et nous avons examiné, étudié et mis au point la for- 
mule d'une tarificalion générale susceptible d'inciter le 
consommateur à augmenter le nombre et la diversité de 
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ses appareils d'utilisation, tout en donnant au conces- 
sionnaire des garanties pour: que son exploitation soit 
rémunératrice. 

Nous exposons ci-dessous les principes sur lesquels 
repose notre étude et les modalités pratiques d'appli- 
cation de la formule à laquelle ils nous ont conduit. 


П. Des conditions essentielles que doit pré- 
senter une formule de tarification de l'énergie 
électrique. — Une larification sera bien adaptée aux 
possibilités de la vie urbaine ou rurale si elle présente 
les qualités suivantes pour le client et pour le conces- 
sionnaire : 

Pour l'ubonné, elle devra être trés claire et facile à 
comprendre; mettre en évidence les avantages qu'il 
peut retirer de l'emploi généralisé de toutes les appli- 
cations de l'électricité; étre équitable, c'est-à-dire le 
dégrever s'il diminue les charges d'exploitation de la 
société distributrice; réduire au minimum ses frais 
annexes d'achat de l'énergie, frais de branchement, de 
compteur, d'installation. et enfin le libérer le plus pos- 
sible de la sujétion de la surveillance de ses actes par 
le distributeur. 

Pour le concessionnaire, elle devra étre facile à appli- 
quer de facon que soit diminué tout gaspillage de temps 
et que soient réduits les frais généraux au minimum, 
ce qui permettra de livrer l'électricité au plus faible 
prix possible; elle devra faciliter la compression des 
charges financières de premier établissement en ce qui 
concerne les usines génératrices. lignes et postes de 
transformation ; enfin elle devra garantir la rémunéra- 
tion des charges d'exploitation, notamment en ce qui 
concerne l'obligation pour le eoncessionnaire d'assurer 
la permanence de la mise à disposition de l'énergie à 
ses abonnés. 

L'examen de ces cousidérations générales nous а 
conduit aux conclusions qui suivent. 

De méme que l'abonné à une distribution d'eau ou de 
gaz n'est pas obligé de justifier devant son fournisseur 
de l'usage qu'il fait du fluide qui passe dans son comp- 
teur. de méme, l'abonné à une distribution d énergie 
électrique doit jouir de la faculté de l'employer dans 
tout appareil récepleur qui lui conviendra, pour toute 
utilisation qui lui sera nécessaire, que ce soit de l'éclai- 
rage, du chaulfage, de la charge d'uccumulateurs, du 
cinématographe, de la radiotéléplionie ou de la force 
motrice, ete, sous la simple réserve, bien entendu, que 
les conditions d'installation desdits appareils d'utilisa- 
tion n'apporlent aucune perlurbation dans l'exploita- 
tion de la distribution et que les travaux soient exécutés 
en conformité des conditions arrétées par l'Union des 
Syndicats de l'Electricité pour l'exécution des installa- 
tions électriques de première catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances. Cette premiere condi 
tion entraine la rédaction d'uu tarif unique pour la 
vente de l'énergie électrique pour tous usages, у com 
pris l'éclairage, d'où, pour l'abonué, une seule police. 
un seul branchement et un seul compteur, et, par suite, 
une réduction notable de ses [rais d abonneinent et de 
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ses redevances mensuelles; pour la société distribu. 
trice, un seul relevé de compteur et établissement d'une 
quittance unique, donc diminution des frais généraux 
d'exploitation. 

П ne suffit pas de mettre de l'énergie à la disposition 
de l'abonné; il importe de lui apprendre à s'en servir 
non pas aveuglémeut, en le laissant, par exemple. 
installer un chauffe-bain rapide, qui absorbera то kw 
pendant une dizaine de minutes, mais d'une façon 
rationnelle en produisant le maximum de travail util- 
avec le minimum de puissance instantanée. 

Or, ce qui importe, par-dessus tout, au distributeu: 
d'électricité, qu'il soit producteur d'énergie ou qu'il 
achète son courant à une usine génératrice indépen- 
dante, c'est de diminuer l'importance de la pointe e! 
d'augmenter l'utilisation annuelle de la puissanre 
souscrite. La tarification devra done inciter l'abonne 
à ne prendre que l'énergie qui lui est strictemen! 
nécessaire et, de ce fait. à organiser son horaire de 
facon à éviter le chevauchement de divers service: 
qu'il lui est trés facile d'assurer à des heures die 
rentes. Par exemple, ou doit tendre à supprimer les 
abus que l'on constate dans certains garages où lor 
voit, pendant les heures d'éclairage, charger dr- 
batteries d'accumulateurs. alors que ce travail peu! 
être effectué aussi facilement soit pendant la nuit. soi! 
pendant les heures d'arrét de l'atelier. Par contre. 
l'abonné de trés faible importance qui ne demande 
pour son service qu'une puissance de quelqur: 
hectowatts et qui s'ingénie à l'utiliser jour et nuit, soi! 
pendant plusieurs milliers d'heures, a droit à ио» 
réduction proportionnelle du tarif beaucoup plu- 
importante que l'usinier saisonnier qui ne met en ет 
yices ses moteurs que pendant quelques centaine- 
d'heures par un. 

Nous sommes donc conduit à rechercher une for- 
mule dégressive en fonction de l'utilisation de la pui: 
sance souscrite. Nous insistons sur le terme de 
puissance souscrite, et non puissance installée 
puisque nous avons posé comme principe que l'abonn- 
demeurait inaitre du nombre et de la nature de ze: 
appareils d'utilisation. Afin qu'il n'y ait place pou: 
aucune ambiguïté, ni aucun litige d'interprétation 
entre le distributeur et l'abonné, la puissance souscrite 
sera déterminée par la capacité du compteur place 
chez l'abonné sur ха demande. On construit, actuelle 
ment, des compteurs munis de limiteurs de courant rt 
de fusibles calibrés qui donnent au concessionnaire 
toutes garanties pour le réglage et le contrôle de ti 
puissance souscrite. 

Enfin, il importe de ne pas oublier que. pour la 
distribution de l'énergie en basse tension. le conces 
sionnaire est obligé de maintenir en service permanet! 
des transformateurs qui absorbent continuellement 
de l'énergie réactive, alors que, d'après les clauses de 
la plupart des cahiers des charges, les abonnés ne 
paient que pour l'énergie qu'ils consumment effective- 
ment ; de méme, pour les abonnés de force motrice. il у 
aurait lieu de tenir compte d'une énergie réactive a 
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peu prés égale à l'énergie active et valant 3o pour 100 
environ de celle dernière. П v a, dans ce fait, une 
raison suffisante pour demander à tous les abonnés en 
basse tension ùn minimum garanti de consommation. 
Certes, l'article 13 du cahier des charges type permet 
le demander cette garantie, mais, la plupart du temps, 
à partir seulement d'une certaine puissance assez 
levée. de telle sorte que 8o à go pour тоо des abonnés 
‘échappent. 

ll y a. de par cet état de choses, une cause très 
mportante de l'accroissement des charges d'exploita- 
iun qui empéche de faire bénéficier les abonnés peu 
mportants de réductions sur le prix de vente du 
ülowatl-heure par suite de l'obligation de mettre 
energie à la disposition permanenle de la catégorie 
labonnes que nous dénommerons des clients parasites, 
esquels, pour une utilisation de quelques dizaines 
heures chaque année, viennent accroître la pointe 
lun nombre considérable de kilowatts, et ne couvrent 
пеше pas le montant des primes fixes d'achat du 
ourant au fournisseur d'énergie. 

Les considérations précédentes montrent que, pour 
wslesabonués,sansexception,nous devonsimposerune 
oruule binòme de tarification de l'énergie comportant 
iue laxe fixe, fonction dela puissance souscrite, et une 
«devance par kilowatt-heure effectivement consommé. 
Grace à cette forme binôme, le prix unitaire du 
Jlowatt-heure consommé diminue automatiquement 
п fonction del'utilisation. Nous estimons toutefois 
ue cette diminution n'est pas assez sensible pour un 
Junge d'importance moyenne et qu'il importe de faire 
esorür le bénéfice qu'on lui fait réaliser en lui 
ссогЧапі une réduction supplémentaire dont il peut 
bprecier la valeur d'une façon tangible. 

Cette réduction doit-elle ètre calculée d'après un 
чгеше diminuant le prix de base du kilowatt-heure 
n fonction de l'utilisation ? Nous ne pensons pas 
u une telle formule réponde au but que nous poursui- 
‘hs саг. dune part, elle passerait inaperçue pour 
ипе, étant submergée par les variations du cours 
u kilowatt-heure pendant l'exercice : d'autre part, 
Пе exigerait, du service d'établissement des quittances, 
u pointage méticuleux des relevés de consommation 
e chaque abonné et serait cause d'erreurs et d'accrois- 
ruent des frais généraux. 

Nous donnons notre préférence à la méthode de la 
“tourne annuelle, qui, sous une forme massive, mel 
шге les mains de l'abonné une prime dépendant des 
vnditions dans lesquelles il utilise l'énergie. Afin de 
"iier notre programme d'économie des frais géné- 
aux d'exploitation nous ne calculerons pas cette 
iluurne d'après le nombre des kilowatts-heures con- 
»minés, mais d'après la valeur de la prime fixe 
ипие versée par l'abonné. Ce procédé présente 
Avantage. considerable de simplifier les calculs de la 
iS'uurne ` en outre, il permet à l'abonne de connaitre, 
. out instant, le montant de la somme qui devra lui 
tre remise par le distributeur en méme temps que la 
[uittance de son dernier mois de consommation. 
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Au sujet des tarifs à ristourne, on fait souvent l'ob- 
jection qu'il n'est pas possible aveccette méthode de se 
rendre compte des résultats d'exploitation d'une distri- 
bution en cours d'exercice. Au point de vue comptable, 
on résout la difficulté en ouvrant un compte de « dou- 
zièmes à répartir >, qui permet d'affecter à chacun des 
mois de l'exercice le montant des dépenses qui ne 
seront réglées qu'en fin d'exercice. On évalue, d'aprés 
les résultats de l'exercice précédent, le montant global 
des ristournes, et on en porte le douzitme au débit du 
compte < recettes d'exploitation, abonnés >; si. en 
cours d'exercice, on peut redresser ce compte d'aprés 
de nouvelles évaluations, on modifie en conséquence 
les douzièmesdes mois restant à courir et, en décembre, 
on porte le solde exact, ce qui permet de clóturer le 
montant des recettes réelles de l'exercice. 


Ш. Exemple d'application de la formule géné- 
rale. — Nous sommes donc conduit à établir une for- 
mule unique pour la vente de l'énergie en basse ten- 
sion, sous la forme binôme, avec ristourue en fonction 
de l'utilisation. Nous donnons, à litre d'exemple, un 
projet de rédaction de l'article 11 du cahier des charges 
type de concession (!), dans lequel les prix indiqués 
sont arbitraires. Dans le chapitre suivant, nous indi- 
querons sur quelles bases sont établis les calculs jus- 
tificatifs qui permettent de déterminer le montant des 
ristournes qu'il convient d'accorder aux abonnés. 


« ARTICLE 11. — Tarif azimum. — Les prix aux- 
quels le concessionnaire est autorisé à vendre l'énergie 
électrique pour tous usages, y compris l'éclairage, ne 
peuvent dépasser les maxima suivants. L'énergie élec- 
trique sera vendue au compteur; le tarif de vente sera 
composé de trois éléments : 

» 1° Une prime fixe par kilovolt-ampère de puis- 
sauce maximum mise à la disposition de l’abonné : 
cette puissance souscrite est calculée d'après la capa- 
cité du compteur posé chez l'abonné, étant entendu que 
la tension utilisée pour le calcul est la tension moyenne 
du courant distribué indiquée à l'article y, et que Га- 
bonné пе pourra demander que les compteurs dont les 
calibres en ampères sont inscrits à l'article 16. 

» Cette prime est payable par douzièmes, les abonne- 
ments prenant effel à partir du premier jour du mois 
de la mise en service ; 

» >° Une redevance par kilowalt-lieure enregistré ; 

» 3° Une ristourne à l'abonné, fonction du coefficient 
d'utilisation annuelle déterminé par le rapport de 
l'énergie enregistrée annuellement à la puissance sous- 
crite. 


(D) Pour les articles qui nous occupent, ici on peut se rap- 
porter indifféremment aux deux références suivantes: 

Cahier des charges {уре pour lu concession d'une distri- 
bution publique d'énergie électrique par une commune ou 
un syndicat de communes. Revue générale de l'Elertricité. 
25 août 1921, t. x, p. 269-276. 

Cahier des charges type pour la concession d'une distri- 
bution publique d'énergie électrique par l'Etat. Revue gene- 
rale de l'Electricité, » septembre 1921. t. x, p. 305-311. 
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» Cette somme sera versée à l'abonné en janvier 
pour la consommation de l'année précédente. 
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» Les valeurs des trois éléments du tarif sont indi- 


quées dans les tableaux I et II. 


Тлвікле 1. — Valeurs de la prime fire annuelle et du prir du kilowatl-heure. 


PRIME FIXE ARNUELLE 
PAR KILOYOLT-AMPERE 


PUISSANCE SOURCRITE 
en kilovolts-aipéres 


france 

jusqu'à 1o inclus 20€ 
de 11 à 20 206 
de 21 à Зо 200 
200 


| 
PRIX DE BASE 
DU KILOWATT-HEURE 


TERME CORRECTIF (!) 


franca 

0,50 1 = 0,0055 (В — 130) 
o, 48 і — о 0034 (В — 130) 
o, 46 1 = 0.0033 (B — 130) 


(1) Le terme B représente la valeur donnée par l'index économique relatif à In tarifieation de l'énergie électrique, pour la basse 


tension, publié trimestriellement. 


TaBLmAU ll. - Valeurs du montant de la rislourne. 


MONTANT DU REMBOURSEMENT 
à payer à labouné en cen- 
liémes du montant de la 
prime fixe annuelle 


COEFFICIENT D'UTILISATION ANNUELLE 
supérieur à : 


heures ° 


Зоо 10 

ТТ. 20 

750 jo 
I 000 40 
1 250 50 
I 500 60 
1 700 20 
! 900 8o 
2 100 Yo 
4 300 100 
2 боо 120 
3 ooo 150 
3 5оо 180 
4 000 220 
4 500 200 
5 000 Зоо 
5 500 340 
6 ooo 380 
6 500 429 
7 000 475 
7 500 530 
8 ооо 585 


» Les comptes relatifs à cette ristourne seront établis 
du ге janvier au З: décembre de chaque année (ауес 
une tolérance de dix jours en décembre et de dix jours 
en janvier pour le relevé des compteurs). Chaque abon- 
nement pris en cours d'année donnera lieu, au début, 
à une part de ristourne proporlionnelle au nombre de 
mois compris entre celui de l'abonnement inclusive- 
ment et la fin de l'année en cours. » 


ReuarquEs. — En examinant l'exemple ci-dessus on 
fait les remarques suivantes : 

i? La prime fixe est indépendante de la valeur de la 
puissance souscrite; donc, tous les abonnés pour les- 
quels le coefficient d'utilisation est le méme, bénéficie- 
ront du méme pourcentage de dégrèvement; 

2? Le prix de base du kilowatt-heure et la valeur du 
terme correctif sont dégressifs en fonction de la puis- 
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Fig. :. — Courbes représentant les varialions des prix du 


kilowatt-heure P, et P,, avant et après la réduction. et dù 

taux K de cette réduction eu fonction du coefficient d'uti- 
lisation annuelle. 

| 

sance souscrite, afin que les redevances proportion- 

nelles à l'importance du chiffre de la consommation 

soient moins élevées pour les clients importants: . 


3• La ristourne n'est appliquée qu'à partir L 


` 


+ 


| ' | 1 
——q | 1 | | 
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"паті d'utibsauon armaelle 


A 1. — Courbes représentant la variation du taux de la 
Kouer en fonction du coefficient d'utilisation aunuelle. 


— 


` 
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coefficient d'utilisation minimum fixé dans le tableau Il 
à 300 heures et la variation du coefficient intervenant 


` dans le calcul de la ristoeurne est établie de telle sorte 


que ce coefficient soit représenté par des nombres 
permettant des calculs rapides. 


IV. Etablissement dela formule de la ristourne. 
— Le tableau П du tarif de l'article 11 indique le pour- 
centage du montant de la prime fixe annuelle qui doit 
ètre remboursé à l'abonné en fonction de son utilisa- 
tion. Nous indiquons sur les graphiques des figures : 
el 2 et dans le tableau [fI les éléments sur lesquels 
nous nous sommes basé pour déterminer les coeffi- 
cients de l'exemple considéré. Dans tous les calculs 
qui vont suivre, nons faisons abstraction du terme 
correclif dont l'application n'a pour résultat que de 
modifier l'axe des prix du kilowatt-heure, mais n'a 
aucune influence sur les démonstrations que nous 
avons à faire. | 

"i aucune ristourne n'était accordée à l'abonneé, le 
prix net P, du kilowatt-heure enregistré serait donné 
en fonction du coefficient d'utilisation A. en heures, par 
la formule 


A 


а. EE 
P. =p + p (1) 


où p, le prix de base du kilowatt-heure enregistré est 
de o,5o fr; T, la valeur de la prime fixe annuelle 
versée pour une puissance souscrite de í kv-4, de 
200 fr. 

Les valeurs de P, inscrites dans la deuxième colonne 
du tableau Ш varient de 2,50 fr pour une utilisation de 


Tasresc HE — Valeurs des éléments inlerrenauf dans le caleul du montant de la ristournr. 
Deech | кше. EE | VALEUR DE LA RÉDUCTION PIUA DU KILOWATT-HEURE TAUX 
ANNUELLE AVANT LA REDUCTION SUPPLÉMENTAIRE APRÈS LA REDUCTION DE LA RISTOURNE 
P, K P, г 
ee E 
heures Irancs centimes francs centimes 
TOT) 2, 30 2,90 
200 1.50 1 ; 30 
un 1,10 H 1,097 9.0 
ae 1,00 í | 0,937 12,00 
dek 0,00 5 0.85) 10,29 
boo DLE 6.6 Hire 19,80 
700 0,780 6,7 0,719 25,1) 
oo 0.750 D.S 0,608» 27,20 
LL 0,722 ) d 0,053 І 31 .O0 
! o00 0,700 "0 o,630 35.00 
ын 0,666 SÉ 0.294 ИЕП 
| Mi 0,604) , A 0,569 291.80 
I boo 0.6 Ü 0,949 60.80 
I Noo 0,01 1 N 0,53) 70,20 
1 ago о, боо Em 0,520 Зо. оо 
2 има 0,580 5 : 0,19) 106.50 
\ ш) 0,966 9.0 0,470 132,00 
| yu 0,557 9.5 | Е 0,402 (06,600 
| oun 0.550 10,0 0,400 200,00 
powi ТХ. 5 0,410 - 237,00 . 
т 0,540 11.0 0.10 279,00 
\ HEI 0,536 11,9 0,21 316,00 
2 060 0,533 12.0 0,413 | 360 ,ou 
ns 0,528 13,0 0,398 453,00 
000 0,525 14,0 0,385 . 560,00 


©. 
C 


100 heures à 0,525 fr pour une utilisation de 
8 ооо heures. 


En vue de délerminer la valeur de la réduction sup- ` 


plémentaire K que nous voulons accorder àl'abonné sur 
le prix du kilowatt-heure enregistré, on pourrait adopter 
pour К une valeur fixe, soit, par exemple А — 6 cen- 
times. Les valeurs de P;, prix du kilowatt-heure aprés 
réduction, seraient tout simplement inférieures de 6 cen- 
times à celles de P, et varieraient de 2.44 à 0,465 fr, l'opé- 
ration ayant pour simple effet un décalage de l'axe des 
prix applicables à partir d'une certaine valeur du coeffi- 
cient d'utilisation. Nous estimons qu'il est possible. 
sans compliquer l'application de la formule de la ris- 
tourne, de chercher le moyen de donner un avantage à 
l'abonné en augmentant la valeur de A en fonclion 
du coefficient d'utilisation. Dans l'exemple que nous 
avons choisi, nous avons supposé que le concession- 


naire consentirail un abaissement ayant une valeur de ` 


6 centimes au début et atteignant r4 centimes pour une 
utilisation de 8000 heures, de telle sorte que pour 
cette valeur du coefficient d'utilisation,le prix du kilo- 
watt-heure, aprés réduction, deviendrait égal à о, 385 au 
lieu de 0,525. 

Les valeurs de K sont données en centimes par 
r'équation 

Н 


I 090 


A — 5 


(2) 


ct sont consignées dans la troisième colonne du tableau 
récapitulatif. 

Il en résulte qu'en définitive, le prix réel du kilo- 
watt-heure pavé par l'abonné est 


P. = Р, — К, (3) 


Cette formule ne commençant à jouer qu'au delà de 
Зоо heures, les valeurs de P, et de P, sont identiques 
jusqu'à cette utilisation; au delà, le prix du kilowatt- 
heuré varie de 1,097 (au lieu de 1,16) à 0,385 (au lieu 
de 0,52). 

Or, nous avons montré dans le deuxième paragraphe 
de notre étude qu'afin de simplifier les calculs et de 
rendre plus tangible-la diminution de prix que nous 
accordons à l'abonné, nous présentions la ristourne, 
non d'après le nombre des kilowalts-heures enregis- 
(гёз, mais sous la forme d'un remboursement d'une 
fraction de la taxe fixe annuelle versée par l'abonné. 
Il ne reste donc plus qu'à déterminer les valeurs de =, 
pourcentage du montant de la prime fixe annuelle, qui 
équivalent aux diminutions qui ont été trouvées par les 
calculs précédents. 

La taxe fixe annuelle 7°, le coefficient u" utilisation //, 
le coefficient de réduction supplémentaire K, et le mon- 
tant de la ristourne x, en cenliémes de celui de la 
prime fixe, sont reliés par la formule suivante : 

H n 

En effet, il v a égalité entre la réduclion accordée à 

l'abonné en diminuant le prix du kilowatt-heure d'une 
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valeur К pour une utilisation donnée, valeur repre- 
sentée par la somme A // et la réduction qu'on lui 
accordera en lui remettant un pourcentage уг de la tav 
fixe versée, soit la somme r7. d'où l'équation (4). 

Nous avons inscrit une série des valeurs de zr dar: 
la dernière colonne du tableau (11, ce qui nous a prr- 
mis de tracer sur le graphique de la figure 2 la court 
des valeurs de x en fonction du coefficient d`utilisa- 
tion. 

Pour une application pratique des calculs théorique. 
ci-dessus, en vue de la rédaction des tarifs di 
tableau H de l'article ::, il suffit de prendre tr- 
tranches horaires se rapprochant le plus des pourcen 
tages calculés. On oblient ainsi une ligne A gradins qui 
se rapproche de la courbe représentant les variation: 
de т et qui se prête à des calculs rapides du monta 
de la ristourne, courbe qui donne un avantage suppl 
mentaire aux abonnés ayant fait un effort pour a! 
teindre un palier d'utilisation plus élevé, puisque it 
pourcentage au début d'un palier est toujours ир 
rieur à celui qui est fourni par le calcul théorique. 

Pour terminer, il importe de remarquer que, dam 
l'exemple choisi, la courbe A est donnée par l'équati 
d'une droite; rien ne s'oppose à ce que cette court 
soit tout autre, parabolique ou hyperbolique, suivan 
que les contrats du concessionnaire avec son fourni: 
seur d'énergie lui permettent de consentir un plus o 
moins grand avantage aux abonnés dont l'utilisatii 
est trés importanle. 


V. Application de la tarification à taxe fixe rem 
boursable. — Afin de permettre aux abonnés d» > 
rendre un compte exact de l'importance des ауана» 


‘qui leur sont consentis du fait de l'application de | 


nouvelle tarification, le concessionnaire aura inlérit 
faire imprimer au dos de ses quittanees un barème» 
les valeurs des ristournes seront indiquées en [опей 
du calibre des compteurs. Nous donnons «ur i 
tableau IV le modèle de ce barème calculé d'après !° 
tarifs qui nous ont servi d'exemple d'application: le 
tableaux indiquent immédiatement à l'abonne | 
somme dont le distributeur lui est redevable en fon 
lion du nombre des kilowatts-heures  enrezi-tte 
depuis le premier janvier, nombre qu'il peut releve 
sur son livret d'abonné. Il peut paraitre anormal qu 
pour les compteurs à courant monophasé nous ayin 
indiqué les types de 15 et de 2o À, les distributeur 
ayant l'habitude d'exiger l'équilibruge sur les troi 
phases au delà de 1 kw. C'est intentionnellemenut qu 
nous préconisons d'élever jusqu'à 20 A. pour ипе ten 
sion d'utilisation de 120 v entre phases et neutre, dan 
le cas de la tarification à compteur unique, la [uii 
sance souscrite mise à la disposition des clients, afi 
de leur faciliter toute extension de leurs application 
électriques et afin de diminuer le montant de leur 
immobilisations, conformément au principe que nou 
avons posé au début de cette étude. En effet, si га 
examine les appareils ménagers, on constate que cet 
tains types d'appareils de chauffage ont une puissanced 
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astet IV. — Modèle du barème des rislournes en fonction du calibre des compteurs qui pourrait èlre imprimé au verso 
des quillances 


CALIBRE DU COMPTEUR MONOPHARÉ PUISSANCE DISPONIBLE DANS L'INSTALLATION MONTANT DE LA REDEVANCE FIXE MENSUELLE 
5 Ampères : o.6 kilowatt 10 francs 
10 id. 1,2 id. 10 id. 
id. 8 id. Jo id. 
зо dM. 2,4 id. jo id. 
РОСА D AMPÈRES POUR 10 AMPÈRES POUR 19 AMPÈRES POUR 20 AMPÈRES 
-— ma — ————————— — W. o —  '- | — e U. — ои mme, 
Montant Dépassement Montant Dépassement Montant Dépassement Montant Dépassement 
de la de Ја de la de la de la de la de la de la 
"lourne consomniation ristourne consommation ristourne consommation ristourne consommation 
annuelle annuelle annuelle annuelle : 
fr. kw-h tr. kw-h fr. kw-h fr. kw-h 
12 180 34 360 36 540 48 720 
^ joo 48 600 p 900 96 t лоо 
6 40 72 900 108 1 350 144 1 800 
18 боо 96 I 200 1 44 1 800 192 2 400 
бо 750 120 | 500 180 2 250 240 3 ooo 
“à 900 4 t 800 216 3 700 288 3 6oo 
8j 1 020 168 2 040 252 3 обо 336 4 о8о 
y6 ! 140 192 2 280 288 3 420 384 4 260 
108 1 abo 216 2 520 32. З 780 132 > 040 
120 | 380 240 2 760 Збо 4 140 180 э 9520 
ET 1 560 288 3 120 432 4 680 370 ‚6 240 
о 1 Воо 360 j боо 5.10 5 400 720 7 200 
HL 4 100 432 j 200 648 6 Зоо 86.4 8 400 
104 2 400 528 4 боо 792 7 200 1 056 9 600 
na 4 700 624 5 400 936 8 100 1 248 10 800 
360 3 ovo 720 6 ooo 1 180 9 ooo 1 440 12 000 
408 З Зоо 816 б боо 1 224 9 900 1 632 13 200 
126 З боо 91% 7 200 1 368 10 8oo 1 82 14 400 
по 3 qoo 1 020 7 800 1 530 11 700 2 0,0 15 600 
MD 4 200 I Luut 8 joo | 710 12 боо 2 280 16 800 
в 4 200 1 272 9 000 1 yo% 13 500 ' 2 544 18 ooo 
700 4 боо 1 joo у боо 2 100 14 доо 2 Воо 19 200 


» à 2000 w el que, notamment, dans de nombreux  l'abonné paiera : pH pour une utilisation durant 
^. par exemple dans les appareils producteurs d'air H heures d'une puissance d'un kilowatt. Avec la nou- 
iud pour coiffeurs, ou dans les appareils de radio- velle tarification, l'abonné paiera la taxe fixe 7, puis 
aphie il est. difficile, sinon impossible, de réaliser l'énergie enregistrée à un taux р’ inférieur à p et il 
e alimentation en courant triphasé. P 

ll convient de remarquer que cette réglementation 
est pas un obstacle à la bonne exploitation du réseau, pensé 


recevra une ristourne —; en définitive, il aura dé- 
100 


r il suffira de répartir judicieusement les installa- i rT 
e ; гр И — — 
msa courant monophasé sur les trois phases pour p 60. 
ает un équilibrage suffisant des charges sur le M 
msformateur. La valeur critique du coefficient d'utilisation Z sera 


| . donc donnée par l'égalité entre ces deux paiements et 
Vl. Conclusion. — Nous venons d'exposer le méca- sera déterminée par 


sme de calcul et de fonctionnement de la tarification To; " 
laxe fixe remboursable. ll reste à faire la balance Н = —— (: х2 Z). 

ii avantages el inconvénients que présente son appli- P — P 100 

lion pour l'abonné et pour le concessionnaire. Si p est égal à т fr, p' à o,5o fr, x à то centiémes, H 
uxlermesdelatarification habituellementemployée, sera égal à 360 heures. l 
donné paie uniquement l'énergie enregistrée et, en gé- Ce n'est donc qu'au delà de 360 heures, dans l'exemple 


та. ne lui est tenu aucun compte appréciable de son considéré, que les abonnés auront quelque avantage : 
lation. $i p est le prix de vente du kilowatt-heure, mais alors la baisse de prix deviendra rapide; en effet, 
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si nous considérons une ulilisation de 1000 heures, 
nous voyons qu avec l'ancien tarif, l'abonué débourse- 
rail 1000 fr, tandis qu'avec le nouveau il ne paierait 
que 620 fr, soit 

49 — 200 


200 + I ooo X 0,50 — ——-— — = ü, 
(NU 


somme qui représente une diminution de 38 pour 100 
sur la précédente. Pour une utilisation de 2 ooo heures. 
ces nombres seraient respectivement de 2 ооо et de 
1 040, soit une baisse de l'ordre de 5o pour тоо. 

On voit nettement que par ce procédé, оп atteint 
rapidement les diminutions qu'il est d'usage de faire 
actuellement entre le taux de l'énergie vendue pour 
l'éclairage et celui de l'énergie deslinée à tous autres 
usages. 

Reste la question de l'abonné dont le coefficient 
d'utilisation est faible; il trouvera dans la nouvelle 
tarification пп accroissement de ses charges. А ce 
sujet. il imporle de réagir contre la tendance qu'ont 
les concédants des distributions d'énergie électrique 
d'exonérer cette calégorie d'abonnés de toute garantie 
envers le concessionnaire sous le prétexte que celui-ci 
assurant un service public doit mettre l'énergie à la 
disposilion de tous, el en permanence, sans aucun 
autre recours, el que seuls les abonnés de quelque 
importance peuvent étre tenus à lui assurer une con- 
sommation minimum. Or, ainsi que nous l'avons déjà 
exposé, c'esl méconnaitre complètement le mécanisme 
d'une distribution d'électricité que de prétendre exoné- 
rer 9o pour тоо des abonnés de toute garantie envers 
le distributeur. 

Pour choisir un exemple de comparaison dans un 
aulre ordre d'idées, considérons un service public de 
traction par tramways électriques. Le voyageur ad mel 
fort bien que si le prix du tickel est de : fr, et qu'il 
descende au premier ou au dernier arret, i! doit payer 
la redevance totale, bien que dans le premier cas il 
n'ait utilisé le tramway que pendant une fraction de sa 
course; car le prix de son lickel représente non pas 
seulement la valeur de l'énergie électrique dépensée 
pour le transporter, mais encore et surtout un lantième 
des frais généraux d'exploitation, engagés pour assurer 
la permanence du service, ainsi que l'amortissement 
des immobilisations de la société de transport. 

П n'y a aucune différence entre le service public de 
transport en commun et le service public de dislribu- 
tion d'énergie à domicile, et il importe que tous les 
efforts des distributeurs d'énergie électrique tendent à 
faire respecterce principe que < (ош abonné doit parti- 
ciper aux charges du capilal investi en vue d'assurer 
le service qu'il demande >. 

Par l'emploi de la taxe fixe el de la formule binôme, 
le concessionnaire obtiendra automaliquement celle 
garantie, sans froisser l'abonné par des rappels de 
garantie de consommation qu'il est toujours très difficile 
d'obtenir de bon gré lorsque l'utilisation très faible 
laisse apparaitre uu reliquat important de kilowatts- 
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heures garantis et non consommés. D'autre part 
l'abonné pourra juger, en connaissance de cause. ~i 
lui est plus avantageux de souscrire un abonnem т 
pour une puissance imporlante. ce qui le conduira: 
payer son énergie à un prix plus élevé, mais. "i 
revanche lui permettra d'utiliser des appareils pho 
confortables ou plus faciles à manier, ou bien. si pc 
une étude rationnelle de son horaire d'utilisation et 
recherche d'appareils économiques il préfère reali 
d'importantes diminutions de ses dépenses dele 
Lricité. 

Pour reprendre un exemple déjà cité, l'aboune ахаа 
décider du choix d'un chauffe-bain pourra opter ponr 
un appareil à action rapide lui permettant de prepare! 
un bain en dix ou quinze minutes en souscrivant une p- 
lice pour une puissance de то kw, ou bien, s'il preter 
n'immobiliser que т 5oo W pour son service. pour n° 
appareil à accumulation dechaleur avec lequel it furr 
compter huit ou dix heures pour que lean necessaire i 
son bain soit chaude. Le confort et la rapidité «ехо 
lion du travail demandé sont des facteurs qu'ilest just 
de faire payer à l'usager. 

Ceci montre que, pour le concessionnaire, la пен 
velle tarification peut présenter des avantages male: 
les importants sacrifices qu'elle lui iinpose. Les redes 
vances de la taxe fixe. qui lui seront données par b> 
abonnés à faible utilisation et qui, lui demeurats 
acquises, représentent, en fait, une majoration du pri 
de vente du kilowatt-heure, lui permettront de стое 
une caisse de compensation dans laquelle il puiser 
pour distribuer des primes à ses abonnés. qui justificn 
d'une forte utilisation. 

Nous n'avons pas à insister, d'autre part. sur lc 
avantages présentés pour l'exploitation du réseau pa 
l'accroissement de Fhoraire d'utilisation et par i 
diminution de la valeur de la pointe, à laquelle colla 
reront automaliquement les abonnés, car ils seron 
eux-mémes direclement intéressés à limiter à leu 
besoins strictement nécessaires le maximum de fen: 
puissance souscrite, En définitive, nous escomplous 1. 
l'application de notre formule de larifieation la real 
salion d'une. collaboration harmonieuse entre le се 
cessionnaire, l'abonné et le constructeur d'appare: 
d'utilisation, en vue de l'oblention. d'economies ti. 
sur les immobilisations que sur les dépenses d'expir 
lalion de chacun des intéressés du fait de lF'ulilisa'é 
de l'énergie électrique au moyen d'appareils necessitan 
la puissance minimum ауес Ja durée «аай 


` maximum. Le constructeur trouvera preneur pour a 


appareils, pourra les fabriquer en grande série et e 
diminuer le prix de vente. L'abonné patera Féners 
beaucoup moins cher. et elle іш rendra de véttaih 
services. Le concessionnaire enfin pourra utiliser o 
permanence ses moyens de production: et diminue 
notablement ses immobilisations et ses dépenses déi 
ploitation. 


Léon Maior, 
Ingénieur civil 1. D. N. 


'28 Mai 1927. 
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La prévision de la perte au change, dans le bilan annuel. 
Possibilité de la déduire des bénéfices imposables, 
d'après deux arrêts récents du Conseil d'Etat. · 


Bien que les décisions dont on trouvera ci-dessous l'analvse et le texte soient relatives à la 
contribution extraordinaire de guerre, il est possible d'en tirer un renseignement extrémement 
intéressant pour l'impôt cédulaire dit des bénéfices industriels et commerciaux : car la législa- 
tion à laquelle ils sont soumis (loi du 31 juillet 1917 et lois subséquentes) est plus souple que celle 
contenue dans le texte du 1'* juillet 1916. Si aride que puisse paraitre l'exposé qui va suivre, il 
mérite d'être pris en considération: il s'agit d'un cas qui ne se rencontre pas fréquemment : 
deux décisions nettement défavorables aux contribuables, ont été, sur leur requéte, annulées par 


le Conseil d'Etat. 


l. Faits ayant donné lieu au procès. — La Société 
Irineaise des Ciments Portland avait contracté en 
Suisse, dans le courant de l'année 1913, un emprunt 
obligataire de 2500000 fr remboursable en francs 
suisses, en 1935, avee possibilité pour l'emprunteur de 
w liberer en 1923. Dans le premier bilan après l'em- 
prunt. les écritures avaient été des plus simples : à 
(acht, le poste. « caisse » avait été augmenté de 
? 0000 fr : au passif, un poste d'égale somme, sous 
le nom d'obligations, avait été créé. Dans les exercices 
suivants, le numéraire de la caisse était remplacé par 
une serie d'immobilisations, et le poste du passif élait 
ti inmuable:il convient de remarquer que Ies obliga- 
tons contrairement à un usage assez fréquent, n'étaient 
pas remboursées annuellement par des tirages. 

Eu 1919, le eonseil. d'administration s'apercevant 
que, malgré la fixité de l'écriture du passif, la dette de 
la société avail pratiquement suivi la marche ascen- 
dante du frane suisse, et, par conséquent plus que 
doublé, se refusa à admettre que l'exercice de 1933 res- 
lerait теппесе de supporter seul le coup terrible du 
paiement d'une somme ainsi majorée. Faisant exacte- 
ment le ealeul de sa dette exprimée en francs suisses, 
la société constata. qu'elle était devenue de 4 millions 
?»vo fr: la perte était donc la différence entre eette 
somme et Je chiffre initial de 2500000 fr, soit > mil- 
lions vu oun fr. Son emprunt étant fait pour vingt 
années, elle porta résolument au passif le vinglième 
de » 22) ооо fr, soit: 111250 fret le déduisit des béné- 
ics imposables. 

Comme il fallait s'y. attendre, la commission ordi- 
naire el bientót après la Commission supérieure des 

Baies de Guerre, réintégrait la somme dans les 
bénéfices, 

la société essaya d'expliquer le bien fondé de son 
(ràlion par deux moyens : l’un, qui, à la rigueur, 


aurait pu étre compris du lise, l'uutre qui, à raison de 
certaines obstinations que nous avons jugées sou- 
vent irréductibles, n'avait aueune ehance d'aboutir. Le 
premiér consistait à dire qu'une perte aujourd'hui cer- 
taine, ou au moins révélée par des présoinptions 
extrèmement graves, bien que différée. ne peut in- 
eomber tout entière à Гехегеісе qui « J'écriturera » : 
établir un bilan, ce n'est pas seulement balancer l'un 
par l'autre le doit el l'avoir: c'est aussi réfléchir à ce 
que l'on écrit: cest peser les mots en regardant 
l'avenir. S'il en était autrement, il n'existerait jamais 
de créance douteuse..... 

Le second moyen faisait valoir qu'un emprunt utilisé 
dans des immobilisations, est représenté dans lactif 
par le сой! de celles-ei, et on sait combien aujourd'hui 
il est surélevé... en frances-papier ` maintenir au passif 
la dette de 191% en franes-or, c'est faire un inventaire 
complètement faux, et un bénéfice fictif, si on donne 
au bénéfice celle définition qui, étant. immuable, esl 
par conséquent bien fiscale : Ја différence entre la 
valeur de l'aetif et le chiffre du passif. 


П. Motifs donnés раг la Commission supérieure 
pour le rejet de la prétention de la société. —- 
Toultesles objections de la Commission supérieure sonl 
à prendre en eonsidéralion, parce que le commissaire 
du zouvernement au Conseil d'Etat, M. Josse, ne s'est 
pas conlenté de les énumérer, mais, tout en restant 
très modéré dans la forms, ila traduit pour elles une 
secrète sympathie: cela ne rendra que plus intéressant 
leur rejet par le Conseil d'Elal. 

La première objection du fise, la plus sérieuse à 
potre avis, tenait à la nature intrinsèque de l'instance 
née des bénélices de guerre : l'impót sur ces bénéfices 
est essentiellement temporaire ` le contact des contri- 
buables el des coininissions compétentes. ne dépussera 


pas une certaine date et, d'après l'article гл de la loi 
du 25 juin 1920 ('), il ne pourra plus être procédé à la 
revision des réserves, armorlissements, prévisions, 
aprés l'expiration du délai prévu pour la fixation de 
l'impót. Diminuer « en deca du délai » les bénéfices 
imposables par une perte, et ne pas pouvoir corriger 
ces résultats si le change francais revient à meilleure 
fortune, c'est demander à une cominission fiscale d'ar- 
river à une conclusion qu'elle ne peut pas comprendre. 

La seconde objection était empruntée à la théorie 
dite de la spécialisation des exercices, théorie dans 
laquelle le sens des mots prend une significalion 
rigoureusement litlérale : or la lettre tue l'esprit. H a 
existé, disait-on, un exercice de réalisation ; il у aura 
un exercice de remboursement ; le capital en jeu, 
quand il a été versé par les obligataires et quand il leur 
sera restitué, n'a influencé ou n'influencera que ces 
deux exercices : ceux qui sont intermédiaires ne 
peuvent connaitre que le paiement des intéréts ; le fisc 
a accompli tout son devoir quand il tolére que ledit 
paiement soit effectué en francs suisses au cours du 
change : c'est une opération qui grève Ie compte 
` « pertes et profits > ; en dehors de cette considération, 
lout n'est que supposition. 

Et ce mot. à lui seul, nous amène à la dernière 
objection, celle sur laquelle le commissaire du gouver- 
nement s'est étendu avec le plus de complaisance. 
Pourquoi cantonner les suppositions dans un < horizon 
particulièrement sombre > ? Les immobilisations de la 
société lui appartiennent en propre et survivront 
méme à son existence ; au jour de la liquidation elles 
seront réalisées ; si elles ont coüté trés cher, pourquoi 
ne pas admettre qu'elles seront aliénéeségalement à un 
prix trés élevé? Elles représentent des travaux bien 
entretenus, des terrains dont la valeur commerciale ne 
peut que s'aecroilre ; souvenez-vous, disait le commis- 
saire du gouvernement, en terminant, que dans une 
société qui fabrique du ciment, nous ne sommes pas en 
présence d'un actif défectible. 


ll. Observations particulièrement intéres- 
santes pour les sociétés concessionnaires. — 
Avant de donner etd'expliquer les motifs pourlesquels 
le Conseil d'Etat n'a pas suivi le système du commis- 
saire du gouvernement, il nous рагай imporlant d'at- 
tirer l'attention sur les déclarations failes par ce der- 
nier, en ce qui concerne les entreprises à aclif ou à 
capital défectible. Оп appelle ainsi les industries qui, à 
la fin d'une période déterminée, sans pouvoir réaliser 
par une venle amiable les immobilisalious qui ont 
concouru à leur exploitation commerciale, doivent les 
remettre à l'aulorilé eoncédante, gratuitement. 

L'aetif disparait; il devient « défaillant » ; d'où le 
nom de « défectible » que l'on peul donner comme 
épithète aussi bien à l'actif qu'au capital, étant explique 
que le premier n'est que la représentalion du second. 

d) Loi portant création de nouvelles ressources fiscales, 


Несие générale de Electricité, 10 juillel 1920, U үш, p. 62- 
6.4. Voir l'article р au bas de la page 63. 
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Pour ces entreprises, le commissaire du Gouverne- 
ment a nettement déclaré que son raisonnement serit 
loin d’être identique : il a indiqué que, méme la solu- 
tion de la Commission supérieure aurait probablement 
été différente : < la Commission supérieure а fait un 
distinction entre les entreprises, notamment selon là 
nature de l'actif qu'elles utilisent, suivant que cet actif 
peut ou non représenter, en cas de liquidalion. un 
gage pouvant être affecté au remboursement du passif: 


- 


on a ainsi, d'une part, les entreprises dont l'actif ev ' 


permanent, ou, selon la terminologie comptable, le 
entreprises < en actif indéfectible >; d'autre рагі, le 
entreprises dont l'actif est périssable ou temporaire, 
les exploitations en actif défectible (vous avez 
reconnu les concessions dans lesquelles l'actif, le fond 


même de l'affaire, doit faire retour au concédant). Dans : 
le premier cas, tout en se montrant extrêmement larze ` 


pour l'amortissement du surprix, la Commission supr- 
rieure, en général, n'a pas admis la théorie de la 
valeur de remplacement, exception faite pour le cas de 
destruction du matériel par un incendie. Dans le 
second cas qui comprend, pour cette jurisprudence. "п 
sus des concessions, toutes les entreprises dont 
l'outillage doit ètre modifié rapidement, eu égard. ~il 
aux conditions de fonctionnement, soit à l’äpreté de là 
concurrence internationale, la Commission supérieure 
a admis la provision ou réserve pour le renouvellement 
de l'outillage ` provisions pour travaux neufs dans les 
mines, d'après le coüt d'après-guerre des travaux, 
provisions pour reconstitution des dettes d'armement, 
la Commission supérieure ne retenant un bénéfire 
imposable que si le navire neuf a une valeur industrielle 
(et non pas comptable) supérieure à celle d'un navire 
disparu ou remplacé ` provisions pour reconstitution 
d'un matériel incendié. Et on est incontestablement 
amené à rapprocher de ces solulions celles que vous 
avez adoptées en matière de concessions électrique 
(commune de Marcenat contre Gratacap du 23 janvier 
1925) dans laquelle vous avez admis (' dans le 


charges en sus de l'amortissement proprement dit, une ` 


provision pour renouvellement futur du matériel. » 
Le Commissaire du Gouvernement touche à un агг! 
que le Conseil d'Etat connaissait bien et pour ce mti 
probablement son allusion est rapide. H ne faudrail 
pas que le lecteur qui n'aurait pas l'arrét sous les yeu 
et aurait relenu d'une lecture déjà ancienne que je 
Conseil d'Etat a corrigé l'évaluation du chifir 
d'indemnité alloué par les experts à la charge de la 
commune, сєгїї à une équivoque quelconque. Da: 
l'affaire Gralacap contre les communes de Marcenat rt 


de Condat les experts avaient admis que, sur les béne- 


ісек annuels, le concessionnaire avait droit à prélever 
deux sortes d'amortissement: l'un comprenait l" 
renouvellement du matériel. de facon à ce que le cen: 
cessionnaire pùt toujours faire face à ses obligations: 
l'autre, tout différent, élait l'amorlissement annuel de 
tout ce qui devail étre abandonné gratuitement, en fii 


(U Несие periodique de Dalloz, annee 1925, troiswme 
partie, p. 2.4. 
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de concession. Cel amortissement «doit étre pratiqué 
чи moyen d'une annuité donnée par les tables d'amor- 
tissement. Sur ee dernier point, le caleul des experts 
approuvé par le conseil de préfecture n'a jamais été 
attaque par le Conseil d'Etat. H accorde au conces- 
-innaire le droit de dire qu'il v a perte, quand les 
recettes ne permettent pas pendant la période extra- 
contractuelle, de retrouver l'annuité qui conduil à la 
reconstitution de tout ce qui doit ètre, en fin de contrat, 
abandonné gratuitement (12000 fr dans le vas du 
«concessionnaire Gratacap) et c'est certainement à ce 
calcul adopté par le premier juge et conservé par le 
juze suprême, que le commissaire du Gouvernement а 
fait allusion. 


IV. Décisions du Conseil d'Etat. Les conclu- 
sions qu'il faut en tirer. — Revenons, après le 
développement d'une idée sur laquelle nous avons si 
souvent insisté nous-méme, dans Finlérèl des conces- 
чоппаігех, à la difficulté envisagée. Le commissaire 
Ju Gouvernement, sans trop réclamer Је maintien de 
la dévision de la Commission supérieure, indique 
-ubsidiairement aux conseillers d'Etat que s'ils ne 
veulent pas suivre la commission, en approuvant la 
lisiou attaquée devant eux, ils pourraient prendre 
in moyen terme : renvoyer le litige à la commission, 
‘sur qu'elle apprécie la légitimité de la réserve prati- 
juée par le contribuable. 

C'est à ce dernier sysléme que s'est rangé le Conseil 
| Etat, mais il a formellement statué sur la question de 
"incipe : et cela était nécessaire d'ailleurs, puisque sa 
ompetence n'est justifiée que s'il doit statuer sur un 
wint de droit qu'aurait méconnu le premier juge. Or, 
elui-ci, dans sa décision, s'était retrauché derrière un 
tendu principe; d'après lui, l’article 3 de la loi du 
*' juillet 1916 interdirait la réserve pratiquée par la 
«riété. Or, cet article qui mentionne les amortisse- 
nents habituellement réservés aux bàtiments et au 
natériel, envisage en réalité, tous les amortissements 
xplicables et rationnels. Or, on peut dire que le fait 
l'amortir une perte au change, soit qu'on lui donne le 
iom de prévision pour perte future, soit méme qu'on 
ui donne le nom assez bizarre d'amortissement d'un 
ste du passif (le nom ne fait rien à la chose) n'est 
amais irrationnel et injustifié dans l'époque pénible 
jue nous traversons. | 

Ur, la première partie de l'arrêt rendu le 27 novembre 
och affaire Société anonyme des Ciments de 
'urllando (') est consacrée à mettre au point ce prin- 
ipe : < sur la loi du ver juillet 1916 et la loi du 25 juin 
wo ` considérant que, pour demander l'annulation 
le la décision attaquée, la société requérante soutient 
jue c'est en violation de l'article 3 de la loi du 1° juil- 
et 1916, que la Commission supérieure a refusé de 
leduire des bénéfices imposables de l'exercice 1919, 


1) On trouve le texte de cet arrét. et celui du 23 février 
1425 taffaire Société des anciens Etablissements Charles 
Uoguel) dans le /tecueil. périodique de Dalloz, 3° cahier de 
1927, 3° partie, p. 13. 
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les sommes versées à un compte réserve ouvert au 
bilan au 31 décembre 1919, en vue de compenser la 
perte au change qu'elle éprouvait à celte date sur le 
montant du capital obligations afférent à un emprunt 
parelle contracté en Suisse et remboursable à partir du 
31 décembre 1923; considérant que si les règles habi- 
tuelles de la comptabilité, s'opposent à ce que, avant la 
date du remboursement d'un emprunt, il soit admis au 
passif du bilan d'autre inscription que celle résultant 
de la charge effective des intéréls dus aux obligalaires, 
пі la loi du 1° juillet 1916, ni aucun texte législatif ou 
réglementaire subséquent, n'interdisent la constitution 
dans les écritures à compter de la date d'émission de 
l'emprunt, d'une réserve spéciale destinée à parer à la 
dépréciation du capital et entrant dans les prévisions 
de l'article 14 de la loi du 25 juin 1920 ». 

Et la deuxième partie de l'arrêt tranche en termes 
précis la question suivante que l'on pourrait résumer 
ainsi : est modus in rebus; tout est une question de 
mesure. П est bien évident que si le contribuable fai- 
sail supporter à l'exercice considéré, non pas la frac- 
tion correspondant dans sa perte audit exercice, mais 
la totalité de cette perte, il dépasseraitla mesure : aussi, 
le Conseil d'Etat confie à la Commission supérieure le 
soin d'apprécier s'il y a eu modération ou excés. 

« Considérant, est-il dit dans cette seconde partie, 
qu'il apparlient seulement aux commissions de taxa- 
tion statuant sur la contribulion extraordinaire, d'ap- 
précier, souverainement en fait si, dans les conditions 
de fonctionnement de l'entreprise, cieu égard aux cir- 
constances économiques générales, ladite réserve 
n'avait d'autre base qu'une saine prévision des fluc- 
tuations du cours de la monnaie. Considérant qu'il est 
constant que, pour rejeter la demande de déduction de 
la réserve envisagée, la Commission supérieure s'esl 
fondée uniquement sur le motif que les textes appli- 
cables en la matiére opposaient un obstacle légal à sa 
constitution ; qu'ainsi sa décision est entachée d'erreur 
de droit et doit étre annulée... La Société des Ciments 
de Portland est renvayée devant la Commission supé- 
rieure pour étre stalué ce qu'il apparliendra sur sa ré- 
clamation relative à ladite réserve. » 


V. Texte de l'arrét du 23 février 1927. — Ce 
second arrét tout récent, admet. dans les mêmes condi- 
tions que le premier, la déduction d'une. réserve spé- 
ciale destinée à parer non plus à la perle du change, 
mais d la déprérialion éventuelle des marchandises en 
stock. 

« Vu la loi du cr juillet 1916, et le décret du 12 juil- 
let suivant : 

» Sur le moyen tiré sur ce que la Commission supé- 
rieure a méconnu les dispositions de l'article 3 de la 
loi du cr juillet 19:16 en refusant d'admettre en déduc- 
tion des bénéfices imposables le montant d'une réserve 
pour fluctuation des cours incrite au bilan du 3: mai 
1916; considérant que ni la loi du ver juillet 1916, ni 
aucun texte législatif ou réglementaire subséquent n'in- 
terdisent en principe la constitution dans les écritures 


d'une réserve spéciale destinée à parer à la déprécia- 
tion éventuelle des marchandises en stock et entrant 
dans les prévisions de l'article :4 de la loi du 2 juin 
1920 ; qu'il appartient seulement aux commissions de 
taxation d'apprécier souverainement en fait si, dans 
les conditions de fonctionnement de l'entreprise el eu 
égard aux circonstances économiques générales, ladite 
réserve n'avait d'autre base qu'une saine prévision des 
fluctuations des cours ; considéranl qu'il est constant 
que pour rejeter la demande de déduction de la ré- 
serve envisagée, la Commission supérieure s'est fondée 
uniquement sur le motif que les textes applicables en 
la matière opposaient un obstacle légal à sa constitu- 
tion; qu'ainsi sa décision est entachée d'une erreur de 
droit et doit être annulée sur re point. 

» Art. т", — La décision de la Commission supérieure 
en date du 16 décembre 1922 est annulée en tant que, 
statuant sur la détermination du bénéfice. net, elle а 
refusé de déduire des éléments de ce bénéfice la somme 
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mise en réserve au 3: mai 1916 afin de parer aus 
risques de fluctuation des cours ; 

» Art. ».— La Société anonyme des anciens Etabti~ 
sements Ch. Goguel et Cie, est renvoyée devant i; 
Commission supérieure pour ètre statué се qui 
appartiendra sur sa réclamation relative à ladit 
réserve. » 


VI. Conclusion. — П nous parait inutile d'insister 
sur cette eonséquenee réellement évidente : хі le Con 
seil d'Etat admet un amortissoment déterminé conie 
il vient d'être dit pour la taxation à la contribution e 
traordinaire des bénéfices de guerre, il ne saurait poit! 
ne pas Гай mettre pour la question des bénéfices itidu-- 
triets et commerciaux, dans laquelle on peut et on do 
évoluer bien plus facilement que dans l'impót speci | 
eréé par la loi du ver juillet 1916. 

Paul Bovcavrr. 
Avocat à la Cour d'Appel de Lye 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Arrét de la Cour de Cassation relatif au rachat par 
une société anonyme de ses actions. 


Dans son audience du 15 mars 19»7. la Cour de Cassation 
a cassé un arrét de la Cour d'Appel de Lyon, rendu le 2? juil- 
let 1925 contre la Société des Fonderies et Aciéries élec- 
triques. 

Des termes de l'arrét de cassation. il résulte que le rachat 
par une société anonyme de ses propres actions, lorsqu'il 
doit aboutir à réduire le capital social alfecté à la. garantie 
des tiers et, plus généralement, toute convention inlerve- 
nue entre la société et un actionnaire avant pour résultat 
direct ou indirect de restituer à celui-ci la mise par lui ver- 
sée ou de l’affranchir des versements restant à faire, doivent 
être réputés nuls et de nul effet; que si. pour éviter cette 
nullité, on entend soutenir. que le rachat effectué par la 
société n'a amené et ne pouvait amener au une diminulion 
du capital social. c'est à la. partie qui énonce celle préten- 
ion à en justifier. En d'autres termes, une société: ne 
peut racheter ses propres actions qu'en prélevant la somme 
nécessaire sur ses bénéfices et réserves, non sur son 
eapital. 

Dans l'espèce envisagée, les statuts avaient prévu qu'en 
cas de cession d'actions. le conseil d'administration devrait 
obligatoirement être appelé à agréer le cessionnaire et au- 
ait six mois pour taire racheter les actions eu cas de refus 
par toute personne ou société qu'il lui plairait de désigner. 
Un actionnaire avait avisé le conseil de sa volonté de vendre 
ses titres el avait présenté un cessionnaire que le conseil 
avail récusé. L'aclionnaire avail assigné la société en paie- 
ment de ses titres. La Cour de Cassation а vu dans l'obliga- 
lion ainsi mise à la charge de la société une conséquence 
illicite. L'opéralion meüt été licite que si l'actionnaire 
avait prouvé que la société, pour lui racheter ses titres, 
n'aurait pas élé dans lobligation de prendre sur son 
capital. 


Sur le taux de l'impót applicable aux bénéfice: 
commerciaux d'un exercice s'étendant sur deux 
années civiles. 


Le « Journal officiel > du 8 mai 1925 publie, page : :i: 
des < Débals parlementaires, Chambre des Députés +. 1 
question et la réponse qui suivent : 


15968. — M. Marcel Astier, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si le taux de l'impót sur les bénetici- 
industriels et commerciaux ayant été porté de 9.60 pour ra 
à 15 pour roo sur les résultats obtenus en 1926, ce nouveau 
taux de :5 pour тоо esl le seul applicable aux Биело 
réalisés au cours d'un exercice de douze mois s'étendant (i 
ir juillet 1925. au Зо juin 1926, alors que le premiert 
semestre de lexercice allant du vr juillet au 51 décemure 
1925 semblerait passible de l'ancienne taxe de 9,60 pour iw 
en vigueur à celle époque el. payée par tous les con n- 
buables arrétant. leur inventaire au i décembre. 15:5: 
ajoute que le fait d'avrôter les écritures à une date antre 
que celle du 35: décembre constituerait une inégalité fiscale, 
si le taux de 15 pour тоо s'appliquait aux résultats obtenas 
pendant les six derniers. mois de :9»5, puisqu'il seme 
que le nouveau taux prévu est. ponr l'année 1926, donc à 
partir du sf janvier. (Question du rer avril 1927.) 

Héponse. — Aux termes de Particle 5 des lois сөй 
«décret du 15 octobre 1926), Fimpôt suc les bénéfices indas 
Iriels et commerciaux est établi sur les bénéfices reali 
pendant l'année précédente. où dans la période de di 
mois avant servi à l'établissement du dernier bilan. lors; 
cette période ne coincide pas avec l'année civile. И и 
en particulier, que dans le сах visé par la question, INI. 
dû au litre de l'année 1927 doit être basé sur les resulta 
de l'exereiee commercial s'étendant du тее juillet ro 
jo juin 1926. Comme. d'autre part, le taux de 55 pour { 
doil servir au ealeul de l'impót à partir du ver janvier tua 
eest ee taux qui est applicable au produit net total real 
pendant l'exercice. considéré. Се mode de taxation res 
lant des dispositions formelles de la loi, l'administration 
peut que s'y conformer et elle agirait de méme si le L 
de l'impót, au lieu d'élre majoré, se trouvait diminué. 
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Recommandations du Conseil national écono- 
"ique concernant Іа radiotélégraphie et la radio- 
iléphonie. — А la suite de la présentation du rap- 
utt de M.J. Bethenod, dont une reproduction est 
ounée plus loin, pages 915 à 920, le Conseil national 
`uomique a adopté les conclusions suivantes : 


i^ En ce qui concerne la télégraphie sans fil, prenant acte 
' Ja situation. de fait, le Conseil national économique de- 
ande que le nombre et l'intensité des postes soit augmenté 
' maniere à assurer le plus rapidement possible les com- 
"niations de télégraphie sans fil; que la collaboration 
иге l'Administration et l'industrie privée, en létal de la 
nvention actuelle, se poursuive activement; qu'une répar- 
aon judicieuse soit faite entre le trafic des càbles sous- 
arius et celui des voies radioélectriques comportant tous 
` yerfectionnements modernes ; 

1" Le Conseil national économique demande, en outre, que 

prezramme de travaux et d'outillage postal électrique, 
w M. le ministre doit lui soumeltre, donne toutes indica- 
jns au sujel des travaux destinés au développement de la 
"liotelégraphie et de la radiotéléphonie et des ressources 
à pourront étre mises en ceuvre pour leur exécution ; 

» En ce qui concerne la téléphonie sans fil, le Conseil na- 
"mal économique prend acte de ce que, conformément à ses 
ics. elle a été récemment dotée d'un statut destiné à 
'Zler les relations entre l'Etat, les organisations privées et 


les particuliers, de ce que notamment ce statut institue из 
régime de liberté contrôlé par l'Elat, confie la gestion du 
service à des organismes où seront représentés (ous les in- 
téréts en présence, prévoit des autorisations de courte 
durée et institue des redevances exclusivement destinées à 
l'organisation et au développement du service. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie na- 
tionale : Séance du 14 mai 1927. — А cette séance, 
présidée par M. Sauvage, président de la sociélé, deux 
communicalions techniques furent présentées. La pre- 
mière, faite par M. René Toussaint, a pour titre Photo- 
colorimètre à cellule photoëlectrique, à mesures indé- 
pendantes de l'wil et mesure des couleurs dans lindus. 
trie; dans la seconde, M. J.-E. Gapreau décrivil et 
exposa une Nouvelle pile thermoélectrique et son appli- 
cation au contrôle d'extinction des lanternes de signaux 
de chemins de fer. 

Voici les résumés de ces communications. 


1. COMMUNICATION DE M. R. Toussaint. — Une couleur 


. quelconque peut ètre représentée avec une précision très 


suffisante par une courbe, analogue à une portée de т 
sique, dout les points ont pour abscisses les radiations qu 
la composent (cotées en longueur d'onde) et pour ordonnées 
les intensités lumineuses (cotées de o à 100) correspondant 
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à chacune de ces radiations dans la couleur complexe consi- 
dérée. 

I! suffit de déterminer six points de la courbe pris dans le 
spectre solaire ; pratiquement quatre points suffisent à repro- 
duire cette courbe si on donne le point de la couleur domi- 
nante, c'est-à-dire l'ordonnée maximum, l'ordonnée mini- 
mum (couleur complémentaire de la dominante) et les 
ordonnées qui encadrent la dominante. S'il n'y a pas de 
dominante (gris), la courbe est horizontale et indiquée par 
son ordonnée. 


L'appareil présenté utilise une cellule photoélectrique 


composée d'une ampoule de verre dont la paroi intérieure 
est recouverte d'une couche de potassium (cathode) et àl'in- 
térieur de laquelle est un anneau de tungstène (anode); 
entre l'anode et la cathode sont intercalés une batterie de 
piles et un galvamomètre. 

Sous l'infbrence d'un faisceau lumineux, le potassium 
émet des électrons qui font varier l'intensité du courant 
dans le circuit : il y a proportionnalité entre l'énergie lumi- 
neuse et l'intensité du courant; le galvanométre mesure 
donc de facon absolue les quantités de lumière reçues et 
joue le rôle de photomètre. 

Les rayons lumineux provenant de la source, après pas- 
sage dans un condensateur, frappent l'échantillon à étudier. 
Hs se réfléchissent sur un miroir plan qui en élimine une 
fraction plus ou moins grande, et mesurée selon son incli- 
naison, puis sont dirigés sur la cellule, d'où variation immé- 
diate de l'intensité du courant. 

L'appareil se prête à la mesure du brillant qui est indé- 
pendant de la couleur, au contróle des réactions chimiques 
par virage de témoins colorés. La méthode et l'appareil, qui 
peut étre mis entre toutes les mains, conviennent particu- 
liérement à l'échantillonnage des couleurs. Pour déterminer 
les six points précités, on se place successivement en 
lumière violette, bleue, etc.., à l'aide de filtres mono- 
chromatiques ; on fait chaque fois deux mesures, l'une 
sur l'étalon, l'autre sur l'échantillon, et on calcule leur 
rapport. 


2. COMMUNICATION DE M. J.-E. GABREAU. — Le dispositif 
présenté contrôle à distance l'allumage ou l'extinction des 
lanternes de signaux de chemins de fer. M. Gabreau s’est 
arrêté au système, adopté par la Compagnie du Chemin de 
fer du Nord, qui utilise la variation de force électromotrice 
d'une sorte de pile thermoélectrique, dispositif qui a l'avan- 
tage de ne pas nécessiter l'emploi d'une source auxiliaire 
d'énergie électrique au pied du signal. 

Le détecteur est constitué par un fil fin de constantan sur 
lequel on a déposé électrolytiquement du cuivre ou de l'ar- 
gent et qui est enroulé en spirales aplaties sur une lame 
plane isolante de mica. ll est piacé au-dessus du verre de Ја 
lampe dans un circuit comportant un relais faisant fonc- 
tionner un apparcil pourvu d'un signal à la fois optique 
et acoustique. En cas de court-circuit ou de rupture de 1а 
ligne, ces signaux fonctionnent immédiatement. L'écart de 
temps entre l'extinction, si l'éclairage était normal, et le 
fonctionnement du signal est de 3o à 4o secondes; il peut 
atteindre то secondes au plus si l'éclairage était mauvais. 
Au dispositif peut être adjoint un interrupteur de fin de 
course contrólant la position correcte de la lanterne par rap- 
port au disque. 


` Société française des Electriciens : Conférences 
sur la théorie diélectrique et l'isolation (suite et fin). 
— Nous donnons ci-après le résumé des trois dernières 
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conférences de M. WnirEBgApD dont les deux conférence: 
antérieures ont fait l'objet d'un compte rendu publi 
dans notre numéro du 28 mai 1927, t. xvi, p. 852. 


TROISIÈME CONFÉRENCE. — Le titre de cette conférence quia 
eu lieu le то mai était : Les théories de l'absorption diélectrigur. 


-> Les théories proposées pour expliquer les phénomène: de 


l'absorption diélectrique peuvent étre groupées en quatre 
classes suivant qu'elles utilisent : 1? les équations fonda- 
mentales; 2? les lois du déplacement; 39 les phénoménes 
électroniques: 4° les anomalies de la conductibilité. 

Les théories de Ја première espèce détivent de celles 
de Maxwell. Dans le cas d'un diélectrique constitué 
par deux lames superposées, on obtient pour l'expres- 
sion du courant de charge à travers le condensateur em- 
portant un tel diélectrique une somme de deux termes, 
l'un constant représentant le courant de fuite, l'autre sous 
forme d'une fonction exponentielle décroissante du temps 
représentant le courant d'absorption. Ce dernier terme e:t 
nul quand les quotients de la conductibilité spécifique 
par la constante diélectrique de chacune des lames soat 
égaux. 

Pour Maxwell, un diélectrique composile présente dei 
phénoménes d'absorplion alors que ses constituants pris 
Séparément ne donnent раз lieu à de tels phénomenes. Les 
impuretés jouent aussi un rôle important dans la produc- 
tion des phénomènes d'absorption. 

En ce qui concerne les théories de la seconde espece. le 
conférencier rappelle que le principe de superpo:ilica 
appliqué aux diélectriques par Hopkinson avait été initiale 
ment énoncé par Boltzmann relativement à la torsion méca- 
nique des fils par l'application successive de plusieurs 
couples de grandeurs et de directions différentes. Le confé 
rencier cite ensuite les théories proposées par Houllevicue 
et par Pellat. Pour le premier de ces deux auteurs, let 
molécules sont liées à l'éther et quand le diélectrique esl 
parfait il y a réaction élastique jusqu'à l'obtention d'us 
état d'équilibre. Si au contraire il y a absorption, il existé 
des forces de frottement qui s'exercent sur les molécule 
раг Је déplacement de l'éther. Ces forces de frottemen 
donnent lieu à une perte d'énergie. Pour Н. Pellat, il exist 
deux polarisations dont l'une est de nature visqueuse et le 
calculs le conduisent à un courant anormal ou d'abxrp 
tion qui est une fonction exponentielle décroissante ds 
temps. | 

M. Whitehead expose ensuite la théorie de rhy EN 
diélectrique et montre les cycles obtenus analogues à сеш 
d'aimaygtation. 11 passe ensuite aux théories basées sur let. 
phénomènes électroniques et indique à ce sujet comm.nt 
d'après Lorentz, on peut expliquer les р, 
d'absorption et de pertes d'énergie. 

Relativement aux théories de la quatrième espèce im 
sant les phénomènes de conductibilité anormale. l'absorp 
tion s'expliquerait par une conductibilité variable бе 
diélectriques résultant d'un mouvement ionique intern 
Pour les solides où la conductibilité est analogue à celle det 
métaux, cette hypothèse est difficilement admissible. f! «4 
pourtant à remarquer que certains diélectriques Lies 
un courant de charge anormal irréversible et qu'au ро 
de vue de la conductibilité, le fait que la loi d'Ohm ne е 
pas le phénomène montre qu'il a une analogie avec la со 
ductibilité des gaz. Le conférencier cite. au point de У 
anomalies, le cas du verre dont la conductibilité presen 
le caractére de celle des liquides (dépót de sodium sur! 
électrodes). 
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M. Whitehead anticipant sur la conférence suivante 
entreprend ensuite l'exposé des propriétés des diélectriques 
avec les forces électromotrices alternatives. Les propriétés 
à considérer dans ces conditions sont l'absorption et les 
pertes d'énergie qui, au point de vue pratique, présentent 
un intérèt considérable. Les pertes d'énergie se caracté- 
risent par l'angle des pertes que met facilement en évidence 
le tracé du diagramme vectoriel des courants dans le diélec- 
trique. | 


(QUATRIÈME CONFÉRENCE. — Cette conférence qui avait pour 
titre : Les propriétés des diélectriques avec les forces électro- 
motrices alternatives, a eu lieu le эт mai. | 

M. Whitehead poursuivant les considérations préliminaires 
exposées dans sa précédente conférence indique ensuite les 
^quations qui relient les diverses caractéristiques d'un 
diélectrique au courant d'absorption et à la fréquence. Il cite 
les travaux de Hopkinson, de Hess et de Rowland qui ont 
pour but d'expliquer les pertes d'énergie dans les diélec- 
triques par les phénomènes d'absorption. Il indique 
notamment l'application qu'a faite M. Bouasse du principe de 
la superposition de Boltzmann pour établir la relation entre 
l'intensité de polarisation et le champ électrique alternatif 
appliqué. Cette relation est représentée par une ellipse. 
M. Granier a obtenu expérimentalement des courbes de la 
charge еп fonction du champ appliqué au moyen d'une 
méthode permettant de mesurer la charge résiduelle en 
divers points du cycle et à diverses fréquences. Les courbes 
ainsi obtennes sont des ellipses dont les aires mesurent 
l'énergie dissipée dans le diélectrique. 

Le conférencier présente différentes courbes relatives aux 
variations de la capacité avec la fréquence et à celles du 
Courant anormal et de l'angle de perte en fonction du 
lemps. H montre également des courbes mettant en 
evidence l'influence de la température sur les variations de 
la capacité, de l'angle de perte et du courant anormal en 
fonction de la fréquence. 

M. Whitehead étudie ensuite les variations des pertes 
d'énergie et du facteur de puissance des diélectriques en 
fonction de la tension. 11 mentionne les expériences per- 
#rnelles qu'il a exécutées à ce sujet sur des gaines iso- 
lantes d'alternateur, et d'après lesquelles les pertes varient 
comme le carré de la tension. Toutefois pour les tensions 
élevées, l'ionisation interne provoque une perte supplémen- 
lire et la loi du carré n'est plus observée. 


Cixgcibus coxpéngxce. — Le titre de la cinquième et 
dernière conférence qui a eu lieu le 38 mai était : Propriétés 
des isolants composés sous l'influence des hautes tensions. 

Le conférencier signale d'abord les difficultés qu'on 
rencontre dans la régularisation des propriétés des isolants 
et les inconvénients que présente l'impossibilité de calculer 
les malériaux isolants avec la méme facilité que les maté- 
naux conducteurs. 

Dans l'emploi des hautes tensions, les épaisseurs des iso- 
lanta sont naturellement limitées; il existe par conséquent 
des gradients de potentiel élevés et la chaleur interne 
usée par les pertes augmente et amène la détérioration 
a matériel principalement avec les isolants flexibles et 

eux. 

L'angle de pertes influe défavorablement sur le facteur de 
Puissance, en particulier avec les câbles à haule tension et 
б peut s'étonner que malgré le rôle important qu'il joue, on 
W possède que des connaissances imprécises à son sujet. 

s facteurs qui influent sur. l'angle de pertes sont la 
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© conductibilité, l'absorption, l'humidité, l'hystérése diélec- 


trique et l'ionisation. 

Le ‘conférencier cite le cas du papier dont la conducti- 
bilité, bien qu'augmentant de quarante fois entre 25°C et 
80°C, n'influe sur les pertes que d'une faible quantité pour 
des températures supérieures. 

En ce qui concerne l'humidité, un grand nombre de 
substances absorbent l'eau trés rapidement, par exemple le 
papier. Cette humidité peut étre éliminée par chauffage sous 
pression réduite. L'orateur décrit à ce sujet les dispositifs 
qu'il a imaginés pour le séchage du papier et les résultats 
expérimentaux auxquels il est parvenu dans ses expériences 
portant sur des papiers imprégnés et non imprégnés. ll 
montre les diverses courbes qu'il a obtenues au point de vue 
de la conductibilité en fonction du temps et de la tempéra- 
ture. Sur du papier non imprégné à 115°C, l'humidité est 
éliminée et la résistivité est élevée : de ce fait, la valeur du 
courant de charge est faible et plus réduite qu'avec du 
papier imprégné mais à 82°С. L'imprégnation augmente 1а 
conductibilité du papier et l'humidité accroît l'absorption et 
la valeur de l'angle de pertes. | 

L'absorption a lieu quand un diélectrique se compose de 
plusieurs substances ou qu'il contient des impuretés. 

Au point de vue de l'ionisation, les isolants enroulés 
emprisonnent une certaine quantité d'air qu'il est à peu 
prés impossible d'éliminer complétement. Cet air est soumis 
à des valeurs élevées du gradient de potentiel. Il s'ionise 
donc et devient conducteur. D'autre part, il peut se dissocier- 
en formant de l'ozone qui attaque les isolants. De plus la 
pression dans les poches d'air peut augmenter du fait de 
cette dissociation. Ces diverses causes aménent une altéra- 
tion rapide de l'isolant. š 
. Le conférencier expose enfin les résultats des expériences 
qu'il a exécutées sur des échantillons de càbles à -haute 
tension. ll montre, en particulier, l'influence sur les pertes, 
du serrage des isolants employés dans la fabrication des 
câbles. — L. V. 


Bibliographie : Transformatorvelden (Le champ 
magnétique dans les transformateurs), par H.-G. Norex, 
ingénieur (!). — Cet ouvrage renferme la matière d'une 
thése de doctorat és sciences techniques soutenue par 
l'auteur à la Technische Hoogeschool de Delft. H est divisé 
en quatre chapitres. 

Le premier chapitre est consacré à l'étude des fuites dans 
les circuits magnétiques des transformateurs. L'auteur 
étudie ensuite dans les second et troisième chapitres le 
champ magnétique des transformateurs monophasés et tri- 
phasés fonctionnant à vide. En particulier, il considére pour 
les transformateurs triphasés, l'influence sur la tension du 
point neutre, de Ја dyssymétrie des flux principaux et des 
flux harmoniques symétriques ou dyssymétriques. 

La quatrième partie est relative à étude du champ magne- 
tique des trausformateurs triphasés en charge. L'auteur 
considère le fonctionnement des transformateurs couplés eu 
parallèle au point de vue des courants de circulation. 


L'ouvrage se termine par une étude sur les courants symé- 


triques et dyssymétriques entre phases et neutre et par 
d'intéressantes considérations sur la bobine de Petersen et 
le transformateur de Bauch. — L. V. 


(1) Un volume, format 25 emX16 em, de 120 pages, avec 
21 figures dans le texte, édité par Gedrukt bij de Technische 
Bokhandel en Drukkery J. Waltman Jr. Delft (Hollande). Prix : 
broché, 2,25 florins. 
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Le centenaire de la turbine Fourneyron 


La Société des Ingénieurs civils de France doit célébrer,le 11 juin 1927, par une cérémonie sous 
la présidence de M. le Président de la République, le centenaire de l'invention de la turbine 
hydraulique due à Fourneyron. А cette occasion nous avons jugé intéressant de rappeler ce que 
fut ce précurseur aujourd'hui un peu oublié, et en quoi consista son róle dans la réalisation des 
premiers moteurs hydrauliques industriels qui ont permis, dans la suite, l'utilisation pratique 
des chutes d'eau, question aujourd'hui intimement liée à la production d'énergie électrique. 


I. Introduction. — Benoit Fourneyron, né le 1°" no- 
vembre 1802 à Saint-Etienne, se distingue dés le collège 
par des dispositions remarquables pour les sciences 
mathématiques. Reçu en 1815, avec une dispense d'âge, 
à l'école des mineurs qu'une ordonnance royale venait 
de créer, il y suivit entre autres les cours de Burdin et 


fut, à sa sortie de l'école, classé premier de la première 


promotion 

Il débuta au Creusot, grâce à l'ingénieur en chef 
Beaunier, directeur de l'Ecole, et se consacra une année 
à l'exploitation des mines ; il partit ensuite à Saint-Bel 
(Rhóne) pour des recherches de houille, puis en mission 
de prospection dans le bassin d'Alais, dont les richesses 
minérales n'étaient pas encore exploitées, Une puissante 
société financière projelait d'y installer des usines pour 


le traitement des minerais de fer par la houille, suivant ` 


les procédés anglais; les conclusions du rapport de 
Fourneyron ne furent pas étrangéres à la constitution 
de la gçande entreprise commencée peu d'années après. 

En 1821, Fourneyron, en collaboration avec Achille 
Thirion, faisait l'étude et le tracé du premier chemin 
de fer francais de Saint-Etienne à Andrézieux. 

Vers la fin de la méme année, la compagnie fermière 
des Forges de Pont-sur-l'Ognon (Doubs), voulant 
moderniser ses installations, s'attacha Fourneyron, qui 
avait déjà acquis une cerlaine expérience; en outre, il 
savait oser et entreprendre des choses nouvelles, comp- 
tant toujours qu'une étude conciencieuse lui apporte- 
rait la solution des problémes poursuivis. En moins 
d'un an, il réussit à mettre au point, dans ces usines, 
la fabrication du fer-blanc qui n'existait alors qu'en 
Angleterre. Ce succès ne le satisfaisait pas complète- 
ment ` la commande du laminoirà tôles au moyen d'une 
roue hydraulique, dont le rendement était médiocre et 
le service intermittent à cause des crues, retint son 
attention et il entreprit alors la recherche d'un meil- 
leur moteur hydraulique. 


H. Etat de la question du moteur hydraulique 
en 1823. — Avant d'aller plus loin, nous croyons 
nécessaire de résumer l'état de cette question du moteur 
hydraulique vers 1823, époque à laquelle Fourneyron, 
jeune ingénieur de 21 ans, révait d'apporter une solu- 
tion pratique au probléme encore non résolu malgré les 
travaux de nombreux chercheurs. Sans vouloir énu- 
mérer les noms de tous les inventeurs de roues à action 
ou à réaction dout les conceptions furent souvent pure- 
ment théoriques, nous citerons cependant le grand 
géomètre suisse Léonard Euler et son fils Albert; leurs 


travaux sur la roue imaginée par Segner en 1750 sont 
relatés dans les mémoires del'Académie des Sciences de 
Berlin entre 1550 et 1754 et un mémoire d'Albert Euler 
sur un système de roue à réaction, qui ne fut d'ailleurs 
jamais réalisée, fut couronné en 1754 par l'Académie des 
Sciences de Gettingen; d'après un exemple numérique 
de l'auteur, une telle roue concue pour un débit de 
ı pied cube, sous 1,75 m de chute, aurait eu un dia- 
mètre de 1,255 m etune hauteur de 1,57 m; sa puissance 
aurait été de о,» ch. ll y a lieu de citer également le 
nom d'AÁdamson (roue à action, 1817), de Belidor, com- 
missaire provincial de l'Artillerie, dont l’ « Architectur: 
hydraulique » éditée de 1737 à 1553 fut reprise et 
publiée en 1819 par Navier, ingénieur du Corps royal 
des Ponts et Chaussées, avec de telles adjonctions qu: 
cet ouvrage peut être considéré comme nouveau. Ce der- 
nier auteur, inventeur d’une roue hydraulique, enseigne. 
aprés Euler, d'ailleurs, que les roues hydraulique: 
devaient avoir une hauteur d'environ moitié de la hau- 
teur totale de chute. Les caractéristiques de toutes uc 


roues étaient un rendement faible, l'absence de van- 


nage etl'impossibilité de fonctionner lorsque l'élévation 
de l'eau du niveau aval venait à les noyer. Borda, dan: 
son mémoire présenté en 1565 à l'Académie drs 
Sciences, avait cependant déjà énoncé le principe de 
l'entrée de l'eau sans choc et de sa sortie sans vitesse 
comme condition d'un bon rendement, sans que dé: 
résultats pratiques aient pu ètre enregistrés sur ce point. 

La situation était telle que la Société d'Encoura-e 
ment pour l'Industrie nationale avait pris l'initiative d 
proposer un prix de бооо fr, somme importante ғ 
l'époque, qui devait être décerné à celui qui < parvieu 
drait à appliquer en grand, d'une manière satisfaisant: 
dans les usines et manufactures, les turbines hywdrau 
liques ou roues à palettes courbes de Delidor ». 

Les critiques générales faites à cette époque aux roue: 
existantes, quel que soit leur système, peuvent s 
résumer comme suit : 

1° Impossibilité de tourner noyées, ce qui conduis: 
à sacrifier une partie importante de Іа chute pour plac 
la roue au-dessus du niveau des crues du bief aval. 

2° Impossibilité d'utiliser de grandes hauteurs d 
chute ; le maximum semble avoir été atteint en Angl 
terre avec une chute de 14 m, pour laquelle on ау: 
construit une roue de 19 m de diametre. 

3° Encombrement et poids considérables, dus «à 
faible rendement, inévitable avec les dispositifs à inj: 
tion partielle uniformément utilisés. : 

On formulait également diverses critiques parti: 
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lières à chaque système, comme la nécessité de tourner 
à faiblé vitesse pour les roues à augets en dessus et 
roues de cóté, afin d'obtenir un rendement meilleur, ce 
qui conduisait à la complication d'engrenages pour 
actionner des organes devant tourner plus vite. 

Malgré plusieurs mises au concours, ce prix ne fut 
pis décerné jusqu'à l'époque dont nous parlons. 
Cependant les chercheurs ne restaient pas inactifs, car 
on trouve, notamment en octobre 1822, un mémoire 
présenté à l'Académie des Sciences par Burdin, sur 
une solution du probléme, dont l'exposé assez confus 
laisse douter que, malgré les dessins qui l'accompa- 
gnent, on n'ait jamais pu réaliser la roue hydraulique 
de ce théoricien pur à qui manquait le sens de la 
réalisation industrielle. Il avait été, comme nous 
l'avons relaté au début, professeur de Fourneyron à 
l'école devenue l'Ecole nationale des Mines de Saint- 
Etienne, et avait méme travaillé la question avec ce 
dernier vers 1820; cette collaboration n'avait pas duré 
en raison de divergences de conception, et chacun 
avail repris sa liberté. 


Ш. Les travaux de Fourneyron. — Ayant donc 
entrepris en 1823 l'étude qui devait fixer sa destinée, 
Fourneyron réussit en avril 1827, aprés quatre ans de 
recherches et d'expériences, à faire marcher une 
turbine d'essai de 6 ch sous une chute de 1,40 m. C'est 
cette date qui consacre l'invention de la turbine 
hydraulique de Fourneyron. Pour réaliser les expé- 
riences de rendement effectuées en présence de Thirria, 
ingénieur des Mines du département de la Haute-Saóne, 
l'inventeur dut mettre au point le frein de Prony qui 
nétait pas encore entré dans la pratique, ce qui lui 
valut d'ailleurs un prix décerné en 1887 par la Société 
industrielle de Mulhouse. Le rapport présenté à la 
Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale sur 
les essais de cette première turbine de Fourneyron 
conclut à un rendement de 8o pour тоо, porté à 
87 pour 100 à la suite de diverses améliorations ; mais 
le résultat qui sembla le plus remarquable à l'époque 
fut la possibilité de fonctionnement de la roue 
immergée ou non, avec un rendement sensiblement 
égal dans les deux cas; il n'est pas indifférent de 
signaler que cette turbine comportait un dispositif de 
vannage, permettant de régler le débit de l'eau, per- 
lectionnement nouveau dont on ne trouve trace dans 
aucun moteur hydraulique antérieur. C'està ce moment 
que Burdin écrivait à son ancien éléve : « Au moins, 
si je n'ai pas fait de bonnes machines, dira-t-on, 
j'aurai fait un bon machiniste, ce qui vaut encore 
mieux ». 

A parlir de ce moment, Fourneyron se consacra 
entierement à perfectionner sa turbine et en installa 
deux modèles de 5o ch aux Forges de Fraisans. Nous 
reproduisons sur les figures 1 et 2 les dispositions 
revendiquées par l'inventeur dans son brevet de 1832, 
qui mettent en évidence une conception mécanique 
vraiment remarquable de ce qu'il appelait la « roue à 
pression universelle et continue ». 


- 
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H présenta alors à la Société d'Encouragement pour 
l'Industrie nationale un mémoire contenant la théorie 
complète de la turbine basée sur le principe des forces 
vives et les procès-verbaux des différents essais effec- 
tués. Son invention ayant la sanction de plusieurs 
années de fonctionnement industriel, le prix lui fut 
décerné dans la séance du 26 décembre 1833. 

Les chutes utilisées ne dépassaient pas six mètres; 
mais Fourneyron ne devait pas s'en tenir à ces résul- 
tats. En 1835 le baron d'Eichtal, propriétaire de fila- 
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Fig. 1. — Coupe en élévation de la turbine Fourneyron, 
et vue en plan de la roue (brevet de 1832). 


tures à Saint-Blaise (Forét-Noire), lui posa le problème 
de l'équipement de deux chutes, l'une de 108 m, 
l'autre de 114 m; le projet qui prévoyait une conduite 
forcée de prés de 5oo m de longueur sembla irréali- 
sable et les professeurs auxquels fut confiée la vérifica- 
tion des calculs de Fourneyron prescrivaient pour la 
tuyauterie, nécessairement en fonte à cette époque, des 
épaisseurs prohibitives. Des essais préliminaires justi- 
fiérent les méthodes de calcul employées par Гіпуеп-: 
leur et permirent d'économiser 5оооо kg de fonte sur 
les prévisions faites d'aprés les formules jusqu'alors 
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considérées comme exactes. Fourneyron réussit à 
mettre en marche la première turbine de cette installa- 
tion en 1837, et obtint avec une roue de 0,316 m de 
diamétre, pesant 17,5 kg, une puissance de бо ch, ce 
qui avait paru impossible de prime abord. La seconde 
turbine fut mise en marche l'année suivante. 

La voie étant donc ouverte à l'utilisation des hautes 
chutes d'eau, il n'est pas exagéré de dire que Four- 
neyron fut, dans ce domaine, un précurseur. Les 
excellents résultats pratiques obtenus par ses appareils 
avaient éveillé un intérêt énorme dans tous les pays, 
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Fig. 2. — Elévation et plan de la turbine Fourneyron | 
(brevet de 1832). | 


et dans la séance de l'Académie des Sciences du 
27 novembre :83- Arago pouvait dire : | 

« La turbine de M. Fourneyron a fait, en Allemagne, 
une vive sensation. La Russie, l'Ecosse paraissent vou- 
loir profiter de cette invention. Puisse la France entrer 
elle-méme largement dans une voie qui promet de si 
utiles résultats à l'industrie ». 

D'ailleurs les installations exécutées par Fourneyron 
se multipliaient rapidement, et nous citerons en parti- 
culier celle de deux turbines de 220 ch chacune, puis- 
sance notable pour l'époque, réalisée pour une filature 
d'Augsbourg. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ ———— 


Tome XXI. — N* 23. 


C'est en méme temps pour l'inventeur la période des 
perfectionnements à sa conception primitive, et aussi 
des essais de modéles différents. Si, en effet, ses 
premiéres turbines étaient centrifuges, Fourneyron 
avait indiqué dés le début qu'elles pouvaient étre 
centripétes, ou parallèles, à axe horizontal ou vertical, 
et il en réalisa en effet divers types. Il avait imaginé 
également de réunir plusieurs turbines sur le méme 
arbre, suivant un principe qu'il nommait la « pléody- 
namisation par gémirement » ou « augmentation de la 
force par multiplication du nombre des rotors ». 

П ne limita pas son activité à la réalisation des 
turbines, et nombre d'inventions, toujours d'ordre pra- 
tique, concernant le matériel de filature, tissage, forges 
et aciéries lui sont dues. Cependant il faut reconnaitre 
quil consacra la majeure partie de ses travaux aux 
turbines hydrauliques et en l'année 1853, il prit un 
brevet relatif à la forme évasée du conduit d'évacuation, 
dont le but était de récupérer en partie la force vive de 
l'eau à sa sortie de la turbine et dont il disait, dans 
l'exposé de ce brevet : 

« Par ce moyen, l'eau sera dépouillée, au profit de la 
chute, de toute la vitesse dont elle n'a pas besoin pour 
s'écouler, car les différences des hauteurs dues à la 
vitesse е après la sortie du moteur et à la vitesse 
d'écoulement dans le canal de fuite, qui serait perdue 
sans cela, réalisera ce profit ou, pour étre plus exact, 
cette restitution en s'ajoutant tout entière, si l'on 
néglige les frottements, à la hauteur naturelle de là 
chute. C'est une chute artificielle que l'on aura créée, 
plus grande que la chute naturelle de toute la quantité 
que je viens de dire, pourvu que cette quantité n'excède 
pas la colonne d'eau qui représenterait la pression 
atmosphérique. 


» Mais de cette chute plus grande, une partie serait | 


toujours perdue sans ce nouveau mode industriel de 
compensation. » | 
Les applications de ce nouveau perfectionnement 


futent nombreuses et deviennent de plus en plus / 


importantes de nos jours pour les turbines à trés 


grande vitesse spécifique. H n'est peut-être pas inutile ` 


de rappeler qu'il remonte à 1855. 


П fit aussi de longues et délicates expériences pour. 
déterminer la pression exercée par l'eau en mouvement ` 
contre différentes surfaces et on lui doit également ` 
des tables pour le caleul des conduites d'eau sous 


pression. 


IV. Conclusion. — En résumé, cette courte notice 


fait ressortir que c'est à Fourneyron, chercheur parti- ` 


culièrement audacieux, joignant à des conceptions théo- ` 
riques solides un sens profond de la pratique, que ` 
nous sommes redevables de là réalisation industrielle ` 


de la premiere turbine hydraulique, dans laquelle nous 
pouvons déjà trouver tous les organes essentiels des 
turbines actuelles. Aprés lui, d'autres ont pu améliorer 
ses conceptions; il n'en est pas moins vrai que 
l'industrie des turbines a son origine en France, grâce 
aux efforts d'un ingénieur français. — F. P. 
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Aimantation des aciers à la torsion 


L'auteur examine dans cette étude les phénomènes d'aimantation dans des barreaux d'acier 
soumis à des efforts de torsion. Il décrit les dispositifs expérimentaux qu'il a utilisés dans ses 
expériences et expose, en les commentant, les résultats auxquels il a abouti. Cet article met en évi- 
dence l'importance pratique de la méthode décrite au point de vue de l'identification des aciers 
et des applications qu'elle peut comporter par ailleurs. 


l. Généralités. — Les premières recherches expé- 
imentales sur l’aimantation sous l'influence des défor- 
nations et des phénomènes inverses sont dues à 
Ewing (1). 

Villari a montré également que la susceptibilité 
nagnélique du fer soumis à une tension mécanique 
'ismente dans les champs faibles et diminue dans les 
lamps intenses ; elle passe en général par un mini- 
uum et par un maximum dans les champs d'intensité 
Doyenne. 

M. Fraichet, d'autre part, a consacré de nombreux 
némoires à l'étude de l'aimantation des aciers Sonus 
t des efforts de traction (?). 

En enregistrant photographiquement à l'aide d'un 
"lvanométre sensible les variations du flux magné- 
ique au cours de la traction d'un barreau placé dans 
ш champ constant, M. Fraichet a obtenu des dia- 
Tamme dont l'allure diffère suivant les aciers étudiés. 

Lorsque le barreau n'est soumis qu'à l'influence du 
amp terrestre, les variations de son aimantation sont 
meore appréciables (autoaimantation) et peuvent éga- 
ement servir à identifier les aciers. 

L'essai magnétique compléterait ainsi l'essai ordi- 
aire des aciers à la traction et indiquerait méme, 
vec plus de précision, leur limite d'élasticité. 

Les phénoménes d'aimantation que nous avons апа- 
Ysés dans le cas de la torsion (2) présentent une cer- 


t) Ете. Magnetic induction in iron, paragraphe 123. 

CL. Faucmsr; Aimantation et déformation moléculaire 
le l'acier à la traction. Revue de Métallurgie, janvier 1923, 

оп. р. 32-43, 

L. Faucusr, Essais magnétiques des aciers à la traction. 
{егне de Métallurgie, août 1923, t. хх, p. 549-559. 

L. Евлсвет; Les déformations moléculaires des métaux à 
: traction. La Technique moderne, 15 août 1925, t. XVII, 

). 190-495. Analysé dans Ја Kevue générale de l'Electricité, 
D décembre 1935, t. xviii, p. 201 D. 

L. Fauicusr; L'essai d'aimantation à la traction. M 7 есћ- 
tique moderne, 19" aoùt 1926, t. xviii, р. 461-465. Analysé 
e rd générale de l'Electricilé, 23 octobre 1926, t. xx, 

І 

0) R. Came; Recherches sur l’autoaimantation des 
Wies à la torsion. Comples rendus dés Séances de l'Académie 
les Sciences, 15 février 1926, t. cLxxxit, р. 467-468. Analysé 


lans la Rerue деление de кешеш, 11 Septembre. 1936; 
п, p. 89D. 


taine analogie avec ceux étudiés par M. Fraichet. 
Cela tient à ce que les déformations moléculaires 
sont de méme nature et du méme ordre de grandeur. 
Dans un champ d'intensité moyenne, le flux magné- 
tique d'un barreau soumis à la torsion varie suivant 
des lois bien définies, toujours les mémes pour un 
méme type d'acier, et qui ne dépendent que de l'im- 
portance des déformations. 


H. Dispositif expérimental. — La machine de 
torsion utilisée pour ces recherches était une machine 
Amsler de 6 kg-m, représentée sur la figure 1, dans 
laquelle le couple de torsion est produit à la main au 
moyen d'une manivelle agissant sur un dispositif de 
démultiplication. 

L'épreuvette, qui a la forme d'un barreau cylin- 
drique de 35o mm de longueur et de 7 mm de dia- 
métre, est serrée fortementau moyen de coins dans les 
tétes d'amarrage dela machine et supporte une tension 
constante de 45 kg. Cette éprouvette est placée dans le 
champ magnétique d'une bobine comportant un enrou- 
lement primaire de 750 spires relié à une batterie d'ac- 
cumulateurs et deux enroulements secondaires dis- 
tincts : l'un de 1 5oospires fermé sur un galvanométre, 
l’autre de 5o. spires réuni à un fluxmétre Grassot 
(fig. 2). - 

Les déviations de ces deux appareils s'enregistrent 
photographiquement sur des tambours tournant à n 
méme vitesse. 

Dans ces conditions, "intensité du courant primaire 
restant constante, on constate que toute déformation: de 
torsion engendre une variation de flux magnétique et 
corrélativement un courant induit. 

Si le flux b traversant l'éprouvette varie d'une quan: 
tité db pendant le temps dt, on constate : 

1? Que la déviation y' du galvanométre est propor- 


tionnelle à la force. électromotrice induite ( -i 


. c'est-à-dire à la vitesse de variation du flux, d'où 


dt’ 
E étant la constante de l'appareil 
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Fig. 1. — ` Dispositif expérimental composé d'une machine de torsion Amsler munie d'une bobine magnétisante reliée · 
à la batterie d'accumulateurs et aux appareils de mesure (fluxmètre et galvanomètre). 


_ 2? Que la déviation permanente y du fluxmètre est 


o 
proportionnelle à la quantité d'électricité induite E 
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Fig. 2. — Schéma du montage pour l'étude de l'aimantation 
par torsion : А, ampéremetre.; B, batterie d'accumula- 
teurs ; E, éprouvette; F, fluxmètre; G, galvanomètre; 
R, rhéostat de réglage. 


R étant la résistance totale du circuit, y compris la 
résistance du fluxmétre qui est trés grande par rap- 


port à la résistance extérieure, d'oü | 


y—k 


7 = 74%. | 


‚ Les connexions des appareils enregistreurs ауес le 
secondaire de la bobine ont été établies de telle so] 
que les déviations y et у’ soient considérées comme 
positives lorsqu'elles correspondent à un accrois 
ment du courant primaire, ou à une augmentation і 
flux, quelle que soit la cause de cette augmentation. 


III. Hypothèse de Weber. — La variation du flu 
magnétique due à la torsion ne peut résider que dan 
une variation de l'aimantation interne du métal. Le 
fait trouve une explication simple, mais à coup sùr ` 
incomplète, dans la théorie de Weber. D'après гё 
dernier, en effet, tout corps magnétique à l'élal 
neutre est formé d'aimants moléculaires dont lesi 
pôles orientés d'une manière quelconque se neuf": 
lisent de telle sorte qu'aucun effet extérieur ne se 
manifeste. Sous l'action d'un champ magnétique, les 
aimants tendent à s'orienter dans la direction duf 
champ et, en méme temps qu'apparaissent des piles. 
libres, font avec cette direction un angle d'autant plus}. 
petit que le champ est lui-même plus intense ; l’état dé}, 
saturation magnétique correspond à un parallélisme}, 
complet. Si le champ vient à disparaitre, le corps реш, 
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garder une certaine aimantation (rémanence), la force 
coercitive représentant en quelque sorte la résistance 
opposée par les molécules à tout changement d'état 
magnétique. 

Tout ébranlement moléculaire, toute action méca- 


nique, déclenchant les résistances passives et les frot- 


lements des aimants autour de leurs axes en facilitent 
les déplacements et sont, par conséquent, de nature à 
troubler l'aimantation. 


IV. Influence du champ magnétisant. — Les 
phénomènes diffèrent notablement suivant l'intensité 
iu champ magnétisant. Ainsi, pour un barreau d'acier 


doux soumis à un champ intense (H = 200 gauss), on ` 


constate que la torsion produit une désaimantation ; le 
ns de la déviation galvanométrique est tel que la 
'orce électromotrice induite décroit constamment. Au 
vontraire, si le courant est coupé dans la bobine 
„rimaire, le barreau qui n'est soumis qu'à l'influence 
lu champ terrestre et, dans une certaine mesure, au 
шагпеіѕте rémanent des mordaches de la machine, 
-4mante progressivement sous l'action de la torsion. 


o 
Le barreau prend une aimantation positive E > d 


't atteint un état de saturation peu élevé. Il n'enest pas 
le méme, après que le barreau a été fortement 
imanté et que le courant primaire, rompu, la tor- 
ion produit une brusque diminution de l'aimantation, 
іш ne se manifeste qu'à la première déformation. Cette 
ärlicularité est mise nettementen évidence parla courbe 


le la figure 3 qui représente la déviation du galva- 


р А dëi . 
теге, proportionnelle à - de” Pour un acier doux 
oumis à trois torsions successives. La première torsion 


Yi 


27° torsion 


eleri ouomoaotnre 


induite 


A love 


3 1 


|! Mansion 


it. 3. — Courbe montrant la disparition du magnétisme 


оше d'un barreau d'acier doux sous l'influence de la 
orsion, 


lélruit presque totalement le magnétisme rémanent; 
es effets des torsions suivantes apparaissent fortement 
itténués, 

Enfin, pour un champ d'intensité moyenne, la dévia- 
Jon du galvanométre est d'abord positive, ‘puis néga- 
1ve; autrement dit, le barreau s'aimante par torsion, 
е désaimante ensuite et prend finalement une 
umantalion de sens inverse à la précédente. On 
retrouve ici le phénomène de « renversement du 
lux », signalé par Villari dans le cas de la traction. Ce 
Phénomène disparait pour une intensité assez élevée 


Ф 
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du champ et tout se passe comme si, d'aprés la théorie 
de Weber, les axes des aimants moléculaires avaient 
primitivement une direction contraire à celle du champ. 
Les déformations orientant les axes moléculaires dans 
la direction du champ, on s'explique, de cette maniére, 
le changement du sens de l'aimantation au début de la 
torsion. 


V. Diagrammes mécaniques et diagrammes 
de torsion. — Pour mieux étudier les phénomènes, 
nous avons, pour un champ magnétique d'intensité 
moyenne (Н — 35 gauss), cherché à enregistrer syn- 
chroniquement le couple de torsion, le flux Ф et sa 


, db | | 
vitesse de variation FT ; la vitesse de torsion restant la 


méme pendant toute la durée des expériences. 

Nous avons ainsi obtenu, en fonction du temps, 
deux séries de diagrammes : d'une part, la variation 
du couple de torsion; d'autre part, la variation du flux 


do 
magnétique Ф et de sa dérivée FF 


On sait que, durant la période des déformations 
élastiques, il existe la relation suivante entre l'angle de 
torsion 9 d'un fil cylindrique de rayon r, de longueur 
égale à /, et le moment C du couple agissant : 


& 
Ode 
— 0. 


{ 


Le modulederigidité ou module de Coulomb, p, étant une 
constante, le diagramme représentatif du couple en 
fonction de l'angle est une droite qui s'incurve dés que 
les déformations deviennent permanentes. 

Cependant, et c'est le cas des aciers extra-durs ou 
trempés, cette courbe ne présente pas toujours de 
changement brusque de direction accusant une limite 
des déformations élastiques et, malgré tout le soin que 
l'on puisse apporter dans la détermination du couple 
et de l'angle, cette limite demeure imprécise. On ne 
peut avoir la certitude de ne pas l'avoir dépassée que 
si l'effort ayant cessé, l'angle 0 défini précédemment 
s'annule. La déformation a lieu d'une manière continue 
et progressive. 

On verra par la suite que le flux magnétique varie ` 
également d'une facon continue. 

Au contraire, lorsque la limite élastique est bien 
apparente (c'est, par exemple, le cas des aciers doux), 
le diagramme du flux magnétique présente une discon- 
tinuité. On observe ainsi, pour un acier doux, sur les 
courbe I, II et III de la figure 4 : 

1° D'abord une variation du flux Ф, positive et de 
courte durée ; AE 

2* Ensuite, une variation négative plus importante 
(renversement de Villari jusqu'en /,, qui correspond 
sur le diagramme mécanique l à l'apparition des défor- 
mations permanentes notables (limite apparente d'élas- 
ticité); | 

3* Une période pendant laquelle le flux reste sensi- 
blement constant, qui correspond aux déformations 
plastiques ou sous effort constant ; 


С = u. 


° 
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4? Enfin, durant toute la période dite d'écrouissage 
qui suit la période de plasticité, une diminution régu- 
lière du flux. 

Les déformations élastiques font donc seules varier 
le flux d'une manière appréciable. On se l'explique 
d'ailleurs avec M. Fraichet par la théorie de Weber, 
car ces déformations « déclenchent » les axes. des 


' 


e 


Couple de tarsion 


Force électromotrice 
induite 


Fig. 4. — Diagramme mécanique et diagramme magné- 
tique de torsion d'un acier demi-doux : 1, variation du 
couple de torsion en fonclion du temps; 11, variation du 
flux magnétique Ф en fonction du temps; ПІ, variation 
de la dérivée ы 
tion du temps. La valeur de H est de 35 gauss. 


du flux par rapport au temps, en fonc- 


aimants moléculaires. Ce « déclenchement » étant ter- 


miné au début de la période d'écrouissage, le flux ne 
varie plus alors que du fait de l'inclinaison lente des 
axes moléculaires et de la réduction de section de 
l'éprouvette. Tant que la limite élastique n'est pas 
atteinte, les effets dus à la torsion peuvent étre parfaite- 
ment reproduits et cesserit en méme temps que l'effort. 

La limite élastique, visible sur le diagramme méca- 
nique I, est aussi bien mise en évidence par les dia- 
grammes magnétiques П et III. 


. VI. Expression de la variation du flux. — La 
variation du flux du début de la torsion jusqu'à l'ins- 
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tant /,, par exemple, peut être évaluée à la fois sur la 
courbe II par l'ordonnée du flux en cet instant, et par 


l'aire comprise entre la courbe III et l'axe des temps, 


c'est-à-dire par l'intégrale 


D db 
— dé = Ф, — Ф = ф,, 
f, dt = — *, 


Ф, étant le flux initial et Ф,, le flux au temps £, ; calcu- 
lons Ф, que nous appellerons flux de torsion. On a 


Ф = Bs, 


B et s étant respectivement l'induction et la section du 
barreau, d'oü 


do ds ал 
à Pati 
or 
B = H + Ax J, 


Couple de ta sion 


Valeur du flux 


Force électromotriee . 
| 


| ek induite 


Fig. 5. — Diagrammes montrant l'influence de la teneur en! 


carbone sur les variations du flux magnétique par torsion 


? 
H 
| 
5 


} 


A 
' 


- 
* 


A, courbes relatives à un acier demi-doux à teneur en 
carbone de 0,3 pour тоо; B, courbes relatives à unm acier 
demi-dur à teneur en carbone de o,5 pour 100. La veleur 


de // est de 35 gauss. 


(J étant l'intensité d'aimantation) et comme / et 


constant, . РИ 
db de dJ 
D T ЕТ; 


| tı ds ^ gJ 
IER | B—d + л — dt. 
ë - f. и“ f M 


"rie dé 
nl d 


D 
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Pendant la période des déformations élastiques, la 
tiation de la ‘section s pouvant être négligée, le flux 
' torsion est simplement exprimé par | 


Temps 
t. 6. — Diagrammes montrant l'influence de la teneur en 


'arbone sur les variations du flux magnétique par tor- . 


son: C. courbes relatives à un acier dur à teneur en car- 
“ne de o.8 pour тоо; D, courbes relatives à un acier 
-xtra-dur à teneur en carbone de 1,1: pour тоо. La valeur 
le Н est de 35 gauss. 


il resulte donc d'une variation de l'intensité d'aiman- 
lon. 
Si l'on remarque que 


В su 


étant le coefficient de perméabilité pour le champ 77), 
xpression du flux peut s'écrire également | 


UE dr 


Ф, —H 
"о dt 


La variation de la perméabilité sous champ constant 
. ainsi mise en évidence. 

On peut donc indifféremment porter en ordonnées 
s diagrammes les quantités o, J oup et leurs déri- 
es respectives par rapport à /. 


VU. Influence de la nature de 


l'acier. — 
Aciers ВЕССІТЗ. — Les essais ont porté sur des aciers 


ordinaires recuits à différentes teneurs de carbone. Les 
diagrammes de la figure 5 se rapportent à des échan- 
tillons d'acier demi-doux à teneur de o,3 pour 100 de 
carbone (courbes А) et d'acier demi-dur à teneur de 
0,5 pour 100 de carbone (courbes B). Ceux dela figure 6 
concernent des échantillons d'acier dur et extra-dur 
ayant respectivement des teneurs en carbone de o,8 
pour 100 (courbes C) et 1,1 pour тоо (courbes D). 


+ 


Couple de torsion 
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Valeur du 
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Fig. 7 — - Diagrammes montrant l'influence de l'écrouissage 
et de la trempe sur les variations du flux magnétique par 

. torsion : Les courbes en trait plein concernent un 
échantillon d'acier écroui ayant une teneur de 0,5 pour 

. 100 de carbone; les courbes en trait ponctué concernent 
un échantillon d'acier, de méme teneur en carbone, 
trempé à l'eau à 9oo degrés centésimaux. La valeur de 
H est de 35 gauss. 


. Оп observe une variation du flux négative jusqu à 
0,5 pour 100 de carbone, et posue pour une teneur 


- supérieure. 


Cette variation apparaît surtout importante pendant 
la période élastique; elle présente une discontinuité 
d'autant moins accusée que l'acier est plus dur. 
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2. ACIERS ÉCROUIS. — L'écrouissage élevant la limite 
des déformations élastiques augmente par conséquent 
le flux de torsion. Un acier préalablement écroui par éti- 


Couple de torsion 


0 Temp S 


Fig. 8. — Diagrammes montrant l'influence de l'écrouissage 
et de la trempe sur les variations du flux magnétique 
par torsion : Les courbes en trait plein concernent un 

. échantillon d'acier trempé (corde à piano) ; les courbes en 
trait ponctué concernent un échantillon d'acier spécial 
demi-dur au nickel et au chrome, trempé el revenu à des 
températures respectives de 850 et боо degrés centési- 
maux. La valeur de H est de 35 gauss. 


rage (fig. 7) donne, à la torsion, une variation du flux 
plus importante que celle du méme acier recuit (fig. 4). 


3. ACIERS TREMPÉS. — ll est un fait établi que les aciers 
durs trempés et certains aciers spéciaux acquiérent de 


l'aamantation par l'écrouissage. La variation du Па; 
pour ces aciers dépend donc à la fois des déformation: 
élastiques et des déformations permanentes; elle e-t 


un... /d* SE 
toujours posilive Ee p o) et croit d'une facon can- 


tinue avec la déformation (fig. = et 8). 

De plus, la distorsion produit une variation de flux 
de méme sens que la torsion. L'acier tend ainsi vers 
une saturation magnétique compléte sous l'influence 
du champ et des torsions répétées. 

Il est à noter enfin que deux aciers de compo:iliun 
chimique différente, qui peuvent, par un traitement 
thermique convenable, donner des diagrammes méca- 
niques semblables, ne fournissent pas les mêmes dia- 
grammes magnétiques. C'est le cas d'un acier dur oridi- 
naire trempé, pour corde à piano, de haute résistance 
et d'un acier spécial au nickel-chrome trempé et revenu. 
Pour le premier, le flux de torsion est constammen! 
positif et varie comme le couple, tandis que pour l 
second le flux est, en grande partie, négatif comme le 
montrent les courbes de la figure 8. 


ҮШ. Conclusions. — L'aimantation à la torsion 
apparait donc comme une propriété de l'acier, sensible 
à tous les changements d'état moléculaire résultan! 
soit de la composition, soit des traitements mécanique 
ou thermiques. Cette propriété peut donc servir i 
l'identification des aciers, les diagrammes obtenu- 
au moyen d'un dispositif expérimental simple restan 
toujours caractéristiques de leur composition et de leu: 
état physique. 

Mais indépendamment de son utilisation comm 
méthode d'essai, l'aimantation par torsion peut donne 


deu à d'autres applications pratiques telles que : l'essa 


des ressorts à boudin et la mesure de leurs déforma 


tions résiduelles; la mesure du couple de torsion dan: 


les arbres de transmission au moven d'une bobin 
placée sur l'arbre et comportant deux enroulement 
reliés, l'un à un accumulateur, l'autre à un fluxmitr 
ordinaire. Ce torsiométre simple permettrait, aprè 
étalonnage, la mesure du couple et de la puissanr 
transmise (!). | 

Les résultats exposés ci-dessus font ressortir l'intéré 
des méthodes magnétiques en général pour l'étude de: 
déformations moléculaires des aciers. Cette élud: 
très complexe se révélerait particulièrement féconi 
et ouvrirait un champ trés vaste à d'intéressante 
recherches. 


R. CAZAUD, 
Ingénieur du Conservatoire nations 
e des Arts et Métiers. 


( П existe d'ailleurs pour cette mesure un appare 
magnétique construit par la Cambridge Instrument Co е 
basé sur la variation de la réluctance d'un entrefer ava 
l'importance de la torsion. 


gl 
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SECTION INDUSTRIELLE 


au point de vue de la formation des dépôts 


La recherche d'une méthode d'essai Сая des huiles pour transformateurs et interrupteurs 
est, comme on le sait, à l'ordre du jour des travaux d'un certain nombre de groupements tech- 
niques qui s intéressent à cette question; dans sa dernière réunion d New-York, la Commission 
électrotechnique internationale a a décidé d'établir en premier lieu un essai de caractére scien- 
tifique permettant de fixer le critérium d'un essai rapide de réception; pratiquement toutefois, 
cet essai rapide de réception s'impose tous les jours et en attendant les précisions qu'apporteront 
les essais de recherche en cours dans différents pavs l'auteur du présent article propose une 
méthode d оо qui a fait ses preuves. Cette méthode consiste à provoquer le vieillisse- 
ment et ee e l'huile essayée par son chauffage dans des conditions déterminées. М. Matthis, 
auteur d'un ouvrage sur cette question des huiles pour transformateurs, auquel sont venues 
s'ajouter en 1926 les e Deuxièmes notes » sur cette méme question, justifie le choix du procédé de 
vieillissement artificiel qu'il préconise et fait ressortir à ce propos le róle du facteur de tempé- 
rature dans l'altération de l'huile. Aprés une description de la méthode, il reproduit des résultats 
obtenus et montre les avantages qu'elle présente au point de vue de son utilisation : les opéra- 
tions en sont faciles, simples, rapides et peu coûteuses, conditions qui ne sont pas д dédaigner 


901. 


Un essai rapide de réception des huiles pour transformateurs 


dans le choix d'un procédé d'essai industriel. 


l. Causes de la formation des dépôts. — Les 
auses de formation de dépôts dans les huiles semblent 
"туит se résumer de la facon suivante : 1* fixation 
oxygène due en majeure partie à l'action de l'air sur 
huile et à l'élévation de la température ; 2° durée de 
"rlhauffement (t); 3° polymérisation. 

ll est cependant permis de conclure, en se basant sur 
ч plus récentes recherches, que toutes les modifica- 
tns qui se produisent en service dans les huiles pour 
rinsformateurs se rapportent à un seul phénomène : 
AXvdation. S'il n'y a pas d'air, il n'y a pas d'oxyda- 
in. partant pas de dépôt. C'est ce que confirme l'ex- 
"пемсе bien connue qui consiste à chauffer de l'huile 
ans un tube scellé et vide d'air, jusqu'à 230 et 240°C ; 
huile semble n'éprouver aucune altération. Par contre, 
* huiles pour transformateurs, méme les mieux raf- 
n'es et les meilleures, forment des dépôts à des tem- 
“ralures beaucoup moins élevées. 

La présence de catalyseurs, d'agents siccatifs tels 
[üe les acétates, borates et résinates de cobalt, de 
uanzanése et de plomb, activent plus ou moins forte- 
пеп cette fixation d'oxygène, mais ne favorisent pas 
à lormation de dépôts si l'oxygène ou l'air est parfai- 
"ment elininé du milieu. 

Cette constatation indique la nécessité du contrôle 
himique approfondi des matières premières entrant 
tans la construction des transformateurs. La tendance 


° Rerue générale de l'Electricité, 23 oclolge 1926, t. xx, 
78-580, 

"AH Marrnis et Ch.-L. BELINNE. Les huiles pour 
"Insforinaleurs et interrupteurs, édité par la librairie Dunod, 
(айз. fg919 p. 108. | 


à former des dépóts en service ou en essais dépend 


aussi de la nature chimique de l'huile. On sait que les 
éléments favorisantla formation de dépóts sont princi- 
palement les hydrocarbures non salurés de la série ali- 
phatique, à chaine ouverte, dont les formules géné- 
riques sont СН леі C”IP»—?. Les hydrocarbures non 
saturés, susceptibles d'être attaqués par les réactifs 
chimiques, peuvent être éliminés par le raffinage. Ils 
fixent de l'oxygène, se pol ymérisent parfois après s'être 
scindés et forment les dépóts. 

Parmi les produits d'oxydation constituant les dépôts, 
certains sont solubles dans l'huile chaude, tandis que 
d'autres insolubles se fixent sur les bobinages ou les 
parois du bac. Leur mauvaise conductibilité thermique 
nuit à l'évacuation de la chaleur au fur et à mesure de 
sa production dans le transformateur en charge. А me- 
sure qu'ils se forment, ils rendent plus difficile le 
refroidissement des enroulemenis sous tension, ce 
qui diminue l'isolement et augmente les possibilités 
d'amorcages d'arcs, de courts-circuits, de perforation 
et de carbonisation de l'huile. 


IT. Description d'un essai rapide de vieillisse- 
ment artificiel des huiles et discussion du prin- 
cipe. — Lesessais des huiles, leur contróle périodique, 
leur déshydratation et leur purification ont déjà élé 
décrits en détails (!). Rappelons que le contrôle s'im- 
pose d'autant plus que les prescriptions deviennent, 
dans certains pays, nombreuses et sévères, Le vieillis- 
sement de l'huile restant le principal inconvénient de 


(*) A.-R. Mars, Deuxièmes notes sur les huiles pour trans- 
formateurs, édité par la librairie Dunod, Paris, 1926. 


4902 ———————————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ === 


son emploi, des essais de. vieillissement artificiel per- 
mettept de juger au laboratoire, dans un temps relati- 
уетері réduit, de la valeur d'une huile au point de vue 
de sg tendance à former des dépóts. Nous ne repren- 
drone pas, les ayant donnée ailleurs, les caractéris- 
tiques des méthodes préconisées par les différents 
pays (^). 

Sans insister sur l'état des recherches en cours, nous 
rappellerons qu'à la dernière réunion de la Commis- 
sion électrotechnique internationale qui eut lieu à 
New-York,en 19»6 (?)il a été décidé de mettre au point, 
en premier lieu, une méthode d'essai de recherche qui 
doit tendre à la classification précise des huiles pour 
transformateurs quant à leur valeur réelle. Larsque 
cette méthode sera mise au point, c'est-à-dire lorsqu'il 
sera permis d'affirmer avec certitude que telle huile est 
meilleure qu'une autre, le méme groupement interna- 
tional se chargera de l'établissement d'une méthode 
d'essai de réception. Une objection à cette facon de faire 
peut être énoncée, c'est que celte mise au point d'une 
méthode scientifique ou de recherche sera vraisembla- 
blement très longue et, en attendant, l'indécision règne 
parmi les intéressés, chaque pays restant évidemment 
sur ses posilions. Peut-étre pourrait-on se permettre 
de mentionner l'adoption momentanée et provisoire 
d'une méthode d'essai plus rapide, partant plus écono- 


mique et plus intéressante au point de vue industriel, 


sans que cela s'oppose à l'établissement de la méthode 
de recherche qui s'inspirerait de l'évolution scientifique 
constante et des résultats des travaux nombreux effec- 
tués dans tous les pays sur cette question. 

Pour en revenir à l'essai de vieillissement artificiel, 
le procédé le plus rationnel consisterait évidemment à 
opérer dans des conditions aussi voisines que possible 
des conditions de service. Mais l'essai aurait alors une 
durée excessivement longue et n'aurait aucun intérèt 
au point de vue industriel. Si l'on veut réaliser une 
oxydation de l'huile en des temps beaucoup plus 
courts, au maximum en quelques heures, on doit agir 
sur l'un ou l'autre des facteurs intervenant pour aecé- 
lérer les phénomènes d'oxvdation et, après avoir exa- 
miné chacun d'eux en particulier comme nous l'avons 

montré dans « Deuxiémes notes sur les huiles pour 
transformateurs >x (°), c'est le facteur température qui 
parait le plus commode à envisager. Nous avons dit 
pourquoi nous pensions préférable d'écarter les insuf- 
flations d'air ou d'oxygène, l'action des catalyseurs, 
pourquoi nous préférions ne pas considérer l'interven- 
bon du champ électrostatique, etc., tant de facteurs 
qui ont été retenus dans les diverses méthodes envi- 
sagées. 

La méthode que nous avons publiée en тото (t) avait 


(!*) A.-R. Marruis; Deuzrièmes noles sur les huiles pour 
transformateurs, Loc. cit. 

(2) Revue générale de l'Electricilé, Loc. cit. 

(3) Loc. cit. 

(+) A.-R. Marrms еі Ch.-L. Beuixxe. Les huiles pour trans- 
formateurs el interrupteurs, édité par la librairie Dunod, 
l'aris, 1919. 
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recu à cette époque l'appui de résultats concordant: de. 
trés nombreux essais, son emploi ayant été commence: 
dés 1911. Elle a été modifiée plus tard, en ce sens que 
la sévérité des conditions d'essais a été diminuée pit 
suite de la difficulté de trouver sur le marché doa 
huiles de la qualité voulue. 

Depuis lors, il a été reconnu, et cette constatation 
s'accentue de plus en plus, que l'on pourrait adopter 
à nouveau les conditions initiales, des firmes qui 
produisent actuellement les huiles pour transforma- 
teurs connaissant l'importance des divers facteurs de 
leur fabrication et étant à méme, ainsi que l'examen des 
produits des principales sources d'approvisionnement 
nous le démontre chaque jour, defournir des huiles ne 
lormant pas de dépóts dans ces conditions. 

L'essai rapide que nous proposons comme essai pro: 
visoire consiste en un chauffage de l'huile à r-o°C per 
dant 5 heures dans des conditions convenablemenl 
déterminées de rapport de surface exposée à l'air ag 
volume de l'huile. 

Cet essai sélectif trés rapide et industriel permd 
d'écarter les huiles de qualité insuffisante, et, parmi 
celles satisfaisant à cet essai, une nouvelle sélection 
peut étre faite par un chauffage sur une autre prise 
pendant ro heures, à 200°C. Parmi les milliers d'échan 
tillons qu'il nous a été donné d'essayer, il a été constat 
aux Ateliers de Constructions électriques de Charlera 
qu'une huile bien raffinée ayant donné satisfaction ef 
service pendant de nombreuses années dans des condi 
tions parfois trés dures donnaient non seulement satis 
faction à l'essai de 5 heures à 170°C, mais également i 
l'essai de ro heures à 2oo*C. On constatera d'ailleur 
dans les courbes et diagrammes donnés plus loin B 
résistance de certaines huiles à 200°C pendant ш 
chauffage d'une durée atteignant 25 heures et plus. 

Tous les autres essais d'ordre chimique ont permi 
de conclure que l'on se trouvait en présence des huile 
les mieux raffinées de tous les échantillons soumis. Ce 
degrés de raffinage peuvent évidemment impliquer um 
origine et une constitution chimique favorables. dt 
méme que l'emploi de fractions de distillation spécis 
lement sélectionnées. 

Une objection a été faite à l'utilisation des tempera 
tures élevées, c'est la crainte du « cracking »; on er 
voit et on veut en voir partout. Certains auteurs plaren! 
les possibilités de cracking à des températures relati- 
vement basses, tandis que d'autres prétendent que de 
transformations de ce genre ne se produisent quas 
dessus de 200°C. Or, il y a lieu de noter qu'ici appt- 
cation des températures se fait progressivement, tani: 
que le cracking, sans entrer dans des détails scienti- 
fiques plus développés, consiste dans l'applicati: 
brusque d’une température d’un ordre beaucoup plu: 
grand que 200°C. 

Si méme l'on admet la possibilité de production à” 
cracking poer des huiles pour transformateurs, с 
qu'elles sont constituées de produits plus ou moin 
légers ou de mélanges peu stables parce que, pu 
exemple, non saturés et, dans ces conditions, nots nci: 
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trouverons en présence de corps essentiellement aptes 
à former des dépôts dans les transformateurs et ces 
produits ne présentent aucun intérêt dans le cas qui 
nous occupe. 

Quel que soit le facteur agissant dans le vieillisse- 
ment artificiel des huiles à essayer, on se trouvera for- 
cément toujours dans des conditions différentes de 
celles rencontrées dans le transformateur. 

Ainsi que nous le disions plus haut, nous voulons 
toujours considérer cette méthode rapide comme pro- 
visoire, mais nous estimons indispensable pour l'indus- 
triel d'avoir un essai de ce genre pour la réception des 
hules pour transformateurs. L'adoption éventuelle 
Гап tel procédé permettrait d'attendre les conclusions 
les recherches qui se poursuivent dans la plupart des 
says quant à l'établissement de la méthode scientifique 
'1 normale de laquelle vraisemblablement devra se 
leduire la méthode dite rapide ou de réception. 

En attendant, qu'il nous soit permis de le répéter, 
industriel acheteur d'huiles pour transformateurs doit 
»uvoir les essayer dans le temps le plus court; si les 
lélais de remise des résultats d'essais sont longs il 
levra posséder en réserve de plus grandes quantités 
1 huiles; ог, la politique économique la plus rationnelle 
{ la plus élémentaire impose la réduction à leur 
ninimum des stocks, c'est-à-dire la réduction des 
apitaux immobiliers et non productifs. 

La méthode dont il est queslion n'utilise que des 
«eipients en verre dont les dimensions sont les sui- 
"ntes : 5o mm de diamètre et 37 mm de hauteur, la 
шапе d'huile employée étant de 4o em? On le voit, 
ette méthode présente l'avantage d'ètre rapide et de 
lé pas nécessiter d'appareils compliqués et encom- 
rants. Elle ne présente pas de difficultés comme mode 
prratoire et, par conséquent, n'exige pas de compé- 
ences spéciales de la part du personnel chargé de 
esai. ll semble donc qu'elle conserve les qualités 
lernandées à un essai de réception. 


Ш. Quelques résultats d'essais. — Il nous a été 
lunné ces derniers temps de suivre au laboratoire раг 
e simple essai le raffinage d'une huile traitée par 
ine raffinerie. Le fournisseur de ce produit avait bien 
ошо nous communiquer les conditions de cette opé- 
alion sur les deux huiles soumises aux essais. 

Le deuxieme échantillon était le résultat d'une modi- 
watin de raffinage faisant suite à une observation 
vsultant de l'essai du premier échantillon. 

La première huile avait donné les résultats sui- 
‘ans : 

Huile pour transformateurs n° E 22057. — Les 
aractéristiques sont les suivantes : Couleur, jaune; 
lensité à 15°C, 0,858; humidité, néant; acidité et alca- 
inité, néant; viscosités en degrés Engler, à 50°C, 2,14 
là 75*C, 1,48; point d'inflammabilité mesuré avec 
appareil de Pensky-Martens, 180°C; pertes par éva- 
ration en 3h à 170*C, 1,40 pour 100. Aprés un chauf- 
age durant 5 heures à 170°C, elle est devenue rouge 
vncé, et il n'y avait aucun dépôt; aprés un chauffage 
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de ro heures à 200°C, elle est devenue noire, et on 
constatait un commencement de formation de dépóts. 

La tension disruptive de l'huile non modifiée a été 
trouvée égale à 8250 v; celle de l'huile déshydratée, 
après chauffage pendant 2 heures à la fomperature de 
110/115*C, avait pour valeur. 24000 v. 

Dans les essais dont les résultats sont indiqués 
ci-dessus, ainsi que dans les autres mentionnés plus 
loin, les huiles ont été traitées, pour la mesure des 
pertes par évaporation, dans des récipients en verre de 
mémes dimensions que ceux employés pour l'essai de 
vieillissement, c'est-à-dire, de 5o mm de diamètre et 
35 mm de hauteur. La quantité d'huile employée est 
de 40 cm. 

Les essais de rigidité sont effectués dans notre défla- 
grateur entre sphéres de 10 mm de diamétre. La dis- 
tance disruptive est de > mm; la température de 
l'essai, de 25°С; la hauteur de l'huile au-dessus des 
électrodes, de 100 mm;le courant employé, du courant 
alternatif de ло à 5o p : s; la tension initiale, de 
12000 v, augmentée progressivement de 10oo v par 
5 secondes. 

Cette huile, cependant satisfaisante, mais inférieure à 
d'autres approvisionnements de source et raffinerie 
différentes, fut améliorée et un nouvel échantillon pro- 
venant d'une fabrication dont le raffinage avait été 
poussé, a donné les résultats suivants : ` 

Huile pour transformateurs n° E 22866. — Voici 
ses caractéristiques : Couleur, jaune; densité à 150°C, 
o,873; humidité, néant; acidité et alcalinité, néant; 
viscosité à 5o°C, en degrés Engler, 2,18 et à 75°С, 1,56; 
point d'inflammabilité, mesuré avec l'appareil Pensk v- 
Martens, 186°C; pertes par évaporation, 3 h à 170°C, 
0,91 pour roo. Après un chauffage de 5 heures à 
70°С, elle est rougeátre et ne présente pas de dépôts ; 
aprés un chaüffage à »oo*C, durant 18 heures, on cons- 
tate un commencement de formation de dépóts. La 
mesure de la tension disruptive de l'huile non modifiée 
a donné comme moyenne de trois essais, 20000 v, pour 
une distance disruptive de o,2 cm, et celle de l'huile 
déshydratée pendant 2 heures à 110/115°C, 39 330 v 
pour la méme distance. 

ll semble que l'essai de chauffage de 5 heures à 170*C 
permette une sélection des huiles à accepter ou à 
rejeter. 

Les produits satisfaisants à l'essai de chauffage de 
5 heures à 170°C seront essayés, comme il l'a déjà été 
dit, ro heures à 200°C. 

Il y a lieu de noter que la plupart des huiles exa- 
minées donnent actuellement satisfaction. Ц ne s'agit 
évidemment que des produits soumis directement par 
les raffineries. La sélection dans ce cas, ou mieux, le 
classement des qualités au point de vue de leurs usages 
électriques s'effectuera en continuant le chauffage à 
200°C jusqu'à ce que commence la formation de dépôts. 

Délaissant tout empirisme et animé d'un esprit de 
progrés et de recherche en méme temps qu'exercant un 
contróle scientifique des fabrications (ce qui leur fait le 
plus grand honneur) on voit des firmes raffinant les 
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huiles pour transformateurs mettre sur le marché des 
qualités s'améliorant de plus en plus. 

L'essai mentionné ici perdra évidemment ses qua- 
lités de grande rapidité, puisque la valeur qualitative 
de l'huile augmente, par les améliorations apportées 
dans:les opérations de raffinage, la durée de l'essai 
méme à la température de 200°С ; il restera cependant, 
toutes autres proportions gardées, le procédé d'essais 
le plus rapide. 

On voit également (et ceci semble être de nature à 
faire disparaître les craintes de ceux qui se déclaraient 
adversaires de températures de cet ordre, craintes 
basées, disaient-ils, sur les possibilités de cracking dont 
ils redoutaient les effets), avec de l'huile bien raffinée, 
préparée par des usines disposant des moyens de con- 
tróle chimiques, physiques et électriques nécessaires, 
qu'iln'y a pas de cracking à craindre et le raffinage qui 
est, semble-t-il, le critérium de la'valeur d'une huile 
quant àson emploi dans les transformateurs, recevra 


ABCDERGH ABCDEFG 
HA degres C d dz gres C. 
Température 
Fig. т. — Diagrammes des durées de chauffage à 120°, 1709, 


200°C de quelques échantillons d'huiles pour transfor- 
mateurs, jusqu'au commencement de la formation de 
dépóts. (Les conditions d'essai sont celles adoptées aux 
Aleliers de Constructions électriques de Charleroi.) 


une expression numérique par ce simple essai de 
chauffage à 200°C dans les conditions mentionnées, en 
continuant jusqu'à ee que commence la formation de 
dépóts, ainsi que le montre le diagramme de la figure т. 
On y voit que certaines huiles résistaient à des chauf- 
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fages de 25 heures à 200°C avant de commencer à 
former des dépóts. 

Nous donnons ci-dessous la spécification d'un 
huile dans laquelle il ne se produit des dépôts дигар: 
un chauffage de 28 h à 200*C. 
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Fig. 2. — Diagramme des durées de chauffage dans le 
mêmes conditions que celles des diagrammes de la figure : 
mais pour une température de 8o» C. 


Huile pour transformateurs n° E 23 086. — Cau B 
leur, jaune; densité а 15°С, 0,881; humidité, léger 
traces : acidité et alcalinité, néant ; viscosité à wi 
en degrés Engler, 2,41, et à 75* C, 1,58; point d'inflam: 
mabilité, déterminé avec l'appareil Penskv-Marten, 
164? G; pertes раг évaporation, 3 heures à 150°C, 209 
pour тоо. Après un chauffage de 5 heures à 170"C, ele 
devient rougeàtre et ne présente pas de dépôts et, apri. 
un chauffage à 2oo° C, durant 28 heures, on observe ut 
commencement de formation de dépôts. p 

La tension disruptive, pour 0,2 ст, est de 23 оооу, 
valeur moyenne des résultats de trois essais ; et pour 
l'huile déshydratée, 2 heures à 110/115?C, la moyenne: 
de trois essais conduit à une tension de ло ooo v sais! 
qu'il y ait perforation. 

Les diagrammes des figures т et 2 montrent Dn 
fluence du facteur température sur l'essai de vieilli ` 
ment artificiel effectué suivant la méthode du Comité 
électrotechnique belge. La figure т donne les duree 
des chauffages à 120°, 170? et200?C des huiles А. B.C, 


.D, E, Е, G, H, jusqu’au commencement de la formt 


tion de dépòts, tandis que la figure 2 montre арз 
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combien de temps la méme huile chauffée à 80°C com- donner ci-dessous dans les tableaux I et IT les résultats 
menee à former des dépóts. des autres essais effectués sur les huiles auxquelles se 
J nous à paru intéressant à titre documentaire de rapportent les diagrammes des figures 1 et ». 


Тлвьклг I. — Caractéristiques des huiles A, B, C, D, soumises à l'essai rapide de réception. 


DÉSIGNATION DES HUILES ESSAYÉES 


DÉSIGNATION DES ESBAIS ‚ " 
А В C D 
No E 19 306 № E то 515 No Е 19 260 No E 18 453 
Couleur... ..... prescrit ds el su rougeátre jaune rougeütre jaune jaune 
Densité à 155C......... Mm o, 885 о, 880 о,886 о,879 
Humidité. ..... “Sas acte ——— qha 2 néant {légères ‘traces légères traces légères traces 
Acidité et alcalinité... ....... PC ERG néant néant néant néant 
Viseosité à 5с°б en de grés Engler. dea t "T 2,74 2,14 2,14 2,41 
Viscosité à 75°С en degrés Engler tub ELE S 1,70 | 1,52 1,52 1,58 
б Point d'inflammabilité mesuré avec l'appareil 

l'enskv-Martens, en degrés centésimaux... 192 178 178 171 
l'erles par évaporation : 

3h à 170*. en centièmes................. 0.70 1,33 1,24 1,08 


Tension disruptive (entre. sphères, 0,2 em) 


| һа 145%, en centiemes, ............... 0,28 o. 61 0.49 0,81 
| tension initiale 12 ooo у, augmentée de 
| 


t ooo v par 5 s : . 
Sur huile non modifiée, еп volts............ 13 000 24 000 24 660 13 660 
: (étincelle) (étincelle) (étincelle) (étincelle) 
Sur huile déshydratée, en volts............. 35 330 a tenu 4oooo pen-la tenu 40000 v pen- 31 000 
з па 11071159 C . (are continu) dant : mn sans| dant 46 s sans| (arc continu) 


que la perfo-| que la perfo- 
ralion se pro-| ration se pro- 


duise duise 
TABLEAU II. — Caractéristiques des huiles E, F, G, II, soumises à l'essai rapide de réceplion. 


DÉSIGNATION DES HUILES ESSAYÉES 


DÉSIGNATION DES ESSAIS 


E F G H 
N? E 18 866 An E 19 192 No E 18 867 No E 18 868 
Colle cesis da ОРИ jaune clair jaune clair jaune clair jaune clair 
Densité à 15°C. .... ЕР ан ue 0,862 0,871 0,848 0,867 
Hilir s E vea mu pret es ОРТ légères traces légères traces légères traces légères traces 
Acidité et alcalinité . "rr Nas. néant neant néant néant 
Viseosité à 50°C en degrés Engler blaue Pet 2,10 2,28 1,81 2,22 
Viwosité à 759 € en degrés Enzler.......... 1,48 1,60 1,45 1,52 
Point d'inflammabilité mesuré ауес P e 
Pensky-Martens, en degrés centésimaux.. 173 173 175 163 
Pertes par évaporation : 
"hu 15е, en origo PPM o,88 0,66 0,79 PET 
hà 179°, en centièmes............ кы 1,09 1.42 1,57 2,47 
Tension erc (entre sphéres, o.a em) 
Tension initiale 12 000 v, augmentée de 
гою V par 5 s: 
*ur huile non modifiée, en volts...... bey 22 330 21 330 20 666 35 660 
(étincelle) (are) (étincelle) (аге continu) 
Sur huile déshvdratée, 2 hà 110/115°, en volts. 33 330 áo ооо 38 ooo áo ооо 
(étincelle) (are continu) (étincelle) (are eontinu) 


La fisure 3 donne les courbes montrant comment autre facteur permettant d'envisager favorablement 
апел! en fonction de la température les durées de ` l'emploi de températures de l'ordre de celles considé- 
Һашѓаме des huiles des tableaux Iet IT jusqu'à l'ins- rées, de 170 à 200° С. 
ant où commence la formation de dépôts. On constate ll y a quelques années, on le sait, la qualité des 
allure trés comparable de ces courbes, ce qui est un huiles n'atteignait pas celle des produits actuellement 
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obtenus. Nous donnons sur la figure 4 la courbe de du- 
rée dechauffage d'une de ces huiles dans nos conditions 
d'essais et à des températures de 70°, 80°,go% et тоа" C. 
On constatera l'oxydabilité plus grande de cette huile, 
partant, son degré de raffinage moindre. Elle commen: 
çait à former des dépôts par chauffage à7o* C aprés des 


| 200 
Temperature Degrés сляпа 
Fig. 3. — Courbes des variations des durées de chauffage 


en fanction de la température de quelques huiles pour 
transformateurs, avant le commencement de la formation 
de dépóts. (Les conditions d'essais sont celles adoptées 
aux Ateliera de Constructions électriques de Charleroi.) 


temps plus courts que le temps correspondant à la 
méme observation pour d'autres huiles chauffées 
à 8o* C. 

Nous donnons ci-dessous les résultats des autres 
essaiseffectués sur cette huile. 

Huile pour transformateurs n° E 10 2085. — Couleur, 
jaune clair; densité à 15°С, 0,885 ; humidité, traces ; 
acidité et alcalinité, néant ; viscosité à 5o* C en degrés 
Engler, 2,10 et à 20°C, 6,44 ; point d'inflammabilité 
déterminé avec l'appareil Pensky-Martens, 181°C ; 
pertes par évaporation, à heures à 170°C, 1,49 pour тоо. 
Aprés un ehauffage durant 5 heures à 150°C elle est 
rouge légèrement foncé et ne présente pas de dépôt; 
aprés un chauffage à 200? C, durant то h, elle devient 
noirátre et présente des traces de dépôts. 

La tension disruptive de l'huile non modifiée est, 
d'aprés une moyenne de trois essais, 11 250 v ; celle de 
l'huile déshydratée, 2 heures à 119/115", de 31 ooo v, 
valeur moyenne des résultats de trois essais. 
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Cette huile, qui en service s’est montrée de qualité 
inférieure à d'autres ne commençant à former de 
dépôts qu'aprés 25 heures de chauffage à 200°C dans 
les conditions adoptées de volume et du rapport delà 
surface, exposée à l'air au volume d'huile a donc donné 
lieu à la formation de traces de dépôts aprés un chail- ` 
fage de 10 heures. 

Cet essai de réception parait donc avoir quelque: 
droits à ètre pris en considération. Nous croyons pou- ` 
voir le recommander par les résultats concordants et 
significatifs qu'il nous a donnés, non pas pendant quel- 
ques mois, mais bien, comme déjà dit, pendant ply- . 
sieurs années (employé depuis 19:1). 

La quantité de dépóts croissant fortement en peu de 
temps lorsque la formation est amorcée — le dépôt ap- 
pelant le dépôt — il reste rationnel de considérer plutot 
la durée de ohauffage au moment du commencement de 
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Fig. 4. — Môme courbe que sur la figure 3, mais pour de 
températures plus faibles. 


formation de dépôts que de noter la quantité de dép! 
formée aprés un temps de chauffe fixé. 


INFLUENCE BU RAPPORT BE LA SURPACE DE L'HUILE Bn) 
L'AIR A SON VOLUME. — Dans cel essai, l'oxydation ne * 
faisant que par contact, sans insufflation d'air d 
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l'oxygène, le rapport de surface de l'huile exposée à 
l'air à son volume conserve toute son importance. 

Pour repondre à une objection que l'on avait bien 
voulu nous faire, disant, que le volume de 4o cm? était 
trop faible, nous avons effectué diverses séries d'essais 
en faisant varier le volume et en conservant le méme 
rapport de surface à volume et d'autres, en faisant 
varier ce dernier. Nous ne reprendrons pas les résultats 
delaillés de ces essais, ceux-ci ayant déjà été commu- 
niqués ailleurs (*). Nous retiendrons seulement que 
lon peut prendre des volumes variables, par exemple 
de 10, Зоо, 500 ст? ou tout autre volume :on obtiendra 
des résultats parfaitement concordants, si l'on conserve 
un rapport constant de la surface S exposée à l'air, au 
volume V qui, dans l'essai en question, est de r à 2. 

Nous considérons comme commencement de for- 
mation de. dépôts le moment où la quantité de ces 
derniers est de l'ordre de 0,001 pour тоо. Un observa- 
leur avant une certaine expérience arrive aisément à 
ioter ce moment sans devoir recourir à la pesée. Nous 
т avons trouvé la confirmation non seulement dans 


e resultats. trouvés dans un méme laboratoire раг. 


e meme opérateur ou des opérateurs différents, mais 


Tara IV, — Résultats d'essais de formation de dépôts montrant l'identité des résultals si 
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également et surtout dans les résultats d'essais effec- 
tués par le vendeur et par l'acheteur. 
On trouvera dans le tableau III 1a durée de chauflage 


TaBLEAU IM, — Résullats d'essais de formation. de dépôts 
montrant l'influence du rapport de la surface au volume sur 
une même huile. 


DURÉE DE CHAUFFAGE 


. — RAPPORT 

TENPRRATURE 8 0.001 pour cent de dépôts 

DE CHAUFFAGE E se forme 

en dezrés 

epN 
170 1 À ) après 20 heures 
TID 1 À 2 après 13 heures 
170 1 à 1.5 après зо h Зо 
70 І après 8h Зо ` 
170 ' à 0,5 . après 7 heures 


nécessaire pour qu'il y ait commencement de forma- 
tion de dépôts pour des rapports variables de surface à 
volume. | 

D'un autre cóté les résultats enregistrés sur le 
tableau IV montrent que la durée de cliauffage néces- 


A E 


Se 


est constante pour des 


columes divers. 


TEMPÉRATURE RAPPORT DIAMÈTRE 
N 
bE L'Es-AT E DU RÉCIPIENT 
бе фет se file Sila UIN тиш 
аө 1 ü 4 30 
bu 1 ü 2 1 7 3 
170 102» 50 
tro йә 1-5 
какас V. 


du rapport um 


SURPACE EXPOSÉE VOLUME D'HUILE 0,001 POUR CENT 


DH DEPOT SE FORME 


A L'AIR BMPLOYER APRÉS 
en? om3 h 
19,03 40 E 
b a F pm 

247 500 75 
19,6) 49 13 

247 uv 13 


—- Résultats d'essais de formation de dépóls avec un volume de 200 centimètres eubes et des valeurs différentes 


V 


TENXFÉENTURE KAUPORT DIAMÈTRE 
N Н 
DE F FSSAI EG DU HÉCIPIENT 
ach ra ce nkiesitison X min 
ө каз 176 
0 1 À 9.326 ва, 5 
170 йо» 176 
то 1 à 9,26 82,5 


SURFACE EXPOSÉR VOLUME D'HUILM 0,001 POUR CENT 


DE pÉPOT SE FORME 


A L'AIR EMPLOYÉ APRES 
еш? em? h 

24 500 = 
4) T? 
53.95 500 196 
247 300 15 
53.95 300 38.30 


CR = = ОАЕЕАЬ 


ite à la formation de dépôts restera constante quel 
i^ soit. le. volume employé, si le rapport de Sà V 
T eonstant. 

Des essais effectués avec des volumes de 500 em", 


1 Loe. eit. e 


mais en observant pour le rapport de Sà V,la valeur de 
1 


Ç qui est adoptée dans les essais aux Etats-Unis 
9,20 


donnent évidemment des résultats différents, ainsi que 
l'indique le tableau V. 


IV. Conclusions. — "H semble permis de dire en ter- 
minant que : 

a) L'huile aura une durée de service d'autant plus 
longue que sera grande sa résistanee à l'oxydation ; 

б) L'essai rapide mentionné ci-dessus parait suffisam- 
ment approprié à l'établissement d'une classification 
qualitative des huiles quant à leur oxydabilité, 
oxvdabilité correspondant à leur degré de raffinage, 
c'est-à-dire à leur stabilité dans l'usage électrique 
envisagé (raffinage approprié et non exagéré). 

En ce qui concerne l'essai de vieillissement artificiel 
du caoutchouc, on a estimé ponvoir fixer un rapport 
entre le chauffage dans des conditions déterminées 
pour l'essai, et l'effet du vieillissement naturel. Un 
jour de vieillissement artificiel est considéré comme 
correspondant à six mois de vieillissement naturel. П 
n'v a évidemment aucune déduction à faire en ce qui 
concerne l'essai des huiles pour transformateurs et, si 
cette remarque est mentionnée, c'est simplement pour 
signaler qu'il serait souhaitable que de très nombreuses 
observations (toutes autres conditions égales) pussent 
être faites dans ce sens. Elles permettraient d'établir un 
"pport entre le nombre de mois ou d'années de 
service qu'une huile pour transformateurs pourrait 
supporter et la durée de chauffage à x degrés centé- 
simaux dans des conditions données jusqu'au commen- 
cement de la formation des dépóts. 

H serait également désirable de voir proposer une 
méthode rapide de détermination de l'acidité formée 
pendant l'essai. Ceci serait certainement de nature à 
augmenter la signification de l'essai envisagé dans 
celte note. 

L'évaluation de l'acidité aprés chauffage serait, par 
exemple, comparée à l'acidité del' huile avant son chauf- 
fage et l'on considérerait ainsi les acides formés, solu- 
bles ou non dans l'huile. On trouvera ci-dessous les 
résultats d'essais de détermination de l'acidité après 
chauffage jusqu'au commencement de la formation de 
dépôts. Une huile n° E 23416 ayant résisté à un 
chauffage de vingt-huit heures à 200°C, avant la forma- 
tion de dépots, a été rendue homogène par agitation, de 
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facon à mettre en suspension les traces de dépôt qu 
s'élaient formées, Deux prises de : g environ ont ét 
prélevées et chacune introduite dans un flaen 
d'Erlenmever et additionnée d'un mélange peulralis 
au préalable de 5o cm? d'alcool et de 25 em? d'éther. La 
titration a été faite simplement avec Ia phénolphtaline 
comme indicateur, en litrant l'acidité éventuelle à une *- 
solution décinormale de soude jusqu'à ce que la teint $ 
rougeáàtre se montre dans leflacon, comparativement à, 
l'échantillon témoin nécessaire à cause de la coulur; 
noire de l'huile oxvdée rendant brun foncé la dissulu- ` 
tion éthéro-alcoolique. | 
Exemple ` pour une prise de 1,120 g, le volume de 
soude en solution décinormale employée étant de. 
0,18 em?, la quantité de soude nécessaire par gramme 
d'huile oxydée а été trouvée égale à i 
0,004 X 0,48 


== o,oo g. | 
1,120 


c'est-à-dire 1,7 mg de soude pour í g d'huile oxvdée d 
chauffée jusqu'au commencement de la formation de 
dépôts. 

La méme huile n° 23 416 essavée dans des couditieng 
identiques ne présente aucune acidité avant спао; 

Cetle méthode peut évidemment ètre modifiée, шл 
dans sa simplicité et sa rapidité, elle donne des гене 
gnements pratiquement intéressants. 

Lors d'essais et de recherches d'huiles pour tum 
bines et d'huiles pour automobiles, effectués au cours 
de ces derniéres années, nous avons fait appliquer, 
ауес des résultats ayant une signification pratique, 
la méthode dont il vient d'ètre question ci-dessus. 
Les constatations qui y ont été faites confirment 
qu'elle permet l'évaluation. du degré de raffinaze, 
facteur de premier ordre, donnant à ces huie 
spéciales leur oxydabilité réduite et une stabilité үш 
grande. 

A. H Маттніх, 
Ingénieur, Chef de Service aux 
Ateliers de ` Construct m 
électriques de Charleroi. 


Dispositif de sécurité pour poste de transformation 


Nombre de petits réseaux de distribution d'énergie électrique, dont les movens financiers sont 
limités, se trouvent dans l'obligation de recourir à un matériel simple, robuste et d'un encombre- 
ment réduit, qui donne néanmoins toute satisfaction. И s'ensuit que les transformateurs de ligne 
sont généralement placés soit dans des cabines fort étroites au pied des pylônes, soit sur des con- 
soles fixées aux pylônes eux-mémes. La réduction au minimum des dimensions d'encombrement 
augmente les risques encourus par le personnel, d'autant plus que lesdits réseaux doivent souvent 
avoir recours à un personnel non spécialisé. Le dispositif décrit par l'auteur a précisément pour 
objet d'assurer la sécurité de l'exploitation, notamment en coupant automatiquement les circuits 

ou au moins le circuit à haute tension, dés qu'on ouvre la porte de la cabine. Un simple Jeu de 
crémomnes et de crémailléres suffit à en garantir le fonctionnement. L'auteur indique au cours de 


l'article diverses modalités d'application. 


I. Intérét d'un dispositif de sécurité et condi- 
tions auxquelles il doit répondre. — l'extension de 
plus en plus grande donnée aux lignes de transmission 


et de distribution d'énergie électrique par suite e 
l'électrifieation des campagnes, à conduit les servir 
compétents à exiger des eonstrueteurs et des entrepre 
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neurs de réseaux, un matériel donnant toute garantie C'est le cas, tout particulièrement, des postes de 
ай point de vue de la sécurité, du fait qu'en maintes — transformalion. Pour répondre aux exigences que nous 
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Fig. т. — Elévation d'un dispositif de coupure de sectionneur 
par crémaillére simple ou double. 


venons de signaler, on а dú adopter, 
dans de nombreux cas, la disposition 
qui consiste à loger le poste dans un 
pied de pylône ou dans une cabine dé- 
montable, en ciment armé. Il est évident 
que ces postes sont d'un volume trés 
réduit et l'on comprend qu'il est dange- 
reux et méme imprudent de laisser pé- 
nétrer dans ees cabines, lorsqu'elles 
sont sous tension, un personnel non 
spécialisé. 

Cette étude а pour objet de décrire 
un dispositif (*) destiné à obvier à ces 
inconvénients et présentant les dispo- 
sitions suivantes : 

1° Coupure automatique du circuit 
d'alimentation lors de l'ouverture de la 
porte du poste de transformation ; 

2° Impossibilité de rétablir l'alimen- 
lation avant la fermeture complète de 
la porte. 

Pour obtenir ce résultat, la comman- 
de de l'appareil de coupure et celle du 
système d'ouverture de la porte sont 
intimement liées et la manœuvre uni- 
que est opérée par le levier à poignée 
ou par le volant servant à ouvrir la 
porte. 

A cet effet, la fermeture de la porte 


irconstances, l'exécution de certaines manœuvres doit est obtenue par une crémone portant à sa partie supé- 
tre confiée à un personnel non initié. rieure une crémaillère qui engrène avec un pignon calé 


I2. 2. —- Dispositif de levier à volet, empéchant la ferme- 


lure du disjoucteur à basse tension tant que la porte Fig. 3. — Mème dispositif qu'en figure 2, en position d'ou- 
du poste de transformation reste ouverte. Vue en position verture, la porte du poste de transformation étant elle 
de fermeture. méme ouverte. 


l'ar ailleurs, le faible rapport financier de beaucoup Sur un arbre commandant les manœuvres nécessaires à 
e ces réseaux oblige à restreindre au minimum lim- la coupure. La crémaillère étant attenante à la porte, 


aobilisation de capitaux et, par conséquent, à employer 


e matériel le plus simple et le plus réduit possible. (!) Ce dispositif fait l'objet du brevet n° 624521. 
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tandis"que le pignon et l'arbre de commande font partie 
dela cabine, il résulte que, une fois la porte ouverte, lu 
liaison entre le levier de commande et l'appareil de 
coupure est rompue ; elle n'est rétablie que lors de la 
fermeture de la porte. 


| 
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D'autre part la porte n'est ouverte qu'après fonc- 
tionnement de la crémone, c'est-à-dire après la coupure 
du circuit du réseau d'alimentation par l'intermediaire 
de la crémaillère et du pignon. De cette facon, aucune 
fausse manœuvre ne peut se produire. 
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Fig. 4. — Au milieu, détail de la crémaillère double actionnant la tige de commande de la coupure à l'intérieur du 
pylóne. — En bas, plan de la fermeture de la porle et du détail de l'accouplement entre les tiges de commande 
intérieures et extérieures au pylóne. -- A gauche. ensemble d'un poste de transformation avec cabine dans un pylône. 
muni du dispositif de sécurité. — A droite, ensemble d'un poste de transformation avec transformateur aérien monté 


sur pylône el muni du dispositif de sécurité. 


ll. Applications du dispositif de sécurité aux 
divers cas de la pratique. — Nous allons étudier 
l'application de ce dispositif aux différents cas de 
la pratique, suivant que l'appareil de coupure est 
un sectionneur, un disjoncteur à haute tension ou un 
interrupteur aérien. 


г. COUPURE PAR SECTIONNEUR. — Dans ce сах, il Va 
lieu de couper en premier lieu le circuit à basse tem 
sion, paree que, comme on le sait, les sectionneurs n° 
permettent pas la coupure en charge. Pendant louve: 
lure de la porte, on constate, en se rapportant a 
la figure 1, que lu crémaillère 1, fixée sur la cre 
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mone et agissant sur le pignon 2, fait tourner un 
arbre 3. Cet arbre commande d'une part, à l'aide d'un 
jeu de leviers, la tringle 7 provoquant l'ouverture 
des sectionneurs et, d'autre part, le levier то agissant 
sur le crochet d'enclenchement du disjoncteur à basse 
tension. 

On prend soin, évidemment, de régler les com- 
mandea de telle sorte que le disjoncteur à basse ten- 
sion déclenche avant le sectionneur à haute tension, 
ce qui est d'ailleurs trés facile à réaliser. 

En outre, afin d'éviter toute fausse manœuvre dan- 
reuse, le levier 12 indiqué sur les figures 2 et 3, 
perte un petit volet isolant 16 destiné à empécher la 
fermeture du disjoncteur à basse tension tant que la 
porte est ouverte. Cette disposition empêche, le cas 
échéant, qu'une alimentation se produisant en sens 
inverse par les. circuits à basse tension ne vienne 
induire de la haute tension aux bornes correspon- 
lantes des transformateurs après coupure du section- 
пеш". 

Pour montrer la généralité d'emploi du dispositif de 
sécurité, les figures í et 2 indiquent des renvois par 
levier. Mais, le plus souvent, la commande se sim- 
Pilie ainsi qu'on le remarque sur la figure 4. De 
plus. au lieu du levier on peut, suivant les cas, 
employer un système de commande par chaine et roue 
dentée, et même, pour la commande du disjoncteur à 
hisse tension, un simple filin avec contrepoids suffit. 


2. СОСРСКЕ PAR DISJONCTEUR. — Dans се cas, le système 
“simplifie, car il n'est plus nécessaire de couper en 
premier lieu le circuit à basse tension. Mais cette cou- 
pure conserve néanmoins son intérêt pour empêcher le 
r"nelenchement du disjoncteur, grâce au fonctionne- 
ment du volet 16 dont il a été question plus haut, 
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au cas où le poste est susceptible d'être alimenté en 
sens inverse par la ligne à basse tension. 


3. COUPURE PAR INTERRUPTEUR AÉRIEN. — Се cas se 
ramène au précédent. Eh raison de la puissance des 
postes considérés, si l'on oublie parfois de faire la cou- 
pure sur le tableau à basse tension, l'interrupteur 
aérien permet alots de couper ей charge. Les vues 
schématiques du milieu de la figure 4 montrent les 
détails de l'application à un poste monté sur pylône et 
l'on peut se rendre compte de la simplicité du dispo- 
sitif. La vue de gauche de cette méme figure 4 montre 
l'ensemble d'un poste à cabine ainsi équipé. 


III. Extension aux postes aériens du dispositif 
de sécurité. — La vue schéinatique de droite de la 
figure A indique plus particulièrement l'extension du 
dispositif à un poste aérien monté sur pylóne. Les 
quatre faces du pvlóne sont revélues sur une hauteur 
suffisante, de l'ordre de 2 m par exemple, d'un grillage 
fin qui empéche l'escalade par les croisillons, ainsi 
que d'une herse de garde et d'un grillage horizontal 
intérieur qui complète ce dispositif. 

L'une des faces du grillage, ainsi que la partie de la 
herse y attenante, s'ouvrent à la manière d'une porte 
de cabine à haute tension en commandant l'ouvetture 
de l'interrupteur, comme indiqué précédemment, ct 
découvrent des échelons permettant l'accès à la plate- 
forme. 

Tous ces dispositifs, qui ont été signalés à titre 
d'exemples concernant les postes de transformation 
sur les pylónes, trouvent également leur application 


dans les cellules pour haute tension. 


А. Ковент, 
Ingénieur aux 
Etablissements D. Soulé. 


Revues, analyses et informations 


Turbines hydrauliques autorégulatriées. 


L'Génènasités, — On sait qué la résoltition dn problème 
In réglage de là vitesse дев türbines liydraullques présetite 
in eertain nombre de difficultés: une des plus importantes 
"sulle de la nécessité d'exercer sur lë Vàáuinage dà la 
"rine опе action suffisante et assez rüplde qui suive ies 
arialiohs de là charge de la machine, La disposition 
^néralement adoptée consiste à faire réagir le déplacement 
іе la таппе suf le régulateur de telle sorle gie la vitesse do 
"ште Varie avec la eliarge; le régalaleur intervient alors 
юнг que сев Variations ne dépassent pris des limites déter- 
ninées relalivamenht restreintes. Ce procédé egt enti ROUE 
* nom de l'aservisserient ; il conduit, comme on la sait; à 
les complications qui ont été maintes fois sigualées et qui 
"quierent une ÍImportatice particulièrement setisiblé lors: 
iu il s'agit de machines de faible puissaree. I appartenait 
ux Ateliers et Fonderies Crozet-Fourneyron et Cie au Cham- 
wu-Feugerolles, de chercher une solution qui remédie à cet 


infoñvénient et qui permette d'envisager la création de 
turbines pour les faibles puissances satisfaisant, méme et 
Séng de trop grandes complications, à la. condition d'avoir 
uña Vitesse constante, quelles que soient les variations de la 
dharge, condition imposée à toutes les machines destinées 
А là commande de machines génératrices d'énergie élec- 
tique. 

Tandis que la Société des Ingénieurs civils de France se 
ari à célébrer prochainement le centenaire de la tür- 

ine hydraulique, nous croyons utile d'enregistrer ici la 
Simplification apportée dans la solution du probléme du 
réglage de la vitesse de ces machines par la sociélé précitée 
qui poursuit l'œuvre de son fondateur, Fourneyron, l'inven- 
ttut méme de la turbine. 


IL PRINCIPE D'UNE TURBINE AUTORÉGULATRICE. — Cette solu- 
tiün est basée sur une réduction des efforts à exercer sur le 
vannage de la turbine, ce qui en facilite le déplacement dans 
le cas des variations de la charge, et cette réduction des 
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Fig. 1. — Coupe d'une turbine autorégulatrice, construite par les Ateliers 
el Fonderies Crozet-Fourneyron et Cie. 


efforts est obtenue en imprimant au vannage un 
mouvement Іопуоуапі, ou hélieoidal, résultant 
d'une translation et d'une rotation. simultanées. 
On concoit aisément que la vitesse de rotation peul 
être assez grande pour que le pas de l'hélice dont 
l'axe est. parallèle à la direction du déplacement du 
système mobile, soit très petit et. de ce fait, la résis- 
lance à ee déplacement, aussi réduite que l'on vou- 
dra. Tel est le principe appliqué dans la turbine 
autorégulatrice que nous allons décrire. 


ПІ. DESCRIPTION D'UNE TURBINE AUTORÉGULATRICE. 
Sur la figure т est représentée une vue schémati- 
que de la turbine en question. Le rotor à aubages 
centripeles parallèles porte un prolongement a, en 
forme de tiroir cylindrique. Dans son déplacement 
longitudinal ce tiroir plein, venant se substituer aux 
aubages, oblurera plus ou moins l'arrivée. d'eau, 
réglant ainsi sa dépense en fonction de la charge de 
la machine.L'arbre sur lequel est elaveté. ee rotor 
passe par un palier presse-éloupes b, puis dans un 
deuxieme palier b. Sur cel arbre sont fixés un 
volant V tenant en тете temps lieu de poulie et une 
chappe e. Le plateau p est entrainé par un systeme 
de leviers e du régulateur à force centrifuge ; il 
tourne autour de l'axe, mais il ne peut se déplacer 
parallèlement à eet axe. car il est retenu par deux 
bulées à billes f. Sur ce plateau sont fixés, symetri- 
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quement par rapport à l'axe 
les deux axes d'oscillaltic 
du régulateur à boules e 
les deux extrémités des res 
sorls R de traction. Les au- 
Ires extrémités de ces res 
sorts sont fixés au volant V 

Les dimensions du régi 
lateur à force centrifuge el 
des ressorts de t raction sont 
calculées pour que dans Je 
position de pleine ouverture 
à une vitesse délermin 
qui est la vitesse de régi 
de la turbine , la composante 
horizontale de la force cem 
trifuge soit équilibrée ра 
la traction des ressorts. š 
la vitesse augmente, pou 
une raison quelconque, Ë ` 
force centrifuge augmen 
aussi et provoque un mo 
vement du rotor dans les 
de la flèche « fermeture 
La partie pleine du tiroir « 
lindrique vient se subslilr 
aux aubages et limite l 
mission d'eau, d'où résul 
une diminution du com 
moteur. On voit sans di 
culté que toute diminut 
de Ша vitesse provoque y 
mouvement dans le sens d 
l « ouverture >. 

La figure 2 montre um 
vue {du régulateur sur is 
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Vue du régulateur de la turbine autorégulatrice. 


4 Juin 71927. 


quelle apparaissent nettement le plateau et les ressorts, tan- 
dis que sur la figure 3 est représentée la vue de la turbine 
démontée. On remarquera à l'extrémité de l'arbre un 
volant de manœuvre permettant d'agir sur la tension des 
ressorts pour régler la vitesse de régime à la main et de 
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déplacer le rotor pour arréter la turbine ou la mettre en 
roule. 

Nous n'insisterons pas sur l'intéi У que présente ce nou- 
veau modèle de turbines hydrauliques qui peut être 
construit pour des puissances inférieures à 20 ch jusqu'à 
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Fig. 3. — Vue de la turbine autorégulatrice démontée sur laquelle apparait le disposilif régulateur. 


lus de 200 ch. C'est. notamment, comme nous l'avons dit 
ш début, au développement de l'utilisation de l'énergie de 
aibles chutes d'eau que contribue la turbine autorégula- 
rire ainsi que l'atteste déjà la liste des installations qui 
^mportent de ces machines. Dans une note publiée dans 
La Houille blanche > (11. M. Barbillion faisait d'ailleurs 
utement ressortir l'intérét de cette solution dans le cas des 
‘vaux ruraux d'énergie électrique. — А. C. 


„échauffement des câbles isolés au papier huilé, 
en régime permanent et intermittent. Etude 
théorique et expérimentale (°). 


1. ANALOGIE DU FLUX DE CHALEUR ET DU COURANT ÉLECTRIQUE. 
- Cette question a déjà fait l'objet de nombreuses études. 
‘auteur a eu pour but ici d'exposer les diverses méthodes 
le ealeul qui conduisent au courant maximum quand on se 
lonne la température limite admise; il a de plus effectué 
Лех vérifications expérimentales, pour atténuer les discor- 
lances considérables qui existent entre les différents 
суг. 

Un peut assimiler l'écoulement de la chaleur à travers un 
“iducteur thermique à celui de l'électricité à travers un 
."ndueleur électrique. Dans cette assimilation, la différence 


| (Y) L. Ваатышлох; Note sur la réalisation des turbines autoré- 
ulatrices permettant l'exploitation automatique des chutes Че 

«uistance moyenne en vue d'alimenter des réseaux ruraux 

| energie électrique. La Houille blanche, mai-juin 1925, t. XXII, 
pap. 

| O) L. Bososz. L'EÉlettroteenica, 5 et 15 février 1927, t. xiv, р. 53- 
$1 el 93-00, 12 500 mots, 18 figures, 2 tableaux. 


de température 0 (en degrés) remplace la différence de 
potentiel. le flux de chaleur W (en watts) remplace l'inten- 
sité de courant et la résistance thermique X (en degrés 
par watt), la résistance. On a donc :0 = x W. D'autre part, 
la résistance d'isolement À, au point de vue électrique peut 
se calculer par la formule générale 


45 CH = 6, | (1) 


où C est la capacité du conducteur, ou de l'ensemble 
des conducteurs, par rapport à l'aermature, et ç, la résis- 
пуне de l'isolant. Dans le calcul de = par cette méthode, 
on fait correspondre à р la résistivité thermique в. Outre 
ces deux remarques, l'auteur simplifie ses calculs par les 
hypothèses suivantes : | 

1° Les pertes diélectriques dans l'isolant et les pertes par 
hystérésis et courants induits dans l'armature sont négli- 
geables ; 

au Les métaux du conducteur et de l'armature sont assez 
bons conducteurs thermiques pour qu'on puisse considérer 
que leur température est uniforme ; 

3» Pour les câbles immergés dans l'eau courante, la tem- 
pérature de l'armature est égale à celle de l’eau ambiante; 

4° L'assimilation du courant électrique du flux de chaleur 
conduit à une variation continue de la température dans 
l'espace et exclut les discontinuités qui se produisent à la 
surface de séparation de deux milieux. L'auteur néglige en 
effet cette discontinuité dans le cas des càbles immergés et 
:outerrains. H en tient compte au contraire dans le cas des 

càbles aériens; 
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5° Dans le cas des câbles souterrains, l’auteur admet que 
les surfaces isothermiques sont des cylindres concentriques 
eu câble. Cette. hypothèse ne correspond aucunement à la 
réalité et conduit à de grandes divergences entre les divers 
auteurs. 


э. QUELQUES RÉSULTATS. — Dans un câble à n conducteurs, 
de résistance r par unité de lougueur, on a la relation 
W = nrl?, en appelant / la valeur efficace du courant 
par conducteur et W l'énergie perdue par effet Joule par 
unité de longueur. En combinant cette relation avec la for- 
mule d'Ohm appliquée au rayonnement thermique, on 
obtient pour chacun des trois cas une certaine relation 


S^ 
7) 
où S est la section d'un eondueteur, Un a les formules sui- 
vantes 


SEI y. 


Càbles noyés : /: — _ m 
; Si np 
Cäbles aériens : Fr = ш. n 
Zi + Xe nọ 
0 S 


` 1 š š ә — m TN m 
Câbles souterrains: Z SUGEX A 

Dans ces formules, xi, £e. 5j, St sont respectivement les 
résistivités thermiques de l'isolant, de sa surface exté- 
rieure, de l'enveloppe de jute des câbles souterrains, et du 
terrain. Elles se calculent à l'aide de la formule (1). Les 
coefficients thermiques caractéristiques des matériaux dont 
ces formules dépendent sont, d'une parl. la conductivité 
superficielle А, ou le coefficient de transmission à la surface 
de séparation, et, d'autre part, la résistivité thermique x, qui 
est à un facteur près l'inverse de la conductibilité calori- 
fique. On peut prendre pour / exprimé en watts par degré 
et par centimètre carré Ја valeur moyenne o,oo:. l'erreur 
moyenne est de 4 pour 100. La résistivité thermique du 
papier huilé varie suivant les types considérés du simple au 
triple. Celle de la jute goudronnée est un peu mieux déter- 
minée, mais celle du terrain l'est moins. La méme indéter- 
mination se retrouve dans les températures limites à 
adopter. Ces lempératures varient de до à 85°C suivant 
qu'on se base sur l'obtention de faibles pertes diélectriques 
ou d'un courant maximum. La température ambiante est éga- 
lement trés mul définie. L'uuteura tracé les courbes / = fin S) 
pour diverses épaisseursd'isolantdansles cas suivants: cábles 
aeriens à un et à trois conducteurs (différence des tempé- 
ratures, 5°), câbles souterrains à un et à trois conduc- 
teurs (différence des temperatures, 30°). ll а, d'autre part, 
effectué des vérifications expérimentales. L'écart maximun 
entre le calcul et l'expérienee au point de vue de la tempé- 
rature atteinte par l'isolant n'a pas dépassé 15 pour тоо, 
Quand plusieurs câbles sont placés dans le voisinage l'un de 
l'autre, il y a lieu de diminuer le courant calculé dans un 
rapport qui est fonction de leur distance. 

Les régimes trausitoires, ou services disconlinus, sont par 
définition ceux qui sont assez brefs pour que le câble n'ait 
pas le temps de prendre sa tempéralure de régime. Dans 
toutes les éludes faites sur ces régimes, on aboutit, par 
suite des hypothèses admises, à une variation exponentielle 


de la température en fonction du temps. Dans le саз dun 
conducteur Du aérien, la seule résistance thermique est ls 
résistance superficielle. La température est alors 


1 
Set r 


0 = ð (i — e f) avec 8 = 


Cr étant ici la capacité thermique du cuivre par unite de 
longueur du cáble, et 90, la température limite admis. 
que donne 1а relation 


09 LL Xe W. 
Le coefficient ^ est la coñstante de temps du conducteur. 


Dans un câble hétérogène, h plusieurs conducteurs, avec is- 
lant et armature en plomb, le phénomène est plus complexe 
La température est fonction non seulement du temps. mai- 
de la position du point considéré. On admet néanmoins 1, 
méme loi de variation de la température des conducteur: 
que précédemment, pour éviter des complications inutiles. 
Le coefficient B se détérmine d'une autre facon. Les divers. 
mélhódes employées n'ont pas de bases fationnelles, et ое -г 
justifient que par leurs résultats. M. Bosone a déduit а 
valeur d'un tracé expérimental de la courbe 9 — f (età 
trouvé des valeurs concordant avec là méthode de Poveli, 
seulement dans lé ĉas de faibles épaisseurs d'isolants. ll 
donc été amené À donnet une nouvelle forme empirique i 
ce coefficient. Mais il est difficile d'apprécier la génerai:t- 
des formules que cet auteur indique. 

Le régime transitoire dépend non seulement des rési- 


` lances thermiques comme le régime permanent, mais aus 


des chaleurs spécifiques. On peut admettre qu'elles ont le 


valeurs suivantes (en joules par centimètre cube et par йет” 


pour le cuivte...... ...... 0.935 X 107 
pour le plomb............. 0,390 > 107? 
pour le јиќе............. .. 0,40 > 103 


pour le papier huilé , .. 0,219 > 10-2. 
Avec ces données, l'auteur a représenté sur des diagrammes 
les constantes de temps (en heures), en fonction de la sec- 
tion totale des conducteurs, pour cábles à un et à trois con- 
ducteurs, aériens et souterrains, et pour diverses épaisseur- 
d'isolant. Les vérifications expérimentales qu'il a effectue 
ensuite donnent des discordances inférieures aux erreur- 
expérimentales. 

La détermination du courant maximum admissible e: 
régime transitoire, pour une même température maxim! 
qu'en régime permanent, met en jeu outre les variables di 
régime permanent, la durée de ce régime variable el. dan 
certains cas, les variations du courant. On suppose genere 
lement ou que le courant maximum persiste pendant ur 
temps Z aprés lequel il est nul pendant un temps 7, th 
qu'il prend alternativement les valeurs /m et /, penda! 
les temps 7 et T. H est alors possible de tracer des courte 


Im T T 
tno) 


L'auteur donne ces courbes pour la plupart des cas p~ 
sibles. Ceci permet de calculer le courant maximum вш 
sible dans un câble donné, mais non de résoudre le рг 
blème inverse si ce n'est que par une méthode d'approxim +- 
tions successives. — C.-R. M. 


4 Juin 1937. 
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La radiotélégraphie et la radiotéléphonie en France 
(Rapport présenté au Conseil national économique) 


Dans de précédents numéros nous avons reproduit les trois rapports présentés à la session de 
février 1927 du Conseil national économique par MM. Cahen, Tochon et Roy (°), au nom de la 
cominission de ce conseil chargée de l'étude des questions économiques relatives d la production 
et à la distribution de l'énergie électrique. А cette méme session, la commission avant dans ses attri- 
butions les services de transmission a présenté deux rapports, l'un de M. Augé- Laribe. secrétalre 
général, de la Confédération nationale des Associations agricoles, sur les e Lettres et colis postaux s 
l'autre de M. J. Bethenod, délégué de la Confédération des Travailleurs intellectuels, sur e La 
radiotélégraphie et la radiotéléphonie ». On trouvera ci-dessous la reproduction de ce dernier 
rapport. — Dans lu première partie de ce rapport, l'auteur rappelle la situation précaire de la 
France au point de vue des relations télégraphiques avec les pays d'outre-mer et montre com- 
ment la radiotélégraphie lui a permis, gràce aux travaux de ses ingénieurs et à l'initiative des 
sociétés françaises, de reprendre une рат importante du trafic télégraphique mondial. Dans la 
seconde partic, aprés avoir signalé l'apparition officielle de la radiodiffusion en 1921 au banquet 
de l'Association amicale des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d'Electricitd (°), et reproduit 
quelques passages d'une communication de М. Brenot à la Société d'Encouragement pour Uin- 
dustrie nationale en mai 1926 (**), M. Bethenod insiste sur la nécessité de doter l'industrie 
française de la radiodiffusion d'un statut légal qui lui permettra de prendre un développement 


ausst important que celui qu'ont pris les industries similaires des pavs étrangers (****). 


l. La télégraphie sans fil. — 1. LA SITUATION DE LA 
RANCE DANS LES COMMUNICATIONS TÉLÉGRAPHIQUES INTERNATIO- 
Мак AVANT 1930. — À l'inverse de l'Angleterre et de 
Amerique, la France n'a jamais cu une politique dex 
alles rons- marins. 

En 1920, elle ne possédait que 8 pour 100 de la 


*: Henri Слньх; Sur la production hydraulique et la dis- 
“bation de l'électricité et sur la production de l'électricité 
п moyen des gaz de hauts fourneaux. Revue générale. de 
birriricité, 33 avril 1927, t. xxi, p. 671-67 4. 

о. Tocuos ; L'aménagement des chutes d'eau et la crise 
tuelle, Recue generale de l'Électricité, 7 mai 1927, l. xxi, 
(T5759. 

A Кох; Les disponibilités en énergie des usines sidé- 
jeiques et plus particulièrement de celles de Fest de la 
rawe. Revue générale de UElectricilé, 21 mai 1927, t. xxi, 
ENT 
^ Le banquet de l'Association amicale des Ingénieurs de 
Ecole supérieure d'Electricité. Revue générale de ÜUElectri- 
Te. 5 décembre 1921, 1. x, p. ^95. 

° P. HrexotT; L'industrie de Ја radioélectricilé; son 
Dporlàuce, son evolution, ses besoins, son avenir, Bulletin 
' da Société d'Encourugement pour Ulndustrie nationale, 
ullet-aoüt-seplembre 1926, t. cxxv, p. 595-614. Un résumé 
e celte communication a été donné dans la /terue generale 
" l'Electririté, 17 juillet 1926. t. xx, p. 83-84. 

1999) On sait que salisfaction a été donnée au désir 
primé par M. Bethenod peu après que son rapport a été 
"ize ` un déeret-Joi du 31 décembre 1926 a, en effet, fixé 
‘statut de la radiodiffusion. Une analyse. des divers 
пиех de ce décret a été donnée dans l'arlicle suivant : 

Michel Apaw; Le nouveau statut de la radiodiffusion. 
rue yénerale de l'Electricilé,29 janvier 1927, t. XX1, p. 195- 
yë. 


longueur des càbles assurant des services internatio- 
naux et le trafie du réseau francais ne dépussait pas 2 
à 3 pour 100 du trafic total traité par les compagnies 
de càbles. Les deux tiers de notre trafie national avec 
les Etats-Unis et la totalité de notre trafic avec les états 
de l'Europe du Nord, le proche Orient, l'Indochine, le 
Japon, la Chine et l'Amérique du Sud était aux mains 
de compagnies étrangères. 

Les inconvénients de cet état de choses apparaissent 
d'eux-mêmes : en affaires comme en politique, dépen- 
dre de l'étranger, c'est être privé d'une partie de sa 
liberté d'action. La France exportait une partie de ses 
ressources. financières pour payer, sur la base du 
[ranc-or, des. services importés par de puissantes 
firmes étrangères échappant à tout contrôle de l'Etat 
el libres, par conséquent, de faire prévaloir, à Госеа- 
sion, les intérets de leurs nationaux sur ceux des 
nôtres. 


2. LA TÉLÉGRAPINE SANS FIL МЕТ A LA DISPOSITION DE LA 
FRANCE LE MOYEN DE REMÉDIER Á LA MÉDIOCRITÉ DE CETTE 
SITUATION. — Les positions étaient définitives. H était 
trop tard pour rétablir une situation que Ies gouverne- 
ments successifs avaient eu l'imprudenee: de laisser 
suüggraüver pendant cinquante aus. Y eùl-on songé, 
après les lecons de la guerre, qu'il eût fallu reculer 
devant un elfort financier si considérable que le pays 
eüt été incapable de le soutenir. C'est alors que Ia télé- 
graphie sans fil, œuvre du génie français pour ипе 
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part essentielle, vint offrir des perspectives mieux 
appropriées à une solution favorable du probléme de 
nos radiocommunications internationales. 

Mais, là encore, au lendemain des hostilités, nous 
étions devancés par les grandes puissances étrangères. 

L'Angleterre. — En Angleterre, avant la guerre, la 
Compagnie Marconi jouissait d'une concession en 
vertu de laquelle elle exploitait et continue d'exploiter 
les grandes stations de Clifden, Poldhu et Carnavon. 
Elle assurait des services avec le Canada, les Etats-Unis, 
l'Espagne, etc. 

Elle avait obtenu, dés 1904, une concession d'exploi- 
tation au Canada; elle en avait obtenu d'autres en 
Afrique du Sud, en Australie, en Espagne, au. Brésil, 
en Colombie ; avec la Suisse, elle en négociait une autre 
qu'elle devait obtenir en 1921. 

Les Etats-Unis. — Aux Etats-Unis, la Radio-Corpo- 
ration of America, conslituée en 1919 à la demande 
mème du gouvernement américain, qui lui remit en 
exécution d'une loi spéciale, les stations dont il dispo- 
salt pour les services publies, établissait des services 
directs avec la Grande-Bretagne, l'Allemagne, la Nor- 
vége, l'Italie, les iles Hawai, le Japon, l'Amérique cen- 
trale. 

L'Allemagne. — En Allemagne, la compagnie Trans- 
radio Telefunken assurait déjà des services avec les 
Etats-Unis, lAngleterre, la Russie, l'Espagne, la 
Tehéco-Slovaquie, etc. Cette société procédait, avec la 
garantie financiére du gouvernement allemaud, à une 
extension importante de ses installations pour commu- 
niquer directement avec l'Amérique du Sud et 
l'Extréme-Orient. Elle avait construit à Batavia une 
station puissante destinée à servir de relais entre la 
station de Nauen et les grandes stations du Pacifique; 
elle construisait une grande station en Hollande et 
avait obtenu une concession d'exploitation eu. Argen- 
tine. 

Ainsi, trois puissantes compagnies élrangéres. exer- 
caient, avec l'aide de leurs gouvernements respectifs, 
une action mondiale en vue du partage des radiocom- 
munications internationales. 

Et la France? Tout faisait craindre que la France 
laissàt passer l'occasion. unique que lui offrait la télé- 
graphie sans [il de libérer ses communications trans- 
océaniques de l'emprise de l'étranger. 

Cependant, les initiatives privées ne perdaient pas 
courage. Une société, la Compagnie générale de Télé- 
graphie sans fil se constituait avec la coopération de 
la Compagnie francaise des Càbles télégrapliiques et 
des soutiens financiers importants. Aprés avoir éli- 
miné les contrôles étrangers qui s'étaient. imposés à 
quelques-unes d'entre elles, elle réussissait à grouper 
les efforts des principales entreprises françaises de 
télégraphie sans fil, qui possédaient des techniciens de 
premier ordre, des dirigeants actifs et intelligents et 
des systèmes excellents, mais travaillaient en ordre 
dispersé et sans capilaux suffisants. 

sh face de concurrents étrangers en pleine activité, 
libres ou puissamment aidés par leurs gouvernements, 
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la compagnie française était lourdement handicaps 
par l'ostracisme dont la frappaient les pouvoirs pulli: 
en lui refusant le droit d'exploiter en France des ste 
tions susceplibles de servir de point d'appui à un 
réseau international sous pavillon francais. En mativre 
d'échanges internationaux, on ne peut négocier ave 
les mains vides. Tandis que les Américains et lr 
Allemands travaillaient à relier l'Argentine aux Еі 
Unis et à l'Europe, que les Américains obtenaient un: 
concession en Pologne, que les Anglais, les Américains 
et les Japonais obtenaient de la Chine le droit d'orza- 
niser ses radiocommunicalions, la compagnie frar- 
çaise restait privée d'un élément absolument essentid 
de succès; la possibilité de garantir dans son propr. 
pays un correspondant aux gouvernements et aux firme 
étrangères auxquels elle souinettait des offres. 


3. LA CONVENTION DU 29 OCTOBRE 1970. — lleureusemeni, 
des hommes de gouvernement finirent par se rendre 


‘compte du péril, et, en octobre 1920, le Gouvernement 


se ralliait à l'unanimité au point de vue du sous-serré- 
taire d'Etat des Postes, Télégraphes et des Téléphonr 
en autorisant la Compagnie générale de Télégraph' 
sans fil à installer et à exploiter un grand centre radi- 
électrique capable de communiquer avee le ment 
entier. 


4. LE CENTRE RADIOÉLECTRIQUE DE Panis. — La compagu 
se mit à l’œuvre. L'installation de ce centre était tota- 
lement achevée à la fin de 1922. Dès la fin de r921. ute 
liaison à grand rendement était assurée avec Anal 
terre et un trafic commercial direct était ouvert ave 
les Etats-Unis le 7 aoùt 192». De ce jour, une ère nou- 
velle s'ouvrait pour nos communications transoces- 
niques et l'industrie radioélectrique francaise prenatt 
rang dans le monde. 


5. LE DÉVELOPPEMENT DES RADIOCOMMUNICATIONS FRANCAISES 
— Je n'ai pas l'intention de donner ici une descriplie: 
du grand centre de Paris-Sainte-Assise (!). Je rapper 
lerai seulement qu'avet ses 21 pylónes, ses moteur 
totalisant plus de лооо ch, ses ç stations à onde 
longues et à ondes courtes susceptibles de débiter plv- 
de тоо mots à la minute, il est aujourd'hui et rester 
longtemps encore le centre radioélectrique le plus pu~ 
sant du inonde. 

ll est utilisé quotidiennement pour l'envoi de teie 
grammes aux Etats-Unis, en Argentine, au Brésil. e! 
Chine, en Indochine et dans maints pays d'Europe. l. 
nombre de mots traités par la Compagnie Radio-Fran : 
a été de: 

1279417 CD 1921. 

5618314 еп 1922. 
A еп 1923. 
15759506 en 
17032206 en 


12 30391 
19? 4. 
> 
1925. 
(1) 6. Marcons et M. Арлм; Le centre radioélectrique d 


Sainte-Assise. Revue géuérale de l'Electricité, 5 aoùt 19: 
t. xu, p. 169-18). 
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Il a atteint 9591631 mots pour le seul premier 
semestre de 1926. 
Ces chiffrent valent tous les commentaires. 


б. LES LIAISONS RADIOTÉLÉGRAPHIQUES DE L'ADMINISTRATION 
prs Postes, TÉLÉGRAPNES ET TÉLÉPUONES. — En plus du 
тамі centre de Paris-Sainle-Assise, exploité par la 
compagnie Radio-Franee, sous le contrôle de l'Etat, 
la Franee dispose de diverses autres stations exploitées 
directement par l'Administration des Postes, Télé- 
zaphes et Téléphones. 

Les stations de Croix-d'Hins (Bordeaux), de la Doua 
Lyoni de Saint-Pierre-des-Corps (Tours) assurent des 
liaisons ауес les colonies ou avec certains pays étran- 
JETS, 

1 serait injuste de ne pas reconnaitre que ces stations 
se développent également, mais elles sont loin de le 
aire dans des proportions comparables à celles des 
daions exploitées par l'industrie privée. Le fait 
“explique par les motifs indiqués ci-dessus, et peut-être 
ui par la difficulté dans laquelle se trouvent ces 
Aploitalions de prendre le caractère commercial et 
miustriel indispensable à leur développement à leur 
Moes. 


7. LES CONSÉQUENCES POUR LA FRANCR DE LA CONVENTION 
X 24 OCTOBRE 1920. — La possession d'une puissante 
rir de réseau international permit à l'industrie privée 
rancaise d'entrer résolument dans la lutte pour la pos- 
vien et le contrôle des radiocommunications mon- 
lules. рех janvier 1921, elle parvenait à s'installer en 
wzentine où ses rivales allemande, anglaise et améri- 
aine avaient déjà obtenu des concessions et à prendre 
Arf egale avec ces compagnies dans la constitution de 
a compagnie Transrad International. Des actions du 
neme ordre lui permettaient d'arriver à des résultats 
deutiques au Brésil, en Colombie, au Chili et dans 
oute l Amérique du Sud. 

En Europe, ses хисеёѕ ne furent pas moindres. Elle 
"stalle prés de Prague une grande station radiotélé- 
Taphique destinée à relier la Tchécoslovaquie à toutes 
e~ stations d'outre-mer. Elle construit en Roumanie 
4 Station radiotélégraphique de Bucarest, obtient en 
“rbie la concession des services radiotélégraphiques 
"ех et installe le centre de Belgrade. 

En Belgique, elle fournit le matériel du grand centre 
le Ruysselede. 

En Syrie, le centre de Beyrouth pour l'exploitation 
Miquel elle crée une filiale ` la Compagnie Radio-Orient. 

En Italie, la Société Radio-Italia, créée avec son con- 
“urs, participe à la constitution de la Société Halo- 
udio, concessionnaire des services radioélectriques 
uhlies ‘les centres de Caltano et de Milan sont équi- 
e раг la Société francaise radioélectrique qui moder- 
ihe egalement les stations de Génes et de Rome. 


En Lithuanie, cette société installe la station de 
kovno. 


n 


Fu mème temps, se développent à l'étranger des in- 
lustries nationales soumises à l'influence de l'industrie 
rancaise, 
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En'Belgique, se crée"la Société belge radioélectrique 
en vue de l'installation et de l'exploitation de stations 
radioélectriques et de la fabrication, de la vente et de 
la location du matériel ; la création de la Société ano- 
nyme internationale de Télégraphie sans fil chargée de 
l'exploitation de la télégraphie sans fil sur les navires 
et celle de la Société Radio-Belgique, spécialisée dans 
l'exploitation de la radiophonie en sont les consé- 
quences. | 

En Tehécoslovaquie, se crée de méme la Société 
Radio-Slavia, pour la construction et la vente du maté- 
riel de télégraphie sans fil et cette société participe à la 
création. de la Société Radio-Journal qui a pour objet 
l'exploitation de la radiophonie en Tchécoslovaquie. 

En Pologne, l'industrie francaise s'intéresse à la 
Polskie Tow Radiotechnizne < P. T. R. » ; en Rou- 
manie, une autre filiale de la Compagnie générale, la 
Société Radio-Homana, s'occupe de la vente et de l'ex- 
ploitation du matériel de télégraphie sans fil. 

En République argentine, la Compagnie générale de 
Télégraphie sans fil prend un intérêt dans la Radio 
Sud-America, chargée de Ja vente du matériel de télé- 
graphie sans fil. Au Brésil, elle participe à la création 
de la Compahnia Radiotelegraphica Brazileira, conces- 
sionnaire dans ce pays des radiocommunications inter- 
nationales ; au Chili, elle crée avec les grandes compa- 
gnies étrangéres, la Radio Chilena. 

Dans le Pacifique, oà la Chine s'était liée par con- 
trats avec les grandes firmes anglaises, japonaises et 
américaines, la France n'avait rien ; elle obtient par 
l'initiative privée une participation de 33 pour 100 dans 
la Société internationale déjà constituée en vue de l'ex- 
ploitation de la station radiotélégraphique de Pékin et 
les intérêts francais sont admis sur le pied d'égalité 
avec ceux des trois grandes puissances étrangères. 

Au Japon, la Compagnie générale de Télégraphie sans 
fil conclut ауес la Compagnie Mitsui des accords qui 
lui réservent une participation dans la Société japo- 
naise à laquelle l'Etat réserve la concession des ser- 
vices radiotélégraphiques internationaux. 

Elle obtient enfin, en Turquie, l'entreprise des centres 
radiotelégrapliques d'Angora et de Constantinople et 
conclut en Russie avec la Trust Electrotechnique des 
usines à faible courant, des accords profitables à l'in- 
dustrie francaise. 

Partout, Faction de l'industrie privée française 
s'exerce activement soit par l'intermédiaire des com- 
pagnies filiales ou associées, soit par l'intermédiaire 
de représentants choisis parmi les hautes personna- 
lités de l'industrie et de la finance. La liste des nations 
qui lui ont confié le soin d'outiller leurs radiocommu- 
nications S'auginente chaque année. Les procédés 
français sont aujourd'hui employés dans quatorze des 
grands centres radioélectriques étrangers et environ 
bo pour roo du matériel radiotélégraphique existant 
sur le globe a été construit par l'industrie francaise. 


8. Le Сомітё ре Liatsos рех EXPLOITATIONS RADIOTÉLÉGRA- 
PHIQUES FRANÇAISES. — Une des initiatives les plus inté- 


ressantes qui aient été prises en France, au cours de 
ces derniers mois, dans le domaine des radiocommuni- 
cations, a été la création, par arrété du ministre du 
Commerce du 5 mars 1926, d'un comité chargé d'as- 
surer la liaison entre les exploitations des liaisons 
"udiotélégraphiques dépendant de l'Administration 
des Postes, Télégraphes et Téléphones et celles concé- 
dées à la Compagnie Radio-France. 

Placé sous la haute présidence de M. le général 
Ferrié, ce comité comprend trois représentants de 
l'administration et deux représentants de l'industrie 
privée. Depuis sa création, il a travaillé avee la plus 
grande activité et dans le plus cordial esprit de eollabo- 
ralion à l'examen des améliorations susceptibles d'étre 
upportées à l'exploitation de nos communications radio- 
télégraphiques. H vient de déposer un rapport, dont 
j'ignore le contenu, mais qui ne saurait manquer d'ap- 
porter les plus intéressantes suggestions. Pour ma 
part, je souhaite que les administrations intéressées 
appliquent ces suggestions, une collaboration étroite 
el sulvie entre l'Etat et l'industrie privée m'avant tou- 
jours paru une absolue nécessilé. 

Voici, d'ailleurs, un premier résultat dù à l'interven- 


tion de ce comité. Celui-ci avait, il y a quelque temps 


déjà, adressé au ministre du Commerce un vœu pour 
le réajustement de l'équivalent de change sur la base 
duquel l'administration opère la transformation en 
francs francais du montant à percevoir des expéditeurs 
de télégrammes, montant calculé en frances or. 

Le taux maximum de cet équivalent était resté fixé 
à 6 par un décret du 29 décembre 1925, et ceci bien 
que la livre eut dépassé depuis longtemps et de beau- 
coup le cours de 10. П en résultait que l'Etat encais- 
sait, en francs papier, à ce coefficient arbitraire, le 
prix de télégrammes internationaux quil se vovait 
obligé de payer sur la base de For aux Etats et compa- 
unies élrangéres, c'est-à-dire du coefficient réel du 
change, perdant ainsi chaque fois la différence. Le vau 
émis par le comité, dans sa séance du 23 juillet, attirait 
l'attention des pouvoirs publics sur la véritable sub- 
vention donnée ainsi par FEtat français aux offices 
étrangers et à la clientèle du < tratie international » ; il 
demandait que le décret du 29 décembre 1925 fòt 
modifié de toute urgence et « qu'on fixàt le taux d'équi- 
valence du franc-or » avec une périodicité permettant 
de < suivre exactement les fluctuations réelles du 
change ». La mesure proposée avait pour objet d'éviter 
au Trésor des pertes se cehilfrant dans les circonstances 
examinées « à une dizaine de millions de franes par 
mois » pour le seul trafic par câbles et par télégraphie 
sans fil. 

Ce vœu énergique du comité de liaison des exploita- 
tions radiotélégraphiques françaises n'a certainement 
pas été étranger à l'élévalion du taux d'équivalence et 
à la cessation d'un état de choses déplorables en soi et 
vérilablement scandaleux dans |a crise financière 
actuelle, alors que le Gouvernement fait appel à la 
bonne volonté et à l'esprit patriotique de chacun pour 
le relèvement de la devise nationale. Nouhaitons qu'il 
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ne s'arrête pas là en si bon chemin et que les susse- 
tions, que ne manquera pas de lui présenter le сот 
de liaison des exploitations radiotélégraphiques, soient 
prises en considération avec autant de décision. 


IT. La radiophonie. — :. C'est le 26 novembre igs. 
à l'occasion des fêtes du centenaire d'Ampère et az 
cours d'un banquet réunissant, sous la présidence de 
M. Paul Laffont, alors sous-secrétaire d'Etat aux 
Postes, Télégraphes et Téléphones, plusieurs centaines 
de savants et d'industriels de divers pays du monde, 
que la radiophonie fit son apparition officielle en 
France. Au moment des discours, les convives eure: 
la surprise d'entendre les accents de Та « Marseillaise +, 
chantée au poste radiophonique de Sainte-Assise et 
portée jusqu'à eux sur les ondes de l'éther. 

Depuis, la radiophonie n'a cessé d'etre à l'ordre oz 
jour: elle est aujourd'hui extrémement populaire. 

Dans ce pays, le probléme de son organisation, qu 
a déjà fait couler beaucoup d'enere, n'est malheureuse- 
ment pas encore résolu, alors que l'étranger, venu piu- 
tard aux émissions radiophoniques régulières, a reali 
d'inquiétants progrès. Et cependant, il continue dr 
passionner les milieux des sans-filistes chaque jot 
plus étendus. Ses éléments sont trop connus dans lem- 
grandes lignes pour que je m'y arrête. J'entrerai de 
suite dans le vif du sujet. 


л. LR GOUVERNEMENT SERAIT DÉCIDÉ A INSTAURER UN STATUI 
DE LA RADIOPHONIR., — H y à quelques semaines, les jour- 
naux ont fait connaitre la décision du Gouverneur! 
d'instaurer un statut de la radiophonie, sous le con- 
tróle de l'Etat. 

Celle nouvelle ne nous apprenait rien, si ce пе! 
peut-ètre que les pouvoirs publies étaient arrivés à la 
conviction qu'il faut agir et agir vite. 

Mais comment donner à ce pays, dont le prestise 
intellectuel et artistique est sans égal, une га іо ес 
digne de lui? Comme la radiotélégraphie, la ralio- 
phonie est de caractère spécifiquement international. И 
y айга une grande erreur à vouloir la soumettre, vu 
France, à un cadre administratif et rigide; celui-ci n 
pourrait qu'entraver l'instauration du régime intern 
tional que la foree des ehoses amènera, tòt ou tard. à 
lui appliquer, s'il est vrai qu'elle doit coneourir au 
rapprochement des peuples en leur donnant lim pre~- 
sion qu'ils sont libérés de la distance et du temps. 


З. NÉCESSITÉ D'AGIR. LA RITUATION À L'ÉTRANGER ЕТ +Ñ 
France. — Une rapide comparaison des situations m~ 
pectives de la radiophonie à l'étranger et en Frances. 
nous donner d'excellents éléments d'appréciation. 

А l'étranger, — Á cet égard, la conférence que 
M. Paul Brenot, président du Syndicat. professioni: 
des Industries. radioéleelriques, a faite devant 1: 
Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale | 
20 mai 1926, contient des renseignements si intere-- 
sants, je dirai méme si impressionnants, que je ne sau 
rais mieux faire que de vous en faire part : 


4 Juin 1937. 


« En 192% — dit le commandant Brenot — l'indus- 
rie radiocleclrique des Etats Unis, avec un chiffre 
l'affaires de 578 millions de dollars, soit plus de 15 mil- 
iards de franes, а pris le pas sur l'industrie du maté- 
iel de chemin de fer. 

э Svr un millier de stations de radioffusion existant 
ans le monde. prés de бөө sont aux Etats-Unis, abso- 
uinent libres de leurs activités. 

» Sur 21 millions de maisons aux Etats-Unis, 4 mil- 
uns ont des récepteurs radiophoniques, et l'on voit le 
eveloppement que recevra encore en ce pays la radio- 
lonie, puisque o millions de maisons ont des phono- 
raphes, 13 millions des automobiles, 14 millions des 
Јерһопез. 

» Le matériel radiophonique est construit par plus 
e10v0 fabricants, vendus par 15000 maisons de com- 
ерее. | 

» On estime à 25000000 le nombre des auditeurs 
wutant les grandes manifestations radiophoniques. 

e En Angleterre, où la radiophonie est exploitée, 
us le controle de l'Etat par une grande société privée, 

British Broadcasting Co, le chiffre d’affaires de l'in- 
trie radiophonique a dépassé то millions de livres 
11923. Cette industrie occupe plus de 35000 per- 
nnes, dont 8 ooo détaillants. 

«En mars 1922, 2000 amateurs environ avaient un 
mis de réception. Leur nombre est maintenant 
ича de 2 millions et s'accroit sans cesse; il a aug- 
“Ше d'un demi-million en 1925. 

» 2 stations transmettent des concerts et les recettes 
' la compagnie exploitante ont atteint, de mars 1924 
Mars 1925, plus de 500000 livres, dont тоо ooo 
iron sont affectées à des améliorations de postes, à 
e installations nouvelles. 

e En Allemagne, 9 sociétés privées exploitent une 
"ane de stations de concerts. La totalité des 
ctlés en 1925 а alteint Зо millions de marks-or. Le 
bre des licences d'auditeurs est passé de 467, fin 
13. à 1 108 ooo en février 1926. Les exportations ont 
tmt 31 ооо quintaux en 1925, contre 16000 en 1921. 
: En Espagne, nous comptons déjà 14 stations de 
diophonie, exploitées par des compagnies privées et 
‘000 licences de réception à la fin de 1925. » 

En France. — « Et la France? 

» La France attend toujours que Ies pouvoirs publics 
enl le régime auquel seront soumis les industriels et 
particuliers. 

» En vertu des lois sur le monopole télégraphique, 
‘lwinistration des Postes, Télégraphes et Téléphones 
"dere que le domaine de la radiophonie lui appar- 
nt. | | 
e Elle n'est pas parvenue encore à établir une doc- 
ne sur l'exploitation de ce domaine, mais, en atten- 
nt. elle interdit à d'autres de l'exploiter. Tant pis 
ur la radiophonie française, pour les auditeurs, 
ur l'industrie, pour les finances de la France. 

Les quelques stations qui donnent de maigres con- 
1з sont tolérées d'une manière provisoire et pré- 
ITP. : . 
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s Elles vivent, ou végètent plutôt, grâce aux subvon · 
tions que leur accordent constructeurs, commerçants, 
particuliers. 

> On leur refuse, et cela mème quand elles affront 
de payer (car l'Etat n'a pas besoin de recettes), les 
lignes téléphoniques qui leur permettraient de radiodif- 
fuser les théâtres, les concerts, les grandes manifesla- 
tions. 

» En 1923, aprés de longues études faites par la Com- 
mission interministérielle, par la Commission de 
propagande de M. de Jouvenel, par la Semaine deg 
Postes, Télégraphes et Téléphones, présidéo раг 
M. Painlevé. M. Paul Laffont, sous-secrétaire d'Etat 
des Postes, Télégraphes et Téléphones, avait ou 
l'initiative d'un décret qui permettait l'organisation. 
dans le cadre du monopole, de la radiophouie fran- 
caise. 

» L'Etat donnait les autorisations nécessaires, impo- 
sait des charges aux concessionnaires, contrôlait les 
émissions, recevait des redevances. 

» C'élait un régime acceptable. 

» Et les groupements privés et industriels étaient 
préts à s'en accommoder et à commencer les organisa- 
tions que le système des tolérances BE ne per- 
mettait pas. 

« Mais ce nouveau régime ne fut pas mis en vigueur, 
Les étatistes à outrance le considéraient comme une 
atteinte au monopole et comme incapable de donner 
naissance à une organisation générale convenable. Les 
polémiques stériles recommencèrent. Elles durent en- 
core. Camprenant la gravité de la situation, le ministre 
du Commerce, M. Daniel Vincent, a décidé d'en finir. 
Une nouvelle commission étudie les mesures à prendre. 
Puisse l'avenir nous donner un jour la liberté de la 
dis parlée. 

› La France ne comple qu'une station privée de 
m puissance ` Radio-Paris, exploitée par une rom- 
pagnie fondée dans l'espoir de jours meilleurs, par 
quelques-uns des principaux constructeurs de matériel 
de télégraphie sans fil, avec l'aide de plusieurs grands 
quotidiens, de l'Agence Пауах et d'établissements de 
crédit. 

» Cinq autres stations privées, dont celle du « Petit 
Parisien » de moyenne et petite puissance, donnent 
des concerts réguliers à Paris et en province. 

» Quelques stations de l'Adininistration des Postes, 
Télégraphes et Téléphones dont deux seulement, celles 
de la tour Eiffel et de la rue de Grenelle, font des émis- 
sions assez importantes, sont confiées à des assoria- 
tions et groupements privés. 

» Les émissions sont peu nombreuses. Les pro- 
grammes sont souvent maigres, les reproductions des 
grands théâtres, des grands concerts, en fail, inexis- 
tantes. 

» Et le plus souvent, 
maintenant les émissions anglaise, 
gnole. 

» Ce n'est pas la fante des exploitants. Toute la res- 
ponsabilité en incombe aux pouvoirs publics. 


l'amateur francais écoute 
allemande, espa- 
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» Par leur faute, la radiophonie, admirable тоуеп 
d'expansion de la pensée, de l'art francais, en dehors 
de nos frontiéres, ne remplil méme pas son but à l'in- 
térieur du pays. ` 

» Etce sont les informations anglaises ou allemandes 
qui couvrent l'Europe. 

» Dans une pareille situation, on ne pouvait évidem- 
ment voir l'industrie radiophonique francaise pros- 
pérer comme les industries étrangéres. 

» Elle s'est développée néanmoins, mais bien médio- 
crement. Si elle occupe environ »oo constructeurs, 
grands et petits, son chiffre d'affaires global est rela- 
tivement infime, et n'approche pas, méme de trés loin 
de 1/10 de celui des Etats-Unis, rapport qu'il devrait 
pourtant atteindre, 

» En 1925, les exportations françaises n'ont pas été 
la moitié des exportations allemandes. » 

On voit que la radiodiffusion a pris à l'étranger un 
développement considérable sous un régime de liberté 
contrólée dont les modalités d'application varient par- 
fois d'un pays à l'autre, mais témoignent toujours 
d'une exacte. compréhension de la nature particulière 
de la radiodiffusion et de ses besoins. 

En France, au contraire, émissions insuffisantes en 
quantité et en qualité du fait de l'absence d'un statut 
permettant aux entreprises exploitantes de trouver des 
concours et de se procurer des ressources. 
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л. LRS PRINCIPES DIRECTEURS DE L'ORGANISATION A Pat 
SAGER. — Le danger est évident. Le Gouvernement. à 
nous en croyons la presse, s'en est aperçu. Attendonsk 
aux actes, car ici comme ailleurs, les intentions ne 
suffisent pas. 

La radiophonie ayant une mission nationale et inter- 
nationale à remplir, le statut à lui donner doit étre 
assez libéral, assez souple pour donner à notre radi ~ 
diffusion les mèmes possibilités dont bénéficient le 
radiophonies étrangères et lui permettre de prendre en 
Europe une place en rapport avec le prestige de notr 
génie. L'objet sur lequel doit s'exercer le contrôle de 
l'Etat ne saurait donc être que la liberté. Forme non- 
velle des activités de presse, la radiodiffusion a besoin 
d'une spontanéilé d'expression qui est la condition 
méme de son opportunité et de son action sur l 
public. Coopérant à toutes les grandes «euvres de soli- 
darité humaine : éducation littéraire, artistique et 
sociale, collaborant avee les hommes d affaires. b> 
industriels, les commerçants, les agriculteurs, elle š 
besoin de tous les concours et manquerait à sa mision 
en se refusant à l'universalité. 

Dans ces conditions, on comprendrait mal que ТЕ. 
qui est en mesure d'exercer sur elle un contrôle facile. 
el pour ainsi dire instantané, lui infligeàt un гесин" 
plus étroit que celui de la presse imprimée. 

J. Вётнехор. 


Assemblées générales 


Société des Forces motrices du Fier. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU I2 AVRIL 1927. 


D'aprés le rapport de cette société au capital de 5 millions 
de francs, et dont le siège est à Annecy, la production 
d'énergie électrique a atteint 10 050 ooo kw-h pour l'usine 
de Bassilly et 26 615 ooo kw-h pour celle de Chavaroche. Le 
nombre des abonnés pour la lumière est passé de 9 228 à 
10 212 el celui des abonnés pour la foree motrice, de 58 à 
524. 

Le bénéfice de l'exercice s'est élevé а 6549541,16 fr, en 
diminution de 67 062,46 fr sur l'exercice précédent (1). À ce 
bénéfice, il y a lieu d'ajouter le report de l’année précédente, 
de 27 542,39 fr. ce qui donne un total de 687 083,55 fr qui se 
réparlit comme il suit : 

32977,05 fr à la réserve légale; un dividende de 5 pour 
100 aux actions, soit 250 000 fr; ro pour roo du surplus au 
conseil d'administration. soit 35 656,40 fr; un dividende 
supplémentaire de 3,5 pour тоо aux aclions, soit 175 ооо fr; 
го ооо fr versés au compte de la réserve extraordinaire. 

Le report à nouveau est de 41 450,10 fr. 

Le dividende est done, en conséquence, de 8,5 pour roo, 
soit 52,90 fr net ou 38 fr, décompte fait des impôts. Il est 
payable depuis le те" juin 1927 contre présentalion du 
coupon n° 22-1920. 


(1) Voir Revue generale. de l'Electricité, 10 juillet 1926, t. xx, 
р. 77 


Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1926. 


Actif 

fr 
Frais de premier établissement. ...... Ka eene pa соз Bi 
Concession gaz ..... “ОЛЛО Л ККК ОГЛ aude 5 o0» 1 
Immeubles el usines..................... ...... 11 So yea 
Nouvelle chule................ DOE CA BRI аалы 02 201.1 

liéseaux.......... Ee Gre dunes vs 3 056 ом 

Participation Aix-les-Bains..................... 656 о» 
Branchements et installations gratuites....... eg 313 6-0, 
Appareils en Joen mn, „говон DN EE e ee 621 155. 

Matériel et mobilier............................ 36 15, 
Coustruelions en cours,..... E bag ee 139 мА. + 
Caisse el portefeuille............... oies 303 3; а 
Débileurs divers............ EEG SR — rn QI Nu 

Magasins et approvisionn 'menís.............. ps 4423 um 
lY Om un. 7 

Passif 

fr 

Capilal асНопа................................ 5 ооо ооз 

Capital oblizgalions....................... TD I 930 oc» 

Capital bons decepnanux........................ 4 Qu aqu 
Réserve légale.......... ЖОКЛЕ NES a3 goa! 

Réserves diversegs2...................... ....... МОЮ de) 
Amorlissements........ aede o cse dus uA Калы T 4 1064, LE 

Emprunt à court terme................... bonis 1 52 ам 
Banque L. Laydernier et Cie...... КОКЕ ЛОК Т vs 277 gi 
CECUDCICTS EE Am age 
Profits et pertes......... - —— its sr sets 65- өх 
Geet 
14р 00 5725.7 
ББга ИРИНЕ 


4 Juin 1927. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Quelques décisions judiciaires concernant la loi 
du 9 avril 1898 sur les accidents du travail 


lI. — Sous ce titre nous avons, dans notre numéro du 
1; août 1926, t. xx, p. 261-264, signalé quelques-uns des 
principaux el récents jugements ou arréts relatifs aux acci- 
dents du travail, d'aprés le rapport du ministre du Travail, 
de ГНугіёпе, de l'Assistance et de la Prévoyance sociales 
‘sur l'application générale de la loi du o avril 1898 relative 
aux accidents du travail, sur la situation des sociétés d'assu- 
rances régies par ladite loi et sur le fonctionnement du fonds 
de garantie pendant les années 1921 el 1922 ». 

Le rapport concernant les années 1923 et 1924 a été publié 
еп annexe au numéro du то mai 1927 du < Journal officiel >x. 
Ce rapport comprend sept parties dont la première est divisée 
eu trois chapitres ; le premier de ces chapitres traite de l'ac- 
ton administrative relative à l'exercice du contrôle et à l'ap- 
pliration de la loi; le second indique les interprétations 
judiciaires de cette loi: le troisième, les modifications et 
extensions apportées à la loi de 1898 au cours des années 
np el 1924. 

Comme l'indique le titre du rapport, ses diverses parties 
porlent sur les faits relatifs aux années 19»3 et 1924, et, par 
“ше, ne présentent qu'un intérêt rétrospectif; le deuxième 
“hapitre de la premiere partie fait toutefois exception à cette 
тше et relate des jugements et arrêts rendus en 1925 et 
tu^. Il présente donc une plus grande actualité et, pour 
relle raison, il nous a paru utile de le reproduire ci-dessous : 
191161015, auparavant, nous signalerons les textes législatifs 
rappelés dans le troisième chapitre, textes qui sont les 
"illvanls : 

Loi du 20 juillet 1923 prorogeant jusqu'au 31 août 1923 le 
delai de six mois fixé par la loi du 15 décembre 1922, élen- 
dant aux exploitations agricoles la législation sur les acci- 
dents du travail, pour la promulgation des décrets prévus 
par celle loi ; ces décrets ont été publiés le 3o août 1923, de 
worte que la loi du 15 décembre 1922 est entrée en vigueur 
le rer septembre 1924; 

Loi du 2 août 1923 étendant le régime de la législation du 
travail aux gens de maison, domestiques, serviteurs à gages, 
гопетегдеѕ et salariés du méme genre à un titre quelconque 
"Масһев ou non à la personne; cette loi estentrée en vigueur 
le 3 février 1924; | 

Loi dn 26 avril 1924 ayant pour objet d'assurer l'emploi 
“blikatoire des mutilés de la guerre: 

Loi du 5 mai 1924 autorisant l'admission des mulilés du 
travail dans les écoles de rééducation professionnelle des 
mutilés et réformes de la guerre: 
| Loi du 3o juin 1924 prorogeant de deux années, c'est-à-dire 
juzu an Зо juin 1926, la loi dn 15 juillet 192» instituant des 
“locations temporaires en faveur des bénéficiaires de rentes 
au titre de la loi du 9 avril 1898 ; 

Une autre loi du 3o juin 1924 modifiant le mode d'établis- 
sement et de prescription des taxes destinées à faire face 


aux allocations temporaires instituées par la loi du 15 juillet 
1911. 


П. — Voici le texte in extenso du second chapitre e Inter- 
prétations judiciaires ». 


1. ACCIDENTS PROFESSIONNELS. — Sans avoir, à proprement 
parler, apporté d'innovation à leur jurisprudence antérieure, 
les tribunaux l'ont complétée sur quelques points particu- 
liers, avec une tendance assez nette à faire rentrer dans le 
champ d'application de la loi des cas d'espéces autrefois 
douteux. 

La Cour de Cassation (Chambre criminelle) a, par un arrét 
du 2 juillet 1926, jugé que tout accident survenu sur le lieu 
du travail et à l'occasion du règlement des salaires, méme 
par suite d'un fait involontaire, est un accident du travail, 
quand bien méme il aurait eu pour cause un fait, méme 
intentionnel, étranger au travail. П en est ainsi spéciale- 
ment des coups portés par le préposé à la direction de l'en- 
treprise à un ouvrier, au moment oü celui-ci, congédié, 
réclamait sur le lieu du travail le règlement de ses salaires 
arriérés. D'autre part, l'ouvrier victime d'accident ne pou- 
vant se réclamer d'autres dispositions légales que celles de 
la loi du 9 avril 1898, ne saurait étre déclaré recevable à se 
porter partie civile sur la poursuite exercée contre l'auteur 
de ces voies de fait. 

L'ouvrier blessé en jouant avec un camarade, bien que 
l'accident n'ait pas de relation directe avec le travail, est 
protégé par la loi de 1898, dés lors qu'aux termes d'un règle- 
ment applicable à l'atelier les portes en doivent être ouvertes 
un quart d'heure avant le travail, et que c'est précisément 
pendant ce temps qu'il a été blessé au lieu oü il allait tra- 
vailler (Cour d'Appel de Toulouse, 27 mai 1926). 

Sont également couverts par la loi du 9 avril 1898 : 

Le brasseur de pompes travaillant pour le compte de son 
patron, alors méme que les pommes proviennent de la pro- 
priété de ce dernier, l'ouvrier ayant été renversé dans la rue 
en se rendant de la propriété ой se trouvaient les pommes 
au pressoir, lieu de son travail (Cour de Cassation, Chambre 
des Requétes, 12 janvier 1926) ; 

L'ouvrier atteint de la gale en manipulant du blé sur un 
navire du port (le Havre, 5 février 1926); 

Le commis voyageur qui, se trouvant sur une promenade 
publique quelques instants avant l'heure fixée pour un 
rendez-vous d'affaires, a été victime d'un accident prés du 
domicile de son client (Tribunal civil de la Seine, 9 janvier 
1926); 

L'ouvrier qui, à l'heure et au temps du fravail, absorhe 
une boisson toxique, en croyant boire du cidre pour se désal- 
térer (Cour d'Appel de Limoges, »o avril 1926); 

Le ripeur. travaillant sous le contrôle du ramionneur, 
pour une société de transports (Paris, Justice de Paix, 11", 
25 février 195): 

L'ouvrière tombée dans une cave, alors qu'elle se rendait 
aux water-closels de l'atelier (Tribunal civil de la Seine, 
20 décembre 1924); espèce analogue, même solution (Cour 
d'Appel de Limoges, то février 1926); 

L'ouvrier décédé subitement, alors qu'il creusait un puits, 
lorsque différentes circonstances précises permettent de 
penser que la mort a été déterminée par la conjugaison sou- 
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daine et violente d'un ensemble d'éléments qui ont agi sur 
l'organisme de la victime (Montpellier. 2.4 juin 1925); 

La victime d'une embolie pulmonaire délerminée par un 
effort violent au cours du travail (Tribunal civil du Havre, 
22 novembre 1924): 

L'ouvrier embauché pour un abatage d'arbres par un 
menuisier, alors qu'il est victime d'un accident mortel, par 
suite de la rupture d'une des griffes qu'il avait aux pieds 
(Cour d'Appel de Paris, 19 avril 1926); il s'agit, dans ce cas, 
non d'un accident forestier. mais d'un accident industriel, à 
raison de la profession du chef d'entreprise; 

L'artiste cinématographique, victime d'un accident mortel 
alors qu'elle faisait, à l'occasion de son travail, un déplace- 
ment dans une automobile appartenant à la société qui 
l'avait engagée (Tribunal civil de la Seine, 15 janvier 1925); 

Le personnel domestique bénéficiaire de la loi du 2 avril 
1923 contaminé par la morsure d'un chien présumé enragé 
el reconnu tel par la suite (Tribunal civil de Perpignan, 
j juin 1926); 

L'employé de chemin de fer se blessant en manceuvrant 
un levier d'aiguillage qui se brise, et qui se suicide quelques 
instants aprés, dans un accès de troubles démentiels provo- 
qués par cet accident (Tribunal civil de Bourg. » mars 
1 926); 

La femme de journée employée à laver du linge chez un 
particulier (Justice de Rochefort, Зо octobre 1925); 

L'acrobate embauché pour tourner un film (Cour d'Appel 
de Paris, 8 février 1926); 

Le chef de gare. victime d'un accident mortel au cours de 
son service (Cour d'Appel de Bordeaux, à décembre 1925). 


Dans la question, lonjours fort controversée, des accidents 
dus aux forces de la nature, la Cour d'Appel de Paris 
(7* chambre) a rendu le méme jour (15 février 1926) deux 
arrèts fort intéressants, paree qu'ils précisent les conditions 
dans lesquelles la loi du 4 avril 1898 peut ou ne peut pas ètre 
rendue applicable à de tels accidents. 

Dans le premier cas, la Cour a estimé que la loi sur le 
risque professionnel devait. être rendue applicable à un 
paveur frappé d'iusolation alors qu'il travaillait au repavage 
d'une rue, parce qu'en effet la nature du travail pour lequel 
il avait été embauché l'obligeait à demeurer en plein soleil 
sur un sol surchauffé el sans pouvoir se mettre à l'abri. 

Dans le second cas, elle a estimé que les avants droit d'un 
palefrenier, également victime d'une insolation, ne pouvaient 
se réclamer de la mème législation, parce que rien n'élablit 
que la nature du travail auquel se livrait ce palefrenier 

pouvait aggraver où méme influencer les conséquences de 
Та haute température qu'il faisait à ce moment, et que rien, 
dans son travail, ne l'obligeait à s'exposer au soleil dans une 
heure particulicrement pénible. 


De méme, la loi du 9 avril 1898 n'est pas applicable : 

A un professeur d'éducation physique. attaché à un éta- 
blissemenlt industriel, lorsqu'il est victime d'un accident de 
sport, alors que rien dans ses fonctions ne l'autorisait à 
jouer comme amateur dans un concours, lorsqu'au contraire, 
les statuts des socfétés sportives interdisent à un profes- 
sionnel salarié de remplacer dans de telles conditions un 
amateur et alors qu'il n'avait aucune autorisation du chef 
d'entreprise (Cour de Cassation, Chambre des Requètes, 
15 avril 1926) ; 

A un élagneur d'arbres qui a passé avec une ville un 
contrat d'entreprise (Cour d'Appel de Dijon, 25 mai 1926); 

А un sapeur-pompier qui releve de la loi du 5 août 1851 
sur les pensions civiles des sapeurs-pompiers municipaux et 
non de la loi du 9 avril 1898 sur les accidentis du travail 
(Cour de Cassation, Chambre civile, 29 juin 1926) ; 

A un ouvrier, précédemment atteint d'une hernie, et 
portant déjà un bandage, alors qu'un effort n'a pas aggravé 
son impotence conslilutionnelle (Cour de Cassation, Chambre 
civile, 6 juillet 19261. Mais dans les cas de hernie, la déci- 
sion judiciaire doit se baser sur des motifs précis et ne pas 
se contenter d'appréciations vagues, de facon à permettre à 
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la Cour de Cassation d'exercer son contrôle. П n'est pas pos- 
sible notamment de refuser à un ouvrier le bénéfice de la lui 
du 9 avril 1898 sous le simple motif que la hernie « est dur 
à une prédisposition purement constitutionnelle » (Cour de 
Cassation, 13 juillet 1926). 


Ne peut pas se réclamer de la loi du g avril 1898 : 

L'ouvrier, qui, se rendant à son travail à motocyclette, est 
victime d'une collision avec une voiture (Tribunal civil 
d'Aix, Зо novembre 1925); 

L'ouvrier à qui un chemin déterminé (par exemple une 
passerelle sur une voie ferrée) est assigné pour se rendre à 
son travail, et qui est victime d'un accident alors quil suit 
un parcours différent, qui ne se trouve pas e sur le lien » di. 
travail (Cour de Cassation, Chambre civile, 7 décembre 192» : 

Le chauffeur. au service d'un entrepreneur de battage, qui 
suceombe, aprés son travail, aux suites d'une inslation 
(Cour de Cassation, Chambre des Requêtes, 23 juin 19:5): 

L'entrepreneur d'une coupe affouagère pour le сотр!" 
d'une commune (Cour de Cassation, Chambre des Requete-. 
27 juillet 1925). 


la enfin été jugé, conformément d'ailleurs à une décision 
antérieure de la Cour de Cassation (toutes chambres réunie. 
du 7 avril 1921 (!) ; que la charge de la preuve d'une relation 
de cause à effet entre la mort et l'accident n'incombe pas 4 
Іа veuve ou aux ayants droit, alors qu'il est bien établi que 
l'accident mortel est survenu au cours du travail ou par l^ 
fait et à l’occasion du travail. En l'espèce. la veuve dun 
facteur tombé de bicyclette et mort d'une hémorragie crre- 
brale peut se refuser à bou droil à laisser proceder 4 
l'autopsie du corps de son mari alors que les médecins on! 
pu constater une contusion violente au côté gauche de la 
tele (Cour d'Appel de Paris, +° chambre, 21 juin s. 
Veuve Ménétrat contre Etat). 


2. CONTRAT DE TRAVAIL. Pour que la victime d'un act 
dent de travail ait droit aux indemnités légales. il. fau! 
qu'elle établisse qu'un contrat de louage d'ouvrage lavait 
placée sous la dépendance d'un chef d'entreprise. dont elle 
exéculait les ordres. 

L'ouvrier qui s'est chargé de lirer le jour du 14 juli 
pour le compte d'une municipalité des bombes et engm 
qu'il confectionnait et faisait exploser seul, sans aucun con- 
tróle de cette municipalité, ne peut établir qu'il était lica la 
commune par un véritable contrat de travail (Cour d'Aide 
de Montpellier, 23 octobre 1925). 

La Cour d'Appel de Dijon, réformant un jugement du Tri- 
bunal de Wassy du 17 juin 1925, a estime qu'il ne pouvait 
s'être formé entre l'administration el un ouvrier habituelle 
ment occupé dans une usine, et se chargeant, le cas écheanl, 
pour le compte du service vicinal, de travaux qu'il ехе 
tait à ses heures, sans contrôle et sans surveillance, un ve: 
rilable contrat de travail, mais plutôt un contrat d'entre 
prise que le journalier exécutait pour son compte personnel: 
elle n'a pas admis, en conséquence, que la loi du олуп! 
1898 lui fùt applicable (Cour d'Appel de Dijon, are chambre. 
15 mars 1920). | 

Conformément à une jurisprudence déjà établie, il a rte 
jugé à nouveau que le militaire, en activité de service. пе 


` peut se lier à un entrepreneur par un véritable contra! de 


travail et ne saurait, par conséquent, en cas d'accident. < 
réclamer de la loi du даугі 1898 (Cour d'Appel de Limosrs. 
1e chambre, 2 février 1926). 

П en est de méme pour des équipes de militaires conduits 
par leurs gradés et mis à la disposition d'une entreprise de 
poudrerie (Cour d'Appel de Bordeaux, 2 février 1920;. 


3. ASSUJETTISSEMENT А LA LÉGISLATION SUR LE RISQUE PR'F/$- 
SIONNEL. — La Cour de Cassation (Chambre des Requ?te 
16 décembre 1925) a jugé que le caractére commercial et in- 
dustriel d'une entreprise dépend uniquement du but o elle 


(1) Voir quatorzième rapport, fascicule n° 5; du есип! d 
Documents sur les Accidents du travail, page 9. 
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poursuit; dés lors. un hospice qui, dans une intention cha- 
ritable et de pure bienfaisunce et à l'exclusion de toute idée 
de henefice. fait procéder à un transport de charbon pour 
ses besoins habituels. n'exerce pas une entreprise assujettie 
à la loi du g avril 1898. 

De méme, un hospice qui procède à la fabrication du pain 
nécessaire à ses besoins habituels dans un but exclusive- 
went charitable et de pure bienfaisance et en dehors de 
өше idée de lucre, n'exerce point une entreprise assujettie 
any lois des 9 avril 1898 et 12 avril 1906 (Cour d'Appel de 
Douai, 2 mars 1926). 

L'article 2 de la loi du 15 juillet 1914 énumère limitative- 
ment les travaux qui sont seuls considérés comme ex ploila- 
tions de bois; si, parmi eux figure le transport du bois à la 
nain en forêt, il ne s'agit que du transport d'arbres débités 
^u à débiter qui prend ainsi un caractère d'exploitation in- 
lustrielle, Ne saurait done se réclamer des dispositions de 
"t arlicle, un journalier blessé en arrachant des plants 
larbres pour les transplanter ailleurs, un tel travail étant 
т réalité un travail de jardinier et de nature essentielle- 
ment agricole (Cour d'Appel de Douai, 23 février 1926). 

Un greffier de justice de paix, qui exerce accessoirement 
a protession d'homme d’affaires, ne peut ètre bénéficiaire 
lx lois du 9 avril 1898-12 avril 1906, sa profession princi- 
ale étant incompatible avec l'état de complète dépendance 
implique le travail d'un employé. Mais, en cas d'accident 
faulomobile survenu par la faute ou la négligence de celui 
ин Га employé accessoirement, il est fondé à invoquer les 
мех 1582. et 1385 du Code civil (Cour de Cassation, 
hambre des Requétes. 21 décembre 1925). 

L'accident de travail survenu à la Côte d'lvoire, à un Fran- 
al employé par une société francaise qui se livre à lex- 
tation des bois est régi par Ја législation sur le risque 
tele-sionnel (Cour de Paris, 7° chambre, 16 mars 1925). 


AFFECTION ANTÉRIEURE La détermination de l'iudem- 
ite que la loi du 9 avril 1898 met à lu charge du ehe- 
entreprise dépend de deux éléments : le salaire effectif 
и" touchait, avant l'accident, l'ouvrier blessé. d'une рагі; 
7 facullés de travail que lui laisse l'accident d'autre part. 
laut, pour cette derniere évaluation, comparer, le degré 
"validité de la victime avant et apres l'accident, el tenir 
чире de се que la lésion produite par le nouvel accident 
"ülentrainer, dans la capacité de travail de l'ouvrier atteint 
эше lésion antérieure à laquelle il s'est plus ou moins 
vomimnode, une diminution plus grande que celle qui en 
sulterait pour louvrier jouissant de l'intégrité de ses 
"ultes physiques. 
Ainsi, lorsquà la suite d'un premier accident ayant 
игаіпе la perte du médius de la main droite, uu ouvrier a 
leuu une rente correspondant à une incapacité de 
pour тоо, la perte de, l'auriculaire de la mème main 
sultant dun second accident, ne peut donner droit à une 
nte correspondant à une incapacité de 24 pour тоо, se 
imulant avec la rente qu'il touche déjà; l'indemnité est 
tement calculée si, les juges déclarant que, pour la 
Tle dun auriculaire, le taux d'incapacité habituellement 
mis ne dépasse pas 8 pour 100, il est fait état de ce que 
perte de ce doigt a atteint la main déjà diminuée par 
blation du médius, pour allouer à la victime une seconde 
ate correspondant à Ја seconde réduction fixée à 12 pour 
о :Cour de Cassation, Chambre civile, Зо juin 1926, 
le Mura contre Société cotonniére de l'Est). 
Un ouvrier préalablement atteint d'une maladie, qui 
wait pas produit d'effels graves avant l'accident, et qui, 
а suile de l'accident du travail voit son état empirer sou- 
lement. jusqu'à devenir mortel, relève de la législation 
е les accidents du travail, et ses ayants droit peuvent à 
B droit réclamer les indemnités légales. Spécialement, la 
mve d'un ouvrier qui a eu Ја jambe broyée par un acci- 
él et qui. quelques jours apres succombe d'une tubercu- 
№ à evolution aiguë, est fondée à réclamer le bénéfice de 
loi ~i les juges du fond ont déduit de leurs constatations 
#veraines qu'il y а eu entre l'accident et le décès une 
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relation de cause à effet (Cour de Cassation, Chambre de 
Requêtes, 15 juillet 1926) ; méme solution lorsqu'une chute, 
sans être la cause directe et immédiate де la maladie en a 
précipité l'évolution (Cour de Cassation, Chambre des 
Requêtes, 2° arrêt, 13 juillet 1926). 

Un ouvrier, déjà privé partiellement de la vision d'un 
œil, qui devient à peu près aveugle par suite d'un deuxième 
accident, est atteint d'incapacité absolue et sa rente doit 
être calculée en conséquence (Cour d'Appel de Caen, 
13 juillet 195). 

En cas d'accident de travail entrainant incapacité totale 
de l'ouvrier, il n'y a pas lieu de déduire de l'indemnilé 
représenlant les deux tiers du salaire la rente allouée pour 
un précédent accident (Cour d'Appel de Paris, 7* chambre. 
10 mai 1926). 

En cas d'ophtalmie blennorragique consécutive à un acci- 
dent. il rinporte, pour savoir si l'ouvrier victime a droit ou 
поп à une rente annuelle et viagère, de'rechercher à l'aide 
d'une expertise, si la maladie dont il s'agit est la consé- 
quence d'une prédisposition morbide ou si elle résulte 
d'une aggravation du traumatisme causé par l'accident. 
Cette aggravation ne saurait être retenue si elle repose seu- 
lement. sur des données hypothétiques et sur une simple 
probabilité, le rapport de cause à effet entre l'accident et la 
maladie devant ètre nettement établi (Cour d'Appel de 
Nimes, 2 décembre 1925). 


5. INbEMNITÉ TEMPORAIRE. — Si pendant le mois qui a pré- 
cédé l'accident l'ouvrier à salaire variable n'a fait qu'une 
journée de travail chez le chef d'entreprise débiteur de 
l'indemnité, le salaire se confond avec celui qu'il touchait 
au moment de l'accident comme au cas où le salaire est fixe; 
si l'ouvrier n'a fait qu'une fraction de journée, il y a licu 
d'élever proporlionnellement à la fraction complémentaire 
de la journée la rémunération qu'il a reçue pour obtenir le 
salaire de base pour le ealeul de l'indemnité journalière 
(Cour de Cassation, Chambre civile, į janvier 1920). 

Lorsque le travail de l'usine s dits lié par trois équipes, 
occupées à tour de rôle pendant һи heures et demie et que 
le salaire payé suivant la production de chaque équipe est 
variable. хі dans le mois qui a précédé laecideut, la vic- 
time a pris part à cing journées de son équipe, il v a lieu de 
diviser le total de son gain par 5 pour avoir le salaire de 
base eu. vue du calcul de l'iudemnité jcurnaliere (Cour de 
Cassalion, Chambre civile, то février 1925). 

Le payement d'un salaire n'est pas par lui-méme exclusif 
du contrat d'apprentissage. La Cour de Cassalion ne consi- 
Чеге pas comme légalement justifié le jugement qui se 
fonde uniquement sur le fait de ce salaire pour refuser à 
une victime d'accident la qualité d'apprenti, avec les avan- 
lages qui en découlent quant à la fixation de l'indemnité 
journaliere (Cour de Cassation, 20 juillet 1926). 

П n'est pas possible à des juges d'allouer un demi-salaire 
à un ouvrier qui intente une action en revision, mème si la 
demande est fondée, la juridiction saisie ne pouvant en 
matière forfaitaire, imposer à un chef d'entreprise des obli- 
gations autres que celles auxquelles il est soumis par la loi. 
(Cour d'Appel de Paris, те" février 1926). 


6. SALAIRE DE BASE. — Pour l'application du paragraphe 4 
de l'article то de la loi du o avril 18498, modifié par loi du 
31 mars 1905, l'arrét ou le ralentissement! du travail, lors- 
qu'il résulte d'une crise qui atteint dans la région une 
industrie tout entière, doit être considérée comme un chó- 
mage indépendant de la volonté de l'ouvrier, et execp- 
tionnel : le salaire moyen qui eùt correspondu à Ја durée du 
chômage doit donc entrer en ligne de comple pour le calcul 


du salaire de base (Cour de Cassation, Chambre civile, 
26 juillet 1926). 
Si le chômage, loin d’être involontaire, est la еопхе- 


quence d'une faute personnelle, telle qu'une condamnation 
à de la prison. le paragraphe 4 de Farticle то ne peut 
s'appliquer. et la. rente doit ètre calculée sur le temps de 
travail effectué dans l'entreprise (Cour de Cassation, Chani- 
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Un conseiller prud'homme ne peut non plus se réclamer 
des dispositions du paragraphe 4 de l'article 10 pour faire 
établir son salaire de base, ses chómages résultant de 
lexereice d'un emploi accepté volontairement (Tribunal 
civil de la Seine, 25 juillet 1925). 

L'entreprise oü le travail est discontinu est une entre- 
prise qui comporte des périodes régulières de chômage et 
qui reste fermée pendant une partie de l'année, et non celle 
qui, par suite de son objet ou de son but, bien qu'elle ne 
s'exerce que durant un certain nombre de jours par semaine, 
fonctionne toute l'année sans interruption. Un théàire qui 
donne des représentations chaque semaine pendant trois 
jours, en plus le dimanche, plus fréquemment à l'époque de 
la foire et presque aussi fréquemment l'été que pendant le 
resle de l'année, en raison des tournées de passage, cons- 
litue une entreprise à travail continu (Cour d'Appel de 
Caen, 1°" décembre 1926). : 

Les dispositions du paragraphe 2 de l'article 2 de la loi du 
9 avril 1898, modifié par les lois des 22 mars 1:902, 
5 août 1920 (et 8 juillet 1926), qui n'allouent au-dessus d'un 
certain salaire que le quart des rentes stipulées à l’article 5, 
à moins de conventions contraires, s'appliquent aussi bien 
aux représentants des victimes d'accidents du travail qu'aux 
victimes elles-mémes (Cour de Cassation, Chambre civile, 
22 juillet 1926). 

Bien qu'un salaire soit calculé à l'heure, la rémunération 
de l'ouvrier peut, à raison de la régularité du nombre des 
heures de travail dans l'entreprise, constituer un salaire 
fixe (Cour de Cassation, Chambre des Requètes, 13 juil- 
let 1926). 

Le salaire de base d'un ouvrier employé dans une entre- 
prise ferroviaire doit ètre calculé sur Зоо jours par an et 
non sur 365 jours, ce chiffre correspondant à celui des 
ouvriers de la méme catégorie, repos hebdomadaire com- 
pris (Tribunal civil de Bourg, 6 mai 1926). 

Les allocations pour charges de famille doivent entrer en 
comple dans le calcul du salaire de base, qu'elles soient 
allouées par le patron ou par un consortium patronal (Cour 
d'Appel de Douai, 10 novembre 1925). 

Il convient enfin de citer deux nouveaux arrêts de la Cour 
de Cassalion qui préeisent la question toujours fort délicate et 
controversée de l'établissement du salaire de base suivant 
qu'il s'agit d'entreprises à travail discontinu ou continu. 

Lorsqu'un ouvrier a été victime d'un accident dans une 
entreprise continue où il n'était employé que temporaire- 
ment aux heures de liberté que lui laissait sa lâche habi- 
tuelte dans une papeterie, le salaire effectif qu'il a touché 
dans l'entreprise oü il a été blessé ne comporte aucune aug- 
mentation pour le calcul du salaire de base et doit seul être 
pris en considération pour déterminer le montant de la 
rente, à l'exclusion de son salaire à la papeterie (Cour de 
Cassation, Chambre des Requêtes, 27 juillet 1925). Cette 
solution est la même que celle qui a été adoptée pour éta- 
blir le salaire de base des femmes de ménage (Cour de Cas- 
sation, Chambre des Requétes, 19 juillet 1926). 

Par contre, si une entreprise continue est organisée de 
telle facon que certains de ses services aient un caraetère 
discontinu et si elle doit employer, d'une maniere inter- 
mittente, certains ouvriers au fonctionnement de ce ser- 
vice, le salaire de ces ouvriers, en eas d'aecident, doit étre 
calculé d'après le paragraphe 3 de l'article то de la loi du 
9 avril 1898, c'est-à-dire qu'il faut ajouter au salaire recu 
dans l'entreprise qui prend en ce qui les concerne le carac- 
tere discontinu, le salaire qu'ils touchaient dans une autre 
entreprise à travail continu. ll en est ainsi spécialement 
pour une société d'électricité, entreprise continue, qui de- 
vient discontinue pour certains ouvriers du fait qu'elle a 
organisé pour la réfection et l'entretien de ses lignes un 
service assuré par ouvriers électriciens spécialisés, occupés 
habituellement dans une autre entreprise (Cour de Cassa- 
tion, Chambre des Requètes, 27 janvier 1926). 


7. TIERS RESPONSABLE, — ll a été jugé précédemment par 
la Cour de Cassation que l'action du chef d'entreprise ou de 
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son assureur contre le tiers responsable est la méme qu: 
celle qui appartient à l'ouvrier, еі que, par suite, quaul 
l'ouvrier a déjà fait rendre une décision. l'action du patron 
doit être déclarée non recevable (arréts du 5 mars el du 
13 mai 1919). Mais lorsque l'ouvrier a intenté une action 
contre le tiers responsable, son chef d'entreprise ou sn 
assureur sont fondés à poursuivre en appel, méme si Гос 
vrier néglige ce moyen d'action, l'inslauce engagée coulre 
le tiers responsable auteur de l'accident (Cour de Cassation, 
Chambre civile, 22 juillet 1926). Si l'assureur n'a pas ele à 
méme de suivre l'affaire en première instance, il est fonde à 
la suivre au cours de l'appel (Cour de Cassation, Chambre 
des Requétes, »9 décembre 1925). 

Lorsqu'un ouvrier a été victime d'un accident par la rup- 
ture d'une chaine, qui n'avait pas, d’après les conditions de 
la vente intervenue entre le chef d'entreprise et le tier 
fabricant et vendeur, la force de résistance nécessaire. ot 
ouvrier qui a obtenu contre son patron les indemuile- lė- 
gales prévues par la loi du о avril 1898, n'est pas fond: à 
exercer, en se prévalant de l'article 7 de cette loi, contre le 
vendeur de la chaine, un recours qui n'est autre chose qu uic 
action en garantie de la chose vendue appartenant à lache- 
teur seul, et que l'ouvrier ne peutexercer ni en son non 
personnel, ni comme créancier de son patron, l'acheteur. 
puisque dans les rapports avec celui-ci l'article 2 de la li 
du o avril 1898 lui interdit de se prévaloir d'aucune йр 
sition autre que celles de ladite loi (Cour de Cassation. 
Chambre civile, 25 novembre 1925). 

Mais si le chef d'entreprise ou l'assureur interviennent ай 
cours de l'instance dans un cas analogue, contre le tiec- 
responsable, fournisseur d'un matériel défectueux, et si lv 
premiers juges ont reconnu que la défecluosité du materiki 
était la cause principale de l'accident, c'est à bon droit A: 
le fournisseur peut ètre condamné comme tiers respousatl® 
à rembourser au chef d'entreprise ou à son assureur toute- 
les sommes à constituer ou à verser au profit des ayant 
droit de la victime, par application de la loi du ç avr: 
1898 (Cour de Cassation, 8 novembre 1926). 

Les conditions particulièrement dangereuses de Та circu 
lation à l'heure actuelle doivent faire admettre une pr 
somption de faute à la charge du conducteur d'antomeolai: 
ou du molocyclisle qui a causé le dommage, mais vrit 
présomption peut èlre détruite par la preuve que l'aeciteü 
est, dans Геѕресе, imputable soit à une cause étranger: 
son auteur, soit à un cas fortuit de foree majeure. Si coi 
preuve ne peut être apportée par une administration р 
blique responsable des actes de son agent, l'Etat doit eic 
condamné comme tiers responsable à rembourser à la coi 
pagnie d'assurances qui a fait les avances aux victimes. lc 
sommes mises à sa charge par la loi du g avril i898 Cu: 
seil d'Etat, 3 mars 1926). 

Les peusions de retraites instituées par la loi du 21 ju: 
let 1909 au profit des agents des grands réseaux de chen 
de fer devant, aux termes de l'article 4 de cette loi 
cumuler avec les rentes-accidents dues par application de 
loi du 9 avril 1898 et des lois subséquentes. le service an’ 
сіре d'une pension de retraite payée à un de ses emplo 
victime d'un accident peut ètre considérée comme ипе i 
obligations, mise, par le fait de cet accident, à la charee : 
la compagnie chef d'entreprise. C'est done à bon droit o 
cette compagnie demande au tiers responsable de laccuie: 
dela garantir non seulement de la pension forfaitaire re~: 
tant de la présomption du risque professionnel, mais au: 
de la pension de retraite qu'elle est obligée de payer а ~ 
agent réformé (Cour d'Appel de Limoges, io novembre iu- 

Lorsqu'un accident du travail se produit au cours +1 
travail exécuté en commun par plusieurs maisons. 
ouvriers de l'une de ces maisons, victimes d'un aceideut 
travail, ne peuvent. poursuivre l'autre patron comme ti: 
responsable en se basant sur l'article 7 de la loi du g avril т > 
(Cour d'Appel de Rennes, 19 novembre тузэ). 


8. Mineurs. — Le jeune ouvrier victime d'accident 
travail n'est pas fondé à se prévaloir de son état de шїп: 


4 Juin 1927. 


wu moment de l'accident pour faire tomber l'exception de 
reseription dressée par lui contre son employeur (Cour de 
ахоп, 24 Juin 1925). 


y Reste. — La Cour de Cassation a rendu deux impor- 
ants arrets au sujet des rentes d'orphelins. H résulte de 
ensemble des dispositions de l'article 3, paragraphe 6, de la 
où du g avril 1898, que le décès de la victime fait naitre, au 
rotit de chaque orphelin, le droit à la rente de 20 pour тоо, 
nais que l'exercice de ce droit est limité. suivant les cas, 
ar l'existence d'autres membres de la famille ayant des 
lrvits égaux (conjoint survivant ou autres enfants); dés lors, 
outes les fois que l'un des ayants droit vient à disparaitre, 
| va lieu de procéder, à due concurrence du tarif réglemen- 
ure, à une nouvelle répartition de l'indemnité au profit de 
enx qui subsistent, tant que la rente n'a pas atteint pour 
liacun son taux intégral. 

Lorsque la veuve est décédée au cours de l'instance 
l'appel. les enfants mineurs devant bénéficier de la pension 
les orphelins de pere et de mère, l'arrêt élève à bou droit à 
‘о peur тоо, s'ils sont trois, la rente à servir à chacun d'eux 
Chambre civile, 12 juillet 1926). 

Un enfant devenu orphelin à la suite d'un accident du 
ravail dont a élé victime l'un de ses parents, el qui, après 
a fixation de sa pension, viendrait à perdre le dernier de 
es parents survivants. est fondé à réclamer la majoration de 
а pension, qui doit ètre alors portée de 15 à 20 pour тоо 
Chambre civile, 3 janvier 1927). К 

I! resulte des dispositions littéralement interprétées de la 
vi du gavril 1898 que le bénéfice de la conversion en espèces 
I1 quart du capital nécessaire au service de la rente prévue 
ar son article q ne peut ètre accordé qu'à la victime elle- 
поте. apres le délai de revision prévu à l'article то, et non 
es représentants, spécialement à la veuve (Tribunal civil 
| Auxerre, 5 mal 1926). 

Eu décidant que Ja blessure est consolidée. les juges du 
ond ne déclarent pas nécessairement que l'ouvrier est guéri ; 
их seulement que sou état est devenu définitif. 1 s'ensuit 
iue l'indemnité journalière cesse d'ètre due et que la rente 
vasère correspondant à son incapacité commence à courir 
Cour de Cassation, 20 juillet 1926). 


го. FRAIS MÉDICAUX PHARMACEUTIQUES ET D'HOSPITALISATION. 
— La Cour de Cassation a jugé que la majoration du prix des 
autres d'hôpital pour les ouvriers victimes d'accidents du 
travail, accordée par la loi du 6 juillet 1920, n'a pas été 
abrogée par la loi du 14 février 1921, dont aucune disposition 
n est incompatible avec les prescriptions de laloi antérieure 
Chambre des Requétes, 8 novembre 1926). 

Siles dispositions de la loi du 9 avril 1898 sont d'ordre 
publie et si la liberté des conventions a été écartée par son 
article Зо (sauf dérogation de l'article 21), cette prohibition 
doit ètre restreinte aux conventions ayant trait à la compé- 
teare, à la procédure, aux rentes viagères, mais elle est 
iuapplicable aux accords qui peuvent intervenir entre les 
parties au sujet des frais médicaux et pharmaceutiques. En 
consequence, lorsqu'une ouvrière accidentée a été, avec 
laulorisation du directeur de l'usine et de l'agent. d'assu- 
nees, transportée dans un hôpital payant, et qu'elle y a 
recu des soins sur ordonnance du médecin choisi par elle 
el exécutés par un pharmacien, c'est à bon droit que ce der- 
mer réclame le payement des médicaments fournis, car 
ladliésion. douée par l'employeur et l'assureur aux soins 
spéciaux qu'a reçus la victime constitue un accord tacite qui 
engage valablement ceux-ci (Chambre des Requètes, 28 avril 
Iib, 

Le Conseil d'Etat a émis l'avis que. < dans létat actuel des 
textes, un hôpital, mème s'il possède des lits disponibles 
aulres que ceux ayant recu, en vertu des fondations, une 
affectation spéciale. n’est tenu de recevoir les victimes des 
accidents du travail que dans les cas prévus par les lois des 
7 aoùt 1851 et 15 juillet 1893, mais que, toutefois. le prix de 
journee fixé pour les accidentés hospitalisés, soit au titre de 
ces luis, soit comme malades payants, ne peut excéder le 
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maximum déterminé par la disposition législative précitée » 
(Conseil d'Etat, 7 juillet 1925). 


11. COMPÉTENCE. PROCÉDURE. — La loi du g avril 1898, qui 
fait concourir les maires à son application, est d'ordre pure- 
ment civil; en mettant en état la procédure instituée par 
ladite loi. le maire n'accomplit pas un acte administratif, 
mais un acte se rattachant au fonctionnement de la justice 
dont il est l'auxiliaire; le pouvoir judiciaire est donc seul 
compétent pour apprécier les conséquences dominageables 
d'un acte imposé par la loi au maire en celle matière, et les 
tribunaux administratifs n'ont pas à en connaitre. 

Un maire qui, par sa négligence, en ne transmellant pas 
au juge de paix une déclaration d'accident et un certificat 
médical déposé par une victime atteinte d'une incapacité 
permanente partielle de travail, cause un dommage à cette 
victime, est tenu de la réparer. Mais si la propre négligence 
de la viclime peut étre invoquée, la responsabilité person- 
nelle du maire se trouve réduite dans la mesure admise par 
le tribunal (Cour d'Appel de Besancon, 26 juillet 1926). 

Toute personne qui a à se plaindre de la négligence d'un 
juge de paix dans l'exercice de ses fonelions. ne peut en 
principe demander la réparation du préjudice qu'elle a subi 
qu'en recourant à la procédure de la prise à partie, alors 
méme que le juge actionné ne contesterail ni la juridiction 
ni la forme de la demande. |] en est ainsi notamment de 
l'action en responsabilité dirigée contre un juge de paix qui 
a omis d'avertir par lettre recommandée la victime d'un 
accident de travail de la clôture de l'enquéte et de la trans- 
mission du dossier au président du tribunal, ce qui a, dans 
l'espèce, entrainé Ja prescription de l'action de la victime 
(Tribunal civil de Marseille, er chambre, 15 juillet 1926». 

Un musulman blessé au service d'un musulman en 
Algérie doit, en matière d'accident de travail, saisir la juri- 
diction francaise compétente, el non le juge musulman. 
(Justice de Paix de Boufarik. Algérie, 20 juillet 1926). 

Est en droit de réclamer devant les tribunaux francais la 
rente prévue par la loi du 9 avril 1898, par application du 
décret beylical du 15 mars 19217, et en vertu de la conven- 
tion internationale franco-italienne du 9 juin 1906, promul- 
висе par décret du 13 juin 1907, la veuve d'un ouvrier ila- 
lien, victime d'un accident du travail en Tunisie, alors 
qu'elle n'y résidait pas elle-mème (Cour d'Appel d'Alger, 
11 octobre 1926). 


12. AppeL. — Le délai de quinzaine pour interjeter appel. 
en vertu de l'article 15, paragraphe 4, de la loi du 9 avril 
1898, modifié par la loi du 31 mars 1905. est applicable aux 
appels sur la compétence et ce délai court du jour de la déci- 
sion contradictoire. Ce principe doit recevoir son applica- 
tion quand la demande a uniquement pour objet le paiement 
de l'indemnité temporaire sur laquelle est intervenu un juge- 
ment d'incompétence (Tribunal civil de Vienne, 12 mars 
1925). | 

П a d'autre part été jugé que ce délai de quinzaine prévu 
par l'artiele 15, paragraphe 4, de la loi du 9 avril 1898, n'est 
applicable aux appels sur Ja compétence que s'il s'agit de 
décisions ayant statué à la fois sur la compétence et sur le 
fond. Si le Juge de paix s'est simplement déclaré incompétent 
sur une demande en paiement de frais médicaux et pharma- 
ceutiques, le délai d'appel est le délai de droit commun de 
trente jours (Tribunal civil de Saint-Marcellin, 9 septembre 
1922). 


13. AssUREUR ET ASSURÉS. SUBSTITUTION. — Les juges du 
fond interprètent souverainement les clauses d'une police ; 
notamment lorsqu'ils s'expliquent sur le cas d'un avenant 
qui aurait, postérieurement à un accident, précisé la portée 
de l'assurance, ils peuvent à bon droit apprécier d'apres 
l'intention des parties, le sens et la portée de cette modifi- 
сабоп du contrat primitif, et lui dénier le caractere d'un 
aveu implicite des allégations de assureur qui prétend que 
le premier contrat пе convrait pas le risque qui a provoqué 
l'accident (Cour de Cassalion, Chambre des lequétes, 
21 juillet 19206). 


Méme si la police oblige l'assuré à prévenir la société 
assureur, en cas de cessation de commerce, et s’il néglige 
d ассотр!їг cette formalité, l'assuré ne continue pas d'étre 
obligé au paiement de primes pour un risque ayant pris fin 
et il a la faculté de prouver. par tous moyens, la cessation 
de son commerce, (Justice de Paix de Paris, 3-, 23 juin 1926). 

La clause d'une police d'assurance en vertu de laquelle la 
société s'est réservé le droit à une année de prime à titre 
d'indemnité, en cas de résiliation du contrat, n'est valable 
qu'autant qu'il y a eu soit faute de l'assuré, soit forfait en 
cas de perte dc la chose assurée. Mais unecompagnie ne peut 
en vertu d'une clause de résiliation « pour quelque cause que 
ce soit » réclamer à l'assuré le paiement des primes de 
l'année en cours au moment du sinistre. 11 en est ainsi 
notamment lorsque c'est par la volonté de l'assureur que le 
contrat d'assurunce a été rompu (Cour d'Appel de Paris, 
(re chambre, 2 février 1926). 

L'assuré qui, méme de bonne foi, fait des déclarations de 
salaires inexactes est tenu aux pénalités fixées à forfait par 
les statuts d'une société d'assurance mutuelle dont il est 
adhérent (Cour d'Appel de Bordeaux, 2 février 1926). 

Est nul aux torts et griefs de lá société le contrat délivré 
par une sociélé d'assurance garantissant les risques prévus 
par 1а loi du 9 avril 1898, sans quecette société ait été auto- 
risée à les couvrir dans les termes de l'article 27 de ladite 
loi (Tribuna! civil de la Seine, 25 janvier 1926). 


14. PRESCRIPTION. — Aux termes del'article 18 de la loi du 
9 avril 1898, modifié par la loi du 2» mars 1902, l'action en 
paiement de l'indemnité se prescrit par un an, et si en vertu 
de cette méme disposition, le point de départ du délai de 
prescription peut être reporté au jour de la clôture de 
l'enquéte ou de la cessation du paiement de l'indemnité 
journalière, c'est à la condition. que l'enquéte ait été 
commencée ou que le service de l'indemnité aura été fait 
dans l'année de l'accident avant que la prescription ne fùt 
acquise. 

Aiusi, lorsque l'aggravation consiste dans une lésion 
osseuse de la colonne vertébrale, inappréciable à la seule 
palpation et invisible à l'examen radiographique au moment 
de la première instance en revision, cette aggravation, 
décelée sculement par une épreuve radiographique faite au 
cours de l'expertise ordonnée dans la seconde instance еп 
revision et indécelable auparavant, doit. être réputée nou- 
velle, et, comme telle, elle donne droit à une élévation cor- 
respondante de la rente (Cour de Cassation, Chambre civile, 
4 janvier 1926). 

En cas d'inertie du magistral cautonal chargé de procéder 
à l'enquéte, l'ouvrier victime d'accident peut interrompre la 
prescription en assignant le chef d'entreprise et au besoin 


l’assureur (Cour de Cassation, Chambre civile, 16 avril 
1926). 
15. Revision. — Si, en principe, les juges d'une seconde 


instance en revision ne doivent faire état, pour l'élévation 
du montant de la rente. que des aggravations d'infirmités 
survenues depuis la décision rendue sur l'instance précé- 
dente en revision, celte règle souffre exception quand les 
lésions consécutives d'aggravalion, tout en existant déjà au 
moment de cette instance, n'avaient pu être prises en consi- 
déralion parce qu'elles n'étaient ni contrólables ni percep- 
tibles à l'aide des moyens habituels d'investigations. 

L'article 19 de la loi du o avril 1898 ne vise que la revi- 
sion d'une rente déjà accordée ou l'allocation d'une rente; 
dans le cas où l'ouvrier n'a obtenu, jusqu'à ce que son cas 
soit aggravé, qu'une indemnité journalière, le texte susvisé 
ne donne pas à la juridiclion saisie de la demande en revi- 
sion, le droit d'allouer un demi-salaire ni une autre indem- 
nité quelconque sous quelque forme que ce soit (Cour d'Appel 
de Paris, er février 1926). 

Espèce analogue, mème solution (Cour d'Appel de Nancy, 
2 juin 1926). 


16. FAUTE INEXCUSABLE. — 11 уа faute inexeusable lors- 
qu'un entrepreneur de travaux s'abstient, dans un but de 
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lucre, de prendre les précautions à lui imposées par le cahier 
des charges en vue de la sécurité de ses ouvriers, et oca- 
sionne ainsi [a mort de l'un d'eux (Cour d'Appel de Pau. 
31 juillet 1925). 

П y a faute inexcusable de la part d'un patron qui fait 
hacher de la viande par un jeune homme de quatorze an-, 
au moyen d'un appareil à lames tranchantes mécanique. 
qui n'est pas muni d'un engin protecteur (Tribunal civil de 
Bordeaux, 22 février 1926). 

ll y a faute inexcusable, entrainant pour lui une réducti:1 
importante de la rente allouée, pour un ouvrier qui a manr 
pulé sans raison des cartouches de dynamite et qui en a 
projeté une dans un foyer allumé, provoquant ainsi sor 
propre accident (Cour d'Appel de Pau, 7 avril 1925). 


17. EXPLOITATIONS FORESTIÈRES. — L'abatage d'un arbre 
pour une minoterie ne saurait rentrer dans le champ d'aj- 
plication de la loi du 15 juillet 1914 sur les exploitation: 
forestières (Cour de Cassation, Chambre civile, 13 juil- 
let 1926). 

Pour établir si un ouvrier victime d'un accident en reon- 
duisant sur une route une charrette chargée de madrier- 
provenant d'une coupe de bois exploitée par ses patrons. а 
le droit d'invoquer le bénéfice de la loi du 15 juillet 141: 
il importe d'établir si l'entreprise est assujettie à ladite lo. 
pour lesdits transports, ou si les patrons exerçaient ах 
moment de l'accident une profession industrielle ou cow- 
merciale : les juges du fond doivent s'expliquer à cet ézar! 
(Cour de Cassation, Chambre civile, 15 juillet 1926). 

Si le salaire de la victime d'un accident forestier e: 
variable, l'indemnité doit ètre calculée d'après le sain, 
moyen des ouvriers agricoles du département. détermine 
par l'arrété préfectoral et non d'apres un chiffre présum 
équilable (Cour de Cassation, Chambre civile,o févrierius. 


18. ACCIDENTS AGRICOLES (Loi du 15 décembre 19221. - - ll 
а été jugé par la Cour d'Appel de Poiliers (агге du rom- 
vembre 1926) que la loi du r5 décembre 19»2 est inapph- 
cable à celui qui n'est ni employé, ni domestique chez ut. 
cultivateur, ne recoit de lui aucune rétribution, soit eu 
argent, soit en nature et qui vient travailler chez lui à ütre 
de réciprocité, pour lui tenir comple des services qu il lu: 
rend de son cóté dans les divers travaux agricoles de ~a 
propriété. En pareil cas. il n'y a pas, en effet, contrat de 
louage comportant rétribution et mettant. l'ouvrier sous la 
dépendance et la surveillance du chef d'entreprise. 

llen est ainsi tout au moins! quand l'accident est ante- 
rieur à la loi du Зо avril 1926 qui a réglé la situation des 
collaborateurs occasionnels. 

L'ouvrier agricole qui travaille un certain nombre de 
journées par ап à salaire fixe pour un méme patron. di! 
voir son salaire de base calculé conformément aux disposi- 
tions de la loi du g avril 1898 et non d'après le barème eta- 
bli par l'arrété préfectoral prévu par l'article 8 de la loi 1. 
15 décembre 1922, < barème dont le but unique doit ètre 
d'éviter les obscures et interminables discussions auxquell- 
pourrait donner lieu l'appréciation du salaire d'ouvriers 
changeant constamment de patrons, de travaux et de 
salaires » (Tribunal civil de Charolles, 19 février 19265. 

Les accidents causés par un moteur inanimé ne sont cou. 
verts par la loi du 15 décembre 1922 que si l'agriculteur e~t 
lui-méme propriétaire du moteur et ne s'en sert que pour s 
propre exploitation. L'entrepreneur de battage reste assu- 
jetti à la loi du Зо juin 1899 (Tribunal civil de Ganna! 
28 février 1925). 

Un chef d'entreprise qui dirige d'une facon permanent” 
une exploitation agricole où il occupe des ouvriers. 
employés et domestiques autres que ceux attachés à la pvr- 
sonne, rentre bien dans la calégorie des assujettis оса 
toires à la loi du 15 décembre 192», et les contrats d'a--u: 
rances qu'il a souscrits antérieurement deviennent. dinc 
les termes de l'article 16 de ladite loi, résiliables à dater du 
jour de l'entrée en application de la loi susvisée. (Justice dt 
Paix de Buxy,6 février 1926). 


| Juin 1927. 


гу. GEXS De MAISON (Loi du 2 aoùt 1923). — Lorsqu'une 
mme de ménage est employée tous les jours chez un 
aire pendant un certain nombre d'heures et qu'elle y est 
etime d'un accident du travail, l'indemnité doit être cal- 
пее en ne tenant compte que de la rémunération qu'elle y 
oit. sans qu'il y ait lieu d'y ajouter celle qu'elle peut 
cevoir dans d'autres maisons (Cour de Cassation, Chambre 
s Requèles, 19 juillet 1926). 

l esealier commun à d'autres locataires doit être consi- 
‘ré comme une dépendance de l'appartement. En consé- 
uence. est еп droit d'invoquer le bénéfice de la loi, une 
mine de ménage qui, en quittant l'appartement, son tra- 
il terminé, tombe dans l'escalier et se blesse (Tribunal 
vil de la Seine. 19 mars 192»). 


10. MALADIES PROFESSIONNELLES. -— Pour qu'un ouvrier 
etime d'une maladie professionnelle visée par la loi du 
otobre 1919 puisse bénéficier des dispositions de ladite 
i. il faut que lui ou ses ayants droit aient fait la déclara- 
on prévue à l'article 5 dans les quinze jours qui ont suivi 
cessation de son travail. Cette déclaration régulièrement 
ite. il suffit, pour que la loi soit applicable, que la cessa- 
эп du travail soit postérieure à la mise en vigueur de la 
i Cour de Cassation, Chambre civile, à décembre 1925). 
Па été jugé qu'un ouvrier gravement atteint de coliques 
: plomb et transporté à l'hôpital, qui se voit dans l'impos- 
bilite matérielle de faire sa déclaration et qui ne peut la 
ire quà sa sortie de l'hópital, ne se trouve pas déchu de 
n droit à demander réparation de la maladie profes- 
welle dont il. est atteint (Cour d'Appel de Paris, 6 juil- 
| 1925). 
Sila déclaration est faite par un mandataire, notamment 
г le patron auquel les pièces ont été transmises par 
wrier alite et hors d'état de se transporter à la mairie, 
We formalité réserve à l'ouvrier tous ses droits à 
voquer le bénéfice de la loi (Cour d'Appel de Caen, 
avril 1926). 
Larticle 3, paragraphe 4j. de la loi du о avril 1898, d'apres 
pel Гопугіег victime d'un accident du travail a droit, en 
- d'incapacité temporaire, à une indemnité journalière 
ale a la moitié du salaire touché au moment de l'accident 
re salaire est fixe el, si ce salaire est variable, à la moitié 
salaire moyen des journées de travail pendant le mois 
іа précédé l'accident; est applicable en cas d'incapacité 
nperaire causée par les maladies d'origine professionnelle 
«e» раг la loi du 25 octobre тото (Cour de Cassation, 
ambre des Requêtes, 12 juillet 1926). 
Si le patron responsable des conséquences d'une maladie 
Me-sionnelle aux termes de la loi du 25 octobre 1919 
ployait l'ouvrier depuis moins d'un an, il peut exercer un 
ours contre les employeurs chez lesquels travaillait 
vrier dans l'année qui a précédé la cessation du travail, 
ceux-ci doivent supporter les conséquences de l'accident. 
prorata du temps pendant lequel l'ouvrier est resté à leur 
vice. Ce recours existe, non seulement pour la rente, 
is mme pour l'indemnité temporaire de demi-salaire 
ibunal civil de la Seine, 13 décembre 1924). | 
A loi du 25 octobre тото ne peut être invoquée pour la 
eration d'une maladie telle que l'opacité du cristallin 
duite par un travail effectué pendant plusieurs années au 
zement d'un four électrique : ladite loi ne prévoit en 
Ч que les maladies causées par le saturnisme et l'hydrar- 
isme (Tribunal civil de Saint-Jean-de-Maurienne, 22 oc- 
Te 19:7). 


i autorisant la ratification de la convention ten- 
lant `à limiter à huit heures par jour et à qua- 
ante-huit heures par semaine le nombre des 
itures de travail dans les établissements indus- 
fiels, élaborée par la Conférence internationale 
lu Travail de Washington et signée à Paris le 
# janvier 1921 par la France etla Belgique. 


Toici le texte de cette loi, en date du 23 mai 1927, publié 
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dans le numéro du « Journal officiel » du 23-24 mai, 
page 5411. 


, Le Sénat etla Chambre des Députés ont adopté, 

Le Président de la République promulgue la loi dont la 
teneur suit : 

Le ARTICLE PREMIER. — Le Président de la République fran- 
çaise est autorisé à ratifier la convention tendant à limiter 
à huit heures par jour et quarante-huit heures par semaine 
le nombre des heures de travail dans les établissements 
industriels, signée à Paris le 24 janvier 1921 par la France 
etla Belgique, conformément au projet de la convention 
élaboré par la Conférence internationale du Travail qui s'est 
réunie à Washinglon du 29 octobre au 23 novembre 1919, 
convention ouverte à l'adhésion des autres Etats membres 
de l'Organisation internationale du Travail. en vertu du pro- 
tocole en date du mème jour, signé à Paris, par la France ct 
la Belgique. i 

i&Une copie authentique de cet acte sera annexée à la pré- 
sente loi. 

ART. 2. — L'approbation ainsi donnée aux dispositions du 
projet de convention tendant à limiter à huit heures par 
jour et quarante-huit heures par semaine le nombre des 
heures de travail dans les établissements industriels, éla- 
borće par la Conférence internationale du Travail réunie à 
Washington du 29 octobre au 29 novembre 1919 sera, con- 
formément à l'article 405 du Traité de Versailles, communi- 
quée au secrétaire général de la Société des Nations pour 
étre enregistrée, sous cette réserve que les obligations 
qu'elle comporte pour la France n'auront effet que lorsque 
le projet de convention susvisé aura été ratifié par ГАПе- 
magne el par la Grande-Bretagne. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la 
Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 23 mai 1927. 

Rappelons que [certains [articles de la Convention de 
Washington pouvaient donner lieu à des interprétations 
différentes et que, en vue de préciser l'interprétation qu'il 
convenait de leur donner, une conférence, qui réunissait 
les ministres du Travail de la France, de la Grande-Bre- 
tagne, de l'Italie ct de l'Allemagne, eut lieu à Londres en 
mars 1926. (Revue générale de UElectricilé, 24 avril 1926, 
t. xix, p. 673-675). | 

Peu aprés cette conférence, la convention fut ratifiée 
purement et simplement par la Belgique (Bullelin R. G. E, 
21 8000 1926, t. xix, p. бо B). 

En France, la Chambre des Dépulés adoptait, dés juil- 
let 1925, un projet de loi autorisant la ratification de celte 
convention sous la réserve de l'acceptation préalable de 
l'Allemagne. Lorsque, il y a quelques semaines seulement, 
ce projel de loi vint en discussion devant le Sénat, celui-ci 
ajouta à la réserve précédente celle de l'acceptation préa- 
lahle de la Grande-Bretagne. Par suite de cette modification 
le projet de loi revint devant la Chambre des Députés qui le 
discuta dans sa séance du 20 mai dernier. Les députés 
socialistes qui, en juillet 1925, avaient voté pour la ratifica- 
tion pure et simple sans aucune réserve mais avaient fini 
par accepter la réserve concernant l'Allemagne, soutinreut 
un amendement, présenté par M. Lebas, tendantà repousser 
celle relativeà la Grande-Bretagne. Combatlu"par le ministre 
du Travail, cet amendement fut repoussé par 4o5 voix 
contre тэо et le projet de loi fut adopté avec les réserves 
faites par le Sénat. 


Dans quels locaux est-on tenu d'apposer les 
affiches sur les secours à dónner aux personnes 
victimes d'un contact avec des conducteurs 
électriques? 


Des divergences de vues se sont manifeslécs au sujet de 
l'interprétation à donner au mot « locaux » figurant dans le 


décret du 23 janvier 1927 qui prescrit l'apposition d'af- 
fiches sur les secours à donner aux personnes victimes d'un 
contact accidentel avec des conducteurs électriques (1). 

Aux termes de l'article 2 de ce décret, l'affiche n? т doit 
être placardée dans un endroit apparent des locaux conte- 
nant des installations électriques et, aux termes de l'ar- 
ticle 3, l'affiche n? » doit étre placardée à l'extérieur desdils 
locaux. 

Certaines personnes se sont demandé s'il y avait lieu de 
comprendre, parmi ces locaux, les pieces d'appartement, 
bureaux, salles de bain. caves, etc... 

Ce sont là des opinions erronées. En effet, aux lermes de 
l'article тай décret, les instructions sur les premiers soins 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs électriques doivent ètre apposées par les soins 
des chefs d'industrie, directeurs ou gérants de distribution 
d'énergie électrique. 

L'obligation d'affichage étant limitativement imposée aux 
personnes ci-dessus énumérées. les instructions précitées 
ne doivent donc être apposées qu'à l'intérieur ou à l'exté- 
rieur des locaux à usage industriel ou commercial dépendant 
de l'industrie ou de la distribution placées sous leur autorité 
el contenant des installations électriques. 

I] s'ensuit qu'il n'y a aucune obligation pour les abonnés 
d'un réseau de dislribution d'énergie électrique de placer 
ces affiches dans les bureaux, pieces d'appartement, salles 
de bains. qui sont des locaux à nsage privé et dont les pro- 
priclaires, possesseurs ou locataires ne rentrent pas dans la 
calégorie des chefs d'industrie. des directeurs ou gérants de 
distribution d'énergie électrique. 

Les locaux visés dans le décret de 1927 comprennent tous 
les locaux faisant parlie intégrante d'une entreprise indus- 
trielle ou électrique dans lesquels sont établis, pour le fonr- 
Lionnement de l'entreprise, des appareils électriques de toute 
nature quelle que soit la tension employée. 

On peut eiler comme exemples les locaux des usines, des 
sociétés laitières, les sous-stalions. postes de transforma- 
lion, ete... Ledit décret ne fait aucune distinction entre les 
installations de (r° ou de 2° catégorie et ses prescriplions 
ont. à ce point de vue. une portée absolument générale. 

Les explications ci-dessus conduisent naturellement à 
l'absence d'obligation d'affichage non seulement, comme 
nous venons de le dire, dans les locaux privés à usage d’ha- 
bitation, mais. aussi, dans ceux des locaux industriels ne 
contenant que les canalisations et les lampes indispensables 
à l'éclairage ordinaire des pièces, et ne renfermant aucun 
matériel électrique nécessaire au fonctionnement de l'entre- 
prise. — Jean ре LA RuELLE. 


Sur l'imposition au titre de l'impót général sur le 
revenu des bénéfices réalisés par une société en 
nom collectif et non distribués aux associés. 


Le < Journal officiel > du 8 mai 19»7 publie, page í 355 
des «Débats parlementaires, Chambre des Députés >x, la 
question et la réponse qui suivent : 


11614. — M. Louis Proust, député. expose à M. le mi- 
nistre des Finances : a) Que des industriels associés d'une 


(D Bulletin. R. 6. E., 12 février 1927, t. xxi. p. 52B. 
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société en nom collectif, n'ont pas touché, dans le courant 
de 1926, leur part de bénéfices réalisés en 1925, сесі таг 
suite de la difficulté des trésoreries découlant du calme d 
affaires; b) que la société a également fait, en 19:6, Ae 
bénéfices commerciaux qui ne pourront non plus être dis 
tribués aux associés; el demande si ces associés бетге 
faire figurer, dans leur déclaration d'impôt sur le revena. 
le montant de ces bénéfices qu'ils n'ont pas touchés et qu iis 
ne toucheront peut-être pas dans le courant de 1927: aiu» 
qu'il est bien entendu que ces bénéfices sont naturellement 
déclarés par la société pour l'impót sur le bénéfice commr- - 
cial. (Question du 15 mars 1927.) 

Réponse. — Réponse affirmative. Conformément à la 
jurisprudence du Conseil d'Etat, les bénéfices mis en re 
serve par les sociétés en nom collectif, doivent, comme ls ` 
bénéfices distribués, entrer dans l'évalualion du revu 
des associés pour l'établissement de l'impôt général dat 
ces derniers sont redevables au titre de l'année suivant ik 
de la clôture de l'exercice au cours duquel les bénéfices eat ` 
été réalisés. 


Sur les déclarations à faire par les sociétés à 
responsabitité limitée en vue de l'impôt sur И 
revenu des valeur. mobilières. 


Le < Journal officiel » du 18 mai 1925 publie, paze D 
des « Débals parlementaires, Sénat », la question el M 
réponse qui suivent : 


7991. — M. Castilhon. sénateur, demande à M. le miui:ln 
des Finances si les sociétés à responsabilité limitée хөй 
astreintes à faire, de méme que les sociétés anony mes. dà 
déclarations trimestrielles destinées à établir proviwirè 
ment la taxe sur le revenu des valeurs mobilières on 1 
leur suffit de faire une déclaration unique apres la сіта 
de l'exercice et dans les vingt jours de la fixation des bung 
fices à distribuer et, dans le cas où la déclaration (гі ше 
trielle serait obligatoire, si l'évaluation à raison à 
э pour тоо du capital social doit porter sur le capital entie 
diminué de la part des gérants. (Question du 8 maf 
1927). | 

Jiéponse. — Les sociétés à responsabilité limitée étanl 
aux termes de l'article 42 de la loj de finances du - mat 
1925. soumises au droit de communicalion. tombent zë 
l'application de Particle 3», alinéa 3, de la loi du +: tuat 
1924 el sont assujetties à la taxe sur les bénéfices effectivi 
ment distribués aux associés non gérants. 

En ce qui concerne le premier exercice social. la taxe ë 
liquidée provisoirement, chaque trimestre, sur le foríai! 
5 pour тоо du capital apporté par les associés non сега 
et fait l'objet, à l'expiration dudit exercice, d'une liqui 
tion délinrtive sur la base des bénéfices réellemeut dt 
tribués. 

La société est ensuite tenue de verser chaque trimestt 
des acomptes provisoires calculés sur les quatre einem 
des bénéfices distribués au cours de l'exercice pru 
dent, acomptes dont le montant est imputé, lors 4 
règlement définitif de l'exercice, sur impôt recni 
exigible. 

П ny a pas lieu, d'ailleurs, de souserire, dans les ire 
mois de la clôture de l'exercice. la déclaration prévue Ë 
l'article 52 de la loi du %2 mars 1924. La liquidation Ф 
live doit ètre effectuée dans les vingt jours de la deci" 
prise par les associés statuant sur les résultats de l'exer 
au moment du dépôt de cette décision au bureau de Lenz 
gislrement. 
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Séance du ver juin et séance du 3 juin 1927. — А propos de < Quelques 


ection scientifique et technique. — La commutation dans les moteurs monophasés à collecteur, par R. Mayeur. p. 935. — 
Revues, analyses et informations : Variations de la résistance électrique de certains cristaux sous l'influence de la 
lumière. Examen de l'effet du sélénium et de ses succédanés,p. 941 ; Sur les forces etles pressions dans les diélectriques 
et les aimants, p. 9.1; Sur les propriétés diélectriqnes des gaz ionisés. p. 942. 


*ction industrielle. — Essais sur l'échauffement des câbles armés à 12 ооо volts du réseau de la Compagnie parisienne de 


Distribution d'Electricité, par R. Dezacour et L. Roussez, 
par S. HOPFERWIESER, p. 953. — Revues, analyses et informations : 


. 943. — Nole sur la commande des machines centrifuges, 


Moteurs à courant alternatif à démarreur 


rentrifuge, р. 955; Le choix de la puissance d'une station radiotélégraphique, р. 956;Etude du redressement du courant 


alternatif par les tubes à vide, p. 960. 


ction économiqueet financière. — Revues, analyses et informations : 


Les tarifs de vente de l'énergie électrique dans les 


réseaux ruraux et la stabilisation du franc, p. 961. — La «ituation de l'industrie électrique française en 1913 et 
en 1926, р. 963. — Assemblées générales : Société anonyme de l'Usine des Clées, p. 964. 


ction de législation. — La protection internationale des modèles industriels à la Conférence de revision de Rome, par 


l'ERNAND-J ACQ; p. 965. — Législation, jurisprudence, réglementation : Circulaire du ministre des 


Travaux publics 


aux ingénieurs eu chef du Contrôle des Distributions d'Energie électrique, relative à l'établissement des statistiques 
de la production et de Ja distribution de l'énergie électrique, р. 967. 


Société francaise des Electriciens : Séance du 
juin et séance du 3 juin 1927. — La semaine du 
mu au 4 juin а été marquée par diverses manifes- 
ions de l'activité toujours croissante de la Société 
incalse des Electriciens. | 
Le lundi 3o mai au matin une vingtaine de ses 
'mbres se rassemblaient à la gare du Nord pour 
"пате part, sous la conduite de M. Maurice Leblanc, 
*-president, et de M. Grosselin, délégué général de 
*«iélé, à une excursion dans les régions houilléres 
Nord et du Pas-de-Calais, organisée en vue de 
iter les installations électriques réalisées depuis la 
erre dans les mines de ces régions. En cours de 
ile, d'autres membres vinrent se joindre aux précé- 
at et c'est au nombre d'une cinquantaine que, les 
idi; mardi et mercredi, ils visitérent suecessivement 
installations des mines d'Anzin, de Dourges, de 
uirieres, de Nœux et de Marles. 
Mas la soirée du mercredi :* juin se tint la séance 
alle ordinaire, qui fut consacrée à une commu- 
akon par M. Мвітвнар, professeur américain, sur 
Progrès récents aux Etats-Unis dans la transmis- 
п: haute tension par lignes aériennes. 
+ “endeinain jeudi, un diner eut lieu au restaurant 
l^ Porte Dauphine, au Bois de Boulogne, en 


l'honneur de Sir J.-J Thomson, à qui a été attribuée, 
ainsi que nous le rappelions récemment (!), la médaille 
Mascart. 

Enfin, le vendredi 3 juin, une séance solennelle, à 
laquelle étaient conviés les membres de la Société 
française de Physique, se tint dans l'amphithéàtre de 
physique de la Sorbonne. Dans cette séance, aprés que 
M. Fabry, président de ‘la Société française des Elec- 
triciens eut remis la médaille Mascartà Sir J.-J. Тномхоя, 
celui-ci fit une conférence en anglais, sur la Décharge 
sans électrodes. 


Pour suivre l'ordre chronologique de ces manifesta- 
tions, il nous faudrait donner ici un compte rendu de 
l'excursion dans les régions houilléres du Nord et du 
Pas-de-Calais. Telle était, en effet, notre intention 
primitive. Mais au moment d'insérer ce compte rendu, 
nous constatons que sa longueur ne permet pas de Ic 
publier aujourd'hui sans bouleverser la mise en pages 
de ce numéro dont le tirage est déjà commencé. 11 nous 
faut donc en remettre la publication à huitaine. Nous 
ne saurions toutefois retarder plus longtemps l'exé- 

(1) Hevue générale de l'Electricilé, 14 mai 1927, f. xxr, 
p. 762. 
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cution d'une promesse que nous avons faite aux ingé- 
nieurs électriciens ayant pris part à la visite des mines 
du Nord et du Pas-de-Calais : celle d'adresser publique- 
mentnos remerciements aux directeurs et aux ingé- 
nieurs de ces mines pour la cordialité de leur accueil, 
pour l'empressement qu'ils ont apporté à nous montrer 
et décrire les détais de leurs installations et pour l'ama- 
bilité qu'ils ont manifestée aux ingénieurs électriciens 
en attribuant aux travaux de ceux-ci une part impor- 
tante dans les progrés réalisés au cours deces derniéres 
années dans l'exploitation des houilléres. Et nous devons 
tout particuliérement remercier M. Mathivet, ingénieur 
en chef des travaux du jourà la Compagnie des Mines de 
Vicogne, Nœux et Drocourt, et M. Conge, ingénieur en 
chef de la Société électrique du Nord-Ouest, tous deux 
bien connus de nos lecteurs par les articles qu'ils ont 
publiés dans ces colonnes, qui ont assumé la lourde et 
ingrate tàche de l'organisation matérielle de l'excur- 
sion et qui, secondés par Mme Mathivet et Mme Conge 
ont tenu à recevoir les excursionnistes en leurs domi- 
ciles particuliers et donner ainsi à un voyage de carac- 
tére technique une note familiale dont nous leur 
sommes tous reconnaissants. 


А propos de « Quelques idées sur l'électrodyna- 
mique x. — Dans notre numéro du »8 mai 1925 nous 
avons publié, pages 849 à 85o, les observalions de 
M. de Donder concernant la théorie exposée dans ces 
colonnes par M. Ferrier ainsi que la réponse de ce 
dernier. 

Nous avons recu, depuis, de nouvelles observations de 
M. de Donder; nous les reproduisons ci-dessous et, à 
leur suite, une note de M. Ferrier les concernant. 


OBSERVATIONS DE M. ре Donner. — M. de Donder estime que 
les équations du type admis par M. Ferrier peuvent, 
néanmoins, étre incorporées dans la théorie de la relativité 
générale. Ecrivons-les en effet : 


1 00€ j 1 /06 : 
EE: —- — C T , 
rot ë ӨТ. | rot dk tnis), 
div 6 = 4s ee 


c'est-à-dire sous une forme maxwellienne, en posant : 


7 І OCL J ° € je 
— тт EEN (Т) 


Cela revient à admettre l'existence d'un courant supplé- 
mentaire (subélectrons, grains d'énergie, quanta ou toute 
lautre chose). 

“Reprenons maintenant la définition relativiste du courant, 
telle qu'elle est donnée dans la « Théorie des champs gra- 
vifiques > de M. de Donder (*). Si ce courant, désigné en 
angage tensoriel par le quadrivecteur : 


ou 


Lep % = (1, 2, 3, 4). 


(1) pg DosxpER; La théorie des champs gravifiques. Mémorial des 
Sciences mathematiques, fascicule XIV. (Gauthier-Villars, éditeur). 
Voir équation (324), p. 54. 
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dérive d'un « potentiel de courant >x, soit A, on devra poser 
(ce quadrivecteur étant contrevariant) : 


4 
>a дА | 
La = V— g Y> gei m JfJJ 


Ü 
ET 


ой g désigne, comme d'habitude, le déterminant des gei. 
L'équation (326) qui exprime la conservation de l'électri- 
cité, s'écrirait ici : | : 


div (хе), м) + OA = o. 


en posant, conformément à la définition d'une divergence :. 


d (Si ue) 


iv (в = 
div (eie) u) — дл. 


1 
V9 y 


et, conformément à la définition du dalembertien [ ' : 


== 1 o F V „94 
4 = ECH 2 ES Ë У = 7 T3 


Pour identifier, selon ce mode d'interprétation, les valeurs . 
qui figurent dans la définition des densités et courants sup- 
plémentaires mis en évidence par M. de Donder dans les 
équations (1), il faut voir ce que deviennent #1, ЄЗ, 3, S- 
dans le cas limite où les g« sont définis, comme le vent 
Minkowski, par les coefficients de la forme quadratique : 


(ôs) = — (dx)? — (fy) — (85)? + e? (81)? 


on trouve aussitôt en substituant dans (П) : 


дА дА ðA I «14 
Pine ee. Mimet MA, uuu TU 
© бт? © бу? Cas “ ec 
H suffirait d'écrire : 
ov да да д 
sor” ду ° дг? òl 


là où M. Ferrier écrit : 


X де E де EN де d oct 
2° oy ` дз dé 


c'est-à-dire, en définitive, changer le signe de ce qm 
M. Ferrier nomme grad C, pour que ces quatre terme 
soient justement ceux qui figurent dans l'expression 


écrite ci-dessus, де Lg Les équations de M. Ferrier = 
trouveraient ainsi incorporées dans la relativité général: 
dont le champ d'application se trouve agrandi grâce à | 
considération du potentiel À. 


2. NOTE DE M. FERRIER. — Les équations générales déduire 
par M. de Donder de la théorie des courants relativiszt- 
s'écriraient, en définitive, toujours en adoptant, à ја limit 
pour l'intervalle d'espace-temps, la forme quadratique su: 
vante, postulat essentiel de la relativité physique : 


(às) = — (B — (up — (82) Leurs, 
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ui fixe les valeurs particulières des gei choisis par 


liukowski et en posant CU == — С: 
g А 1 0920 1 06 И 
Lë — жез 
\ ro eui rot € + grad X "Er. LE Zeie, 
L) | 
/ ЖЕРИ МОИ GET 
| div ё=—5 "Af + dne: diva, 


: с : А 
est-à-dire que ET serait changé de signe. 


On en déduit, en dehors des ions ponctuels, pour (out point 
- l'espace, les conséquences suivantes : 


ET 1 06 20 ; 
| Ber I te 3; (rot 2€ + grad CU, 
) 
(v. " 1 de 
= 3 Aë: 


'stéme irréductible au mien, qui [s écrit, qu contrajre, 
us la forme symétrique 


1 026 a d 
NIE té d 
' 1 06 20 
| as = oa Ap су 8780 © 


Pour bien voir en quoi Ја solution (f) obtenue par M. de 
шег diffère de celle que j'ai adoptée [(y), et pourquoi 
ile dernière est irréductible à la théorie relativiste à 
alre variables, méme la plus générale, il conviendrait de 
reporter aux communications que j'ai faites, sur ce sujet, 
'Académie des Sciences (!), et dont je ne puis donner ici 
'un résumé succinct : 

Placons-nous dans le cas simple où о et ie sont partout 
із (perturbation du vide). Les équations (y) s'intégrent, 
nme je Гај montré, si le champ est régulier, et le 
-leme obtenu se décompose en deux systèmes indépen- 
us, c'est-à-dire que la perturbation se dédouble aussi- 


1 00€ 

гої 6 ——. X rot 6 — o, 

div 6 = o, | diy e — L 9 
(5) ‹ Р (4) c o 

rot X = ` E r 06 

c ot grad A =- — 
с o 
div 23€ = o. 


æ système (2) et le système (ғ) rentrent lun el l'autre 
is les formules de la relativité générale; mais il faut, 


) Comptes rendus des Neances de l'Academie des Sciences, 
ivril et 7 juin 1926, t. cuxxxu, p. 963 et 1431 et 7 mars 1427, 
Huis, р. 552. 


pour les obtenir, faire deux hypothéses di/férentes sur 
l'expression ,de la forme euclidienne de l'espace-temps : 
pour le premier (3) il faut prendre, comme le fait 
M. de Donder, les get donnés par la convention de Minkowski 


(3s) = — (ox)! — (8y)! — (32)? + e (dE), 


et pour le second (в), ceux qui sont, au contraire, donnés par 
l'hypothèse 


(is = Dei + (By + (83) + e (00). 


Quand au système 
rot 6 = o, 


o 
0C 


div 6 = — 


Qi” 


an 
grad À = c дг? 
que l'on obliendrait еп eonservant partout. comme le feit 
M. de Donder, la forme de Minkowski, il doit être certaine- 
ment rejeté, rar il représente la propagation d'une lumière 
par ondes longitudinales 

Est-il possible d'admettre l'existence simultanée, dans le 
méme élément d'hypervolume, des deux formes limites? Je 
ne sais, mais il apparait bien que mon système est irréduc- 
tible à la relativité générale dépendant de quatre variables, 
pour autant que l'on considère l'existence d'une forme 
limite privilégiée, comme l'est. celle de Minkowski : le 
résultat obtenu par M. de Donder en fournit la preuve. Cela 
n'est pas à regretter, car la relativité à quatre variables est, 
autant dire, abandonnée des derniers chercheurs. En 
fait, la théorie que je propose dépasse de beaucoup les 
propriétés de formes linéaires et quadratiques qui inter- 
viennent dans les systèmes de Gauss et Riemann, et quj 
constituent la base du calcu] tensoriel. Ces dernières for- 
mules ne représentent, au fond, que les « petites déforma- 
tions » de certains « hypermilieux »; elles пе peuvent pas 
alteindre le travail complexe qui s'élabore dans les profon- 
deurs des noyaux atomiques. Elles sont. vis-à-vis de cette 
science à peine commencée, à peu près dans la situation de 
la théorie de élasticité vis-à-vis de la chimie moléculaire. 
Sans méconnaitre leur intérét — je n'hésiterai pas à m'en 
servir au besoin — je crois qu'elles aboulissent nécessaire- 
ment à attribuer aux conceptions fondamentales d'espace et 
de temps. des propriétés conventionnelles, comme celle du 
(85)? de Minkowski; elles ne s'éléveront pas, je le crains. 
jusqu'au point de constituer une science véritablement 
rationnelle. 

Quoi qu'il en soit, je remercie M. de Donder d'avoir bien 
voulu m'adresser ses intéressantes remarques, qui éclairent 
les confins obscurs de l'Electrod ynamique et de la Relativité. 
dans une région où les physiciens bésilent trop souvent 
à s'aventurer. | 
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La vie et l'œuvre de Gaston Planté 


Sous ce titre, M. H. Giran, professeur à la Faculté des Sciences de Toulouse, a présenté à la 


séance publique du 12 décembre 1926 de l'Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres 
de cette ville, un intéressant mémoire destiné à rappeler au souvenir des électriciens des nouvelles 
générations, comme à ceux plus anciens dans la carrière, ce que furent les travaux d'un savant 
dont ils utilisent les découvertes et dont ils prononcent souvent le nom sans y rattacher de façon 


certaine l'invention de l'accumulateur au plomb. Comrne le cadre de notre revue ne nous permet 
pas de donner en totalité le texte de ce mémoire, nous ne pouvons, malgré tout l'intérét qu'il 


présente, qu'en 
essentielles. 


Aprés avoir rappelé que Gaston Planté, né à Orthez, 
le 22 avril 1834, fit ses études à Paris. oü sa famille 
s'était fixée en 184», M. Giran mentionne que le futur 
inventeur obtint sa licence és sciences en 1855 et 
devint préparateur d'Edmond Becquerel au Conserva- 
toire national des Arts et Métiers ой il resta jusqu'en 
1858. Esprit curieux de recherches, Planté, tout en 
devenant expérimentateur habile en électricité, s'était 
d'abord intéressé à la géologie, domaine ой son nom 
fut célébre dés 1855 par la découverte, au Bas-Meudon, 
d'un oiseau fossile inconnu. | 

Arrivant alors à la partie qui nous intéresse le plus 
directement, M. Giran dit : 

« C'est en 1859 que Planté commença à s'occuper de 
l'étude des courants secondaires et des phénomènes de 
polarisation. П montra, dans un premier travail 
(19 septembre 1859), l'importance du rôle que jouent, 
dans сез phénoménes, les modifications chimiques 
qui, au cours de l'électrolyse, se produisent à la sur- 
face des électrodes, en particulier de l'électrode posi- 
tive, et c'est à ces modifications qu'il attribue l'origine 
de la foree électromotrice de l'élément secondaire. 

» Avant reconnu la véritable cause du courant de pola- 
risation, au lieu de chercher à l'affaiblir, comme on le 
fait dans les piles où son rôle est néfaste, Planté 
cherche, au contraire, à en augmenter l'importance 
dans le but d'arriver à l'utiliser. Il emploie, pour cela, 


la méthode la plus logique, celle qui consiste à exami- 


ner comment se comportenl les divers métaux employés 
comine électrodes dans le voltamètre, et il arrive rapi- 
dement à cette conclusion que c'est le plomb qui est le 
plus avantageux;.c'est ce métal qui possède la plus 
grande force électromotrice de polarisation et la plus 
grande capacité, c'est-à-dire qui, aprés modification de 
ses surfaces par le conrant primaire, donne, quand on 
ferme le cireuit, le courant secondaire le plus intense 
et de plus grande durée. 

» Ainsi, tandis que, avant lui, les physiciens avaient 
employé tous leurs efforts à empêcher la production 
du courant secondaire, Gaston Planté, se placant à un 
point de vue diamélralement opposé, s'attache à déve- 
lopper. à amplifier се que ses prédécesseurs s'étaient 
appliqués à combattre et à supprimer. C'est là la 
grande découverte de Gaston Planté; elle date. du 
26 mars 1860; c'est en la periectionnant. qu'il est 


faire ici un résumé et en reproduire quelques parties qui nous ont baru 


arrivé à mettre à profit ces courants secondaires pou: 
accumuler l'énergie produite par la pile voltaiqu-. 
Telle fut l'origine des accumulateurs électriques. 

> Il reconnut que la force électromotrice d'un voll: 
mètre à lames de plomb plongeant dans l'eau acidu! 
est non seulement beaucoup plus grande et persistant” 
que celle obtenue avec tous les autres métaux, mii 
qu'elle dépasse méme de moitié celle de l'élément vi 
taique le plus énergique, celui de Bunsen; ce résult 
fut ultérieurement confirmé par Edmond Becquerel. 

> Avec une telle force électromotrice, il ne s'agiszic 
plus, pour constituer un élément secondaire capable +1 
produire des courants de grande intensité, que de ‘ü 
donner une trés faible résistance ou d'accroitre le pl: 
possible sa surface. C'est ainsi que Planté fut con. 
à construire, dés 1860, un puissant élément second: 
en enroulant en spirales deux longues et larges lani 
de plomb, qu'il séparait l'une de l'autre par des ban.l« 
étroites d'une matière isolante, telle que le drap ou | 
caoutchouc; cet ensemble était placé dans un hx. 
cylindrique rempli d'eau acidulée par l'acide suli 
rique, et pourvu d'un couvercle surmonté de ie: 
pinces reliées aux lames de plomb. Deux éléments . 
Bunsen suffisaient pour charger cette pile seconda: 

» Après un certain temps d'action du couraut į: 
maire, le couple secondaire peut ètre détaché de la + 
et donner des effets d'une intensité bien supérieur: 
celle du courant qui a servi à le charger. П peut, | 
exemple, faire rougir des fils de platine de ı mm 
diamètre, fondre des fils d'acier de mèmes din. 
sions, résultats que ne pourrait produire le cour. 
des deux éléments de Bunsen qui ont servi à le char: 
Il y a donc eu accumulation de l'effet du courants 
taique. L'énergie, lentement produite par les deux v 
ments de pile et emmagasinée dans le couple хш. 
daire, a pu, gràce à la faible résistance de ce derni: 
à sa grande force électromotrice, être libérée dans 
temps beaucoup plus court et donner naissance- 
phénomènes calorifiques intenses qui furent const 
par Planté. 

» L'expérience de l'accumulation de l'énergis »: 
trique fut répélée, devant l'Académie des Sciences 
26 mars 1860, au moyen d'une batterie seconilaiz- 
neuf éléments présentant une surface totale de 
metres carrés et mise en activité par cinq couples 


и Juin 1927. 
lunsen dont chaque élément n'avait pas un décimétre 
arré de superficie. Planté avait alors à peine vingt-six 
ins. 
» En 1868, il a employé aussi une autre disposition 
le pile secondaire, consistant en deux séries de lames 
e plomb parallèles, dont les prolongements de rang 
air réunis d'un côté, et ceux de rang impair réunis de 
autre, sont mis en communication avec les deux pôles 

e la source primaire d'électricité. Ces lames étaient 
ws rapprochées les unes des autres et maintenues à 
ne distance suffisante au moyen de rainures ménagées 
ans les parois du vase rectangulaire, en gutta-percha, 
ui les contenait. C'est une disposition dont le principe 
stuniversellement adopté aujourd'hui pour les plaques 
osilives el négatives des accumulateurs. 

» Dans sa note du 22 juin 1868, G. Planté décrit les 
‘fets physiques puissants dont il avait prévu, dès 
année 1860, la réalisation possible. Il fait alors inter- 
^nir une teusion plus élevée qu'il obtient au moven de 
illerie de 20 à 4o lames de plomb associées en surface 
ur la charge et en série pour la décharge. Comme il le 
il lui-méme, il obtient, avec cette batterie, d'une 
anière temporaire les effets que donnerait de manière 
ntinue une pile de 55 à 6o éléments à actde nitrique 
sociés en tension, et d'une surface égale à celle des 
"ples secondaires: 

» En étudiant attentivement les actions chimiques 
ii se produisent dans ces couples, Planté a été conduit 
augmenter leur capacité accumulatrice par une opé- 
lion qu'il a désignée sous le nom de formation des 
ples secondaires: elle consiste à faire agir sur eux le 
urant électrique pendant un temps bien supérieur à 
lui qui est nécessaire pour les charger, puis à recom- 
encer l'opération en inversant le courant, et ainsi de 
ile un certain nombre de fois. Par l'action successive 
‘ces courants de sens inverses, la matière active 
'netre de plus en plus profondément dans la lame de 
omb et la capacité de l'élément s'en trouve notable- 
"ntaugmentée. Quand un couple secondaire est consi- 
ге comme suffisamment formé, on le charge toujours 
in: le méme sens pour recueillir les effets de la for- 
ation. 

* Ainsi, cette opération augmente la capacité de 
veumulateur ; elle lui permet aussi de conserver plus 
üztemps sa charge et l'énergie qui a été emmagasinée 
ut nôtre utilisée qu'au bout de plusieurs semaines et 
‘me de plusieurs mois. 
^ Planté n'a pas essayé de préciser quelles étaient 
š réactions chimiques qui se produisaient aux élec- 
(les pendant la charge et pendant la décharge; 
les sont d'ailleurs fort mal connues encore aujour- 
hni. 

» La formation augmentait donc la puissance des 
vumulateurs. Planté résolut d'en profiter pour réa- 
*r des expériences encore plus brillantes. Il cons- 
ШИ dans ce but une grande batterie de 800 couples 
vondaires. Deux ou quatre piles de Bunsen lui suffi- 
uent pour charger cette imposante batterie quand ses 
ements étaient disposés en paralléle; venait-on à les 
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associer en tension, on obtenait une différence de 
potentiel égale à celle de т 200 couples de Bunsen. 

» Muni d'un appareil d'accumulation et de transfor- 
mation d'une telle puissance, il put étudier les actions 
produites par des courants électriques de grande inten- 
sité ou de haute tension et reproduire, sur une plus 
grande échelle, des phénomènes déjà connus, tels que 
l'incandescence d'un fil de platine, la fusion d'un fil 
d'acier, l'arc électrique, etc. 

» llaaussi observé un grand nombre de phénoménes 
nouveaux, lumineux ou calorifiques, fort intéressants. 
parmi lesquels nous citerons : l'agrégation globulaire 
des liquides autour de l'un des póles, leur aspiration ou 
leur ascension dans des tubes, ou leur projection en 
gerbes, l'étincelle électrique ambulante, le mascaret 
électrique, la pompe voltaique, la lumiére électrosili- 
cique, la gravure sur verre par l'électricité, etc.. expé- 
riences fort curieuses, dont l'explication, méme aujour- 
d'hui, n'est pas toujours aisée et dont il pourrait étre 
intéressant de reprendre l'étude. 

» Planté accrut encore la puissance de ses appareils 
en imaginant ce qu'il-a appelé la machine rhéostatique. 
C'était un condensaleur de grande capacité, constitué 
par un certain nombre de condensateurs élémentaires, 
formés de lames de mica recouvertes de feuilles d'étain, 
que l'on pouvait disposer en parallèle pour la charge et 
en tension pour la décharge, et avec lequel Planté se 
proposait d'obtenir des différences de potentiel équiva- 
lentes à celles des appareils de l'électricité statique. Un 
dispositif mécanique permettait de charger — avec la 
grande batterie de 800 couples — et de décharger rapi- 
dement, quinze fois par seconde, la machine rhéosta- 
tique. Il obtint ainsi des étincelles qui atteignaient 
jusqu'à 12 cm de longueur et se succédaient sans inter- 
ruption. La machine rhéostatique donne, en général, 
tous les effets des machines électriques et des bobines 
d'induction : étincelle continue ou aigrette, accom- 
pagnées d'une forte odeur d'ozone. Et tous ces beaux 
résultats étaient obtenus avec deux ou quatre éléments 
de Bunsen comme unique source de courant. 

» Les expériences de Planté eurent un grand reten- 
tissement. L'empereur du Brésil, Don Pedro I*', qui 
déjà, en 187», avait assisté, au Conservatoire national 
des Arts et Métiers, aux expériences sur les courants 
secondaires, voulut connaitre les nouvelles découvertes 
de notre illustre compatriote. А deux reprises, pen- 
dant l'année 1877, il se rendit au laboratoire de Planté 
et celui-ci, en reconnaissance de ces témoignages d'in- 
térèt, lui dédia son important ouvrage : < Recherches 
sur l'électricité », qui parut en 1879. Dans ce livre, 
qui est un modèle d'ordre et de clarté, il relate tous 
les travaux qu'il a effectués pendant vingt ans, ainsi 
que les idées et les théories auxquelles ses expériences 
l'unt conduit. 

» En résumé, Gaston Planté a, le premier, imaginé 
des appareils permettant d'accumuler l'électricité vol- 
taïque et de la restituer ensuite, au bout d'un temps 
plus ou moins long et avec un rendement presque inté- 
eral. П a réalisé ses accumulateurs à un tel degré de 
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perfectión que, depuis sa mort, les améliorations n'ont 
guére porté que sur des questions de détail. 

* Ces résultats remarquables, Planté les avait à peu 
prés tous obtenus dés l'année 1875 ; il avait alors 41 ans. 

» Mais ce chercheur infatigable ne restreignit pas 
son activité à la seule question des accumulateurs. 
C'est ainsi que nous trouvons, dansles « Comptes ren- 
dus des Séances de l'Académie des Sciences », en 
1866, une note de lui relative àla production de l'ozone 
pendant l'électrolyse de l'eau, dans laquelle il montre 
que l'on obtient une plus forte proportion de ce gaz 
avec des électrodes en plomb qu'avec celles en platine. » 


C'est à la méme époque, où il était atlaché à la 
maison Christofle d'abord comme chimiste-électri- 
cien, puis comme administrateur, qu'il réussit, aprés de 
nombreux essais, à remplacer par de fines lamelles de 
plomb les fils de platine d'un prix élevé omployés jus- 
qu'alors dans les reproductions galvanoplastiques des 
objets en ronde bosse. 

Cette découverte eut des conséquences pratiques 
importantes et, dans son rapport relatif aux industries 
galvanoplastiques à l'Exposition universelle de 1867, 
Troost signale que les procédés de Planté ont permis 
d'obtenir des piéces de toutes dimensions, présentant 
une égale épaisseur dans toutes leurs parties ; c'est par 
ce procédé qu'ont été réalisés le Penseur, de Michel- 
Ange, le Milon de Crotone, d'aprés le marbre de Puget, 
et enfin les beaux groupes destinés à la facade du nou- 
vel Opéra. 

» À partir de l'année 1875, et pendunt une dizaine 
d'années, Planté, sans abandonner ses accumulateurs, 
témoigne d'une prédilection marquée pour l'étude des 
phénoménes naturels ; ceux de l'électricité atmosphé- 
rique en particulier, avec toutes les manifestations qui 
s'y rattachent. Aussi trouvons-nous, pendant cette 
période de sa vie, dans les « Comptes rendus des 
Séances de l'Académie des Sciences », une série de 
notes sur la formation de la grêle, sur les nébuleus:s 
spirales, sur les trombes, sur les aurores polaires, sur 
les taches solaires et sur la constitution physique du 
soleil, sur la foudre globulaire, sur les éclairs en cha- 
pelet, etc. Tous ces phénoménes météorologiques 
seraient, d'aprés lui, des manifestations plus ou moins 
directes de l'électricité atmosphérique à haute tension. 

» Toutes les expériences qu'il a faites pour tenter de 
reproduire ces divers phénomènes naturels, Planté les 
a décrites dans un ouvrage qu'il a'publié en 1883 et 
quil a intitulé « Les phénomènes électriques de 
l'atmosphère ». 

» Planté ne sollicita jamais, sous aucun gouverne- 
ment, ni charge, ni fonction susceptible d'encliainer son 
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indépendance ; il prêta cependant le concours de son 
activité et de sa compétence à l'organisation des expo- 
sitions universelles françaises ou étrangères au cours 
des années 1863 à 1889. Ce travailleur infatigable n« 
prenait jamais de repos et continait ses recherches 
dans ses laboratoires. avec ses propres ressources. 

» C'est d'ailleurs dans son laboratoire de Bellevue 
que vint le frapper une congestion cérébrale à laquelle 
il succomba le 22 mai 1889. П n'avait que 55 ane. 

» La mort de Gaston Planté fut un véritable deuil 
public. Son décés fut annoncé par la plupart des jour- 
naux de Paris et de province, ainsi que par un grand 
nombre de journaux étrangers, qui publiérent les ar- 
ticles nécrologiques les plus élogieux. » 


M. Giran, après avoit indiqué les distinctions honori- 
fiques tant françaises qu'étrangères dont Planté fut 
l’objet, signale que l’Académie des Sciences de Paris 
lui décerna en 1881 le prix Lacaze, se montant à 
10 000 fr, qu'il offrit aussitôt à la Société de Secours des 
Amis des Sciences. De mème en 1882, la Société d'En- 
couragement pour l'Industrie nationale lui accordait la 
grande médaille d'or des Arts économiques, dite mi- 
daille d'Ampère; il la vendit par la suite pour en dis- 
tribuer la valeur aux pauvres. 

Ces deux faits mettent en évidence un cóté assez 
curieux du caractère de ce grand savant, modeste et 
désintérésxé qui, en dehors de la science, n'eut d'autre 
souci que de faire le bien. П légua d'ailleurs à la Societ: 
de Secours des Amis des Sciences les trois maisons 
qu'il possédait à Bellevue, et à l'Académie des Sciences 
une rente annuelle de 1500 fr, destinée à la fondation 
d'un prix biennal de 3000 fr pour récompenser l'anu- 
teur français d'une invention ou d'un travail important 
dans le domaine de l'électricité. 


Aprés avoir rappelé que la plus importante applica- 
tion des accumulateurs que nous devons à Plante 
semble devoir étre aujourd'hui la traction électrique, 
et en avoir mentionné les avantages économiques ei 
techniques, M. Giran termine ainsi : 

« Ces beaux résultats déjà acquis et ces belles рет - 
spectives d'avenir sont les conséquences des travaux d. 
notre éminent compatriote et l'on a pu dire, à just? 
raison, que le nom de Gaston Planté est inscrit, pou: 
la postérité, à côté de ceux de Volta, d'Ampère et des un: 
mortels fondateurs de la science électrique. Et puisqur. 
très justement, se répand de plus en plus cet usa-* 
touchant de rendre hominage à nos gloires nationales 
el d'en rappeler le souvenir par la célébration de leur 
centenaire, souhaitons qu'il nous soit donné, en 193. 
de féter celui de Gaston Planté. » 


li Juin 1927. 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


La commutation dans les moteurs monophasés à collecteur 


On sait que M. Lehmann a créé une méthode permettant de déterminer la répartition des 
champs magnétiques dans les machines à courant continu. Récemment, M. Maveur en montrait 
dans ces colonnes (*) l'application à l'étude de la commutation. Poursuivant ses recherches sur 
ces applications, il expose dans l'article qui suit les résultats obtenus, toujours par ce méme pro- 
cédé, dans la prédétermination des caractéristiques de fonctionnement et des conditions de la com- 
mutation d'un moteur à collecteur nettement défini. L'étude en question porte sur-quatre modes 
de montage dudit moteur considérés séparément, à savoir : le moteur série compensé, le moteur 
à double alimentation, le moteur Latour et enfin le moteur à répulsion. L'examen détaillé de cha- 
cun de ces quatre cas est précédé de considérations générales sur la marche suivie dans la 


résolution du problème que s'est fixé l'auteur. 


l. Préambule. — L'étude de la commutation dans 
les moteurs monophasés et polyphasés à collecteur est 
l^aucoup plus complexe que dans les machines à cou- 
rant continu, du fait que le courant est variable dans le 
temps et que plusieurs forces électromotrices sont 
induites dans la section commutée. D'une part, nous 
avons plusieurs commutations pendant une période et 
leur nombre varie avec la vitesse du moteur, tout 
comme l'intensité du courant dans les balais varie avec 
la vitesse et avec le temps. D'autre part, les forces 
électromotrices induites dans la section sont, les unes 


, T 
en phase avec le courant, les autres déphasées de - et, 
2 


parfois. il existe, en plus, une force électromotrice dé- 
phasée d'un an gle variantavec la charge de la machine. 
Toutes ces tensions se composent pour donner une 
foree électromotrice dont la forme d'onde est très dif- 
ferente de celle du courant. Il en résulte que, pour un 
rezime de marche fixé d'un moteur bien déterminé, ce 
nel plus une commutation qu'il s'agit d'étudier, mais 
toutes les commutations qui se présentent dans une 
meme deri-période. 

Pour ne pas allonger exagérément l'étude que nous 
епітергепопѕ ici, nous nous limitons à l'examen d'un 
wul сах de fonctionnement pour chaque moteur. Nous 
Nous placons dans le cas de moteurs non encore cons- 
truits, mais dont le projet est établi. 11 nous faut donc, 
avant d'étudier la commutation, déterminer les carac- 
lerisliques de fouctionnement dudit moteur. Ainsi, 
notre étude sera composée d'abord de la détermination 
de- constantes intervenant dansl'étude des moteurs, car 
nous prendrons un moteur sur lequel différents mon- 
лае peuvent être réalisés, et des généralités sur les mé- 
thdes employées. Ensuite nous fexaminerons chacun 


T * R. Матеск : Distribution des champs dans les machines 
a courant continu et application à l'étude de la commutation. 
гие generale de l'Eleclricile, 3 et 10 juillet 1920, t. xx, 
р. ay et 05-54. 


des montages suivants : série compensé, double alimen- 
tation, système Latour et système а répulsion, au 
double point de vue de la détermination des caracté- 
ristiques de fonctionnement et de la cominutation. 

Nous supposerons constamment que la tension est 
sinusoïdale et ce n'est qu'avec cette hypothèse que 
nous pourrons estimer nos résultats voisins de la réa- 
lité. Le moindre harmonique les modifierait complète- 
ment; c'est la raison pour laquelle nous avons cru 
devoir examiner succinctement, dans notre conclusion 
générale, l'influence des harmoniques sur la commuta- 
tion. 


П. Caractéristiques de la machine étudiée. — 
Nos investigations ont porté sur un moteur dit < omni- 
bus » de la Faculté des Sciences de Nancy, construit 
par la Compagnie générale électrique de Nancy sur les 
indications de M. Mauduit. Cette machine, dont les 
enroulements élablis spécialement permettent diffé- 
rents montages, est utilisée pour les manipulations et 
essais exéculés par les élèves de l'Institut électrotech- 
nique de Nancy. C'est donc une machine tout à fait 
parliculière que nous avons choisie dans le but d'éviter 
de trop nombreux tracés de tubes de forces. 

Les caracléristiques de construction sont les sui- 
vantes : rotor, diamètre 285 mm, 48 encoches ; stator, 
diamètre intérieur 90 mm, ло encoches ; longueur de 
fer, 17 cm. En ce qui concerne les bobinages, l'induit 
comporte 144 sections de » spires logées dans 48 enco- 
ches; le bobinage est diamétral; les connexions entre 
induit et collecteur ont une résistance de 0,02 olim. 
L'enroulement C (de compensation) de chaque pôle 
comporte 36 spires, soit 12 conducteurs par encoche 
(soit pour chaque demi-bobine, 3encoches consécutives), 
la spire la plus courte de la bobine encadrant 5 dents; 
l'enroulement E (d'excitation) de chaque pôle coin- 
porte 25 spires, soit 25 conducteurs placés dans la 
méme encoclie et cette bobine encadre 7 dents. 


Les dimensions des encoches sont données sur la 


figure :. Chaque enroulement Cet Е peut être monté de 
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a, du stator; b, du rotor. 
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facon que les deux moitiés de l'enroulement total soient 
ou en série ou en parallèle. Nous avons admi: un col. 
ficient d'utilisation du fer de о,9 (les tôles ont o,5 mm 
d'épaisseur). 

. Le collecteur présente les caractéristiques suivantes: 
diamètre, 200 mm; longueur, 75 mm; 14, lames: 
4 lignes de 3 balais de 16 mm > 4,» mm pour le 
moteur des types série et à répulsion; 8 lignes de 
3 balais de 16 mm X 4,2 mm pour le moteur du type 
Latour. 


HI. Répartition des flux. — A. 
répartition. 
connue de détermination des tubes de force, créée et 
mise au point par M. Lehmann et nous ne pensons ра; 
devoir en rappeler ici le principe (!). Il est superflu 
également de reproduire dans ces pages les diagrammet 


1 
f 


| 
Etude de cette, 
— Nous avons utilisé la méthode bien ' 


Leed 


tracés, dont l'échelle trop réduite ne permettrait pas : 


de distinguer nettement les tubes. 
fois qu'ils ont été obtenus pour 
loppé, pour plus de commodité; 


Signalons toute- 
l'entrefer 
nous ne pensons 
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Fig. 2. — Courbes représentant 1а répartition du flux dans l'entrefer: en trait NERY le long du rotor; en trait ponctue. le 
long du stator (le nombre des tubes est choisi arbitrairement. Les courbes 1, C, E, sont relatives respectivement à 
l'enroule ment de l'induit et aux enroulement C et E des póles. 


pas avoir introduit. une erreur appréciable en rai- 
son du faible entrefer par rapport au diamétre moven 
de celui-ci. 


co 


De plus, le tracé des tubes a été exécuté sans tenir 
mpte de la saturalion, tout comme si le circuit 


magnétique de la machine était constitué par les 


seuls entrefers. 


Nous reviendrons toutefois sur l'in- 


fluence de la saturation pour chaque moteur étudié; 


nous emploierons, à quelques différences près. la me: 


déve- | 


thode que nous avons utilisée dans l'étude sur Je 


(t) Th. LERMANN; Méthode graphique pour déterminer le 
trajet des lignes de force dans l'air. La Lumière électrue. 
1909, t. viu (a° série), p. 103-110, 137-142 et r63-167. 


Th. LEHMANN. Revue générale de l'Electricité, 15 et 22 si 


tembre 1923. t. xiv, p. 347-357 et 395-403; g et 16 Janvief 


1926, t. xix, p. 43-50 et 85-91. 


1922. 


H Juin 


machines à courant continu, publiée dans ces colon- 
nes (*). 

Ces réserves étant acquises, nous pouvons noter les 
résullats obtenus par les diagrammes, numérotant par 
es notations т, а ... et I, IL ..., respectivement, les 
lents du rotor et du stator. 
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Sur la figure 2 sont tracées les courbes représentant 
la répartition des nombres de tubes issus des dents, le 
long du rotor et du stator d'aprés les résultals enre- 
gistrés dans le tableau I; ces courbes ont été obtenues 
sans tenir compte du nombre de spires de chaque enrou- 
lement, ni du nombre de carrés superposés adopté dans 


TABLEAU I. — Nombres de tubes de force issus des dents. 


1. DANS L'ENTREFER. 


Кадер DENTS DU ROTOR N° 
SUPERPORÉS 
PAR ENTREFER 
DOUBLE I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 
Enroulement Е. 4 o o |13,7 | 18 18 18,75| 19,5 | 18,55] 18 18 13,7 o o 
Enroulement С. 12 60 58 |54 46 32,5 | 18 о 18 32,5 | 46 54 58 60 
инш! ........ 12 60 50 |37 27,5| 17,5 9,5 о 9,5 | 17,5 | 29,5 | 37 50 бо 
DENTS DU STATOR N^ 
EE 
I П П Iv V VI VII VIII IN Х XI 
Euroulement E. 4 o o |22,7 | 23 22 21 22 23 21,7 o o 
Fnroulement C. 12 66 66 jo 48 22 о 22 48 70 66 66 
[LT LIT ........ 12 64 55,5142,5 | 27,5| 13,5 o 13,5 | 27,5 | 42,5 | 55,5 | 64 
2. DE DENT А DENT 
NOMBRE ENCOCHES DU ROTOR NO 
DE CARRÉS 


SUFERPOSES 
ENTRE 2 DENTS 


Induit ........ 6 
ENCOCHES DU STATOR N° 
LI III | -IV | IN-V | V-VI 4| VIÁCVIE INVITE VI-IX] IX-X X-XI 
Enroulement E. 2 m FI e FE Mu Bt Eu m rS E 
Enroulement C. 6 o o 3,65| 3,6 5,5 5,5 3,6*| 3,65 о о 


"ablissement des tubes. Les différentes courbes ne 
ot done pas comparables entre elles; mais telles 
Lelles sont établies, elles permettent quelques 
marques. Sur les courbes C, on constate que pour le 
lor. la répartition est sensiblement sinusoidale, tandis 
ie pour le stator,elle présente deux pointes dues à des 
tuations spéciales des dents du rotor et du stator 
ent III du stator). 


" R. Матеев; Distribution des champs dans les machines 
courant continu et application à l'étude de la commuta- 
т. Rerue générale de l'Electricité, З et 10 juillet 1926, 
11. p. 7-15 et 45-54. 


Nous retrouvons également ces maxima dans les 
courbes E, pour les mêmes dents. Il v a de méme un 
maximum au rolor, suivant l'axe de l'enroulement. 
En ce qui concerne les courbes 1, l'une et l'autre des 
deux courbes présentent le méme aspect triangulaire, 
avec. toutefois, une pointe plus nette pour le rotor. 

Hemarques.- — 1. Le nombre de carrés superposés 
dans les encoches doit étre pris égal à la moitié de celui 
correspondant dans le double entrefer, si nous admet- 
tons que les fuiles de dent à dent se ferment par la base 
de l'encoche. 

2. La position de l'axe de l'induit a été prise arbi- 
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trairement par rapport aux enroulements; elle corres- 
pond au moteur série. En raison de la symétrie des 
rotor et stator, nous pourrons sans inconvénient décaler 
la ligne neutre théorique. 


B. Coefficients de self-inductance et de mutuelle 
inductance. — 1. FORMULES GÉNÉRALES. — En possession 
de ces tableaux, il nous est facile de déterminer les 
valeurs des coefficients de self-inductance et de mutuelle 
inductance, méme en tenant compte des fuites de dent 
à dent; il suffit de calculerles flux, d'aprés les tubes de 
force. 

Nous désignerons par ¿ le courant parcourant un 
enroulement, en unités électromagnétiques C.G. 5; /la 
longueur de fer; nia, 754, Nsa, ... les nombres de spires 
d'un méme enroulement A, logées respectivement dans 
les encoches т, 2, 3, ...; Aus, Aan, Vsa, ele ... les 
nombres de tubes de force traversant les mj, Mza, ... 
spires de l'enroulement A ; y, le nombre maximum des 
carrés superposés par entrefer double. 

Si b,, La. Mab sont, respectivement, le flux produit par 
l'enroulement А, le coefficient de self-inductance de ce 
méme enroulement et le coefficient de mutuelle induc- 
tance entre les enroulements À et B, nous avons 


4 ntl n,.V, 
| a se (1) 
Та 
n, étant le nombre total de spires de l'enroulement 
et У. le nombre total de tubes produits par ce méme 
enroulement tels que 


na = Huis + nx Ó+ nj + .... 
Na = Via + rs + Vsa + -... 


Axl | А 
Ls =— Ha [туа Vin i- Ha Via + sb (2) 
ii ч н 
Mar = p ng (паь Ма + ab V + .. 3" (3) 


N'ia A an désignant les nombres de tubes produits par 
l'enroulement А et traversant les 5p, nop ... spires de 
l'enroulement B. 


2. APPLICATION NUMÉRIQUE. — En appliquant simple- 
ment ces formules, nous avons les constantes suivantes 
du moteur supposé non saturé. 

1* Coefficients de self-inductance.— Il est tenu compte 
des fuites de dent à dent, par champ double et l'on а: 

Pour l'enroulement E : 


AK X 00 X 15 
ñ 


Lu = X »›о;1176 = 23,52 >< 10* unités 
électromagnétiques С.б. S. 


Pour l'enroulement C, en admettant 51 tubes pour 
les fuites 


[/ I^ 
Lo “ >< ah (338 + 434 + 478 + 51) 


40,14 >< тоё unités électromagnétiques C. G.S. 


Pourl'enroulement de l'induit, nous avons, par champ 


double, un nombre d'ampéres-tours, pour т = 1, égal à 
A 
үа са e == 36; 
A > 4 


pour un quart de l'induit, entre deux lignes de balais 
consécutives, nous avons en comptant 67 tubes pour le: 
fuites 


36 
L= сууса [6041204234 2894-32 4 4-333 4] 
I2 


= 11,35 >< rot unités électromagnétiques C.G.S. >: 


Si l'on tient compte que ce coefficient est celui du: 
quart de l'enroulement de l'induit, qu'il у a quatre 
dérivations, que le courant dans un quart de l'enroulss 
ment de l'induit est le quart du courant total, neus 
aurons pour la valeur du coefficient L, de l'induit 


1 | 

L, = x > AL = 11,35 >< rot unités électromazue 
tiques C.G.S. 
| 
2? Coefficient de mutuelle inductance. — Entre Yen 


roulement C etl'induit par champ double, la ligne neutre 
de l'induit et l'axe de C étant confondus 


1 ` 


„хх 36 І - 
Mine 17 X 24 (260 + 316 + 343) = 114 
> 10° unités électromagnéliques C. G. S. 
Remarque. — Il est aisé maintenant, connaissant сё 


valeurs par champ double, de déterminer les corff 
cients L pour les moitiés d'un enroulement, monte: è 
série ou en parallèle : il faut, en série, multiplier par 
les coefficients 4 et M; en parallèle, diviser par з le 
coefficients seulement, les coefficients M ne chanzoap 
pas dans ce cas. 

3° Coefficient de self-inductance d'une section d^ lin 
duit à la ligne neutre géométrique. — Nous supposons 


que le bobinage de l'induit est constitué uniquemeg 


par les sections en commutation, soit quatre sections 
l'enroulement est tel que dans une méme encorh:.# 
trouvent les demi-bobines de deux sections, l'une cos 
mutée sous le balai positif, l'autre sous le balai пес 

Nous avons, de plus, Finduction d'une bobine :8 
l'autre, mais le tracé normal des tubes de force пй 
donne un coefficient dans lequel est comprise l'indué 
tance mutuelle. Nous oblenons ainsi, en tenant coin; 
des fuites de dent à dent, 260 tubes pour y = ,. 
ауес n = a sections de a spires soit égal à 4. 


/ 
4 


, 
= —— X 17 X 260 X 2 = III >< io? nn: 
| 
électromagnétiques C. G.S. 


C. Saturation. — Nous avons utilisé pour cha] 
machine la méthode de recherches que nous avo 


décrite dans ces colonnes pour les machines à courant 
continu, aprés l'avoir toutefois légèrement modifiée, 
en raison de la présence de dents au stator comme au 
au rotor. 

On commence par établir séparément pour une dent 
du rotor et une dent du stator la courbe de la force 
magnétomotrice., en fonction de l'induction à la tête de 
la dent. On obtient ainsi les deux courbes R (rotor) 
et S (slatror) de la figure 3. П est alors aisé, suivant 
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Fig. 3. — Courbes de la force magnétomotrice en fonction 
de l'induction à la tête des dents du rotor (Biel du stator (S). 
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la méthode indiquée, de déterminer pour les dents du 
rotor, puis pour celles du stator, les inductions résul- 
tantes à la tète de chaque dent. On déterminera alors 
leux coefficients de réduction moyens, l'un pour 
l'ensemble des dents du rotor, et l'autre pour celui des 
lents du stator, pour chaque charge considérée; cha- 
"un de ces deux coefficients de réduction sera égal au 
quotient de la somme des tubes de force issus des 
lents (ou des inductions) compte tenu de la saturation, 
par la somme des inductions primitives. 

En procédant ainsi pour différentes valeurs du cou- 
rant, on obtient les courbes de réduction relatives au 
stator et au rotor en fonction de la charge du moteur. 
] ne reste alors qu'à trouver une moyenne entre ces 
leux courbes. 

Nous avons représenté sur la figure 4 les courbes des 
fariations de ce coefficient de réduction pour le rotor 
Ret pour le stator S en fonction de la charge de la 
machine. Nous allons déterminer les coefficients de 
réduction pour le courant 7, en tenant compte de 
l'influence mutuelle de l'une sur l'autre. Soient А et B 
les points représentatifs correspondant au courant Z, 
вп considérant comme indépendants les coefficients 
relatifs au stator et ceux du stator a, et аз. 

ll est évident que a, réduira le flux «b traversant le 
totor proportionnellement à a, ; il deviendra a, Ф. 
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Le coefficient de réduction ó, sera alors celui corres- 
pondant à la valeur as Zreprésentée par le point B. Ce 
coefficient 6, interviendra alors pour réduire le flux Ф 
dans le stator, devenant ôr Ф ayant comme point repré- 
sentatif le point А et comme coefficient 5, et ainsi de 
suite jusqu'aux valeurs réelles des coefficients. 

Si nous remarquons que le coefficient de réduction 
définitif donné par le point C, du rotor se trouve uti- 
lisé dans la réduction du flux b ou du courant Z du 
stator, et de méme en ce qui concerne le rotor, nous 
pouvons faire les remarques suivantes : 

Soit Z le courant de la machine pour lequel nous 
cherchons les coefficients de réduction définis par les 
points C, et Cs résultants. Prenons ce courant comme 
unité et adoptons la méme échelle en ordonnée et en 
abscisse, d'oü 


Ор = OE = :. 


Nous avons alors 


Cuts = Cs О et Cs Сз = Oca. 

Les figures ONc,, ММсь, C, МС, sont donc des trian- 
gles isocèles.La droite OM perpendiculaire sur C, C, par- 
tage cette longueur par le milieu. C, et Cs sont donc 


symétriques par rapport à cette droite ОМ; d'où le 
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Fig. 4. — Construction graphique en vue de la détermination 
des coefficients de réduction, connaissant les variations de 
ces coefficients relatifs au rotor R et au stator S, en fonc- 
tion de la charge. 


principe de la méthode qui consiste à prendre les 
symétriques des courbes par rapport à cette droite. Les 
points d'intersection des quatre courbes nous donnent 
les deux coefficients de réduction p: et pr. 

Le coefficient de réduction de l'ensemble sera donc 


p = 1 — — ps) — (1 — lea) = Ps + рк". 
IV. Commutation. — Aprës avoir déterminé les 


forces électromotrices induites dans les sections com- 
mutées, nous utiliserons la méthode que nous avons 
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exposée dans ces colonnes pour l'étude de la commuta- 
tion (*). (Toutefois, nous avons cru devoir simplifier et 
avons considéré que le courant/ est constant pendantla 
commutation, en adoptant une valeur moyenne. Nous 
avons, d'autre part, sur le collecteur quatre lignes de 
balais pour les montages en série et à répulsion, et huit, 
dont quatre en court-circuit, pour la disposition dite de 
M. Latour, chaque ligne comportant trois balais de 


Courant coupé 


Courant coupé 
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16 mm de largeur. Comme nous supposons reuxti 
couvrant exactement une lame, ils doivent avoir une 
épaisseur de 4,» mm. 

II nous a fallu déterminer le courant coupé pour dil- 
férentes valeurs du courant recueilli par les balais, de 


L 
la force électromotrice induite et de T Lel T étant 


respectivement l'induclance de la section et la durée 


Jo 


Q2 
ct 


S š 
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Fig. 5. — Courbes représentant la variation du courant coupé, en fonction de = pour différentes valeurs du couranl 


T 


recueilli 2 Jet de la force électromotrice induite dans la section commutte. 


de la commutation. Ces éléments généraux, que nous 
utiliserons pour chaque type de moteur examiné, sont 
donnés en partie par la figure 5. 

Notons en outre que ces diagrammes ont élé obtenus 
en ulilisant la courbe de la chute de tension au contact, 
les balais étant de la qualité 274 de la Compagnie lor- 
raine de Charbons, Lampes et Appareillage électriques. 

(1) К. Maverr: Contribution à l'étude de la commutation 
dans les machines à courant continu. Aere générale de 
с 20 mai et juin 1925, C. хуп, р. 829-840. p. 867- 

79e 


Nous savons que pour cette qualité, d'après des essi 
spéciaux effectués par la compagnie précitée dans les 
conditions de fonctionnement des moteurs 6100165. lej 
courant que peut couper une ligne de balais sans elit 
celles appréciables est de 8 4 environ. 


4 
' 


(A suivre.) 
R. Mayaca, i 
Ingénieur 1. E. N, Ingénieur à la Compu: 


lorraine de Charbons, Lampes et Ar 
reillage électriques. 
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Revues, analyses et informations 


Variations dela résistance électrique de certains 
cristaux sous l'influence de la lumiére. Exa- 
men de l'effet du sélénium et de ses succé- 
danés. 


.. Tel est le titre d'une communication faite par M. F. Foun- 
ник à la séance du 4 mars 1927 de la Société française de 
Physique. Nous reproduisons ci-dessous le résumé que 
donne de cette communication le « Bulletin » de cette 
société (t). 


Lauten: rappelle les travaux antérieurs relatifs à l'action 
de la lumiere. sur la résistance électrique des cristaux. 

Reprenaut les expériences de Case, Coblentz, Eckford sur 
ce sujet, i! indique un dispositif d'examen simple et puis- 
ащ. Les minéraux à examiner sont placés derrière la fente 
de sortie d'un monochromateur, la source est une lampe à 


filament de tungstène ou un arc à mercure; entre la fente 


d'entrée et la source, une roue percée de trous coupe la 
lumière a une fréquence musicale. Les cristaux sont insérés 
dans le circuit d'entrée d'un amplificateur à basse fréquence 
tres stable et trés sensible ; un oscillographe donne des élon- 
galions proportionnelles à l'intensité du courant circulant 
dans les eristaux (pour une fréquence donnée) ; un dispo- 
sl optiq ie permettant l'éclairement des cristaux, sous des 
incidences variables, complète l'appareil. Des précautions 
particulieres furent prises, pour éliminer les erreurs dues 
aux forces électromotrices de contact et à l'effet thermique. 
provoqué par l'absorption du rayonnement excitateur. 

Divers minéraux furent examinés : la bismutine (Bi233)a 
montré une sensibilité sélective localisée dans Іа région 
(Li L'argentite (Ag!S) présente une sensibilité sélec- 
live dans la inéme région. Aucun effet, dà au rayonnement, 
па pu être observé dans la méme région. Aucun effet, dù 
au rayonnement, n'a pu être observé dans la stibine(Sb?S*), 
la molybdenite (MoS2), la galène (PbS). 

Une étude plus complète des propriétés du sélénium a été 
tffectuée, Les phénomènes d'inertie (retard avec lequel la 
résistance suit les variations du rayonnement, éclairement, 
obscurité. Le phénomène de fatigue (variation lente de la 
résistance de la préparation soumise à l'éclairement constant) 
a été imputé à l'épaisseur, trop grande, de la couche sen- 
sible et à l'échauffement produit par le rayonnement sur la 
partie superficielle de cette coüche. 

L'anteur présente des préparations de sélénium placées 
laus le vide et dont l'épaisseur de la couche sensible est in- 
lerieure à 1 centième de millimètre; il est projeté des 
mierophotozraphies de ces éléments, qui montrent une 
régularité remarquable de la couche cristallisée. 

Certaine< préparations de sélénium présentent soit pour 
un écburement constant, soit mème dans l'obscurité des 
Variations brusques et de grande amplitude de la résistance 
electrique. Dans les cas examinés, toutes ces préparations 
ont présenté des fractures dans la couche cristallisée; sou- 
vent locilisées prés des électrodes, сех fractures sont pro- 
uites, soit par des chocs mécaniques soit par des échauffe- 
ments iovaux de la préparation au moment de sou élabora- 
lon ou pendant son emploi. 


Un Bulletin de la Société française de Physique, n? 24,3, 4 murs 
127, p 55-355. 


La sensibilité spectrophotoélectrique des préparations de 
sélénium contenant des impuretés à l'état de traces (fer, or, 
cuivre) a été influencée, mais les résultats obtenus sont 
incohérents et ne doivent pas étre retenus. 

Il est à signaler que des traces, très faibles, de vapeur de 
mercure ont provoqué une désensibilisation rapide de toutes 
les préparations de sélénium exposées à cette vapeur. Des 
gouttelettes de mercure dispersées sur le plancher du labo- 
ratoire provoquent la désensibilisation totale de toutes les 
préparations placées sur les tables, en quelques jours, 2 à 15 
selon les cas. La quantité des vapeurs contenues dans 
l'atmosphére est cependant extrêmement faible et non 
dosable chimiquement. Ce phénoméne sera étudié en détail 
ultérieurement. | 

La sensibilité spectrophotoélectrique du sulfure de thal- 
lium (TI?S) cristallisé a été trouvée localisée dans la région 
A — 1 p. Des additions de métaux à l’état de traces ont mon- 
tré un effet trés net d'étalement de la courbe spectrophoto- 
électrique vers les courtes longueurs d'ondes : cette courbe 
s'étend de 0,5 ра 1,2 u, le maximum de sensibilité sélec- 
tive vers 1 р étant conservé. L'auteur présente différents 
éléments réalisés et contenant des additions de métaux 
différents. Au moyen d'un arc à mercure modulé à fré- 
quence musicale, par une roue percée de trous et servant 
de source à un monochromateur, on explore le spectre du 
mercure, au moyen d'une préparation sensible : le passage 
des raies 0,546, 0,579 el 0,579 1 р sur la préparation inter- 
calée dans le circuit d'entrée d'un amplificateur à basse fré- 
quence provoque un son intense dans les écouteurs. Des 
courbes d'inertie et de fatigue de cette préparation, relevées 
à l'oscillographe, ont montré : 1? que l'effet de fatigue a été 
éliminé ; 2° que la résistance a pris son état d'équilibre au 
bout de 1 deux-centiémes de seconde ; ces courbes montrent 
que le phénomène d'inertie a été diminué considérable- 
ment : ce point est important si l'on considére que l'inertie 
des préparations au sélénium lesa fait rejeter du champ des 
applications électrotechniques et que les efforts des cher- 
cheurs n'avaient pas abouti jusqu'ici à un progrés sensible 
pour l'élimination de ces défauts. 


Sur les forces et les pressions 
dans les diélectriques et les aimants. 


Dans une communication faite à la séance du 18 mars 1927 
de la Section de Strasbourg de la Société française de Phy- 
sique, M. E. Bauer a développé quelques remarques concer- 
nant les pressions développées dans les diélectriques et 
dans les aimants, remarques inspirées par une récente lec- 
ture d'un. mémoire de M. Liénard sur le méme sujet (t). 
Voici le résumé de cette communication (?). 


La théorie élémentaire de la polarisation ne permet pas 
de ealeuler les forces et pressions qui agissent sur les élé- 
ments de volume d'un diélectrique ou d'un aimant. Les for- 


(!) А. Liésarp: Equilibre el déformation de systèmes de con- 
ducteurs traversés par des courants et de corps magnétiques 
sans hystérésis. Annales de Physique, novembre-décembre 1023, 
9g" série, U. xx, p. 219-900 el mars-avril 1925, гое série, Lut, 
р. 149-100. 

(©) Bulletin de la Societe francaise de Physique, n9 244, 18 mars 
1927, р 495. 
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mules qu'on en déduit sont. généralement incomplétes ou 


inexactes. 

La méthode thermodynamique arrive directement et sim- 
plement au but. Les travaux déjà anciens de Helmholtz (*) 
et H. Hertz (?) ont complétement résolu la question dans 
tous les cas oü la polarisation est fonction linéaire des com- 
posantes du champ. 

On peut étendre leurs résultats au cas de corps quelcon- 
ques sans hystérésis (susceptibilité fonction du champ (?). 
Pour les corps isotropes, on trouve que les forces sont équi- 
valentes à l'action d'une traction paralléle aux lignes de 


forces 
r--í(('uap—. ("Bau 
=; LU нев – y; f ван) 


et d'une pression perpendiculaire aux lignes de force 


__ 1 эн d H 
== (Í вай — у [ ван) 


B étant l'induction, H le champ, e, une dilatation (au sens 
& la théorie de l'élasticité) parallèle au champ, es une dila- 
tatien perpendiculaire. | 

C'est seulement dans le cas des /luides diélectriques nor- 
maux, obéissant à la loi de Lorentz 


K — 11 
Ка d = constante, 


que le tenseur de Maxwell est entiérement déterminé par 
1а constante diélectrique. 

M. Liénard & découvert autrefois un terme proportionnel 
à Din, carré de la composante de la polarisation normale à 
l'élément de surface sur lequel on évalue la pression. 

H semble bien que ce terme n'existe jamais. On peut le 
montrer par un raisonnement simple, en se placant au 
point de vue microscopique de Lorentz. 

H existerait si l'on pouvait sans détruire Ма continuité 
apparente de la matière, faire passer entre les molécules 
polarisées un sillon vide, satisfaisant aux deux conditions 
suivantes : 1* Son rayon de courbure est partout trés grand 
par rapport à son épaisseur; 2? son épaisseur est tres 
grande par rapport à la distance de deux molécules voisines 
situées sur ses faces latérales. Ces deux hypothéses, sur- 
tout la seconde, sont en contradiction avec nos idées sur la 
structure moléculaire des corps. — 


Sur les propriétés diélectriques des gaz ionisés 


Sous ce titre, MM. Henri Gurrom et Jean Сіќмвмт ont fait 
une communication à la Section de Nancy de la Société 
française de Physique sur les expériences qu'ils ont effec- 
tuées en vue d'expliquer la réflexion des ondes électroma- 
gnétiques dans la haute atmosphère. Voici le résumé de 
cette communication (*). 


(!) Annalen der Physik und Chemie, 1881, t. xin, р. 385. 

(3) Annalen der Physik und Chemie, 1890, Ё. vu, р. 389. 

(3) К. Gang. Annalen der Physik, 1904, t. xin, p. 034. 

(*) Bulletin de la Societe française de Physique, n° 245, ser avril 
1927, p. 595 8. 


Pour expliquer la réflexion des ondes électromagnéliques 
dans la haute atmosphère, la théorie d'Eccles fait intervenir 
une diminution apparente, de la constante diélectrique d'un 
gaz ionisé. Cette diminution est provoquée par le courant de 
convection dà au mouvement des ions dans le champ éle- 
trique périodique. 

En vue de constater expérimentalement cette diminution. 
nous nous sommes proposés d'étudier comment es! modifice 
l'oscillation d'un résonateur, lorsqu'entre les armature: 
de son condensateur, on dispose un tube de verre contenant 
de l'hydrogène à basse pression ionisé par le passage de 
décharges. 

Nous mesurons. d'une part, la longueur d'onde sur laquelle 
on obtient la résonance et, d'autre part, l'intensité du cou- 
rant de résonance : nous obtenons ainsi la période dos 
cillation sans amortissement et l’amortissement du rn 
nateur. 

Les expériences ont été faites en utilisant des résonateur: 
dont les longueurs d'ondes, lorsque le gaz n'était pas ionisé, 
étaient 408 et 317 cm. 

Pour des ionisations croissantes du gaz el aux pression 
inférieures à la pression d'une colonne de mercure de ot mm 
de hauteur, nous observons d'abord une diminution de là 
longueur d'onde, qui indique la décroissance prévue par 
Eccles, de la constante diélectrique. L'amortissement du 
résonateur augmente trés vite. 

La diminution de la constante diélectrique ne continue po: 
et pour une ionisation suffisante, d'autant plus faible que la 
longueur d'onde est plus grande, la constante diélectrique 
augmente brusquement et la longueur d'onde du résonateur 
atteint de plus grandes valeurs que celle que l'on obtiendrait 
si le tube contenant le gaz ionisé devenait parfaitement 
conducteur. 

Pour des ionisations très fortes, l'amortissement diminüe. 
le champ électro magnétique ne pénètre plus dans le e 
conducteur et la longueur d'onde tend vers la valeur pour 
laquelle la conductibilité serait parfaite. 

Aux pressions plus élevées, on n'obtient plus de diminu- 
tion de la constante diélectrique et le gaz se comporte comme 
une solution électrolytique. 

La théorie de Eccles, qui ne tient pas compte des acticns 
mutuelles entre les ions, prévoit une diminution de la con: 
tante diélectrique constamment croissante avec l'ionisation. 
Les résultats de nos expériences s'expliquent trés complete 
ment en admettant que ces actions mutuelles déterminent 
l'existence de forces quasi classiques. Il y a alors une periode 
d'oscillation propre des ions d'autant plus courte que lioni- 
sation est plus intense et des phénomènes de résonantt 
peuvent se produire lorsqu'il y a concordance de cette période 
avec celle des oscillations du champ. Pour la valeur de li 
nisalion qui correspond à cette résonance, la phase des os i- 
lations ioniques s'inverse et la constante diélectrique ei 
brusquement augmentée. 

L'existence d'une fréquence de résonance permet d’expli- 
quer la réduction de portée et l'irrégularité des signaux 
radiotélégraphiques transmis sur des ondes voisines de 
200 m, ainsi que les différences essentielles que l'on observe 
entre les conditions de propagation des ondes plus court: 
el des ondes plus longues. 


l Join 1927. 
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Essais sur l’échauffement des câbles armés à 12 000 volts 


du réseau de la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité 


Ce sont les résultats d'une série d'essais d'échauffement des cdbles armés du réseau de la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité qui sont publiés dans cet article. Les auteurs 
indiguent au début les conditions dans lesguelles ont été effectués ces essais ; ils précisent d'abord 
les conditions de pose des câbles, puis ils définissent les régimes auxquels ont eu lieu les expé- 
riences décrites ici. Les résultats sont ensuite traduits en courbes qui montrent la répartition de 
la température dans les tranchées et dans les galeries. Ces résultats font ressortir aussi lin- 
fluence du nombre de cdbles en charge sur l'échauffement du point le plus exposé. 


l. But des essals. — Tous les exploitants savent 
intérét qu'il y a à augmenter la densité de courant 
ans les cábles électriques. Outre une économie impor- 
ante sur les dépenses de premier établissement, la 
question présentait pour la Compagnie parisienne de 
Jistribution d'Electricité une importance considérable, 
ar la puissance utile de ses usines 'productrices était 
initée par l'encombrement des tableaux de départ et 
es galeries de feeders. 

Les densités de courant admissibles dépendent, pour 


in type de câble donné, à la fois de ses conditions de . 


se et du régime de charge. La plupart des règles gé- 
iérales indiquées dans les formulaires semblent quelque 
jeu arbitraires. Aussi, avons-nous été amenés à faire 
quelques expériences systématiques sur des câbles pla- 
és dans des conditions de pose et de régime aussi voi- 
ines que possible de celles de la réalité. 

Notre distribution en haute tension est assurée par 
es 'cäbles armés diphasés à quatre conducteurs de 
оо mm* chacun, isolés au papier imprégné (fig. 1). 
е5 câbles sont posés, suivant les cas, soit en galerie 
ar nappes verticales de neuf cábles au maximum, 
haque cáble étant posé sur une tablette en ciment 
rmé, soit en tranchée par nappes horizontales, le 
ombre maximum étant représenté par deux nappes de 
еш et huit саЫеѕ respectivement. 

Les régimes de charge réels peuvent étre classés assez 
xaclement en deux catégories, à savoir ` le régime 

force », avec deux maxima par jour, tous deux du 
sème ordrede grandeur, un « creux » en fin de semaine, 
e samedi après-midi et le dimanche, le prototype de ce 
égime étant celui de la sous-station de Ménilmontant ; 
e régime a lumière », qui présente deux maxima par 
our, celui de l'aprés-midi étant nettement plus grand 
[ue celui du malin, le prototype en étant le régime de 
а sous-slation de Sèvres. | 

La densité de courant habituellement admise était de 
6 л: mm. 


Notre programme d'essai avait pour fbut d'étudier 
les points suivants : 

1* L'influence du régime de charge [sur la tempéra- 
ture du cuivre, du plomb et du milieu ambiant ; essais 
dits « en régime variable »; 

3? La variation de ces températures en fonction de 
la densité de courant < en régime constant > ; 

3» La répartition des températures entre les divers 


Filin - —.. 
Acier. _ 


Papien— 


fig. 1. — Coupe schématique d'un cáble armé à quatre con- 
ducteurs, chacun de тоо mm! de section, et prévu pour une 
tension de 12 ooo v. 


càbles d'une nappe, suivant le nombre et la position 
des cábles en service « en régime constant »; 

4? La comparaison de la tranchée et de la galerie au 
point de vue de l'échauffement des câbles ; 

5* Subsidiairement, l'examen de la facon dont se com- 
porte le matériel accessoire rentrant dans :l'équipe- 
ment des canalisations. 


Il. Procédé opératoire. — Le procédé opératoire 
était le méme dans les divers cas. Ой utilisa une tran- 
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chée de 6o m de longueur spécialement exécutée pour 
les essais, dans laquelle les câbles furent placés en 
nappes dans les mêmes conditions que dans la réa- 


présentant une cavité remplie de mercure où ёі! 
plongé le réservoir du thermomètre; ce procédé donna ' 


des inécomptes ; les thermométres subissaient de- 
déplacements par suite de la dilatation des conducteur: 


lité (fix. : 
nectés entre eux à leurs extrémités par des manchons 


de type normal. Ils étaient prolongés par des câbles 


2 et 3). Tous les càbles étaient en série et con- 


et les mesures n'étaient pas concordantes. 
On utilisa ensuite des enregistreurs et des couple: 
thermoélectriques qui ne donnèrent de bons résultat: 


| que moyennant certaines précautions 
les appareils de lecture dans de petites cabanes en bei: 


D 
——— —— x w m wm 


; il fallut placer ` 


+ 


pour les soustraire aux influences extérieures. Il fallut 


faci 
tou 
en 


| 


de plus, assurer, pour les soudures froides des couples 
une température de comparaison, sinon fixe, du moin: 


lement contrólable. On y parvint en ramenant, 
tes les soudures froides dans un bain d'huile enfoui: 
terre, à 2 m de profondeur, et dont on vérifiait la: 


M 
température au moyen d'un thermométre à mercure 


ee) T Г "Te 
Plomb duù | |; Ir т 
—£—— —.'I l c3ble NI [ Е | Il 1 : E |, 
Jerre- S END 8 . / H ! p | 
Ў і. h П / H ND | | 
Ах À l i | / Ë | 
3 ^ a) ble E Tor "ud i / : A i 
! | Terre Ni 1 Ia m A 
= Ti ii "i i ee! 
US 1 ' / d Н KES Lk 
vs! ' 100m! ! e RIO 
Fig. 2. — Schéma général de la disposition des”essais des asp sese cse Up еее Lag: e 
câbles : 1, côté des câbles en tranchée dans la*cour de la NI l | / l ! ep dh 
sous-station de Plaisance ; 2, côté de la galerie pour câbles - A | ME / d : E 3. 
dans la méme sous-station ; 3, locaux des essais; A1, am- ` EE I | / | i i ey 
рёгетёіге; Аз, ampèremètre enregistreur. d) WE | ; X | 
Ni о; || | ; ME 
> ' | 4 `2 
"s М \ А | ; ME 
placés dans ўип tronçon de galerie de 8o m de lon- GO | : / : S 
SE | NU il NI | ZEN I 
A Vm T | ; NS d 
2 EEN (Ө OO )O i 
M: і ex S | 
' i 


1. Monk D'ALIMBNTATION. — Le seul point par où les 
conditions d'essai diffèrent des conditions réelles était 
que [l'alimentation dut être faite en basse tension, 
d'une part, pour permettre, sans que la puissance inise 
en jeu füt exagérée, les courants nécessaires (3o à 2004) 
el, d'autre part, pour permettre la mesure des tempé- 
ratures des conducteurs. Ce point peut étre considéré 
comme négligeable, la tension agissant uniquement sur 
es pertes dans les diélectriques qui sont d'un ordre de 
grandeur beaucoup plus ffaible que les pertes par effet 


Joule dans les conducteurs. 
Le courant était fourni par deux transformateurs à 


courant monophasé abaissant la tension de 12 ooo à 
220 et 1:10 v ; le côté de la haute tension était branché 
directement aux barres de la sous-station de Plaisance 
Le réglage du courant était assuré par des rhéostats de 
feeders placés sur le circuit de la basse tension. 

2. MESURE DES TEMPÉRATURES. — Là grosse difficulté 
résida dans la mesure des températures. On employa 
tout d'abord des therinométres à mercure, pour les- 
quels on dut utiliser des pinces de jonction spéciale 


"е 


10, © S © of 


Ç um < Sech 


Fig. 3. — Coupe d'une tranchée avec l'indication des empli- 
cements des thermomètres: a, thermomètre enregistreur) 
de la température du câble n° то (conducteur interieur ; 
b, thermomètre électrique: с, thermomètre enregistrent 


de la température du sol: d, e. et f, thermometres enr 


gistreurs des températures du eäble n° 1, d et e. de сей 


d 
| 
! 
| 


des conducteurs, et f, de celle du рош. 


Ce therinométre était introduit dans le bain par un" 


cheminée en bakélite. 

Il fallut enfin, pour effectuer les lectures, faire Ted: 
cation d'un personnel non spécialisé. De ce côté, le: 
résultats furent beaucoup plus satisfaisants que len 


aurait pu l'imaginer à priori. 


А 


| 


d 
ch 


a 


Ш Juin 


1927. 


Ill. Résultats des essais en régime variable. — 
А. Courbes types. — On commença par déterminer, 
pour chacun des deux régimes « force » et« lurniére », 
la courbe de charge tvpe, correspondant à la période 
la pluschargée de l’année (période d'hiver)en relevant, 
pour cette période, les diagrammes des enregistreurs 
des sous-stations de Ménilmontant et Sévres. 

La variation de la charge dans les expériences de- 
vant se faire par paliers au moyen de rhéostats, on 
remplaca les courbes réelles par des courbes équiva- 
lentes constituées par des rectangles (fig. 4 et 5). 

Un établit ainsi les courbes types suivanles, pour 
chaque regime : la courbe de charge journaliére, cor- 


. tespondant à la moyenne des journées les plus chargées 


\ 


le la semaine: la courbe de charge hebdomadaire, 
‘orrespondant à la moyenne des semaines les plus 
'hargées. 
Ces courbes furent élablies de facon à présenter un 
naximum de 200 А, cette valeur s'étant, dans des expé- 
fences préliminaires, révélée comme non dangereuse. 
` temarquons tout de suite que, pour ce méme maximum 
le зоо А, le régime < force > représente des conditions 
e charge plus dures que le régime < lumière >. 
Un effectua deux séries d'essais : la premiére sur un 
roupe de то câbles (deux nappes superposées de 
cábles chacune) en tranchée, prolongés par un càble 
n galerie; la deuxième sur un groupe de ç câbles 
leux nappes superposées l'une de 9 et l'autre de 
càbles) prolongés de méme par un càble en galerie. 
отте, dans tous les cas, la température d'équilibre 
it assez longue à s'établir, on commença par les 
igimes les plus chargés, dans l'ordre indiqué dans ce 
gi suit. | 


1. GROUPE DE то CABLES. — 1° /léginie « force ». — La 
wrbe de charge journalière, telle qu'elle est définie 
as haut, a été appliquée pendant то jours consécutifs 


,:léquilibre thermique parait à peu prés réalisé au 


= 


a 
, 


Wt de ce temps. 

2° Hégime < force >. — Aussitôtaprès, onappliqua la 
arbe de charge hebdomadaire pendant deux semaines ; 
шх la deuxieme semaine les température sont à peine 
ip*rieures à celles de la première semaine. 

V Æryime < lumière », — Aussitôt aprés, ce fut la 


c Urbe de charge hebdomadaire à ce régime, pendant 


te Semaine et un jour. 


2. (GROUPE DE 17 CABLES. — Le programme fut le méme 
€ pour le groupe de io cábles. ; 


B. Remarques sur les résultats obtenus. — Les 
sullats des mesures ont été traduits en courbes repro- 
ites sur les figures 4et 5; on a tracé en outre, les 
urbes des maxima journaliers de températures de 
aque point intéressant. 

i^ Mure générale des phénomènes. — En tranchée, 
température croit d'abord tres vite, puis devient 
unpfotique à l'axe des temps : au bout de то jours ou 
nble etre trés prés du régime d'équilibre; les varia- 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


945 


tions sont de l'ordre de o,: degré centésimal par jour. 
En galerie au contraire, le maximum est atteint trés 
vite et reste stable pendant toute la durée d'application. 
Le milieu ambiant se conduit donc coinme moins bon 
conducteur dans le premier cas que dans le deuxième ; 
on remarque d'ailleurs que la température de l'air de la 
galerie ne varie pas; il n'en est de méme du sol qu'à 
une assez grande distance de la nappe de cáble, soit à 
plus de 2,50 m. Dans les deux cas, la baisse de charge 
à la fin de la semaine produit une chute appréciable de 
température. 

Le temps nécessaire pour atteindre la température 
de régime est de l'ordre de 4 semaines. La période de 
pleine charge d'hiver étant, pour la distribution consi- 
dérée, de 4 mois, on voit que les câbles garderont leur 
température maximum pendant environ trois mois 
consécutifs, avec une légére détente chaque semaine. 

2° Températures maxima. — Les températures 
maxima et les échauffements sont consignés dans le 
tableau I. 


TanBLEAU 1. — Valeurs des températures maxima еі des 
échauffements 
TRANCHÉE GALERIE 
000 HIE  -- mm — PL EU. on 


Câble central | Cäble en bordure 


— 7 Lap ьн .. 


Tempéra - | Fehauf(e - | Tempera - |Fehaulfe - | Tempéra - | Kebautle - 


ture ma-| ment |lure ша- ў ment [ture ma-| ment 

umum limum ушай 

degrés | degrés | degrés | degrés | degrés | degrés 
10 câbles : 
en régime force..| 49,3. 41,3| 42.7| 34.4] 43 26 
en rérimelumiere| 43,5| 35,2| 37,2| 28,9| 37,5| 21 
17 câbles : К 
еп régime force..| 64 51,5| 56 13,5] 39,2] 22,2 
en régime lumiere| 58 43 51,5| 36,5| 33,6| 17,6 


La densité maximum de 2 4: mm? parait donc parfai- 
tement admissible pour les câbles, dans la plupart des 
cas, en admettantla température de 60°C comme limite 
acceptable. 

3° Répartition des températures ; zone d'influence. — 
Les températuress'étagent, comme il fallait s y attendre, 
depuis le centre jusqu'à la périphérie aussi bien dans 
un cäble que dans un groupe de cäbles. 

La différence des températures du cuivre entre le 
càble central et le câble périphérique est assez impor- 
lante (ба 8 degrés €). Une étude plus détaillée de la 
répartition des températures dans les différents càbles 
a d'ailleurs été faite dans la série d'essais à régime 
constant dont nous parlerons plus loin. 

En galerie, la température de l'air est peu influencée. 
En tranchée, au contraire, l'influence se fait sentir à 
une assez grande distance, soit à 1,60 m de profondeur 
au-dessous de la nappe et à »,5o m en distance hori- 
zontale. De plus, la zone comprise entre les nappes 

Tl 


+ 
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H Jun 1927. 
yésente une température élevée qui suit la variation 
lela température des plombs. 

x Manchons de jonction. — La variation de la tem- 
xrature des pinces dans les manchons de jonction est 
д retard sur la variation de la température du cuivre 
n plein càble ; la masse isolante joue donc le rôle d'un 
viant calorifique. 

Оп constata, en outre, qu'au-dessus de бо°С, il y 
vait écoulement de l'huile d'imprégnation du papier 
ans les manchons, ramollissement de la masse poches 
ar. el. comme conséquence, des déplacements des 
nes de jonction dans le manchon qui pourraient 
nener des contacts, soit de deux conducteurs voisins, 
it d'un conducteur avec l'enveloppe de fonte. 

On a été amené, comme conclusion pratique, à adop. 
rdabord un cloisonnement en porcelaine pour main- 
nir l'écartement des conducteurs et, ultérieurement, à 

placer les pinces de jonction vissées par des douilles 
jonction soudées sur les conducteurs et enveloppées 
ns un petit fourreau en bakélite ('). 


IV. Résultats des essais en régime constant. — 
ès plusieurs essais partiels sur lesquels il n'y a pas 
ud'insister, nous avons entrepris une série d'essais 
з complète, en appliquant le régime de 160 4 en 
arant alternatif à un groupe de 17 câbles en tranchée 
зух nappes de o et 8 càbles) et à une nappe verticale 


Fig. 6. — Schéma montrant ` 
la disposition des câbles en galerie. 


9 cäbles en galerie, posés sur des tablettes en ciment 
né. comme le montre la figure 6. 

_ 45 points intéressants de cette série d'essais sont: 
Le régime d'échauffement d'un câble au régime de 
нле! l'influence sur ce régime de l'échauffement des 

` Mes voisins; 2° la relation entre la répartition des 


‚ ^, Се mode de jonction paraissant donner d'excellents 
- За, tant au point de vue mécanique qu'au point de vue 
. "rique, nous en étudions la généralisation. I conduit 
lleurs à des volumes de manchons sensiblement plus 
~ tits, d'où résulte une économie à la fois sur la fonte et 
la masse isolante. Il y a lieu d'ajouter que la soudure 
© ме douille de laiton se pratique avec un plein succès 
- fe sur des conducteurs de т ооо mm?; la soudure pénètre 
^ в a ceur et l'on obtient dans ce mode de jonction une 
; Wlance а la traction plus grande qu'en plein càble. 


b 
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températures dans la nappe de càbles et le nombre de 
câbles en service. | 

On еп a déduit par extrapolation quelques résultats 
intéressants qui ont tous été traduits en courbes sur 
les figures 7 à 12. 


1. CABLES EN TRANCHÉES. — Les conditions de pose et 
de charge sont définies par les huit schémas de la 
figure 7, chacun correspondant à un essai. Les cábles 
en service sont figurés par des cercles noirs. 

Les courbes de cette méme figure représentent les 
échauffements du cuivre des divers câbles dans chacun 
des huit essais. Elles montrent déjà l'influence mutuelle 
considérable des divers cábles et indiquent immédiate- 
ment que le câble le plus chaud est le cáble n° т, 
comme on pouvait s'y attendre. C'est donc lui que 
nous étudierons spécialement comme étant le point 
dangereux de la nappe. 

La figure 8 représente les échauffements du càble 
n° г, les courbes С se rapportant au cuivre, les 
courbes P, au plomb, les courbes T, au sol adjacent et 
ceci dans chacun des huit essais; l'indice de chaque 
courbe indique le numéro d'ordre de l'essai correspon- 
dant; en abscisses sont portées les durées d'application 
en jours, et en ordonnées, les températures. Ces 
courbes permettent d'étudier l'influence du nombre de 
càbles chargés sur la durée d'établissement du régime. 
Cette durée est d'autant plus longue et la tempéra- 
ture maximum d'autant plus élevée qu'il y a plus de 
càbles en service. 

L'influence:des conditions de charge sur la tempéra- 
ture atteinte se traduit en courbes en portant en 
abscissesle nombre decábles en serviceeten ordonnéesla 
température maximum du cuivre du câble central d'aprés 
les résultats enregistrés sur la figure 8; cette courbe a 
été tracée sur la figure 9; il s'agit de celle relative au 
régime de 1:60 À. Il nous a paru intéressant d'avoir les 
courbes analogues correspondant à des densités de cou- 
rant différentes. Nous avons tracé ces courbes sur les 
figure 9 et 1o par extrapolation en admettant que, dans 
les limites où nous nous plaçons, les échauffements 
sont proportionnels à la chaleur dissipée par effet 
Joule, c'est-à-dire au carré de l'intensité. Nous obte- 
nons ainsi une famille de courbes dépendant d'un para- 
métre, qui est le courant, et donnant les échauffements 


maxima en fonction des conditions de charge de la 


nappe. 

Cet abaque, qui nous donne une relation graphique 
entrelestrois éléments, conditions de pose et de charge, 
courant de régime, échauffement maximum, permet 
de résoudre le probleme pratique de l'utilisation des 
cábles. L'usage de cet abaque est évident (!). 

Malgré l'incertitude de notre hvpothése, ces courbes 
donnent une approximation suffisante. 


(*) On voit, par exemple, que si l'on tolère un échauffe 
ment de 4o» C, on pourra admettre dans le cas d'une nappe- 
de càbles, les courants suivants: pour 1 seul cáble, 
222 А; pour a cábles, 202 A; pour 4 càbles, 179 A, elc...; 
pour 9 cábles, 146 a. ` 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITB —————— Tome XXI. — NH 


948 


Tandis que les courbes de la figure 9 se rapportent figure 7. En comparant ces courbes et celle de la 
aux essais faits sur une seule nappe de cábles, l'autre figure то on voit qu'il n'y a pas concordance pour la 
n'étant pas chargée, celles de la figure 10 intéressent région relative à moins de neuf càbles et que pour w; 
simultanément les deux nappes dans les conditions même nombre de câbles parcourus par un courant, 
d'essai п" 5 à 8 définies schématiquement sur la d'intensité donnée, il n'est pas indifférent de les ple 
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fig. ^. — Courbes des températures relevées au cours des essais des câbles en tranchées dans les diverses régions d 

nappes, repérées par les numéros des câbles: a. Schémas montrant pour chacun des essais le nombre et la postes 

` vàbles en charge (ceux-ci sont indiqués par un cercle noir): b. Courbes des températures relevées aux ev 
numéro dont est affectée chaque courbe correspond au numéro de l'essai auquel elle se rapporte. 


en une seule nappe ou en deux nappes superposées ; 2. CABLES EN GALERIE. — Ainsi que nous lavet 
au contraire, il y a avantage, pour une section totale dit, on а opéré sur une nappe verticale de 9“ 
donnée de cuivre, à avoir le plus grand périmètre enye- placés chacun sur une tablette en ciment arme. 


loppant possible, car c'est la surface extérieure seule Comme pour les càbles en tranchée. nous 7 
qui intervient de facon efficace dans le refroidisse- étudié l'influence des conditions de charge sur lf 
ment. pératures; la répartition des temperatures dar: 
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vers bles ; l'échauffement du саЫе central en fonc- montrant les échauffements du cuivre des divers 
-ion du nombre de càbles en service. càbles pour chacun des cinq essais réalisés. 

Sur la figure í: sont représentés, d'une part, les On voit immédiatement que l'influence mutuelle des 


 thémas définissant les conditions de pose et de charge  càbles est trés faible. Le fait de charger plusieurs 
es câbles de la nappe et, d'autre part, les courbes  cábles n'a pas d'action directe trés marquée sur 
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$. 8. — Courbes représentant les variations de la température des diverses parties du câble n° 1 au cours de chacun des 
huit essais définis schématiquement sur les figures 4, 5 et 7, dans le cas de 17 câbles répartis en deux nappes, en haut 
et, dans le cas de o cábles répartis en une nappe, en bas. Courbes C, échauffement du cuivre; courbes P, échauffement 
du plomb; courbes T, échauffement du sol au voisinage du càble. Les indices correspondent au numéro de l'essai auquel 
se rapporte la courbe. 


thauffement du câble central; il produit une légère nous avons obtenues, courbes analogues à celles que 
&mentalion de la température ambiante (de l'ordre nous donnons pour les càbles en tranchée, car/leur 
+8C pour 9 câbles en service à 160 a) et par voie intérêt se trouve diminué par le fait énoncé plus haut, 
directe, une augmentation corrélative de la tempéra- — à savoir que chaque càble se conduit à peu prés comme 
re du cáble central. s'il était seul. Nous reproduisons seulement sur la 
Nous ne reproduisons pas toutes les courbes que figure :2 la courbe donnant les températures maxima 


atteintes par le cuivre du càble central, en fonction du 
nombre de cábles en service (courbe 1) et la courbe 
. donnant les, échauffements pour ce méme càble 
(courbe 3). Les courbes 2 et 4 sont les courbes ana- 
logues se rapportant aux càbles en tranchées; nous 
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Fig. 9. — Courbes\montrant la variation de l'échauffement 
maximum d'un groupe de neuf cábles en une nappe, en 
fonction du nombre de cábles en service pour divers 
régimes définis par des courants de 100 à 300 4. 


revenons plus loin sur ces courbes dans les conclusions | 


de*nos essais. 

V. Résultats des essais en régime variable. — 
Pour nous permettre de comparer le fonctionnement en 
régime constant et celui en régime variable, nous avons 
tracé, au moyen' de quelques points déterminés expéri- 
mentalement, les courbes donnant la température 
maximum‘du câble central en fonction du nombre de 
câbles, tant pour le régime force que pour le régime 
lumière, le courant maximum étant de 200 4 dans l'un 
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et l'autre cas. Ces courbes ont été reproduites sur 


figure 12 (courbes 5 et 6). 


ҮІ. Comparaison générale. — 1. TEMPÉRATURE M 
MILIEU AMBIANT. — Dans le cas de la tranchée, nous 
avons mesuré la température du sol en trois points, à 
savoir, dans le plan médian entre les deux nappes. et à 
des distances respectives de о, ло m et o,7o m au-dessus 
de ce plan médian. Les températures en ces trois points 


croissent en méme temps que celle du cäble 


Pour re câbles en service, on obtenait des échaulie- 


4 
ments respectifs de 8o*, 64* et 5o* C. 


Nous avons mesuré. en galerie, la température de 
l'air ambiant au milieu de celle-ci ; et, comme nous l- 
vons déjà dit, nous avons constaté une légère élévation 


de température 8* C pour 9 càbles en service. 


2. COMPARAISON DES RÉSULTATS EN TRANCHÉE ET EN GALERIE. 
— Si l'on établit, dans le cas des cábles en galerie, des 
courbes analogues à celles construites sur la figure : 


dans le cas des càbles en tranchée, et si 


compare, on constatera que dans ces deux cas, si оа 
néglige la période d'établissement du régime, les d 
familles de courbes sont assimilables à des droites; 
toutefois dans le cas des cábles en galerie il y aura 


fléchissement à partir de 7 càbles. 


Les droites relatives aux câbles en tranchée ont u 
ordonnée à l'origine plus faible et un coefficient an 
laire plus élevé que celles relatives aux cábles 
valerie. La tranchée est donc plus avantageuse po 
un petit nombre de cábles, tandis que la galerie esk 


tout indiquée pour un nombre élevé de cábles. 
En comparant les courbes des températures 


du cuivre du câble central en tranchée et en 


central. 


on 


"Wy 
manm% 


galeri 


(fig. 12, courbes т et 2), on trouve un point Фіпіегес ` 


tion correspondant à l'abscisse relative à 5 ou 6 câbles” 
on peut donc conclure qu'au delà de six câbles la ege | 


devient plus avantageuse que la tranchée, au point 
vue de l'utilisation du cuivre. La raison en est q 
l'influence mutuelle des cábles est beaucoup plus fai 
en galerie qu'en tranchée : les tablettes jouent un rM 
de protection et l'air se conduit comme meilleur véhil 
cule de chaleur que le sol. Cet effet serait encoré 


accentué dans une galerie bien ventilée. 


3. COMPARAISON DES RÉSULTATS EN RÉGIME CONSTANT og 
RÉGIME VARIABLE. — Les courbes en régime variable, @ 
200 4 au maximum, sont analogues à celles en régin 


constant et s'intercalent trés bien dans la série 


régime lumiére se superpose assez exactement à ig 
courbe obtenue en régime constant, correspondant Ё 
113 л et celle du régime force à la courbe de 1284 , 
On voit donc qu'un régime variable de la nature dé 
ceux étudiés aura sensiblement le méme effet qu 


régime constant convenablement choisi. 


Îtemarque. — Pour les régimes variables que 8 
avons étudiés on peut définir une valeur efficace 


donnée par la relation 
2! ("n 
le = 3. f. dt, 


D 
-~ 


; сеПей& | 
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l'intégration”s étendant à toute la durée T du régime Courant Valeur Courant constant 
# / étant l'intensité du courant à un instant /, intensité xcd A EEN 
. лађе avec /. Régime force... 200 117 128 
En appliquant cette formule, nous avons trouvé pour Régime lumière. 399 103 113 
в deux régimes force et lumière les valeurs sui- Ceci nous montre qu'un régime variable n'est pas 
rantes: défini, en ce qui concerne l'échauffement des cábles, 
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Fig. 10. — Courbes semblables à celles de la figure g, mais se rapportant à deux nappes de cábles dang les conditions 
des essais пе» 5 à 8 définis schématiquement sur la figure 7. 
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par la valeur efficace telle que nous la déterminons, 
puisqu'il n'y a pas concordance entre la valeur efficace 
et la valeur constante équivalente. La raison en est que 
nous avons défini le régime constant équivalent par 
l'égalité d'échauffement maximum du câble. 

Or, les quantités de chaleur apportées au cáble et 
celles cédées par lui au milieu ambiant dépendent dela 
forme de la courbe de charge. On ne peut donc établir 
à priori de relation entre un régime variable et un 
régime constant; il faut faire des mesures directes. 
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Fig. 11. — Courbes des températures du cuivre des cábles, 


relevées au cours des essais des câbles en galerie : à gauche, 
schémas montrant, pour chacun des essais, le nombre 
et la position des càbles en charge (ceux-ci étant repré- 
sentés par un cercle noir); à droite, courbes des tempéra- 
tures du cuivre de chacun des cábles dans chacun des 
cinq essais. 


VII. Conclusion. — Les résultats énoncés ‘ci-des- 
sus, et qui sont le fruit d'expériences fort longues, 
montrent une fois de plus combien la question est 
complexe, combien il parait téméraire de vouloir 
l'exprimer en fórmules, et incitent à une grande pru- 
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tel ou tel formulaire. Les résultats et les abaques que 
nous avons établis pour nos besoins personnels ne 
sauraient convenir à tous les cas ; mais il8 montrent 
l'importance considérable de l'influence mutuelle de 
plusieurs cábles placés dans la méme tranchée. 


Denis E. 


k. i 
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dence dansl'utilisation des valeurs recommandées par 
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Fig. 12. — Courbes représentant les températures maxima 
et l'échauffement du cuivre du câble central en fonction , 
du nombre de cábles en service : Courbe т, températures : 
maxima si les câbles sont en galerie, la tempé rature am- 
biante étant de 3o» C; courbe 2, températures maxima s'ils 
sont en tranchée, la lempérature ambiante étant de 15°C: 
courbe 3, échauffements muxima, pour les câbles en 
galerie; courbe 4, échauffements maxima pour les cäbles 
en tranchée: courbe 5, températures maxima en régime 
variable, régime force, avec un courant. maximum de 
200 А; courbe 6, températures maxima en régime variable, 
régime lumière, avec un courant maximum de 200 4. 


En terminant, nous tenons à exprimer notre recon- : 
naissance à M. Kessler, directeur de la càblerie de: ` 
Forges et Ateliers de Constructions électriques de 
Jeumont, et à M. Douchet, ingénieur à cette méme 
саЫегіе, dont les conseils éclairés nous furent d'une 
grande utilité dans les, essais que nous venons de 
relater. 

R. DELACOUR, 
Ingénieur en chef du service 
de l'exploitation de la 


Compagnie parisienne de 
Distribution d'Electricité. 


L. Rousse. 
Ingénieur à la Compaznie 
parisienne de Distribu- 

tion d'Electricité. 
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Note sur la commande des machines centrifuges 


Dans cet article, l'auteur traite du probléme de la commande des machines centrifuges, et plus 

spécialement des turbines à sucre; après en avoir posé les principes, il examine les diverses 

= solutions réalisées : commande par transmissions et courroies,commande individuelle par tur- 

bines hydrauliques ou par moteur électrique. Examinant ce dernier cas plus en détail, il men- 

tionne les caractéristiques des commandes au moven des diverses catégories connues de moteurs 
électriques et conclut en faveur du moteur asynchrone à démarreur centrifuge automatique. 


l. Introduction. — Le fonctionnement d'une ma- 
~ hine centrifuge est extrémement simple et n'exige de 
, &ommande que la propriété de pouvoir amener plu- 
| ieurs fois par heure jusqu'à la pleine vitesse le panier 
` eli machine centrifuge contenant la matière à traiter. 

etensemble représente une masse importante dontl'ac- 
ééralion exige un couple moteur élevé pendant toute 
S periode de démarrage. Durant la marche à pleine 
ils, le couple moteur à développer n'est plus 
_ tune fraction du couple nécessaire au démarrage. 
f 
/ M. Conditions à remplir. — Le probléme de la 
.nmande d'une machine centrifuge exige que l'on 
/ ene compte des points suivants : : 
aile démarrage doit être réalisé dans le minimum 
- Метр: une mise en vitesse trop longue diminue la 
duction et, dans le cas de matière granulée telle 
de. par exemple, du sucre, abaisse la qualité du pro- 
- uil centrifugé ; 
b Le démarrage doit s'effectuer à chaque période de 
arche dans le même temps, afin que l'on obtienne un 
тїшї régulier et un rendement d'exploitation cons- 
nl: 
€ La machine centrifuge doit toujours être accélérée 
‚ Squ'à la vitesse pour laquelle elle est prévue, chaque 
minulion de la vitesse d'un centième au-dessous de 
valeur normale entrainant une diminution d'environ 
pour 100 du rendement d'exploitation ; 
d La conduite de la machine doit ètre aussi simple 
le possible : | 
e. Toutes les parties constitutives du dispositif de 
mmande doivent être peu sujettes à l'usure, pour 
aliser le maximum de sécurité de service avec le 
inimum de surveillance et d'entretien ; 
f: La source d'énergie doit subir le moins possible 
й-сөпрх. 


lil. Commande par transmission et courroies. 
La commande par transmission et courroies ne con- 
^il quimparfaitement aux machines qui exigent des 
"nirrages et des arrêts très fréquents, comme c'est 
гах pour les machines centrifuges. Les courroies 
il ent mal aux effets des glissements de durée rela- 
ment longue auxquels elles sont soumises pendant 
s demarrages; aussi faut-il les changer souvent, au 
iX d'interruption du service et de frais importants. 
' qui rend leur emploi encêre moins indiqué, c'est 


l'impossibilité pratique de les tendre assez exactement 
pour que le démarrage des machines centrifuges s'ef- 
fectue dans le temps voulu. À mesure que la courroie 
s'allonge et s'use, le temps de démarrage, que l'on 
avait réglé au début de l'exploitation, augmente au 
détriment du travail obtenu. 


IV. Commande hydraulique individuelle. — 
L'utilisation de la commande individuelle par turbines 
hydrauliques conduirait apparemment à une amélio- 
ration notable dans le fonctionnement des machines 
centrifuges. En fait cette commande par turbines а 
pour avantage principal l'usure peu importante de ses 
différents organes. Par contre, la turbine demande de 
gros débits d'eau pour pouvoir accélérer la machine 
centrifuge dans le minimum de temps voulu; il en 
résulte un fonctionnement peu économique. Des irré- 
gularités de la vitesse peuvent en outre assez facile- 
ment se produire, lorsque plusieurs machines centri- 
fuges démarrent simultanément, la quantité d'eau 
disponible pouvant ne plus suffire pour l'alimentation 
convenable des turbines en marche. Enfin, le réglage 
exact de la vitesse de celles-ci présente quelques diffi- 
cultés; en cas de non-fonctionnement du régulateur, 
l'admission de la turbine peut ne pas être fermée à 
temps et la machine centrifuge peut voir sa vitesse aug- 
menter d'une facon inadmissible et dangereuse. 

Si l'on ne se souvenait que ce mode de commande 
remonte à l'époque où le moteur électrique était 
inconnu dans l'industrie, on aurait peine à concevoir 
pourquoi on a été amené à employer la turbine hydrau- 
lique; elle représentait cependant, à l'époque de son 
apparition, un progrès sur la commande par transmis- 
sion el courroies, jusque là seule connue pour les 
machines centrifuges. Mais on s'explique mal qu'au- 
jourd'hui encore la commande par turbines hydrau- 
liques individuelles, malgré ses inconvénients, con- 
serve des partisans convaincus qui vont méme jusqu'à 
la préférer à la commande par moteur électrique dans 
des installations nouvelles. 


V. Commande électrique individuelle. — En ce 
qui concerne la commande électrique, on entend trop 
souvent dire que la machine centrifuge impose au 
moteur qui l'entraine des efforts trop considérables 
pour étre normalement tolérés par un moteur élec- 
trique et que, par conséquent, une commande indivi- 
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duelle de ce genre offre une sécurité de service trés 
médiocre. Formulée d'une manière si générale, cette 
critique ne correspond pas à la réalité. Les conditions 
de fonctionnement des machines centrifuges sont en 
effet, comme nous l'avons indiqué au début, trés sim- 
ples et ne donnent pas lieu à des difficultés spéciales 
pour l'emploi du moteur électrique. 


1. MOTEUR ASYNCHRONE A BAGUES. — Le moteur asyn- 
«hrone ordinaire à bagues et à démarreur séparé est 
capable de développer un fort couple dès le début du 
démarrage, tout en absorbant un courant relativement 
modéré. Par conséquent, il lui est possible d'acccélérer 
fréquemment une machine centrifuge, sans qu'il en 
résulte pour le moteur méme et le réseau d'alimenta- 
tion des à-coups génants. Lorsque le moteur est bien 
calculé, les contraintes électriques et mécaniques aux- 
quelles il est soumis, lors de l'entrainement d'une 
machine centrifuge, restent tout à fait dans les limites 
imposées couramment aux moteurs électriques. Aussi, 
les moteurs de ce genre utilisés pour la commande de 
machines centrifuges, se sont-ils fort bien comportés, 
tant au point de vue mécanique qu électrique. Leur 
seul inconvénient, particuliérement dans le cas de tur- 
bines à sucre, réside dans la manceuvre assez compli- 


quée et relativement longue du démarreur, que doit 


assurer le personnel de fabrication peu familiarisé avec 
les machines électriques. Cette manœuvre, qui demande 
quelque attention, distrait le personnel de sa tâche 
principale, la surveillance de la machine centrifuge. 
C'est là le seul point qui rende difficile l'emploi du 
moteur asynchrone à bagues pour là commande des 
machines centrifuges, tandis qu'il est toujours tout 
indiqué pour la commande individuelle des machines 
industrielles. 


2. MOTEUR A COURANT CONTINU. — Les conditions d'uti- 
lisation sont analogues pour le moteur à courant con- 
tinu. Cependant l'emploi du courant continu a perdu 
beaucoup de son intérét pour la commande de ma- 
chines centrifuges, depuis que l'on a reconnu que la 
récupération de l'énergie parfois recommandée, et 
pour autant qu'elle soit réellement possible, ne justifie 
pas le supplément de frais et la complication dus aux 
dispositifs qu'elle exige. 


3. MOTEURS ASYNCHRONES A CAGE D'ÉCUREUIL. — Tous les 
efforts que Гор fit, dans le but de mettreau point un mode 
de commande électrique intéressant pour machines cen- 

trifuges, aboutirent à une simplification dela manœuvre. 
Mais, comme on ne parvint généralement à ce résultat 
«qu'en renonçant plus ou moins à conserver les carac- 
téristiques électriques avantageuses du moteur asyn- 
-hrone à bagues, aucun de ces systèmes simplifiés 
n'obtint la pleine consécration de la pratique. Ainsi. la 
commande par moteur à cage d'écureuil se distingue 
par sa grande simplicité de manœuvre, puisqu'il suffit 
Че fermer un interrupteur pour mettre en marche le 
moteur. Cependant, le moteur à cage d'écureuil pré- 


Tome XXI. — N* 24. 


sente l'inconvénient trés sensible d'absorber au démar- 
rage un courant considérable pouvant atteindre jus- 
qu'à cinq et six fois le courant normal; pour cette 
raison, il n'est généralement employé, en Europe du 
moins, que pour l'entrainement de machines de faille 
puissance. Or, cette particularité défavorable d'absorber 
au démarrage un courant important se fait particuliè- 
ment sentir dans la commande d'une machine centri- 
fuge en raison de la longueur et de la fréquence de: 
démarrages. Il y a donc contradiction lorsqu'on recom- 
mande l'emploi du moteur à cage d'écureuil pour la 
commande de machines centrifuges au delà d'une сет- 
taine puissance, alors que, pour tout autre genre de 
machine, méme avec des démarrages peu fréquents, ce 
moteur n'est préconisé que lorsqu'il s'agit de faibles 
puissances. 

П est vrai que les moteurs à cage d'écureuil em- 
ployés dans la commande de machines centriiuzc- 
comportent presque toujours un accouplement centri- 
fuge à friction leur permettant de démarrer à vide +! 
par conséquent beaucoup plus rapidement. Ce dispa- 
sitif abrège bien la durée de la pointe de courant. 
mais n'en diminue nullement l'intensité. De plus, 
l'embrayage est soumis à un effort considérable. étant 
donné qu'il doit dissiper, pendant toute la perio: 
de démarrage, la totalité de la différence existant 
entre la puissance développée par le moteur et cell 
absorbée par la machine centrifuge. Aussi, dans le са 
de groupes puissants, munit-on l'embrayage de patin 
assez lourds, pour que la machine centrifuge soit dj: 
entrainée à faible vitesse, ce qui assure aus-it 
une réduction de l'effort sur l'embrayage. Mai: 
le courant absorbé par le moteur devient exazé- 
rément grand ; il atteint, à 7o pour roo de la vitesse 
normale par exemple, le triple environ de sa valeur 
normale. Or, l'échauffement du moteur est sensible- 
ment proportionnel au carré du courant qui le tra- 
verse ` par conséquent les efforts tentés pour ména:r 
l'embrayage risquent facilement d'avoir des consi- 
quences fácheuses pour le moteur. Dans ce cas, on ех! 
en droit de dire que le moteur électrique est mis ігор 
fortement à contribution par le fonctionnement d^ 
machines centrifuges. A cela s'ajoutent l'usure assez 
importante de l'accouplement et l'augmentation qui ei. 
résulte de la durée des démarrages, 


4. MOTEURS ASYNCHRONES A RÉSISTANCES ADDITIONNELLES. — 
П y a déjà plusieurs années que lona construit, pour !: 
commande de machines centrifuges, des moteurs as«n 
chrones analogues à des moteurs à bagues, mais dar» 
le circuit rotorique desquels une résistance fixe e»: 
constamment insérée. Un tel moteur se man«euvr 
aussi simplement qu'un moteur à cage d'écureuil. pir 
fermeture etouverture d'un interrupteur de stator et |: 
courant qu'il absorbe au démarrage est moins gran. 
On tend, de cette manière, à obtenir une combinaison 
des avantages propres au moteur à bagues et a 
moteur à cage d'écureuil. Cependant, on ne peut miu- 
liser ce compromis qu'en? y ajoutant certains incon 
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nients des deux systèmes considérés. En effet, si la 
résistance fixe est faible, le moteur démarre rapide- 
ment, en développant un fort couple, mais absorbe un 
courant trés élevé. Si l'on choisit une résistance fixe 
plus grande, le courant se réduit, mais le démarrage 
devient sensiblement plus lent. Pour obtenir le démar- 
raze rapide de plus en plus exigé à l'heure actuelle, il 
[aut rendre la résistance rotorique si faible que le cou- 
rant absorbé par le moteur dépasse de plusieurs fois le 
courant nominal, ce qui charge considérablement le 
réseau primaire. L'insertion d'une résistance fixe dans 
le circuit du rotor présente en outre le désavantage 
dabaisser la vitesse du régime du moteur et, par 
suile, empêche d'obtenir tout l'effet centrifuge que 
l'ondemande. L'inconvénient le plus important consiste 
“pendant dans la nécessité d'employer également, dans 
"e cas, pour les centrifugeurs d'un certaine grandeur, 
unaccouplement centrifuge à friction. Н en est de méme 
ivec des moteurs à cage d'écureuil dans lesquels on 
шта, par un moyen quelconque, augmenté la résis- 
ance des barres du rolor, ou respectivement réduit 
appelde courant pendant le démarrage par l'adjonc- 
ion d'un double enroulement. 


5. MOTEUR ASYNCHRONE A DÉMARREUR CENTRIFUGE. — Les 
lifférents systèmes de commande qui viennent d'être 
leerits ne satisfont donc que partiellement aux condi- 
tons indiquées au début de cet exposé. D'après ce qui 
пегеде, on conçoit que le probléme de la commande 
ndividuelle des machines centrifuges serait résolu 
une maniére satisfaisante par l'emploi d'un moteur 
ui, tout en se comportant au point de vue du démar- 
xe comme un moteur asynchrone à bagues, soit aussi 
imple à manœuvrer qu'un moteur à cage d'écureuil. 
т arrive ainsi à la conception moderne du moteur 
synchrone à démarreur centrifuge. En,principe, ce 


moteur est identique à un moteur à bagues, à celte 
différence près que le démarreur est calé sur l'arbre du 
rotor, et que le court-circuit progressif des résistances 
s'effectue automatiquement, au moyen de robustes 
interrupteurs centrifuges. Ce genre de moteur peut 
développer un grand couple dés le début du démar- 
rage avec réduction au minimum de l'appel de courant 
sur le réseau d'alimentation. La mise en marche et 
l'arrêt sont obtenus раг la seule manœuvre d'un inter- 
rupteur de stator. 

Il semble donc bien que le moteur à démarreur cen- 
trifuge représente la solution cherchée en vain jusqu'à 
présent, pourvu que ses résistances de démarrage 
soient bien calculées pour supporter les démarrages 
fréquents nécessaires dans la commande des machines 
centrifuges. 11 peut alors être utilisé avec tout accou- 
plement approprié à l'entrainement d'une machine de 
ce genre, attendu qu'il développe dés le début un 
couple important. Avec les organes robustes et peu 
susceptibles d'usure qu'il comporte, la durée du démar- 
rage à chaque mise en route peut étre conservée cons- 
tante et indépendante de l'habileté du personnel. En 
marche normale, il entraine la machine centrifuge à sa 
pleine vitesse, puisque tontes les résistances du rotor 
sont mises hors circuit dés que la vitesse est suffi- 
sante; il permet donc de réaliser le maximum d'effet 
centrifuge sur la matière à traiter. Ce genre de moteur 
à démarreur centrifuge a déjà trouvé de nombreuses 
applications, en particulier dans diverses sucreries, ой 
il a donné d'excellents résultats. 

On peut conclure que son emploi doit constituer une 
nouvelle étape dans l'électrification et la modernisa- 
tion des installations de machines centrifuges. 


S. HoPrFERwIESER, 
Ingénieur à la Société anonyme 
Brown, Boveri et Cie, Baden (Suisse) 


Revues, analyses et informations 


Moteurs à courant alternatif 
à démarreur centrifuge (!). 


L'auteur signale la difficulté de réunir dans un moteur à 
urant alternatif la simplicité de manœuvre du moteur 
ynchrone à cage d'écureuil et la possibilité, caractéris- 
que du moteur à bagues avec démarreur, de pouvoir déve- 
ррег au démarrage un couple suffisant sans provoquer sur 
: reseau. d'alimentation des appels de courant excessifs ; 
reunion de ces deux qualités doit pouvoir se réaliser sans 
fluence défavorable sur le rendement, le facteur de puis- 
ince et la simplicilé de construction. 

Après avoir résumé les conditions auxquelles doit satis- 
dre un moteur pour donner une solution satisfaisante du 
robleme, il passe à la description du nouveau moteur à 


(1) Яегие В. B. C., aoùt, octobre et novembre 1026, t. хіп, 
291-207, 251-252 et 368-273, 6500 mots, 25 fig. 


démarreur centrifuge, type MA, récemment réalisé par la 
Société anonyme Brown, Boveri et Cie. 

Ce moteur posséde un démarreur à résistances subdivi- 
sées en plusieurs éléments, calé sur l'arbre du rotor ct 
tournant avec lui (fig. т). L'euroulement statorique est 
normal ; l'enroulement rotorique est identique à celui d'un 
moteur à bagues et ses extrémités, au lieu d'aboutir à des 
bagues, sont directement connectées aux groupes de résis- 
lances correspondants. Celles-ci sont court-circuitées gra- 
duellement, et d'une maniére symétrique au cours du démar- 
rage au moyen d'interrupteurs à force centrifuge repré- 
sentés schématiquement en 3', 3”, 3" sur la figure 2, qui 
sont réglés pour se fermer successivement pour des valeurs 
eroissantes de la vitesse. Le démarreur centrifuge (fig. 3) 
est calé sur l'arbre du moteur, entre paliers, à l'emplace- 
ment habituellement occupé par les bagues dans un moteur 
asynchrone ordinaire ; il comprend un tambour a (fig т) рог- 
tant à l'extérieur la résistance b et un certain nombre d'in- 


956 ——————————————— REVUE GENERALE DE L'CLECTRICITE = 


terrupteurs с répartis sur la périphérie intérieure. La résis- 
tance est constituée par des bandes métalliques isolées dans 
une matière calorifuge et enroulées en spirale, le tout serré 
sous un frettage en fil métallique ; l'ensemble est soumis à 
une imprégnation spéciale et à un traitement thermique 
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leur durée sont les mémes que pour un moteur ordinaire à 
bagues ; les résistances sont caleulées pour un couple et un 
courant moyens de démarrage variant de 1.5 à 1,3 fois les 
valeurs de régime suivant la puissance du moteur. 
L'auteur mentionne ensuite divers essais à l'oscillographe 


qui lui donne une grande solidité et une rigidité diélect 
H trique élevée ; les prises convenables pour l'enroulemen- 


| n . H r 
| rotorique et le fractionnement de la résistance sont ména- 
| gées aux points voulus. Suivant la puissance du moteur. 
| e 
| # 
I. N. 
" DD. AE 
| ILL EL 
g AIL a uh 
i п W TZ — Ao 
| dl L k a 
| Pl NE Ke aie. h 
I NN Ni 
A Mes 
< N e Wa ç р 
І Ж, Y < BROWN BOVERI — dm f | тюзге, | 
| | d ES "eh ЧЕ 27 aM av Te 
| g 
| Fig. 3. — Vue intérieure d'un démarreur centrifuge (résislances 
| ; enlevées; deux interrupteurs ouverts; deux interrupteurs fer- 
A # ^q 
| | á ; | ЕЕ: f ; mt s). 
, 180411 
^ 
! | Fig. 1. — Coupe axiale d'un démarreur centrifuge : a, tambour; effectués pour vérifier la précision et la régularité aver 
i b, résistance; e, interrupteur; d, plot de contact, e, levier, Jaquelle ce moteur à démarreur centrifuge atteint sa pleine 
f, palette de contact; g, ressort de rappel; h et i, vis et écrous а. IL indi Lass ies Eu , Katie eg 
| de réglage; k, pièce d'espacement; 1, bague d'arrêt; m, ron- vitesse. 43 1001009 ашса Jes VyDes normas кана, „шч 
delle élastique; n, rainure; o, contrepoids; p, protection éven- que les divers modes de protection qu'on peut y adapter 
j tuelle contre la poussière. contre la poussière, contre l'incendie, contre le grisou. è | 
- $ > RUM = I йө -4 
les interrupteurs sont au nombre de trois, quatre ou six : A | 
ils comportent chacun trois plots de contact d (fig. 1) corres- pro^ | | 
pondant aux trois prises d'un méme cran de résistance, qui P. | : | 
sont isolés et boulonnés sur le tambour a ; l'organe de mise en А = à | 
| court-circuit est constitué par une palette circulaire qui peul | ` 
f tourner autour de son axe et s'orienter librement dans cer- ! 
| taines limites sur l'extrémité d'un levier e muni d'un res- 
š š . š - 
sort de rappelg; le levier s'articule, par deux pivots | | 
arrondis, dans une rainure n du lambour, el son ressort de 
| rappel est réglable. Le levier affecte différentes formes | 
| | | 
18061 !€ 18061 it 16061 4 
А ; | š | 
l ¿ —— ушшш Ven tg 
| Fig. 4. — Vues de modèles d'interrupteurs 
| pour démarreur centrifuge. 
| 
| 
| énumère les diverses applications réalisées (ventilateur, 
| cordes, machines de scieries, minoteries, sucreries, etc. 
| FB к Baier og Ge Ne a i аш РАМА: П termine en rappelant les avantages de ce type úe 
| 1, enr 5 г "+ 2, rosis ce de demarrage ; "Pb xn TE A š ' я TEE : " 
interrupteurs centrifuges. moteur ап point de vue de la commodité d installation. d: : 
| simplicité d'entretien et de la sécurité de manœuvre. —Ё P. 
étudiées suivant la vitesse de régime (fig. 1) de facon à Le choix dela puissance d'une station 
"T TS ^g" OR OG um Е! ` ` ` а D ^ а š . 
réaliser la fermeture de l'interrupteur, une fois commencée, : ; radiotélégraphique ('). 
' avec une vitesse croissante. 


Après avoir ainsi décrit се (уре de moteur, l'auteur Le coût d'établissement d'une station radiotélégraphique 
montre à l'aide de diagrammes que les caractéristiques de émettrice résulte des valeurs combinées des bâtiments. dc 
démarrage sont comparables à celles d’un moteur asyn- machines génératrices et de l'antenne avec ses màts el " 
| ` : e D e E L] 

chrone à bagues et démarreur indépendant, et cela d'une "E 
| facon régulière sans que lhabileté ^ 1 entre (1) N.-N. Tsixiisski et У.-1. Уошухктл. Telegrafia i Telefoni 07 
| ас Ë ‚ sans que ете du personnel entre еп  ě prorodor, décembre 1925, n° 33, p. 550-557 et Proceedings of!" 
| ligne de compte. La fréquence maximum des démarrages et Institute of radio Engineers, juin 1926, t. xiv, p. 381-389. 
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| 
prise de terre. Les auteurs montrent, dans ce mémoire, que 
pour une intensité de transmission donnée. la puissance 
necessaire P dans l'antenne est reliée à la hauteur Ar par 
l'équation P= a + b /?. Au moyen de cette formule, le coût 
de l'antenne et des màts, déterminé par leurs dimensions, 
peut-être exprimé en fonction фе Ја puissance el ainsi, toutes 
les courbes de dépenses peuvent être combinées graphique- 
ment. La courbe résultante du eoüt total montre clairement 
quil v a une certaine puissance qui rend la dépense mini- 
mum. 

L'auteur donne ainsi une méthode pour le choix de la 
puissance d'après les dépenses annuelles. 

Les méthodes décrites sont illustrées par un exemple de 
détermination de la puissance dans l'antenne et de la hauteur 
des måts pour une station d'émission d'une portée de 

ккк km exploitéeavec la longueur d'ondeoptimum de 5070 m. 
Dans cet exemple, la puissance de Зо kw occasionne la 
moindre dépense de premier établissement et eelle de 20 kw 
correspond. à la dépense annuelle la moins élevée. 

Les perfectionnements actuels de la radiotélégraphie sont 
atjourd'hui si grands que l'ingénieur qui doit étudier le 
projet d'une station d'émission a le choix entre bien des 
solutions admissibles. П a à sa disposition trois moyens de 
produire des ondes continues ; l'arc éleetrique, le tube élec- 
tronique. l'alternateur à haute fréquence. Ces trois systèmes 
sont capables de résoudre la question des radiocommunica- 
tions dans les limites des distances à la surface de la terre, 
sous le rapport anssi bien de la puissance que de l'exploita- 
fion. Hwy a que des détails à perfectionner, ee qui n'affeete 
pas les principes fondamentaux. 

L'aceroissement de la puissance des générateurs permet 
de résoudre le problème sans qu'on soit étroitement limite 
par des considérations techniques. comme autrefois pour les 
postes à étincelles. Le constructeur était alors arrôlé bien 
souvent par la puissance disponib. par la tension ou par la 
vitesse de manipulation et il devait saerifier l'économie aux 
conditions techniques qui s'imposaient. 

À l'heure actuelle, quand on a à déterminer les caractéris- 
tiques d'une station, on peut ne considérer que Ie côté éco- 
nomique. C'est done ce qu'on doit faire, en n'ayant. égard 
qu'aux frais de premier établissement, d'exploitation el 
d'entretien. 

M. Tsiklinskv a montré dans une analyse de 192» qu'étanl 
donné un circuit radioclectrique. il y а nne puissance а 
“hoisir pour que la dépense du transmetteur, soil. wini- 
mum (1). 

MM. E.-F.- W. Alexanderson, A EK. Resch et C.-H. Taylor. 
dans un mémoire sur les transmissions transatlantiques, ont 
aussi suggéré qu'il v a un minimum de dépense pour une 
certaine hanteur des mäts et ils ont publié des courbes 
donnant la dépense en fonction de la hauteur Oe. 

lans ce mémoire, ils ont envisagé la determination de la 
puissance requise pour un fonctionnement de service donné 
avec les frais les moins élevés de premier établissement el 
d'entretien. ° 

Le cont d'une slalion d'émission peul ètre regardé eomme 
constitué par les valeurs combinées des batiments, de Vins- 
lallation génératrice. de l'antenne avec ses supports et de la 
prise de terre. 

Ecarlant le prix du bátiment comme ne dépendant pas de 
là puissance, mais d'autres considérations, étudions les rap- 


Cy Telegrafia + Telephonia. bez proredor, aoùt 1952, n" 15. 
һо 70-974. 

(CH General electrie Йене, jwet rges, |. Avant, n? 7. p. 461. 
Journal of the american Тике op electrical Enguieers, juillet 1923. 
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ports des trois autres termes. On sait que l'on peut obtenir 
la méme force de réception du signal еп augmentant la puis- 
sance et réduisant en conséquence la hauteur ou vice versa. 
"i l'on accroit la puissance, le prix de la machinerie et du 
sol augmente, mais celui de l'antenne diminue. En combinant 
convenablement ces composantes du prix total, nous lendons 
vers un minimum. 

A cet effet. il faut naturellement, se donner le coüt des 
parties principales de la station en fonction de ses dimensions. 
On relèvera ces données sur les devis des fournisseurs. 
Elles seront représentées par une courbe 


S == Í (Q), 


S est le coût, Q la dimension. Pour simplifier. divisons le 
coüt total en trois termes : 


Appareils émetteurs et prise de terre : | 
Sg = fı (P), ой Sg est la dépense, 
P, la puissance dans l'antenne ; 
Supports : 
Sm = f:(//), où Sm est la dépense, 
H. la hauteur de l'antenne de transmission; 
Autenne : 
Sn = (Р, Н). 


(Q) 


ll est clair que la somme de ces trois quantités est Ја 
dépense pour la station complète, sauf les constructions el 
le terrain. Donc 


S= (Р) + fa) + fS (P, Н). (1) 


Pour trouver graphiquement le minimum de l'expres- 
sion (т), il faut déterminer la dépense en fonction d'une 
seule quantité, P par exemple, d'après la formule 


h 
F' = 1! Hr e—4 1—8, 
^ 


(2) 


dans laquelle : 

А. a. 5 sont les coefficients de correction à déterminer dans 
chaque cas suivant la ligne de transmission suivie par les 
ondes ; 

F.Vintensité du champ au poste récepteur : 

Г. le courant dans l'antenne de trausmission; 

^, la longueur d'onde ; 

d. la distance ; 

h. la hauteur effective de l'untenue. 

lésolvons par rapport à / et formons le produit II: 
nous en dédiisons P. i 

La résistance / de l'antenne comprend : 

d 
SS gw 

Ho. résistance chmiqué, donnée par la formule i5) de 

M. Shulcikin 


ч М 


Къ. résistance due au rayonnement : im = 1580 ( 


м 


A 
Ito = Ita == (5 


Zu 


Ro étant la résistance pour Горде fondamentale A. 
D'où : 
je > d 
P = a + bh ; (4) 


ou. en d'autres termes : 


Ito? 


[? х=й (: -1- 1080 Ay (4 bis, 


pee Уз» 4 w A dmm M Ede 7 


— 


d 


E 
- 
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ауес š 
580 ЕЁ??? dX 5 
з 1 o » € (5) 
Ry F323di «d 
СЕРА, 1. дый ийаш РА (6) 


же AT, 


On peut transformer ces dernières formules pour les 
rendre applicables au cas de la longueur d'onde optimum 
pour une distance donnée, savoir 


1 
À = (80). 


Substituons ces expressions à À dans (5) et (6), nous obte- 
nons 


1 
_ 1 580 Еа? 


m — FE 
3 (23-43) 2 
НЕ? (að) d 5 г 
dia = ——— 
Kg 


Si nous adoptons la formule d'Austin 


wir 


А = 3 770, a = 0,0015 km eb $35, 


Nous obtenons en exprimant les coefficients en volts, en 
watts et en kilométres, 

ama = 0,608 Е? (1? (5a) 

R F? ds 

Än | 


bma = 6,85. 10723 


(6a) 
ma == 5,09: 1077 d? 


La hauteur effective d'une antenne peut s'exprimer par 
un coefficient dépendant de la répartition du courant (fac- 
teur de forme), en employant une formule quelconque, par 
exemple celle de Pierce et de Shuleikin 


= YH, 


ou y = f (H, X) est le facteur de forme. 
Donec, pour une longueur d'onde donnée 


P =a + b [HT(H)|. (4a) 


La seconde chose à faire, c'est de transformer la fonction 
Sm = fa (H) en une fonction Sm = Ф» (P), en ayant égard 
à la relation de H avec P donnée par (4 à). 

Pour effectuer cette transformation, prenons une série de 
valeurs S4, Sə, S, ...; déterminons les abscisses //,. И», 
И... Employons la formule (4a), calculons alors les 
valeurs Pi, Pa, P3 .... portons-les comme nouvelles abs- 
cisses pour les mémes ordonnées. Nous traçons ainsi la 
courbe Ф (P) par points (fig. т). 

La dépense pour l'antenne dépend de la puissance et de 
la hauteur, car, à puissance égale, si la hauteur augmente 
il faut plus de fils pour conserver la capacité voulue. 

Donc, pour calculer le prix de l'antenne en fonction de P, 
il faut déterminer les hauteurs Æ d’après (4a). On a ainsi 
Sa = Ф; (P). 

Pour délerminer le minimum, il suffit d'additionner les 
trois fonctions Í, (P), Ф (P), Ф: (P) graphiquement, et le 
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maximum sera donné par la courbe qui en résulte (fig. т). 
Cependant, ceci ne prouve pas encore l'avantage effectif 
de la combinaison, puisque, dans la plupart des cas, les pro- 
jets sont faits en vue du minimum de dépenses d'exploita- 
tion et non du minimum de premier établissement. 
П n'y а que des cas exceptionnels. ceux où le capital dis- 
ponible est insuffisant, oü l'on ait à considérer le minimum 


x10* 
10 
(5) 
8 
"B 
ta 
š 
° 4 
є 
2 
0 
0 ‚ M 20 30 £0 50 (P) 
0 , 90 100 150 200 250(m] ` 
Fig. 1. — Courbes indiquant, en fonction de la puissance 
ravonnée et de la hauteur de l'antenne, la valeur des expres- 
sions élémentaires composant le prix de revient et d'exploita- 
tion d'une station radioélectrique. 


= == жү - 


de frais de premier établissement. tout en acceptant une 
exploitation plus coüteuse et moins rémunératrice. | 

11 faut donc calculer les charges d'exploitation annuelles 
ou le prix par mot et le trafic. Alors, l'ordonnée de сћа- | 
cune des courbes Sg, Sm, Sa est à multiplier par un coeffi- | 
cient correspondant, tenant compte de l'amortissement, des 
frais d'entretien. de l'intérêt du capital el des autres 
charges. 

Si à ces nouvelles courbes qui ne diffèrent des premières 
que par l'échelle, nous ajoutons les dépenses annuelles pour- 
l'énergie électrique, représentée par une droite passant par | 
l'origine, et les dépenses d'administration, autre droile а 
faible inclinaison, et si nous faisons la somme, nous aurons | 
la courbe des dépenses annuelles d'exploitation de la sla- | 
tion en fonction de la puissance. (Le prix d'achat du terrain | 
et celui des bâtiments peuvent aussi être pris en comple. | 

La dernière courbe présente un minimum et le point cor- 
respondant indique la puissance à préférer au point de " 
de la dépense d'exploitation. | 

A titre d'exemple, déterminons la puissance dans lan-. 
tenne et la hauteur des mâts pour une station d'une portee | 
de 3ooo km (d — З ооо) à la longueur d'onde optimum. | 
avec une intensité à la réception de F = 20.1073 v: km. | 

Adoptons la formule de L.-W. Austin; soit Am, = 5,07 km. 
et soit 2,5 le rapport entre la longueur d'ordre de la radis! 
tion émise et la longueur d'onde naturelle de l'antenne. Un | 
бхаа Кш. | 

D'après des stations existantes, nous admettons Ro = 32. | 

Evaluons а et b d'après (5 a) et (ба), 


в 
t 


ama = 0,608 (20.1073)? 3 000° = 2 190 w, 


3 (20.107)? 3 000$ 


^ = 270 w-km?. 


bma = 6,85.107?? 
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Donc 

270 

V 
Tenons compte du facteur de forme, d’après la formule 

approchée de M. Shuleikin : 


P = a 190 + (4b) 


H 
ETA? (2) 


j 
avec H. hauteur au-dessus du sol du point le plus élevé de 
l'antenne. 

L. longueur des parties verticale et horizontale de l'an- 
lenne, comptée dans une seule direction. 

Celle formule est exacte et peut étre employée quand 


est beaucoup plus grand que 2, ce qui est le cas. 


él» 


En substituant (7) dans (4 b) et én calculant une série de 
valeurs de P pour des valeurs arbitrairement choisies de A, 
ous obtenons le tableau І. 


ТАвклп I. 
{ 

Н h P Sm Nombre 
mètres kilomètres watts roubles-or | de màts 
50 0.0470 124,400 10 000 2 
100 0,0875 37,400 22,550 e 3 
130 | 0,135 19,500 45,000 4 

0,150 14,400 80.000 4 


En mème temps, il faut déterminer le prix des mâts en 
xis de la méme hauteur Н. Comme données numériques 
our la hauteur au-dessus du sol du point le plus élevé de 
‘antenne, prenons celles de A. Shorin (!). 

D'après la courbe Su = fs (H) (fig. т) et en s'aidant du 
ableau I, on trace Sm = Фз (P), en insérant, pour quelques 
aleurs de Sg au lieu de H, les valeurs correspondantes 
e P. 

En outre, nous additionnerons les dépenses des appareils 
énérateurs et de l'appareillage à haute fréquence, et celles 
e l'érection de l'antenne, pour plusieurs valeurs de P. en 
dmettant qu'il s'agisse de tubes électroniques, et nous tra- 
erons la courbe somme de Sm + Sa + Sg. Dans l'exemple, 
* minimum correspond à S = 80000 roubles, P= Зо km, 
[— 115 m (fig. 1). 

Si nous admettions une intensité de champ à la réception 
eoo uy mi (au lieu de 20 p v.m), le minimum serait de 
“ous roubles. pour une puissance de 46 kw. avec une 
auteur de máts de 88 m. 

Comme on le voit par l'exemple donné, quand on est au 
oisinage d'un minimum. la dépense change peu avec la 
uissance ; on a de la marge. On évite, en fait, les erreurs 
ues à l'incertitude des données. 

Pour déterminer les dépenses minima d'exploitation, 
renons le taux d'amortissement de 5 pour 100 pour (Sy + Sa) 
t celui de то pour тоо pour Sm. Admettons 6 pour тоо pour 
nléret de capital et 4 pour 100 pour les réparations (у compris 
' remplacement des tubes à vide). Alors les coefficients par 
quels il faudra multiplier les ordonnées pour avoir les 
épenses annuelles auront les valeurs suivantes : 


Sg + Sa 0,15; 
Sm 


pour 
pour 


0,20. 


t!) Telegrafia š telephonia bez provodov, 5 octobre 1922, n° 16, 
^ 399-609. 
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Nous pouvons maintenant calculer la dépense d'énergie- 
électrique à raison de 6 copecks par kilowatt-heure, pour- 
une durée de travail de 10 heures par jour avec un rende- 
ment de 5o pour 100 


cp = 365 > 10 > 0,06 Е. == 438 Р (roubles, А). 


Tracons dans la figure à les courbes 
бк.а — 0,15 (Sg + Sa), бт = 0,2 Sm, gp = 438 Р. 


Faisons la somme, nous avons la courbe des dépenses 
d'exploitation en fonction de Ја puissance (fig. 3); la courbe 


Fig. 3. — Courbes indiquant la somme des dépenses d'exploitation. 
en fonction de la puissance de la station radioélectrique pour- 
des durées du service de 5, 10 et 15 heures par jour. 


des dépenses d'administration presque paralléle à l'axe des 
ahscisses, sera sans influence et pourra être négligée. — 

Pour permettre la comparaison, nous avons tracé aussi 
sur la figure 2 les dépenses d'exploitation de la station pour 
une durée de travail de 5 et de 15 heures par jour. Comme on 
voit, un changement du trafic de l'ordre de 15 pour roo. 

‘produit un déplacement du minimnm de то pour тоо envi- 
ron. 

De cette manière, dans le cas de l'emploi de tubes, nous 
avons pour la puissance les valeurs admissibles ci-après : 

Зо kw pour la dépense minimum de premier établisse- 
ment ; 

20 kw pour la dépense minimum d'exploitation. 

Comme la courbe,pour le coüt d'établissement,a un mini 
mum peu accusé et que celui des dépenses d'exploitation 
est mieux accusé, nous choisirons d'après celle-ci la puis- 
sance, ce qui n'augmentera le débours initial que de 
5 pour тоо. Et, en fin de compte, l'auteur du projet devra 
faire un calcul semblable avec le générateur à arc et l'alter- 
nateurs à haute fréquence. Il choisira le système le plus éco- 
nomique et le plus convenable. 

Pour conclure, il est à noter que les fonctions Sm = fs (H) 
et Sg = fı (P) pour un (уре donné de mâts et de transmet- 
teur sont applicables à d'autres cas avec une exactitude 
suffisante. 

Les fonctions Sm = Pa (P) et Sa = $s (P) se rapportent au 
cas spécial envisagé et il faut les calculer à nouveau dans. 


— — jr 957. 2 


. ч =ч — ÁO 
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chaque hypothèse, car elles ont une forme qui diffère suivant 
les valeurs des coefficients a et b des formules (5) et (6). —- 
J.B. P. : 


Etude du redressement du courant alternatif par 
les tubes à vide (!). 


La question du redressement du courant alternatif a pris 
avec le développement des postes de réception de lélégra- 
phie sans fil, un intérêt sans cesse accru; aussi l'étude de 
M. F. Dacos permettant de déterminer les caractéristiques 
d'un montage redresseur constitué au moyen de lampes 
triodes présente-t-elle un vif intérêt pour les amateurs de 


télégraphie sans fil. Dans ce montage on réunit la grille et- 


la plaque de facon à transformer le triode en diode qui agil 
au point de vue du redressement comme une soupape catho- 
dique. Le fonctionnement de la soupape cathodique, signalé 
par Pierre Villard il y a 25 ans, repose sur la grande diffé- 
rence de résistance présentée au passage du courant par un 
lube à vide muni de deux électrodes de surfaces inégales 
suivant celle des deux électrodes prise comme cathode. La 
chute de tension non inductive est en effet de т ооо v envi- 
ron quand la cathode est l'électrode de grande surface, tan- 
dis qu'elle est de l'ordre de 100000 v pour le passage du 
courant en sens inverse. Le systéme redresseur simple cons- 
titué par une telle soupape branchée en série dans le circuit 
secondaire d'un transformateur donnant la tension de fonc- 
lionnement nécessaire peut être grandement amélioré en 
montant un condensateur en dérivation aux bornes du cir- 
cuit d'utilisation. La capacité de ce condensateur doit etre 
d'autant plus grande que l'intensité du courant débité doit 
être plus élevée. Son effet est de remplacer la courbe de 
tension formée par la série des demi-ondes positives par 
une courbe ondulée qui se rapproche d'autant plus d'une 
droite rigoureusement continue que le temps de décharge 
du condensateur dans le circuit d'utilisation est plus petit. Si 
on veut redresser les deux demi-ondes du courant alternatif, 
on dispose alors quatre soupapes suivant les quatre branches 
d'un pont de Wheatstone, le circuit d'utilisation étant bran- 
ché suivant l'une des diagonales du pont. On peut aussi 
lorsqu'on a besoin de tensions élevées (par exemple, pour 
l'essai des càbles), obtenir une tension unilatérale double de 
la tension alternative d'alimentation en branchant la soupape 
en dérivation aux bornes, du circuit d'utilisation avec un 
condensateur branché en série dans le circuit de l'anode. 


En pratique, l'utilisation de ces soupapes se trouve res? 


treint en raison de l'échauffement de la cathode sous l'effel 
du bombardement ionique. Pour des applications demandant 
un emploi continu, on utilise des lampes électroniques à 
deux électrodes (diodes) dont le filament est chauffé par une 
petite batterie auxiliaire ou par un enroulement secondaire 
supplémentaire du transformateur. L'auteur donne dans son 
étude divers schémas de monlage de ces modes de redresse- 
ments. 

П est. possible de déterminer théoriquement l'expression 
de la tension redressée. L'auteur expose ce caleul,en suppo- 
sant constante la résistance intérieure г du diode, que le cir- 
cuit d'utilisation est une résistance pure et enfin que les 
deux demi-ondes sont redressées. Ce calcul conduit à un 
système de trois équations trop compliquées pour être réso- 
lues directement, et par suite sans intérêt pratique. H faut 
opérer par une méthode d'approximations successives, 
L'auteur donne up exemple numérique ainsi que les courbes 

(1) Е. Dacos. Bulletin de Ü association des Ingenieurs sortis de l'Ins- 


titut electroteclouque Montejiore, décembre 1926, t. iv, р. 193-213, 
6 500 inols, 20 figures. 
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correspondantes qui caractérisent le fonclionnement du s- 
tème redresseur. ll donne aussi les courbes correspondante 
relevées expérimentalement en ulilisant la méthode d^ Jos- 
bert combinée ауес une méthode polentiometrique. Le 
courbes ainsi relevées ont exactement la même allure qu 
celles obtenues par le calcul. 

L'examen de courbes relevées sur un appareil constitu: d 
triodes Philips ordinaires alimentés par un trans{ormalur 
fournissant à vide une tension de 2 X 150 v (muni dun 
enroulement supplémentaire donnant 2 >< 5 v pour le chaul 
fage des filaments», et débitant sur un circuit d'une res 
lance de > Зоо ohms avec un condensateur de 3 ur en dere 
vation aux bornes. montre que la tension redressee esl ii 
d'être constante. Une des causes de la variation de celle 
tension réside dans la variation de la résistance intérieure d 
la lampe due aux changements de température des filamenl: 
chauffés par du courant alternatif. Pour remédier à ces v- 
riations de tension, l'auteur a utilisé le montage représente 
sur la figure т où la grille de chaque lampe est relire а 3 


Fig. 1. — Schéma de montage d'un redresseur à lampe tri^/ 


4 
| 


plaque de la lampe opposée avec une bobine de sl Ami 
lance de o.r n en série dans la connexion. L'auteur conseillé 
en oulre, de prendre pour la capacité C une valeur de | f; 
de placer en L'une bobine de choc importante et enfin. & 
connecter en (un condensateur de 2 ur. L'ensemble / е 
forme un circuit étouffant les harmoniques де fréquend 
double de celle de la fréquence d'alimentation du system 
Comme il est dit plus haut. l'expression de la ten 
redressée déduite de l'étude théorique ne permet pas le (3k 
cul facile des éléments caractéristiques d'un montaze 4 
redresseur. Mais en considérant que la courbe de la tenso 
redressée est formée de deux éléments de droite difícres 
ment inclinés (assimilation plausible d'après les couret 
expérimentales) on arrive à une formule approchée su'i 
samment exacte pour les besoins de la pratique. Celle Di 
mule donne la valeur de la capacité c à monter еп егі 
aux bornes du circuit d'utilisation en fonction du rappor 5 
entre la valeur maximum ct la valeur minimum du cou 
ondulé, et du rapport .V entre la tension continue e! 8 
tension moyenne alternative d'alimentation. On obtient 


|!4-n P us MN 
{К ЕЕ АЛААС МО a= auis d 
Up = À O 


r designant la résistance du circuit d'utilisation et ol." 
salion de la lension alternative. — J. S. 


MH Juin 1927. 
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SECTION ÉCONOMIQUE 8 FINANCIIEI 


EELER EELER 


Revues, analyses et informations 


.es tarifs de vente de l'énergie électrique dans 
les réseaux ruraux, et la stabilisation du 
franc. 


On sait que les fluctuations des prix de matières et main- 
uvre onl conduit. sur l'initiative de la Chambre syndi- 
ile des Producteurs et Distribuleurs d'Energie électrique, 
la creation d'un index économique électrique (!), dont 
allissement et les modalités d'application sont définis 
Arles cireulaires de l'Administration des Travaux publies 
. A date des 24 novembre 1919 (?) et 17 janvier 1920 (3). 
nsi que раг le décret du 28 juin 1921 (*) approuvant les 
hiers des charges types. Bien que ce décret laisse la plus 
ande latitude aux iutéressés pour l'application de l'index 
onomique électrique. il semble que nombre de concession- 
: ires de distributions rurales d'énergie à basse tension, 
05е par la concurrence et une connaissance incomplète 
s difficultés particulières à ce genre de distribution, se 
ient laissé imposer une sorte de tarif de vente uniforme, 
lépen'ant des régions à desservir, et ne suivant que d'une 

- Wire imparfaite les fluctuations des prix. , 
Cette situation n'est pas sans les inquiéter, "et nous avons 
t dunde nos lecteurs une intéressante étude sur le sujet. 


| ns un souri de documentation impartiale, nous croyons ` 


éressant d'en reproduire ci-après les parties essentielles. 


г. — En temps de monnaie saine, la valeur-or de toutes les 
Ehaudises fabriquées dans по pays déterminé, est fonction 
irihesses naturelles de ce pays. de son organisalion pro- 
"live et des besoins de sa population. Cette valeur varie 
w lentement dans le temps et quelle que soit l'apprécia- 
а mondiale de Іа monnaie d'une nation. les prix de vente 
érieurs de ses produits en période stabilisée se fixent à la 
lc de l'or. 

ar suite, оп peut considérer que pour chaque rapport 
ble À du cours de la livre en franes à son cours d' avant- 
тте. le prix en francs de chaque marchandise atteindra 
valeur d'avant-zuerre mullipliée par A. 

£s lormules de caleul de l'index économique sont : pour 
Ёге à haute tension 


М — т А 
Iw = C 4- ——— ;< too X 0,25 
т 


bur [е nergie à basse tension 


hi = C + = > 100 X 0.60 


ОТЕТ L'Inde `x économique électrique. Lunalrs des Pants 
SE (partie lec попе), noveimnbre-decembre 1924, t. XCIV, 
513--. analyse dans lu Herue générale de l'Electrieite, 
бут 62). C хуп. p. 553-556. 
d generale de. UElectricité, 10 janvier 1920, f. vi, 
Gs "wn generale de UFleetricité, 11 février 1920, t. vu, 
>”, 
ү? ме generale de lElectricité, 35 aont 1921, L. x, p. 269-279. 


oü C est le prix de la tonne de charbon pour la période con- 
sidérée ; M le salaire horaire moyen pour la période consi- 
dérée; m le salaire horaire moven de l'année 1918. Ces for- 
mules peuvent alors s'écrire comme il suit: 


/ 
lat == KC, + ali — J 25, 
hi = KC, + ves — + бо, 


C,. étant le prix de la tonne de charbon en 1914; M, 
le salaire horaire moyen en 1914 et m égal à 2 M. 

On en déduit en définitive, en admetlant pour C, la valeur 
de 20 fr, les formules 


hi = 32,5 K — 25, 
Pit = 5o K — бо, 


à l'aide desquelles on calcule, pour chaque valeur du franc 
stabilisé, les valeurs théoriques des index données ci-dessous. 


K. Cours de la livre In lin 
I 25 -.5 10 
2 5o 40 50 
5 5 22:5 90 
A 100 10 140 
5 129 137.2 190 
6 150 kt 240 
7 KS 202.5 200 
8 200 235 340 
G 229 207,5 300 

10 220 590 440 


Le prix du kilowatt-heure, dans le cas où l'on fait inter- 
venir l'index économique éleclrique, se compose d'une partie 
fixe, ou prix de base, à quoi l'on ajoute, avec son signe, un 
terme correctif de la forme ní (Гы — тоо) pour l'énergie 
à haute tension. el ua (Гы — 130) pour l'énergie à basse 
lension. | 

Les prix de base conveutionnels fixés pour l'énergie à 
basse et à haute tension doivent correspondre à une situa- 
tion définie par les valeurs suivantes de l'index économique 
électrique : Ли = 100 et ft = 130, qui correspondent 
elles-mêmes à des valeurs de 3,85 et 3,80 pour le coefficient 
de change K, d'apres le tableau de correspondance établi 
précédemment. 


2, — Examinons maintenant un cas eoneret de vente de 
courant dans un réseau syndical important en cours de réa- 
lisation. H s'agit d'un syndicat d'une centaine de communes 
rurales représentant une population globale d'environ 
40000 habitants. dans une région mi-agricole et mi-boisée, 
également éloignée des centres miniers et des sources 
d'énergie hydraulique. 
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Le courant est acheté au producteur à la tension de 
30 000 v, dans les conditions suivantes : 

Prime fixe annuelle par kilovolt-ampére, 150 Ir: 

Prix de base par kilowatt-heure (index тоо), 0,20 fr; 

Taux d'application de l'index, 1,8 millième ; 

Les tarifs de vente consentis par le concessionnaire en 
basse tension sont par kilowatt-heure (index 130): Pour 
l'éclairage des abonnés, 1,35 fr; Pour la force motrice et les 
services publies, 1 fr; le taux d'application de l'index est de 


3,5 et 3 millièmes. 


En tenant compte des caractéristiques babituelles à ce 
genre d'exploitation, soit une puissance souscrite de 15 w en 
haute tension et une consommation annuelle par habitant de 
15 kw-h, pour un rendement général du réseau égal à 0,60, 
on obtient une utilisation annuelle de 1500 heures de 
l'énergie souscrite en haute tension. 

Pour le concessionnaire de distribution en basse tension, 
le prix de revient de l'énergie en haute tension ressort, avec 
la valeur de тоо pour l'index économique, à 


155 


Prime fixe, par kilowall-heure T E 0.088 fr 
d "OU 

Prix de base au kilowall-heure ..... 0,20 Îr 

Soil au total,par kilowatt-heure .... 0.288 fr 


alors que pour la basse tension le prix moyen de vente du 
kilowatt-heure, pour la valeur de base 130 de l'index, 
atteint 1,175 fr en supposant, ce qui est très voisin de la 
réalité, que le total annuel des consommations pour l'éclai- 
rage des abonnés est égal à celui des consommations pour la 
force motrice et les services publies, ces derniers bénéficiant 
d'un tarif réduit. 

Dans l'hypothèse d'un retour aux conditions économiques 
d'avant-guerre, c'est-à-dire pour les valeurs d'index de 
lut = 7,5 et fu 10, l'application de la formule de 
variation de prix au cas envisagé. conduirait à des prix 
d'énergie par kilowatt-heure, de 0,12» fr pour la haute 
tension et o,72 fr pour la basse tension. 

Ges tarifs sont bien de l'ordre de ceux pratiqués avant la 
guerre pour des centres industriels ayant де > ооо à 5000 ha- 
bitants. 


3 — H semblerait done que le point de départ adopté 
pour l'application de l'index économique électrique et la 
fixation du taux de variation aient été judicieusement choisis, 
tout au moins pour le cas des agglomérations importantes. 

On peut cependanl se demander si les valeurs choisies 
pour les taux de variation permettent d'atteindre, avec une 
situation monétaire stable, des prix de vente par kilowatl- 
heure en valeur-or, alors que toutes les charges des conces- 
sionnaires distributeurs (achat de courant, frais d'exploita- 
tion et d'entretien, frais généraux, fonds de roulement et de 
renouvellement) s'établiront finalement à la parité de l'or, 
autrement dit seront, par rapportaux chiffres correspondants 
d'avant-guerre, multipliés par le coefficient de change stabi- 
lisé. 

Pour examiner cette question. nous fixerons les prix 
d'énergie par kilowatt-heure relatifs à la période d’avant- 
guerre, c'est-à-dire pour К = 1, à des valeurs un peu plus 
faibles que celles mentionnées plus haut, notamment pour 
l'énergie à basse tension, afin de tenir compte du dévelop- 
pement des distributions et de l'absence des charges de pre- 
mier établissement. Ces prix seraient : 

Pour la haute tension, 0,12 fr par kilowatt-heure; 

Pour la basse tension, 0,50 fr par kilowatt-heure. 

En admeltant, dans les mêmes hypothèses, que la prime 
fixe annuelle par kilovolt-ampère se monterait à 75 ou 8o fr, 
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le prix de l'énergie, par kilowatt-heure, en haute tension, se 
décomposerait comme il suit : 


75 
Prime fixe par kilowalt-heure eom — 0,040 fr. 
Redevance au kilowatt-heure ....... == 005 SP. 
Soit au total, par kilowaltl-heure ... dra ТЕ. 


Pour que les prix du kilowatt-heure suivissent le principe 
de la stabilisation des prix à la parité de Гог, il faudrait que 
les prix de base admis pour l'application de l'index Gut: 
mique fussent fixés comme il suit : 

Energie à haute tension, par kilowatt-heure, 


0,12 fr > 3,85 — 0,462 fr 


correspondant à la valeur de base тоо de l'index pour la 
haute tension. 
Energie à basse tension, prix par kilowatt-heure, 


0,50 fr >< 3,80 = 1,90 fr, 


correspondant à la valeur de base 150 de l'index pour là 


basse tension. 
En admettant, en outre. une loi analogue de la variation 


de la prime fixe par kilovolt-ampère, le prix de base de 


0,462 fr se décomposerait ainsi : 


š ; y së x. 3,95 e 
Prime fixe par kilowalt-heure ——————— = 0,176 fr. 
Redevance au kilowatt-heure........... = 0,280 fr. 
Soit au total, au kilowatl-heure ........ 0,462 fr. 


ce qui nécessiterait pour l'application de l'index un taux dé 
variation de •* 


d 


| 


0,286 — 0,074 ' 


SE uic 2,3 millimes pour la baute tension. 
94: 


^ H D é " 1 
De méme dans le cas de la basse tension, il у aurait lieü 
pour arriver au résultal cherché, d'adopter un taux dé 


. variation de 


1,90 — 0,50 boda | 
199 — по millimes. e 
140 


On peut alors, dans l'hypothèse de la stabilisation de li 
monnaie française au cours de 125 fr par livre, établi 
pour le cas particulier du réseau syndical considére. h 
tableau comparatif des prix théoriques qui devraient vin 
obtenus en régime de stabilisation et des prix réels aux 
quels conduira l'application de la formule et des л 
actuellement admis. ' 


Тлвьклс I. — Valeurs comparatives des prir lheoriques et re í 
l'énergie électrique dans l'hypothese d'une stabilisation du fran 


i 


PRIX THÉORIQUES PRIX REFi- 


А — - — [A °v@—% K l 


Achat d'energie à haute tension : 
Prime fixe annuelle par kilo- 


volt-ampëre ............. 390 fr 1%0 fr 
Prix du kilowatt-heure...... 0.32 a2- fr 
Taux d'application de l'index i 
économique............... 2,3 millimes | 1,8 milluwr ; 
| Vente d'énergie а basse tenstun :| ; 
Prix moyen du kilowatl- | 
а кезун жийи sans 2,90 1,3- fr 
Taux d'application de l'index 
économique.. ... e.. „.....| 10 millimes | 3,25 millimes 
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Celle comparaison indique la nécessité d’une majoration 
de со à 8o pour тоо sur les prix de vente actuellement 
ronsenlis par les concessionnaires, dans l'hypothése d'une 
-labilisation monétaire au taux ci-dessus. 


i — П ressort de cette étude que la tarification d’après- 
zuerre préconisée par le Comité d'Electricité, bien que 
beancoup plus prudente que la politique suivie actuellement 
par les concessionnaires, ne s'appliquait pas aux distribu- 
tions rurales à tres faible utilisation et qui d'ailleurs 
n'elaient pas encore à l’ordre du jour en 1919. 

м les distributeurs veulent éviter de graves mécomptes. 
il leur faul done revoir de trés près leurs prévisions 
l'exploitation et rechercher une amélioration sensible des 
vonditions qu'ils ont acceptées peut-être à la légère et en 
dehors de considérations purement techniques. | 

Les producteurs qui vendent l'énergie en haute tension 
seront vraiserpblablement moins touchés du fait que la 
portion importante de leur clientèle est constituée par la 
grosse industrie à forte utilisation, leur permettant d'adop- 
ler une tarification plus large. 

ll ne peut en étre de méme pour les exploitants de sec- 
leurs ruraux dans des régions exclusivement agricoles, oü 
п" se rencontre qu'une maigre industrie clairsemée. 


La situation de l'industrie électrique francaise 
en 1913 et en 1926. 


Un a pu voir par les tableaux de nos importations et 
exporlations. de matériel électrique que nous publions 
“laque trimestre d'apres les statistiques de la Direction 
z'nérale des Douanes que nos échanges avec les pays étran- 
зегх еп ce qui concerne ce matériel vont en augmentant 
chaque année non seulement en valeur, mais aussi en poids. 
De cette constatation on pouvait inférer que notre industrie 
de la construction électrique s'est développée au cours de 
ee dernières années. 

Cette déduction se trouve confirmée par les considérations 
suivantes extraites du rapport accompagnant le texte du 
projet de loi portant revision du tarif général des douanes 
posé par le gouvernement à la séance du 11 août 1926 de 
Chambre des Députés et publié aux pages 1813 à 1888 des 
laseicules des < Documents parlementaires. Chambre > 
annexes aux numéros du « Journal officiel » du 26 avril et 
еа 1927 (1). 

Un lit, en effet, à la page 1857 de ce rapport, 


- Branche particulièrement importante de la construction 
Beranique, l'industrie électrique a pris depuis la guerre une 


'Tanrgav. IH. — Poids du matériel importé et du matériel exporte. 


Machines dynamo-electriques .2................ 
Appareils electriques et électroteehuiques..... 
Lampes électriques el lampes A are......................... 
|j Fils eb eñbles isolés pour électricité.. ИС РҮ СҮ 
Picees pour l'électricité en porcelaine, inienee, grès, 
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extensiou considérable ацеѕісе par l'augmentation remar- 
quable du volume de ses productions qui de 265 millions de 
francs en 1913 sont passées à 2 milliards en 192». 

» On voit par letableau I que l'accroissement de production 
a porté sur tous les compartiments de la construction élec- 
trique. 

Tanzeau I. — Production de la construccion electrique. 
Personnel occupe. 


PERSONNEL 
en inilliers 
de personnes 


PRODUCTION 
en millions 
de francs 


ОРЕ - Pen. RS 
г913 | 01925 | 1913 | 1025 
Dynamos, transformateurs. appa- 
reils de levage actionnés électri- 
ПЕТЫРЕН 190 | 700 19 25 
Appareillage el lampes électriques. бо | Ant р IN 
Appareils télégraphiques, lélépho- 
niques et de precision........... 20905 500 4,5] 10 
Cables, fila et matériel de canali- 
sations eleeclriques............... 40 | 250 э 12 
Aceumulaleurs, piles, ixolateurs et 
matériel divers pour l'électricité. Зо | 250 3.5] 10 


3o 79 


2025 lo 000 
| | 


» Les charges supportées par cette industrie sont cepen- 
dant lourdes. Le prix des matières premières qu'elle trans- 
forme a haussé dans de trés fortes proportions. D'autre part, 
comme l'indique le tableau П, la Fausse du prix des salaires 
est sensiblement la méme que celle des autres industries. 
Quant aux autres éléments du prixde revient el notamment 
les prix de transports et les charges fiscales, leur évolution 
est en tout point comparable à celle de l'industrie méca- 


nique générale. 


TaBLEAC H. — Salaires horaires moyens dans la construction 


electrique. | 
Avant- Début Coeff. de 
guerre de 126 majoration 
n * dr 
Ouvriers qualifiés..... 0.70 3.60 5.1 
Мапепцпугев,.......... 0,50 2.80 5,0 


» L'examen du tableau Ill donnant le commerce extérieur 
de cette industrie indique l'amélioration qui s'est produite 
depuis la guerre dans sa situation. 


— _ . — 


POIDS DES EXPORTATIONS 


POIDS DES IMPORTATIONS 
en quintuux 


en quintaux 
— — aa UU. — ee em 


1913 10922 1020 1913 1925 1020 
49 292 32 817 21 200 16 407 47 977 04 165 
2406 11 815 ‘10 913 19 RSG 19 860 58 о? 

1 193 5 108 З 267 1 328 4 016 4 976 

4 071 З 057 З Sol 17 102 20 363 27 042 
11 335 4 08) 2 10 (082 17 026 28 uoa 


——————— EE 


dynamoélertriques onl, d'apres ee tableau, diminué, en t9»6. 
de 56 pour 100 par rapportà 19:3. alors que les exportations 
ont augmenté de 239 pour roo, atteignant pour l'année 1926 
une valeur de plus de (oo millions de francs. | 


» Les importations de matériel électrique proprement dit. 
C est-a-dire des e ppareils électrotechniques et des machines 


C) Une analyse de ce document a été publiée dans la Revue 
generale de U Electricité, 21 mai 1927, t. xxi, p. 845-848. 
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» Si l'on examine le détail des importations, on voit que 
la réduction du total des importations est due surtout à la 
diminution des importations de gros matériel. En effet, les 
importations de lampes électriques, de compteurs d'électri- 
cité et d'accumulateurs ont notablement augmenté. ll est vrai 
que les exportations de ces mêmes produits ont également 
augmenté et dans des proportions plus considérables. 

» En résumé, la situation actuelle de l’industrie électrique 
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parait être favorable. Sans doute peut-on alléguer que bs 
deux gros concurrents de l'industrie francaise, l'industre 
allemande et l'industrie suisse, ne sont écartées de noir 
marché que par des cireonstances transitoires telles que le 
change et l'application du tarif général douanier. Il nen 
reste pas moins que les constructeurs francais ont su doner 
à leur industrie une vive impulsion et que leur position c: 
incontestablement plus forle qu'avant-guerre. » 


Société anonyme de l'Usine des Clées. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 23 AVRIL 1927. 


D'après le rapport de cette société, dont le siège est à 
Yverdon (Suisse), la production totale d'énergie électrique 
au cours de l'exercice 1920 a été de 7 152 448 kw-h dont la 
répartition, selon les usines, est la suivante : 

Usine génératrice aux Clées, 5 669 515 kw-h; station 
réceplrice Sainte-Croix, 1601710 kw-h; usine de réserve, 
181223 KW-h. 

La production totale de 1925 était de 7 146 579 kw-h (!), il 
у a donc une augmentation de 305 869 kw-h. Cette aug- 
mentation a été pour l'usine génératrice des Clées de 
112530 kw-h, pour la station réceptrice de Sainte-Croix de 
102 496 kw-h et pour l'usine de réserve de go 580 Kk w-h. 

En 1926, l'usine de réserve a consommé 447 обо kg de 
charbon contre 283787 kg en 1925. La dépense totale du 
poste exploitation à vapeur figure aucompte de profits et 
pertes par 47 462,04 fr contre 32067,75 fr en 1925. .L'exploi- 
tation а commencé le j janvier 1926 et s'est continuée 
d'une manière régulière chaque jour, sauf le samedi après- 
midi et le dimanche, jusqu'au 6 mars. Elle a été reprise 
le 6 août sansi nterruption dés lors jusqu'à la fin de l'année. 
L'exploitation pendant les mois d'août et de septembre n'a 
pas été nécessaire pour cause de basses caux mais bien pour 
assurer la régularité du service pendant les travaux de 
nouvel équipement des lignes lll et IV mises hors circuit 
dés le 6 août 1926. A partir de cette dernière date el 
jusqu'au 4 octobre, soit pendant la durée des travaux, l'ali- 
mentation du réseau par l'usine génératrice des Clées s'est 
faite exclusivement par la seule ligne 1 (boucle ouverte) et 
l'apport complémentaire d'énergie a été fourni par l'usine 
de réserve marchant toute la journée en paralléle avec 
l'usine génératrice des Clées. 

L'usine génératrice des Clées a eu en 1926 Son maximum 
de charge le 26 novembre 1926 avec 1 410 kw, si l'on fail 
abstraction du groupe spécial qui alimente les usines de 
chaux et ciments de Baulmes, et avec 1570 kw au total en 
tenant compte de l'énergie livrée par ce groupe. 

Les produits du compte de profits et pertes se totalisent 
par 825 422.05 fr contre 805024,90 fr en 1925. L'augmenta- 
tion de receltes brutes est done de 26 597,15 fr en faveur 
de 1926. Cette augmentation provient pour 24 740.95 fr des 
produits du poste éclairage et force et pour. 1633,80 fr de 
la location des compteurs, le poste intérêts  bonifics, 
escompte, ete., étant par contre en diminution de 5977,50 fr. 

Les augmentations de dépenses portent essentiellement 
sur les postes ci-après, soit : usine aux Clées, 52 482,45 fr 


(!) Voir Revue générale de l'Electricité, 22 mai 1926, t. хіх, 
p. 832. 


Assemblées générales 


contre 36 42,25 en 1925; exploitation à vapeur, 47 462.0; fr. 
contre 32057,75 fr; achat d'énergie, 82000 fr eur 
76 ооо fr. Le total de ces trois postes se monte à 1829,j. mit 
contre 14;511 fr en 192%, par conséquent ауес une aus 
mentation de 38 133, о fr par rapport à 1925. 

Le résultat final reste 
disponible de l'exercice étant de 
22,558,125 fr pour 1925. 

Le solde disponible a été réparti comme il suit : 

Un premier amortissement de 10000 fr pour les oblist 
tions, conformément aux statuts et un premier dividende de 


249.901,81. fr conim 


néanmoins satisfaisant, le solle 


4 pour тоо aux actions, soit 6. ооо fr. H reste une somme 


de 1754901,81 fr permettant d'effectuer un amortiseml 
supplémentaire de 10000 fr pour les obligations; de dis 
buer un dividende supplémentaire de 6 pour тоо aux actiuns, 
soit 96000 fr; 35 180 fr au conseil d'administration el au 
versement de 34 721,81 fr au fouds de construction. 


Le dividende est donc fixé en conséquence à то pour ra. 


soil 5o fr par action. ll est payable sous déduction du drei 
de timbre fédéral de 3 pour 100, soil net 48,5o Ir depuis le 
25 avril contre remise du coupon n? 29. 


Bilan АП 31 DÉCEMBRE 1926. 
Actif 

fr 
Réseau et Iransformateurs.,................... 874 000 ! 
KEE 823 on 
Fonds ТАСС е атаа е ае ОА өзә Ap. 
ИОТ EE c 200 010 ! 
DODILEUES cA E aie U жж Can REED ES 3j ini, D 
Де (9: Ae ааа ооа COR oh а e e ое e ge D 4 095 : 
BANQUES AC" ОГО ones О О sus 195 Dia, 1 
Compte de chèques postàaux,.................... Ig 2140 
бчиззе.............. е eg эө э e @ < e e€ Q e @ e o е @ э e 0.58 13 5147 
Abonnements échus au 31 décembre 19236....... 207 De 
Droit de timbre xur coupons obligations......... m 

32,40 


Droit de timbre sur coupons actions............ 
pl 
3 2912 Auer 


Passif Ех: 

Capital acfions.................... Gären „..... 1 000 о! 
Capital obligalions............................. 330 ooo ! 
Obligations amortlies........................... 140 000 ` 

Amortissement d'obligations................... ed 
Coupous d'obligations..... КОНО Es P ri de 
Coupons de dividende......................... AER, 
Fonds d'aumnorissotment,, ee фо Me. e 
Fonds d'assurance des liers........ VT ad КҮТ ТЫ 103 ui" 
Fonds de construction et d'outillage. ........... QE 
Réserve pour differences de cours. ............ n4 Set 
Fournisseurs, ,......... ОИН aj 327.79 
ussifs Lpransilolres.................. Voas gek 31 000 ! 
Solde............ UTR: Lukaa a papu a aa amas 349 IN 
3 agi Pu. 
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SECTION DE LEGISLATION 


La protection internationale des modèles industriels 


à la conférence de revision de Rome 


L'auteur explique dans quelles conditions va se présenter à la conférence, qui doit se tenir à 


Rore à la fin de l'année pour reviser la Convention de Berne, la 


uestion des arts appliqués, 


qui intéresse particulièrement l'industrie francaise. 1 montre les efforts de l'Association inter- 
nationale artistique et littéraire, d'accord avec le Bureau international de Berne et l'ÀAdminis- 


tration italienne.pour faire aboutir la réforme. 


Un Congres international d'une puissante associa- 
іп. dont Tinfluence est d'autant plus importante, 
belle comprend les représentants les plus qualifiés 
le tous les grands pays, vient de se tenir à Lugano (2 à 
ijuin 19272 à la veille de la Conférence de Rome char- 
če de reviser la Convention de Berne, relative à la 
orotection internationale des œuvres littéraires et ar- 

| dstiques. Ce Congrès a adopté des résolutions particu- 
icrement intéressantes pour la protection des modèles 
ndustricls. 

L'incorporation dans la Convention de Berne d'un 
texte formel assurant la protection des arts appliqués à 

‘industrie a constamment préoccupé l'Association litté- 
"aire et artistique internationale. 

L'Association а toujours lutté dans ses congrès contre 
a distinction arbitraire entre l'art pur et l'art appliqué, 
qui avait pour conséquence le refus pratique de toute 
protection des créations de la forme, dans « Le Droit 
d'auteur » appliquées à l'industrie. 

Elle n'a cessé d émeltre des vœux en faveur de lad- 
mission dans la convention, du principe consacré par 
la législation francaise. 

Lors de la revision de la Convention de Berne à Ber- 
iin en 19085, elle faisait campagne dans « Le Droit d'au- 
teur ». avec Гарри des Bureaux iuternalionaux de 
Berne, en faveur de lassimilation complète des deux 
atesories des créations de la forme. < L'art, disait- 
И» est un dans son essence si les applications peuvent 
"ipe multipliées à l'avenir; mais l'application n'est pas 

élément décisif et l'on ne saurait restreindre la notion 
des œuvres artistiques de facon à créer une aristocratie 
de part >. Donne naissance à un droit d'auteur tout 
uavail intellectuel qui a pour résultat quelque chose de 
muveau et d'individuel, toute création, si faible soit- 
elle; en un mot toute œuvre personnelle, originale ou 
nu velle ; on ne doit se préoceuper ni de son impor- 
tuce, ni de son caractere esthétique, ni de sa destina- 
Qon l peu importe que l'œuvre soit conçue en vue d'un 
u-age banal ou transformée par suite en un objet fami- 

her... ». « Engendrée par l'idée artistique, l'œuvre 

sera une création individuelle, une production nou- 


velle et originale, susceptible de droit d'auteur... » 
Tout cela est absolument indépendant de l'emploi ou 


de la destination de l'œuvre et on ne voit guère com- 


ment on établirait, dans la catégorie des œuvres de 
l'art, une subdivision qul serail basée sur le critére du 
but pratique de l'œuvre. » (1). 

Dans les congrés antérieurs à la Conférence de Revi- 
sion de Berlin, qui avaient pour but de la préparer, 
notamment à Milan en 1906, l'Association internatio- 
nale de la Propriété industrielle avait émis le vœu de 
voir protéger uniformément, par la méme législation, 
toutes les œuvres arlistiques; cette législation devait 
être à ses yeux la législation sur le droit d'auteur «t 
elle déclarait que la protection des dessins et modeles 
devait ètre transplantée de la" Convention de Paris 
dans celle de Berne ; elle n'envisageait qu'en attendant 
la conclusion d'un arrangement pour l'enregistrement 
international des dessins et modèles, mais déclarait 
avoir pour but final et formel la protection internatio- 
nale de toutes les créations de la forme, quels qu'en 
soient le mérite et la destination, par la législation sur 
le droit d'auteur, c'est-à-dire indépendamment de 
l'accomplissement des formalités de dépôt ou d'enre- 
uistrement. 

Le Congrès de Copenhague, tenu à l'issue-de la Con- - 
férence de Berlin, votait à l'unanimité, le vœu suivant : 

Le Congrès, renouvelant comme les précédentes 
années le vœu que toutes les œuvres des arts gra- 
phiques et plastiques, quels que soient leur mérite et 
leur destination, soient protégées, sans aucune forma- 
lilé, comme toutes les œuvres artistiques. exprime sa 
profonde déception de ne pas trouver la réalisation de 
ce vœu dans le texte de la Convention de Berne revisée 
à Berlin et de constater, au contraire, que les œuvres 
d'arts appliqués à l'industrie sont formellement exclues 
des œuvres artistiques pour lesquelles la protection est 
déclarée obligatoire. 

› Le Congrès charge le Comite de l'Association d'agir 
Tree i en Angleterre pour obtenir que la 


(t) Le Droit d'auteur, 15 septembre 1909, p. 114 et 131. 
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législation soit interprétée dans le sens de la formule 
préconisée par l'Association on modifiée, s'il v a lieu, 
afin que les pourparlers diplomatiques puissent amener 
les différents états à S'entendre, lors de la ratification 
de la Convention de Berne revisée, pour l'insertion de 
ladite formule. >. 

Depuis la reprise de son activité, à la faveur de l'état 
de paix, l'Associalion n'a pas cessé de préconiser l'ins- 
cription expresse dans l'article 2 de la convention, de 
la protection des arls appliqués, au méme litre que 
toutes les eréations de la pensée. 

Lors de la réunion de l'Association tenue à Paris en 
1925, à l'occasion de f'Exposition internationale des 
Arts décoratifs, nous avons eu l'honneur de présenter 
un rapport sur les condilions essentielles de la protec- 
lion internationale des œuvres de l'art appliqué. La 
réunion a bien voulu adopter les principes proposés 
comme bases d'une loi-type à recommander à tous les 
pays unionistes et les résolutions en forme de vœu qui 
constituaient les conclusions de notre rapport (!). 

Au Congrès de l'Association tenu à Varsovie en sep- 
tembre 1926, les mémes résolutions furent adoptées et 
il y fut demandé que les œuvres des arts appliqués 
soient dorénavant considérées au nombre de celles qui 
bénéficient dans l'Union d'une protection absolue jure 
conventionis. 

M. Georges Maillard rappela à cette occasion que les 
réserves présentées par la France et la Tunisie à Berlin 
n'avaient qu'un caractère défensif et qu'elles y renon- 
ceraient volontiers s'il leur était donné satisfaction. 

En effet, la délégation francaise à Berlin ne s'était 
ralliée à l'innovation consacrée par l'article 27 de la 
convention qui inslituait le régime des réserves, que 
pour lui permettre de se défendre contre le danger créé 
par cette disposition nouvelle, et proteslail contre Гех- 
clusion de la protection des œuvres d'art appliqué, à la 
suite de la distinction faite entre l'art pur et l'art dil 
industriel. 

La délégation française estimait que le nouveau 
régime imposerait aux pays dont la législation interne 
était plus favorable au droit des auteurs, un marché de 
dupes, puisque dans ces pays les auleurs étrangers 
seraient mieux protégés que les auteurs nationaux dans 
les pays étrangers. 

Nolamment en France, les œuvres d'art appliqué des 
étrangers unionistes seraient. protégés de la façon la 
plus large, tandis que les œuvres d'art appliqué fran- 
caises seraient, dans Ја plupart des pays, exposées à des 
atteintes el mème à des spoliations. 

« Ainsi que l'exprimait M. André Taillefer, répon- 
dant au. rapport général du regretté professeur Oster- 
rieth (?), toute légitime réciprocité dis parait et les amé- 
liorations bilatérales entre. les pays contractants 
deviennent pratiquement impossibles. 

» Les pays progressistes demeurent. pour ainsi dire, 


() Bulletin de l'Associa' ion. lilératre el artistique interna- 
tionale, n° 2, 4* série, juin 1925, p. 64-108-136-139. 

(2) Congrès de Copenhague. Bullelin de l'Association lillé- 
raire el artistique tulernalionale, 1909. p. 50 et suivaultes, 
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punis de leurs libéralités et les pays rétrozra.- 
n'éprouveront aucun stimulant pour améliorer ho 
législation. » 

La France n'avait donc à Berlin admis le régime deo. 
réserves (qui apparait comme constituant l'atteinte fi 
plus grave qu'on puisse imaginer au but essentiel de l 
convention ` l'uniforinisation des législations en vuv i 
procurer la plus large protection internationale pr 
sible du droit d'auteur). que pour paralyser la porte 
du nouvel article 2 de la convention et se faire uw 
arme des réserves, afin d'obtenir à la prochaine Cont 
rence de Revision la réforme escomptée, eonformémer 
à sa législation interne et aux vues constantes de ГА: 
sociation internationale. 

Depuis la Conférence de Berlin les idées ont beura- 
sement évolué et aujourd'hui la presque totalité de 
pays unionistes assurent la protection des œuvres iie 
arts appliqués au méme titre que les œuvres d'art pur 
il apparait donc que la résistance des pays réfrartar 
devrait cesser et permettre la réforme réclamée av: 
tant de persévérance par les Congrès de l'Association 

Le rédacteur de l'exposé des motifs, à l'appui se 
propositions préparées par l'Administration italien 
el le Bureau international de Berne pour la Couférci: 
de Rome, eslime que le moment parait venu d'insri 
au premier alinéa de larlicle 2 de la convention, api 
les œuvres de lithographie, les œuvres des arts appi 
qués, afin qu'elles soient protégées d'une manir 
absolue jure conveutionis, et non plus seulement di 
la mesure où la législation intérieure de chaque bo: 
autorise à le faire. 

Reprenant les arguments développés à Milin. à 
Stockolm, à Copenhague, ete... par l'Association ut: 
nationale et à Berlin méme par la délégation français 
le rédacteur de l'exposé des motifs de l'avant. pr^ 
pour la Conférence de Rome, rappelle qu'il est inadmi- 
sible qu'une œuvre d'art soit privée de la protectie: 
parce que la forme qu'elle revét Та rend propre à ut 
usage pratique, ou parce qu'elle est multipliee indie 
triellement, toules ces destinations de Feuvre ii 
étrangères à la création originale de l'auteur, seul el- 
ment essentiel qui caractérise une œuvre protégée, 

Le rédacteur de l'exposé rappelle qu'à la зше 
d'une enquète faite dans les pays où le statut juridiqi 
des œuvres des arls appliqués apparaissait «е 
rable à une prolteelion efficace. (Bulgarie, Belsiqu 
Haute-Egyple, Japon, Libéria, Monaco, Tehécoshs: 
quie et Tunisie), il semble bien résulter que là prota 
lion. jure conventionis de ces œuvres ne rencontrer: 
pas d'opposilfon sérieuse car dans ees pays, si la tr 
tection reste douteuse pour la simple raison que « 
législation ne consacre pas à ce genre de créations 


texte précis, il faut remarquer qu'aucun texte ne b^ 


exclut, el que par suite, rien dans ceslegislations nu 
terdit leur protection au litre du droit d'auteur. 

Il n'y aurait de difficultés à redouter que de Ian 
de la Suède, où la loi interne semble hostile et de 
part de la Grande-Bretagne, où les dessins susceptibi^ 
d'être protégés par la loi sur les brevets et dessins s 
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expressément. exclus de la protection conférée par la 
Ini sur la propriété littéraire et artistique. 

La Conférence de Berlin a déjà insisté pour que le 
commerce de l'art appliqué, en eonstant développe- 
ment, constatait-elle déjà, fùt protégé efficacement, les 
raisons données à la Conférence de Berlin n'ont pu que 
v renforcer depuis, en raison de la progression con- 
nie el dans les pays de l'industrie des arts appliqués 
à l'industrie. 

lepuis la guerre notamment, des législations 
rentes ont consacré la protection de toutes les eréa- 
lions des formes nouvelles destinées à l'industrie, et 
les pays refra ctaires, de moins en moins nombreux, 
ant de moins en moins de raisons de lutter contre un 
mouvement qui apparait irrésistible. 

(отте le fait remarquer encore le rédacteur de 
lavant-projel. si la proposition de protéger sans res- 
irielion loutes les œuvres des arts appliqués semble se 
hurler à certaines dispositions de lois étrangères et 
"tamment à l'article 2 de la loi britannique du 
u novembre 191: surle droit d'auteur, cette loi ne 
“appliquant pas en principe aux dessins susceptibles 
d'être enregistrés, en vertu de la loi de 1907 sur les 
brevets d'invention et les dessins d'industrie, il faut 
remarquer, toutefois, que peuvent être protégés par la 
loi sur le droit d'auteur les dessins, qui ne sont pas 
destinés à servir de modèles ou d'échantillons pour 
"ire multipliés par un procédé iudustriel quelconque. 

ur, le règlement du 26 [juin 19:12 décide qu'un des- 


"ll est seulement considéré comme modèle pour la 


inultiplication industrielle, lorsqu'il est destiné à être 
feproduit dans plus de cinquante articles isolés ne 
formant pas série; par suite, et par argument a con- 
rari, le dessin, qui ne remplit pas cette condition, 
parit pouvoir être protégé par la loi sur la propriété 
artistique. Aussi, peut-on dire que dés maintenant, un 
ettan nombre d'œuvres des arts appliqués peuvent 
"re protégées en Grande-Bretagne en faveur des étran- 
sers unionistes sans formalités d'enregistrement. 


De cette constatation, il suit que peut-ètre la résis- 
tance de la Grande-Bretagne pourrait, sinoh cesser, du 
moins s'atténuer; car elle pourrait envisager d'accepter 
l'introduction dans l'article 2 de la convention, d'une 
disposition expresse visant la protection des arts 
appliqués à l'industrie, au besoin, en faisant des 
réserves à cet égard, réserves qu'elle pourrait uban- 
donner plus tard lorsqu' elle aurait évolué. 

Estimant le inoment venu de proposer d'apporter à 
l'article 2 de la Convention de Berne les compléments 
el amendements proposés par l'Administration ita- 
lienne et le Bureau international de Berne, c'est-à-dire 
de compléter l'énumération des œuvres, dont la pro- 
tection doit être assurée internationalement ` le Con- 


_grès de Lugano demanda par un vote formel à la Con- 


férence de Rome : 

i? De substituer dans l'alinéa premier de l'article 2, 
à l'expression ` « Quel qu'en soit le mode ou la forme 
des protection >, l'expression suivante : < qu'elle soil 
écrite, plastique, graphique ou orale »; 

2° D'ajouter dans le cours du méme alinéa, après 
« gravure », les mots : « de lithographie et des arts 
appliqués à l'industrie »; 

3' De remplacer l'alinéa 3 actuel par l'alinéa sui- 
vant: « Les œuvres mentionnées ci-dessous, quel qu'en 
soit le mérite ou la destinalion, jouissent de la protec- 
lion dans tous les pays de l'Union »; 

4? Enfin il y faudrait supprimer l'alinéa 4 qui 
n ШИШ plus de raison d'étre si la nouvelle rédaction 
de l'alinéa 3 était adoptée 

Si une telle réforme, réclamée depuis près de trente 
ans, était enfin réalisée à Rome, l'industrie francaise 
en ressentirait les bienfaits plus que toute autre et l'on 
pourrait la considérer comme une grande victoire 
économique. 


Fénxañn-Jaco, 
Docteur en droit. 
Avocal à la Cour de Paris. 


Législation, jurisprudence, réglementation 


Circulaire du ministre des Travaux publics aux 
ingénieurs en chef du Contrôle des Distributions 
d'Energie électrique, relative à l'établissement 
des statistiques de la production et de la distri- 
bution de l'énergie électrique. 


L'article 58 du décret du З avril 1908 stipule que < tout 
Permissionnaire ou concessionnaire doit adresser à l'ingé- 
nieur en chef du Contrôle, chaque année, le 15 avril au plus 
lard. des états statistiques conformes aux modèles qui 
eront arrètés par le ministre des Travaux ‘publies, après 
avis du Comité d'Electricité, et comprenant les renseigne- 
ments techniques relatifs à l’année entière, du тег janvier 


au 31 décembre. Ces renseignements peuvent être publics 
en tout ou en partie ». 

Par application de cette disposition, une cireulaire, еп 
dale du ) mars 1924, avait arrèlé les modèles des états où 
devaient ètre consignés les renseignements intéressant la 
statistique de l'industrie électrique de la France. La pra- 
tique ayant montré que ces états pouvaient ètre ulilement 
modifiés, de nouveaux modèles ont été établis après avis du 
Comité d'Electricité. Les instruclions concernant ces nou- 
veaux modèles ont été données dans la circulaire qui nous 
occupe, en date du 31 mars 1927, qui a 616 adressée aux 
ingénieurs en chef du Coutrôle des Distributions d'Energie 
électrique des départements, aux ingénieurs en chef des 
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Services des Forces hydrauliques du Centre, du Sud-Ouest 
et du Sud-Est, ainsi qu'à l'ingénieur en chef du Service 
spécial de la Navigation du Rhóne. 


Les modèles dont il est question dans cette circulaire 
sont au nombre de cinq : 1° Etat statistique de la production 
à remplir par les exploitants ; 2° Etat récapitulatif par 
département de la statistique de la production ; 5° Etat sta- 
tistique de la distribution et du transport à remplir par les 
exploitants ; 4° Etat récapitulatif par département de la sta- 
tistique de la distribution et du transport : 5° Exemple d'ap- 
plication de la statistique et du transport avec schéina 
explicatif. 

Les étais concernant la production ne donnent pas lieu à 
des observations importantes. Signalons cependant la sui- 
vante qui est de nature à faire apparaitre les erreurs pou- 


vaut provenir de la transcription des nombres fournis par ` 


exploitants 


П sera bon de vérifier que la valeur trouvée pour l'utili- 
sation annuelle (quotient de l'énergie produite par la puis- 
sance inslallée) correspond bien aux condilions daus les- 
quelles l'usine est utilisée. De méme, pour les usines 
hydrauliques, le rapport dela puissance installée à la puis- 
sance normale disponible doit correspondre au degré de 
suréquipement en matériel de la centrale. 


Par contre, en raison du développement pris par les 
lignes de transmission et les réseaux de distribution, qui 
généralement s'étendent sur plusieurs départements, l'éta- 
blissement de la statistique de la distribution et de la trans- 
mission de l'énergie est plus délicate et la circulaire donne 
à son sujet des instructions nombreuses et détaillées dont 
nous signalerons les suivantes : 


Bul de la slalislique. — La statistique a pour but d'ob- 
tenir des résultats de nature technique et non de nature 
administrative. Elle devra donc comprendre tous les réseaux 
ou lignes isolées en exploitation, abstraction faite de leur 
régime administralif (permission de voirie, concession 
accordée ou en instance de distribution ou de trans- 
port, elc.). méme si ces lignes ont un objet strictement 
privé tel que l'alimentation d'usines d'électrochimie. 

Lorsqu'une entreprise exploite simültanément un réseau 
à haute lension et des réseaux à basse tension alimentés 
par celui-ci, les résultats rélatifs à l'ensemble du réseau à 
haute tension et des réseaux à basse tension devront être 
groupés ensemble toutes les fois que l'énergie ne fait pas 
l'objet d'un. comptage en passant du réseau à haute tension 
à chacun des réseaux à basse tension. 

L'état statistique a été préparé de manière à enregistrer. 
comme toute comptabilité, les entrées et les sorties d'éner- 
gie pour chaque réseau ; le passage de l'énergie par un 
réseau de distribution ou de transport est constaté, d'une 
part, lorsque l'énergie entre dans le réseau, d'autre part, 
lorsqu'elle en sort 

L'énergie entrant dans le réseau peut provenir directe- 
ment d'une usine de production: le nombre de kilowatts- 
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heures inscrit dans la statistique de distribulion ponr 
constater cette entrée sur le réseau, se retrouvera alors sur 
la statistique de production dans la colonne intitule : 
« Energie sortant de l'usine pour entrer sur un réseau de 
distribution ou transport ». 

L'énergie peut également provenir d'un autre reseau: 
elle se retrouve alors sur la partie de la statistique de di~- 
tribution correspondant à ce réseau d'origine dans la colonie 
intitulée : < Energie sortie du réseau pour entrer sur ut 
autre réseau ». 

ll conviendra donc de vérifier l'une par l'autre les deux 
inscriptions qui traduisent le passage de l'énergie dune 
usine à un réseau ou le passage d'un premier réseau à un 
deuxiéme réseau. 

L'énergie sortie du réseau est de meme classée en deus 
groupes ` l'énergie qui entre dans un autre réseau et Lett: 
gie qui est livrée à la consommation. 


Rendement du réseau. — Le quotient du nombre de kih- 
watls-heures sortis d'un réseau par le nombre de kilowatt- 
heures qui y sont entrés donnera le rendement zlobal du 
réseau. La valeur trouvée pour ce rendement pourra prr- 
mettre de déceler des erreurs en la rapprochant des di- 
lances parcourues et surtout des trausformations subies [ar 
l'énergie entre le comptage à l'entrée. du réseau et br 
comptage à la sortic du réseau. 


Réseaux s'étendant sur plusieurs départements. — Leypi- 
(ant de chaque réseau indiquera. pour chaque département 
séparément, l'énergie qui a pénétré sur son réseau en de 
points situés sur le territoire de ee département (quelle qu. 
soit la destination ultérieure de cette partie). H indiquera 
de méme, pour chaque département séparément. l'enerzie 
sorlie du réseau en des points sitüés sur le territoire du 
département. 

Les sorties et les entrées sont considérées par rapport ап 
réseau ; la slalislique ne tient pas compte du passage de 
l'énergie d'un département à un autre lorsque ce passage se 
fait à l'intérieur d'un réseau unique. 


Energie vendue à forfait. — Lorsque l'énergie est vendue 
à forfait, on indiquera une valeur approximative du nombre 
de kilowatls-heures, calculée d’après les procédés qui parai- 
tront les meilleurs. On indiquera dans la colonne < Obser- 
vations > qu'il s'agit d'une estimation d'énergie vendue а 
forfait. 


Longueur des lignes. — Les lignes serout classées par la 
catégorie dans laquelle rentrent leurs tensions. selon la 
classification suivante qui a été adoptée pour le projet dé 
revision de l'arrêté technique soumis récemment au Comite 
d'Electricité. 

La premiere catégorie comprend les installations au-des- 
sous de боо у en continu et 250 v entre fil et terre en alter- 
natif (soit 230 Зо en triphasé). | 

La deuxième catégorie comprend les installations dont la 
tension est plus élevée, mais inférieure à бо ooo v en con- 
tinu et à ЗЗооо v entre fil et terre en alternatif sol 
33 ooo 57 ooo en triphasé). 

La troisième catégorie comprend les installations à ten- 
sion plus élevée. 

On demande la longueur réelle des lignes. qu'elles soient 
situées sur terrains privés ou sur le domaine public. 
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Chronique. — Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension : Session de juin 1927. — Syn- 
dicat professionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique: Assemblée générale et Congrés. — Société 
francaise des Electriciens : Séance du 1*" juin et séance du 3 juin 1927. — Société des Ingénieurs civils de France : 
Séance solennelle du 11 juin 1927 pour le centenaire de l'invention de la turbine. — Bibliographie : Congrés de Gre- 
noble-Lyon, de la Ligue générale pour l'Aménagement et l'Utilisation des Eaux (juillet 1925), p. 969-972. 


Section scientifique et technique. — La commutation dans les moteurs monophasés à collecteur (suile ei fin), par 
R. Marec R, p. 953. — Revues, analyses et informations : Lois complètes du champ électrique. Ondes et oscillateurg 
de Planck, p. 985 ; La dispersion des rayons X, p. 985. 

Section industrielle. — Diagramme d'une machine d'induction polyphasée en cascade avec un anneau à collecteur, par 


М.Тлвох, p. 989. — Utilisation des abaques de M. Blondel pour le calcul des tensions d'équilibre des lignes suspendues 
apres rupture d'un conducteur dans une portée, par Pierre AuBzRT, p. 995. — Revues, analyses et informations : 
Isolation au papier des conducteurs pour câbles à courant fort, p. 999; Les projecteurs d'automobile et leur alimenta- 


lon, p. 1004. 


Section économique et financiére. — Revues, analyses et informations : La situation actuelle de la radiotélégraphie en 
France, p. 1005. — Assemblées générales : Société du Gaz et de l'Electricité de Marseille, p. 1008. 


Conférence internationale des grands Réseaux 
électriques à haute Tension : Session de juin 1927. 
— Comme nous l'avons annoncé dans de précédents 
numéros (1), la quatrième session de la Conférence in- 
lernationale des grands Réseaux électriques à haute 
Tension commencera la semaine prochaine. Les séances 
ë tiendront dans la Salle Hoche, 9, avenue Hoche. 

La séance d'ouverture aura lieu le jeudi 23 juin à 
1 heures, sous la présidence du ministre des Travaux 
publics: la séance de clôture, dans la matinée du 
remedi 2 juillet. 

Six journées entières seront consacrées à la présen- 
lation et à la discussion des rapports (?). Ceux-ci, au 
nombre d'une soixantaine, sont imprimés en français 
el en anglais ; quelques-uns ont déjà été envoyés aux 
personnes qui se sont fait inscrire pour participer aux 
travaux de la Conférence ; les autres seront envoyés 
сех jours-ci ou distribués à la séance d'ouverture. Ces 
rapports ont élé classés dans trois sections : leur pré- 
sentation et leur discussion seront faites, suivant le 
sujet trailé, comme il suit : 


Vendredi 24 juin. — Matin : Chaudières. alternateurs. — 
Apres midi : Transformateurs, appareillage. postes en plein 
air. 

Samedi 25 juin. — Malin : Huiles et isolants. — Après- 
midi : Rapports divers de la première section. 


©) Аегие générale de l'Electricilé, 25 septembre 1926, 
t Ix, p. 425 et 23 avril 1927, t. xxi, p. 641. 

U La liste de ces rapports est donnée plus loin. Bulletin 
H. G. E., р. 202 В. 


Lundi 37 juin. — Malin : Pylónes, poteaux, lignes. — 
Aprés-midi : Càbles à haute tension. 

Mardi 28 juin. — Matlin : Isolateurs. — Après-midi : Con- 
ducteurs, emploi de l’aluminium. 

Jeudi 3o juin. — Malin : Communications entre usines 
génératrices, mesure de l'énergie à haute tension. — Apres- 
midi : Action des courants forts sur les courants faibles. 

Vendredi ver juillet. — Malin : Marche en parallèle, 
troubles et protection. — Après-midi : Rapports divers de 
la troisiéme section. 


Le samedi 25 juin, aura lieu un diner offert par 
l'Union des Syndicats de l'Electricité; le lundi 27 juin, 
sera donnée une soirée artistique et musicale. 

Dansla matinée du mercredi 29)uin, le Président dela 
République recevra les délégués ; l'après-midi du méme 
jour sera consacrée à une garden-party offerte par la 
Bienvenue francaise. | 

Une excursion aux environs de Paris est prévue pour 
la journée du dimanche 26 juin. Deux voyages de cinq 
jours auront lieu aprés la session, l'un dans les Alpes, 
l'autre dans les Pyrénées; le départ se fera dans la 
soirée du samedi 2 juillet : le retour à Paris, dans la 
matinée du vendredi 8 juillet. 


Syndicat professionnel des Producteurs et Dis- 
tributeurs d'Energie électrique : Assemblée géné- 
rale et Congrés. — l'Assemblée générale annuelle de 
ce syndicat aura lieu le samedi 2 juillel 1927, à 
14 h Зо, dans la salle du Comité des Forges, 7, rue de 
Madrid, Paris (8). 
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L'ordre du jour est le suivant : 


1° Ouverture de l'assemblée par le Président: 

29 Compte rendu de la Chambre syndicale sur les travaux 
de l'année; 

3° Rapport des trésoriers et vérificateurs ; 

4° Election des membres de la Chambre syndicale 
(art. 26, paragraphe 3 des statuts); 

5° Election des vérificateurs pour 1927; 

6° Propositions à faire pour l'assemblée générale de 1928 
(art. 25, paragraphe 5 des statuts). 


L'Assemblée générale sera immédiatement suivie du 
Congrès annuel du Syndicat, qui sera clos le jour 
même. 

Au cours de ce congrès seront présentés et discutés 
les rapports suivants : 


Exploitation des secteurs ruraux; M. FswoviLLET, rappor- 
teur. 

Electromotoculture; M. BiTovzsT, rapporteur. 

Stérilisation électrique de l'eau par l'ozone avec applica- 
tion particulière aux installations rurales; SOCIÉTÉ HAYRAISE 
D'ENERGIR ÉLECTRIQUE, rapporteur. 

Tracteurs et chariots d'usines à accumulateurs; Société 
POUR LE DÉVELOPPENENT DES VÉHICULES ÉLECTRIQUES, rappor- 
teur. 


Société francaise des Electriciens : Séance du 
4° juin et séance du 3 juin 1927. — Comme nous 
l'écrivions dans notre dernier numéro, la séance du 
1°" juin a été consacrée à une communication de 
M. У\үнїтвнкхлр sur les Progrès récents aux Etats-Unis 
dans la transmission à haute tension par lignes 
aériennes et celle du 3 juin à la remise de la médaille 
Mascart à Sir J.-J. Тномѕом et à une conférence de ce 
savant sur la Décharge sans électrodes. Voici le compte 
rendu de ces séances : 


1. CousunicaTion DR М. WuirgugAD. — M. Whitehead 
commença sa conférence en montrant l'utilité d'une colla- 
boration intime entre les laboratoires scientifiques et l'in- 
dustrie. Aux Etats-Unis, la recherche expérimentale а été 
un des priucipaux facteurs des progrés considérables réa- 
lisés dans ce pays par l'industrie électrique. Les construc- 
teurs de matériel se sont rapidement rendus compte que les 
laboratoires scientifiques étaient indispensables à la pros- 
périté et aux progrès de leur industrie, aussi, actuellement, 
il existe aux Etats-Unis plus de 4oo laboratoires apparte- 
nant soit à des universités, soit à des industries, soit encore 
à des associations d'ingénieurs, ou à l'Elat. 

M. Whitehead présenta ensuite une série importante de 
projections relatives aux installations et aux travaux des 
principaux laboratoires des Etats-Unis. Parmi celles ĉi nous 
citerons les plus remarquables : le laboratoire à 2 inillions 
de volts de l'Université de Standfort et celui de la General 
Electrie Co avec son dispositif générateur d'éclairs destiné à 
la reproduction des phénomènes d'électricité atmosphérique 
et à l'étude de leurs effets destructifs en vue de déterminer 
les moyens de protection à employer sur les lignes et instal- 
lations électriques qui sont le siège de ces phénomènes. 

L'étude de l'effet de couronne a été particulièrement suivie 
aux Etats-Unis, en particulier par F.-W. Peek, et ce phé- 
nomene, contre lequel on essayait autrefois de se prémunir, 
est aujourd'hui utilisé comme un moyen de protection des 
installations à trés haute tension contre les surtensions. 
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L'amorcage sur les chaines d'isolateurs, la répertition du 
potentiel le long de ces dernières et les moyens de Гаше- 
liorer ont également fait l'objet de nombreusee expériences 
el de recherches diverses. Les résultats de ces travaux ont 
permis de “créer des dispositifs dans lesquels l'amorçase 
extérieur, en cas de perturbation sur la ligne, s'effectue 
sans destruction des chaines. A cet égard, les dispositifs 
qui ont donné les meilleurs résultats consistent à placer 
soit deux anneaux de garde, l'un, côté ligne, l'autre, côté 
pylône, soit un anneau de garde côté ligne et des corne: 
tournant leurs pointes vers l'anneau, cóté pylóne. 

Le conférencier projeta ensuite, en les commentant. de 
nombreuses vues des réseaux de transmission d'énergie éler- 
trique et des postes à 220000 v installés en Californie. 

M. Whitehead termina son intéressante communication 
en exposant quelques considérations sur la théorie des diè- 
ectriques et l'isolation et sur les résultats de ses travaux 
personnels sur l'isolement au papier des câbles а haute ten- 
sion. 

Nous ne reviendrons pas sur ce sujet, que M. Whitehead 
a exposé lors d'une série de cinq conférences dont nous avou- 
publié le compte rendu dans ces colonnes (!). 


2. Remise pe LA MábAiLLE MASCART A SIR J.-J. Tnosusos. — 
Le vendredi 3 juin а eu lieu dans l'amphithéátre de Physique 
de la Sorbonne, la remise par la Société française des Elev- 
triciens de la médaille triennale Mascartà Sir J.-J. Thomson. 

Rappelons que cette médaille а été créée par le Comité de 
la Société française des Electriciens, dans sa séance du 
19 décembre 1923, en souvenir du grand physicien français 
Mascart, fondateur de la Société, de l'Ecole sapérieure 
d'Electricité et du Laboratoire central. Cette médaille doit 
être attribuée, tous les trois ans, à un savant ou à un insé- 
nieur français ou étranger qui se sera distingué par un 
ensemble de travaux sur l'électricité pure ou appliquée. 

Pour la première fois, la médaille Mascart fut décernée. 
le 27 février 1924, à M. André Blondel en récompense de son 
œuvre magistrale dans le domaine de l'électrotechnique. 
Pour l'attribution de la seconde médaille, le Comité de la 
Société française des Electriciens décida que nul n'en était 
plus digne que l'illustre savant anglais Sir J.-J. Thomson. 
professeur à l'Université de Cambridge, créateur des théories 
modernes sur la constitution de l'atome et qui, en partiru- 
lier, a étudié le passage de la décharge électrique à traver: 
les gaz. . 

M. Fabry, président de la Société française des Electri- 
ciens, professeur à la Sorbonne, souhaita la bienvenue à 
Sir J.-J. Thomson. 11 rappela l'historique de la fondation de 
la médaille Mascart et son attribution pour la premiere fvis 
à M. André Blondel. П retraça ensuite la vie scientifique de 
Sir J.-J. Thomson dont les brillants travaux, entrepris dar: 
l'unique but d'apporter une contribution à la science purr. 
ont cependant été l'origine de toutes les applications ré 
centes de l'électricité, et ont ouvert la voie à de nouvelles 
découvertes. 

C'est en 188: que Sir J.-J. Thomson émit l'idée qu'une 
charge électrique, en dehors de tout support matériel, devail 
posséder de l'inertie comme déduction des théories de 
Maxwell. Les conséquences de cette idée ont été l'explica- 
tion électrique des rayons cathodiques et l'édification des 


théories corpusculaires de l'électricité. Dans ce domaine, on | 


doit à Sir J.-J. Thomson la découverte de l'électron négatif 


qui fait partie de la constitution de tous les atomes. l'étude ! 


de la structure des atomes, le mécanisme de ta productio 


(1) Rerue générale de l'Electricité, 28 шаі 1927, t. xxt, p. $2 
et 4 juin 1927, t. xxi, p. 890-891. 
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ions, la mesure de la charge électrique d'un ion 
Met, ele. 
Luss par les rayons positifs a été trouvée par Sir 
AJ Thomson et а permis l'étude de corps que la chimie 
_ hil impuisante à déceler, en particulier la séparation des 
 Wlopes ou atomes de mêmes propriétés chimiques mais de 
` sse différentes. 
M Fabry rappela que l'importance de la décharge dans les 
u. éludiée par Sir J.-J. Thomson, n'avait pas échappé 
 1reretté Maurice Leblanc, qui, il y a une vingtaine d'an- 
е. ван que l'électrodynamique et lélectromagné- 
sme classiques semblaient avoir donné tout ce qu'on pou- 
- Wlenaltendre et qu'il fallait désormais se tourner vers 
` -$ phenoménes de la décharge à travers les gaz raréfiés, 
* reis permettaient d'entrevoir des applications encore 
` connues. 
‚ Les conséquences pratiques des travaux de Sir J.-J. Thom- 
` aont permis à cette prophétie de se réaliser. Des exemples 
ppants en sont donnés par l'invention des lampes à 
_ Ms electrodes, des redresseurs et des soupapes de toutes 
` res et le champ d'investigations dans cette voie s'élargit 
* Bslamiment. 
. М. Fabry lut ensuite une lettre de M. A. Blondel témoi- 
 aulladmiration du savant français pour son collègue 
. gluis et remerciant ce dernier de lui avoir permis, grâce à 
, #{ravaux, de mener à bien ses propres études. 
` M. Fabry remet ensuite la médaille Mascart à Sir 
J. Thomson qui remercia la Société francaise des Electri- 
. Aus de l'honneur qu'elle lui faisait en lui décernant une 
_ Maille portant le nom d'un grand physicien à la mémoire 
| quel il adresse un souvenir ému. 


— 3. Coxrérexce Dz Sig J.-J. Tuouson. — L'appareil qui sert 
. Sir J.-J. Thomson depuis plus de Зо ans pour exécuter 
 Mtpériences se compose de deux bouteilles de Leyde 
` At les armatures internes sont connectées aux bornes 
ш éclateur et les deux armatures externes reliées entre 
@ par l'intermédiaire d'un solénoide. A l'intérieur de 
. dernier sont placés les tubes contenant les gaz raréfiés à 
Wier el qui sont ainsi soumis, pendant la décharge, à un 
amp électrique intense. C'est dans ces tubes, qui ne com- 
rent aucune électrode, qu'apparaissent les phénomènes 
luminescence et de phosphorescence étudiés par Sir J.-J. 
ош-оп. On entend ісі par phosphorescence la persistance 
la luminescence qui se produit aprés le passage de la 
‘barge. De nombreux gaz ont été ainsi étudiés. Avec 
tains gaz purs, tel que l'hélium, aucune luminescence 
se produit, mais sil'hélium contient quelques traces 
Wte, il se produit une phosphorescence intense qui 
leiat progressivement et peut durer plus d'une minute. 
"laines impuretés peuvent donc renforcer le phénomène 
louer le ròle de catalyseurs positifs. 

Vaulres corps, au contraire, sont des catalyseurs négatifs 
empechent la production de la luminescence. Le confé- 
rt décrit l'expérience suivante : étant donné deux 
lons A et B reliés par un tube et contenant un même gaz, 
dans le ballon B par exemple, on met un peu de tungsténe, 
ballon А placé dans le solénoide produit une phospho- 
сепсе, landis qu'aucune trace lumineuse n'est observée 
is les mêmes conditions avec le ballon B. 


our que la phosphorescence se produise, il faut des con- 


lons bien déterminées et qu'en particulier la pression ne 
t ni trop élevée, ni trop basse, ainsi que le montre l'expé- 
nee suivante; si on touche l'ampoule contenant le gaz 
ауе avec un tampon imbibé d'air liquide, la pression 
"E el la phosphorescence disparaît rapidement ; si on 


REVUE GENERALE DE L'ÉELECTRICITE 


971 


enléve le tampon la paroi se réchauffe, la pression remonte et 
il se produit une tache lumineuse qut s'évapore en donnant 
lieu à la production de stries luminescentes. La cause de 
cette tache semble résider dans une condensation de la 
substance lumineuse au point refroidi. 

En ce qui concerne la coloration, la phosphorescence peut 
présenter des variétés, elle peut étre bleue et ne durer que 
quelques secondes ou étre jaune et ne pas avoir une durée 
supérieure à une minute. L'action du tampon d'air liquide 
est plus rapide avec la phosphorescence bleue qu'avec la 


phosphorescence jaune. 


Quand on place le tampon d'air liquide pendant la dé- 
charge et qu'on le retire avant la fin de cette décharge, il y 
a augmentation dela phosphoresceuce et changement de son 
caractére. Le protoxyde d'azote qui donne normalement une 
phosphorescence bleue, fournit au contraire une phospho- 
rescence jaune quand on opére commeil vient d'étre indiqué. 
Le cas de l'oxygéne traité de la méme maniére est particu- 
lièrement intéressant. 

Sir J.-J. Thomson a réalisé une autre expérience dont il a 
tiré des conclusions fort intéressantes : il a pris deux 
ballons communiquant par une tubulure sur laquelle est 
placé un robinet. Les deux ballons étant remplis avec un 
méme gaz à une pression convenable, le robinet est fermé 
et l'un des ballons est placé dans le solénoide, le phénomène 
de phosphorescence se produit ; quand celle-ci est bien atté- 
nuée, le robinet est ouvert, 1а phosphorescence se ravive 
aussitót suivant des trainées lumineuses venant du tube de 
communication. Comme il ne peut être question d'une va- 
riation de pression, le phénoméne est dà à la diffusion du 
gaz d'un des ballons dans l'autre. 

La théorie découlant de toutes les expériences citées se- 
rait la suivante : avant la décharge quelques atomes 
recoivent de l'énergie qui les met dans un certain état d'ex- 
citation et exalte leurs propriétés chimiques. Ia peuvent 
alors former des composés endothermiques analogues à 
l'ozone et qui ne possédent pas la forme la plus stable; pour 
les faire parvenir à cette forme, il faut leur communiquer 
une сег(аїпе énergie supplémentaire de telle sorte que ces 
composés deviennent capables de dégager une certaine quan- 
tité d'énergie qui provoque la phosphorescence. 

Le conférencier donne une image concréte de ce phé- 
noméne en considérant un caillou placé dans une petite 
cavité pratiquée sur le flané d'une montagne. Ce caillou 
possède une énergie potentielle de gravitation relativement 
stable. Ап prix d'un faible apport d'énergie, on peut lui 
faire franchir le seuil de la cavité à partir duquel il tom- 
bera en libérant son énergie poteutielle. 

L'explication de la variation de la durée de la phospho- 
rescence serait que l'énergie nécessaire pour faire passer les 
composés endothermiques à l'état stable provient des colli- 
sions avec les molécules du gaz; suivant que la chute de 
potentiel qui provoque le passage du seuil de stabilité est de 
I V, 0,5 V ou 0,25 v, Sir J.-J. Thomson établit par le calcul 
que la durée du phénoméne est respectivement de 1 année, 
5 secondes ou 1/200 de seconde. Ce phénomène n'est done 
commodément observable que dans le cas oü la chute de 
tension est de l'ordre de o,5 v. 

Pendant le passage de la décharge, Sir J.-J. Thomson a 
constaté qu'il y avait superposition des spectres des dé- 
charges avec électrodes et sans électrodes. 

L'action des catalyseurs négatifs peut avoir lieu soit par 
neutralisation des catalyseurs positifs, soit par combinaison 
avec les molécules du gaz et formation avec elles de com- 
posés stables qui n'ém ttent pas de lumiére dans le domaine 
visible. Dans l'un et l'autre cas, le catalyseur ne peut modi- 
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fier le spectre de la décharge sans électrodes, il n'y a que 
superposilion du spectre de luminescence. 

Aprés avoir décrit l'expérience réalisée avec de l'hydro- 
gène pur, Sir J.-J. Thomson termina sa remarquable con- 
férence en émet lant l'avis que l'appareil qu'il a utilisé dans 
ses expériences rendra encore un nombre considérable de 
services pour les recherches futures. — И. С. 


Société des Ingénieurs clvils de France: 
Séance solennelle du 44 juin 1927 pour le centenaire 
de l'invention de la turbine. — Comme nous l'avons 
déjà signalé (!), la Société des Ingénieurs civils de 
France, pour féter le cenlenaire de la réalisation indus- 
trielle de la turbine par Benoit Fourneyron, avait orga- 
nisé le samedi :1 juin, une séance solennelle présidée 
par M. le Président de la République francaise. 

Celui-ci fut recu à son arrivée par M. André Tardieu, 
ministre des Travaux publics, M. Paul Janet, membre de 
l'Institut, président de la Société des Ingénieurs civils 
de France, et les membres du bureau de cette société. 


1. Discours рк M. P. Janet. — Prenant le premier la 
parole, M. Janet remercia M. le Président de la République 
d'avoir voulu, par sa présence, associer la France à la com- 
mémoration d'une invention dont l'auteur quelque pcu 
oublié a cependant provoqué une véritable révolution dans 
la technique industrielle. ll indique ensuite la nécessité, 
sans perdre de vue l'avenir, de jeter de temps à autre un 
regard vers le passé, oü les noms de Carnot dansle domaine 
de la vapeur, Fourneyron dans celui de l’hydraulique, 
Bergés pour l'utilisation des hautes chutes, Deprez pour les 
questions de transmission de l'énergie électrique, nous rap- 
pellent ce que nous devons à ces précurseurs sans qui 
l'utilisation de l'énergie ne serait pas parvenue au point où 
aous la voyons aujourd'hui. 

Puis il donne la parole à M. Ксепірѕ, membre de l'Institut, 
chargé de retracer la vie de Fourneyron et à M. Rateau, 
membre de l'Institut, qui doit traiter de l’œuvre de l'in- 
venteur. 


a. Discours ре M. Ковхісз. — Se limitant à la vie de Four- 
neyron, M. Kœænigs indique sa formation pratique aux côtés 
de son père, géomètre à Saint-Etienne, puis son passage à 
l'Ecole des Mineurs qui venait d'étre créée, et ses premiers 
travaux dans l'industrie, où, malgré son jeune àge, il se dis- 
lingua de suite par une maturité d'esprit el un sens remar- 
quable des réalisations. H le montre ensuite poursuivant 
ses recherches et ses essais sur la turbine hydraulique, 
malgré les conseils de son entourage et en dépit des diffi- 
cultés causées par la disparition de ses parents et la ferme- 
ture de l'usine de Pont-sur-l'Ognon, où il était ingénieur. 
Puis c'est la création d'un cabinet d'ingénieur-conseil à 
Besançon, où il se trouve en relation avec les industriels 
de l'Est, et en 1833, six ans aprés la mise en marche de la 
première turbine d'essai, la reconnaissance par le prix 
décerné par la Société d'Encouragement pour l'Industrie 
nationale, des résullats obtenus par l'inventeur. Еп 1837, 
Fourneyron crée l'usine d'essai du Chambon-Feugerolles et 
en 1839, lors de l'Exposilion universelle il obtient une 
médaille d'or et sa nomination dans l'ordre national de la 
Légion d'honneur. 


(*) Le centenaire de la turbine Fourneyron. Revue générale 
de U Electricité, 4 juin 1927, l. XXI, p. 892-89 j. 
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3. Discours pg M. Bur, -— Considérant seuleme 
l'œuvre technique, M. Rateau, dans une conférence br 
intéressante, illustrée par de nombreuses projections & д 
turbines et des dispositifs dus à Fourneyron, геігага h: 
genèse de l'invention de la turbine et de ses perfection, 
ments successifs dont nous avons déjà retracé l’essentitt . w 
1] insista tout particulièrement sur le sens des réalisstics- 
et sur ce sentiment des proportions, caractéristique de Ги; 
venteur, qui a conduit Fourneyron à des disposilils enr 
valables aujourd'hui dans leurs grandes lignes. et à ds; 
rendements à peine dépassés par les turbines les phs 
modernes. | 


4. Discours pg M. MaRcEL CRoZET-FOURNEYRON. — M. Мата 
Crozet-Fourneyron, petit-neveu de l'inventeur, prend ensuit$ 
la parole pour remercier M. le Président de la République, 
la Société des Ingénieurs civils de Franceet l'Academie des 
Sciences d'avoir donné à la commémoration du centerairt 
de l'invention de la turbine le caractère d'une manifestation 
nationale en l'honneur de Fourneyron, à qui l'utilisation de 


forces hydrauliques doit son essor actuel. , 


5. ALLOCUTION ре M. TaRDIEU. — Par une allocution fat 
bien venue, le ministre des Travaux publics a clôture ecl 
séance solennelle, en disant le devoir qui nous incon? à 
célébrer dignement nos gloires nationales qui sont. dau: d 
passé, la base des développements de l'avenir. Puis il r 
pela le rôle joué раг Fourneyron dans l'industrie et а-а 
sa mémoire à celle des hommes de génie qui furent st 
contemporains à une époque particulièrement brillante рое 
notre pays dans les sciences comme dans les lettres —F 1 


Bibliographie : Congrès de Grenoble-Lyon, de | 
Ligue générale pour l'Aménagement et l'Utilisation dt 
Eaux (juillet 1925) (?). — Cet ouvrage publié sous les ан 
pices de la Ligue générale pour l'Aménagement et ГЇ 
tion des Eaux relate les travaux du Congrès tenu atr 
noble et à Lyon, du 16 au 22 juillet 1925. ll se divise en + 
parties. 

La première et la seconde parties ont trait respectivem: 
à l'action de la Ligue au Congrès de Grenoble-Lvon età l^ 
ganisation de ce congrès. 

La troisième et la quatrième partie ont trait à l'expose d 
rapports et communications diverses présentés au со: 
des séances. 

La cinquième partie est la reproduction in exten% : 
procès-verbaux des séances. 

La sixième partie relate la réception officielle des сол 
sistes par la Chambre de Commerce de Lyon. 

La septiéme et dernière partie est un exposé des sla. 
de la Ligue générale" pour l'Aménagement et PUtibsst 
des Eaux. 

Parmi les rapports susceptibles d'intéresser plus par'i 
lièrement les ingénieurs électriciens, nous citerons celu: 
M. L. Kreitmann sur les usines hydroëlectriques et la pi 
culture, celui de M. Léon Collet sur les débits solides 
cours d'eau, celui de M. de Pampelonne sur l'assaini--em 
du Bas-Grésivaudan, et celui de M. Simon sur lutilisat 
des réservoirs d'étiage pour l'atténualion des crues. —L 


(!) Revue générale de l'Electricité, à juin 192 

. 893. ` 

(2) Un volume format 26 cm >x 15 cm, de 576 pases. ё 
par la librairie de l'Enseignement technique, ` . rue hen 
à Paris (5°). Prix : broche, 35 fr. 
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SECTION SCIENTIFIQUE 9. TECHNIQUE 


La commutation dans les moteurs monophasés à collecteur 


(Suite et fin) (*) 


; V. Applications. — A. Moteur série compensé en avons ainsi les valeurs des self-inductances et mutuelles 


. fuit. — 1. CARACTÉRISTIQUES. — 1° Montage. — Les inductances 


S H : » d H і , i 1 ité 
roulements E d'excitation et C de compensation ont L,— - X 23,52 >< 106 = 11,76 x ro unités électro- 
2 


. Weclivement leurs deux moitiés en parallèle. Les 


" las sont calés à la ligne neutre géométrique. Nous magnétiques C. G.S. - 


KS 


Vitesse л, 


EE de "réduction 
c 


err 
d e ° 


€ 
< 


cs 


Courant / 


- (d) Te ——— (ei. Courant I 


a h — 1 » <) M ч ^ 1 А | Н ^ 
x | Diagramme el courbes relatifs au moteur série compensé sous une tension de 120 v, la fréqueuce du courant 
nu de 20 p:8;a, diagramme des tensions et forces électromotrices : b, courbes représentant la variation, en fonction 

“ourant, du coefficient de réduction : R, du rotor, S, du stator, r, résultant; c. caractéristiques de fonctionnement ; 


4. courbes représentant la variation du courant / et de la force électromotrice ғ, dans le temps. 
_1 [л = 11,35 x 105 unités électromagnétiques C.G.S.: 

L. = š X 40,14 X 10^ = 20,07 >< тоё unités électro- i ag jues. Goto 
«ieliques C.G.S. : 


| 


I 
Mi - 14,1 X 10* unités électromagnétiques C. G.S. 
2 


E général de L'Electricité, 11 juin 1927, t. xxi. Pour la machine non saturée. 
920-940, L'équation de fonctionnement sera, si Ú est la ten- 


924 


sion d'alimentation : /, le courant ; uQ 7, la composante 
‚ dynamique de la tension ` e, Іа pulsation de ce courant; 
Ң la résistance du circuit, 


U= RI + QI pjt Lcd Li Мо) wl. (1) 


que précise la figure 6 a. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITE ———— 


Tome XXI. — N* 25. 


Avant de résoudre cette égalité, déterminons la 
courbe de réduction due à la saturation. 

Nous reportant aux courbes de la figure 3, now 
déterminons, par exemple, pour un courant total de 
40 A, les inductions de base résultantes à la tête des 
dents du rotor; le méme courant avec le méme dépha- 
sage parcourant tous les enroulements sont enregis- 
trées dans le tableau H. 


TABLEAU H. — Valeurs des induclions de base à la tête des dents du rotor. 


Induction de base Bo en unités C.G.S.|3 7бој: о5$о]з 160|3 370|3 940|5 220|6 750|7 740[8 5oo|g 05o|7 Зоо|1 о5о|3 "ai ` 


Induction résultante B, en tenant 
compte des dents conjuguées, avec 
saturation 


d'oü le coefficient de réduction 


En procédant de méme pour d'autres valeurs de la 
charge, nous obtenons les courbes de la figure 6 b rela- 
tives aux coefficients de réduction dans le stator et le 
rotor en fonction du courant. Sur cette méme figure est 
tracée la courbe des coefficients moyens de réduction, 
qui ont d'ailleurs les valeurs suivantes : 


Courant en 
ampères. Зо 4o 50 бо 70 8о 9o 
Coefficients 
moyens 
de réduc- 
tion р... 0,89 0,855 о, 81 


0,92 0,26 0,695 о, бт 


Ce sont ceux que nous utiliserons par la suite. 


3 choir o5o|2 150|3 240|3 860|5 120|6 550|7 600|8 350|8 7oo|7 270|1 050|3 7% 


2° Caractéristiques de fonctionnement. — Si Yon 
conserve les notations précédentes, l'équation (1) d 
fonctionnement est à modifier comme il suit pour teni 


compte du colficient р de réduction Ч 
U= RI Leni + jpLul | 
ой A — o,13 ohm et uQ — o,2 X 10* n, n étant 
l 
( 


nombre de tours par seconde. 
Nous avons 
U = ao v; f-a0p:s, soit w = 126 unités C.G.S. 


et l'équation (2) devient 


120 = 0,13 / + 0,25 nl 10-* + ур 189 >< то? /. 


/ étant évalué en ampéres. E 
Les valeurs caractéristiques qui définissent le fo 
tionnement sont consignées dans le tableau 10. 


TaBLgaU ll]. — Valeurs des éléments caractéristiques du fonctionnement du moteur série compensé. 


Courant, en ampéres 


Loi, en volts.. ......... 
put, en volts ........ ... 
n, en {:шп............... 
РАРИТЕТ 


La figure 6 с'тёзише ces résultats sous forme de 
courbes. 


2. COMMUTATION. — Dans chacune des sections com- 
mutées, nous avons les forces électromotrices induites 
suivantes : 


a) déphasée йе sur le courant, due au flux d'excita- 


tion, et dont la valeur est 

4x» 50 

10 X 4 

b) en phase avec le courant, due au déplacement de la 

section dans le champ de l’eniroulement de compensation 

ARX 
IO» 1 


e=- х X17X2X 156, 4» D» 10-7 * —0,o51lL. 


=- -x - X 17 X @><6о><48п/[==о,о74 nl 10: 


т. 18 Jun 1927. 
à en phase avec le courant, due au déplacement de la 

section dans le champ de l'induit 

LAVE 


10x12 


7 у > (72« 4602 48 п/—0,074п/><10—?. 
2 
Ces résultats s'entendent en volts si л est compté en 
tours par seconde, et / en ampères. 
Хош nous apercevons ainsi que dans 1а section, la 


borceélectromotrice induite résultante sera de 0,052 /,en 


. R ә 
volis, en arrière de - sur le courant, puisque ecete, sont 
2 


— 


—— s | waska | exmimt—— —— c— Iammcác uma | EEOAE 


nent:8.,...... 

— | Force électromo- 
tricerésultante, 

en volts... ... 


Dans le сав du fonctionnement à la charge de 
_ 5o ашрётев, le coefficient de self-induction est de 


ọ Ls = 0,865 >< 111 = 96 un. 
La durée 7 de la commutation est 
| = Ax 4,35 >< ro—t secondes 
et l'on a 


Le == 0,2 ohm. 


Nous avons ainsi 115 commutations par période ; 
done, pendant une commutation le courant peut étre 
admis comme constant sans erreur sérieuse. 

Le courant par ligne de balai et la force électromo- 
(пісе induite ont pour expression 

[— 35,35 сов ф et s= == 3,17 sin ç. 
.  Larelation entre ete*, dans le temps, est représentée 

sur la figure 6 d. 

Examinons maintenant dans quelles zones la com- 
mutation sera caractérisée par des étincelles. Les dia- 
grammes que nous avons donnés précédemment dans 
les généralités nous permettent de noter que les étin- 

, telles apparaitront pour la valeur de J= 30,3 À, car la 
lorce électromotrice induite de 1,6 v est légérement 
insuffisante pour assurer un bon fonctionnement. 

Les étincelles se poursuivront jusqu'à la valeur de / 
égale à 8 4, et pour la deuxième demi-période l'ordre 
d'apparition se reproduira. EB résumé, nous pouvons 
dire que, pour chaque demi-période, nous constaterons 


T 
Se et o,92 7", T' étant la 


des étincelles entre les temps 
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égaux et opposés. Ainsi donc, la force électromotrice 
reste, dans ce cas, sinusoidale, et déphasée de à sur le 
2 


courant. 

Si nous tenons compte des facteurs de réduction 
indiqués précédemment et que nous devons appli- 
quer aux valeurs des forces électromotrices induites 
(qui se trouvent réduites comme les flux, par 
rapport aux courants réels) nous avons, dans le 
tableau IV, les valeurs efficaces de ces forces élec- 
tromotrices. 


Таш IV. — Valeurs efficaces de la force électromotrice induite dans la section commulée pour diverses valeurs du courant 


OBSERVATIONS 


en arrière de 


Lis 
— sur / 
2 


durée d'une demi-période et 7, celle d'une commuta- 
tion. Autrement dit, le cycle sera approximativement 
de 4o commutations se faisant dans de bonnes condi- 
tions, suivies de 75 défectueuses. Mais il faut noter 
que les étincelles n'auront pas toutes la méme intensité 
et nous avons ainsi les résultats suivants 


І, еп ampères.”.. 35 Зо 25 зо 15 10 
À, en ampéres.... зо 26 24 19 14,5 9,5 


Cette intensité des étincelles sera très rapidement 
croissante pour atteindre son maximum — qui donnera ` 
probablement lieu à un crachement des balais — pour un 


courant voisin de Зол, soit au temps ; 7" ; puis elle dimi- 


nuera progressivementjusqu'àce que les étincelles dispa- 
raissent autempso,9» 7". Cependant,ilfaut noter qu'entre 
I 


T' et БҮ ой la commutation parait étre bonne, nous 


avons des forces électromotrices trés élevées pour les 
valeurs faibles de /, si bien que les toutes premières 
commutations seront marquées par des étincelles de 
« surcommutalion ». 

Comme conclusion, il apparait que les commutations 
se répartiront ainsi: entre 7" et o,1 7" environ, il y 
aura des étincelles de surcommutation ; entre o,1 P 


, Y M] 


et y: Pas d'étincelles; entre T et 0,92 7", étincelles, . 


puis crachements, puis étincelles ; de 0,9» 7" à 7", pas 
d'étincelles. | 

Le tracé de la figure 6 d en indique le rythme. En 
résumé, il n'y aura pas d'étincelles pendant 1/3 environ 
de la demi-période 7". 


B. Moteur à double alimentation. — :. Canacránis- 
TIQUES. — 1? Montage. — On utilise les mêmes enrou- 
lements que pour le moteur série compensé, mais le 
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bobinage C, au lieu d'étre parcouru par le courant / de 
l'induit, est alimenté par une autre source. La tension 
nécessaire est prise sur un autotransformateur. Les 
valeurs des inductances mutuelles et self-inductances 
restent les mêmes que dans le moteur précédemment 
examiné. Toutefois, en raison du déphasage du courant 
auxiliaire, la détermination des caractéristiques de 
fonctionnement est un peu moins simple. 
Conservant les mêmes notations, nous avons le 
schéma indiqué sur la figure та qui nous permettra de 
faire notre étude. D’après ce schéma, il est facile de 
déduire les valeurs des grandeurs intéressantes, et nous 
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avons ainsi 


teda i 


3 
ce — (1 1-7 7 


MU 
ӨР = (ий +í: +Z AL 


d 
200 07! 10 
S- 
20 9 
о ' 
r: 
ele? 
1500] © 5 
B Q4 '5 7 
: à 
z : І 
1000 CE 
E š £ 
5 
o 
E 3 
$ 50 
a 2 
@ 
o 
E 1 
0 0 
30 40 50 60 70  80Amperes 
HE Courant I 
(b) 
Fig. 7. — Diagramme et courbes relatifs au moteur à double alimentation fonctionnant sous une tension Ü de 120 v, la ten- 


sion LU" étant de 52 v et la fréquence, de зор: $; а, diagramme des tensions et forces électromotrices ` b, caractéristi- 
ques de fonctionnement; e, courbes montrant la relation dans le temps entre le courant Геі les forces électromo- 


trices &,, Eu, e, et €. 


Quant à la valeur de et son déphasage sur U’, nous 
avons préféré l'obtenir graphiquement, afin d'éviter 
des calculs trop longs. : 

Une valeur qui nous intéresse particulièrement est 
celle de l'angle a qui mesure le déphasage dé Z et Г, 
nécessaire pour l'étude de la commutation ; il nous est 
donné par la relation suivante, facile à établir 


M Së 
ú Т. l 
(L+ 1) wl — Using 


COS y 


fu a 


2° Naluration. — Nous pouvons appliquer la méme 


méthode que pour le moteur série. Mais, comme nous 
le verrons par la suite, les courants 7 et /" sont suffi- 
samment voisins et les angles a, assez faibles, pour 
que nous puissions adopter les coefficients de reéduc- 
tion trouvés pour le montage précédent. 

Notons en passant que nous devons égalememt faire 
intervenir ces coefficients dans le terme (L, + Ls; wl 
de l'expression donnant tga. 

3° Caractéristiques de fonctionnement. — Le moteur 
est établi pour un courant / d'environ 5o 4, sous une 
tension U de 120 v et L” de 5» v avec une fréquence de 
20 ps; a pour valeur o,: ohm environ et les valeurs 
de Let M sont les mêmes que pour le moteur série. 


` 
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En procédant comme nous lavons indiqué plus 
consignées 


аш, nous avons obtenu les valeurs 
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dans le tableau V, en tenant compte de la satu- 
ration. 


— Valeur des éléments caraclérisliques du fonctionnement du moteur à double alimentation. 


TABLEAU V. 
` | 
Courant, en amperes | 30 40 
p x СЕ. en volts... ..... 45.36 59,5 
an + B) Г. en volts. ..... 115 105,8 
n, en t: mn.. . 1 07 I 500 1 
le 0,958 0,882 
1. еп ampères ............. 31,5 41.8 
О PRENNE o,62 0,61 
tga.. MP o,78 0,71 
Puissance totale absorbée, | 
en kw..... | 


 Nur la figure 7 (b) sont résumées les indications de 

N e tableau ; elle comporte les courbes de vitesse л, de 

rant secondaire P. de puissance absorbée Р, en fonc- 
оп du courant primaire /. 


2. COMMUTATION. Les diverses forces électromo- 
+ es induites dans Іа section commutée sont les sui- 
_ mtes: 


D » . [d T 
«une force électromotrice déphasée de - sur le cou- 
2 
- Wl, créée par le flux d'excitation, et de valeur 


4 42x50 


— Ax wl» 10-?— 0,05»/; 
10x41 


Xx 172<22< 156, 


bi une force électromotrice en phase avec le courant /, 


50 60 70 80 9o 
2057 82 88,2 91,5 92,1 
99,5 93,7 89,5 86,3 84,8 
155 915 850 800 785 
0,83 0,728 0,745 0,718 0,707 
49,7 58,5 67,2 76,7 85,5 
o,605 o.6 , 0,585 0,583 0,58 
0,505 0,415 0,364 0,343 0,341 


due au déplacement de la section dans le champ de 
l'induit, 

т AÇ 72 
a да 


10X12 


1 


Pd 


Di 


7> 42« 60 x 48n/—o,oz nl> io—2; 


c) une force électromotrice en phase avec le courant /', 
déphasée de а en arrière de /, due au déplacement de 
la section dans le champ de l'enroulement de compen- 
sation, 


1. 40272 

2 I0» 12 
valeurs données en volts, » étant exprimé en tours par 
seconde, / et /', en ampéres. 


En tenant compte des facteurs de réduction, nous 
avons indiqué sur le tableau VI les résultats de ces 


2X 12 < 42« 607 48n/ — 0,074 nl < 10 -?, 


Тлвклг Vl. — Valeurs efficaces des forces électromotrices induiles dans la section commulée. 
e DEE л E ER EE a = = => = = —"—————————— ——— n ———— 
.. Courant, en res 30 | {О d бо 70 80 go 
Seea dE mine nn me cm HELME RE RES 087-2006, — aS ss — >= s ev 
©, D 
a еп і:&.... 34,1 25 17,6 15,25 14,16 13,35 12,1 
ge H о з л 
фи. en Volls........ 1.4 1,84 2,25 2,54 2,73 2,85 2,86 en arrière, de - sur / 
| d 
ti. en volls........ 0,682 0,665 0,562 0,552 0,548 0,537 0,531 | en phuse avec / 
— Fio en volts........ 0.717 | 0,683 0,56 0,537 0,528 0,515 0,505 | en arrière, de a sur / 
еп degrés électriques] 38 | 31,40 27 22,30 20 19 19 
| 


“ше courants et tensions étant donnés en valeurs 
lcaces. 


Etudions le fonctionnement à la charge de 5o am- 


ères. Le coefficient de self-induction de la section com- 
quiée est 


PL = 0,865 X 111 = 96 pu. 


La durée d'une commutation est de 


= 3,93 X 10—* seconde 


{1а valeur de = est de 0,244 ohm. 


Comme précédemment, nous pouvons admettre que 
le courant est constant pendant chaque commutation, 
puisque la durée de chacune est trés faible (127 com- 
mutations par période). Le courant par ligne de balais 
et les forces électromotrices induites ont finalement 
pour expression : 

Í = 35,35 cos g; & = 3,17 sin 9; & = 0,79 cos : ; 
єс — 0,79 (COS 9 — 27). 

La relation dans le temps, entre ces divers facteurs, 
est donnée sur la figure 7c; celle-ci nous a permis d'ob- 
tenir la résultante < des trois forces électromotrices, et 
qui seule nous intéresse désormais. La force électromo- 
trice résultante est trés voisine d'une sinusoide, mais 


978 


elle est déphasée d'environ 5* en avant de la sinu- 
L'influence de e, et : reste donc trés 


soide de erz. 
faible. 


Voyons maintenant l'importance de la zone de mau- 
vaise commutation, ainsi que le degré des étincelles. 


10 
Celles-ci apparaîtront pour / — 27 4 avec une force À, en ampères. 8 13 22 28 24 19 14-15 9,5-1 
t kw. Ampé 
dt ` E ENLL tr? 
в GE LII A 
А А 
ad жү у l 
2 ә МИ д 
dd җи 
H wLLLLRLLLALLLA 
i e м || | | | | TTSS 
ARMEN L C 
ta al a al LAT РР ШШШ Б ШЕ ШИ 
i МИО 
> ||| Жж ууу 
TRE 
ИЕГЕ: 
0 “үү 
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électromotrice de 1,5 v à l'instant £ — 0,3 7'. Now 
aurons alors le courant coupé A en fonction du cou- 
rant /; 


Г, en ampères. 25 Зо 35 Зо 25 зо 15 


0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 10 10 BO HO Siampre 


оу 


à 


Force électromotrice © 


0 
E S E 5 Б 
(c) (4) 
Fig. 8. — Diagramme et courbes relatifs au moteur Latour pour une tension de тоо v et une fréquence de 25 р: =; 
a, diagramme des inductions et diagrumme des tensions et forces électromotrices : b, caractéristiques de fonctionnement; 


c el d, courbes représentant les variations des forces électromotrices «en fonction du temps, dans la sectien commutés 
par les balais principaux (c) et par les balais en court-circuit (d). 


D'une facon approchée, nous aurons des étincelles de 
surcommutation de / = o à ¿ = on T’; mais pas d'é- 
tincelles, де о 7' à o,3 7"; puis des étincelles de 
0,3 T'à 0,92 T", et enfin pas d'étincelles de 0,92 7" à 7". 

Les étincelles vont en croissant de 0,3 7' à o,69 Z”; 
ce sont alors des crachements importants aux balais, 


puis elles décroissent jusqu'à l'instant £ — 0,92 T où 
elles disparaissent. Elles réapparaissent à linstant 
t = Т еп tant qu'étincelles de surcommutation pour 


e š А 11 
s'évanouir à l'instant / = — 7, etc. 
IO 


Les zones d'étincelles sont indiquées sur la figure dä 


w. 


—- 
— 
— 
j 
— 
-— 
-—— 
m 
— 
-—7 
-— 
um 


pa, 
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Sion compare ces résultats à ceux obtenus avec le 
maleur série compensé, nous nous apercevons qu'ils 
snl trés voisins. L'écart des vitesses, 955 t : mn dans 
le premier cas et 1 155 t: mn dans le second ne justifie 
arunenent l'énergie importante dissipée dans l'enrou- 
lement auxiliaire du type de moteur que nous venons 
d'étudier. 


C. Moteur Latour. — r. CARACTÉRISTIQUES. — 1° Mon- 
uye. — L'excitation est assurée par l'enroulement С 
dont les deux moitiés sont en parallèle. Le collecteur 
porte huit lignes de balais, dont quatre sont placées 
aux lignes neutres géométriques et assurent le passage 
du courant d'alimentation, et dont les quatre autres, 
décalées de go degrés électriques, sont en court-circuit. 

Les inductances mutuelles et self-inductances restent 
les mêmes que précédemment, mais ici, il n'y a de 
mutuelle inductance que par les balais en court- 
circuit. 

Le schéma de la figure 8a indique la méthode 
employée pour l'étude du moteur : elle diffère notable- 
ment de celle utilisée pour les moteurs du type série 
pour lesquels on se fixait le courant afin d'en déduire 
les autres grandeurs. Pour le moteur à répulsion com- 
pensé, on se fixe la vitesse et c'est de sa vàleur que 
l'on part pour obtenir les autres grandeurs. Nous avons 
en effet 


CD = (Le + L.) «: [ 
uQ? + Mo! 
CH == (L+ Lc— — La) ш/ — Lol, 
Liw étant la composante dynamique produite par le 
flux de balais en court-circuit. 
On a d'autre part, si on néglige R/ 


U = Vipal} + СН? = уро? + Lun. 


Si on pose 
ТҮГӨП Ж U 
vu U? -+ Dei = u, nousavons l= 2 


Dans ces égalités nous connaissons tous les termes, 
si la vitesse est fixée: nous en déduisons и, puis /. 
La valeur de cos e nous est donnée par la relation 


HU 
и 


et la valeur de 7' par 
p УРО! + Mi, 
Liw 


Nous obtenons | 
e d éphas de H par rapport à Z au 
moyen de la relatio pnasage p pp 
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2° Saturation. — L'étude de la saturation est ici 
beaucoup plus compliquée que dans les moteurs pré- 
cédemment examinés. Nous avons, en effet, deux cou- 
rants alternatifs d'amplitudes différentes, et déphasés 
entre eux. Il faudrait ainsi prendre la moyenne de la 
somme des deux inductions, soit de 


B? — BAL B} — 2 B, В, cos a. 

Ce procédé serait très long, très compliqué et le 
résultat ne serait pas absolument rigoureux. C'est 
pourquoi nous avons adopté une méthode moins exacte, 
mais plus pratique. 

Si nous considérons la figure 8a dans laquelle OB 
et OC sont les valeurs moyennes des inductions B, et 
Ba, et OA leur résultante B, nous avons 


a cos wt + b cos (ot — a). 


C'est en nous basant sur cette hypothése que nous 
déterminerons l'induction résultante H dans l'entrefer, 
sur laquelle nous examinerons la réduction due à la 
saturation du fer, au moyen du procédé connu utilisé 
jusqu'ici. | 

ll nous faudra d'abord établir les caractéristiques de 
fonctionnement sans saturation. Puis, par les coeffi- 
cients р obtenus sur cette base, nous modifierons, par 
une simple division, les courants primitifs / et P. 
Nous admettrons ainsi, ce qui n'est pas tout à fait 


- exact, que ces coefficients de réduction sont les mêmes 


pour les deux courants, ainsi que le long de l'en- 
trefer. 

3° Caractéristiques de fonctionnement. — Le moteur 
est établi pour un courant de 5o 4 environ, sous . 
100 V, 35 p:8. Nous obtenons, en procédant comme 
indiqué les valeurs enregistrées sur le tableau VII. 
Les coefficients de réduction déterminés sur ces bases 
sont également consignés dans ce tableau 


TaBLEAu VII. —- Valeurs des éléments caractéristiques 
de fonctionnement du moleur Latour. 


Vitesse, en tours 


per minute..... 1 200| доо 750 | 600 300 
1° Cas du moteur non saturé. 
1, en ampéres....|16,1 |27 38 51,5 Jno 
COS Prusse 0,566! 0,71 | 0,833] о, 9051 0,964 


enavancelenavancelenavancelcnsvancelen retard 
1,9 1,65 | 1,53 | 1,44 | 1,3 


Coefficient de ré- 


duction р 0,96 | 0,938| 0,69 


о,995| 0,98 
2° Cas du moleur saluré. 


I. en ampères ....|16,3 |27,6 |39,6 |55,5 |159 
0,566| 0,71 | 0,833| 0,905| 0,964 
enavancelenavancelen avancelenavancelen retard 

l'en ampéres.....|30,8 145,5 [60,5 |80 206 
cos e 0,654| 0,752] 0,81 | 0,863! 0,955 
Puissance absorbée 
en kilowatts.... 


3,3 


0,916| 1,96 5,03 415,3 
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Il est possible, avec ces résultats, de tracer, en fonc- 


T 1 
tion du courant absorbé, les courbes de vitesse m, а) Déphasage de pP d | 
cos ç, courant de court-circuit /', eos z', puissance 

е : P — I AR >< 7» 
absot bée P (fig. 8 b). Remarquons en passant la par- e=- x GETT >< 428 >< 2 >< e T 0,0461, ! 
ticularité de ce moteur, travaillant, dans la zone utile, 2 1» X 10 | 
avec un déphasage en avant. 

| б) En phase avec / | 
2. COMMUTATION. — Ici, nous devons examiner la com- HEET 

D ° H 4 
mutation pour les deux types de lignes de balais, les e, — ——— — >< De 4 »« 60 >< 48 5x n[—o,07 [то | 
lignes principales et celles en court-circuit. Fa s 19 i 

r° Balais principaux. — Les forces électromotrices т 
" š ; ; ne" П 
induites dans la section commutée sont dues aux flux c) Déphasée de 2 v 1 
d'excitation, au flux propre de l'induit, au flux du aux 

is en court-circuit et qui traverse la section. Elles дт >< 36 . | 
bala ‘ Я Еро ——— K 17 > 2 > 343 » o [' = oog F; 
ont pour expression : Ta >< tO | 
Тлвивло ҮП. — Valeurs des forces électromotrices induites dans la section commutée par les balais prinripaux 
du moteur Latour. 

Courant, en ampères 16,2 27,6 39,6 55,5 159 Observations | 

n,en tours par seconde. 20 15 12,5 10 5 | 

pes | 
sto еп volts......... 1,55 2,6 3,64 4,9 10,55 en arrière,de = sur l | 
са, en volts......... 0,24 | 0,30 0,352 0,38 0,406 en phase aver / 

et, en volts......... 2,11 3,08 á 5.07 9,85 en arrière,de = sur / | 

4 
| 
comme précédemment, si / et / sont exprimés еп NM т "E" 

à b) Dé Tr d alais cipaux. 
ampères, et n, en tours par seconde, les résultats sont ) Déphasée de S sur / et due aux balais princip 
exprimés en volts. 

En tenant compte des facteurs de réduction, nous Ax >< 30 ы M [ SE | 
avons porté sur le tableau VIII, les valeurs efficaces de MS CIS T 17 X 2 >< 049 >< wl = o,ohg f, | 
ces forces électromotrices. | 

2° Balais en court-circuit. — Les forces électromo- c) En phase avec /', due au flux de l'induilt, ; 
trices induites sont les suivantes et ont pour valeurs : | 

а) En phase avec / due à l'excitation An x 36 

) р. ` er = —— —— » 17 »« 4 x60» 48 nl = 0,07; nl x 107°, 


I ARX? 12 >X 10 | 
=-><—— —— x157x6o0x41»218»«nu [0,074 nl2£10-3; Sg "m I 
2 122X10 S d'où les valeurs consignées sur le tableau IX | 


С 


TABLEAU IX. — Valeurs des forces éleclromotrices induites dans la section commutée par les balais en court-circuit 
du moteur Latour. 


Courant, en ampéres | 16,2 27,6 39,6 55,5 159 ^ Observations 

n, en tours par seconde. 20 15 12,5 10 5 

сев еп volls......... 0,24 0,30 0,352 0,38 0,406 en phase avec / 

ou, en volls......... 1,11 1,87 2,61 3,52 7,56 en arrière, de - sur / 
os, en volts......... o, 455 0,495 0,538 0,54% | 0,526 en phase avec Г | 


3. FONCTIONNEMENT А LA CHARGE DE 50 AMPÈRES. — Le 7/—<6,6`х 10—* s et 
coefficient de self-induction est 


eL ` - 
pis = 0,95 X 111 = 103 pH, T — 0,196 ohm. 


La vitesse étant 635 t : mn, la durée de commutation Nous avons бї commutations par période. Nous 


NM 
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pouvons tracer, en tenant compte des résultats précé- 
dents, les courbes des courants et des forces électro- ` 
motrices en fonction du temps et en déduire la force 
éectromotrice résultante e. 

le'figures 8c et 8d donnent respectivement les 
variatione de е en fonction de / et de /', c'est-à-dire 
jour les balais principaux et les balaisen court-circuit. 
Pour сех derniers, nous avons conservé la méme ori- 
vine que pour / et les deux séries de courbes sont 
superposables dans le temps 

i Ba'ais principaux. — En opérant comme pré- 
cdemment, nous pouvons noter que la commutation 


G 
tmn ] 
2000 0 
э- 
[^7] 
O 
nd š 
E 0 
о 1500 
CQ 
Ф 
ә 
> 
e Knew 1000 
г e LS 
1р А 
Elu 
L 50 x^ ч. N 
JE SN J. Ae 
«цо 0 LN boe N^ 500 
E I š 
P NE ЖЕ SE 
(е) 


aura des crachements avec 
de / — 0,22 7" (X est de l'ordre de 45 A), puis une légère 
diminution de ces crachements jusqu'à 4 — 0,4 7" pour 
arriver à des étincelles de moins en moins importantes, 
jusqu'à leur disparition pour / — 9,6 T. 


sera bonne, sans étincelles de commutation ou de sur- 
commbtation. 


2° Palais en court-circuit. — Ici, au contraire, la 


commutation sera caractérisée par des étincelles et de 
forts crachements. 


De l'instant / = o à l'instant / — 0,6 T” environ, il y 
maximum aux environs 


П n'y aura pas d'étincelles entre 0,6 T” et 0,8 7", 


o» 


Ka 


Puissance absorbée Р 
сл 


сә 


70 80 00 100 


Courant 7 


(b) . 


110 Ampères 


Fig. 9. — Diagramme et courbes relatifs au moteur à répulsion, sous 150 v, la fréquence étant de ¿o p : $:8, diagramme 
des lensions et forces électromotrices ` b, caractéristiques de fonctionnement pour un décalage des balais de 22,5 degrés 
électriques: e, courbes du courant et des forces électromotrices induites dans la section commutée. 


puis de cet instant au temps / = 0,83 7", on remar- 
pub de faibles élincelles de surcommutation ; de 
E GE опе sins étincelle entre les valeurs de! 
ent el aus > / età o,g 7"; puis les étincelles réapparais- 

.. ‘ikMenlent pour recommencer le cycle indiqué. 


Su vw TP ; ; 
Lou r les figures 8 c et 8 d sont représentées ces zones 
4 elincelles. 

En résumé | 
fonctio “ume, nous pouvons dire que pour ce cas de 
Шы ы les balais principaux ne donneront 
sigue ‚ les balais en court-circuit auront une 
sera on défe etueuse, au point que le collecteur 

probablemem g€ détérioré. 


D. - ° 
‘Je. — L'eæxcitation du moteur est assurée par 


l'enroulement C, monté comme précédemment, les 
deux moitiés en parallèle. Les quatre lignes de balais, 
en court-circuit, sont calées à 22,5 degrés électriques, 
sur l'axe des póles. Nous verrons plus loin que c'est là 
le meilleur calage. Le diagramme de fonctionnement 
(fig. 9 a) nous indique que nous devons, comme pour 
le moteur Latour, nous fixer la vitesse pour déterminer 
les autres grandeurs. 
Nous avons ainsi 


_ v 0C? CIP 


u 1 
avec, si / — т, 
е M M? 
өшеп p, cu = (1. — 7-) o, 


982 
d'où 1 = “4 , 
: q 
Les autres grandeurs ont pour expressíons : 
М 
oc PC 
cos ç — = 
з u u 
1302 L Mie? 
r = урза? + Mu I 
Lie 
et l'angle formé par / et /' est donné par 
— ч MI 
dd 207 


2^ Saturation. — Nous appliquons la méthode indi- 
quée pour le moteur Latour. 

3° Caractéristiques de fonctionnement. — Le moteur 
fonctionne sous 150 v, 40 p: 8; nous avons, d'autre 
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part, pour les self-inductanceset mutuelles inductances: 

Le = 20,07 X 10* unités électromagnétiques C. G.S. ; 
£4, = 11,35 X 105 unités électromagnétiques C. G. S.: 
M, pour un calage de 15°, estégal à 13,25 >< 106 unités 
électromagnétiques С. G. S. ` pour un calage de 22%, À 
13 X 10*; pour un calage de 30°, à 12,6 X то“, et pour 
45°, à 10,05 >< 10* unités électromagnétiques C. G. S. 

Sans tenir compte de la saturation, pour ces diffé- 
rents calages, avec une vilesse de 75o t : mn, nous 
avons 

Calage 15°, / = 114,5 А, cos e = 0,433; 


Calage 22°5, / = 84,8 A, 
Calage 30°, 7 — 83 А, 
Calage 45°, Z= 48,34, 


сов ç = 0,682 ; 
cos 9 — 0,537; 
cos 9 == 0,432. 


Traçant la courbe correspondante, nous constatons 
que le facteur de puissance est maximum pour le 
calage de 22,5 degrés électriques. Nous adopterons 
donc celui-ci et, procédant comme indiqué, nous 
obtenons les résultats donnés sur le tableau X. 


TasLgAU X. — Valeurs des éléments caractéristiques de forclionnement et des coefficients de réduction des moteurs à répulsion. 


Vitesses en tours 
minute 


par 


1 500 


I 200 


1? Cas du mnoteur non saturé. 


1, en ampères 
cos Ф 
l', en ampères 


64,5 
0,83 
79,3 


0,93 0,962 


2? Cas du moteur saturé. 


Coefficient р calculé. ... 

1, en ampères 

COS Фф 

l', en ampères 

cos 9 

Puissance absorbée en 
kilowatts 


Il nous est possible de tracer les courbes correspon- 
dantes en fonction du courant sur lesquelles nous 
remarquons notamment, que la puissance absorbée 
est maximum pour la vitesse de 750 t : mn (fig. 9 b). 

Hemarque. — Si les deux moitiés de l'enroulement 
C étaient montées en série, au lieu d'étre en paralléle, 
pour les mémes vitesses, les courants / seraient égaux 
au quart de ceux indiqués sur le tableau et les valeurs 
de cos » resteraient les mémes. Par contre, la valeur 
de / augmenterait. . 


2. СоммутАТ1ОХ. — Les forces électromotrices induites 
dans la section commutée sont les suivantes : 

a) en phase avec /, la force électromotrice créée par 
le déplacement de l'induit dans le champ du stator, 
soit 


I 472< 72 
7 2 12 X 10 


—22. 
X107; 


X 15 2< 4 > 56 x 48 nl = 0,069 п/ 


Ес 


б) déphasée de = sur /, la force électromotrice 


induite par variation du flux du stator dans la 
section, 


r _ 1 4f X 72 


£c = 
2 IO >< 12 


> 19 X 176 X 2 ©/ = 0,056 1; 


c) en phase avec /', due au déplacement de la section 
dans le flux propre de l'induit, 


2 47 X 36 
See 10 X 12 
X 1071; 


> 17 X 4 > бо x 48 nl' = 0,074 nl 


ces forces électromotrices sont exprimées en volts si / 
et /' sont donnés en ampères, etn, en tours par seconde. 
Compte tenu des facteurs de réduction dus à la 
saturation, nous obtenons les résultats indiqués sur le 
tableau XI. 


L18 Juin 1927. 
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TABLEAU XI. — Valeurs des forces électromotrices induites dans la section commutée. 


Courant, en ampères....... 


n, en tours par seconde..... 
сес, en volts............... 


ас, еп voila, 


ER еп volts.............. 


3. FONCTIONNEMENT A LA CHARGE ОВ 50 4. — Le coefficient 
. leself. induction est 


| p Ls = 0,98 >< 111 := 109 pu. 
--- La vitesse étant de 1 740 : mn, nous avons 


à 
з 


| бо eL, 
v > T— ———— Sak 5 t — = , 55 hm. 
TE | 749 >< MÁ - cc T PIS 


Nous avons ainsi une centaine de commutations par 
at: ériode. П nous est aisé de tracer en fonction du temps 
— courant dans les balais et les forces électromotrices 

lrerses, ainsi que leur résultante є (fig. 9 c). Sur cette 

„ ture, l'origine est prise au début de la période, 
tst-à-dire que la valeur de 7, à l'instant / = o est de 


Va sin e. Les étincelles sont déjà importantes à cet 
~ stant (À = 18 4); elles croissent ensuite pour 
+ Heindre leur maximum, crachement trés important à 
^ instant 4 = 0,2 7" ; ensuite elles décroissent lentement 
‘bord, puis plus rapidement jusqu'à disparaitre pour 
_ = 0,55 Т. Nous avons ensuite une zone comprise 
,, atre 4 = 0,55 Г et = о,7 Т" sans étincelle, suivie 
- "une région avec faibles étincelles de surcommutation 
„ mqu'à / = 0,8 7"; puis les étincelles réapparaissent 
` roissantes et recommencent le cycle indiqué. Sur la 
. igure о c sont indiquées les régions ой se produisent les 
lincelles. 
^ En résumé, nous pouvons dire que le fonctionnement 
e ce moteur, avec une charge de 5o A, se fera avec 
e fortes étincelles. 


VI. Conclusion. — La première objection qui se 
résente à l'esprit aprés cette étude est la suivante : 
ue deviennent les résultats lorsque la tension n'est 
as sinusoïdale? саг il est rare que l'onde ait la forme 
ure que nous avons adoptée. 

H est évident que les conditions de commutation 
(ront tout à [ait différentes, dés qu'interviendra un 
armonique. Nous allons examiner rapidement 
uelques cas en supposant que les caractéristiques de 
»nctionnement ne sont pas changées. Nous nous con- 
. mterons de voir ce qui se passe sur le moteur Latour, 


omportant balais en série et balais en court-circuit, et 
our les courants 


1 \ (sin wt + о, sin 3f), 
Iya (sin wi — o,1 sin 3o), 
гүз (sin ot + 0,05 sin 5 wb). 


106,2 |31,5 


12,5 jio 
0,73 | 0,638 
4,75 | 5,18 


0,92 | 0,79 


7, 

0,52| en phase avec / 

5,64| décalée de ` en arrière de / 
0,65| en phase avec /' 


tel que le courant efficace reste égal à 5o 4. Avec une 
erreur égale au plus à : pour тоо nous pouvons 
admettre que / — 5o 4. Il nous suffit alors de modifier 
toutes les sinusoides des figures 8 c et d en leur incor- 


Volts ab, 


Bb ET ыш 
Lea 

ЛИХ Lo 
OY ASIS 
VM SEES 


Eo nett : gl =E == 
l 5 а — c T 


Volts pone 
I P PDA 
шишиши нк 
ERIC 
CONN 
ШАША 


CO = 


о 
о 


Force électromotnice E 


H 


Euncelleshnmomque 5 en phase 


Fig. 10. — Courbes du courant et de la force électromotrice 
résultante dans la section commutée par les balais prin- 
cipaux du moteur Latour : a, en tenant compte de l’har- 
monique trois d'amplitude égale à or du terme fonda- 
mental; en trait plein, il est en opposition avec le terme 
fondamental ; en trait ponctué, il est en phase; b, en tenant 
compte de l'harmonique cinq, en phase et d'amplitude 
égale à 0,05 de celle du terme fondamental. 


porant le terme o,1 sin 3 €f avec вой signe, ou 
0,05 sin 5 wf. 

Les figures то et r: donnent les forces électromo- 
trices résultantes є, et les courants / pour les trois cas, 
respectivement pour les balais en série et les balais en 
court-circuit. 

1° Balais principaur. — Les zones d'étincelles 
dans la demi-période sont situées comme il suit : 
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Harmonique ? en opposition, étincelles entre les 
temps 


0,07 Геі o,» Г; 0,6 T' et o,95 7"; 


Harmonique 3 en phase, étincelles entre les temps 
0,35 T' et o,57 fi: 
Surcommutation avec étincelles entre les temps 
0,09 f” et 0,25 T'; o,7 T' et o,9 7'; 


Amperes Volts 
8 


сэ 


* 


Di 


TRAINA 
ARE TALEE 
IZ AW 
NEF SENSA 
/Z 1, 


Courant 7 
c 


e 
o 
В 
© 
Ё 
о 
В 
© 
ei 
D 
o 
B 
F. 


Euncelles Um 


t 


BIS GIE 

ЈУ CTT 
Hu 
KE Jana Serpio — TUS айа 


Fig. 11. — Mémes courbes que sur la figure 10, mais se 
rapportant à la section commutée par les balais en court- 
circuit de се; тёте moteur. 


Harmonique cinq en phase, étincelles entre les 
temps 


0,18 T' et 0,3 T'; 0,53 T' et 0,62 T', 


Surcommutation avec étincelles entre les temps 
0,4 T' et 0,5 fr 0,63 T' et 0,72 7”. 


En résumé, tandis qu'avec l'onde sinusoidale la com- 
mutation est constamment bonne, avec l'harmonique 
trois envisagé, en opposition, nous avons des étincelles 
pendant prés de la moitié du temps; avec ce méme 
harmonique en phase, pendant les o,6 du temps (у 
compris les surcommutations 3,6/10 7") avec l'harmo- 
nique cinq en phase, pendant o.4 du temps (dont 
1,9/10 provenant de la surc Ru 
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2° llalais en court-circuit. — Les étincelles se pro- 
duisent dans les conditions suivantes : 
Harmonique trois en opposition, entre les temps 


o et 0,6 7'; 0,86 7” et T; 
Harmonique trois en phase, entre les temps 
o et 0,65 T"; 0,9 T' et P | 
avec des étincelles de surcommutation entre | | 
0,73 T" et o,8 T’; 
Harmonique cinq en phase, entre les temps I 
o et o,53 7”; 0,88 T' et 77. 


Avec l'onde sinusoidale, les étincelles se раша 
au total durant les =,5/10 d'une période de commutat 
tion, tandis qu'avec l'harmonique trois en opposition 
leur durée totale est de 7,4/10 de ce méme temps: ave 
P harmonique trois en phase, de 8,1/10; avec l'harmo; 
nique cinq en phase, de 6,5 10 de ce temps. Ainsi, ең 
définitive, dans les cas envisagés, nous nous арегсе; 
vons que d'une facon générale, les harmoniques sonl 
défavorables à la commutation sous les balais princi- - 
paux, tandis que leur influence est variable sous le 
balais en court-circuit. Nous notons égalementles gros 
ses différences dues aux harmoniques sur les résultalg : 
primitivement indiqués pour l'onde sinusoïdale риге 
Est-ce à dire que le travail présent est inutile? No 
ne le pensons pas, mais ce dernier paragraphe in 
tera les constructeurs, lorsqu'ils établiront un mote 
monophasé de quelque importance, à préparer le р: 
jet en tenant compte de la forme de tension du réseau 
Quoi qu'il en soit, bien que les résultats mentio 
au cours de cette étude ne soient valables que dans 
cas bien déterminé de la forme d'onde, nous voulo 
croire que cette note intéressera les ingénieurs spéci 
lisés dans l'étude des moteurs monophasés à ad 
teur. Nous aurions dù, d'autre part, étudier de faç 
détaillée les conditions de commutation de chaque m 
teur, pour plusieurs points de fonctionnement. Pa 
ment, il était normal d'indiquer quelles modificati 
devaient étre apportées aux quatre projets pour a 
liorer le fonctionnement et la commutation de chaq 
machine. Nous ne l'avons pas fait parce que no 
avons voulu nous borner à une note relativeme 
courte, par laquelle nous désirions signaler une 
thode de vérification sur un procédé d'exploration com 
mode plutót qu'étudier complétement un moteur. 
La question des moteurs alternatifs à collecteur e 
croyons-nous, assez peu connue, pour que ceux que 
sujet intéresse puissent l'étudier de plus prés et le 
ter plus avant. Quoi qu'il en soit, nous estimerons av 
fait œuvre utile en indiquant tout le parti que l'on p 
tirer des méthodes graphiques de recherche dan: 
construction de ces moteurs spéciaux, méthode d 
laquelle intervient le minimum d'livpothéses. 
R. MAYEUR, 
Ingénieur 1. E. N.,Ingéuieur à la Comp: 
lorraine de Charbons, Lampes et A 
reillages électriques. 


985 


Revues, analyses et informations 


Lois complètes du champ électrique. 
Ondes et oscillateurs de Planck. 


- Ainsi qu'il est signalé dans une note publiée dans un des 

lerniers numéros (*), M. R. Ferrier a présenté à la séance 
.06 mai 192; de la Société francaise de Physique une com- 
. tunication sur la nouvelle théorie de l'électrodynamique 
_ vil a exposée dans divers articles publiés dans cette 
‚. wue. Dans cette communication, il s'est attaché a faire 
. Wsortir les idées qui l'ont guidé dans l'établissement de 
. Mte théorie en exposant sous une forme concise les consi- 
"'Érations développées dans ses précédents articles, notam- 

` went dans Je dernier (2). Nous reproduisons ci-dessous le 
:* оте de cette communication (?). 


pr la loi la plus générale actuellement admise pour repré- 
SH mter les propriétés du champ électrique dans le vide est 
. , Me de Maxwell-Lorentz, valable en dehors des ions ponc- 
^75 Wis 


ys 


мт E ыз. E rotae EE 06 

+. є д c Of (1) 
que div 6 =o div 3€ = o. 

Dh 
ore Сез équations paraissent trés symétriques. En réalité, 
+ Re perfection n'est qu'apparente, car elles entraînent 
;;. De conséquence 


Se _ 106 aD 
2 
1 026 


eg 


- La dernière relation devrait, semble-t-il, être complétée 
y introduisant un terme sans tourbillon, quelconque 
Genre, qui puisse correspondre au terme sans divergence 
drésenté par rot 2€. Le scalaire CL ainsi introduit se 
mme ampérien 


- 1 036 2 d 
А& E m 
= Tag wf" 


а condition CL — o, qui permettrait de retrouver le sys- 
ne initial de Maxwell-Lorentz est, par définition, l'équa- 
a complémentaire, postulat ordinaire de la théorie clas- 
. we, considéré ici comme superflu. 

.. 45cas le plus simple est celui du vide exempt de toute 
o etricité. Si, de plus, le champ 6 est régulier dans tout 


7 азу Quelques idées sur l'électrodynamique. Revue générale de 

+ dectricite, 14 mai 1927, t. хи, p. 761. 

" s> s E les lois fondamentales de l'électricité. 

"o 7 7 rate de l Electricité, 19 mars т 27, t. xxt, p. 443-453. 
Í эу Bulletin de la Société De de р, 346, 6 

| d Fl x». 635545. . 

, DU | 

Ж 


l'espace, les équations (3) s'intégrent une fois. On obtient 
le systéme 


1 0H 1 06 
roi ё = — Cep rot 2 + grad а =" — а 
Ф 
div& — i97 div # = o 


Ce systéme (4) se décompose en deux groupes indépen- 
dants l'un de l'autre. Le premier n'est autre que le sys- 
téme (1) de Maxwell-Lorentz, dont les propriétés demeurent 
ainsi in/actes; le second constitue les équations préquan- 
ligues 


rot ô =o 
1 д4 
пока т (5) 
1 06 | 
grad À == AC: 


Or, ce dernier systéme n'a de sens physique que si l'on 
considére le vide comme possédant une structure propre 
discontinue, sans quoi le champ irrotationnel serait suscep- 
tible de s'amplifier indéfiniment. Il se forme ainsi des 
points singuliers; le systéme (5) cesse alors d'étre valable, 
le champ & n'étant plus régulier, et le passage du sys- 
tème (3) au système (4) n'étant, dès lors, plus possible. 

Que devient cette perturbation « préquantique? » Elle 
obéit, aprés l'apparition du point singulier, aux équa- 
tions (3), dont la solution est donnée par les formules 


ё = grad (U, + U»). 


{Л = (eraa d po) cos azvi, 


U — О, = — aU, ( + 


représentant l'oscillateur de Planck, qui s'était trouvé éli- 
miné de la théorie classique par le postulat de l'équation 
complémentaire. 

L'ensemble de l'électromagnétisme doit donc étre remanié 
profondément, et l'on doit abandonner la conception du 
vide continu (espace-temps einsteinien) pour celle de l'es- 
pace ponctué, obéissant à des principes nouveaux que l'au- 
teur développe dans une petite brochure (2). 


La dispersion des rayons X (^). 


Dans cet article, l'auteur donne un résumé des résultats 
obtenus jusqu'à ce jour sur l'une des plus intéressantes des ' 


(1) Quelques idées sur l'électrodijnamique, 1927. Préface de P. 
Painlevé. Edité par la librairie À. Blanchard, Paris. En vente 
aux Bureaux 4. (х. E. Paris. Prix : 5 fr. 


hysique, n° 246, 6 mai ~ (3) A.-M. Mac Manos. Journal of the Franklin Institute, novembro 


1926, t. ccu, р. 637-055, 6 800 mots, 6 figures. 
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propriétés des rayons X, c'est-à-dire leur dispersion dans les 
diverses substances dans lesquelles ils sont capables de se 
propager. Pendant plus de vingt ans, ce phénoméne, à 
vrai dire très peu sensible, а ри échapper aux observations 
les plus précises. Sa récente étude quantitative et son 
interprétation sur la base de la théorie établissant les rela- 
tions qui existent entre la matière, l'électricité et les radia- 
tions, établie par Lorentz pour les fréquenees optiques, 8 
conduit à un procédé de dénombrement des électrons situés 
aux divers niveaux d'énergie des atomes des éléments. et à la 
détermination du nombre total d'électrons extranacléaires 
qu’ils comportent. Il ne sera pas inutile de passer briève- 
ment en revue, au préalable, le développement historique de 
ces travaux. 


1. RÉSUMÉ DES PREMIERS TRAVAUX SUR L'INDICR DE RÉFRACTION. 
— L'une des premières questions qui se soient posées à 


` l'étude des physiciens aprés la découverte des rayons X, 


concernait l'indice de réfraction des diverses substances 
pour ces rayons. Röntgen lui-même fit des essais dans 
ce sens avec l'eau, le sulfure de carbone, le caout- 
chouc, et avec quelques métaux. mais sans résultats 
nets. Entre les années 1895 et 1912, de nombreux cher- 
cheurs se sont livrés à des observations analogues, en 
les étendant à d'autres substances, sans obtenir aucune 
réfraction sensible. 

Chapman, en 1912, semble ètre le premier expérimentateur 
qui réussit à comprendre le sens de ces résultats. Il fut du 
moins le premier à les appliquer à la recherche de conditions 
plus favorables que celles de ses devanciers, en se basant sur 
une analogie possible avec les phénomènes de l'optique. On 
sait, en effet, qu'au voisinage d'une bande d'absorption il se 
produit une dispersion anormale, qui conduit à des valeurs 
respectivement très grandes et très petites de l'indice de 
réfraction sur les deux bords de la bande d'absorption. Or. 
il avait été découvert auparavant que les rayons X peuvent 
donner lieu à des phénomènes d'absorption sélective, comme 
les radiations usuelles de l'optique. On pouvait donc 
s'attendre à ce que, avec des rayons X de fréquences assez 
voisines de celles qui sont fortements absorbées par une 
substance donnée (fréquences caractéristiques), on observe- 
rait des effels analogues à ceux de la dispersion anor- 
male. 

On fit donc passer un faisceau étroit de rayons X non 
monochromatiques, contenant la fréquence caractéristique 
du brome, à travers un prisme creux rempli de vapeur de 
bromure d'éthyle. En comparant photographiquement les 
directions des faisceaux incident et émergeant, on ne trouva 
pas trace de réfraction, bien que les conditions aient été 
telles qu'un indice égal à 1,000? se serait traduit par une 
déviation observable. 

Webster et Clark, en 1916, firent ensuite, ense basant sur 
le méme principe que Chapman, des expériences avec un 
prisme de rhodium. On faisait usage des rayons X mono- 
chromatiques, obtenus au moyen d'un spectromètre à cristal 
et d'un tube Coolidge à anticathode de tungstène. Des 
considérations théoriques permettaient de prévoir que la 
plus grande réfraction devait se produire avec laligne K. du 
rhodium. On n'observa pas de réfraction, bien qu'un indice 
de 1,0002 aurait pu être décelé. 

Barkla réalisa la même année une expérience dans des 
conditions de sensibilité encore beaucoup plus grandes, en 
faisant usage de prismes de bromure de potassium 
rectangles disposés de façon à permettre de déceler un 


indice ne différant de l'unité que de 5 >x 10-*. ll n'observa , 


encore aucune réfraction. 
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2. DÉFINITION DE L'INDICE DE RÉFRACTION D'APRÈS Lb 
THÉORIES DE асре zT ре Longnrz — Cet insuccès fle 
grant conduit à se demander ce qu'est l'indice de rélrs- 
ton d'un milieu pour wne radiation et quel est le sens 
physique de cette grandeur. Les chercheurs ont, dan: & 
but, fait appel à la théorie de la dispersion de Drue, 
modifiée par H.-A. Lorentz. Dans le domaine des fréqueu ` 
optiques, cette théorie ne se préte pas à un calcul précis des 
indices. Dans le cas des atomes légers et des fréquences con ! 
sidérables des rayons X, au contraire, le calcul se trouverst- 
sidérablement simplifié, et il conduit à des valeurs de 
indices en lesquelles оп peut avoir confiance. 

On peut définir l'indice de réfraction au moyen e 


l'équation n = = où € est la vitesse de propagation di 


rayons X dans le vide, et v, leur vitesse dans la substanre | 

Supposons le milieu transparent et isolant, ce qui e 
trouve réalisé pour beaucoup d'éléments légers et pour 
leurs composés. Soient : et u sa constante diélectrique et 4 


perméabilité magnétique. La vitesse vest liée à ces EE 
par l’équation connue ` Н 
à | 

v = "E 
yty і 
F 


où c représente le rapport entre les unités électromr., 
gnétique et électrostatique d'intensité de courant. Рош lę 
vide, on a, par définition, u = « = r, d'où с = c. ll еа 
résulte que | 


Maie, en exceptant les corps ferromagnétiques, з "d 
être, avec une précision d'autant plus grande que be tr 
quence est elle-même plus grande, posé égal à т. En défini- 
tive, nous pouvons écrire, avec une très grande preci: 
dans le cas des rayons X, 


n = Vip. 


? 


n = yt. 


ll s'agit donc de calculer + pour les fréquences très del 
vées. Pour cela, considérons une plaque rectangulaire dd 
diélectrique placée entre deux armatures métalliques pari. 
léles. Si l'on applique un champ électrique E — á zo entré 
les armatures, il en résultera un déplacement relatif 
négatif, — т, des charges de l'atome, par rapport à leur «tH 
figuration d'équilibre. Au nombre total de ces déplacement 
par unité de volume correspondra un moment électrique 
P = —Xez,qui mesure l'intensité de la polarisation. & 
tend à diminuer le champ. L'effet d'ensemble de cette pola 
sation est le même que si les faces du diélectrique por 
taient des densités superficielles + P. Le champ qui rezu 
dans le diélectrique est donc donné par 


E = 475 — 47Р. 


E E 
Comme ç = "e 
OD a 
« = ! + 43 T u) 


Pour pouvoir exprimer / en fonction de quantités me: 


м Juin 1927. 


` Mes, considérons l'équation. différentielle dm mouvement 
` m électron dans le champ Е à savoir 


dix da | 
Dn ait 2k df + gT = Ее, (2) 


. k est un coefficient de frottement, et q2z la force de 
. pel à la position d'équilibre. Supposons en outre que £ 
. t de Ја forme 


Е = Е, cos рі. 
A solution de l'équation (3) est alors 


т 


SCH z = А cos pl + e-* B cos ql. (3) 


'tprés quelques instants d'oscillation, le deuxième terme 

` second membre devient négligeable, ce qui correspond à 

'- pothése d'un trés long train d'ondes. Il ne subsiste plus 
Іа vibration forcée 


Eve 


où A = — °... 
т (q? — р?) 


z = А cos pt, 


Soe bsonz p = xxx et фс=эт+у, OÙ v représente la fréquence 
… tillation propre de l'électron. On obtient 


' 


|  &EFecospl _ Ee 
T = Zen fi — v) Gaim (эй — à) 


tion d'où on tire Ia valeur du moment électrique d'un 


Lt. ae è 
7 "et élémentaire 


r 
dd 
2 


> erm Фф 
L^. T алт (og? — >?) 


t Гоп fait la somme d'expressions analogues pour 
Sectrons d'un atome de numéro atomique Z, on obtient 


Z »2 Z 
° vost E (5) 


<, 472 т =; vi — vi? 


|, représente la fréquence propre du sue éleetron. S'il y 
atomes par unité de volume du diélectrique, on trouve 
-j'intensité de polarisation 


NE ei Y I 
A Sim 4A wei — у? 


PN у ег = 


udice sera donné par l'équation 


V ei z 
n? — TIL YN 1 


(6) 


v MEET. 


mme la somme Z est une quantité trés petite, on peut, 
‘une précision très grande, remplacer (6) par 


# = = EE TI FE 
15m а y — M (2) 


ss e cas de diélectriques formés d'éléments légers, on 
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peut faire eneore une hypothése simplificatrice, c'est que v, 
est négligeable par rapport à v; ee qui donne 


(8) 


Cette équation représente le résultat de l'application de la 
théorie généralisée de la dispersion dueà Lorentz au cas des 
rayons X, dont les fréquences sont considérablement plus 
élevées que les fréquences propres des électrons dans les 
alomes des substances que l'on a à envisager. Ce résultat a 
déjà été contrólé expérimentalement par un certain nombre 
d'auteurs, et c'est ce point que nous allons maintenant 
considérer. 


3. VÉRIFICATIONS  EXPÉRIMENTALES. — NOUS avons vu 
phs haut les insuccés éprouvés par les physicierrs, non 
seulement pour mesurer l'indice n des corps vis-àyis 
des rayons X, mais simplement pour mettre en évi- 
dence sa différence avec l'unité. Nous verrong plus loin 
qu'en effet, cette différence est extrêmement petite, bien 
inférieure à /се que permet de constater un dispositif 
usuel, méme trés sensible, de mesure des indices de 
réfraetion. 

En fait, les premières déterminations de n ont été effec- 
tuées à la suite de constatations de Stenström, relatives à la 
réflexion des rayons X de grande longueur d'onde 
(А > 2,5 А) sur un cristal de sucre. Cet auteur, en 1919. 
observa em effet des écarts à la loi de Bragg, petits mais 
supérieurs aux erreurs d'expérienees, et qui ne pouvaient 
s'interpréter que par une valcur finie de г — n. Darwin 
avait du reste prédit cinq animées auparavant l'existence 
probable de ces écarts. 

La forme corrigée de la loi de Bragg peut être établie à 
partir de principes purement géométriques, si l'on suppose 
que la différence 5 — 1 — nest finie. Le résultat est 


F | | I 
NR = aD sin 6 |: — al (9) 


ой AT est l’ordre de la réflexion, D, la constante d'espace- 
ment du résean cristallin, 9, le complément de l'angle d'in- 
cidence. (La loi de Bragg usuelle fait abstraction du terme 


tif : 
correctif my 


Après Stenstróm, divers auteurs, parmi lesquels on peut 
citer Duane, Patterson et Siegbahn ont retrouvé et précisé 
ses résultats. 

Une preuve plus coneluante encore de Ja correction de 
l'hvpothése d'une réfraction porr expliquer les écarts à la 
loi de Bragg est due à Davis (1922). ЇЇ а pu, grâce à une 
disposition appropriée des plans réfléchissants du cristal, 
amplifier considérablement le changement de direction des 
rayons, dà à la réfraction, et, alors que les précédents 
auteurs observaient des écarts à la loi de Bragg se tradui- 
sant par des variations de 3 à 6 secondes, Davis et ses 
éléves ont pu produire des déviations de 218 secondes, et 
les mesurer avec une précision de l'ordrede 2 à 5 secondes. 

Le tableau I donne quelques résultats obtenus par ces 
diverses méthodes, ainsi que les valeurs théoriques cor- 
respondantes, obtenues au moyen de la formule (8). 

Les trois derniers résultats ont été obtenus par la mé- 
thode de Davis, et se trouvent en conséquence bien plus 
dignes de confiance que les autres. Dans l'ensemble, la con- 


cordance entre les mesures et le calcul est assez satisfai- 
sante pour entrainer la conviction touchant l'exactitude de 
l'interprétation de Stenstrôm. 

Dans une autre direction, les recherches ont conduit à 
une vérification de la formule de dispersion, sous l'impul- 
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sion de A H. Compton, en 1923. L'équation (8) mn 
que n est inférieur à l'unité, puisque le terme sr: 
tractif est essentiellement positif. Il en résulte que. pur 
des angles d'incidence assez grands (ou leurs compi- 
ments Ó assez petits), il doit être possible d'obtenir là 


Tantar I. — Résultats d'e.rpériences et de calcul sur la détermination de 8 = 1 — n, pour les rayons A. 


AUTRURS BRUBSTARCE 
Duane et Patterson... ........... ..:........ Calcite 
Duane et Patterson..... ... Miu Ре e M Calcite 
Duane et Patterson...... ......... seses .. Calcite 
Davis et Terrill.................. .. . qr Calcite 
b ilt MCCC Calcite 
Davis et Nardroff....., ...... ....... ....... Pyrites 
Davis et Nardroff ................ pre Pyrites 


A ë (observé, ë (calcule: | 
1,473 À 8 »xi10—! 9 Sei | 
1,229 10 2<10—5 7 X~ | 
1,090 3  x10-9 5 x10 
0,707 3 2<10-5 1,9 10-6 
0,707 2,03»xc10—$ 1.90107" 
0,707 3,35»«10—5 3.29X 10 
o,631 2.82% 10—û 2,62x10-5 


réflexion totale, l'angle 0 limite étant donné par cos 0c — n. 
Compton calcula la valeur de cet angle limite De pour 
diverses substances, et les résultats se montrérent en 
excellent accord avec les valeurs indiquées par la for- 
mule de dispersion. : 

Le troisiéme genre d'essais, qui a été fait par Larsson, 
Siegbahn et Waller, en 1925 repose sur un retour à la 
méthode du prisme pour mettre en évidence la réfraction, 
et cette fois avec succès. On opère avec un prisme de verre 
très obtus, et l’on s’arrange à obtenir sur la même plaque, la 
trace du faisceau incident, celle du faisceau réfléchi par la 
face d'entrée, enfin celle du faisceau émergeant. lci encore, 
on a obtenu un accord remarquable entre les valeurs théo- 
rique et observée. Il en est encore de même pour deux 
mesures faites par Davis et Slack avec un prisme d'alumi- 
nium. š 


4. Conczusion. — La ressemblance la plus frappante peut- 
étre que les résultats de recherches de ce genre présentent 
avec les phénomènes de l'optique, repose sur la récente 
découverte de Larsson, Siegbahn et Waller (1924) de la 
dispersion anormale des rayons X dans la calcite et le 
gypse. Ces auteurs ont, en effet, pu mettre en évidence des 
discontinuités dans les valeurs de п, au voisinage des fré- 
quences d'absorption critique de l'atome de calcium et de 
l'atome de soufre. Davis et Slack (1926) ont pu faire des 
observations analogues en étudiant la réfraction des radia- 
tions K du cuivre dans un prisme de cuivre. Toutes ces 
expériences montrent que, dans le cas des rayons X, il se 
produit les mêmes phénomènes de dispersion anormale 
qu'avec la lumière ordinaire au voisinage des fréquences 
critiques de résonance. 

Avant de terminer, une remarque est nécessaire. D’après 
la théorie de la relativité, la vitesse de, la lumière dans le 
vide с' constitue un maximum qui ne peut jamais être 
dépassé. Or, dire que l'indice п d'un milieu est inférieur à 
l’unité, revient à admettre que, pour ce milieu, v est supé- 


rieur à c', puisque, par définition, n = T Cette contradi 


tion disparait si l'on réfléchit qu'une onde individuelle pe 
se propager avec une vitesse supérieure à celle du (rs. 
d'ondes auquel elle appartient. Dans la théorie de la rel: 
vité, il s'agit de la vitesse des trains d'ondes, par les 
se produisent les échanges de signaux d'un système © 
référence à l'autre. 11 peut très bien arriver que le fron! ! 
train d'ondes s'évanouisse, et que la queue du méme tr 
d'ondes se reforme à mesure avec la méme vitesse. it 
pleure à с’, bien que chaque onde individuelle située eu! 
les deux extrémités se propage de telle sorte que 
vitesse п soit supérieure à c'. 

Cette manière de concilier le résultat n < т avec le p 
tulat de la théorie де la relativité comporte pourtant :: 
difficulté si l'on se place au point de vue de la théorie d 
pulsations d'éther par laquelleJ.-J. Thomson proposen! 1? 
pliquer, en 1898. la propagation des rayons X; car. a 
rayons X étaient constitués par des pulsations isole : 
force électromagnétique, leur indice serait nécessairm. 
supérieur à l'unité. Thomson évite cette nouvelle contra: 
tion en démontrant théoriquement que, en passant à trav? 
une quantité de matiére méme trés petite, une pulsation 
transforme en un train d'ondes. 

En résumé, nous avons constaté dans ce qui presë: 
bon accord entre l'expérience et la théorie dans trois dir 
tions de recherches essentiellement différentes, ce qui rg 
titue une preuve directe de l'exactitude de la théorie pt 
de la dispersion, créée par Lorentz. Réciproquement. œ! 
prend ce fait pour point de départ, il en résulte un? m 
thode exacte et indépendante de celles déjà employée: р 
déterminer, au moyen de la formule (8), le nombre tra: 
des vibrateurs électroniques contenus dans les atomie © 
éléments. Et chacun sait le rôle important que joue ' 
nombre Z, au point de vue notamment de la classifiat 
et de la structure des atomes, et à celui de la théorie à 
spectres lumineux. — L. B. 


Juin 1922. 
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Diagramme d'une machine d'induction polyphasée 


en cascade avec un anneau à collecteur 


Dans cette étude qui présente un réel intérét pratique, l'auteur expose une méthode qui permet 
d'établir le diagramme d'une machine d'induction polyphasée en cascade avec un anneau à collec- 
teur, type de machine dont il rappelle l'utilité dans un court exposé. L'auteur calcule en premier 
lieu la tension d'un anneau à collecteur alimenté par le secondaire d'un moteur d'induction. H 
établit ensuite le diagramme de fonctionnement dans les cas ой le compensateur tourne dans le 
sens du champ et en sens inverse pour des vitesses hyposynchrones du moteur d'induction. Il en 
fait alors l'application à un moteur en essais, dont on connait les caractéristiques et les 
résultats d'essais pour un fonctionnement en moteur asynchrone, en moteur compensé et en 
compensateur. Le diagramme calculé et la courbe relevée expérimentalement coincident dans la 


limite de l'approximation. 


Intérét de la compensation de phase assurée 
un moteur avec anneau à collecteur. — La 
ente étude est une application de la construction 
diagrammes circulaires par inversion indiquée en 
iculier par M. Genkin (!). 

e moteur asynchrone en cascade avec un anneau à 
"leur permet seulement la compensation en charge 
е présenté peut-être pas le méme intérêt pour 
“livration du facteur de puissance que les machines 
lecteur avec enroulement statorique, ou les conver- 
'urs de fréquence. Cependant, il a, sur ces appareils, 
avantages importants. En premier lieu, sa simplicité 
onstruction, son montage facile ; enfin sa sécurité 
fonctionnement lorsqu'il est monté en groupe 
ré. Les dangers d'emballement des moteurs série à 
«teur sont quelquefois, pour les exploitants, une 
te d'ennuis que l'on évite très facilement avec 
eau à collecteur, lorsque la compensation à vide 
t pas indispensable. 

est pourquoi, malgré tous les systèmes de 
pensation qui ont été créés depuis quelques années, 
este toujours un des moyens les plus commodes 
"améliorer le facteur de puissance d'une machine 
luctiou. 


. Notations — Dans ce qui suivra, nous suppose- 
 Tamenées au circuit secondaire toutes les cons- 
ев et grandeurs caractéristiques du moteur asyn- 
ne. Nous posons donc : 

». tension secondaire du moteur d'induction ; 

; Courant secondaire ; 

s Courant magnétisant ; 

Courant primaire ; 


Ү. банын; Note sur la construction du diagramme 
aire rigoureux des moteurs polyphasés. /terue 
rale de l'Electricité. 23 octobre 1920, t. vin, p. 579- 


Kı, résistance primaire ; 

Si, réactance de fuites primaire ; 

Fs, résistance secondaire ; 

&,, réactance de fuites secondaire : 
y. glissement. 


III. Tension d'un anneau à collecteur alimenté 
par le secondaire d'un moteur d'inductlon. — 
Si nous alimentons l'anneau à collecteur par le secon- 
daire du moteur d'induction, le courant qui le traver- 
Sera aura, à l'arrêt, la fréquence g /, si f est la fréquence 


d'alimentation du moteur asynchrone. 


Ce courant va engendrer un champ tournant de 


vitesse angulaire — gf, p étant le nombre de pôles. Si 


maintenant l'anneau se met en mouvement dans le 
sens de ce champ à la vitesse de » tours par seconde et 
sil a p paires de pôles, la vitesse angulaire de 
rotation des spires de l'anneau par rapport au champ 


‚_ эт ; TNT 
va devenir — (gf — pn) et la tension créée ainsi sera 
p 


E, = 4,44 ГАЕС МФ 10—%, 


зі ¿V est le nombre de spires utiles par phase et $, le flux 


par pôle. Mais 
ER ARV ag 


Ф 
R 


R étant la réluctance du circuit magnétique de l'anneau 


et, par conséquent, 


gf — pn. , ax NH 


ÉE, = 4,44 X ———— E ` = (gf — pn) K. hy, 


P 


K, étant un coefficient variant avec la saturation. 
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Si nous avons établi la courbe de magnétisme de 
l'anneau à la fréquence pn, c’est-à-dire, par exemple, à 
la vitesse de synchronisme du moteur d'induction (si le 
compensateur est monté en bout d'arbre) ou à celle du 
moteur d'entrainement (s'il y a un groupe auxiliaire), 
nous connaitrons 


Е == 4,44 pn. V 10—* = Kh = pn Кү h. 


Cette courbe nous permettra, pour chaque valeur de /,, 
de trouver la valeur de K correspondante et nous pou- 
vons écrire 


ГРА P PN NEN TA 
SS e 
en posant m = L 
pn 


si le compensateur cst entrainé séparément à la 
vitesse n. 

S'il est placé en bout d'arbre du moteur asynchrone, 
on aura 


= EO gg (ут) KL 
pn pn 
ftm 


= (m'g—1)AlHh avec m = SS 


Si l'on fait tourner le compensateur en sens inverse 
du champ 


Е = (mg + 1) Ki. 


En résumé, deux cas sont à considérer : 
vm de machine tourne dans le sens ам champ. 


f TE 
т — —, groupe separe 
| рп groupe sep 
E= (mg —31) Ah avec 
f + pn 


| m ————,enbout d'arbre. 
Sp 
уе La machine tourne en seus inverse du champ. 


р 
т SE groupe séparé, 
E — (mg + 1) КІ, avec 
| | en bout d'arbre. 


f + pn 
рп 


Ces expressions montrent clairement que l'anneau à 
collecteur peut, selon sa vitesse de rotation et la fré- 
quence du courant d'alimentation, être assimilé à une 
réactance posilive, nulle ou négative. 


IV. Diagrammes de fonctionnement de l'anneau 


à collecteur. — 1. LE COMPENSATEUR TOURNE DANS LE SENS 
DU CHAMP POUR LES VITESSES HYPOSYNCHRONES DU MOTEUR 
D'INDUCTION. — Considérons de circuit du rotor du 
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courant magnétisant et le stator. 

Supposons que les constantes du secondaire, Л, с! 
sont majorées pour tenir compte de la résistance, A 
réactance de fuites du compensateur et de la chule 


tension aux balais. Nous pourrons construire le di 
gramme des tensions dans Је circuit du r! 


moteur asynchrone en négligeant = 


— A 


Fig. 1. — Diagramme des tensions dans le circuit du 
compensateur de phase, dans le cas où il tourne dà 
вепв du champ. 

| 


compensateur, tel que l'indique la figure í, ‘4 
laquelle 


OA = Rih, AB = g Sal, 
ВС = £, = (mg — 1) KH, = (1. 


Nous supposons le compensateur tournant à 
vitesse supérieure à celle du synchronisme corre- 
dant à la Iréquence du glissement. 


Dans ce cas, sa tension Æ, est déphasee ё 


avant et se netranche de la tension de ES 
g So la. 

Nous pouvons écrire 

gU, = Béi + [95 + (mg — API 

d'ou 
Ўн U, 
1, = 
VAE тк) — ER [g (Š, + mA) — KF 


et 


_ ÿ(Ss+ тк) — А (Sa + mA) — 


IG ç 


es étant l'angle de déphasage de 7, sur UA. 


48 Juin 1987. 


Le lieu de l'extrémité de Z, (fig. 2), quand g varie, 
sst un cercle passant par l'origine О et par le point А 
el que 


0A — TM NN et tg YOA = š 
m3 p.3 2 3 m À; 
т В, + S, 


ig. 2. — Diagramme des courants du moteur d'induction 
et lieu de l'extrémité du vecteur /, lorsque le glisse- 
ment d varie. 


La distance du centre à l'axe des x est égale à 


_ KU, | 
28.18, + тк) 


T 


res 0, Y et О, X; puis MO, formant avec O,y un 
gle e, tel que 


S" 
Ф. = arc tg SC 
4 


D: 


MO, = ————e 
VR gs 


On trace ensuite О, y, qui fait avec MO, le même 
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on trouve ce résultat facilement en éliminant g entre 
les équations т et > et en posant 


Г, COS фа = у, Г, sin q, = — 2. 

Si А était constant, il n'y aurait qu'un seul cercle et 
lon obtiendrait un diagramme circulaire ordinaire; 
mais À varie avec la saturation ow avec Z. Par congé- 
quent, à chaque valeur de /, correspondra un сегбе. 8 

Nous obtenons une famille de eercles passant par О 
et À dont les centres se déplacent sur la perpendieutaire 
au milieu de ОА, la'distance des centres à Ox eroissant 
avec K, c'est-à-dire les ‘cercles étant de plus en (plus 
petits À mesure que le courant /, augmente et que la 
saturation croît. 

Pour tenir compte du stator et, en particulier, du 
courant magnétisant,on portera d, en ОО, et l'on inver- 
sera la figure par rapport à M avee une puissance d'in- 


U, 
version égale d | 
v HS 5н 


—— S 
yOM= ф. tg = ў 
4 


3 
) ; on алга ainsi 


# 


comme l'indique la figure 2. 


La construction du diagramme complet se fera de la 
facon suivante (fig. 3). On trace deux axes rectangu- 


M 


Fig. 3. — Construction géométrique du гё- 


seau de cercles, lieux de P'extrémité du 
vecteur /» en tenant compte de la varia- 
tion de la saturation magnétique. 


angle e. О, х est perpendiculaire à О, y,. On porte 


Q0, zd et on calcule A аз ын Сы. 
ДҮК + SA 
amsi que 

tg y А EE тА’ 


que l'on porte sur la figure. La construction est ainsi 
préparée. 
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Sur la perpendiculaire au milieu de ОА, on place les 
centres des cercles en calculant 


KU, 


ms 2 Ra (Sa + m À) 


pour diverses valeurs de /,. On obtient ainsi les 
points 1, 2, 3, etc... 

Pour construire un point du diagramme, on trace, 
par exemple, le cercle de centre 6. On le recoupeen a et 
a, par ип arc de cercle de centre О et de rayon égal, à 
l'échelle des courants, à la valeur de /, correspondante. 
On inverse O et A en O' et A' et sur la perpendiculaire 
au milieu de OT AT, on reporte le point 6’. De ce point 
comme centre, on trace le cercle passant par O' et A'. 
En joignant a et a, au centre d'inversion M, on obtient 
sur le cercle (6') а et ai, qui sont les points du dia- 
gramme définitif, 

En répétant cette construction, on obtient une 
courbe indiquée sur la figure 3 et qui, rapportée aux 
axes O,X et O,Y, donne le diagramme du courant 
cherché. 

Le point de synchronisme se trouve en O'. Le point 
de court-circuit, si le compensateur est conduit séparé- 


y 


Ffg. 4. — Diagramme des tensions dans le circuit du rotor 
compensateur de phase, dans le cas où il tourne dans le 
sens inverse du champ. 


ment et si f = pn, se trouve en А’. Dans les autres cas, 
il faut le chercher par tàtonnements. 

On peut cependant évaluer le courant de court-circuit 
en prenant pour К une valeur voisine de celle corres- 
pondant au courant de court-circuit du moteur sans 
compensateur et en prenant comme réactance du rotor 
S, + (m — 1) K, А et S, étant majorés pour tenir 
compte de la résistance et de la réactance du compen- 
sateur. 


2. LE COMPENSATEUR TOURNE EN SENS INVERSE DU. on : | 
POUR LES VITESSES HYPOSYNCHRONES DU MOTSUR D'oun ik U 
— Avec les mêmes hypothèses que précédemment 
nous avons établi le diagramme de la figure 4, oi 


OA = Rih, АВ = 9,1, 
BC = Е, = (mg + 1) KI, 0С= 00; H 


on a 
gU = Ré + [gS + (mg + Kh, p. 
d'où is 
I —— L2 — U: Ee 
УА +1905 mK E, 
r e 

T pu 
2 

* 


Fig. 5. — Diagramme des courants et lieu de l'extrémi 
du vecteur /,lorsque le glissement varie. 


М 


Dans ce cas, la compensation n'a lieu que pour H: 
marche en génératrice. Le lieu de l'extrémité de /, sol 
tient comme précédemment .: c'est un cercle sym 
trique du précédent par rapport à l'axe des z (lig. > 


Fig. 6. — Diagramme du courant si l'on tient*compte 
stator et du courant magnétisant, dans le cas du fonc 
nement en génératrice asynchrone compensée. 


| 

On suivra la méme marche pour tenir compte d 

stator et, en particulier, du courant magnétisant. 1 
forme du diagramme est donnée sur la figure 6. 
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correspond au cas du fonctionnement en génératrice 
asynchrone compensée. 


Fig. 7. — Schéma de montage du compensateur 
et du moteur d'induclion essayés. 


V. Application à un moteur en essais. — 
1. SPÉCIFICATION DU MOTEUR. — Nous allons donner un 
exemple d'application à un moteur Püyge, d'après les 


L = 702 __ 
77 + 


36 encoches 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Fig. 8. — Croquis coté en millimétres des encoches 
du moteur essayé. 


résultats d'essais de cette machine. Dans ce type de 
moteur, le compensateur se trouve placé sous les 
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bagues du moteur d'induction et le schéma de montage 
est celui de la figure ç. 
Les caractéristiques de ce moteur sont : puissance, 


. 10 ch; nombre de pôles, 4; fréquence, 5o р: &; tension 


composée, 220 v, en triangle; vitesse, 1 285 t: mh. 
Les croquis cotés des tóles et des encoches du mo- 
teur et du compensateur sont représentés sur les 


N 
en 
» 


>) 


Ur ыз 


24 encoches 


` 
à 


! 
| 


| 
à 


Fig. 9. — Croquis coté en millimètres des encoches 
du compensateur essayé. 


figures 8 et 9. La spécification des enroulements est la 
suivante : 

Moteur : stator, 25 conducteurs par encoche, de 
2,4 mm de diamètre, isolés par deux couches de coton, 
montage  série-triangle ; rotor, 6 conducteurs par 
encoche de 3,1: mm de diamètre isolés par deux couches 
de coton, montage série-étoile; collecteur, 3 bagues 
de 209 mm >x 15,5 mm et 2 balais carbométalliques 
de 12 mm >< 16 mm par bague 


` | Vdlts Е, 
15 


Fig. 10. — Courbe de magnétisme du compensateur, relevée 
pour une fréquence du courant de 50 p: з. 


Compensateur : bobinage en parallèle, 2 p = 4, 
за == 4;14 conducteurs par encoche de > fils de :,3 mm, 
à pas entier ; commutateur, D = 158,5 mm, L= 25 mm, 
n—84(» spires lame), 6 lignes de í balai de 25 mm 
> 12 mm. 


a. RÉKÉSsULTATS D'ESSAIS. — 1° Fonctionnement en mo- 
teur asynchrone. — R, —0,67 ohm, À, = 0,0833 olim à 
chaud ; pertes dans le fer, 350 w ; pertes par frottements 
et ventilation, 410 W. 
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А 220V, J= 8,154, cos 94 = 0,26 


= 
A U, 220 6 
— =  — T. O 
i \ U, 130 S 
W. ч - 
"` 
(AN А 100 v, Joe 18 А, COS See = 0,1 
; % 
Ai 4 (sans compensateur). 
IU" А 100v, Le 37 A, COS ©, = 0,37 
AW \ d n d 
m а (avec compensateur). 
| En charge à ío ch, /, = 26,5 А: 
| COS ç = 0,875; D = 8o pour 100, 
A | g —95 pour 100; vitesse, 1 4»5t: mn. 
2° Fonctionnement en moteur 
BN y compensé. En alimentant sous 
| | une tension entre fils (couplage en 
| 
D 4 
| d \ 
і | ' 
|à b ë Z 
| \ xit ы en 
i | \ z e be: a 
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triangle) de 220 v, on obtient m résultats groupés 
dans le tableau I. 


TasLzAU 1. — Résultats d'essais pour le fonctionnement 
en moleur compensé. 


FACTEUR RENDENENT ТТИ 
DE en tour 


en ampères | PUISSANCE [en centièmes| раг minute 


CHARGE [COURANT /,|COURART /, 


en chevaux! en ampères 


PE 


28,5 48 0,97 I 285 


en savant 


о ‚92 
en avant 


0,91 
en avaat 
0,98 


eu arrière 


25 


38 73 г 310 


65 1 330 


50 


3° Fonctionnement en compensateur. — La courbe 
de saturation est donnée sur la figure 10. La résistance 
mesurée à chaud а pour valeur oo? ohm par phas 
ramenée au couplage en étoile. 


‚ CALCUL DES ÉLÉMENTS EN DIAGRAMME. — Le rapport de 
Кына calculé par phase est de 2,78. D'après 
F: е ssal 


== 8,15 А, cos фу = 0,26, 


LE 
Т 
ET 
d 
| 
l 


78 
= — 135,4, 
3 
Je = 13,1 >< SİN фо = 12,7 As | I 
En court-circuit, pour une tension de 220 v entre fils | 


(couplage en triangle), on a 
le == 105 A, COS Фо — 0,4, Ze = 3,63 ohms, 
d'où 
= 3,63 X 0,916 = 3,32 ohms, 
== 0,67 ohm, 5, = 1,7 ohm, 
= 0,083 ohm, S' = 1,62 ohm. 


1,62 x (5 SCH 
I 8 
s) 


I 8 
) — 0,22 ohm. 
2.78 


0,21 ohm, 


S; 


0,087 ohm, 


А". = 9,65 X ( 


Pour tenir compte de la résistance et de 
la réactance du compensateur, ainsi que 
de la chute de tension aux balais, nous 


adopterons les valeurs suivantes 
S", = 0,21 X 1,15 = 0,24 ohm, 


48 (0,0833--0,03)2- 1,5 


18 = о,145о0һт. 


H' = 
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La tension secondaire par phase en court-circuit 
sera 


2p = À, n = 25 t: s, = 50 р: $, 
d'où 
ТР ia Е = (xg — 1) Al. 
рп 


On а également 


U, S" 


= 2104, (6 Ф = > = 0,83 
—— = A, ees — = 0,83. 
yR Ms" mis 

U, 

— “= 332 A, Í — у), 

Z, 2 A б Ф: 


Le tableau II indique les valeurs de Ё, К et des 
ordonnées 


= = wees 


des centres des cercles en fonction de /,. 
La figure :1 indiquela construction compléte du dia- 


TaBrizaU jl. — Valeurs des ordonnées z, des centres 
des cercles en fonction de da. 


camePiCukeNT K 
en ohms 


TEKSIQR Éc 
en volts 


COORBONKÉES Z, 
en ampères 


COURANT Ја 
en ampères 


130 
124 
118 
113 


108,5 

105 

100,5 
94,5 
89,5 
81,5 
74,5 


gramme pour ce cas particulier, ainsi que la courbe 
relevée aux essais. Sur ce diagramme, toutes les gran- 
deurs ont été ramenées au secondaire du moteur asyn- 
chrone. 

On constate que la différence eatre les deux dia- 
grammes est très minime et peut s'expliquer par la 
présence des appareils de mesure branchés dans le cir- 
cuit secondaire. 

Par contre, l'allure de la courbe calculée est bien 
celle de їа courbe relevée expérimentalement. 


M. Тлаом, 


Ingénieur à la Maison Breguet. 


Utilisation des abaques de M. Blondel 


pour le calcul des tensions d'équilibre des lignes suspendues 


aprés rupture d'un conducteur dans une portée 


Se référant à l'étude de M. Jarrett-Knott, suivie de celle de M. Cotte, et qui, toutes deux, ont été 
publiées dans cette revue (*), l'auteur du présent article se propose d'exposer une méthode permet- 
tant de déterminer l'état d'équilibre d'une ligne suspendue, aprés la rupture d’un conducteur 
dans une travée, à l'aide des abaques de M. Blondel. Après avoir rappelé l'éguation à la résolu- 
tion de laquelle se ramène le probfème, il montre qu'une construction simple et rapide sur un 
calque quadrillé convenablement placé sur l'abaque de M. Blondel correspondant au cas étudié 
donne une valeur au moins approchée de la tension des conducteurs dans les différentes travées, 
à la condition de connaître la tension dans l'une d'elles. Si cette tension n'est pas fixée, on la 
choisit arbitrairement et la recherche de la solution nécessite quelques tdtonnements qui ne pré- 
sentent d'ailleurs aucune difficulté, étant donné la simplicité de la méthode. La construction 


conserve sa simplicité dans le cas où les portées sont dénivelées. 


I. Etablissement de l'équation du probléme. — 
Dans la « Revue générale de l'Electricité » (!), M. Jar- 
rett-Knott a exposé une méthode de calcul des tensions 


(* C. Jannarr-Kmorr; Etude de l'état d'équilibre aprés 
rupture d'un eeh cur: des lignes de transmission 
d'énergie équipées avec chaines d'isolateurs. Revue générale 
de TC Electricité, 19 septembre 1925, t. xvii, р. 181-188. 

R. Corre; Equilibre d'une ligne électrique en cas de 
rupture d'une travée. Aevue générale de (Cëieciricue, 
12 décembre 1925, t. xvii, р. 979-981. 

(1) C. JanngTT-KNorr. Loc. cd. 


d'équilibre des conducteurs suspeadus,après rupture de 
l'un d'eux dans une portée ; plus tard, dans cette méme 
revue (!), M. Cotte a indiqué comment l'utilisation de 
courbes, établies une fois pour toutes, pour une tigne 
donnée, permettait l'application plus commode de la 
méthode. 

Il nous à semblé qu'on pouvait aller plus loin encore 
dans le sens indiqué par M. Cotte et, cherchant à éta- 


(!) R. Gorte. Loe. cil. 
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blir, non plus pour un conducteur à tension initiale 
donnée, mais bien pour un métal donné, un abaque 
permettant la résolution facile! du probléme proposé, 
nous 'avons été conduit à utiliser les abaques de 
M. Blondel de la facon suivante : 

Considérons (fig. 1) un câble suspendu en S4, S2, 8... 
à des chaines $, Si, s S, ... et soit 71a tension initiale, 


. Portée 2. 


par millimétre carré, uniforme sur toute la ligne. Sup- 
posons que le câble se rompe à gauche de S,. Les 
chaînes s, S,, s, S, vont s'incliner en 5, 8,, ga D, ... de 
telle sorte que les déplacements horizontaux des 
points d'attache soient d, d, d, ... 

Soient alors 7,, Te, 7, ... 
1:35 Ууга 


les tensions dans les por- 
tées n** 


Fig. 1. — Schéma de la ligne suspendue. positions des conducteurs avant et après la rupture de l'un deux 
dans la travée n° 1. 


Considérons une portée de longueur / et désignons 
par c le poids spécifique du cáble. 

Avant la rupture, la longueur du cáble dans la 
portée considérée est égale à 


©з? /3 


кечер с 


Aprés la rupture, la longueur de la portée devient /', 
la tension 7”, et la longueur du câble 


о? [? 
l — 1! 
L = і + 24 WA 
L'allongement du càble est donc égal à 
ry l”? ot [3 
АЁ == (Р — b +- ТУТ 


On a par ailleurs, en désignant par E le module 
d'élasticité 
LT! — T) 
LI——————. 
А F 


En égalant el en posant 


l! — {= А! 
il vient 


с? /'3 {Т' o? {Т 
м Lm ; ТЗ -z)-(z^-z)7* (1) 


Mais опа 
[^ — n 4-3PAULA- MAT + AT, 


expression qui devient, en négligeant les deux derniers 
termes, 


[^ — (+ 3PAD, 


d'où, en remplaçant dans (1), 


с? br oi 7 on T 
МЫМ C. ncm cue ы 
(+z) + LS 7 z) E Т? al Ms 


3 n 
(e 
Remarquons maintenant que le terme — ; sera tou- 


jours, dans la pratique, trés petit devant l'unité. En 


[N? A 
effet, il est égal à E (г) EN tg? v, yétant l'inclinai- 
2 2 


, T 
son sur l'horizontale, aprés la rupture, de la tangente à 
à la chainette au point d'attache. Il est facile de véri- 
fier que sa valeur, méme dans le cas défavorable d'une 
seule portée entre la rupture et l'ancrage, ne dépasse 
pas, dans les cas courants, 0,03 à 0,04. Nous propo- 


» LÀ І 
posons donc de négliger - 


tg? y devant l'unité et 
m AER 


d'écrire, 


VE o'i T' o'y Тү D 
n E Ta ИЯ nx А 


се qui revient, en définitive, à confondre # et 7. 
Cette approximation se justifie d'autant mieux 
qu'une faible variation de 7" n'a que trés peu 


of 
d'influence sur la valeur de A/ ( + 8T" Sal tandis 


qu'elle en a une beaucoup plus importante sur le 
deuxiéme terine de l'équation (»). 

Le terme entre crochets de l'équation (2) est donné. 
au coefficient de dilatation linéaire « prés, par les 
abaques de M. Blondel. Si nous appelons 9 la valeur 
comprise, sur ces abaques, entre les isotases F et Т” sur 
l'isométre /, nous avons 

Al = — lað, (3) 
ой a0 représente le coefficient de / entre crochets, 
dans l'équation (2). 


II. Principe de la solution graphique à l'aide 
de l'abaque de M. Blondel. — ^i, sur un calque 
quadrillé, nous avons tracé, une fois pour toutes, un 
réseau de droites 


== ría, 
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que nous désignerons dans ce qui suit par les droites D, 
chaque droite correspondant à une valeur de /, il 
nous suffira, pour obtenir la valeur /a9 de placer le 
papier calque sur l'abaque de M. Blondel en faisant 
coincider, par transparence ` 

1° L'axe Oz des abscisses du réseau de droites avec 
l'isomnetre / (fig. 2); 

2° L'origine О du réseau de droites avec l'intersection 
de l'isométre / et de l'isotase 7 et de rappeler l'inter- 


2 ^ 
y» 
OL. EA M 
A 
< 
xŠ 
A 
6; 
0 Isotase 
y 
š 
Ë 
К 


Fig. 2. — Principe de la construction graphique à exécuter 
sur l'abaque de M. Blondel. 


section O, de l'isométre /et de l'isotase 7" en О, sur la 
droite / du réseau. O, O,, qui est évidemment égal à 
lat, sera relevé sans aucune construction, par simple 
lecture ou au compas. 

L'équation (3) appliquée successivement aux portées 
n" 1, 2, 3... donne le système 


d, == d, — (lað), (1) 

4, — d, — (lað), - (II) 

dy 41 = о = d, — (198). (n) 

Ш. Exposé de Іа méthode. — Pour résoudre ce 


système d'équations, nous proposons d'opérer de la 
facon suivante : 

Tracons sur papier quadrillé deux axes de coor- 
données z' x et y' y (fig. 3). Sur Or et Oz' tracons une 
échelle des tensions rapportées à : mm*. Au-dessous de 
Z'r iracons un réseau d'horizontales 


y — cl, 


chaque horizontale correspondant à une valeur de /. 
Sur Oy' portons une échelle des tensions rapportées à 
i mm^, identique à celle adoptée pour Oz et 0 z'. 

Ces constructions sont établies une fois pour toutes 
pour un métal donné. 

Dès lors, soit 71a tension initiale avant la rupture ; 
fixons à priori la tension 7, dans la portée n° 1 après 
la rupture. À l'échelle des tensions, portons ОО, sur 


P 
Du, tel que ОО, = IQ) P étant le poids d'une chaine 


d'isolateurs, О la section du câble. De O, comme centre, 
tracons un cercle de rayon égal à la longueur р de la 
chaine, l'échelle choisie étant la méme que celle adoptée 
pour les ordonnées dans la construction du réseau de 
droites D. 

Ceci fait, marquons le point de rencontre R, de 


е { . P] 
l'horizontale correspondant à — et de la verticale 7,. 
2 


Joignons О, R, et prolongeons jusque sur le cercle en ү,. 


dd 
EECH 


1-7 


| 
| 


Ei 


d 
y 
SERBE: 
7 | 
TEE 
с. 
ш 
nd 


SR REA MCN ната 
Ld WBEBSRBCGBRERE ea 
RER = [13 =à ywl 
МИТ ak 
ШИШ 
D У | | 
Fig. 3. — Construction permettant de déterminer, à l'aide 


de l'abaque de M. Blondel, les tensions des conducteurs 
d'une ligne suspendue aprés rupture de l'un d'eux. 


L'abscisse de y, est évidemment égale à la déviation d, 
de la 1'* chaine. 

Projetons y, en d, sur l'horizontale d'ordonnée 7, de 
l'échelle de Oy'. 

A l'aide de l'abaque de M. Blondel et du réseau de 
droites y = z la, nous relevons, comme il a été dit, la 
valeur (/29), correspondant aux tensions T et T, et àla 
portée d. Portons, au compas, cette valeur en d, ds. 
L'abscisse de d, sera, en vertu de l'équation (1), égale à 
la déviation 4, de la >° chaine. 

Prejetons d4 en y, sur le cercle р et marquons 
l'intersection R, de O, v; avec l'horizontale du réseau 
l + la 


correspondant à la portée . L'abscisse de R, 


serd égale à 7, — 7,. Nous aurons donc, par addition, 
T, = T, + (T4 — T). Avec l'abaque de M. Blondel et 
le réseau de droites D nous relèverons la valeur (/ a 9), 
correspondant aux tensions T et T, et à la portée A. 
Nous porterons cette valeur en d; d,. L'abscisse de d,- 
sera égale à la déviation de la 3* chaine. Nous continue- 
rons ainsi de proche en proche, jusqu'à la déviation 
dinți), positive ou négative, correspondant à l'ancrage. 
Si 7, а été choisi exact, d,+1 serait, comme le déplace 
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ment horizontal de l'extrémité de la chaine d'ancrage, 
sensiblement nul. S'il n'en est pas ainsi, nous répéte- 
rons les mèmes opérations en partant d’une tension T”, 
plus grande ou plus petite que 7, suivant que da4: aura 
été trouvée négative ou positive. Nous obtiendrons de 
nouvelles déviations d's, d's ... Gutt qui seront 
portées sur l'horizontale 7", de l'échelle tracée sur O y'. 
L'intersection de la droite dot dau avec Oy’, nous 
donnera, lue sur l'échelle, la valeur très approxima- 
tive de la tension d'équilibre T," cherchée. On peut 
vérifier que, si 7, et 7", ne sont pas trop différents, le 
lieu des points d, quand T, varie de T, à T' est une 
droite. 

Cette construction néglige le déplacement horizontal 
de l'extrémité de la chaine d'ancrage. Pour en tenir 
compte, il suffirait de procéder de la facon suivante : 

Soit 7, la tension, dans la dernière portée, déter- 
minée en partant de 7, dans la premiére portée ; soit 
T'a cette tension déterminée en partant de 7”,. Nous 
prendrons 7", qui partage la différence 7”, — Гь comme 
T", partage Т, — Т,. Ceci fait, à l'aide des échelles de 
coustruetion. déterminons le déplacement de l'extré- 
` mité de la dernière chaine quand la tension passe de 7 
à f”; soit e ce déplacement. Nous construisons mn 
parallèle à (ui et d'abscisse e L'intersection de la 
droite dot da 41 et de la droite mn aura évidemment 
pour ordonnée la tension 7", cherchée ; il est ainsi tenu 
compte de l'inclinaison de la dernière chaine. Ces 
constructions sont trés simples; mais on vérifiera 
qu'elles sont inutiles, 7", sera trouvé, par suite de la 
faible valeur de € et de la grande inclinaison’ de 
d'ai dg: sur Оу’, sensiblement égal à 7”,. 


Rauarques. — I. Comme toutes les opérations s'effec 
tuent sur papier quadrillé, il n'y aura aucune autre 
ligne à construire que la circonférence de rayon р. Les 
droites О, R y ne seront pas tracées. Il suffira de faire 
pivoter une régle autour de O, et de marquer ces 
points R et y. 


Il. Pour rapprocher les points R des points y et 
dimimuer ainsi les erreurs graphiques dans le ens des 
faibles différences de tension, on pourra tracer deux 
échelles de tension, l'une double de l'autre par exemple, 
et deux réseaux de droites y = c. П y aura, dans ce 
cas, deux cercles р de centres О, et O,'. Les deux.cons- 
tructions se font trés facilement sur la méme feuille. 


HE. S'il faut tenir compte de l'effort dù au vent, la 
charge du càble par unité de seclion devient égale à o' 
et l'on pose, comme le fait M. Blondel, 


o 


—— LI т. 


La méthode exposée ci-dessus s'applique à la condi- 
| Р P 5 
tion de remplacer o par с et- — par — > —. On se 
20 2Q ai 
place ainsi dans Ie plan de la chainette inclinée sous le 
vent. Ce sont les mêmes échelles qui seront utilisées ; 


il suffit : то de déterminer le centre O, du cercle en por- 
P 

t t Z5 

ant Oo; 2 Qin 


l'isométre rí le l'abaque de M. Blondel et la droite ml 
du réseau d'horizontales y — ol. 


; 2° dle considérer, our une portée /. 


IV. Cas particulier de portées dénivelées. — 
Supposons qu'il se trouve, entre la ‘rupture et l'an- 
erage, des portées dénivelées. Nous allons montrer que 
pour ces portées la méthode précédente pourra s'ap- 
pliquer avec une légére modification. 

Nous représentons une telle portée avant et aprés la 
rupture sur Ја figure 4. Soient : T et 7" les tensions ; 


Fig. 4. — Schéma d'une portée dénivelée : positions 
des conducteurs avant et aprés la rupture de l'un d'eux. 


let / les portées en projection horizontale ; A et À' les 
distances des points d'attache ; B et В les inclinaisons 
de la droite joignant les points d'attache, avant et apres 
la rupture. 

Dans la < Revue générale de l'Electricité » (t) du 
10 janvier 1925, M. Lavanchy a établi que la longueur 
du filS, 5, était égale à 


À I! cos* 8o! 
"Tam" 


Aprés la rupture, cette longueur devient 


М"? t: cos? Bic 
AE 2: 
+ 24 Т? 
En écrivant de deux façons différentes 'alongement 
du cáble, nous avons la relation 


S Ai"cos!'Uc*  Micos Bar. (P—T) |, 
ао — m ит ^к G; 

En remarquant que eos ñ peut etre confondu avee 
cos В', pour la double raison que 8 et B' sont en général 
faibles et qu'ils sont trés voisins l'un de l'autre, et en 
multipliant par cos Bles deux termes de cette relation. 
on obtient aprés avoir fait les mèmes transformations 
et simplifications que dans le cas des portées de 
niveau 


К ОНИ, с? (l cos В)? » в с? (¿cos В)? cas Bi ` 

E a4 T° E ИРТӘ ` z) 
(!) Ch. Lavancuy ; Calcul mécanique des conducteurs des 

lignes électriques pour le cas ой les supports sont à des 

niveaux différents. Revue générale de l'Electricité, 10 jan- 

vier 1926. t. хуп, р. 55-63. 


-— = 
а » 
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où 
Al = — lað, (5) 
6 étant ici la distance, sur l'isométre /cos$ entre les 
isotases T et T' des abaques de M. Blondel. L'opération 
indiquée dans le cas précédent est encore la méme ici, 
аум: le méme réseau de droites. Il suffira de faire coin- 
rider l'axe des abscisses de ce réseau avec l'isométre 
Í cos B. Nous aurons encore les équations sucees- 
His 
d == d, — (lað). (Т) 
d, = d, — (lað). (H) 
Les différences de tension s'obtiendront, en fonction 
des dévialions, comme il a été dit pour les portées de 
niveau, en avant soin d'utiliser l'horizontale of corres- 
poudant à [a longueur de fil suspendu à Ia chaine. Or, 
pour la portée dénivelée, la longueur de fil suspendu, 
cesl-à-dire la longueur du fil compris entre le point 
d'attache et le point le plus bas dépend де la portée /,, 
de la dénivellation д, et de ka tension 7,. Nous connais- 
sons à l'avance /, et An, mais non 7|, qui est justement 
à déterminer. ll faut procéder par tàtonnement. Nous 
nous donnons pour 7, par exemple, la tension Гь: 
dans la portée précédente. Avec cette tension nous 
déterminons, par la formule suffisamment approchée 


la АТ 


2 C ly 


& = 


la longueur z du fil suspendu. Nous pourrons alors 


calculer Іа diflérence de tension (Ta — 7T,..,) et nous 
aurons une première valeur approchée 7”, de Fa. Avec 
T'a nous ealeulerons de nouveau la longueur de fil sus- 
pendu, par la formule 


Nous déterminerons la nouvelle différence des tensions 
(T'a — Th-1) et nous aurons une deuxième valeur 
approchée 7", de 7,. Pratiquement, une troisième 
approximation est en général inutile. 


La suite des opérations est la méme pour les portées 


de niveau. 


V. Conclusion. — De ce qui précéde, il résulte que 


si, pour un métal considéré, on a tracé, une fois pour 
toutes, les réseaux de droites D et les horizontales 
у = ol, etsi l'on a fixé les échelles des abscisses et des 
ordonnées, on pourra, en utilisant les abaques de 
M. Blondel, calculer immédiatement, et par des opéra- 
tions n'exigeant pour ainsi dire que le compas à pointes 
sèches, les tensions d'un conducteur rompu et ceci ` 
dans le cas le plus général d'un nombre quelconque de 
portées, quelles que soient l'importance des dénivella- 
tions, la valeur initiales de la section des conducteurs 
et la tension initiale. 


Les approximations faites ont, sur les résultats, une 


influence qui est, pratiquement, tout à fait négligeable. 


Pierre ASBBRT, 
Ingénieur E. S. E. 


I Revues, analyses et informations 


Isolation au papier des conducteurs 
pour cábles à courant fort(!) 


1. GÉNÉRALITÉS. — 1° But à alleindre. — Etant donné 
un conducteur, que ce soit un fil ou un câble, il s'agit de 
l'isoler avec du papier, du caoutchouc, du собо, de la soie 
пи toute autre matière, suivant l'application à laquelle on le 
destine. Cette couche isolante doit remplir certaines condi- 
lions tant mécaniques qu'électriques. ЇЇ faut qu'elle ne 
subisse aucune détérioration lors des déformations appré- 
riables qui Jui seront imposées lorsque le câble sera courbé 
оп enroulé sur touret. Ces déformations sont limitées par 
l'indication du rayon de courbure minimum. La gaine isolante 
oit donc se prêter aux déformations correspondantes. Cer- 
'aines conditions sont imposées au diélectrique : il faut qu'il 
présente un faible coefficient de pertes diélectriques et qu'il 
sait homogène, sans humidité et sans bulles d'air incluses. 
La maniere dont cette condition sera remplie dépend de la 
facon dont isolant a été posé, puis séché et imprégné. Sui- 
"ant la contrainte diélectrique à prévoir et la nature de 
lisolant, Ia couche appliquée est plus ou moins épaisse. 


С) Hans Моца. Elektrotechnische Zeitschrift, 11 février et 
+ Wars 1020, t. ve, p. 145-150 et 269-273, 12000 mots, 11 figures, 
> tableaux. j 


Au cours de l'article qui nous occupe, l'auteur ne fait 


aucune distinction entre les conducteurs pleins ou cáblés. 
Ces conducteurs sont groupés pour former des câbles à т, 2 
3 ou д fils, un isolant remplissant les vides dans les câbles 
multiples. S'ils sont cylindriques, ces vides sont relative- 
ment importants, aussi a-t-on donné également aux conduc- 
teurs, des sections en secteur circulaire. 


» 


2° Machine à enrubanner. — Un ruban de papier est enroulé 


en hélice autour du conducteur, sur plusieurs couches, au 
moyen dela machine à enrubanner.Celle-ci comporte plusieurs 
rouleaux de papier dont les bobines sont folles sur leur axe, 
et qui tournent autour du conducteur. L'avancement axial 
du conducteur et la rotation des rouleaux sont variables. 


Le ruban de papier se déroulant arrive sur le conducteur 


sous un angle variable. Considérons, en effet, le point d'inter- 
section d'une droite et d'un plan; par ce point on peut mener, 
dans le plan, plusieurs droites formant des angles différents 
avec la droite. Ce fait est défavorable, car l'angle doit rester 
constant. I faut aussi que le surveillant, au cours de l'en- 
roulement, déplace le rouleau de papier pour rétablir l'angle 
convenable. Il est d'ailleurs évident que cet angle doit se 
régler automatiquement par suite dela conjugaison des mou- 
vements du rouleau et du conducteur. Si le surveillant a 
introduit le ruban sous un angle défectueux, ce ruban rec- 
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tifie automatiquement el peu à peu sa position. Tant que la 
rectification n'est pas compléte, le ruban a une tendance à 
former une surface non pas cylindrique, mais conique, qui 
détermine des plis lorsqu'elle doit devenir cylindrique. De 
plus. le ruban forme, à son départ du rouleau, un angle 
avec, ce dernier, d'oü .résultent de nombreuses ruptures. 
Théoriquement, il est possible d'éviter cet angle. Il suffit de 
faire tourner le rouleau de go° environ de manière que le 
plan moyen de sa rotation touche le bord du conducteur 
(dans un plan de projection perpendiculaire au conducteur, 
le plan du rouleau apparait comme une droite touchant la 
section du conducteur). Avec cette disposition, le ruban 
quitte le rouleau sans plier; il doit toutelois, avant d'at- 
teindre le conducteur, tourner d'environ 9o*, ce qu'il peut 
faire sans difficulté. 

Une irrégularité analogue se manifeste dans la tension du 
ruban. Pour obtenir une couche isolante convenablement 
posée. il faut que le ruban recoive une certaine tension qui 
est obtenue par le freinage du disque sur son axe. Lorsque 
ce freinage est constant, la tension appliquée au ruban croit 
à mesure que le disque s'épuise et que son rayon diminue. 
Pour que la tension reste constante, il faut que le surveillant 
débloque peu à peu le freinage à mesure que le disque 
s'épuise. On remédie à cet inconvénient en freinant directe- 
ment le ruban entre le disque et le conducteur. 

3• Recouvrement posilif ou négalif et spires joinlives. — 
Le papier peut être enroulé de trois manières différentes 
suivant que les spires successives se recouvrent ou laissent 
entre elles un vide, c'est-à-dire présentent un recouvrement 
négatif. Si le recouvrement n'est ni positif ni négatif, les 
spires sont jointives. 

Le recouvrement négatif a l'avantage de permettre à la 
machine à enrubanner de débiter davantage pour la méme 
vitesse du disque portant les rouleaux et la méme hauteur du 
ruban. Mais il présente comme inconvénient de permettre, par 
hasard, la superposition de plusieurs vides dans les couches 
successives et delaisser ainsi se produire un vide notable. On 
n'a, jusqu'à maintenant, trouvé aucun systéme permettant 
d'éviter, en toute sécurité, cette possibilité et ce mode d'en- 
rubannage doit étre abandonné. Dans l'enroulement à spires 
jointives, un inconvénient analogue peut survenir, mais avec 
moins de probabilité; aussi ce systèmeest-il aussi satisfaisant 
que celui à recouvrement positif et donne méme un enruban- 
nage plus lisse. Mais ce qui décide du choix du système,c'est, 
d'aprés l'auteur, la considération des déformations. C'est 
don cà ce point de vue qu'il compare l'enrubannage à recou- 
vrement positif et celui à spires jointives. 

Lorsque le càble est enroulé avec un rayon de courbure 
normal, par exemple sur son touret, les couches à l'inté- 
rieur de la boucle sont resserrées et celles de l'extérieur, 
détendues. Les deux enrubannages se comportent de maniére 
complétement différente. Dans celui à spires jointives les 
couches baillent du côté extérieur et dans celui à recouvre- 
ment positif, la hauteur du recouvrement diminue et, gi elle 
n'est pas suffisante, peut devenir négative. Du côté intérieur, 
les couches tendent à se chevaucher; mais dans l'epruban- 
nage à recouvrement positif, elles sont guidées, (gndig que 
danscelui à spires jemtives elles risquent de se soylever. 

Une autrecousigération est défavorable à l'enrubannage à 
spires jointives. Les différentes couches de papier forment 
des cylindres creux de diamètres différents, donc de carac- 
téristiques différentes, dont il faut tenir compte lors du 
réglage de l’opération. Pour ne pas rendre ce réglage prati- 
quement peu réalisable, on doit admettre des tolérances. Or 
comme le raccordement des spires est une position limite il 
ne peut pas y avoir de tolérances. En fait, c'est l'enruban- 


nage à recouvrement positif qui est le plus souvent adopte 
et on n'a aucune raison d'y renoncer. 

An Valeur du recouvrement. — Pour le choix de cette 
valeur, entrent en ligne de compte les considérations sui- 
vantes. Lorsque le câble est courbé, il ne faut pas que tout 
le recouvrement soit détruit, du côté extérieur. H est done 
nécessaire de le prévoir supérieur à l'accroissement de lon- 
gueur qui dépend lui-méme du rayon de courbure et du 
diamètre de la couche isolante considérée. Le rayon de cour- 
bure est fixé par les conditions d'essai. On admet générale- 
ment qu'il est égal à 12 fois le rayon du câble, chemise 
de plomb comprise. Etant donné cette définition du rayon du 
cáble, il suffira d'étudier le câble à un seul conducteur qui 
représente le cas le plus défavorable. Les variations de 
longueur de chaque couche ne peuvent étre déterminee: 
avec précision ni par les essais directs, ni par des étude: 
théoriques, car le câble n'est pas homogène. Aussi consi- 
dere-t-on, dans ce qui va suivre. une seule couche d'une 
longueur donnée, qui a été choisie de maniére que le: 
allongements qui lui correspondent puissent étre considéré: 
avec une süreté suffisante comme la limite supérieure de: 
allongements qui peuvent se produire. 

On suppose, de plus, que le diamètre du tambour sur lequel 
on enroule le câble pour l'essai est égal à douze fois le dia- 
mètre du càble mesuré avec l'enveloppe de papier seulement. 
et non avec la chemise de plomb. Ainsi que l'indique la 
figure 1, l'augmentation de longueur de la couche extérieure 
о.5 d 
6,5 d' 
0,077, ce qui veut dire que les recouvrements doivent 


par rapport à celle de l'axe du cáble est égale à soil 


Fig. 1. — Rayons de courbure du câble. 


porter sur une longueur égale à 7,7 pour тоо de la longueur 
axiale. En prenant comme unité de longueur le pas de 
l'hélice, qui est égal à l'avancement du conducteur. la pro- 
jection axiale de la bande de papier en est fes 105,5 pour 10: 
et le recouvrement. mesuré par sa projection sur l'axe. en 
est le 7,7 Dour тоо. Comme le rapport des hauteurs effec- 
tives de la bande et du recouvrement est identique à celui 
de leur projection. on voit que le recouvrement doit ètre 
les 7,15 peur 100 de la largeur de la bande de papier. 

L'expérience a montré qu'il ne faut pas choisir une 
valeur trop supérieure à celle qui vient d'étre indiquée. car 
le papier se plisse dés que le recouvrement est trop 
grand. 

5° Mesures du diamètre el du périmètre. — Lorsque Ie 
conducteur est te section circulaire, on détermine l'épaisseur 
de la couche iselante en déduisant l'aecroissement du 
diamètre d'une mesure de périmètre effectuée avec un ruban 
gradué. Lorsque le conducteur est de section en forme «іе 
secteur circulaire, c'est encore une mesure de périmétre qui 
est employée. En divisant par x le périmètre mesuré оп 
obtient un diamètre fictif qui, ainsi qu'il est indiqué dans la 
suite, joue un rôle dans le calcul et la construction du câble 
И s'agit de savoir si, également dans le cas de section en 
forme de secteur, la variation de diamètre, avant et apres 
lenrubannage, déduite des mesures de périmètre, cor- 


=з 
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respond au double de l'épaisseur de l'isolant. En fait, cette 
méthode est mathématiquement justifiée, ainsi que l'auteur 
le démontre. 


2. RELATIONS MATHÉMATIQUES. — 1° Equations fondamentales. 
.— Н convient de rechercher les relations entre le diamètre, 
l'avancement, la largeur du papier et le recouvrement. On 
suppose, dans la figure 2, que la surface cylindrique d’une 
couche de papier est déroulée sur un plan. On désigne par : 

4. le diamètre d'une couche cylindrique quelconque ; 

r, l'avancement axial du conducteur pendant un tour du 
lique portant les rouleaux de papier ; 


dx J 


Fig. 2. — Développement d'une couche de papier. 


^, la largeur de la bande de papier ; 

e, le recouvrement mesuré suivant l'axe ; 

1. l'angle d'inclinaison de l'hélice. 

Les triangles semblables A DE et ACB donnent l'équation 
ondamentale 


b dr 
"Um — — (1) 
2° Autres relations. — Cette équation comprenant quatre 


'ariables. deux autres relations sont nécessaires. ll faut que 
e recouvrement e et l'avancement v soient dans un rspport 
onstant (ce recouvrement avait été dans le chapitre pré- 
édent exprimé en centiémes de la largeur du papier). П 
. dent donc 


e = kv. (1) 


De plus, la couche isolante doit étre constituée par les 
andes de papier de manière qu'elle se préte aux déforma- 
ions exigibles. Les recouvrements jouent le róle d'articula- 
ions et il est possible de régler l'avancement de maniére 
ue les conditions de déformation soient satisfaites. On 
emarque surtout l'influence de l'avancement v, en considé- 
ant ses valeurs limites. Pour v = o, « = o? et = e; pour 
— ra, a = go? et b = nd +e. Entre ces deux valeurs 
mites, il faut envisager la variation de l'élasticité de la 
uche isolante qui passe par un maximum. Lorsqu'on veut 
omparer deux cábles au point de vue de l'élasticité de l'iso- 
int. il faut tenir compte de v et de la longueur d'une spire du 
ible enroulé ou de la relation constante qui existe entre le 
iamétre du touret et celui du cáble. Elle est exprimée par 
angle <, car tg 1— ll. 
de 

ert ainsi à évaluer comment la déformation influe sur 
élasticité de la couche isolante. On est naturellement porté 
établir les câbles de toutes sections suivant les mêmes 

Agences, c'est-à-dire avec un angle a constant. 


3 
ch 


L'angle d'inclinaison de l’hélice 
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Avec cos a = C, on obtient, d'après la figure 2, les rela- 


tions 
dx 


C = ————, 3 
Vo? + dini e) 
et 
b 
== : 3 
А v+e (28) 
3° Diagramme idéal d'enrubannage — Avec les deux 


nouvelles relations, il est facile d'établir les trois égalilés 
suivantes qui comprennent chacune deux variables 


r = d I — C1, (4) 
b 4т /л Ü ( + В), (5) 
b= Cv (1 + P. (6) 


Pour représenter graphiquement ces équations, il est 
nécessaire de déterminer la valeur des constantes А et C. П 
a déjà été dit que k = 0,077. L'angle a est pris égal à 4o? 
pour que la couche isolante ait le maximum d'élasticité. 
Donc € — 0,766. En introduisant ces constantes. les égalités 
suivantes deviennent 


v = 2,637 d; 0 == 2,155 4; b = 0,825 v. 
Dans la figure 3, ces égalités sont représentées graphique- 
ment. Le diagramme ainsi obtenu peut être appelé 


diagramme idéal d'enrubannage puisqu'il ne tient compte 


&0 50mm 


0 
о 10 20 50 
Valeurs de Z 


Fig. 3. — Diagramme idéal d'enrubannage. 


d'aucune tolérance. On étudiera par la suite jusqu'à quel 
point les machines actuelles permettent de l'observer. 

4° Diagramme d'isolement. — Ce diagramme permet d'éta- 
blir immédiatement les conditions du bobinage. On l'obtient 
des équations fondamentales de la maniére suivante : 
l'égalité (т) donne par l'introduction de А 


Ik vet + dizi 
b ` vdz ` C) 


Comme, dans ce cas. le facteur k n'est plus une cons- 
tante, mais une variable, on peut établir le diagramme en 


í: + k 


représentant avec d comme abscisses et y comme 


75 


ordonnées les courbes correspondant aux mémes valeurs 
de v. En utilisant les mémes ordonnées et les abscisses 
prolongées au delà du zéro, on trace un faisceau de 
droites correspondant aux mêmes valeurs de b. Comme de 
toutes les valeurs de 1 + k, ne sont intéressantes que celles 
comprises entre r et 1,50, on recule le zéro assez loin à 
droite pour que le point 1 + À — 1 corresponde avec le 
zéro du systéme précédent. On n'a donc plus qu'à porter les 
valeurs de /, au lieu de celles de 1 + k. Pour obtenir les 
valeurs du recouvrement e, il faut multiplier k par la 
valeur correspondante de v. Cette multiplication peut, elle 
aussi, être effectuée graphiquement en prolongeant les 
ordonnées au delà du zéro. Il faut encore obtenir l'angle d'in- 
clinaison qui doit étre lié aux caractéristiques précédentes. 
Pour cela, on établit facilement la relation suivante 


ВЕ а 
sin а = 7, (8) 
qui donne l'égalité 
rk 1 
T5 = Cape (8a) 


d’après laquelle on établit les courbes correspondant aux 
mêmes valeurs de a qui coupent les courbes correspondant 
aux mèmes valeurs de r. Un diagramme en trois parties 
résume les caractéristiques du rubannage et montre l'in- 
fluence de chacune d'elles sur les quatre autres. 


3. UTILISATION DES RELATIONS MATHÉMATIQUES; TOLÉRANCES ` 
CONDITIONS QUE LES MACHINES DOIVENT REMPLIR; CONDUITES 
DU TRAVAIL. — 1? Zolérances admissibles. — Les diagrammes 
idéaux d'enrubannage sont des droites et l'on se rend 
compte qu'à chaque accroissement d'épaisseur de l'iso- 
lant (égal à deux fois l'épaisseur du ruban) aprés chaque 
tour d'enrubannage, il serait nécessaire d'augmenter l'avan- 
cement et la largeur de 1а bande. On aurait donc 
besoin, pour chaque tour, d'une bande et d'un avancement 
particuliers, ce qui estindustriellement inadmissible. On se 
souvient que le diagramme idéal d'enrubannage a été obtenu 
en fixant les valeurs des constantes c et k. Pour rendre 
acceptables les conditions d'enrubannage, il est nécessaire 
d'admettre pour ces constantes une tolérance et de leur assi- 
gner les limites inférieures et supérieures. On arrive ainsi 
à remplacef l'angle d'inclinaison par une zone d'angles et à 
accepter que le recouvrement portera sur une fraction de la 
largeur du papier, tout en'restant dans une certaine limite. 
Pour traiter cette question des tolérances, il est nécessaire 
d'étudier les relations entre les tolérances sur l'angle d'in- 
clinaison et les avancements nécessaires et entre les tolé- 
rances relatives aux coefficients de recouvrement £ et les 
largeurs des bandes de papier. 

29 Elablissement de la série des avancemen/s. — Sur la 
figure 4, on a tracé avec le système de coordonnées v et dz, 
sous les angles атах et amin, les deux droites qui repré- 
sentent les limites supérieures et inférieures des valeurs 
de С. Si toute la latitude qu'antorise cette tolérance est uti- 
lisée, le diagramme d'enrubannage aura la forme d'échelons 
inscrite entre les deux droites précédentes. Les paralléles 
aux abseisses représentent donc les avancements qui de- 
viennent de plus en plus grands. lls peuvent d'ailleurs être 
obtenus par des relations géométriques. En prolongeant une 
des droites paralléles aux ordonnées jusqu'à sa rencontre 
avec les abscisses, on a, sur la figure 4 
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et 


d’où | 
tT 


Dn tT tg min i 


On voit qu'en utilisant intégralement la latitude accordée. 
les avancements constituent une progression géométrique 
dont la raison est le rapport des tangentes des angles masi- 


Fig. 4. — Róle de la tolérance sur les angles. 


mum et minimum admissibles. Exprimée en fonction delai 
constante C, cette raison est ' 


Стах Vi — Сіп 
Cmin Ze cm (nas. 


i 

Зо Elablissement de la série des largeurs de ruban. — 
On peut obtenir d'une maniére analogue la série des lar 
geurs des bandes de papier pour les tolérances de k com- 


prises entre Ёш et kmax. Des égalités (1) et (2), on tire ! 


а — bv 
TESS 


ou, avec les valeurs limites de /, 


dis bv 
— Re + Ааа)? v? — 5? 
et 
rm bv 


E v(1 + kmax)? 0 — b 


En remplaçant dans ces égalités b par une qnekconque o 
ses valeurs et en la portant dans le diagramme en dr. оп 
obtient deux courbes limites pour b qui délimitent une опе 
où, pour une méme valeur de b, le coefficient de recouvre 
ment reste dans les limites permises. La courbe b est rem- 
placée par une plage. Si on tombe dans le cas où chaque 
courbe limite inférieure coincide avec la courbe limit: 
supérieure de la plage supérieure, ou la dépasse. tout 
la surface comprise entre les coordonnées est utilisahk 
sans que la tolérance soit dépassée. Ceci veut alors dir 
que, pour toutes les valeurs de d et de о, une des valeur: 
de b, en nombre pourtant limité, est utilisable. D'ailleurs. 
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tant de valeurs de b ne sont pas nécessaires, car l'on ne геп- 
contre qu'un nombre limité de valeurs de v. H est de méme 
tres rarement possibie ou peu pratique. pour toutes les ma- 
chines d'une fabrication, d'utiliser la série des valeurs de v, 
en partant d'une méme valeur d'origine. Les mémes lar- 
geurs de ruban doivent, de plus, étre utilisables par toutes 
les machines et il faut donc que toute la surface comprise 
entre les axes de coordonnées donne des fonctionnements 
possibles. Pour que les courbes limites se recouvrent, ainsi 
qu'il a été dit. il faut que les valeurs de d et de v dans les 
deux courbes limites soient les mêmes. 
Les deux équations 


b, vd 7 
d 
IST гат 


cultes deux déduiles de l'égalité (1), donnent 


(10) 


e qui implique que les valeurs de b doivent aussi former 
г + kmax 

1 + nin | 

И faut que la série des largeurs de papier soit réduite et 
ormalisée ; aussi doit-elle ètre indépendante du travail que 
ique machine doit fournir. H s'agit de fixer les valeurs 
> kmax el Kun. H a déjà été dit que la valeur de k devait 
те 0.077 environ et qu'elle pouvait légèrement varier. Les 
is ne recommencent d'ailleurs à se former que pour k — 0,15. 
) peut donc admettre 


pe progression géomélirique de raison 


` 


Amin = 0,065, kmax == 0,145, 


raison de la progression géométrique étant ainsi 


_ En fait. l'expérience a montré que la limite supérieure du 
С couvrement (celle qui détermine la formation de plis) est 
*&ucoup plus haute pour les petits diamètres que pour les 
ох. Ainsi, pour les petits diamètres on peut admettre, sans 
е des plis se forment, jusqu'à 5o pour тоо de recouvre- 
ent. П est donc possible d'admettre au début des facteurs 
recouvrement plus grands et de ne pas approvisionner 
х bandes de hauteurs peu différentes les unes des autres. 
GJ peut-on parlir d'une valeur d'origine plus grande et 
{иге la raison de la progression géométrique jusqu'à ce 
e la valeur normale soit atteinte. 
4° Aeprésenlalion des courbes b el avanrements dans le 
ramine d'enrubannage. — On établit le diagramme des 
urbes b avee d et r comme coordonnées, de telle manière 
e lon n'ait qu'à tracer les courbes limites de deux valeurs 
"ressives. Un tel diagramme sert de base pour la marche 
loutes les machines et on еп déduit le diagramme d'en- 
"1"nnage de chacune d'elles. Les machines fonctionnent 
wralement pour des diamètres variant de 9 à Зо mm. H 
ait. jusqu'ici. été admis que l'angle х était le méme pour les 
les à un seul ou à plusieurs conducteurs et les conditions 
` nrübannage avaient été, par là méme, identiques pour ces 
wx variétés. On va maintenant les différencier et admettre 
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des angles différents. L'enrubannage est d'autant plus vite 
exécuté que l'angle z est plus grand. Les conducteurs des 
càbles multiples peuvent être réalisés avec un angle a plus 
grand que ceux à un seul conducteur pour les considérations 
de rayon de courbure qui ont déjà élé exposées. Lorsqu'on 
travaille avec la méme machine sous deux angles d'enrou- 
lement différents, les séries de deux avancements ne sont 
les mémes, dans la méme limite de travail, que si le quotient 
des tangentes des angles maximum et minimum est aussi le 
méme dans les deux cas. L'auteur considére que les deux 
limites des zones d'angle se confondent. La tolérance de 
+ 2,5 degrés atteint ainsi ro degrés, ce qui fixe la limite supé- 
rieure à 42,5 degrés et celle inférieure à 32,5 degrés. Mais ce 
n'est là qu'un exemple; on pourrait trés bien admettre 
des zones distinctes ou méme se coupant et on aurait 
la possibilité de prendre la méme raison de la pro- 
gression pour les avancements sous tous les angles et 
de travailler ainsi toujours avec les mêmes avancements. 
Dans le cas précédent, le quolient des tangentes des deux 
angles limites donnés est égal au carré du facteur de pro- 


° . H H tg 42,59 Г 
gression, car il s’agit de deux zones. Comme TETEL = d.44, 
2,9 


le facteur de progression est ainsi 1.20. De là, on peut 
obtenir la limite entre les deux zones d'angles, qui est 
37,38 degrés. Оп а donc, pour un càble simple, 
a — 34.94 degrés, amin == 32.5 degrés, max = 35,38 de- 
grés et pour les câbles multiples а = 39.91 degrés, 
amin = 37,38 degrés zmax = 42,5 degrés. La tolérance est ainsi 
dans le premier cas de + 2,44 degrés el dans le second 
de 2,56 degrés. Sur un diagramme où sont déjà indiquées 
les courbes b, pour les angles déterminés comme il vient 
d'être dit, on porte en ordonnées les valeurs permettant 
de tracer les droites, entre lesquelles s'inscrivent les 
diagrammes d'enrubannage en degrés successifs. Les 
limites de diamètre et d'angle une fois fixées, on obtient 
aussi pour les séries des avancements des limiles inférieure 
et supérieure. Pour la valeur déjà donnée de la raison de la 
prozres.ion pour la série des enroulemenis, les limites 
de cette série ne peuvent pas être observées rigoureu- 
sement ear on obtient pour n, nombre des avancements, 
des chiffres fraclionnaires. On doit aussi augmenter v, 
jusqu'à ce que n devienne un nombre entier. Pour déter- 
miner ce nombre, on calenle d'abord le chiffre fractionnaire 
de n correspondant aux limites d'avancements données; 
ainsi ` 


Ünax 


loge — 
Cmin 


lose ç 


= 7,0. 


n = 1 + 


où ç est la raison de la progression de la série. ll sera donc 
nécessaire d'adopter 8 avancements. Si les deux limites 
de e doivent ètre dépassées de Ја mème quantité x, il vient 


On obtient ainsi pour x, la valeur de 1,185 qui peut ètre 
arrondie à r,2.*En diminuant таш de cette quantité on déter- 
mine la série suivante des avancements, en millimètres 


pn = 20,4 ; be 24.48; (0429.38; t, = 35.25 
ere Гу О Memo, a — s 5 Л, 


Cette série doit être portée entre les cólés des angles dans 
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le diagramme précédent pour former le diagramme d'en- 
rubannage proprement dit. 

59 Machines à enrubanner et leur conduite. — L'auteur ter- 
mine en décrivant une machine à enrubanner et en donnant 
l'application pratique des diagrammes obtenus comme il a 
été indiqué précédemment. — B. H. 


Les projecteurs d'automobile 
et leur alimentation ('). 


Dans ces articles, l'auteur envisage successivement les 
différents problémes qui rentrent dans la question générale 
des projecteurs d'automobiles. 

1° Projection. — L'auteur n'envisage que le cas des 
projecteurs paraboliques, comme étant les seuls pratique- 
ment utilisés. Н donne sous forme de courbes, les variations 
de l'angle d'ouverture du faisceau lumineux projeté, en 
fonction de la distance du centre du filament de la lampe au 
sommet de la parabole. Ces courbes montrent que cette 
relation est sensiblement linéaire, tout au moins dans cer- 
taines limites, que l'ouverture minimum du faisceau est 
fonction de la longueur du filament, que le taux de cette 
variation est pratiquement indépendant de la longueur du 
filanent, mais varie avec la distance focale de la parabole 
génératrice et, enfin, qu'il est plus avantageux de placer la 
lampe de facon que le centre du filament soit en avant 
plutót qu'en arriére du foyer de cette parabole. 

ag {importance d'un faisceau normalisé. — L'auteur montre 
dans ce paragraphe qu'avant toute chose, il importe d'obtenir 
un faisceau lumineux qui ait la méme ouverture et la méme 
disposition, quelle que soit la lampe mise dans un réflecteur 
quelconque, sans qu'on ait à recourir à un système de cen- 
trage. 

3° Verres diffusants et lentilles. — Les verres diffusants 
ont principalement pour but de fondre ensemble les diffé- 
rentes images du filament données par le réflecteur et d'éli- 
miner les stries. Quant aux lentilles. dont l'emploi est 
venu principalement des Etats-Unis, elles ont pour but, en 
général, d'élargir le faisceau. L'auteur renvoie aux « Trans- 
actions of the llluminating Engineering Society > de 1925, 
p. 96: pour la description d'un type de lentille qui serait le 
meilleur. 

4° Eblouissement et reflets. — Ce probléme particulier est 
assez délicat, car, d'une part, le conducteur d'automobile 
demande un éclairement aussi intense que possible, tandis 
que le piéton ou le conducteur d'un véhicule lent venant en 
sens contraire demandent un minimum d'éclairement. L'au- 
teur pense que la solution du problème réside, d'une part. 
dans ladoption d'un faisceau normalisé, et, d'autre part, 
dans la détermination expérimentale (à faire) de l'intensité 
lumineuse nécessaire pour la sécurité de la conduite et de 
la limite d'intensité lumineuse admissible dans toutes les di- 
rections pour réduire l'éblouissement à un laux supportable. 

5° Types de lampes. — Les lampes employées sont en 
général soit à filament rectiligne, soit à filument en V. Les 
deux sont à peu près équivalentes au point de vue de l'effet 
sur le faisceau: mais pour donner un résultat satisfaisant, 
le filament en V doit être placé horizontalement dans le 
réflecteur, ce qui entraîne des sujétions de fabrication du 
culot et du support de lampe dans le rétlecteur si l'on veut 
éviter le réglage eu plaçant la lampe. L'auteur signale aussi 
et décrit rapidement la lampe à deux filaments à ampoule 
ondulée et Ја lampe Graves, qui ont le mème inconvénient 


(1) L.-B.-W. Јолу. World Power, mars et avril 1927, t. vu, 
p. 122-129 el 195-203, 11 000 mots, 20 figures, 6 tableaux. 
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que la lampe à filament en V au point de vue de leur pri- 
tion dans le réflecteur laquelle doit être bien définie. s: 

69 Disposilifs évitant l'éblouissement. + L'auteur cite à 
décrit succintement quelques-uns de ces dispositifs bases sur 
la variation de l'orientation du phare, ou la mise en veilleuse E 
des lampes: il mentionne les lampes et réflecteurs de dt. — 
férents modeles (lampe Grubb, Ryland, Zeiss, Gibson. 
Craftsman). Ces dispositifs ont le défaut ou de ne pas etre 
automatiques ou d'être compliqués et coüteux ; il conclut que 
le résultat peut être obtenu avec un faisceau normalise e 
une lentille convenable. 

7° Eclairage nécessaire de la route et visibilité. — Ce sont 
deux points sur lesquels il est difficile de donner des chifires 
el qui nécessitent un grand nombre d'expériences. D'ailleurs | 
les conditions varient tellement d'un cas à un autre (vitesse 
du véhicule, état de la surface de la route, éclairage propre ` 
de la route, еїс.), qu'il est en fait bien difficile d'établir 
des regles. 

8° Variations de tension de la source. — En fait on n'utilise 
guère comme sources d'alimentation que la combinaiseü 
d'une batterie d'accumulateurs ауес une génératrice à ten- 
sion variable ou à tension constante. L'auteur montre que } 
dans le premier cas, la tension aux bornes de la lampe let! | 
à être trop élevée, à moins que la capacité de la batterie ne 
soit grande ou que le débit de la génératrice soit limité de ` 
manière à éviter une surcharge de la batterie. L'emploi d'une , 
génératrice à tension constante telle que la génératrice à 
trois balais est certainement meilleur au point de vue de: 
lampes, mais ne permet de charger la batterie que partielle- . 
ment. Aussi on recommande l'emploi de simples génératrices , 
à excitation shunt Monnant une tension de 12 v avec uu 
régulateur du genre Tirrill et d'une batterie de 5 éléments. 
un disjoncteur empéchant la batterie de se décharger dan- 
la génératrice. 

9° Surface du réflecteur. — L'argenture des réflecteurs 
donne un coefficient de réflexion de 85 pour 100. mais qui.à 
l'usage, tombe rapidement à 25 ou Зо pour 100. L'auteur 
pense que la mise au point d'une méthode pratique de cht 
mage serait intéressante, car si le coefficient de réflexion 
ne dépassait pas 65 pour тоо il garderait toujours uue 
valeur élevée. 

10° Disposilions légales. — Aux Etats-Unis chaque Etat 
pris, indépendamment des autres, des mesures légales qu. 
malheureusement se contrarient parfois d'un état à Гай 
et ce manque d'uniformité est trés regrettable. L'auteur 
rappelle les dispositions du Code de la Route francais. e! 
indique les principales recommandations du troisieme raj- 
port du Government Committee of Lights on Vehicles +! 
qui n'ont d'ailleurs pas force de loi еп Angleterre. Из 
l'ensemble, ce comité préfère les dispositifs permettant Ae 
régler directement le faisceau lumineux à ceux comporta: t 
l'adjonction d'accessoires à la lampe pour diffuser ou adonir. 
ou mème intercepter le faisceau lumineux. 

ug Effe du brouillard. — L'auteur ne pense pas que ^: 
pénétration des rayons lumineux soit beaucoup plus игы 
pour une couleur que pour une autre: d'après lui. le уга. 
problème réside dans l'effet d'éblouissement en arrière pre 
duit par le brouillard. 1] conseille de diriger le faisce.: 
vers le bas et de diminuer autant que possible l'éclairemec: 
vers le haut pour réduire l'éblouissement. 

120 Eclairage des roules. — А ce sujet l'auteur estime 
qu'une solution complète du probléme consiste, du то: 
pour les routes les plus passageres, à assurer l'éclairace ó: 
routes elles-mémes.C'est d'ailleurs une tendance qui sem: 
devoir prendre une certaine extension aux Etats-Unis = J > 
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SECTION ÉCONOMIQUE &æFINANCIÈRE - 


OSSIS 


Revues, analyses et informations 


La situation actuelle de la radiotélégraphie 
en France. 


Le rapport de M. Восстот, sénateur, sur le budget des 
Postes. Télégraphes et Téléphones pour l'exercice 1927, 
publié aux pages 317 à 347, dans les fascicules des < Docu- 
Dents parlementaires, Sénat », annexés au < Journal offi. 
Gel «du »2 mai 1927, donne sur la situation de la radiotélé- 
graphie les renseignements suivants (1) : 


|. ostes COTIRRS ET POSTES MILITAIRES. — Quand on exa- 
mine le problème des radiocommunications, on constate 
que dans се domaine, comme dans beaucoup d'autres, s'im- 
рохе la nécessité de faire face tout d'abord aux [besoins 
d'ordre national. | 

Avant d'être commercial, le réseau radiotélégraphique 
devait être l'auxiliaire du gouvernement, du pouvoir 
central. 

la guerre mondiale rendait cette nécessité encore plus 
pressante. 1] fallait pourvoir à la sécurité de l'Etat et de la 
Divizalion, assurer les liaisons indispensables avec les 
armées, les nations alliées ou associées, les navires de 
guerre, élablir des relalions entre la métropole et ses 
colonies, 

Ainsi comprises, les obligations de PEtat lui imposaient 
Un premier programme qui se traduisit par la construction 
de livers réseaux nettement orientés vers un but d'intérét 
Dalional. 

Les réseaux ont évidemment subsisté et il était dans le 
role de l'État d'en continuer l'exploitation. On comprend 
que. même adaptées au service commercial, ces liaisons ne 
Puvaent devenir une Source considérable de profit. 

La nécessité de pourvoir à la sécurité de la navigation et 
à l'établissement de liaisons de secours avec les iles du lit- 
loral a imposé la construction d'un réseau dont le tableau 


Ci-dessous fait ressortir l'importance : 
Portée 
Puissance en 
"m kw milles marins. 
| Ee Colières de. | Administra- 
г. des Postes, Télegraphes et 
"l-phones, 
Meer, — 
Bonitaecio,, лоо" 5 350 
se e e * 9 & * 9 е e * эө ө ө о : t 
p iaux-Le-Bonseat GËTT 5 250 
“Mogzne-sur-Mer 5 | 
А ` `. . CCE a 
le Wav re, . 3 ES 
Nice.. ts... ee tss е в ето в е ot 
Marseille . Mo HC QE m кы 
S Se . ее > о 3 At 
(ij Voi š 
d Ir aus: Sat Ú Г төште 
папа к USSI à се sujet le rapport présenté au Comité 


DONIC ue ré 
a Ветивчор š 1 


ince. Metue 
p. 4 27020, 


L ‘Cemment reproduit dans ces colonnes: 
а radiotélégraphie et la radiotéléphonie en 
generale de l'Eleciricité, 4 juin 1927, {. xxi, 


Portée 
Puissance en 
kw milles marins, 
Ouessant..,..,.....,..... ...... IO 450 
Saiutes-Maries-le-la-Mer......... 5 I 200 
2o Stations du Département de [a 

Marine. 
Cherbourg-Rouses-Terres ....... 400 
Dunkerque-Castelnau ........... Roo 
Lorent-Pen-Maué ............ 222 2.5 400 
Oran Ain-el-Turck .............. боо 
Rochefort-sur-Mer............... 400 
Nantles-Basse-Lande............. 100 1 500 


3° Slations appartenant aux Chemins de fer de P Elal. 

Dieppe télégraphie sans fil (portée : 150 milles marins). 

4° Réseau des iles : liaisons de secours. | 

Brest-Ouessant. 

La Roche-sur-Yon-Noirmoutier. 

La Roche-sur-Yon-ile-d 'Yeu. 

Cros de Cagnes-Ajaecio. i 

A l'intérieur, le Département de la Guerre a construit, sur 
toute l'étendue du territoire, un réseau militaire que l'Ad- 
ministralion des Postes, Télégraphes et Téléphones, comme 
nous le verrons plus loin, songe actuellement à utiliser 
pour les besoins du service commercial. 

En outre, des liaisons radioélectriques ont été établies 
pendant la guerre dans le but de remédier à l'isolement de 
certaines régions montagneuses. Citons : 

Gap-les-Aiguilles-la-Grave ; 

Rodez-Mende ; 

Mende-Langerome ; 

Annecy-Chamonix ; 

Perpignan-Bourg-Madame. 

Mais aprés les hostilités, les lignes télégraphiques furent 
revisées et consolidées : de nouveaux circuits furent posés. 
Peu à peu les besoins en postes de secours ont diminué, 
Seule subsiste actuellement la liaison Cros-de-Cagnes 
( Alpes-Maritimes) Saint-Etienne-de-Tinée. ` 


И. Postes cotoxiavx. -— On compreud que les efforts de 
l'Etat devaient tendre principalement à l'établissement d'un 
réseau important destiné à relier à la métropole toutes les 
parties du domaine colonial francais et à remédier de ce 
fait à la situation résultant du petit nombre de nos cübles. 

Ainsi pouvaient étre maintenues des relations constantes 
avec les organes politiques et économiques représentés par 
nos possessions ` ainsi pouvaient être atteints nos navires 
dans les mers les plus reeuleées. 

Pendant la guerre, des réseaux locaux furent construits 
en Afrique équatoriale francaise, à Madagascar, en Océanie. 
Des postes de moyenne puissance furent édifiés à la Marti- 
nique, à la Guadeloupe, à la Guyane, à Djibouli. 
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En outre, le Gouvernement prenait la décision, en 1916, 


d'entreprendre, au titre de la défense nationale, de grandes - 


stations intercoloniales à Bamako, Tananarive, Brazzaville 
et Saigon. 

L'exploitation de ces réseaux est assurée conformément 
aux dispositions des décrets du 31 juillet 1919 et du 19 juillet 
1925. Si les réseaux locaux restent la propriété des colonies 
et demeurent sous l'autorité des gouverneurs, le service 
radiotélégraphique franco-colonial est exclusivement assuré 
en France par l'Administration des Postes, Télégraphes et 
Téléphones. 

Ce service comprend actuellement les liaisons ci-après : 

1° Des communications bilatérales avec Bamako (station 
cédée par la guerre le тег décembre 1924). Tananarive 
(station cédée par la guerre le 1°" janvier 1925), Saint-Denis- 
de-la- Réunion, Saigon et, prochainement, Brazzaville; 

2° Des communications unilatérales avec Conakry, Dakar, 
Grand-Bassam, Cotonou, Lareinty (Martinique), Destrellan 
(Guadeloupe), Saint-Pierre et Miquelon. 

En vertu d'un accord intervenu entre Vi amitaisirdtion et 
le Département des Colonics, l'exploitation et l'établissement 
de la station de Saigon ont été confiés au gouvernement 
général de l'Indochine. 

ici encore, l'Etat а voulu tout d'abord pourvoir à des 
nécessités urgentes d'intérét national, quelles qu'en pussent 
ètre les conséquences financières dans l'avenir. 

Ce n'est qu'une fois ces besoins réalisés que l'Etat a pu 
songer à donner à son réseau un caraclére commercial et 
établir des liaisbns européennes et extraeuropéennes. 


111. POSTES DE LIAISONS А GRANDES DISTANCES. — Déjà, à la 
fin des hostilités, des stations importantes avaient été mises 
à la disposition de l'Administration des Postes, Télégraphes 
et Téléphones. Ce sont les stations de la tour Eiffel, qui 
appartient au Ministère de la Guerre et que les Postes, Télé- 
graphes et Téléphones ulilisent, suivant un contrat de loca- 
tion, de Lyon, La Doua, station construite au début de la 
guerre pour assurer une liaison avec la Russie et remise 
à l'Administration Је ur décembre 1921, de Bordeaux, 
Lafayette (Croix-d'ilins), créée par l'armée américaine pour 
établir une communication radiolclégraphique avec les 
Etats-Unis et cédée à la France en février 1921. 

Mais l'Administration des Postes, Télégraphes et Télé- 
phones a estimé que ces postes seraient insuffisants pour un 
acheminement rapide de tout le trafic qu'elle prévoyait pour 
l'avenir comme devant emprunter la. voie radioélectrique. 
Elle avait pensé, en conséquence. qu'il serait nécessaire de 
construire, aux environs de Paris, un centre d'émission 
comportant deux stations; une station à grande puissance 
pour les liaisons extraeuropéennes et une autre à puissance 
plus réduite pour les communications européennes. L'admi- 
nistration se proposait, en outre, d'établir elle-même ce 
ceutre. 

Pendant que ces études se poursuivaient, et au commen- 
cement de тузо, la Compagnie générale de Télégraphie sans 
fil offrit son concours à l'Etat pour l'organisation des com- 
munications radiotélégraphiques. Les pourparlers engagés 
avec la compagnie aboulirent à la signature de la convention 
du 29 octobre 1920, qui fut mise en upplicalion immédiate- 
ment. 

La compagnie réalisa dés lors le programme d'extension 
qu'avaitenvisagé l'Administralion, en construisant son centre 
de Sainte-Assise. 

Ainsi, les grandes communications sont assurées : 

1° Par les postes de télégraphie sans fil appartenant à 
l'Etat; 
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2° Par le poste de Sainte-Assise qu'exploite la Compagnie 
Radio-France, qui s'est substituée à la Compagnie génerale 
de Télégraphie sans fil. 

L'Administration des Postes, Télégraphes et Téléphone: 
dispose actuellement des postes de : 

Bordeaux-Lafayette (Croix-d'Hins) ; 

Lyon (La Doua); 

La tour Eiffel ; 

Saint-Pierre-des-Corps ; 

Issy-les-Moulineaux ; 
ces trois derniers postes par contrat de location. 

La station de Bordeaux-Lafayette est munie de deux arcs 
d'une puissance de 45o kw dans l'antenne, d'un alternateur 
de 5oo kw dans l'antenne et d'un poste à lampes de > kw 
dan: l'antenne. Cette station peut atteindre Saigon, l'Amé- 
rique du Sud; son horaire est trés chargé; elle travaille 
vingt heures par jour. 

La station de Lyon-La Doua comprend un équipement ев 
matériel de deux arcs de 125 kw dans l'antenne, un alternateur 
de 200 kw dans l'antenne et un poste à lampes de ao kw 
dans l'antenne. Elle peut atteindre Annapolis et Halifax. 

La station de la tour Eiffel, d'une puissance de 20 kw 
dans l'antenne, peut atteindre tous les pays d'Europe. 

Celle de Saint-Pierre-des-Corps, qui appartient aussi au 
Ministère de la Guerre et que l'Administration emploie dans 
les mêmes conditions que la précédente, assure également 
des liaisons européennes. 

En outre, la station d'Issy-les-Moulineaux possede un 
poste à ondes courtes que l'Adininistration utilise avec 
Djibouti et, depuis le 15 juillet dernier, avec Saigon, et qui, 
dés le début de son fonctionnement, a permis d'éviter toute 
dévialion de trafic par les compagnies étrangeres. 

Enfin, nous avons vu que l'Administration exploite aussi 
les stations coloniales de Bamako et Tananarive 


IV. LES LIAISONS RADIOTÉLÉGRAPHIQUES ASSURÉES PAR L'AD- 
MINISTRATION DES POSTES, TéLÉGRAPUES ET TÉLÉPHONES. — 
L'énumération qui suit donne une idée approximative du 
trafic qui incombe à l'Administration des Postes. Télégra- 
phes et Téléphones. 

a) Slalion de Bordeaur-Lafayette : 

1? Grand poste : 

Tananarive, Brazzaville, Bamako, Saigon, Saint-Denis-de- 
la-Réunion, Kaboul, Saint-Pierre et Miquelon, Cotonon. 
Grand-Bassam, Conakry, Dakar, Destrellan (Guadeloupe. 
Fort-de-France, Shanghaï, Lomé (Togo); 

Télégrammes de presse de l'agence Havas pour la Répu- 
blique argentine); 

Communiqué d'informations générales des affaires étran- 
gères et de l'agence économique de l'Indochine: 

Télégrammes pour le corps français d'occupation en Chine 
(Tien-Tsin) ; 

Signaux scientifiques et météorologiques ; 

Télézrammes pour les bâtiments de guerre français cro- 
sant aux Antilles et dans le Pacifique. 

29 Poste à lampes : 

Maroc. 

b) Station de Lyon-La Doua : 

1° Grand poste : 

Egypte, Hongrie, Pologne, Moscou: 

Service de presse du Comité de 
(Halifax); 

Service officielavee les Etats-Unis d'Amérique (Annapolis ; 

Service de presse de l'agence Havas; 

2? Poste à lampes : 

Service de presse de l'agence Havas, Pologne, 


presse américain 
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c) Station de la tour Eiffel : 

Pologne, Hongrie, Service de presse de l'agence Havas. 

d) Station de Saint-Pierre-des-Corps : 

Pologne, Suède ; 

Télégrammes météorologiques ; 

Service de presse de l'agence Havas. 

e) S4alion d'[ssy-les-Moulineaux : 

Côte française des Somalis, Saigon. 

fi Stations colieres : š 

Assurent le service de la correspondance échangée avec 
les navires en mer. 

L'énumération ci-dessus permet de constater que l'Admi- 
nistration des Postes, Télégraphes et Téléphones doit assu- 
rer par son réseau des services trés divers : trafic commer- 
cial proprement dit, trafic officiel, essais et expériences 
scientifiques, transmissions météorologiques, etc... 

En outre, un grand nombre de ses correspondants 
óccupent ses stations pendant un temps très restreint, ce- 
pendant que des nécessités d'intérét général obligent l'Etat 
à maintenir ses liaisons ; enfin, des considérations d'ordre 
national ont prévalu en faveur d'un tarif réduit sur les liai- 
sons franco-coloniales. Ainsi, on peut s'expliquer que le 
réseau de l'Etat ait été jusqu'ici peu rémunérateur et que 
les stations chargées du trafic n'aient pu l'écouler qu'en uti- 
liant un horaire fréquemment rompu. 


V. Liaisoxs ASSURÉES PAR LA COouPAGNIE Rapio-FnANCE,. — 
En regard de ce réseau se place celui dont l'exploitation a 
élé confiée à la Compagnie Radio-France. On remarque im- 
mediatement que les inconvénients inéluctables que nous 
venons de signaler ne se rencontrent plus ici. 

Les liaisons de la Compagnie Radio-France sont: Grande- 
Bretagne, Etats-Unis, Syrie, Espagne, Tchécoslovaquie, Rou- 
manie, Norvège, Moukden, Autriche, République argen- 

. line. Yougoslavie, Brésil, Japon. 


VI. RÉésCLTATS D'EXPLOITATION. — ll serait d'ailleurs facile 
d faire constater que, lorsqu'il s'agit de liaisons à gros 
trafic. les résultats atteints par l'Administration des Postes, 

. Tlézraphes et Téléphones soutiennent la comparaison avec 
tux que la Compagnie Radio-France a obtenus. 

En 1924, par exemple, le trafic écoulé par la compagnie 
mr sa liaison France-Norvège, atteint т Зоо ooo mots; sur 
des liaisons comparables, citons les résultats obtenus par 
l'Ad ministralion : 

Suède, 1600000 mots; 

Pologne, 1900 ooo mots. 

La méme comparaison peut étre faite en 1925 : 

Norvège, 1637 ooo mots; d 

suède, 1758000 mots; 

Pologne, 2006 ooo mots. 

D'autres exemples pourraient étre donnés; ils nous con- 
duisent à cette eonclusion que l'Administration des Postes, 
Telégraphes et Téléphones, si elle s'était trouvée dans les 
mèmes conditions d'exploitation, aurait réalisé les produits 
que la Compagnie Radio-France retire de ses grandes com- 
munications France-Algérie et France-Etats-Unis. 


VH. AMÉLIORATIONS PRÉVUES. — Malgré les difficultés que 
nus avons signalées, nous avons la conviction que l'Admi- 


nistration des Postes, Télégraphes et Téléphones pourra . 


apporter. dans un avenir très prochain, de notables amélio- 
ralions à son réseau. | 

C'est ainsi qu'elle prévoit, si les crédits demandés au 

budget de cet exercice Ini sont accordés, l'installation aux 

environs de Paris d'une station d'émission à ondes courtes 

qui assurera un certain nombre de liaisons européennes et 

` 
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la transmission à heures fixes des télégrammes à multiples 
destinations. Cette mesure permettra de remanier les 
horaires des grandes stations de Croix-d'Hins et La Doua. 

De nouvelles liaisons seront bientót assurées avec l'Afri- 
que du Sud, les Indes néerlandaises, le Canada, la Turquie. 

L'utilisation du réseau militaire intérieur en vue de l'éta- 
blissement des liaisons de secours entre les divers centres 
régionaux français est en cours d'essai. 

L'amélioration du réseau côtier est également poursuivie 
et, dès 1927, la station du Havre pourra atteindre les navires 
à 2 000 milles marins. 

En outre, l'Etat cherche à étendre son réseau colonial: à 
le perfectionner, à le rendre plus rémunérateur. La com- 
mission interministérielle chargée de régler la coopération 
des départements intéressés dans l'établissement du réseau 
intercolonial de télégraphie sans fil a établi un programme 
dont l'exécution est commencée : 

Des postes à ondes courtes devant permettre des liaisons 
bilatérales avec la métropole seront installés à Nouméa, 
Tahiti, la Martinique, Pakar; les grands postes de Bamako, 
Tananarive, Brazzaville seront doublés par des postes à 
ondes courtes. 


VIII. TÉLÉGRAPHIE PAR CABLES ET TÉLÉGRAPHIE PAR ONDES 
HERTZIENNES. — On a fait remarquer que la France ne pos- 
sédait, en 1920, que 8 pour тоо de la longueur des câbles 
assurant des services coloniaux. On pourrait nous faire le 
méme reproche en ce qui concerne d'autres branches de 
l'activité du pays, les constructions navales, par exemple, 
qui ne peuvent rivaliser avec celles de l'Angleterre, des 
Etats-Unis, etc. 

Les programmes sont, avant tout, conditionnés par les 
possibilités financières du pays, et celles-ci n'ont pas permis 


un développement suffisant de nos câbles. 


Au reste, l'industrie privée ne s'est pas préoccupée d'in- 
vestir des capitaux dans la pose des cábles. 

Quoi qu'il en soit, il serait difficile de formuler ces mêmes 
reproches en ce qui concerne le domaine radioélectrique, car 
il faut reconnaitre que la France est en liaison compléte avec 
son domaine colonial ; des résultats, qui sont loin d'étre 
négligeables, ont été atteints. Son réseau intercolonial, 
comme son domaine colonial, est, lui aussi, l'un des plus 
importants du monde. 

Doit-on en déduire que dans uu avenir prochain, la France 
sera totalement libérée de la tutelle des cábles? Le dévelop- 
pement considérable de la télégraphie sans fil doit-il orienter 


. uniquement nos efforts vers la constitution d'un réseau 


radioélectrique? Notre politique doit-elle étre uniquement 
« sans-filiste » en ce qui concerne, tout au moins, les liaisons 
d'outre-mer ? 


Nous ne le pensons pas ; tout au moins rien ne permet encore 


de tracer, en cette matière, des directives absolument süres 


Si nous examinons ce qui se passe à l'étranger, nous ne 
constatons aucun ralentissement notable dans l'activité des 
échanges par cábles ; au contraire, l'Italie vient d'établir un 
câble sous-marin direct Rome Rio-de-Janeiro-Montevideo- 
Buenos-Ayres; et une autre communication Rome-Malaga- 
Açores en liaison avec le câble américain Acores-New-York ; 
l'Allemagne reconstitue son réseau. La Commercial Càble Co 
voit son trafic augmenter de a 410000 mots, de 1923 à 1924, 
entre la France et l'Amérique. Citons le passage ci-apres du 
rapport annuel des compagnies Mackay (Commercial Cable 
and Postal Telegraph) (1924) : 

« Le volume du trafic échangé sur nos cábles en 1924 est 
plus important que jamais. H en est probablement de méme 
pour les autres compagnies de cábles atlantiques; votre 


1008 


compagnie est toutefois particulièrement heureuse d'avoir 
prévenu la forte augmentation de commerce étranger en ter- 
minant, en décembre 1923, la pose de son sixième câble. 

» Nous сгоуоп que le volume du trafic à acheminer par 
câbles continuera à augmenter plus vite encore que le com- 
merce international, parce que les commercants font de plus 
en plus usage des cábles pour traiter leurs affaires. La 
preuve du plus grand emploi des càbles par les banquiers et 
les commercants de l'Amérique du Nord et de l'Europe 
réside dans le fait que, tandis que le volume des transac- 
lions commerciales entre les Etats-Unis et l'Europe s'est 
accru de 115 pour тоо de 1910 à 1923, le volume du trafic 
par câble pendant la méme période et malgré la concur- 
rence de la radiotélégraphie s'est accru de 199 pour 100. 

» Vos administrateurs et toutes les compétences non- 
seulement en matière de câble et de télégraphe, mais égale- 
ment en matiére de radiotélégraphie, sont encore d'opinion 
que la compétition radiotélégraphique ne supplantera jamais 
les câbles. Au contraire, la radiotélégraphie a stimulé l'em- 
ploi des communications électriques entre les continents et 
les câbles obtiennent plus que leur part de ce nouveau trafic 
comme le prouve le fait que votre compagnie a acheminé 
sur ses câbles, en 1923, et malgré la compétition de la radio- 
télégraphie le plus important volume de trafic jamais 
atteint. 

» Depuis la fin de la guerre, 32 ooo miles de câbles sous- 
marins ont été posés daus les diverses parlies du monde. 
Sur ce total, 6700 miles ont été posés entre l'Amérique du 
Nord et l'Europe, dont 4 411 miles par votre compagnie. » 

П est certain que les relations par télégraphie sans fil ne 
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sont pas encore suffisamment süres. Les parasites ne per- 
mettent pas toujours une liaison permanente. Les dépenses 
d'établissement sont élevées ; si elles le sont aussi pour les 
câbles, il faut remarquer que leur amortissement n'est pas 
aussi rapide : le prix de revient reste donc élevé. Les calles 
ont, d'autre part, subi de sérieuses améliorations tech- 
niques et les vitesses de transmission obtenues ont permis. 
pendant les heures chargées, d'achleminer un gros volume 
du trafic. 

Mais cette question de la répartition du trafic entre les 
câbles et les voies radioélectriques se pose à nouveau ave 
avènement des ondes courtes. Les postes à ondes courtes 
ne demandent, en effet, que des frais de premier ctablis«- 


Assemblées générales 


Société du Gaz et del'Electricité de Marseille. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 4 AVRIL 1927. 

D’après le rapport annuel de cette société au capital de 
47 250000 fr el dont le siège est à Paris, 20, rue de l'Ar- 
cade, l'énergie électrique vendue au cours de l'exercice 1926 
a été de 138 414 930 a contre 130 102 140 kw-h au cours 
de l'exercice précédent (!). Le nombre de clients reliés s'est 
accru de plus de 17 ooo. un de 99268 à 116 281. 

Le solde créditeur du compte de profits et perles pour 
l'exercice 1926 s'élève à la somme de 4 160618,84 fr. qui se 
répartit de la maniére suivante : 

5 pour тоо, soit 208 030,95 fr sont affectés à la réserve 
légale. 

Sur le solde, soit 3 952 587.89 fr, auquel viennent s'ajouter 
les 74719,88 fr reportés à nouveau l'an dernier, il est pré- 


levé une somme de 4026 375 fr, répartie à raison de 45 fr ` 


brut par titre à toutes les actions de capital; pour les 
actions numérotées т à 63000, à valoir sur le montant 
arriéré de leur premier dividende cumulatif arrété au 
16 mars 1925, et pour les actions numérotées 63 001 а 9 500 
en vertu de leur droit spécial. 

Dans ces conditions, Гаггієге du premier dividende 
cumulatif des actions numérotées 1 à 63000, arreté au 
16 mars 1925, date de la derniere augmentation de capital, 
est ramené à 6 53. 265,50 fr. Quant à l'arriéré acquis à l'en- 
semble de toutes les actions de capital. en vertu du para- 
graphe 2, premier alinéa de l'article A4 des statuts, il res- 
sortirait au 31 décembre 1926 à 4007 7 34,37 fr. 


(!) Voir Revue generale de l'Electricité, 8 août 1925, t. хуш, p. 243. 


ment minimes en comparaison avec ceux mis en jeu dans la 
construction des grands postes à ondes longues. Une dimi- 
nution importante du prix de revient est donc à prévoir. Ie 
plus, il est certain que l'adaptation aux ondes rourtes de 
systèmes antiparasitaires (essais Baudot-Verdan en France, 
et les expériences qui semblent concluantes effectuées entre 
l'Angleterre et le Canada au moyen d'ondes dirigées ‘Beam 
system) donneront un nouvel essor au trafic  radioclec- 
trique. 

Toutes ces questions sont actuellement suivies au comite 
chargé d'assurer la liaison entre les exploitations radiotele- 
graphiques. 

L'Administration des Postes, Télégraphes et Téléphones 
sait l'importance des divers problemes soulevés dans le 
domaine radioélectrique et elle s'efforcera, par tous le: 
moyens mis en son pouvoir, que la France n’y soit pas dis- 
tancée par les autres nations. 

Le solde restant aprés cette répartilion, soit 932.77 fr. est 
reporté à nouveau. 

Bilan AU 31 DÉCEMBRE 1926. 
Actif fr 
Premier établissement......................... = 635,01 
CIS: uu as au e eaa RR VERE M Arr Rd J 108, Au 
Banques.. ° ө э е э ө Фоо «99.909.009 909. 9482754279099 eege 3 386 $94.70 
Placements à court Lerme...................... 5-5 ooo 5 
Portefeuille industriel.......................... 43 670 50 1 
Cautionnement. Ville de Marseille.............. 500 «мю ? 
Créance contractuelle sur la Ville............... 13 $865 к D5 
Impôts avancés sur les actions................. 444 0025.15 
Débiteurs divers.......................... 23 071,9% 
Emprunt obligataire moins obligations amorties. ай BA ooo * 


91 408 у 
E 


Pour mémoire : 
Obligations à 4 pour roo émises antéricurement 
au 9 septembre 1923 et dont la charge a, été 


+ prise par la Ville............................ ID 753 O00 7 
Passif fr 

Capital actions..................... —— 47 250 000: 1 

Réserve légale........ v REN S MEAM ТОТИ аа 421 Кад 

Prime d'éinission...... Sae (Sinn dA Ee ER 7%- жю c 

Actions sorties aux Llirazes.................... Я Y 1608 211.j! 

linpóts courus et non échlus........ E age gos e 226 3^0.,- 

Créditeurs divers...... Sua vr QE Rue mE RE А 349 Хн. x 

Intérèts de retard........ ras du os ...... 10 Зат е) 

Emprunt obligataire moins obligations amorlies. ag $89 ooo ^ 
Bénéfices de l'exercice 1920.. . 4 100 618, 84 

Acomptesur dividende mis en paie- 

ment le 22 décembre 1926...... 2 236 875 > 

Y 023 73^ 

Report des exercices anlérieurs........... bus оте 

91 408 on, 
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hronique. — L'Exposition annuelle de la Société francaise de Physique. — Société des Ingénieurs civils de France: 
Séance du 27 mai 1927. — Bibliographie : La transformation des courants électriques, раг F. Loun: Le réalisme 
einsteipien. L'optique et le principe d'invariance, par Marcelin DuBnocA, p. 1009-1012. . 


stion scientifique et technique. — Génération des courants de Foucault dans @n cas spécial, par L. BARBILLION, р. 1013. — 
Revues, analyses et informations : La lampe d'induction pour la production de radiations visibles et ultraviolettes, 
р. 1017; Le moment magnétique de l'atome d'hydrogène, p. 1018. 


«tion industrielle. — Etude sur le fonctionnement, l'amélioration et le choix des réfrigérants d'eau de condensalion, par 
А. ForRAULT, p. 1019. — Installation de téléphonie à haute fréquence sur les réseaux de la Société Energie électrique 
de la Basse-Isére et de la Société de Transport d'Energie du Centre. par R. Dubois, p. 1030. — Revues, analyses et 
informations : Mesure des tensions transitoires au moyen des figures de Lichtenberg, p. 1:36; Introduction de la 
dispersion dans le calcul de l'excitation des machines synchrones, p. 1040; Le cracking du pétrole, p. 10:23. 


xtion économique et financière. — importations et exportations françuises pendant les trois premiers mois de l'année 1927, 
par Marcel BLoNpiN, p. 1043. — Assemblées générales : Société pyrénéenne d'Energie électrique, p. 1050. 


ection de législation. — La taxe d'importation. Coup d'œil rétrospectif. Etat actuel à partir de la loi du 3: mars 1927, par 
Paul BovcautT, p. 1051. — Législation, jurisprudence, réglementation : Circulaire du ministre des Travaux publics 
aux préfets des départements concernant les permissions de voirie, p. 1054; Décrets fixant les taux de la contri- 
bution et des laxes sur les primes d'assurances contre les accidents du travail, p. 1656; Sur le régime applicable 
aux usines hydrauliques construites antérieurement au 16 octobre 1919, p. 1056; Sur la Lon-imposilion au titre des 
traitements et salaires des parts de bénéfices des associés-gérants de sociélés en commandite par actions, p. 1056; 
Sur l'obligation pour les sociétés d'assurances contre les accidents du travail de prendre à leur charge l'affranchis- 


sement des certificats de vie, p. 1056. 


L'Exposition annuelle de la Société francaise 
e Physique. — 1l fut décidé, à titre d'essai, croyons- 
ous, de reporter au voisinage de la Pentecôte la date 
е l'exposition qu'organise chaque année la Société 
ançaise de Physique et qui avait toujours lieu durant 
5 vacances de Pâques. Ce changement de date fut pro- 
osé et adopté, du moins pour cette année, afin que les 
hysiciens habitant Paris, souvent absents à la période 
e Páques, puissent plus facilement prendre part à cette 
"nifeslation qui devrait, il est vrai, réunir physiciens 
e Paris et physiciens de province ; malheureusement 
ux de la province auxquels, avant la guerre, les com- 
aznies de chemins de fer consenlaient à l'occasion de 
`1 exposition, une réduction sur les prix des Lillets, 
iennent beaucoup moins nombreux depuis que cette 
хеш a ёё supprimée. Ces considérations ont déter- 
tiné la Société française de Physique à fixer une date 
ui convienne surtout à ceux de ses membres suscep- 
bles d'assister à cette réunion annuelle à laquelle 
uent done consacrés, cette année, les trois premiers 
wrs de juin. La modification de la date a entrainé 
uelque difficulté provenant de l'indisponibilité des 
xaux généralement affectés à cette manifestation, dans 
immeuble de la Société d'Encourageinent de l'Indus- 
че nationale, 44, rue de Rennes, à Paris, où est fixé 


d'ailleurs le siége social de la Société francaise de Phy- 
sique. Cette difficullé fut néanmoins rapidement résolue 
gràce à l'heureuse intervention de la Direction de l'ins- 
titut d'Oplique théorique et appliquée qui offrit à la 
Société française de Physique les locaux de son nou- 
veau bàtiment, 3, boulevard Pasteur, à Paris. C'est donc 
à celte adresse qu eut lieu l'exposition qui nous occupe. 

Les trois étages et le sous-sol étaient occupés par les 
divers stands qui étaient répartis dans les nombreuses 
salles, grandes et petites, que comprend ce nouveau 
bâtiment. Au palier de chaque élage, les organisaleurs 
avaient eu soin de mettre en vue la liste des exposants 
installés à l'étage correspondant, ce qui facilitait au 
visiteur la recherche des stands qui l'inléressaient et lui 
permettait de se faire rapidement une idée de l'aspect 
général de cette exposition. Les deux branches de la 
physique qui avaient les honneurs de celte manifesta- ' 
tion étaient principalement l'optique et l'électricité, qui 
se rejoignent, comme on le sait, dans l'élude des radia- 
lions de trés courte longueur d'onde. 

Contrairement à ce qui a été fait dans cette revue 


depuis quelques années, il ne sera pas publié cette 


année de compte rendu détaillé sur les dispositifs et les 
expériences concernant l'électricité qui ont été pré- 
sentés à celle exposition; car nous trouvons dans tel 
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stand des appareils dont le principe a déjà été décrit 
et qui différent des modéles anciens par des perfection- 
nements de détail difficiles à mettre en évidence dans 
un apercu d'ensemble ; ailleurs, il s'agit de tels dispo- 
sitifs ou de telles expériences qui ont fait ou feraient 
l'objet de communications ou d'articles séparés permet- 
tant le développement de considérations qui sortent du 
cadre d'un compte rendu général. 

Quelles sont les tendances actuelles dans l'industrie 
électrique qui se sont manifestées à l'Exposition 
annuelle de la Société francaise de Physique ? D'abord, 
dans la technique des instruments de mesure nous 
constatons les efforts des constructeurs cherchant à 
réaliser des appareils industriels toujours plus précis ; 
nous remarquons des modéles intéressants dans le 
stand des Etablissements Chauvin et Arnoux ainsi que 
dans celui de l'Association des Ouvigers en Instru- 
ments de précision. Mentionnons dans ce dernier stand 
les boîtes de résistances dont les éléments sont enroulés 
suivant le procédé Chaperon, déjà décrit dans cette 
revue (*), et qui a pour effet d'éviter toute capacité et 
toute inductance du systéme. 


Dans le stand des Ateliers J. Carpentier nous remar-. 


quons un modèle d'oscillographe portatif triple établi 
par M. Blondel, et dont nous annoncions la création à 
propos de l'Exposition annuelle de la Société francaise 
de Physique de 1925(?). Un autre dispositif dans ce 
méme stand qui mérite d'étre signalé à cause de 
l'importance des services qu'il est appelé à rendre est 
le potentiométre-phasemétre Nandillon-Carpentier ; il 
permet la mesure directe du module de la grandeur à 
déterminer et de son argument, le module et l'argu- 
ment étanl rapportés à ceux d'une grandeur de réfé- 
rence, en l'espéce un courant. Notons encore des 
modéles de thermométres à résistances et de pyro- 
métres à couples thermoélectriques présentés également 
parles Ateliers J. Carpentier et qui pour la plupart ont 
été décrits dans cette revue par M. Vassilière-Arlhac(?). 

A cóté des appareils de mesure industriels, il est 
une autre catégorie d'instruments de mesure, ce sont 
ceux destinés à déceler des intensités de courant ou 
des quantités d'électricité de l'ordre de quelques 
microampères ou microcoulombs ; les uns sont des élec- 
tromètres et d'autres des galvanométres; un modèle 
de galvanomètre rentrant dans cetle catégorie des 
appareils de trés grande sensibilité élait exposé dans 
ce méme stand des Ateliers J. Carpentier. 

On remarquait, dans un autre ordre d'idées, un 
certain nombre de modéles de lampes à vapeur de 
mercure, généralement en quartz, en vue de l'utilisa- 
lion des radiations ultraviolettes. Un de ces modèles 
qui retiendra notre attention est celui de MM. Belleaud 
et Barrollier. Сеце lampe est en forme d'U renversé et 
les deux électrodes qui constituent les deux branches 


(*) Revue générale de l Electricité, 31 mai 19»4,t. xv. p. 993. 

(3) Revue générale de Ükleclricilé, 11 juillet 1925, t. хуш, 
p. 73. m 

(3) Revue générale de UElectricié, 27 février et 12 juin 1926, 
t. xix, p. 341-346 et 942-950. 
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de ГС sont enveloppées dans une méme masse conilur- 
trice de la chaleur qui a: pour effet de rétablir l'équi- 
libre des températures de l'anode et de la cathod 
Cette disposition évite le transport du mercure de 
l'anode à la cathode sans qu'il soit nécessaire de 
recourir à un «cône d'arrét » qui provoque souvent un 
altération rapide du quartz aux points où la tempera- 
ture est la plus élevée. | 

Signalons encore une ingénieuse application d. 
principe des vases communiquants à la réalisation de 
lampes à vapeur de mercure dans lesquelles la lor 
gueur de l'arc varie avec le régime du courant, appli 
cation conçue également par MM. Belleaud et Er. 
rollier. | 

Nous mentionnerons encore quelques modèles de 
triodes, un nouveau type d'accumulateur au plomb ie 
M. Féry et enfin les progrès effectués dans la mise au. 
point des cellules photoélectriques. | 

A propos des applications de ces cellules, il impor, 
d'enregistrer ici l'expérience présentée par MM. Bin 
et Holweck de la transmission des images anime. 
Les résultats obtenus par ces deux auteurs ont bi, 
l'objet d'une note communiquée à la Société francis 
de Physique dans sa séance du 4 mars 1925, note qui 1, 
été reproduite dans ces colonnes (*) et dans laquelle et 
décrite l'expérience еп question. De son сте 
M. A. Dauvillier exposait, dans ce méme ordre d'idées 
un appareil de télévision basé essentiellement sur 
l'utilisation des tubes à vide. 

Ces expériences constituaient une intéressante 
démonstration des résultats obtenus dans Ја solutia 
de ce probléme de télévision qu'un certain nombre de 
physiciens ont inscrit à l'ordre du jour de leurs tri- 
vaux, lant еп France qu'à l'étranger; les deux dispo- 
sitifs exposés, basés sur des principes différents, 
montrent que les recherches de la solution ont lu 
dans des voies diverses. Quel que soit le procede qui 
l'emportera dans les applications pratiques, permet- 
tant la réalisation d'appareils simples, susceptibles 
d'être mis au service du public, les visiteurs de 1а 
dernière exposition annuelle de la Société francaise (de 
Physique se souviendront souvent, plus tard, de cr 
démonstrations qui eurent lieu à l'Institut d'Optiqur 
théorique et appliquée, lorsqu'ils seront places en fac» 
de dispositifs entièrement mis au point. Si les perfe- 
tionnements à réaliser sont encore importants, il suif: 
pour se rendre comple des difficullés qui sont ii> 
maintenant vaincues, de songer au degré de precisi «i 
qu'il est nécessaire d'obtenir pour établir l'accord diss 
le fonctionnement des organes qui constituent le pusi 
émetteur et le poste récepteur et nous ne parlons pis 
ici de l'étude exigée pour la mise au point de chaon 
des éléments constitutifs de l'un et de l'autre de ve: 
postes. 

Pour terminer, nous nous excusons des nombreus: 
omissions que nous nous sommes imposées pour évil: 
de donner à cette courte note le caraclére d'une nomen 


(1) Revue générale de l'Electricilé, а avril 1927. Lu. 
р. 527-529. 
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"ature. Il s'agit, nous le répétons, de quelques obser- 
"tions relevées au cours d'une visite à ladite exposi- 
jen, qui ne donnent qu'une idée trés incompléte de ce 
ue fut cette manifestation annuelle dont la Société 
rancaise de Physique conserve avec raison la tradition. 
June facon générale et pour répondre à la question 
ue nous posons au début de cette note sur les ten- 
lances qu'a révélées dans l'industrie électrique la der- 
пеге exposition de la Société française de Physique, 
ous avons constaté des perfectionnements dans la 
“alisation d'instruments de mesure toujours plus 
ensibles et plus précis, de dispositifs de recherche de 
anipulation toujours plus simple et facile, ainsi que 
amélioration des conditions de fonctionnement d'un 
ertain nombre d'appareils ; et enfin nous avons enre- 
{гё les expériences de télévision, les premières de 
egenre qui, croyons-nous, aient été faites publique- 
rnt en France. — А.-С. 


Société des Ingénieurs civils de France: Séance 
u 27 mai 1927. — Deux communications étaient ins- 
ites au programme de cette séance : l'une de 
L Lèsre ayant pour titre: /ntéret el possibilité pra- 
que d'utiliser l'énergie (notamment sous forme d'élec- 
wite) à la production combinée du froidet de la chaleur 
k/isables ` la seconde de M. Ch. бо,овснмірт sur 
électricité à la ferme. 


i. COMMUNICATION DE M. LÈBre. — Dans cette communica- 
m, l'orateur se propose de démontrer qu'il est possible, 
éoriquement et pratiquement, de réaliser le chauffage des 
. bitations au moyen de l'électricité aussi économiquement 
е par le charbon. 
Apres avoir rappelé que la transformation de l'énergie 
trique en énergie calorifique par: passage d'un courant 
" as un circuit résistant ne peut engendrer plus de 860 calo- 
ts par kilowatt-heure d'énergie électrique dépensée, il fait 
verver que cette transformation peut, pour une méme 
entité d'énergie consommée, produire une quantité de 
aleur beaucoup plus grande sj, au lieu d'effectuer cette 
insformation directement par l'effet Joule, on commence 
t transformer l'énergie électrique en énergie mécanique 
. qn'on utilise cette dernière pour faire fonctionner une 
chine analogue à une machine frigorifique. En effet, une 
le machine prendra à la source froide june quantité de 
aleur Q, et cederaà la source chaude une quantité de cha- 
ог 4, plus grande que la précédente, la différence Qi — Qo 
présentant l'énergie mécanique, évaluée en unités ther- 
iques, qui a été absorbée par la machine, supposée parfaite 
t point de vue mécanique. Si nous supposons en outre, 
ur simplifier l'exposé, que la machine envisagée fonc- 
inne suivant ив cycle de Carnot, ces quantités de chaleur 
ront proporlionnelles aux températures 7, et 7,, évaluées 
us l'échelle de température absolue, des deux sources et 
us aurons la relation bien connue 


Q—0 _Ti— Г, 
Gi T, ` 

Ld 7 

Q, = (Q, — Qo) Fi 
Cette dernière égalité montre que, à la condition que la 
achine fonctionne entre deux températures suffisamment 


ГД 


voisines, on pourra, ауес une méme quantité d'énergie méca- 
nique correspondant à une méme valeur de О, — (Jo, fournir 
à la source chaude une quantité de chaleur (О, aussi grande 
qu'on le voudra. Par exemple, si les deux sources sont res- 
pectivement aux températures de 20 et 50°C, on aura 


273 + 5o 
(273 + 50) — (273 + 20) 


par conséquent, avec une dépense d'énergie mécanique cor- 
respondant à О, — Qo = 860 calories, c'est-à-dire avec 
1 kilowatt-heure, on pourra fournir à la source chaude une 
quantité de chaleur plus de то fois supérieure à Q,— Qo, 
soit plus de gooo calories. 

Cette possibilité d'obtenir, au moyen d'énergie mécanique, 
une quantité de chaleur plus grande que celle qui corres- 
pond à celte énergie d’après le principe de l'équivalence, et 
qui est d'ailleurs une conséquence immédiate du principe de 
Carnot, a élé indiquée il y a plus de cinquante ans par Sir 
William Thomson (devenu plus tard Lord Kelvin). Elle est 
aujourd'hui utilisée dans les machines réfrigérantes, les- 
quelles absorbent de la chaleur à des corps froids et en four- 
nissent à un corps plus chaud, généralement un courant 
d'eau qui évacue au dehors ]a chaleur qui lui est fournie. 
Elle peut donc trouver application au chauffage de l'air des 
habitations. 11 reste à savoir si cette application peut donner 
lieu à un chauffage économique. C'est ce qu'envisage 
M. Lébre dans ]a seconde partie de sa communication. 

Tout d'abord il fait remarquer qu'il y a intérêt à substi- 
tuer le chauffage par circulation d'air chaud au chauffage 
par circulation d'eau chaude dans des radiateurs. En effet, 
dans le premier mode de chauffage, il suffira d'élever Ја tem- 
pérature de (ar à 4o ou 50°C, alors que dans le chauffage 
par radiateurs il faudra porter l'eau qui les alimente à 80 ou 
90°С; l'écart de température entre la source froide et la 
source chaude se trouve ainsi augmenté d'environ 40°C et 
nous avons vu que Ja quantité de chaleur fournie à la source 
chaude, pour une méme dépense d'énergie mécanique, est 
d'autant plus grande que cet écart est plus faible. 

Le chauffage se ferait comme il suit. Une certaine masse 
d'air prélevée dans Je Jocal est comprimé adiabatiquement, 
ce qui l'échauffe ; Ja chaleur qu'il a ainsi emmagasinée est 
abandonnée, dans un échangeur, à de l'air froid prélevé à 
l'extérieur qui, aprés s'étre échauffé, servira au chauffage 
du local ainsi qu'à sa ventilation ; l'air comprimé, dont la 
température a été abaissée jusque vers 50° C, est détendu 
jusqu'à la pression atmosphérique et évacué dans l'air 
extérieur, qu'il refroidira par mélange. On peut d'ailleurs 
tout aussi bien effectuer les opérations dans l'ordre sui- 
vant : détente et refroidissement de l'air extérieur, réchauf- 
fage de l'air détendu jusqu'à la température du local, com- 
pression et envoi de l'air chaud dans le local. Оп peut encore 
combiner entre eux ces deux modes opératoires. 

Dans ces conditions, J'écart moyen des températures peut 
être réduit à 3o? C environ; le rapport де la chaleur fournie 
à lénergie dépensée, mesurées ауес la même unité, 
pourra donc atteindre, théoriquement, то environ, comme 
on l'a vu plus haut. M. Lèbre estime que. en pratique, dans 
le chauffage de l'air suivant l'un des modes indiqués précé- 
demment, ee rapport sera compris entre 4 et 5, c'est-à-dire 
que 1 kw-h permettra de disposer de 3 {ҷо à 4 360 calories, 
soit, ей moyenne, de 3 870 calories. Or, la combustion, dans 
une chaudière de chauffage par l'eau, de 1 kg d'anthracite, 
dont le pouvoir calorifique est de 7 800 calories, ne fournit 
que 3 goo calories pour le chauffage. On peut donc dire que 
t kw-h donne un chauffage équivalent à celui fourni par 


3 
Qi = (Qi — 0) = (0‹— Q) 27; 
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I kg d'anthracite. Comme le coüt de l'anthracite est actuel- 
lement d'environ о,бо fr le kilogramme si l'on tient 
compte des /pertes dues à la manutention. le chauffage au 
moyen de l'énergie électrique sera plus avantageux que le 
chauffage pargl'anthracite quand cette énergie sera vendue 
moins de o,6o fr le kilowatt-heure. A Paris, avec la tarifi- 
catiou adoptée par la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electricité, ce prix oscille entre о, до et o,6o fr (tarif de la 
force motrice); dans celaines régions (région lyonnaise et 
région des Alpes). il peut descendre à o,2o fr et mème 
0,10 fr, d'après le conférencier. 

M. Lèbre décrit ensuite quelques dispositifs de réalisation 
étudiés pour obtenir, avec le minimum de prix, le minimum 
d'encombrement. L'encombrement de l'ensemble des appa- 
reils et accessoires pour production de í ooo m? d'air chaud 
(50° C) à l'heure, soit 15000 calories environ, est de l'ordre 
de í п. ; 

En terminant М. Lébre fait remarquer que le mode de 
chauffage qu'il préconise assurant en méme temps la venti- 
lation et la réfrigération, il est particulièrement indiqué 
dans certains cas, par exemple, pour le chauffage des salles 
de spectacles et des ateliers dont l'atmosphère est polluée 
par des vapeurs, des fumées ou des poussières; une autre 
application est le séchage par l'air chaud. Le méme cycle 
d'opérations peut d'ailleurs étre utilisé pour effectuer le 
refroidissement des habitations dans les pays tropicaux. 

Discussion. — А la suite de cette communication, M. Baur- 
rienne fit observer que le dispositif décrit par M. Lèbre lui 
paraissait difficilement applicable au cas oü, pour profiter 
des avantages consentis par les sociétés de distribution aux 
clients ulilisunt l'énergie pendant la nuit, on voudrait em- 
ployer le ѕуѕіёте à accumulation de chaleur, car il faudrait 
alors une masse accumulatrice très considérable. 

A cette remarque, M. Lébre répond que sa méthode de 
chauffage élant économique par elle-même, il n'est pas indis- 
pensable de recourir à l'accuinulation de chaleur, que d'ail- 
leurs l'un de ses dispositifs permet une accumulation déjà 
importante, qu'enfin on pourra augmenter la quantité de 
chaleur accumulée en augmentant la température maximum 
du cycle si la baisse de prix consentie pour l’utilisation de 
l'énergie pendant la nuit procure une économie supérieure 
à la consommation supplémentaire d'énergie résultant d'un 
rendement plus faible des appareils. 

M. Janet, président de la Société, ujoute, en remerciant le 
conférencier, que le probléme étudié par M. Lébre préoccu- 
pait particuliérement Lippmann qui, dés 1885, à l'époque oü 
M. Janet suivait ses cours à la Sorbonne, s'étendait sur la 
production de la chaleur et du froid par l'application du 
principe de Carnot. 11 rappelle aussi que Maurice Leblanc 
s'est occupé de la réfrigéralion des habitations dans les 
pays chauds. 


2. COMMUNICATION DE M. Cu. богрхснмірт. — M. Goldschmidt 
présente, en le commentant, un film montrant les diffé- 
rentes applications de l'électricité aux travaux de la ferme. 
Le but d'un tel film est de faire l'éducation des populations 
rurales en leur démontrant d'une facon immédiate les bien- 
fails qu'elles peuvent retirer de l'électrification au point de 
vue de l'économie de main-d'œuvre, du bien-être et de 
l'allégement de travail qu'elle peut apporter. Un tel moyen 
de propagande constitue un des principaux remédes à la si- 
tuation difficile dans laquelle, faute de débouchés suffisants, 
se trouvent parfois les réseaux d’électrification rurale. L'ora- 
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teur rappelle à ce sujet, quc scules les difficultés financieres 
subsistent dans l'électrification rurale, les problèmes Iech, 
niques imporlanis que celle question soulcvail étant résolus 
actuellement comme il l'a montré dans une communication 
antérieure (!). | 


Bibliographie : La transformation des courants élec- 
triques, раг F. Con, ingénieur E.S.E. (*). — Cet ouvrage 
décrit et compare les divers systèmes susceptibles d'etre 
employés pour opérer la transformation des courants con- 
tinus еп courants alternatifs. П se compose de trois parties 
distinctes. | 

La première partie est relative aux convertisseurs rola- 
life: groupes moteurs-générateurs, commutatrices el conver- 
tisseurs de divers systèmes. La question si importante des 
commutatrices est traitée un peu succinctement; par contre. 
l'auteur a donné quelques développements intéressants aux 
systémes qui, bien que n'appartenant pas encore au domaine 
de la pratique, sont susceplibles d'un grand avenir: lel est 
le cas du transverter. 

La seconde partie traite des redresseurs de grande puis- 
sance. En particulier, les redresseurs à vapeur de mercure 
sont étudiés d'une manière assez détaillée tant au point dr 
vue théorique que pratique. Ce chapitre envisage également 
les relais à arc et les lampes électroniques de grande puis 
sance ainsi que les robinets à vapeur de mercure de Maurici 
Leblanc. 

La troisième partie étudie les redresseurs mécaniques d 
électrolytiques, les redresseurs Tungar et Colloid et le: 
redresseurs à trés haute tension tels que le kénotron. 

L'ouvrage se termine par un exposé annexe du princip’ 
conçu par M. Li Gotti sur la transformation du courant alte- 
natif en courant continu sans commutateur divisé (5). — L.V. 


Bibliographie : Le réalisme einsteinien. L'optique et 


‘le principe d'invariance, par Marcelin ревкосл. professeur 


de physique au lycée Pasteur, à Neuilly-sur-Seine ©). — 
Dans cet ouvrage, l'auteur cherche à mettre en évidence. 
par l'application du principe de la relativité à la résolution 
de quelques problèmes dephysique, la fragilité de la doctrine 
einsteinienne du fait, dit-il, que les solutions auxquelles оп 
aboutit sont totalement dépourvues d'intérêt pour le рі >! 
cien. L'auteur fait remarquer que la forme abstraite des 
conceplions les rend intraduisibles dans Је langage com- 
mun. ll expose, par comparaison, les solutions des pre 
blémes envisagés en partant des doctrines classiques com- 
plélées par l'application du principe de relativité corre! 
qu'il a énoncé dans son ouvrage antérieur ` < L'erreur de 
M. Einstein » actuellement épuisé. 

La partie mathématique de l'ouvrage est traitée dune 
maniere simple qui n'utilise que la connaissance des mathi- 
matiques élémentaires. — L. V. i 


(!) Ch. боһрзсимют; Quelques aperçus sur la situation generate 
de l'électrification rurale en Frauce. Communication faite 1 
28 mai :926 à la Société française des Electriciens et à la © 
ciété des Ingénieurs civils de France, analvsée dans la Heur 
generale de CElectricite, 1a juin 1920, t. xix, p. gra. 

(=) п volume, format 26 cm»«16 cm, de 241i pages, 
48 figures dans le t»xte, édité par 1а librairie de la Vie technique 
et industrielle, 14, rue Séguier, à Paris (6°). Prix : broché, io ir. 

(5) Ө. Li Gorri. Sur un système de transformation de couran! 
continu en courant alternatif et vice versa sans commutateur 
divisé. Revue génerale de l'Electricitée, 29 mars 1919, t. v, р. i214: 

(*) Un volume, format 24 cm >< 16 cin, de 128 pages, édite par 
la librairie Gauthier-Villars, 55, quai des Grands-Auguslins 4 
Paris (6°). Prix : broché, 9 fr. | 
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SECTION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE 


Génération de courants de Foucault dans un cas spécial 


L'auteur considère un cas particulier qui se présente très fréquemment en pratique, notam- 
ment dans les compteurs d'énergie électrique : le cas d'un disque tournant en face d'un pôle 
magnétique circulaire excentré. #H donne un développement très ingénieux du calcul de l'in- 
duction, en décomposant la surface du disque en cercles variables, à la fois par leur centre et 
par leur rayon, depuis la projection du pôle circulaire jusqu'à la périphérie du disque. L'auteur 
traite la question de la répartition du courant en supposant que l'épaisseur de l'anneau élé- 
mentaire varie, en fonction du rayon, depuis le centre jusqu'à la périphérie. Il calcule ainsi 
les pertes bar courants de Foucault dans l'ensemble du disque, en fonction des divers para- 


métres que comporte le probléme. 


l. Considérations générales et exposé du pro- 
bléme. — La génération de courants de Foucault 
dans un disque soumis à l'action d'un champ magné- 
tique alternatif constitue l'un des phénoménes les plus 
utilisés en électrotechnique. Les études théoriques et 
praliques relatives aux modalités de celte génération 
sont trés nombreuses. Cependant, bien avant la 
guerre, notre attenlion avait été attirée sur ce fait 
quaucun travail, à notre connaissance, n'avait alors 
êté publié touchant le point suivant : 


Dans l'hypothèse simpliste d'un disque et d’un 


pole magnétique circulaire influencant ce disque, mais 
n'étant pas concentrique avec lui, quelle est la répar- 
lilion probable, naturellement envisagée sous l'angle 
théorique, des courants de Foucault dans le disque? 
Ce probléme intéresse, en particulier, le fonctionne- 
ment d'un grand nombre de compteurs à courant 
allernatif, dans lesquels une dyssymétrie magnétique 
exisle, dyssymétrie créée par des moyens divers, du 
reste ; pastille magnétique supplémentaire calée sur le 
disque, pelit orifice circulaire pratiqué sur celui-ci, etc. 
Depuis la guerre, toujours à notre connaissance, le 
probléme ne semble pas avoir recu de solution géné- 
rale. Nous avons eu l'occasion d'en esquisser une. 
Nous la proposons au cours de cet article, en nous excu- 
sant par avance auprès de nos lecteurs s'il a été fait 
mieux par ailleurs par l'un de nos confrères, et, au cas 
ou le probléme n'aurait pas été traité, nous désirons 
sunplement voir créer un mouvement autour de cette 
question éminemment intéressante au point de vue 
lechnique, autant que délicate à traiter au point de vue 
mathématique. 
Nous rappelons donc nos hypothèses : Un disque 
circulaire peut tourner autour d'un axe perpendiculaire 
ason centre; un pôle magnétique circulaire, excentré 
par rapport au disque, l'influence. 


| H Notations. — Nous désignerons successivement, 
ansi qu'il est indiqué sur la figure 1, раг; 


Ң le rayon du disque de centre О; 

Ң, le rayon du cercle О, de projection du póle sur le 
disque ; 

a la distance des centres du disque et du cercle de 
projection : 

D, la plus petite distance entre les deux cercles, 
mesurée suivant un diamétre, à gauche sur la figure ; 


Fig. 1. — Projection plane du disque О et du pôle magnéti- 
que circulaire О, montrant la décomposition de la surface 
en cercles de centre variable O' et de rayons variables р. 


D, la plus grande distance entre les deux cercles, 
mesurée suivant un diamètre, à droite sur la figure ; 

e le rayon d'un cercle ayant son centre О’ sur la 
droite OO, et passant par les deux points de ce dia- 
mètre tels que les rapports ^, dans lesquels les segments 
D, et D, sont partagés, soient les mêmes ; 

i 
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T, l'abscisse du centre О’ par rapport au centre O 
du disque. 

En outre, nous employons les notations habituelles 
en ce qui concerne les grandeurs magnétiques figurant 
dans le probléme. 

Comme on le voit, les courants de Foucault in- 
duits par le póle d'influence sur le disque pourront 
être considérés comme créés dans de petits éléments 
circulaires ayant leur centre sur le diamétre OO', mais 
dont l'épaisseur élémentaire variera d'une manière 
continue quand on passera du segment D, au seg- 
ment D}. En d'autres termes, cette épaisseur sera 
fonction de l'angle décrit par un rayon vecteur issu du 
centre du cercle variable et prenant toutes les valeurs 
comprises entre o et т. 


Ceci posé, le calcul ci-aprés indique la marche à 
suivre. 


` À titre de vérification, on constatera dans la for- 


mule finale que si l'on annule a, c'est-à-dire si le 
disque et le pôle sont concentriques, la formule géné- 
rale prend la forme particulière classique, ce qui 
constitue une vérification à posteriori de notre mode 
opératoire. 


Ш. Résolution du probléme. — :. EQUATION DES 
CERCLES DE RAYON p. — Ce rayon р est égal à la somme 
des produits Au, et 2, représentant les portions des 
éléments D, et D, englobés dans le cercle de rayon 
variable e, | 


e = [(a — ze) + A] +A [R — a — A, 
e——[(«— №) — 20] +A [R +a — A, 


car 


(1) 


Р = 88 + gc, 
eg = hh' — he, 


avec hh' = D, et gg' = D.. 
On peut donc écrire 


p= amr) R] HARR + 
p=— [(а— т) — R] HAR фа Ri ©“? 
Egalons les deux valeurs de р. ce qui nous donne 
à (R — a — R,) + (a — z + R,) 
SAR a — R) — (a — R, — z) 


ou, tous calculs faits, 


H 


To = a (1 — à). 


(2) 


On en déduit l'équation du cercle P par rapport aux 
axes y O >, 


(т — z,)* + y! = gt 


Or, si on ajoute les deux équations (1,0na 


(2°) 


2p =à (Н AE + 2R; 
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ou enfin 


| 
On en déduit l'expression définitive du cercle de | 
rayon р, | 


[r —a(1— 2) +y = [R +X(R— R) (и 


| 
A étant toujours le paramétre fixant la position des | 
cercles de rayon variable p. | 

Vérification. — Pour À = o, on a bien le cercle de 
rayon Zi, soit 


T? + at — ат + у? — К, 


ou 

(т — ay + у? = m, u 

Pour А = r, on a encore le cercle de rayon R: en 
effet, l'équation (4) devient, 

(1) 


2. FLUX DANS UN ANNEAU EXCENTRÉ. — En supposant que 
le flux dà au póle circulaire soit émis sans dispersion, | 
nous aurons pour ce flux 


T + y = [В, + (R — Mi = R. 


= mm ЧАРО os iii. — ws... АЙ 


Ф — Bx? cos wt. n 


Dans le cas, naturellement, d'une excitation alter- | 
native, ce flux ne comprend ainsi que les lignes de 
force normales au disque et émanant du pôle rond 
situé en regard. 


3. FORCE ÉLECTROwOTRICE DÉVELOPPÉR DANS LA SPIRE OU 
L'ANNEAU EXCENTRÉ. — C'est évidemment 


dé à 
= — (3) 
dé 
ou 
e = TR? Do sin wt. D 
4. COURANT INDUIT DANS L'ANNEAU EXCENTRÉ. — La résis- 


tance de la spire varie d'un point à l'autre, du fail quà 
gauche les éléments différentiels d'épaisseur sont moins 
importants qu à droite puisqu'ils sont respectivement 
proportionnels à D, et à D}. 

Nous aurons donc successivement : 


b = В, В,% cos wt = Ф, cos wi, (b! 


е = wÈ, sin wl — Bar R? w sin wt, (б) 


Вт ft t sin wl wp sino ; м 
{чы 56 e ж шш Гє(Ар)шоу (0^ 
отр этр 


Г=4р 


еп appelant e l'épaisseur de l'anneau et Г la conduc- 
tance du métal, dont il est constitué. 

Nous avons assigné ici pour ordre à As une valeur 
moyenne (Ap),,,. En réalité, Ap varie d'une valeur mini- 
mum Ар, vers A,, à une valeur maximum Ag, vers A 
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el est proportionnel en chaque point à la longueur du 
seument intercepté entre les deux cercles de rayons Д, 
et giparamètre caractérisant le rapport des segments 
interceptés entre les deux cercles de rayons À et R,). 


5. Морв DE VARIATION DE Ар. — Vers A,, on a А f= Ag; 
vers А, on а 42— À2,; donc évidemment : 
Ар, RS R — а — Р, 2 ( 

Арс, А 4+а —– 1, 7) 


Adinettons que 42 ait des varialions proportionnelles 
à l'angle a décrit depuis l'origine : 


= A (ela) i ap, (z) 
А f + a— В, 
ipsi * [c аата >| (-") 


6. VALEUR EFFECTIVE DU COURANT CIRCULANT DANS LA SPIRE 
OÙ ANNEAU EXCENTRÉ. — Nous avons écrit 
_ e Вот? sin e 
2% (8)moy 


mais, nous le répétons (P)moy et (Ар), n'ont que la 
valeur de symboles provisoires, dans une formule qui 
n'a été élablie que pour permettre de poser la question. 


Г © (А Ё)шоу› 


7. RésiSTANCE. D'UN ANNEAU EXCENTRÉ. — Nous aurons 


d'apres (7) 


\ + Аф _ Ина Ro 0а А) 
а — a + R, ; 
\ -+ 5р,  2(R—H) 
Ар, ON gz, 
d'où 
Ap, + Ар, ` А — It 
— = (Š P)moy — П A. Ap, 
et enfin, 
. = А — а — Н, т 
Ар, == (A £)moy (=) (7 ) 


En adoptant le symbole [Л] pour représenter la 
resistance de l'anneau exeentré, symbole ne préjugeant 
rien sur l'ordre infinitésimal des éléments qui figurent 
dans la formule, on peut écrire 


f. pda 
=> | —, (8) 
0 l'eAg 


fe et l'aire âc 


i 


car la longueur de l'élément est bien 


А 
de chaque section normale à Гахе de symétrie pas- 
sant par le centre est bien égale à 42; Г représente la 
conductance du métal eonstituant le disque. [ А еѕі donc 
de la forme 


E 


We i fectus Ыт DI 
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en posant Ap—í(a--5a) (лр), „у, a et ó étant'des con- 
stantes appropriées. 
. Ог, on a d'après (7") 


An 


=“! 5] 


E 


ou, en remplaçant Ae, par sa valeur en fonction de 
(Ap)moy d'après (77): 


__ (Af)moy HR — a — Н, R+a— 
айк с ee ten 
à аем Re CHA (R—a—R;) 
Ная, ROR,’ 
А _  (Ap)moy Е (А —a— R,) J- a(It J- a — an 
E. R—R, |  [ 
As == (AP)moy Ë (R—a — R) + axa 
"e R— Hy) | 
| | i 
__ AP)moy) R— a — В, LAA e 
Miet (= R—R, tag) (7) 
Posons 
R —a — R, 
= В Н, ' 
Ре (9) 
OSTRA) 
П vient: — 
Ар = (Ap)no, (Р + Qa). 
Alors уы 
E 2 (&)moy f, da 8” 
[A] = Fe ons Jo PF О: (8”) 
= 2 (P)moy I Ve ж 
uem [юв +00] €^ 
 ziëie гір, Р-+0т 
M= Tf. (pay 0 [ Р | 
ГА) = Zëss _! 7 | loge ( an Ss) 


Ге (Ama 
1 


[| = Reer 


(32 тоу Q 
саг 
G ` 2A 
P a(R—au— 1 
Оп a donc 
[R] = 2(2)шоу І iq А + а — Н, 
ТЕ АА әу Q! обе H—a-—HmH/ 
` 9(8)moy I r(R— К.) Ke iv 
Nie ls EA 24 "Re À a — Н, sl 5 ) 


1016 

Soit 

"EG Bien, (Реад d. щш. oi 
та == es 4 


Quand а tend vers zéro, les deux cercles de rayons À 
et À, tendent à devenir concentriques. On voit que 
l'expression 


F(R — №) o: P +а— ш EOM 
„а Se\ Ra R.) Te (Se)moy 


tend vers z, car on peut écrire : 


ке ( >a 
og (pe R) = 0 ат) 


2a ) 
А — R, ` 


П — R, „а 
"b ( т т) 


qui, pour a tendant vers zéro devient : 


 loge(t4- sS), € étant trés petit (s == 


De méine 


tend vers 1. 

A la limite, la résistance de l'anneau excentré devient 
la méme que celle [R] de l'anneau concentrique de 
mème épaisseur moyenne (Ар) оу, 


2 5(2)moy 


[# E l'e (32у | ш 


8. PERTES PAR EFFET JOULE DANS LK DISQUE SOUS L'ACTION 
D'UN POLE EXCENTRÉ. — On a aisément : 


di є? В iz д» a (d ЭУ, 
d ]/*)etricace = Д (Zu š Set (9) 
en posant 
_ (Н—В,) R+a — R, | 
МЕ „а loge (7 — а — 7 (9) 


Cette perte s'applique à la partie superficielle com- 
prise entre les deux cercles de rayons Л et A, le 
ravon 

p= R, + à (А — Hi) 
variant de | 
р = Ң, а e = R. 

La puissance perdue par effet Joule dans la partie 
circulaire de rayon Л, est toujours donnée par les for- 
mules classiques : 


ВІ Fed 

1 : SR EUr 

Р, — == wi Bnr’ — 
0 LRT 


2 


Iy pt 
1 | ЖАП; 
AS T r 


РЕ: Ai Ds rdr, 
4* 0 


(то) 
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Ww? 
P, = 16 Bex AS e ee е 


1 ° 2 
P; = E BAAR tT I = — (=) (e, (101 
ct: 8 


7 2 


Cette perte demeure la même dans les deux cas, 
à savoir que la surface intermédiaire soit excentrée ou 
concentrique. 


9. RAPPORT DES PERTES DANS LES PARTIES INTERMÉDIAIRES 
EXCENTRÉES OU CONCENTRIQUES. — Les pertes dans la sur- 
face intermédiaire excentrée sont données par l'inlé- 
grale , 


(f 1 le н (Фрау 
| mecs f oer 


Фо? Ге lc R | 
у 27 M Ове EA dé 


Les pertes dans la surface intermédiaire supposce 
concentrique sont données par l'intégrale 


R dr 


—— 


уп, ЭТ 


bai De А 
= — - log, Lol 
2 


2 


J Alien - deis 


TEN 


\ 


Le rapport des pertes est donc : 


P, pertes avec pôle excentré 


P, pertes avec pôle non excentré 


nv _ RR; jou pes = ui 
~M оа Ж (ТӨ pe | 
P. _ R — ny) loi А + a — В, dv 
Р, 02a С°д—а—Л,` | 
го. APPLICATION NUMÉRIQUE. — Supposons que les 
dounées répondent aux conditions suivantes : 
R === В, = À, 
fi, == 3 /t, 
"ub == В,. 
H vient ainsi : 
P. ZUM nn + А – R, 
P, 2R, бе A — It, — К, 
P. — log, 3 — 1,08. 


4% 


L. BaARBILLION, 
Dire:leur de l'institut polytechnique de Grenoble. 


25 Juin 1922. 
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Revues, analyses et informations 


La lampe d'induction pour la production 
de radiations visibles et ultravlolettes (!). 


La lampe d'induclion est un appareil permettant d'obtenir 
de: radiations dans la région visible et invisible du spectre 
à l'aide d'une décharge produite, sans l'intermédiaire d'élec- 
troles, à l'intérieur d'un récipient transparent contenant 
une vapeur ou un mélange de vapeur et de gaz sous une 
pression trés faible. La décharge est due à l'action du champ 
développé par une bobine entourant le récipient et duns 
laquelle on fait circuler un courant alternatif à haute fré- 
quence. L'article reproduit les schémas de deux des princi- 
paux dispositifs essayés ; l'un comporte l'emploi de pliotrons 
et d'un oscillateur, l'autre, celui d'un éclateur avec adjonc- 
lion, pour chacun des deux systèmes, d'un transformateur 
dans le circuit d'alimentation et d'un condensateur dans le 
creuit d'excitation. 


г. Taéorie. — Le fonctionnement de la lampe d'induction 
s'explique par les phénomènes, maintenant bien élucidés 
par les nouvelles théories sur la matière. ‘qui se produisent 
dans une vapeur ou un gaz soumis à l'action d'un champ 
éle"Iromagnétique à variations rapides. L'auteur rappelle 
qu: sous l'influence de la < radiation pénétrante > d'origine 
ro:mique, des électrons sont mis en liberté dans le sein 
d'une vapeur; la. présence d'un champ électromagnélique 
po:sédant la caractéristique indiquée ci-dessus accélère, 
snus certaines conditions affectant leur parcours moyen, les 
éle:trons libres, provoquant, par collision avec les atomes, 
une excitation particulière de ces derniers, résonnnce on 
ionisation, suivant le cas. laquelle détermine, à son tour, 
par un effet de retour à l'équilibre normal, des émissions 
de radiations lumineuses (?). | 


2. PRÉPARATION DE LA LAMPE. — La lampe d'induclion, qui 


fait spécifiquement l'objet du présent article, est du type ` 


vapeur de mercure et à gaz auxiliaire ; c'est sur elle qu'ont 
porté plus parliculiérement les essais ; mais l'auleur fait 
observer qu'il est possible d'utiliser nombre d'autres subs- 
lances, soit corps simples. soit corps composés, permettant 
obtenir des radiations de nature différente. L'appareil est 
constitué essentiellement par une ampoule sphérique en 
verre tendre ou. dur, en pyrex ou en quartz transparent, 
suivant les usages auxquels la lampe est destinée, et dans 
laquelle on a. au préalable, établi un vide tel que la pression 
est inférieure à celle d'une colonne de mercure de o,00: mm. 
L'ampoule ayant été chauffée au four et ensuite partielle- 
ment refroidie, on introduit le mercure dont on détermine 
l'ébullition pour provoquer le dégagement de la vapeur d'eau 
et des gaz occlus. Pour atteindre plus sürement ce dernier 
résullat, dont l'importance est capitale en l'espèce, la lampe 
étant reliée à la pompe à vide, on produit dans son inté- 
neur, pendant la durée de quelques minutes. une puissante. 
décharge. Le gaz rare destiné à jouer le rôle de gaz auxiliaire 


(1) Ted-E. Fortes, Journal of the american Institute of electrical 
Engineers, février 1927, t. xiv, p. 139-148, 7500 mots, rr figures, 
3 tableaux. 

(231. Bacxisanara, lonisation et rézonance des gaz et des vapeurs. 
Rerue generale de l'Electricité, 34 et 31 octobre !1935, t. хуш, 

‚ 071-078 et 731-737. | 


est alors introduit et l'appareil scellé est mis en fonction- 
nement comme lampe d'induction, pendant le temps néces- 
saire, pour assurer sa « formation ». 


3. RÉSULTAT DES ESSAI8. — Les essais ont montré que la 
décharge ne se produit pas dans la vapeur de mercure seule 
à la température ordinaire, la pression étant, dans ces con- 
ditions, trop faible et le parcours moyen des électrons de 
longueur trop grande; cette longueur est réduite à la valeur 


.requise, pour que la décharge soit obtenue, en augmentant 


la température du mercure de la quantité convenable. La 
décharge, d'abord faible, croit à mesure que la température 
etla pression s'élévent, puis décroit à partir d'une ceraine 
pression critique et cesse méme pour une pression plus 
grande, pour laquelle on observe seulement une lueur de 
couleur vert émeraude. 

L'allumage de la lampe peut être rendu automatique, et 
sans qu'il soit, par conséquent, nécessaire d'échauffer au 
préalable la vapeur de mercure, par une addition de gaz; 
l'air ne donnant pas des effets durables, eu égard à la 
production d'azoture et d'oxyde, on а recours й un gaz rare, 
l'argon par exemple. La présence du gaz se traduit, en outre, 
par une influence propre exercée sur la luminosité de la 
lampe, et cette influence différe suivant le régime de fonc- 
tionnement de l'appareil ; aux faibles puissances, la lumi- 
nosité croft avec la pression du gaz; elle diminue, dans les 
m mes conditions, aux puissances élevées. 

Dans le саз de la vapeur pure de mercure il semble 
démontré que la luminosité est proportionnelle au diamètre 
de l'ampoule et au carré de la puissance absorbée ; s'il s’agit 
de vapeur additionnée de gaz, les courbes représentalives 
présentent deux branches distinctes, d'inclinaison différente, 
mettant en évidence l'existence d'un point critique à partir 
duquel, seulement, la loi du carré de la puissance absorbée 


devient applicable. 


Dans l'article est reproduite une courbe représentant la 
distribulion de l'énergie dans le spectre d'une lampe d'in- 
duclion à vapeur de mercure additionnée d'argon et un 
certain nombre de photographies, en noir. de spectres rela- 
tifs à des lampes soit à vapeur de mercure seule, soit à 
vapeur de mercure addilionnée d'argon ou d'hélium. Les 
essais sur lesquels ces documents sont basés ont montré 
que la luminosité de la lampe est principalement due aux 
lignes 5700 А, 5790 А et 5461 А du spectre du mercure. Les 
expériences ont porté sur des fréquences comprises 
entre 50000 et 10000000 périodes par seconde, ce qui cor- 
respond à ипе gamme d'intensités de courant, dans la 
bobine, au moment de la décharge, s'étendant entre 500 4 
et quelques dixièmes d'ampére. 


4. APPLICATIONS. — Le spectre donné par la lampe d'induc- 
tion est particulièrement riche dans la région visible, dans 
la région voisine de l'ultra-violet et dans Jl'ultra-violet 
proprement dit. L'auteur estime que l'appareil est sus- 
ceplible d'applications variées, mais qui. dans l'état actuel, 
doivent évidemment se restreindre aux cas spéciaux oü 
les dépenses d'acquisition de l'équipement auxiliaire néces- 
saire au fonctionnement d'une installation de ce genre ne 
représentent pas un facteur d'importance prépondérante: 
éclairage, effets lumineux de scènes, photographie, théra- 
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peutique, stérilisation, préparation du cuir, teinture, pro- 
cessus photochimiques, travaux de recherches. — L. D. 


Le moment magnétique de l'atome 
d'hydrogène (!) 


La déterminatien du moment magnétique de l'atome d'hy- 
drogéne présente un grand intérét, puisque la connaissance 
de l'atome d'hydrogène est à la base du calcul du moment 
magnétique unité de la théorie de l'atome de Bohr. De plus, 
les propriétés magnétiques de l'utome d'hydrogéne ont pris 
récemment un inlérét exceptionnel en raison des questions 
soulevées раг la nouvelle mécanique quantique d'lleisenherg, 
Born et Jordan, et par la nouvelle théorie d'Uhlenbeck et 
Goudsmit, qui attribue à < l'électron tournant > un moment 
. magnétique propre. Born, citant un travail inédit de Pauli 
sur Ја théorie de l'atome d'hydrogène, a montré enfin que la 
théorie de Pauli envisage un atome non magnétique. Toute- 
fois, cette maniere de voir ne tient pas compte de la théorie 
de Uhlenbeck et Goudsmit, qui, si on l'accepte, rendra 
nécessaire une addition à la théorie de Pauli. Cet état de 
dépendance réciproque des théories rend trés désirables des 
expériences directes. | 

On a donc, dans Је présent travail, étudié les propriétés 
magnéliques de l'atome d'hydrogène. La méthode expéri- 
mentale était celle de la dévialion des rayons atomiques, 
introduite par Stern et Gerlach dans leurs recherches sur 
les momentis magnétiques de plusieurs atomes métalliques. 
On sait que ces auteurs ont fourni une preuve directe de la 
quantisation d'espace et de son orientation en montrant que 
leurs rayons d'atomes se divisaienl en faisceaux distincts par 
le passage à travers un champ magnétique non uniforme. 
L'argent, le cuivre et l'or ont manifesté une séparation 
magnétique qui a conduit à une valeur du moment magné- 
lique exactement égale au magnélon élémentaire de Bohr. 
Taylor a vérifié les résultats de Stern et Gerlach sur l'urgent 
au moyen d'un appareil modifié. et il a trouvé, en outre, que 
les métaux alcalins.le sodium et le potassium, possédaient les 
mémes moments magnétiques unilé. 

L'équation qui relie la grandeur de la déviation du rayon 
atomique au moment magnétique de l'atome est la sui- 


vante : 
LA) P gg nM Tu (a 
М 28 Os ), 3,57 | 12^ 0, MUT s Ke (5 ) d 


Dans cette équation, s est la grandeur de la déviation; 
M est le moment maguétique; e, la longueur des pièces 
polaires de l’électroaimant, parcours du rayon atomique à 

- òH . 
travers le champ magnétique; 55), caractérise la non- 
uniformité du champ au point où les rayons pénètrent dans 


0/1 


le champ: (S ) est la valeur correspondante à la sortie. 
1 


5 

On a fait usage, dans ce travail, d'hydrogene pur mais 
non desséché, conformément à la méthode de Wood. Le 
tube à décharge était. analogue à celui utilisé par Wood, 


C) Т.-Е. Pmeps et. J-B. "Tartan. The physical Reriew, février 
1927, L. xxix, p. 300-320, 5 ооо mols, 6 figures, 
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Bonhoeffer et Copaux. 1] était constitué par du tube de 
verre pyrex de 18 mm de diamètre, et avait une longueur 
totale de 3,5 m. Les électrodes étaient des cylindres de 
feuille d'aluminium. Le tube était alimenté par un transfor- 
mateur de 1 kw, sous 25 ooo v. La pression de l'hydrogene 
correspondait à celle d'une colonne de mercure de o.r2 mm. 
On a alors comme spectre d'émission la série de Balmer tres 
pure, aur fond noir. 

Pour former les rayons atomiques, la région médiane du 
tube portait un svstéme de fentes en verre. au nombre de 
trois, et disposées à la suite les unes des autres, en ligne 
parfaitement droite. Ces fentes étaient portées par un tube 
de verre soudé latéralement au tube à décharge. et dans 
lequel on faisait un vide très élevé ; en raison de cette rédue- 
tion de pression, un courant d'atomes d'hydrogène traver- 
sait le systéme des fentes, et il sortait de la troisiéme fente 
un rayon d'atomes nettement délimité par les hords de 
celle-ci. Elle était suivie d'une chambre, où les rayons 
renconiraient un écran de trioxyde de molybdene dépo-é. 
et d'aspect parfaitement blanc. Le rayon d’hydrogine 
atomique, en rencontrant cette substance. у produisait 
une « image » bleu foncé, par réduction du trioxyde à l'état 
d'oxyde inférieur. C'est entre la 3° fente et l'écran que 
l'on établit l'électroaimant destiné à agir sur les atomes 
d'hydrogéne. 

Pour faire fonctionner l'appareil, on réalisait d'abord. dans 
tout le svstéme, une pression de l'ordre de celle d'une 
colonne de mercure de 107° mm ou moins, puis, maintenant 
la basse pression dans la région des fentes par le jeu inin- 
lerrompu des pompes, on laissait rentrer lentement l'hvdro- 
gene dans le tube à décharge. de facon à у maintenir une 
pression correspondant à celle d'une colonne de mercure de 
о,12 mm. On faisait intervenir le champ magnétique et on 
mettait en marche le tube à décharge. Au bout d'une 
vingtaine de minutes on pouvait déjà apercevoir l'imase 
formée sur la couche ігіохуде de molybdéne; Ја densité 
maximum de l'image était atteinte en quatre heures environ. 
L'écran était alors enlevé, et l'image examinée au micros- 
cope à oculaire micrométrique. On a fait aussi des micro- 
photographies qui permellaient de contrôler les résultats 
de l'étude au microscope. 

En l'absence de champ magnélique, on observe alors 
une ligne bleue étroite et nette. En présence du champ 
magnétique, on observe à mi-longueur, c'est-à-dire au centre 
du champ (optique). une séparation en deux branches arquées. 
qui se raccordent de part et d'autre de la région médiane à 
la ligne simple, l'ensemble formant une sorte de fuseau 
Dans certains cas, on observe aussi dans l'axe du fuseau uue 
ligne non divisée qui parait due à la présence d'hydrogène 
chimiquement actif, mais probablement aussi à l'état ate 
mique. C'est de la mesure de s, demi-distance entre les axe: 
de la portion médiane des deux branches, que résulte la con- 
naissance du moment magnétique de l'atome d'hydrogène. 
par applicalion de la formule rappelée ci-dessus. Ор a trouve 
exactement un magueton de Bohr, dans la limite de préci- 
sion des expériences. Ce résultat parait étre en harmonie 
avec les conclusions de Bohr relatives aux propriétés magne 
tiques de l'atome d'hydrogène; il apporte en outre une cor 
dition précise et simpl® à laquelle doivent satisfaire les nou- 
velles théories quantiques. — L. B. 


35 Juin 1927. 
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Etude sur le fonctionnement, l'amélioration et le choix 


des réfrigérants d'eau de coridensation 


Au cours de cet article, l'auteur expose en détail la théorie des réfrigérants et les récents pro- 
grès qu'elle a permis de réaliser dans l'établissement de ces appareils. L'intérét de ces derniers 
perfectionnements est souligné par la nécessité d'améliorer le rendement thermique des usines 
génératrices tout en économisant l'eau de réfrigération. Ce progrès est indispensable pour l'ins- 
tallation d'usines thermiques de grande puissance à proximité immédiate des mines de charbon, 
dans des localités le plus souvent très éloignées de rivières assez importantes pour pouvoir 


assurer la réfrigération des condenseurs. 


l. Conditions générales du probléme de la con- 
densation. — Les nécessités de la vie moderne, les 
progrès de la science et du machinisme, ont créé 
d'énormes besoins d'énergie électrique sous toutes ses 
formes, besoins qui, de jour en jour, deviennent plus 
importants. Pour produire à bon compte cette énergie 
dans les grandes usines génératrices thermiques, il 
fallait, en premier lieu, chercher à augmenter le rende- 
ment thermodynamique des installations, qui est l'un 
des facteurs importants du résultat final. ` 

Or, d'après le principe de Carnot qui applique à 
toute machine thermique, il est nécessaire, pour 
accroître ce rendement, d'augmenter la température de 
la vapeur à son entrée dans la machine et de l'abaisser à 
la sorlie. C'est dans cette voie que furent marqués les 
progrès essentiels réalisés dans les grandes usines 
thermiques modernes. La recherche de l'augmentation 
Је la température d'entrée de la vapeur a conduit à 
l'utilisation de pressions s'élevant à Зо et 35 kg :em? el 
mème de pressions de 5o et бо kg: сп? qui ont élé 
adoptées dans certaines usines récentes des Elats-Unis. 

D'autre part, pour abaisser la température à la sortie 
de la vapeur, on fut conduit à l'amélioration du vide 
lans le condenseur. Cette amélioration est d'une im- 
portance capitale si l'on songe que, pour un vide relatif 
moyen (*) de 95 pour тоо, une augmentation de т pour 
100 de ce vide correspond à une diminution de con- 
“ommation de vapeur. donc de charbon, de 2 à 3 pour 
100, comme l'indique la figure т. 

Mais ce vide relatif est en corrélation directe avec la 
température d'entrée de l'eau dans le condenseur et, 
dans les installations n'ayant pas ou ne pouvant se pro- 
curer économiquement les grandes quantités d'eau 
nécessaires, le degré de vide dépend essentiellement du 
bon rendement du réfrigéraut d'eau de condensation. 


"^i Rappelons que le vide relatif mentionné dans cet article 
est égal à la différence entre la pressionutmosphérique (100) 
et la pression résiduelle exprimée en centièmes de la pres- 
Non atmosphérique. 6 


On conçoit done tout l'intéret qui s'attache au per- 
fectionnement de ces appareils et la nécessilé de les 
mettre au niveau des progrès réalisés dans la concep- 
tion etla construction des chaudiéres, des turbines, des 
alternateurs, etc. . 

Le probléme devient d'autant plus important que la 
puissance des usines génératrices auginente chaque 
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Fig. 1. — Courbe indiquant la variation de la consommation 
de vapeur en fonction du degré de vide entre 85 et 
98 pour 100, : 


jour. C'est ainsi que la puissance de l'usine génératrice 
de Saint-Ouen a été portée réceminent à лоо ооо kw 
el que la puissance actuelle de l'usine de Gennevilliers 
alleint 340 ооо kw, puissance qui sera encore dépassée 
par l'usine de Vitry, en projet. Aux États-Unis, cer- 
taines usines génératrices atteignent des puissances de 
500000 el 600000 kw. 

Si le probléme de la réfrigération ne se pose pas 


p 


pour les usines disposant des eaux de rivière, comme 


'elles citées plus haut, les temps ne sont peut-ètre plus 
éloignés oü, pour produire l'énergie dans de meilleures 
conditions, on envisagera l'édification des usines géné- 
ralrices sur les lieux mêmes de l'extraction du charbon. 
C'est ainsi que de nombreuses compagnies houilléres 
possédant d'importantes usines génératrices, livrent à 
la consommation le surcroit d'énergie disponible. 
L'économie considérable réalisée par l'emploi du 
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combustible pris sur le carreau de la mine et, par con- 
séquent, d'un prix de revient trés bas puisqu'il n'es 
pas grevé par les frais de transport, de manutention 
el autres, permettra d'obtenir l'énergie électrique au 
meilleur compte, 

П existera alors, concurremment avec les usines 
hydroélectriques, édifiées dans les régions monta: 
gneuses, de grands centres de production d'énergie 
réalisés au moyen d'usines thermiques, groupées dans 
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Fig. ». — Pholographie d'une grande usine génératrice moderne, avec réfrigérants. 


s régions minières; l'énergie à haute tension sera 
ensuite distribuée aux sous-stalions réparlies sur tout 
le territoire. . Les grands réseaux de transmission 
d'énergie électrique ont fait suffisamment leurs preuves 
pour que l'on puisse кешш hardiment dans cette 
voie. 

Toutes ces grandes usines байан devront em- 
ployer la réfrigération en cireuit fermé, car elles ne 
pourront disposer, pour la plupart, des énormes quan- 
lités d'eau requises. En effet, il ne se trouve générale- 
ment pas dans les centres miniers, des fleuves tels'que 
la Seine qui permettent d'assurer la condensation de la 


vapeur dans des usines de l'importance de celles de 
Saint-Ouen, de Gennevilliers et de Vitry. 

Supposons qu'une usine thermique de 409009 kw 
dot fonctionner en circuit fermé, c'est-à-dire faire usas? 
de réfrigérants; ces appareils devraient étre prévus 
pour un débit total de 120000 m? d'eau par heure. Or. 
les unités de réfrigération les plus puissantes quon 
ait construites à ce jour atteignent seulement un 
débit de 5000 m? : h (*). Cette usine exigerait done une ; 


(t) En indiquant ce débit de 7 ooo m?: h comme un maxi- 
mum de réalisation pratique. nous entendons parler de 
réfrigérant tout à fait modernes étudiés, non ѕешешеп! 
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batterie de 17 réfrigérants de 7 ooo m*: h. Cet exemple 
permet de comprendre toute l'importance de ces cons- 
truclions qui jouent un rôle prépondérant dans le prix 
de revient de l'énergie. 

Tous les efforts des spécialistes doivent donc étre 
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Fig. 3. — Photographie d'un réfrigérant type à 
« contre-courant ». 


dirigés vers les perfectionnements possibles de ces 
appareils. Que de progrès réalisés déjà depuis l'ancien 
réfrigérant à cheminée à « contre-courant », construit 


pour traiter la plus grande masse d'eau, mais pour réaliser 
ce lratement avec un rendement thermique élevé, ce qui, 
seul, importe en l'occurrence. 11 est évidemment possible de 
construire des unités d'un débit horaire beaucoup plus impor- 
lani; la question d'exéculion ne présente aucune difficulté. 
Mais le point délicat réside eu ce que l'on est limité dans les 
‘dimensions maxima à donner aux réfrigérants, par le fait 
que l'air, pour produire une action vraiment efficace, doit 
avoir accès jusqu'au centre du système de ruissellement. On 
comprendra aisément que, plus grande est la dislance du 
cenlre à la périphérie, plus l'air arrive au milieu de l'ap- 
Pareil complètement saturé et, par suile, impropre à 
exercer un effet utile sur l’eau à refroidir. C'est ce qui a fait 
adopter dans les réfrigérants modernes. pour les unités de 
graude capacité, des canaux d'aérage combinés avec des che- 
Jninés d'évacuation de l'air saturé, pour permettre l'accès 
au centre de l'air frais extérieur, ce qui a pour résultat la 
suppression des « zones mortes » et l'augmentation du ren- 
dement (voir fig. 15). 

De plus, les raisons qui motivent la répartition de la 
charge d'une usine génératrice entre plusieurs unités, tant 
pour les machines que pour la chaufferie, sont encore 
valables pour l'installation de réfrigération. 
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en bois(fig. 3) et le réfrigérant moderne à « courant 
transversal » avec cheminée en béton armé! (fig. 4). 

Des auteurs et des chercheurs, comme Weiss, Geibcl, 
Merkel, ainsi que des constructeurs eux-mémes, pre- 
miers intéressés à la question, ont fait de nombreuses 
études et effectué de multiples essais méthodiques pour 
établir les lois qui régissent les phénoménes complexes 
du refroidissement de l'eau par l'air dans les réfrigé - 
rants. ` 

Ce 'sont l'analyse de ces phénomènes, et surtout les 
résultats enregistrés ап cours de ces nombreux essais, 
qui ont conduit aux améliorations réalisées jusqu'à 
présent dans la construction et l'utilisation des réfrigé- 
rants. | - 


П. Fonctionnement d'un réfrigérant. — Le 
fonctionnement d'un réfrigérant peut étre suivi sur la 
figure 5 qui constitue le schénia de la circulation de 
l'eau dans un tel appareil. . 

Un certain débit d'eau W exprimé en kilogrammes 
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— PLotographie d'un réfrigéraut moderne 


Fi. à. 
latéral étagé, avec cheminée en béton armé. 


à aérage 


par heure circule dans le condenseur, où cetle eau 

s'échauffe. Elle entre dans cet appareil à la température 

fa eL en sort à la température fen. Elle se rend au réfri- 

gérant qui a pour objet de lui enlever la chalenr emma- 

чаѕіпбе lors de son.passage au. condenseur. Elle entre 
! 


| ' 
; | 
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elle vient en contact avec l'air de refroidissement ; puis 
elle sort à la température finale 44. 


donc dans le réfrigérant à la température 4; elle y 
est dispersée en particules trés fines sur des claies oü 


Fig." 5. -— Schéma de circulation de l’eau condensée de la vapeur et de l'eau de réfrigération 
| dans un condenseur et son réfrigérant. 


Une certaine masse d'air Z entre dans l'appareil à 
la température /, avec un degré hygrométrique ф,. Cet 
air, aprés élre venu en contact avec l'eau, sort du 
réfrigérant à la température /, ct à un degré hygromé- ` 


trique za voisin de la saturation. Il a enlevé à cette eai. 
par son échauffement de /, à 4 el surtout par l'évap* 
ration d'un certain débit d'eau égal WW, en Kilogramm: 
par heure, la quantité de chaleur qu'elle avait acquise 
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et du thermomètre humide du psychromètre. 


Soient D le poids de vapeur condengée, en kilo- 
grammes par heure; Cy la chaleur massique, en caloric 
par kilogramme, de la vapeur eutrant dans le conder- 
'› la chaleur massique, en calories par М 


dans le condenseur. Cette quantilé de chaleur est 
définie par la relation 


Q = W (fe, TO £e): seur , C 


e» 
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gramme, restant e mmagasinée dans l'eau après la 


condensatien. 
On peut écrire 
Сә = D (Ç, — Ce); 
en pratique, C, — Ce est voisin de 55o calories par 


kilogramme ; A. est voisin de le; le, est voisin de 4. 
Ainsi, la quantité de chaleur enlevée par la réfrigéra- 


tion à l'eau de condensation est, en calories par heure, 


Q= И (t — 4) = 550 x D. 


Ш. Limite de refroidissement. — On peut se 
demander jusquà quelle limite théorique on pourrait 
refroidir l'eau dan® un réfrigérant. C'est en examinant 
celte limite et en la comparant aux résultats obtenus 
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dans les réfrigérants actuels que l'on pourra juger du 
rendement d'un tel appareil. On pourra ainsi cons- 
tater les grands progrès qui ont été réalisés et mesurer 
le chemin qui nous sépare du réfrigérant théoriquement 
parfait. 

Cette limite théorique et physique est bien connue: 
c'est la température lue sur le thermométre humide du 
psychromètre à l'instant considéré; nous l'appelle- 
rons ©. 

Dans un réfrigérant qui serait théoriquement par- 
fait, l'eau pourrait atteindre cette température, 
laquelle, lorsque l'air n'est pas complètement 


saturé de vapeur d'eau, est inférieure à la température 
ambiante. | 
Nous pouvons facilement nous en rendre compte par 
‘un exemple : 


— Courbes de refroidissement de l’eau en fonction de la chute : 1. Dans un réfrigérant industriel. 


ll. Dans un réfrigérant théoriquement parfait. 


Prenons de Г 


Cenlésimauy etz 
90, 


air à une température de 25 degrés 
et сеге) WE SC hygrométrique de Go pour 
а lempérature % correspondante. 

quant le degré hygrométrique de l'air 
températures du thermomètre sec et 
te QS comme celles de la figure 6, 
| limite | température serait de 1998. 
"ais: eorique de refroidissement pour 

qué ci-dessus. Nous pouvons repré- 
enlre le foncti n Ч чех de la figure 7, cette différence 
(оше 1) et a nement d'un réfrigérant ordinaire 
$ Чап réfrigérant parfait (courbe Il). 
5 inférieure > Courbe |, la température ©, Г (4,91) 
Un рец plus faible La température ë, — Í (tz, Фа) est 
| Que /, car le degré de saturation de 
ans le cas du e est pas tout à fait de 100 pour 100. 
lI&érant parfait (courbe Il) 


==; 


a et 0, = 1, 


IV. Etat thermique de l'atmosphére. — Nous 
voyons que le refroidissement dc l'eau dépend de 
l'état de l'atmosphére, c'est-à-dire surtout de la tempé- 
rature © du thermométre humide. Nous concevons 
donc qu'un méme réfrigérant ne donnera pas des 
résultats identiques dans des régions ayant des climats 
différents. 

Les figures 8 et 9 reproduisenl des courbes moyennes 
relatives aux variations des températures © dans 
deux régions aux climats différents, Paris et Alger, 
dans le cours d'une année. Pour étre certain d'en- 
visager les conditions climatiques les plus défavo- 
rables, on peut considérer les courbes donnant les 
valeurs maxima de G au lieu de celles indiquant des 
valeurs moyennes. 

La connaissance de ces courbes est utile pour l'éta- 
blissement du projet d'une usine thermique. Elle per- 
met de se rendre compte des températures moyennes 
qu'il sera possible d'obtenir pour l'eau de refroidisse- 


1024 == 


ment, températures qui influeront sur le prix de 
l'énergie électrique produite. 


V. Courbes de refroidissement. — Nous pouvons 
représenter graphiquement les valeurs des tempéra- 
tures /, et 4, par rapport à cette valeur ©. Ces courbes 


Temperatures en degrés centésimaux 


Fig. 8. — Courbes de variation, au cours de l'année 1925, 
des températures maxima (A) е! des températures 
moyennes (B) indiquées au thermomètre humide (va- 
leur ©). dans la région parisienne. 


se rapporteront à un réfrigérant ayant des caractéris- 
tiques déterminées et une charge constante, c'est-à- 
dire fonctionnarit dans un intervalle de température 
(te — ta) constant. Ñ 

C'est de cette facon que lon a pu enregistrer tous 
les résultats d'essais qui ont été effectués, et qu'on a 
pu les comparer entre eux. | 

On а aiasi obtenu des courbes ayant l'allure de celles 
de la figure то. Nous pourrons tracer la droite 4 = ©, 
qui indique la limite de refroidissement de l'eau, et 
exprimer alors le rendement du réfrigérant de la facon 
suivante par le rapport 


A considérer l'allure des courbes, on remarque que 
ce rendement n'est pas constant pour les différentes 
valeurs de 6. Comme le tirage augmente avec la tem- 
pérature de l'eau chaude, le rendement devient meil- 
leur au furetà mesure que les températures deviennent 
plus élevées. Cette valeur du rendement r est un élé- 
ment de comparaison utile qui permet de juger de la 
valeur relative de plusieurs réfrigérants. C'est ce que 
nous pourrons conslater dans la représentation gra- 
phique des courbes relatives à différents réfrigérants, 
tels que les appareils І et H, de la figure 11, par 
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exemple, qui fonctionnent avec la méme différence de 
température, c'est-à-dire avec la méme charge. 
Le réfrigérant donnant le meilleur refroidissement 
sera celui correspondant aux courbes 11, du fait que ces 
courbes sont plus rapprochées de la droite 4, — ©. 


VI. Résultats des courbes d'essai. — Le rende- 
ment d'un réfrigérant est influencé par de nombreux 
facteurs variables. Ces facteurs peuvent ètre réparlis 
en trois groupes selon qu'ils dépendent des condi- 
tions atmosphériques, des caractéristiques du réfri- 


gérant et des condilions de fonctionnement de 
l'appareil. 
1. CONDITIONS ATMOSPHÉRIQUES. — lees facteurs dépen- 


dant des conditions atmosphériques sont : la tempéra- 
ture, le degré hygrométrique, la pression atmosphé- 
rique, la vitesse du vent, etc. 

Nous ne sommes pas maitres de ces éléments 
variables qui influent sur les résultats de la réfrigéra- 
tion. Méme si l'on arrivait à réaliser le réfrigérant par- 
fait, pouvant assurer le refroidissement théorique, les 
températures varieraient encore avec la valeur de ces 
facteurs. 

Nous englobons tous ces facteurs atmosphériques 
variables dans le nombre déjà indiqué ©: c'est par 
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Fig. 9. — Courbes indiquant la variation, au; cours de 
l'année 1925, des températures maxima (A) et des tempe 
ratures moyennes (B) indiquées au thermomètre humide 
(valeur ©), dans la région d'Alger. 


rapport à cette valeur que nous pourrons juger les 
divers appareils et les résultats des amélioration: 
apportées. 


A CARACTÉRISTIQUES DE CONSTRUCTION DE L'APPAREIL. — L^ 
facteurs dépendant de la construction de l'appareil 


- 25 Juin 1927. 


sont : la hauteur de la cheminée, la section de la che- 
minée, la disposition des garnitures de ruissellement 
(nombre de claies, espacement, forme, etc.), la section 
et la posilion des entrées d'air, la circulation de l'air à 
travers le ruissellement, l'évacuation de l'air saturé, etc. 


3. CONDITIONS DE FONCTIONNEMENT DU RÉFRIGÉRANT. — Ces 
conditions sont les suivantes : 
a) Détermination de l'intervalle des températures 
le БЫ h); 
' ! " И. 
б) Choix du débit spécifique o = — indiquant la 


y 
A 


masse d'eau traversant l'appareil par métre carré de 
surlace de ruissellement et par heure. 
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17. 10. — Courbes des variations de la température /„ de 
l'eau chaude et de celle / de l’eau froide du réfrigérant 
en fonction de la température © indiquée par le thermo- 


` 


metre humide du psychromètre. 


ll est. possible d'étudier les effets sur le refroidisse- 
tent de ces deux derniers groupes de facteurs envi- 
azes aux paragraphes 2 el 3 ci-dessus. 

En faisant varier méthodiquement ces facteurs, on a 


'Ч relever un très grand nombre de courbes. En com- 
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parant ces courbes entre elles, on a pu choisir, ration- 
nellement et en toute certitude, les dispositions et les 
coefficients assurant le meilleur rendement de l'appa- 
reil. 


VII. Etablissement de la formule de refroidisse- 
ment. — Ayant réuni un nombre considérable de résul- 
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Fig. 11. — Courbes des varialions des lempératures 
de l'eau chaude el de l'eau froide, pour deux types 
de réfrigérants I et 11, en fonction de la température de à 
indiquée par le thermomètre humide du psychromètre. 


tats d'essais, il était intéressant de rechercher si Гор ne 
pouvait pas établir, sur ces bases, une formule pratique 
permeltaut de construire ces courbes en fonction. des 
différentes valeurs de ©, ce qui permettrait alors de 
prévoir le refroidissement que l'on. pourrait. oblenir 
dans un réfrigérant avant des caractéristiques. déter- 
minces. | 

En examinant les courbes d'essais, il a été constaté 
que ces courbes coincidaient approximalivement avec 
une hyperbole ayant pour centre l'origine O et pour 
demi-axe а, comme l'indique la figure 12. 

Par rapport au système de coordonnées passant 
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par О, l'équation de cette hyperbole prend la forme En étudiant attentivement toutes ces courbes, on à 
" pu établir des relations entre a, g et (te — la) 
(t + 6) — (Š + 5) = af. Di On a trouvé ainsi que 
П est facile de trouver la valeur de б, relative à une a = a (L, — IS — 5,515,400 0913 iq 


courbe dont on a déterminé au moins deux points par 
des résultats d'essais. On a pu constater que cette д étant une valeur intermédiaire donnée par la rela- 
valeur de ó ne dépendait que de la facon dont était tion 
concu et construit le système de ruissellement. К EM. о m5: | 
Pour la valeur de a, on s'est apercu qu'elle пе EES? n 
dépendait que de (4, — fa), écart de la zone de refroi- 3, et B, sont des coefficients ne dépendant que (е h 
| construction du réfrigérant. 
Finalement, une formule générale de refroidissemrnl 
а été établie. Cette formule est la suivante 


Н 
dissement et de 4 = —, débit spécifique à travers le 


réfrigérant. 


о (e po = Len + Bun + Bmt) (le — t 61 75515 (3 sam pente p 


M 


dans laquelle les valeurs des températures de l'eau  nagés spécialement, et sur de gros appareils industriel 
refroidie /, sont données en fonction de : en service. Dans tous les cas, les courbes coïncidaiit 

1° L'état atmosphérique défini par la température © 
du thermométre humide ; 

>° La zone de refroidissement (le — la); 

3* La valeur du débit spécifique g, avec des coeffi- 
cients б, Bı, Bx ne dépendant que de la construction du 
réfrigérant. 
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Fig. 13. — Variation des valeurs de b en fonction 
des différentes valeurs de la surface spécifique. 
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ho approximativement, démontrant ainsi la valeur réel 
s ЖҮГҮ des résultats obtenus. 
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Dufferentes valeurs de bı 


Fig. 12. — Construction permettant de déterminer les axes 
de l'hyperbole à laquelle est assimilée la courbe de 
refroidissement. 


Temps d'aerage en scc onde 


ҮШ. Applications de la formule de refroidisse- 
ment à l'amélioration du fonctionnement des Fig. 14. — Variation des valeurs de b en fonction de la dure 


réfrigérants. — La formule générale déterminant les de l'aérage. 
courbes de refroidissement a été vérifiée en comparant 
des courbes d'essai et des courbes établies par le cal- L'examen de l'équation (4) était intéressant pour * 


cul, avec les mêmes données. On a‘ainsi vérifié les ré- recherche et le calcul des coefficients a, fi, P déterm. 
sultats d'essais effectués sur de petits réfrigérants amé- папі la construction d'un réfrigérant. 
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ET ACCELÉRATEUR ПЕ TIRAGE. 


Fig. 15. — Vues schématiques de réfrigérants à < contre-courant » el à < courant transversal x 
montrant les étapes successives de perfectionnement. 
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Si nous examinons la figure 12, nous constatons que 
les courbes qui donnent le plus grand refroidissement 
sont celles correspondant à la plus grande valeur de ^ 
et à la plus petite valeur de a. Mais b dépend de la dis- 
position et de la construction du ruissellement, tandis 
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Fig. 16. — Variation de la température de l'eau chaude du 


réfrigérant en fonction de la température © indiquée par 
le thermomètre humide, pour différentes valeurs de q. 


que a dépend de g, ainsi que de B, el B. Il est à remar- 
quer que les grandeurs qui interviennent dans les 
valeurs des coefficients б, B, et Ba, sont : 

1° La surface totale d'étalement de l'eau, constituée 
par la surface de ruissellement (dans les réfrigérants 
bien compris, c'est la surface totale des claies), et par 
la surface totale des gouttes; rapportée à la section de 
ruissellement exprimée en métres carrés, cette surface 
d'étalement prend le nom de « surface spécifique >; 

2° La vitesse de l'eau; 

Ze La masse d'air traversant le réfrigérant ; 

4° La vitesse de cet air. 

On a pu étudier l'influence de ces facteurs sur les 
coefficients en question. C’est ainsi, par exemple. que 
l'on a pu déterminer des courbes donnant des valeurs 
de b pour différentes valeurs de la surface spécifique ou 
du temps d'aération (fig. 15 et 14). 

Toutes ces valeurs dépendent intimement des modi- 
fications que l'on peut apporter dans la disposition des 
différentes parties constilutives du réfrigérant. 

Les constructeurs ont donc été amenés à ‘modifier et 
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à améliorer la construction des appareils. en tenant 
compte de ces résultats et de ces constatations. 

La figure 15 montre les différentes étapes des perfec- 
tionnements réalisés dans la construction des réfrize- 
rants < Hamon ». Chaque étape marque un pas vers 
l'amélioration des facteurs envisagés ci-dessus et, par 
suite, vers un meilleur rendement des réfrigérants. 


IX. Choix d'un réfrigérant en considérant les 
facteurs économiques. — DÉTERMINATION DU DÉBIT pt: 
CIFIQUE ET DE LA ZONE DE REFROIDISSEMENT. — NOUS avons 
montré que les facteurs intéressant la construction d'un 
réfrigérant ne sont pas les seuls à considérer dan: le 
choix d'un appareil. Il y a également les facteurs con- 
cernant sa marche, tels que 

W 
d = © е! (le — la). 
A 

La figure 16 indique bien que, plus 4 sera petit, plu- 
le refroidissement sera grand. De méme, la variation 
de (4, — ta) agira, pour une méme valeur de ç et de Š. 
sur le refroidissement (fig. 17). 

Or, le choix de g interviendra dans la délermination 
des dimensions du réfrigérant. Plus g sera petit, plu- 
le réfrigérant sera grand. De méme (4 — la), par son 
influence sur la quantité d'eau W,agira sur les dimen- 
sions à adopter pour le réfrigérant, les pompes ʻe 
circulation, les conduites d eau, etc. 

Or, les frais relatifs et proportionnels aux dimensivs: 
d'un réirigérant ` amortissement, intérêts du capital | 


d'achat, entretien, ete. influent sur le prix du kil 
walt-heure au méme titre que la valeur du refroïdisse 
ment dépendant du rendement de l'appareil. 

|| était donc de la plus haute importance de pouvoir 
choisir des valeurs moyennes de ç et de (fe — fa) qui 
permissent d'obtenir les dépenses les plus faibles par 
kilowatt-heure. Ce sont ces valeurs qui assureront Ш 


f Ecart de zone (te-ta) Degrés centeznnasa 


Fig. 17. — Courbe indiquant la variation de la température 
de l'eau chaude d'un réfrigérant pour différentes valeurs 
de l'écart de température (le — fa), avec {з =r. 
t — 15°C; H = 70 pour 100. 


meilleure exploitation des réfrigérants. Les figures ^ 
et 19]montrent comment on a pu déterminer le del«: 
spécifique y le plus avantageux au point devue du pr^ 
de revient de l'énergie rapporté au kilowatt-heure. 
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Оп a tenu compte, d'une part, des économies que 
l'on pourrait oblenir par un meilleur vide, réalisé au 
moyen de valeurs de 4 très petites (faible quantilé 
d'eau par unité de surface de réfrigération) et, d'autre 
part, des dépenses supplémentaires qu'occasionnerait 
l'emploi de réfrigérants trés grands, nécessaires en rai- 
un de cette valeur de 4 trés petite. 

La courhe composée de ces deux éléments variables 
du prix de revient du kilowatt-heure présente un mi- 
nimum pour une certaine valeur de g. Cette valeur 
minimum de y permettra d'obtenir les prix de revient 
les plus bas pour la production de l'énergie éleclrique. 

La figure 18 montre l'influence des différentes va- 
leurs de y sur la température de l'eau froide du réfrigé- 
rant, par conséquent sur le vide et, par suite, sur la 
consommation de vapeur par kilowatt-heure. 

La figure 19 indique pour différentes valeurs de 4: 

i* Les prix de revient de l'énergie rapportés à 
гооо kw-h sans tenir compte des frais dépendant de 
l'imporlance du réfrigéraut, prix de revient proportion- 
nela seulement à la consommation de vapeur, dépendant 
elle-même du vide au condenseur (courbe а); 
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Fig. 18. — Delerminalion de la consommation de vapeur en 
fonction du débit spécifique ç du réfrigérant, avec 
e —68C;u. — la) = 10°C; l epo"; H — 6o pour тоо ` 
| Variation de la température de l'eau froide fa en fonction 
du débit spécifique 4; И, variation du degré de vide en 
fonction de la température de l'eau froide {3 lll, varia- 
lion de la consommalion de vapeur en kilogrammes par 
kilowatt-heure. en fonction du degré de vide en cen- 
temes: JV, variation de la consommalion de vapeur en 
kilogrammes par kilowalt-heure, en fonction du débit 
spécifique du réfrigéranl. Ces courbes sont établies pour 
une turbine de 10000 kw. à З ооо t: mn. à la pression de 
vapeur de 15 Kg: em? et pour une température de vapeur 
de joo degrés centésimaux. avec un condenseur à surface 
condensant à l'heure Su fois son poids d'eau. 


2° Les dépenses rapportées A une énergie de 1 ooo kw-h 
el occasionnées par l'importance du réfrigérant (amor- 
U-sement, intéréts du capital d'achat et du terrain, 


eniretien, ete.) suivant les différentes valeurs de 4 
(courbe b). 

3° Les prix de revient rapportés à une énergie de 
i 000 kw-h etobtenusen additionnant les deux facteurs 
précédents (courbe c). j 

Les prix les plus bas sont obtenus pour des valeurs 
de g de l'ordre de » à 4 m? d'eau par mètre carré et 
par heure. Ce sont les Valiürs adoptées dans la cons- 
truction des réfrigérants modernes. 
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Ba 19. — Détermination du débit spécifique q le plus 
avantageux au point de vue du prix de revient de l'énergie 
électrique, avec © = 6°8 С; (fe — la) = 10°C; (| = 10°C; 
Н = бо pour 100: l, Variation de la température de l'eau 
froide { en fonction de différentes valeurs de q; П, varia- 
lion de la consommation de vapeur par kilowatt-heure en 
fonction de la température dc l'eau froide /a; lll, courbes 
des varialions du prix de 1000 kw-h en fonction de la 
consommation de vapeur; IV, variation du prix de 
т ооо k w-h en fonction du débit spécifique 4. Ces courbes 
sont établies pour une turbine ayant les mémes caracté- 
ristiques qu'en figure 18. 


Des constatatiohs analogues ont pu donner des indi- 
cations sur l'étendue de l'intervalle des températures 
(fy — la) le plus économique. 

On a trouvé que les valeurs de (4 — 4) comprises 
entre 89 C et 12? C élaient celles qui donnaient les meil- 
leurs résultats. 


X. Conclusion. — Nous avons pu entrevoir, au 
cours de ces remarques sur la réfrigération des eaux 
de condensation, toute l'importance de cette question, 
ха complexité aussi, et les perfectionnements successifs 
apporlés aux réfrigérants pour leur permettre de satis- 
faire aux besoins de l'industrie. 

Nous avons envisagé comment la solution ration- 
nelle des problèmes de l'heure présente, relatifs à la 
production de l'énergie électrique, pourra donner une 
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grande exlension à ces appareils dans un avenir pro- 
chain. D'ailleurs, le dernier mot n'est pas dit sur cette 
question ; tant que la perfection. complete n'est pas 
alteinte, des améliorations sont toujours à espérer. 

Les efforts réalisés, les résultats déjà obtenus sont 
une garantie cerlaine des progrés futurs. 

Nous pensons que toule confiance doit étre faite aux 
constructeurs spécialisés depuis de nombreuses années 
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dans cette question et qui ont pu, par suite de leur 
longue pratique, allier utilement à une théorie néces- 
saire, une expérimentation indispensable dans la cons- 
truction de réfrigérants d'eau offrant les meilleure: 
garanties de fonctionnement. 


А. ЕоскАсІт, 
Ingénieur A. et M., attaché à la хос!» 
des Réfrigérants Hamon. 
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Installation de téléphonie à haute fréquence 
sur les réseaux de la Société Energie électrique de la Basse-Isére 
et de la Société de Transport d'Energie du Centre 


L'auteur a déjd consacré aux installations de téléphonie 4 haute fréquence sur les réscaux de 
transmission d'énergie à haute tension,en duplex,et des articles, des mémoires et des rapports qui 
ont été publiés ou analysés dans cette revue (°). L'article qu'on va lire est la description d'une instal- 
lation trés complète réalisée sur trois lignes à haute tension au moven de quatre postes émetteurs- 
récepteurs, en duplex, et pourvus de dispositifs spéciaux pourassurer le secret des communications 
en dehors des lignes auxquelles elles ne sont pas destinées. Cette étude est d'autant plus intéres- 
sante qu'elle permet de se rendre compte non plus seulement de résultats d'essais, mais surtout de 
résultats d'exploitation d'un réseau téléphonique à haute fréquence. 


l. Programme de l'instaliation de téléphonie 
à haute fréquence. — La Société < Energie électrique 
de 1а Basse-Isere > exploite la ligne à 120 ооо v de 
Beaumont-Monteux à La Rivière-Saint-Etienne et Saint- 
Chamond; d'autre part la Société de Transport 
d'Energie du Centre exploite la ligne 120 ooo v de La 
Rivière-Saint-Etienne à Mouistrol-d'Allier. 

Après avoir expérimentée pendant plusieurs années, 
sur le réseau de la première société, la téléphonie à 
haute fréquence avec le système Marius Latour. ces 
deux sociétés décidèrent d'adopter définitivement ce 
mode de télécommunication sur l'ensemble de leurs 
lignes à 120 000 v. 

Le programme de l'installation définitive devait 
répondre aux exigences suivantes : 

1° Les communications devaient s'établir aulomati- 
` quement et en duplex, entre les usines génératrices el 
sous-stations suivantes, conformément au plan de la 
figure r. 


( R. Dusois; Essais de téléphonie à haute fréquence sur 
le réseau de la Compagnie lorraine d'Electricité (Conférence 
internationale des grands Réseaux électriques à très haute 
Tension), analysé dans la Revue générale de l'Électricile, 
15 aont 1925. À, xvii, p. 264-207. 

К. Dusois: Telephonie par courants porteurs (Journée de 
Discussions d'octobre. 1925 de In Société francaise des 
Electriciens). analysé dans la #егие yénérale de l'Electricité, 
20 décembre 1925. 1. хуп, p. 1051-1 0»». 

R. Desois: Sur la télécommunication entre usines et 
postes de réseaux de distribution ou de transmission 
d'energie électrique (Congres de FUnion internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, à Rome, 
septembre 1926), analysé dans Revue génerale de UElectri- 
cilé, 2 avril 1927, t. хм, p. 559-547. 


De Beaumout-Monteux à La Rivière-Saint-Etienue et 
réciproquement; 
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Fig. 1. — Plan de l'installation téléphonique à haute fré- 
quence des réseaux de la Société Energie électrique de la 
Basse-Isére et de la Société de Transport d'Energie du 
Centre, indiquant la répartition des fréquences utilisées : 
A. sous-station de La Rivière; B, sous-station de Saint- 
Chamond; C, usine génératrice de la Basse-lsère ; D. sous- 
station de Monistrol-d'Allier; E, vers le siège du service 
d'exploitation de la Compagnie électrique de Ja Loire et 
et du Centreà Saint-Etienne. 


De Beaumont-Monteux à Saint-Chamond et récipre 
quement ; 
De La Rivière à Saint-Chamond el réciproquement; 


25 Juin 1927. 


De La Rivière à Monistrol-d'Allier et réciproque- 
ment. 

Ces communications devaient, en tous points, étre 
comparables à celles d'un réseau urbain ordinaire; 

2° Les appels entre les différents postes devaient 
ètre sùrs ; 

3° Les communications du poste de Monistrol- 
d'Allier devaient rester secrètes pour les postes de 
Beaumont-Monteux et Saint-Chamond et réciproque- 
ment ; 

1° Les communications sur la ligne de la Société de 
Transport d'Energie du Centre et sur la ligne de la 
Basse-[sère devaient être simultanées ; 

» Le même poste émetteur de La Rivière devait 
pouvoir servir pour communiquer aussi bien sur la 
ligne de la Société de Transport d'Energie du Centre 
que sur la ligne de la Basse-Isére, quel que soit l'état 
du couplage entre les deux feeders à haute tension ; 

6° La protection des opérateurs et des appareils 
devait étre absolue ; 

-° Le fonctionnement devait être entièrement auto- 
matique ; 

8 Les bureaux de la Compagnie électrique de la 
Loire et du Centre, situés à Saint-Etienne, devaient 
pouvoir communiquer directement avec les postes de 
Saint-Chamond, de Beaumont et de Monistrol par 
l'intermédiaire du poste téléphonique ordinaire reliant 
la sous-station de La Rivière auxdits bureaux ; 

9° Enfin le poste de La Rivière devait pouvoir dis- 
linguer les appels provenant d'une des deux lignes à 
120 ооо v et, de plus, enregistrer un appel venant 
dune de ces deux directions pendant qu'il serait en 
communication sur l'autre direction. 

Cet ensemble de conditions devait étre rempli pour 

donner aux exploitants toute la sécurité et toute la 
souplesse désirables dans un système téléphonique à 
l'usage des producteurs et distributeurs d'énergie élec- 
trique. 
L'objet de la présente note est de décrire l'installa- 
tion qui a été réalisée et qui répond entièrement aux 
desiderata exprimés par les sociétés distributrices 
l'énergie électrique. 


H. Description des appareils de téléphonie à 
haute fréquence en service sur ce réseau. — 
т. $т8тёмЕ рв COuPLAGE. — Le mode de couplage choisi 
est celui par condensateurs. Ce mode est, en effet, le 
mieux approprié aux télécommunications par courants 
à haute fréquence, car il réduit au minimum le rayon- 
nement extérieur de la ligne à haute tension, permet- 
lant ainsi d'utiliser des puissances plus faibles. De 
plus, il facilite l'aménagement d'une ligne à haute ten- 
son en circuit téléphonique. П en résulte qu'on peut 
faire sur cette ligne toutes les combinaisons de mon- 
lage qui sont habituellement employées sur les circuits 
téléphoniques ordinaires. 

Les condensateurs, de construction Walter, furent 
soumis, à sec, à la tension de 240000 v pendant une 
minute. Les figures 2, 3 et 4, représentent ces appa- 
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reils en place aux diverses usines de Monistrol-d' Allier, 
de La Rivière et de Saint-Chamond. 

La disposition des circuits à haute fréquence est 
telle que les champs électriques et électromagnétiques 
sont localisés entre les conducteurs à 120 ooo v et que 
les émissions radioélectriques étrangéres ainsi que les 
parasites atmosphériques sont sans action sur la récep- 
tion des communications à haute fréquence. 


2. Море рв PROTECTION. — La protection des appareils 
et des opérateurs a fait l'objet de soins tout particu- 
liers. 

Elle est réalisée par un ensemble de parafoudres, 
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Fig. ». — Vue des condensaleurs de couplage A el B ame- 
nant à la ligne à haute tension les courants de haute fré- 
quence dans la sous-station de Monistrol-d'Allier. Ces con- 
densateurs, type Walter, isolés pour 120000 v, ont une 
capacité de 0,0005 microfarad. 


` fusibles, cloisons en ébonite entre enroulements et 


autres dispositifs représentés schématiquement par la 
figure 5. x 


3. POSTES TÉLÉPHONIQUES A HAUTE FRÉQUENCE — Les 
postes téléphoniques à haute fréquence sont du sys- 
tème Marius Latour, construits par la Société La 
haute Fréquence. 

Ils sont renfermés dans des cabines en bois d'acajou, 
comprenant tous les circuits à haute fréquence, les 
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lampes remplissant les fonctions  d'oscillatrices , 
d'amplificatrices, de modulatrices. 

А la parlie supérieure du poste se trouvent les cir- 
cuits à haute fréquence. Dans les parties intermé- 
diaires, les lampes et les transformateurs à basse fré- 
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Fig. 3. — Vue des condensaleurs de couplage А el B 
de la sous-station de La Rivière. 


quence, ainsi que le circuit local d'oscillations à haute 
fréquence. A la partie inférieure se trouvent : à droite, 
la fiche téléphonique permellant de brancher un appa- 


reil téléphonique et le relais de démarrage: à gauche, 


les différentes piles d'alimentation des triodes récep- 
teurs et, au milieu, la réception avec le relais d'appel. 


Л. SERVICES AUXILIAIRES. — Chaque poste est complété 
par une batterie d'accumulateurs du (уре stationnaire 
à bacs en verre (capacité de 216 a-h, tension de 24 v); 
un convertisseur rolatif alimenté en moteur sous 24 v et 
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produisant la tension de 1 ооо v pour l'alimentation des 
circuits de plaque des triodes émetteurs; un disposilil 
de démarrage en deux temps permettant d'obtenir 
l'allumage progressif des tubes cathodiques ; un арра» 
reil téléphonique commandant à distance le posle à 
haute fréquence; un ensemble de dispositifs signalant 
les appels et la mise hora service accidenlelle des 
lampes réceptrices et émettrices. 

Le poste téléphonique se compose, en particulier, 
d'un combiné avec pédale, d'un écouteur el de clefs 
commandant le changement de longueurs d'onde à 
l'émission et à la réception. La mise en service de la 
lampe  récep'rice supplémentaire renforce l'audition. 


IT. Exploitation de l'installation. — т. Fosxcrv 
NEMENT DE CHAQUE POSTE TÉLÉPHONIQUE. Pendant là 
période de veille, un triode récepteur reste allumé. Son 
circuit de plaque alimente un relais d'appel. Le fila- 
ment de cette lampe est connecté à Іа batterie de 24% 
par l'intermédiaire d'une résistance d'équilibrage à (0 


Fig. 4: Vue des eondensateurs de couplage А et B de h 
sous-slation de Saint-Chamond : P, parafoudres a cornes- 
L, lignes à haute tension. 


de fer dans l'hydrogène, qui maintient constante linten 
sité débitée pendant la charge ou la décharge de | 
batterie d'accumulateurs. 

Lors de l'appel, le relais est actionné et agit sur l 
signalisation. 
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Pour répondre, on décroche le combiné télépho- 
nique. Le relais général de mise en marche met 


F È F 
P 
z = 


Fig. 5. — Schéma du dispositif d'attaque et de proleclion : 
L. lignes à haute tension (120000 v): A, В, condensa- 
teurs de couplage; F, fusibles; P, parafoudres; T, poste 
téléphonique à haute fréquence. 


en route le convertisseur et allume progressivement les 
lampes émettrices. 11 suffit alors, pour débiter dans та 
liene à haute tension, d'appuyer sur la pédale du 


`2 
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Fig. 6. — Schéma du système à double réceplion ulilisé à 
la sous-station de La Rivière : C, condensateurs de cou- 
plage: C. CG circuits < bouchons »; Ri, Н», récepteurs ; 
К, commutateur automatique; E, émetteur; V, système 
translateur : T, prises de terre; S, ligne téléphonique 
reliant le bureau d'exploitation de la Compagnie élec- 
trique de Ja Loire et du Centre; S. T. E. C., réseau de la 
Société de Transport d'Energie du Centre; B. [., réseau 
de la Société Energie électrique de Ја Basse-Isére; т, 2. 
3, 4, fréquences des courants porteurs. 


combiné. On peut ainsi, eu décrochant simplement le 
combiné, écouter la conversation entre deux postes 
branchés sur la méme ligne et attendre le moment 
opportun pour répondre. 

En racerochant le combiné l'ensemble du poste 
reprend la position d'atlente. 


2. FONCTIONNEMENT DE L'ENSEMBLE. — Pour remplir les 
différentes conditions énumérées, Је constructeur 
a dà étudier l'amégagement du réseau à haute ten- 
sion. 

Cot aménagement а nécessité l'installation de dispo- 


Vig. 7. — luslallation du poste de téléphonie à baule frc- 


/ 


quence de la sous-station de La Rivière : С, circuit < bou- 
chon x; Ri, appareil à double réception; E, poste émet- 
teur d'ondes à haute fréquence. I 


silifs nouveaux et spéciaux, notamment, à Saint- 
Etieune-La-HRiviére, d'une < double réception > et, dans 
chaque poste, de circuits « bouchons ». · 

1? Système « double réception э. — Ce système, repré- 
senté sur les figures 6 et 7, comprend : un émetteur à 
haute fréquence E équipé pour travailler sur deux fré- 
quences; un récepteur R, équipé pour une fréquence 
et couplé à la ligne de la Basse-Iséere; un récepteur 
identique R, équipé pour une autre fréquence et couplé 
à la ligne de la Société de Transport d'Energie du 
Centre. Un commutateur automatique К, commandé de 
l'appareil téléphonique permet de coupler l'émelteur E 
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soit à la ligne de la Basse-Iseére, soit à la ligne de la 
Société de Transport d'Energie du Centre. Chaque 
récepteur К, et R, commande un circuit d'appel dis- 
linct et une signalisation distincte. Ces deux récepteurs 
sont toujours en service. 

2° Circuits e bouchons ». — Pour permettre la sépa- 


PRE У 
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Fig. 8. — Poste de téléphonie à haute fréquence 
de la sous-slation de Saint-Chamond. 


ration des différentes fréquences de travail, on à 
installé des circuits < bouchons! > inductifs C, et C, 
suivant le schéma représenté sur la figure 6. 


) 


3. RÉPARTITION DES FRÉQUENCES. — Le schéma de la 
figure т donne la répartition des différentes fréquences 
de travail. On à été conduit à choisir quatre fréquences 
différentes pour assurer le secret des communications 
entre les postes du réseau de la Société de Transport 
d'Energie du Centre et ceux du réseau de la Basse- 
Isère el réciproquement. 

La répartition s'explique ainsi : 

Le poste téléphonique А (fig. 1)qui estle poste central 
de La Rivière (fig. 7), possede deux récepteurs d'appels 
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indépendants, comme il vient d'étre expliqué, réglés 
l'un sur la fréquence r, l'autre sur la fréquence 5. 

Le poste B situé à Saint-Chamond (fig. 8) a son 
récepteur réglé sur la fréquence » et peut émettre soit 
sur la fréquence т, soit sur la fréquence 2. Il en est de 
méme pour le poste C à Beaumont. 

Le poste D à Monistrol (fig. 9) a son récepteur 
réglé sur la fréquence 4 et ne peut émettre que sur la 
fréquence 3. 

Les communications s'établissent ainsi : 

1° Le poste А veut appeler le poste В. — Il décroche 
son combiné et commande à distance, par une clef spé- 
ciale, l'interrupteur K afin de brancher l'émetteur E 


Poste de téléphonie à haute fréquence 


l'ig. 9. 
de la sous-station de Monistrol-d' Allier. 


sur la ligne de la Basse-Isére. Sans qu'on appuie sur la 
pédale du combiné, le poste A peut se rendre compte s! 
une conversation n'est pas déjà engagée entre les poste: 
B et С sur cette méme ligne. . 

Pour émettre, l'opérateur du poste А appuie sur là 
pédale du combiné téléphonique; les opérateurs des 
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postes B et C sont donc appelés et répondent suivant le 
nombre de coups d'appel. | 

Pour répondre, l'opérateur du poste B décroche son 
combiné, appuie sur la pédale et parle en modulant sur 
la longueur d'onde 1. 

2° Le poste В veut appeler le poste C ou réciproque- 
ment. — Le poste G ayant. comme onde d'appel 
l'onde 3, il faut que le poste B émette sur cette onde. А 
cel effet, le poste B inverse ses longueurs d'onde à 
l'aide de la clef spéciale et décroche son combiné. En 
appuyant sur la pédale, il appelle le poste C et entre en 
communication. 

3° Le poste À veut appeler le poste D. — А l'aide du 
commutateur К, commandé à distance par une clef 
disposée sur le socle de l'appareil téléphonique, 
l'opérateur du poste А couple son émetteur au réseau 
de la Sociélé de Transport d'Energie du Centre. Il peut 
alors décrocher son combiné et faire les appels conven- 
lionnels à l'aide de la pédale. 

L'opération réciproque se compreud aisément. 

Nous allons voir maintenant comment les conversa- 
tions peuvent sS'échauger simultanément sur chaque 
réseau el, de méme, comment le secret des communi- 
rations est obtenu. 


1. SECRET DES COMMUNICATIONS ET SIMULTANÉITÉ DES CONVER- 
SATIOxS. — Ces résultats ont été réalisés quel que soit 
l'état du couplage au poste de La Rivière des lignes de 
la Basse-Isére et de la Société de Transport d'Energie 
du Centre, grâce à l'installation de la « double récep- 
tion > et des < bouchons > déjà cités. 

Lorsque les lignes sont séparées du poste de La 
Rivière, on ne peut craindre des influences réci- 
praques entre ondes de travail qu'au poste de La Rivière 
lui-méme. 

Le poste А devant recevoir les appels dans une des 
deux directions, celle de la Basse-Isére par exemple, 
pendant qu'il est en communication dans l'autre direc- 
tion, celle de la Société de Transport d'Energie du 
Centre, il faut que l'onde 4 de ce poste A, émise sur 
cette seconde ligne n'influe pas sur le récepteur R; 
le la première ligne et réciproquement. 

Les circuits bouchons C, et C,, représentés sur la 
figure 6, neutralisent l'effet de chaque onde d'émission 
"ur chacun des récepteurs voisins et permettent ainsi 
‘l'avoir des ensembles indépendants. 

On obtient le méme résultat que si l'on avait disposé 
pur chaque ligne, un posle à haute fréquence différent, 
| “ous réserve toutefois que le mème émetteur, dans le 
P сах qui nous occupe, ne peut pas entretenir de 

conversations simultanées. 

La simultanéité des appels à La Rivière est un 
resultat trés important et trés utile. Ce résultat permet 
notamment au poste А de se rendre compte que le 
poste D l'appelle, pendant qu'il est en communication 
avec le poste B ou le poste C; il peut done répondre 

Immédiatement à D pour entrer en conversation ou 
pour lui indiquer qu'il est occupé. 
Lex communications simultanées entre La Rivière- 


€ 
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Monistrol, d'une part. et Saint-Chamond-Beaumont- 
Monteux, d'autre part, ne présentent aucune difficulté 
lorsque les deux lignes de la Société de Transport 
d'Energie du Centre et dela Basse-Isére sont séparées. 

Dans le cas contraire, on a dù prévoir dans chaque 
poste du réseau de la Basse-Isére (postes B et С), des 
circuits « bouchons » neutralisant les effets des ondes 3 
et 4 sur les récepteurs des postes B et C. 


>. COMMUNICATIONS AVEC LE RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE PRIVÉ. 
— Le bureau de l'exploitation de la Compagnie élec- 
trique de la Loire et du Centre peut, par l'intermédiaire 
de l'appareil trauslateur T, communiquer directement 
avec les différents postes B, C et D. | 

La manœuvre est extrêmement simple. Le bureau 
demande, par le poste central téléphonique, le poste 
de La Riviére. Puis, ce poste étant obtenu, il demande 
la communication par haute fréquence avec la station 
désirée. Le poste de La Hiviére se met en communica- 
tion par courant à haute fréquence avec cette station; 
puis, à l'aide d'une fiche, il met directement en relation 
le bureau del'exploitation et le poste à haute fréquence 
demandé. 

L'appareil translateur permet, par exemple, à l'in- 
génieur chargé de l'exploitation, de se renseigner 
immédiatement et sans intermédiaire sur un incident 
et de commander lui-méme une manœuvre. On aug- 
menle encore ainsi et dans une grande mesure, la sécu- 
rité d'exploitation et la rapidité de manœuvre. 


IV. Observations générales. — RÉSULTATS OBTENUS. 
CONSIDÉRATIONS ÉCONOMIQUES. — Non seulement les résul- 
tats énoncés ont été obtenus, mais la mise au point de 
l'ensemble a élé faite sans tàtonnement. La mise en 
route de chaque poste n'a pas dépassé quelques jours 
et le réglage de l'ensemble ainsi que la coordination de 
toutes les fonclions n'ont demandé aucun essai, les 
prévisions de l'étude s'étant trouvées entièrement réali- 
sées. 

L'ensemble de l'installation fonctionne aussi régu- 
lièrement qu'une installation téléphonique ordinaire. 
Les communications échangées sont d'une grande 
pureté et d'une intensité nettement suffisante. Les 
fonctions automatiques s'établissent avec régularité, 
gràce à la qualité des matériaux employés et au fini de 
la construction. 

La consommation des lampes, la seule dépense d'en- 
Irelien qui soit à retenir, reste trés faible eu égard à 
l'intensité du trafic. puisque, pour une période de six 
mois, la consommation de chaque poste est restée infé- 
rieure à six lampes, soit une dépense de six cents 
francs pour un nombre de communications représen- 
tant une moyenne de six heures par jour de conversa- 
tions consécutives. 

La dépense globable d'installation reste inférieure 
au prix d'une ligne téléphonique qui aurait relié La 
Rivière-Saint-Elienne à l'usine de Monistrol, tout en 
donnant des avantages indiscutables, tels que : invul- 
névabilité presque absolue aux orages et à la malveil- 
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lance, grande facilité de réparation, tout le matériel 
étant concentré en un seul point, les équipes de répa- 
ration, de visite pour les élagages devenant inutiles ; 
économie sur les redevances d'entretien, elc... 

En résumé, la technique des télécommunications par 
haute fréquence a fait, ces derniéres années, des pro- 
grès tels que, dans fous les cas, ce mode de 'eommuni- 
calion est supérieur au système à fil par sa plus grande 
sécurité de fonctionnement et son prix de revient 
moindre. 
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Les progres récents dans cette branche nouvelle de 
l'électricité permettent, par l'aménagement judicieux 
des réseaux à haute Llension,de transformer les lignes de 
ces réseaux en circuits téléphoniques à amortissement 
constant et de réaliser sur ces lignes toutes les combi- 
naisons habituelles d'automatisme que Гоп opère en 
téléphonie ou en télégraphie à fil. 


R. Dreois, 


Ingenieur I. E. 6. 


Revues, analyses et informations 


Mesure des tensions transitoires ` ` 
au moyen des figures de Lichtenberg ('). 

1. GéNÉRALITÉS. - Les premières applications des figures 
de Lichtenberg. à l'étude des décharges électriques ont été 
faites par DA. Pedersen (3) et. plus. tard, par Usaboro 
Yoshida (2). L'auteur a pensé que cette méthode se préterait 
tout aussi bien à des recherches sur les phénomènes transi- 
toires. dont elle permet de conserver une trace durable. 
Une onde transitoire, par exemple, de tension, comprend 
trois parlies : le front, le corps et la queue. dont chacune 
doit jouer un rôle particulier dans l'impression des figures 
de Lichtenberg sur une pellicule photographique. Les expé- 
riences de l'auteur ont porté sur le front de Fonde et le 
laux d'accroissement de la lension ; la tension maximum 
parait cependant le facteur prépondéramt dans la. détermi- 
nation des caractères spécifiques des figures et de leur 
grandeur. 

Pour le montage des appareils, qui est d'ailleurs trés 
simple ` on se reportera à l'article origiual ; il suffit de savoir 
que les photographies étaient prises en disposant une pelli- 
cule Easlman sur la face supérieure d'une plaque de verre 
de ao.) em X 2 ji, 5 em X 0,38 em ; une électrode eylindrique 
en laiton de 1 em de diamètre appuie sur la. couche 'sen- 
sible ` sur l'autre face de la lame de verre. au droit de l'élec- 
trode, on applique une feuille de plomb qui sert de deuxième 
électrode, La première est reliée soil au pôle positif soit au 
póle négalif de la source suivant que l'on désire obtenir la 
figure positive ou la figure négalive. 

La pente ou la raideur du front de l'onde ou encore le 
{aux d'accroissement de Ја tension s'exprime en volts ou 
kilovolls par microseconde (Уу: un ou Kv:us); dans ses 
expériences, l'auteur a opéré à des taux de 100 kv : ps. 


ll. RÉSULTATS DES ESSAIS. — 1. Varialion du rayon des 
figures en fonction de la raideur du front de Conde utilisée. 
— Dans ип systeme de coordonnées rectaugulaires, on porte 
en abseisses les taux des accroissements de la tension en 
volts par microsecondes et en ordonnées, les rayons des 
figures exprimés en millimètres, La figure í reproduit les 


(1) К.-В. Me Еленко. Journal of the american [Institute of eler- 
trical Engineers, octobre oi. b. viv, p. 0931-90, 4 000 mots, 13 fig. 
Discussion, décembre 1926, £f. arv. p. т 580-1 a88, 4 Son mots. | 

(2) P.-0. Prornses: On the Lichtenberg Figures. Bibliographie 
dans Іа Zferie generale de l'Electrieite, За mai 1919, t. v, p. 7:8. 

C) Usaboro Yosuips ;. Figures de la décharge électrique sur 
plaques photographiques. Aualvsé dans la Zerue generale de 
UÜElectricite, 24 aoùt 1918, L. iv, р. 253-256. 


courbes que l'on obtient pour les figures positives relative: 
à 5 ondes de tensions maxima : 5,5 --9-— (2 -- t el 
25 kv. Les temps nécessaires pour atteindre ces amplitude 
maxima se calculent en faisant le quotient de la tension ex- 
primée en volts par la valeur de l'abscisse correspondante; 
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' Taux d'acerai&sement de la tensión 
Amn 025s 2500 
Temps nécessaires pour atteindre 25kv 


Fig. 1. — Variation du rayon des figures positives de Lichtenber: 
pour différentes tensions maxima en fonction du taux dac 
croissement de la tension. 


les nombres ainsi trouvés pour la tension de 25 ooo v son 
indiqués au-dessous de la légende des abscisses. Exemple. 
pour un taux d'accroissement de la tension de 1075 v: 
temps requis pour atteindre 25000 V sera 25000 : 107* 25. 
soit 250 000 000 us ou 25o $ ou encore, i mn environ. 
Eutre les points portés sur le diagramme, il existe de 
différences considérables qui sont surtout sensibles ave 
les ondes courtes et aux tensions de 17 ooo et 25000 v. Pour 
toutes les tensions. les dimensions des figures positiv 
augmentent au fur et à mesure que le front de Fonde de 
vient plus raide, c'est-à-dire à mesure que lon s'éloigne 
vers la droite de Гахе des abscisses jusqu'au moment en 
Гоп arrive à un point où le taux d'acecroissement de la ten 
sion est eompris entre 1000 ef. 10 ооо v г us (abseisses m 
el rot). Pour les ondes à front plus raide que ces der- 
nières, le rayon des figures correspondant aux plus bass 
tensionsi».5, 9 el 13 Kv) reste presque constant tandis qu 
déeroit pour les tensions de 17 et 25 Kv. La figure та et 
partagée en trois zones déterminées d'apres l'aspect de 
figures positives et dont il sera question plus loin dan: 1% 
diseussion relative à la forme des figures. L'auteur insist 
tout particulièrement sur le soin qu'il a apporté dans foule 
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ses expériences pour prouver que la variation du rayon est 
bien liée aux conditions électriques dans lesquelles les 
figures ont été produites. 

la figure ч se rapporte aux variations du rayon des 
figures négatives: aux faibles taux d'aecroissement(de то 5 
à 103 v: asi, il est difficile de faire la discrimination entre 
les parties impressionnées par des effluves de celles qui 


Inm 
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10° 10° 10° 001 01 10 10 100 10 
Taux d'accroissement de Ja tension. 
Fig. 2. — Variation du rayon des figures négatives de Lichtenberg 
pour différentes tensions maxima en fonction lu taux d'ac- 
croisement de lwtension. 


sont dues aux figures mèmes de Lichtenberg : il y a ensuite 
un aceroissement plutôt brusque de 1073 à 107? v : us:enfin. 
à mesure que les taux d'aceroissement deviennent encore 
plus grands, le rayon augmente régulièrement, mais, cepen- 
dant. plus vite pour les plus basses tensions, c'est-à-dire, 
эзуу el 12 kv. Par exemple. le rayon de la figure corres- 
pondant à 5,5 kv. passe de 0,2 à 15 mm quand le taux d'ac- 
croissement de la tension augmente de olor à ro? v : us, А 


Fig. 3. — Figures de Lichtenberg positives el. négatives corres- 
pendant à des ondes de tension transitoires d'un taux d'ac- 
croisement très lent : à gauche, 17 kv en 8,0 s; à droite, a5 kv 
en N5 s. 


ч kv. le rayon varie, dans les mêmes conditions, de о. > à 
2.1 mm. À 25 Кү, le rayon éprouve une augmentation 
brusque pour les fronts plus raides que то‘ v : ps. 

2. Aspect des. figures. — En se basant sur leur aspect. оп 
peut ranger les figures de Lichtenberg en trois types d'apres 
le taux d'accroissement ve la tension appliquée à l'élec- 
(годе ; ces trois types sont représentés sur les figures 3, 4 
et 5, le type [ répondant aux plus faibles et le type Ill aux 
plus grands taux d'accroissement de la tension. Le (уре 1 
est constitué par des lignes fines droites émanant du centre 
de l'électrode, mais qui ne l'entourent pas completement ; 
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l'aspect est à peu pres celui d'une fine perruque qui serait 
fortement soufflée par une embouchure placée en son 
milieu. Pour les plus petits taux d'aceroissement. le nombre 
et la longueur des cheveux diminue jusqu'à se réduire à 
5 cheveux seulement de 7 à 8 mm quand le taux d'accroisse- 
ment est de 6 v :s pour une onde dont la tension maximum 
est de 6,5 Kv. Toutefois. pour cette méme tension de crèle 


Fig. 4. — Figure de Lichtenberg positive et négative correspon- 
dant à une onde de tension transitoire à front très raide : 
241,6 kv en 48 ps. 


\ 


et avec un laux d'accroissement de 6 v "mn. а longueur des 
cheveux s'est réduite à 4 mm tandis que leur nombre s'est 
élevé à Jo ou ¿o parlagé en deux ou trois pelites houppes. 

Les figures négatives dévroissent de plus en plus à 
mesure que le taux d'accroissement diminue jusqu'à dispa- 
гайге -ou devenir si floues qu'elles échappent à toute 


п 


Fig. 5. — Figures de Lichtenberg positives et négatives corres- 
pondant à des ondes de tension transitoire à front très raide : 
à gauche, 7,3 kv en 0,1 us; à droite, 17,8 Kv en 0,15 рх. 


mesure. La cliché de gauche de la figure ? а été pris avec 
une onde dont la tension maximum 19 ky étail atteinte en 
8.0 8 ; celui de droite, à une onde dont la tension maximum 
25 kv étail atteinte en 85 s. 

Comme aspect, les figures du type ll different totalement 
de celles du type L. car elles sont caractérisées par des 
lignes brisées à coudes aigus près des extrémités où elles se 
divisept ou forment des ramifications. Parfois elles pré- 
sentent de petites projeetions semblables à des épines, mais 
cette particularité appartient plus au type Ш qu'au type ll. 
La figure 4 reproduit une photographie caractéristique de 
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ce genre de figures; elle se référe à une onde de lension 
dont le maximum 21,6 kv a été atleint en 48 us. Les extré- 
mités que l'auteur appelle les tresses sont bien du type Il, 
mais le corps de la figure versle centre ressortit à un autre 
type. Il faut remarquer aussi qu'il n'y a presque pas de 
diminition des lignes. bien que la tension ait été 
appliquée assez longtemps comparativement au front de 
l'onde. 

H n'y a aucun trait de ressemblance entre les figures du 
type Jl! el les précédentes. comme il ressort de la figure > 
qui donne deux clichés correspondant à des ondes de ten- 
sion transitoires à front très raide : à gauche, 7,3 kv en 
o,1 œ S; à droite, 17,8 kv en 0.15 us. On voit que, du 
centre, rayonnent des lignes droites avec une base plutót 
confuse coupée de creux et de pointes. Ces lignes ne se 
croisent jamais et, à la première inspection d'une figure de 
ce genre, il n'est pas difficile de reconnaitre que l'on a bien 
affaire à une onde à front trés raide. Avec ces ondes de trés 
courte longueur, les figures négatives son! constituées par 
des rayons neltement définis et le corps méme de la figure 
est parfaitement bien délimité. Parfois, on remarque des 


lignes brisées superposées à la figure. mais elles sont ` 


LA 


moins apparentes que celles que l'on voit sur la figure 4. 


lll. OscizLoGRAMMES. — Avec l'oscillographe cathodique de 
M. Dufour, l'auteur a relevé la forme des ondes qui lui ont 
servi pour l'étude des figures de Lichtenberg ; ou n'a repro- 
.duit que l'oscillogramme de Ja figure 6 qui correspond aux 


Fig. 6. — Oscillogramme, relevé à l'oscillographe cathodique 
Dufour, de J'onde de tension transitoire qui a servi à produire 
les figures de Lichtenterg de la figure 5. L'onde а atteint sa 
tension maximum en 0,15 p s. 


> 


figures de Lichtenberg de la figure 5. On peut se rendre 
compte que Je taux moyen d’accroissement de la tension est 
de тоо 000 у: и 8. ll. faut remarquer que, dans les ondes 
dont le front dépasse то «s, toutes les oscillations pré- 
sentes sont négligeables et que, dans les ondes plus courtes, 
leur amplitude ne dépasse pas 20 pour тоо de la tension de 
crète. Quand on s'occupe de ces figures, on a l'impression 
que la présence d'oscillations accentue les caractères dis- 
linelifs el la nettelé des figures et celle remarque s'adresse 
tout particuliérement aux figures négatives, car les figures 
les plus nettes sont toujours produites par des ondes dont le 
front est sillonné d'oscillations. 


.. WV. Coxczusions. — Н découle nettement de ces recherches 
que la grandeur et l'aspect des figures de Lichtenberg posi- 
tives et négatives ne dépendent pas seulement de la tension 
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de crête, mais encore du front de l'onde. Pour toute la serie 
des fronis d'onde que l'on peut rencontrer en exploitation. 
la grandeur de la figure positive n'éprouve pas un change- 
ment sensible si le front seul de l'onde vient à éprouver un 
changement, sauf pour les tensions voisines de la tension 
limite supérieure pour laquelle une diminulion dans le: 
dimensions des figures se remarque avec les ondesà front 
trés raide. 

Les figures positives peuvent étre réparties en trois 
classes qui sont définies, d'une part. par le front de l'onde 
et, d'autre part, par la valeur de la tension de crëte. I esl 
possible de se faire une idée de la raideur du front d'apre- 
l'aspect de la figure positive. | 

La grandeur et l'aspect des figures négatives sont trés 
affectées par les changements du front de londe., les ondes 
les plus raides donnant toujours les figures les plus étalée: 
c'est pour les plus basses tensions que le pourcentage de la 
variation, à tension maximum constante, est le plus consi- 
dérable et cette variation parait assez ample pour ne pas 
ètre négligeable. Dès qu'on augmente la raideur du front de 
l'onde. l'aspect des figures négatives sont des transforma- 
tions assez mal définies. d'ailleurs. de sorte que l'on peut 
seulement en conclure qu'une figure néghlive donnée repre- 
sente ou une onde rapide ou une onde lente. 

On ne fournit aucune indication sur la variation probable 
du rayon des figures obtenues avee des ondes de méme 
front moyen, et, en général, cette variation n'est probable- 
ment pas supérieure à 25 pour тоо ; on pourra méme, dan: 
cerlains eas, trouver les parties où la figure est de 5 
pour ioo au moins plus grande ou plus petite que la 
moyenne correspondante. П semble que les variation: 
maxima se manifestent avec les ondes dont le front est le 
plus raide. 

Enfin, l'auteur signale que les courbes publiées dans l'ar- 
ticle se rapportent à des appareils doués de certaines carac- 
téristiques, mais ne conviendraient plus à des figures rele- 
vées avec un diélectrique aulre que celui employé dans le: 
expériences actuelles ou dans des condilions expérimen- 
tales différentes. П parait cependant vraisemblable que l'on 
trouverait des résultats de méme sens avec des apparvil- 
ayant d’autres constantes, mais les valeurs absolues ne 
seraient pas les mémes. 


V. Discussion. — M. J.-H. Cox ouvre la discussion en rap- 
pelant que l'appareil enregistreur de surtensions dénomme 
« klydonographe » est basé sur le principe des figures de 
Lichtenberg et, d'une manière générale, ses résultats von- 
cordent assez bien avec ceux de l'auteur sur le méme sujet. 
ll est toutefois étonné que ce dernier ait obtenu de si 
grandes figures positives par l'emploi de tensions eroissant 
lentement; à ce propos. M. P.-0. Pedersen, qui а travaillé 
celle question plus que personne, s'exprime ainsi: 16 
figures n'apparaissent que si la différence de potentiel aux 
bornes de l'intervalle de Lichtenberg est augmentée par un 
choc ou d'une facon hrusquée. Or, dans ses usines de East 
Pittburg, M. J.-H. Cox a pu obtenir quelques figures, шаг 
elles étaient toujours de dimensions plus petites que celle 
dues à des ondes de choc; en outre, il а constate. que le~ 
résultats variaient suivant la qualité de l'émulsion et il esi 
fort possible que celle de P.-O. Pedersen était trop conduc- 
trice pour pouvoir donner des figures avec des tension- 
progressivement croissantes parce que Гоп opérait alor 
avec un courant de conduction plutôt qu'avec des courant: 
d'ionisation. Le mécanisme de la formation des figures e:! 
toujours inconnu. mais on est d'accord pour reconnaitre 
qu'il est dà à un état de contrainte existant dans le gaz qui 


Ц 


28 Juin 1927. 


voisine avec l'émulsion. Quand on applique une tension à 
l'électrode du kIvdonographe, il s'établit un champ électro- 
statique entre celle-ci et la plaque de*:métal. Le gradient du 
potentiel est naturellement maximuin tout prés de l'élec- 
trode, mais, à mesure qu'on s'en éloigne, on atteint un 
point où le gradjent n'est plus suffisant pour former les 
limites de la figure. Si la surface de l'émulsion était con- 
duetrice, il y aurait alors une charge répartie sur toute la 
surface de la plaque el la contrainte serait alors concentrée 
entierement dans le diélectrique à l'exclusion du gaz et il 
ne pourrait pas se former de figure. D est eertain qu'avec 
les émulsions légèrement conductrices que l'on prépare, 
celle charge n'aurail pas eu le temps de s'éehapper sous 
l'action d'ondes de chocs, tandis que l'application d'une ten- 
sion. lentement croissante favoriserait la dissipation de la 
charge; par conséquent, on obtiendrait une figure plus 
petite. La conductivité superficielle augmente avec l’humi- 
dté, mais l'influence de cette dernière ne peut se faire 
sentir. étant donné la rapidité des phénomènes de surten- 
sion sur les lignes de transmission d'énergie électrique. 
Lorateur a constaté que, pratiquement, les figures néga- 
lives donnent de moins bons résultats que les figures posi- 
lives: les premières varient d'ailleurs beaucoup avec la 
fréquence el, sur ce point, il est d'accord avec M. Mac 
Fachron; heureusement, la grande majorité des surten- 
sions relevées en exploitation sont positives et, bien que 
l'on ne puisse trouver aucune explication de ce fait dans le 
сах des surtensions dues à la manœuvre d'interrupteurs, 
il n'existe pas moins. — Quant à da précision réalisée 
dans ces expériences, M. J.-H. Cox avoue qu'il ne peut 
apporter aucune indication; màis il a le sentiment que les 
différences constatées entre les figures proviennent de la 
tension utilisée, car si on applique la mème tension à six 
dispositifs photographiques groupés en parallèle, on ne 
ronstale aucune différence mesurable entre les clichés 
obtenus; parfois, il peut apparaitre une figure capricieuse 
de зо pour тоо plus petite qu'elle ne devrait l'être, mais 
jamais plus grande; mais cette particularité ne se présen- 
lan! que dans moins de 1 pour 100 des essais, elle ne peut 
mettre en doute les résultats tirés d'expériences échelonnées 
sur une longue période de temps. Puis l'orateur termine en 
affirmant ou un instrument enregistreur de surlensions 
n exige pas une extrème précision. car il suffit que l'exploi- 
lant soit renseigné sur l'ordre de grandeur des surtensions 
qui affectent son réseau ; il donne comme limite de l'erreur 
relative admissible 2» pour тоо el le klydonographe satis- 
fait bien à ces conditions, du moins pour les fréquences 
que l'on rencontre sur les réseaux existants et qui s'éten- 
dent de та quelque тоо us; il est méme d'avis qu'on ne 
devrait pas tabler sur des ondes à front plus raide que г ps 
el les essais ont pleinement confirmé cette impression. 

А son tour, M. Joseph “еріап vient affirmer que l'on 
peul ètre sùr que les figures sont produites par le champ 
électrostatique élevé de la couche d'air qui se trouve en 
contact immédiat avec la pellicule; sans aucun doute, la 
rause premiere de се phénoméne réside dans une sorte de 
décharge électrique dans l'air, car on sait que, si l'on rem- 
place l'air par un autre gaz ou, simplement, si l'on vient à 
changer la pression de l'air, les figures, de leur côté, 
changent complétement, aussi bien en apparence qu'en 
grandeur. I faut se rappeler encore que les figures se 
forment en un temps trés court, roll secondes. раг 
exemple. Dans ces conditions. il semble impossible que les 
dimensions des figures ne dépendent pas de la contrainte 
maximum du gaz, quelle que soit la forme de l'onde transi- 
loire produisant cette contrainte et cela jusqu'aux surten- 
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sions les plus rapides que Ton puisse rencontrer en 
exploitation ; si, cependanl, on constate une variation dans 
certains cas, bien que la surtension maximum sur la ligne 
reste constante, ce ne peut ètre que parce que la contrainte 
de pointe dans le gaz n'est pas dans un rapport constant 
avec cette dernière; ceci s'explique trés bien si Гоп 
considére le champ électrostatique sur la plaque au voisi- 
nage de l'électrode, champ qui ne dépend pas seulement de 
la tension appliquée à l'électrode, mais encore des propriétés 
diéleetriques du verre ainsi que de la conductivité superfi- 
ciellede la pellicule ; celle-ci jouealors un róle important en ce 
sens qu'elle tend à diminuer la contrainte dans le gaz pour 
les fréquences extrêmement basses ; aux fréquences égales 
ou inférieures à 1000 p : s, les figures deviennent trop 
petites. Cette explication concorde avec les résultats obtenus 
par M. Mac Eachron. Aux hautes fréquences, celte fuite 
superficielle devient négligeable. M. J. Slepian signale 
encore que M. Peters, ingénieur à la Westinghouse 
Company, en produisant simultanément plusieurs figures 
sur la méme plaque et avec la méme surtension n'a jamais 
constaté entre elles de différenees supérieures à 5 pour 100 ; 
mais, si l'on emploie plusieurs plaques, les différences 
peuvent atteindre 15 pour 100; il y a encore des différences 
entre les figures provenant de décharges successives du 
méme circuit et M. Peters attribue ce fait à un changement 
dans la valeur de la surtension ; ce méme ingénieur pense 
aussi que les dimensions des figures sont, jusqu'à un 
certain point, tributaires de l'état initial de l'éclateur. 

M. Herman Halperin félicite tout d'abord l'auteur pour son 
travail qui permet de se faire une idée bien plus nette de la 
raideur du front des ondes transitoires qui surgissent sur les 
lignes de transmission d'énergie électrique; puis il indique 
que celles relevées sur le câble souterrain à 12000 v et à 
бо p: ѕ de la Commonwealth Edison Company se range dans 
le type т: de la classification de l'auteur. La plupart des 
surtensions enregistrées sont positives el il y en a, au plus, 
3 pour ioo qui atteignent 3 à 4.5 fois la tension de 
service. 

Enfin, M. P.-B. Garrett est aussi d'avis que l'on peut 
compter sur une précision de 25 pour roo dans les essais 
faits avec le klydonographe. 

Dans sa réponse, M. K.-B. Me Eachron affirme que, dans 
ces recherches, il a eu soin de prendre toutes les précau- 
lions capables de le conduire à des résultats dignes de con- 
fiance ; c’est ainsi que beaucoup de figures ont été repro- 
duites plusieurs fois. Les pellicules utilisées n'avaient subi 
aucune préparation spéciale pour en augmenter ou diminuer 
la teneur en humidité ; autrement, on se serait placé dans 
des conditions tout autres que celles que Гоп rencontre 
ordinairement en pratique. Les figures négatives si nettes 
obtenues par M. J.-H. Cox sont probablement dues à 
l'existence d'oscillations sur le front de l'onde, comme on 
l'a déjà expliqué au paragraphe IH ci-dessus. Si les surten- 
sions dues à la rupture d'un circuit sont le plus souvent 
positives, c'est par suite du fait que, dans une oscillation 
amortie, la figure négative, bien que se formant la première, 
est effacée par la figure négalive, qui est beaucoup 
plus étalée alors méme que l'alternance positive а nue 
amplitude sensiblement moindre que celle de l'alternance 
négative. H est certain que les ondes de choc successives 
émanées d'un mème cireuil sont fréquemment différentes, 
mais, comme on relevait à l'oscillographe l'onde de chaque 
tension utilisée, il était toujours possible d'évaluer conve- 
nablement les modifications qui en résultaient dans les 
relations entre la lension et le temps. L'auteur est tout à 
fait d'accord avec M. J. Slepian sur sa facon d'interpréter le 
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rôle de l'air au voisinage de la couche sensible, mais il n'est 
pas d'avis. comme le propose ce dernier, de ne retenir que 
les résultats situés au delà d'un certain point arbitraire eor- 
respondant à 10 v : u s, sans avoir démontré expérimenta- 
lement l'existence de ee point. Quand on s'oceupe de figures 
de Lichtenberg. les courbes ou lignes que Гоп trace ne 
représentent que des moyennes ; l'étlalonnage vrai comprend 
une bande d'une largeur telle, qu'elle contient pratiquement 
dans ses limites tous les points relevés. - В. С. 


Introduction de la dispersion dans le calcul 
de l'excitation des machines synchrones ('). 


Dans les machines synchrones à pôles saillants, on peut 
avantageusement déterminer le courant d'excitation pour un 
facteur de puissance quelconque à partir de celui préalable- 
ment établi pour cos ç = o et cos ç — r; toutefois dans les 
machines modernes de ce type, qui ont une forte réaction 
d'induit, il est essentiel de ne pas négliger la dispersion 
polaire, dont l'importance augmente considérablement avec 
les dimensions radiales et périphériques des extrémités 
polaires. 


en 


1. CARACTÉRISTIQUE A VIDE. — Pour déterminer la caracté- 
ristique à vide, considérons la figure 1; la courbe I repré- 
sente la relation entre le flux utile b, qui traverse l'entrefer 


Fig. 1. — Caractéristique à vide. 


et la foree magnétomotrice par pôle, en ampères-tours, pour 
le cireuit magnétique. comprenant l'entrefer, la denture et 
l'induit ; la droite b. représente le flux de fuites par pôle en 
fonction des ampères-tours ; la courbe Sch donne le nombre 
d'amperes-tours nécessaire pour l'obtention d'un flux déter- 
miné D, + ba dans le noyau, la pièce polaire et la culasse. 
En admettant que le flux total reste constant sur toute la 
longueur de la piece polaire, épanouissement eompris, on 
commet intentionnellement une erreur par excès. Si l'on 
prend la valeur Фо du flux utile pour la marche à vide, on 
déduit de la courbe t la valeur AW, des amperes-tours 
correspondants, ainsi que la valeur Ф. du flux de fuites; 
celle-ci ajoutée en ordonnées à Ф, donne, par la courbe Seh, 
la valeur A Wach des ampères-tours nécessaires pour le cir- 
euit magnétique du pôle el de son épanouissement; on en 
déduit que, pour un flux utile Фо, le nombre total des 
ampéres-tours est égal à la somme de 4 Wiet A Waen. ce qui 
donne le point P de la caractéristique à vide. 


` ; к 
2. CALCUL DU COURANT D'EXCITATION POUR UN DÉPHASAGE DE — 
4 


EN ARRIERE OU EN AVANT. — La figure 2 montre une construc- 
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tion analogue pour le cas de cos = = o avec déphasage en 
arriere, oü le stator a une action exclusivement démazne- 
tisan{e ; il est tenu compte de la chute de tension inductive 
due aux fuites du stator (E; E) qui, ajoutée à la tension aux 
bornes représentée раг OE,, avec une échelle appropriee. 


Sch 


M A AW 
Fig. 2. — Détermination du courant d'excitatiou pour cos 3 = о 
(surexcitation). 


donne le flux correspondant à la force électromotrice pel. 
lement induite ; lorsqu'on a ajouté les ampères-tours déma- 
gnétisants А Wg du stator, représentés par le segment BM. 
on a, à partir de ce point. une construction de la caracte- 
ristique analogue à celle de la figure 1 à partir du poiut В. 
qui donne en ОА la valeur de l'excitation. 

Cette construction met en évidence l'influence résultante. 
sur l'exeitation, de la chute de tension inductive due aux 
fuites du stator, de la saturation des pôles, de leur disper- 
sion et des ampères-tours démagnétisants; il у a lieu 
d'examiner avec soin ce qui se passe lorsqu'on fait varier 
les valeurs de ces éléments pour adapter une machine exis- 
tante à une utilisation nouvelle; une augmentation du 
flux de fuites par pôle, ou de la saturation des pôles, peut 
très bien avoir pour conséquence l'insuffisance de l'excitation 


ф Sch 


0 MA AV 
Fig. 3. — Délermination du courant d'excitaliou pour cos 3 = « 
(sousexeiltation). > 


d'une machine qui, pour son utilisation primitive. étail 
cependant largement calculée. 

Dans le cas de déphasage du courant en avant, avec 
COS z = о, comme, par exemple, pour des ulternateur- 
chargeant une ligne de transmission à vide, il est important 
de se rendre compte exactement du courant d'excitation 
nécessaire, afin de pouvoir régler la tension dans tous le~ 
eus. La figure 3 donne la construction correspondante, eu 
supposant la méme valeur absolue du courant réactif que 
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dans lecas dela figure 2 et une tension aux bornes correspon- 
dant à OE, augmenté de deux fois le flux de dispersion du 
stator. de facon que le flux correspondant à la force électro- 
motrice réellement induite soit encore représenté par ОЕ. 
(n pourrait croire que, dans ce cas, les courants d'excitation 
différeront seulement du double de celui correspondant au 
flux de dispersion du stator; la comparaison des figures a et 
3 montre que cette différence est plus grande, du fait de la 
variation notable de la force magnétomotrice des póles dont 
il faut tenir compte. 


3. CALCUL DU COURANT D'EXCITATION POUR UN DÉPRASAGE 
QUELCONQUE. — La figure 4 donne la méthode graphique de 
calcul du courant d'excitation pour cos ç = 1, en tenant 
compte de l'augmentation du flux de fuites des noyaux 


Fig. 4. — Détermination du courant d'excitation pour cos ç = 1 


fulaires ; ОЕо, comme pour la figure 2, représente la ten- 
Sion aux bornes ; E, E' est la chute de tension inductive due 


anx fuites du stator, et OE' — OE, la force électromotrice : 


qui doit être induite ; EB représente le nombre d'ampéres- 
tours correspondant au circuit actif (entrefer, dents, cou- 
ronne d'induit); E W est Ја réaction d'induit représentée par 
les ampères-tours démagnétisants du stator. Оп augmente 
encore dans le rapport des ampéres-tours B W par pôle, la 
lorre magnétomotrice à obtenir à la surface des póles, pour 
lenir compte de l'augmentation de la saturation des épa- 
nouissements polaires due au champ transversal. La cons- 
truction consiste à tracer EF perpendiculaire à BW et à 
porter, à partir de F, GF — 1,33 EF (pour un recouvre- 
ment polaire théorique de o,7). En portant la longueur GB 
еп EB', on obtient pour EX — B' W, les ampéres-tours cor- 
rizés disponibles entre les surfaces des épanouissements 
polaires. On ajoute le flux de fuite Ф. — MN —ES'à OE, 
et S'8 = donne le nombre d'ampéres-tours nécessaires 
par pôle. EX' est l'excitation cherchée. Pour les machines 
à saturation normale l'accroissement des fuites polaires, du 
at de la réaction d'induit, n'est pas trés important pour 
OST — 1, 

De la méme manière, on peut obtenir l'excitation corres- 
sondant à un facteur de puissance quelconque. La significa- 
ion physique de la construction graphique est que seuls les 
imperes-Lrours disponibles entre les surfaces des épanouisse- 
'olaires sont en opposition avec les ampéres-tours du stator ; 
e surplus sert à produire le flux magnétique utile et le flux 
le fuiles des pôles, en supposant la force magnétomotrice 
leslinée à la culasse, relativement petite par rapport à celle 
‘orrespondant à la masse polaire, hypothèse presque tou- 
ours réalisée. | | 


‘des ampéres-tours 
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4. ETUDE DE LA DISPERSION POUR UN COURANT D'EICITATION 
TENDANT VERS ZÉRO. — Lorsque la force magnétomotrice à 
développer à la surface des épanouissements polaires, tend 
vers 26го (cas de la sousexcitation), le flux de fuites décrott 
et peut s'annuler. Lorsque les ampéres-tours de l'induit ВМ, 
deviennent égaux à BE, de maniére que M tombe sur l'axe 
des ordonnées en E, on a la construction de la figure 5. Les 
ampéres-tours du stator fournissent 1а force magnétomotrice . 
juste nécessaire à l'entrefer, aux dents et à la couronne d'in- 
duit entre épanouissements polaires voisins (circuit actif). 
Les ampéres-tours d'excitation sont exactement suffisants 
pour que le flux utile dans l'entrefer (ES, sur la figure 5) 
traverse le pôle. Ils sont utilisés au point où ils sont produits, 
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g. 9. — Détermination du courant pour l'excitation nulle. 


de sorte qu'aucune différence de potentiel magnétique 
n'existe entre deux póles voisins; en conséquence il ne 
peut pas y avoir de flux de fuites. Si l'on diminue encore 
l'excitation, la force magnétomotrice nécessaire aux póles 
devient supérieure à la force magnétomotrice fournie par 
l'excitation. La force magnétomotrice à la surface des pôles 
est négative, c'est-à-dire que l'enrculement du stator doit, 
à mesure que décroit le courant d'excitation, assurer la 
magnétisation des noyaux. Dans 1а figure 5, le point M, 
dépasse le point E dans la région des abscisses négatives, le 
flux de fuites devient négatif et, doit être retranché du flux 
utile OE. Pour la valeur O V' (flux utile diminué du flux 
de fuites), la force magnétomotrice dans les noyaux UU =E V 
doit ètre fournie par le courant du stator, lorsque l'excita- 
tion tend vers zéro. On peut, sans grande erreur, retrancher 
la tension de dispersion de BE au lieu de la tension aux 
bornes O E, correspondant aux ampéres-tours du stator B V 
encore inconnus, en menant par E, une droite inclinée sur 
l'axe des abscisses de l'angle voulu, qui coupe la courbe {au 
point B. 

Il se produit alors une dispersion négative parce qu'une 
partie du flux engendré par la force magnétomotrice du 
stator, s'écarte du pôle pour remplir l'espace interpolaire et 
soulager la section des pôles. 

On détermine ensuite l'intensité du courant du stator qui 
correspond à une excitation nulle du rotor, par la somme 
pour la couche active BE et des ° 
amperes-tours nécessaires à l'inducteur (U'U:; pour le champ 
utile diminué du champ de dispersion polaire. Ce champ utile 
correspond à la teusion du réseau diminuée de la tension de 
dispersion du stator. Dans la figure 5, on obtient les 
ampéres-tours nécessaires à l'inducteur, en menant par le 
point E (OE étant égal à la force électromotrice) une droite, 
symétrique de la droite Ps.par rapport à l'axe des ordonnées, 
qui coupe la courbe Sch au point U. U'U est la chute magné- 
tique cherchée dansle noyau. En utilisant la caractéristique 
à vide L. on aurait pu déterminer le courant pour une exci- 
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tation nulle par l'abscisse de B". Le plus grand courant dans 
le stator que le générateur chargé sur une réactance de ca- 
pacité peut encore fournir quand le courant d'excitation tend 
vers zéro et que donne la caractéristique à vide est trop fort 
dans certain cas (forte dispersion polaire et forte saturation 
.des pôles). H est nécessaire de le déterminer exaetement 
quaud on veut éviter un effet de sens contraire de l'exci- 
talion dans le rotor, correspondant au саз où la disper- 
sion négative croit. ll a déjà été indiqué dans a Elektro- 
technishe Zeitschrift > du 9 avril 1925, t. ху, p. 529 que 
ces conditions de fonctionnement sont trés instables.— B. H. 


Le cracking du pétrole (!). 


1. UTILISATION DU CRACKING DU PÉTROLE. — La quantité el la 
qualité des produits obtenus au cours de la distillation du 
pétrole brut dépend avant tout de la nature du pétrole brut 
servant de matière premiere et ensuite de la méthode de 
distillation. Pendant ta distillation. deux facteurs sont de 
premiére importance, ce sont la température de distillation 
et la durée d'exposition à cette température. Le pétrole est 
en effet susceptible d'éprouver une modification chimique 
sous l'influence des hautes températures, par exemple à 
боо° F. C'est pour cette raison que les produits peu volatils 
du pétrole, comme les huiles de graissage et les asphaltes, 
sont préparés par distillation dans un courant dé vapeur 
d'eau ou de gaz inerte, ou encore dans le vide. Si au con- 
traire on distille les pétroles bruts de Pensylvanie оп du 
Mexique sans celte précaution, on obtient divers corps 
résultant de la décomposition chimique du pétrole. parmi 
lesquels un résidu de coke de pétrole, et un dégagement de 
gaz fixes combustibles el de vapeurs donnant par conden- 
sation un liquide trés volatil. analogue à l'esseuce. Le terme 
« cracking > a été adopté universellement pour désigner 
la modification chimique que subit ainsi. le pétrole par 
élévation de la température. ` 

Le craking du pétrole fnt utilisé commercialement pour 
la première fois vers 1862 pour accroitre le rendement еп 
kéroséne obtenu à partir du pétrole brut par distillation. La 
condensation partielle des vapeurs avec retour des produits 
condensés à la chaudière permettait d'augmenter la durée 


d'exposition des corps décomposables aux effets des Ip 


ratures élevées et avait pour résultat la formation de quan- 
tités de kérosène notablement plus grandes, par suite du 
cracking des hydrocarbures bien moins volatils que le 
kéroséne. On s'intéressait alors principalement à la produc- 
tion de ce liquide. 

Un autre emploi important du cracking était la fabrication 
du gaz d'éclairage, par le procédé Pintsch et d’autres simi- 
laires. La fabrication du gaz continue à utiliser le eracking 
par un procédé de décomposition trés avancée où les huiles 
el autres résidus sont converlis en gaz fixes. La tendance 
des hydrocarbures à la décomposition par la chaleur sert 
aussi à la séparation des paraffines des distillats visqueux 
dont elles sont difficilement séparables par des moyens 
purement mécaniques, et à Faccroissement de fluidité 
d'huiles résiduelles extrêmement visqueuses. 

Mais l'emploi de beaucoup le plus important du cracking 
est l'obtention de l'essence pour moteurs, ou gazoliue. à 
partir d'hydrocarbures à point d'ébullition élevé. 

Le cracking du pétrole, pour obtenir la gazoline, est 
utilisé commercialement depuis treize ans seulement. Le 
procédé initial de Burton consistait à distiller un distillat de 
pétrole à point d'ébullition élevé, sous des pressions de zo 

C) T.-G. ПОкввзвв. Journal of the Franklin Institute, novem- 
bre 1920, t. ccu, р. 569-288, 6600 mots, 7 figures, 
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à 100 livres par pouce carré. Sous ces pressions, le point 
d'ébullition passe de 500 à 300°F, et au-dessus. Le crackin: 
se produil alors à un degré important, et il en résulte un 
distillat d'essence ayant un point d'ébullition notablement 
inférieur. 

A vrai dire, le mécanisme chimique de la transformation 
n'est pas encore parfaitement élucidé. Ceci tient à ce gue 
les pétroles sont des mélanges de très grande compte, 
el à ce que les divers hydrocarbures ou dérivés qui хт 
trouvent ne se comportent pas de la mème façon dans de: 
conditions données. 

En se limitant aux faits connus, on peut dire que le 
cracking produit : 1° un gaz non condensable conteman! du 
méthane, de l'hydrogène, de l'éthane, de l'éthyléne et autre: 
composés ; 2^ un liquide condensable, la gazoline, dont h 
point d'ébullition s'étend dans un domaine de tempera- 
tures situé à environ 300° F au-dessous du point d'ébullitien 
du produit initial ; 3° des Hquides et des solides moins voks 
tils que le produit initial; 4° un mélange solide non уол. 
qui est le coke de pétrole. 


2. PROCÉDÉS pv CRACKING. — On classe d'ordinaire be 
procédés du cracking pour l'obtention de Іа gazoline deh 
facon suivante : 

1° Les procédés de la phase gazeuse, où ce sont les vapeur 
des hydrocarbures du pétrole qui subissent le traitemer 
thermique; 

2° Les procédés de la phase liquide, où la plus grau 
partie de l'huile traitée se trouve à l'état liquide; 

Зо Les procédés calalyliques, dans lesquels la réaction A 
cracking est accélérée par l'emploi de substances appn- 
priées. 

Les procédés de la phase gazeuse n'ont trouvé que ри 
d'applications industrielles, et la plupart d'entre eux ont et 
abandonnés. L'une des raisons en a été la difficulté de ral- 
finer la gazoline oblenue par ce procédé, pour répomilre aux 
idées conventionnelles touchant la qualité du produit obtegu. 

Les procédés eatalytiques n'ont été employés jusqu'a pte 
sent que sur une petite échelle, et, jusqu'à preuve du cve- 
traire, il est permis de douter de l'efficacité de la ріш 
des calalvseurs essayés au point de vue qui nous occupe 

C'est actuellement le procédé de la phase liquide qui p 
duit la presque totalité de Ја gazoline de cracking. ll a di 
la plus grande importance immediate. C'est pourquoi lu 
teur s'attache plus spécialement à la description des diy» 
sitifs basés sur son application. On peut citer notamim« 
parmi les plus importants, le procédé Burton (ant, dc 
le principal inconvénient réside dans les surchauffes loc ti 
dues au revètement isolant de coke qui garnit bientòt 
fond de lalnmbic; le procédé Burton-Clark, qui reals 
une plus grande surface de chauffe, un échange de chalr 
plus rapide entre le foyer et le liquide, et évite le ú; 
de charbon dans la région placée au contact direct 
fover: le procédé Cross, où le. volume d'huile sous p" 
sion est à chaque instant beaucoup moindre que dans i 
procédés précédents, et dont la marche est eontinue; ler 
cédé Dubbs, qui est également à marche continue. rt 
préte au traitement de produits parliculieremeut peu v" 
tils; enfin le procédé Holmes-Manley, dont les cornue v 
licales sont munies de grattoirs montés sur axes vertic; 
tournants, et destinés à l'enlèvement continu du coke: 
parois des cornues, ce qui permet un très long fonction 
ment sans démontage pour le nettoyage des cornues. 
marche continue durant sans arrêt plus de vingt jour 
pouvant aller jusqu'a soixante jours. — L. B. 


1 
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Importations et exportations françaises 


pendant les trois premiers mois de l’année 1927 


I. Commerce extérieur de la France. 


Dans les tableaux qui suivent, nous donnons, d'après 
ls statistiques de la Direction générale des Douanes, 
les poids et les valeurs des marchandises en ce qui 
roncerne le commerce spécial. Au sujet de la définition 
de cette appellation, il y a lieu de se reporter à notre 
précédente étude sur le méme sujet (°). 


Tabieau I. 


— 


. VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. Le 
tableau [ montre que pour les trois premiers mois de 
l'année 1927, la valeur des importations & dépassé 
13 27» millions de francs, dont З 764 millions pour les 
objets d'alimentation, 8 190 millions pour les matières 
nécessaires à l'industrie et 13:7 millions pour les 


4. 


— Commerce extérieur spécial. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIERE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL 


POUR LES TROIS PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1027 


РЕ! 


1926 ET 1913. (Page 8 des 


documents officiels.) 


LA 
Коз QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉES 
EET К EN EN 
FE DESIGNATION TONNES MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
ы Z z Pou— C — JJ U — — — rqa... < _ ZI —_— o 
+ < 
š 1927 1926 1913 1927 1926 1913 
8 v | I. Objets d'alimentation ....... I 797 708| 1 254 4660| 1 098 jo2| 3 264 655| 2 631 одо 365 357 
= 
eo 
= ; M. Matières nécessaires à Pin- 
= | LE г Дэл каккы КЫз tr 070 921|10 122 873| 8 922 824| 8 190 joz|10 325 718| 1 355 639 
А. 
š | HI. Objets fabriqués............ ^0 339 234 423 917 470 519! í 317 882| 1 853 218 393 332 
13 207 863|11 Bun 256|10 497 835|13 272 gááli4 811 970! 2 114 318 


8 o I. Objets d'alimentation. ...... 283 186 
z П. Matières nécessaires à Tin- 
= lr Leo iuc See ut os 7 378 979 
= IH. Objets fabriqués............ 1 290 035 
8 952 


344 335 286 636! 1 196 976! t rí2 691 195 298 
6 452 774| 3 931 049| 4 378 474| 3 795 480 des. "SEH 
1 110 588 520 619! 8 423 953| 8 350 o15 995 346 
7 907 695| 4 738 30 4 13 999 403|13 258 186 1 638 366 


ohjels fabriqués. Pour ce qui concerne les objets 
l'alimentation, les viandes, graisses et produits de la 
lerine entrent pour 474 millions de francs, les pois- 
sons pour 99 millions, les boissons pour 675 millions, 
les céréales et légumes pour 1 866 millions, les sucres 
vour 153 millions, les cafés et thés pour 481: millions. 

Parmi les matières nécessaires à l’industrie, les 
néctaux ont donné lieu à des importations d'une valeur 


4, Voir Recue générale de l'Elecíricité, 12 mars 1927, t. xxi, 
). 129. SÉ 


de 55: millions de francs dont 185 millions pour le 
cuivre, 3a millions pour le рош 7; millions pour 
l'étain, 4o millions pour le zinc, 43 millions pour les 
fers et aciers; les matières еее entrent dans le 
total pour 3033 millions de francs dont 1 353 millions 
pour la laine, 96» millions pour le coton et 330 millions 
pour la soie; les combustibles forment un total de 
1 747 millions de francs avec 1215 millions pour Ja 
houille, 404 millions d'huiles minérales et essences, 
125 millions d'huiles lourdes; diverses autres matières 
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dont les valeurs sont les plus importantes sont les 
peaux et pelleteries avec 188 millions, les graines et 
fruits oléagineux qui entrent pour 491 millions, le 
caotchouc pour 22: millions, les bois communs pour 
240 millions, les perles fines et les pierres précieuses 
pour 736 millions, etc. А la rubrique des objets fabri- 
qués, nous enregistrons les machines motrices pour 
230 millions de francs, les chaudières pour ç millions, 
les piéces détachées pour 6o millions, les outils pour 
76 millions, les carrosseries pour 23 millions, les embar- 
cations pour 26 millions, les obiets d'habillement pour 
58 millions, les papiers pour то: millions, l'or et 
l'argent pour 14 millions. 

La valeur des exportations esl très légèrement supé- 
rieure à celle des importations. Elle est de 13 999 mil- 
lions de francs dont :196 millions pour les objets 
d'alimentation, A 3-8 millions pour les matières néces- 
saires à l'industrie et 8423 millions pour les objets 
labriqués. Dans la rubrique des objets d'alimentation, 
les produits de la ferme entrent pour 53 mous les 
poissons pour 100 millions, les boissons pour 414 mil- 
lions dont 250 pour les vins et 124 pour les eaux-de- 
vie, les légumes et farineux pour 272 millions, les 
sucres pour 209 millions et les denrées coloniales pour 
a million; aux matières nécessaires à l'industrie, on 
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notera les textiles ave: 769 millions, les métaux pour 
108% millions dont 102 millions pour les fonte: 
785 inillions pour les fers et aciers, 5» millions pour le 
cuivre et 17 millions pour le zinc; 23 millions de caout- 
chouc, 100 millions de bois communs, 624 millions de 
perles fines et 5:6 millions de pierres précieuses. 
Parmi les objets fabriqués, on notera -77o millions 
pour les produits des industries chimiques, 1603 mil- 
lions pour les produits de l'industrie mécanique. 
3144 millions de fils et tissus, 76» millions d'objets 
d'habillement, 498 millions de peaux ouvrées, 197 inil- 
lions d'objets d'arts, 228 millions de papier, etc. La 
valeur des colis postaux qui, comme nous lave: 
dit dans notre précédent article, est répartie dans le~ 
trois rubriques ci-dessus, s'élève à 505 millions. 


VARIATIONS DES VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTA- 
tions. — L'examen du tableau I montre que la valeur 
des importations pour les trois premiers mois de 
l'année 1927 ont diminué par rapport à la méme 
période de l'année 1926, tandis que les exportation- 
ont légèrement augmenté. Pour les importations, la 
diminution est de 1539 millions de frances, soit près de 
12 pour тоо. Comme l'indique le tableau А, elle est duc 
aux matières nécessaires à l'industrie avec 2 13- mil 


TaBLEAUC А. — Indices du mouvement d'échanges internalionau.r 
en ce qui concerne le commerce spécial pour les trois premiers mois des années 1927 et 1926. 


SUPÉRIORITÉ EN 1027 
DE L'IMPORTATION 
SUR L'EXPORTATION 
n E cd 


DÉSIGNATION 


AUGMENTATION OU DIMINCTION 
DES IMPORTATIONS 
DE 1927 SUR 1920 

—— SEE. — -—  ... ii 


SUPÉRIORITÉ EN 14017 AUGMENTATION OU DIMISCTION 
DE L'EXPORTATION DES EXPORTATIONS 
SUR L'iNPORTATION DE 1927 SUR Igt 


I 
нь —_— p 


en poids | en valeur en poids en valeur | en poids | en valeur en poids en valeur 

| tonnes milliers de [raaes tonnes milliers de (ranes tenues milliers de francs leunes milliers de frase | 
. Objets d'alimenta- 
ШӨН EE ER ı 514 522| 2507 67914 543342] 1133615 ; — 61 147|4- Bias 
ОП. Matières nécessai- | ! 

res à l'industrie. togi 942| 381193314  gi8048|— 2137311 + 926 20514 AR чч. 
. Objets fabriqués. — 84083|— 535 336] qg508o1| 2 106 071|-F 179 447 | + hui 
P Variation du total des | 
(eege ыы 3 catégories.. „.| 4 255 063 + 1400 607 П 559 032 726 159 + 1944 505|4- -ji e 

lioas de francs et aux objets fabriqués avec 535 mil- BALANCE COMMERCIALE. — L'examen du tableau 


liens de francs, alors que les objets d'alimentation 
¿laient au contraire en augmentation de г 133 millions 
de francs. 

Pour les exportations, l'augmentation globale est de 
7 1! millions de francs dont 84 millions pour les objets 
d'alimentation, 583 millions pour les matières néces- 
saties à l'industrie et 74 millions pour les objets 
fabriqués. 

Ni l'on compare maintenant les valeurs des importa- 
tivas e des exportations pendant les trois premiers 
mois de l'année 1927 avec celles pour la méme période 
«le 1915, on constate que les importations ont augmenté 
ete аз 0158 millions de francs, soit de 520 pour тоо et les 
expor.alions de 12 561: millions, soit de cho pour тоо. 


montre que la valeur de nos exportations pour | 
trois premiers mois de l'année :927 dépasse | 
726,5 millions de francs nos importations pendant : 
méme période, alors qu'en 1926 nos importation 
étaient supérieures à nos exportations pour un 
valeur de :553 millions. П y а done, en 192-7, 
gain appréciable en faveur de notre balance co 
merciale. D'autre part, si l'on examine le tableau A 
qui donne les valeurs des importations et des exp 
tations pendant chacun des trois premiers п 
des années 1926 et 1925, on voit que les balanı 
mensuelles accusent un solde bénéficiaire en janvier 
mars 1927 alors qu'en 1926 elle était déficitaire ре 
chacun des trois premiers mois. Notre balance coi 
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merciale s'annonce donc plus favorable cette année que 
la precédente (! ). 


Tat Ay. — Valeurs, en milliers de frances, des inporlalions 
el des erporlalions pendant les trois premiers mois 
des années 1926 et 1927. 


ANNÉE 1927 
` — me m - 


ANNÉE 10936 
MOIS —  — `  — 
| MORTAHUN EXPORTATIONS | IMPORTATIONS | EXPORTATIONS 


— Vs 
AE | —ə———a 


Janvier ...| 4 496 8341 3 859 200| 4 079 092| 4 708 855 
Février... 5 057 615| 4 422 370| 4 779 703| 4 596 657 
Mars... 5 257 525| 4 976 616| 4 414 149| 4 693 891 
x 14 81 976113 258 186113 272 944|13 999 403 


RÉPARTITION DU COMMERCE EXTÉRIEUR SUIVANT LES PRINCI- 
eux pays. — Le tableau I bis donne en détail cette 
répartition. 

Оп remarquera que la valeur des produits importés 
de Grande-Bretagne, d'Italie et du Brésil a fortement 
diminué d'une année sur l'autre et que, par contre, 
celle de nos produits dirigés vers eux, à l'excep- 
Поп de l'Italie, est en progression. Nos échanges 
avec l'Allemagne ont augmenté à l'importation. 
L'exportation vers ce pays a été plus considérable 
encore. H 

Si l'on considère maintenant la balance commerciale 
de nos échanges, on voit que nos importateurs en 
Grande-Bretagne dépasse d'environ 1205 millions de 
francs la valeur des objets provenant de ce pays. 
Les principaux objets que nous recevons de ce pays 
ont les laines pour 195 millions, les perles fines pour 
117 millions, les pierres précieuses pour 113 millions, 
la houille pour 35o millions. On remarquera que le 
caoutchouc n'est entré, pour les trois premiers mois de 
cette année, que pour 48 millions sur une importation 
lolale en France de 221 millions, alors que nos expor- 
tations vers ce pays d'objets en caoutchouc et en 
gutta-percha s'élèvent à 78 millions contre 7 millions 
l'umportations qui peuvent d'ailleurs s'ajouter aux 
45 millions signalés ci-dessus. 

En résumé, nous revendons à la Grande-Bretagne, 
pays d'importation et de traitement du caoutchouc, 
pour une valeur beaucoup plus élevée que nous n'en 
revevons d'elle. Parmi nos principales exportations 
vers ce pays, notons 138 millions de pierres précieuses, 
100 millions de fers et aciers, 199 millions de tissus de 
aine, 335 millions de tissus de soie, 172 millions de 


i!) Ор pourra nous faire remarquer que les dernières sta- 
isliques concernant le mois d'avril montrent une régression 
ant à l'importation qu'à l'exportation et un solde trés légè- 
ement déficitaire de notre balance commerciale. l] nous 
mble qu'il n'y ait pas lieu d'aceorder une importance 
Xagérée à cette régression qui parait être saisounière 
l'autant qu'elle avait eu lieu dans une proporliou plus 
otable encore l'an dernier, pour la méme période, ce qui 
е nous а pas empêché, cependant, d'avoir une balance 
»mmerciale favorable pour l'ensemble de l'année 1920, 
nsi qu'on l'a vu dans notre précédent article. 


lingerie et vêtements confectionnés, 728 millions de 
carrosseries automobiles. 

Avec l'Allemagne, notre balance commerciale montre 
que la valeur de nos exportalions vers ce pays 
dépasse d'environ 134 millions de francs celle des 
imporlations de cette provenance. Les principaux . 
objets provenant d'Allemagne sont les houilles pour 
579 millions. А signaler ensuite 4o millions de perles 
fines, 15 millions de pierres précieuses, 5» millions de 
bois communs, 86 millions d'engrais chimiques, 
25 millions de papiers et 53 millions de machines 
motrices. Nos principales exportations concernent les 
fers et aciers, avec 147 millions, 3: millions d'engrais 
phosphatés, 16 millions de machines, 56 millions 
d'outils, 151 millions de laines et déchets, 96 millions 
de fils de laine, 73 millions de peaux préparées, 
38 millions de pierres précieuses et 38 millions de 
houille. 

Pour ce qui concerne l'union économique belgo- 
luxembourgeoise, nos exportalions vers ce pays 
dépassent l'importation pour une valeur de 1044 mil- 
lions de francs. Comme principales exportations, signa- 
lons 155 millions de laines, 37 millions de vins, 146 mil- 
lions de pierres précieuses, 150 millions de fers et 
aciers, 120 millions d'outils. 

En Suisse, nos exportations vers ce pays dépassent 
de 622 millions de francs la valeur des importations. 
Les principaux articles exportés sont : les perles fines, 
22 millions, les soies, 46 millions; les vins, :5 mil- 
lions ; les pierres précieuses, 27 millions ; les fers et 
aciers, 36 millions ; les tissus, 124 millions; les peaux 
préparées, 29 millions. 

Avec les Etats-Unis, les importations vers la France 
sont considérables ; elles dépassent de 1177 millions 
de francs la valeur de nos exportations. Les princi- 
paux articles qui nous sont expédiés par ce pays sont : 
les céréales, 539 millions ` les cotons, 714 millions ; la 
houille, 114 millions; les huiles minérales et huiles 
lourdes, 343 millions ; le cuivre, 110 millions. Comme 
principale exportation de France, il y a juste lieu de 
signaler les tissus, pour 236 millions, et la lingerie, 
pour 107 millions. | 


POIDS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — En con- 
sidérant de nouveau le tableau 1, nous voyons que, 
pour les trois premiers mois de l'année 1925, le poids 
de nos importations dépasse celui des exportations de 
4255663 t. Nous avons donc importé un peu plus de 
1,6 plus de marchandises que nous n'en avons exporté, 
tandis qu'en 1925, le poids de nos importations était 
un peu moins de 1,6 fois celui de nos exportations. ` 

On constatera que, d'une année sur l'autre, les poids 
des objets d'alimentation et des matiéres nécessaires à 
l'industrie importés ont augmenté, alors que celui 
des objets fabriqués a diminué. А l'exportation, seuls 
les objets d'alimentation ont diminué. | 

Par rapport à 1913, le poids de nos importations n'a 
augmenté que d'environ un quart tandis que celui des 
exportalions a presque doublé. Elant donné que les 
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Tableau I bis. — Répartition, suivant les principaux pays, du commerce total. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANCAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LSS 
TROIS PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1927 ET 1926 (pages 206 et 207 des documents officiels) 


IMPORTATIONS (vALEURS DÉCLARÉES) EXPORTATIONS (vaLECRS ARBITRÉES) | 


DÉSIGNATION HESE cce M. EE xui ace PM 
augmentation | diminution augmentation | diminution 
DES PUISSANCES "des , de des des 
: кароо Opera one a d очар 
1997 1996 1927 sur 1926/1927 sur 1926 1927 1926 1997 sur 1926|1927 sur 19» 
milliers de francs - milliers de francs 
DROGUE NE users 126 739 125 554 1 187 бо 227 54 975 5 252 
Norvège .............. 5о 893 100 193 Зо 124 35 028 A gi 
Grands-Bretagne....... 1 495 502| 1 918 442 2 700 141| 2 407 120] 293 Озі 
Pologne. .............. 84 838 63 529 21 309 143 966 89 574 54 39a 
Allemagne ..... ...... 1 205 000 962 230 242 770 1 339 o15 696 735 642 280 
Pays-Bas.............. 455 o86 419 860 35 226 475 799 397 121 78 678 
Union économique belgo- 
luxembourgeoise..... 920 54) 964 oi 1 964 610| 2 240 ou; 275 433 
Suisse ................ 170 276 247 189 792 030 849 501 57 47! 
Tchécoslovaquie. ...... [ ДО 025 63 613 43 660 61 026 17 366 
Паре сеу eee ees 346 934 569 907 573 991 732 446 158 i» 
Espagne............... 282 359 253 088 29 271 399 897 385 241 14 656 
Portugal. ..:.......... 21 678 49 206 93 765 76 831 16 934 | 
jor C ели: 80 408 104 914 79 856 106 353 20 ie 
Etats-Unis............. 2 167 8оо| 2 079 909 87 891 990 901 879 282 111 319 | 
Brésil us ee E raras 287 156| 458 074 177 741 145 825 31 916 


République argentine.. 426 8-0 478 98.1 393 438 348 590 44 848 | 


Canada ............... 228 183 96 913 131 270 184 832 116 og8 68 534 
Serbie-Croatie-Slovénie (a). Зо 4771 ,, И * Зо 237 В А TUNE 
Autres pays étrangers..| 3 {12 bont * 403 678 í 555 899) ' 752 043 65 до; 


———— Et Eat r шш 


Toraux des pays étrangers. 


129{11 374 181| 1 362 03o| oÓ o8: 


АШЕР EE 652 911 595 558 57 353 796 825| 687 194| 109 631 | 
Tunisie............... 107 590 127 857 | 204 358 193 625 10 733 | 
Maroc........... lon ed. 32 812 48 586 220 518 260 364 39 844 
Afrique occidentale fran- | 

çaise (B)............. |o 192 775 190 199 a 576 169 757 212 108 42 Зи 
Madagascar et dépen- | 

dül6eS зората 95 222| ‚її 212 85 466 94 114 8 648 
Indo-Chine française... 169 827 216 050 329 868! 306 275 23 593 


Autres colonies et pays 


de protectorat....... 188 508 163 тоз 25 316 162 482 130 327 Зз 155 
e „ © d Ec е елен PNEU ЕГ | ЭН н NEUSS 
Totaux des colonies fran- | 
caises et pays de pro- 
 Ioclomt t 439 675] 1 452 654 85 245 1 969 274| 1 884 005 176 112 фо 8 
TOTAUX GÉNÉRAUX....... 1) 272 911114 811 976] 634 169 ; 13 999 403|13 258 186| 1 538 1421 — 790 935 
—— —-—B E 9 ——ÀÁ — D... . EE --^ 
DIMINUTION : AUGMENTATION 
pour les (reis premiers mois 1 539 032 pour les trois premiers mois 74 217 
de 1927 de 1927. 


(a) Antérieurement au mois de juin 1926, la Serbie-Croatie-Slovénie était confondue, dans le Bulletin menud, 
avec les « Autres pays étrangers ». | 


poids des objets d'alimentation exportés sont sensible- l'industrie et les objets fabriqués, ce qui montre ш 
ment les mêmes, il résulte que l'augmentation porte sur développement toujours croissant de notre activité 
les deux autres rubriques, les matières nécessaires à ` industrielle. 


П. Importations et exportations du matériel électrique. 


Nous avons réuni dans le tableau II les quantités années 1927, 1926 et 1925. Les différences entre lef 
et les valeurs des importations et des exportations de valeurs et les poids des importations et des exporà 
matériel électrique pour les trois premiers mois des tions pour les trois premiers mois de l'amnée vor 
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ainsi que les variations d'une année sur l'autre sont dont la valeur des exportations représente la 120* partie 
indiquées sur Je tableau B. de celle de toutes les industries françaises, montre une 
Nous remarquerons tout d'abord que cette industrie, balance commerciale nettement bénéficiaire. 


Tableau I. — Matériel électrique. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL POUR LES З PREMIERS NOIS DES ANNÉES 1927, 1020 кт 1925. 


£ 
Ee QUANTITÉS EXPRIMÉES VALEURS FEXPRIMÉES 
EE A EN EN 
Db DESIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS . 
‚5 
š 4927 | 1926 | 4925 | 1927 | 4926 1925 


VO. r—mx:. =F r y ,IW IL s —| — = K = — = 


110 ( pesant 1 ooo kg et plus........ 2 282| 2 166] 8 969| 3 466| 3 541 oá 
| L 4 samodlecir due —  5okget moins de тооо kg.| 1 954| 1 o8g| 1 593| 3 191] 3 083 : 386 
| y q — moins de 5o kg ......... 592! г Goal : 897| 3 676| 5 933| 4 326 
Matériel de T. S. F............. 8 35 тээ] 426 
a mpes de T. S.F.. .......... 23 e 1 758 54] 
П. Appareils électriques |, { avec enroulement de fil mé- Í 
et électrotechniques | ££ tallique isolé........... 1 627| 1 658 3 283[то 786|11 25411 550 
| <=) sans enroulement de fil mé- 
2 Я tallique isolé........... 1 004| í 034 5 820| 6 754 
117 o | Ш. Bátis et carcasses de dynamos et moteurs électriques. . 14 2 Зо! 20 I 64 
102 F | IV. Lampes \ à Шато! de charbon avec monture 3 > 19 24 80 84 
` < électriques ` à filament métallique id 319| 1 03o| 1 043| 4 850|12 28-] 8 -58 
Е à incandescence ! sans monture................. 1; 21 9| 298|  ii- 183 
117 o V. Lampes à arc et piéces détachées en fer ou en acier... 7 2 1 3 d 5 
99 Q | VI. Charbons préparés pour usages industriels ........... 2 387| 1 593 959| 2 128| 1 477 582 
117 E VII. Fils et câbles isolés pour l'électricité. ................ 2 851 597 474] 4 658| 2 553| 1 317 
VIH. induits de machines dynamoélectriques et pièces pour 
appareils électriques........................ vL 881| 1 340| 1 193| 4 809| 5 415| 3 716 
| IX. Aimants autres que les électroaimants ............... 5 8 S 46 14 13 
! 10 X. Accumulateurs électriques et pièces détachées........ 255| 1 953| 1 728 364| 1 926! 1 o84 
ХІ Piles DII M "PDC -—-—mm 39 33 40 49 48 38 
101 ХИ. а) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, faïence, grès, 
isolaleurs et аш(гев.............................. 568] — 689| í: 013 537] 504 618 
гоз b) Pièces pour l'électricité en verre .......... ...... 3 I 5 2 


14 836|14 981|22 529/46 641155 827142 428 


Exportation de matériel électrique fabriqué en France ou francisé après (rans[ormalion. 


191 1. Machines dynamoélectriques........................ 18 823|14 493 9 812|20 373[27 301114 914 
Matériel de T. S. F.;........... 2 547| 3 595 10 443131 636. 
ll. Appareils électriques! Lampes de T. ч Клыки gan manaa Es 121 TY г 273| 1 050] 
et électrotechniques J avecenroule"*"' de fil métal.isolé.|11 127| 5 237/13 077122 63o|24 510,45 509 
sans enroulement.............. à 559| 3 191) 9 324|14 053 
192 el HI. Bális et carcasses de dynamos el de moteurs élec- 
| > EIERE 2 ыб ив ни su ud aud ous dote aie Ба fo rd 151 44 89 17 
150 О | IV. Lampes à incandescence............................ 1 205| 1 och 975| 5 790|12 gorj 7 196 
192 = V. Lampes à arc et pieces détachées en fer ou en acier... 20 13 58 y3 25 109 
173 < V]. Charbons préparés pour usages industriels........... 7 2631 4 274| 3 113| 6 002| 3 729| à 295 
192 (€ | VII. Fils et câbles isolés pour l'électricité................. 10 744] 4 457| 5 o24| 8 522| 4 245| 4 оў 
О Vill. Induits de dynamos et pièces pour appareils élec- 
< ШЕИ жик EE 3 689| 3 o89| 2 953| 6 903| 8 516! 6 437 
u | IX. Aimants autres que les électroaimants............... 76 37 292 182 74 452 
194 f X. Accumulateurs électriques et pièces détachées. ....... 4 985| 2 922| 2 296| 5 147| 3 95o| 2 боб 
AL. Piles sèches EE 2 062! 1 o18| 1 oogf 1 730] 259] 725 
175 XII. a) Pièces pour l'électricité, en porcelaine, falence, grès 
blanc ou de couleur, isolateurs et autres.......... 6 557| 9 453| 3 157| 3 353| 4 695| 1 551 
176 b) Pièces en verre pour Pélectricilé.................. г 582| 1 825| 4 924 614| 1 840| 2 338 


| 75 571|5» 7561406 2541102 474|139 287188 221 
— -—————— ÁÁ— —— n ——————  — УЧЕНЬ РРА ГРЕЕНЕ s А Л RR REA 
VALEURS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — Il matériel électrique a été de 46,6 millions de frances. La 


résulte du tableau П que, pour les trois premiers mois valeur des marchandises groupées sous la rubrique : 
іе l'année 1927, la valeur de nos importations de < Appareils électriques et électrotechniques x, entre 
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dans ce total pour plus de 18 millions de francs, celle 
des machines dynamoélectriques pour plus de 9 mil- 
lions, celle des lampes, pour 5 millions. 

La valeur de nos exportations est de beaucoup supé- 
rieure ` plus de 102 millions de francs, soit plus de 
2,2 fois la valeur de nos importations. | 


VARIATIONS, D'UNE ANNÉE SUR L'AUTRE, DES VALEURS DES 
IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — Le tableau П nous 
montre que la valeur de nos importations est passée 
de 55,8 millions de francs en 1926 à 46,6 millions en 
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1927, soit une diminution de prés de 9 millions de 
francs. La sixiéme coloune du tableau B indique que 
dans cette diminution, les accumulateurs entrent pour 
plus de 1,5 millions, les lampes à incandescence pour 
7,6 millions, les machines dynamoélectriques pour 
2,2 millions. La rubrique des fils et càbles est, par 
contre, en accroissement de 2,1 millions. 

Pour les exportations, il y a eu aussi une diminu- 
tion qui s'évalue à environ 3-7 millions de franrs. 
L'examen de la dernière colonne du tableau B nous 
montre que les principaux articles en diminution sort: 


TABLEAU B. — /ndices du mouvement d'échanges inlernationaux des principaux articles de malériel électrique 
g 1 
pour les trois premiers mois des années 1927 et 1926. 


SUPÉRIORITÉ EX 1927 AUGMENTATION 
DB8 IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONS 
SUR LES EXPORTATIONS| DE 1927 SCR 1926 


ERE A Uu Ñ 


DÉSIGNATION 


——— Ÿ o——— e | — ]——— d9— | —— | mm | ————— | memes | ———á——— | — 


milliers. de 
francs 


milliers de 


quintaux frances quiutaux 


I. Machines 
dynamo- 
électriques 

П. Appareils 
électro- 


techniques. і 89 


ПІ. Bâtis et car- 
Ca8sses..... 12 19 
IV. Lampes à 
incandes- 
cence..... 
V. Lampesäarc 
VI. Charbons 
pour usages 
industriels. 
. Filsetcábles 2 254| 2 105 
. Induits et 
piéces déta- 


WI 
Le] 


chées..... | 45 


IX. Aimants... За 
X. Accumula- 
teurs ..... I 
XI. Piles sèches 6| . I 
. a) Piéces en 
porcelaine . 33 
b) Pièces en 
verre..... 2 3 


XII. 


les appareils électrotechniques pour »7 millions, les 
machines dynamoélectriques pour prés de 7 millions, 
les lampes à incandescence pour plus de 7 millions, 
les induits et piéces détachées pour 1,6 million et les 
pièces en porcelaine et en verre pour 2,5 millions. Il y 
a, d'aulre part, augmentation pour plus de 4,» millions 
de francs de fils et câbles, 1,1 million d'accumula- 
teurs et 2,2 millions de charbons industriels. 


. VALEUR DU COMMERCE EXTÉRIEUR ET BALANCE COMMERCIALE. 
— Comme nous l'indiquions plus haut, la valeur de 
nos exportations surpasse celle des importations d'en- 


DIMINUTION 
DES IMPORTATIONS 
DE 1927 SUR 1926 |SUR LES IMPORTATIONS 
ьан —— 
en poids |en valeur| en poids (en valeur en poids jen valeur| en poids [еп valeur 


quiutaux 


126 


121 


SUPÉRIORITÉ EN 1027 
DES EXPORTATIONS 


AUGMENTATION 
DES EXPORTATIONS 
DE 1927 SUR 1936 


DIMISCTION 
DES KXFORTATIUNS 
DE 1027 SUR 147% 
— qa. < TT — Y... Uu Ny. - L— M ge „и m 
en poids |en valeur| en poids len valeur 


milliers de milliers de milliers de vullen dei 
francs quintaux francs quintaux francs quintaux ` traucs | 
| | 
| l 
2 224| 13 995| 10 о4о| 4 420 бун 
° | 
2| 15 6g2| 25 184| 6 161 27 эч 
137 69 151 89 
| 
7 642 929 624 190 7 105, 
13 96 7 08 | 
| 
4 8761 3 874| 2 989| 2 273 
7 893| 3 864| 6 287| 4 277 | 
| 
6060| 2 808] 2 091 боо t 615 
71 136 39 108 
1 562| 4 730| 4 783| 2 063| 1 197 
2 023| 1 681| I oi 971 | 
5 989] 2 816 896 032 
1 579 609 243] EE 
| 
12 036] бо 735] 55 830| 23 954| 8 983| 1 139| 45 79" 


| 


viron 56 millions de francs. Sur le tableau B, on voit 
que pour toutes les rubriques notre balance commer- 
ciale est bénéficiaire. Les appareils électrotechnique: 
et les machines dynamoélectriques sont les deux rubn- 
ques qui sont plus spécialement en plus-value, la pre- 
mière avec 25 millions et la seconde avec ro million: 
de francs. 


POIDS DES IMPORTATIONS ET DES EXPORTATIONS. — L'examen 
du tableau II et du tableau B montre que, d'une anus 
sur l'autre nos importations sont restées stationnaire: 
alors que nos exportations se sont fortement ассги‹ч. 
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passant de 5» 756 quintaux métriques pour les trois 
premiers mois de l'année 1926 à 7557: quintaux 
métriques pour la méme période de l'année 1925, 
soit une augmentation de 2» 815 quintaux métri- 
ques. | 

La balance des exportations et des importations 
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montre que la supériorité de nos exportations en 1927 
s'est élevée à 60735 quintaux métriques contre 
37775 quintaux métriques en 1926 et 4205 quintaux 
métriques en 1925. Ces nombres montrent le dévelop- 
pement toujours croissant de notre matériel électrique 
sur les marchés étrangers. 


Ш. Importations et exportations des produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


A l'inverse du matériel électrique, les produits 
électrochimiques et électrométallurgiques présentent 
une balance déficitaire, tant en valeur qu'en poids. Sur 
le tableau Ш, nous avons donné les poids et les valeurs 
des produits importés et des produits exportés pendant 


les trois premiers mois des années 1925, 1926 et 1925; 
le tableau C indique les différences entre les poids et 
les valeurs des importations et ceux des exportations 
pour les trois premiers mois des années 1927 ainsi 
que les augmentations ou diminulions des poids et 


Tabieau Ill. — Produits électrométallurgiques et électrochimiques. 


CHIFFRES EXTRAITS DE LA STATISTIQUE DOUANIÈRE FRANÇAISE CONCERNANT LE COMMERCE SPÉCIAL e 


POUR LES TROIS PREMIERS MOIS DES ANNÉES 1927, 1926 ET 1925. 


3 QUANTITÉ3 EXPRIMÉES VALEURS EXPRIMÉES 
DEE S ° EN EN 
$22 DESIGNATION QUINTAUX MÉTRIQUES MILLIERS DE FRANCS 
z À м mm | a. 
2? 1027 | 498 | 495 | 1927 | 1928 | 1925 
; x ( en lingots ou en déchets... ..... 3 266 231 693| 3 58 * 666 
8o "Y 1. Aluminium ) battu, tiré, laminé, filéou en poudre. 89 198 577 3 656! 1 645 
= | ferro-manganèse ..........,... 31 491! 55 681! 62 477| 7 199! 10 962| 8 254 
8o = | H. Ferro-alliages 4 ferro-silicium................. 3 436| то 644| 5 Зот 529| 2 981 967 
e U e re adrien de 4 163 1 ооо| 1 083 1 515 I 925 1 603 
83 ° [ Ill. Carbure de calcium ........................... a 481| A ›8 255 | 3 
95 Е f IV. Nitrate де calcium............................ 138 692|176 307 no a83) 19 381| 19 527 558 
V. Cyanamide caleique........................... ár 900! 72 Sai !9 9 3 -96| 585i 9- 
225 518]316 575|130 642] 36 574| 42 131| 22 696 
| 
Exportalion des produils fabriqués en France où francisés après transformation 
| SH en lingots ou dëcheis, 6 722| 1! 759| 2 o20| 5 356| 2 o45| 1 85 
S; |a | Po Aluminium À Рани tiré laminé liléouenpoudre | ` 436| » dé) 3 178| т 668| 5 819] 5 685 
x | ferro-manganèse .............. 4 014] 1 839| 5 629) oz 422 819 
154 = ! IL Ferro-alliages ferro-silicium..,............... 1 бо] 3 578] 11 134 510 449 129 
= Я autres................. ee sss] 3 176| 3 095] 4 508| а 530 340 405 
Ek š III. Carbure de calcium ........,.................. 76 252 24 950! 23 o64| то 627| 2 3ogl т 836 
170 ™ f IV. Nitrate de ealcium............ ............... 1230) 2 d 3 i 2.16 2721 336 
V. Cyanamide calcique........................... 6 784| 6 577 ars 641 824! | 
101 324] 46 586| 42 967| 23 495| 12 480| її 067 


des valeurs des produits importés et des produits 
exportés pendant les trois premiers mois des années 
1926 et 1927. 

On voit, d'après ces tableaux que les importalions 
sont supérieures aux exportations pour une valeur de 
130-9000 fr et une quantité de 124194 quintaux 
métriques. Il convient de remarquer que cette supério- 
rité résulte principalement des importations de ferro- 
manganèse et surtout de nitrate de calcium. 


> 
D'une année sur l'autre, nos importations ont dimi- 


nué, de 91057 quintaux métriques en poids et de 
5557000 fr en valeur. Ce résultat est dù principale- ' 
ment à la diminution des quantités de ferromanga- 
nése, de nilrate de calcium et de cyanamide calcique. 


Les exportations ont, au contraire progressé de 
54738 quintaux métriques en poids et de 11015000 fr 
en valeur. Le carbure de calcium contribue à cette 
augmentation pour plus Че 8 millions de francs. Cette 
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TaBzeau C. — Indices du mouvement d'échanges internationaux des principales matières premières électrométallurgiques 
el électrochimiques pour les (rois premiers mois des années 1927 et 1926. | 


SCPÉRIORITÉ EN 1927 AUGMENTATION DIMINUTION SUPÉRIORITÉ EN 1027 AUGMENTATION DIMINCTIOR 
DE L'IMPORTATtON | DPS IMPORTATIONS | DES IMPORTATIONA D& L'EXPORTATION DES EXPORTATIONS | DES EKPORTATIONS 
SCR L'EXPORTATION | DE 1927 SUR 1920 {DÆ 1927 SUR ol SUR L'IMPORTATION | DE 1027 SUR 1926 | DE 1927 SUH 1920 
"mag," leg, аты RS | —— a... E m. ^7 mm | — a... O 
en poids | en valeur| en poids |en valeur|en poids jen valeur| en poids |en valeur| en poids |en valeur| en poids jen valeur 


—  — а nn E — | —  —......... 
` =— —À—ÓÁÁ 
— HÀ —— ad — s Í r 
nu 


DÉSIGNATION 


quintaux D s quintaux егы quintaux pou quintaux он quintaux зм quintaux кү L 
|. Aluminium : 
а) en lingots... З 035] 3 376 3 456| 1: 569! 4 963| 3 311 
b) demi-ouvré.. 109 364 847| 1 356 1 73] jai 
П. a) Ferro-man- | 
gamése. ..... 26 877] 5 282 24 190| 3 763 з 725| а 495 
b) Ferro - sili- 
cium ....... 1 826 19 7 208| 2 452 bi] т 968 
c) Autres ferro- | 
alliages..... 987 3 163 407 1 015 81| 2 190 
Ш. Carbure de cal- | 
cium ....... 2 477 254 73 771| 10 372| 51 302| 8 318 
IV. Nitrate de 
calcium...|137 462| 19 135 37 615 1 46 891 ab 
V. Cyanamide | 
calcique. .... 35 116] 3 155 30 610] 2 055 207 TY 


— mmm, — P € RE À a 
Kee E Dd idi EET me 


202 268] 27 591] 8 675| 3 630 99 732| 9 187| 78 o74| 14 512] 59 328] 15 375| 4 590) 4 bba 


industrie qui emploie en France, ашаш que pos- уай, s'est donc notablement développée d'une année 
sible, l'énergie électrique inutilisée par les autres виг l'autre. 
industries pendant les heures de cessation de tra- Marcel BLoxnix. 


Assemblées générales 


Seciété pyrénéenne d'Energie électrique. | BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1926. 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 23 AVRIL 1927. Actif. 
: fr 
D'après le rapport annuel de cette société au capital de Usines, Réseaux et Immeubles............ Se 48 022 481.33 
35 millions de francs, et dont le siège est à Paris, 14, rue  Caisses......... en ——— e pis 954 795,39 
Roquépine, l'exercice 1926 a été marqué par la réalisation — Bangues,, nnnm 10 185 559, 33 
du syndicat de Clairvaux dans l'Aveyron et de celui de  Portefeuille.................................... 7 248 299.05 
Fauch dans la Haute-Garonne. оа e e ewen э ө ө ө e ө ө э ө э ө ө ө ө ө « ө э е ө e ees ә» о ө ө 1 ооо 475. 51 
L'examen du bilan montre que le compte d'exploitation CAutionnements......................e..... ?9 902,70 
E Travaux et marchés en cours................... 4 288 697.79 
générale présente un excédent de recette de 9 637 765,51 fr Avances à Société immobilière à qus 55505 
З 5 n А : óOCICU IIHIDODIIHCITC..... .. 6... I Q4 299.1 
contre 6 338 748,41 {т pour l'exerciee précédent ("). : Acompte sur dividende....... ......... ...... 2 040 000 > 
Aprés prélèvement de 154500 fr pour le capital obliga-  Ahonnés.................... ............ oo 3 693 050, 22 
tions et 6000 ooo fr pour amorlissement et pour renouvel-  Débiteurs dieerg,. 166 684,35 


lement du matériel, il reste une somme de 3 503 265,51 fr, 


de laquelle il faut déduire 5 pour 160 pour la réserve légale, 1 338 114.04 


soit 175 163,27 fr, ce qui donne un solde bénéficiaire de Passif. 
3328 102,24 fr. fr 
A ce solde, il y a lieu d'ajouter le reportde l'exercice 1925, Capital acions sop Rd rei RE desto E pee Зо ooo ooo » 
soit Зэт 012,10 fr, de sorte que le solde disponible s'éléve à Emprunts ecce ot ЕЕ ааа еселер е 22 010 8-70.14 
Emprunts amortis............................. 966 ooo » 


3679 114,34 fr. i 


: "M А Д ; Réserve légale............... EE 12 505,00 

| Га repartition de cette somme faite conformément à l'ar- Réserve spéciale appartenant aux actionnaires. . А 3 di Se 
ticle зо des statuts permet de distribuer aux actions UN Réserve pour remplacement de matériel......... EE а 
dividende de 47,50 fr brut par aclion sous déduction des Coupons échus et bons à rembourser..... ....... I 968 $-9,01 
impôts et de l'acompte payé en décembre 1926, aux paris  Intérèts courus sur emprunts................... 1-3 380. -3 
une somme de 112,50 fr brut par part sous déduction des  Créditeurs divers.................,..........., 4 550 519,76 
impôts et de l'acompte payé en décembre 1926 et de reporter Report de l'exercice 1925...... Se ee 351 ола, 10 
à nouveau une somme de 179 114,34 fr. solde bénéficiaire de l'exercice 1926........ .... 3 503 265,51 
menu 


Ва 238 114, 3% 
le) 


(1) Voir Revue générale de l'Electrictté, 8 mai 1926, t. xix, p. 756. 
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SECTION DE LÉGISLATION 


La taxe d'importation. Coup d’œil rétrospectif. Etat actuel 
à partir de la loi du 31 mars 1927 


Un trouble subsiste encore, au point de vue fiscal, dans l'esprit de ceux qui se livrent à l'im- 
portation de certaines marchandises, notamment des minerais à traiter au four électrique. La 
situation a été, à un moment donné, assez compliquée. au point de vue des intermédiaires, des 
représentants, des commissionnaires et méme des voyageurs de commerce : de ce côté, elle a été 
plutôt simplifiée bar la loi du 31 mars 1927, dont on a peut-être exagéré l'importance. C'est ce 
qui se produit généralement quand des dispositions nouvelles hdtivement greffées sur une loi 
initiale sont enfin abrogées par un texte définitif. Un aperçu d'ensemble paraît s imposer. 


l. — Historique de la taxe dite d'importation. 
Les effets de cette taxe sur celle du chiffre 
d'affaires et réciproquement. — :. La taxe d'im- 
porlation est née au méme moment que la taxe sur le 
chiffre des affaires pratiquées à l'intérieur, et elle en a 
élé la conséquence directe. Du moment qu'une per- 
sonne, qui achète un objet en France, supporte la taxe 
quele vendeur englobe dans son prix de vente, il vient 
à l'esprit la combinaison suivante : en achetant à 
l'étranger, la taxe qui pèse sur le vendeur ne sera 
plus un élément du prix de vente; d'où, économie 
à réaliser pour l'acheteur, mais préjudice à créer à 
l'encontre du vendeur français, qui se voit préférer 
le vendeur étranger. Le paragraphe er de l'article 72 
de la loi du 25 juin 1920 a stipulé, en conséquence, 
que toute marchandise paierait sous le nom de e 
laxe à l'importation », une somme égale à la taxe 
qui pése sur le commerce intérieur dite du chiffre 
d'affaires. 

L'équilibre est rétabli et supprime l'intérét du con- 
sommateur francais à s'adresser à l'étranger. 


2. Mais un autre danger était à redouter : le com- 
шегс̧апі francais pouvait s'alléger de la taxe sur le 
chiffre d'affaires, qui pése légalement sur lui, soit 
comme vendeur, quand il céde une marchandise, soit 
comme commissionnaire ; il lui suffisait de s'installer 
à l'étranger, à grande proximité de la frontiére, de 
venir à Lille, par exemple (comme il a été exposé dans 
les travaux préparatoires de la loi), d'y acheter des 
balles de coton chez un dépositaire en les stipulant 
livrables sur ses indications, de rentrer à son domicile, 
d'envoyer l'ordre de livrer un certain nombre de balles 


à telles ou telles maisons, auxquelles la facture était ` 


ensuite adressée de l'étranger. Le deuxiéme paragraphe 
de l'article 72 а déjoué ce calcul : < lorsqu'une per- 
sonne résidant hors de France a acheté des marchan- 

dises ou objets qu'elle donne l'ordre de livrer en France 


à un tiers auquel elle les a revendues, la livraison opé- 
rée en vertu de cet ordre sera assimilée à une impor- 
tation et le vendeur qui l'effectuera sera en consé- 
quence tenu d'acquitter indépendamment de l'impót 
applicable à l'affaire réalisée avec ladite personne un 
second impôt de 1 ou de то pour лоо, selon la qualité 
du tiers qui a recu la livraison et la nature des mar- 
chandises livrées » (!) et (?). 


3. On avait ainsi prévu et empéché les excès d'habi- 
leté dont le commerce national et le fisc pouvaient 
être les victimes: il fallut compter alors avec les 
doléances des maisons qui sont installées au Havre 
ou à Marseille, pour faire le commerce des produits 
exoliques ou coloniaux. Elles ne protestaient point 
contre la taxe d'importation; car les maisons étran- 
gères qui font pénétrer des marchandises en France 
la supportent. 

Mais elles ne pouvaient se résoudre à payer la taxe 
sur le chiffre de leurs affaires, à laquelle échappent ces 
maisons étrangères. On créa alors, pour ramener 
encore l'équilibre, une double taxe d'importation ; 
grâce à l'article 12 de la loi du 31 juillet 1920, 
l'impót aur les importations a été majoré d'un pour- 
centage égal à la taxe sur le chiffre d'affaires, 


(!) Nous savons tous qu'aujourd'hui la taxe d'importation 
est égale à 2 pour 100 de la valeur, sauf pour les objets de 
luxe, pour lesquels elle est beaucoup plus élevée (voir les 
tarifs actuels au décret de codification du 28 décembre 1926, 
en maliére d'impót sur le chiffre d'affaires, article 22 dans 
le titre des taxes d'importation). 

(2) La taxe indiquée dans le second paragraphe de l'article 
72 de la loi du 25 juin 1920 existe encore; elle seqconfond 
avec ce qui est dit dans le quatrieme paragraphe de l'article 
84 de la loi du 13 juillet 1925, reproduit dans la Zerue 
générale de l'Eleclricilóé, 19 septembre 1925, t. хуш, 
p. 503, re colonne. (Voir également l'article 3, § b du 
décret du 28 décembre :926 sur la taxe dite du chiffre 
d'affaires). 
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lorsque le vendeur français ou étranger n'a pas le 
siége de son commerce, ni une succursale en France 
et, par suiie, ne paie pas la taxe sur le chiffre d'af- 
faires. 

Toutefois, le méme article dispensait de la double 
taxe d'importation les produits facturés au pays d'ori- 
gine. On voulait aussi n'apporler aucune entrave à 
l'importation de certains objets, spécialement les ma- 
tières premières qui sont utiles à la métropole el ne 
pénétrent généralement en France qu'en provenance 
des pays quiles produisent. Cette exception révèle pour 
la première fois, dans l'esprit du législateur, cette idée 
que certains produits doivent avoir un traitement de 
faveur : idée qui, comme on le verra plus loin, a été 
reprise et fortement accentuée. 


4. Mais l'idée de la double laxe écrite dans l’article 
12 dela loi du 31 juillet 1920 fut critiquée vivement 
pour des raisons dont l'étude nous entrainerait trop 
loin, et fut abandonnée : ce fut l'œuvre de l’article 84 
de la loi du 13 juillet 195, qui mérite un examen spé- 
cial. 


П. L'article 84 de Іа loi du 13 juillet 1925 et ses 
nombreuses modifications. — (et article 84 est, 
certainement, un des plus complexes de l'arsenal juri- 
dique, et cela se comprend ('); il a été complété par un 
décret en date du 14 août 1925, décret confirmé par la 
loi du 12 aoùt 1926 (article 1%); ensuite, l'article 84 a 
été modifié, une première fois, par la loi budgétaire du 
19 décembre 1926 (article 6) et enfin, par la loi du 
31 mars 1927 (article 20). Cette dernière modification 
parait définitive. 

Pour se reconnaitre dans ce dédale, 
nir deux grands principes : 


il suffit de rete- 


r. PREMIER PRINCIPE. — L'article 84, contrairement à 
ce que pensent certains esprits, n'a jamais eu pour but 
de modifier la taxe d'importation : celle-ci subsiste, 
telle qu'elle a été créée par l'urticle 7» de la loi du 
25 juin 1920; il n'existe plus que la taxe simple, tou- 
jours égale à la taxe sur le chiffre d'affaires (soit > pour 
roo depuis la loi du 3 août 1926 ; article 11); carla taxe 
double qui avait été créée par la loi du ?1 juillet 1920 
(article 12) pour les importations faites par les ven- 
deurs étrangers n'ayant pas de maison en France est 
complètement supprimée. L'article 12» de la loi du 
31 juillet 1920 est méme radicalement abrogé par 
l'article 84 qui commence par ces mots : < l'article 12 
de la loi du 3: juillet 1926 est abrogé. 


2. NECOND PRINCIPE — L'article 84 а pour but 
d'exempter du paiement de la taxe sur le chiffre 
d’affaires la vente de certains produils importés, en 
raison de leur nature particulièrement  inléressante 


(*) P. Воослсиіт. La loi de finance du 13 juillet 1925 et ses 
innovations ; modifications de la taxe d'importation 
(article 84 de la loi. Revue générale de l'Electricilé, 29 août 
1925, f. xvin, р. 373-376. 
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pour la consommation. Et, d'autre part, pour les pro- 
duits non exemptés, de faire payer celle taxe dés 
l'entrée en France afin qu'ils ne puissent у échapper; 
les maisons d'importation établies en France ne pou- 
vaient donc plus parler d'un préjudice consistant à v 
être seules soumises. 

Considérations au sujet du second principe. — 
Ce second principe nous suggère les réflexions sui- 
vantes 


A. Pour certains produits importés, considérés 
comme particulièrement intéressants et qui seront 
énumérés dans un «lécret, la vente qui sera faite раг 
toute personne, sera exemptée de la taxe sur le 
chiffre d'affaires, méme dans l'intérieur du terri- 
toire. 

Nous disons : « par toute personne », ce qui est 
extrémement large et englobe dans la catégorie des 
exemptions les maisons de France qui se plaignaient 
d'y être soumises, alors que les maisons étrangères v 
échappaient. 

Cette exemption ne se fera pas sans justificalion. 
évidemment et pour démontrer son droit à l'exonéra- 
tion, l'importateur quand il fera la vente, devra repré- 
senter une quittance de douane sur laquelle il figurera 
comme destinataire réel de la marchandise (voir 
article 2 du décret du тл août 1925). Personne n'ignore 
que le décret du 14aoüt 1925 a exempté, avec approba- 
tion donnée par la loi du 1» août 1926 : comme prv- 
duits animaux, les peaux brutes, les laines non teintées, 
les soies (cocon frais ou grège); comme produils 
végélaux, les céréales, riz. graines et fruits oléagineux : 
comme produits minéraux, les phosphates natu- 
rels (!). 


B. Quant aux marchandises qui ne sont рах 
exemplées, puisqu'elles ne figurent pas sur le tableau 
annexé au décret, il faut considérer par quelles per- 
sonnes elles sont importées. 

a) Elles peuvent étre importées par des personnes 
établies en France, mais agissant pour le compte de 
maisons étrangères, c'est le cas prévu pour le qua 
trieme paragraphe de l'article 84. La taxe sur le chiffre 
d'affaires doit étre payée par ces salariés, non pas sur 
le prix de leur commission, mais sur le prix tolal du 
montantde la vente que réalise, par leur intermédiaire. 
la maison étrangère. Certains commentateurs appellent 
ce paiement : la taxe sur le chiffre d'affaires payée à 


(") Gette énumération est trop étroite; de nombreux 
amendements avaient été déposés au moment du vote de la 
loi du 12 août 1926; voir rapport de Chappedelaine. anne 
1926, n° 3020, page 817, « Chambre des Députés », amena 
ments Prevet, Brunet, Régis; la Commission les à 
repoussés, et le rapport précité prétend qu'elle a eu surtoul 
en vue de respecter les marchés créés sur nos grands ports. 
et qu'elle n'a pas voulu consentir à exempter les marchan- 
dises pouvant être considérées comme matières premieres 
C'est pour cela que, par exemple, les minerais qui son 
traités au four électrique ne figurent pas sur la liste des 
exemptions ; ce qui est regrettable. 
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l'achat, parce que, pratiquement, c'est la maison ache- 
leur qui rembourse et, par conséquent, supporte cette 
laxe. Cette disposition qui est souverainement juste, 
sera sûrement conservée. 

^! Elles peuvent ètre importées par un intermédiaire, 
c'est-à-dire par une maison qui fait le métier de com- 
missaire ou de courtier (!); c'est le cas prévu au para- 
graphe cinquième de l'article 84. Le paiement intégral 
de la taxe sur le chiffre total de la vente, est immédia- 
tement exigé. Cette disposition a été supprimée par 1а 
loi du 3: mars 1927 (?). 

c) Elles peuvent être importées par l'acheteur 
lui-mème. Dans ce cas. si l'acheteur garde la marchan- 
dise pour son usage, sans la revendre ni la transformer 
il paie immédiatement la taxe sur le chiffre d'affaires. 
S'il la destine à la revente ou à une transformation (°), 
comme il paiera à ce moment la taxe sur le chiffre 
d'affaires, il aurait été inutile de la lui demander à 
l'entrée. 

C'est le cas prévu à l'alinéa sixième de l'article 84 qui 
a été également supprimé par la loi du 31 mars 
1027. 

d) Enfin, la loi du 31 mars 1925, dans un but de sim- 


(! Nous disons « commissionnaire ou courlier », par 
opposition à la personne qui est connue sous le nom « de 
* voyageur de commerce ou de représentant ». L'Adminis- 
tration ayant commis cette confusion et ayant demandé le 
paiement de la taxe, à certains voyageurs de commerce, le 
Parlement, par la loi de Finances du 19 décembre 1925, 
article 6, avait déclaré que l'impôt ne serait pas dù par Је 
représentant ou le voyageur de commerce, qui est, en prin- 
ripe, en dehors de la taxation du chiffre d'affaires, mais par 
l'acheteur. (Voir sur ce point la loi du 19 décembre 1926.) 
Disons, pour terminer sur ce point, que l'article 21 de la loi 
du 51 mars 1927 a fait remise compléte aux voyageurs de 
commerce de la taxe qu'ils pouvaient devoir pour la période 
allant du 13 juillet 1925 au 1** janvier 1927. 

3; La suppression de ce cinquiéme paragraphe de 
l'article 84, comme celle dont il va être immédiatement parlé 
pour le sixième paragraphe a été trés vivement demandée 
par les Algériens trés touchés dans leurs intéréts, par le fait 
que les produits coloniaux sont considérés comme des 
importations : ils n'ont jamais pu admettre que l'intermé- 
diaire francais ou l'acheteur direct füt obligé de payer, en 
plus, une taxe de méme somme à l'entrée de ces produits. 
Dans la séance du 39 mars 1927, à la Chambre, le député 
Morinaud a remercié le Président du Conseil d'avoir accepté 
la suppression de cette taxe dite « à l'achat » (voir « Journal 
officiel » du 3o mars 1927. Débats parlementaires. Chambre 
des Députés, compte rendu de la séance du 29 mars 1927. 

ge 1063, colonne 3). 

C) L'article 84 de la loi du 13 juillet 1925 ne visait que les 
marchandises destinées à la revente ; la loi du 12 aoùt 1926 
y a ajouté les mots « marchandises destinées à étre vendues 
par lui, soit en l'état, soit après transformation ». 
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plification, supprime complètement, comme il vient 
d'être indiqué, les cinquième et sixième paragraphes de 
l'article 84. Les travaux préparatoires nous apprennent 
(voir rapport Chéron, au Sénat) que le Gouvernement 
a jugé préférable de faire disparaître les cinquième et 
sixiéme paragraphes de l'article 84 qui donnaient lieu à 
des litiges, sans procurer au Trésor des ressources 
appréciables : il fallait donc non seulement prononcer 
cette abrogation, mais corriger le décret de codification 
du 28 décembre 1926, sur la taxe dite du chiffre 
d'affaires, décret qui, étant donué sa date, ne pouvait 
prévoir la loi du 3: mars 1925. 


IIl. Résumé de la situation de la taxe d impor- 
tation et de la taxe sur le chiffre d'affaires des 
marchandises importées. — Voici comment se pré- 
sente le résumé de la législation après l'article 2o de la 
loi du 31 mars 1927. 

1° La taxe simple d'importation est loujours acquitlée 
comme elle a été prévue au premier paragraphe de 
l'article 7» de la loi du 25 juin 1920 (voir le para- 
graphe 1 de la présente étude). 

2" La taxe sur le chiffre d'affaires n'est plus exigée 


. Sur la vente des marchandises importées qui figurent 


sur le décret du 14 août 1925. 

3° La taxe sur le chiffre d'affaires cesse d'élre exigée 
au moment de l'importation, sur l'achat direct du con- 
sommateur, étahli en France ou l'achat accompli par un 
voyageur de commerce, méme en ce qui concerne les 
marchandises ne figurant pas sur le tableau annexé au 
décret du 18 août. | 

Ae En ce qui concerne les commissionnaires ou cour- . 
tiers, ils ne sont plus responsables du paiement de la 
taxe sur le chiffre d'affaires que sur le montant de leur 
commission, à l'occasion des marchandises qu'ils font 
entrer en France, à titre de commissionnaire. 

5° Pour l'importation réalisée par les agents ou 
employés des personnes non établies en France, le 
chiffre d'affaires servant de base à la liquidation de la 
taxe est constitué par le montant des ventes effective- 
ment et définitivement réalisées. C'est le seul moven de 
ne pas favoriser le travail des étrangers en France, dans 
des conditions plus rémunératrices que celles dans les- 
quelles travaillent les Français. 

6° Evidemment, il n'est rien innové au paiement de 
la laxe sur le chiffre d'affaires pour les ventes des mar- 
chandises déjà importées. 


Paul BouGAULT, 
Avocat à la Cour d'Appel de Lyon. 
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Législation, jurisprudence, réglementation 


Circulaire du ministre des Travaux publics aux 
préfets des départements concernant les per- 
missions de voirie. 


Voici le texte de cette circulaire, datée du 27 janvier 1927, 
concernant le décret du 27 septembre 1926 (!) portant règle- 
ment d'administration publique pour l'application de la loi 
du 27 février 1925 (2) modifiant et complétant la loi du 
15 juin 1906 (3) sur les distributions d'énergie. 


J'ai l'honneur de vous adresser ampliation d'un décret du 
27 septembre 1926, portant règlement d'administration 
publique pour l'application de Іа loi du 27 février 1925, 
modifiant et complétant celle du 15 juin 1906 sur les distri- 
butions d'énergie. 

En raison des innovations importantes apportées par ces 
textes au régime actuel des permissions de voirie, j'accom- 
pagne cet envoi des explications suivantes destinées à 
guider le contrôle dans l'application de la réglementation 
. nouvelle. 


1. DISPOSITIONS GÉNÉRALES DE LA LOI. — Je rappelle d'abord 
les motifs qui ont conduit le législateur à modifier le régime 
des permissions de voirie prévu aux articles 3 et 5 de la loi 
du 15 juin 1906. 

Ces permissions ne pouvaient comporter de durée déter- 
minée ni prescrire des conditions commerciales pour I’ ex- 
ploitation. 

Les permissionnaires bénéficiaient ainsi d'une liberté 
presque entiére puisqu'ils n'étaient astreints qu'à obtenir 
une autorisation d'occupation des voies publiques et à 
observer les règles techniquesd'établissement des lignes. 

Dès les premières années d'application de la loi de 1906, 
les inconvénients de ce régime se manifestèrent : d'une 
part, la permission de voirie n'ayánt pas de durée définie 
constituait un titre permanent qui ne pouvait être retiré 
que par révocation ; or, malgré la précarité de principe 
attachée à ces autorisations, la jurisprudence n'admettait la 
validité du retrait que dans l'intérét dela voirie, pour motif 
de sécurité publique, pour inobservation des conditions 
insérées dans l'arrété d'autorisation ou parce que la déli- 
vrance dela permission avait été à l'encontre d'un privi- 
lège d'éclairage antérieurement consenti, mais, en fait, la 
permission devenait dans la plupart des cas à peu près inat- 
taquable. 

D'autre part, la loi de 1906 laissant à l'exploitant la plus 
entière indépendance en matière commerciale, l'Administra- 
tion était impuissante à sauvegarder les inléréls des con- 
sommateurs. 

Il s'ensuivit, pour la distribution d'énergie au public, 
des abus auxquels l'Administration avait déjà essayé de 
parer dans la mesure oü la loi de 1906 le permettait. Elle 
avait d'ailleurs réussi à faire substituer des concessions 
aux aneienues permissions dans un grand nombre de cas où 
ces dernieres avaient (rait à des dlstributions publiques. 

Pour vaincre les derniéres résistances, M. le député Néron 
soumit au Parlement une proposition de loi reprise et 


(!) Rerue générale de l'Electricité, 33 octobre 1920, Е. xx, 
p. 605-607. 

(3) Revue générale de lElectricité, 14 mars 1925, t. xvn, 
р. 430-432. | 


(3) Voir à propos de cette loi l'article suivant : 

P. Восслилт ; Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie 
avec les modifications contenues dans les lois subséquentes. 
Несие génerale de l’Electricite, 22 août 1925, t. xvi, p. 321-328. 

Un tirage à part de cet article est en vente dans nos bureaux 
au prix de 2,50 fr. 


amendée par la Commission de la Chambre des Députés et 
du Sénat et qui devint la loi du 25 février 1925. 

Dans ce nouveau texte, le législateur. en vue d'ohvier aux 
vices essentiels du régime de 1906, & posé les principes fon- 
damentaux suivants : 

i? Restriction de la liberté commerciale dont jouissaient 
les permissionnaires de distribution publique d'énergie: 

2° Limitation du régime de la permission aux entreprise 
nouvelles d'importance secondaire ; 

3° Limitation de sa durée ; 

4? Possibilité de rachat ; 

5" Sauvegarde des droits antérieurs. 

Pour suivre le législateur dans l'application de ces prin- 
cipes. on est conduit à envisager les dispositions nouvelle- 
sous les deux grandes divisions suivantes qui forment le 
cadre de la loiet sont reproduites dans le décret. 

A. Permissions poslérieures à la loi du 27 février 1935. — 
ll y a lieu de distinguer deux catégories de permissions de 
voirie d’après leur objet : 

a) Ligne installée par un particulier pour son propre 
usage sans distribution au public. C'est la ligne particulier 
employée par un industriel qui veut par exemple relier son 
usine productrice à sa maison d'habitation ou à un de ss 
ateliers ou deux de ses usines entre elles, lorsque l'établis- 
sement de la ligne exige une permission de voirie pour la 
traversée du domaine public. 

Cette permission pourra ètre accordée, si les circons- 
tances le permettent, sans tenir compte de Ја puissanre 
transportée, mais l'arrêté devra fixer une durée limitée, au 
plus égale à trente ans. 

b) Ligne distribuant directement ou indirectement de 
l'énergie au public. Ces lignes ne peuvent étre établies par 
permissions de voirie que si la puissance distribuée ne 
dépasse pas тоо kw, dans le cas contraire, elles doivent ètre 
obligatoirement concédées. 

П y a lieu de définir d'abord ici ce qu'il faut entendre par 
« lignes fournissant directement ou indirectement de 
l'énergie au public». Е 

La fourniture directe se définit d'elle-méme ; 
ture indirecte doit s'entendre de toute ligne qui : 

1° Soit en un point quelconque de son parcours, fournit 
de l'énergie au poste d'entrée d'un réseau de distri- 
bution ; 

2? Soit à l'une ou à l'autre de ses extrémités „aboutit à un 
poste analogue ou à une usine nécessaire au fonctionnement 
d'une distribution publique. 

Instruction de la demande. — En dehors de la composition 
du dossier de la demande, complétée comme i] est dit à l'ar- 
ticle premier du décret du 27 septembre 1926, rien n'est. 
modifié aux dispositions du décret du 3 avril 1908 à ce poinl 
de vue. И faut seulement remarquer que la demande de per- 
mission n'a pas à faire l'objet d'une enquéte, les tarifs 
devant ètre déterminés, comme l'indique l'article 4 de la loi. 
par comparaison avec ceux desdistributions voisines сопсе- 
dées, qui, elles, ont déjà donné lieu à enquéte. On devra 
tenir compte, pour cette fixation, des circomstances locale 
et des conditions propres à l'entreprise et aussi du fait que 
la moindre durée des permissions nouvelles exige un amor- 
tissement plus rapide des installations que sous le régime 
des concessions. , 

Tarifs. — La loi de 1925 prescrit l'insertion de tarifs dan: 
les arrêlés de permissions. Cette tarification, de méme que 
la revision des tarifs, exposées de facon détaillée dans le 
décret du 27 septembre 1926, n'appellenl aucune observa- 
tion particulière. 

Rachat. — La loi nouvelle dispose que les permissions dr 
voirie ayant pour objet une fourniture d'énergie directe eu 
indirecte au public peuvent ètre rachetées. 


la fourni- 


$5 Juin 1927. 


Les conditions de ce rachat sont précisées à l'article 8 de 
la loi et à l'article » du décret. 

I! importe de remarquer que le rachat ne peut être opéré 
pour les lignes particulieres. 

Compteurs. — La réglementation nouvelle étend aux 
exploitants des distributions établies par permission de 
voirie, les obligations relatives aux compleurs qui n'étaient 
jusqu'alors imposées qu'aux exploitants des distributions 
concédées, notamment l'obligation d'adopter des compleurs 
dun type approuvé par le ministre des Travaux publics. 
L'article 9 du décret donne, à ce sujet, toutes les précisions 
utiles. 

B. Permissions antérieures à la loi du 37 février 1925. — 
Dispositions générales. — L'article 9 de cette loi pose le 
principe que les lignes ou distributions établies en vertu de 
permissions antérieures à sa promulgation (c'est-à-dire au 
3 mars 1925) demeurent soumises au régime qui leur était 
appliqué. jusqu'à l'expiration d'une durée de trente années 
comptées depuis Ja date de Ја première des permissions 
alférentes à ces lignes et, en tout cas, jusqu'au 15 juin 1936. 
La loi admet donc que, méme si la permission initiale est 
antérieure au 15 juin 1906, elle continuera cependant à étre 
valable jusqu'au. 15 juin 1936 comme si elle avait été 
renouvelée à la date de la promulgation de cette loi, et c'est 
à partir de la date de ce renouvellement fictif que court la 
durée de trente ans. Méme si une distribution établie par 
permission de voirie. aniérieurement à la loi nouvelle, 
fonrnit au public plus de тоо kw, son exploitation conti- 
nuera comme auparavant, mais sous les réserves prévues 
par les alinéas > et et 3 de l'article 9 de la loi de 195 et 
par les articles 6 et 7 du décret du 27 septembre 1926. 

En conséquence, les additions suivantes devront étre 
faites dans les conditions fixées par les textes snsvisés, aux 
arrétés de permission de voirie qui ont pour objet des dis- 
tributions fournissant directement ou indirectement de 
l'énergie au public : 

a) Tarifs maxima (article 6 du décret); 

b) Garantie de recette brute annuelle par kilowatt de- 
mandé article 7 du décret, in fine); 
| e Conditions de révocation et de cession (article 9 de Ја 
о; 

Ф Obligation de consentir des abonnements sur le par- 
cours de la ligne dans la mesure de la puissance dispo- 
nible. 

Distributions établies par permission de voirie antérieu- 
rement à la loi nouvelle et fournissant au public une puis- 
sance supérienre à 100 kw. 

L'article 13 de la loi stipule qu'aucune modification ne 
pourra ètre apportée à la consistance des distributions éta- 
blies par permission de voirie antérieurement à la loi du 
27 février 1925 et fournissant au public une puissanee supé- 
rieure à тоо kw et qu'aucun. branchement nouveau ne 
pourra étre établi sur de telles. distributions sans une auto- 
risation spéciale. 

L'autorisation spéciale consiste en un arrété du préfet ou 
du maire compétent en raison de la voie publique sur 
laquelle seront effectués les travaux nouveaux. Cette auto- 
risation sera indispensable méme si la permission initiale 
aulorisait le permissionnaire à établir des branchements 
sans amterisalion préalable, conformément à l'article 35 du 
decret du 3 avril 1908. 

_L'artiele 13 de la loi nouvelle doit être appliqué pour un 
simple branchement reliant au réseau un abonné nouveau 
comme pour les extensions proprement dites du réseau 
préexistant. Le service des abonnés nouveaux entraine, en 
effet, une modification de la consistance de la distribution 
comme une extension du réseau initial. 

vue d'assurer l'observation de la loi, les ingénieurs 
en chef du contróle devront me consulter sur l'opportunité 
de cette autorisation lorsqu'il s'agira d'une extension pro- 
prement dite. lls n'auront pas à me consulter pour anto- 
riser des branchements particuliers lorsque ceux-ci n'au- 
ront pas pour effet d'obligerle permissionnaire à augmenter 
sa puissance normale disponible. Г i 
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Distributions établies par permission de voirie antérieu- 
rement à la loi nouvelle et fournissant au public une puis- 
sance inférieure à 100 kw. 

Les distributions fournissant au public une puissance 
inférieure à 100 kw (ainsi que les lignes particuliéres) peu- 
vent étre librement modifiées dans leur consistance jusqu'à 
l'expiration des limites de durée visée à l'article 9 de la loi; 
des branchements nouveaux peuvent étre adjoints à ces 
réseaux pendant le méme temps sans autorisation spéciale 
sous réserve des dispositions restrictives qui pouvaient ètre 
contenues dans la permission initiale. Dans tous les cas, les 
formalités des articles 31 et 35 du décret du 3 avril 1908 
devront ètre accomplies. Les services de contrôle seront 
ainsi tenus au courant de toutes les modifications apportées 
à ces distributions; dans le cas oü il serait à craindre que 
les travaux nouveaux n'aient pour effet de porter au delà 
de 100 kw la puissance fournie au public, il appartiendra à 
ces services de demander au permissionnaire toute justifi- 
cation sur la puissance fournie, l'article 14 de la loi nou- 
velle devenant applicable dés que Іа puissance limite de 
100 kw est atteinte. 


ll. Dispositions Diverses. — А. Transformation de la per- 
mission en concession. — Les conditions de cette transforma- 
tion (art. 10 de la loi) n'appellent aucune explication spé- 
ciale. 

Toutefois, dans ce cas, il y aura évidemment lieu à l'en- 
quête prévue par l'article 6 de la loi du :5 juin тдоб. 

B. /tenourellement des permissions de voirie — En cas de non- 
renouvellement, le permissionnaire a le droit d'exiger l’ac- 
quisition, par l'Etat ou la commune, des installations du 
réseau dans les conditions fixées à l’article r2 de la loi. 

C. Rachat. — П y a lieu de Шеп distinguer l'acquisition 
obligatoire dont il vient d’être parlé. du rachat facultatif 
que l'Etat ou Ja commune peuvent effectuer à partir de la 
vingtiéme année suivant la date de la promulgation de la 
loi, c'est-à-dire à partir du 3 mars 194^. rachet qui s'opé- 
rera dans des conditions analogues à celles applicables sous 
le régime des concessions el sur lequel l'article 8 du décret 
du 27 septembre 1926 donne tous fes détails nécessaires. 

D. Droit de recours. — L'article 15 de la loi consacre pour 
les permissionnaires le droit (qu'ils avaient d'ailleurs déjà 
en vertu du droit commun) de se pourvoir devant le ministre 
contre les décisions prises. La décision du ministre sera 
motivée et prise aprés consultation du Comité d'Electri- 
cité. 


La transformation profonde apportée par la législatton 
nouvelle au régime des permissions de voirie entraine 
comme conséquence l'abrogation des circulaires du 1°" oc- 
tobre 1912 et то décembre 1918 et la réfection des modèles 
d'arrêté de permissions de voirie annexés à la première de 
ces cireulaires. 

Vous trouverez ci-joints, avec un exemplaire de la loi du 
27 février 1925, les modèles nouveaux d'arrétés auxquels 
vous voudrez bien vous conformer (!). 

J'adresse un exemplaire de ces instructions et des textes 
qui les accompagnent à M. l'ingénieur en chef du Contrôle 
des Distributions d'Energie électrique de votre départe- 
ment. ` | 

Le ministre des Travaur publics, 


André TARDIEU. 


(!) Ces modèles, que nous ne reproduisons pas, sont : 

i. Modèle d'arrété préfectoral portant autorisation d'installer, 
par permission de voirie, des lignes purticuliéres d'énergie élec- 
triques. 

a. Modèle d'arrèté préfectoral portant &utorisation d'installer, 
par permission de voirie, une distribution fournissant directe- 
ment ou indirectement de l'énergie au public. 

3. Modèle d'arrété municipal portant autorisation d'installer, 
par perinission de voirie, des lignes particulières d'énergie élec- 
trique. 

4. Modèle d'arrêté municipal portant autorisation d'installer, 
par permission de voirie, une distribution fournissant directe- 
ment ou indirectement de l'énergie au public. 
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Décrets fixant les taux de la contribution et des 
taxes sur les primes d'assurances contre les 
accidents du travail. 


Le < Journal officiel » du о juin 1927 publie, page 5922, 
les deux notes suivantes : 


Par décret en date du ver juin 1927, le montant de la 
contribution des exploitants assurés, à percevoir sur toutes 
‘les primes d'assurànces acquittées au titre de la législation 
sur les accidents du travail, est maintenu, pour l'exercice 
1928, à 2,50 pour 100 desdites primes. 

Par le méme décret, le montant de la contribution des 
exploitants non assurés, autre que l'Etat employeur, à per- 
cevoir sur les capitaux constitutifs des rentes mises à leur 
charge, esl maintenu, pour l'exercice 1928, à 5 pour тоо 
desdits capitaux. a 


Par décret en date du ter juin 1927, le montant des taxes 
à percevoir, pour l'année 1928, sur toutes les primes 
d'assurances encaissées au litre de la législation sur les 
accidénts du travail par les organismes d'assurances et la 
Caisse nationale d'Assurances en cas d'accidents, en vue de 
l'alimentation du fonds de garantie (loi du 9 avril 1898) et du 
fonds de prévoyance des blessés de la guerre (loi du 
25 novembre 1916), est fixé, pour le premier fonds, à 
т pour 1 ooo et, pour le second, à г pour 10000 desdites primes. 

Par le méme décret, la contribution des exploitants non 
assurés, autres que l'Etat employeur, pour le méme objet, 
sur les capitaux constitutifs des rentes mises à leur charge 
est fixé, pour l'année 1928, à 2 pour 1000 des capitaux 
coustitutifs, pour le premier fonds, ef à 2 pour 10000 pour 
le second. 


Sur le régime applicable aux usines hydrauliques 
construites antérieurement au 16 octobre 1919. 


Le < Journal officiel » du 25 mai 1927 publie, p. 1 612 des 
« Débats parlementaires, Chambre des Députés », la ques- 
tion et la réponse qui suivent : 


12 290. — M. Champetier de Ribes, député, demande à 
M. le ministre des Travaux publics : 1° si le propriélaire 
d'une installation hydroélectrique régulièrement autorisée 
antérieurement à la loi du 16 octobre 1919, a le droit, pour 
maintenir ou rétablir la hauteur de chute pour laquelle son 
-usine fut installée, de déblayer, lorsqu'il le juge utile, la 
sortie du canal de fuite et de remettre ses ouvrages à vif 
dans le cas ой ce canal de fuite serait obstrué par des ap- 
ports normaux des crues de la rivière ou résultant du dépla- 
cement de matériaux placés au pied du barrage afin de le 
protéger; 2° si le procès-verbal de récolement des travaux 
ne détermine que le niveau de la créte du barrage, sans fixer 
le niveau aval, comment on doit comprendre le niveau du 
plan d'eau ou la hauteur de chute del'installation. (Question 
du зо mai 1927.) 

Réponse. — Pour répondre d'une manière précise à la 
question posée, il serait nécessaire de savoir à quel établis- 
sement ou à quelle catégorie d'établissements elle s'applique. 
Nous cette réserve, voici quels sont les principes généraux 
qui régissent la matière ` aux termes de l’article 18 de la loi 
du 16 octobre 1919 sur l'utilisation de l'énergie hydrau- 
lique, « les entreprises autorisées à la date de la promulga- 
tion de la loi demeurent, pendant soixante-quinze ans, à 
compter de la méme date. soumises au régime qui leur était 
antérieurement applicable >x. H résulte de ce texte qu'après 
comme avant la loi du 16 octobre 1919, le régime de ces 
usines est déterminé par le règlement d'eau qui les régit. 
Ce réglement peut contenir des dispositions différentes sui- 
vant le classement du cours d'eau envisagé, suivant l'époque 
à la juelle il a élé pris et suivant les circonstances d'espèces. 
A priori, rien ne parait s'opposer à ce qu'un usinier remette 
хех installations en état, en débarrassant le canal de fuite 
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des apports qui peuvent l'encombrer pourvu que, dans ce 
travail, les prescriptions du règlement d'eau restent obser- 
vées. La plupart des autorisations antérieures à la loi de 
1919 n'indiquent d'ailleurs pas la hauteur de chute à utili- 
ser. Quant au procès-verbal de récolement, il n'a aucune va- 


leur réglementaire. Il est simplement destiné à constater. ` 


avant la mise en service de l'usine,la conformité des instal- 
lations avec les dispositiogs prévues au réglement d'eau. 


Sur la non-imposition au titre des traitements et 
salaires des parts de bénéfices des associés: 
gérants de sociétés en commandite par actions. 


Le « Journal officiel » du 20 mai 1927 publie. page 15% 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés », la 
question et la réponse qui suivent : 


11987. — M. Félix Coquelle, député, rappelle à M. le 
ministre des Finances que l'article 17 de la loi du 29 avril 1926. 


: frappe de l'impót de 12 pour 100 les jetons de présence et 


rémunérations diverses des administrateurs des socielés: 
expose : а) que les lois fiscales étant de droit étroit. cette 
disposition ne saurait, en aucun cas, s'appliquer aux parts de 
bénéfices sociaux revenant, aux termes des statuts. aux 
gérants d'une société еп commandite par actions constituer 
en 1846, cette société ne possédant et ne pouvant d'ailleur: 
posséder ni administrateurs — comme le prévoit expresse 
ment et nommément la loi susvisée — ni conseil d'admini- 
tration; b) que, néanmoins, un contrôleur de contributions 
directes prétend, en vertu de la loi susindiquée. frapper de 
l'impôt de 12 pour тоо, sur les salaires, les parts de béne- 
fices sociaux revenant à un gérant de cette société: c) que 
cette prétention non seulement parait contraire à la loi. mais 
aurait pour conséquence de frapper cette part de bénéfice: 
de deux impôts cédulaires superposés, ce qui serait contraire 
aux principes du droit fiscal, cette dernière somme avant 
déjà supporté l'impót sur les bénéfices industriels et com- 
merciaux acquitté par Ja société ; ajoutant que. si la demande 
de ce contróleur était admise. aucun dégrévement ne pourrait 
être effectué sur les sommes payées au titre des bénéfices 
industriels et commerciaux, le róle de cet impót avant ete 
publié il y a plus de trois mois ; et dem:;inde si la prétention 
de ce contrôleur est fondée. (Question du 5 avril тузт.) 

Héponse. — La part de bénéfices sociaux revenant à 
l'associé gérant d'une société en commandite par actions. de 
méme que toute rémunération qui lui est allouée. doit rester 
comprise dans le bénéfice servant de base à l'impót sur le: 
bénéfices industriels et commerciaux dù par la socielé et 
n'est pas passible de l'impót sur les traitements et salaires 
entre les mains du bénéficiaire. 


Sur l'obligation pour les sociétés d'assurances 
contre les accidents du travail de prendre à 
leur charge l'affranchissement des certificats de 
vie. 


Le < Journal officiel » du 11 juin 1927 publie, page 1840 
des « Débats parlementaires, Chambre des Députés ». la 
question et la réponse qui suivent : 


12695. — M. Prevet. député, expose à M. le ministre du 
Travail qu'une compagnie d'assurances-accidents qui doil 
payer trimestriellement une rente à l'accidenté exige. prea- 
lablement à chaque paiement, l'envoi d'un certificat de vie 
et refuse de rembourser l'affranchissement postal du pli : el 
demande si ce refus est justifié. (Question du 3 juin on 

Réponse. Réponse négative. L'envoi du certificat élant 
fait dans l'intérét de l'assureur. pour les besoins de son 
contrôle, il doit en payer les frais. L'honorable député est 
prié de vouloir bien faire connaitre au ministre du Travail 
la compagnie d'assurances visée par lui, ainsi que les nom 
et adresse du crédit rentier. 
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PRODUCTION ET DISTRIBUTION 
DE L'ENERGIE ELECTRIQUE 


Réseaux, usines et sous-stations. — 
Projets de réseaux rurauz : 


RÉSEAUX. — 


197В 
1895 


197B 
20B 


26B 
62B 


102B 
190B 


175В 


182B 


Ei 
110R 


134B 
143B 
127B 


133R 
27B 
159B 


27B 
1668 


189D 
93B 


Ardèche. 197R; Aube, 127B, 1443, 198B; Basses-Alpes, 
98B: Corrèze. 120: Drôme., 144B, 198R: Eure, 42B, 
198B: Eure-et-Loir. 144B; Finistère, 198B: Gironde, 
127B, 144B: Hautes. Alpes, 127B: Haute-Saône, 42B, 
199B: Indre, 42B; Manche, 42B; Marne, 127B, 198В, 


Rhône, 49%, 199R; Savoie, 1448, 198B: Selne-et- Marne, 
Qeino-et-Olec, ]98B ; Tarn, 42B, 198B; Vaucluse, 127B, 


198R. 
Concessions de dis'ribution :Algérie. — (Compagnie 
Centrale d'Eclairage par le gaz Lebon et Cie)...;.. 


198R 


Alpes-Maritimes. — (Energie industrielle) ........ 
Ardèche. — (Société des Forces motrices du Vercors) 
Ariège. — (Société des Forces motrices du Vicdessos) 
Bouches-du-Rhône. — (Sud-Electrique)............. 
Cher. — (L'Electrique de la Sologne).............. 
Corréze. — (Société chimique des Usines du Rhóne).. 
Drôme. — (Sud-Electrique) ...................... 


(Société des Forces motrices du Vercors).. 
Finistère. Brest (Compagnie Electricité de 
Brest et extensions) ,....................,.,... 
Gard et Hérault. — ‘Sud-Electrique) et (Société. des 
Forces motrices de la Vis)...... ——— Т 
Ille-et-Vilaine. — (Société des Forces motrices de la 
SCE) lasers ossi Us Ea Meis i rase 
Isère. — (Société des Forces motrices du Vercors). . 
Loire. — (Société des Forces motrices du Vercors)... Т 
Loiret — (Energie industrielle! et (L'Electrique de 
la Sologne): А PIPER QUEE dO ER Et 
Loir-et-Cher. — (L'Electrique de la Sologne)........ 
Manche. — (Société des Forces motrices de la Sélune) 
Nord. — (Energie électrique du Nord de la France). 
Pyrénées-Orientales. — Prats-de-Mollo (Société des 
Tissages, Blanchisseries et Teintureries du Tech 


SUDEDIBUE) ustukuy xe кута p es Жара PECES 
Rhône. — (Société des Forces motrices du Vercors)... 
Seine-et-Marne. —  Bonneuil (Compagnie d'Electri- 

cité de Uket-Lumiére?i, ee. 118D. 
Seine-Inférieure. — (Société havraise d'Energie élec- 

et UU E 126B 
Tarn et Tarn-et-Garonne. — (Société d'Electricité et 

(сат de Gaillac) 4. cosa UR EE 

Vaucluse. — (Sud-Electrique) .................... 


Résiliation de concession de distribution : 
Ille-et-Vilaine, Loire-Inféricure (Energie électrique de 
li Basse-LoNe! 24542. eleg EE ERE EA 
Substitution de concessionnaire : 
Arrée (Société des monts d^, ct M. Kérautret (Fi- 
OË EE EE 
Aspe (Société des Forces motrices de la Vallée d), et 
M. Desplats (Basses-Pyrénées).................. 
Autorisations provisoires pour lignes électriques : 
Aisne. — (Compagnie électrique du Nord).......... 
(Société des Usines à gaz du Nord et de l'Est. 


Corréze. — (Société d'Eclairage et Force motrice de 
КОН ҮЛ УО ОГО Л ЛТ Ыт 
Côte-d'Or. — (Société bourguignonne et franc-com- 
toise d емсе) орада ае kulun REA ses 


Gironde. — (Energie électrique du Sud-Ouest, 41B. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Inauguration de l'électrification de la ligne de 
Paris à Vierzon. — La semaine dernière, le mereredi 
ze décembre. a eu lieu, en présence du ministre des Travaux 
publies, Pinauguration. officielle de lélectrification de la 
liue de Paris à Vierzou. 

Un train spécial composé de » wagons-salons, 5 voitures 
de premiere elasse et un fourgon-chaudière et d'un poids 

Rd de 375 test partt de la gare d'Orsay à 8 h 15. Apres 
uu arrét de (rois quarts d'heure à Vitry. consacré à la 
visite des nouveaux ateliers d'entretien et de réparation du 
ишене électrique, il reparlait à o h 20, remorqué par l'une 
des locomotives électriques à grande vitesse affectées au 
-erviee des trains rapides et arrivait à 10 h 56 à Orléans où 
eut lieu. une courte réception du ministre par la municipa- 
Ше de cette ville. Repris par une nouvelle machine élec- 
trique de į 000 ch, il poursuivit son chemin à une vitesse 
de plus de зоо km: h et, après avoir marqué un court arrêt, 
en face d'une sous-slation de transformation. il entrait dans 
la are de Vierzon à 12 h 5. 

Apres un banquet au eours duquel prirent la parole le 
ministre des Travaux publics. puis M. Vergé, président du 
conseil d'administration de la Compagnie du Chemin de fer 
de Paris à Orléans et M. Péraudin, député du Cher, maire 
de Vierzon. le train spécial remorqué par une nouvelle loco- 
motive à grande vitesse repartait à 15 heures de la gare de 
Vierzon. H entrait en gare d'Austerlitz à 17 heures ayant 
par conséquent parcouru la distance de 204 km qui sépare 
сех deux gares еп deux. heures exactement. soit à une 
vilesse commereiale de го» Km "bh. obligeant à atteindre 
"ur iue notable partie du paveours Ha vitesse timite admise 
sur la ligne, qui est de 120 Km : hi. 

Cette inauguration officielle consacre Fachevement de la 
peemiere. phase des importants travaux d'électrification 
enlrepris depuis quatre ans par la Compagnie du Chemin 
de ferde Paris à Orléans avec le. concours du Ministère des 
Travaux publies. 


Nous donnerons ultérieurement la description des instal- 
bons: nons nous bornerons. pour donner une idée de 
envergure de сех travaux, de signaler que pour réaliser 
eelte électrifieation, ib a fallu construire ou équiper : 

 locomoltives à voyageurs et à marchandises de r (20 à 


1 720 ch, 80 aulomotrices de ooo ch, 5 locomolives pour 
grande vilesse de 3000 à 4 joo ch. soit un ensemble de 
285 tracteurs d'une puissance globale de 420 000 ch. 

820 km de lignes de transmission d'énergie à très haute 
tension à qo ooo et 150000 v situées en dehors des emprises 
du chemin de fer; | 

оо km de lignes de contael : 

11 sOus-slalions de Iraclion d'une puissance tolale de 
54000 kw; 

— 3 grands postes de transformation, d'une puissance glo- 
bale dépassant 200 000 kw. 

Ces travaux marquent une très imporlante étape vers 
notre plus grande indépendance économique puisqu'ils se 
traduiront, dés 1927. grâce à l'emploi de l'énergie d'origine 
hydraulique, par une économie annuell: dans la consomma- 
lion de charbon du réseau de 250 ооо t environ. 


L'importanee de ces installations fnt. d'ailleurs mise en 
relief dans l'allocution que prononca M. H. Parodi au début 
de la'visite des ateliers de Vitry. Voici le passage de cette 
allocution qui s'y. rapporte : 

« L'électrification de Та ligne de Paris à Orléans et 
Vierzon et des embranchements de Choisy-Orlv et de Bré- 
ligu v-Dourdan est la première étape d'une œuvre de plus 
grande envergure comportant la substitution de la traction 
électrique à la. Iraction à vapeur sur la grande ligne de 
Paris à Brive et celles transversales de Brive à Clermont et 
de Saint-Sulpice à Gannal. Dans eet. ensemble, la section de 
Paris à Orléans et Vierzon représente à beaucoup prés lélé- 
ment le plus important, non seulement par l'ampleur de la 
conception et la grandeur des difficultés de réalisation, mais 
encore eb. surtout. par l'imporlance des économies de 
charbon qui eu sera la eonséqueneo., 

» Sur la carte de Franee que vous voyez à ima gauche (t) 
sont représentées Тех consommalions annuelles de combus- 
lible correspondant au (rafie de 1915 des différentes lignes 
dont Vélectrifieation. est envisagée par les divers réseaux 
de ehemins de fer francais. 

» Un simple coup d'œil jeté sur eil carle vons montre 
que F'éeleetrification des 125 km de бопе séparant Paris 
d'Orléans; où la < densité » de consommation est de l'ordre 
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de т зоо touues par kilomètre et par an, permettra de réaliser 
une économie aussi grande que celle de tooo km de ligne 
dans des régions montagneuses comine celles du Massif 
central où la < densité » moyenne de consommation m'at- 
leint pas 200 tonnes par kilomètre et par au. 

s En fait, la substitution de l'électricité à la vapeur sur 
les 232 km actuellement équipés et représentant seulement 
j pour тоо des 7 Зоо km de développement du réseau de Ја 
Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans va nous 
permettre d'économiser 250 ooo t de charbon, soit environ 
1) pour оо des dépenses totales de combustible du réseau. 
Quand l'électrificalion sera poussée jusqu'à Brive, l'équipe- 
теш de ; pour тоо de la longueur du réseau enlrainera 
une économie de 22 pour 100 sur la quantité totale de 
“harbog brùlé dans nos machines à vapeur. 

" Mais il ne faut pas se dissimuler que si l'électrification 
des lignes à très grand trafic est celle qui présente le plus 
d'intérél économique et contribue le plus efficacement au 
développement de notre outillage national, c'est aussi celle 
qui présente le plns de difficultés pratiques et on peut dire 
que les problèmes techniques qu'elle soulève wont été jus- 
qu'à présent résolus dans leur ensemble dans aucune des 
#lectrifications réalisées en Europe el en Amérique. 

» L'exploitation des lignes à grand (гаће parcourues par 
de frès nombreux trains, de nature, de composition, de 
charge et de vitesse très différentes а élé considérée jus- 
qu'à présent comme le domaine exclusif de la traction à va- 
peur. C'est sur ces lignes que la locomotive à vapeur, со! 
engin merveilleux que cent ans d'efforls acharnés ont amené 
à un degré de perfectionnement extréme, manifeste avec le 
plus d'évidence ses qualités de souplesse, d'endurance, de 
robustesse et d'économie. 

| C'est sur ces lignes que Ја régularité et la sécurité de 
narrhe ont une importance primordiale. un retard de 
quelques minutes entrainant une perturbation profonde с! 
durable de l'ensemble des services. 

a C'était faire preuve d'une grande audace que de conec- 
voir et d'entreprendre l'oeuvre dont vous avez lu la des- 
cription dans les brochures qui vous ont été distribuées et 
vous comprendrez pourquoi la Compagnie du Chemin de 
fer de Paris à Orléans а tenu à faire une expérieuce pro- 
longée de ses installations nouvelles avant de vous convier 
à lene inauguration; nous voulions non vous faire part de 
nos espoirs mais vous faire constater leur réalisation. 

» рех mainlenant comme vous pouvez vous en rendre 
compte par l'examen des tableaux que vous voyez à ma 
dréite et à ma gauche, nous avons en service dans nos postes 
principaux des transformateurs statiques à до ооо et 
150 ooo v d'une puissance globale de plus de 200000 kw et, 
dans nos sous-stations de traction, des transformateurs sta- 
tiques et rotatifs d'une puissance de 54000 kw: la capacité 
maximum de service de ces sous-statious  atteignant, 
réserves réduites, 96000 kw. 

e Confiants dans le succès de notre entreprise nous 
avons commandé, dès 1922, 285 machines sur les 350 dont 
nous aurons besoin pour la section Paris-Brive ct nous dis- 
posons dés maintenant de 185 tracteurs, automotrices, loco- 
molives de marchandises et de voyageurs, locomotives à 
grande vitesse, représentant une puissance globale de 
152 000 Ch. La puissance globale des machines commandées 
dépasse 420 000 ch. 

» Une partie de ce matériel roulant est déjà en service et 
malgré les difficultés que présente une exploitation mixte 
“lectrique et à vapeur, notamment au point de vuc du cap- 
{аде du courant, sur les 22 ooo km parcourus chaque jour 
entre Paris el Vierzon par les trains de toutes natures, plus 
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de 11 ooo sont maintenant franehis par des frains remor- 
qués électriquement. 

» Notre consommation d'énergie électrique, qui dépasse 
quatre millions ct demi de kilowalts-heures par mois, aug- 
mente rapidement au fur et à mesure de In mise en service 
des machines nouvelles et elle dépassera huit. millions de 
kilowalts-heures par mois, soit 100 millions de kilowatts- 
heures dans le courant de l'année 1997. Sur ve total, les 
deux tiers seront fournis par l'usine hydraulique d'Eguzon 
el le lers restant par Fnsine de Gennevilliers qui est peul- 
èlre l'usine à vapeur de grande puissance ayant le meilleur 
rendement thermique moyen du monde entier. - 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. - CONCESSION p'UNE DisrRIBU- 
TION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LES 
DÉPARTEMENTS DE LA MANCHE ET p'ILLE-ET-VILAINE. - Le 
« Journal officiel » du 11 décembre :9»6 publie pages 12909- 
12914, la convention en date du З décembre 1926 passée 
entre le ministre des Travaux publics, d'une part, et Ја 
Société des Forces motrices de la Sélune, dont le siège est à 
Avranche, 11, place d'Extouteville, d'autre part, ainsi que 
le cahier des charges imposé à cette derniére pour la distri- 
bution de l'énergie électrique : 

19 Aux services publies organisés en. vue des transports 
en commun, de l'éclairage publie ou privé ou de Та fourni- 
ture de l'énergie aux particuliers ; 

29 Aux services publies organisés en vue de l'alimentation 
en énergie des services publies énumérés au paragraphe 
précédent, au moyen d'ouvrages et de canalisations exéculés 
dans la zone s'étendant sur une partie des départements de 
la Manche et de l'ille-et-Vilaine. 

La concession ne fait pas орх (асіе à ce que, dans la même 
zone, des permissions de voirie ou d’autres concessions 
soient accordées dans les conditions de In оі du 15 juin 1906. 

Le courant alternatif sera distribué par uue igne tri- 
phasée. 

Le concessionnaire aura la faculté de produire lui-même 
le courant ou de l'acheter à un antre producteur. 

L'énergie sera produite par l'usine thermique installée 
à la station centrale de la Roche-qui-Boit. appartenant au 
concessionnaire. 

La tension du courant, mesurée aux points d'utilisation 
eu service normal, sera de Зо ооо v, avee une tolérance de 
5 pour 100 en plus ou en moins. 

La fréquence du courant distribué en servire normal est 
fixée à 5o p: s. avec une tolérance de 5 pour roo en plus ou 
en moins. 


PROPAGANDE DES SERVICES D'EXPLOITATION DES RÉSEAUX. 
— Nous avons attiré l'attention de nos lecteurs à diverses 
reprises sur tous les moyens dont les services d'exploitation 
des réseaux disposent pour agir plus ou moins efficacement 
sur leur clientèle, soit pour faire progresser la consomma- 
tion d'énergie électrique, soit pour mettre en garde leurs 
clients sur les accidents à éviter dans l'utilisation des cana- 
lisations et des appareils électriques, soit enfin pour vulga- 
riser les notions relatives à l'industrie électrique. 

A l'étranger cette propagande est assez active. Nous 
avons déjà signalé, dans un tome précédent (Revue générale 
de U'Electricilé, 3 janvier 1925, t. xwe, р. 3 B) que limpor- 
tante association hollandaise Vereeniging van Directeuren 
van Electriciteitsbedrijven in Nedérnd publiait, chaque 
année, à l'intention de ses abonnés, un assez luxueux 
calendrier dont le bul est de metttre sous Jee yeux du 
public un certain nombre de tableaux choisis dans le 
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domaine de Pélectricité pour montrer toute l'imporlanee 
siale de cette industrie. 

Celle fois ci, les douze tableaux — un pour chaque mois 

qui composent ectte publication de propagande sont con- 
sacrés aux travaux divers et aux fabrications qui précédent 
la production et l'utilisation de l'énergie électrique. Ces 
lableaux. dus à M. Н. Hevenbrock, sont accompagnés d'un 
{Ме qui donne une explication suffisante pour les non- 
ех, 

L'intérét commercial de ce calendrier nons рагай plus 
faible que celui que nous signalions en janvier 1925, car ee 
dernier, consacré aux usages domestiques du eourant élec- 
пуме. pouvait inciter les consommateurs à utiliser pour de 
nouvelles applications l'énergie mise à lenr disposition par 
le serleur. Н a loulefois le mérite d'attirer l'attention. du 
шан publie sur la complexité des problemes qui se posent 
dans Vindustrie, dans la. préparation de la produelion du 


"мт électrique, auxiliaire aujourd'hui si précieux dans 


toutes les branches de l'activité humaine. 


Métallurgie. .— LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN NOVEMBRE 1926. —- Durant le mois de novembre. 
la production francaise de foute a atteint 789 648 t contre 
80560; en octobre (voir Bullelin HB. G. E., vi décembre 


och, d. xx, р. 187. Br Cette produclion se. décompose 
ainsi : 

i Octobre. Novembre. 
Fonte d'affinage............... 36 054 t 3r zu t 
Fonte de moulage........... .. 447 235 148 0916 
Fonte Bessemer,....,......... 3 585 -4i 
Fonte Thomas ............... . 009 9727 390 714 
Fontes speciales............ ... 02 099) 17 536 

TOM P . 815 694 Е -89 648 t 


La fabrication de lucier a légèrement diminué. Elle 
descend de 741 248 t en octobre à 7тдот Len novembre el 


décompose comme il suil : 


Octobre. Novembre. 
Convertisseur acide........... 6 3i» 1 A 180 L 
Convertisseur basique......... 510 365 399 303 
Four Martin. ................. 213 0913 210 409 
N м е > D 
Four à ereusels.. a.oa nš 2 50 1 417 
Four électrique .......... es H 5090 e 7 497 
Total............... -41 CAN l ао: d 


La production d'oetobre comprend 728 yi; | ае lingols el 


„зот de moulages, celle de novembre 70» 2840 (Ede lingols. 


ебат cho de moulages. . 

Eu novembre 15; hauts fourneaux ont été en activité, 33 
nb restes prets à fonctionner е! Зо en eonstreuetion ou en 
reparation, 


Economie industrielle et sociale. - LA RÉDUCTION 
DU TAUX DE L'ESCOMPTE ET DU TAUX DE L'INTÉRET. - рех 
mesures récentes montrent que nous nous acheminons dans 
là voie de Ja restauration monétaire. 

Cest d'abord la décision du conseil de Та Banque de 
France de ramener à 6,50 pour тоо le laux de Fescomple, 
qui avait été porté à 7.50 pour roo en juillet, el de réduire 
de 9.50 à 8,50 pour тоо le faux des inléréls des avances sur 
litres, H eonvient de signaler que le taux de Feseompte est 
(бозо pour тоо aux Pays-Bas, de í pour roo aux Etats- 
Unis. de 4,50 pour 100 en Grande-Bretagne, laudis quil est 
Мих élevé dans Тех pays anx finances précaires, : 

D'autre part. dès le début de décembre 1926, le ministre 

des Finances réduisait le taux d'intérét des bons de la 
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Défense nationale à un mois et suspendait l'émission de 
nouveaux bons de cette. ealégorie.. Depuis, de nouveaux 
décrets out diminué les taux d'intérét'des bons à trois mois, 
à six mois el à un an ct onl eréé une nouvelle catégorie de 
bons à plus longue échéance : Ies bons à deux ans. Plus 
récemment l'émission de nouveaux bons à (rois mois a été 
suspendue. 

Les journaux financiers estiment que ces mesures vont 
permettre aux sociétés industrielles de pouvoir. renforcer 
leur trésorerie par des emprunts à des taux moins onéreux 
que ceux pratiqués dans ces derniers temps. 


LA SITUATION FINANCIÈRE DES COOPÉRATIVES DE PRODUC- 
TION ET DES COOPÉRATIVES DE CONSOMMATION EN FRANCE. -- 
Une réponse du miuistre du Travail à une question posée 
par M. P. Anquetil, député, fournit quelques indications à 
ce sujet. 

П résulle de celte réponse. publice au < Journal officiel » 
du 18 décembre, page 4286 des < Débats parlementaires. 
Chambredes Dépulés », que. suri7 163 000 frde prêts accordés 
par UElat aux coopératives de produetion, le montant des 
remboursements en retard ап Зо septembre 1926 n'était que 
de 538389 fr et celui des créances irrecouvrables de 243 434 fr; 
le lolal de ees deux derniers montants. soit 811 823 fr. n'est 
guère que de 5 pour тоо du montant des préts, ce qui 
semble indiquer une situation satisfaisante pour la plupart 
des eoopéralives de produelion. 

En se basant sur uu indice analogne, la situation des 
coopéralives de consommation parait être beaucoup plus 
satisfaisante car sur 29026 ооо fr de prêts consentis, les 
remboursements en retard au Зо septembre 1926 ne s’éle- 
vaient qu'à то боо fr et les avances irrecouvrables à 6400 fr 
seulement, soil, pour l'ensemble, moins de í pour 1000 du 
montant des prèts. | 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION ET D’ArPA- 
REILLAGE ÉLECTRIQUE. — D'après une insertion au « Bulletin 
des Annonces légales obligatoires » du 20 décembre 1926, 
page 887, celle société en formation. donl le siège social 
provisoire est à Paris, эд, roe Tronehet, a pour ohjet la 
fabrication, l'achat, la vente, l'échange, la location, la répa- 
ration de tous articles pouvant se rattacher à Vindustrie de 
l'automobile et des eyeles el nolamment d'avertisseurs élec- 
Iriqnes. Généralement toutes opérations mobilières, immo- 
bilicres, commevreiales et industrielles où financières se 
‘attachant directement ou indirectement à l'objet social. 

MM. Greet et Lhomet, fondateurs, font apport d'un pro- 
ecdé de fabrication. d'appareil avertisseur électrique, ainsi 
que le bénéfice de tous brevels et dépôts de marque qui 
pourraient être pris ou déposés. 

Eu représentation de cet apport. il est attribué à chacun 
d'eux : 200 aclions de [r entierement: libérées de la 
société, dites actions А. 

En outre, eu representation de leurs démarches et des 
concours qu'ils se sonf acquis. il leur est attribué 5 000 paris 
de fondateurs. | 

Le capital est de ¿+ millions de francs. divisé en 8 ооо 
actions de зоо fr chacune, dont joo dites actions A, ayant 
droit à э voix dans les assemblées générales, sont attribuées 
aux fondateurs en représenlalion de leur apport et 7 600 
dites actions B, avant droit à une voix dans Ies assemblées 
uéncrales, à souserire en espeees età libérer d'au moins un 
quart à la souscription. le surplus aux époques déterminées 
par le eonseil d'administration. 

Le conseil est autorisé à angmenter le capital. social à 
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concurrence de + millions de franes. pour porter le capital à 
o millions de franes. 


Sociéré Errcrro-Gaz. -- D'après une inserlion au 
. Bulletin des Annonces légales ebligatoires » du 27 dé- 
cembre 1926, page ori, cette société en formation dont te 
ese est à Paris, 89, boulevard Haussmann, a pour objet 
toutes opérations de toute nature; industrielles, commer- 
cales, mobilières. immobilières ou financières se rapporlant 
au gaz naturel ou artificiel, à l'électricilé el à toute autre 
Gau: d'énergie à leur production. Teur vente et à leur 
emploi, soit directement. soit indirectement ct nolam- 
menl : 

L'acquisition, la conslruelion, Ia prise à bail, la vente et 
échange de tous immeubles, usines, magasins et ateliers ; 

L'achat. la vente et l'exploitation de tous fonds de 
commerce ou industrie ; 

L'obtention, l'aequisilion et la. cession de tous brevets 
dl'inveution. licences, marques de commerce ; 

L'oblention de toules concessions ; 

La participation directe оц indirecte à toutes entreprises 
ut opérations financières, ‘industrielles, commereiales. 
mobilières eb immobilières, existantes ou à créer se ralla- 
-hant directement où indirectement à l'objet de la société 
par voie de eréalion* de sociétés nouvelles, d'apporls. 
-onseription ou achats de litres ou deoits sociaux, fusion, 
association en participation, prise d'intérêts ou autre- 
ment. 

Et généralement toules opérations. financières. indus- 
trielles. commerciales. mobilières el immobilières se 
rattachant directement ou indirectement aux objets ci- 
dessus. 

L* enpitad est de 25 mittions de franes. divisé en 5о ооо 
actions de 500 fr chacune. dont : 45 ооо actions calégorie A 
eb Sos aclions catégorie В à souscrire en numéraire. 

Les actions В sont obligatoirement nominatives. Elles 
doivent appartenir jusqu'à concurrence de 55 pour roo au 
moins à des citoyens francais ou à des sociétés dont (ons les 
associés en nom doivent être Francais, s'il s'agit de sociétés 
eu nom collectif ou en commandite ou dout les deux liers 
au moins des administraleurs doivent être Francais, s'il 
vagit de sociétés anonymes. 


Augm sntation de capital. — ETABLISSEMENTS GAIFFE- 
Gator кт Ia, — D'après une insertion au < Bulletin 
des Annonces légales obligatoires x. du 20 décembre 1926. 
page коб. celte société. dont le siège est à Paris, 23, rue 
Casimir-Perricr, và procéder à la réalisalion d'une première 


augmentation de capital de í millions de franes, par la créa- 


Gon. de 8000 actions nouvelles, au capital nominal de 
sao fr chacune, pour porter le capital social à 12 millions de 
rune 

Ces 8 ооо aclious nouvelles seront émises contre espèces. 
au taux de 512.00 fr l'une. soit avec une prime de 12.50 fr 
par action, payable : le premier quart du montant nominal, 
soit 125 fr et la prime de 12.30 fr, au total 137.50 fr par 
action. en souserivant, el des trois autres quarts du montant 
nominal. où 375 fr. sur appels ultérieurs du conseil dad- 
minis ration. | 

Lesdites actions seront créées jouissance du 1% jan- 
et seront, par suite, assimilées aux actions 
après que ces dernières auront pereu le divi- 
1926 ; elles 


vier 
anciennes. 
dende qui leur sera attribué. pour l'exercice 
-eront soumises à tontes Ies disposilions des statuts. 


H Aen 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES.  —- 


papres une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
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obligatoires > du 2o décembre 1926, page 888, cetle société, 
dont le siège social est à Paris, 16, ruc de la Baume. va pro- 
céder à l'émission de 16 ooo bons de 5oo fr, productifs d'un 
intérêt annuel de 8 pour 100, payable par semestre, nel 
d'impôts francais présents el futurs, à l'exception de lq taxe 
annuelle de transmission et des droils de transiert et de 
conversion. Ces bons seront amorlissables dans un délai 
maximum de quinze ans, à partir de la première année, soil 
au pair par lirages ап sort annuels, conformément au 
tableau d'amortissement qui sera inserit an dos des litres. 
soit par rachats en bourse au-dessous du pair. 

La société se réserve la faculté d'amortissement anticipé 
à partir de la troisième année. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE FRANÇAISE ET CONTINENTALE p'Fctrar- 
RAGE. — D'après une insertion au € Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 20 décembre 1926, page доо, eelle 
société, dont le siège est à Paris, rr, гас de la Tour-des- 
Dames, va procéder à la création de 8 ооо bons de 5оо fr de 
valeur nominale, rapportant uu intérél annuel de o pour тоо 
payable par moitié les 1°” janvier ct vr juillet de chaque 
année. 

Le payement des coupons elt le remboursement des titres 
sont effectués nets de tous impôts présents el futurs, à 
l'exception des droits de transmission, de transfert et de 
conversion. 

L'amorlissement aura lieu en dix ans à partir du 1°" jan- 
vier 1932, soit au pair. par voie de tirages au sort annuels. 
conformément à uu tableau d'amortissement inserit sur les 
titres, soil par voie de rachats en bourse au-dessous du pair. 
comple tenu de la. fraction courue du coupon, en épuisant 
chaque année la totalité de l'annuité prévue pour le service 
de Гетргиш. Le. premier remboursement aura tien de 
er janvier 1933 et le dernier le ver janvier 19í2.. + | 


SOCIÉTÉ DES FORGES MOTRICES DE LA VALLÉE D'ÁsPE. —- 
D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 20 décembre 1926, page 888, celte société. 
dont le siège social est à Paris. ro. rue Vézelay, va porter 
son capital de 25 millions de francs à Зо ntillious de francs 
par la création. de 20000 actions nouvelles de 250 fr, à 

émettre an faux de 275 fr. payables en totalité à la sous- 
eriplion. Ces 20000 actions qui porteront les n° rooovi à 
120000, seront créées coupon 7 allaché et jouissanec du. 
vr juillet 1926. Les anciens actionnaires auront droit. à 
titre irréduelible, à la souseriplion de 50 pour roo des 
actions nouvelles, soil. 10000 actions, c'est-ii-dire ( action 
nouvelle pour 10 anciennes. Les porteurs de 280 litres -pe- 
eiaux remis aux souscripteurs d'origine auront droit ézale- 
ment, à titre irréductible, à la souseription de 5o pour 160 
de surplus d'actions nouvelles, soil. 10000 actions, e'est-à- 
dire à 35 actions nouvelles par titre spécial possede. 

Les litres disponibles. apres exercice des droits irrédueti- 
bles des anciens actionnaires el porleurs de titres spéciaux 
pourront ètre sonzerils. à titre irréductible. par lex anciens 
aclionnaires el le publie, ta répartition devant ètre faite 
pour ces actions au prorata des titres demandes. 

La souseriplion sera ouverte du 20 décembre 1920. am 
зо janvier 1927 inclus. 

Le montant total de Faction augmenté de la prime. soil 
275 fr. devra être versé à la sousceripliou. 


FNERGIE ÉLECTRIQUE ALPINE. D'après une insertion au 
« Bulletin des Annouces legales obligatoires » du 20 de- 
eembre 1920. page чоо, cette société. dont le хемче està 
Gap. 21. rue Carnot. va procéder ài Vemission de (000 bons 
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sexennaux de 500 fr, représentant une somme de 2 millions 
de franes. 

Lesdits bons. auxquels n'est attachée ancune garantie 
spéciale. sont émis au pair. Hs sont payables en totalité à la 
souscription. Hs produiront un intérêt annuel de 7,5 pour roo 
net d'impóts sur les revenus actuels et futurs, payable par 
semestre, les r°" août et vr février de chaque année. Le 
premier coupon sera payable le er aoùt 1927. | 

ls sont remboursables au pair dans un délai de six ans. 
par voig de tirage au sort, la moitié au terme de la cin- 
quième année et l'autre moitié d'office au terme de la 
sixième année. 

La société ne s'est pas réservé de procéder à des rem- 
boursements anticipés. 


ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE CANNES. — D'après une inser- 
lion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
зо décembre 1926, page 889, cette société, dont le siège esl 
à Lyon, 12, rue de la République, va porter son capital de 
оосо fr à 4440000 fr au moyen de l'émission: de 
6000 actions nouvelles de 185 fr chacune. Ces 6000 actions 
seront émises contre espèces, au prix de 195 fr, soit avec 
une prime de то fr. Les souscripleurs devront, en souseri- 
хаш. effectuer le versement d'un. quart du montani des 
actions el la totalité de la prime. soit 56,25 fr par aclion. 
Le versement des autres quarts sera effectué ultérieure- 
ment sur appels du conseil d'administration. 


SOCIÉTÉ ANONYME ÉLECTRIQUE DE VOYENNE, — D'après 
une insertion au « Bullelin des Annonces légales obliga- 
toires » du 27 décembre 1926, page 915. cette société dont 
le мене est à Voyenne (Aisne), va porter son capital social 
de un million à deux millions deux cent mille frances, par 
l'émission de deux mille quatre cents actions nouvelles de 
cinq cents fraues chacune, lesquelles actions seront émises 
avec une prime de 5o fr par titre, le tout payable à la sous- 
cription, 


Divers. -— COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ, — L'as- 
semblée ordinaire tenue récemment a approuvé les comptes 
de l'exercice. 1925-1926. se soldant par un bénéliee nel de 
15852 224 fr. auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
antérieur, soit 1211248 fr. | 

Ce bénéfice а été réparli comme il suit : réserve géné- 
rale. 18;5 500 fr; réserve légale, 700 436. fr; au conseil 
d'administration, 665 414 fr; dividende anx actions, 12 mil- 
lions боо ooo fr; report à nouveau, 1 25; 122 fr. 

Le dividende ressort à 7o fr par action. 


SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE ET D'AÁPPLICATIONS | ÉLECTRIQUES. 
— L'assemblée ordinaire, tenue le 25 décembre 1926, а 
approuvé les comptes de Pexercice écoulé et. décidé de 
reporter à nouveau le solde eréditeur s'élevant à 35 326 fr. 


Les ExPLOITATIONS ÉLECTRIQUES. — L'assemblée ordi- 
naire lenue. récemment a approuvé les comptes de Гехег- 
ciee 1925-1926, se soldant par un bénéfice net de 2 mil- 
lions o24 4256 fr, et fixé le dividende brut à 17.50 fr. par 
action et à 35,675 fr par part de fondateur. 


COMPAGNIE DE DISTRIBUTION D'ENERGIE ÉLECTRIQUE DES 
MoviriEAUx. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, а 
approuvé les comptes de l'exercice clos le 51 octobre 1926 
qui ne comporte, conformément aux décisions. de l'assem- 


blee extraordinaire du 15 novembre, que dix mois d'exploi- 


lation. 

Le bénéfice net ressort à 545 311 fr auquel vient s'ajouter 
le report de l'exercice antérieur, soit 952 197 fr, et un pré- 
levement de: 130000 fr opéré sur la réserve légale, 
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Après déduction des fantiemes au conseil et des sommes 
employées par anticipation en août 1926, tant au rembour- 
sement du solde du capital qu'à un acompte de dividende, 
l'assemblée а décidé de répartir une somme globale de 
{61 360 fr représentant 230,68 fr par titre, aux 2000 actions 
de jouissance, еі de reporter à nouveau une somme de 
7 709,09 fr. 

L'assemblée a décidé, en outre, d'employer à une réparti- 
tion supplémentaire de 650 fr brut par action les disponibi- 
lités résultant de la réduction de capital de 1300000 fr 
volée par l'assemblée extraordinaire du 15 novembre. . 


SociérÉ p'ErEcrRICITÉ POUR LA LUMIÈRE ЕТ LA FORCE. — 
L'assemblée ordinaire, tenue le 11 décembre 1926, aappronvé 
les comptes de l'exereice 1925-1926 se soldant par un béné- 
fice net de 255 651 fr, qui a été réparti comme il snil : 
réserve légale, 12 385 fr; 6 pour roo aux actions, 4» ово Ir: 
au conseil, 28543 fr; 4 pour тоо aux actions, 3oooo fr: 
réserve de prévoyance, Зо ооо fr. Le dividende ressort à 
го pour тоо, 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE ET LORRAINE D'ÉLECTRICITÉ. — Sen- 
siblement égaux aux précédents, les bénéfices de l'exercice 
au Jo juin 1926 se sont élevés à 2 906 671,28 fr, formani 
avecle report antérieur un compte disponible de 3 millions 
748 128,00 fr. 

L'assemblée du 15 décembre 1926 a décidé la répartition 
suivante : 

Réserve légale, 145 333,58. fr; dividende de 9 pour 100 
aux actions privilégiées et 8,52 pour тоо aux aclions ordi- 
naires, 2667 500 fr; tantièmes au conseil, 39 983,81 fr: 
reporl à nouveau : 895 910,67 fr. 

Le dividende est actuellement payable à raison de 41.75 fr 
net au nominatif, Зо fr net au porteur ponr les actions 
privilégiées et 39,5% fr net pour les actions ordinaires. 

La société a pris à sa charge les majorations d'impôts 
instituées par la loi du 4 décembre 1925. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE D'EQUIPEMENTS ÉLECTRIQUES. — Ine 
assemblée extraordinaire tenue récemment à Lyon a décide 
que l’année sociale coimencerait le. vr janvier 1927 mais. 
par exception, le premier exercice comprendra le temps 
écoulé depuis la constitution de la. sociélé jusqu'au »: dé- 
cembre 1926. Le siege de la société est situé 157, rue 
Molière, à Lyon. 


UNION HYDROÉLECTRIQUE ARMORICAINE. — L'assemblée 
ordinaire, tenue le 22 décembre 1926. а approuvé le bilan 
de l'exercice 1925-1926, qui ne comporte pas de compte de 
profits et perles. 

Le rapport du conseil indique que, au cours de cet. exer- 


'eice, les travaux du barrage ont dù être suspendus. Grâce à 


l'aide financiere du département des Côtes-du-Nord les tra- 
vaux de ligne ont pu étre poursuivis. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE L'OUEST DE LA FRANCE. — 
L'assemblée ordinaire, tenne récemment sous la présidence 
de M. Jules Bernard, а approuvé les comptes de Poexereiee 
1925-1926 faisant ressortir un solde disponible de 39 552 fr 
qui a été consacré à l'amortissement du solde débiteur des 
exercices antérieurs, 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bis - 
velts ou à des certificats: d'addition don) la délivrance a ele 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de Та loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aueune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 
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GO 003, — Societé dile : Bavrimos Mistracrttuxo Co; Appareil 
pour là. production de variations d'énergie dans les circuits 
eleelriques, 4 mai 1926. 


бз ба”, —  Savagy £A. DocirBerr (F.): Perfectionnements aux 
démultiplicateurs différentiels pour commande de condensa- 
leurs; ondemétres,; appareils de physique, A mai 1926. 


bin беэ. — NociÊtÉ Lévy rnëngs- Imversenr bipolaire rotatif, 5 mai 


ПЕ 


(i 61, — CoturecrissE (lt, GounTecvissE (V.); Batteries de piles, 
эша rain, | 
өз 638, — осек dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
ws Prhocébeés Tuousos-Morsrox; lerfeetionnements aux conden- 

"Meurs, 5 mai 1026. 

uh 61, — Dror (Ej: Perfeclionnements aux postes de télé- 
даре saus DE 5 mai 1926. 

i fin, — Ммоот (UH. Perfectionnements aux régulateurs 
pour moteurs électriques, 5 mai 1996. 


60 6, — DBassosrirunk (€.), Versaro (L.); Pince de fixalion à 
l'oreille шипаше de loul éeouteur électroeinagnétique ou autre, 
3 mu 1620 | 

60 005», — Société dite ` Всвплек Covorsser Co (1925) Lro: Per- 
fetionpements aux eondensateurs à capueilé variable, A mui 
об, 

uh тах. — Société dile : Le Матка. TÉLÉPHONIQUE (Sociélé anc- 
uv ut). Perfoctionnements apportés nux systèmes télépho- 
niques automatiques, 6 mat (ri, 


(O c3. — Paene LE HResacx (10: Sonnerie élcetrique, 
6 anal 1070. 


uh 744. — Rava (Мо, богот (М: Coffret pour poste de 
reeeplioa. de téléphonie sans fil, formant haut-parleur, 7 mai 
nri, 


uh 746, — Sociélé dile : МЕмЕМ Cat Шлак A. G.: Disposition 
des hobines dins les hanes pupinisées, 7 mai 1926. 


615 733, — Sociéte dile : Ly Précision ÉLECTRIQUE, Perfeclionne- 
ments aux imzuomelres eenjoneteurs-dixjoneteurs, 7 mai £936. 


6O 760. — Société dile : Le MATÉWIEL TÉLÉPHONIQUE (Soeićlé ano- 
путне): Perfecliounements apportés aus. systèmes électriques 
de siupalisalion, ç mai 1926. 


"4 
60 701. — Miyukissos (CN); Períectionnements aux batteries d'ac- 
ruwulatenrs électriques, 7 mai 1926. 


баъ 765, — jouent CR). LanennÈère (Ro): Tableau de eharge 
automatique et de contrôle des aceumudateurs pour la télé- 
zraphie ou In téléphonie sans fil ou autres applientions, 7 mai 
грне 

60 768, — Societé dile : D Ecurie romarir 8. A. ` Boulon de 
serrage combiné pour borne de pile électrique, 7 mai 1996. 


6:5 765, — Société dile : L'Ecrvuit cr ronrarie S. A. ` Pile élec- 
trique perfeetionnée, 7 mai 1926. 


өз 773, — Мск. (V.): Procédé pour Та fabricalion d'objets 
montés contenant du charbon, ç mai 1920. 
s 


d 

GO Che — Société anonyme dile : Атемках Oris-Pring: Pertec- 
lionnements aux appareils élévateurs électriques, 7 mai 1096, 

Gin ses, миа dile ` Quanzrasres Ges. ш. b. oni; Douille 
regk ble pour lampes à lucandeseenee. en particulier pour 
appareils d'irradiation thérapeutique. 7 mat 1926. 

GO 7254, — Société anonyme dibe : ÉTABLISSEMENTS Saurver: Inter- 
Cut leur mageeélique, 7 mai 1920. 

615 Sue, — Société dite : AUTOMATISCRE Fensseugcu- Ast GEN Bar GES. 
in, b. mn. : Dispositif de cominulation pour installations. télé- 
phon ues automatiques, 7 mai 1936. 

61$ Көз, — Lévy 4. P^, dit J.-L. Méxans: Nouvel appareil vecep- 
leur de CHeégruphie sans fil. Хана 1026. 


бау Ban, — Хосе anonyme : AGCUMCEATEURS é Терон»: Dispo- 
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ai 


silif de remplissage de léleetrolvte el d'évacuation des gaz 
dans les accumulateurs électriques, 8 mai (926. 

615 849. — Parker (J.-A.); Procédé et appareil perfectionné pour 
effectuer le dépôt électrolytique de métaux sur des fils ou 
bandes étroiles métalliques, 10 mai 1926. 


615 857. — Wavre (R.-L.); Fabrication perfectionnée de tubes 
isvlateurs à l'usage de l'industrie électrique, 10 mai r20. 


615 863. — KcsrziGgu (G.); Dispositif permettant le. compoun- 
dage des transformateurs statiques, 10 mni 1996. 


615 868. — Sociéré Kopak (Société anonyme. francaise): Perfec- 
tionnements dans le dépôt par voie électrolvlique de matières 
organiques, то mai 1916. dd 


615 855. — Société dile ` Winen Dana Ixconv, ; Perfeclionnements 
aux circuits de réception par télégraphie sans fil sur vésenux 
triphasés, 10 mai 1920. 


615 855. — Société dite : N. V. Panars GioklLANPENFABRIEKEN Z 
Electrode pour tubes à “déeharge. composé d'un conducteur 


continu replié en zigzug on enroulé en hélice, 10 mai 1926. 


G15 878. — Camor (E.); Disposilif de transformation pour vases 
ou patiches, то mai 1926. I 


615 Sor. — Société anonyme ` Brows, Boveri gr Cle: Disposilif de 
cominande hydraulique pour les électrodes de fours de fusion 
électriques, 11 mai 19260. 


баз 903. — Société dile ` ткм» Scucckenm Wenke с. m. b. uw. 
Installation de conducteurs pour eourant intense. 11 mai 10926. 


615 юу. — Société dite ` Der Norske Ax көн Etkkruokkuisg ` Elec- 
(rode, те mai 1936. 


65 913. — Lecnasb U.-D.y: Perfeclionnements aux fiches de 
prise de eouvant universelles, 1: mai ipot. 


31 271/590 311. — Darcos (M: er ert, add. an brevet. pris 
le rí décembre 1924, pour dispositif télérupteur parliculiére- 
ment applicable à l'allumage on lextinelion de lampes élec- 
triques. ( seplembre 1925. 


И »29/606 013. — Société dile : CoMPAGME FRANGAISE POUR Latar: 
TATION DES. Procébés Tuousos-Morzsrox ; з" eert. dadd. au brevet 
pris le 172 septembre 1925, pour système de directeur avec 
répartiteur intermédiaire commun, »o septembre 10925. 


3i 580/596 655. — Merre (231 тет eert. Tadd. in brevet pris 
le 13 février i1925, pour perfectionnement apportés aux Cow- 
inulaleurs et interrupteurs électriques. ur octobre 1005. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 
Mardi 4 janvier 1937, à %0 h 45. Café Шаг 5, rue de lu 
Chaussée-d'Antin, Paris (salle. du rr elage. — Rénnion men- 
suelle, 


Société française des Electriciens : 

Samedi 8 janvier 1957, à 16 h (5. Société d'Encouragement 
pour Fludustrie. nationale, 44, rue de Rennes. à Paris. — 
10 Assemblée générale annuelle. 

20 Communiealions : a) l'henomènes optiques dans les quartz 
pic soélectriques. communication de M. Tawna. présentée par 
M. Jouaust, sous-directeur. du Laboratoire eenlral d'Electri- 
eite; 

b) Le cable Paris-Steasbourg, par M. Van, ingénieur aux 
Lignes télégraphiques et téléphoniques; 

e) Le cable Paris-Le Havre, par M. L. Слик. ingénieur des 
Feléeraphes, 

Radic-Club de France : 

Jeudi 13 janvier 1927. 30 h 45. Азар еге Descartes de ke 
Sorbonne, 15, rue de In Sorbonne, — Conférence : Zog boussole 
hertzienne (expériences). par M H. Besicvies Саига de la fon- 
dation Lakhovsk y). 


———M —MM— — — ——— 


PRIME А NOS LECTEURS 


Vient de paraítre le fascicule : 


Électricité — Magnétisme — Électrochimie 


avec préface de М. SEMENZA, président de la Commission électrotechnique internationale. 


extrait du Volume V des Tables annuelles de Constantes 


et Données numériques de CHIMIE, de PHYSIQUE et de TECHNOLOGIE 
Année 1917-1922 


Ce fascicule qui contiont 6 années de documentalion en 135 pages de données numériques. 
constitue un ouvrage indispensable à tous les techniciens. 


wA A qe ы à Ah 


= IT - АА ee mee +— — UI L I 
| \ 


Par suite d'une entente avec le Comité international des Tables annuelles de Constantes, 
les lecteurs de la « R.G.E. » ont droit à une réduction de 33 pour 100 sur le prix de ce fascicule 
Prix : broché, 3⁄7 fr au lieu de 56 fr 
cartonné, 51 fr au lieu de 77 fr 


Les demandes doivent étre adressées, accompagnées de la somme correspondante au Secretaire general du Comite, 


M. Ch. MARIE, 9, rue de Bagneux, PARIS (VI: 


Spécimen gratuit. — Le Secrétariat envoie, sur demande, à litre de spécimen gratuit nn exemplaire du même fascicule 
extrait des volumes antérieurs. 


mmm EE 
beggen 
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SOCIETIES ANONYME FRANÇAISE 
sonans MOLOPHANE x 
Capital : 6500 000 Er. 
Siège Social: 156, BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS (VIII) 


Registre du Commerce : Seine Ne 31 326 


RÉFRACTEURS ÉCLAIRAGE 
HOLO PHANE d'extérieur public 
== et privé 
RÉFRACTEURS NE 
à deux directions REFRACTEURS 
pour l'éclairage à 
d autre directions 
s pour l'éclairage 
voies étroites, des 
carrefours 


quais, etc. 
et croisements 


Fournisseur de 1а Ville de аги 


RÉFLECTEURS EN VERRE 
Réflecteurs metaliiques 
DIFFUSEURS 
Réflecteurs - Rétracteurs 
RÉFLECTEURS de vitrine 
LUSTRES 


DEMANDER 
NOTRE CATALOGUE 


Dans nos salons d'exposition, 
vous trouverez tous nos 
MODÉLES SPÉCIAUX 
pour l'éclairage d'extérieur 
public et privé et pour 
l'éclairage d'intérieur. 


Visitez notre laboratoire de 
photométrie 


Courbe des intensites lumiueuses 
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REVUE GENERALE 


INDICES 


1" Janvier 1927. 


DE L'ÉLECTRICIT 


DE SALAIRES 


T. XXI. — N^1,—7B 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales electriq ies, 


! . 
| i RÉ CIONS 
моїх 1 d j 4 à 6 5 8 9 10 11 
Nord Nord- Région Nord- JOrlóannis| Jurn Sıdl- Massif Alpex Littoral Cóte 
| Ouest de Est Ouest central méditerranéen, d'Azur 
| | uris viticole 
а Сото снаа ааа], нанай Ern tt e T is e Br CI ur aa — " — wa ЧЧ r ne 
Mai 1950... .... | 133 RI 11% 177 156 130 119 RE 130 143 
I css ess Co ay 123 152 133 126 132 117 120 110 123 
Jwillel......... (93 125 153 mo E 150 117 123 148 H 
Aont.......... ' 136 ао) 137 130 138 139 10 1% 110 1714 137 
Septembre... "vi 19% 16a 13- [Ж 150 Nk 125 149 191 Ж и 
Oclobre........ x (Lu | 135 i6 143 135 110 131 133 142 155 
I 
COMPOSITION ÞES RÉGIONS 
Перон Nordi ; Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. legion 5 ` (Sud-Ouest) ` Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 


Неон 2 (Nord-Ouest) : Calvados, €Cólesalu-Nord, Eure, Finistère, 
Hle-et-Vilaime, Indre-et-Loire, Loire-Haférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendee, 

légion З (Region de Parisi: Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

leon 4 (Nord-EsD ` Ardennes, Aube; Marne, Marne (Haute-) 

' Menrtle-et- Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas), Rhin (Па), 
Vosges. 

hegian 5 (Orleanats) : Eure-et-Loir, Indre, Loiret. Loir-et- 

e Cher, Nièvre, 

Шен 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 

| Saone (Haute), Saône-et-Loire. 


Cher, 
Yonne. 


DE LA 


EXTRAITS 


DE LA SOCIÉTÉ 


Creuse, Dordogne, Garonne (Haule-), Gers, Gironde, Landes, 
Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haule-). 


légion 8 (Massif central) ` Mier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute, Lol, Lozère, Puy:de-Dome, 
Turn. 


légion o CMpesy ` Nin, Alpes (Basses-), Mpes (Hautes-), Drôme, 
hère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 


légion vo (Littoral méditerranéen viticole) ` Nude, Gard, Hérault, 


Pyrénées-Oricntales. 
legion за ote- Azur : Bouches-du-Rhône, 


Var, Vaucluse. 


Alpes-Maritimes, 


— - -— —V 


SÉRIE DES PRIX 


CENTRALE DES ARCHITECTES 


Conununtques pur le Syndicat general de la Construction electrique, 


Vwefjicients 0 appliquer sur les pris ide la série du 12 octobre 1921 
| pour ех traveur ercecules e partir du : 


Combuecleurs électriques ` Fils el eables sous рон: 


20 Lumiere c et 67 colonnes des n^ 58 à 98 eb gir à r21...... 
Sonnerie св o-( as li ep oor! nii... ОИЕ 
Conducteurs électri е Fils el cibles aulres que sous plomb : 
Lumiere eb Sonnerie... "PE "em 
Coefficient s appliquant й UE е nsemble des aulres articles de la série. 
Ouvrages pe comportant que de la шайн-Берпуге,.............. 


өе licieuls a appliquer sur les priv de la serie [zh 
pour les travaux erecutes à partir du : 


Conducteurs éleclriques autres que sous lan... 
| Id. sous Шот: 
| Luut: c aro 68 à тох eb rsa à 15» (30 el 67 colonnes)... 
“минне 2 gm oq el Зө.................... Share EE Ka 
i Арраге Шаке 
Gros apparcillaze : п 18o à зов el 357 à 436....... TP 
Appareillize de branchement : n7 202 à эгэ eb inn 327... 
Autres arl ieies de la série, uar d ui gei xata taa dd š 
Articles ie comportant que de m "maiu- МЕСО уназ 
Piir de Pheure a partie du : 
Hours енуге téléphonie, monteur et ist, uiu es 
ll d'ouvrier électricien faut... pg ud 
Моо d'aide électricien poseur........ s SE E 


(er janvier 06020 тег avril 1956. 05 mai 1996 e aont 1020 
— i... L. — — em С. еа т С — — a — ` 
(1) (з) (1) (2) (1) EL (1) К 
1,19 1. AN t.73 L.N; Ia 2.03 
1460 1,55 01.75. a, 8] 1.00 2.0] 
(LN 1.46 1.90 1.00 1.00 1.70 
AN Ir 1.3 1,30 1233 10.33 1,58 4,1" 
1.10 1.0 p.307 EH, nug 1,39 
5 э» 0€0lobre 1026 
ED 
1.16 
1.10 
1,97 
DET 
ШЕТ 
1,07 
por janvier 1020 15 mai 19305 


— 


ешеш ане de réglement elemenl aires de AR ni 
— ра 


(1) TO 1) 
i fv 5.00 fr п.е» fr 0.5 fr 6.60fr 
3,73 2.20 i 3,90 0.225 
H (80 3.50 Эл» 5,45 


(in Les coefficients de In colonne (0) s nppliquenl aux travaux traités avant le vr janvier 16096, 


(э be~ coefficients de It colonne (2) S'appliquent aux travaux traités apres 


le at janvier 1020. 


100 4, D'ÉCONOMIE 
par l'emploi de la 


Méthode Нитр 


pour le traitement thermique des aciers, réalisée 


par la LEEDS & NORTHRUP C? 


(Breveté pour tous Pays) 


| ‘atmosphère spéciale du four évite la 
décarburation des piéces. 


La parfaite uniformité de répartition de 
chaleur dans le four supprime totalement la 
déformation, les criques, les ruptures, etc... 


La “ HUMP " (ou bosse BC), indique d'une 
facon absolue le point critique de l'alliage à traiter 
(aciers, alliages d'aluminium, etc...) 


Pyromètre - potentiom?tr: 


Leeds et Northrüu^ 


Trempées à une température déterminée CD, au-dessus de la “HUMP”, les 
pièces acquièrent alors la dureté désirée en surface et en profondeur. 


CENTRAL 
léléphone Aë 
LOUVRE 


Four " HUMP " 
Leeds et Northrup 


— ХЫХ — 


Le pyromètre-potentiomètre ayant enregistré 
très exactement 
" HUMP " permet de reproduire infailliblement 
et à l'infini, le méme traitement thermique. 


l'allure de chauffe et la 


Pour renseignements et documentation, consulter : 


INE Es C. us 


2, Faubourg Poissonnière, 2 


PARIS 


AGENTS EXCLUSIFS : France ct Colonies 


бледа Adresse Télégr. : MECIVOCBM 
58-62 R. C. Seine 197.140 


c ` ven wn apen SÉ gë 


ler Janvier 1927. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'(EUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. А 


PRIN 


NATIÈRES UNITÉ 


= REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ — == T. XXI — 


ZEN 18 асе. 1926 | 24 dée. 10996 
Aciers profilés | 
Poutrelle 1 ordinaire PN.......... punit ie РНЕ 100 kg 100 fr 113-120 fr. |+ 15-20 fr 
Id U id EET ——— C— Hà 100 kg 105 120-173 + 13-30 
(orpieres.......................... vU" a Sha E S a T 100 kg | 109 120-122 + 15-20 
ано m 100 kg 117 130-122 + 3-8 
Aluminium francais, 98,090 pour 100, en lingols, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 53o O 
Caoutehoue Para plantation crèpe но 1 disp. ( (on pence).......... a angl. 18 3/8 d manque 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-0ise),. ооо kg 235 fr 235 fr 0 
Coton brut, liv. Ded ne c puskay UD ыыы 3o kg 720 136 + wfr 
Cuivre en eathodes, wagon Чдёрап!................................ 100 kg 818 | 823 E 7 
Cuivre ronge, haute conduetibilité, en fils de 5 mm de diamètre _ | 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 107 1 10 = a 
| wagon départ pour une commande de plus de 5 5 tonues..... 100 kg 1 103 | 100 == a 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris. EE 100 ku г 087 ! 105 + 18 
‚ Fü de cuivre guipé 2 couches toton 20/10, liv. Paris.. Wee SE es 100 kg 1 640 1 049 hs 5 
14 t couche soie »0/100, liv. Paris.. o.s л... 100 kg 6 811 6 810 x 4 
*Ebonite, bonne qualilé courante, prix moyen, ПУ. Paris. SRE aT ok 3 Зло 5 Зэө | o 
So : с А lane... "cp EE No 100 k 671 71 о 
| Email роо DECHE en tole \ woe неа tota ОО 190. Se "a 19 5 119 | 0 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагїх.............................. 100 kg 4 067 1 044 I—— 23 
Fonte de moulage, type по 3, Longwy, départ usine Est............ tonne боо 340 I— ôo 
‘Fonte ématile, wagon départ.. pa eco АКК SE a I plate tonne (42.30 642.50 | 0 
| “Huile pour interrupleurs, | pour haute Jension................... 100 kg 315 TE ! o 
| ue Зо D, wagon-usine. $ pour basse te nzion... ipse Eas 100 kg 200 2090 | 0 
| "Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure esse. Sou ad dee es 100 kg эм 551 | o 
| qualité répondant. au cahier des charges des xy ndieals. ..... тоо kg 312.50 3».50 | 0 
| "Marie blane clair, ло mm épaisseur. i face polie, liv. Paris...... 1 m? 249 OK | о 
Mica (les cours suivent les variations de Та livre sterling)... .... — | 
Noir de fumée, liv. Pariz...... ID 100 kg yo ET. = 35 
! “Papier pour tôle, 7g cm x -5 em ) з 7100 DID........... le mèl re | EE Së Ju | о 
d  10/109 mm........... linéaire 6.232 6.93 | о 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 103,50 об '+ 2,50 
“Résine synthétique (par зоо kg) : wagon А | 
en morceaux à Félat ООРОО рр eu pay 1 kg 13,85 19.59 1— 0,10 
poudre à monler. noire, Go pour 10e de i résine e synthétique... L kg 3 15,05 а 0,05 
Soie grege Cévennes premier ‘ordre 13/153, Lyon.................... 1 kg m 365 — 1h 
Tole magnélique exlra-sup. 4 10, Wagon-<départ................... 100 kg 390 Зоо | о 
"Verte pour cuve d'aceumulaleurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au delail............................... 1 m? 17.10 17. i0 o 
“Verre à vitres, mesures courantes (en eaizse d'une seule mesure) la 
ealssc DE Bul MEC" нараа а Бутя 208 ,Go 208.00 | о 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre on Parig............................ 100 kg 433,50 460 ps 6,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation юли coefficient | 
| par lu Chambre syndicale de Ja Porcelaine électroteelinique).....& de variation ni SE i 
| Nora. — Les prix des matieres di d'un * résultent des moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
| INDEN STATISTIQUE DE LA MAIN-D'UEUVARE samedi vendredi А différence 
18. déc. 10926 эр dée. 1956 
| Industries électriques et comiexes de Га Région рагйеппе........................ 60 160 — © 
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COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
лаф par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


— 


М? 1. 


p —— M. gege, 


samedi vendredi différence 


— 8B 


ege 


Zeie ée ` Ne EEN ebe 


Coefficients à appliquer quz prir en rigueur le 6 juin 1926 
19 Matériel pour haute Leusion.................... 
29 Gros apparcillage pour basse tension........ 
3e Petit appareillage ү a) Appareils contenant plus de 50 pour too de cuivre.. 
pour basse tension ( 
| Coefficients à appliquer аил prix en rigueur le fe mars 1926 
19 Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité 


€ e 9 ө * q ө s ç à ә 9 э Ф 9$ э 9 9 э е о $ 9 ә 9 € 9 @ э 4 e ө э * à € e @ s € 9$ à 9 s э * э 8 э a ө * е ө * « 


b) Appareils contenant moins de 50 pour зоо de cuivre.......................... 


ss е э э 


——————- 


PÉRIODIQUES ET OUVRAGES | 
En vente aux bureaux de la * Д.С. E. » 


MAJORATION 20 pour 100 | E 


Périodiques | Annuaires | 

L'Écramace GLpra rt CE LA Lvsi£nE ÉLECTRIQUE (2 série), de ANNUAIRE DE 10206 DE L'UNION DES SYNDICATS DE L ELECTRIC j 
1890 à 1916; prix de la collection vomplèle : 1500 fr; numéros Un volume, 2» em >< 14 em, 1500 pages, 45 fr. | 
dépareillés ` le numéro, 3 fr. ANNUAIRE. 1095 DU NYNDICAT PROFESSIONNEL DES [NDUSTBIES pp: | 

Revue GÉNÉRALE DEL ÉLECTRICITÉ : numéros dépareillés des 2o pre- тңщшгкз. Un volume, »4 em X 16 em, 458 pages, (5 fr. | 
miers tomes, le numéro, 5 fr; collection complete des 20 pre- ANNUAIRE. 10290 wt SYNDICAT. PROFESSIONNEL DES PROVULTFLAS 
miers Lomes, 1600 fr. Abonnement : France, тоо їе: Etranger, ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. Un volume, 55 em > 
10 dollars ou 1» dollars suivant conditions postales. - 43 cin, 360 pages, эз cartes, 40 fr. | 

BULLETIN DE LA NOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRIGIENS : années ANNUAIRE 1996-1027 DE LA HOUILLE BLANCHE, par A. Pawiowsu. + 1 
19»0 à 1925, le volume, тоо fr, le muuéro séparé, 19 fr. Un volume, 28 cur >< 9% em, 155 puges, 15 carles, broche; 

JOURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1800. D. того 23 fr. " mE О. 

1015 eb 1918 n'ont. pas paru el 1919 ext incomplète), prix du | NE. 
S hiuc : ho fr; is. déparcillés, le iamen, 5 d Tables , Ouvrages divers 
de 1872 à 1901 ` зо fr. | Азллйут (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, (габа par 

Le Jounxas ре Puvaique ET LE Rapita ` 1920 (6 mois, le volume Daniel Gaves. Deux. volumes brochiés, 28 cm x i^ em. 
по fr; 1921 à 1925, 16 volume, 100 fr: numéros dépareillés, 154 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. 

5 fr. Abonnement ` France, 150 fr; Elrauger, 7 dollars ou BLONDEL (A) — Abaque universel тот pour te саен ! 
-> dollars, sii viui conditions postales. E n s UM 100 em X 75 “ш; ә GE WE " : 
. ; , EE ONDEL (A.). — Abaque d'après les tables de henuclly. 
Publications.du Ministére 100 em X 65 em, en dens о 18 fr. | 
= de l'Agriculture BrospeL (A A. — Abaque Brown et Blondel, 65 cm X босиш. 
——— — -. 5 07 en deux couleurs, o8 fr. 

[. Travas pr Srnvicr DES. GRANDES Fuuts BYDRAULIQUES Восвлот (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
(Région pes Arres) — Comple rendu et résullals des études d'énergie, Un volume, эб em X 17 em, 348 pages, 25 fr. 
et travaux. — Tome VU: i volume, б em » 17 em, 664 Воссллт (P^. — Manuel des autorisations de voirie peur 
pages ayec une pochette de figures et planches, 160 fr: les distributions d'énergie, Un volume, 26 ein X 17 £u. 
Tome IX : i volume, 26 em X 15 ein, 450 pages, avee 2 pochettes 480o pages, зэ fr. "P De 
de figures el planches. roo fr; Tome N: ! pochette: de Boucau (P>. — La législation nouvelle des chutes d'eau 
figures et planches, 50 fr. Un volume, 26 cir x< 17 em, 360 pages, %3 fr. 

11. TRAVAUX nU SERVICE DES GRANDES FoncEs HYDRAULIQUES BovcaurT (P.). — Manuel p uique de la contribution foncière. 
(Кестох DE Srn-Orgsr). — Tome | à ҮН : Compte rendu el L'impôl foncier et la patente des distributions d'énergie ht: | 
résultats dex éludes et (ravaux. Lrique. Un vol., »5 em >< 16 em, 3:16 pages, 99 fr. T 

Bassin de FAdour; vésullats obtenus au 31 décembre 1910. Casson (V.). — Les échanges franro-amérieaius. Un хоће, 
| volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne: résultats за (m XX 14 em, 44 pages, 0,79 fr. | 
oblenus au 31 décembre того, 1 volume broché. 24 fr. CanBox INL — Vers Fexpansion indnstrielle, Un vole. 

Les résultats oblenus depuis 1911. par les opéralions effer- эз em 2€ 14 em, 36 pages, 0,20 fr. | 
luces pour chaque bassin sont réunis en pochetles-fascientes CAMINATI (C.). — L'échauffement et la ventilation des mit 
qui se vendent chacune séparément : 4, Bassins de la Nive, ehines électriques de grande puissance. Un vol., 22 eim Teen. 
du Saison et du Gave. d'Oloron (5 fascieules): B, Bassin de 1o pages, 2 fr. 

VAdour (5 füseieulex); €. Bassin de la Garonne (э fascieunles): CuevuIER (6.). — Elude sur les résonances dans les rezemiy 
D. Bassin du Salat (6 faseieulex); K, Bassins de l'Ariege el distribution par courants allernatifs. Un vol, sm 1; 08e 
de l'Aude (6 faseieules); Р, Bassins de FAIT, Tet-Teechi, 76 pages, 2,90 fr. 

Signe (4 fascieulesi: 6. Bassins de Pllérnull et de l'Orb (1 fas- DareuonT (J.). — L'usure anormale des turbines, Un voli. 
cicute); A. Bassin du Tarn (3 faseieulex). — Prix de la col- эз CIN x 14 em, бг pages avec planehes, 2.50 fr. 
leelion d. B. €. Db. F. F, G. H. comprenant a volumes et Devaux-Cnanmoxsez, — Le télégraphe ef In traction men- 


Wa phasée, Une brochure, 28 em >° »» em, Aen pages, 9 fr. 

‹ (Goart (РӘ). — Comment rétablir Та sécurité eb la prose 
гие en France eb en Europe par la coopération international 
Une brochure, 24 cm X 16 em, 16 pages, > (fr. 


35 pochettes : 
НІ. Lise DES PRiNCIPALES USINES HYDRAELIQUES EN 10241 10 volume 
broché, 26 cin >< 17 em, avee carte еп couleur, 10 fr. 


i uv LEMENT". — T ? хе. А. В ssi SE эи, EM 
| D E „з 1, fase. A. Bassin de FAdou | INSTITUT INTERNATIONAL DE Brriectnsrite, — Mantel général de 
; сепсе sta : institut internation: + Bibliographie, faxeieule бз, Ай 
Publications du Comptoir central d'Achats т Uw valime. s4 em em rh rr 
indusíriels pour les Régions envahies ` Jorek (A.). — Abuqnes pour le ealeul mécanique des vem 


ducteurs de lignes aériennes. -64 em x 406 cem. be jeu de 


Le Résrac kr, — Reconstitution des Réseaux de Trans 6 abaques, »o fr. 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies, Uu Koupa. — La séparation éleclromasnétique eb. ее 
volume, 47 em >< 18 em, 330 pages, aji figures, 30 fr. lique des minerais. Un vol, эз em >< 14 eim. (n pages 6 fr 
Publication du Ministère des Travaux e Pavane (Ch). — Abnques pour le ement de In tension eri 
GË eg ub cu Nh е | ique d'apparilion d'effluve et pour Je calent de Та reactanee 
publics eb de la susceplanee par kilomètre pour Jes lignes абгон 
| oC : Deux feuilles, 53 em » Зэ em eb jo em — jo em. La jeu de 
STATISTIQUE DE LA PRODUCTION ET DE Là. Dirsriminvrios pk L'ENERGIE 2 ubaques, 6 fr. 
ÉLECTRIQUE AU 1*7 Aan (EN 1025. — Une brochures эл em a em. Mary (P). — Emission de signaux par les. eeulrales ele 
64 pages, Prix, broehé, 6 fr. riques. Une brochure. 28 em >< %% cem; ӨХ pages, 8 fr. 
Publications du Comité électrotechnique Mesmer (4.). — A baque pour Jes ealeuls électriques eu rot 
ез ; GE ZE ee de CA | гані coutinu. Loi «Өн. еме: des résistanees de iemar 
francais . rage, de chute de leusion, d'effet doule, de puissance, ele. 
| eg | | ЧК бөз ста >< 75 CN. en нош. 10 Ir. 
RÈGLES FRANENSES D d WAAR) Maréuies ÉLECTIIQUE. Fasei- Niemna — Moteurs à collecbeurs à conrauls alternatif 
еше ro ` IN. Machines électriques (materiet de fraction Un volume, 2» em » (91 vin, (hu раде. 5 fr. 
exeeple) QU Ir. К (Dutt vg (Н, — Conférences sur Та teélezeaphie saus fil. to 
COMTÉ ÉLECTROTECINIOUE: FRANCAS. Fascicule Ноу Staluls el Un volume, »» em >< 14 cem, SO pages, 15 figures. fr. 
règlement tuterieur, Lt Iv. Кастене о; Regles francaises VaunRezr (R. pr). — Nolions sommaires d Eleetroteeliniqm 
d'unificalion du matériel électrique, Vi Spécifiealion des Un volume, »* em c 09$ em, 178 pages, Ө fr. 
machines élecbriquex, 01.55 fr. (Frais de port et d'emballage en plus.) | 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Conférences d'actualités scientifiques et indus- 
trielles. - - Le Conservatoire national des Arts et Métiers 
Wire, en 197, un enseignement temporaire el comple- 
mentaire d'actualités scientifiques et industrielles. 

Les études scientifiques et de haute technique, pour les- 
quelles la été fait appel à des savants et à des spécialistes 
dine. compétence éprouvée, ont pour but de mettre en 
Iiiniere des derniers progrès scientifiques et d'exposer les 
resultats pratiques qui en découlent. Elles comprennent des 
lens sur fa physique moderne et ses applications indus- 
triede: sur les carburants; sur l'éclairage ; sur les résines 
arlieielles ; sur le graissage, ele. Les conférences seront 
publiques. et auront lien de janvier à avril 1927. à 15 h Зо 
daas Famphithéätre A du Conservatoire national des Arts el 
Meiers, 292, rue du faubourg-Saint-Martin, à Paris. 

Le programme détaillé est le suivant : 


|. Là PHYSIQUE MODERNE ET SES APPLICATIONS. INDUSTRIELLES. 
— Lundi 51 Janvier, Les lois physiques et les probabilités. 
pue M. Emile Borse. membre de l'Institut. professeur à la 
Sor Donme. 

Jeudi 3 février. Le mouvement brownien, par M. Jean 
Peaga. membre de l'Institut, professeur à la Sorbonne. 

Lundi 7 février. Molécules et alomes, par M. Jean PERRIN., 
membre de Ulnstitut, professeur à la Sorbonne. 

Jeudi 10 février, Conductibilité électrique des gaz. Etin- 
velles électriques et autres formes de la décharge dans les 
чи par M. Eugène BLocu, professeur à la Sorbonne. 

Lundi r4 février, Rayons cathodiques. Electrons. par 
М Léon Biocu. assistant à la Sorbonne. 

Jeudi iz février, La lampe à trois électrodes et ses appli- 
viens à la télégraphie sans fil. par M. Henri Agrana. pro- 
vurn la Sorbonne. 

lundi 1 février. Rayons positifs. Isolopes. Loi de Proust. 
онх. par M. Baver. professeur à l'Univerzilé de Stras- 


rar. 


Jeudi 2; février, Radioactivité. Rayons a, A. Y. par 
liuc Pierre Ceri. professeur à la Sorbonne. 
Lundi 28 février, Radioactivité. Rayons a. 2. Y. par 


Ine Irene Curie-oliot, assistante à l'Institut du radium. 
Jeudi ; mars. Structure de l'atome. Electrons planétaires. 
aat, par M. Francis Perris, assistant à la Sorbonne. 


— 


Lundi 7 mars. Quanta. Raies spectrales, par M. Léon 
Винос, docteur ès sciences, sous-directeur de laboratoire 
au Collège de France. 

Jeudi 10 mars, Les rayons X et les renseignements qu'ils 
apportent sur la structure des atomes et de fa lumière, par 
M. Maurice pe Bgocrre, membre de UlInstitut. 

La spectrographie des rayons X et y, par M. Jean Tur 
BAUD, docteur ès sciences, 

Lundi 1j mars, Les rayons intermédiaires entre la lumiere 
et les rayons N, par M. Ноһукек, chef de travaux à Flus- 
lilul du radium. 

Jeudi 17 mars, Le système spectral des rayons Röntgen 
el ses rapports avec la structure électronique des éléments, 
par M. DxuviLriER, docteur és sciences. 

Lundi 21 mars, Les rayons X et leurs applications indus- 
Irielles. par M. Jean Tut Ar. docteur ès seiences, 

Samedi 26 mars, Les découvertes récentes de Та сера 
phie sans fil; par M. le général Ferré, membre de Finstitut. 

Lundi 28 mars, Atomes et étoiles, par M. Paul LANGEVIN, 
professeur aw College. de France, directeur de l'École. de 
Physique et Chimie de la. Ville de Paris. 

Jeudi 91 mars, Momes et étoiles, par M. Paul LANGEVIN, 
professeur ai College. de France, directeur de l'Ecole de 
Physique et Chimie de la Ville de Paris. 


H. Les CAB8URANTS, — Mardi vor février, La eatalvse, par 
M. Млтісхох, membre de l'Institut. professeur ап Gollege 
de France. 

Mercredi 2 février, Le charbon de bois, par M. AUELAIR, 
ingénieur à l'Office national des Recherehes scientifiques 
eb industrielles et dis Inventions. 

Vendredi į février, Comment se pose le probléme de la 
synthèse des carburants, par M. Maricxox, membre de 
Vinstitut. professeur au Colleze de France. 

Mereredi ou février, La carbonisation de [a houille à 
haute température. Son évolution, par M. Charles Ber- 
THELOT, ingénieur-conseil. 

Vendreli аз février, Les combustibles liquides, par 
M. Deuaxois. ingénieur en chef de l'aéronautique, directeur 
du Serviee tecanique de l'Olfiee national des Combustibles 
liquides, 


НІ. — LE: NOUVEAUX PROCÉDÉS DE L'ÉCLAIRAGE. —- Mereredi 
16 fevrier, Les lois du rayonnement et leur application à 
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l'éclairage. par M. Fasry, professeur à la Sorbonne et à 
l'Ecole poly technique. 

Vendredi 18 février, Les progrès des lampes à incandes- 
сепсе, par M. F\srr, professeur à la Sorbonne et à l'Ecole 
polytechnique. 

Mereredi 23 février, Les unités et les méthodes pholomć- 
triques, par M? Jovacst, sons-directeur du Laboratoire cen- 
iral d'Electricilé. 

Vendredi 25 février, L'éclairage par les gaz lumineux, 

jar M. Darwis, chargé de cours à la Sorbonne. 

Mereredi 2 mars, La distribution et la bonne utilisation 
ile Ja Inmiere,. par M. Daruois, chargé de cours à la Sor- 
honne. 


IV. LES RÉSINES ARTIFICIELLES, — Vendredi 4 mars et mer- 
welig mars, 2 conférences par M. René Derrisayv, ingó- 
шешеп chef des Manufactures de l'Etat. 


V. LA TECHNIQUE MODERNE DU GRAISSAGE, par M. Jean TRiILLAT, 
docleur és sciences, — Vendredi rar avril, Théories récentes 
Sur les phénomènes de graissage et applications pratiques. 

Luudi 4 avril, Les matiéres premières de graissage. 
Extraetion. Propriétés. 

Mereredi 6 avril, Contrôle et essais des lubrifiants. 

lendi 7 avril, Les divers modes de graissage. Emploi cl 
oix des lubrifiants. Organisation en usine. 


VI. Les ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Vendredi 11 mars el 
smeli 19 mars, 2 conférences sur les dangers du courant 
lectrique. par M. Ziuuerx, professeur agrégé à la Faculté 


le Médeciue de Paris. Е 
f 


VII. LA TÉLÉVISION ET LA TRANSMISSION ÉLECTRIQUE DE L'IMAGE. 
'- Vendredi 18 mars, mercredi 23 mars et vendredi 
^ mars, 3 conférences par M. Edouard BELIN. 


Le cartel international du cuivre. — Nous avons 
ntérieurement. signalé Ја création d'un cartel. de l'aeier 
Bulletin R. G. E., 16 el Зо oclobre et 6 novembre 1926, 

VX. p. 125 B, 140 B et 145 B) et eelfe d'un cartel de l'aluimni- 
ium Bulletin BR. G. E., 18 décembre 1926, t. xx, p. 194 B). 
A octobre dernier s'est également constitué, à l'instigation 
ex principales entreprises américaines. un cartel du cuivre. 
“х Bulletin quotidien > de la Société d'Etudes et d'Infor- 
tions économiques donne. au sujet de ce cartel, les rensei- 
nements suivanls : 


Le but avoué du cartel formé par les producteurs de 
nivre est de maitriser le marché en s'attaquant au mono- 
ole de fait dont jouissaient les intermédiaires britanniques. 
"- le mois de novembre les consommateurs européens se 
mt plainls de ee que leurs fournisseurs habituels n'avaient 
u leur livrer fout le cuivre dont ils. avaient besoin en 
uson du contingent trop faible attribué à ces fournisseurs. 
autre part, les plaintes les plus vives se sont élevées 
"eernant. linégalilé des prix pratiqués sur le marché 
nericain et sur le marché européen : tandis que sur le pre- 
ier le prix était abaissé à 14 cents par livre, il était main- 
ишга 141.4 cents en Europe. 

«Ce mécontentement, ajoute le < Bulletin quotidieu >, 
el exprimé dans la conférence des adhérents du cartel du 
ivre qui s’est tenue à Bruxelles au milieu du mois de 
Ivembre. Sous la pression des consommateurs brilan- 
ques et, dit-on, du gouvernement anglais Ini-méme, un 
> sroupements adhérents les plus importants. la British 
elal Corporation, Sen retirée de la combinaison, cette 
eision a des répercussions en dehors de l'Angleterre, par 
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stite notamment des relations de la British Metal Corpora- 
lion avec la société Norddeutschen Affinerie de Hambourg: 
de plus. la British Metal Corporation a des relations étroites 
avec la Compagnie du Rio Tinto dont la production était 
passée sous le contrôle de PExporters Incorporated. La situa- 
поп européenne du syndical de producteurs s'est donc 
trouvée affaiblie; les entreprises qui ont continué à en faire 
partie sont les maisons Aron Hirsch et fils. Mausfeldscher 
Metallhandel et Mansfeld A. G., la Melalleesellscehaft et 
l'Union du Kantaga. 

» La retraite de Ја British. Melal Corporation ne рагай 
pas avoir été étrangère aux ventes imporlanles qui ont eu 
lieu à la fin du mois dernier à Londres el qui ont entrainé 
une modification de l'allure des cours ». 


La fabrication de l'ammoniaque synthétique à 
l'usine de Toulouse. — Bien que la fixation de l'azote 
de l'air ait en grande partie échappé au domaine de l'élec- 
tricité depuis la mise en pratique des procédés de Haber, de 
Georges Claude ou de Casale, les électriciens ne sauraient 
s'en désintéresser ; non seulement les procédés électriques 
de fabrication directe de l'acide azolique ou de fabrication 
indirecte de l'ammoniaque (par l'intermédiaire de la cyana- 
mide ealeique) continuent à être employés, mais, comme Га 
montré M. P. Bunet dans son article « Quelques points du 
problème de la fixation de Pazote vu par un électricien > 
(Revue générale de UElectricilé, 22 septembre 1923, |. xiv, 
p. 413-416), les procédés par compression et catalyse d'un 
inélange d'azote et d'hydrogène peuvent donner lieu à une 
eonsommalion notable d'énergie électrique soil pour Fali- 
mentation des moteurs des compresseurs, soit pour Ju 
fabrication électrolytique de Phydrogène. Aussi. n'est-il 
pas inutile de signaler ici que l'usine de fixation de Fazole 
aménagée dans l'ancienne poudrerie de Toulouse sera sans 
nul doute en mesure de mettre sur le marché 60000 t de 
sulfate d'ammoniaque au cours de l'année 1927 grâce à une 
ouverture de crédit de 75 millions de franes résultant de la 
dernière loi de finances. 

L'article 148 de cette loi (Journal officiel, 
1926, p. 1 317) stipule en effet : 

« Le ministre des Travaux publies est autorisé à engager 
pendant l'année 1927, en sus des crédits ouverts par la pré- 
sente loi en vue de la eontiunation des travaux relatifs : 
l'installation. à la poudrerie de Toulouse, d'une usine 
d'ainmoniaque synthétique et de la mise en marche de la 
fabrication, des dépenses s'élevant à ch millions de franes et 
qui seront imputables sur les crédits qui seront. ouverts 
tant au titre de l'exercice 1925 qwan titre des exercices 
ultérieurs. » 


i9 décembre 


A propos de cette dolation, la < Journée industrielle > du 
27 décembre 1926 donue les renseignements suivants sur les 
dépenses effectuées par l'Office national de l'Azote, eréé en 
vertu de la loi du it avril 1924. pour l'installation. et 
l'exploitation de l'usine de Toulouse : 

« Depuis le commencement des travaux effectués à Ja 
poudrerie de Toulouse, les crédits ouverts (avant le vote de 
la dernière loi de financës) s s'élevaient à 180 millions de 


franes, y compris les 60 millions de franes inserits au 
budget du Ministère des Travaux publics pour l'exercice 
1927. 


» Au mois d'octobre. dernier, les dépenses engagées 
s'élevaient à 161 748 649 fr. Sur cette somme les immobilisu< 
(ions proprement dites absorbaient prés de 152 millions de 
franes, les démolitions plus de 1 million, les essais divers 
15:7 361 fr, les approvisionnements en malières premières, 
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outillage 4.5 millions de franes, le 
fr et les frais généraux 


fournitures diverses el 
mobilier et matériel divers 
de construction 2 2606089 fr. 
Depuis Le mois d'octobre, l'office doit faire faece à de 
nouveaux engagements. En vertu d'une décision récente 
prise par le conseil d'administration de eet. office, une 
“эпе de 2 тоо ооо fr à été, en effet, consacrée à In eons- 
Iru ion d'un atelier de fabrication de nitrate d'ammoniaqua. 
Eu oulre, Ja convention préparée avee le Service. des 
Pondres pour la rétrocession des installations de Ia pondrerie 
de Toulouse comporte le paiement dl nue somme de millions 
de francs. Les engagements. totaux auxquels. Volfiee а 
кїн өшеп à faire face метеп done à 169 {50 000 fr. 

Ainsi apres e° vote du budget des Travaux. publies, 
m'avait plus à sa disposition qu'une dizaine de 
millions de francs. 

Or. on certain. nombre de marchés restent à passer 
pour parachever Fusine et leur montant fotal est estimé à 
me trentaine de millions; D'autre part, te gouvernement 
"lime quil у avail en de doter Volfiee d'un ample fonds 
le roulement; soit une quarantaine de millions. en raison 
hi varaelere saisonnier de Та vente des engrais; Des 1927, 
lle vente doit ètre inportante puisque, d'apres les prévi- 
premieres пех qui seront mises en marche 
Pos prochainement prodiiront,. l'an prochains 5000o 1 
le sulfate d'ammontaque estimées à зоо millions de 
rates. 

+ L'office national de Azote se trouvait. done avoir 
welt, pour 10927, d'une somme minimum de Co oco ooo fr, 
As une uote de Fadministrations insérée dans le rapport 

M. Montet sur te budget. des Travaux publies, pour 
SC de faire appel à nouveau aux ressourees budgétaires, 
affiee avait envisagé l'émission publique d'obligations, en 
ipplieation des dispositions de l'article 6 de Ja loi du 1: avril 
er Mais le gouvernement avait pensé que ees obligations 
current étre plutot souserites en totalité. par les mines 
тапок de potasse par. Те jen d'une combinaison ne 
шаандан aueun sacrifice au Trésor. 

(elle derniere solution a dà ètre abandonnée puisque ia 
eode finances qui. vient doit: volée. contient un articte 
инан ouverture de eredit de 75 millions de franes, > 
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Le coût des assurances sociales en Pologne. .- 
Ministere du Travail de Pologne vient. de. pul lier les 
“е d'une emqueéte. entreprise à leffet d'établir si les 
esses posées à ka production. nationale par les assu- 
annees sociales sont de nature à entraver la capacité de eon- 
rence de industrie polonaise sur Jes marehes mon- 
iux. L'unificalion de la. législation sociale n'étant pas 
wore achevée, des. terriloires anciennement russes, prus- 
tens on autrichiens ceoutiouant à avoir une législation parli- 
there, Fenqaoete ena lena compte en donnant, toutes fes 
ds que cela était nécessaire, des évaluations séparées ponr 
ex leprilolres. 
leusembli des cotisations d'assuranees payées par les 
inploveurs et tes ouvriers esti dans It grande industrie, de 
бо ponr roo des salaires dans les anciens territoires autri- 
nens el 1, pour зоо dans la HGante-sSilesie. 15.1 
our goo dans les anciens lerriloires prussiens, Pour Fassu- 
ance-eliomnasees Ion contribution est uniformément de 2 
our don, dont les deux Herz à da charge de l'employeur. le 
era celle de. Passuré, L'assurance-aceident. dont le taux 
SE ezalemept de 2 pour roo. est entièrement payée par 
Pour Passurance-maladie Le taux est de 6 
"ir roo, en. Haute-Nilésie el de 7.5 pour 160 dans le reste 
d territoire, Pour Fas-uranec-invaliditée-vieillesse. le taux 
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est de í pour roo en. Haute-Silésie et de 5.6 pour ros dans 
l'ancien territoire prussien. 

Dans l'industrie minière, la charge. globale varie de 11,5 
à 15.1 pour roo dans les anciens territoires russes, antri- 
chiens et prussiens et monte à 22 pour тоо des salatres en 
Haute-Silésie. 

Dans la petite industrie, la charge est plus faible : 8.5 
pour roo dans les anciens territoires russes et autrichiens, 
11 ропе roo en Hanlte-Silésie et 12.1 pour roo dans les 
anciens lerritoires prissieus. 

La comparaison de ees charges avee celles que supporte Та 
production nationale dans les pays. Hmilrophes montre que 
les charges sont plus grandes en Allemagne et en Autriche, 
mais qu'elles sont plus faibles en Tehécoslovaquie. De plus. 
comme les. salaires. sent plus bas en Pologne que dans Les 
pays voisins, les charges réelles exprimées avee une mente 
ип mouélaire sont plus faibles eu Pologne. Le tabivau 1 
ci-joint résume ees résullats de. l'enquete ¿dans la derniere 
colonne les charges annuelles par assuré sont exprimees eu 
7Zlolvs. les monnaies étrangères étant converties en zdotvys 
au cours des changes en mars 1926. 


Tn — Charges résultant des assurances sociales en ditor: pase 
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Les « Informations sociales » du Bureau ‘international du 
Travail, auxquelles les renseignements  ei-dessus 
empruntés, ajonlent comme conclusions : 

« En Pologne les plaintes sur les charges excessives dont 
la production est grevée du fait des assurances sont injusti- 
liées, Le coût de eclles-eà est infime par rapport à la valeur 
de la predueclion et ue jone pas un ròle prépondérant parny les 
divers facteurs qui délerminent la force économique de la 
Pologne sur le marché mondial. La production du cehbarlion, 
qui est. pourtant Та plus lourdement grevée, est eelle qui 
permet à la Pologne de concourir avec le plus de succes sur 
lo anarehé international. Une diminution des cotisations 
wainenerait qu'un abaissement insignifiant des prix de gros 
eb In réduction des prestations amènerait Fouvrier à 
réclamer des compensitions par des auwmentations de 
Salaires. de sorte qu'on mobltienmdrait ainsi aucune économie 
des frais de production. » 


sonl 


Le rendement de l'ouvrier dans quelques indu: e 
tries aux Etats-Unis. — On a souvent fait remarquer 
que l'ouvrier américain, loin de chercher à diminuer son 
rendement, elierehe: ou contraires à FVausmeuler, son 
salaire augmentant aulomaliquement en méme temps que 
sou rendement. Les resultats d'une élude faite par le soun- 
vernement imerieain et s'étendant sur la période 1914-1925 
viennent eoufirier ee Vail. 

Celte étude, publiée dans la « Monthly. Labor Review » 
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Des gains de puis- 
sance de plus de 10°/, 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 4o à 
5оо mm de largeur sont | 
toujours en magasin ou en 
construction. 


Dans les transmissions 
de force par courroie 

l'Enrouleur Wyss 
permet d'employer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à un minimum, tout en . 
diminuent considérable- 
ment la tension et la sec- 
tion de 1a covrroie. 


14.000 
ENROULEURS 


Livrées au 1** Août 19268 


ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 


INSTALLATIONS COMPLÉTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


PALIERS SELLERS À ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS A BILLES EMBRAYAGE? BENN le meilleur embrayage a friction 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont et Cagliari. 
la C* des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous ls s. de l'industrie mérallurgique z 


'. fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier inóxy= 
‚ dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces’ pour automobiles, palplanches a Lackawanna >, produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs. à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
«t de bord 


"des Forges et Aciéries 
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de juillet $976. concerne quatre industries : colle dw fer et 
de Parier celle de Vautomobile. ecele de la chaussure. enfin 
lidusrie du papier et de la pale à papier. Pour chacune 
d'elles on à évalué а production mensuelle on annuelle et, 
d'autre part, bo nombre des heures de travail effeetuéees ` le 


quotient de ees deux quantités donne la. production. par 


heure: en divisant les quotients relatifs à deux époques 
différentes on obtient P. indice de proiluctivité »à une ecr- 
lune époque: eet indice est exprimé en centiemes, autre- 
ment dit. Pindice de prosictivilée à l'époque prise comme 
leerme de comparaison est représenté par тоо. 

ll west guère besoin de faire observer que les indices 
ainsi obtenus ne peuvent étre rigonrensement exaets т il est 
dette d'évaluer là production d'ensemble, d'une industrie 
qui fabrique de nombreux produits; il est plus difficile en- 
core d'évaluer Je nombre des heures de travail. la durée 
normale du travail était pas Ia; mème dans les divers éta- 
Шетен et aux différentes époques el cette durée nor- 
male бан souvent dépassée ou diiminuce suivant les cir- 
ronslauees; Néanmoins les. résultats oblenus, bien qu'ap- 
preximalifs. présentent un interet. 

Le tableau des indices relatifs à l'industrie du fer et de 
Vacier montre que. de 200 en igi į, Uli est passé brus- 
queiment а 126 en 1916. est redescendu réeguliereinent les 
trois années suivantes jusqu'à 96 en 1919, puis est remonté 
um Pannée suivante, а pris sa valeur minimum g3 eu 
out, vest maintenu aux environs de 130. pendant les trois 
nées suivantes eb a dépassé :;9 en 1920. L'indice trés 
Iris de тото s'explique par la greve qui éciata en septembre 
(tu de minimum de тозе doit etre attribué à la crise éco- 
"riit: qui sévissait alors. Qnant au dernier iudice. оп 
voll qu'il est de jo pour roo supérieur à celni de rgi i. 

Les indices concernant. Viuduslrie automobile montrent 
Jes fluctuations de méme ordre. mais beaucoup plus accen- 
tuées: en 1925 Тее était 310. Cette valeur. tres élevée 
doit étre attribuée au développement du travail en série et 
mp perfectionnement de l'outillaze. 

bans l'industrie de Ta chaussure la valeur maximum de 
indice de productivité est de 1272.5 et correspond à 1921; 
wnr 1055, инее est 116.5. 

Dans Vindustrie du papier el de da pâte à papier, l'indice 
"al resté au-dessons de 100 pendant les quatre années 1917 
Vous: dH oa augmenté ensuite réguliérement et a atteint 
POS 6H 40015. 

Sous [ех réserves faites plus haut au sujet de l'exactitude 
les données, db. résulte des indices que. pendant la période 
les douze années 1914. à 1925 v a eu augmentation de la 
кепе dans les quatre industries envisagées. 


INFORMATIONS 
Industrie électrique. —- Dër GCONCÉDANT UN 


RÉSEAU DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SER- 
VICES PUBLICS DANS LES DÉPARTEMENTS DE L'ISÈRE, DE LA 
DROME, DE к.А ересне, DU RHONE ET DE, LA Loire. - Le 
Лона ойе o du tri décembre 1926 publie, pages 12903- 
le decret en dal dú į décembre 1926, approuvant la 
nvenlioen en. dale du í; aont 19206 passée entre le mi- 
istre des Travaux рех, d'une part. et les Forces motrices 
hi Vercors, 16. Tur du Pont-du-Gal. à Valence, d'autre part, 
insi que фе ealner des charges imposé à cette derniere 
»nr la distribution de l'énergie électrique: 

IU Aua services publies organisés en vue des fransports 
n commun. de Péclairage publie ou privé ou de іа lourni- 
наге de V énerzie aux particuliers: 

> Aux services pablies organisés en vue de lValimenta- 
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lion en énergie des services publies énumérés au para- 
graphe précédent, mr moven d'ouvrages et de canalisations 
exécutés dans la zone s'étendant sur tout ou partie des 
départements de la Drôme, de PAXrdeche, de Геге, de la 
Loire et du Rhône. 

Lu concession comprend également. es canalisations 
reconnues nécessaires à l'alimentation de la distribution et 
allant de Parisel à Rencurel Сего ; elle ne comprend pas 
le réseau urbain à haute tension de la ville de Valence, 
duquel doit être cependant distraite la Пепе à > ооо v de 
Valenee à Guilherand avec double alimentation. 

La concession ne fait pas obstacle à ee que, dans la mème 
zone, des permissions de voirie ou d'autres: concessions 
soient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 1906. 

Le courant alternatif sera «distribué par une ligne tri- 
phasée à haute tension. Le concessionnaire aura la faculté 
de produire lii-méme tout ou partie de l'énergie qui lui 
sera nécessaire ou de l'acheter à d'autres producteurs. 

L'Etat aura le droil, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie. réservée aux 
bornes d'une usine hydroélectrique coneédés, 

La tension du courant, mesurée aux points d'utilisation 
en service. normal, sera, sur les lignes principales, de 
32000 v. avec uae toléranure de 7.5 pour 100 en plus ou en 
moins, et de 9 000 à 15 000 V sur les autres. lignes. avec la 
mème tolérance, 

La fréquence du courant distribué en servie normal est 
fixée à зо p: х, avec ипе tolérance de 5 pour тоо en plus 
ou eu moins. 


Economie industrielle et sociale. -- RATIFICATION 
PAR L'AUTRICHE DE LA CONVENTION INTERNATIONALE CON- 
CERNANT LE SYSTÈME MÉTRIQUE. — Le < Journal officiel > 
du 28 décembre 1926 publie. page 13 522 la note suivante : 

Conformément aux dispositions de l'article + de la con- 
vention internationale en dale, à Sèvres, du 6 octobre 1921, 
porlant modification de In convention signée à Paris, le 
20 mal 1875, pour assurer l'unifieation. internationale et le 
perfectionnement du systeme métrique el dn reglement 
annexé à cette convention, le ministre d'Autriche à Paris 
s'est présenté au Ministère des Affaires étrangères et a 
déposé, le 1» décembre 1926, l'instrument des ratificalions 
de Son Excellence le president de la République d'Autriche 
sur ect acte international. 


L'IMPORTANCE DE LA CONSTRUCTION DE NOUVEAUX. LOGE- 
MENTS EN ALLEMAGNE, — Bien que Та guerre wait fait subir 
à U Mleinagne aueune destruelion de batiments d'habitation, 
la erise du logement sy est fil sentie, sans doute par suite 
de Га ах dans les villes des habitants des eampagnes et de 
la forte augmentation. annuelle de sa population. Aussi 
s'est-elle elforeée de remédier à celle erise par une lIégisla- 
tion spéciale et, surtout, par organisation des crédits à la 
construction, erédits fournis en majeure partie par le Reich, 
par les états qui le composent. par les communes, par les 
administrations publiques el aussi; mais en beaucoup plis 
faible partie, par Ile public. 

Depuis le début de 192 3 jusqu'à septembre 1996. les crédits 
pour la construction des logements, erédits hypolliécaires, 
ou erédits publics employés en prèts hvpothécaires, ont 
alleiul 2 769 200 o00 marks. sott, au cours acblucls du mark, 
plus de 16 milliards de franes-papier, plus de 5 milliards de 
franes-papier par an. Gest l'éléevation gradnelle du (лох des 
lovers et le prélevement d'un gros поро sur les loyers qui 
out fourni la majeure partie des fonds. 

(rä: à сех efforts. de nombreux lozements ont pu être 
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TURBINES A VAPEUR 
systóme '* ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


' STIRLING ” 
construction FIVES-LILLE 


STATIONS CENTRALES 


GÉNÉRATEURS 
COMPLETES 


DE TOUS SYSTÈMES 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND " 
MACHINES ELECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


| et pour toutes applications 
MÉCANIQUE GENERALE — MATÉRIEL DE MINES — SIEGES D'EXTRACTION 
APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 


PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES (ii Г hc E: 
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Lavage des charbons et minerais par 


APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 


Traction et Manutention mécanique dans les Mines 
par matériel systéme LEROUX 


TRACTEURS A ESSENCE, BENZOL, ETC... CNN eS 
LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES ET D'EXTRACTION ELECTRON 


L a I automatique des 


z circuits par l'interrupteur..... 
NOTICE GRATUITE | 


= GHIELMETMI | 


(Interrupteurs horaires ou de blocage, 
avec ou sans commande astronomique - | 
interrupteurs de température avec ou 
sans horloge de blocage - Interrupteurs 
de température pour blocage par horloge 
^ Séparée). 


Caractéristiques 1 Mouvement d'horlogerie de haute précision avec | 
dispositif compensateur. 


2 Servo-moteur puissant, indéréglable et 
robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


E Contacts trés accessibles à grande surface et à 


grande pression. rupture et enclanchement 
brusques. 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES. LA BELGIQUE ET L'ESPAGNE: | 


ÉT's ÉLECTRO-MÉCANIQUES oe STRASBOURG | 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (BAS-RHIN) | 


AGENCES а Aen Bororaux, Dison, Lise. Lyon, Mansritte. Nancy. NaNTES., 
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construits. Au Total. le nombre des logements nouveaux 
s'est aceru en 192 de 106 502, et en 1925 de 178 930 fr. 

Cet aceroissement des logements permet à Allemagne de 
ramener peu à peu le régime des loyers à la liberté et au 
droit commuu. Une partie de la. législation, votée pour 
metlre Je prix des loyers en harmonie avec les fluctuations 
de [a monnaie, est tombée en désuélude. Toutefois Те droit 
de fixer te taux du loyer. dans les limites des lois du Ветер, 
est encore laisse aux états; le taux. maximum légal est 
actuellement le taux d'avant-zuerre et ee. n'est. qu'en 
mars 19»7 que les loyers pourront dépasser le taux nominal 
l'avant-zuerre, d'apres la loi de juillet 1926. mais les exeep- 
tions à la loi out nombreuses ` los appartements à loyer élevé, 
les locaux à usage professionnel. industriel et commercial. 
les constructions neuves, les appartements meublés ne sont 
plus assujettis au taux légal dans la majorité des états. 


LES SOCIÉTÉS MUTUELLES DE CRÉDIT POPULAIRES AUX 
Erars-Uxis. — Les établissements de eredit ne recherchant 
muere la clientele des petites bourses, il s'est créé aux Elals- 
Unis, depuis r9o1, un assez grand nombre de sociétés 
mutuelles, appelées Credit Unions. dont le. but est « d'en- 
eourager chez leurs membres l'économie en leur donnant 
l'occasion. de mettre de Vargent de côté par petites sommes 
et d'obtenir des prèts à des taux modérés pour des fins 
nliles à l'empruünteur ». Toute personne de bonne répultà- 
lion où d'habitudes régulières peut faire partie de PUnion: 
les frais d'adhésion ne dépassent guère íÁ dollar. 

Une enquéle officielle a montré que ces unions se sont eon- 
silérablement développées pendant ees cing dernieres années 
et que, par conséquent, elles. répondent à un besoin réel. 
Les 176 organisations eouvertes par lenquéle comptent 
өт тес membres; leur eapital-actions s'éleve à pres de 
io millions. de dollars; leurs réserves s'élèvent à pres de 
| million de dollars et leurs prèts dans Vannée 1925 à plus 
de oo millions de dollars. 

La somme maximum pouvaut ètre 
variable : elle va de 500 à 10 ооо dollars. L'iutéret demandé 
ed tres sonvent de í pour тоо par mois sur la somme 
restant due, mais dans certaines тнпонх le faux descend à 
4. З et mème 5 pour roo par att, Les frais de gestion ont 
été. en orga. de 2.8 pour 100 du montant total des prets 
cons eulis. Les déposants recoiveut un inléreét qui est géné- 
rdement de j pour тоо. Le bénéfice est partagé entre les 
membres au prorata du montant de leurs. actions: de: 
170. societies couvertes. par l'enquéte, 155 seulement oul 
donne des dividendes; eeux-et alteignaient 1,508 18 i dollars, 
soit yar pour 100 du capital-actions. 


prelee est tros 


CODIFICATION DES DROITS DE TIMBRE. - - Dans le < Bul- 
len BR. G. E. » du 6 novembre nous siznalions, 
pige 18% d la publication ап « Journal officiel » du 
24 octobre d'un décret, en date. du í | octobre, portant 

codification des textes J|égislatils concernant es forma- 
lits à <uivre au sujet de l'assiette. des impots sur le 
revenn ». Dans le « Journal olficiel » du 29 décembre ont 
été promulzués deux autres décrets qui complètent le pré- 
en eodifiant. Fun, la législation concernant Les 
de Dm. autre. la législation des valeurs mobi- 


1926, 


ecdent 
droits 
here. 

Le « décret portant codification des droits de (lm: », 
en date du 28 décembre 1926, occupe les pages 100018 à 
15559 eb comprend 525 articles. Son article premier indique 
Jes diverses lois dont certains articles ont été repris pour 
constituer le nouveau eode ; la premiere de ees lois remonte 
au o vendémiaire, an Vl: la dernière, au З août 1926 ; sauf 
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erreur. de eomplage, le nombre des lois ainsi codifiées 
s'élève à 261 dont тоо ont été promulguées an cours Чех 
douze dernières années; à сез Тох s'ajoutent trois décrets, 
des 3 et 15 août 1920 el du 26 septembre 1926. On voit dès 
lors l'importante simplification qu'apporle la codification 
dans Та recherche des prescriptions concernant les droits de 
timbre. 

Pour donner une idée de ce que renferme се code. voici 
les 16 titres sous lesquels sont répartis ses 325 arlicles : 
i. Disposilions générales ; 2. Timbre de dimension ` 
3. Effets négociables et. non négociables, billets de hanque. 
warrants, ete., Timbre proportionnel ; í. Timbre des quit- 
tanees ; 5. Tiinbre des chèques et des ordres de virement: 
6. Timbre des affiches ; 7. Timbre des contrats de trans- 
port: 8. Timbre des passeports : 9. Timbre des permis de 
chasses то. Timbre des cartes d'identité ; 11. Controle des 
marques de fabrique; r2. Timbre de certains. actes. de 
nature particuliere caetes d'avance sur titres; cartes d'entrée 
dans les casinos, casiers judiciaires, notes de restaurants: 
15. Actes süsvisés pour timbre en débet ; ri. Exemptions ; 
15. Contrats d'assurances ; 16. Impóls sur Ies opérations de 
change et sur les opérations de bourses de commerce. 

Ajoutons que ce document est mis en vente aux bureaux 
du « Journal officiel », 31. quai Voltaire. Paris (77). au prix 
de 0,60 fr. 


CODIFICATION DES TEXTES QUI RÉGISSENT LES VALEURS 
MOBILIÈRES. - Celte codification fait l'objet d'un déeret. en 
date du 28 décembre 1920 inséré au < Journal officiel » 
du 29 décembre, pages 136 j0 à 13649 : elle elasse les pres- 
eriplions de 69 lois dont 5» promulguces entre 191; efi9»7, 
dans les 9 titres qui suivent : r. про du inbre: 2. Impol 
de transmission; 3. fmpôl sur le revenu. des eapitaux 
mobiliers ` í. Dispositions. communes aux. trois daxes: 
y. Sommes el valeurs atteintes par la proseriplion. atlribu- 
tion à TF Etat: 6. Ion! sur les operations de bourse de 
valeurs: 7. Fraudes fiscales; sanctions ;: 8. Procédure: 
9. Dispositions diverses. 

Ce document est en vente au prix de 0.60 fr. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SociÉrÉ Novi, -- Colle société ano- 
nyme nouvellement constituée a pour objet les eoustructions 
électriques en général et plus parlienlierement Ja fabrication 
ella vente des magnétos et d'appareils destinés à allumage 
des moteurs à explosion. au démarrage et à l'éclairage élec- 
Iriques des véelieules. Le siege est à Pantin (Seine), фэ. rune 
des Grilles. Le capital est de ооо ooo Dr. enaetions de oo Ir, 
dont доо d'apport. 


Augmentation de capital. — Socitré ок Disrginc- 
TION RURALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. -- D'après une inser- 
tion au < Bulletin des Annonces égales obligatoires > dn 
»7 décembre 1926, page 955, celle société dont le siège est 
à Ruffee (Charentes, route nationale, va procéder à l'émission 
de ooo actions, ealégories B, de 560 fr chacune et de 
(1600 obligalions de 5oo fr chacune rapportant un interet 
annuel de - pour 100, payable sous déduction. des impots. 
par coupon semesiriel de 17.50 fr. les 17^. janvier eb Pes 
vr ll de ehaque annee. 

Ces oblisalions seront émises au faux de 500o fr. Elles 
seront remboursables en ушш ans par voie de tirage au sort, 
à partir du i7" janvier 1957. 

La société se réserve le droit de racheter et d'amortir. en 
tout ou partie, ees obligations par voie de rachat en Bourse 
ou autrement. 
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CourAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'OUEST PARISIEN (OUEST- 
Lumëres. — après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 27 décembre 1926, 
page 912, cette société, dont le siège est à Paris, 52, rue de 
Lisbonne, Va proccder à l'émission de 160 ооо actions < À > 
représentant une. augmentation. de сараі de 16 ооо ооо fr 
walisee par voie de prélèvement sur le compte < Primes 
d'émission des actions » suivant décision de l'assemblée 
éncrale extraordinaire des actionnaires du 23 décembre 
ipit, qui a décidé en mème temps que ces 160000 actions 
.As.créées jouissance du те janvier 1926, entièrement 
libérées, seraient distribuées gratuitement aux propric- 
faires des о ооо actions n?* 1 à 840000. dites actions «В, 
à raison de í aelions o A > pour ar aclions < B x présen- 
lees: [Ps propriétaires d'actions < B » devant faire leur 
affaire personnelle du groupement de 21 actions < B > ou 
d'un multiple de ee nombre, апеппе attribution d'actions 
£X o ne pouvant être faite pour moins de 21 actions < B ». 


SociETE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE L’AUxOIS. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Aunonces. légales obliga- 
loites » du 27 décembre 1926, page отэ, celle société donl 
siège est à Dijon, 8, boulevard Carnot, va porter son 
capital à 1800000 fr par Fémission de 1680 actions de 
ию [r chacune à souscrire et à libérer en espèces, un quart 
en souserivant el le solde aux époques et de la manière qui 
seront fixées parle conseil d'administration et par 920 actions 
allribuees en rémunération d'apports. 


Divers. — COMPAGNIE DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE DES Mounineaux. — L'assemblée ordinaire du 
ээ décembre 1926 a approuvé les comptes de l'exercice clos 
le 31 octobre 1926, aceusant nn bénéfice net de 5355 311 fr, 
auquel s'ajoute de report de Pexereiee précédent, de 
u» 197 fr. 

Non compris les répartilions faites en cours d'exercice, il 
n el décidé da. distribution d'une somme brute de 230,68 fr 
à ehaeune. des 2 co» actions de jouissance composant le 
сарай social. Les disponibilités provenant de Та réduction 
dir eapilal permettent également une répartition de 65o fr 
jor action. Chaquie action nouvelle recevra done net 775 fr 
à partir du 3o décembre prochain. 

Les actions anciennes, non encore échangées, toucheront 
Ir ecinqnieme de eette somme, soil 155 fr. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE LA CorE-p Ok. -— Les béné- 
fees de l'exercice au Зо juin 1926. se sont élevés à 
1710905,97 fr. H< ont permis la distribution d'un dividende 
de pour roo par action. 

Actuellement la longueur des lignes à haute. tension eu 
service atteint 160 km pour desservir 34 communes, d'une 
population totale de 17 996 habitants. Au eours de lexerciee 
écouté, le nombre d'abonnés est passé de 2 414 2 881. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis. d'un astérisque correspondent à des bre- 
vels ou à des certificats. d'addition dont la délivrance a été 
àjournée à un an par application. de l'aetiele 1:1, paragraphe 7 
nouveau. de Та doi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
ачеппе indication de durée sont des brevels de quinze ans. 


615 un, — Mownrr (G.): Dispositif indicateur de vilesse Сее 


Iromazneétique eb eompleur de distance, 26 septembre 1925. 
(inr. — Seress (P); Filiis radiographiques ult ra-zensibiles, 
“К septembre 622. 
05 qw. — Ws CE; Perfeclionnements aux postes transmet- 
leurs de radiovision. 29 septembre tons, 
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615 956*.. — Bus (Е.); Redresseur de courant alternatif, 
29 novembre 1925. 

615 957°. — Sarpasa (F.); Disjoncteur réglable à maximum et à 
ininimum, Зо novembre 1925. ` 

615 961". — Brovssorse (F.-L.); Système de démarrage pour mo- 
teur électrique, те" oetobre 1935. 

015 903*. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MUL- 


носке; Anode pour redresseurs à vapeur de mereure et autres 
appareils du mème genre, à octobre 10925. 


(15 971". — Lipmaxx (€), Strana (F.), тклим (A.); Dispositif élec- 
tromécanique réalisant l'unification automatique de l'heure 
par télégraphie sans fil par mouvement horaire et utilisant 
les circuits téléphoniques munis de <électenrs d'appel, 3 octobre 
1025. 

615 073)". — Cuénox (H.-4.); Trolley de prise de courant unipo- 
laire indéraillable pour véhicules. électriques, 3 oclobre 1925. 

, d 

Огу 977*. — Gnasar (E.) el la Société dile : COMPAGNE DES FORGES 
ET ACIÉRIES DE LA Manise ЕТ р Hos£cocnr ; Transmission électrique 
asservie différentielle par transmetleurs statiques, 5 octobre 
1022. 

615 981*. — ПНкһвноххЕВ (V.): Système de conversion des cou- 
ranis électriques, 6 octobre 1925. 

615 985°. — Poimevis (F.); Dispositif commutateur ou combina- 
teur pour distribution de courant éleetrique, 6 octobre 1925. 
6:15 994°. — Société ANONYME DES ONDES phucÉEs: Méthode de dis- 

cernement de légalité de deux grandeurs, 8 octobre 1923. 

баз 908. — Société dite ` Tur Haxsronn Метев Co Lro; Perfec- 
lionnements aux compteurs à fluide, 14 décembre 1925. 

010 oor. — SZExTE (A.); Horloges de toute espèce pour commande 
électrique, 26 janvier 1926. 


616 ооз. — Société dile : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Sociélé ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux systèmes utilisés dans 
la transmission électrique des images, 28 janvier 1920. 


616 013. — Prccavp (€.); Perfectionnements apportés aux freins 
à fluide employés dans les appareils de précision, notamment 
dans les instruments de pesage, З avril 192560. 

баб unt, — PALLENBACH (W.); Dispositif d'introduelion de courant 
eb de fixation des électrodes dans les récipieuls à vide métal- 
liques de décharge, 12 avril 1920. 


016 047. — Nociélé dile : SIEMENS vxo HALSKE NIEMENSTAUT ` Perfec- 
lionnements apportés aux systèmes téléphoniques, 11 mai 
1:20. 

616 658. — Nociélé dile ; N. V. Pinus GLOEILAMPENFAURIEKEN $ 


Appareil destiné à ajuster les eulols eb les ampoules de lampes 
électriques ou d'appareils analogues les uns par. rapport aux 
autres, 11 mai 10926. ; 


016 оэ. — Toriy (ML), NOCtÉTÉ ANONYME POUR L'EXPLOITATION DES 
Procébés Marmite Lencaxc-Vickens; Moleur à vitesse constante, 
11 mai 1920. 


616 065, — Société dile : WrsriINGnotcsE Laur Co; Perfectionne- 
ments aux dispositifs d'émission d'électrons, 11 mai 10926, 


баб 066, — Société en nom collectif R. МАЕРЕ er A. Клм; 
Pylóne creux en béton ou ciment armé, i1: mai 1956. 


G16 068, — Soriété anonyme dite ` SociérÉ FRANCAISE Gaium ` [so- 
lateur pour le raccordement des lignes éleelriques, 12 mai 
1920. 


баб 086, — Sociele dile : SIEMENS END НАКЕ NIEMENSTADT ` Système 
de transmission se composant de plusieurs. sections de défor- 
malion, 19 maj 1920. 


616 109. — Хосе dite AA. MACMNERIKEN EN APPARATENFA- 
BRIFKES ; Dispositif pour la diminulion de l'influence perturba- 
пісе du inaguélizine rémanent dans les dispositifs de réglage 
electromagnélbiques, 1? mai 1096. 


616 124. — Société dile ` Wings Rymo Ixconponaten: Oscillaleur 
uiultifréquenee commandé par eristal, 14 mai 1926. 
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Vue du laboratoire dlctrique de la Sociéte dela Mailleraye 
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nib i. — Société dile ` Stage Can Нах Ак Gres. ; Condensa- 31 291/574 998. — осі dile : LE Mart, TÉLÉPUOMQUE (Société 


leur, 15 mai 1026. 


mü GS. — Nociélé dite : Horsiss Сокеокатох; Huul-parleur du 
Ivpe à diaphragme conique, 14 nai 1020. 


vu (ut, — Société dite : Horkiss Conronario ` Dispositif pour la 
conversion d'iimpulsious électriques variables en mouvement 
nordique, 14 mai 1026. 


Gi ue. — Савве (EA, спеве CN): Procédé rendaul visibles les 
ovillations des eristaus piézoéleclriques, 14 mai 1990. 


Gun m. — Noeiété dite ` Mascemsgseagnik EssiisGEN: Machine 
dviunocleebrique à еһашр transversal et tension constante 
aux bornes, 14 mat 10956. 


un at, — Вентвлхь (б): Haut-parleur mixte, 15 mai 1926. 


WD м), — COMPAGNIE вех Lutte: Perfeclionnements aux lampes 
elecieiques à incandescenee, 15 mai 10920. 


bot, — Société dile : Сомглсме рех Laurrs: Perfectioune- 
ments Aux appareils servant à alimenter en ébauches d'am- 


poules Jes machines de finissage. 19 mars 1996. 


(ui: нох. — Noeielé dile : CouraGNIE FRANCAISE POUR L'ENPLOITATION DES 
Гөк Tuousos-Mocstow: Perfeelionnements aux. systèmes de 
шиде des cireuits et machines électriques, 25 avril 19256. 


DID өрү, — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE Pork L'EXPLOITATION 
Dos Up gugs Tuoszos-Motsros ` Perleelionnements aux relais el 
SUN хуМешех de démarrage el de contrôle des ioleurs élec- 
riques, Зо avril 10926. 


(ib эө — bases (E): Perfecliennemenuts aux douilles de Татре х 
бн triques eueastréees; 12 mai 1026. 


"i6 ut, — Société dile ` COMPAGNIE CONTINENTALE POUR LA FABRICA- 
TION DES CourrEURS ET AUTRES Arraes; Dispositif d'axe antivi- 
bealenr pour pieces mobiles commandées par éleetroaïimants, 
оин рб. 


MO "ici wn 2506. — Hestoy (is--DA $n eert. Cadd. au brevet 
pois fe и décembre 10924 pour perfeetionnement anx dispositifs 
(vrun: electrique des véhicules automobiles, Зо septembre 
үч, 


MH mier aas. — МАМАМА (А-А е” eert. «ааа. au brevet 


pris de 10 octobre: 1025, pour waechine éleelrique orientable, 
зебое 1923, 


anonyme); тег cert. d'add. au brevet pris le rí décembre 1993, 
pour perfectionnements aux systèmes servant à la transinis- 
sion de courants de fréquences acoustiques, 24 octobre 1995 


31 300/574 180. — Société anonyme : Brows, Boveri кт Ci"; 
a" cert. Cadd. au brevet pris le то novembre 1923, pour dis- 
positif pour le réglage du glissement el du facteur de puis- 
sauce des moteurs d'iuduction, 23 novembre 1925. 


i 305/392 657. — Furnspn (6.); т" eert. Cadd. au brevet pris 
le 22 novembre 1924. pour eoupleur permettant de recevoir 
aver une seltinductanee unique et sans bout mort des ondes 
de longueurs différentes, 21 novembre r925. 


За Зоб, зо» 590. — Nociélé dile : COMPAGNIE ERANCAISE POUR L EXPLO 
TATION DES ркосёвёх Tunowusas-llor=ros; 17" eeri. dadd. au brevet 
pris le 6 novembre 1919, pour perfeetionnements apportés à la 
conslruction des moteurs d'induelion, 27 novembre 1925. 

Зі 310/007 603, — Хосе dite : P. BR. Maut asp Co Ixc.; 
a^ cert. Cadd. au brevet pris le 9 décembre 1925, pour perfec- 
lionnements aux redresseurs de courants électriques et au 
mode de production de leurs électrodes, то décembre 1095. 

3 913 540 736. — Societé dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExrLoi- 
TATION DES PRocéDEs Tuossos-Hotvsros; эб eert. Cadd. au brevet 
pris le эс novembre гозо, pour perfeelionnements aux relais 
thermiques de probeetion. 12 décembre 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société des Ingénieurs civils de France : 

Vendredi 14 janvier 1927, à зо h Зо. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de Franee, то, rue Blanche, Paris, — Réunion : 
discors de M. L. Bact, ancien presideut. — Discours de M. P. 
JANET, nouveau président. 


Société trançaise de Physique : 

Vendredi 2: janvier 1925, 20 h 30. Hotel de la Société d'Eu- 
couragement, 44, rue de Rennes. — Assemblée générale. — 
Renouvellement du Burean et du Conseil — Communications : 
19 Un nouveau spectrographe a vide pour Uétude de l'ertréme 
ultraviolet de Millikan (présentation d'appareil et projeelions), 
par M. Jean Тивалгь: 

20 L'observation des hetérogeénélleés: optiques de letinosphere 
(projections), par M. Gyriisser. 
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COURS DES 


MÉTAUX 


Les peis des metune ci-après sont la reproduction dusprir courant légal (eote officielle hebdomadaire) des marchandises em yras 


zur la place de Paris, redige par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine ; 


| A L'ACQUITTE 
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Les 100 kilogrammes. 


| Аана francais. o8 à oo oo. en Tingols de Ки et plus, liv. Pariz.| 1 460 
Cuivre en barres, Chili, amérieain ou aulres provenances équivalentes, 
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| Marques ordinaires, liv. Havre... 


| Силе en barres, Chili; amérisain on autres provenances équivalentes. 


premieres margues, fiv. Havre... 
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Cuire en Dm et plaques de Fluninage, liv. Havre ou Ronen.. 
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Cubre minerai de Corocoro, liv. Havre...... 
Hun Banka. liv. Havre où Paris... 
Ман, Buliton. liv. Havre...... 
Kan Detroits, liv. Havre............... TEE NR 
Hun anglais de Cornouailles, liv. Paris 


se ө э 


* seess à * ө B э * à э е * e а e 9 з е ° „э г 


+ 9 s 9 э ө a ^ & 9 ss * э D о ag 


, Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre оп 
| Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris...... 


' Anc bonnes marques. Ну. Havre ou Paris............... 
| Line extra-pur, Ну. Havre ou Purisz essieu. 
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1920 COURS ОЕ LA SEMAINE CORRESP NDANTE 
—— - m s - — — —— ANN 
31 dec. | 21 déc. 1029 1021 | 10915 
frances | [гапех francs frances | francs 
I 30 1 joo | O1 озо 


1009.50 


D 
D 
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D 
D 
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| 
{ 
BOXES PR Nina 0*0 653,50 175.20 
NP SX DEL Nn өзө 653.50 175.50 
Т M | SC SEH ӨХ 175,20 
eed | 100.20 
een dg (EUN 4 061 s 53) | 11 
РЕГІ о j 03N 4 019 2 515 | 400 
vendesi oA ) NNI OT жө р 449 
Rouen. 109 406 500 AT 53.55 
a 412.20 113.30 SOS PIN e 
esee! Ain атэ | зло. 75 333 бо 
EE 490. 30 400 602,50 3NG T 
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100 °|, D'ÉCONOMIE 
par l'emploi de la 


Méthode Hump 


pour le traitement thermique des aciers, réalisée 


par la LEEDS & NORTHRUP Со 


(Breveté pour tous Pays) 


FFSA spéciale du four évite 1а 
décarburation des pièces. | 


La parfaite uniformité de répartition de 
chaleur dans le four supprime totalement la 
déformation, les criques, les ruptures, etc... 


La “ HUMP " (ou bosse BC), indique d'une 
facon absolue le point critique de l'alliage à traiter 


: , u^ Pyromètre - potentiomèt 
(aciers, alliages d'aluminium, etc...) "ee а Not 


Trempées à une température déterminée CD, au-dessus de la “HUMP”, les 
pièces acauièrent alors la dureté désirée en surface et en profondeur. 


Le pvrométre-potentiométre ayant enregistré 
très exactement l'allure de chauffe et Ја 
" HUMP " permet de reproduire infailliblement 
et à l'infini, le méme traitement thermique. 


Pour renseignements el documentation, consulter : 


IE. E. OC. Д: 


2, Faubourg Poissonniére, 2 


PARIS 


AGENTS EXCLUSIFS : France et Colonies 


Téléphone ( CENTRAL — or-94 Adresse Télégr. : MECIVOCEM 
l| LOUVRE 58-62 R. C. Seine 197.140 
Four " HUMP " š "Zë 
Leeds et Northrup 
— LYH — 
~> T 
Digitized by 2) OX е 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


— — n —Nn AY — M a 


' 
| | PRIN | 
| ка UNITÉ vendredi vendredi еи 
i No 47 à; différence 
| 24 déc. 1926 | Ji déc. 1926 


| 


Aciers profilés 


рон г Ше I olnasime DX... oak. аваа ее V VT m 100 kg 115-120 fr manque 
Id U id Le p dace AA TN En Res йя.» E 100 kg 120-122 manque 
Age. iu EE Eh ab dee ee AER (Les "m 100 kg 120-122 manque 
Larges plats. ......... TE EE 100 kg | 120-125 manque 
| Aluminium francais, 98 99 pour 100, еп lingots, liv. Paris......... 100 kg I 530 1 460 fr |— o fr 
| Caoutehowe Para plantation erépe по т disp. (en pence)............ liv. angl. | manque 18 7/8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... I 000 kg | 235 fr 235 fr о 
Coton brut, liv. Le Ilavre....... РРСРР EE addo Rd 5o kg | 430 434 — 2 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ.................. PER aca A 100 kg 825 821 — i 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mmn de diamètre | | 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... roo kg | 1 105 I 000 - — 15 
wagon départ pour une commande de plus de 5 ltonnes...... 100 kg | 1 100 1 ON) I— 19 
I Cuivre tréfilé, 3o/10, liv. PILIS ooo ra dae orna ж bungee Qua 100 kg I 105 I 090 — 12 
| Fil de euivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris......... — 100 kg | 1 G45 1 033 I— ла 
| Id I couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg | D Хто 6 807 s ) 
| *Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 ЕР | 3 350 3 350 | о 
Wen А DAND esar be Brëck, eer 100 kg | 671 071 T 
Email pour appareillage en tôle I DON. ege во ай CIA E awaqa tacana гоо kg | а 112 > 119 | o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris...... EE И КИЛЕ E 100 kg | 4 044 3 985 — ° 
Fonte de moulage, Lype n? 3, DENT, départ usine Est............ tonne 510 540 o 
“Fonte ématite, wagon départ. . CT AE A Lonne 642.50 642,50 о 
"Huile pour interrupteurs, | pour haute Lension. ООРЕНИР 100 kg 315 315 T 
n? 310 D, wagon-usine. | pour basse tension........,......,... | 100 kg 200 200 о 
"Huile pour transformateurs, wagon départ t Paris : | 
qualité supérieure........ dle TT état 100 kg 551 554 o 
qualilé répondant au cahier des charges des ху ndie аб... 100 kg ` 312,50 319,50 T 
Marbre, blanc с lair, 50 mm épaisseur, т face polie, liv. Рагїз..... " I m? 245 245 T 
Mica (les cours suivent les variations de la livre ч UTI PME 
| "lur de fumée, Mv. РЕ Ae ue u E E494 REA ORA ER P QUA NM MEER We Kg 275 275 T 
TO PA ` En épaisseur 7/100 mm........... e melre 5.50 5.50 о 
Papier pour tòle, 79 em X 75 em | "Pj iind mm...........| linéaire 6,55 6,55 о 
| Plomb provenances diverses таго. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg | 406 405 — 1 
үне synthétique (par 500 kg) : wagon départ, | 
en morceaux à l'état A............. ыйсы Бум T DE beads 1 kg 13.75. | 13,755 0 
| poudre à mouler noire, 60 pour roo de résine synthétique.. .. ! kg 12,09 12,99 T 
| Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... als A з 1 kg 365 360 = 5 
| Tole magnétique exlra-sup. 4 то, wagon-départ....... TUE geg EN 100 ku 300 390 0 
‘Verre pour cuve d'aecumulateurs ip cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail...,............... аан 1 m: 17,40 17.40 о 
"Verre à vitres, mesures courantes (e n Chisse d'une seule mesure) la 
| cá de So feuillet... sers ses as NON EN APT к] 208,60 268,60 T 
| Zine extra-pur, liv. Le Havre ou Pari УСК КК «X o9 Va RAO CR AAA GR RE d | 100 kg 160 459.50 |— 0.50 
Porcelainé électrotechnique (coefficient de variation Se, coefficient | " 
ка par la Chambre syndicale de la Porcelaine éleetroteehinique)..... \ de variation iom SSC ? 
®. Nora. — Les Np c HN MR ix des matières marqués d'un * résultent des prix movens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
| INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE vendredi š vendredi différence 
| 24 déc. 10906 | 31 déc. 1926 
- аи. 
| Industries électriques et connexes de la Région parisienne................... A E 160 102 + 2 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prir eu vigueur le 6 juin 1926 


re Matériel pour baute tëengIOn........ EELER dd KN rns geg Eë NEE HE — Г, 
2° Gros appareillage pour basse tension..........................,....... EEN ЖКУ re EE wiwa k iua XM 1,30 
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^. d'NSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUES 
| TYPE Z 


› petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
^ o porter; ils vous sont indispensables pour vos 

| mesures de contrôle, les plateformes d'essais 
! et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 


donneront satisfaction aux plus difficiles. 


ampèremètres pour courant continu et en 
volt-ampére-wattmétres pour courant alter- 
natif. 

Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 


combinaisons de mesures. 
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: NOUVELLES et ÉCHOS 
т. 
La situation du marché du travail en France. —- 
Sons ee Kire nous avons publié en тог et 1922, alors que 
|i Ja erise mondiale de chômage sévissait également en France, 
ше série d'informations donnant, d'après les statistiques 
hebdomadaires de l'Office central de la. Main-d'œuvre du 
' Ministère du Travail. divers renseignements sur les placc- 
* ments effectués par les bureaux officiels, les demandes et 


; line d'emploi et sur le nombre des chômeurs secourns.. 


 hierise de chômage s'étant peu à peu allénuée en France, 
nous avons suspendu la publication régulière de ces infor- 
a". malions à partir du 4 février 1922 (Bulletin B. G. E., t. X, 
р. В. nous boruant depuis lors à publier de temps à 
autre quelques notes montrant que le marché du travail 
{ continuait à se trouver dans une situation satisfaisante. 
Celle situation satisfaisante s’est maintenue jnsqu'à ces 
derniers mois ainsi qu'il résulte des notes communiquées 
S pr le Ministère dn Travail, dont deux ont été insérées 
diis ces colonues Bulletin BR. G. E. За juillet et į sep- 
, Ambre 1926, 1. xx, p. ») B etzi B). Mais dans le courant 
* de décembre s'est déclenchée une erise de chômage que les 
priis estiment devoir devenir. plus grave tandis que les 
autres Ja. considèrent comme devant être rapidement sur- 
ЯЛ. Les seuls documents que nous ‘possédions en 
ү Mu sur le marché du travail étant les statistiques heb- 
! demadaires de l'Office central de la Main-d'œuvre. nous 
Mos, afin que nos lecteurs puissent se faire une opinion 
Nr la gravité de Та erise, examiné les statistiques relatives 
Y chaque dernière semaine des sept derniers mois de 
Pannees 19»6 et еп avons résumé jes données dans le 
ableau publié à la page suivante. 
Les nombres de ce tableau: concernant les placements à 
leieure montrent que dans ta semaine finissant le 259 dé- 
bre 1926 j| y a eu diminution importante des plarr- 
As а demeure effectués par l'Office de In Seine et par 
, ensemble des offices, H en а été de mème pour les place- 
ous en ela, c'est-à-dire des placements faits pour une 
еташе ou moins. Mais il convient de remarquer que la 
mmm ien relative est plus forte pour l'Office de la Seine 
(пе pour l'ensemble. des offices, се qui indique que Je 
lentissement du travail constaté dans la région parisienne 
Ie ses pas encore étendu aux autres régions de la France. 
hant au nombre des placements collectifs àl s'est main- 
Phu eb a méme augmenté; comme ees. placements conter- 


nent presquezexeluxivement les dackers, les nombres qui 
s'y rapportent n'ont guère de relation avee la situation éco- 
nomique de l'industrie. 

Les demandes d'emploi non salisfaites aceusent une aug- 
mentation considérable, relativement plus importante pour 
l'Office de la Seine que pour l'ensemble des offices. C'est 
l'inverse pour. des offres. d'emploi non satisfaites. Nous 
avons là encore un indice montrant qu'en général la situa- 
tion économique est meilleure en provineée qu'à Paris, 
Les nombres relatifs à l'Office de la Seine pour la semaine 
finissant le 25 décembre indiquent. que les demandes non 
satisfaites surpassent de 8 Hit unités celui des offres; 
l'écart est surtout important pour les. groupes. profession- 
nels suivants : employés de eommerce. et. de bureaux 
(1810 demandes et 28 offres), manutention eb manauvres 
(1 jo) demandes et 6 offres. métaux o Зээ demandes et 
39 offres), vétements (799 demandes et 6 offresi, terrasse- 
ment et eonsteuetion (675. demandes et ri offresi. trans- 
ports (288 demandes et aucune offres, domestiques 096 de- 
mandes et 122 offres). Dans l'ensemble des autres départe- 
ments on comple тосот demandes non satisfaites et 
3205 offres uon satisfaites: l'écart est surtout sensible pour 
les professions suivantes : bàtiment et. travaux. publies 
базу demandes et 270 offres) industries métallurgiques el 
mécaniques (702 demandes et 261 offres), manutention el 
maneeuvres (отг demandes et 25 offresi; employés de 
commerce et de bureau (860 demandes et 106 offres; ib va 
exees des offres pour les domestiques (10355 demandes et 
offres) et pour -l'agrieultire demandes el 
177 Offres). 

Les renseignements concernant la marna eurre étrangère 
indiquent une diminution importante du nombre des tra- 
vailleurs étrangers entrés en France et nne angmentalion 
du nombre de ceux. qui sont Dans la derniere 
semaine de décembre Fexeés du premier nombre sur le 
second n'est. que дек alors qu'il. était de 9 46». dans la 
semaine se. lerminant le 26 juin. On remarquera que Ja 
diminution du nombre des travailleurs: entrés porle sur- 
tont sur les travailleurs affectés à l'industrie. 

En ce qui concerne Те chomage. on voit que le nombre 
des fonds de ehiómaze est passé de ij à fin juin à ío à fin 
décembre. Pendant la mème période, le nombre des eho- 
meurs seeourus par la Ville de Paris est passé de 8i à eye 
eb celui des ehómeurs secourus dans le reste de Та Инш 
de 290 à 62355: cest un nouvel indice que la erise de ейо- 


каб (170 


sortis. 
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Tableau de la situation du marché du travail à la fin des sept derniers mois de 1926. 
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| 26 mmm äert 28 лой? | 25 SEPTEMBAR | Зо OCTOBAR | 2- sovaxBhE | 25 DÉCRMBRF 
Ë L | == 
| | I. Placements. 
1 ` mg Placements à demeure : 
2) Par l'Office de la Seine : 
| Hommes. ,....... PRESE DEE l. (844 2 305 2 646 4,98 a 184 1 886 воб 
Femmes........................... г oi 1 136 1 318 1.5604 + боз? 1 33a (y 
Tolal......... DOE EDS 4 335 T 3 964 4 обо ER З ав ‚5; 
b) Par l'ensemble des offices : 
Hommes................ EE . 10 560 10 386 10 246 11 551 8 533 8 351 5 63а 
Femmes Ae UAR rec бы xs 4 477 4 110 A 780 ? 705 3 954 A 151 2 838 
Total..... TOT Risa ess] 15 037 14 490 15 035 19 316 13 487 12 501 8 460 
— | 2* Placements en extra : 
а) Par l'Office de la Seine : 
Hommes........................... t743 1 484 1 539 1 AO) 900 8-8 91% 
Femmes..... E e ERN PE ege 1 303 1 497 1 316 ШЫ 803 7) 654 
Иа -————— 3 o46 > gii à 855 a 606 1 70) 1 609 1 3608 
e б) Par l'ensemble des offices : 
| lommss..................... ue a 408 э 084 a 116 2 o8j 1 307 7:955 1 379 
Femmeg.......................... А HET UE ( NAN 1 No 1 Ra TLE ! 205 IOI 
| | (Uu NC" ИТИ 3 035 (TK ) 005 „До? nn а 480 
| w Placements. colleeclifs................ o 03S o 712 TETTE, N 770 Oo ot 10 155 10 792 
"E П. Demandes ct offres emploi, 
ü 
a Demandes non satisfaites : 
a) Par l'Office de la Seine : 
Homines. ......,... di Qiu ae a 549 з та; з 1353 » 603 З 10 3 107 6 43» 
| Femmes.......... waaka ushata АКА s ТЕ t ӨМ) 0913 ЖК, 2 029 a 030 div 
| il WM н EE ) N57 207 ) 140 jon» 5 465 N ов 9 1903 
f ^i Par ensemble des offices : 
Hommnes___........................ 4047 "Erud: 5 зодҳ 5 056 5 959 ШӘ 14 0904 
| Femmes... Оен | a обо ? qon Li 3 93а 3 Not » 79M 0 105 
' Tubs ды меш cette moro EE PEETELI 7 08» Nors o DNS T ro бозан) зо 4007 
+ Шея non xalisfuites : 
$ m Par l'Office de la Seine : 
Hommes... SLT S э то? » 7243 Y GYN › 15 x 20 M4 
Femmes .................... OE ! 40 t $310 ШАТ 1 193 55 эб» ©) 
| ТО ИШ o е ы дшн upa s UU U a кын Я 3 354 4 039 '3 8-8 3 303 1 397 I 0M) 142 
h) Par l'ensemble des offices 
Hommeswa........................... o 616 7 959 6 938 6 572 ) 710 3 293 2 ол" 
$ а Sa dcos es E 4 483 LE A 4-8 $785 » 59O a 385 | 281 
Total........ dea E CO I РЕН 192 оон) 12 5416 11 410 u An: 6 306 5 бох So 
d WI. Wain-d'eurre étrangère. 
` rr Travailleurs entrés : | 
| МИес!бх à l'industrie....... TET dé > 331 1 ^01 ! 0937 1 530 1 038 774 
Affertós à l'agriculture. ............ со 1 516 50 боз, 492 700 708 
| PR y т las du Dena З 517 3 847 2 жуэ 0 ot ‚өз 1 288 1^2 
(0 D Travailleurs sorWlis.................. SS) HN 1 ON) 850 70) . 1 33 
| IV. C homage. 
` 1° Fonds de chomage en fonctionnement : : 
4 | 2) Fonds munieipaux................ N p E pu 19 15 $1 
^j Fonds. Ферагіегпепіаох. 3 3 3 3 [ [ N 
| ^ Chómeurs secourus : | 
m Par la Ville de Paris............... Ñi 37 54 (TL ^u 138 2 uj. 
| b) Par l'ensemble des fonds.....,..... 3-1 OR: 3) 342 | (AN 951 13 o7 


—— 


mage est surtout sensible daus la région parisienne. H con- 
vient de faire remarquer que le nombre des fonds de cho- 
mage constitués est de 26}. dont 3i fonds départementaux 
el 23? fonds municipaux; 215 fonds de chômage n'ont donc 
pas eu l'oceasion de fonctionner en décembre. Faisons aussi 
observer qu'au cours de la. derniere erise de chômage. en 
таге тоаг. le nombre des ehómeurs secourus s'est. élevé 
ut hen janvier 3:922. И était encore de 10071; il esl 
He-eendu à э 677 еп janvier 19», à 1»»7 en janvier 19» `. à 


тоу en janvier 1925 et à эү; en janvier igb. 


"A ces renseignements statistiques il convient d'ajouter 
ceux, non moins officiels, communiqués à In presse à In 
suite de la réunion du Conseil des ministres du A jan- 
vier 1927 et que. résume la note suivante parue dans « La 
flournée industrielle > du 5 janvier. 


« Le ministre des Travaux publics, en particulier, a 
apporté des chiffres desquels il résulte que la situation n'est 
pas actuellement. l'objet. de préoccupations sérieuses et 
“qu'elle n'a aucun rapport avec les difficultés que le gouver- 
nement eut à surmonter en 1920. 

Hv a une dizaine de jours, M. Tardieu avait télégraphié 
aux ingénieurs en chef des Ponts el Chaussées de se mettre 
eu rapporl, dans chaque département, avec le préfet en vue 
d'oceurer les chômeurs à des travaux faciles et, en particu- 
lier; à Та réfeclion des routes, Le ministre avait recu, à la 
date du 3 janvier, les réponses de 8o départements ; les 
ingénieurs en ehef ont. fait connaitre qu'ils pouvaient 
embaucher environ 16 ооо ehómeurs ; or, il n'v à pas eu, au 
total, 500 demandes d'embanuchage. D'autre рагі, on pour- 
rit ouvrir des chantiers qui ocenperaient болзо onvriers. 
Enfin. en matière de travaux de voies navigables de ports 
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et de chemins de fer, 35 ооо personnes seraient susceptibles 
d'etre embauchées ` le travail ne manquera donc pas. 

» Les centres plus particulièrement touchés par le chò- 
mage sont ceux de Paris, Lyon et Marseille. 

» А Paris, à la date de lundi soir, on comptait au total 
13000 chômeurs, parmi lesquels З ооо maneuvres, 2 ooo dans 
la mécanique et l'outillage, í 500 dans les cuirs et peaux, 
t00 dans les industries du bois, 1000 dans le vêtement, le 
reste étant réparti par plusieurs centaines entre les diverses 
autres industries. dont certaines comportent ` d'ailleurs 
chaque année un léger chômage à l'époque. actuelle. 

a Өг, M. Albert Sarrant, ministre de l'lutérieur, a fait 
établir par le préfet de Та Seine un programme qui com- 
prend notamment la démolition des bastions 25. 26 el 27 de 
l'enceinte des fortifications, el également des travaux du 
voirie dans les lolissements de Ja banlieue parisienne. Les 
mancuvres peuvent. y èlre employés. Dici à quelques 
jours. З ооо ouvriers auront ainsi du travail à leur dispo- 
-Mion. 

» Suivant les précisions fournies par les préfets il va 
"ous D Boo chômeurs dans le département de Seine-et-Oise ; 
240 dans Тех Ardennes ; 225 à Besancon, où le. nombre a 
augmenté par rapport à la semaine précédente ; 230 à 
Valence : Зоо à Toulouse. ee. chômage étant le résultat de la 
fermelure d'une usine; 150 à Angoulème; 9; à Blois ; 75au 
Mans ` бо à Pau ; jo dans le Cher; 22 à Bourges; oo à Cher- 
bourg: c5 à Vienne (кеге). 

» |l уа lieu de noter que la plupart des chômeurs appar- 
liennent à des industries spécialisées et désirent attendre 
encore un peu avant de participer à des travaux de terras- 
sements. 

p On signale également un nombre extrémement réduit 
de chômeurs à Bordeaux, Laon, Lille, Troyes, Strasbourg, 
Albi, Digne. Bac-le-Duc, Saint-Brieuc, Angers, Ghàlons-sur- 
Marne, Nevers, Aleucon, Chalon-sur-Saône, Melun, Epinal. 
Nanev. Poitiers, Quimper, Dijon et Orléans. 

+ Enfin le chômage est insignifiant ou méme nul dans les 
Hautes-Pyrénées, la Savoie, la Haute-Savoie, l'Yonne, PAT- 
deche, FAriege, l'Aude, le Cantal, l'Aveyron, la Charente- 
Inferieure. la Somme, la Corrèze, Vludre, la Haute-Loire, 
la Lozère, le Lot, la Vienne, la Seine-EInférieure, la Mayenne, 
le Puy-de-Dôme, la Haute-Marne, les Landes, le. Gers el 
l'Eure-et-Loir. 

» De tous ces reuseignemenls, on peut conclure quil y a 
quelques rares points plus particulièrement touchés, mais 
que, à proprement parler, il wy а pas une crise de chò- 


mage. э» 


La production mondiale de pétrole en 1925 et 
1926. - Nous reproduisons ci-dessous. à titre documen- 
taire, un passage de la revue Finaneiere de fiu d'année qu'a 
publiée « L'information Hinaneiere » dans son numéro du 
it Janvier 1927. On y trouvera des renseignements sur la 
production de pétrole brut daus le monde entier et dans les 
divers pays producteurs eu 1925 eb i1920. 

Rappelons que dans le « Bulletin R. G. B. » du 19 décem-, 
bre 14925. nous avons publié, page r99 B, nue nole indi- 
quaut, d'apres les slalistiques ollieielles du Bureau of Mines 
des Etats-Unis. là. produclion de pétrole dans le monde el 
les divers pays producteurs au cours de l'année 19» р. Сех 
statistiques indiquaient, pour eelte année 1924, une produc- 
tien mondiale de 1112 927 ooo barilsile baril contient environ 
ut litres. On verra ci-dessous que celle de 1925 est éva- 
lice à 10057656459 barils et, bien que ce nombre soil infé- 
veur au précédent, elle est considérée comme surpassant la 
produetion de oz. Si nous relevons celte contradietton. ee 
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n'est nullement pour critiquer l'exactitude des statistiques. 
mais seulement pour avertir eeux de nos lecteurs. qui 
seraient tentés de faire une comparaison entre les nombres 
relatifs à 192; et ceux relatifs à 1925 que. сех nombres 
n'ayant рах été puisés à la méme source, Jes légères diffé- 
rences qu'ils présentent s'expliquent par les difficultés que 
soulève l'établissement des statistiques. 

Celle. remarque faite. voici ce qu'écril e L'Information 
financière » sur la production du pétrole : 


Bien que les statistiques de. l'année 1926. n'aient pax 
encore vu le jonr, il est probable que leur publication ratifiera 
les prévisions. basées d'ailleurs sur des données sérieuses, 
el que l'année 1926. aura à enregistrer un nouveau chiffre 
record quant à la production mondiale du pétrole brut. 

On se sonvient sans doute que ig» ( avait enregistré un 
léger recul. mais que 1925, au contraire, avait atteint le 
chiffre le plus haut. que l'on ail connu jusqu'ici; en ang- 
mentalion de 6 pour roo sur le total de l'année précé- 
dente. 

La production de pétrole brut de 1925 s'était. élevée à 
1065765 619 barils. Өг, on évalue pour l'année 1926 la pro- 
duction de pétrole brul à гобу 255000 barils en très légère 
augmeulalion sur la précédente, Toutefois si les chiffres de 
la production. mondiale ne varient que. dans d'étroites 
limites, il ne faut pas en conelure que les pays producteurs 
ont continué à donner le méme appointà la production glo- 
bale que dans l'année précédente. | 

Le tableau ci-dessous, qui compare d'un exercice à autre 
la production d'huile brute des différents pays producteurs, 
fait ressortir à ce sujet de larges fluctuations. 


10 1020 
Etats-Unis. ............ РР А 703 713 ooo 791 000 000 
Mexique... ie pet le ооа 8 11. Хәр 000 00 000 000 
ПОЕ ooo ses yis (01 010 822 э 750 ooo 
PELS Ae anses pq m" 34 669 ооо Зэ ооо ooo 
Indes ncerlandalises........... 21 400 000 эл 400 O00 
Venezuela ................... : 20 9192 боо 32 лоо 000 
Roumanie ............ Tm T 16 215 558 ээ 200 000 
Гето Ps anders РТ O 112 000 to 800 000 
Inde anglaise....... —— 9 H ооо 000 7 00 000 
République argentline......... A N17 oto 7 000 000 
Polis nes reet i э 673 370 Э 700 000 
ТЕЕ ibt oa re 4 177 000 4 Noo ono 
ТИЛЕК Loo suse ue Yu Pe р 2090 401 í 400 000 
Japon С ... I 020 000 " 000 OW) 
Ке рН pcm aret ыз Лә J 230 40 1 190 000 
Colombie ......: DR E dE (QUO. 000 э 500 000 
NORMES re NEE T 233 NON 3300 000 
ЕГИ, pesesoeuennan зүр 493 000 180 000 
CAMES ss es des Ps a ашны AN 000 400 000 
DPihiNrrs........... DEN эту 000 озу 000 


I in 32,9.) 000 


И susan об» 76» 6010 
ес ше 


On constate. que. tandis que [a preduection. se maintient 
avec peine aux Elals-Uuiz, et qu'elle est en forle décrois- 
sance au Mexique, les раух nouveaux venus dans l'industrie 
pétrolière., comme le Venezuela. Та Colombie et Argentine, 
accusent des progres. marques. Comme, d'autre part. la 
produetion de ta Roumate eb de ta Russie est en notable 
augmentation, И en resulte que le deficit provenant des 
Elats-Unis et du Mexique. se trouve ainsi largement 
comble. 

Ainsi done, l'année 1920. n'est. pas appelée à enregistrer 
de sensibles modifications dans là producjion générale du 
pétrole. Une remarque cependant. s'impose, cest que les 
deux grands pays producteurs, les Etats-Unis el le Mexique. 
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commencent à donner. des marques de faiblesse qui per- 
mettent aux pays neufs. de venir oceuper uno place chaque 
année plus honorable dans le rang de la production moan- 
diale. 

Cependant. on. travaille ferme. outre-atlantique pour 
développer la production. On peut dire que depuis le début 
de Von: écoulée, le développement de l'exploitation a été 
Ininterrompu. Та production. quotidienne moyenne étant 
passée de à1 95: 867 barils en janvier, à 2357 ooo en novembre, 
Le chilfre de 2 357 ооо barils enregistré pour la semalne qui 
n pris fin le 7 novembre, constitue un record, le plus hanl 
chiffre précédemment enregistré étant. celni de 2 Ale 000 
barils. qui date de mai 1925. 

lest évident qu'un tel accroissement de la produetlon 
umerieaine devait avoir хех effets sur les prix. D'allleurs 
les grands produeteurs ont compris qu'il élait da leur 
jnteret de réduire les prix de vente pour enrayer les noue 
veaux forages. Ausst, malgré une diminution assez Nele 
tibie des stocke de pétrole el des stocks d'essence aux Kinis- 
Luis. les pix du pétrole viennent-ils de baisser encore, le 
pétrole de Peunsylvanie, qui avait valu 3.90 dollars, ayant 
[ен dernióreanent à 35,15 dollurs. 

ропе le. fléchissement: des prix doit ètre attribué b deux 
causes ` Pune politique, qui consiste à enrayer la tendanre 
des petits où moyens producteurs b forer sans. arr de 
penveaux puits, l'autre technique. et qul intervient pour 
la plus grosse part ` l'uceroissement de Ia production. 


. INFORMATIONS 


Induetrie électrique. CoNcOURN POUR. L'INNTALIA = 
ПОХ DE L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE POUR LES SERVICES PUBLICS 
a Saivr- ETIENNE. Le maire de In ville de Suint-Klieune 
donne avis qu'un concours pour FEistallation de l'éclairage 
electrique. dans quatorze vues ou houtevards а eté déclda 
par délibération du conseil municipal en dale du 19 no- 
vembre 50926, approuvée par M, le ре le oí décem- 
bre 19256. 

Les demandes en vue d'obtenir l'autorisation de concourir 
devront ètre adressées par pli recommandé à M. le maire de 
Saint-Etienne avant le 25 Janvier 1927 an plus lard ; elles 
seront accompagnées de références portant sur des travaux 
analogues exécutés par les concurrents, et soumises à l'ap- 
préciation d'une commission spéciale. 

Les conenrronuts agréés recevront Тем plans, programme 
et cahier des charges nécessaires à l'élaboration dn leur 
projet et devront falre parvenir leurs propositions dans un 
dela de quarante jours à partie de la lettre d'envol de ees 
pieces. 

La cominission précitée examinera eb elngsorn euxullte 
les projets recus en tenant compte do tous les éléments 
à apprécier pour le choix à faire sans qu'il solt udin- 
pensable que la soumission choisie présente. lo mellleur 
marchó. 


MODIFICATION DR LA NOMENCLATURE [DEN VOIEN D'EAU 
NAVIGABLES OU FLOTTABLES. — Par décret du a8 décem- 
bre 1926 publié au < Journal offlelel » du ver Junvler 1917, 
piges 33-36. sont raves de la nomenclature des voles d'eau 
uavigables où flottables, des rivières, des. canaux ou des 
portions de rivière qui ont cessé d'étre utlles et dont lon 
frais d'entretien ne sont pas eompensés par des recettes 
domaniales (péclies, occupations temporaires, ete). 

Toutefols, le déelassement n'est pas eomplet et les cours 
dean rayés sont néanmoins maintenus dans Le domaine 
nblie. Li raison de celle mesure est dounée dans le rapport 
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qui précède le décret ` un déclaesement complet eùt privé 
l'Etat des recetles qu'il percolt pour amodiation du droit de 
pêche, redevances pour extraction de matériaux, occupations 
temporaires, prises d'eau, ete. | 

Parmi les cours d'eau. dont une partie plus ou moins 
longue est rayée de la nomenelature des voies d'eau. navi- 
gables ou flottables. nous sigualerous les suivants : Creuse, 
Tarn, Lot, Dordogne, Arióge, Salat, Vézère, Adour, Gavo de 
Pan, Gave d'Oloron, Gave de Manléon. Les Intéronadx trou- 
voront tous détails utiles dans Le tablenn annexé au 
décrol, 


RÉGLEMENTATION. CONCRRNANT LRE PONTREN PRIVÉN RADIO- 
ÉLKCTRIQUERR. KT LREN ATATIONN RMETTRICES DR RADIODIFFU- 
шом, — le < Journ offlelel » du 3i décombre 1926 publie, 
pages 13294 à 13 800, un déerel, en date du 38 décembre. 
portant réglementation des postes privés. milloéleetrlques et 
des stations dmottricon de radiodiffusion. 

Le rapport dans lequel nont exposés les motifs du décret 
fait observer. que la radiodiffusion constilue un moyen 
d'instruetlon, d'information et de récréation d'une haute 
portée sociale et, Шеп souvent, en comparant les réaultats 
abtenus h l'étranger aves eeux oblonus en. Franee, on a 
critiqué Та facon dont la radiodiffusion ost réallsde chez 
nous, « Un pays, est-ll écrit dans le rapport, dont les Ingé- 
uleurs radiotdeetrielena sont don teehnlelens de premier 
ordre estimés dans le monde entler, dont les Industelels 
possèdent les brevets les meilleurs, dont les auteurs, les 
compositeurs, les conférenciers joulssent d'une. Immense 
renommée bien au delà de nos froulières, est resté loin 
derriere lon pays étrangers dans Jo domaine de la radiodiffu- 
sion ». C'est en vue de mettre fin à cette situation paradoxale 
qwa été établi le décret du 98 déromhbre. Atteint-il ee. but? 
C'est ce que nous ae saurions dire : dans les milieux 
partleullérement inléressiw au développement de la radio- 
diffusion, les uns considerent. que. ee but sera atteint, 
tandis que les. autres ne meénagant pas. leurs. critiques. 
Comme dans l'espèce, d'importants el de nombreux Intérêts 
commerciaux aont en jeu, on ne doit pus s'étonner outre 
mesure de eette dualité d'opinion. 

Le nouveau déeret, tout en reprenant certaines disposi- 
tions du décret du 24 novembre 19235 reproduit dans сех 
colonnes (8. G. E., 20 janvier 4624. |. xv. p. 006-159). 
modifie où plutôt complete. ce dernier en de nombreux 
polutn; en particulier, il consaeve neuf articles, lex arlieles 
ЗА at aux postes de radiodiffusion dont il n'était qu'inci- 
demment question dans la déeret de novembre 1925. 

Nous. renvoyons eeux de now lecteurs qui désirent 
conunulire dans sos détails la nouvelle. réglemeutatlon an 
texte du déevel, dont H a ótó fait un rage à part vendu 
dng les bureaux du < Journal offlelel », 31, qual. Volialre. 
Paris (ert, au prix de o, fo fr. 


Transports. — SunvENTION AU SERVICE D'ÉLECTROBUS 
ок Морлмк A LaNargBOURG. -— Par (беге! en date du 
19 décembre 1946 publié au « Journal offlelel » du uer jan- 
vler 1927, pigo 53), И оні accordé an département de la 
avola une subvention d'un maximum annuel de 40 000 fr 
pour Mre attribuée à l'entreprise exploltant on régle les 
trauvports par éleetrobus du Modane à Lauslebourg. Le 
montant de eotia subvention sera caleulé solvant los pres- 
criptions do Particle 4 de In eonvention passée entre le 
préfet de ta Savoie ef le président du consell d'administration 
de l'entreprise. 

D'apres cel article, l'entreprise recevra une subvention 
globale de 60600 fr du déparlement et des intéressés. +i 
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elle а assuré le service normal prévu par l'un des articles 
de la convention. Dans le саз où ce service ne. serait que 
partiellement exécuté, Ја subvention serait. réduite dans la 
proportion des services non exécutés au service normal 
prevu. Pour le. caleul de cette réduction, il sera. admis que 
D subvention totale se décompose en 20 530 fr pour le ser- 
vice des voyageurs, 15 815 fr pour le ‘service des bagages 
et messageries, et 5; 555 fr pour le service des marchan- 


dises. 


Economie industrielle et sociale. — INSTITUTION 
D'UNE COMMISSION CHARGÉE DE L'ÉTUDE DE L'APFLICATION DE 
L'IMPOT SUR LE REVENU EN CE QUI CONCERNE LES DROITS 
D'AUTEUR. — L'application de Гїтрө sur le revenu aux 
droits d'auteur ainsi qu'aux redevances sur les. brevets a 
donné Henu à de nombreuses et. vives réeriminations. Les 
intéressés apprendront done avec plaisir que par arrété du 
4 janvier 1927. publié au < Journal officiel » du 5 janvier, 
раче 222, le ministre de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts vient d'instituer < une commission ayant pour mission 
d'étudier les. moyens d'assurer une meilleure application 
de l'impôt sur le revenn, en ee qui eoncerne les droits Fau- 
leur r. 

Cette commission comprend le ministre, un sénateur, un 
député, Je directeur des Contributions directes et les prési- 
dents de quatre sociétés intéressées ` Société des Gens de 
lettres; Confédération des Travailleurs intellectuels, Asso- 
абон des Auteurs dramatiques, Société des Orateurs et 
Conférenciers. 


DÉCRET ORGANISANT L'ARTISANAT RURAL. — Оп a signalé 
à maintes reprises que l'une des raisons qui retardent le 
développement des applications de l'électricité dans les cam- 
pagnes est Ia difficulté que rencontrent les usagers à trouver 
dans leur voisinage immédiat un artisan capable d'effectuer 
rapidement les petites réparations exigées par leurs instal- 
lations électriques ainsi que le matériel mécanique qu'elles 
desservent. 

L'iniliative privée s'est. déjà occupée de remédier à cet 
inconvénient el des groupements se sont fondés en vue de 
former des artisans ruraux. Un décret, en date du 25 dé- 
eembre 1926, publié au < Journal officiel > du 4 janvier 
997, pages 17-170, montre que le gouvernement s'en 
ocenpe également. 

Dans le rapport qui précède le décret sont exposées les 
raisons qui militent en faveur d'une organisation du reerute- 
ment et de la formation professionnelle des artisaus ruraux. 
Outre celle signalée plus haut, le rapport fait observer que 
la erise de l'arlisanat rural est une des causes de Fexode 
rural. qu elle est un obstacle an développement de la pro- 
duction agricole et au retour à la terre. П en conclut que Ie 
recrutement de ees artisans est une tàche urgente. 

Le rapport fait aussi remarquer que si l'artisanat. rural 
exire des connaissances et des aptitudes spéciales eoncer- 
папі Fagriculture. il se rapproche plus des métiers indus- 
triels que des professions proprement agricoles. Pour cette 
raison il convient d'en confier le recrulemeut à la Direction 
de l'Enseignement technique. Mais, est-il ajouté, < les arti- 
sans ruraux doivent rester des hommes de la terre et; ponr 
cela. ils doivent èlre formes en vue de lVasriceulture, dans le 
cadre de la vie agricole: cest par. conséquent aux écoles 
d'agriculture plutôt qu'aux écoles pratiques de commerce et 
d'industrie qu'il convient d'associer de préférence les écoles 
ou les sections d'arlisanat rural >. 

Ce sont ces considérations qui ont molivé le texte suivant 


du décret : 


T. XXI. — N° 3. — 21B 


« Le ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts 
est chargé de l'organisation et de l'administration des éta- 
blissements et œuvres ayant pour but la formalion des arti- 
sans ruraux. Ces établissements et œnvres sont rattachés à 
la Direction de l'Enseignement technique. Le ministre de 
l'Agriculture sera consulté sur la création des écoles et 
œuvres ci-dessus désignées >x. 


| E SYSTÈME MÉTRIQUE EN CHINE. — Nous avons tenu nos 
lecteurs au courant du développement du système métrique 
dans les divers pays, notamment son adoption en Russie 
(t. G. E., 9 février 1924, t. xv. p. 205-206), au Japon 
(l. GE. 1» mars 1924. t xv. p. 55-5053 et 3 janvier 1925, 
t. хуп. p. 1 В); еп Autriche (А. G. E. 8 janvier 1927, t. xxi. 
р. 12B), ainsi que les possibilités de son utilisation aux 
Etats-Unis (A. 6. E., 5o juin 1923, t. xui, p. 207 В). 

Continuant le mouvement, les compagnies de chemins de 
fer et les municipalités de l'est de la Chine viennent d'adop- 
ler le système métrique depuis le ver janvier 1927 : exception 
est faile toutefois pour les mesures agraires qui conservent 
provisoirement- leurs anciennes unités. 


Sociétés. Groupement. — AssoCIATION AMICALE DES 
ANCIENS ÉLEVES DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE INDUSTRIELLES 
DE LA VILLE DE Panis — Samedi 22 janvier 1927 à аә heures 
апга lieu, dans les salons de l'Hótel Continental, le bal que 
cette association dont le siege est 28, rue Serpente, Paris (6), 
organise chaque année au profit de sa caisse de. secours, 


DINER ET BAL ANNUELS DE L'ASSOCIATION AMICALE DES AN- 
CIENS ELÈVES DE L'ÉCOLE p ELECTRICITÉ | INDUSTRIELLE 
DE Panis. — Le diner annuel des anciens élèves de PEcole 
d'Electricité industrielle de Paris a eu lieu samedi dernier, 
8 février. dans les salons de l'Hôtel Lutétia, à Paris. 

A l'issue de ce diner, un bal réunissait familleset amis des 
anciens el nouveaux élèves de cette école. 

Toute Ја nuit la nombreuse et agréable assistance. fut 
pleine d'entrain et de gaité grâce au président de la société, 
M. Virolle, qui ne ménagea pas sa peine en vue de la réussite 
parfaite de cette fète. 


Exposition. Congrès. — УІ" EXPOSITION iNTERNATIO- 
NALE DU CAOUTCHOUC, AUTRES PRODUITS TROPICAUX ET 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — Cette exposition se 
tiendra au Grand-Palais du 21: janvier au 7 février 1927. 
Pendant sa durée seront faites des conférences, celles de la 
première semaine se rapportant an caoutchouc, celles de la 
seconde, aux différents produits fropieaux de quelque 
importance. 


Dans le monde scientifique et le monde tech- 
nique. PROMOTION DANS LA LÉGION D'HONNEUR, — Раг 
décret présidentiel en date du 29 décembre 1926 et. publié 
au < Journal officiel » du Зо décembre, page 13684. à été 
promu officier de la Légion d'honneur : 

Colardeau (Louis-Joseph-Emmanuel),professeur honoraire 
au Lycée Rollin: auteur de nombreux et importants travaux 
scientifiques. Chevalier. Че la Légion. d'honneur du 
ээ juillet 190». 


Décès pr Marcke Nourcr. La Compagnie. d'Applica- 
tions mécaniques a été eruellement Juchu, eu moins de 
quatre mois. par le déces de deux de ses directeurs. géné- 
raux adjoints. 

Le 4 septembre 1926, nous annoncions dans ee « Bulletin 
R. G. E. » p. 8 B. la mort de M. Pierre Hospitalier, el 
voici qu'aujourd'hui encore nous avons le regret d'annoncer 
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edle de M. Marcel Noblet, ingénieur des Arts et Manufac- 
lures. 

Après un séjour dans l'industrie sucrière e£ s'être expia- 
trie pendant quelques années, Marvel Noblet entra, en 
гут. comme direcleur eommercial à la Compagnie d'Appli- 
cations mécaniques, où id seconda M. Th. Hoffmann dans le 
développement et lPorientation moderne de celle société. 
Cet comme directeur général adjoint que la maladie est 
venne surprendre cet. infatigable et fidèle travailleur pour 
l'enlever, eu quelques jours, à Faffcetion des siens et de ses 
eallaboraleurs. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE PARISIENNE 
ок DISTRIBUTION D'ErLEcrRICITÉ. — D'après une insertion au 
i Bulletin des Annonces légales obligatoires > du 3 janvier 
927, celle. societé, dont le siège est à Paris, 23, rue de 
Vienne, va procéder à Fómission d'un nombre maximum 
de 2380574 bons à В pour тоо, d'une valeur nominale de 
өө fr. crées conformément à Particle 56 des statuts; en 
vertu de la décision de l'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires tenue le 29 juin 1926 et de la délibération du 
conseil d'administration du 21 décembre 1926. 

Ces bons, portant jouissance du í janvier 1927, rappor- 
leront un intérèl annuel de jo fr, payables par moitié les 
э Janvier et iy juillet de chaque année. Le premier coupon 
era à l'échéance du 15 juillet 1927. 

Сек bons décennaux seront remboursés le 15 janvier 1937 
pour leur montant nominal de 500 fr. 

La société se reserve, toutefois, à partir du se janvier 
1951. la. faculté de procéder à l'amortissement anticipé de 
бан où partie de ces bons, soit an pair, à une échéance de 
“oupou, sous condilion d'un préavis antérieur de deux шов 
à la date de cette échéance. à publier dans un journal d'an- 
nouces légales de Paris, soil par rachats en Bourse au-dessous 
du pair. comple tenu de la fraction coume du coupon. En 


eis de remboursement partiel au pair, il xera procédé par. 


voile de tirage au sort antérieur d'un mois au moins à la 


date fixee pour le remboursement. 


COMPAGNIE HYDROÉLECTRIQUE D'ÁUVERGNE. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
lores w du 2 janvier 1927, celle société dont le siège esl à 
Lion, 1). rue Grolee, va procéder à une augmentation de 
capital de 1 боо ооо fr, par l'émission. contre espèces, au 
taux de 1:16 fr. de 1600püictions de roo fr, à libérer intégrale- 
ment lors de leur souscription définitive et devant porterjouis- 
sance pour l'exercice 1927, commençant le ver janvier 1927. 

Ces actions nouvelles seront dites de catégorie B ; elles 
different des actions actuelles, dites actions А (dont 6700 А 
de priorité et 95 Зоо A ordinaires) essentiellement, savoir : 
par le montant de la valeur nominale (actions А de 500 fr et 
avlions B de тоо Ir); par la forme el la transimissibilité 
actions A nominatives ou au porteur après enliëre libéra- 
Hou et Hihrement eessibles et transmissibles, actions В 
exclusivement nominatives, méme après libération et ne 
pouvant ètre cédées ou transmises entre vifs ou par décès, 
mème entre aelionnaires B, qu'avec l'agrément du conseil 
d'administration qui profite d'un droit de préemption à des 
conditions définies ; par lea voix à certaines assemblées : 
autant de voix que de fois dix actions А. et ашап! de voix 
que de fois deux actions B, sans limitation. saut en assem- 
ble à forme constitutive où le vole est réglé avec une voix 
par dix actions А et une voix par deux actions B (tout 
actjiongaire ayant au moins nne voix). le tout, avec 
inaximnm de dix voix, et, sauf en assemblée extraordinaire 
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modificative, où le vole est réglé conformément à la lol; et 
par les droits dans les répartitions ci-après indiquées de 
bedéfices annuels et de liquidation, ningi que dans le rem- 
boursement de la valeur nominale. 


ENTREPRISES ELECTRIQUES DU CENTRE. — D'apres une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
З janvier 1927, p. 8, celle société, dont le siege est à Monteeau- 
les-Mines, rue de Ja République. va procéder à l'émission 
de 500 nouvelles obligations d'une valeur nominale de 
зоо fr, à émettre au pair, avec intérêts au taux de 7 pour 
гоо, payables les 15 janvier et 15 juillet de chaque année, 
поі» de tous impots autres que la laxe de transmission et 
remboursables en quinze années à partir du 15 juillet 1934. 


Divers. — COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE LA Сотк-р'Ов. — 
Récemment tenue, l'assemblée ordinaire а approuvé les 
comptes de l'exercice 1935-1926 se soldant, apres amortis- 
sements, par un bénéfice net de зо 319 fr, report antérieur 
de 6 842 fr non compris. Le dividende a été fixé à 25 fr par 
action entièrement libérée et à 6,45 fr par action libérée 
du quart. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des cerlificals d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un ап par application. de lurltiele тї, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1853. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


616 238. — NocIÉTÉ D'APPAREILLAGE ET DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUES ; 
Perfectionnement aux prises de courant amovibles pour appa- 
rell< de снам (пе ou d'éclairage électriques, 15 mul 1930. 

616 230. — Firme : ALLGEMEINE ÉLEKTROINDUSTRIE HEINRICK WINKLER ; 
Dispositif de commutation pour installations de (roduetion 
de vavons Rontgen, 15 mal 10946. 

016 227. — Sociélé ; NIEMENS схо Jlasske Au. Ges. ; Dispositif de 
couplage pour tlélégraphie et téléphonie simullanée sur la 

, menie ligue, 17 mui (626. i 

016 262, — Société dite : Le Mar£iigt TRIÉPHONIOUE (Nociélé ano- 
nyme); Perfeclionuements se rapportant aux. вух пех télé- 
phoniques, 17 mai 10926. 

016 267, — Granas CEA); Perfeclionnements aux récepleurs 
téléphoniques, 17 mai 1996. 

616 271. — Хосте Корак; Perfectionnement dans te procédé de 
dépôt par voie électrique de caoutchouc sur un fil. metal, 
lique, 15 mai 10»6. 

010 473. — Societé dile : Tue Escusa Etgcruic Go. Lr»; Perfec- 
tionneinent dans les relais électriques, 17 mm 1920. 

G16 258. — Вкеххох (H); Nouvelle résistance électrique, 15 inui 
1926. 

0016 458. — doceert (A); Inlerrupleur-disjoncieur électrique, 
18 mai 0020. 

616 595. — Société dile : STEMENA-NCHUCKERT Wgnkk G. m. bh. у, ; 
Tube éleelrouique avee anode evlindrique, 18 mai 1920, 

баб 296. — Société dite : Nues UND [isse An, Ggs. ; Enlréo de 
айе pour centrale téléphonique, OS mai тоа, 

616 mt, — Nociélé dile : « €rLos w, Ast vssERBAU C. m. h. au; Dir- 
position de econluets: parliculierement pour démarreurs. elec- 
Lriques, 18 mai 1920. 

616 310. — Josset (E.-L.-P.), Danger (M.-L.-M.-1); Appareil per- 
mellant Faimnntalion et la déesaimantation, 18 mai 1920. 


6016 344. — Силла (E.-F.); Système de distributlon radioté]é- 
phonique, 19 mai 1920. 

616 3605. — Societé (Ше: ALLGENEINKE ELKKTRICITÄTS GESELLSCHAFT; 
Dispositif pour machines électriques de chauffage, en partieu- 
lier pour machines À souder, 19 inni 1920. 
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LA DAUPHINOISE ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION DE FRANCS 


Siége social, Administration et Usines: 
GRENOBLE — Rue du Monastier-Clermont — GRENOBLE 


(Registre du Commerce : Grenoble № 689) 


Téléphone : 18-75 et 7-33 
Télégr. : DAU PHELEC-GRENOBLE 
Ën Bn Ba Dn À À 
Bureaux à PARIS (8*) 

57, Rue Pierre-Charron, 57 
Kn Be En Da En Tan, 


[NU 


PERTES А VIDE RÉDUITE 
PERTES А VIDE NORMALE 


Kn Ba a Du Da, 


SÉRIE INDUSTRIELLE 
SÉRIE RÉSEAUX RURAUX 
à pertes à vide réduites et grande capacité de surcharge 


LIVRAISONS | RAPIDES 
A 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


BÉTON ARMÉ 
A. BUGNOT | 
FARIS DOUAI 
22, rue de la Pépinière (8°) 31-33, rue Saint-Jacques 
Télépb. : LABORDE 18-50 et 24-09 Téléphone 55 


ATELIERS : DOUAI, rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ 
POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Breveté S. G. D. G.) 
TRANSPORTS DE FORCE | 


RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
INSTALLATIONS COMPLÈTES D'USINES 


PROJETS — ÉTUDES — СЕМЕ CIVIL 


Ni ty 
ale 


Bet, du Commerce ` Beime R° 170 


| 15 Janvier 1927. —— 


| 


ut: Зот. — Тшкв\гт (J.-.); Paratonnerre pour la. protection des 
divers appareils relies à une ligne électrique, ао mai 1926. 

bi т. — Моим (J.-R.); Lampes électriques pour. examens 
médicaux et autres applicalions, 20 mai 1920. 

016 390. — Société dite ` Horekixs Conporariox; Mécanisme con- 


verlisseur électromagnélique pour la mise en vibration des 
diapliragmes de haut-parleurs et autres applications. analo- 


ges, 20 Mai 10926. 
616 335. — Tcpon (J.); Perfectionnement aux aececumulatenrs 


électriques, 20 mai 1926. 


016 Vin, — GERBER (G.); Coupe-circuil, 20 mai 1926. 


910 437. — COMPAGNIE PROVENÇALE D'ExrngeriisES ; Colliers de sus- 
pension. et. d'alimentation de lampes électriques pour D'éclai- 
rage extérieur, эт mai Lut, 


616 озо. — Scouvix (A); Appareil électrique multiple, 21 mai 
өзб. 
баб з, — Nocieté dite ` Maarscuarri) Тот VERVAARDING VAN SsIG- 


BERKEL s PATENT EN VAN ANDERE. MWIURKII HEN ; 
alternatif à nombre de poles. variable, 


чм VOLGENS VAN 
Moteur à courant 
at mai 1026. 

616 461. — Nociété Kopak (Société anonyme); Perfectionnement 
dans le dépôt par voie électrique de caoutchouc dans des ceon- 
ditions inettant le dépol à l'abri des gaz développés à anode, 
zt mai 1920. 

616. 105. AGar (M.-F); Perfectionnement 
utilises en télégraphie el en téléphonie sans fil, 


aux condensaleurs 
ai Mai 1920. 


6:10. 4108, — Société dite : Lonksz AkriENGEsELLSCHAET ; Elimina- 
tion. des oscillations parasites dans les systèmes à haute fré- 
quence, 21 Mai 1926. 

51 53a боо 035. — Société dile ` COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES 

(OMPTFURS ET MATÉRIEL D Usivgs à Gaz; ЭО" cert. Cadd. an brevet 

pris le 2% juin 1925 pour système de transmission à distance 


EXTRAITS DE LA 


DE LA SOCIÉTÉ 
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et de totalisation des différentes valeurs de la puissance éləe- 
trique où d'autres grandeurs, 23 décembre 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 

Dimanche 16 janvier 1927. 14 h Зо. Amphithéâtre du Conser- 
vatoire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Marlin..— 
Conférence publique sur. Ze problème mondial du pétrole, par 
M. Robert DnesscuwkiG, sous-direclenur de F'Offiee national des 
Combustibles liquides. 

Dimanche 23 janvier здат. — Conférence sur L'assainissement 
des eaux par l'antojacellisation inperceptible, par. M. Philippe 
Besac-Vanimta, ancien direelenr du Serviee des Eaux à l'armée 
de Verdun. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 22 janvier 1927, 17 heures, Hôtel de la Société d'En- 
courazement, A3, rue de Rennes, — Communication : Une uni- 


verste du (trarail, par M. Jules Hersart, directeur général de 
VUniversité du. Travail du Hannut, membre du Conseil supé- 
іне de Enseignement technique en France (projections). 


Association amicale des anciens Eléves de l'Ecole de Phy- 
sique et de Chimie industrielles de la Ville de Paris : 
Хаше 29% janvier 1937, 22 heures, à FHôltel Continental. — 

Bal annuel au profit de la caisse de secours de l'Association. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole Bréguet : 

Dimanche 23 janvier 1922, 10 heures, à VEcole Bréguet, 81i, 
rue Falguière ` Paris. Asseinblée générale statulaire. — A midi, 
banquet au restaurant de la Terrasse, Зо, boulevard Bonne- 
Nouvelle, Adresser les adhésions, 44, rue de Lisbonne, Paris (2). 


VII* Exposition internationale du Caoutchouc : 


21 janvier nu 7 février 1727, au Grand-Palais. — Conférences 


pendant la durée de l'exposition (voir ee numéro, page 21 B). 


SÉRIE DES PRIX 


CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiques par le Syndicat général de lu Construction électrique, 


Coefficients a appliquer sur les prie de la serie du 15 octobre 1924 
pour les акан ercecules à partir du : 


| Conducteurs électriques : Fils et câbles sous ploinb : 
Lumière : 3 et 68 colonnes des m 58 à ON eb mt à гов... 
Sonnerie ur: e70 à 2201) eb 260) à og)... 
Condueteurs électriques : Fils et cñbles autres que sous plomb: 
Lumiere et sonnerie... 
Coefficient s appliquant à Cense mble des autres artie les de la serie. 
i 


Ouvrages ne comportant que de la main-d'euvre.......,.,..... 


e 9 ° e 5 e е ө е ө е э е э q э ^ ç * ө + э е э * е ° + s? э 


Coefficients à appliquer sur les prie de la série 19:26 
pour les travaux excecutes а partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb. 
Id. sous plomb : 
Lumière : n° 608 À 108 et 122 à 139 (Зе et 6° colonnes), 
Sonnerie : n^* 39 et jo........... 
Арраге шахе : 
Gros appareillage : 
Appareillaze de branchement: 
Autres articles de là série..... 
Articles ne comportant que de la main-alo2ivrea_._............. š 


* 9 е * э ө * е 9 e * e * ә е э sw 


n° 180 à sor el 377 à 430..... ET. 
n" 2029 À 219 еі oo à 3923..... 


w Ü< < =w э ә . ө е * € э э е ç * 6 е ° ө е s € э э ө * э е 


Prir de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur...... e An 
Jl ` d'ouvrier électricien pozseur............................ 
Il ` d'aide électricien poseur. I eh 


i^n janvier 1o26 тег avril 1o26 15 mai 1926 пет aoüt 19256 
— DE — Ñ. — LS ` ҹы. ^ — 
(1) C» (1) (2) GC (2) (1) (2) 
1.49) 1,58 з 1.84 1,90 2.03 
1,10 1. AN SE 1,584 1,90 2,03 
1.08. 1,6 1.90 0.600 1,06 1.79 
p.uN EE ke 1.23 Зо 1,99 1.33 1,33 1.42 
T 20 pou 1.35 1,27 1,25 
15 octobre узб ` rr novembre 1046 
1.10 1,02 
1.10 1.00) 
1.10 1,04) 
1 ke 1.90 
1.31 1,41 
1,21 1.93 
1,07 1,17 
(er janvier 1920 15 mai 10926 i^" novembre 1936 
Cu db rere Rr — e V9 
ċlémen- derégle-. élémen-. de réglement élémen- de régle- 
taires menl. laires (1) (2) laires ment 
e RS — 
A fr 5,90 т 4.25 fr 6,25fr 6,6ofr 4.55fr — 7.4otr 
3,75 2,20 H эө 0.925 4. a» 6,60 
3. 4 ‚Во 3.50 515. 5.45 3.5 5.85 


(!) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le ier janvier 1096. 
(;) Les coefficients de la colonne (а) s'appliquent aux travaux traités après le 107 janvier 1926. 


100 °|, D'ÉCONOMIE 
par l'emploi de la 


Méthode Hump 


pour le traitement thermique des aciers, réalisée 


parla LEEDS & NORTHRUP Со 


(Breveté pour tous Pays) 


ү АШЧУ hère spéciale du four évite 1а 
décarburation des pièces. 


La parfaite uniformité de répartition de 
chaleur dans le four supprime totalement la 
déformation, les criques, les ruptures, etc... 


La “ HUMP " (ou bosse BC), indique d'une 
facon absolue le point critique de l'alliage à traiter 


: í š ЄЧ Pyromètre - potentiom?tre 
(aciers, alliages d'aluminium, etc...) Leeds et Northrus 


Trempées à une température déterminée CD, au-dessus de la “HUMP”, les 
pièces acquièrent alors la dureté désirée en surface et en profondeur. 


Le pvrométre-potentiométre ayant enregistré 
très exactement l'allure de chauffe et la 
“ HUMP " permet de reproduire énfailliblement 
et à l'infini, le méme traitement thermique. 


Pour renseignements et documentation, consulter : 


NM E. €. k. 


2, Faubourg Poissonnière, 2 


PARIS 


AGENTS EXCLUSIFS : France et Colonies 


Ls d oh S EE T Adresse Télégr. : MECIVOCEM 
| | LOUVRE 58-62 R. Ç Seine 197.140 
Four " HUMP " in t —— 'Ó— ab Mac 
Leeds et No:thrup VIT 
` | — Lili — 


Digitized by Google 


a 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DFS MATIÈRES DÉTERMINANTES FT DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
SES кы vendredi sumedi diffé 
31 dée. 1926 | 8 jany. 1927 EE 
Ariers profilés 
Poutrelle I ordinaire РМ... еее за» 100 kg manque 100 fr 
d U id saku watuykayay iyaw КЫКЕ оное 100 kg manque 105 
Corniéres............. VS eue kd Gp RR OD BOUE CS SCRAP IURE 100 kk manque 109 
Large* S u... cuca dr 9h RR RR ERR n WX ARR a ECKE 100 kg manque 117 
Aluminium français, 98 oo pour тоо, en lingots, liv. Parig......... 100 kg 1 460 fr 1 400 
Caoutchouc Para plantation crêpe n° i disp. (en репее)............| liv. angl. 18 7/8 d 19 3/4 d+ — 7/8 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise),.....| 3 ooo kk a35 fr a35 fr o 
Coton brut, liv. Le Науге.................. E RE RE EE ERR EEN E REEL AE ER ho kg AM. 42 — 12 [fr 
Cuivre en calliodes, wagon @браг..............................›. 100 kg RT Хоз — 19 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fila de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moina de 5 tonnes... 100 kg 1 одо 1 обо — 5o 
wagon départ pour une commande de plus de A tonnes..... тою ky 1 ох? I o5» — jo 
(нуге Uretile, ого, Hy. PREIS y u sassa эл кә кака eA PC eb loo kk ) 090 ) 69) - Ay 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Parig............... 100 kk 1 633 1 630 -— j 
n 1 couche «ole 20/100, liv. Parig................ 100 kk 6 807 6 772 — 35 
'Ebonite, bonne qualité courante, pee moyen, liv. Pnris.......... 100 kk 3 350 3 ооо — 350 
Sei А А ОТР ЕЕРЕЕ ТРЕСЕ" 100 Kg ` i 071 : ГА 0 
гов NON рака ep Te noir..... к RD DR а pr ае m 100 ke 5 119 элә о 
Etain anka, Ну. Le Шауге оп Paris.............................. 100 ke (3 өй? 4 014 TT 
| Fonte de moulage, Lype по 3, Longwy, départ usine FEsl............ tonne 210 510 о 
‘Fonte ématite, wagon deparl..................... Ves РУО tonne 642.50 ТИСИ 0 
‘Huile pour interrupteurs, 4 pour haute Uension................... зоо k= 315 HE J ` 
по jio D, wagon-usine. 4| pour basse Ienslopn. esee 100 ku | 990. 7 2903 + 
“Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : - 
qualite КААЛ as О Т л о I CI АЕ 100 kg 55i RT m 
qualité répondant au cahier des elharges des syndicats... гоо kg 31». Зо 304.60 |— 8 
‘Marbre Шапе clair, 40 mm épaisseur, í face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 0 
Mica (les cours suivent les varialions de la livre slerling).,......... 
"Noir de fumée, liv. nM mu E 279 9 o 
š Я épaisseur 7/100 пип........... e mètre 5,90 i — 0,50 
Papier pour tôle, 79 em X 75 em i ld 10/100 Inm........... linéaire 0.55 6 — 0.55 
| Plomb provenances diverses тага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 405 387.50 |— 1,50 
‘Résine synthétique (par 5oo kg) ` wagon départ, 
"en шнын E c д. mE 2 1 kg 13.75 13 0,25 
poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine &aynthéltique.... 1 kk 12.05 11,80 |— 1,15 
Sole grëge Cévennes premier ordre 13/15, Шуоп.................... 1 kg 360 350 10 
Tole magnétique extra-eup. 4 10, wagon-départ...........,....... 100 kg 300 Зоо б 
"Verte pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe . 
moyenne), pris à l'usine au Че!ай............................... 1 m? 17.10 17,40 o 
'Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) Іа 
caiene de 40 Їеп1Пев...................................ә.. E э. 268 (Du 250 — 18,600 
Zine extrn-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ 100 kg 430.50 450.50 Lu 
Porcelaine électrotechnique (roeffielent de variation eommuniqué,— coefficient 
: . ТОС r TET i І n . 1,70 1.20 о 
par In Chambre нуп сае de ta Porcelaine éectroteelinique).... A de variation | 
Nora. =- Les prix des matiéres marqués d'un 9 résultent des prix moyens de veste el sont donnés seulement à titre d'indication, I 
| ——— = SE 
x INDEX RTATIATIQUR DE LA MAIN-D'UECVRE , vendredi sninedi différence 
Зз dée, 1926. | 8 janv. 2927 
Industries électriques et connexes de la Région pnrisienne................... 164 164 o 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablie par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel electrique. 


Coefficients à appliquer eur prir en vigueur le 6 juin 1926 
1% Matériel pour haute tension........... EE ida 


LK 9 9 <“ v * е ú ? 4 9 # à o у p а 0 $9 €? 9 4 0 sa e ?9 $9 0 T" é e 9 a 8 5» €$ 9 $9 о 1 55 

2° Gros apparelllage pour basse tension. ............,.,... seules ee nen e d КККК УК ОК ОО О ГС 1,30 
3* Petit appareillage ( a) Appareils contenant plus de 50 pour тоо de cuivre.......................... 1,25 
pour basse tension 4 b) Appareils contenant moins de 50 pour 100 de cuivre......................... . 1,20 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le I°" mars 1926 
4° Malériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricilé......... ...... 1,10 


Soc* des GRANDS TRAVAUX de MARSEILLE 


CAPITAL : 24 MILLIONS de frances — FONDÉE EN 1894 
Siège social à MARSEILLE : 16, Bd Notre-Dame. — Téléph. : 12-718 — Trib. de Commerce des Bouches-du-Rhône : N° 20604 
Bureaux à PARIS : 25, Кие de Courcelles (8°). — Téléph. : Elysées 64-12, 64-15 — Trib.de Comm. de la Seine : N° 16578 


25. ( GRANDTRA VO- Mareeille 
Adresse télégraphique : Í GRAN1RAVO- Paris 


Tous Travaux beson 
dar? Usines hydro- 
к.н électriques : 
Marilimes 500000 ch 
installés 
en Trance ou en construction 
& ——— 
à l'Étranger a 
M électrique 
Ciment ee 
Armé Chute de la BASSE-ISÈRE pa iudi — Puissance : 40000 ch ROUTES 
— а (191 1921). Б 


TOUTES APPLICATIONS DE LA HOUILLE BLANCHE — BARRAGES 


p cd Ре ели "ZU o Lad : m. 
VK ba e рок E ag EA ANSA 
CENE: Iun M 
i ` P УЛ тз PR = 7 с + > 
a, + ' . SI ELS ° y LI а 57 И , A - IY «рт уе fr 3 ge 
"e d B éi. i 
S zehn 2 H We "um. »- Б.” 
И ИЕН EEN. GIE 
зч ; em e ж 4 A Һе „т-а 2 C «1 
l. a " Ap ù Ç së Бє кг Є A 
Р s w... „ка 4 кык D. Кт 
| 14 7 D, ~ Í. éi Р - "L'ART - 
4 2 и РЄ { 1⁄1 ET o as kà 
P - ә d | w^ — A и ` ` Pra! $ 
— - ue > ei T м š Te i e IW Y xd T 
Уу. À ei ра Ar d , IEN we fe hene 
I | | md маг T 3 , - t4 h a s B i1 4 ~ tA 
—— ü Lus € n 2 be ^ DE H / т 
A ` — " н. Fe à j N 
ua oe ER s Sw w CET / D 
-= y «a i , МАД, + 
"nm e “А re “27 чы ~. . eg 
Ces AT чл SE мы =. 
= day daty at a SE 
LIN 4.9 à me са 20 а 8-2 
— S. „== 1. т mots 
А» ар а „эф, Ал, эы. Tr 
› Pari Aa. =, — шв „и — 
гун A aA - 22 
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PORCELAINES DE TRANSFORMATEURS 120000 VOLTS (pour l'extérieur) 


ANC" ÉTABL" PARVILLÉE Е g С" 


Société anonyme au Capital de six millions de francs, 
Siége social et Bureaur : 56, rue de la Victoire. — PARIS 


Téléph. : TRUDAINE 29-74 R. G. Seine 51855 


yum 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Les versements prévus au titre du plan Dawes 
en 1927. — | résulte du rapport de M. de Chappedelaine sur 
le budget général de l'exercice 1927, publié partiellement 
dans le numéro du 14 décembre 1926 du « Journal officiel », 
pages 1213 el suivantes des < Documents parlementaires, 
Chambre ». que les versements qui devront être faits à la 
France au eours. de cet exercice dépasseront légèrement 
коо millions de marks-or ; dans cette évaluation, il est tenu 
comple de la convention passée le 2 septembre 1926 entre 
les gouvernants alliés et l'Allemagne stipulant une augmen- 
lalion des versements prévus primitivement pour 1а troi- 
Чете année d'application du plan Dawes. 

En établissant cette évaluation M. de Chappedelaine 
lone un bref exposé de la question des réparations des 
lemmages de guerre. En raison de l'importance de cette 
estion au point de vue de l'économie nationale, il nous 
агай ulile de reproduire ici cet exposé qui rappellera à 
We lecteurs quelques-unes des phases par lesquelles elle 
А! passée, 


‚ ke traité de paix, écrit M. de Chappedelaine, avait posé 


e principe de Ja réparation par l'Allemagne des dommages 
ausés aux personnes et aux biens. Mais l'importance de 
es dommages n'a été chiffrée que par l'état des payements 
e Londres du 5 mai 1921, qui a fixé à 132 milliards de 
iarks-or pour l'ensemble des alliés les versements à effec- 
ier par le Reich. Les payements envisagés à celle époque 
out pu ètre effectués. A la fin de 1923, deux comités d'ex- 
erls étaient constitués pour étudier la situation financière 
e l'Allemagne. Les conclusions du premier de ces comités 
М éle adoptées par les alliés et par l'Allemagne, lors de la 
mférence de Londres (août 1924). 

Suivant ces conclusions, appelées communément plan 
(wes. du nom du président du comité, l'Allemagne se 
ouvera libérée de toutes les obligations qui lui incombent 
! vertu du traité, au moyen du versement. des annnités 


[4 


ci-après, qui courent à partir du 1°" septembre de chaque 
année. | 

ir annuité 1924-1925, í ooo millions de marks-or. 

2* annuité, 1925-1926, т 220 millions de marks-or. 

3° annuité, 1926-1927, 1 200 millions de marks-or. 

4° annuité, 1927-1928, 1 750 millions de marks-or. 

5° annuilé, 1928-1929 et suivantes, 2500 millions de 
marks-or, 
somme susceptible d'étre augmentée à partir de 1929- 
193o, conformément à l'indice de prospérité indiqué dans le 
plan. | | 

Le plan des experis prévoyait que, dans le cas ой Геп- 
semble des revenus gagés dépasserait une certaine somme 
au cours de la troisième et de la quatrième annuité, l'an- 
nuilé suivante pourrait être augmentée jusqu'à concurrence 
de 25o millions de marks-or. H y a tout lieu de penser que 
cette éventualité se serait réalisée, le produit des revenus 
gagés étant notablement supérieur aux prévisions. La qua- 
trième annuité aurait ainsi été portée à 2 ooo millions de 
marks-or et la cinquième à 2 75o. Pour éviter à l'Allemagne 
l'effort considérable qu'aurait entrainé le passage d'une 
annuité de 100 millions à une annuité de 2 milliards et 
pour permettre aux alliés de recevoir plus tôt des verse- 
ments importants, la Commission des Réparations, d'accord 
avec les gouvernements intéressés, a passé avec le gouver- 
nement allemand, le 2 septembre dernier, une convention 
suivant laquelle une augmentation de Зоо millions de 
marks-or portant sur la troisième annuité est substituée à 
la majoration de 25o millions qui devait affecter les qua- 
trième el cinquième annuilés. La troisième annuité se 
trouve donc portée à 1 500 millions de шагкѕ-ог. 

D'après la répartition estimative revisée de la 3° annuité 
du plan Dawes (1** septembre 1926, 31 août 1927) publiée 
par l'agent principal des payements de réparations, la part 
de la France dans cette annuité s'élèvera à 733 millions 
230897 marks-or se décomposant de la manière suivante : 

Frais courants des armées d'occupation; 110 millions de 
marks-or. 


Vient de paraitre 


En vente aux Bureaux de Іа “К. G. E." 


Construction et Exploitation S 
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GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES А Н 


AUTE TENSION 


Compte rendu des travaux de la troisième Session (1925) ` 
de la Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension 
Deux volumes reliós format 24 cm >< 16 cm, 1277 et 951 pages, 600 figures ou photographies 
Prix : 250 francs. Port et emballage en sus 
loir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ". 20 novembre 1926, t. ХХ, p. 729 
:ompte rendu de la deuxième Session (1923): un volume relié, 1 200 p., 400 figures ; 125 fr. Port et emballage en sus 


d 


Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricilé ", 25 juillet 1925, t. XVII, р. 181 
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PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E. s 


MAJORATION 20 pour 100 


Périodiques 


L'ÉCLAIRAGR ÉLECTRIQUE el La LUMILRE ELECTRIQUE (2€ Série), de 
1890 à 1916; prix de ta colleelion complete : 1700 fr; numeros 
dépareillés : le numero, 3 fr. 

REVUE GÉNÉRALE DE t. ÎSLECTRICITÉ ` numeros dépareillés des 20 pre- 
miers tomes, le nnmero, 5 fr: eolleetion complete des 20 pre- 
miers tomes, 1600 fr. Abonnement: France, 100fr: Etranger, 
ro dollars ou 12 dollars suivant conditions postales. 

BULLETIN DE LA NOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRICIENS : années 
1920 à 1925, le volume, тоо fr, le numéro séparé, 1? fr. 

` JOURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉE ` de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru el 1919 est incomplete), prix du 
volume : 5o fr; numeros dépareillés, le numero, 5 fr. Tables 
de 1892 а 1901 : 20 fr. 

Le JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE Hung: 1920 (6 mois, le volume 
5o fr: 1921 à 1925, le volume, roo fr: numéros déparcillés, 
15 fr. Abonnement : France, 150 fr: Etranger, 7 dollars ou 
7,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministère 
de l'Agriculture 


I. Твлулсх DU SERVICE DES GRANDES FORGES  HYPRAULIQUES 
(RéGion рез ALPES). — Compte rendu et résullals des éludes 
et travaux. — Tome NI : 1 volume, 26 em > 17 em, 664 


pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 20 cm X 17 01, 450 pages, avec 2 pochettes 
de figures et planches, 100 fr; Tome X : 1 pochette. de 
figures el planches, 5o fr. 

H. Travaux DU SERVICE DES GRANDES 
(Кёстох 0с Хгь-Өскзт). — Tome 1 à VII 
résultata des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultals obtenus au 31 décembre 1910, 
1 volume broché, 12 fr. — Bassin de Ја Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, »4 fr. 

Les résultats obtenus depnis 1011 par les opérations effec- 
tnées pour chaque bassin sont réunis en pochettes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : d, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascieules): В, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 faseiculex); Æ, Bassins de l'Ariège et 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tèt-Fech, 
Signe (4 fascicules); G. Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cicule); H, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la cob 
lection 4, B, €, D. E, F, 6, H, comprenant à volumes et 
35 pochettes : 713 fr. 

Hl]. LISTE DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 volume 
broché, 26 cm > 17 cm, avec carte en couleur, 10 fr. 

IV. МаукшкмЕхтв. — Tome 1, fasc. A. Bassin de l'Adour, 
1 volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Hégions envahies 


FORCES  HYDRAULIQUBS 
Compte rendu et 


Joanna 
Le Résrat D ETAT. — Reconstilulion des Réseaux de Trans- 

mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 

volume, 27 em X 18 cin, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication du Ministére des Travaux 
publics 


STATISTIQUE DE LA PRODUCTION ET DE LA DiSTRIRCTION DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE АС 167 JANVIER 1025. — Une brochure, 21 cin >< 13 em. 
64 pages, Prix, broché, 6 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 
francais 


RÈGLES FRANÇAISES D' UNIFICATION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. Fasci- 
oule ío : IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 

COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS. Fascicule H : Statuts et 
règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule то : Règles francaises 
d'unificalion du matériel électrique, V; Spécificalion des 
machines électriques, 1,25 fr. 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 1996 DR L'Üxios DES NYNDICATS DE L'ILECTRICITE. 
Un volume, 22 cm >< 14 em, í 500 pages. 42 fr. 

ANNUAIRE 1925 DU SWNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLEC- 
rmioves. Un volume, 24 em >< 16 ein, 455 pages. 15 fr. 

ANNUAIRE 1020 DE SYNDICAT. PROFESSIONNEL DES PHepUCTETRS 
ET DISTRIBUTEURS p'Éxencie ÉLrcraique. Un volume, ^58 еш x 
22 cin, 360 pages, 51 cartes, 40 fr. 

ANNUAIRE 1026-1027 DE LA HOUILLE BLANCHE, par А. PASLON sk 
Un volume, 28 em >< 2% em, 155 pages. 15 cartes, broche, 
25 fr. 


Ouvrages divers 


Arvi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par 
Daniel Слрех. Deux volumes broches, o8 em > 1% Cm, 
134 pages de texte, 64 figures et abaqures. o fr. 

В.оховь (А.). — Abaque universel 1914 pour le caleul 
mécanique des lignes, roo em X 75 em. 9 fr. 


Brosper (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 em > 65 em, en deux couleurs, 18 fr. 
BrLoxpEL (А.). — Abaque Brown et Blondel, 65 em — 60 cu. 


en deux couleurs, 18 fr. 

Восвлсит (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 em >< 17 cm. 345 pages. 25 fr. 

Восслсіт (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distribulions d'énergie. Un volume. 20 em >. 17 cm, 
480 pages, 29 fr. 

BocGavtr (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 ст >< 17 em, 266 pages, 25 fr. 

Восслсіт (P.). — Manuel pratique de la contribution fonciere. 
L'impôt foncier et la patente des distributions d'énergie elre- 
trique. Un vol., 35 cm >< 16 em, 316 pages. 93 fr. | 

Слмвох (V.). — Les échanges franco-américains, Un volume. 
22 cm > 14 ст, 44 pages, 0.75 fr. 


Съмвох (Х.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume. 
аз cm >< 14 em, 56 pages, 0.50 fr. 
"want (С.). — L'échauffement et la ventilation des ma- 


chines électriques de grande puissance. Un vol.. эз eu x< r+ eim, 
4o payes, 2 fr. 

CugvpRugn (G.). — Etude sur les résonances dans les réseaux 
distribution par courants alternatifs. Un vol.. 22 em ox 14 em. 
76 pages, 2,50 fr. 

Dauweuonr (J.). — L'usune anormale des turbines. Un volume, 
23 cin X 14 cm. бї pages avec planches. 3.50 fr. 

Devatx-CuanBossEL. — Le télégraphe et la traction mont 
pliasée. Une brochure, 28 cm >< 22 cm. 40 pages. 2 fr. 

Ginavtr (Р.). — Comment rétablir la sécurilé cl la prespe- 
rité en France et en Europe раг la cooperalion inlernalione. 
Une brochure, 24 cm >< 16 ст, 16 pages. э fr. 

INSTITUT INTERNATIONAL DE BiBriocnAriig. — Manuel général ide 
l'Institut international de Bibliographie. fascicule ба, Art de 
l'ingénieur. Un volume, 24 cm >< 10 em. 1» jr. 

дете. (А.). — Abaques pour Je calcul mécanique des con- 
ducteurs de lignes aériennes, 64 em > 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, ao fr. 


Korba. — La séparation électromagnétique et #lectrosta- 
lique des minerais, Un vol., 22 cm X 14 em. эло pages. бй. 


Lavaxenv (Ch). — Abaques pour le caleul de la tension cri 
tique d'apparition d'effluve et pour le caleul de là régetance 
el de la susceptance par kilométre pour les lignes aérienbes. 
Deux feuilles, 5a cm >< 35 em et 4o em > Зо etn. Le jeu de 
a abaques, 6 fr. 

Mauv (P.). — Emission de signaux par les centrales. le: 
tiques. Une brochure, 28 em X 22 cm. ON pares. N fr. 

Messier (J.). — Abaqne pour les calculs electriques en cot- 
rant continu. Loi d'Obm, ealjcul : des résistances de demar- 
rage, de chule de tension, d'effet Jule. de puikrance, eic., 
105 em >< 75 em, en noir, 10 fr. 

NreruAMMER. — Moteurs а collecteurs à courants alternatifs 
Un volume, 22 om » 14.cm, 130 page. 5 ir. 

Poixcaré (H.). — Conférences sur la télégraphie sans fil, тосо. 
Un volume, 22 em >< 14 em, 86 pages, 10 figurers, a fr. 

Vazenvze (R. ns), — Notions sommaires d Fleclrotechnique. 
Un volume, 22 em > 14 em, 178 pages. 6 fr. 

(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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Arierés au titre des frais des armées d'occupation, Cours des changes. 
14006000 tharks-or. OMNI rese rums 
PAM kx- 1! ‚ Livre sterling. Dollar. 
Dette belge. 26 590 767 marks-or. | TT lf 
Restitutions, 7 05215 marks-or. 129 чн уз. | 1988 
Réparations, 555 535915 marks-or. Janvier. as asnashaq qaq NS.Ó2 128,79 18,85 26,52 
Le pourcentage de la France sur ll'annuité, après prélè- RC hits e dore oo fb pas „ао. 33 P 18,03 27,23 
: P ciao z OCUPA MATS desee q EEN dq 35. Зе 7.94 
vement des frais privilégiés, avail été fixé à 52 pour тоо par Uie qnem 10, 30 A. 
: И . | "MEG SS dU POTERE" 0,41 143,08 19,26 29,56 
Гает de Spa (1920). Suivant l'accord des ministres des " d A af ` " 
р | PED MA s il | SD : ОИЕ balades 901,08 135,06 19,37 31,92 
inanes du ri Janvier 1927, 1 esl maintenant Superieur A Juin... TN ES 101.97 16,00 20,08 34.12 
pear roo. Depuis, en effet, que la Belgique а recu le ` Juillet... 003.523. 109.03 21,30 10.95 
montant de là priorité de 2 зоо millions de franes-or qui lai  Aoñt...................... (ol. AN 172,10 21,32 35.41 
avail cle reconnue, son pourcentage a été ramené de NA  SepleimbDre................. 15.87 170.06 21,99 35.04 
i^ pour roo et les 3,5 pour тоо disponibles sont répartis  ӨбГөһгө.................... 16.30 105.55 22,34 34.13 
entre ly France et la Grande-Bretagne dans les proportions Yovembre................ jus 12102 
de» el de ээ | RTE 170.04 26,75 
Etant donné cette situation, il convient de rechercher Indices. 
de «orm ү il A0 à | Й ` + D a C — u s 
quelle som me pourra être attribuée à la France en 1927 sui Prix de gros. ` Prix de détail. 
les versements de l'Allemagne. Me eMe „т NU alm os 
Observons tout d'abord que le versement supplémentaire | Lon 192 о. уш 
dr wo millions de marks-or prévu par la convention du IN dd ИАА SS e 047 408 180 
« e - De KS KEEN эзб 046 4 19: 
э septembre n'est pas réparti également entre les différents Via e Ge 190 
" j T" Мага...... 2. Eee DE 045 419 197 
mois de l'annuité. Pe T SE 
En effet. 5.1 milli | : , Avril....... : s мез RK 664 409 303 
d fet, 34 millions de marks-or doivent être payés en млр, 50 ét 702 418 52a 
Iib, 246 millions au cours des huit premiers mois de 1925. Juin..........- "JUN » 254 422 544 
Pour connaître l'importance des versements que nous Juillet....... pon. I ENT 854 421 574 
aurons à recevoir au cours de la période rer janvier, 31 août Août........ ка Zeng ` Sa 370 785 423 587 
97. il convient done. d'abord de distraire de la somme Septembre... .. ..... бз qus 804 431 390 
de 733230000 marks-or la part revenant à la France sur ces a DONE acc. e 707 439 өң 
c . . . ` H . * “ y “° Á 
iv millions, soit 162 millions de marks-or. Reste 571 mit, Novembre... ee. do MEE 444 
f Décembre........... TREE (40 403 


lions 230000 marks-or. La France a droit, sur cette somme, à 
huit douzièmes, soit 380 820 ooo marks-or, auxquels il y a | INFORMATIONS 
diru d'ajouter son pourcentage sur 216 millions de marks-or, 
soit 245 X 0,54 = 132 840000 marks-or, au total 513 mil- 
lions 660000 marks-or. 

Les quatre derniers mois de l'année portent sur la 
V annuité qui, ainsi que nous l'avons vu, doit s'élever à 
1700 millions de marks-or, soit 250 millions de marks-or de 
plus que Ја 3* annuité. 

Dans l'hypothèse où les frais privilégiés s'éléeveraient aux 
Bienes sommes que pour la troisième annuité et où aucun 
accord nouveau n'interviendrait, la part de Ја France, dans 
b quatrième annuité, devrait donc être égale à 733 millions 
230000 marks-or + :50 X0,54 soit 868 430000 marks-0r, 
dont les quatre douzièmes équivalent à 289 410000 marks-or. 

La France reeevrait donc, en 1925 : 

313660000 marks-or + 289 410000 ou 803070 ooo marks- 
or soit. en chiffres ronds. Воо millions de marks-or. 


Industrie électrique. — DÉCRET CONCÉDANT ET 
DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT 
DE LA CHUTE DE LA FRASNÉE, SUR LE DROUVENANT (JURA). — 
Le « Journal officiel » du 7 janvier 1927 publie, pages 314-320, 
le décret en date du 29 décembre 1926, approuvant la con- 
vention en date du 4 octobre 1925 passée entre le ministre 
des Travaux publics. d'une part. et le Syndicat de communes 
du Drouvenant, dont le siège est à Saint-Maurice (Jura) 
d'autre part. ainsi que le cahier des charges imposé à ce 
dernier pour l'établissement et l'exploitation des ouvrages 
hydrauliques et de l'usine génératrice destinés à l'utilisation 
de la chute d'environ 64 m entre la source du Drouvenant 
et le pont du chemin de la Frasnée, en aval du canal de 
fuite de l'ancien moulin Chapuis sur la commune de la 
Frasnée (Jura). 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 


Les variations des changes et les variations deg “(valuée à 425 kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 


prix de gros et des prix de détail en France en dement normal des appareils d'utilisation, à une puissance 


1925 et 1926. — Dana un article publié dans le numéro du ` 'li*ponible de Зоо kw. | n 
19 Mai 1926, M. L'Huillier a donné incidemment deux gra- La puissance normale brute est évaluée à зоо kw, се qui 
phiques indiquant ces variations pour les années 1920 correspond de méme à une puissance normale dispouible de 


à 192100. Comme complément à ces renseignements, nous ` !?9 Kw. "m À 

donnons ci-dessous deux tableaux indiquant les cours de la Le barrage. ou la prise d'eau. sera placé aux abords de la 

livre et du dollar et les indices des prix de gros et des  S0urce du Drouvenant. 

prix de détail pour l'année 1925 et les dix premiers mois Le niveau normal de la relenue sera à la cote de 602,5 m. 

de l'année 1926, tableaux qui sont extraits du rapport de Le dépit maximum emprunté sera de 7501 : s. 

M. de Chappedelaine sur le budget général de l'exercice Le débit maintenu dans la riviére en aval de la prise d'eau 

9/; publié partiellement au < Journal officiel » du 14 qé- Pe devra pas être inférieur à 51:8. 

embre 1926, pages 1:13 et suivantes des < Documents Les eaux seront restituées à 80 m environ en aval du 

parlementaires, Chambre ». canal de fuite de l'ancien moulin Chapuis, en amont du 
| pont du chemin de la Frasnée. 


` . : | 3 " бє a › a oh se q] ñ А . ^ ° 3» 
б) 5. L'Henasx: Les clauses de variations économiques dans L'entrée de la chambre d'eau ^ra Мисс immédiatement . 
le> contrats. Caractéristiques de quelques nombres indices. €P amont du barrage et sur la rive droite. А cette chambre 


Revur generate de ÜElectricité, 22 mai 1926, t. xix, p. 825-831. fera suite une double conduite de dérivation constituce par 
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FABRIQUE - DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISO LAT E U H S зна (Belgique) 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTHICITE : 


TRAISHISSIOR D'ÉREDGIE 
APPAREILLAGE 
A HAUTE TENSIOR 
PETIT APPAREILLAGE 
Transformateur à 250000 v 
pour les essais 
de toute notre poroelaine 


LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre elientéle 


e TÉLÉPHONES LE LAS @ 


1, Rue de Vaugirard, PARIS (15° 


Adresse tél6g. : Técésauric-Paris Registre du Commerce ` Sring, 106-296 Téléph. : Ѕёеса, 43-16 


TÉLÉPHONIE 


La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étanches 
pour la Marine, les Mines, l'Industrie, les Chemins de fer 


T.S.F. 


HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE 


SIGNALISATION 


Appareils étanches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Centrales, Relais. 
Avertisseurs divers, Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc. 
Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisouteuses 


н 
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SONNERIES ÉTANCHES ET SEMI-ÉTANCHES 
FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 
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deux éléments en tôle d'acier de 5оо mm de diamètre inté- 
rieur. 

L'usine sera située sur la rive droite du Drouvenant en 
aval du canal de fuite de l'ancien moulin Chapuis. 


DÉCRET RELATIF A LA RÉPARATION ET A L'ENTRETIEN DES 
BARRAGES DE LA RETENUE DE L'USINE ÉLECTRIQUE DE JARVILLE 
(MEURTHE-ET-MosELLE). — L'usine de Jarville, appartenant 
à la Compagnie francaise pour l'Exploitation des Procédés 
Thomson-Houston, est située sur le canal de l'Est et la rete- 
nue d'eau qui se trouve en amont est utilisée à la fois par 
le service de la navigation et par l'usine. 

Par décret du 4 janvier :927, publié au « Journal offi- 
ciel » du 6 janvier. pages 276-277, les ouvrages de la prise 
d'eau, les canaux d'amenée et de fuite, les ponts de service, 
les digues, ete... seront réparés et entretenus aux frais 
exclusifs de la compagnie propriétaire de l'usine ; pour une 
autre catégorie d'ouvrages (barrage de Flavigny, rigole 
damenée des eaux motrices, parties du canal empruntées 
par ces eaux) la réparation et l'entretien seront exécutés par 
l'Etat moyennant paiement par la compagnie d'une somme 
forfaitaire de 1 {50 fr par an. 


L'AMÉNAGEMENT DES FORCES MOTRICES DU Ku -— La 
commission des marchés de la Chambre vient d'adopter à 
l'unanimité le rapport pour avis de M. Jean Molinié sur le 
projet relatif à l'aménagement du barrage de Kembs. le 
premier des huit barrages prévus pour le canal de l'Alsace 
entre Bàle et Strasbourg. 


ARRÉTÉ APPROUVANT UN COMPTEUR D' ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. 
— Par arrété du ministre des Travaux publies, en date du 
1 janvier 1927 et publié au < Journal officiel » du 8 janvier, 
а cle approuvé. pour les calibres jusqu'à тоо A et jusqu'à 
»» у. le compteur type 5.1. P. I. B. pour courants alterna- 
tifs triphasés 3 fils. présenté par la Société genevoise 
d'instruments de Physique et transféré à la Société indus- 
trielle pour la Fabrication d'Appareils de Mesure, 5, rue 
Godot-de-Maurov, à Paris, le bénéfice de eette appro- 
lation. 


MARQUAGE DES LAMPES A INCANDESCENCE A FILAMENT DANS 
LE VIDE. — Tandis que les marques des lampes à filament 
en atmosphère gazeuse indiquent la puissance absorbée par 
сех lampes exprimée en watts, celles des lampes à filament 
dans le vide indiquaient leur intensité lumineuse en 
bougies. Une décision de l'Union des Syndicats en date du 
‚ juin 1926 prescrit que dorénavant les marques de l'un et 
l'autre type indiqueront Ja puissance absorbée. 

Mais l'application intégrale de cette décision ne peut être 
immédiate, soit par suite de Ја nécessité d'écouter les 
stocks de lampes marquées selon l'ancien usage, soit du fait 
que la clientèle continuera pendant quelque temps à 
employer dans ses commandes la désignation en bougies à 
laquelle elle est habituée. . 

Pour ces raisons le Syndicat des Fabricants francais de 
Lampes électriques a admis que, pendant la. période transi- 
loire, les livraisons de lampes à filament. dans le vide 
pourraient comprendre des lampes marquées suivant l'un 
on lautre principe et que les commandes libellées en 
bougies pourraient être exécutées avec des lampes marquées 
en watts. 

П etait dés lors nécessaire d'établir une échelle de corres- 


pondance entre les indications données en bougies et celles . 


données en watts. A cet effet les principales fabriques de 
lampes tant en France qu'à l'étranger, se sont mises d'accord 
sur l'échelle suivante : la lampe de то w correspond à la 


lampe de 5 bougies et à celle de 10 bougies ; les lampes de 
15, 25, до. 60 et roo w correspondent aux lampes de 16, 25, 
52, 5o et roo bougies. 


П convient toutefois de faire observer que les lampes qui 


se correspondent dans cette échelle ne sont pas nécessaire- 
ment équivalentes comme intensité lumineuse. L'échelle a 
seulement pour objet pratique de fixer une correspondance 
aussi approchée que possible entre les types nouveaux de 
lampes marquées en watts et les types de lampes marquées 
en bougies actuellement répandus. 


Matières premières, -- А -т-ох VRAIMENT RÉALISÉ LA 


SYNTHÉSE DU CAOUTCHOUC ? — Tel est le titre d'un article que 
publie, dans la « 
décembre, un ingénieur d'Amsterdam. M. J.-R. Katz. 


Revue générale du Caoutchouc > de 


Certes, l'auteur n'ignore pas que par différents procédés 


on est arrivé à obtenir des substances possédant la plupart 
des propriétés du eaoutcehoue naturel et. que ces substances 
ont été employées largement par les Allemands pendant Ја 
guerre en remplacement du caoutchouc nature] qui leur 


manquait. Mais ces caoutchoues synthétiques, déjà fabriqués 
avant la guerre, notamment par les usines de produits colo- 
rants Bayer, à Elberfeld, sont-ils vraiment du caoutchouc, 
possèdent-ils toutes les propriétés de celui-ei, en particulier, 
ont-ils cette qualité que les praticiens appellent le « nerf » ? 

Une premiere réponse à ces questions est donnée par le 
fait que les eaoutchoues synthétiques utilisés pendant la 
guerre n'ont pas donné salisfaetion et que leur fabrication 
а été suspendue au point qu'aujourd hut on ne peut que très 
difficilement se procurer du caoutchouc synthétique. Mais 
une réponse d'ordre plus scientifique a été fournie à l'auteur 
par les essais qu'il a faits à llustitut de Physique de 
Copenhague. Tandis que tous les eaoutehoues naturels 
essavés présentaient, soumis à l'allongement, un < spectre 
eristallographique » avec les rayons X et. une structure 
fibreuse, aucun des eaoutehoues synthétiques ne présentait 
ces propriétés. Aussi M. Katz conclul-il que « la synthese du 
caoutchouc n'a. jusqu'à présent, pas été réalisée >. П ajoute 
qu'elle ne sera réalisée que quand on sera parvenu « à pré- 
parer des polyprenes qui accusent, à l'état. allongé, une 
structure fibreuse ét un radiodiagrimme analogues à ceux 
de tous les caoutchoues naturels ». 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÉRES 
FRANÇAISES PENDANT LE MOIS DE NOVEMBRE 1926. - Les 
houillères francaises ont produit. pendant le mois. de 
novembre, 4655145 E pour 25 jours de travail, au lieu de 
4008697 t en octobre. pour 26 jours de travail (voir Bul- 
lelin R. G. E. 25 décembre 1926, Loo, p. 200 B. Malgré la 
diminution du nombre de jours ouvrables en novembre, 
l'influence des besoins saisonniers, partieulieremeut marqués 
cette année, s'est traduite par un accroissement de plus de 
100000 { sur la production du mois d'octobre. 

Pour les onze premiers mois de 19560. Ja production atteint 
45829903 t, correspondant. à un chiffre annuel voisin de 
52,5 millions de tonues, contre AN millions de tonnes pour 
l'année 1929, et (5 millions de tonnes pour 19» j. 

L'extraction journalière moyenne {ари à 185805 ten 
novembre contre 1500:8 Len octobre. 

Le personnel occupé est passé de 31520; en octobre à 
324372 en novembre. 

Dans le bassin dn Nord et du Pas-de-Calais, la production 
journalière s'est. élevée, pendant le mois de novembre, А 
117 294 l. en excédent de 25997 Ü sur le niveau de or). 

Dans le Centre et le Midi, la production de 50567 test en 
accroissement de 5 417 t sur le chiffre de roi). 


ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 
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Des gains de puis- 
sance de plus de 10°/, 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss. 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de 4o à 
5oo mm de largeur sont 
toujours en magasin ou en 
eonstruction. 


Dans les transmissions 

de force par courroie 
l'Enrouleur Wyss 

permetd'employer de 

grands rapports entre les 

diamètres des deux poulies 

et d'en réduire la distance — 

à un minimum, tout en 

diminuant considérable- 

ment la tension et la sec- 

tion de 1а courroie. 


14.000 
ENROULEURS 


Livrées au 1° Août 1926 
көнүгүп ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


PALIERS SELLERS À ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS À BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1863 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécóust, Hautmont et Caghari, 
la С" des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique : 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier іпоху- 
dable « Inal », pièces de Forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord 


C des Forges et Aciéries 


Marine :«Homecourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 


Société Anonyme. Capital: IQO Millions 


Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld, Paris.9* 


PRINCIPAUX DÉPOBITAIRES ET AGENTS DE VENTE 
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Ainsi. Veoasemble des mines situées dans les anciennes 
frontières а fourni. avec 167 561 t, une extraction journa- 
lière en progres de 21 414 t sur la situation d'avant-guerre. 

Les houilleres de Lorraine ont, en outre, apporté un con- 
tingent supplémentaire de 18244 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries des 
houilléres francaises s'est élevée à 320484 t pendant le mois 
de novembre. eu excédent de plus de 75000 t sur la produc- 
tion mensuelle de r913. 


Economie industrielle et sociale. — Lr MOUVEMENT 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE EN DÉCEMBRE 1926. — L'indice 
général des prix de gros, publié par Ја «Statistique générale 
de la France ^. accuse. pour le mois de décembre une 
régression tres nette. H s'établit en effet à бүз (base тоо en 
тч) à la fin de décembre contre 698 fin novembre et 768 
fin octobre; |; Voir Bulletin R. G. E., 25 décembre 1926, t. xx, 
p. 205-200 В. | | 

La baisse porte principalement sur les produits importés; 
elle est très sensible néanmoins pour les produits nationaux. 

D'un autre point de vue cette diminution parait affecter 
beaucoup plus les matières industrielles que les denrées 
alimentaires. L'indice partiel des premières tombe en effet 
de 747 fin novembre à 679 fin décembre, tandis que celui 
des denrées alimentaires recule seulement de 645 à 597. 

Parmi les denrées alimentaires les aliments végétaux 
aceusent le plus fort recul. Pour les matières industrielles 
la régression ~e répartit à peu prés également sur toute les 
catégories. 


Ar- Fin déc. Fin Fin 
ticles. provisoire. nov. oet. 
Indice général... (45) 641 GYN 768 
Produits nalttonaunx... (29) 648 (el 549 
Produits imporlés..... (16) 628 700 808 
Denrecs siamnetulbres : 
Enseinbie ......... ... (20) 595 643 695 
Aliments vezelianx.... ( 8) 603 Dk 790 
Aliments animaux... ( 8) 550 270 568 
Sucre. estés caedes... ( 4) бо» - 773 
Mutie ces йл, Нек : 
Enserroie............ . (25) 670 BAT 83i 
Minéraux et métaux... ( 7) 726 gell 865 
Textiles ss années … (6) 626 706 823 
Diverses eee uer (12) 685 яба 822 


L'iNDIC+ DES PRIX. DE DÉTAIL ET LE COUT DE LA VIE EN 
FRANCE, EN DECEMBRE 1926. — L'indice des prix de détail 
est. à París. tin décembre 1926, de 59g contre 628 en 
novembre. | 

Voiei d'ailleurs. à titre récapitulatif, les indices pour 
Tannée 16:5 entiere. 


Janvier...... ЖОЛОТО. 
ET EE ris sue 40 
MAUS mire — Pm рна e 
Avril... ОР abuse ..... 003 
Mb. ss aus atascas Bata dd — 929 
Juin (ER Tr Sg Ж 3244 
И н О нА а 371 
ДАУН улмыж рЫ Жы КУ у» isse "m 357 
Septem КГК И О Г e un 
О а ER O24 
NON UIDES T. o ea dene so GRE asus dE 
Is, ul... EE ee 290 


Pour ce qui coucerne le coût de la vie, les derniers tra- 
vaux conus des eommissions régionales fixent ainsi qu'il 
suit les indices de la dépense d'une famille ouvrière de qua- 
Ire personnes : 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


T. XXI. -- N°4 — 28 B 


À Paris (3° trim. 1926), 239; à Nancy, (décembre), 522; à 
Dijon (décembre), 613: à Marseille (octobre), 625 : à Bordeaux 
(septembre), 629; à Rouen (octobre), 575. 


CODIFICATION DES TEXTES LÉGISLATIFS CONCERNANT LES 
DOUANES. — Nous avons antérieurement sigualé la publica- 
tion de la codification des formalités à suivre pour l'assiette 
de l'impót sur le revenu (Bulletin R. G. E., 6 novembre 
1926, t. xx, p. 148 B) et eelle de la codification de la législa- 
{ion des droits de timbre et de la codification de la législa- 
tion des valeurs mobilières (Bullelin R. G. E.. 8 janvier 
1927, {. xxr. p. 1315. Dans son numéro du 3: décembre 
1926. le « Journal officiel » publie, page 13747, un décret, 
en date du 28 décembre 1926, auquel est annexé le texte du 
Code des Douanes. 

Ce texte, qui occupe les pages 13748 à 13780 et codifie 
les preseriptions de nombreuses lois dont la première 
remonte au 15 juillet 1591, comprend 646 articles répartis 
sous dix titres. Voici ces titres et. entre parenthèses, les 
chapitres qu'ils renferment. 

1. Principes généraux d'application de la loi tarifaire 
(Droits de douane; Prohibitions ; Restrictions d'entrée, de 
sortie, d'emballage, de tonnage) ; 2. Importations et expor- 
tations (Police des transports par terre et des transports par 
mer ; Déclarations de détail ; Vérification des marchandises ; 
Expertise; Recouvrement des droits; Dispositions repres- 
sives):; 3. Régimes suspensifs de droits de douane et autres 
opéralions analogues (Emprunt du territoire étranger, 
acquits-à-eaulion ; Transit et expéditions avec visite som- 
тае; Entrepóts; Dépôts; Admission temporaire; Rem- 
boursement à forfait); 4. Taxes diverses perçues par la 
douane (Droits accessoires ; Taxes intérieures); 5. Admis- 
sions exceptionnelles (Privilèges diplomatiques; Effets ma- 
tériels et mobiliers usagés ; Objets destinés aux établisse- 
ments scientifiques; Relàches forcées ` Ravitaillement des 
navires; Marchandises sauvées des naufrages): 6. Régime 
de la Corse, de l'Algérie, de la Tunisie, du Maroc, des colo- 
nies, protectorats et territoires à mandat; 7. Navigation 
(Protection du pavillon francais ; Régime administratif des 
navires ; Droits de navigation ; Cabotage et remorquage) ; 
8. Sels et pèche; o. Organisation et fonctionnement du ser- 
vice des douanes (Bureaux et brigades: Heures d'ouverture 
des bureaux ; Rayon des douanes ; Recherche de la fraude ; 
Immunités et obligations du personnel); то. Contentieux 
{Modes de constater et de poursuivre les infractions aux lois ; 
Procédure ; Exéeution des jugements ; Extinction des droits 
de poursuite ; Privilège et hypothèque de l'Administration; 
Saisies ; Responsabilité eivile ; Dispositions répressives). 


RÈGLEMENT-TYPE DES OCTROIS. — Par décret du 29 dé- 
cembre 1926 promulgué au < Journal officiel > du 31 dé- 
cembre, page 13780, a été promulgué le reglement-type 
des octrois prévu par l'article 2 de la loi du 13 août 1926. Ce 
règlement, annexé au décret. occupe les pages 13781 
à 13785. 


CODIFICATION DES TEXTES LÉGISLATIFS CONCERNANT L'ENRE- 
GISTREMENT DES ACTES ET MUTATIONS ET L'APPLICATION DES 
DROITS D'ENREGISTREMENT, D'HYPOTHÈQUES ET DE GREFFE. — 
Par décret, en date du 29 décembre 1926, publié au < Jour- 
nal officiel » du cr janvier 1927. page тт. est promulgué 
le Code de l'Enregistrement, dont le texte est annexé au 
rapport. Ce texte, qui occupe 27 pages, comprend 316 ar- 
licles elassés sous les titres suivants : 

1. Application des droits. dispositions générales ; 2. Valeurs 
sur lesquelles Sont assis le. droit. proportionnel et le droit 
progressif ; 3. Délais pour lenregistrement des actes et 
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Manufacture d'Isolants 
ME e Objets Moulés K ^ 


de la Compagnie Générale d'Électricité 
Société An” au Сар" de 90 Mill” — Siège Social 54, rue La Boëtie - Paris. 
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TURBINES A VAPEUR 
système '* ZOELLY " 
(Licence Escher Wyse) 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


“ STIRLING ” 
construction FIVES-LILLE 


STATIONS CENTRALES 


GÉNÉRATEURS 
COMPLETES 


OE TOUS SYSTÉMES 


TURBINE ZOELLY DE 15ООО Kw 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


| et pour toutes applications | 2 d 
MECANIQUE GENERALE — MATERIEL DE MINES — MATERIEL FOUR SIEGES 
D'EXTRACTION 
| | Еа 
LOCOMOTIVES А AIR COMPRIMÉ système Leroux du aimi ilii d 
APPAREILS ОЕ LEVAGE ET ОЕ MANUTENTION | 
PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 


Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 
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déclarations ; 4. Bureaux oü les actes et mutations doivent 
ètre enregistrés; 5. Paiement des droits: 6. Pénalités : 
^. Obligations des notaires. huissiers, ete. ` 8. Droits acquis 
et prescriptions ; o. Contentieux, poursuites, expertise ; 
го. Fixation des droits; 11. Actes qui doivent ètre enregis- 
trés en débet ou gratis et ceux qui sout exempts de cette 


formalité : 12. Exemptions particulières en matière de taxes 


hypothécaires, 


CODIFICATION DE LA LÉGISLATION EN MATIÈRE DE CONTRI- 

BUTIONS INDIRECTES. - (elle codification est publiée au 
« Journal officiel » du 4 janvier 1927. pages 137-154. en 
annexe d'un décret en date du 21 décembre 1926. Le rapport 
qui précède le décret fait observer que depuis longtemps Ja 
nécessilé d'une telle codification. s'était fait sentir et que, 
méme, la loi de finances de 1903 en avait prescrit l'établis- 
sement, mais qu'on avait toujours hésité devant le caractère 
laborieux et... surtout. délicat, d'une che de cette enver- 
ииге. 
Les 355 articles de la codification sont répartis en six 
livres qui sont : 1. Alcool: 2. Vins, cidres, poirés et hydro- 
mels; 3. Bières; 4. Eaux minérales, boissons сале сех. 
acide carbonique liquide; 5. Acide acétique et. vinaigres ; 
6. Dispositions applicables à ensemble de la matiere des 
contributions indirectes. 


CODIFICATION DE LA LÉGISLATION FISCALE CONCERNANT LES 
AUTOMOBILES, VÉLOCIPÉDES, CHEMINS DE FER ET VOITURES 
PUBLIQUES. — Celle codification, annexée à un décret daté 
du 21 décembre 1926, est publiée an < Journal officiel » du 
4 janvier 1927, pages 154 à 156. Elle comprend 27 articles 
classes dans quatre chapitres : 1. Automobiles; 2. Véloci- 
pedes: 3, Chemins de fer et voitures publiques de terre et 
d'eau: 3. Navigation. 


CODIFICATION DE LA LÉGISLATION EN MATIÈRE D'IMPOT SUR 
LE CHIFFRE D'AFFAIRES. -  Aunexée à un décret dale du 
8 décembre 1926, eette codification осепре les pages 156 
à 160 du < Journal officiel > du í janvier 1927 et comprend 
2) arlicles répartis sous trois titres. Les 20 articles du 
titre Leoncernent l'impôt sur le chiffre d'affaires; l'article i 
indique les affaires imposables, l'article 2. celles qui sont 
exemplees de l'impôt; les arlieles е! 5 donnent les divers 
laux applicables suivant Ja nature des affaires. Le titre H 
Concerne la taxe à l'abattage el ne coutient. qu'un article. 
Enfin. le titre HI est relatif aux taxes à l'importation ef ne 
comporte que deux articles хе rapportant. l'article 2». aux 
laxes ad. valorem, l'article 93, aux taxes spécifiques. 


DÉCRET SUSPENDANT L'APPLICATION DE LA TAXE SUR LES 
AFFAIRES D'EXPORTATION. -- La codification concernant 
impôt sur le chiffre d'affaires qui fait l'objet de Finforma- 
lion précédente vient d'être inodifice par déerel du 4 janvier 
1927 inséré au < Journal officiel » dn 5 janvier, page 230. 

Les affaires d'exportation qui. jusqu'en 1926, avaient été 
exemplées de l'impót sur le chiffre d'affaires, furent. son- 
mises à cet impôt par la loi du 12 août 1926 en raison de la 
prime indirecte dont. bénéficiaient nos exportations du fail 
de la dépréciation continue du frane, Cette dépréciation élanl 
arrélée, Па paru nécessaire de suspendre cette imposition. 
Cest le but du décret, dont voici le texte : 

* L'application de l'impót sur le chiffre d'affaires est sus- 
pendue à l'égard des marchandises exportées postérieure- 
ment au Ji décembre 1926. Toutefois. restent soumises à 
l'impot les affaires visées à l'alinéa b de l'article 5 du décret 
de codification du 28 décembre 1926. » 

Ajoutons que les affaires dont il est question en dernier 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ == T. XXI — N^ 4. — 29 B 


lieu et qui restent soumises à l'impót sont celles porlant sur 
les curiosités, antiquités, livres anciens, amenblements, 
collections, peintures, aquarelles, ete. 


CODIFICATION DE LA LÉGISLATION CONCERNANT LES DROITS 
SUR LES SUCRES, LES HUILES MINÉRALES, ETC. - Celte codifi- 
calion, annexée à un décret du 28 décembre 1926 et publiée 
au < Journal officiel » du 4 janvier 1927, pages 166 à 170. 
concerne la législation fiscale de diverses matières ` sneres, 
mélasses et glicoses; saecharine; speetacles: jeux: cartes à 
jouer; billards; briquets: vaniline; huiles minérales, ete. 

Le chapitre relatif aux huiles minérales indique fes droits 
frappant les pétroles, les huiles lourdes de graissage et les 
benzols ainsi que les pénalités résultant de l'inobservatiou 
des prescriptions. 


RÈGLEMENT D'ADMINISTRATION PUBLIQUE CONCERNANT 
L'IMPOT GÉNÉRAL SUR LE REVENU. - Comme nous l'avons 
antérieurement signalé (Bulletin R. G. E. 6 novembre 1956, 
t. xx, p. 148 В), la première codification des textes Ifsislatifs 
concernant.les impôts s'appliquait aux impôts sur le revenu 
et a été l'objet d'un déerel daté du 15 octobre 1926 et publié 
au < Journal officiel » du 24 octobre. 

Uu nouveau décret, en date du Зо décembre 1926 et publié 
au < Journal officiel » du 5 janvier 1927, pages »30 à 03 
porte e réglement d'adininistration publique pour Fexéeution 
des dispositions du litre VI des lois eodifiées par te décret 
du 15 octobre 19»6 et relatives à Pétablissement de Pinpol 
général sur le revenu ». 

L'article 1 énumère les diverses sources de revenus dont 
le total sert de base à l'évaluation du revenu imposable; Ies 
articles 3 à 6 précisent les déclarations qui doivent ètre faites 
par le contribuable: Particle + est relatif au contrôle des 
déclarations: les articles 8 et 9 concernent le eas où un ceon- 
tribuable a été imposé par erreur dans une commune autre 
que eelle de son domicile, celui où il a été constaté à Vou- 
verture d'une succession d'un. еол тае que eetui-ci n'a 
pas été suffisamment impose: enfin, l'article 10 stipule que 
seuls les agents du service des contributions directes sont 
appelés à formuler des avis sur les réclamations relatives à 
l'impot général sur le revenu. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — LES RÉPARATIONS ÉLECTRIQUES. DU 
Porrou.- D'apres une insertion au « Bulletin des Aunonerces 
légales obligaloires > du 17 janvier 1927. page LI. celle 
société en formation, dont le siege est à Poitiers, 15. rue 
des Ecossais, а pour objet l'ouverture et l'exploitation. de 
tous ateliers de réparation el de construction de machines 
électriques et mécaniques de tous systèmes et recharge des 
aceuimnulateurs, notamment à Poitiers: loutes recherches 
et études relatives an matériel électrique et mecanique. el 
tous achats et revente de се materiel. 

Le capital social est Dec à 200 ооо fr, divisé en (oo actions 
de 500 fr ehacune, nominatives ou au porteur. qui devront 
étre libérées d'un. quart lors de la souseripliou. el le sur- 
plus suivant les appels du conseil d'administration, qui est 
statutairement autorisé à augmenter Те capital social, en 
une ou plusieurs fois, à í million de francs. anx faux, 
ebarges et conditions qu'il fixera, sans qu'il soit besoin 
d'une autorisation de l'assemblée générale des action- 


naires. 


Augmentation de capital. — L'ENERGIE INDUSTRIELLE. 
-— Jrapres une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
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CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


“ STIRLING ” 
construction FIVES-LILLE 


TURBINES A VAPEUR 
système '* ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) 


STATIONS CENTRALES 


GÉNÉRATEURS 
COMPLÈTES 


DE TOUS SYSTÈMES 


Machines à vapeur et Chaudières mi- fixes “ WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


, | SE et pour toutes applications Я | 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — MATÉRIEL POUR SIÈGES 


D'EXTRACTION | 
LOCOMOTIVES A AIR COMPRIMÉ systeme Lerouc 
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PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 


Lavage des charbons et minerais par 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 
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déclarations ; 4. Bureaux où les actes et mutations doivent 
tre enregistrés ; 5. Paiement des droits; 6. Pénalités ; 
- Попе des notaires, huissiers, ete. ; 8. Droits aequis 
d presriplions ; 9. Contentieux, poursuites, expertise ; 
wo. Fixation des droits; 11. Actes qui doivent ètre enregis- 
trés en débet où gratis et сепх qui sont exempts de cette 
mitt : i». Exemptions particulières en matière de taxes 
hypothécaires. | 


CoptFiCATION DE LA LÉGISLATION EN MATIÈRE DE CONTRI- 
BUTIONS INDIRECTES. — Cette codification est publiée au 
« Journal officiel » du 4 janvier :927. pages 135-154, en 
annexe d'un décret en date du 21 décembre 1926. Le rapport 
qui précède le décret fait observer que depuis longtemps la 
pévessité d'une. telle codification s'était (nit sentir et que, 
meme, la loi de finances de 1903 en avait prescrit l'établis- 
wment, mais qu'on avait toujours hésité devant le earactére 
laborieux et, surtout. délicat, d'une tâche de cette enver- 
unre. 

Les 355 articles de la codification sont répartis en six 
livres qui sont : r. Alcool ; 2. Vins, cidres, poirés et hydro- 
mels; 3, Bières; 4. Eaux minérales, boissons gazeifiées, 
aride earhouique liquide; 5. Acide acétique et vinaigres ; 
b. Dispositions applicables à l'ensemble de la matière des 
eonriulions indirectes. 


CODIFICATION DE LA LÉGISLATION FISCALE CONCERNANT LES 

. AUTOMOBILES, VÉLOCIPÉDES, CHEMINS DE FER ET VOITURES 

ғ PUBLIQUES. — Celle codification. annexée à un décret daté 

du 21 décembre 1926, est publiée an < Journal officiel > du 

á Janvier 1927. pages 154 à 156. Elle comprend 27 articles 

lassés dans quatre chapitres : í. Automobiles; 2. Véloci- 

| pedes: y. Chemins de fer et voitures publiques de terre et 
d'eau: 1. Navigation. 


CODIFICATION DE LA LÉGISLATION EN MATIÈRE D'IMPOT SUR 
LE CHIFFRE D'AFFAIRES. ~- Annexée à un déeret daté du 
décembre 1926, cette codification occupe les pages 156 
ш du « Journal officiel » du 4 janvier 1927 et comprend 
‘articles répartis sous trois titres. Les 20 articles du 
иге | concernent l'impót sur le chiffre d'affaires; l'article i 
nique. les affaires imposables, l'article 2, celles qui sont 
exemptées de l'impòt; les articles 4 et 5 donnent les divers 
GR applicables suivant la nature des affaires. Le titre H 
rA v à l'abatlage et ne contient qu'un article. 
re U e A est relatif aux taxes à | importation et ne 
TRIN b S ( ux articles se rapportant, | artiele 22, апх 

valorem, Particle 23, aux taxes spécifiques. 
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lieu et qui restent soumises à l'impót sont celles porlant sur 
les curiosités, antiquités, livres anciens, ameublements, 
collections, peintures, aquarelles, ete. 


CODIFICATION DE LA LÉGISLATION CONCERNANT LES DROITS 
SUR LES SUCRES, LES HUILES MINÉRALES, ETC. -— Cette eodifi- 
cation, annexée à un décret du 28 décembre 1926 et publice 
au < Journal officiel > du 4 janvier 1927, pages 160 à 170, 
concerne la législation fiscale de diverses matières ` sneres, 
mélasses et glucoses; saccharine; spectacles: jeux: cartes à 
jouer; billards ` briquets; vaniline; huiles minérales, ete. 

Le chapitre relatif aux huiles minérales indique les droits 
frappant les pétroles, les huiles lourdes de sraissage et les 
benzols ainsi que les pénalités résultant de l'inobservalion 
des prescriptions. 


RÈGLEMENT  D'ADMINISTRATION | PUBLIQUE |. CONCERNANT 
L'IMPOT GÉNÉRAL SUR LE REVENU. — Comme nous Favons 
antérieurement signalé (Bullelin R. G. E. 6 novembre 1926, 
t. xx, p. 148 В), la première codification des textes Ifgislatifs 
concernant.les impôts s'appliquait aux impóls sur le revenu 
et a été l'objet d'un décret daté du 15 octobre 1926 et publié 
au < Journal officiel p du »4 octobre. 

Un nouveau décret, en date du Зо décembre 1926 et publié 
au < Journal officiel > du 5 janvier 1927, pages 230 à 232 
porte a réglement d'administration publique pour l'exécution 
des dispositions du titre VI des lois codifiées par le decret 
du 15 octobre 1926 et relatives à l'établissement de Горо 
général sur le revenu ». 

L'article 1 énumère les diverses sources de revenus dont 
le total sert de base à l'évaluation du revenu imposable; les 
articles 3 à 6 précisent les déclarations qui doivent être faites 
par le contribuable; Farticle 7 est relatif au contrôle des 
déclarations; les articles 8 et 9 concernent le eas où un con- 
tribuable a été imposé par erreur dans une commune autre 
que celle de son domicile, eelui où il a été constaté à Pou- 
verture d'une succession d'un contribuable que celui-ci n'a 
pas été suffisamment imposé; enfin, l'article то stipule que 
seuls les agents du service des contributions directes sont 
appelés à formuler des avis sur les réclamaltious relatives à 
l'impót général sur le revenu. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — LES RÉPARATIONS ÉLECTRIQUES DU 
Porrou. — D'après une insertion au « Bulletin des Annonces 
légales obligatoires > du 15 jauvier 1927, page 5j. celle 
société en formation, dont le siège est à Poitiers, 1%, rue 
des Ecossais, а pour objet l'ouverture et l'exploitation. de 
tous ateliers de réparation et de construction de machines 
électriques et mécaniques de (ous systèmes el recharge des 
accumulateurs, notamment à Poitiers; toutes recherches 
et études relatives au' matériel électrique et mécanique et 
tous achats et revente de ce matériel. 

Le capital social est fixé à 200 ооо fr, divisé en доо actions 
de 5оо fr chacune, nominatives ou au porteur, qui devront 
ètre libérées d'un. quart lors de la souscription. et le sur- 
plus suivant les appels duconseil d'administration. qui est 
statutaireinent autorisé à augmenter le capital social. en 
une ou plusieurs fois. à í million de francs, anx taux, 
charges et conditions quil fixera., sans qu'il soit besoin 
d'une autorisation de l'assemblée générale des action- 
naires. 


Augmentation de capital. — L'ENERGIE INDUSTRIELLE. 
-- D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
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pour Hautes Pressions et Surchauffe 
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obligatoires a du 17 janvier 1927. page A1. cette société 
dont le siège est à Paris, 94, rue Saint-Lazare, va procéder 
à l'émission de 56 ооо actions de тоо fr. dites actions < B», 
еган des actions actuellement existantes, dites actions 
cs: 

i? Par leur forie et leur transinissibilité, les actions < B > 
étant exclusivement nominatives et ne pouvant ètre trans- 
mises qu'avec l'agrément du conseil d'administration. qui 
profite d'un droit de préemption à des conditions détermi- 
nées : 

ag Par le droit de vote. dans les. assemblées qui est, 
toutes les fois que la loi fe permet, dix fois plus élevé pour 
les actions « B» que pour les actions < A»; 

» Par leur mode de rémunération, les actions « B n'avant 
droit, dans la répartition du dividende supplémentaire, dau х 
celle des bonis de liquidation ou celle des réserves, qu'à une 
parl évale à la moitié de celle attribuée à chaque action < An. 


SociErÉ D'ÉQUIPEMENT DES VOIES FERRÉES ET DES GRANDS 
Résraex ÉLECTRIQUES. — D'après une insertion au < Bul- 
him des Annonees légales obligatoires > du 17 janvier 
1977, page 41. cette société dont le siege est à Paris, 121, 
rue de Provence, va procéder à l'émission de 26 ooo actions 
douvelles de 100 fr. représentant un capital nominal de 
2000000 fr à souserire en espèces et à libérer à la souscrip- 
tion. 

Celte souscription sera réservée par préférence aux 
actionnaires de la société. 

Le capital sera ainsi porté à 10200000 fr et. toutes les 
actions anciennes ou nouvelles jouieront des mèmes avan- 


tages à partir du ver janvier 1927. 


SociErÉ p'IxrÉRÉT COLLECTIF AGRICOLE POUR L'ELECTRI- 
FICATION DE LA RÉGION pu Varois. — l'après une inser- 
tion au < Bulletin des Annonces. légales obligatoires » du 
I janvier 1927. page 34, celle société dont le siège est à 
Compiegne (Oise), 3a. rue des Domeliers, va procéder à 
lemission de зго parts nouvelles de 25 fr chacune afin 
de porter le capital à 1 300 000 fr. 


Divers. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE. RÉUNION DES SOCIÉTÉS 
INSTRUMENTS DE PRÉCISION ET DYNAMO-PHARE EYQUEM. — 
Cette société, mise en faillite en avril 1925. avait pour objet 
la fabrication, l'achat, la vente et l'exploitation de tout maté- 
rief mécanique et électrique. M. Coutant, syndic provisoire 
à Paris. 19, rue Mazarine, procède actuellement à la réparti- 
tion d'un dividende unique de 9.36 pour roo. 

Rappelons que eette société était au capital de 4 millions 
de francs et quie son siege élait à Paris. Во. boulevard Jour- 
din. 


SOCIÉTÉ AUXILIAIRE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES ET DE 
Travaux PUBLICS. — L'assemblée ordinaire, tenue le 
17 décembre 1926, a approuvé les comptes de l'exercice 1923- 
1926 se soldant par un bénéliee net de 707 418 fr. Le divi- 
dende a été fixé à 276.83 fr par action. 

Le rapport du conseil signale que les travaux de l'usine 
thermique de Chardes ont été terminés dans le courant de 
l'année: $926 et que celte usine а été mise en service le 
I" aout 1926. Les travaux de Vusine hydroélectrique de 
Chartes seront terminés en janvier 1927. Toutefois l'usine 
a pu èlre mise en service, grâce à des dispositions provi- 
shires, en décembre 1926. 

Les travaux de l'usiue du Baralet de la Société des Forces 
tüetriees de la Vallée d'Aspe sont terminés et la mise en 
Sserviee de cette usine est escomplée pour le mois de mars 
prochain. 
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Force ET LUMIÈRE ÉLECTRIQUES DE L'Est. — Le bénéfice 
net du troisième exercice, elos le An jnin 1926, s'est élevé, 
aprés amortissements et prélèvement pour la réserve légale 
à 60356 fr. formant, avec le report antérieur. un total dispo- 
nilile de qa 754 fr. qu'il « été décidé de reporter à nouveau, 
conformément aux propositions du conseil d'administration. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée^à un an par application de Particle rr, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1855. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


616 498. — Rorsser (L): Dispositif d'éclairage à usages mut: 
tiples, »» mai 1026. 


616 5o». — Мое dite Homass: Conronerios ` Haut-parleur, 
аз mai 10926. 
016 503. — Société dite ` Horkiss Conronariox ; Haut-parleur du 


type à сопе, 22 mai 1926, 

616 5o4. — Société dite : fHorkixs. Corporation, flaut-parleur à 
diaphragine conique, 22 mai 19206. 

010 519, — Société dile : Denger CONDENSER Со (1955) Ltp; Per- 
fectionneinents aux appareils de mesure des courante à haute 
fréquence, a2 mai 16926. 


Gu Aan — Srose (W.-D.); Perfeclionnements aux accumula- 
leurs, 22 mai 1936. 
616 520". — Есет (L.), ессе (А.); Dispositif de transformation 


des courants électriques continus, 13 octobre 1925. 


616 530°. — NoCIÉTÉ ALSACIÈNNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A MeL- 
Horse: Perfectionnement apporté aux cheminées de soufflaze 
utilisées dans les appareils où doit se produire l'interruption 
de courants électriques, 14 octobre 1925. 


616 539°. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рех Prockoés  Tuowsos-HMovsrox ; Perfectionnements aux joints 
isolanis pour rails conducteurs de courant. électrique el pro- 
duits industriels nouveaux en résultant, 15 octobre 1935. 


616 542°. — Bovcugn (M.-E.), Percneros (M.-A.): Système électro- 
mécanique parlieuliecement applicable à Та commande des 
appareils d'aviation, 15 octobre 1925. 


Gu 545°. — Tucnspysses (G.-T.): Perfectionnements aux généra- 
teurs de courants continus à trés haule tension, 16 octobre 
109. 

616 553°. — NOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS Í). 


SorLé; Connexion électrique, 17 octobre 1925. 

616 553°. — n'Harniviscé (ML); Solution pour recharge instan- 
lance et désulfatage des accumulateurs électriques, 17 octobre 
1923. 

баб 559°. — SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS l). 
ось; Fiche de prise de courant, 19 octobre 1923. 

616 508°. — Brasi (E.); Cadre pliant pour télégraphie et télé 
plionie sans fil, 3o septembre 1925. 

010 583°. — Vard (6.); Nouveau procédé pour la connexion 
méthodique entre les quarles d'un. câble inlerurbain et les 
unités de charge aux points de pupinisation, 9 octobre 1925. 

610 503%. — Vros CA.-8.-T.); Transformaleur de vitesses ébe- 
tromagnétiques progressif el automalique, 1» octobre 1925. 

616 боб. — Jacksox (J.-G.) ; Perfectionnementis apportés aux con- 
verlisseura propres à fournir daus lex radiokranzinissions des 
courants de plaque et de filament à partir de sources de cou- 
rant pulsatoire redressé, 22 mai 1990. 

616 6ra. — BRavsavp (L.): Limnileur de charge pour zenératrices, 
plus spécialement applicable aux voilures automobiles, 25 mai 
1926. 

616 618. —  Bisanp (E.); Perfectionnements aux cireuils filtres 
particulièrement applieables à l'alimentation des appareils de 
réception radioélectriques, 25 mai 1926. 
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Téléph. : LOUVRE. 55-37 à 55-39 
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Installations complètes d'Usines thermiques et hydroéleclriques 
RÉSEAUX À HAUTE ET А BASSE TENSIONS 


Construction et exploitation de réseaux de distribution rurale 


ÉLECTRIFICATION des VOIES FERRÉES 


SOUS-STATIONS — LIGNES CATÉNAIRES 
PYLONES MÉTALLIQUES — POTEAUX BÉTON ARMÉ 
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96, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (5°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Travaux publics Amenagement de chutes d'eau 


Adductions d'eau, E gouts Grandes transmissions d'energie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d énergie 
Electrométallurgie Chemins de fer, Routes 
Е Іесігосһітіе Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophase 


Travaux hydrauliques à haute tension 


Stations centrales hydrauliques et à vapeur: Tramways départementaux 


— LVI — 
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(16 бот. — Société anonyme ` Browx, Boveri rr Cle; Procédé et 
dispositif pour empècher les. retours d allumage dans les 
redresseurs à vapeur de mercure au moyen d'organes mélal- 
liques électriquement isolés inlerealés. dans la distance de 
decharge, 25 mai 1926. 

616 633, — GAUTRIER (G.); Fiche de connexion à contacts mul- 
tiples, notamment pour appareils de télégraphie sans fil, 
» mai 1020. 


Du 63. — Société dile : Horxixs Conronariox; Haut-parleur, 


зу mal 1020. 
dite : NAAMLOOZE VENNOSTSCHAP MacuiNERIEEN EN 
Arrurvres. lF'agnigrkEev ; Dispositif pour influencer la tension de 
charge de dispositifs électriques d'éclairage. des véhicules, 
22 mai 1926. 


6165 65», — Société 


fi 653. — Parrensos (C.-T.): Procédé et four électrique pour le 
{raitement des masses fondues, 25 mai 1926. 


610 650, — Mone (P.-A.-E.); Embrayage déinultiplicateur électro- 
magnelique, 26 mai 1920. 


616 677, — Mae (J.); Dispositif permettant l'audition télépho- 
nime bi-anriculaire, 36 mai 1926. 


өн, O, — Société dite : Horkixs CORPORATION; 


5 mai 16026. 

— Lévy (J.-P.), dit J.-L. Mrsanpn: 

dun récepteur de télegraphie sans fil, 

dite : ETABLISSEMENT= Merto ET Géris (Sociélé 
anonyme); Commande électrique à distance, 25 mai 1920. 

616 718, — Sociéte dite : Le MaTÉREL TÉLÉPHONIQUE (Société anc- 
nyme); Perfeclionnements apportés aux systèmes téléphoni- 
ques automatiques ou semi-automaliques. ат mai 1926. 


“Haut-parleur, 


vit 709. Nouvelle disposiliou 


2N mai тааб. 


бб s03. — Sociéte 


010 719. — Sociéte dite : Le MATÉRIEL TÉLÉVHONIQUE (Sociélé ano- 
uvme): Perfectionnements apportés aux systèmes téléphoni- 
ques automatiques ou semi-aulomaliques, 25 mai 1920. 


ino 7596, — Nociélé dite ` CoMrAGNE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
ыз Procénés "Tuousos-HMovsros; Perfectionnements aux capots 
d'isolateurs et à leurs procédés de fabrication, 2; mai 19306. 

мб 729. — Ngu (L.); Microgroupes électrogènes, 27 mai 1926. 

6 735. — Granas (E.-A.); 

Llephoniques, 2; mai 


d 


l'evfeclionnemenls aux récepleurs 
10926. 
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616 237. — Société dile : Haut-parleur avec 
résouateur ou table d'harmonie en bois, 27 mai 1920. 

616 238, — Soriété dile 
27 mai 1926. 

616 278. — Bansanp (IHI.-0.); 
résonance, 38 mai 1920. 


Hopkixs CORPORATION ; 


Hopkixs Convonarios: Haut-parleur, 


Perfectionnements aux boites de 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Ecole d'Enseignement technique féminin : 

Jeudi, ат janvier 1927. 21 heures, 116, avenue d'Orléans. — 
Cérémonie du dixième anniversaire de la fondalion de l'Ecole 
d'Enseignement lechniqne féminin, sous la présidence effective 
de M. Herriot, ministre de Finstruction publique, membre du 
Comilé de Patronage de l'Ecole, assisté de M. Bokanowski, 
ministre du Commerce et de d'Industrie, membre du Comité de 
Patronage de l'Ecole, et de M. Louis Marin, ministre des Pen- 
sions, membre du Comité de Patronage de l'Ecole. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 38 janvier 1927, à 20 h Зо. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France. 19, rue Blanche, Paris. — Communi- 
culions : 19 L'ensilage des fourrages verts (projections), par M. P. 
D UMESSNIL. 

Historique et développement de la méthode et des appareils 
correspondants successivement. en Amérique et en Europe. — 
Avantages que peut en tirer l'agrieulture moderne, — Théories 
chimiques concernant la méthode et procédés spéciaux relatifs 
à lu construction des silos: 

ао Le chauffage urbain. Distribution de la chaleur dans les 
villes (projections), par M. M. V£nox. 

Principe. — Différents systèmes. — Avantages. — Développement 


actuel, — Centrales thermiques. — Réseaux. — Branehements 
d'abonnés. — Barëémes de vente. — Chances de succès en 
France. — Conclusion. | 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Amphithéätre du Conser 
+92, rue Saint-Martin. —- 


Dimanche 3o janvier 1927, 14 h 3o. 
valoire national des Arls et Méliers, 
Conférence publique sur La synthèse directe des composés orga- 
niques el. en particulier des alcools par ratalyse sous pression, раг 
M. Paranr, inspecteur général des Poudres. 


nt аы — B MN E 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prir des métaux ci-après sont la reproduction du ‘prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédige par les courtiers asserentes du Tribunal de la Seine : 


"E 1927 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
А L'ACQUITTE Lo — —— | — e ———H MÀ 
15 janvier} 8 janvier 1926 1925 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs franes francs francs 

Aluminium francais, ох à (o о/о. en lingols de 3 kg et plus, liv. Paris. | 1 460 I 460 1 Зоо 1 015 220 
Cuivre en barres, Chili, américain ou aulres provenances équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Havre.......... LENS RI eer 164.50 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

premieres marques, liv. Havre...................................... 167 
Cuivre eu lingots et plaques de luminage, liv. Havre ou Коне. ет = 812 Dog . 3 003 660,50 174 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 812 804) 903 660.50 174 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen...................... DAS 804.50 Кө» SO 655 174 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Науге.............. EE ; 165,50 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris...... РРА OE E ЛӨ ДЕ sl 3 987 4 011 3 94% а 484 459 
Etain Billiton, Ну. EE 447.30 
Etain Détroits, liv. Havre.................................... NR 3 0987 4 011 3 900 2 467 492 
Etain anglais de Cornonailles, liv. Dans ebe TP ИРИНЕ Ii 3 874 j 863 2 407 441,90 
Plomb de provenances diverses, marques s ordinaires, liv. Havre ou Rouen.) 388 387.50 490 396 36, 23 
Plomb de provenances diverses, marques лш liv. Paris......... 395.50 395 904 403 50, 15 
Lite bonnes marques, liv. Havre on Paris....................... | 423,29 130,95 943.1» Lux. Au 39. 72 
` Line extra-pur, liv. Havre on Paris............... de ee Dee 443.50 490.50 592 959.30 59,75 


, 


ER рланииалсонаслал даь ETEEN ЬЬ У рр ьа аан EAE асанна 


100 % DÉCONOMIE 


par l'emploi de la 


Méthode Hump 


pour le traitement thermique des aciers, réalisée 


par Ја LEEDS & NORTHRUP Со 


(Breveté pour tous Pays) 


Bes sess spéciale du four évite la 
décarburation des pièces. 


La parfaite uniformité de répartition de 
chaleur dans le four supprime totalement la 
déformation, les criques, les ruptures, etc... 


“ HUMP " (ou bosse BC), indique d'une 
facon absolue le point critique de l'alliage à traiter 


: Pyromètre - potentiom? 
(aciers, alliages d'aluminium, etc...) B spent 


Trempées à une température déterminée CD, au-dessus де la “HUMP”, les 
pièces acauiérent alors la dureté désirée en surface et en profondeur, 


Le pyromètre-potentiomètre ayant enregistré 
très exactement l'allure de chauffe et la 
“ HUMP " permet de reproduire infailliblement 
et à l'infini, le méme traitement thermique. 


Pour renseignements et documentation, consulter : 


IN. Er C. 


2, Faubourg Poissonnière, 2 


PARIS 


AGENTS EXCLUSIES : France et Colonies 


Téléphone ( CENTRAL or-94 Adresse Télégr. : MECIVOCEM 
! LOUVRE 58-62 R. C. Seine 197440 
Four " HUMP ё : 
Leeds et No:thrup 
— LVII — 
( » | - 
Digitized by GOC 29 IC 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat géneral de la Construction électrique. 


22 Janvier 1927. 


PRIX 
MATIERE КАТЕ samedi samedi aiiisrenen 
8 janv. 1927 | 15 janv. 1937 
| 
| | Aeiers profilés 
| l'outrelle 1 ordinaire РЕИ............. serus RCD REN ed a a 100 kg roo fr qo fr |— ro fr 
| ld U id ga teg ER 100 kg 102 95 — 10 
| СӨГҮНӨТ CC Léna емнае 100 kg 102 0» — i 
Larges plats..... p E EE ; PÉSQ NM 100 kg 117 110 — = 
Aluminium français, o8 oo pour 100, en lingots, liv. Paris.. РРР 100 kg r 400 ^7 1 460 9 
Caoutchouc Рага plant: dion crèpe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 19 3/4 d 19 5/8 d|— 1/5 d 
(їшї! Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et- Oise), Së т ооо kg °3 fr 135 fr D 
Color hrat, Hy Le Ha PG su id a CDU крз OR UR i CR udi E A 50 kg 429 I 445 + 3fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 8o2 804.50 |+ 1.90 
Cuivre rouge, haule couduclibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I обо 1 003 + 3 
wagon départ pour une commande de plus de 5 lonnes..... 100 kg I 055 1 058 + j 
‚ Cuivre tréfilé, 30:10, liv. EEN тоо ke 1 0232 I ON + j 
| Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris..... eapite 100 kg 1 630 г 030 D 
Id 1 couche Soie 20/100, liv. Bnrts,,,, 100 kg 6 772 6 7-75 + 3 
‘Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 ооо 3 000 o 
шап pour appareillage en tôle { blane. DEE E ra EE 100 kg dall 671 o 
S A Q. Toe — Á 100 kg 2 119 э 119 T 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris..................,..... € 100 kg A 014 З «937 — x 
| Fonte de moulage, type n? 3, Longwy, départ usine Est.. ....... j| tonne 340 manque 
; ‘Fonte hémalite, wagon dé parl LUE Was E eg DEE RES tonne 612,50 642,50 T 
"Huile pour interrupteurs, / pour, haute lension........ E € 100 kg 318 Зам Т 
n? jio D, wagou-uzine. Y pour basse tension................... 100 kg 293 203 T 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure, Tm 100 kg 551 551 ә 
qualité répondant au cahier dex char ges des syndic ats...... 100 kg 301.50 301.50 о 
"Marbre blane clair, 40 mm épaisseur, т face polie, liv. Paris...... 1 m? 249 245 T 
| Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling). ......... 
“Noir de fumée, liv. pg: souris EV ERE I ra aa akaw ries 225 275 T 
Dan: T E" ( épaisseur 7/100 mm........... e metre 5 . D o 
Papier pour tóle, 79 em X 75 em { А Id Nt min........... linéaire : Q . 0 . . 0 
l Homb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 387,50 3S8 + 6,50 
“Reine synthétique (par Боо kg) : wagon dé Lo | 
en morceaux à létat A................ T "T 1 kg ` 13 | 13 0 
| poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine &y nthétique. . 1 kg 11,80 11,80 о 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, [УО ne em аута 1 kg 350 350 о 
| Tole таа; zuétique extra-sup. 4/10, wagon- -départ. . ЖООГО Г 100 kg 300 390 o 
‘Verre pour cuve d accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au (élail.......................... ER 1 m? 17,40 17,40 0 
‘Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
ease de go [Cules ро ue editor sb Da ke S RU RUP RN Hee e sers 250 250 T 
| Linc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїй............................ 100 kg 150.50 443,50 |— - 

i Tx CM uz susu À Mm RENE OR ee yr 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient | 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... d de varialion 1219 SPAR ы 

Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulemept à titre d'indication, 
dé "m samedi samejli : | 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D (EUYRE 8 janv. туа] | 15 janv. 1927 différence 
Industries électriques el connexes de la Région parisienne. .................. WD 162 165 + 3 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique, 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 | 
1° Matériel pour haute tension...... T T MEM —————— ''—— Os 
2? Gros appareillage pour basse tension............. ЖУЛА нурла TR EEN e CE 
Зо Petit appareillage | a) Appareils conte nant plus de 50 pour 100 de сшүге....................... ... CT 7 
pour basse tension } 5) Appareils contenant moins de 50 pour 100 de cuivre. РЕР ЕИ? .... 1,20 — 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le [^r mars 1926 
4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,40 
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N "CcOCuy SEİNE >. 


18, Quai de Clichy, CLICHY (Seine). Téléph. : WAGRAM 11-86, 


Adresse télégraphique : FuLMEN-CLICHY-LA-GARENNE 
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|COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ] 


LANDIS « GYR| 


SIMPLE-DOUBLE-TRIPLE TARIF 
A MAXIMUM — A DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE RÉACTIVE ET APPARENTE 


* MAXIGRAPHE ” 


ALLUMEURS - EXTINCTEURS HORAIRES 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 
WATTMETRES FERRARIS 

STATIONS D'ÉTALONNAGE 
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Représentation Gérérale pour la France et les Colonies : 


FERRIÈRE ET BERCHTOLD 


12, rue Lapeyrère, 12, PARIS (18°) 
Téléphone MARCADET 11-03 


Compteur Triple Gust 
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NOUVELLES et ÉCHOS 
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Association française pour l'Avancement des 
Sciences : Congrès de Constantine. — Cette associa- 
lion qui, comme nos lecteurs le savent, organise chaque 
année un congrès, tiendra son cinquante et uniéme congrès 
à Constantine du mercredi 13 au samedi 16 avril prochain; 
ё la suite du congrès auront lieu des excursions de durées 
| variables qui se termineront entre le 2o et le 22 avril. 

Ce congrès sera présidé раг M. P. Langevin, professeur 
au College de France, président de l'Association francaise 
pour l'Avancement des Sciences pour l'exercice 1927. 

Les travaux présentés au congrés seront, comme d'habi- 
tude, répartis dans les vingt-deux sections que compte 
l'association. Les présidents des sectious dont les travaux 
iniéressent plus particulièrement nos lecteurs sont : 

Pour la première section (Mathématiques) : M. Clapier, à 
Montpellier ; | 

Pour la deuxième section (Astronomie, Géographie) : 
M. Gonessiaf, professeur à la Faculté des Sciences d'Alger; 

Pour les troisieme et quatriéme sections (Mécanique, 
Navigation, Aéronautique, Génie civil): M. Rouyer, doyen de 
la Faculté des Sciences d'Alger; 

' опг la cinquième section (Physique) : M. Verain, profes- 

‚ seur de physique industrielle à l'Université d'Alger; 

' Pour la sixième section (Chimie) : M. Maillard, profes- 
seur à la Faculté de Médecine d'Alger; 

Pour Ја treizième section (Electricité médicale, Radio- 
logie) : M. Miramond de la Roquette, à Alger. 

Les compagnies de navigation et les compagnies algé- 


` 


riennes de chemins de fer ont consenti à accorder des 


réductions de tarifs aux congressistes. Les dépenses pour. 


donze jours de séjour en Algérie ont été évaluées par le 
Secrétariat. de l'association à 2 500 fr si le transport est 
effectué en premiere classe et le séjour dans des hôtels de 
premier ordre; à 1 800 fr pour le transport en seeonde 
dasse et le séjour dans des hótels de second ordre; elles 
peuvent ètre réduites à т доо fr en voyageant en troisième 
“lasse, et mème à т ооо fr pour les congressistes qui loge- 
rout au lycée. Ajoutons que, en raison de l'affluence des 
vovageurs se rendant en Algérie à l'époque du congres, il 


convient de retenir le plus tót possible ses places sur les 
paquebots et ses chambres dans les hôtels. Signalons aussi 
que le dernier « Bulletin » de l'association donne les dates 
de départ des paquebots permettaut d'arriver à Constantine à 
l'ouverture du congrès en passant par Bône, ou par Alger, 
ou par Oran, ou encore par Tunis. Les personnes qui ne font 
pas encore partie de l'association et qui, désirant participer 
au congrés, voudraient en devenir membres trouveront 
tous renseignements nécessaires au secrétariat de l'associa- 
tion, 28, rue Serpente, Paris (6°). 


Le chômage en divers pays d'Europe pendant іе 
premier trimestre 1926. — De l'étude publiée dans le 
< Bulletin du Ministère du Travail >. nous extrayons les 
renseignements suivants : 

En Allemagne, le pourcentage des chômeurs dans les syn- 


dicats (d'après les chiffres fournis par des syndicats grou- 


pant environ 3 500 ooo membres) et le nombre de chômeurs 
secourus étaient, à la fin de chacun des mois du trimestre : 


Pourcentage des chômeurs 


Complets Partiels Chómeurs secourus 
m 7 лн — — эи 
1025 1936. 1025 1926 1925 1926 
Janvier......... 81 ah 5,5 22,0 593024 2 034 640 
Février, ........ 7,3 2,0 5,3 21,0 510 460 2 055 228 
Mars........... 58 оз, 9,1 nr, 409 Di 1 942 048 


En Autriche le nombre des chômeurs indemnisés par l'assu- 
rance obligatoire élait : 


1925 1920 
Janvier............. 087 103 231 371 
Février аен vos. ТХ Q19 226 700 
Murs......... REEL 170 441 202 394 


En Belgique le nombre des ehómeurs étail : 


Complets Particls 
1925 1920 1925 1920 
Janvier...... E ... 12 678 16 159 27 550 32 017 
Fevrier............... 10 619 9 616 25 590 18 209 
Мага rp HELP 4 000 33 5o9 9 боо 


Vient de paraître 


En vente aux Bureaux de la “R.G. E.” 


Construction et Exploitation 
des 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE TENSION 


Compte rendu des travaux de la troisième Session ( 19 25) 
de la Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension 
Deux volumes reliés format 24 cm > 16 cm, 1277 et 954 pages, 600 figures ou photographies 
Prix: 250 francs. Port et emballage en sus 
loir le compte rendu bibliographique dans la * Revue générale de l'Electricité ". 20 novembre 1926, t. ХХ, p. 729 
Compte rendu de la deuxième Session 1923): пп volume relié, 1 200 p., 400 figures; 125 fi Port et emballage en sus 


Voir le compte rendu bibliographique dans la © Revue générale de l'Electricité ", 25 Juillet 1925, t. XVIII, p. 131 


ten Baak :: pn EE ut ger me reu ooi hw iin NEC maps Ste it asi, Watap qas ART "ү p= war a 
u^ ў pre б 
aaen T 

р 


Айр д y ES c 2 L CH - P Lus e 
F: Mu. PAP ы an o E M. UM ES Be Р 
ТЕНЕ: ETS ü a. tr t = Za à 
+ + „ы zr ge UR =з п&2 „Яй * LJ D 
Б; ly E @ ` "o Y Y t ^ Sa 1 E ai 
à / ы $ I 
X ` : / \ 
l | em | | e і 
1 j \ i A , 1 $ 
>z x= Vv DO ^ d. 3 $ 
= 
E à к» 
М D 
"E “ 


— 


Er CE QUIL FAUT SAVOIR 
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: e Ww le Filtre A.R. fonctionne Ө mois 


SANS ENTRETIEN 


Së le filtre A fonctionne Í mois 
ө [е Filtre Y Fonctionne 13 jours 
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FILTRES À. Р. 


Gë M.COMBEMALE d 12 rue Curton. CLICHY (Seine) 


ge Ingénieur (E.S.E)- Constructeur Téléph.: Marcadet 14-06 
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En Grande-Bretagne le pourcentage des chômeurs syndi- 
qués (sur г боо ооо membres) et le nombre des chômeurs 
indemuisés étaient : 


Pourcentage Chómeurs indemnisés 


m > .. Lom MM NN. d 

1029 1926 1925 1926 
Janvier... T 10,0 1.319 000 1.317 000 
FOYER P A eot pela .. AM 10,1 1.331 ооо 1.247 000 
Hp... РТА 0.0 10,1 1.307 000 1.171 000 


En Ле. le nombre des chômeurs complets et partiels 
etait : 


. Complets Partiels 
1925 1920 1925 1926 
beggen — ———— S 
Janvier........ gi . 150 385 190 139 го 067 9 284 
E meet .. 190 659 125 803 11 70? 8 ob 
Mars... Biere adi 142 52523 100) 171 I4 282 8 333 


Dans les Риух- Has, le nombre des chômeurs assurés et le 
pourcentage des chómeurs dans les syndicats étaient : 


Chónieurs assurés Pourcentage 

PPM UAE а À — 

1025 10926 1029 1020 

Jinvier.......... . 3) ох 17 133 15,1 17.0 
Fonnt... sus ЕТО 20 NI 11,8 10.7 
Meme. 21 jN- эз 33N 10,1 7.0 


En Pologne et en Tehecosloraquie, le nombre des chômeurs 
était : 


Pologue Tehécoslovaquie 

o mme -. ` "Sg mm 

1025 1920 1025 1926 

Janine... Se 175 өзө 300 310 85 631 бї 876 
Fevrier........... he 184 430 359 950 79 920 бэ 079 
Магх................ 155 оо L1? 553 60 710 e 


Ерін. en Suisse, le nombre des chômeurs complets et 
leur peurcentage par. rapport à la population. salariée 
laien! : 


Chómeurs Pourcentage 

a 207 ess ` ES 

10922 1926 ө»? 1026 
Jie n bows ote . 12 154 20 523 1,0 1,7 
е E ЖЕЎИ 18 138 1.6 Eet 
Müurs..... Бейиш . 10 182 14 307 1,3 1,1 


Ajoutons, bien qu'on ne puisse faire de comparaison entre 
les nombres précédents et ceux qui suivent par suite des 
différences fondamentales existant dans la facon dont ils 
-ent établis. qu'en Аллее. pendant ce méme trimestre, le 
nombre des chômeurs secourus par les fonds départemen- 
taux et municipaux de chômage était : Е 


1925 1920 
Janvier... Dmm 705 047 
Honnert... SE Sé ew. b ERU 713 
Mars .......... ‚жй кары ПЕВ 112 


Le chómage en France. еп Allemagne, en Au- 
triche et en Grande-Bretagne А la fin de 1926. — 
Aux renseignements rétrospeelifs qui précédent il n'est pas 
innlile d'ajouter les suivants qui se rapportent au début de 
1927 ponr la France et aux derniers mois de 1926 pour les 
aurez pays. 

En ce qui concerne la France, le nombre des chômeurs à 
Paris le 5 janvier 1927 était. d'apres les communiqués offi- 
eiels. de í ооо, dont 3 ооо manœuvres, 2000 ouvriers de 
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la construction mécanique, í 5oo des industries des cuirs et 
peaux, т 500 des métiers du bois et т ооо de ceux du vête- 


ment. D’après les informations de la Confédération générale 


du Travail, le nombre des chómeurs serait plus élevé; il y 
aurail eu. à la méme date. 8000 chómeurs complets rien que 
dans l'industrie dela chaussure, 1 200 dans celle de la maro- 
quinerie, 800 ‘dans celle de la tannerie. De son côté, la 
C. G. T. U. prétend qu'il y avait 20000 chómeurs complets et 
100 000 chómeurs partiels rien que dans la métallurgie de Ја 
région parisienne. Ces divergences montrent le peu de con- 
fiance qu'on doit accorder à la signification absolue des. 
nombres fournis par les statistiques. remarque qui n'enléve 
d'ailleurs aucune valeur à ces nombres si l'on veut bien 
s'astreindre à comparer seulement ceux qui sont établis de- 
la méme facon. 

En Allemagne, la mauvaise saison, la fin de la grève des. 
mineurs anglais, la reprise de la hausse des salaires ont en- 
trainé depuis novembre une recrudescence du chómage. Le 
1*7 décembre, on comptait 1 369 ooo chômeurs secourus, et, 
le 15 décembre, : 464 ooo. sans compler les chómeurs em- 
ployés aux travaux entrepris en vue de pallier an chômage. 

Eu Autriche, le chômage, qui est passé à l'état chronique 
plus encore qu'en Allemagne, s'est aggravé à l'entrée de 
l'hiver. On comptait à la fin de novembre 168 ооо chômeurs. 
secourus, contre 148 000 à la fin d'octobre 1926 et 159 ооой 
la fin de novembre 1925. ` 

En Grande-Bretagne, où depuis plusieurs années le chô- 
mage est des plus inquiétants, le nombre des chômeurs, 
lout en restant considérable, a cependant diminué à la suite 
de la reprise des affaires provoquée par la terminaison de 
la longue grève des mineurs. Le 13 décembre, on comptait 
1410 700 chômeurs, nombre inférieur de 95 520 à celui de 
la semaine précédente ; le 24 décembre leur nombre avait 
encore diminué : il était de 1 351 ooo. 

En Malie, la politique de déflation a amené une augmen- 
tation du chômage, qui, toutefois, n'est pas trés considé- 
rable: de 89.434 le Зо septembre 1926, le nombre des chó- 
meurs est. passé à 112 922 le 31 octobre : cette augmentation 
atteint surtout les métiers du bâtiment et l'agriculture et 
semble, par conséquent, être surtout de nature saisonnière. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — REPRISE DES TRAVAUX DE LA 
LIGNE FERRÉE, TRANSPYRÉNÉENNE D'AÁX-LES-THERMES A LA 
FRONTIÈRE ESPAGNOLE. — On sait que la construction de- 
celle ligne, sur laquelle la traction doit être effectuée par- 
locomolives électriques, est depuis longtemps commencée, 
mais que les travaux ont dù être suspendus par suite de nos 
difficultés budgétaires. Le Comité de la Région économique: 
de Toulouse et des Pyrénées a demandé au ministre des 
Travaux publies que ces travaux soient repris et que l'aché- 
vement de la ligne soit réalisé aussi rapidement que pos- 
sible. 

Le ministre vient de lui faire savoir que la politique 
rigoureuse d'économie que le gouvernement a dù s'imposer. 
nolammenten matière de travaux neufs, avant nécessité 
lajournement de la construction d'un grand nombre de 
lignes non encore ouvertes à l'exploitation, une, étude d'en- 
semble a été faite en vue de déterminer celles dont il con-- 
vient de poursuivre l'achèvement, en tenant compte, en par- 
lieulier. de leur degré d'urgence et de l'état. d'avancement 
des travaux. 

Sur le vu des résultats de cette étude et sous réserve de 
l'avis du Conseil national économique, le ministre a décidé 
de maintenir la ligne d'Ax-les-Thermes à la frontière dans le 
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programme de celles dont l'exécution pourra ètre continuée; 
il ainformé le comité que les travaux y seront poussés 
aussi activement que les circonstances le permettront. 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA 
CONCESSION D'UN RÉSEAU DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE AUX 
SERVICES PUBLICS DANS LE DÉPARTEMENT DU Nomp. — Le 
« Journal officiel » du 16 janvier 1927 publie, pages 640-647. 
le décret en date du 8 janvier 1927, approuvant la convention 
en date du 26 juin 1926 passée entre le ministre des Tra- 
vaux publics, d'une part, et la Société Energie électrique du 
Nord de la France, dont le siege est à Paris, 12, rue d'Agues- 
seau, d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à 
cette dernière pour la distribution de l'énergie électrique : 

1° Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourniture 
de l'énergie aux particuliers ; 

1? Aux services publics organisés en vue de l'alimentation 
eu énergie des services publics énumérés au paragraphe 
précédent; 

Au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés dans la 
zone s'étendant sur une partie du département du Nord. 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la mème 
zone, des permissions de voirie ou d’autres concessions 
soient accordées dans les conditions de la loi du 1:5 juin 
1900. | 

L'énergie électrique provient actuellement des usines de 
Comines et Wasquehal appartenant au concessionnaire ; elle 
est produite sous forme de courant alternatif triphasé à la 
fréquence de 50 р: s. Le concessionnaire se réserve le droit 
d'alimenter ultérieurement la concession par d'autres usines 
appartenant ou non au concessionnaire ou par d’autres dis- 
Iribulions aux services publics concédés par l'Etat. 

L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à Ја 
disposition du concessicnnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydroélectrique concédée. 

La tension du courant sera d'un des types : 45 ооо v ou 
10000 V ; la tension prévue pour chaque ligne étant indiquée 

sur le plan annexé au cahier des charges. La tension 
inscrite dans les traités d'abonnement de chaque abouné ne 
devra pas s'écarter de plus de 5 pour 100 en plus ou en 
moins de la tension type et la tolérance par rapport au 
chiffre figurant dans les traités d'abonnement sera en 
service normal de 7 pour 100 en plus ou en moins. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
fixé à 5o p : s, avec une tolérance de 5 pour 100 en plus ou 
eu moins. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION ET LA CONSOMMATION 
DES MÉTAUX EN 1925. — D'après les relevés statistiques de 
la Metallgesellschaft, la production et la consommation des 
principaux mélaux en 1925 sont en augmentation sur celles 
de 1924. En cenlièmes des quantités produites et consom- 
mees en 1924, les augmentalions sont: 


Production. Consomination. 


Aluminium............... — 9,20 5,29 
PIG ss ........ Я 16,08 16,34 
РРО ИРС 4,05 0,20 
Zinc ............ Sie zora. E439 13,97 
КШК taa ask ан ТҮГӘ 11,76 


la consommation avant plus augmenté que la produc- 
tion, il y a eu diminulion des stocks et, corrélalivement, 
hausse des prix. 

D'autre part, d'après un mémorandum de la Société des 
Nalions sur la production et le commerce, les indices de la 
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production pendant la période 1923-1925 sont. en prenant 
100 pour l'indice de la production en 1913. 


1923 1921 1925 
Aluminium.............. 238 алт 287 
Plomb................... 108 116 13a 
Cuivre................... 125 134 140 
Zinc ........... —M 97 103 116 
EUER e D3 100 108 


L'augmentation de la production est due essentiellement 
aux Etats-Unis et, dans une plus faible proportion, au 
Canada; la production en Europe reste. exception faite de 
l'aluminium et de l'étain, inférieure à celle de 1913. 


Economie industrielle et sociale. — CE QUI RESTE 
DU MONTANT DES COUPONS DES VALEURS MOBILIÉRES APRÉS 
DÉDUCTION DE L'IMPOT QUI LES FRAPPE. — Le « Journal offi- 
ciel» du 19 janvier 1927 publie, page 8j des < Débats par- 
lementaires, Chambre des Députés ». une question de 
M. A. Blanc, député, demandant « s'il est exact que : a) sur 
un coupon de 20 fr du Chemin de fer du Nord, ila été laissé 
au porteur, par suite des lois récentes votées par le Parle- 
ment, seulement 9,02 fr; b) sur un coupon de то fr de 
l'Union parisienne, il a été touché seulement 3.95 fr ; c) sur 
un coupon de 25 fr des Chargeurs réunis, il a été laissé au 
porteur 5,66fr ; d) sur un coupon de 5оо fr (bon de 12 5oofr 
de la Ville de Strasbourg), on a touché 212 fr ; e) sur un 
coupon de 12 fr des Mines de Courrieres. il a été payé au 
porteur seulement 5,33 fr ; /) sur un coupou de бї fr du 
Crédit foncier d'Indochine, il a été laissé libre 11,36 fr ; 
y) pour la Société parisienne pour l'Industrie des Chemins 
de fer et Tramways électriques, dont le dividende де Гехег- 
cice 1925 est de 20,80 fr par part, les impôts à retenir sont 
supérieurs au montant brut des coupons. » 

Dans sa réponse, le ministre des Finances confirme l'exac- 
titude des nombres cités.par M. Blanc et en donne l'expli- 
cation suivante : 

« Les réductions opérées sur le montant brit des coupons 
pour les valeurs indiquées dans la question résultent du 
prélèvement tant des taxes normales de transmission et du 
revenu que des majorations édictées par l'article 3 de la loi 
du 4 décembre 1925. Les perceptions, dont le détail compor- 
terail des développements trés étendus, sont conformes aux 
textes que le service fiscal avait à appliquer. L'importance 
relative de ces perceptions s'explique en général par les rai- 
sons suivantes : pour cerlains titres, la laxe de transmis- 
sion afférente à plusieurs années arriérées а été retenue sur 
le coupon ; pour d'autres, les cours atteints par les titres, et 
qui servent de base à l'assiette de la taxe. sont hors de pro- 
portion avec le dividende distribué: pour d'autres enfin, 
les impôts édictés par la loi du 4 décembre 1925 ont été 
relenus par les sociétés émettrices pour l'année entière sur 
un simple acompte de dividende. » 

Quelle que soit l'explicalion, il résulte. des exemples 
donnés par M. A. Blanc que limpót sur le revenu des 
valeurs mobilières dépasse souventla moitié de ce revenu et. 
que dans certains cas il peut être supérieur à ce revenu. 
C'est encourageant pour les épargnants: 


- VARIATIONS DE LA CIRCULATION DES BONS DE LA DÉFENSE 
NATIONALE ET DES BONS DU TRÉSOR ORDINAIRES DE 1923 A 
1927. — Du rapport de M. Palmade, député, sur le budget 
général de 1927, fait au nom de la Commission des Finances 
et publié au « Journal officiel » du 18 janvier 1927, pages 
1275-1 312 des < Documents parlementaires, Chambre >. 
nous extrayons les nombres suivants qui donnent, en mil- 
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lions de francs. le montant des bons de la Défense nationale 
etdes hons du Trésor ordinaires en cireulation à diverses 
ери “ques : 


‘ons de la Ворх du 


Defense. Trésor. Totaux. 
ОШ "op, AA 22) 2 0097 97 720 
За беен аре 1024.2.......... 34 Ti 1 N70 50 568 
иени CE EE e d > 413 19 133 
уне 192... 49 S19 1 313 43 53: 


Vat DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE LYON CONCERNANT 
LA POSSIBILITÉ D'EMPLOYER DANS LES CONTRATS UNE MONNAIE 
DE COMPTE DE VALEUR CONSTANTE. - Les inconvénients des 
fluctuations monétaires sont bien connus de tous feux qui 
on à exéeeuter des contrats à long terme. Les intéressés ont 
"егеда у remédier en slipnlanl dans ces contrats que Les 
palements seraient effectués en monnaie étrangère présen- 
ul des garanties de stabilité. Mais on sait que la jurispru- 
dener тае pas la légalité de eette elanse dans les eon- 
irab passes, entre Francais, Ou peut, eomme Га montre 
M. L'Huillier dans un article récent A. te E. ээ mal 1976. 
L мх, p. 825-831). utiliser divers index économiques pour 
pallier dans nne eertaine mesure tes conséquences des Hue- 
aliens monétaires, fout en restant dans la légalité. Tonte- 
fais ees palliatifs ne valent pas la possibilité d'emploi d'une 
пие monelaire constante. Е 

Dans une lettre: qu'il vient d'adresser an président du 
Conseil des Ministres, M. Louis Pradel. président de [a 
Chambre de Commerce de Lyon, rappelle que, dans ха déli- 
beralion du "za, juillet. 1926, cette chambre demandait quil 
п désormais possible d'employer une monnaie de comple 
fans les contrats, Voici un passage de cette lettre. 

e Nous nous permelttous d'attirer voire attention sur les 
мше Попх que notre Chambre de Commerce vous avail 
deja présentées. par sa délibération du »» juillet dernier, qui 
`etalenl de nature, sans constituer une obligation. à mettre 
à l'abri des fluctuations monétaires eeux qui voudraient eu 
Ме Au. i | 

x Nons demandons au gouvernement, pour lous ceux qui 
vnl olfieés de contracter à long terme, In possibilité de 
"ipuler en une. monnaie dé comple de valeur toujours 
constante, étant entendu que Ie paiement se ferait en franes, 
ule monnaie légale. : 

* La jurisprudence actuelle des tribunaux tend à con- 
lester ee droit, de sorte que, lorsqu'un contrata. été conclu 

"ur ces bases. sou exécution reste subordonnée à ја bonne 
«ilente des contractants et à teur bonne foi. 

2 Nous demandons, en conséquence, que soient licites les 
dispositions adoptées dans les contrats eatre Francais ten- 
dant à slipuler eu ипе monnaie de comple toujours égale à 
“le-méme. » 


LA RÉPERCUSSION DE LA GRÈVE DES MINEURS BRITANNIQUES 
SUR LES DÉPENSES D'ASSISTANCE PUBLIQUE. — L'assistance 
publique s'exerce en Angleterre et dans le Pays de Galles 
lar l'intermédiaire des < boards of guardians », en Ecosse, 
par celui des « parish councils s. Dès le début de la grève 
des mineurs le ministre de FHygiène, se fondant sur une 
derision judiciaire de 1900. avait rappelé à ees intermé- 
diaires que leur fonetion consiste à soulager les misères sans 
“пирине si elles résultent d'un соиб industriel. Aussi la 
#теуе Чех minenrs eut-elle pour conséquence d'augmenter 
“onsidérablement le nombre des personnes seecourues par 
l'assistance publique : de 1222000 le, ver mai 1926, Јене 
nombre atteignait 2440 ооо dés le 22 mai, passait par son 
MURIM, 2490000. le ví aoùt et était encore de 2175097 à 
la fin de novembre. EE 
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Cette augmentation du nombre des personnes secourues 
a donné lieu à une augmentation des dépenses d'assistance 
que « The Times » du 29 décembre évalue à 65608000 ivres 
pour l'Angleterre et le Pays de Galles. 

Ces dépenses sont. plus ou moins justifiées. car les per- 
sonnes secourues ou susceptibles de Геге participant à Té- 
lection des < guardians s. ceux-ei sont incités à distribuer 
largement les deniers publies. Dans Je Раух de Galles de 
nombreux abus se sont produits et une enquéie officielle а 
élé ouverte en vue de contrôler la gestion de certains 
bureaux. Les emprunts que lesa boards of guardians » sonl 
autorisés à faire pour couvrir leurs dépenses quand celles-ci 
dépassent leurs recettes normales présentent, en ettet; des 
différenees considérables et Fon a relevé que ee ue sont pas 
ceux quiavalent le plus de misères à soulager qui ont te plus 
emprunté: alors que les emprunts contractés par les bureaux 
bien gérés pourraient ètre remboursés par le prodiit d une 
taxe locale de pence par livre; soit de moins de 1 pour roo. 
celle laxe devrait {élever à ro shillings, 
dans тө bureaux, à ir» shillinges, soit 75 pour roo. dans 
г burean, et à 32 shillings. soit 160 pour тоо, dans le burean 
de Bedwellty (Galles du. Suds dont. la dette alteienait 
à la fin du conflit. 

H convient de noter que d'aprés la loi les bureaux sont 
lenis de se faire rembourser. ultérieurement: el dans la 
mesure du possible les secours de ehómagze quits out alloués., 
et qu'ils sont autorisés à opérer des retenues sur les salaires 
des ouvriers bénéficiaires de prèts. Mais ceux-ei ne Fenten- 
dent pas ainsi et à une réunion récente, un orateur a declare 
que « il n'était raisonnable ni d'obliger les ouvriers à rem- 
bourser les prêts accordés, ni de contraindre fes bureanx à 
amorlir les emprunts contraetés >x. 


хо 50 peur roo, 


9593090 livres 


Enseignement. — COURS CONCERNANT L'ART DE L'ÉCLAI- 
RAGE. — four la quatrième fois. l'Ecole supérieure d'Elec- 
Iricilé organise, avec le concours de Vlinstitut d'Oplique. un 
eours concernant Part de 'éelairaee. 

Cette quatrième session s'ouvrira à l'Ecole. supérieure 
d'Electricité, 13, rue de Slaël, à Paris, le i4 février 1957. 
Elle se terminera vers Je 15 mai 1927. ; 

Le programme comprendra uu enseignement eral de 2 à 
Зо leçons et un enseignement pratique d'une quinzaine de 
séances. 

Le programme de l'enseignement oral est le 

Introduction. générale ; lois fondamentales de l'eptique 
réflexion, réfraction., diffusion, polarisation. ele... Ве 
tion et emploi des longueurs d'onde, par M. danet oc lecons). 

Physique de l'éclairage; corps noir, corps à ravonnement 
seleetif. Définition des grandeurs utilisées. dans tes pro- 
bièmes d'éclairage, unités, par M. Fabry i4 lecons). 

Optique physiologique, par le docteur Couvreux i? lecons». 

Photométne, par M. Jouaust (3 lecons). 

Principes généraux de léclairage, éclairage des espaces 
découverts et des espaces elos, par M. Darmois cn lecons). 

Exemples parliculiers d'éclairage des espaces elos ate- 
hers. écoles, magasins, ele. (2 Jetons). 

Lare électrique, par M. Leblane (1 lecon). 

La lampe à incandescence, par М. Ауга! (i hann, 

Sources à combustion, par M. Reelus (2 lecons о. 

Installations électriques, par M. Jouvion (t Јен з. 

Eclairage des trains, par M. Lebaupin (1 Jaco". 

Phares et projecteurs. par M. J. Rev (à lecons т. 

Etalons primaires de Juuière, par M. Fleury (i lecons. 

L'enseignement pratique portera surles matières ~ui- 
vaules : 

Etude sommaire d'un spectre; mesure deslongueurs Toude. 


suivant: 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


" 2 
`. Kg 
€] e 
` A 


= TRANSFORMATEURS 
POUR ` 
TOUTES PUISSANCES 


ACCUMULATEURS 
POUR 
TOUTES APPLICATIONS 


чып POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 


Soclété Anonyme au Capital de 1000000 francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (IX*) 


MM ré. teurenstes | 163 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Société anonyme — Capital : 7 500000 francs 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 
Registre du Commerce : Seine N° 36 755 


se COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système * BT, breveté S.G.D.G. 
Pour courants alternatifs monophasés et potyphasés 


Sei UE (E Wax Agréés par l'Etat, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
4 COMPTEUR "BT, |. ү. | Employé par Іа Compagnie parisienne d Électricité, les Secteurs de la 
| aBanlieue et les principales Stations de Province, 


Plus de 2000000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'INTENSITÉ! pour Courants’ continu el alternatif ; 
Transformateurs de Mesure — Compteurs horaires 


Compteurs d'Énergie réactive 


— j|, — 
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Photométrie. Spectrophotométrie. 

Etude des principales sources; flux lumineux, réparti- 
lion, ete. 

Mesure. des éclairements dans les espaces clos, influence 
de la nature et de la répartition des sources, de la nature 
des parois. 

Mesure des éclairements dans les espaces découverts, 
rues, places. ete. 

Étude d'un projecteur, d'un phare d'automobile. etc. 

A la suite de cet enseignement, tant oral que pratique, un 
projet d'éclairage sera donné aux élèves qui, de plus, subi- 
ront un examen tant surl'enseignement oral que sur l'ensei- 
«nement pratique. 

Comme sanction de ces diverses épreuves, il sera délivré 
un certificat ou un brevet. 

Pour tous renseignements, s'adresser soit à l'Ecole supé- 
rieure d'Electricité, 14, rue de Staël, soit à la Société pour 
le Perfectionnement de PEclairage, 134, boulevard Hauss- 
mann, à Paris. 


Sociétés, groupements. — SOCIÉTÉ DES ANCIENS 
ÉLÈVES DES ÉCOLES NATIONALES D'ARTS ET MÉTIERS. — Le 
lal annuel de bienfaisance de cetle association aura lieu, le 
19 février 1927, au théâtre des Champs-Elysées. Le Prési- 
dent de la. République francaise a acceplé d'honorer de sa 
présence celte brillante manifestation. 


ASSOCIATION DES INGÉNIEURS ET CONDUCTEURS SORTIS DE 
L'INSTITUT ÉLECTROTECHNIQUE DE GRENOBLE (La Hour 
BLANCHE). — Le bal donné par l'Association des anciens 
Eleves de l'institut électrotechnique de Grenoble, sous Је 
mitronage de M. le Président de la République francaise, a eu 
lieu avec un plein succès samedi dernier 22 janvier, dans les 
Salons du Ministère des Travaux publics. 

Le Président de la République s'était fait représenter par 
l'amiral Vedel et le colonel Philippe. M. Tardieu. ministre 
des Travaux. publics et M. Perrier, ministre des Colonics, 
président d'honneur del Association, qui, au dernier moment, 
avaient été empéchés, s'étaient faits représenter par leurs 
caefs de cabinet. M. Barbillion, directeur de l'Institut élec- 
trotechnique de Grenoble, malheureusement souffrant, s'était 
fait excuser. 

Les invités ont été recus par M. Hely, président de l'As- 
socjation. et M. Attané, président du Groupement parisien. 

Le bal s'est terminé à six heures du matin au milieu de 
l'entrain le plus complet. 


Divers. — ENGAGEMENTS VOLONTAIRES AU RÉGIMENT 
D'AVIATION DU Maroc. — Un grand nombre de jeunes gens, 
désireux de continuer et de se perfectionner selon leur métier. 
cans un régiment de leur choix, où toutes les spécialités trou- 
vent leur utilisation, ont déjà rejoint le régiment d'avialion du 
Maroc, où ils ont contracté un engagement volontaire de 2, 
3, рон 5 ans. | 

De nouvelles vacances venant de se produire à ce régi- 
ment par suite d'évacuations, de rapatriement aprés deux 
ans de séjour, de libération, ete..., le commandant du régi- 
ment examinerait volontiers dès à présent les demandes des 
jeunes gens exerceant une profession utile, qui lui seraient 
dtlressces. | 

Une notice très complète sur les formalités à remplir pour 
contracter cet engagement et tous aulres renseignements 
Seront adressés sur demande faite au commandant du 
37" régiment d'aviation du Maroc, à Rabat. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ DES GRANDS 
l ÉSEAUX ÉLECTRIQUES. — Une récente assemblée extraordi- 
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naire а ratifié l'augmentation du capital, porté de 
5 millions à 7 боо ooo fr, par la création de 26 ooo actions de 
100 fr, qui ont été allouées à la Société d'Equipement des 
Voies ferrées, à Paris, 41, avenue de la Grande-Armée, 
en rémunération de ses apports, effectués à titre de 
fusion. 

L'assemblée a décidé, comme suite à cette absorption, de 
changer la dénomination de la société en celle de Société 
d'Equipement des Voies ferrées et des grands Réseaux 
électriques. 

Ajoutons que le capilal de la société est actuellement en 
voie d'augmentation à 10200000 fr, par l'émission contre 
espèces de 26 ooo aclions nouvelles de 100 fr. 


SECTEUR ÉLECTRIQUE DE BiLLY-MONTIGNY ET EXTENSIONS 
D’après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 1:0 janvier 1927, page 18. cette société, 
dont le siege est à Billy-Montigny (Pas-de-Calais), rue de la 
Gare, va procéder à l'émission de З ооо actions de тоо fr 
entièrement libérées, dont »45o attribuées à M. Eichel- 
brenner en représentation de l'apport à la société de la pro- 
priété des secteurs Harnes et Courriéres, et 550 à souscrire 
en numéraire, lesdites actions assimilées aux anciennes, 
avec jouissance à dater du 1°" janvier 1927. | 

Cette sonscription est réservée aux actionnaires à raison 
de deux actions nouvelles pour 25 anciennes, à litre irré- 
ductible et à titre réductible sans limitation. 


SOCIÉTÉ DE FORCE FT LUMIÈRE DE LA HAUTE-MAURIENNE. 
—- D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligaloires » du 17 janvier 1927, page 33, cette société 
dont le siège est à Modane, maison Merlino, Grande-Rue, 
va procéder à l'émission de 400 actions de боо fr chacune, 
altribuées une pour une aux anciens actionnaires. 


Divers. — SociéTÉ DES Lamres GRAMME. — Les comptes 
de l'exercice 1925-1926, qui seront soumis à l'assemblée 
ordinuire du 5 février, se soldent par un bénéfice net de 
473 975 fr. 

Le conseil proposera d'affecter 3.8 912. fr aux amortisse- 
ments et de reporter à nouveau le solde. soit 125 обі fr. 


FORCES MOTRICES DE LA VALLÉE DE LA BIENNE. — Le 
bénéfice nel réalisé par cette société pour l'exercice 1925- 
1926 s'est élevé à 67 386 fr, contre 58 Здо fr en 1924-1925. 
Le dividende a été fixé à 7,83 fr net par action et à 2,88 fr 
net par parl bénéficiaire. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un aslérisque correspondent à des bre- 
vels ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 18414. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


616 781. — Fnaxco (M.); Montage récepteur de télégraphie sans 
fil, 38 mai 196. 

616 788. — ligsrovr (3.); Amplificateurs de courants alternatifs, 
a8 mai 1920. 

616 794. — Lévy (J.-P.), dit J.-L. Mésanp; Perfeclionnements aux 
récepteurs superhelérodynes, 38 mai 1996. 

010 800. — Societé dile FELTEN UND GUILLFAUME CARLSWERK Ас. 
Grs. ; Perfecliounements apportés aux eübles condueteurs 


creux pour hautes tensions, 29 mali 1920. 


016 от. — Société dile : Ferte UND GUILLEAUME CanLsWERk Ac. без. ; 
Perfeclionuements apportés aux câbles creux pour transmis- 
sions aériennes de courant de grande intensité et de très 
haute tension, 29 mai 1920. 


CHAUDIERES DUQUENNE 


TYPE VERTICAL A CIRCULATION INTENSIVE 
pour CENTRALES THERMIQUES 


RENDEMENTS ÉLEVÉS 
à toutes les allures 


CHAUFFE par : 
Grilles mécaniques 


Gaz de Hauts-Fournaux 
Charbon pulvérisé avec 


L'ÉCRAN D’AIR DUQUENNE 


ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE CHAUFFERIES 
Tuyauteries, Robinetterie 


BÉNÉRATEURS à 150 kg: cm? de pression et plus 


Camille DUQUENNE 


Ingénieur- Constructeur 


Ensemble de générateurs Duquenne de chacun 15000-20000 kg de vapeur 6, rue d'Ulm, PARIS ( 5°) 
surchauffée à 350°, Grille mécanique et gaz de fours à coke 


K y. au Сот. : Seine № 60251 Tél.: бовшияз 25-31 
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FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX | 


ISOLATEURS ‘sauvour вено | 


| POUR | 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTHICITE : | 


TRANSNISSION D'ÉNERGIE | 


APPARÉILLAGE | 
A HAUTE TENSION | 


PETIT APPAREILLAGE 


Transformateur à 250000 v 
pour les essais 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre elientèle 


Ve a en л. P^ ab, D ap no „ӨР ge У n am TE 
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$6 3o», — Société dile : FELTES UND GUILLEAUME CANLEWERK Ac. Ges; 
Perfectiounements apportés aux câbles creux pour la trans- 
missiou de courants à haute tension, 29 mai 1926. 


616 803, — Sociéte dile : FELTEN UND GUILLEAUME CARLSWERK AC.GES. ; 
Perfeetionnements apportés aux câbles eondueleuts, 29 mai 
1420, 

vum No, — Јеленом (К.-.); Boite d'appareillage électrique, 
2) mars 1020. 

616 vu, — pg. Хакро (б), M!!c* MasriasGktLo (M), Векехсл (F.). 
ММ. Benexea М.) el. Besesca (F.-P.); Elément électrique à un 
liquide, 10 avril 10926. 

616 ээ. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Sociélé ano- 
nyme); Systèmes de transmission par ondes porteuses, or avril 
1920. 

tuo No, — Kknvys pg MEERENDRÉ (Fo; Interrupleur-eominulaleur 


électrique perfeetionué, 15 mai 10926. 


$16 N43. — Société dile : Etgcrko-GossTRUCTIoNS М. A. ` Dispositif 
Че polarisation. individuelle des grilles de lampes des postes 
de réception de télégraphie sans fil applicable à tout appareil 
existant, (mat 1090. 


иб S45, — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'ÉXPLOITATION 
DES Tuossos-Motsros ` Perfeclionnemeuts: aux dia- 
pliraziues des appareils receepleurs et émetteurs de sons, 17 mai 
1070. 


|'noc£pEs 


616 auf — société dite : Сомгас Е FRANCAISE POUR L Ex PrLorTATIOAN hrs 
Procépes Frousos-Horstos: Perfectionnements aux éléments de 
résistances électriques, 17 mai i950. 


606 ХОЗ. — Société dite : CouwrsGviE FRANCAISE. POUR L'EXPLOITATION 
pgs Proctnés Tuousox-Hoi sron: Perfeetionmnementis aux eonnnti- 


tateurs automatiques, 28 mai 1926. 


tt: N72. — БквкмЕңМмАХ (EJ Pavillon, plus spécialement pour 
haut-parleurs radiotéléphoniques, 29 mai 1926. 


616. Хэ. SH IETR Gréros FT Dasos: Perfectionnements anx 


interrupteurs, oo mai 1096. 


в 
баб bi, — LkEwx=TEE (T.-A.); Appareil pour contrôler In vitesse 
et la tension «ипе dynamo à courant conlinn, 20 mai 1996. 


010. Matt, — NOCIÈTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLEPHONES CONSTRUCTIONS ELE: 
ThIOUES, CAOLTCHOLC, CABLES): Dispositif correcteur du rapport 
des алп plihules des tensions ou des inteusités à l'entrée et à 
la sortie d'un systéme fransinetteur d'énergie électrique aller- 
nalive, 29 mal 1920. 


616 oi, — Westens (€.); Combinaison d'un autotransforma- 
teur avec un imotenr triphasé ou up groupe de moleurs tri- 
phasés permettant de relever le facteur de puissance pour les 
charges réduites, 31 mai 1996. 


660 900. — Société dite : Naamioozre VessoorscuaP MascitNERIEEN 
кх APPARATES FABRIEKEN ; Equilibreur de forees pour régulateurs 
de tensions clectriques, 31 mni 19»6. 


биб oäN, — CRACNETTE (R.), Leroio (F.y; Dispositif. mécanique 
d'inverzion automatique du sens de marche d'un moteur élec- 
trigue. art juin 1096. 


610 бс. — NOCLIER (A A. Gorrnos (6.), Barros (P); Machine élec- 
trique à mouvement alternatif, 1*7 juin 19207 


биб «х. — Société dite т Feites ren Rare CARLSWERK Аст. 
Ges.; Perfectionuements apportés aux conducteurs de grande 
lon;zueur pour courants de forte intensité, er juin 10926. 


616 обо. — Société dile : FeLTEN Cep GULLEAUME CARLSWERK ACT. 
Gas. Perfectionnements apportés aux câbles creux comportant 
plusieurs couches de fils conducteurs, i^t juin 1996, 


616 oo — Société dite : FFLTEN END GUILLAUME CARLSWERK Аст. 
Ges. ; Perfeclionnements apportés aux conducteurs creux pour 
courants à haute tension, er jnin 19%: * 


616 971. — Société dile : FELTEN vyb GUILLEAUME CARLSWERK ACT. 
Grs.; Perfectionnements apporles aux conducteurs creux, 
i*r juin 190. 
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616 988, — Rorzanrs (J.); Lampe de télégraphie sans fil. rece- 
vant xa chauffe du réseau, э juin 1920, 


617 009. — Socièlé dile : Wiren Ranio [xc. ; Procédé el appareil 
pour la génération de courant polyphasé de hante fréquence, 
з juin 19206. 


бте оге. —  Jacorer (R.-P.): Dispositif. de proteelion contre les 
surtensions électriques. » juin 1926. 


Gi ui, — Nociété dile : COMPAGNA ITALIANA WEI sEGNALL; Appareil 
de siznalisation acoustique des variations du courant dans un 
eireuib électrique, 3 juin 1926. 

617 055. — Warisan (MK. Perfeclionnemenls aux supports 
(ou douilles) de eomexion pour tubes à vide et en particulier 
pour lampes à trois électrodes, 3 juin 1956. 


017 uh, — SrvxbELMANN (C); Lampe électrique à éleetroaimant, 
à juin 1o20. 

017 083, -— Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L EXPLOITATION 
d ef D -a9 D . D 
pEs Procépés Tuousos-Hocsrox: Perfectionnements анх appareils 
de controle de cireuil, 4 juin 1920. 


617 нут. — Piyzos (kt Lampe electrique à combinaisons per- 
meltant la. veriliealion des eireuits éleetriques, 3 juin 10920. 


Gi7 102, — (GrÉnINDON (J.-G.), (nt vg (М-М): Poste récep- 
leur. de téléphonie sans ЇЙ à réglage automatique. et à ali- 
mentation directe par le secteur, 5 juin 1920. 

615 103. — Weinert (I0); Lampe éleebrique à are; 5 juin 1926. 

бас 153. — Société dile "A. V. Panips GroklLAMPENFAUIHEREN ; 
Appareil à décharge comportant au moins deux. électrodes 
émettrices, 5 juin 440926. 

WresrivGuetse Erectie MaxvcrAcTERING 

Co: Perfectionnemenls aux appareils radio-récepleurs super- 

hetérodyües, 7 juin 10950. 


017 159. — Société dile : 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Elect:i- 
cité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 


Mardi er février тоос, à зо h үз. Café Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d'Antin, Paris (salle du i17" étage), — Réunion men- 
suelle. | 


Société française de Physique : 

Vendredi í février 1927, 20 h Зо. Ainphliilhicálre de Physique 
de la Sorbonne, 1, rue Vietor-Cousin. — Communications : 

19. fre an mercure pour la polarimetrie (eXpériences), par 
М. A. Corrox. 

29 Nouveau nuicrophotometre enregistreur à cellule photoelec- 
trique, par MM. P. Lasigar et D. CuaroscE. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 6 février 1957, 14 h Зо. Amphithéâtre du Conser- 
у оге national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — 
Conférence publique sur La guerre économique, Nes conséquences. 
Comment faire la pate economique? par M. Derusr. 


Société amicale des anciens Elèves des Ecoles nationales 
professionnelles : 

Dimanche 6 février 1927, 16 Зо. Salle de la. Société de Géo- 
graphie, 184, boulevard. Saint-Germain. — Conférence intitulée 
Promenade à ciel ourert dans la chimie du charbon, par M. Lucien 
FovnMasoig, ingénieur E. €. P. direclenr à la Compagnie pour la 
Fabrication des Compleurs et Matériel d'Usines à gaz. Celle con- 
férence sera présidée par M. le ministre de Vinstruction. pu- 
blique. 


Syndicat professionnel des Ingénieurs électriciens frangais : 
Dimanche 13 février 1957, 14 h 30. Hotel des Sociétés savantes, 
28, rue Serpente. — Assemblée générale annuelle. Discussion 
sur le « diplome unique d'Etat s d'ingénieur; eette discussion 
sera amoreée par une communicaliou. de M. Dubois, qui fera 
connaitre les idées des ingénieurs chimistes à ce sujet. 


La vir Hide i automatique des 
circuits par l'interrupteur..... 


GHIELMETTI 


(Interrupteurs horaires ou de blocage, 
avec ou sans commande astronomique - 
Interrupteurs de température avec ou 
sans horloge de blocage - interrupteurs 
de température pour blocage par horloge 
Séparée). 


Caractéristiques ! Mouvement d'horlogerie de haute précision avec 
dispositif compensateur. 


2 Servo-moteur puissant, indéréglable et 
robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


3 Contacts trés accessibles à grande surface et à 


grande pression. rupture et enclanchement 
brusques. 


NOTICE GRATUITE 
SUR DEMANDE 
| 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES. LA BELGIQUE ET L'ESPAGNE: 


ÉT's ÉLECTRO-MÉCANIQUES ре STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (845-RHIN) 
AGENCES а ALcer. Вороғлих, Duon, Lues, Lyon, MARSEILLE. Nancy, Nawrrs, 
pe pra xir io Rouen, Tourousr. Tours. ВнихЕ1СЕ5. BARCELONE. Mapnip. SéviLLE 
" — a s 


- 
—— dna к 


—— 


BARRAGES AUTOMATIQUE ZURICH (Sume) 


MAISON FONDÉE EN 1909 Recommande ses spécialités de : 


, VANNES AUTOMATIQUES. 


pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur emp!oi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les 
crues, élimination de la main-d'œuvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 


— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


4 
L 


Installations en marche et en cours d'exécutien : 


| Plus de 3500 mètres de largeur pour une régula- 
| risation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


' SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK. 


pour éliminer les érosions nuisibles dans les 
cours d'eau. Système breveté S. G. D. G. — Le 
seul vraiment efficace et économique. 


— Exclusivité pour la France — 


' Seul représentant pour la France : 
| H.-F. WEBER, Ing.-Conseil, 
26, boulevard de Grenelle, PARIS (15°). 
Tél.,: Séaun 34-02 — Ad. télég. : Weberet 
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INDIGES 
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DE SALAIRES 


Etablis par le S pi dicat ds Entrepreieurs de Réseaux et de Centrales électriq ies. 


i 
i 
| | RÉGIONS | 
| | 
' MOIS 1 2 3 A 5 0 7 8 9 10 11 
Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura Sud- Massif Alpes Littoral Côte 
| Ouest de Est Ouest central médilerranéen, d'Azur 
S Paris | viticole 
€ (Juin 1020...... 133 123 152 133 126 132 117 120 140 123 
Juillet......... 133 125 153 13a 128 140 117 123 148 123 
ХОШ "— 130 129 157 136 138 139 20 124 149 124 137 
'S | Septembre. 135 128 162 137 136 139 127 125 140 1"4 1:27 
Octobre.... 13a 135 166 143 135 149 131 135 145 15a 
Novembre . 132 130 160 147 139 153 128 1 30 148 152 


: Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 
Region 2 (Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-du-Nord, Eure, Finistère, 
: | Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
P Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, 
Vendée. 


Région (Nord) 


Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 
Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 


Menrthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
E Vosges, 


Cher, Eure-ct-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 
Yonne. 


Region 5 (Orléanais) : 
Cher, Nièvre, 


Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
d Saône (Hante-), Saône-et-Loire. 


COMPOSITION DES RÉGIONS 


Région 5 : (Sud-Ouest) : Aviège, Charente, Charentc-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 
Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 

Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, 
Tarn. P 

Région 9 (Alpes) ` Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 


Aveyron, Cantal, 
Puy-de-Dome, 


Région то (Littoral méditerranéen viticole) ` Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 

Région 11 (Cote-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Var, Vaucluse. 


H 
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| EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 
1 DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


lorfficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les trarau.c e.récutés à partir du : 1°г janvier 1926 те" avril 1926 15 mai 

` | Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (3) (1) (2) (1) 

Lumière : je et Ge colonnes des n° 58 à 98 el 111 à 121...... 1,4) 1.3 1,73 

$ Sonnerie ` n^* 3700 à 2-0) et 29D à 36040.................... 1,4 1,98 1.73 
— | Condueteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 

` Lumière el sonnerie................. bases amete rbi c dr d 1.38 1,40 1.50 

Coefficient s'appliquant à l ensemble des aulres artie les de la série. 1,93 0,27 1,23 1.30 1.25 

Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre. Z КАЙЫР 1,19 1.20 1,27 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1976 
pour les travau.r exécutés à partir du : 


fut к : 1 ee d X s 


^" 3 Gondueteurs électriques autres que sous plomb............... , 1.10 
Id. sous plomb : 
" lumiere : по 68 à 108 et 1293 à 132 (3° et бе colonnes)....... , 1.10 
Sonnerie ` пех 29 et Зо MUTET m NR PEE PTT 1.10 
Appareillage : 
А Gros арраге Шаде : n° 180 à 201 el 377 à 4367.......... line 1,27 
x Appareillage de branchement ` n?* 509 à 212 et 320 à 323. 1.51 
| Aulres articles de la SÉRIE уусу... EI 
| Mlieles ne comportant que de la main- Auer... T 1,07 
4 Prix de l'heure à partir du : ёт janvier 1020 15 mai 1920 
; š — ge — ț§ 
; eléineu- de règle- Ө]бшеп- de règlement 
. ; laires ment laires (1) (2) 
Heure d'ouvrier téléephouiste, monteur el ajusteur (fr 5go fe 4.23 fr Gate G. Go fr 
А n + 3.00 Il 1.29 И э. Зэ 0.60011 
М ouvrier électricien ги QU Aa Rab pst аа оа dtd i y 3.20 4 Dgo 6.25 
E l| d'uide électricien poseur......... EE e 3.0 4.80 3.90 15 5.13 
f (1) Les coefficients de la EE (1) s'appliquent aux Dravans traités avant le (er janv ier 1920. 
C) Les voefficients de la. colonne (2) карен! aux travaux trailés apres le itr janvier 1920. 


15 octobre 1926 


1926 тес aoùt 1926 
s N — — — 
(2) G) (э) 
4 o 2,01 
1,84 1,90 2.03 
1,00 1,06 1,79 
1.33 1,33 1,4? 
1,39 1,27 1,42 


1^" novembre rge 


1,02 


1^" novembre ШИ 


Д EE cnn 
élémen- de 1 le 
laires ment 
тәй Grue 
1; 15 6,60 
3575 5,85 


————— w s s= 


` 


L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÈTRE 
AMPEREMÉTRE 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampéres 


— 


La sacoche contenant les 4 piéces ne pése que 6 kg. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


МЕСІ 


MATÉRIEL ELECTRIQUE de CONTROLE A INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 
Adr. 1465. : MÉCIVOCEM  Téléph. : Provence 21-01 et 93 
R. C. : Seine, 197140 


— LII — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de [a Construction électrique. 


29 Janvier 1927. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ РУТ ; 
- хате di samedi différence 
15 janv. 1927 | 22 janv. 1927 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN...................................... тоо kg 90 fr qo fr O 
Id U id vae aes aid Ed ru d ed o weis owes bed 100 kg 95 93 O 
Bong КОЛЛЕ Л КО ОГ О О tee SN DRE ное ге 100 ku 95 o . о 
Larges plats...... EE Se ` тоо kg 110 110 O 
Миш francais, o8 99 pour 100, en lingols, liv. Paris. Ses ane 100 kz I 400 1 460 0 
Uaontchouc Para plantation егере по 1 disp. (en репее)............ liv. angl. 10 5/8 d 19 1/8 dj. — 1/3 d 
ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Qise)...... 1 000 kg 335 fr 235 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre........ ПОРЕ СОУС УКО УЛ КЕЕ КО 50 kg 419 4600 + afr 
Cuivre en cathodes, wagon départ.. dures EE eet кез 100 kg 804,50 800.20 [+ 2 
Cuivre rouge, hante conduetibilité, en ) fils de 3 min de diametre 
. wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 003, I 065 + 2 
| wagon depart pour une commande de plus de 5 tonnes... 100 kg I ON I обо + э 
Cuivre tre filé, on 10; TI PREIS is ede vir d y s ens Sa QA e? 100 kg I 058 I обо + 3 
! Fil de cuivre guipé 3 couches coton 20/10, liv. PATES ss sus else тоо kg 1 630 г 603 — °> 
| Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris. TE 100 kg 6:593 D cre + d 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris... ОШЫЙ» 100 Кд 3 000 3 ооо о 
| Email pour appareillage en tóle { blane.............. се а see вее 100 kg 6-7 671 [0] 
| DUIS a es te qose rer б 100 kg э 113 2 112 о 
| Etain hanka. liv. Le Havre ou Puris........................ —— ee Ve 3 «х7 3 9853 == 2 
Fonte de moulage, type n? 3. Longwy, départ usine Est............ tome mangue 540 
| ҮҮ hématite, wagon départ....... CCCo —— tonue 012.20 042.50 o 
| "Huile pour interruptenrs, | pour haute tension... ——— 100 kg 31% 318 0 
n° io D, wazon-usine. í pour basse (Oension.................. 100 kz 293 293 о 
"Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : i 
| qualité snpérieure sise. Uva TT ge 100 kg 551 551 o 
qualite répondant au cahier des charges des Syndicats... 100 kg 304.50 304.50 o 
“Marbre blane clair, 40 mm épaisseur, ír face polie, liv. Paris...... I m° 249 245 o 
Mica cles cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
"Noir de fumee, hy. РИЙ еен орадан аа неа НЯ RG 275 275 о 
EE І ТОРЕ épaisseur 7/100 Nm........... e mètre 5 5 O 
Papier pour tôle, 79 em X 75 em | ld олоо mim........... linéaire 6 | 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rourea... 100 kg 388 380 — 8 
“Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A.. Las Mudo PUE m SES 1 kg 13 13 0 
poudre à mouler noire, 60 pour 100 de résine зу nh lique. 1 kg 11.50 11.80 o 
“ме нтеце Cévennes premier ordre 13/15, L'on. out ss pret т kg 350 350 o 
Tole magnétique extra-sup. 4/10, wagon- -dé part.. "n ея 100 Ku 390 Зоо o 
"Verre. pour cuve «асе umulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au délail............ i EE : 1 m? 17,10 17.40 o 
“Verre à. vitres, mesures courantes (en. enisse d'une seule mesure) | la | 
caisse de 40 feuilles........... UEM — q aa x 230 220 o 
Line extra-pur, liv. Le Пауге ou Paris................. ss 100 kg 443.50 425.50 |— 16 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation T ченее ‘nt Seen ER 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).....& de variation di d ° 
Nora. — Les prix des matitres marqués d'un * résultant des prix moyens de veute el sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE Là MAIN-D'ORUYRE , Samedi samedi différence 
iUd 15 janv. 1927 | 22 jauv. 1927 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne................. РЕЧИ 165 165 o 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat. des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer auc prix en vigueur le 6 juin 1926 

1* Matériel pour haute tension............ РРР RE ЕЯ Mm Wwe ras. D 
39 Gros appareillage pour basse tension.... Jesu. 590 
3° Petit appareillage | 4) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuixvtre,,, раа о ПУЛ 
pour basse tension § b) Appareils contenant moins de 5o pour тоо de cuivre....... 
Coe[ficients à appliquer aux prix en vigueur le fer mars 1926 

4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité 


* ө э ө э э е sees Ө ө oe э ө ө @ э э э o ө ө э ө е е э ө ө е 9 ө ө e əp э э з @ 6 е е э оа е э „э в ө е ө 


>. * 9 € 9? э э @ e э э 6 9 э * ө ө э э 1,20 


° э ° ө 9 5 ө э 9 e * ө е е ө 1,40 


SOCIETE ANONYME FEAINCAISE 


dre ё14 H Télépbone : 
senes MMOLOPHANE 4x 
Capital : 6500000 Fr. 
Siège Social: 156, BOULEVARD HAUSSMANN, PARIS (VIII) 


Registre du Commerce : Seine N° 31326 


RÉFRACTEURS ÉCLAIRAGE 
d'extérieur public 
HOLOPHANE 9-4 
RÉFRACTEURS m 
à deux directions REFRACTEURS 
p lairag à 
iss i autre directions s Va 
des pour l'éclairage 4 7" BRA 
voles étroites, des ЕН Ca 
quais, etc. carrefours HE 


et croisements : 


FAURE de 1а ice de Paris 
RÉFLECTEURS EN VERRE Dans nos salons d’expositien, 


А ESSE HS E m XX 
te" Lil b s Š SN Vo x ч up SS M 
II е E А MODÈLES SPÉCIAUX 


Réflecteurs - Rétracteurs + pour l'éclairage d'extérieur | 


+ 


LAN ` ` eX > VX, 
МК GE D О? т 
X \ VN CL mr. 22. Ce re P» ge Bé d phetométrie 


RÉFLECTEURS de vitrine Z: БШ 
public et privé et pour {| 
| LUSTRES \\ А ШШ l'éclairage d'intérieur. | 
DEMANDER CL MN ps Ke Ge — 


NOTRE CATALOGUE Courbe des intensités lumineuses 


Е Pour la fixation Ё 
| de matériel léger ou.........de matériel lourd 
employez lo cheville Rawl, KS 
Ce facile rapide, propre, économique. М 
c А Ы | 
\ | | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


La cheville Raw! (avec une vis à 

bois ou un tire-fonds) s'emploie dans Y 
plátre,brique, ciment, béton 
métal, marbre faience..... etc. 


PU 
Perur toute vis ,Ü existe une cheville алм < <. 
cotteofwondante. | | 


Chez tous les Quincailliers ои 
CHEVILLE RAWL. 55. rue Boissy d'Anglas, Paris 


Téléph. Elysees 60 
Les PTT. les Chemins de Fer. les See Electriques 


NEVILLE РАМ! 


EN FIBRE 


— [IV — 


t... 
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BULLETIN R. Gr. le. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


ч, — 


^ Les moteurs électriques portatifs au Salon de la 
, Machine agricole. — Au Salon de la Machine agricole. 


c qui s'est tenu du 15 au 23 janvier 1927 an Pare des Exposi- 


" 


e 


А 
> 


em 


tions. étaient exposés les moteurs agricoles devant ètre 
soumis aux essais contrôlés organisés par l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité sur la demande du Ministère de l'Agri- 
culture et dont nous avons indiqué le but et le réglement 
lans une note publiée dans le « Bulletin R. G. E. » du 
‚х août 1926. tome хх. pages 65 В et 66 B. 

Ces moteurs ont été examinés par un jury composé des 
représentants du Ministère de l'Agriculture, de la Fédéra- 
tion nationale des Collectivités d'Electrification rurale et de 
la Chambre svndicale des Constructeurs de Machines agri- 
coles de France ainsi que des délégués de l'Union des Syn- 


| divats de lElectricité. 


Le jury a eu à examiner 22 moteurs ou chariots agricoles 
présentés par r2 constructeurs différents. La puissance de 
сех moteurs était de 0,5 à 7 ch, le plus grand nombre avant 
ane puissance de 3 ch. 


: On peut dire des à présent que les efforts des construc- 


leurs ont principalement porté sur les points suivants 
facilité du transport et de la mise en place; réduction du 


И рсе de tours de l'arbre moteur; réduction du facteur 


r aures allant jusqu 


de puissance pendant la période du démarrage. 

Ce dernier point présente un intérét particulier du fait 
que cette réduction permettrait le développement de Pem- 
ploi des moteurs à induit en court-circuit pour des puis- 
4 et 5 ch, moteurs dont l'utilisation 
dans Les installations agricoles présente des avantages mar- 


Ke en raison de leur simplicité et de la facilité de leur 


entretien, mais qui sont trés génants pour les distributeurs 
par suite des perturbations qu'ils engendrent dans les 
reseaux. d'alimentation. Pour résoudre ce probleme, les 


pon<tructeurs ont employé soit des appareils appelés démar- 


ours A foree centrifuge, soit des embrayages mécaniques. 


1 Mais c'est. surtout du côté des petits moteurs portatifs 


[] 


ипе les constructeurs ont porté leur plus grand effort. En 
elet. on a pu voir au Salon de la Machine agricole des 


о. électriques très légers qui s'adaptent instantané- 


шеп! aux machines à commauder. 
On doit convenir que ces moteurs légers ne sont pas uli- 
lisables dans toutes les exploitations rurales, mais seule- 


ment dans les petites fermes. Or celles-ci sont les plus 
nombreuses dans notre pays; de plus, ces petits moteurs 
ont le précieux avantage de ponvoir étre branchés sur une 
installation d'éclairage, ee qui ne peut que contribuer à 
leur utilisalion dans les fermes déjà pourvues de l'éclairage 
par l'électricité. On pourrait évidemment objecter que cet 
avantage entrainera parfois  l'impos-ibilité. d'alimenter 
simultanément les moteurs et les appareils d'éclairage, 
mais celte restriction n'a pas d'inconvénient bien grave 
pour les petits agriculteurs tandis qu'elle est de premiere 
imporlanee pour l'économie des distributions rurales. 
D'autre part, il est. présumable que Futilisation de ees 
moteurs iransportables se trouvera encore augmentée du 
fait qu'ils seront employés aux usages domestiques (ma- 
chines à laver Је linge, pétrins mécaniques. machines à 
coudre et peut-être un jour, machines frigorifiques). 

Tous ces moteurs vont ètre essavés, au point de vue élec-° 
trique, au Laboratoire central d'Electricité et, au point de 
vue mécanique, dans un laboratoire d'une école d'agricul- 
ture où ils fonctionneront dans les conditions de la pra- 
tique courante. À la suite de cette série d'essais, le jury 
établira un rapport. 

En terminant, nous signalerons que parmi les moleurs 
exposés figurail une < poulie-dynamo » d'un modèle nou- 
veau, à notre connaissance au moins. 

Ce moteur comprend un arbre fixe sur lequel est calé 
l'inducteur. L'induit enveloppe ce dernier et commande un 
engrenage réducteur qui attaque lui-mème une roue dentée 
calée sur Ја poulie à l'intérieur de cette dernière, La poulie 
constitue une boite étanche remplie d'huile, de sorte que 
l'électromoteur a l'aspect d'une poulie ordinaire à cinq 
étages. 

Ce disposilif ingénieux, dont tous les organes délicats se 
trouvent mis à l'abri de l'humidité et de la poussière, а 
permis de réaliser un moteur très léger et facilement 
transportable qui semble devoir rendre de grands services 
dans la commande des petites machines-outils. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — AUTORISATIONS PROVISOIRES 
ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. 
— Gironde, — La Société Energie électrique du Sud-Ouest, 
5, avenue du Coq. à Paris, a oblenu l'autorisation : 

1? D'établir un branchement aérien à 10000 v destiné à 


En vente aux bureaux de la ** R.G.E." 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociélés d'énergie eleclrique 


Uu volume. formal 27 am 5 18 em. 556 pages, 231 figures. Prix: broché, 80 francs. 


Portes emballage en sus ` France, 1,22 fr: Etranger, 2,50 fr. 


Voir le compte rendu bibliographique publié dans Та Jterue generale de ÜElectrieite, оэ décembre tes, Ant, p. ooi 


CHANARD 


ANCIENNEMENT PYROTECHNIE DE RUEIL 


LA MALMAISON-RUEIL (S.-et-O.). 


EPURATEUR р’ 


HUILES USAGÉES 


HUILES DE GRAISSAGE 
HUILES. DE TRANSFORMATEURS 
HUILES COMBUSTIBLES 


à 


жу: t ` 
Ke Zä TR) els > 
‚чм "^. 
` ку 
ere, 


> 


оос CS, d Jy А eg dX 
qc Q y e сч ISO Z ` 
EE GER EE KE 
ROBES Er d * CY э: я. 
2 É 2 » SCC Dale ruse 
PERRET, сыы» ECT а = nen SSO 


<. A 7» 4 
С ч ` Ze x 


enfin, l'épuration du liquide atteint la perfection par son passage par capillarité au 
travers d'un réseau de mèches spéciales avant d'être recueilli à l'extérieur: aucune 


pzrticule solide ne peut donc ètre entraînée, l'eau est éliminée par évaporation. 


5 Février 1927. 


alimenter le réseau de distribution dela commune de Bous- 
cat. quartier de Lafon-Péline. 

2° D'établir une dérivation aérienne à 13000 v destinée à 
alimenter le secteur du quartier de Canteloup. 


Loiret. — La Société l'Energie industrielle, 94, rue Saint- 
Lazare, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir une ligne 
atrienne de transmission d'énergie électrique à Зо ооо v de 
Souppes à Erreville. 


La Société Union électrique du Bassin moyen de Ја Loire 
a obtenu l'autorisation. d'établir une ligne de distribution 
d'énergie électrique à haute tension sur le territoire de 
Fleury-Les Aubrais. 


Nord, Sonune, Aisur. — La Compagnie électrique du Nord. 
2, rue de l'Abbave-des-Prés. à Douai, a obtenu l'autorisa- 
lion : 

1° D'établir une ligne d'énergie à haute tension destinée 
à raccorder Sin-le-Noble-Dochy aux Mines d'Anichlie (Nord). 

зо De modifier le tracé d'un branchement à haute tension 
destiné à alimenter l'usine Lassalle-Fialex, à Harbonnicres 
{Somme y). 

зо D'établir une ligne aérienne à haute tension de Beautor 
à Deuillet destinée à l'alimentation du Syndicat de com- 
munes de Saint-Gobain. 


Rhin (Haul. — La Société des Forces motrices du Haut- 
Rhin, à Mulhouse. a obtenu l'autorisation : 

i* De construire des lignes à la teneion de 6000 v à Vil- 
laze-Neuf. 

2° D'établir une ligne de 6000 v entre Sentheim et Retz- 
willer. 


Seine-et-Marne. — La Société Electricité du Nord-Est 
parisien. 7. cité Paradis. à Paris, a obtenu l'autorisation de 
de modifier la eanalisation aérienne à la tension de 15000 v 
vomainville (Seine) à Saint-Mard (Seine-et-Marne) dans la 
partie comprise entre la limite du département de la Seine et 
la gare d'Aulnay-sous-Dois. 


Setue-et-0ise. — La Compagnie d'Electricité de l'Ouest 
parisien (Ouest-Luiniere) 3, quai National, à Puteaux, a 
obtenu Fautorisation d'établir une canalisation aérienne à 
haute tension au hameau de Bucherel (commune de Saint- 
temy-d Honore). 


PROJETS D ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Contrôle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'energie electrique dans Тех communes suivantes : 


C'orreze. — Argentat. 
Eure. — Syndicat de Beaumont-le-Roger. 


Zare. — Région de Buzancais. 
Rare Ae — Syndicat de Haye-du-Puitgs. 


Phone. — Am pu іх. 


Nuone i aute-). — Locuilley. 
Тиги. — Cahuzac-sur-Vere. 
Métallurgie. -— LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE EN 


DÉCEMBRE 1926. — Durant le mois de décembre, la produc- 
tion francaise de fonte a atteint 825 568 f, contre 7840648 Len 
novembre : Voir. Bulletin It. G. E., vr janvier 1925, t. xxi, 
р. 5 В). Cette production se décompose comme il suit : 
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Novembre, Décembre, 

Fonte d'affinage ........... 31 74i t 30 N66 t 
Fonte de moulage. ............ 148 916 150 823 
Fonte Bessemer.............. ; 74l . 810 
Fonte Thomas...,.......,.... 590 714 баб 007 
Fontes spéciales...........,... 17 536 13 172 

Total............... 289 048 1 зат 308 L 


La fabrication de l'acier a légèrement augmenté. Elle 
passe de 714041 t en novembre à 541061 ten décembre el se 
décompose comine il suit : 


Novembre. Décembre. 

Convertisseur acide........... A 189 t э o l 
Convertisseur basique......... 190 2503 505 198 
Four Магип.................. 210 405 291 TOI 
Four à ereusels............... I 447 1 447 
Four électrique, .............. 7 497 7 053 

Tolal............... 714 041 L 741 061 L 


La production de novembre comprend 502281 t de lingols 
et 11760 Ede moulages, celle de décembre 728550 t de lingols 
el 12511 t de moulages. 

En décembre 156 hauts fourneaux ont été en activité, 
31 sont restés prèts à fonctionner et Jo en construction ou 
en réparation. 


Economie industrielle et sociale. — L'iNpicE pu 
COÛT DE LA VIE DANS LA RÉGION PARISIENNE, POUR LE QUA- 
TRIÉME TRIMESTRE DE L'ANNÉE 1920. — L'indice du coùt de 
la vie. pour le quatrième trimestre de l'année 1926, établi 
par la Commission régionale du Coüt dela vie pour la région 
parisienne est de 545, alors que pour le troisième trimestre 
il était de 539 (Voir Bulletin. HR. G. E., 22 janvier 1927. 
t. xxr. p.328 В). А titre récapitulatif pour les unnces 1925 et 
1920, les variations des divers éléments de l'indice sont 
indiquées ci-après : 


1er an 3e 4° 

1029 trimestre. trimestre. trimestre. trimestre.: 
Alimentation ...... 403 412 41€ 493 
Chauffage, éclairage 370 345 373 409 
Logement.......... 200 зоо 220 220 
Vétements......... 440 41D 460 это 
Dépenses diverses.. 440 440 450 $00 
Ensemble.......... 386 300 401 121 

1020 
Alimentation ...... 473 307 502 > 
Chauffage, éclairage 447 Q3 541 >" 
Losement.......... 220 250 220 250 
Veleinents......... 524 577 635 016 
Dépenses diverses.. 4092 020 620 620 
FEnsemble.......... 491 185 3⁄0 345 


H importe de se rappeler que les indices de la Commission 
du бой! de la vie sont des moyennes trimestrielles. Or, depuis 
le début de 19206, jusqu'au mois de novembre, le coût de la 
vie a monté mois par mois. L'indice du troisième trimestre, 
par conséquent, puisqu'il représentait la moyenne du tri- 
mestre, restait inférieur à un indice qui n'aurait porté que 
sur le dernier mois du trimestre. Déjà au mois de septembre, 
la hausse du coût de la vie élait supérieure à l'indice 539. el 
probablement méme à l'indice 345. 

A plus forte raison en octobre et en novembre, elle dépas- 
sail eet indice эр. malgré cela, Uindiee moyen du gua- 
tième Trimestre n'a été que de 555, Cest qu'il у a eu en 
décembre une forle baisse qui a abaissé la moyenne. 
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Jl est probable qu'en octobre el novembre on а approché 
de l'indice боо. Mais alors. pour que la moyenne ait été 
ramenée à 545. il a fallu qu'en décembre on soit descendu 
hien au-dessous de ce chiffre, probablement vers 510 ou 520. 

Depuis le mois de décembre, il n'y a pas eu de grands 
changements dans l'ensemble du coût de la vie. On peut 
done affirmer, sans être loin de la vérité, qu'à l'heure 
actuelle. l'indice du coût de la vie dans la région parisienne 
esl anx environs de 510 ou de 520. C'esL-à-dire que depuis 
19145. le coût de la vie dans la région parisienne a un peu 
plus que quintnplé. | 

Comme on peut le voir à l'examen des divers éléments de 
l'indice, ce qui a le plns baissé, c'est la rubrique vétement, 
puisque méme la moyenne du quatriéme trimestre, pour 
cette catégorie de denrées, est au-dessous de celle du troi- 
sième trimestre (616 contre 635). 

L'alimentation a baissé également, car l'indice moyen est 
passé seulement de 562 à 57 4. A l'heure actuelle, il est cer- 
tainement au-dessous de 550. 

Rappelons enfin. pour dissiper une erreur {тор courante. 
que l'indice de la Commission du Coùt de la vie ne doit pas 
être confondu avec l'indice des prix de détail de la Statistique 
“énérale que nous publions mensuellement. Ce dernier 
indice, appelé indice des treize denrées, n'est calculé que 
sur les prix de treize denrées, qui toutes, sauf deux (pétrole 
el alcool à brùler) sont des denrées alimentaires. 

ll ne peut done pas donner une image aussi exacte du 
mouvement du coût de la vie depuis 1914 que l'indice de la 
^ammission régionale qui tient comple de tous les principaux 
"hapitres du budget d'une famille ouvrière. Sa seule utilité 
“est qu'étant mensuel, il peut donner rapidement une indi- 
ation grossière sur le mouvement du coût de l'alimentation 
“Durante. 

ll ne faut done pas s'étonner si l'indice des treize denrées 
à Paris a pu être de 599 fin décembre, alors que, comme 
nons l'avons vu, l'indice véritable du coût de la vie était de 
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PEUT-ON TOUJOURS DÉDUIRE DE SON REVENU DE 1920 LES 
IMPOTS AFFÉRENTS A CETTE ANNÉE ? — L'Administraltion des 
Contributions directes a fait connaitre que, en vertu d'un 
arret du Conseil d'Etat, elle ne pourrait plus admettre, 
‘юте elle Га fait jusqu'ici, que les assujettis déduisent de 
eur revenu global dans leur déclaration de janvier-février 
" les contributions directes et taxes assimilées alfé- 
"entes à 1926 et payées en 1927 ; bien plus, ils ne pourraient 
meme déduire les versements qu'ils ont effectués en 1926 
sour avances d'impôts sur l'invitation du gouvernement. 

Or. par suite du retard apporté par l'Administration à la 
publication des rôles, beaucoup de contribuables ne 
recoivent qu'actuellement leurs feuilles d'imposition pour 
l'exercice 1926, surtout dans les régions libérées. Aussi 
М. A. Descamps, président de la Chambre de Commerce de 
Lille et président du Premier Groupement régional, vient-il 
d'adresser au président du Conseil des Ministres une lettre 
signalant la prétention du fise et demandant que des 
instructions soient données pour qu'on puisse déduire les 
avances d'impôts effectuées en 1926 ainsi que les impôts 
afférents à 1926 qui auront été payés en 1927 dans les délais 
Zenn après la publication des rôles. 


PROPOSITIONS DE LOI CONCERNANT LA PROPRIÉTÉ COMMER- 
АЕ. — Trois propositions de loi ont été récemment 
léposées à la Chambre des Députés en vue de modilier 
“article 5 de la loi du 30 juin 1926 sur le droit de reprise 
du propriétaire en ce qui concerne la propriété commer- 
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ciale, article aux termes duquel le propriétaire peut exercer 
son droit de reprise méme en vue d'une affectation commer- 
ciale, soil qu'il occupe lui-même les locaux, soit qu'il les fasse 
occuper par son conjoint, ses descendants ou les conjoints 
de ceux-ci. Ces trois propositions, dues à M. Levasseur, à 
M. “сга! et à M. Sarrette, tendent à réduire davantage 
encore les droits du proprictaire. 

La proposition déposée par M. Levasseur décide notam- 
ment que « le propriétaire aurait le droit de refuser tout 
renouvellement de bail dans le seul cas oü il voudrait 
reprendre pour lui-mème, à lexelusion de tout autre 
membre de sa famille, les locaux loués, pour les occuper 
effectivement et personnellement uniquement à usage 
d'habitation. 

M. Sarrelte va plus loin et, non content de toucher à la 
loi récente, il demande pour accroitre davantage encore les 
prérogatives des locataires, que soient modifiés les 
articles 1 717 et 1 219 du Code civil : le propriétaire perdrait 
le droit de pouvoir s'opposer à la cession ou à la sous-loca- 
tion du bail faite par le locataire ; d'autre part, il lui serait 
interdit, en eas de location à usage commercial ou industriel, 
d'admettre, dans le surplus de son immeuble ne faisant pas 
partie de celte location, un autre preneur exercant un 
commerce ou une industrie identique ou méme similaire à 
l'industrie ou an ecommerce du premier. el cela malgré 
toute clause contraire insérée dans le bail du premier 
locataire. ` 

Dans le mème ordre d'idées, il y a lieu de signaler une 
autre proposition de loi de M. Sarrette tendant à modifier 
les articles 5 (droit de reprise du propriétaire) et 10 
(détermination de la valeur locative en 1914) de la loi du 
1*7 avril 1926 sur les lovers à usage d'habitation. 


LES ENVOIS D'OR DE LA FRANCE AUX Erars- Unis. - On a 
pu lire dans la presse quotidienne que. à peu de jours 
d'intervalle, deux envois d'or venant de France étaient par- 
venus à New-York, le premier représentant 4 millions de 
dollars, le second 2o millions de dollars. 

Cette arrivée d'or, inattendue, a provoqué dans les 
milieux bancaires internationaux. quelque curiosité. Une 
dépêche de New-York publiée dans < L'Information finan- 
eière » du 25 janvier 1927 donne au sujet de ces envois les 
iudications suivantes : 

« Cet or est représenté par des lingots. On suppose qu'il 
provient des pièces d'or que la Banque de France a 
achetées au publie francais au cours du jour depuis quelques 
mois. | 

» La Banque aurait conservé les pièces elles-mêmes 
qu'elle a pu ajouter ainsi à son encaisse, en méme temps 
qu'elle prélevait dans son encaisse un poids d'or équivalent 
en lingots. Ce sont ces lingots qui arrivent ici el en échange 
desquels la Banque recoit des crédits en dollars. 

» П est évident que ees crédits porteront intérêt au béné- 
fice de Ја France. » 

Ajoutons qu'un nouvel arrivage de lingots d'or, d'une 
valeur de 142 millions de franes, a eu lieu le 27 janvier. 


LE MONTANT DES BILLETS DES CHAMBRES DE COMMERCE DONT 
LE REMBOURSEMENT N’A PAS ÉTÉ DEMANDÉ, — Répondant à 
une question posée par un député, le ministre des Finances 
donne à ee sujet, page 9 des < Documents parlementaires, 
Chambre des Députés > annexés anu < Journal officiel > du 
гэ janvier 1927. les renseignements qui suivent : 

« Le montant total des billets des chambres de commerce 
dont le remboursement n'a pas été demandé par les porteurs 
dans les délais fixés s'éléve approximalivement à jo mil- 
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lions de franes. рех le début de la mise en circulation des- 
dits bons de monnaie, il a été convenu que les compagnies 
emeltriees v procéderaient, sous leur responsabilité. mais 
que si, le cas échéant, elles devaient prendre les risques à 
leur charge, elles conserveraient toutefois les bénéfices 
éventuels à provenir des émissions, Ces béncfiees ont été 
affectés. sous le contrôle de l'Etat. pour une trés large рагі 
à des travaux nationaux ou de grande utilité publique; le 
reliquat a été réservé aux besoins plus immédiats des ser- 
vives des chambres de eommeree présentant dans leur cir- 
ron-eription un caractere. d'intérét général. H convient 
dajuter que de nombreuses chambres de commerce ont 
verse spontanément, à titre de contribution volontaire, une 
partie de leurs bonis. » 


LES CONFLITS DU TRAVAIL EN FRANCE PENDANT LE DEUXIÈME 
TRIMESTRE 1920. — Le nombre des conflits signalés à la 
Direction. du Travail pour chacun de ces trois mois хе 
repartit comme il suit : 


Avril. Mai. Juin 
М А EP P RAA 192 ` 186 1328 
Eae SOME Siu ioo BE Eo EE be 4 5 3 
Coalitions patronales ,...... bae unn 2 I 3 
Nombre connu de parlieipants....... 55 оз 726013 2: 854 


Si on compare ees nombres à ceux concernant le deuxieme 
trimestre 1929 (/nlletin HR. G. E., ap décembre 1925. 
| xvin, p. 210 Bi, on constate qu'ils sont notablement plus 
elevés que сех derniers. 

Le nombre des départements dans lesquels ont éclaté сех 
conflits a été de 52 pour avril. de 47 pour mai et 48 pour 
juin. Dans le département de la Seine on compte respecti- 
vement 48. 58 et 35 conflits pour ehaeun de ces mois. 

Ces conflits. dont 124 en avril. 15» en mai el 99 en juin 
natlteiznent. qu'un seul établissement, sont dus pour la 
presque totalité à des demandes augmentation de salaires. 

Sur le total de 554 conflits. 127 se sont produits dans la 
métallurgie, 120 dans les métiers concernant le bâtiment, 
^5» dans les industries textiles; 68 mont duré que í jour. 
An de Зо à bo jours, 1 pendant ro jours. 

Les résultats de ees conflits se répartissent ainsi : 


Avril. Mai. Juin. 
Transactions............... EE - А Ga 56 
Réussites ......,.......... ЕРИНЕ 33 35 10 
tee, noctes ave haah bait GE 65 70 53 
Resultats non encore connus ou conflits 
non terminés. .......... "TEC RS 18 22 16 
Tolaux ...... ...... TIOS 192 144 


LA COLLABORATION DES PATRONS ET DES OUVRIERS AUX 
Erars-Ums. — Dans notre numéro du 11 décembre 1926. 
раче 186 B. nous signalions, dans une note intitulée < La 
mentalité ouvrière aux Etats-Unis », que, sur la suggestion 
de M. Baldwin. le journal < Daily Mail » avait invité les 
organisations syndicales. britanniques. à envoyer. des délé- 
sués aux Etats-Unis en vue d'étudier sur place les méthodes 
de travail appliquées en ce pays. 

Le < Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'ludus- 
иле nationale > dans son numéro de novembre 1926 con- 
"cre trente-huit pages à un artile de M. Ch. de Frémin- 
ville. seerétaire général de la. société, article dans lequel. à 
là suite de l'exposé détaillé du voyage de la mission des syn- 
dicalistes. britanniques qui ent lieu en mars et avril 1926. 
sont reproduits in extenso les rapports des membres de la 
mission. Nos lecteurs trouveront dans eet. article. maints 
renzeignements intéressants. 
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Signalons que, comme l'indique M. de Fréminville, ces 
renseignements sont tirés d'un petit volume intitulé 
« Trade-Union mission to the United Slates ; Full story of 
the tour and members reports >x, édité par le < Daily Mail > 
el vendu, à Londres, 2 pence. 

Ajoutons que les constatations faites par les membres de 
la mission et consignées dans leurs rapports sont confirmées 
en tous points par les documents reçus directement des 
Etats-Unis par M. de Fréminville et qui sont cités dans l'ur- 
tiele que ee dernier a fail paraitre dans les numéros d'avril 
et mai 1926 de la < Revue de Métallurgie » sons le titre 
« Evolution de l'organisation. scientifique du travail >. 


LES EFFECTIFS DES SYNDICATS BRITANNIQUES EN 1025. 
— Le Board of Trade vient de publier la statistique des effec- 
tfs sy ndicaux pour la Grande-Bretagne et PIrlaude du Nord 
en 1925. Voici quelques-uns des renseignements qui y 
l'igurent. 

Le nombre total des svndieats à la fin de 1925 était de 
1154, en diminution de 15 sur celui de 1924; 26 syndicats 
représentant un effectif de 3000 membres ont été dissous 
en 1925: 7, représentant un effectif de 5000 membres ont 
fusionné avec d'autres; 18 syndicats nouveaux ont été créés 
pendant l'uinée. Signalons que depuis 1920, année pour 
laquelle le nombre des syndicats est passé par son maximum, 
la diminution a été de 112 en 1921, de 46 en 1922, de jr en 
1923, Че en 1924; durant les cinq années de 1921 à 1925, 
la diminution a donc été de 218. 

L'etfectif total était d'environ > 252 ооо, en diminution de 
12000, ХОН o.2 pour 100; sur cel effectif, Ile nombre des 
hommes inserits était de 4690000, en diminution de 3: ooo, 
soit de 6,7 pour тоо; par contre le nombre des femmes ins- 
crites a augmenté de 19000, soit de 2,3 pour тоо. Пу a lieu 
de faire remarquer que l'effectif indiqué est plus grand que le 
nombre réel des syndiqués, certains syndiqués, en partien- 
lier les iustituleurs, étant affiliés à plusieurs syndicats. Ni 
on compare l'effectif de 1925 à celui de 1920, qui était de 
8 337 ooo, la diminution est de 2 815 ооо, soit de 35,7 pour roo. 


Syndicats. Groupements. -- SYNDICAT DES [Npvs- 
TRIES MÉCANIQUES DE FRANCE. — Le banquet annuel de ce 
syndicat a eu lieu le mercredi 26 janvier sous la présidence 
de M. Bokanowski, ministre du Commerce et de l'Industrie. 

Au dessert, M. Dalbouze, président du Syndicat, a retracé 
à grands traits la situation des industries mécaniques qui, 
aetuellement, occupent plus de Воо ooo ouvriers, réalisent 
annuellement un chiffre d'affaires. s'élevant à plus de 
25 milliards de francs et contribuent à nos exportations pour 
une valeur voisine de 5 milliards de francs; Examinant 
ensuite les desiderata. des industriels qu'il. représente, il 
indique notamment : la nécessité de mettre fin à l'incerti- 
tade des changes et des prix. celle d'une bonne politique de 
crédit et d'une bonne politique économique nationale, la 
réalisation d'une réforme douanière permettant de lutter 
contre Ja concurrence étrangère. En terminant, il montre 
que ces industriels, loin de s'opposer à l'introduction. des 
méthodes nouvelles de travail dans leurs entreprises, ont, 
au contraire, élé des premiers à recommander et à appliquer 
les principes de la rationalisation et de la normalisation 
dont il est si souvent question aujourd'hui. 

Répondant à M. Dalbouze, M. Bokanowski a prononcé une 
aHocution dont nous détachons ces passages : 

« La France vient d'entrer, par là vertu de l'union. de 
tous, dans Геге du rétablissement monétaire et financier. 
Le bilan du travail des derniers mois, tracé devant la Com- 
mission des Finances par M. Poincaré, est singulièrement 
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impressionnant dans sa simplicité. H signifie que nous 
sommes sortis des angoisses, de la ruine. de la faillite et de 
la déchéance monétaire. Nous ne pouvons plus connaitre 
maintenant que les difficultés inévitables, mais certaine- 
ment surmontables, de la convalescence et de la totale guc- 
rison. Sachons les supporter courageusement, c'est-à-dire 
sans fièvre et sans vaine impatience. Le proverbe dit que 
Rome n'a pas été construite en un jour. Ce n'est pas non 
plus en un jour que l'édifice de l'économie nationale sera 
reconstruit. 

» Demain, dans la paix monétaire reconquise, tous les 
Francais recommenceront à travailler comme les industriels 
de la mécanique n'ont jamais cessé de le faire, bien con- 
vaincus que le succès ne pent être la récompense que d'un 
effort soutenn. opiniâtre, ne perdant jamais de vue l'intéret 
national dans la légitime recherche dn suecès individuel. > 


Bureau DE RENSEIGNEMENTS ET D’ETUDES DE TRANSPORTS 


INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX. — Се bureau vient de tenir 
son assemblée générale annuelle sous la présidence de 
M. Charles Laurent, président. - 


Le secrétaire général, M. Paul Rague, a donné lecture 
d'un rapport sur l'activité du bureau pour l'exercice écoulé. 
Pendant cet exercice le bureau a rempli, au mieux des inté- 
rels des chargeurs et des transporteurs, son rôle d'orgaue 
de renseignements, d'études et de propagande. S'efforcant 
d'orienter les chargeurs vers les compagnies francaises, il a 
étudié les moyens de développer leur entente afin d'inten- 
«Hier les courants commerciaux empruntant les lignes fran- 


ca Ies. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — CAISSE LANDAISE AUXILIAIRE D'Et ECTRI- 
FICATION. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légalesobligatoires » du yí janvier 1927, page 82, 
celle société en formation, dont le siège est à Mont-de- 
Marsan Landes). а pour objet de financer sous forme de 
prèts avances on autres modalités des communes des Landes, 
groupées en syndicats de communes pour assurer la cons- 
'rielion de réseaux de distribution d'énergie électrique. 

En particulier. de contribuer avec le montant de son 
capital social initial, déduction faite de ses frais de constitu- 
lon et de gestion, à la constitution du réseau de distribu- 
lion d'énergie électrique d'un syndicat groupant en principe 
toutes les communes de la région de Geaune et de Aire-sur- 
Adour. 

Le capital social. est fixé à 
too actions de 250 fr chacune. 

Il est attribué aux souscripteurs 1000 parts de fondateur 
"ans Valeur nominale, qui seront réparties proportionnelle- 
ment an nombre d'actions souserites par chacun d'eux, à 
aion d'une part par dix actions. Les parts qui n'auront pu 
étre ainsi réparties seront mises en réserve pour permettre 
an conseil. d'administration. de rémunérer les services 
rendus à la societé. 


2500000 Îr, divisé en 


SOCIÉTÉ DES TÉLÉPHONES СеАммохт. — La deuxieme 
assemblée constitutive de cette société, créce par les Eta- 
His-ements. industriels de Е.-С. Grammont et Alexandre 
Grammont, avec le concours de la General Electric Com- 
pany. de Londres, et de la Western Telephone Ce. s'est 

tenue le 4 janvier 1927. 

La nouvelle société, qui est au capital de 18 ооо ooo fr. а 
pour objet la construction du matériel téléphonique et plus 
particulierement l'exécution. d'une partie des eommaudes 

| passées pour la transformation en automatique du réseau 
téléphonique de la région parisienne. 
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Le président du conseil d'administration est M. François 
Grammont et le. vice-président M. регі, administrateur de 
la Compagnie fran vise des Câbles télégraphiques. 


SOCIÉTÉ INDÉPENDANTE DE CONSTRUCTIONS  RADIOÉLEC- 


TRIQUES POUR AMATEURS. — De constitution récente. cette 
société anonyme a pour objet l'application de la télégraphie 


et de la téléphonie avec ou sans fil, de la télémécanique et. 


d'une façon générale, l'utilisation industrielle des ondes et 
courants électriques, et en particulier l'application de ces 
procédés à tous moyens de locomotion ; la construction, 
l'achat et la vente de tous appareils de précision se ratta- 
chant à la physique. 

Le siège est à Malakoff (Seine), 78, route de Châtillon. Le 
capital est de 2 millions de frances divisé en actions de 
100 fr, sur lesquelles т ооо ont été allouées en rémunéra- 
tion d'apports. П a été créé, en sus, 2 ооо parts de fonda- 
leur. sur lesquelles roo ont été attribuées à la Société indé- 
pendante de Télégraphie sans fil; les 1 goo parts restantes 
ont été attribuées aux souscripteurs d'actions de numéraire, 
à raison d'une part pour dix actions souscriles. 


ETABLISSEMENTS CLavier. — Nouvellement constituée, 
cette société à responsabilité limitée, a pour objet l'étude, la 
construction, la réparation, Fachat et la vente de tous 
appareils se rapportant à l'électricité, Ја radioélectricité, Ја 
radioactivité, la mécanique et tous appareils concernant 
l'application. commerciale et industrielle des sciences. Le 
siege est à Paris, 144, boulevard de Ја Villette. Le сарна! 
est de 500 ооо fr, représenté par 506 parts de rooo fr eha- 
eune. M. André Clavier, à Paris, 26. rue Desnouettes, à été 
nomme gérant. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
DES TÉLÉPHOXES. — D'après une insertion au « Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 31 janvier 1927, page 85. 
celle société dont le siege est à Paris, 25, rue du Quatre- 
Septembre, va porter son eapital social de 36 milions de 
franes à 5. millions de franes par l'émission de 60000 actions 
nouvelles de Зоо fr chacune. 

Ces actions eréées jouissance dun 1°" janvier 1927 auront 
droit, à partir de cette date, sur leur eapital nominal. au 
premier dividende de 5 pour 100 prévu par les statuts : elles 
auront droit, en outre, à un dividende supplémentaire égal 
à la moitié de celui qui pourra étre réparti aux actions 
anciennes sur les bénéfices de l'exereiee #vant commencé le 
vr juillet 1920. 

Ces actions nouvelles, dont la souscription sera réservée 
par préférence aux propriétaires d'actions anciennes, seront 
entierement libérées à la répartition, au plus tard. 


SOCIÉTÉ DE Gaz ET D'ÉLECTRICITÉ pu Scp-Esr. — D'après 
une jusertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires > du 31 janvier 1927. p. 92. cette société dont le siege 
est à Lyon. jo. rue de la Bourse va procéder à l'émission, à 
479 Ir, Fun. de 2jooo bons de 560 fr. représentant un 
emprunt total de 1» millions de franes; ees bons sont pro- 
ductifs d'un iutérét annuel de 8 pour тоо l'an, net de tous 
inpôts francais. présents et futurs, à l'exception de la taxe 
de transmission et des droits de transfert et de conversion. 
Cet intérèt sera payable par coupons semestriels de 20 fr 
chacun, les 15 janvier el 15 juillet de chaque année. Le pre- 
mier coupon sera à l'échéance du 15 juillet 1927. 

Ces bons sont amortissables en huit ans à partir de la 
{troisième année, soit au pair par voie de lirages ап хом 
annuels, conformément au tableau. d'amortissement inserit 
au dos des titres, soit par voie de rachats en bourse au-des- 


ETABLISSEMENTS SALVIS 


SOCIET& ANONYME AU CAPITAL DE 1400000 FR 
FABRIQUE D'APPAREILS DE CUISSON ЕТ DE OHAUFFAGE ÉLEOTRIQUE 
à ISSENHEIM (Haut-Rhin) 


FOURNEAUX 


électriques de 2 à 6 plaques de chauffe, 
four à rôtir et chauffe-plats 


RÉCHAUDS 


en fonte à :, 2 et 3 plaques de chauffe, 
interrupteurs à 3 réglages. 


BOILERS 


chauffe-eau par accumulation de chaleur à 
commande électro-automatique. 


TOUS APPAREILS 


pour chauffage direct ou par accumulation 
Foumwzau N° 1216 de chaleur. 
Demandez 


notre Catalogue n° 2 R. C. Colmar, n° 5 322 


SOCIETE GENERALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40000000 FRANCS 


(Jteyistre du Commerce : Seine № 37 997; 


50, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (S°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Travaux publics Aménagement de chutes d'eau 


Adductions d'eau, Égouts Grandes transmissions d'énergie 


Travaux en ciment armé à haute tension 


$ 

š 

: 

Constructions industrielles $ Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie : Chemins de fer, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 

š Tramways électriques à courant monophasé 
E 


а haute tension 


Travaux maritimes, Canaux 
Travaux hydrauliques 
Stations centrales hydrauliques et à vapeur 


Tramways départementaux 


5 Février 1927. 


sous du pair. comple tenu de la fraction courue du coupon et 
en épuisant ehaque année la totalité de la somme prévue 
pour le service de l'emprunt. 

Le premier remboursement aura lieu le 15 janvier 1930 el 
le dernier le 15 janvier 1937 au plus tard. 


Société ur FORCE ET LUMIÈRE ÉLECTRIQUES DE L'OUEST. 
— (пе récente assemblée extraordinaire a décidé de réduire 
le capital de 2 millions de franes à доо ооо fr, par la remise 
à chaque actionnaire pour les 4/5 de ses actions, d'un 
nombre égal d'actions des filiales de la société. Elle a décidé, 
en outre, de réaugmenter le capital jusqu'à concurrence de 
a millions de francs en une ou plusieurs fois par voie 
d'apport ou d'actions à souscrire en numéraire. 


Divers. — SECTEUR ÉLECTRIQUE DE BıLLY-MONTIGNY. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé Les 
eomples de l'exercice. clos le 51 décembre, qui accusent un 
beitefiee de 165.87 fr qui a été reporté à nouveau. Ajoutons 
que la société porte actuellement son сара! de 700000 fr 
à í million de francs par la егсабоп de Зооо actions 
de тоо fr, dont 2 450 d'apport et 550 à souscrire en numé- 
rare, Спе assemblée extraordinaire sera appelée prochaine- 
ment à ratifier cette augmentation. 


Fiert er Muca. — Une récente assemblée extraordinaire 
a decide de transférer le siège social, actuellement établi à 
Lvon-Villeurbanne. rue Frédéric-Fays, à Paris, 12, rue 
Portalis, 


BREVETS RÉCENTS 


| Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d’addition dont la délivrance a été 
journée à un am paz application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau. de la loi du 5 juillet 1844. Les brevels ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


bi 100, — Société dile : FELTES См CGUILLEAUME CARLSWERK ACTIEN 
GES: P'erfeetionnements apportés aux procédés de fabrication 
des conducteurs de signalisation chargés uniformément, 
т Juin rg». 


O17 164, — лку (D.); Procédé de sondure électrique par résis- 
lance el appareils pour l'application de ce procédé, + juin 
1926. 


617 154. — Вкилошх (L.-N.); Dispositif d'appel sélectif par radio- 
signalisation, 7 juin 1926. 


іме 175. — Lévy (J.-P.), dit J.-L. Механ»; Nouveau récepteur de 
Шеше sans. fil, ө. juin. 1920. 

бї; 156. — Lévy (J.-P.), dit J.-L. Мехава; Nouveau récepteur de 
telegraphie sans fil, 9 juin 1920. 


017 178, — Tuommer (A.-C.); Baladeuse électrique à enroulement 
automatique, 8 juin 1026. 


O17 197. — Société dile : Cowpacxie pes Lares ` Perfeetionne- 
ments dans le montage et larrangement des filaments. de 
lampes à iucanidescenco, 8 juin 1926. 


517 тах. — Société dite : СомрАсМЕ pes Lampes; Perfectionne- 
ments aux lainpes électriques à incandescence, 8 juin 1926. 


DC 194 — Хөс {6б dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Des Paocéve- Tnousox-Hocstox; Perfectionnements aux transfor- 
maleurs électriques, 8 juin 1926. 


017 240, — Portus (M); Variomètre el vario coupleur formant. 
vernier d'accord, o juin 1926. 


б; әда, — Société dile ` SiEmExs SCHUCKERT WERke G. ош. D. u; 
хром pour la suppression des harmoniques supérieurs 
dans le eireuit de consommation d'installations de redresseurs 

б daus le hut d'éviter des perturbations téléphoniques, 9 juin 

€ 1н 
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617 250°. — Société MuxERELLE. ЕТ Cie; Boite de selt-inductance 
universelle, 2 octobre 1925. 


617 251°. — LaungvT-Vieux-ViscEevr. (Н.); Perfectionnements aux 
enroulements des bobines des stators des moteurs monophasés 
à induction, afin de faciliter leur démarrage à vide et en 
charge sans l'aide d'une bobine de. selt-induction, 16 octobre 
1925. 


— NOCIÉTÉ DES ÉTABLISSBMENTS Gatcuovr; Perfectionne- 
ments aux dispositifs d'entretien des oscillations dans les 
appareils récepteurs de télégraphie sans fil, »o octobre 1925. 


017. обо? 
ГА 


617 cr, — Tisos (R.-A.); Perfectionnements aux lampes; de 
Lelézraphie sans fil, эт octobre 1925. 


617 at, — Société DES ÉTARLISSEMENTS (oargusr - Régulateur à 
deux régimes pour génératrices de courant à vitesse variable, 
21 octobre 1925. 

617 272*. — Porrevix (F.); Dispositif de relais thermique à tem- 
porisation, 22 octobre 1925. 


615 282°. — Société dile : COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES 


EÉLECTRIQEBS ; Relais à retardement, 24 octobre 1925. 


615 318*. — Mévez (P.); Dispositif de transmission électrique et 
sans fil de signaux, 28 octobre 1925. 


615 326°. — Painaup (P.); Procédé d'établissement des isolateurs 
pour lignes électriques à haute tension et produits nouveaux 
en résultant, a9 octobre 1925. 


617 350. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Tuousos-IHousros ; Perfeclionnements apportés aux 
transformateurs électriques, 10 juin 1920. 


31 352/548 313. — Dersa Riccia (А); Ar cert. Tadd. au brevet 
pris le 16 décembre тозо, pour machine à flux total subdivisé 
de manière variable dans une ou plusieurs armatures, 11 mars 
1929. 

31 300/510 118. — Société dite : APPAREILLAGE Garby; 16° cerk 
Cadd. au brevet pris le 28 mai 1920, pour dispositif à piston 
permettant de voir si le fusible d'un coupe-cireuit est fondu, 
3 décembre 1925. 


3r 362/590 311. — Dargox (M.); 2° cerl. Cadd. au brevet pris le 
11. décembre 1924, pour disposilif télérupteur partieulière- 
ment applieable à l'allumage ou l'extinction des lampes élec- - 
riques, 28 décembre 1925. 


31 350/535 470. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EX- 
PLOITATION DES PROCÉDÉS Тномхох-Носзтох; 3° cert. dadd. au 
brevet pris le 9 juin 1920, pour perfectionneinents aux dis- 

. joncteurs électriques, 15 janvier 1925. 


Зі 357/005 880. — Becin (L.), Vexxe (E.); ar cert. d'add. au brevet 
pris le o février 1925, pour procédé de liaison dans les sys- 
tèmes de signalisation par ondes porteuses superposées aux 
canalisations électriques existantes et notamment aux réseaux 
de transport d'énergie électrique, 31 avril 1925. 

31 328/606 92». — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExXPLOI- 
TATION DES ProcéDés Тномкок-Посатом ; 1*7 ecet. Cadd. au brevet 
pris le 5 mars 1925, pour exeilatrice dont on ne peut faire 
varier la tension dans un domaine étendu, 28 avril 1925. 


Зі 381/94 710. — Масне, (P); 107. ceert. Tadd. au brevet pris le 
3 juin 1925, pour dispositif amplificateur en particulier à des 
limiteurs de courant, aux appareils de mesures, ele., то juin 
10922. 

31 389/605 468. — (LxUpgE (G.); r^" eert. Padd. au brevet pris le 
29 janvier 1925, pour perfectionnements apportés à la fabri- 
cation des tubes à néon el mercure, 18 juin 1925. 

31 392/002 022. — SOCIÉTÉ ANONYME POUR L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE DES 
Vémeczes: 2е cert. dadd. au brevet pris le 18 novembre 1924, 
pour dispositif d'accouplement pour dynamo-démarreur Cau- 
lomobile, 24 juin 1925. 

31 100/19 551, — Mte Wansos (K.); 3° cert. Padd. au brevet 
pris le 2» avril тозо, pour pile électrique à dépolarisation par 
l'air, 4 janvier 1926. 
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Ces instruments supportent, sans risque 
de détérioration, des surcharges pouvant 
atteindre jusqu'à 40 fois la valeur normale 
de l'intensité pour laquelle ils ont été construits 
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ENTREPRISES ELECTRIQUES 


Nombreuses références depuis 15 ans 
dans la construction en France de : 


Transports d'Energie à très haute tension 


Lignes à basse tension 


i 
Ligne Chancy-Pougny-Jeanne-Rose Réseaux communaux aériens d soulerrains 


Equipement d'un sectionneur à 120000 
Ë volts sur le tronçon Messey-sur-Grosne Postes de transformateurs I 
| à Joanne-Rose (année 1925). i 
EE D am ] 
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RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. Société des Ingénieurs civils de France : 


Société des Amis de la T. S. F.: Vendredi 1r février 1927, 17; h Зо. Hôtel de la Société des 

Mardi 3 février rg. 20 h 43. Sulle de la. Société d'Encoura- Iúgénieurs civils do France, 19, rue Blanche, Paris. — Communi- 
zement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, Paris. — calion : L'application des moteurs ù combustion aux bateaux de 
E EE póche, раг M. С. Ісмет (avec projections). 


19 [nfluence de la nature du sol sur l'émission et la réception 


a. Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale :` 
ridioelectrique, par M. Bocrmtros ; 


>? Faisreattr electromagnétiques el antennes en grecque, par pamedi 32 (Ver 1947, 17 neures EE 
Me Messy couragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, 


Paris — Commuuicalion : L'horo-mémo, aide-mémoire mécanique, 


Association des anciens Elèves de l'Ecole spéciale de Méca- par M. F. Macmice (projections). 


nique et d Electricité : | | E 

Vendredi 11 février 1937, ^1 heures, Café Biard, 2, rue d'Am:- Conservatoire national des Arts et, Métiers : 
tentam, à Paris. — Réunion mensuelle. Dimanche 13 février 1925, 14 h Зо. Amphithéàâtre du Conser- 

Samedi 19 février 1927, 22 heures, Maison des Centraux, s, vatoire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. — 
гп" Jean-Goujon. Bal annuel au profit de la caisse de l'Associa- ` Conférence publique sur L'organisation industrielle aux Etats- 
tion. Unis, par M. Louis BréGuer. 


COURS DES CHANGES 
des principales monnaies étrangères en 1925 et en 1926 
d'après la Revue des Valeurs régionales de la Banque Renauld, Nancy. 


| PAIR ANNÉE 1925 ANNÉE 109206 
| THÉORIQUE | ——- =s ыы 
| va Cours Cours Cours au Cours Cours Cours au 
PIED le plus bas | le plus haut |31 déc. 19»5| le plus bas | le plus haut | 3i déc. 1926 
KEE LE | 
Londres (1 һуге).............. 25,9% 87.43 135,12 129.95 110,95 240,25 122,50 
New-York (1 dollar argent)... 5,34 18,10 27,88 a6, 81 4.02 ° 49,22 22.285 
Allemagne (тоо marks)........ 439,00 655,090 637,00 ANA. Ou 1 138.00 601,50 
Belgique (ioo belgas).......... 312,75 431.90 351.9255 
Danemark (100 couronnes).... 138,90 327,50 685,50 663,50 654,50 I 205,00 674.00 
Fxpagne (roo резе[е).......... 100,00 258.00 3093,50 3728.75 365,29 552.00 380.925 
‚| Hollande (тоо florins)......... 208,49 243.73 t 119,75 1 036.00 0984,00 I 980,00 1 010,75 
Italie (roo Drei... 100,00 74,90 112,%0 108, 30 104,00 1560,72 114,25 
Norvège (roo eouronnes)...... 138,090 986,25 270,00 545,23 3928,00 I 003,00 6410.00 
Prague (roo couronnes)....... 109,00 34.00 82.80 79,10 73.50 146,10 71.90 
homnanie (100 lei........... 100,00 8.45 13.00 12,20 9,00 22.25 13.23 
Suède (тоо eouronues) c.i... 138.90 490.2 710,00 719,50 6.00 t 200,00 673.75 
миле (100 frünces)............ 100.00 355.50 330.55 919,55 478.25 940.00 189.25 
Vienne (roo sehillings)........ ` 9362.00 383.50 383,50 350.00 675.00 353.00 | 


—n . nn 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaur ci-après sont la reproduction du 'prir courant légal (cote officielle hebdomad ure) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, redige par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine : 


: ' | 
EEN 1927 CCURS OE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE —— -— жы mm 
20 janvier|2> janvier 1826 1922 1914 
Les 100 kilogrammes. francs franes franes francs francs 
Aluminium français, o8 à oo о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris. | í 460 1 460 1 400 1 015 290 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Науге..................................... 170.50 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances equivalentes, 
premières marques, liv. Havre................. -— eee Е _ 153 
Cuivre en lingols el plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen... ....... | SIT 814 Hoi 520 651,50 js | 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... | Яга 814 Хот, 90 651,20 | 4 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouenñ.............................. 803.50 об, 50 533,50 646 | 17; 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre.......... —€——Á————Ó | 170,50 
Etain Вапка, liv. Havre ou Paris......... "ver ети E E Ad 3 gs5 3 815.50 | 2 536 | 460 
Etain Billiton, liv. Havre............ m: Rie icu ac | 
Etain Bétroits, liv. Havre............................... ESOS d 30913 3 o8» 3 хо? E 914 | 467,50 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris..... TOP voa EEN j qu j 855 3-523 | 2 449 497 0 
l Plomb de proveuances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.: 427 30 486 | Зо» 58.05 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... |o 3184.29 ЗХ. лө 194 | 359.50 | 58.25 | 
Line bonnes marques, liv. Havre ou Paris...................... —Ó' 303.30 405 Mech | 3475o Auch ! 
| Дас extra-pur, liv. Havre ou Paris................ Piste meu eimi am | HR 477.20 мөө? | 330.50 | 59.75 | 
| i 
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L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÈTRE 
АМРЕВЕМЁТВЕ 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampéres 


La sacoche contenant les 4 piéces ne pése que 6 kg. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


МЕСІ 


MATERIEL ELECTRIQUE de CONTROLE & INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonniére, PARIS (X° 
Adr. télóg.: MÉCIVOCEM Téléph. : Provence 25-01 et 02 
R. C. : Seine, 197140 . 
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DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
mg 
MATIÈRES UNITÉ : E ME 
samedi samedi E EE 
аз janv. 1927 | 29 janv. 1927 
—————————————— ДЕННЕ ЫЕ: 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN........... Biden deas Gard ҮТЕ Г roo kz oo fr 90 fr Т 
ld U id m e ee dE Кау Se 100 kg 95 02 T 
LOUIS EE EE Ce 100 kg 95 95 о 
Larges plats........ roit p pap О ead eu О ОДО VE 100 kg 110 110 о 
Aluminium francais, 9% 99 pour roo, en liugots, liv. Paris.. И 100 kg 1 400 I 400 о 
Caoutehoue Рага plantation crèpe n? т disp. (en репсе)............ liv. aiigl. 19 1/8 d М 7/8 d|— 1/1 d 
Ciment Portland artificiel (franco.gare Seine et Seine-et-Üise)......| I ooo kg 335 [г 235 fr о 
Coton brut, liv. Le Науге........................................ 5o kg 400 400 + o fr 
Cuivre en cathodes, wagon díéópart................................ 100 kg 800,50 503,50 |— 3 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 069 1 06 — 3 
wagon départ pour une commande de plus de 5 lonnes..... 100 kg 1 000 I 057 — 3 
Cuivre relié, Зөл; HV. РАЗ: ооо RENE оня наон kaka 100 kg 1 060 1 057 — 3 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Рагїз............... 100 kg I 003 1 600 — j 
ld 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 0:755 © 774 — H 
'Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 ooo 3 ooo O 
Email pour appareillage en tole í Dm 100 dei ‚ Ge Dt o 
ПОГ е елее o eR RR есе але Ke 100 Ku 2 112 2 112 о 
Etain Валка, liv. Le Havre ou Рагїз.............................. 100 kg 3 9% 3 900 — 9 
Fonte de moulage, type n? 3, кору, départ usine Est............ Lonne 510 manque 
“Fonte he matite, wagon départ.. ОРОТ tonne 652,50 042,50 
‘Huile pour interrupteurs, | pour “haute tension................... 100 kg H 318 d 
n° jio D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 293 293 o 
'Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure...................... ЕРА 100 ke 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 304,50 304,50 о 
“Marbre blanc clair, Au mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m7 245 245 0 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
"Noir de fumée, liv. Paris... узж еее EE EE Жа 100 kg 275 SC 0 
Dan: M а ( épaisseur 7/100 mm........... le mètre 5 о 
Papier pour (01е, 79 em X 75 cm I ‚ Id 10/100 M Su linéaire 6 6 о 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 380 377 — j 
`Кехше synthétique (par 500 kg) : wagon шр; 
en morceaux à l'élat A................. Tm 1 kg 13 13 0 
poudre à mouler noire, бо pour тоо de r résine synthélique.... 1 kg 11.80 11,80 O, 
Sole grège Cévennes premier ordre 13/15, Уот eere een I kg . 350 300 + ао 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, Wagon- -départ.. NORMA РЕЧЕ 100 kg 390 370 — 20 
"Verre pour cuve d'aceumulateurs dd cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail.......... As dE pan e ds de 1 m? 17.40 17.40 o 
“Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) 1а 
raisse de 4o feuilles.......... TO уе Screw E Qu E V bte at 250 250 o 
Line extra-pur, liv. Le Havre ou D 2222 etae dee йуу P QUA 100 kg 427.90 415 — 123.50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation cominnniqué, coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). ....{ de variation Se er S 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D OEUVRE samedi samedi différence 


23 janv. 1927 | 29 janv. 1927 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne...................... ps 165 160 — 


— 
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COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Materiel electrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


19 Matériel pour haute tension.......... "— “ОТУТ ЛЕ УЛ Л ОООО С tuer dE 
29 Gros appareillage pour basse tension........ Descente e RUE Rr EA ea sedi ans —Q rom . 1,30 
jo Petit appareillage , а) Appareils contenant plus de 50 pour 100 de cuivre. TET А ко єз. IESUS 


pour basse tension À b) Appareils contenant moins de 5o pour тоо de cuivre.. 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le it mars 1916 
# Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'EDectricilé............... 1,40 


SOCIÉTÉ ANONYME 


Construit en France depuis près de 20 ans, les lampes 


à vapeur de mercure dont elle exploite les diverses 
propriétés sur lesquelles sont basées notamment : 


LES REDRESSEURS 


COOPER HEWITT 


A AMPOULE DE VERRE 


de 100 watts à 100 kilowatts 
pour haute et basse tension. dont 


LES APPAREILS 
COOPER. HEWITT 


POUR LE. TIRAGE DES BLEUS 


qui, dépourvus de tous meca 
nismes compliqués,assurent 


le rendement est indépendant 

de la charge et dont le fonc- 
tionnem ent ne demande qu 
'un minimum de surveillance 
de soins et d'entrelien. 


HEWITTIC S.A 


Rue du Pont 9et ll 
XU qm — 


ТЇШ ul 


EIE. TRV a hE = SY са EY «AY ағ 


des deg эры rapides et sans flous 
de tous formats . Ils sont comple 
tés par les nouveaux appareils 
automatiques pour le lavage 

et le séchage des plans. 


Sege du Commerce : Seine N* 13 $63 


ы) VER Yapu ТЕШЗ m. Yar" a А. ы A Yam m SN 


EN VENTE А LA e R.G.E. ә 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Énergie électrique 
dans les Régions envahies. 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique 
des Sociétés d' Energie électrique. 


Un volume, format 27 em»«18 cm, 336 pages, 231 figures. 


Prix broché 20 transa 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


. L'organisation scientifique du travail ; l’œuvre 
d'un de ses promoteurs : F. Gilbreth. — On sait que 


les préoccupations économiques nées de la guerre condui- . 


sirent des savants, des techniciens et des industriels à envi- 
sager l'application dans les manufactures et les ateliers du 
vieux continent. des méthodes et procédés préconisés aux 
Etats-Unis, notamment par Taylor, pour augmenter le ren- 
dement de l'ouvrier tout en diminuant la fatigue qu'il 
‘prouve. La France n’est pas restée étrangère à се mouve- 
ment, ainsi qu'on le verra par ce qu'il suit. 


i. La CONFÉRENCE DE L'ORGANISATION FRANCAISE. — En 
effet. sous l'influence de ces préoccupations et à l'instiga- 
lion de M. Henry Le Chátelier, membre de l'Institut, qui, 
depuis longtemps préconisait l'étude scientifique du travail 
lnmain, matériel ou intellectuel, fut fondée, en 1920, la 
Conférence de l'Organisation française dans le but de faire 
connaitre et progresser les, résultats de cette étude. Ce 
zroupement commença réellement ses travaux en 1921: 
ring communications et une conférence publique figurèrent 
ап programme des séances de cette année. боп activité 
-accentua l'année suivante, au cours de laquelle furent pré- 
entées neuf communications, complétées par plusieurs 
visites industrielles ; la méme année, il prenait l'initiative 
de réunir lePremier Congrès de l'Organisation scientifique. 
«mi se tint en juin, à Paris, et qui réunit' joo congressistes. 
‘En 1924. nouvel accroissement de cette activité, marquée 
par la présentation en séances de quatorze communications, 
par la réunion du Deuxième Congrès de l'Organisation scien- 
—lfique, qui recueille зоо adhésions et eut un aussi vil 
"rees que le premier, et par une participation importante 
‘au Premier Congrès international de l'Organisation scienti- 
fique du Travail qui eut lieu à Prague, en juillet. En 1923 et 
1926, des communications variées et non moins nombreuses 
figurent aux ordres du jour des séances de ces deux années 
el une participation active est apportée au Deuxième 
Congrès international de l'Organisation scientifique du 
Travail qui se tint à Bruxelles du 14 au 18 octobre 1925. 


з. Le CENTRE D'ETUDES ADMINISTRATIVES. — Partant d'idées 
différentes, mais pour aboutir au méme but, l'organisation 
des entreprises, Henri Fayol, directeur général d'une impor- 
tante société minière, avait créé, en 1917,un organisme col- 


` 


N 


lectif, sorte d'association amicale de-ses disciples. mais lar- 
gement ouvert à tous : le Centre d'Etudes administratives. 
La doctrine de Fayol. le« fayolisme », A été exposée dans de 


nombreux ouvrages, la plupart écrits par Fayol lui-même 


et dont plusieurs ont été signalés dans cette revue; elle 
donna aussi lieu à des communications et à des discussions 
au Deuxiéme Congrés des Sciences administratives qui se 
tint à Bruxelles en septembre 1923 (le premier avait eu lieu 
en 1910, dans la méme ville), à la suite de la Conférence 
internationale de Bibliographie et de Documentation ainsi 
que nous le disions à la fin d'une note concernant cette con- 
férence publiée dans notre numéro du 22 septembre 1923, 


: t. xiv. pages 393.et 394. 


3. Le COMITÉ NATIONAL DE L'ORGANISATION FRANCAISE. — La 
doctrine de Fayol et les idées de Taylor, loin de présenter 
un antagonisme. ont, au contraire de nombreux points com- 
muns, du fait méme qu'elles tendent au méme but. C'est ce 
que Fayol lui-méme s'efforcait de faire ressortir dans une 
communication au Deuxième Congrès de l'Organisation 
scientifique du Travail, en octobre 1925. Aussi, après 1а 
mort de Fayol, survenue peu après, fut-il facile aux mem- 
bres de la Conférence de l'Organisation francaise et à ceux 
du Centre d'Etudes administratives d'associer leurs efforts 
et de se réunir dans un seul groupement. De cette fusion 
résulta, ainsi que uous l'annoncions dans notre numéro du 
11 décembre 1926, page 188 B, le Comité national de l'Orga- 
nisation francaise, présidé par M. Ch. de Fréminville qui, 
depuis 1924, était président de la Conférence de Organisa- 
lion francaise. 

i. LA CONFÉRENCE DE M. DE FRÉMINVILLE SUR GILBRETR. -— 
Le 27 janvier dernier. le nouveau groupement a tenu, à 
l'Hôtel de la Société d'Encouragement, une séance, présidée 
par M. Louis Bréguet. président de la Commission générale 
d'Organisation scientifique du Travail de la Confédération 
générale de la Production française, séance dans laquelle 
M. de Fréminville a fait une conférence oü il retraca la vie 
et l'œuvre d'un entrepreneur de travaux publies américain, 
Frank Gilbreth. qui, comme Taylor, s'efforça de réduire la 


. fatigue de l'ouvrier en analysant et coordonnant ses mou- 


vements et qui consacra nne partie de sa vie à l'organisa- 


tion scientifique du travail. 


A en juger par le nombre considérable des personnes 
venues pour entendre M. de Fréminville, parmi lesquelles 


EN VENTE AUX BUREAUX “ R. С. E. 


Abaques pour le calcul mécanique des conducteurs de lignes aériennes 
par A. JOITEL 
: Six feuilles d'environ 64 cm >< 46 cm. Prix du jeu des 6 abaques, aux bureaux: 20 fr plus 20 pour 100 de шароганов 


Port et emballage en sus : 


1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques a fait l'objet d'un article publié dans la Revue générale de l Electricité, 
du 8 juillet 1922, t. хи, p. 5-14. 


REESEN 
ANS l'industrie textile, judicieusement sélectionnés, 

appliqués rationnellement selon les préconi- 

sations de nos Ingénieurs Spécialistes, les lubrifiants 
GARGOYLE permettent d'obtenir une réduction trés 

sensible des résistances passives ef partant de la 

puissance absorbée en kw, non seulement sur les 


machines de fabrication et de commande, mais encore 
sur les installations de transmission. Ainsi : 


dans une Filature de 15.000 broches 
de la région de l'Est, 


140 fr. ont pu étre économisés par jour 
sur la puissance. absorbée 

pour un coüt de 11 fr. de graissage 

gráce aux Huiles supérieures 


" A e p KS, 
deeg, ^^ ш - @ 
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QUE DÉPOSÉE 


Un labrifiant approprié par type de machine 


Tous renseignements complémentaires sur demande adressée à la 


VACUUM OIL COMPANY - Société Anonyme Frangaise - PARIS 
Siége social : 34, rue du Louvre, Paris 


D ee АО a ana una A su 


Profession `. КОККО ОЛЕ UR Retourner ce coupon sous enveloppe fermée. 
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s trouvaient beaucoup d'ingénieurs et de chefs d'entre 
prises, il n'est pas douteux qu'un compte rendu détaillé de 
sa conférence serait lu avec intérêt par nos abonnés. Mais 
" un pareil compte rendu comporterait un développement tel 
. qu'il nous faut y renoncer et que nous devons nous borner 
à en donner Је bref résumé qui suit : 


5. La vie ET L'ŒUVRE DE GILBRETH. — Un premier point 

qu'il importe de faire ressortir est que si Gilbreth s'est trouvé 

_ amené à s'occuper de l'organisation du travail, il le doit, 
ainsi que Taylor, à son éducation et à son instruction pre- 
miéres. Taylor, appartenait àun milieu assez fortuné, abso- 
lument étranger aux préoccupations de l'ouvrier et avait 
été élevé en dehors de toute tradition industrielle; lorsqu'il 
entra comme apprenti dans une grande usine, il y arrivait 
sans parli pris. Gilbreth était issu d'une famille de Ja Nou- 
velle-Angleterre, moins fortunée, mais passionnée pour 

. l'instruction sous toutes ses formes; à dix-huit ans, con- 
trairement à ]a tradition familiale, il abandonna ses études 
pour entrer chez un entrepreneur de travaux publics qui 
l'initia aux différents métiers qu'il lui était indispensable 
de connaitre pour se préparer à occuper un poste impor- 
iant. Comme Taylor, il fut frappé de la négligence qu'ap- 
porte l'ouvrier à l'organisation de son travail et il recher- 
cha les moyens d'y remédier en analysant les mouvements 
effectués et en déterminant ceux qui sont seuls néces- 
saires. 

Ses premières recherches portèrent, ainsi que celles de 
Taylor, sur le travail du poseur de briques, mais, plus 
lard, elles s'étendirent à un très grand nombre de travaux. 
S'étant marié à une jeune fille ayant poussé loin ses études 
universitaires. celle-ci se passionna pour les recherches de 
on mari et s'efforça de leur faire prendre une tournure 
plus scientifique et де rattacher ses observations sur 
l'ouvrier et l'art de diriger les affaires à l'étude de la psy- 
chologie. C'est à Ja suite de cette collaboration que Gilbreth 
хе décida à publier les résullats de ses travaux, publication 
qui attira l'attention de Taylor. Sur les conseils de celui-ci 
Gilbreth abandonna l'entreprise de travaux publics pour s'é- 
lablir à Providence ой, avec l'appui de l'Université, lui et sa 
femme se consacrèrent entièrement et avec succès à Pensei- 
gnement de l'organisation scientifique du travail jusqu'au 
moment où une mort subite l'enleva à l'affection de sa 
femme et de ses onze enfants. 

Ajoutons que pour étudier les mouvements effectués par 
les ouvriers, Gilbreth fixait de minuscules Jampes à incan- 
descence sur diverses parties du corps de l'ouvrier, qu'il 
prenait une photographie des trajectoires au moyen d'un 
appareil à deux objectifs et qu'il reconstituait ces trajectoires 
dans l’espace en observant les clichés photographiques avec 
un stéréoscope. Les nombreux clichés conservés par Gil- 
brelh constituent une documentation importante et des plus 
instructives. Quelques-uns d'entre eux ont été projelés, à 
la fin de la conférence, au moyen d'un appareil de projec- 
tion spécial, imaginé par MM. Léon Gimpel et Emile Tou- 
chet. des Etablissements Gaumont, dans le but d'uliliser les 
propriétés des anaglyphes pour faire voir en relief à tout un 
apditoire les images projetées sur l'écran. D'autres projec- 
tions, nese rapportant pas à l'eeuvrede Gilbreth mais destinées 
à expliquer les propriétés des anaglyphes et montrer l'inté- 
гё! que présente leur ulilisalion, furent ensuite faites par 
M. Gimpel; parmi ces projections nous signalerons celle de 
l'intérieur d'un chronographe en montrant tous les rouages 
avec une netleié parlaile, celle du système artériel d'un foie 
|bnmein d'après une pièce anatomique du musée de l'Ecole 
de Médecine. enfin celle du relief de la lune. 


_a 616 appliqué plus tard, en 1891. 


Les projections stéréoscopiques; leurs applica- 
Hong, — Les projections dont il est question dans Ja note 
précédente nous aménent à dire quelques mots sur la ma- 
niére dont elles sont réalisées et sur leurs applications : 
nous nous bornerons d'ailleurs à résumer les explications 
données par M. Gimpel, aprés avoir toutefois rappelé 
quelques faits du domaine de l'optique. 

On sait que parmiles diverses causes qui nous permettent 
d'apprécier le relief des objets la principale est que l'image 
rétinienne qu'ils donnent dans l'œil droit n'est pas la méme 
que celle qu'ils donnent dans l’œil gauche. Il en résulte que 
si nous prenons deux photographies d'un méme objet de 
deux points différents et que nous regardions l’une avec 
l'œil droit, l'autre avec l'œil gauche, au moyen d'un dispo- 
sitil optique donnant de ces photographies des images vir- 
tuelles superposées, nous verrons cet objet en relief. C'est 
ce que l'on fait couramment en prenant les photographies 
avec un appareil photographique à deux objectifs, ceux-ci 
étant à une dislance l'un de l'autre égale à celle qui sépare 
nos yeux. soit environ 63 mm, et en les regardant ensuite 
avec un appareil appelé stéréoscope, constitué par deux len- 
tilles ayant méme longueur focale que les ^bjectifs et dispo- 
sées de maniére à ce que les images se superposent: on 
voit ainsi en relief les objets tels qu'ils apparaitraient par 
la vision directe, les yeux étant placés là oü élaient les 
objectifs photographiques. 

Mais on peut faire plus : on peut oblenir une vue sté- 
réoscopique donnant ]a sensalion que les objets sont vus au 
travers d'une lunelte ; c'est faire ce qu'on appelle de l'hy- 
perstéréoscopie. Pour cela les deux photographies, au lieu 
d'étré prises au moyen de deux objectifs distants de 63 mm, 
sont prises avec des objectifs plus éloignés l'un de l'autre. 
Si, par exemple, ceux-ci sont distants de 6,3 m, nous éprou- 
verons en examinant ces photographies avec un stéréoscope 
la méme sensation que si nous avions pris avec l'appareil 
ordinaire la photographie d'un objet 100 fois plus pelit que 
l'objet réel, et, en méme temps, тоо fois plus rapproché. 

On concoit qu'il soit possible d'arriver aux mémes résul- 
tats en regardant aveo un stéréoscope approprié, non plus 


les photographies elles-mémes, mais leurs projections agran- 


dies sur un écran, afin que tout un auditoire puisse voir en 
méme temps les objets photographiés. Toulefois la réalisa- 
tion pratique de la projection sléréoscopique présente des 
difficultés, mais nous ne pouvons insister sur ce sujet et 
nous renvoyons le lecteur à l'excellent « Traité général de 


. stéréoscopie > publié récemment par M. E. Colardeay et 


dont une analyse bibliographique a été donnée dans notre 
numéro du r: septembre 1926, t. xx, p. 362. 

Un progrés trés important a élé apporté au cours de ces 
dernières années dans Јеѕ moyens dont nous disposions 
pour réaliser la stéréoscopie : il consiste dans l'emploi des 
anaglyphes, dont le principe, signalé par J.-Ch. d'Almeida. 
par Louis Ducos du 
Hauron, à qui nous devons la photographie en couleurs par 
la méthode trichrome. Voici en quoi consiste ce principe. 

Tracons sur une feuille de papier blanc un dessin à l'encre 
rouge; si nous le regardons au travers d'un verre rouge, le 
fond du papier apparaitra rouge comme le dessin et ce der- 
nier ne sera pas perçu; si nous le regardons au travers 
d'un verre vert, les traits du dessin se délacheront en noir 
sur fond vert. Réciproquement, un dessin tracé à l'encre 
verte ne sera pas perçu en Је regardant au travers d'un 
verre vert et apparaitra en noir en le regardant avec un 
verre rouge. Supposons que l'on imprime l'un sur l'autre 
les deux éléments d'une vue stércographique, l'élément 
destiné à être vu par l'oeil droit étant imprimé en rouge 
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l'autre en vert; nous obtiendrons un anaglyphe. Regardons- 
le avec les deux yeux en plaçant un verre vert devant l'œil 
droit. un verre rouge devant Роа! gauche. D'après ce qui 
vient d'etre dit, l'eeil droit, armé du verre vert, ne verra 
que l'image rouge. tandis que l'eeil gauche ne verra que 
l'image verte; et puisque ces deux images sont les éléments 
d'une vue stéréographique. nous obtiendrons par la vision 
binoculaire la sensation du relief. 11] est évident d'ail- 
leurs que, au lieu d'imprimer l'un sur l'autre les deux élé- 
ments. nous pouvons superposer sur un écran les projec- 
lions d'épreuves colorées en rouge et en vert; nous aurons 
ainsi une solution simple et élégante du probléme de la sté- 
теохеоріе en projection. 
Cest cette solution qui a été appliquée par M. Gimpel. 
. Comme il l'a fait observer lui-mème. si Ducos du Hauron 
na pu parvenir à l'utiliser, c’est qu'il ne disposait pas des 
encres de couleurs fraiches dont nous disposons actuelle- 
ment: de plus, les lorgnons bicolores dont doivent étre 
munis les spectateurs étaient alors constitués par des verres 
de couleur du commerce absorbant beaucoup de lumière 
dans les régions du spectre qu'ils devraient laisser passer 
el. par contre, laissant passer une partie des radiations 
qu'ils devraient arréter; aujourd'hui, ces lorgnons sont 
eonstilués par des feuilles minces de gélatine colorée ayant 
une trés grande transparence pour les radiations qu'elles 
doivent laisser passer et une trés grande opacité pour les 
autres. А 
Les applications pratiques de stéréoscopie sont déjà nom- 
breuses. Pendant la guerre elle a été utilisée pour l'examen 
des vues prises en avion : on obtenait ainsi avec une grande 
nelteté le relief des régions photographiées. La météorologie 
el l'astronomie se servent de Phyperstéréoscopie pour 
accroître nos connaissances sur la forme des éclairs, des 
nuages, l'aspect des arcs-en-ciel, ete., sur les satellites de 
Jupiter. les anneaux de Saturne, le relief de la Lune, la 
rhevelure des comètes. etc. L'enseignement trouve dans la 
stéreoscopie directe ou par projection un auxiliaire précieux 
pour faire saisir les détails d'un mécanisme compliqué 
comme un chronomètre., ou d'une préparation anatomique. 
la réclame industrielle et commerciale peut en tirer profit 
[ar la publication de catalogues donnant des stéréogrammes 
оп des anaglyphes permettant à l'acheteur de se rendre 
rompte de la forme exacte des objets représentés; nos 
lecteurs ont d'ailleurs pu apprécier ce mode de réclame 
раг un encartage inséré dans le numéro du 11 octobre 1924 
de cette revue où se trouvaient des anaglyphes de divers 
appareils. ainsi que le lorgnon bicolore destiné à les 
cxaminer. 


La Convention de Washington sur la journée de 
huit heures de travail et le Bureau international du 
Travail. — Dans sa session d'octobre :926, le Conseil 
dadministration du Bureau international du Travail avait, 
sur la demande de M. Sokal, nommé une commission spé- 
ciale pour examiner les raisons qui retardent la ratification 
de la Convention de Washington par plusieurs grands pays 
industriels, malgré les résultats de la Conférence des 
Ministres du Travail qui eut lieu à Londres en mars 1926 et 
dont un compte rendu succinet a été donné dans ces colonnes 
tR. G. E., 24 avril 1926, t. xix, p. 673-675). 

Le rapport de cette commission а été présenté et discuté 
aux séances des 29 et 3o janvier 1927 du Conseil d'admi- 
nistration du Bureau international du Travail. Voici le 
compte rendu que donne de la première séance le correspon- 
dant de « La Journée industrielle », 

« M. Lambert-Ribot. délégué patronal français, membre 
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de la commission spéciale, en a résumé les travaux devant 
te conseil. И а rappelé les plaintes du groupe ouvrier. incri- 
minant volontiers d'opposition le groupe patronal, et a 
montré que le malaise dont on cherche aujourd'hui à sortir 
venait de l'insuffisance méme de cette conférence de Londres; 
elle n’a groupé, en effet, que quelques gouvernements et n'a 
pas poussé à fond l'examen des difficultés qui, pratiquement, 
retardent ou arrêtent la ratification par divers parlements. 
Les pays eux-mêmes qui ont déjà ratifié, comme la Grèce, 
la Roumanie, la Bulgarie, la Tchécoslovaquie, la Belgique 
— dont cependant la législation nationale est aussi près que 
possible du texte de la convention internationale — subis- 
sent une gène du fait de ces difficultés. Cette constatation a 
frappé les pays qui se préparent à ratifier. 

» M. Lambert-Ribot a développé, du point de vue français 
particulièrement, les entraves à une ratification non équi- 
voque. Il s'agit principalement de la répartition des heures 
de travail sur la période hebdomadaire, telle que l'exigent 
certaines industries; de la récupération des heures perdues; 
de la définition du travail effectif et du paiement des heures 
supplémentaires. Devant la commission, le groupe ouvrier 
a refusé le débat sur l'examen de ces difficultés, arguant 
qu'elles étaient connues des gouvernements représentés à 
Londres et qu'elles y avaient trouvé une solution. 

» Le délégué patronal francais a insisté pour que le Conseil 
d'administration du Bureau international du Travail con- 
naisse la vérité et sache prévoir comment, aprés une ratifi- 
cation de principe, les difficultés signalées pourront faire 
entrer en jeu les réclamations et demandes de dérogations 
prévues par la convention elle-méme. Le groupe patronal 
désire dés maintenant une interprétation précise de certains 
termes de la convention, afin qu'après ratification elle puisse 
étre strictement appliquée. 

» Le groupe ouvrier a maintenu sa maniére de voir, sous 
l'influence, semble-t-il, de préoccupations politiques et dans 


l'espoir, au moins еп ce qui concerne la France, que la rati- 


fication serail comme imposée au Parlement. M. Jouhaux a 
rejeté sur le groupe patronal le reproche de faire intervenir 
des préoccupations politiques en cette affaire. Pour lui, les 
difficultés signalées sont simplement de délail el ne peuvent 
arrêter le Parlement francais. 

< En terminant, M. Lambert-Ribot a fait appel à l'esprit de 
conciliation qui doit animer l'organisation internationale du 
travail et il a souhaité que l'étude technique de ces diffi- 
cultés signalées soit poursuivie par la Conférence interna- 
tionale du Travail elle-méme, dans sa prochaine session de 
mai, lorsqu'elle aura à entendre les rapports de divers états 
qui ont ratifié. » 

Dans la séance du dimanche 3o janvier le représentant du 
gouvernement britannique a exprimé le vceu que les rensei- 
gnements complémentaires demandés par certains membres 
de la commission et spécialement par lui-méme fussent 
apportés au conseil dans sa session d'avril. Le délégué des 
trade-unions a exprimé son étonnement que son gouverne- 
ment pose de nouvelles questions tendant à différer encore 
Ja solution. 

M. Albert Thomas a tiré la conclusion du débat. Aprés 
avoir constaté que personne ne remettait en cause le prin- 
cipe des huit heures ni ne contestait l'intérét de la conven- 
tion. il a remercié les patrons d'avoir exposé les difficultés 
qu'ils estiment s'opposer à la ratification, faute d'une adap- 
tation ou d'uue interprétation de la convention. Le directeur 
du Bureau inlernational du Travail est d'avis que beaucoup 
de ces dilficultés ne pourraient étre résolues que par accord, 
dans chaque pays. entre le gouvernement et les patrons. lla 
d'ailleurs ajouté que la Conférence internationale du Travail 

% 


040000000000 000004000040 000000 0 © 000000000000 000080000000 009 + * 


COMPTEURS DI ÉLECTRICITÉ. 
LANDIS :GYR | 


SIMPLE-DOUBLE-TRIPLE TARIF 
А MAXIMUM - А DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE RÉAOTIVE ET APPARENTE 


^MAXIGRAPHE" 


ALLUMEURS-EXTINCTEURS 
HORAIRES 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
WATTMÈTRES FERRARIS 
STATIONS D'ÉTALONNAGE 


Représentation Générale 
pour la France et les Colonies : 


FERRIÈRE & BERCHTOLD 
Aultoiuterrupteur à rupture lente PARIS (18°) 


. 12, ареугёге, 1 | i luterrupteur horaire avec 
Typo ZEw 2, rue Lapeyrére, 12 Tél. MARCADET 11 03 moteur mécanique Туре HP;ZDw 


000000000000 000000000000 000800000000 006 


p————————— EE uu... U . D U EE e 
004009020000 8000000000 0000000800 600000809000 0 0 0 0 0 00 +. 00 0 0 ? 9 000 + q ç 0 o о @ o >° ° ° 


Anciens Etablissements SAUTTER - HARLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE $000000 Fnanas 


16 et 26, av. de Suffren 
PARIS (15°) Télépà. : 
Reg. du Comm. : Seine n° 104 728 Баке 11-58 


TURBINES LJUNGSTRÖM 


à trés faible consommation de vapeur. 
fin 1920 : 
700000 ch environ de TURBINES LJUNGSTROM 
livrées ow em construction dent 
600000 ch environ construits hors de France et 


— saq 100000 ch environ construits en France daa: 
avec Groupes éleotrogènes à TURBINE RADIALE les Ateliers SAUTTER-HARLÉ 


à double rotation Système Ljungstrem construits POMPES CENTRIFUGES - COMPRESSEURS D'AIR CENTRIF UGES 
dans les Ateliers SAUTTER-HARLÉ, COMPRESSEURS D'AIR à piston à haute ot à basse pression. 
MACHIRES ÉLECTRIQUES - MOTEURS à vapeur ot à pétreis. 
APPAREILS DE LEVAGE - TREUILS Aeetriese ot à bras. 


GRGUPES PEUR LA PROPULSION ELECTRIQUE DES NAVIRES ` uie E FRIGORIFIQUES -PHARES & SIGNAUX SONGRES 


— ILY — 


ү 12 Février 1927. 


к-та lientót amenée à donner une inlerprétation autorisée 
d €h convention, à la suite de l'examen qu'elle doit faire des 
r2 ports adressés au bureau par les Etats qui ont déjà ratifié. 
y S4. Albert Thomas а terminé son discours par un vibrant 
a Jnd a ln conciliation, en donnant rendez-vous aux pairons 
t à la prochaine Conférence internationale du Travail. 
L'étude de fond des difficultés, demandée par le groupe 
o yAtronal et spécialement par M. Lambert-Ribot. aura done 
uu меп. en fait, au mois de mai prochain et c'est alors que 
` A pourra être précisé le sens exact de certaines dispositions йе 
Š p \a convention. 


м ' Les enseignements et les conséquences de la 
ij! grève minière anglaise. — Sous ce titre < L'Information 
4 financière »,du 25 janvier 1927, publie un article daus leque] 
ү: | Sont exposées les idées émises par quelques personnalités 
— françaises sur l'origine et les conséquences de la grève des 
mineurs britanniques. D'après cet article, l'origine du conflit 
*erail un abus inconsidéré de l'étatisme. 
| Ye régime imposé aux houilléres par les pouvoirs publies 
x Í isseaux propriétaires des bénéfices trop réduits pour qu'ils 
sienten mesure de perfectionner leur matériel d'exploita- 
L ion et constituer les réserves nécessaires à son renouvelle- 
t menl; d'autre part, les avantages accordés aux ouvriers ont 
г "hr exagérés, les salaires ayant été établis aprés défalcation 
г. fr frais généraux insuffisants. 
L'intervention malencontreuse de l'Etat s'est, en outre. 
æ manifestée dans l'exploitation même. Intéressé à faire pro- 
« duire aux mines le maximum possible, aux fins de recueillir 
„e davantage d'impôts, le gouvernement a obligé les proprié- 
е Ж sires à intensifier à l'extrême limite l'extraction durant 
Sl dépression de l'Allemagne et l'occupation de la Ruhr. On 
а de la sorte sinon épuisé, du moins gàché les gites. 
^ En troisième lieu, à l'instigation des dirigeants politiques, 
les maitres de mines ont été amenés à accorder à leurs 
+ puvriers des < salaires de folie ». On a vu en 1924 des aug- 
, mentations sensibles des rémunérations au moment, préci- 
Kent, op tout commandait une prudence réfléchie et où 
P F-Memagne se rénovait rapidement. 
| Aun autre point de vue, les excès de l'étatisme ont con- 
‚ bam pour une large part au déclenchement de la grève. 
Nanti de salaires inconnus dans d'autres pays. accoutumé à 
+ Voir les autorités condescendre à tous ses caprices, l'ouvrier 
britannique s'est regardé comme « le maitre de l'heure x. П 
Nest bénévolement imaginé qu'il pourrait imposé sa loi. Ces 
. fonceptions révolutionnaires ne pouvaient que favoriser les 
projels du leader syndicaliste Cook. féru de bolchevisme, et 
qui. à son tour, présuma trop volontiers que les circonstances 
seraient favorables à la conquête des mines par le prolétariat. 
L'auteur de l'article ajoute : « Nous devons, en France. 
. Mediter cette lecon pour ne pas retomber dans les mémes 
+ errements. A cet égard, la grève de 1926 pourrail nous étre 
rofitable, encore qu'elle nous ait coüté fort cher dans cer- 
mns cas, En dépit d'une production exacerbée de nos houil- 
E leves, certaines de nos compagnies de chemins de fer 
i css. es dü conclure des contrats onéreux avec les 
nnages américains? On pourrait citer le eas de charge- 


Loa rbonnages am | DE: Se? 
n Dis parvenus à des dépôts de machines à un prix voisin 
- 290 [r la tonne. y 
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INFORMATIONS 


— ADOPTION D'UN PROJET DE 
ы Mut sens ANT L'ÉLECTRIFICATION DES TRAMWAYS DE 
Т DE SA BANLIEUE. — Dans sa séance du 

| autora ambre des Députés a adopté un projet 
électrification des tramways urbains de 
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Mulhouse et des tramways de Mulhouse à Ensisheim el à 
Wittenheim et approuvant la substitution de la Société des 
Tramways de Mulhouse à la Sociétés des Tramways de 
Mulhouse-Ensisheim-Wittenheim comme concessionnaire 
des lignes exploitées par cette dernière société. 


DÉCRET PRESCRIVANT L'APPOSITION D'AFFICHES RELATIVES 
AUX SECOURS A DONNER AUX VICTIMES D'UN CONTACT AVEC LES 
CONDUCTEJ'RS ÉLECTRIQUES. — Ce décret, en date du 23 jan- 
vier 1927 et publié au « Journal officiel » du 3 février, 
page í 1411, impose aux chefs d'industrie et aux directeurs 
ou gérants de distributions d'énergie électrique l'obligation 
d'apposer des affiches indiquant les secours à donner aux 
victimes d'accidents électriques. 

Ces affiches sont de deux modèles. L'affiche n° : sera 
placardée dans un endroit apparenl des locaux contenant 
des installations électriques. L'affiche n? 3 sera placardée à 
l'extérieur de ces locaux. Les textes de ces affiches sont 
donnés en annexes au décret. 


Combustibles. -- LA SUBSTITUTION DU BOIS A L'ES- 
SENCE SUR LES CAMIONS AUTOMOBILES. — Le compte rendu 
de Ја séance du 9 novembre 1926 du Comité des Arts méca- 
niques de la Sociélé d'Encouragement pour l'Industrie 
nalionale, publié page 912 du « Bulletin » de décembre de 
cette société, signale une communication faite par un entre- 
preneur de transports de Lyon, M. Burelle, ingénieur, rela- 
tive à des essais effectués par cet industriel pour diminuer 
son prix de revient en substituant à l'essence divers com- 
bustibles ` tétraline. alcool, charbon de bois, agglomérés de 
charbon de bois, bois. 

Dans cette communication M. Burelle se déclare satisfait 
de l'emploi du bois, la consommation de ce combustible 
étant de тоо à 110 kg pour un service qui exigeait 4o à 
їз litres d'essence. Le bois qui lui a donné les meilleurs 
résultats dans les gazogeénes Berliet est le bois de chêne, 
sans écorce, avec un peu d'aubier, séché à l'air jusqu'à con- 
tenir moins de 20 pour тоо d'humidité et débité en petits 
parallélépipédes de э em > » em X 3 ст; ce bois revient 
à 25 fr les roo kg. Les essais faits avec du bois sérhé à 
l'étuve ont montré qu'il se dépose alors des goudrons dans 
les parties du gazogène limitées à la zone de réaction. 

M. Burelle est d'avis qu'il est irrationnel de vouloir uti- 
liser pour la marche au gaz pauvre de gazogène des moteurs 
construits pour être alimentés avec l'essence. Avec un 
moleur donné on ne peut obtenir la méme puissance avec 
le gaz pauvre qu'avec l'essence. Pour la marche au gaz 
pauvre, il faut des moteurs ayant une cylindrée plus grande 
et permettant une plus forte compression. L'inconvénient 
d'une forle. compression est que, quand on alimente le 
moteur avec l'essence pour les démarrages et les reprises, 
le mélange d'air et d'essence peut donner lieu à de brusques 
explosions ; mais il semble qu'il soit possible d'y remédier 
soit en limitant le remplissage et diminuant ainsi la com- 
pression, soit en employant des antidétonants. 


PRIX DES CHARBONS POUR L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE POUR LE 
QUATRIÉME TRIMESTRE 1926. — Le prix du combustible ser- 
vant de base pour le calcul des coefficients de l'index écono- 
mique relatif à la tarification de l'énergie électrique pour le 
quatrième trimestre 1926 ()) a été fixé comme il est indiqué 
ci-après pour les différentes régions de la France : 


(1) Les différentes publications dex prix relatifs aux années 
1021, 1022, 1923, 1924 el 1925 ont été rappelées dans la note (1) 
de Ja page 186 В du « Bulletin R. G. E. > du 12 juin 1926. Les 
prix relatifs aux trois premiers trimestres 1936 ont élé publiés 
dans les numéros des 12 juin 1996, t. xix, p. 186-187. B, 21 aont 
1926, t. xx, p. 58-59 B et 6 novembre rg26 хх, p. 147 B, 
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Prix des charbons pour l'industrie électrique, pour le quatrième trimestre 1926, 
PRIX 
USINES RAISON SOCIALE DÉPARTEMENTS HOMOLOGUÉS 
PAR TONNE 
Апдегз................] Compagnie d'Electricité d'Angers et extensions ...... .....| Maine-et-Loire......... SC 
Beautor................| Compagnie électrique du Nord............................| Aisne ................. 165,55 
Blois..................| Union électrique du Bassin moyen de la Loire......,.....| Loir-et-Cher............ a-8.90 
Bourges ...-..... ......| Production, Transport, Distribution .................. ...| Cher................... 218,5 
Brest..................| Compagnie d'Electricité de Brest...... .................. | Finistère............... 339.95 
Саеп..................| Société d'Electricité de Caen.......................... ...| Calvados.............. 228,48 
Carmaux............ .| Compagnie des Mines de Carmaux................ Tarn........ b yis 185,03 
Chantenay.............| Société nantaise d'Eclairage et de Force par г Electricité. Loire- Inférieure. UT 253.10 
Cherbourg.............| Société < Gaz et Eaux ».......................... .......| Manche................ 201,47 
Dijon..................| Société dijonnaise d'Electricité...................... ‚| Cóte-d'Or.... ......... 172,18 
Epernay...............| Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Est. ....| Магпе................. 190.75 
Faymoreau ............| Energie électrique de l'Ouest de la France.................| Vendée................ 255.00 
Garchizy.... ..........] Compagnie continentale Edison ..........................| Niàvre................. 193.45 
Havre-Yainville........| Société havraise d'Energie électrique..................... | Seine-Inférieure........ 220,32 
Hirson-Jeumont-Maubeuge . .....| Electricité et Gaz du Nord............................. Хога............... .. 156,02 
Limoges3...............| Compagnie générale d'Eclairage et de Force parl Electricité.. Haute-Vienne........... 245.56 
Lomme................| Electricité et Gaz du Nord.. КОЛЛ ЛГУ E uu adus soc 145,32 
Lorient...........-....| Société bretonne d'Eleetrieitë. see eee see корн ес dee 33o,07 
Le Mans...............| Compagnie d'Electricité du Mans, Vannes, Vendóme..... Sarthe.. — n 222,13 
Marseille..............| Compagnie d'Electricité de Marseille. eee Bouches-du- Rhóne. SE 231,53 
Mohon.......... sss s| Est-Elecifique....,........ l... pes exi deve ese venum vex Ardennes.............. 194.77 
Moatluçon.............| Compagnie électrique de la Loire et du Centre...... ....| Allier............ .... 200.30 
Mouche (La)...........| Compagnie du Gaz de Lyon....................,...... ..| Rhône................. 195.39 
Orléans...... .........| Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage...............| Loiret. ................ 207.52 
Penhoét-Saint-Nazaire..| Energie électrique de la Basse-Loire. eee nn nef | Loire-Inférieure........ 304.11 
Rai- COULEERB: узуы. Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest.............| Orne................. 200.20 
| Roaune................] Compagnie électrique de la Loire et du Centre.............| Loire.................. 216.17 
Rouen-Quévilly........| Compagnie centrale d'Energie électrique.................. Seine-Inférieure........ 313.88 
Saint-Dizier............| Energie électrique de Meuse et Marne........ „...........] Haute-Marne........ .. 186,68 
Saint-Etienne......... Compagnie électrique de la Loire et du Centre.............| Loire.................. 175.15 
, Segre. ico bius Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest..............| Maine-et-Loire......... 204,71 
Société Tullc-L ingostière Energie électrique du littoral médiferrancen............... Bouches-du-Rhône... 202.05 
| Troyes .......... .....| Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage.......... ..| Aube.......,... ...... 210,05 
Tuilliére-Floirac..... ..| Energie électrique du Sud-Ouest. ............. ..........| Dordogne.............. 200. 81 
Valenciennes...........| Société d'Electricité de la région de Valenciennes-Anzin 2x92 | NOTES ua OEC 139.209 
Vierzon................l Le Centre électrique.....................................1 Cher......... ever. 219.85 
Vincey-Náncy..........| Compagnie lorraine d'Electrieité, Meurthe-et-Moselle . Vs 179,39 
Ré ir Seine et Seine-et-Oise.. 212.00 
gion parisienne...... ID ÜÉ Seine-et-Marne......... 223,00 
Creutzwald............| Compagnie des Mines de la Houve........................1 Moselle................ 165,33 
Markolsheim....,......| Société alsacienne et lorraine d'Electricité ................| Bas-Rhin ......... — 190.68 
Mulhouse .............| Forces motrices du Haut-Rhin............................| Haut-Rhin............. 210.0» 
Strasbourg ............| Société d'Electricité de Strasbourg..... ЕРТИС DAS DIN dui aua tet tn 193. 71 
Transports. — Lr VINGT-CINQUIÈME ANNIVERSAIRE DE tenses, des horaires de faveur: on leur a infligé une légis- 


lation stricte sur la durée du travail et l'on se prépare 
encore à leur octroyer une loi sur le traitement du per- 
sonnel qui est inspirre de considérations purement électo- 


L'ÉTATISATION DES CHEMINS DE FER SUISSES. — Dans son 
numéro du 25 janvier 1927, la < Chronique des Trans- 
ports x de la Société d'Etudes et d'informations écono- 
rales. 


miques signale un article du journal < Le Soir > de Bruxelles 
dans lequel sont exposés les résultats de l'exploitation par 
l'Etat des chemins de fer suisses, commencée Је ver jan- 
Vier 1902. 

D'après cet article, ces résultats sont loin d'élre aussi 
salisfaisants que l'espéraient les 386 634 volants qui. dans 
le referendum populaire du »o février 1898 décidèrent, 
contre 182 718 voix, le rachat des chemins de fer par la 
Confédération. L'enthousiasme de jadis en faveur de cette 
opération n'existe plus. Les Chemins de fer fédéraux se 
trouvent dans une situalion extrémement difficile, à 
laquelle Ja guerre et la crise économique ne sont pas. il est 
vrai. restées étrangeres. Mais le mal est surtout d'ordre 
politique et parlementaire. Les chemins de fer une fois 
élatisés, on les a traités comme une institution. d'ulilité 
publique et presque de bienfaisance helvétique. On leur a 
imposé d'énormes travaux de chômage, on les à forcés à 
reprendre du charbon américain acheté par la Confédéra- 
tion à des prix excessifs ; on a réclamé d'eux des gares сой- 


H faut ajouter à eela que Ie service des intéréts est 
écrasant : il absorbe rro millions de franes par an. 

Bref, ajoute l'article, le Vingl-cinquiéme anniversaire du 
rachat. n'iucline done pas à des considérations très réjouis- 
santes. Les Chemins de fer fédéraux se trouvent dans une 
situation financière extrémement difficile; un déficit élevé 
est prévu pour 1927: la cuisse de retraite du personnel а 
besoin d'élre renflouée à coups de millions et le publie ne 
doit plus compter sur une baisse des tarifs, successiveinent 
relevés dans ces dernieres années. 


Enseignement. — I 'EcorE POLYTECHNIQUE ET LE 
RECRUTEMENT DES OFFICIERS DES ARMES SAVANTES. — On 
sait que l'Ecole polytechnique a été fondée en Гап VIT en 
vue de former des ingénieurs de l'ordre civil et militaire 
pour le service de Са. mais on sait aussi. que. depuis 
longtemps déjà, un assez grand nombre d'éleves entrent 
dans les entreprises industrielles dés qu'ils ont accompli 
launée de service réglementaire après leur sortie de l'école. 
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D'après un article publié dans « Le Journal » avec la signa- 
ture de M. Jules Wogué le nombre d'anciens éléves qui 
quillen le service de l'Etat a considérablement augmenté 
au cours de сез dernières années, au point que le recrute- 
ment des cadres supérieurs des armes savantes se trouve 
forlement compromis. 

Daus l'artillerie métropolitaine, le nombre des postes 
offerts était de 150 en 1923 et illimité en 1924 et 1925; celui 
des postes acceptés n'a été que de 42 еп 1923, de 37 en 
ө”, de 4) en 1925. Dans l'artillerie coloniale, 4o postes 
rlaient offerts à chacune des trois années; 8, 5 et 5 seule- 
ment ont été acceptés. Dans le génie militaire, le nombre 
des postes offerts était de 5o en 1923 et 1924, (limitée en 
1425: 16, 14 et 68 ont été acceptés. On constate la méme 
сагепсе des eandidats pour les ro postes offerts chaque 
année dans les chars de combat et les 10 offerts dans l'aéro- 
nautique. 

la cause de ces démissions est évidente : la médiocrité 
des soldes des officiers. L'état de nos finances ne permet- 
laut guère de les relever, le Conseil de Perfectionnement 
de l'école a cherché un antre remède et a proposé au 
ministre de la Guerre d'assurer aux candidats à l'école qui 
Sengaseraient à rester au service de l'Etat au moins six 
années conséculives certaines facilités d'examen. L'incon- 
venient de cette mesure est, comme le fait remarquer 
M. Wogué, qu'elle sera surtout efficace auprès des candi- 
dats médiocres. 


Economie industrielle et sociale. — A  rxoros 
DES CONTRATS D'ASSURANCES CONTRE LES ACCIDENTS DU TRA- 
vari. — Comme suite au vole de la loi du 8 juillet 1926, 
les compagnies d'assurances ont exigé des assurés des aug- 
menlations des primes des contrats en cours et. en cas de 
uon-acceptation, cerlaines compagnies ont résilié ces cou- 
trats. А une question posée à се sujet au ministre du Travail, 
celui-ci a fait la réponse suivante, insérée au < Journal 
officiel » du 4 février 1927. page 267 des < Débats parle- 
mentaires, Chambre des Députés ». 


Aucune disposition légale n'autorise la résiliation unilaté- 
rale d'un contrat. de l'espece, si l'assureur et l'assuré ne 
«ont pas d'accord. soit sur le principe d'une majoration de 
prime. soit sur le montant de la majoration ; il n'appartient 
qu'aux tribunaux judiciaires de se prononcer sur ce point. 
L'assuré peut rester son propre assureur pour le supplément 
de risque ou se faire couvrir pour ce supplément par un 
autre assureur. 


ÁU SUJET DES PROJETS DE LOIS ET DES PROPOSITIONS DE 
LOIS RELATIVES AUX ACCIDENTS DU TRAVAIL. - - Dans notre 
numéro du 18 décembre 1926 nous signalions, page 195 B, 
la publication au < Journal officiel > du 8 décembre d'un 
rapport de M. Gros. député, sur les projets de lois et propo- 
sitions de lois modifiant la loi du 9 avril 1898. concernant 
les accidents du travail. 

A propos de ee rapport. M. Paul Kempf, président de 
l'Union syndicale des Tissus, vient d'adresser ап nom de 
celle société. an président du Conseil des Ministres, une 
lettre dans laquelle il fail ressortir [aggravation des 
charges qui résulteraient de l'adoption des couclusions du 
rapport et fait observer que cette aggravation serail inop- 
poriune au moment Top ane crise économique est latente. 
Voici un extrait de cette lettre : 


Les principales innovations proposées dans ce rapport, 
qui d'ailleurs remettent entièrement en cause le principe 
meme de la législalion., sont de natnre à aggraver les 
/ charges financières déjà si lourdes qu'une fiscalité excep- 


tionnelle ne cesse d'imposer au commerce el à l'industrie. 
Telles sont : l'abandon du forfait qui partageait la responsa- 
bilité entre l'employeur ct le travailleur, pour tenir compte 
des cas où la eause de l'accident ne pouvait être imputée à 
l'un ou à l'autre; le relèvement à zo pour roo du salaire du 
taux de l'indemnité journalière qui, en eas de majoration 
pour persistance d'incapacité, pourra atteindre souvent 
гоо pour roo; la majoration dés rentes en eas d'accident 
entrainant une incapacilé permanente et partielle supérieure 
à 50 pour тоо ; enfin, la suppression pour l'allocation de 
l'indemnité journalière du délai d'incapacité de quatre jours. 
cependant consacré par la plupart des législations étrangères 
pour empécher lu simulation de petits accidents difficiles à 
contróler. 

La suppression du salaire de base et le relèvement des 
diverses rentes accordées aux ayants droit de l'accidenté 
viendront aussi augmenter les charges de l'assurance. Je 
erois devoir insister sur le caractere antijuridique de la dis- 
position qui prévoit que les indemnités à la charge de 
l'employeur seront majorées, pour faute inexcusable, dans 
le cas où ce dernier aurait été l'objet d'un simple procès- 
verbal de l'inspecteur du travail. pour manquement aux 
prescriptions du Code du travail, alors méme qu'il n'y 
aurait pas de relation de cause à effet entre ce manquement 
el l'accident. 

П ne vous échappera pas. monsieur le président du Con- 
seil. qu'il ne semble pas vraiment opportun, au cours de la 
crise économique consécutive à la erise financiere, de bou- 
leverser profondément les principes fondamentaux. d'une 
législation qui a fait ses preuves. Ce n'est pas sans raisons 
que le législateur de 1898 s'est efforeé, en accord avec les 
employeurs et les travailleurs. de prendre toutes les mesures 
contre les fraudes possibles. Car c’est surtout en matière de 
prévoyance sociale qu'il convient de bannir toute surenchére 
démagogique qui a pour effet certain de léser les tra- 
vailleurs probes et consciencieux autant que leurs 
emploveurs. 


Lot RÉORGANISANT LA JURIDICTION DU TRAVAIL EN ALLE: 
MAGNE. — Une loi réorganisant completement la juridiction 
du travail vient d'étre votée en Allemagne. 

Cette loi établit l'indépendance à tous les degrés de la 
juridiction spéciale du travail, vis-à-vis des tribunaux de 
droit commun. Les tribunaux de travail sont compétents 
pour tous les litiges dérivant du contrat de travail, indi- 
viduel ou collectif, quelle que soit l'importance du litige. 

La représentation par les avocats est interdite devant les 
tribunaux de première instance ; par contre, elle peut être 
faite par les secrétaires du syndicat. 

Le vote de cette loi constitue une victoire pour 1e syndi- 
calisme. Elle tend à rendre laffiliation aux syndicats prati- 
quement obligatoire pour tous. C'est un nouveau signe de la 
résurrection du corporatisme en Allemagne, avec une pro- 
gression de la tendance des syndicats à se soustraire à Fin- 
fluence de l'Etat. 


UN NOUVEAU PROJET DE LOI ALLEMAND CONCERNANT 
L'ASSURANCE CONTRE LE CHÔMAGE. —- Le gouvernement 
allemand a déposé en décembre un nouveau projet de loi 
sur l'assurance-chómage. Ge projet se rapproche beaucoup 
de celui qui avait été déposé en septembre 1925 et que le 
Reichstag n'avait pas discuté. L'allocation aux chômeurs est 
prévue pour une période de 26 semaines et pourra ètre 
étendue sur une période de 59 semaines en eas de crise 
grave et sur décision de la caisse de compensation de 
l'assurance-chómage du Reich, mais pas au delà. Les alloca- 
tions seront proportionnelles aux salaires qui seront divisés 
en sept classes. Le maximum de la cotisation à percevoir 
sera fixé par le Reich ef ne devra pas dépasser ) pour гоо des 
salaires. Les cotisalions sont réparties entre les. caisses 
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récionales d'assurance-chómage et la caisse de compensation 
du Reich. Les versements ouvriers et patronaux seront 
| evaux. 

‚| un se demande dans les milicux officiels si l'assurance- 
| chomage pourra se suffire à elle-mème, étant donné la 
| vravité exceptionnelle de la crise de chómage qui continue 
u à sevir en Allemagne. 


LE COÛT DES ASSURANCES SOCIALES AU DANEMARK, EN 
Norvèce ET EN SUEDE EN 1924. — Le Ministère du Travail 
| Danemark vient de publier les résultats d'une enquète 
rogeernant les assurances sociales dans les pays scandi- 
naves, Une analyse détaillée de ce document est donnée 
bun le a Bulletin quotidien > de la Société d'Etudes et 
d'Informations économiques : nous résumons les renseigne- 
| ments que contient cette analyse dans les deux tableaux 
| ei-joinls, qui donnent, exprimés en couronnes danoises, 
, 'orvegieunes el suédoises. l'un le montant par habitant des 
( eharges résultant des assurances sociales et services d'assis- 
lane, l'autre. la répartition de ces charges entre l'Etat. les 
 eemmunes, les assurés et les patrons. Faisons observer que 
la valeur réelle de la couronne n'est pas la méme dans les 
trois pays scandinaves : en décembre 1924, année à laquelle 
se rapporle l'enquéte, le cours de la livre sterling était de 
(5.63 couronnes danoises, 31,15 couronnes norvégiennes et 
17.2 couronnes suédoises. 


TaBLEac 1. — Montant des charges par habitants. 
Danemark. Norvège. Suède. 
Assurances : 

Š Accident .. q q o ө ө ө ө Ф э о э ө 3,52 3,91 3,05 
Maladie.............:., 01,90 14,41 3,08 
[Dnvalidité................ 1:55 3,06 z 
Vicillesse............... 21,94 quld 
Chômage @ ө e ө e ө ® gees D 9,33 6,17 0.01 

d w— —n 

| Totaux... . 91,10 acc 17,97 

(ONervices d'assurance : 

Hôpital, һушепе........ 20.02 31,25 24.13 

Totaux ........ 80,531 30,00 42,00 
Tasmeau И. — Jtepartition des charges. 

Danemark. Norvège. Suède, 
Parl de l'Etal........... 25,01 14,00 11,04 
des communes..... 35,33 31,10 21,64 
| des assurés........ 13,91 0,20 0,40 
| des patrons........ 5,86 4,10 2,860 
Totaux.... .. 80,31 29,00 42,00 


L'assurance contre les accidents est obligatoire au Danc- 
mark et en Suède pour tous les travailleurs manuels et non 
manuels et en Norvège pour les ouvriers. 

L'assurance contre la maladie est facultative au Danemark 
“Сеп Suède; elle est obligatoire en Norvege. 

L'assurance contre l'invalidité est obligatoire au Dance- 
mark pour les assurés contre la maladie; elle est obligatoire 
en Suede et est réunie à l'assurance contre la vieillesse; en 
Norvège, il existe seulement un service d'assistance dépens 
dant des communes. 

L'assurance contre la vieillesse esl obligatoire en Suede; 
ап Danemark et en Norvège la législation prévoit l'atiribu- 
lion de pensions sous certaines conditions; cette législation 
n'élait pas encore appliquée en Norvège à l'époque de 

l'enquête. 

L'assurance contre le chômage est facultative au Dane- 
mark et en Norvège; elle n'existe pas en Suede, mais des 
secours sont accordés aux chômeurs en cas de crise. 
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LES SALAIRES DANS L’INDUSTRIE SOVIÉTIQUE RUSSE. — Le 
18 août 1926 le gouvernement soviétique instituait une com- 
mission spéciale chargée d'étudier dans quelle mesure et 


dans quelles branches de l'industrie une augmentation des 


salaires pourrait étre effectuée pendant l'exercice financier 
1926-1927. Aprés de longues discussions, la commission 
présenta, le 21 septembre 1926, un projet qui fut adopté par 
le gouvernement et qui prévoit qu'entre le тет octobre 1926 
el le 3o septembre 1927 l'Etat pourra disposer d'une somme 
de 200 millions de roubles environ pour augmentations de 
salaires. 

Les documents publiés à cette occasion montrent que dans 
le pays que les communistes veulent faire passer comme le 
paradis terrestre des ouvriers, ceux-ci ne sont guére payés. 
ll résulte, en effet, de ces documents que le salaire mensuel 
moyen des travailleurs industriels était de 4o roubles teher- 
vonetz en janvier 1925 et s'était peu à peu élevé à 54,20 roubles 
techervonetz en juin 1926, nombres qui, d'après ces mèmes 
documents, correspondent respectivement à 20,24 et 23,26 
roubles d'avant-guerre; le rouble d'avant-guerre valant 
2.66 francs-or, le salaire mensuel moyen en juin 1926 n'était 
donc que d'environ 42 franes-or, soit 210 francs-papier. 
D'autre part, il est signalé dans ces documents que la pénurie 
d'ouvriers qualifiés a forcé les dirigeants soviétiques à 
accorder à ceux-ci des salaires beaucoup plus élevés qu'aux 
manœuvres. et à admettre que dans certaines industries le 
rapport des salaires de ces deux calégóries de travailleurs 
atteigne 6 et méme ro. 

La somme de 2oo millions de roubles allouée pour augmen- 
tations des salaires est notoirement insuffisante pour per- 
mettre une augmentation générale; elle permettra seule- 
ment d'améliorer les salaires des travailleurs dont le gain 
est trés inférieur à la moyenne générale, notamment ceux 
de certaines branches de l'industrie métallurgique, ceux des 
chemins de fer, ceux des postes et télégraphes. 

Ajoutons que les travailleurs intellectuels (médecins 
agronomes, instituteurs) au service de l'État ou des com- 
munes sont eucore moins bien partagés que les travailleurs 
manuels : leur salaire mensuel moyen est de Зо à 4o roubles 
tchervonelz, soit de jo à Зо pour тоо inférieur à celui des 
ouvriers. Le délégué des médecins écrivait dans son rapport 
à la commission ` < Les médecins n'osent mème pas songer 
aux traitements d'avant-guerre, mais il importe pourtant de 
les rétribuer de facon qu'ils puissent plus ou moins subvenir 
à leurs besoins ». Malgré sa modération, peut-être à cause 
de celte modération, cette requéte du corps médical n'a pas 
геси satisfaction : l'examen. des salaires des travailleurs 
intellectuels de l'Etat ou des communes seront, a décidé la 
commission, examinés ultérieurement. 


LES COOPÉRATIVES OUVRIÈRES DE PRODUCTION AUX Erars- 
Unis. — L'espoir d'augmenter leur gain en y incorporant 
les bénéfices réalisés par les patrons à conduit les 
ouvriers, en tous les pays, à créer des entreprises соорега- 
tives de production gérées par eux. De nombreux exemples 
ont montré que le plus souvent ces entreprises ne tardent 
pas à péricliter. 

Une enquete officielle publiée dans la < Monthly Labor 
Review » montre que les eoopéralives ouvrières créées aux 
Etats-Unis. le plus souvent à la suite de grèves ou de lock-out, 
ne font pas exception. 

Un questionnaire avait élé envoyé à 69 coopératives ; 
231 seulement y ont répondu; sur les 48 autres, 3o avaient 
cessé de fonctionner. Les 21 coopératives ayant répondu au 
questionnaire groupent ensemble 2 (58 actionnaires el com- 
prennent 1272. employés dont (65. seulement sont action- 
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пех; Hn'y a que 3 coopératives dont tous les actionnaires 
soient en même temps les employés de l'entreprise et qui, 
par conséquent, réalisent l'idéal de la eoopération. Les 
tableaux indiquant les chiffres d'affaires et le bénéfice pen- 
dant les dernières années montrent que, sauf quelques rares 
exceptions, la situation des coopératives de production est 
assez précaire, ce qui parait devoir être attribué au manque 
de compétence commerciale des < coopérants ». On constate 
ailleurs que bien souvent elles deviennent des entreprises 
“ommerciales ordinaires, leurs bénéfices, quand ils ne vont 
pas à des amortissements ou à l'augmentation du fonds de 
roulement, étant partagés, comme dans les sociétés ano- 
manes, au prorata du capital souscrit. 


LES TRAITEMENTS DES CHEFS DES SYNDICATS OUVRIERS DES 
Erars-Uwis. — Dans son numéro du rer janvier 1927, 
F < L'Internationale communiste > publie sur ce sujet un 
irlicle dont un tableau indique les traitements que touchent 
les dirigeants des syndicats ouvriers des Etats-Unis. 

D'après ce tableau le traitement du président de la corpo- 
"lion des mécaniciens de locomotives s'élève à 25 ооо dol- 
lar: les présidents de divers autres syndicals touchent de 
"mm à 15000 dollars; les vice-présidents, de 7000 à 
tooo dollars; les secrétaires. de 6000 à 15000 dollars. Et il 
"I ajoulé : < sans compter toutes sortes d'autres indem- 
dies, » 

‹ Les chefs ouvriers, écrit l'auteur de l’article, font valoir 
leux raisons principales pour expliquer leurs exigences 
пошіеѕ à l'égard des syndicats qu'ils dirigent et qu'ils 
пелі i 

i Les chefs syndicaux sont des iudividus hautement 
чийе. lls vendent leur marchandise sur le marché du 
ravail. Il faut que le syndicat, pour acheter cette marchan- 
lise. pour employer ees < gens capables >x, ofire plus que 
es patrons. 

a" Н faut que les représentants des syndicats. vivent sur 
е méme pied que les patrons et se sentent à égalité avec ces 
lerniers lorsqu'ils s'assoient < à la méme table. au cours des 
wzoriations >. Ces chefs prétendent qu'ils doivent bien 
ivre afin de pouvoir passer les contrats les plus avanta- 
enx que possible pour leur syndicat, qu'ils doivent demeurer 
lans les mémes hótels que les patrons, s'habiller et se tenir 
|е la même facon qu'eux. Сез fonctionnaires syndicaux 
*priment sciemment le désir d'avoir avec les patrons les 
neilleures relations personnelles. Ils considèrent comme une 
ictoire et comme une preuve de leur capacité de leaders 
lavoir avec les entrepreneurs des relations si étroites que 
eux-ci les appellent par leur prénom ». 


PROJETS DE CONVENTIONS FISCALES INTERNATIONALES 
TABLIS PAR LA SOCIÉTÉ DES NATIONS. — Le comilé 
experts de la Société des Nations, qui s'occupe de la dou- 
le imposition et de l'évasion fiscale, а tenu ce mois-ci, à 
enève, une série de réunions qui lui ont permis de faire 
n pas trés important vers le but qu'il s'agit d'atteindre. Ce 
ut est double : supprimer en matière d'impôts les surim- 
o~itions abusives, réduire en outre la fraude au minimum. 
à diffieulté particulière du probléme consiste à poursuivre 
es fraudeurs sans recourir toutefois à des procédés d'inqui- 
ition. Voici се qui a été proposé par le comilé, auquel 
laient représentés l'Allemagne, l'Angleterre, l'Argentine. 
+ Belgique, la France, l'Italie. le Japon. les Pays-Bas, la 
'ologne et la Suisse. 

Le comilé a adopté en premiere lecture qualre projets de 
onvenlion bilalérale : 

1? Projet relatif à la double tmposilion ere maliere d тире 
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sur le retenu. — Au sujet de l'impôt sur le revenu, un eer- 
tain nombre de contribuables paient deux fois. Ils paient 
l'impôt là où sont domiciliés leurs biens. Ils le paient, en 
outre, là où est domiciliée leur personne. Des règles de par- 
lage ont donc été élablies et la Chambre internationale de 
Commerce a collaboré à leur rédaction; 

29 Projet relatif. à l'assistance adiminislrativre. — Des 
échanges de renseignements entre les Etats sont prévus, 
pour qu'un pays communique à un autre certaines indica- 
lions fiscales, sans recourir toutefois à une procédure 
d'inquisition. On a prévu des renseignements relatifs aux 
immeubles, aux usines, aux immobilisations diverses. 
Quant aux valeurs mobilières, оп a étudié le cas de afti- 
davit. Lorsqu'un Français établi en Angleterre produit 
devant le fisc anglais un affidavit pour ne pas acquitter cer- 
taines taxes fiscales qui frappent les sujets britanniques, le 
fisc anglais accéderait à sa demande, mais communiquerail 
au fise français l'affidavit pour que ce Francais acquilte à 
Paris l'impót sur les valeurs mobilières qu'il n'a pas voulu 
payer à Londres; 

Jo Projet relatif à l'assistance judiciaire, — Lorsqu'un 
contribuable passe en pays étranger, il oublie quelquefois 
d'acquitter ses taxes dans le pays qu'il quitte. ll est prévu 
qu'en ce cas le pays où il s'est transporté préterait ses ser- 
vices pour que le recouvrement de ces taxes puisse être 
ellectué. Ce recouvrement s'effectuerait d'ailleurs sans pri- 
vilége d'aucune sorte; 

4* Projet relatif aux droits de succession. — Des disposi- 
tions sont prévues pour faire obstacle à la double imposi- 
tion en matière de droits successoraux. 

Les experts tiendront à Genève, le er avril, une nouvelle 
réunion pour donner aux projets qu'ils viennent d'élaborer 
leur forme définitive. 


Sociétés. Groupements. -- Soci£rÉ AMICALE DES 
INGÉNIEURS DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE D'ELECTRICITÉ. -- Le 
banquet annuel de cette société aura lieu le samedi 19 fé- 
vrier 1927, à 20 heures, à l'Hôtel Lutétia, 49, boulevard 
Raspail, à Paris, sous la présidence de M. Raynald Legoucz, 
commandeur de la Légion d'honneur, ancien président de la 
Société francaise des Electriciens. président de l'Union des 
Syndicats de l'Electricité, ancien vice-président de la Cham- 
bre de Commerce de la Seine. 

Pour se faire inscrire, s'adresser au siege de l'Association, 
8, rue de Staël, à Paris (15*). 


ASSOCIATION AMICALE DES INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS. — 
Une soirée artistique еі dansante, dounée au profit de la 
"nisse d'entr'aide et de prèt d'honneur de l'Association aura 
lieu vendredi :8 février 1927. salle Hoche, 9, avenue Hoche 
à Paris. La représentation commencera à әт heures dans la 
salle du rez-de-chaussée el le bal commencera à la mème 
heure dans la salle du premier étage. 

Le prix d'entrée est fixé à la somme de то fr. S'adresser 
au siege de l'Association, 25, boulevard Malesherbes, à 
Paris (8'). 


Expositions. Congrès. — EXPOSITION NATIONALE DE 
T. S. F. — Une exposition concernant l'industrie radio- 
électrique, organisée par le Syndicat professionnel radioclec-: 
trique du Sud-Ouest sous les auspices de la Chambre de 
Commerce de Toulouse, aura lieu. dans cette. ville du 
26 février au 15 mars 1927. f 

Pour tous. renseignements sur. cette organisation et sut 
les condilions de location de stands. s'adresser ап siege 
social du Syndicat professionnel ‘adioélectrique du Sud- 
Ouest, 5, rue Lafaille, à Toulouse. 
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APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIEGE SOCIAL A LYON : 


Bar, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 
Téléph. : Vausuzr 5-46 | Adresse télégr. Druane-Lres 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téeph. : Wiesin 34-13 


ALLUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 

HORLOGES A CONTACT 
MINUTIERS 


COMPTEURS pour COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS or courant 
HILL OO на 


MAISON BREGUET 


SIEGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (9°, 


Disjoncteur-Conjo=cteur 
boraire 
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CONDENSATION et VIDE POMPES CENTRIFUGES 


avec procédés 
ÉJECTAIR Breguet-Delaport WEISE et MONSKI 


 TURBINES à VAPEUR 


à condensation, à contre-pression, à prélèvement de vapeur 


TURBINES MOTRICES ET GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES DE 10 À 3000 KW 


ann LL OLELLCL CE TE CT CEE aa 


Gë E E E SE е 


000000000000 000000 + 0 0 Ó 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


courant continu et courant alternatif 
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Dans le monde scientifique. — PROMOTIONS DANS 
L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR. — Le « Journal 


olficiel » du 3 janvier 1927 publie, page í 458. la liste des : 


promotions et nominations de l'ordre dela Légion d'honneur 
failes par décrets du 29 janvier sur la proposition du ministre 
de l'Instruction publique et des Beaux-Arts. 

Dans cette liste nous relevons les noms suivants : 
^ Nété élevé à Ja dignité de grand officier : 
| M. Baillaud (Edouard-Benjamin). membre de l'Institut, 
directeur honoraire de l'Observatoire de Paris. Соттап- 
deur du 11 janvier 1913. 

А été promu au grade de commandeur : 

M. Perrin (Jean-Baptiste), membre de l'Institut, profes- 
seur à la Faculté des Sciences'de l'Université de Paris: Offi- 
сег du 23 septembre 1920. 

Ont été promus an grade d'officier : 

MM. Maurain (Charles-Honoré), doyen de la Faculté des 
Srieuces de Paris, chevalier du er avril 1917. 

Giran (Henri), professeur à la Faculté des Sciences de 


| Torlouse; 39 ans de services. 


Caillard (Constant-Francois), inspecteur général de l'Ensei- 


gnement technique, à Paris. 


Genty (Pierre-Francois), inspecteur départemental de 
l'Enseignement technique, à Paris. 

Robatel (Philibert-Tobie), président du Comité d'Orienta- 
lion professionnelle du Rhône. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SociÉrÉ D'USINAGE DES TUBES POUR 
L ELECTRICITÉ. — Sous celte dénomination vient d'ètre 


constituée, sous les auspices de la Compagnie française 
pour l'Exploitation. des Procédés Thomson-Mouston et Ја 


Société nouvelle des Etablissements At. une société à res- 
ponsabilité limitée, dont le siège a élé fixé à la mème 
adresse que cette dernière société. ; 

Elle a pour objet la production. le traitement et le com- 
merce sous toutes leurs formes des tubes isolateurs pour 
|elertricité, de leurs accessoires, et en général de tous 
matériel ct accessoires pour eanalisations électriques. Le 
capital est de зо ооо fr. représenté par 100 parts de 5oo fr 
chacune. 


CAISSE LANDAISE AUXILIAIRE D'ELECTRIFICATION. — En 
vole de formation, cette société anonyme aura pour objet 
de contribuer à le constitution d'un réseau de distribution 
d'énergie électrique dans la région de Geaune et de Aire- 
sur-Adour. Le siéze sera établi à Mont-de-Marsan. Le 
capital sera fixé à з 500000 fr en actions de 250 fr, toutes à 
souscrire en numéraire. 11 sera créé, en outre, т ooo parts 
de fondateur qui seront allouées aux souscripteurs à raison 
d'une part par dix actions souscrites. Le fondateur de cette 
société est M. Blanchet, agissant en qualité d'administra- 
teur et au nom de la Société francaise d'Electrification 
rurale, à Paris, З, rue Grenéta. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ NOUVELLE DES 
ETABLISSEMENTS Арт. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires > du ç février 
1927, page 101, celte société dont le siege est à Paris, 5, 
rue de Turbigo, va procéder à l'émission de 8 ооо actions de 
зю fr en vue de porter le capital de 6 millions de franes à 
io millions de francs. 


COMPAGNIE LYONNAISE D'ÉLECTRICITÉ. —  D'apres une 
insertion au < Bulletin des Annonces jlégales obligatoires > 
du 7 février 1927 ,page 110, celte société dont le siège est à 
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Lyon. 2. rue de la République, va procéder à Fémission au 
pair, de 1500 bons de 1 ооо fr, représentant un capital de 
1 зоо ооо fr (sur l'emprunt de З ооо ооо de francs autorisé 
par lassemblée susénoncée). Ces bons seront rembour- 
sables dans un délai de trois ans et productifs d'intéréts à 
11 pour 100. 


UNION HOUILLÈRE ET ÉLECTRIQUE. — Telle sera désormais 
la dénomination de la Socicté industrielle. houillére et élec- 
trique, dont le siège vient d'être transféré du 16, rue de la 
Baume, au 5j. rue La Boélie, à Paris. Le capital vient 
d'être augmenté de то millions et porté à 4o millions de 
Iranes par l'émission à 120 fr de 100000 actions nouvelles de 


гоо fr de valeur nominale. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des cerlificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article тт, paragraphe 2 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


617 374. — Liser (H.-R.); Reproducteur de son, то juin 1926. 

бїт 376. — Société dile : ComPaGniE POUR LA FABHICATION рез Сомр- 
TEURS FT Marguet, D'Usixes a Gaz: Mulliplicaleurs statiques en 
fréquence pour signalisation, то juin 1926. 

617 379. — HMrevcrraxn (P.-L.); Perfeelionnements apportés aux 
haut-parleurs, ro juin 1996. 

617 38». — Société dile : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société anc- 
nyme); Cireuil d'accouplement perfectionné à tubes à dé- 
charge, то juin 1920. 

617 396. — Dreois (A.); Grille de distribution de courant pour 
le branchement des canalisations électriques, 10 juin 1920. 
O15 398. — Société dile : Lergt-HocurnEQvENz-Zr DUNG. VERTRIEBS G. 
ош. b. ar; Fiche pour fils électriques et particulièrement les fils 

d'allumage des moteurs à explosion, 10 juin 1926. 

бїт 409». — MizGign (F.-C.-5.); Procédé de réglage des fours élec- 
lriques par les matières à trailer introduites mécaniquement 
entre les électrodes, 11 juin 1956. 

617 414. — Raison sociale : Rose ltamiariox Co Isc. ` Procédé de sou- : 
dure électrique de malieres à haute conductibilité électrique, 
11 juin ron, 

бїт 425. — Вілхспетот (R.); Nouvelle rampe articulée pour ensei- 

gnes et décorations lumineuses, 11 juin 1926. 


615 451. — Société dite : 4.-P. Mrxxixc ET Co; Perfectionnements 
aux anodes, 11 juin 1926. | 

7 457. — Société dile : COMPAGNIE GÉNÉRALE DE SIGNALISATION; Per-. 

fectionnements dans les appareils de mesure électriques, 

13 juin 10926. 
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615 458. — Société dite : R. Кхош, gr R. Marié; Système diffé- 
rentiel à deux vilesses, applicable en particulier à la com- 
mande des conducteurs rotatifs et appareils analogues, та juin 
1926. 


615 459. — Socicté anonyme dite : SOCIÉTÉ FRANÇAISE Garby ; Nou- 
veau système de montage des canalisations électriques, 
12 juin 1920. 

617 460. — Société anonyme dile : SOCIÉTÉ FRANÇAISE Garby ; Dis- 


positif de serrage forcé des contacts mobiles d'un circuit 
électrique, 12 juin 1926. 

617 401. — Société dite : Le Mar£mig, TÉLÉPmoxiQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements apporlés aux systèmes téléphoni- 
ques automatiques el semi-aulomatiques, та juin 1926. 

617 464. — Société dite : Americas Boscu Macxero Conronartox et 
société dile : Horkiss Сокровлтчох ; Haut-parleur, 12 juin 1926. 

617 400. — Société dite : Ковент Boscu Ак. Ges.; Conjoncteur- 
disjoncteur aulomatique et régulateur de tension combinés 


е Connaissez-vous nos nouveaux types | 


"` INSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUES 


j 
/ 


4 ТҮРЕ 2 


^.) petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
— 5 porter; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contróle, les plateformes d'essais 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 

Notre nouveau TYPE Z est fourni en voltet 
ampèremètres pour courant continu et en 
volt-ampére-wattmétres pour courant alter- 
natif. 

Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 
combinaisons de mesures. 

Demandez notice détaillée. 


—n J. DESMARET Z 


Concessionnaires exclusifs pour la Franc etles Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 
174, Rue du Temple, PARIS (3°) Téléph. Archives 41-41 et 04-88 


ОСЕТЕ. GENERALE D ENTREPRISES [| 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 000000 FRANCS 


(Registre du Commerce : Seine N° 37 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Travaux publics Aménagement de chutes d'eau 


Adductions d'eau, Egouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de ter, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
Tramways électriques à courant monophasé 


à haute tension 


Travaux maritimes, Canaux 


Travaux hydrauliques 


Stations centrales hydrauliques et à vapeur š Tramways départementaux 
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deslines en particulier aux machines d'éclairage de véhicules, 
1? juin 1920, 

Gréros ET Daxox; Perfectionnemenls aux 
12 juin 10930. 


бте 425. — Société 


interrupteurs a Tumbler >. 
bis No, —  DgsviGNES "Dat, Hoërer (С), (Gutts (DL); Pertec- 
tionnements apportés aux machines électriques polyphasées, 
12 juin 10926. 
lionisation, 


Pi wt, — кунү (L-W.); Cornue pour 1а juin 
190. 
бт 493. — Lorrz (6.); Dispositif pour le eontróle de létincelle 


électrique et de ses effets, ra juin 1926. 


617 008, — Могонсухех (Jo), Ory (G.); Viscosimètre éleetrique, 
1j juin 1926. 

бат 515. — Carrère (M); Résistances électriques en plaques 
peur rhéostatz, appareils de chauffage électrique et autres 
applications, 14 juin r926. 

017 vi — Su bEnsTEIN (J.); Résistance électrique, 14 juin 1926. 


бте 230, — Société dile : Рномх RONTGENRONRENPABRIEREN ; Tube de 
Rentgen siiseeptible d'être chargé de courant pour la. produc- 
lion de radiographies nettes, 15 juin 1926. 

бас 039. — Raison sociale Decereco 1c. ` Perfectionnements 
dans Jes barrières détachables pour conducteurs et appareils 
rleetriques de haute tension, 15 juin 1926. 


617 530. — Cun£riESN (L.); Perfectionnements aux amplificateurs, 


15 juin 10996. 


017 585. — Société dite ` L'Etrgcrno-EvrREPIusE; Application à la 
traction du moteur ñ cage d'écureuil à eourant triphasé, 


16 juin 1920. 
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31 415/554 804. — Société dile : 


31 437/597 


637. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рех Ркосёрёз Тномзох-Носзтох ` Perfeclionnements apportés aux 
machines électriques à collecteur, 15 mai 19206. 

COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES 
CoMPTEURS ET MATÉRIEL р Сахех a Gaz; 26 cert, Cadd. au brevet 
pris le ? août 1922, pour tube à décharge électronique à ca- 
thode ineandeseente. alimentée par une source de courant 
alternatif pour réception et amplification de courants de fré- 
quence queleonque et tous autres usages, 9 janvier 109250. 
HawaspigR (J.-N3.-M.), SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
LAMPES A INCANDESCENCE vg Luxon »; (rr cert. dadd. au brevet 
pris le 2 aont 1925, pour lampes de télégraphie sans fil, 
2 juillet 1925. 


125. 


3i 139/548. 303. — Cœuiise (J.-F.); 4° eert. dadd. au brevet pris 
le 15 juin 1921, pour fer à souder électrique, o juillet 1925. 

36 413/5289 729. — Société anonyme : Le CARBONE: тее eert. d'add. 
au brevet pris le e février 1924, pour pile sèche à masse élec- 
trolvtique dépolarisante, 17 juillet 19325. 

À H, d 

3i 452/611 403. — Laroun M.) ; ver cert. Cadd. au brevet pris le 
jo mai 1925, pour perfeclionnements dans les transformateurs 
à haute frequence pour amplificateurs, 22 juillet 19255. 

Зі 458/601 524. — Cazes (A.-M.-A.); э" cert. dadd. an brevet 
pris le 13 oclobre 1024, pour amplificateur pour courants de 
haute ou basse fréquence dans lequel chaque lampe remplit 
plusieurs fois la fonction amplificatrice, rr août 1925. 


Зі 401/005 179. — ХАМЕ, (А.-А.); er eert. dadd. au brevet pris 
le 2 janvier 1925, pour lampe électrique à incundescence, 
4 aoùt 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


баз 6410. — Sociélé dite : AMERICAN TELECURONOMETER Co ; Perfec- 
‚ lionnements aux systèmes téléphoniques, 17 juin 1926. Conférences d'actualités scientifiques et industrielles : 
ба; би. — Société dite: Амкнїсхх TeLEciinovowETER. Co; Perfec- Lundi 14 février 1927, 17 h Зо. Amplhilhéatre À du Conserva- 
' lionnements aux systèmes téléphoniques, 17 juin 19206. toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à 
DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les traraur erecutes a partir du : er janvier 1626 1er avril 1996 15 mai 1996 тет août 1926 
š e — ——. w > н N с чань. + -——— š 
Condueteurs électriques : Fils et câbles sons plomb : (1) (2) (1) (3) (1) (2) (1) (2) 
Lumière : 3" et 6" colonnes des n 38 à o8 ol rir à or... 1,49 1.58 1,73 1,84 1,90 2,03 
Sonnerie : n** »7(0 à 900 et ail à осу... Т à 1,49 1,58 1.73. 1484 1,900 2,03 
l Conduecteurs élec n : Fils et eübles autres que sous plomb : 
| Lumiere et sonnerie. ————— T IEEE ETN { 1.38 1,46 1,50 1,60 1,66 ало 
| Coefficient s “appliquant à l'e semble des autres articles de la série. 1.98 1,27 1.93 1,30 1,29 1,33 1,33 1,44 
Ouvrages ne comportaut que de Та maiu-d'æuvre.......,...,.., 1,19 1,40 1445. I.)5 1,25 1,35 


Coefficients à appliquer sur les prir de la serie 1926 
pour les travaux execules а partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous роюш............... 
Id. sons plomb : 
Lumière : nes 68 à ro8 et 122. à 132 (3 el 6e colonnes)........ 
Sonnerie not 99.Bb JOs vsu ves О EE EE 
Appareillage : 


Gros appareillage : n° 180 à 201 et 377 à 430....... (eua eva 

Appareillage de branchement : n° 209 à 21» et 390 ñ 323. — 

Autres articles de la хегїе...................... OE et 
Articles ne comportant que de Ja main- alt a "uv re. spot T 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur el ajusteur.......... KSE 
Wl douvrier électricien Isput,,, ......... ER 
Id d'aide électricien poseur........................ EH 


15 octobre 1956... (rr novembre 1956 


1,10 1,04 
1.10 1.04 
бо. 1,09 
1,27 1.20 
1.31 1,41 
1,21 1,23 
1,07 1,17 


er janvier 1926 15 mai 1920 ir novembre 1926 


— — MEME C mm . lenem docs 
élémen- derègle- élémen- derèglement  élémen- e règle- 


taires ment [aires (1) (2) taires ment 
ра t 

4 fr 5,oo fr A 25 fr 6.25fr б,бо{г 4.55fr 7.40fr 

2179 5,50 3.00 6.25 4.32 6.60 

3.22 4.80 з БЫ 5,15 5.45 3.59 5,85 


; (1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 17r janvier 1920. 
(2) Les coefficients de la colonne (а) s'appliquent aux travaux traités après le 1*7 janvier 10926. 


карате Moteurs électriques 


OERLIKON ` 


B at. 4 ; š 
d Siège social : PARIS, 16, Rue de Milan Transformateurs 
BRUXELLES 574, Bå Botanique Registre du Commerce · Seine n° 140 839 Alternateurs, Génératrices 
LILLE 1, B^ ds la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 82-25 абды 
E PN 2, — за Télégr. : OERLIK 

17, Rue Pavillon Meroe pun. + 
МЕТ1 6-7, Place de 1а Gare | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur . 
Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


Te Sd DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
olts, 260 t . mn. SUR DEMANDE 


Compagnie pour le Chauffage et la Cuisson par l'Électricilé 


241, boulevard Saint-Germain, Paris (7°). — Téléph. : Fleurus 32-83 
Radiateurs, cuisinières, chaudrons cuiseurs, poéles d'accumulation 


ACCUMULATEURS | S 
d'eau chaude | | 


ELECTRICUS | 


| 


/ 


| 


ШИШИК AT ҮҮТ 


Construction éprouvée 
plus de 7000 appareils en service 


Isolement calorifuge des 
plus efficaces 


H XT! 
y 


Corps de chauffe interchangeables | 
sans vider l’eau de l’appareil | 


Sécurité absolue de fonctionnement 


Aucun entretien 


Modèles standards 
d'une capacité de 15 litres à 30000 litres 


Prospectus et Offres sur demande 
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Conservatoire national des Arts et Métiers : 
Dimanche зо février 1927, 14 h 3o. Amphithéáàtre du Conser- 
vatoire national des Arts et Métiers, 392, rue Saint-Martin, à Paris. 


— Conférence publique sur L'industrie de la sote artificielle. Les 
étapes de son développement, par M. Henri Corrzvisiie. 


Paris. — Conférence sur Les rayons cathodiques; electrons, рег 
M. Léon Broca. 7 

Jeudi 17 février 1927, 17 h 3o, méme amphithéátre. — Confé- 
rence sur La lampe à trois électrodes et ses applications à la téle- 
graphie sans fil, par M. Henri ABRAHAM. : 


COURS DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


| en janvier 1927 
DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR LIVRE DOLLAH DATE LIVRE DOLLAR 

francs francs francs francs ' francs francs francs francs 

3 122,8355 25,40 10 122,48 25,36 122,015о | 35.44 24 122,4850 | 25,3650 

4 122,8650 25,40 1 122,3750 | 25,3550 122,01 25,44 25 122,66 25,2750 

5 123,0550 25,4050 1a 122,2550 | 25,4650 122,2750 | 25,47 26 122,8150 | 25,32125 

6 122,9550 25,54 13 122,1825 | 25,46 122,2025 25,3550 27 122,9450 | 25,3750 

7 122,5750 25,50 14 122,1350 | 25,33 122,4225 | 25,2350 28 123,0550 | 25,5550 

$ 122,6575 35.51 15 122,12 25,15 122,55 25,37 29 123,1125 | 25,56 

; 3i 123,1450 | 25,32 
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RELATIF А LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE QUATRIÈME TRIMESTRE 4926 (!) 
Transmis par le Ministère des Travaux publics. 


HAUTE BASSE HAUTE BASSE MAUTE, BASSE 
DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION 
tr fr fr fr fr fr 
Àin ......... ....... 208 571 Qar; us ао 200 393 Oise..... „+... 303 306 
Аззпе............... "30 341 Garonne (Haute-)... 25% 300 Orne. rss. ue. 93 376 
POT ee 279 382 EE sin sise 258 360 Pas-de-Calais...... . 230 Заз 
Alpes (Basses-). ..... ago 393 | Gironde............. 301 423 | Puy-de-Dóme....... абу 371 
Alpes (Hautes-)..... дө 393 Hérault... ...... ... 000 393 Pyrénées (Basses-)... 321 423 
Alpes-Maritimes... ... ago 393 Ille-et-Vilaine....... 12 515 Pyrénées (Hautes-).. 258 360 
Ardèche ..... ....... 200 393 Indre. sue .... AQ Зө» Pyrénées-Ürientales. 290 393 
Ardennes ....... 208 370 Indre-et-Loire....... 280 382 Rhin (Bas-)......... 268 371 
Ariège. ............. 228 360 Е sise e. 305 31 Rhin (Haut eos 284 386 
Aube... leere эз, 386 Jura............... 24 348 Rhóne ............. 268 j71 
Aude......... ..... 200 393 Landes........ | Lo 123 Saône (Haute-)...... 97» 374 
Ауеутоп............ 208 360 Loir-et-Cher ........ 316 319 Saône-et-Loire ...... 345 348 
Belfort (Territoire de) 27» 374 Loire............ ... OQ 3-1 Sarthe..... — 209 397 
Bouches-du-Rhône... aoo 303 Loire (Haute-) ...... d? 3^1 Savoie. .... ......... 208 351 
Calvados ....,...... 3o» 104 Loire-Inférieure..... n» 455 Savoie (Haute-)..... 268 371 
Cantal............. mu " 351 Loiret жуу жа кааз 316 119 ӨӨӨ sise "88 390 
Charente ..... өөө, 331 436 jm) mr 58 360 Seine-Inférieure. .... 340 442 
Charente-Inférieure.. 321 423 Lot-et-Garonne...... 334 (30 Seine-et-Marne...... 296 398 
Сһег............... 29% 309 Lozère..... ........ 99 - 393 Seine-et-Oise. ....... 88 390 
Corréze........... .. 319 321 | Maine-et-Loire..... . 380 382 Sévres (Deux-)..... . 328 A 
Corse .............. 362 > - 464 Manche............. 338 440 Somme............. 220 323 
Côted'Or........... 242 34% Marne.............. . 270 3-2 Тати oler ouest 358 360 
Cótes-du-Nord. ...... 413 515 Marne (Haute-)..... 2600 7 36a Tarn-et-Garonne . 258 360 
Creuse.......... .... 3Ig 421 Mayenne........ Xue. ЖОО 3-8 EE ужа aos urea re 290 393 
Dordogne........... 334 130 - | Meurthe-et-Moselle.. 59 355 Vaucluse ........... 290 393 
Doubs .............. 27 74 Meuse.......,..,,.. 259 355 Vendée ...... US . 328 430 
Dróme......... e. 23290 393 Morbihan........... 403 505 Vienne ............. 319 421 
Pure yo баары 307 109 Moselle............. (0338 341 Vienne (Haute-)..... 319 421 
Eureet-Loir......... a7 3-6 | Nievre............. ‚абс 309 озрез.............. 25а 355 
Finistère............ 413 515 Nord............ ... 220 Зэ» Yonne...... np 267 369 


(1) Les différentes publications relatives aux années тузт, 192». 1923, 1924 el 1925 sont rappelées respectivement dans les 
iotes (1) du < Bulletin R. G. E. > des rr mars 1922, t. xi, p. 84 В; 16 juin 1923, t. хш, p. 195 B: 8 mars 1924, t. xv. p. 79 В; 6 juin 1925, 
= Wn. D. 183 B et ra juin 1926, L. xix. p. 190 B. Les index économiques relatifs aux trois premiers trimestres de l'année 1926 ont 
té publiés dans les numéros des та juin 1926, t. xis, p. 190 B; 18 septembre 1926, t. xx, p. 94 B et 6 novembre 1926, t. xx, p. 151 B. 

Rappelons que les prix des charbons servant de buse pour le calcul des coefficients sont publiés à la rubrique « combustibles » 
les informations (voir dans ce numéro, p. 52 B) et que la mauière d'utiliser ces nombres pour le calcul du prix maximum 
le vente de l'énergie électrique a été exposée en détail dans Les cireulaires du minislre des Travaux publics, du 24 novembre 1919, 
geproduites dans le numéro de la < Revue générale de l'Electricité > du 10 јацуіег 1920, t. vit, p. 96 et 71. Voir aussi les notes 
"Xplicatives publiées dans les numéros de la « Revue générale de l'Electricité > des a juillet 1921, t. x, p. a et її avril 1925, t. xvii, 
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L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÉTRE 
AMPÈREMÈTRE 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampères 


Le sacoche contenant les A pièces ne pèse que 6 kg. 


pu 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


MATERIEL ELECTRIQUE de GONTROLE A INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonnière, PARIS (X*) 


Adr. wg. : MÉCIVOGER Téléph. : Provenee 24-01 et o$ 
A. C.: feine, 197 140 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


` PBIX . 
P u-——— I TU а 


MATIÈRES UNITÉ 
samedi samedi 
29 janv. 1927 | 5 février 1927 différence 
Aciers profilég ' 
Poutrelle I ordinaire PN...........................,,......... 100 kg — 8 
ld U D DN 100 kg — 8 
KT EE E sise 100 kg Le S 
Langes Dale sénat сак KERNS POETA EEN 100 kg — 10 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, iiv. Paris......... 100 kg 0 
Caoutchouc Para plantation crépe n° 1 disp. (en pence)....... | liv. angl. — * 1⁄4 d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise). ists 1 000 kg ; 0 
Coton brut, liv. Le Науте................... Pa E ROSTER MI REA UE 5o kg +, 7f 
Cuivre en cathodes, wagon départ.................... ec 100 kg — 5 20,50 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre | 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes.. 100 kg — ` 33 
w départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg — ` 23 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Parig................................... 100 kg — 33 
Fil de cuivre 'guipé 2 couches coton 20/10, liv. Pars... ........... too kg — 20 
1 couche soie 20/100, liv. Paris................ тоо kg — 24 
‘Ebonite, bonne qualité courante, prx moyen, liv. Рагїз......... . 100 kg o 
Email pour appareillage en tóle I е blanc........ Е касае . оо K | : 
Etain Banka, liv. Le Havre op Рагіѕ.............................. 100 kg 495 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... А tonne 
"Fonte hématite, wagon départ — REENEN ea e e Lonne o 
"Huile pour interrupteurs, | pour haute tension. ...........- n 100 kg 4- i 
n° 310 D, wagon-usine. [ pour basse tension................. n 100 kg о 
"Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure ........................................ 100 kg o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicate Тете гоо kg + 0,25 
"Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1m? o 
Mica (les cours suivent les stees de la livre jim —Ü 
"Noir de fumée, liv. Paris........ eR ; EE mm vs HAE 0 
Pan: paisseur 7/100 mm QU e ps e métre о 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 еш 10/100 mm........... linéaire o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.. 100 kg — 8 
"Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A..................................... | kg — Ou 
poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique. . | I kg x o,60 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... RP ЕБЕ 1 kg о 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ............ ТУХ 100 ke o 
‘Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... im? o 
'Yerre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesuro) la 
caisse de 4o feuilles su ecd Edu e ear drag VE Paese о 
Linc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris.................... éd e 100 kg — 6 
Porcelaine électrotechnique и de variation communiqué, coefficient " 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).....\ de variation 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulemoeht à titre d'indication, 
' | samedi samedi 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE | ag janv. 1929 | 5! évrier 1927 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ ‚ 160 1бо o 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU. MATÉRIRL ÉLECTRIQUE ` 
Ktabli« par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


| Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
1° Matériel pour haute tension..........,................................,....... WA Ge ҮЛ ТОТ 1,25 


2° Gros appareillage pour basse tension. анаа 1,30 
3e Petit appareillage , a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre. ......... batis ys (siae d. 1,29 
pour basse tension I b) Appareils contenant moins de 5o pour тоо de cuivre.......... TUE + 


Coefficiente à appliquer aux prix en vigueur le 1er mars 1926 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,40 


- ^ zg geg 
| 


— = 


Supprimez vos réparations a'induits e ainducteurs, 
Diminuez vos frais d'entretien, 
Utilisez pts rationnellement | vore personnel, 
Réduisez vore matériel de relais, 


Exploitez vos lignes pius économiquement, 


en faisant bobiner et imprégner vos moteurs 
à l'ISOLÉMAIL suivant procédés 


Publ. ID= Jr GUILHOT —» Pari; 
| 
— = = À w z s= ————— —— —— a ыи s — — —— — Y  _ x= = 


14.rveae Bassano el Passy 28-17 


PARIS - (16°) Inter: Passy 26. 
RC SEINE 120 430 Télegr Lasafi Paris 


| 1 үт 
vgl ` l, [ 
— LO р rh pi 


LE PARQUET PAR EXCELLENCE POUR : 
TM SANS JOINT А | = | 
Magasins H Terrazzolith m pe f | 2 | Ж ТҮП 
A SUPÉRIORITÉ GARANTIE: ME се. o Ateliers 
Belles Couleurs Inal/teFeble 25 : ЛТ 
Duree limitea; A vi - 
TELEPHONE кояр 47-31 vlt SRE Entretien | 
FAT. facile 
Nos travaux 
sont exclusivement P 
(Registre du Commerce : Seine N* 60 405) 
SES AVANTAGES SONT : Résistance à toute épreuve - Durée illimitée - Contact con- 


Bureaux Ze a Parquet Hygienique | „у | Wars Salles 
+. | Ne Gondole ni nesefend jamais: 
i +++ 
Supériorité | DEMANDEZ PROSPECTUS 
T DL A Lo Garantie 
Coss S, d Echt OM absolue 
b Lit | Procédés brevetés 
par Ан i D OU CE h^ M O U L | М 64... R UE Беси Ts PARIS XIX”: Set ven 
fortable - Bel Aspect - Rapidité d'Exécution - Economie certaine (Ювмлхрвв Norice В). 


db, gt, ALL 
Exposition internationale des Arts décoratifs et industriels modernes, Paris 1925 : GRAND PRIX 
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BULLETIN R.G.B. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Projet de loi concernant les gisements de bauxite. 

— On sait que nos départements méditerranéens possèdent 
d'importants gisements de bauxite d'excellente qualité qui 
ont permis à nos fabricants d'aluminium de concurrencer 
avantageusement les fabricants étrangers jusqu'en 1914. 
Mais depuis cette époque l'industrie de l'aluminium s'est 
énormément développée et il s'est créé à l'étranger de nom- 
breuses usines qui ont considérablement augmenté la pro- 
duction mondiale de l'aluminium. La part de la France dans 
celte production a également augmenté, puisque la produc- 
lion francaise a passé de 13 500 t en 1913 à 20 500 t en 1925, 
mais cette augmentation s'est trouvée insuffisante pour cou- 
vrir l'accroissement de notre consommation et nous avons 
dù restreindre et même supprimer nos exportations. 

Cette situation nouvelle de l'industrie française de l'alu- 
minium est non seulement préjudiciable à notre économie 
nationale, mais elle offre des dangers au point de vue de la 
defense nationale, l'aviation et l'automobilisme absorbant 
de grandes quantités d'aluminium.Le remède à cette situation 
serait d'intensifier notre production, mais il faudrait pour 
cela créer de nouvelles usines hydroélectriques. Cette créa- 
lion ne peut étre immédiate et il est à craindre que nos gise- 
ments de bauxite, précisément parce qu'ils sont parmi les 
meilleurs, soient achetés par des concurrents étrangers et 
rapidement épuisés, leur exploitation, sur la base de l'ex- 
traction actuelle, paraissant être limitée à vingt-cinq ou 
trente ans. 

Pour éviter que ces richesses naturelles passent entre des 
mains étrangères, une loi est nécessaire, car sous le régime 
ера] actuel les gisements de bauxite appartiennent aux pro- 
arictaires du sol et ceux-ci peuvent en disposer librement. 
A plusieurs reprises depuis une vingtaine d'années, des 
rujets de lois ont été déposés en vue de modifier ce régime 
ч de lui substituer le régime de la concession par l'Elat en 
vigueur pour les autres gisements minéraux. 

Mais ces projets n'ont pu aboutir en raison de la com- 
lexité toute particulière de la question résultant lant des 
Iroits acquis, qu'il convient de respecter dans la plus large 
nesure possible, que de la nature méme des gisements de 
auxite, lesquels renferment des produits de qualité 
ariable, dont les emplois sont extrémement différents. 


Le gouvernement a l'intention de reprendre l'élaboration 
de ces projets, mais comme leur mise au point sera néces- 
sairement longue, dans la crainte que, au moment où la loi 
définitive interviendra, la situation ne soit pas rendue plus 
compliquée encore par des tractations provoquées par le 
désir d'échapper aux dispositions du nouveau régime en 
préparation, il vient de déposer sur le bureau de la Chambre 
des Députés le texte suivant, qui a un caractère essentielle- 
meut conservatoire et qui ne touche aucunement aux droits 
actuellement acquis. 

< Article unique. — A partir de la promulgation de la pré- 
seute loi et pendant un délai de cinq ans, la propriété des 
gisements de bauxite ne pourra faire l'objet d'aucune muta- 
tion par actes entre vifs, sous quelque forme et à quelque 
litre que ce soit. 

» Aucun contrat de location, amodiation ou exploitation 
de gisement de bauxite ne pourra étre conclu ou renouvelé 
pour une période supérieure à cinq années. 

» Tous actes faits en violation des dispositions qui pré- 
cèdent sont nuls et de nul effet. 

» Est considéré comme gisement de bauxite, pour l'appli- 
cation de la présente loi, tout gisement renfermant, en quan- 
tités exploitables, des roches d'une teneur en aluminium 
supérieure à 45 pour 100 et d'une teneur en silice inférieure 
à 15 pour roo. 

» En cas de contestation sur l'application du présent para- 
graphe, il sera statué par arrêté du ministre des Travaux 
publics, sur avis conforme du Conseil général des Mines ». 


La production sidérurgique française pendant 
l’année 1926. — Dans le < Bulletin R. G. E. » du 14 aoùt 
1926, t. xx, p. 49 B, nous avons indiqué, d'après le rapport 
présenté à l'assemblée générale du Comité des Forges de 
France, quelle avait été la situation de l'industrie sidérur- 
gique française pendant l'année 1925 ; dans celui du 4 sep- 
tembre 1926, t. xx, p. 75, nous avons publié, comme com- 
plément aux informations publiées chaque mois, la produc- 
tion des hauts fourneaux et des aciéries pendant le premier 
semestre de 1926. On trouvera plius loin, d'aprés « La Journée 
industrielle » du 25 janvier 1927, un apercu d'ensemble de 
la production pendant l'année 1926; on y verra que cette 
production présente une augmentation notable sur celle de 
1925 qui, elle-méme, était supérieure à celle de 1924. 


LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 


Publication de la Société française de Physique 


ADMINISTRATION : 12, Place de. Laborde, PARIS (уше), — Керлстіом : 10, rue Vauquelin, PARIS (v*) 


Abonnements d'un ап: FRANCE, 150 fr; ÉTRANGER, 7 dollars U. S. A. et 7,50 dollars U.S. A. suivant conditions postales ; 
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Sommaire du numéro de Janvier 1927: La <pectrographie des rayons X de grande longueur d'onde. Séries N et O et 
jonction avec l'ultraviolet extrème (A. DarvitLigg). — Speetrographe à résean dans le vide pour l'ultraviolet de Millikan 
et les rayons X (Jean Tmuipscn). — Sur l'oscillation de pareours des ravons a dans l'air (Mme Irene Craig). — L'observa- 
tion des accidents optiques de l'atmosphère. L'altitude des stries, signe précurseur du temps (Ch. Gaussor et Mlle E. 
Bezcemix). — Application de la photographie sur plaque mobile, à l'étude du mouvement des projectiles. Mesure de la 
vitesse initiale (G. Foëx). — Revue bibliographique. — Bulletiu № 239 de la Société française de Physique. 
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OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la < R. G. E. >. 


MAJORATION 20 pour 100 


Extraits de la < R. G. E.» 


Амет (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 em >< 22 cm, 46 pages, 7,50 fr. 

Beixer (E.). — Manuel de la classification décimale à l'usago 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm >< 14 em, 
144 pages, 9 fr. | 

BuLompgr (A.). — Application de la méthode de deux réac 
tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplée. Une brochure, 28 ст > 22 cm, 64 pages, та fr. 

Boks (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, a8 cm x 22 em, 56 pages, 8 fr. 

Восслсіт (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 43 cm > 22 em, 8 p., a fr. 
` BorrreviLLe. (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une brochure, 28 cm 22 cin, 12 pages, 3 fr. 

ВассемАХ (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits < compounds >x. Une brochure, 28 cm > 22 ст, 7 p. a fr. 

Carane (J.) et Ganes (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanoulasements supérieur et inféricur à l'aide 
de « valeurs relatives >. Uno broch., A8 cm >< aa em, 12 p., 3fr. 

Слрреупле (P.) et Lanocue (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à très haute tension. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 
16 pages, 4 fr. | 

Самат (E.). — Influence des dimensions principales sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 38 em >< 22 ст, 8 pages, 3 fr. 

"ARPENTIER (H.) — Prédélermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
1а pages, 2,50 fr. 

Canpexrier (11.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 em >< 22 em, 7 pages, 2,50 fr. 

CanrENTIER (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 10 pages, 3,50 fr. 

Dacony. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm >< aa cm, 8 pages, a fr. 


Derocr (AA. — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 38 em >< 22 cm, a3 pages, 4 fr. 
Duvar (€.) et Bocswroux (5.). — La ligne de transmission 


d'énergie à 120000 volts de la Basse 1зёге. Une brochure, 
28 еш > 22 cm, 12 pages, 3 fr. 

Ferrien (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 cm >< 14 em, 64 pages, 3 fr. 

F£nv (Ch.) сі Сивхеукас (Ch.). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de l'accumulateur au plomb. Une brochure, 
38 cin >< 22 em, 8 pages, 2,50 fr. 

Еоспмев (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, за em >< 14 cm, 40 pages, broché, 3 fr. 

Gariez (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 em >< 22 cm, 18 p., 3 fr. 

Gesxix (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courta-cireuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
28 cm >< 22 em, 48 pages, 8 fr. 

биклгїт (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, 28 ст > 22 еш, 27 p. 5 fr. 

(1отвклвр (G.). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cm X 22 cm, 16 pages, 4 fr. 

(ovixgAU (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
tróle des trains. Une brochure, a8 em X a2 cm, 8 pages, 2 fr. 

Guery (Е.). — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, éleetromagnétisme), Une brochure, за em > 
14 em, 80 pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


Длксгькзсо (CA — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 
8 pages, 2 fr. 

Г.лзосв (E.) et Prior (M.). — Abaque logarithmique uni- 
versel pour le calcul des réseaux de distribution d'électricité. 
Une brochure, 28 cm > 22 cm, 8 pages, a fr. 

Larour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cin, >< 22 cm. 
8 pages, a fr. 

Lavascur (Ch.). — Calcul mécanique dea conducteurs de 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à des 
niveaux différents. Une broch., 38 cm, >< 23 em, ra pages, 3fr. 

Lerëvre (C.). — L'usine génératrice hvdroélectrique du Boa 
prés Saint-Chély-l'Apeher (Lozère). Une brochure, 28 cm < 
22 CM, 14 pages, 3 fr. 

Leggusx (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans le: 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >< 32 cin, 19 pages, 3 fr. 

Ls Garou (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 28 cm x 
22 CM, та pages, 2,50 fr. 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphasés de 
distribution d'énergie électrique. Зо cm X 15 cm, avec note 
explicative, 12 fr. 

PanrES! (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
continu. Une brochure, 28 cm > 22 cin, бо pages, 9 fr. 

Ркмлох. — Application du repérage par le son et à la mê- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm >< 18 cm, so 
pages (extrait du Bulletin de la Société française des Elertri- 
ciens, n° 90), 2,75 fr. 

Pisrore (Н. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 2,50 fr. 

PrawrEAU (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts & commande automatique. Une 
brochure, 38 em >< 22 cm, 12 pages, 3 fr. 

Racaré (А.). — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut être plus ou moins avanta- 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules susceptibles 
d'être employées pour servir de base а la-tarifivation de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des Gute 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 38 cm > 22 cm, 1a pages, 3 fr. 

Revvaz (Ј.). — L'usine hydroélectrique de VIsle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm X 2a cm, 11 pages, 2,50 fr. 

Ңкүүл, (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 p. , fr. 

Rotu (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques peur 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Une 
brochure, 38 cm >< 22 cm, 15 pages, 2,50 fr. 

SAROLNA (J.). — Probléme de la protection sélective dee 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. Uns 
brochure, 28 em X 23 em, 15 pages, 2,50 fr. 

©РАВВЕ (DE). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certalns dispositifs destinés à atténuer les coups de belier 
dans les conduites foreées. Une brochure, 38 сш >< 22 em. 
16 pages, 3 fr. 

SzaRvADY (G.). — Energie oscillante. Application de la li 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes wattees et 
déwattées des tensions et intensités des courants périodiques 
quelconques. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, à fr. 

Teasa (A.). — Essai de puissance réduite des alternateur: 
Une brochure, 23 em > 22 cm, 13 pages, 3 fr. I 

TcwERELLE (A.). — L'usine génératrice hydro-clecfrique Je 
Chancy-Pougny. Une brochure, 28 cm >< 22 em, 12 pages. 3 fr. 

Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur. 
Une brochure, 38 cm >< аз cm, 20 pages, 4 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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Aucours de 1926, les usines sidérurgiques françaises, bien 
approvisionnées en combustibles et. bénéficiant de condi- 
lions commerciales favorables, ont intensifié sensiblement 
leur production, atteignant 9 392917 t pour la fonte et 
8 86249 t pour Facier brut, soit des augmentations respec- 
lives de 921 117 t et 971 177 t par rapport à l'année 1925. 

Les tableaux ci-joint indiquent, l'un, la situation des hauts 
fourneaux, l'autre, la production de fonte et d'acier pendant 
chacun des mois de l'année 1926. 


Situation des hauts fourneau.r français en 1926. 


En état En constr. 


de оп en 
А feu marche  réparat. Тоба] 

r janvier ig206........... 1047 29 43 219 

rr {буре , PTS ^t « 

ET OY ETS sss eg 149 27 43 219 
PTOIBWQPSZ ee E 140 33 Au 210 
[3 2 VI eun arr Е 117 29 44 290 
UC mai...... Sudden sexe ОИ) 33 39 218 
КУ esu eec pae ja 147 3» Зо „18 
po mots ove dae hei das 153 gs 35 217 
WI oer 13» 20) 36 217 
I sepleinbre... l.l... да 153 Зо 34 217 
КЕС ӨНГӨ ы a жыш йк нр» 153 30 34 217 
IC" novembre.............. 154 3» 31 217 
АЕР EE 154 33 Зо 217 
trr janvier Io, 150 31 30 217 

Production métallurgique française en 1926 (en tonnes). 
Périodes Fonte Acier 

anvier 1926......... bius T xeu 76a Sio. 660 506 
(20) T ER ГК ОКУУ УСУ : 700 5114 630 348 
lits ge Cé de ee sai 772 410 7355 бат 
ТУИ РЕЛ ОРУ 767 R25 6083 об) 

З ө .. ` 
fo TD EE 8" Doo 667 149 
Wa up a Se aa ET ne d sedie ER Gs 277 Où (93 772 
Jun К е SR TE Du gs " 71 542 CIS 109 
ӨМ акел» "——— —— ОУ С О SA 813 503 7204 417 
NOU mE рн жыз РРО Я 785 ото 700 198 
appe c d see eeben T 815 694 741 748 
CIH III T cde EE Ko 648 714 041 
SB о kac ee Ex ОС СТ 7 JON 711 оба 
i MT LÉ m а АА E 9 30% 917 8 386 240 
ance. Ce uos eo és EAS ape io xc 8 471 800 7 415 07» 
тее 1913 (Ancienne Franeej......... 5 зот 000 A O87 ооо 


Si Fou considère le détail des fabrications par qualités de 
oduits. on constate que la. production de fonte Thomas 
"^l acerue. de 768 обо t, atteignant 6971370 ten 1926; 
Пе de la fonte de moulage a légèrement augmenté, pas- 
at de 1620592 ten 1925 à 1799 778 t en 1926. Quant à la 
ме d'affinage, sa production est passée de 379 586 t en 
D à 599 148 t en 1926. 

Eu ce qui eoncerue l'acier. l'acier Thomas marque, avec 
51731 1. un progres de 632 07 ( t sur l'année précédente; 
jer Marlin est aussi eu augmentalion avec 2 445213 ten 
' contre. 2 102 878 t précédemment. La production. au 
Ff électrique s'est. également développée, passant de 
566 Len 1925 à 85 791 t en 1926. 

ui point de vue commercial, les mouvements très impor- 
fs des changes out été durement ressentis et ont pesé, à 
t moment, sur la tendance de notre marché métallur- 
ne durant l'année écoulée. Sous l'influenee de l'avance 
Jérée des devises appréciées, les prix jusqu'au mois 
nt marquèrent un mouvement de hausse, qui fut parti- 
erement important pendant le second trimestre. Puis, 
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avec la reprise de notre devise, une réaction violente se pro- ` 
duisit. Tandis que les affaires à l'exportation devenaient 
plus difficiles et surtout beaucoup moins rémunératrices, 
en raison de la hausse du frane, les commandes sur le mar- 
ché intérieur se ralentirent progressivement pour devenir 
des plus réduites à la fin de l'année. Les prix, dans ces con- 
ditions ne pouvaient se maintenir et leur recul atteignait à 
la fin de décembre des proporlions assez importantes. Tou- 
tefois, il est à remarquer que les cours pratiqués à ee mo- 
moment étaient encore de beaucoup supérieurs à ceux du 
début de l'année. En résumé 1926 s'inscrit donc comme une 
année de hausse. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — ARRÊTÉ CONCERNANT LES 
AVANCES DE L'ErAT POUR L'INSTALLATION DE RÉSEAUX 
RURAUX DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — L'article 4 
du décret du 13 décembre 1923, reproduit dans ces colonnes 
(В. G. E., 2 février 1924, t. xv, p. 194-195), stipule que : 
« aucune demande de prét ne peut ètre admise si la dépense 
de caractère agricole, prévue au projet, dépasse par habitant 
desservi un maximum qui sera fixé chaqueannée par arrété 
concerté des ministres de l'Agriculture, des Travaux publics, 
des Finances et de l'Intérieur, d’après les résultats constatés 
des réseaux en exploitation ». 

Conformément à cette prescription, un arrêté, en date du 
29 janvier 1927, est publié au « Journal officiel > du 2 février 
1927, page 1 412. D'après cet arrêté le maximum de dépense 
admise est de 4oo fr par habitant. 


DÉCRET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT DES 
TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT D'UNE USINE A LA JOURDANIE. SUR 
LE TARN.— Le « Journal offficiel > du er février 1927 publie, 
pages 1341-1347, le décret, en date du 25 janvier 1927, 
approuvant la convention en date du 23 janvier 1927 passée 
entre le ministre des Travaux publics, d'une part, et la 
Société Energie électrique du Tarn, dont le siége est à Paris, 
44. quai d'Austerlitz, d'autre part, ainsi que le cahier des 
charges imposé à cette dernióre pour l'établissement et 
l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de l'usine géné- 
ratrice destinés à l'utilisation de la chute d'environ 12,65 m, 
en eaux moyennes, existant sur le Tarn entre le Truel et 
la Jourdanie, communes du Truel, Saint-Victor et Melvieu, 
Villefranche-de-Panat, Broquiès, département de l'Aveyron. 

La puissanee maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 8540 kw, ce qui correspond, compte tenu du 
rendement normal des appareils d'utilisation, à une puis- 
sanee disponible de 5 725 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 6 200 kw, ce 
qui correspond de méme à une puissance normale dispo- 
nible de 4 155 kw. 

L'entreprise a pour objet principal la fourniture d'énergie 
électrique à des tiers, à des sociétés ou à des services 
publies; et accessoirement, sil y a lieu, l'alimentation en 
énergie des besoins propres de la société concessionnaire, 
tant dans le département de l'Aveyron qu'en dehors de ce 
département. 

Le barrage sera placé aux abords de la Jourdanie. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 265 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 7o m? : s. 

Les eaux seront restiluéóes immédiatement à laval du. 
barrage. 

Le barrage de la Jourdanie sera du type mobile à réglage 
automatique de la retenue. П sera constitué par : 

19 Un seuil fixe en béton de 76 m de longueur arasé à Ja 
cote 256,50 m servant de logement à dessecteurs flottants 
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enfin, l'épuration du liquide atteint la perfection par son passage par capillarité au 
travers d'un réseau de méches spéciales avant d'étre recueilli à l'extérieur; aucune 
particule solide ne peut donc être entraînée, l'eau est éliminée par évaporation. 
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1 D e D D D e ГА 
en ciment armé, mobiles autour d'un pivot, séparés par une 


pile. 

La ehambre des secteurs communiquera avec le niveau 
(атэш par une fente longitudinale prévue dans le massif 
amont du seuil fixe, fente qui aboutira elle-même à une 
galerie d'amenée d'eau alimentée par le bief en amont et ces 
secteurs seront commandés par le moyen d'une vanne auto- 
matique de réglage pouvant ètre manœuvrée par des engins 
mécaniques ou à la main; leurs crétes à la position la plus 
haute seront arasées à la cote 263 m, ils disparaitront com- 
pletement dans le seuil à la position la plus basse; 

?* Une vanne automatique de chasse, située entre la culée 
^ rive droite du barrage et le mur de l'usine, ayant 7 m de 
| largeur sur 5 mde hauteur, du type métallique ; cette vanne 

sera manœuvrée par un système automatique hydraulique 
formé de contrepoids flotteurs se mouvant dans des puits 
ménages dans les piles ou par un moyen mécanique ou à la 
main. Son seuil sera arasé à la cote 252,50 m. 

Des dispositifs spéciaux seront prévus pour les étanche- 
ments latéral et frontal. pour les réparations, les nettovages, 
le noyage et le relevage des secteurs avariés, coincés ou 
uses, Sur la rive droite, en amont de l'usine, sera aménagée 
une chambre de mise en charge en forme de triangle, pro- 
tuée par une grille avancée à barreaux d'écartement de 
5 em ; cette grille de protection aura бо m de longueur ; elle 
sera munie d'une passerelle de nettoyage de 1,50 m de lar- 
geur el sera fixée sur une murette formant déversoir de 
prise. arasée à la cote 25,50 m. 

Au-devant des chambres des turbines sera prévue une 
erille de défeuillage avec passerelle, raleaux mécaniques de 
uellovage. et pont roulant; elle sera munie de barreaux de 
So шт ze то mm à écartement de 20 mm; quatre vannes 
de 4.60 m de hauteur sur 8,70 m de largeur, à raison de 
deux par turbine, munies de trains de galets, serviront pour 
le réglage de l'admission de l'eau dans les chambres des 
turbines. 

[ne usine sera située sur la rive droite dans le prolonge- 
ment du barrage, immédiatement contre le pertuis de la 
vanne de chasse. Elle comprendra une salle de machines de 
de 12,50 m de largeur sur 32,90 m de longueur ; et un bàti- 
ment de transformation de 7,66 m de largeur et 26 m de 
longueur. 

Le plancher des alternateurs sera arasé au-dessus du 
niveau des plus hautes crues surclevées par le barrage. 

L'équipement de l'usine comportera 2 turbines à axe ver- 
ical d'une puissance unitaire de 3750 kw, entrainant direc- 
tement 2 alternateurs de 3600 kw. 

Le canal de fuite débouchera dans la rivière immédiate- 
ment en aval du barrage, dont il sera séparé par un guide uu 
en maconnerie. 

La chaussée du moulin de Navech sera supprimée. 


UN vœu DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT POUR L'INpus- 
TRIE NATIONALE TENDANT A UNE RÉDUCTION DES IMPOTS 
FRAPPANT LES VÉHICULES A ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES. — 
Le « Bulletin » de décembre 1926 de la Société d'Encoura- 
gement pour l'Industrie nationale publie, pages 829-830, le 
lexte d'une lettre envoyée par cette société, le 10 décembre, 
au ministre des Finances etau ministre des Travaux publies, 
demandant que, en vue de favoriser le développement de 
lautomobilisme électrique, une réduction des taxes frap- 
pant les automobiles soit accordée aux véhicules automobiles 
electriques. Voici un extrait de cette lettre : 


Si l'on considère que l'automobile électrique peut puiser 
sur notre sol son énergie vitale, qu'elle permet une ulilisa- 
tion plus rationnelle des usines productrices de eourant élec- 
| 
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trique de jour en jour plus nombreuses et plus puissantes 
el, enfin, qu'elle écarte, dans ипе certaine mesure, la grave 
éventualité d'une disette d’un carburant pour lequel nous 
sommes tributaires des importations étrangères, on doit 
reconnaitre que ce mode de transport a vraiment droit à 
toute notre sollicitude. 

Or, un moyen particulièrement puissant pour encourager 
l'automobile électrique consisterait à exonérer les véhicules, 
jusqu'à concurrence de 5o pour тоо, de tous les impôts prévus 
par l'article 95 de la loi de finances du 13 juillet 1925. 

Dans cet ordre d'idées, un précédent a déjà été admis en 
faveur des véhicules fonctionnant à l’aide des moteurs à 
combustion interne alimentés par gazogène, par l’article 24 
de la loi du Зо juin 1926. 

Aussi la Société d'Encouragement pour l'Industrie natio- 
nale a-t-elle l'honneur de demander l'insertion, dans la pro- 
chaine loi de finauces, d'un article ayant pour objet l'exten- 
sion de la législation actuelle. 


Economie industrielle et sociale. — L'iNpicE DES 
PRIX DE GROS EN FRANCE, EN JANVIER 1927. — L'indice des 
prix de gros. publié par la Statistique générale de la 
France, а légèrement fléchi en janvier : il est passé de 6.0 
fin décembre (voir Bulletin R. G. E., 22 janvier 1927, Е. xxi, 
p. 28 В) à 635 fin janvier (base 100 en 1914). 

Depuis le début de décembre, notre devise est remarqua- 
blement stable sur le marché des changes: le cours moyen du 
dollar à Paris s'établit à 25,33 fr en décembre et à 25.26 fr en 
janvier. H ne faut donc plus attendre de la hausse du franc 
un stimulant en quelque sorte automatique de la baisse des 
prix. Désormais la chute des prix des marchandises impor- 
tées ne sera plus qu'iufime ou sera déterminée par les 
varialions des marchés mondiaux : c’est uniquement la réa- 
daptalion des prix intérieurs aux cours étrangers qui pourra 
produire une nouvelle baisse. 

L'indice partiel des produits importés n'accuse en 
effet qu'une très légère baisse, de 628 en décembre à 624 
en janvier. 

De son côté, l'indiee partiel des produits nationaux recule 
de 647 en décembre à 640 en janvier. 

Nous placant à autre point de vue, nous constatons que 
la baisse affecte uniquement les matières industrielles, dont 
l'indice partiel tombe de 678 à 662, tandis que l'indice des 
denrées alimentaires monte de 8 points, passant de 597 fin 
décembre à 605 fin janvier: 

П n'y a là rien qui doive nous étonner : la récolte de 1926 
a été trés mauvaise, en particulier pour le blé et les 
pommes de terre, denrées de première nécessité; or la 
France vit surtout sur son propre fonds ; jusqu'à la prochaine 
récolte il est peu probable qu'une baisse trés marquée se 
manifeste. 

Le détail de cet indice, pour les trois derniers mois, est le 
suivant : 


Ar- Finnov. Fin Fin 
ticles. provisoire. dée. — janvier 

Indice général........ (45) Go8 640 635 
Produits nationaux... (29) 698 647 640 
Produits imporlés..... (16) 700 628 024 
Denrées alimentaires : 
Ensemble ............ (20) 643 597 боз 
Aliments végétaux.... ( 8) 087 003 Ga, 
Aliments animaux.... ( 8) 570 550 544 
Denrées coloniales.... (4) 714 боза 705 
Matières industrielles : 
Ensemble.............. (25) ean 678 065 
Minéraux et métaux... ( 7) TNS "ELO 083 
Textiles ...... кеёеш ЧӨ) 706 026 628 
Divers ..... — (12) pi 080 608 


| = RIRE A A 


SOCIÉTÉ DU GAZ DE PARIS 


Société anonyme au Capital de 100000 000 francs 
PARIS (9) — 6, rue Condorcet, 6 — PARIS (9° 


Registre du Commerce : Seine, N° 45943 


p == CHAUFFAGE AU GAZ  — 
TOUTES LES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 

d Fours, Etuves, Marmites, Chaudières à Eau chaude et à Vapeur, etc. 

( TRAITEMENT THERMIQUE DES MÉTAUX 

Pour tous Renseignements, s'adresser au SERVICE de VULGARISATION 


€90080080002800000302022253203204088 CA O K E S TTT 


CHAUFFAGE INDUSTRIEL — CHAUFFAGE CENTRAL — CHAUFFAGE DOMESTIQUE (Suppression des Fumées) 
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CREER EST ECEREE CEPCT < O U S = PRODUITS 


de la Fabrication du GAZ et de la Distillation du GOUDRON 


HUILES : Créosotage, Chauffage, Moteurs, Lavage du Gaz, Noir de fumée, etc. 
ALCALI, Densité 0,923 — BRAI : Sec, Gras, Liquide, pour Agglomérés, etc. 
BENZOL, BENZINE, NAPHTALINE, ANTHRACENE, PYRIDINE 
SULFATE D'AMMONIAQUE. Engrais 20,80 0/0 d'Azote, minimum garanti. 

VIEILLES MATIERES D'r.PURATION — Cyanogéne, Azote, Soufre. 
CRASSES DE CORNUES — GRAPHITE pour Electrodes, Creusets, etc. 


Pour tous renseignements, s'adresser au SERVICE COMMERCIAL 
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С est du 7 au 20 MARS 1927 


que se tiendra dans un 


PALAIS UNIQUE AU MONDE 


LA RÉUNION DE PRINTEMPS DE LA 


FOIRE INTERNATIONALE DE LYON 


Plus de 3 000 FABRICANTS y prendront part 


DANS LE GROUPE DE 


L'ÉLECTRICITÉ, 130 STANDS offriront aux ACHETEURS 


UN CHOIX ABONDANT D'ARTICLES NOUVEAUX | 
A DES PRIX AVANTAGEUX 


Demandez des renseignements : Hótel-de-Ville, LYON ou 1, rue diii dd PARIS 
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L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL А PARIS EN JANVIER 1927. — 
L'indice des prix de détail à Paris a subi une légère baisse, 
passant de 599 en décembre 1926 (voir Bulletin R. G. E., 
зэ janvier 1927, t. xxt, p. 28 B) à 592 en fin janvier. 

Rappelons que cet indice des prix de détail pratiqués à 
гіх se rapporte à treize denrées choisies parmi les pro- 
duits de première nécessité (pain, viande, lard, beurre, 
œufs, lait, fromage, pommes de terre, haricots, sucre, 
huile, pétrole, alcool à brùler). 


L'INDICE DU COUT DE LA VIE EN FRANCE POUR LE QUA- 
TRIÈME TRIMESTRE DE L'ANNÉE 1920 ET EN JANVIER 1927. — 
Cet indice, établi par des commissions régionales, 
concerne Ја dépense d’une famille ouvrière de quatre 
personnes. ]] est fixé comme il suit pour différentes 


regions. 
Pariz........ Uis де bimestre r926........ . 245 
KT ы ea ea ppt THB Yr M09227 7 4 ГГ 516 
DIT ын Ышы Janvier 1027............. 604 
Marseille ......... Oclobre 19260............. 65 
Bordeaux. ....,.... Décembre 19230...,....... 607 
Wouen........ see. Janvier i037............. 233 


À PROPOS DE LA TAXE D'APPRENTISSAGE ` LA CHAMBRE DE 
COMMERCE DE LiLLE DEMANDE SA SUPPRESSION. — Dans sa 
séance du 4 février 1927, la Chambre de Commerce de Lille 
а adopté une délibération concluant < à la suppression de 
la laxe d'apprentissage telle qu'elle est organisée par Par- 
licle 25 de la loi du 15 juillet 1925. 

Celle conclusion est motivée par de nombreux considé- 
rants, parmi lesquels nous nous bornerons à reproduire les 
suivants. 


Considérant que Ја Direction de l'Enseignement technique 
interprète l'article 25 de la loi du 13 juillet 1925, établissant 
la taxe d'apprentissage, en ce sens que l'apprentissage à 
l'atelier est insuffisant pour former des ouvriers qualifiés el 
que l'apprenti doit ètre tenu de suivre les cours prolession- 


nels qui seraient un complément indispensable de l'ensei- 7 


gnement pratique; 

Que, en conséquence, la Commission permanente du Con- 
sell supérieur de l'Enseignement technique a déclaré, dans 
tous les eas d'espèce qu'elle a été appelée à examiner, que. 
en ce qui concerne le personnel de fabrication, les indus- 
Iries textiles du Nord ne forment pas d'apprentis ; 

Qu'il est manifeste cependant que, en fait, les ouvriers 
lextiles du Nord ont, de tout temps, fait leur apprentissage 
à l'atelier; et qu'il est injurieux et inexaet de les considérer 
eomme de simples manceuvres ; 

Que la thèse de l'administration conduit à faire payer la 
laxe. d'apprentissage par des industries qui n'en. peuvent 
profiter. puisqu'elles forment elles-mêmes à l'atelier les 
apprentis qui lui sont nécessaires et que les cours ne sont 
utiles dans les industries textiles que pour les techniciens 
el les contremaitres ; 

Que la Direction de l'Enseignement technique a une ten- 
dance toujours plus marquée à appliquer une partie impor- 
lante du produit de la taxe à des cours postscolaires ou pé- 
riscolaires, méme à des collèges et écoles primaires supé- 
rieures où serait donné l'enseignement professionnel, ainsi 
quà des constructions d'écoles spéciales destinées surtout à 
former des artisans; que, dés lors, cette taxe n'est pas 
adaptée an but qu'elle devrait avant tout poursuivre : for- 
mer une main-d'œuvre qualifiée pour l'industrie; 

Considérant qu'il appartient aux eéhambres de commerce 
de susciter et de guider l'organisation générale de l'appren- 
Usage, de fixer les centimes addilionnels à la patente 
quelles jugent possible et utile d'imposer à leurs commet- 
tants en matière d'enseignement professionnel et d'appren- 
lissage et d'en déterminer l'emploi ; 

Que le róle de l'Etat doit se borner à provoquer et à en- 
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conrager les efforts effectifs de ces compagnies, des syndi: 
eals et des particuliers; lesquels, sous des formes diverses 
adéquates aux besoins et aux usages locaux, ont déjà 
accompli de nombreuses réalisations ; 

Que si l'Etat entend développer les services, les cours et 
les établissements d'enseignement technique, il doit de- 
mander au budget général et non pas à une taxe spéciale 
les ressources nécessaires à cette extension ; 

Demande la suppression de la taxe à l'apprentissage, telle 
qu'elle est organisée par l'article 25 de la loi du 13 juil- 
let 1925. 


L'APPLICATION DE LA LÉGISLATION SUR LES RETRAITES 
OUVRIÈRES EN GRANDE-BRETAGNE. — La loi sur les retraites 
ouvrieres votée par le Parlement britannique en 1925 n'est 
entrée completement en vigueur que depuis le » janvier 19»7. 
"on application comprenait, еп effet, trois stades : tout 
d'abord paiement des pensions aux veuves et aux orphelins 
des ouvriers qui, au moment de leur décés, remplissaient 
les conditions exigées par la 101; puis paiement des 
retraites aux bénéficiaires à partir de 7o ans ; enfin, paie- 
ment des retraites aux bénéficiaires à partir de 65 ans; c'est 
ce dernier stade qui commence le > janvier 1927. 

La loi aecorde une pension de :o shillings par semaine 
aux ouvriers âgés de 65 ans; mais ils cessent de recevoir 
l'allocation de chômage (Unemployment Insurance Act) et 
l'allocation pour incapacité de travail (National Health 
Insurance Act). Pour bénéficier de cette pension, les postu- 
lants doivent remplir les conditions suivantes : avoir été 
inscrits à l'assurance-chómage pendant les cinq dernières 
années ; avoir payé au moins то cotisations hebdomadaires 
au cours de la période pendant laquelle ils ont été assurés 
et au moins 78 colisations pendant les deux années qui se 
sont achevées à la fin de juillet 1926, les semaines de chó- 
mage réel (involontaire) et celles de maladie pouvant com- 
pléter, s'il y a lieu. ce minimum nécessaire. 

Jusqu'à présent 608 100 personnes bénéficient de la loi : 
369 боо veuves et 14 Зоо orphelins d'avant la mise en appli- 
cation de Ја loi; 81 ooo veuves et 1 200 orphelins d'après la 
mise en application; 14;000 vieillards de 7o ans. Om 
estime que r 100 ooo personnes seront couvertes par la loi à 
partir du » janvier dernier. 


Enseignement. — ECOLE PRATIQUE D'EcLAiRAGE. — Un 
cours pratique d'éclairage ayant pour but de vulgariser les 
perfectionnements apportés à l'éclairage par la technique 
moderne ouvrira le lundi 7 mars 1927. 

Ce cours aura lieu le soir et durera deux mois à raison de 
4 ou 5 séances par semaine. Enseigné par des spécialistes, 
il sera sanctionné par un diplôme d'inslallateur éclairagiste. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au mardi 1°" mars 
inclus. 

Pour tous renseignements, s'adresser à l'Ecole pratique 
d'Eclairage? 57. rue de Vanves, Paris 14°. 


CÉRÉMONIE DU 10" ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION DE 
L'ECOLE D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE FÉMININ. — Le 27 jan- 
vier dernier a été fété le 10° аппјуегѕајге de la fondation de 
l'Ecole d'Enseignement technique féminin. M. Herriot. 
ministre de l'Instruclion publique, assisté de M. Boka- 
nowski. ministre du Commerce et de l'Industrie, de M. Godin, 
président du Conseil municipal, de M. Delsol, représentant 
le Conseil général de Та Seine, présidait cette cérémonie, à 
laquelle M. Louis Marin, ministre des Pensions, absent pour 
cause de maladie, s'était. fait représenter par M. Bruchon, 
son chef de secrétariat particulier. 

Tout d'abord la parole fut donnée à M. Jean Laurent, 
directeur technique de l'école, conseiller du commerce 
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extérieur de la France. qui fit un rapport sur la vie de cette 
école depuis sa fondation en janvier 1917. Aprés avoir rap- 
pelé les débuts de cette œuvre, son installation dans lim- 
meuble qu'elle occupe maintenant, il s'étendit sur l'avenir 
réservé aux anciennes élèves. 

M. llerdner, au nom du Comité de Patronage de l'Ecole 
et de la Direction, remercia les éminentes personnalités pré- 
sentes, à qui il manifesta sa reconnaissance pour la sym- 
pathie active qu'ils voulurent bien toujours douner à l'école. 

ll adressa également des remerciements chaleureux aux 
industriels qui, sous des formes trés diverses, ont apporté 
une aide à l'école. 

M. Delsol, conseiller municipal de Paris, représentant le 
Conseil général de la Seine, dit le plaisir qu'il eut à suivre 
le développement et le succès de l'école depuis son transfert 
dans ce quartier de Montrouge qu'il représente nu Conseil 
municipal, succès consacré par l'attribution d'une subven- 
tion par la Ville de Paris, de hourses par le Conseil général 
de la Seine, par la reconnaissance par l'Etat. 

M. Godin dit l'empressement avec lequel il saisit l'occa- 
sion qui lui était offerte de venir apporter, avec le témoi- 
znage de sa sympathie personnelle, celui de l'ussemblée 
dont il est président. 

M. Bokanowski, en une improvisation infiniment spiri- 
tuelle, adressa quelques paroles aimables à l'égard de 
l'École et laissa la parole à M. le ministre de l'instruction 
publique. 

M. Edouard Herriot se souvint tout d'abord de la visile 
qu'il avait faite à l'Ecole il v a huit ans. Au cours d'une 
conversation avec Mile Hatzfeld, il avait été frappé de Puti- 
lité de cette école et il l'avait, dit-il, « outrageusement pla- 
шее s, П a créé une école, sœur de celle-ci, dans la ville de 
Lyon. 

Le ministre remit ensuite les diplómes aux éléves recues 
aux examens en juillet dernier, puis des plaquettes à 
quinze anciennes éléves, choisies parmi celles qui se sont 
le plus distinguées par les services rendus dans lin- 
dustrie. 

Une partie musicale 
cérémonie. 


el une sauterie suivirent cetle 


N 
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Syndicats. Groupements. — INSTITUT INTERNATIONAL 
D'ORGANISATION DU TRAvAIL. —- Cet institut, créé à la suite 
d'un accord intervenu entre le Bureau international du Tra- 
vail, d'une part, Je 20" Century Fund de Boston et le Comité 
international d'Organisation scientifique, d'autre parl, a 
commencé ses travaux à Genève. ЕС 

А la séance d'ouverture, le conseil d'administration du Bu- 
reau international du Travail était représenté par MM. Sokal, 
pour le groupe gouvernemental ; Olivetti, pour le groupe 
palronal, et Oudegeest, pour le groupe ouvrier. 

La direction de l’Institut a été confiée à M. P. Dovinat,qui 
sera assisté de M. P. Brown, ancien président de la Taylor 
Society. 

Се! organisme a pour but précis de réunir etde distribuer 
la documentalion sur tous les problèmes d'organisation 
scientifique du travail dans l'industrie, le commerce, Fagri- 
culture; problèmes d'organisation intérieure de l'atelier ou 
de l'usine ; problèmes de sélection ou d'orienlalion profes- 
sionnelles ; problèmes de normalisation et de concentration 
industrielles. Des que sa documentation sera constituée, il 
lui sera possible de répondre directement aux demandes de 
renseignements qui lui seront adressées par des institutions 
ou des entreprises. 


Expositions. Foires. -- FoiRE INTERNATIONALE DE 
Lyox. — C'est du 7 au 21 mars prochain que se tiendra la 
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réunion de printemps de la Foire internationale de Lyon. 

Cette manifestation périodique de notre activité indus- 
trielle et commerciale s'annonce comme devant être cette 
année plus importante encore que les. années précédentes. 
Au début du mois de février. on avait enregistré ll'inscrip- 
tion définitive de 281 exposants qui oceuperont, comme 
surface utile et payée, 46.412 m? en stands et rí Зоо m? en 
emplacements découverts ; l'an dernier. à la méme époque, 
le nombre des inscriptions était inférieur de 271 unités. On 
peut d'ailleurs prévoir que le nombre des maisons qui par- 
ticiperont cette année à la Foire de printemps dépassera 
3ooo, et que l'administration se trouvera contrainte de 
refuser les adhésions tardives de plus de 200 maisons 
demandant leur inscription dans des ‘groupes dont l'exten- 
sion est actuellement impossible. 

. Rappelons que les exposants et les visiteurs jouissent de 
certains avantages pour se rendre à Lyon. Des billets 
d'aller et retour valables pendant toute la durée de la Foire 
leur sont délivrés par les grandes compagnies de chemins 
de fer. De plus. la Compagnie des Chemins de fer de Paris à 
Lyon et à la Méditerranée et les Chemins de fer d'Alsace- 
Lorraine accordent une réduction de 50 pour roo sur le prix 
du voyage d'aller et retour, caleulé au plein tarif, à tout 
groupement d'au moins dix personnes appartenant à une 
association industrielle, agricole ou commerciale ; le 
voyage d'aller doil ètre effectué collectivement, celui de 
retour pouvant ètre individuel. 

D'autre part, administration de la Foire met à la dispo- 
sition des visiteurs son Service des Logements installé à la 
gare de Perrache, qui se charge de leur retenir à l'avance 
ou de leur procurer à leur arrivée des chambres confor- 
tables chez les particuliers. 

Ajoutons que, ainsi que l'année dernière, Гасесѕ du Palais 
de la Foire sera réservé aux seuls commerçants patentés, 
Ceux-ci, apres avoir rempli une fiche spéciale et l'avoir 
appuyée d'une pièce d'identité". commerciale, telle que 
feuille de patente. carte d'électeur au tribunal de com- 
merce., feuille d'inscription au registre du commerce, ete., 
pourront circuler librement dans le Palais. Les visiteurs qui 
ne voudront ou ne pourront pas satisfaire à ces conditions 
n'auront accès au Palais qu'en aequittant un droit d'entrée. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution.— SOCIÉTÉ MÉRIDIONALE D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires > du 14 février 1927, page 118, celle 
société en formation, dont le siège est à Paris, 4, rue Naintc- 
Anne, a pour objet la production, la distribution et l'utili- 
sation de la foree motrice, de la lumiere, de la chaleur, du 
froid, ete., au moyen de l'électricité, du gaz, d'une vapeur 
ou d'un liquide quelconque ; la distribution et la vente du 
gaz d'éclairage et de l'énergie électrique sous toutes leurs 
formes et, notamment, la distribution rurale d'énergie 
électrique. et ce, plus spécialement, dans le Sud-Ouest et le 
Midi. | 

La durée de la société est fixée à qualre-vingt-dix-neuf 
années, à compter du jour de sa constitution définitive. 

Le capital social est fixé à 1 250 ooo fr. divisé en 2 500 ac- 
tions de 5oo fr chacune, dont 510 actions ont été attribuées 
comme rémunération d'apport et т одо actions restent à 
souscrire en espèces. 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES ÉTABLISSEMENTS SAINT- 
CHAMOND-GRANAT. — De constitution récente, celle société 
anonyme a pour objet la construction de matériel électromé- 
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eanique, les installations électriques et électromécaniques 
et leur exploitation. 
Le siège est fixé, 12, rue de La Rochefoucauld, à Paris. 
Le capital est de 2 millions de francs, en actions de 5oo fr 
toutes souscrites en numéraire. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ CHARENTAISE 
DE DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE. — D’après une insertion au 
* Bulletin des Annonces légales obligatoires > du 14 fé- 
vrier 1927, page 126, cette société dont le siège est à Paris, 
э. rue Saint-Vincent-de-Paul, va procéder à l'émission de 
trois tranches de chacune т ооо obligations de 500 fr de 
valeur nominale chacune, émises à 49o fr, productives 
d'intérêts aux taux de 6 pour тоо l'an, payables semestriel- 
lement, nettes d'impóls présents et futurs, à l'exception des 
droits de transmission. de transfert et de conversion, res- 
tant à la charge desobligataires. Ces obligations sont rem- 
boursables au pair à partir du ver janvier 1930, par voie de 
lirage au sort. 


SOCIÉTÉ DE MONTAGE ET INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. — 
Une assemblée extraordinaire qui a eu lieu le 5 février 1927 
a ralifié l'augmentation du capital social qui a été porté de 
0000 fr à 500000 fr par l'émission d'actions de numé- 
raire. 


Divers. — L'Union ÉLECTRIQUE (SAINT-CLAUDE). — 
Durant l'exercice 1925-1926, l'activité de la société a con- 
linué à se développer et les ventes d'énergie électrique s'éle- 
vant à 42455 265 kw-h accusent une augmentation de 
? 680 937 kw-h sur celles de l'année précédente. 

De leur côlé, les recettes d'exploitation se trouvent en 
progression sensible. malheureusement l'aggravation des 
charges de toute. nature a imposé un surcroit notable de 
dépenses ` d'autre part, l'augmentation des frais à prévoir 
pour le maintien en bon. état des installations a exigé pour 
le fonds de < gros entretien et de renouvellement > une 
dotation beaucoup plus large que les années précédentes. 

Déduction. faite des frais généraux. des charges des 
emprunts, des amorlissements et d’une attribution au fonds 
de renouvellement, les résultats financiers de l'exercice se 
sont traduits par un bénéfice net de 39 385,13fr, formant 
avec le report antérieur un disponible de 299633.07 fr. 

Sur la proposition du conseil, l'assemblée ordinaire, tenue 
dernièrement, а décidé de prélever pour la réserve légale 
une somme de г 969,55 fr et de reporter à nouveau le solde, 
soit 297 665.72 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
&journée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


Or; 658. — Société dile : CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
LES PROCEDÉS Tuossos-Hocsros ; Perfeclionnements aux svslèmes 
de contrôle des moleurs électriques, particulièrement appli- 
cables aux moteurs de traction à récupération, 15 mai 1996. 


017 653, — Société dile : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Sociélé ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux circuits telégraphi- 
ques, 20 mai 19206. 


^17 664. — Société dite : Le Marguet, TÉLÉPHONIQUE. (Société ano- 
nyme); Perfeclionnements se rapportant au traitement des 
шайегех fibreuses utilisées comme isolants électriques, 20 mai 
1020. 


^17 666. — Société dite : ComracME LORRAINE b ErgcriuciTÉ ; Dispo- 
sitif émetteur et récepteur pour les télécommunications à 

/ bante fréquence sur lignes, 21 mai 1026. 
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617 667. — Société dite : ComPacxie LORRAINE p'Ergcrnicuré; Dispo- 
silif d'antenne émettrice pour les télécommunications à haute . 
fréquence sur lignes, 21 mai 1926. 


617 068. — Société dile ` COMPAGNIE LORRAINE D'ÉLECTRICITÉ : Dispo- 
silif d'appel sur ondes modulées, a1 mai 1926. 


617 679. — Eiss (F.);-Pied de poteau en béton armé en forme 
d'U pour poteaux pour lignes télégraphiques, téléphoniques et 
électriques, 7 juin 1920. 


617 699. — Sociélé dite : Le Marériez réLépuonique (Société ano- 
nyme); Perfcetionnementis aux systèmes de signalisation par 
ondes porteuses modulées, 17 mars 1926. 


M 


617 700. — Société dite : Le Maréniez rérLÉvnosiQUE (Société ano- 
nyine); Système utilisé pour la production d'oscillations élec- 
{riques, 17 mars 1926. 


617 708. — Wiass (P.-W.); Perfectionnements aux circuits de 
lampes thermoioniques, 7 avril 1926. 


615 710. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
bes Рносёрёх Tuowsox-Houston: Perfectionnements aux coussi- 
nets pour brides de suspension d'isolateurs, 8 avril 1926. 


615 711. — Sociélé dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES Ркосёрёз Тномѕох-Носатох ; Perfectionnemenls aux brides de 
Suspension pour isolaleurs, 8 avril 1920. 


017 713. — Societé dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Ркосёрёз Tiowsox-Hocsros ; Perfectionnements aux systèmes 
de refroidissement des dispositifs électriques, 8 avril 19206. 


017 715. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procénés Tnowsos-Movsros; Perfectionnements apportés aux 
isolaleurs à suspension, 10 avril 1926. 


617 519. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procébés Тномхох-Носзтох; Perfectionnementa aux machines 
dvnamoëlectriques, 20 avril 1926. 


(017 728. — Kociélé dite : Ravrugox Maxcracrenixé Co; Appareil pour 
produire des variations d'énergie dans des circuits électriques, 
A mai 109»6. 


617 730. — Sociélé dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES PROCÉDES Тномхѕох-Посэток ; lPerfectionneinents aux svstèmes 
‘ayonnants d'ondes de haute fréquence, 5 mai 1926. 


617 731. — Kociélé dile: COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ENPLOITATION 
DES Pmockngs Tuousox-Houstox; Perfectionnements aux inter- 
rupleurs intermittents à mercure, 5 mai 1426. 


617 7240. — Société dile : Hasovia CHEMICAL AND MANUFACTURING Со; 
Perfectionnements aux disposilifs électriques à vapeur de 
mercure où autre fonelionnant avec du courant alternatif, 


17 juin 1926. 
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617 744. — Siche dile : CoxPAGNIE FRANÇAISE AUXILIAIRE DES Mises; 
Dispositif perfectionné de fixation des ampoules électriques 
dans les lampes de mines, 17 juin 1926. 


617 753. — Société dile : Scuxipr Er Bacuer; Cominutateur rotatif 
pour la fermeture el l'ouverture progressive de circuits élec- 
triques, 18 juin 19206. 

617 751. — Wuiiscuiecen (A.); Soupape de sùreté et de retenue 


combinée pour chaudières d'aecumulation d'eau chaude chauf- 
fées éleclriquement, 18 juin 1920. 


617 755. — “тамм (E); Isolateur composé de plusieurs parties, 
18 juin 1920. 


017 730. — brem Larra (J.-D.); Pince isolante, 18 juin 1920. 

617 703. —  Sociélé dite : COMPAGME PARISIENNE DE DISTRIBUTION 
pErecruciTÉ, Appareil pour la vérification des compteurs 
d'énergie électrique à courant alternatif, 18 juin 1936. 


617 701. — Société dite : COMPAGNIE PARISIENNE DE DisTRIBUTION 
n'Ergcriicir£; Boile pour déphasage monophasé destiné à Vali- 
mentation des décaleurs de phase, 18 juin 1926. 

617 705. — Kociélé dile COMPAGNIE PARISIENNE DE DisTRIBUTION 
p ÉLECTRICITÉ, Appareil pour la vérification des compteurs 
d'énergie électrique à courant alternatif, 18 juin 1926. 
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GRANDES FACILITÉS 
D'USINAGE 


-—— —— МАЕК?” 


Demandez nos conditions 


avec notre Brochure N° 9 


TET —— 


PRIME А NOS LECTEURS. 


Vient de paraître le fascicule : 


Électricité — Magnétisme — есесин 


avec préface de M. SEMENZA, président de la Commission électrotechnique internationale. 


extrait du Volume V des Tables annuelles de Constantes 


et Données numériques de CHIMIE, de PHYSIQUE et de TECHNOLOGIE 
Année 1917-1922 


Ce fascicule qui conlient 6 années de documentation en 135 pages de données numériques, 
constitue un ouvrage indispensable à tous les techniciens. 


Kanal bb 


Par suite d'une entente avec le Comité international des Tables annuelles de Constantes, 
les lecteurs de la « R.G.E. » ont droit à une réduction de 33 pour 100 sur le prix de ce fascicule 


Prix : broché, 837 fr au lieu de 56 fr 
cartonné, 51 frau lieu de 77 fr 


Les demandes doivent étre adressées, accompaqgnees de la somme correspondante au Secrétaire general du Comité, 


M. Ch. MARIE, 9, rue de Bagneux, PARIS VI: 


Spécimen gratuit. — Le Secrétariat envoie, sur demande, à titre de spécimen gratuit un exemplaire du mème fascicule 
extrait des volumes antérieurs. 
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617 -C6. — Société dile ` COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION 
v Euccrucim ; Déealeur de tension polvphasée, aménagé pour la 


vérificalion des compteurs à courant alternatif, 18 juin 1926. 


617 767. — Société anonyme ` Brows, Bovens gr Cie; Dispositif 
pour réaliser sur un réseau triphasé un point neutre suscep- 
tible d'etre relié à un point extérieur, 18 juin 1920. 

017 769. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ÉXPLOITATION 
pes Ркосёрёх Тномхох-Посхтох; Perfeclionnements aux systèmes 
photoëlectriques, 18 juin 1926. 


EraniissEMENTS. lVanio-Si&crg ; Balteries 
appareils 


— Raison sociale : 
de piles seches, combinées pour l'alimentatien des 
de félégraphie sans fil, 18 juin 10926. 

Dis 833*, — Gordos (E.): Perfectionnement à la conslruclion des 
lampes à vapeur de mereure dans lesquelles excitation est 
produite au moyen de courants à haute fréquence, o octobre 
107%. 


617 772. 


617 842°. — Вкетгмох (J.); Electrode à dégagement de radium 
boo tubes lumineux, 3 novembre 1925. 


7 843°. — Вкеттмох (J.); Electrode à dégagement autorégula- 
gone pour tube lumineux, 3 novembre 1925. 


бї; 47°. — Јо (P.); Système électromécanique de. commande 


el de réception de signaux сЕ appareil les réalisant, 3 no- 
vembre 1996. 
- 865°. — SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS Вилл FRÈRES, Entre- 


ә 


tien électrique d'un oscillateur, 5 novembre 1925. 

ji 450 589 986, — Sociélé dile " COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES РңосррЕз Tnousox-Hocstox: cerl. d'add. au 
brevet pris le 11 juillet. 1924, pour système d'envoi d'impul- 
sions par clavier, 14 aoùt 10925. 


pr 


i 421/5720 Ой. — Nociélé dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR LEX- 
PLOITATION DES Proc£nés Tuosuszos-Hotsros; 3° eert. Сайа. au 
brevet pris le 18 mai 1923, pour système de commutation 

072; А 


сааи 17 Août 1925. 


31 $73 эт» 053. — Société Аклосх, VEUVE Cuarvis ET Cle; тег eert. 
Wadd. au brevet pris Те Зо mars 1923, pour appareil à cadre 
mobile destiné à inesurer le rapport de deux couples électro- 
dynamiques, 20 aont 1925. 

з 423 614 412. —  NoctÉTÉ. FRANCAISE — RADIOELECTRIQUE ;. 1"* cert. 
Гаа. au brevet pris le 20 aont 1925, pour perfeclionnements 


aux récepteurs à interférence, эл août 1925. 
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RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conférences d'actualités scientifiques et industrielles : 


Lundi 21 février rons, 15 h 3o. Amphithéñtre A du Conserva- 


loire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à 
Paris. — Conférence sur Les rayons positifs. Isotopes, Loi de 


Proust. Protons, BAUER, 
Strasbourg. 

Mercredi 23 février 1927, 
et les méthodes photometriques, par M. 
Laboratoire central d'Electricité. 

Jeudi 24 février 1925, 17 h Зо. — Conférence sur Za. radio- 
geiirt, Rayons a, 8, y, par Mme Pierre Семе, professeur à la 
Sorbonne. : 

Vendredi 25 février 1927, 17 h Зо. — Conférence sur L'eclai- 
rage par les quz lumineux, par M. Danuors, chargé de cours à la 
Sorbonne. 


par M. professeur à FUniversité de 
17 h 3o. — Conférence sur Les unités 
Јослсат, sous-directeur du 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 25 février 1927, 20 h Зо. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, r9, rue Blanche, Paris. — Communi- 
calion : L'industrie du froid, par M. Виллкоох. 


Société d'Éncouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 26 février 1927, 17 heures. Salle de la Société d'En- 
couragement pour lindustrie nationale, 44, rue de Rennes, 
Paris. — Conununicalion : La mise en valeur et l'outillage econo- 
mique de l'Afrique. occidentale française, par M. pes LoxccnauPs 
(avee projections). 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche a7 février 1927, 14 h 30. Amphithéâtre du Conser- 
valoire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. 
— Conférence publique sur La erise du charbon en Angleterre, 
par M. Paul Mawrors, directeur de la Section politique au Secré- 
lariat de la Société des Nations. 


Association des anciennes Elèves de l'Ecole d'Enseignement 
technique féminin : 


Dimanche ат février 1927, 14 h 3o. Ecole d'Enseignement tech- 
niqne féminin, 116, avenue d'Orléans, à Paris. — Matinée dan- 
sante au profit de la caisse de secours de l'Association et de la 
caisse de crédit d'études de FEcole. 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prir courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises еп gros 
sur la place de Paris, redige par les courtiers asserineutes du Tribunal de la Seine : 


4- ! 
ПИРС И | 1925 CCURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
А L ACQL ri rE iex — mm —— mg EN — аьа 
x | i2 février | 5. février 1926 1925 1914 
Í Les 100 kilogrammes. fraucs francs franes francs francs 
Aluminium francais, o8 à oo о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.! 1 460 1 460 1 400 I 015 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. HQayre................................ ТРЕТ 1609.50 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres irr nanees équivalentes, 
premières marques, liv. Науге................. pudeat ied si СС I 17) 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Пешеп. е етв 200 200.20 910 CSo 178 
' Cuivre en linzots propre au laiton, liv. Havre ou Ңопеп............... 799 790.30 010 680 178 
| Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Коце... 8з... 791.50 733 ӨЗ» 674 17% 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre....... "PTT PT 169,50 
Etain Banka, liv. Havre ou Рагїз.......................... TES ER ГОО 4 vo A 009 2 6037 502,90 
Etain Billiton, liv. Havre....... РЕ : „ык endum VW Sosa ec e pl a 
Etain Détroits, liv. Науге............ a бараалы ШЕСЕ Н E EE A 012 , 055 2 020 491 
Etain anglais de ( hole liv. Paris..... Discus E ............| 3 95 3 N74 ) 085 2 501 ANI 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 388 36g 109 380 57,25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. l'aris......... 390 376 201 353.50 97,25 
Zine bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................. 403.50 300 518 360 59,50 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris.................................. 423 400 567 304 59,50 


geg 


L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÈTRE 
AMPÈREMÈTRE 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampères 


. La sacoche contenant les 4 pièces ne pèse que 6 kg. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


ME CI 


MATÉRIEL ELECTRIQUE de CONTROLE & INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 
Adr. télég.: MÉCIVOCEN Téléph. : Provence 24-01 et 02 
RA. C. : Seine, 497140 
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INDEX ÉCONOMIQUE = | 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
ten reg 
MATIBRES UNITÉ : : 
, „Samedi samedi différence 
5 février 1927 |12 février 1927 
Aciers profilés 
l'outrelle T ordinaire Dee e eerie hec hx ERE 100 kg 82 fr 82 fr o 
ld U id —€———— — n 100 kg 87 87 o 
RT EE E 100 kg 87 87 o 
Larges plats..... aca Se СОКОЛ ОЛЕ УТ ОГ 100 kg 100 100 0 
Aluminium français, 98 99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 400 1 460 о 
Caoutchouc Para plantation crèpe ро 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 18 5/8 d 18 5/8 d о 
ciment Portland artificiel (franco gare Seine сі Seine-et-Oise)......| 1 ooo kg 235 fr 235 {г 0 
Coton brut, liv. Le Havre: sis ss аьаа әла а 5o kg 73 485 + fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ.................... š Së 100 kg 733 791,50 |+ 8,50 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 039 I 040 + Io 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 054 1 044 + ао 
Enivre tréfilé, 30 IO; Hy; PARIS et ie OE el de nn RR CR Ee 100 kg I 034 I 019 + 15 
Fil de cuivre guipé 2 couches colon 20/10, liv. Paris. ...... iecur iba 100 kg 1 580 I 590 + 10 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris....... ae тоо kg 6 750 6 705 + !15 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 ooo 3 ooo o 
Sé ль Dia tita o t aei Oa eter dea 100 kg. 671 671 о 
Email pour appareillage en (010 {rt 100 kg a 112 2 112 o 
Han Banka, liv. Le Havre ou Рагїз.............................. 100 kg A 002 4 106 + 104 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine ESL onda n tonne 510 510 o 
‘Fonte hématite, wagon départ Abo La ue d ade aoi кла ere tonne 642,50 602,50 |— до 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension........ mm 100 kg 319 319 o 
по 310 D, wagon-usine. ( pour basse tension. RI 100 kg 293 293 o 
"Huile pour transfor mateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure .... E Hide rs e ER Race ЖО к жа 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 304,75 304,75 o 
“Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, т face polie, liv. Paris...... 1 10? 245 245 o 
Mica (leg cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
"Noir de fumée, liv. о 100 kg 275 (x o 
"рле SE? Е ( épaisseur 7/100 mm........... le metre 5 o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm | p Id Ser IIb. vins linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses тага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 369 388 + 19 
‘Resine synthétique (par 500 kg) : A ра, | 
en morceaux à l'état А................. pO EAR E ОК КО aan 1 kg 12,40 12,40 o 
poudre A mouler noire, бо pour 100 de résine synthélique.... 1 kg 11,20 11,20 0 
Soie grege Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 360 360 o 
Tole magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ. . Cn ARAUCA d 100 kg 370 370 o 
"Verre pour cuve d accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au délail........... E EE С 1 m? 17,40 17,40 o 
"Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
raisse de ío {езпШев................... EN ————— q 250 250 o 
Linc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 409 423 + 14 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqués coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).....5 de variation E Ges S 
Хота. — Les prix des matières marqués d'un + résullent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE samedi samedi différence 
5 février 1927 [12 février 1927 
Industrie électriques et connexes de la Région рагїзїеппе........................ 160 16a + 2 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


| APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
1° Matériel pour haute tension * @ e€ q ө е э э ә ө е э о @ ° ° @ s o 0 0 Ф @ 0 G е 0° е з @ 0? 0? 9 e э а э @ e€ ө ө з @ ө @ э ө @ э ө Ф ө э @ 0 ө 09 о ç э 9 ө ө 0 Q? э ө @ ә э ө өе 9 1,25 
20 Gros appar eillage pour busse tension * э 9 9 э ө 9? 9 е &à 9 ә 0 pa G 0 9 9? + ^*^ э = е e e 6 $9 6069 o 5T G 9 89 9999.9. e ó э э ёё eee оо € 1 ‚Зо 
3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de бо pour 100 dé сшуге.......................... 1,10 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour roo de cuivre... 


cuia e eq rane dw. С. 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le fer mars 1926 
A Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 


— —pa 


br сосну СНУ STE у 
18, Quai de Clichy, CLICHY (Seine). Téléph. : WAGRAM 11-86, 


Adresse télégraphique ` FuLMEN-CLICHY-LA-GARENNE 


LANDIS & GYR 


STATIONS 
D'ÉTALONNAGE 
MODERNES 


POUR COURANT CONTINU MONO ET POLYPHASÉ 
conneclées sur réseau ou sur 
groupe généraleur 
— 
APPAREILS D'ESSAIS D'ISOLEMENT 
WATTMÈTRES FERRARIS 
COMPTEURS PORTATIFS 


Représentation générale pour la France et les Colonies 


FERRIERE ET BERCHTOLD 


12, rue Lapeyrére, 12, PARIS (18°) 
Téléphone : MARCADET 11-03 


26 Février 1927. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Sur la situation et l'avenir de l'industrie élec- 
trique française '— Samedi dernier, 19 février 1927, a eu 
lieu. dans les salons de l’hôtel Lutétia, sous la présidence de 
М. К. Legouëz, président de l'Union des Syndicats de l'Elec- 
' tricité, le banquet annuel de la Société amicale des Ingé- 
nieurs de l'Ecole supérieure d'Electricité. Au dessert 
M. Iglésis, président de la société, prononca un discours 
dans lequel, aprés avoir remercié les personnalités pré- 
sentes d'avoir bien voulu répondre à son invitation, il s'at- 
lacha à montrer la part prépondérante des ingénieurs fran- 
cais, et tout particulièrement des ingénieurs de l'Ecole 
supérieure d'Electricité, dans la genèse et les progrès de la 
radiotéléphonie. Puis M. Paul Janet, directeur de l'Ecole 
supérieure d'Electricité, rappela en quelques mots les prin- 
cipes qui ont jusqu'ici présidé à l'organisation de l'enseigne- 
ment donné dans cette école et assura que, en raison des 
excellents résultats obtenus, ils ne sauraient étre modifiés. 
Ensuite M. Ch. Fabry, président de la Société francaise des 
Electriciens, fit observer combien avait été heureuse et 
féconde l'initiative prise par 1а Société francaise des Elec- 
triciens de créer, dés 1894, une école supérieure d'électri- 
cité et demanda aux ingénieurs sortis de cette école de 
manifester leur reconnaissance à la société créatrice en fai- 
‚ sant tous leurs efforts pour augmenter le nombre de ses 
, adhérents [et la mettre ainsi en mesure de contribuer de 

plus en plus activement au progrés de la science et de la 
' technique de l'électricité. 

M. R. Legouéz, président de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité, prit alors Ja parole. Aprés avoir rendu hom- 
mage à la qualitédes ingénieurs sortis de l'Ecole supérieure 

, d'Electricité et s'être associé aux précédents orateurs en 
› préférant la qualité à la quantité, il montra que nous avons 
le droit d'étre fiers des progrés apportés à la technique de 
l'électricité par nos ingénieurs et que. en raison de l'àpreté 
de la concurrence étrangère, nous avons le devoir de le pro- 
clamer hautement. Voici un extrait de ce discours : 


| 


hs 


* 


NAM 


Je disais le désir de l'industrie de réduire ses prix de 
revient, j'aurais dà dire l'impérieuse nécessité. La concur- 


Vient de paraître 


Construction 


rence, la guerre commerciale se font d'autant plus âpres 
que la destruction d’une masse de richesses pendant la 
guerre a appauvri l'Europe, diminué son pouvoir de con- 
sommation et entrainé un terrible déséquilibre financier. 
Déjà pour l'industrie électrique se dessine une campagne 
perfide que l'on a bien soin de dissimuler derriére le brouil- 
lard d'un grand mot, la < rationalisation >x. И n'est pas bien 
commode de voir ce qui se cache derrière ce brouillard ; 
on y trouve mélangées les idées connues du taylorisme, du 
travail à la chaine, de la production en grande série de 
types dont le nombre est réduit par une normalisation 
poussée à l'extróme, toutes idées parfaites en théorie mais 
qu'il faut savoir appliquer avec intelligence; à cela nous 
travaillons tous les jours. Mais la grande idée, c'est la lutte 
contre l'individualisme, la suppression des industries non 
rentables, la concentration des industries, l'abaissement 
des barriéres douaniéres, les tentatives d'économie publique 
internationale. Vous entrevoyez le danger ; il se précise 
pour l'industrie électrique. 

On compare la puissance d'exportation pour les divers 
pays; pour l'Europe, on place l'Angleterre en téte, cela 
vous étonne et vous avez raison; on joue en effet sur ce 
que la statistique anglaise ne permet pas de distinguer 
dans le total des exportations la part des marchandises 
réellement fabriquées en Angleterre et encore moins leur 
véritable origine. Un exemple : un Français que j'aimais 
beaucoup et que la mort nous a récemment enlevé, com- 
mande à une usine anglaise certain produit qu'elle fabrique 
elle-même. Au passage à la douane française, on constate 
quo sous l'étiquette anglaise il y en avait une autre; c'étalt 

e la marchandise allemande que l'on avait ainsi transformée 
en exportation anglaise. Au second rang vient l'Allemagne 
avec un gros chiffre dout l'exactitude est peut-être bien 
aussi douteuse. Enfin, on place la France au troisième rang 
avec le chiffre bien modeste de 5 pour 100 de l'exportation 
mondiale, d'environ 10 pour 100 de l'exportation européenne. 
Conclusion : l'industrie électrique francaise, en vertu de la 
grande ‘idée de rationalisation, doit renoncer à la politique 
antiéconomique de Ја protection douanière; retour mal 
déguisé au trailé de Francfort dont nous avons tant 
souffert. | 

Messieurs, je considère comme un devoir, dans votre 
intérêt comme dans celui des industriels, de protester éner- 
giquement contre ces affirmations tendancieuses. Appuyé 
sur des statistiques d’une exactitude douteuse et des conclu- 
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sions hátives, le raisonnement est spécieux. Je déduls, moi. 
_ de ces mêmes chiffres, tels qu’on les présente -— et, je le 
répète, s'ils sont faux, c'est à notre désavantage, — une 
conclusion bien différente. On y voit que la part, dans 
l'exportation mondiale, de l'Angleterre et de l'Allemagne a 
decru, tandis que celle de la France, débarrassée des 
entraves du traité de Francfort. va en croissant d'année en 
année. Notre industrie électrique se développe, et il faut le 
dire. Dépouillons cette mentalité de vaincus qui a brisé 
tous les élans depuis la guerre de 1850. Avee Victor Hugo. 
je crie : 
Reviens, France. à ta fierté première. 
Nous avons, pour la technique et l’industrie électriques, 
ales deux sont inséparables, le droit d’être fiers. Votre pré- 
sident mettait tout à l'heure en évidence le rôle de l'Ecole 
'uperieure d'Electricité dans l'industrie radioélectrique ct il 
avait bien raison. Nul n'a eu le courage cependant de dire 
ех progrès réalisés par la France dans се domaine pendant 
la vuerre. Nous étions tellement en avance que non seule- 
men! toutes les nations alliées n'employaient que uos 
appareils, mais que les Allemands, qui font en ce moment 
üne propagande intense et se vantent d'étre les premiers 
dans cette industrie. en étaient réduits à copier nos appa- 
ils, quand ils avaient réussi à en saisir quelques modeles 
sur le champ de bataille. C'est en vain que раі demandé au 
général Ferrié qui a été l'animateur de cel admirable effort, 
le raconter ce qu'a fait l'équipe de collaborateurs de premier 
mire qui l'ont aidé dans cette tâche écrasante avec une 
«ience et un dévouement admirables. Is s'y sont donnés 
aus compter et j'ai toujours présent le souvenir 
l'Armagnat qui. se donnant tout entier au delà de ses 
ores physiques et morales. est tombé en héros sur ce 
bimp de bataille obseur, vielime de son ardeur dans la 
echerche pour la science et la patrie. Sans doute la modestie 
In général Ferrié retient-elle ка plume. Aussi aujourd'hui 
e me retourne vers le camarade Pomey, à qui la retraite va 
lonner quelque loisir en pleine vigueur intellectuelle. 
wrivez-le ce livre. mon cher camarade, à la plus grande 
lire de la technique francaise. Et tenez, je m'engase à 
aire Ја préface. Oh! се n'est pas que ma prose puisse 
jouter quelque ehose à la valeur de votre ouvrage, mais je 
ui: certain d'avance qu'il v manquera un fait important. 
ue je devrai dire volre rôle dans cette œuvre dont vous 
vez été un des bons ouvriers. 
Oui, Messieurs, le temps est passé de lhumilité ; la 
ublicité règne en maitresse. N'hésitons pas à en faire dans 
ans le monde entier et à proclamer celte vérité que la 
""hnique et l'industrie électriques françaises se classent 
ans les tout premiers rangs. Je vous donne l'exemple 
ujurd'hui méme en prononçant des paroles de fière 
nfiance devant un appareil qui va les répandre loin 
ici. 
C'est dans cette pensée que je lève mon verre en 
honneur de la vaillante phalange des élèves diplômés de 
Ecole supérieure d'Electricité, sur laquelle nous savons 
voir compter pour développer toujours davantage 
industrie électrique française. 


Adoption par le Sénat d’un projet de loi tendant 
la ratification de la convention de Washington 
ar la limitation des heures de travail. — L'ordre du 
ur de la séance du jeudi 10 février 1927 du Sénat appelait 
suite de la discussion du projet de loi adopté par la 
ambre des Députés tendant à autoriser la ralificalion de 
« convention limitant à quarante-huit heures par semaine le 
"nbre des heures de travail dans les établissements 
dustriejs, élaborée par la Conférence internationale du 
avail à Washington et signée à Paris, le 24 janvier тоот, 
rla France et parla Belgique. 
La discussion de ce projet de loi avait été commencée par 
Sénat dans sa séance du vendredi 3 décembre 1926, séance 
cours de laquelle l'article premier du projet avait été 


BEYUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XXI. — N^ 9. — 70 B 


adopté et l'article 3 examiné ; il restait, dans la séance du 
10 février, à discuter plusieurs amendements concernant le 
texte de la fin de ce dernier article, dont l'un, celui de 
M. Josse, demandait que cette fin fut rédigée comme il suit: 
« ... sous cette réserve que les obligations qu'elle comporte 
(la convention) pour la France n'auront effet que lorsque le 
projel de convention susvisée aura été ratifié par les états re- 
présentés à la Conférence de Londres des 15-19 mars 1926 ». 

H résulte de la discussion, dont on trouvera le compte 
rendu détaillé pages 7o à 81 des « Débats parlementaires, 
Sénat», annexés au numéro du 11 février 1927 du « Journal 
officiel », que la loi francaise sur la journée de huit heures de 
travail n'était nullement visée dans le débat, non plus que 
le principe méme d'une convention internationale. La ques- 
tion qui se posait était de savoir : 1° si la convention de 
Washington n'était que l'extension pure et simple sur Је 
plan international de la loi française sur les huit heures ou 
si elle comportail. au contraire, des dispositions supplémen- 
taires, de telle facon que sa ratification comporte pratique- 
ment des additions à notre législation ; 29 s'il convenait de 
procéder à Ja ratification avant que les puissances indus- 
irielles qui sont nos concurrentes immédiates en aient fait 
autant. 

Sur le premier point, il ne parait plus douteux, d'après les 
explications dounées au cours de la discussion et de celles 
qui ont été soulevées à Ја récente réunion du conseil d'ad- 
ministration du Bureau international du Travail que nous 
signalions récemment (Bulletin BR. G. E., 12 février 19»7, 
L. xxi, р. 01 D). que la convention de Washington. com- 
porte des dispositions. ou mieux, des imprécisions qui en 
font ou, tout au moins, permettent d'en faire un régime 
plus striet que celui de nolre loi de huit heures. Le Sénal 
s’est toutefois abstenu de prendre une décision sur ce point, 
altendant les résultats de l'étude qui doit en èlre faite par 
le Bureau international du Travail et s'est borné à enre- 
gistrer la déclaration faile au cours de la discussion par lé 
ministre du Travail qu'aucune modification. à Ја loi francaise 
n'interviendrait quant à présent. 

En ce qui concerne le second point, le texte du projet de 
loi adopté par Ja Chambre des Députés et soumis au Sénat 
prévoyait que la convention n’entrerait en vigueur en 
France qu'après qu'elle aurait été adoptée par l'Allemagne. 
Le Sénat a estimé que nous ne devrions être liés qu'aulant 
que la Grande-Bretagne et l'Allemagne le seraient également. 
Еп conséquence, le texte suivant a été adopté : 

« L'approbalion ainsi dounée aux dispositions du projet de 
convention tendant à limiter à huit heures par jour et qua- 

ante-huit heures par semaine le nombre des heures de Ira- 

vail dans les établissements industriels, élaborée par la 
Conférence internationale du Travail réunie à Washington 
du 29 octobre au 29 novembre 1919, sera, conformément à 
l'article 405 du traité de Versailles, communiquée au secré- 
taire général de la Société des Nations pour lre enregis- 
trée, sous cette réserve que les obligations qu'elle comporte 
pour la France n'auront effet que lorsque le projet de con- 
venlion susvisée aura été ralifié par l'Allemagne et par la 
Grande-Bretagne. > 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. -- ARRÊT pu Сок$кп, D'ETAT 
DÉCLARANT NON TAXABLES A L'IMPOT FONCIER LES PYLÓNES 
ET LES CONDUCTEURS D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
TRIQUE. — Un arrèl tres imporlant du Conseil d'Etat, du 
8 février 1927, dont nous donnerons dans Је prochain 
numéro le texte, mais dont nous signalons ici toute l'im- 
portance, vient d'annuler un arrêté du Conseil;de préfecture 
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‚ de l'Ariége, qui, en 1921, avait déclaré taxables à l'impôt 

| foncier, des pylônes comme constituant une construction, et 

' les fils comme immobilisés par le seul fait qu'ils sont incor- 
prés auxdits pylônes. L'arrêt du Conseil d'Etat déclare non 
laxables tant les pylônes que les fils. 

| Ajoutons que la thèse qui vient de triompher devant le 
Conseil d'Etat a été entièrement exposée et soutenue per 
М. Раш Bougault dans son < Manuel de la contribution fon- 
(еге > aux numéros 45 et 45 bis. 


L'ÉLECTRIFICATION RURALE DANS LE DÉPARTEMENT DE LA 
Sonme. — D’après une information publiée dans < La Journée 
" industrielle » l'état des travaux d’électrification rurale dans 
les divers arrondissements de la Somme est actuellement le 
suivant : 
Arrondissement d'Amiens. — Le Syndicat de Molliens- 
Vidame et celui d'Hornoy, groupant chacun vingt-six com- 
imunes, achévent l'étude de leurs projets. Les travaux com- 
'menceront prochainement. Le Syndicat d'Oisemont procède 
aux etudes préliminaires. 
| Arrondissement. d* Abbeville. — Le Syndicat de Gamaches 
"mmencera ses travaux l'an prochain. 
fx Syndicat du canton de Saint-Valery (12 communes) 
` "ommencer les-travaux. Les projets et devis sont au point. 
Le Syndicat de Ma rquenterre va commencer également les 
| Irvaux qui sont évalués à 5 millions de francs. 
le Syndicat d'Ailly-le-Haut-Clocher va terminer la pre- 
Tir tranche des travaux d'une valeur de 900000 fr. Six 
NE uy: Bellancourt, Francières, Pont-Remy, 
um Pun auc helles-les-Quesnoy seront électrifiées au 
dendi de prochain. Оп enlamera ensuite la seconde 
ie i qui intéresse seize communes.' 
a. Kd гае de Crécy-en-Ponthieu, les travaux, com- 
EN 3?» sont achevés. L'électricité sera distribuée 
quelques semaines à trente et une communes. 
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Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÉRES 
FRANÇAISES EN DÉCEMBRE 1926 ET PENDANT L'ANNÉE, 1920, 
— Les houillères françaises ont produit, pendant le mois de 
décembre 4648 обо t pour 25 jours de travail, au lieu de 
4465147 t en novembre, pour 25 jours de travail égale- 
ment. (Voir Bulletin R. G. E. 22 janvier 1927, U. xx, 
p. 27 В). . 

Pour l'ensemble de l'année 1926, la totalisation des 
chiffres mensuels donne une production globale de 
52 477 972 t, au lieu de 48 033 564 t еп 1925, et 44954567 t 
en 1924. 

La production journaliére moyenne est reslée trés élevée 
pendant le mois de décembre, dépassant tous les résultats 
antérieurs comme on peut le voir d'aprés le tableau récapi- 
tulatif ci-dessous : | 


Production journalière Personnel 
moyenne, en tounes. occupé. 

Année 1913...... ess 136 147 203 208 
Janvier 1923.,....... 121 064 242 568 
Janvier 1924..... VES 144 680 286 8o4 
Janvier 1925......... 160 445 Зат 911 
Janvier 1926......... 170 o48 315 204 
Décembre 1926....... 185 92a 33o 409 


Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, la production 
journalière s'est élevée, pendant le mois de décembre, à 
114920 t, en excédent de 23625 t sur celle de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 51715 t 
est en accroissement de 6865 t par jour sur le chiffre de 
1913. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières а fourni, avec 165635 t, une extraction jour- 
nalière en progrès de 30488 t sur la situation d'avant- 
guerre. 

Les houilléres de Lorraine ont, en outre, apporté un 
contingent supplémentaire de 19287 t par journée de 
travail. | 

La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres françaises s'est élevée, pendant le mois de 
décembre, à 343 783 t, dépassant de prés de 100000 t le 
chiffre moyen de 1913. 

Pour l'ensemble de l’année 1926, la production globale des 
cokeries des houilléres atteint ainsi 3767 joo L au lieu de 
306. 918 Len 1925 et de 2 267 464 t en 1924. 


Matiéres premiéres. — LA PRODUCTION ET LE COM- 
MERCE DE L'AMIANTE. — Le « Bulletin quotidien » de la 
Société d'Etudes et. d'Informations économiques vient de 
publier, d'après les documents établis par le service du 
commerce intérieur et extérieur des Etats-Unis, une étude 
sur l'amiante ou asbeste, matière première qui intéresse les 
électriciens par suite de son emploi dans la fabrication des 
calorifuges et celle des isolants soumis à des températures 
élevées. 

D'après cette étude l'industrie de l'amiante est partien- 
lièrement prospère aux Etats-Unis, qui importent les deux 
tiers de la production mondiale d'amiante : 163 616 t (de 
1010 kg) sur les 256 438 tde la production mondiale de 1924; 
205821t sur les 330892 t de la production de 1925. Ces im- 
portations proviennent du Canada et de l'Afrique du Sud: 
leur valeur est évaluée à 5602945 dollars pour 1924 et 
144 302 dollars en 1925 ;quant à la production des Elats-Unis. 
elle est iusignifiante en. comparaison de ces importations : 
268 Len 1924 et 1123 t en 1925. La majeure parlie des produits 
fabriqués avec les importations est consommée aux Etats- 
Unis, car les statistiques douanières évaluent à moins de 
2 millions de dollars la valeur des produits d'amiante exportés 
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en 192; età 2,4 millions de dollars celles des produits exportés 
en 1425 ; encore convient-il de tenir compte qu'en 1924 les 
Etats-Unis ont importé pour 500 Зоб dollars ct, en 1915, 
pour 752 697 dollars de produits d'amiante manufar- 
tures. 

Parmi les pays producteurs, le Canada occupe le premier 
rang. Na consommation n'en absorbe qu'une assez faible 
partie : 12 pour тоо en 1925. Pendant cette méme année il 
a exporté 136550 t d'amiante non manufacturé valant 
8 0gh 106 dollars. 121 267 t de résidus et poussières d'une 
valeur de 1592286 dollars el 44152 t de produits manufac- 
lurés évalnés à 55 572 dollars. 

Avant la guerre. la Russie fenait Је second rang dans la 
prulnelion mondiale, ауес 22500 f : за production n'était 
plus que de 10 ооо L environ en 1924-1925, bien que la pro- 


. duction de eet. exercice ait été le triple de celle de Гехег- 


Cre 1921-1922. 

Le second rang est occupé actuellement par la Rhodésie, 
dont la production, qui était de 14219 t en 1922, a atteint 
uel en 1925. 

L'Afrique du Sud vient ensuite avec une production de 
ол" t en 1925. dont 2 540 t pour la Colonie du Cap et 
267 | pour le Transvaal. 

Lile de Chypre a exporté Зоо! en 1924. 

la Finlande produit phis de 3000 t par an : la majeure 
partie de la production est exportée en Allemagne. 

Llialie a extrait de son sol 2 160,1 en 1924 et 2530 t 
еп 1925. mais elle doit importer une notable quantité 
damiante à l'état brut pour satisfaire aux besoins de son 
industrie. 

Les gisements d'amiante. ou d'amphibole asbestoide sui- 
vant le langage des minéralogistes, sont d'ailleurs très 
répandus dans le monde. Оп en trouve notamment dans les 
Apes autrichiennes, en Chine, en Australie. Mais ces gise- 
"enis ne sont pas exploités industriellement, souvent 
parce que Ja qualité de l'amiante qu'on en tirerait ne répond 
pas aux exigences du commerce. 


Economie industrielle et sociale. — Loi RELATIVE 
A LA CONSTATATION DE L'ÉTAT DES OBJETS TRANSPORTÉS EN 
CAS DE REFUS OU DE CONTESTATION А L'ARRIVÉE. —- Le 
s Journal officiel » du 16 février 1925 publie, page 2002, 
"ne loi, en date du т» février, modifiant et complétant lar- 
(е 106 du Code de Commerce relatif à la constatation de 
letat des objets transportés en cas de refus ou de contesta- 
lion à l'arrivée. L'arliele unique de cetteloi comporte les dis 
positions suivantes, modifiant l'article тоб da Code de 
Loinmerce : 

s En сах de refus des objets transportés on de contesta- 
lion de quelque nature qu'elle soit. sur la formation ou 
l'exécution du contrat de transport. ou à raison d'un inci- 
dent survenu au cours mème et à l'occasion du transport, 
letat des objets transportés ou présentés pour être trans- 
portes vi. en tant que de besoin. leur conditionnement. leur 
poids, leur nature, ete., sont vérifiés et constatés par un ou 
plusieurs experts nommés par le président du tribunal de 
commerce ov, à son défaut. par le juge de paix et par ordon- 
папее au pied d'une requete. 
|.» Le requérant est tenu, sous sa responsabilité, d'appeler 
8 celle expertise méme par simple lettre recorginandée ou 
par telégramme toutes parties susceptibles d'être mises en 
гапхе, notamment l'expéditeur, le destinataire, le voiturier 
el le commissionnaire, et les experts doivent prêter ser- 
ment. sans formalité d'andience, devant le juge qui les aura 
eonvoqués оп devant le juge de paix dir canton où ils pro- 
jy^leront ; toutefois. en cas d'urgence, le juge saisi de la 
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requéte pourra dispenser de l'accomplissement de tout ou 
partie de ces formalités. 

» Le dépôt ou séquestre des objets en litige et ensuite 
leur transport dans un dépôt public peut ètre ordonné. 

» La vente peut en ètre ordonnée jusqu'à concurrence des 
frais de voiture ou autres déjà faits. Le juge attribuera le 
produit de la vente à celle des parties qui aura fait l'avance 
desdits frais. э 


Les CHARGES SOCIALES KT FISCALES DE L'INDUSTRIE EN 
Beccique.. — Dans le < Bulletin К.С.Е. > du 12 février 19»7, 
t. xxi, p. 55 B, а 616 publiée une note indiquant le montant 
des charges sociales qui grévent l'industrie des pays scandi- 
naves. Une enquête faite en Belgique par l'Association indus- 
trielle dn Centre, nous renseigne sur l'importance. des 
charges de toutes natures qui pèsent sur l'industrie belge. 

H résulte de cette enquête que les entreprises belges 
ayant répondu an questionnaire ont versé : 26715065 fr 
d'impôts divers perçus par l'Etat (05884158 fr). la province 
(326 018 fr) on les communes ; 2299» 944 fr pour les pensions 
les allocations familiales, les soins médicanx. etc. ; 13 mil- 
lions 484458 fr d'impôts sur Jes dividendes des actions et 
les coupons d'obligations; 21 298 915 fr à leurs actionnaires. 

On déduit de сех nombres que lorsque le capital engagé 
percoit тоо fr il est perçu 122,65 fr pour les différentes 
impositions de l'Etat, de la province et des communes, 61 fr 
pour les charges sociales et 63,31 fr pour les prélèvements 
sur intérêts d'obligation et dividendes, au profit de l'Etat, 


LES INDICES DES PRIX DE GROS EN ÎTALIE EN NOVEMBRE ET 
DÉCEMBRE 1926. — Dans le < Bulletin R. G. E. > du 25 dé- 
cembre 1926, t. xx, p. 101 B, nous signalions que depuis le 
début de l'année les prix de gros avaient diminué dans les 
pays à devises appréciées, mais avaient néanmoins aug- 
menté dans ceux dont la monnaie est dépréciée: en parli- 
culier, il Y avait augmentalion de 3 pour тоо en llalie. 

D'après les indices publiés par la Chambre de Commerce 
de Milan, les derniers mois de l'année ont accusé une dimi- 
nution : l'indice général des prix de gros, qui était de 
бтр en novembre, est descendu à 618.6, diminuant ainsi 
de 3.55 pour 100. Seules les denrées alimentaires d'origine 
végétale ont augmenté," mais leur augmentation, due 
uniquement à la diminution de la production pendant 
l'hiver, n'a été que de 0,26 pour тоо. Par contre les prix 
des matières comprises dans le groupe des minerais et 
métaux, ont diminué de plus de 10 pour 100, diminution 
dont la cause est la fiu de la grève des mineurs britanniques 
qui a amené une baisse des cours des charbons. 


Sociétés. Groupements. — SOCIÉTÉ DES ANCIENS 
ELÈvES pgs ECOLES NATIONALES D'ARTS ET MÉTIERS. — 
Ainsi que nous l'avons annoncé, cette société, présidée par 
M. Louis Delage, a donné, samedi dernier 59 février 1925, 
son trente-sixième grand bal annuel qui, pour Ја première 
fois. eut lieu au théátre des Champs-Elysées. 

M. le Président de la République honorait de sa présence 
cette Tote, à laquelle ont également assisté M. Bokanowski. 
ministre du Commerce et de l'industrie, M. André Tardieu, 
ministre des Travaux publies et M. Louis Marin. ministre 
des Pensions. 

Au cours de la soirée, la Médaille d'or de la Société a été 
remise à M. Coquille, président de la Commission des Fêtes, 


Dans le monde scientifique et technique. — Рко- 
MOTIONS DANS L'ORDRE NATIONAL DE LA LEGION D'HONNEUR. 
— (Mm nous signale qu'une erreur s'est glissée dans Гог. 
mation publiée sous ce titre à la page 57 B du « Bulletin 


CHAUDIÈRES DUQUENNE 
TYPE VERTICAL A .CIRCULATION INTENSIVE 
pour CENTRALES THERMIQUES 


RENDEMENTS ÉLEVÉS 
à toutes les allures 


CHAUFFE par : 
Grilles mécaniques 
Gaz de Hauts-Fournaux 
Charbon pulvérisé avec 


L'ÉCRAN DAIR DUQUENNE 


ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE CHAUFFERIES 
Tuyauteries, Robinetterie 
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| camille DUQUENNE 


! = Ingénieur-Constructeur 
Ensemble de générateurs Duquenne de chacun 15000-20000 kg de vapeur 6 , rue d'U 1m, PARIS (5°) 


surchauffée à 350°, Grille mécanique et gaz de fours à coke. н о. eu Com.: Beine Ne 6081 Tél: Gosmums 25:31 


Société anonyme 


I SO LAT E U R 5 BAUDOUR (Belgique) 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L’ELECTRICITE : 


TRANSMISSION D'ÉNERGIE 


APPARÉILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Transformal:ur à 250000 v 
pour les essais 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 
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К.С.Е. » du 12 février 1927. Recherche faite, nous avons 
constaté qu'une ligne formée des mots « Ont été nommés 
chevaliers > avait été oubliée dans la composition de cette 
information. 

Cette ligne aurait du être placée immédiatement avant 
celle commencant par le nom de M. Giran. C'est donc au 
erade de chevalier que MM. Giran, Caillard, Genty et Roba- 
tel ont été nommés, ef non au grade d'officier comme il 
semblait résulter de l'omission de cette ligne. 


Par décret en date du 8 février 1927, rendu sur la propo- 
silion du ministre du Commerce et de l'Industrie et publié 
au < Journal officiel > du 12 février 1927, p. 1831, ont été 
promus au grade d'officier : | 

MM. Dalbouze (Pierre-Sylvestre-Ernest), constructeur 
mécanicien à Paris, président dela Fédération des Syndicats 
de Ја Construction mécanique et éleetrique de France, prési- 
dent du Syndicat des Mécanieiens, Chaudronniers et Fon- 
deurs de France. Chevalier du 20 janvier 1923. 

l'ouleuc (Gaston-Joseph), fabricant de produits chimiques 
à Paris, vice-président du Syndicat général de l'Industrie 
chimique, vice-président honoraire de l'Union des Industries 
chimiques, expert en douane. Chevalier d'avril 1897. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ETABLISSEMENTS LA LAMPE Srvx ET 
FRaAGOR RÉUNIS. — Nouvellement constituée, cette société 


anonyme a pour objet d'effectuer toutes opérations se ratta- 
chant à la fabrieation et à Ja vente de l'appareillage élec- 
trique en général, el plus spécialement la fabrication et la 
vente des appareils et pièces détachées de télégraphie et 
téléphonie sans fil. 

Le siege est à Clichy (Seine), 149, boulevard Jean-Jaurès. 
Le capital est de 650 ooo fr en actions de 5oo fr sur les- 
quelles 1 озо ont été allouées en rémunération d'apport, 
savoir ` 800 à M. Henri de Junnemann, industriel, à Paris, 
11. rue Méchain et 250 à M. Léon Heyert, ingénieur, à Paris, 
jo, avenue de la Grande-Armée. Le capital pourra, dés à 
présent, ètre porté à 1 500 ooo fr. 


PRAT ET C'*. — Nouvellement constituée, cette société 
en nom collectif a pour objet la construction et la vente de 
dynamos, moteurs et appareils électriques. Le siège est à 
Villeurbanne. 11.4, cours Tolstoï. Le capital est de 1 million 
de francs. 


SOCIÉTÉ D'AÁMÉNAGEMENTS HYDROÉLECTRIQUES. — Sous 
cette dénomination vient d'être constituée une société ano- 
nyme au capital de зоо ooo fr, en actions de т ooo fr, toutes 
souscrites en numéraire; il pourra être porté à 5 500 ooo fr. 

Elle a pour objet l'utilisation de toutes chutes d'eau et 
autres forces molrices ; l'exécution de tous travaux, cons- 
tructions et installations quelconques en vue de leur exploi- 
tation on de leur mise en valeur; la production, l'emploi, la, 
transmission, la distribution et la fourniture de l'énergie 
électrique; la fabrication et la vente de tous produits chi- 
miques, électrolechniques et électrométallurgiques, de leurs 
dérivés et de leurs sous-produits. Le siége est à Paris, 
го. rue Rossini. . 


Divers. — SOCIÉTÉ CENTRALE POUR L’INDUSTRIE ÉLEC- 
TRIQUE. — Les comptes de Гехегсісе 1926, qui seront 


-oumis а lassemblée ordinaire du ç mars, se soldent 
par un bénéfice brut de 5665 982 fr contre 5060730 fr en 
1925. 

Déduetion faite des [rais généraux et des impôts, le béné- 
fice net ressort à 4 573 180 fr contre 4 161711 fr précédem- 


. 
° 
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ment. А ce bénéfice vient s'ajouler le report de l'exercice , 
antérieur, soit 854 368 fr. ` 

Le conseil proposera de porter le dividende de 4o à 45 fr 
par action. 


ETABLISSEMENTS DREYFUS ET ЅРІВА. — Cette société en 
nom collectif dont le siège est à Ingersheim (Haut-Rhin) 
vient d'étre transformée en société anonyme. Elle continue 
d'avoir pour objet la fabrication et le commerce d'appa- 
reillage électrique et de piéces et produits servant aux 
installations électriques. Le capital est de 2550000 fr en 
actions de т ооо fr. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE PARISIENNE DE Tramways. — Les 
résultats de l'exercice 1926 qui seront soumis à l'assemblée 
du 2 mars font ressortir 3 225 725 fr de bénéfices nets contre 
3 231 361 fr en 1925. Le conseil proposera le maintien du 
dividende à 16 fr par action de priorité, 13,50 fr par action 
ordinaire et 3,50 fr par action de jouissance. 


SIEMENS UND HALSKE AKTIENGESELLSCHAFT. — Le béné- 
Dee d'exploitation, solde reporté compris, s'élève à 
16 120 428 marks contre 9591 470 marks pour le précédent 
exercice ; les amortissements sur bâtiments,de 771915 marks 
contre 696 912 marks. Le bénéfice net cst de 15348513 marks 
contre 889.(558 marks. 

Le dividende proposé est de 10 pour тоо. Le conseil pro- 
posera aussi Ja formation d'une réserve spéciale de 
2500000 marks et l'affectation de т million de marks, 
contre 550000 marks, à des œuvres au profit du personnel. 


SIEMENS SCHUCKERT WERKE G. m. b. Н. — Le bénéfice 
d'exploitation, y compris le solde reporté de l'exercice pré- 
cédent, s'éléve à 13365 296 marks contre 10043 403 marks 
pour l'exercice précédent; les amorlissements sur bâti- 
ments, à 1189595 marks, contre т 088647 marks. Le 
bénéfice net est de 12 175 701 marks contre 8 954 756 marks. 

Le conseil proposera de distribuer un dividende de 
8.5 pour 10o, de transférer 3 millions de marks à la réserve 
spéciale constituée l'année précédente et de consacrer 
í million de marks, contre 550 ооо marks, à des dépenses au 
profit du personnel. 


ELEKTRIZITAETS-AKTIEN-GESELLSCHAFT WERKE Scuuc- 
KERT UND Co. — Les résultats de l'exercice au Зо septembre 
1926 se résument ainsi : 

Recettes, y compris le rendement du portefeuille, 
47729856 marks; total, avec les 19 024 marks reportés de 
l'excreice précédent, 4798880 marks, contre 2844072 marks. 
Frais d'administration, impôts, services d'intéréts, amortis- 
sements sur bâtiments, 1182099 marks. Bénéfice net, 
3616581 marks, contre 1979024 marks, sur lequel 
3 521 289 marks sont disponibles pour la répartition. 

Le conseil d'administration propose de distribuer un 
dividende де 7 pour тоо, contre A pour тоо, aux actions 
ordinaires et 2 pour тоо aux actions de jouissance. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vels ou à des certificats d'addilion dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'arlicle 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


617 Bit, — Sociélé en nom collectif : CAILLARD ET MARCEL Hevzey ; 
Bae pour batteries d'accumulateurs, 5 novembre 1935. 


бїт; 881°”. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L EXPLOITATION 
pes Procénés Tuoxsox-Hovsros ; Cordons pour appareils télépho- 
niques, 9 novembre 1925. 


[А DAUPHINOISE ELECTRIQUE 


SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION FRANCS 
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617 882*. — Асомли (С.), Вовосет (L); Appareil commutateur 
électrique à contacts multiples permettant l'emploi des papiers 
perforés utilisés sur les pianos électriques, pneumatiques et 
autres appareils, 9 novembre 1925. 


617 889°. — HawapitR (J.-A.-M.), et la Soctér£ FRANÇAISE DE LAMPES 
A INCANDESCENCE <q Luxor э; Perfectionnements apportés aux 
cathodes chaudes des lampes d'émission, de réceplion ou 
valves à vide ou à gaz utilisées en radiotélégraphie ou radio- 
téléphonie, то novembre 1935. 


615 804. — Вогькзта!х (J.-1[); Avertisseur radioélectrique utili- 
sant des systèmes hydraulique et aéronautique destinés aux 
bateaux échoués, 19 mars 1926. 


617 897. — Société dite : ÉTABLISSEMENTS ILIYNE-BERLINE, BERLINE ET 
Cie stccEssEURS ; Distributeur électrique d'étages pour monte- 
charges el ascenseurs, a9 avril 1926. 

617 904. — Société dite : Erancissemenrs [rivse-Denurise, BERLIKE, 
Vaner gr Cie; Contacteur électromagnétique, 5 mai 1926. 


615 913. — Јлимет (J.-L.-]J.), Lworr (5.-P.); Mode d'isolement à 
très faibles pertes pour aüppaáreillage électrique à haute fré- 
quence, 14 mai 1926. 

617 922. — Zouo (E.); Interrupteur de courant électrique muni 
de combinaisons secrètes variées, variables et modifiables à 
volonté, 17 juin 1926. 

617 923. — Mis (G.-P.); Dispositif de contrôle pour installa- 
tions électriques, 17 juin 1926. 

617 933. — Firme : G.-M. Prarr A. G.; Eclairage électrique pour 
machine à coudre, 9 juin 1926. 


617 938. — Cmar (M.); Perfectionnements aux douilles pour 
lampes à incandescence à contact central, 19 juin 1926. 


617 952. — Société anonyme ` Brows, Boveri вт Cie; Procédé pour 
le démarrage de moteurs synchrones ou de moteurs asynchrones 
à cage d'écureuil accouplés directement avec des compres- 
seurs, 21 juin 1936. 


617 955. — Société dite : Le Млтёківи TÉLÉPuoxIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux prises de courant et à 
leurs méthodes de fabrication, 21 juin 1926. 


617 963. — Кїхє (L.-G.); Méthode et moyen de contrôle d'énergie 
électrique transférée, 21 juin 1926. 

61; 971. — Société dite : N. V. Pure GLOFILAMPENFABRIEREN ; 
Dispositif de réglage de la tension aux bornes- d'une généra- 
trice, 21 juin 1926. 

бї; 979. — Société АХОХҮМЕ HewirTIC ЕТ Dreuoxrvioxigk. (M.); Per- 
fectionnemenls aux interrupteurs à mercure, 21 juin 1926. 


615; 988. — Société dite ` Buser Er Хонх; Système de monture 
pour lampes électriques à incandescence, 2» juin 1926. 
613 993. — Société dite ` REINIGER, GERBERT UND NCHALL AKTIENG ; 


Disposition pour la production de rayons X, au moyen de 
courants électriques de haute fréquence, 22 juin 1926. 


617 996. — Société dite ` Sume Өснїсишат Warm o. m. b. н.; 
Organe porteur pour conducteurs électriques creux et disposi- 
tifs pour sa fabrication, 22 juin 1926. 

618 026. — Cnépiat (H.-M.); Dispositif de réglage à démultiplica- 
tion pour condensateurs électriques et appareils. analogues, 
22 juin 1926. 

618 030. — Torrse (C.); Perfectionnements aux lampes de télé- 
graphie sans fil, 22 juin 1926. 


618 035. — Brows (S.-G.); Perfectionnements 
reproduisant le son, 22 juin 1936. 


aux appareils 


618 036. — Bnows (5.-б.); Perfectionnements aux téléphones 
haut-parleurs, 22 juin 1926. 


618 037. — Brows (S.-G.); Perfectionnements aux appareils 
transmettant et reproduisant le son, 22 juin 1926. 


618 038. — Brows (5.-G.); Perfectionnements nux appareils pour 
la transmission ou la reproduction du son, 22 juin 1926. 


618 042. — Société dite : DvBiLIgR CoxpExsER Co Lot; Perfectionne- 


ments aux dispositifs d'amplification pour les appareils de 
radiotélégraphie, 22 juin 1926. 


618 055. — Firme Hass Boas; Fiche de contact avec enveloppe 
élastique, 23 juin 1926. 


618 оёт, — Société dite : Le Матвія, TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques auto- 
matiques, 24 juin 1926, 


618 082. — Société dite : Le Marénie réLépnoxique (Société ano- 
nyme); Procédé pour effectuer le dégainement des extré- 
mités des câbles téléphoniques devant être connectés aux 
switch boards dans les bureaux centraux, 24 juin 1926. 


618 105. — Société dite ` Simugss Ѕсноскиат Werke о. m. b. u. ; 
Installation de redresseur à vapeur de mercure, 25 juin 1936. 


G18 109. — Sanse (E.-A.); Dispositif électropneumatique permet- 
tant la transformation de l'énergie électrique accumulée dans 
des accumulateurs en énergie mécanique sur un arbre moteur, 
25 juin 1926. 


618 120. — Société dite : Lr MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux récepteurs téléphoniques, 
25 juin 1926. 

618 124. — Pajor (F.), Barrisre (P.); Bobine multiple pour postes 
radioélectriques, 25 juin 1926. | 

31 476/571 119. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
A Мсіносзе; 39 cert. d'add. au brevet pris le 8 décembre 1922, 
pour procédé permettant l'alimentation à basse tension d'arcs 
électriques, notamment pour la soudure et les applications 
analogues, »8 août 1925. 


31 482/560 020. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExpLoi- 
TATION DES PmocépÉs Tnouson-Housron, 7° cert. d'add. au brevet 
pris le 15 novembre 1923, pour systéme de commande à dis- 
tance, 9 septembre 1925. 


31 486/599 доз. — Rives (H.); тег 'cert. d'add. au brevet pris le 
29 septembre 1924, pour dispositif de support pour abat-jour 
de lampes électriques et autres applications, 18 septembre 
10925. 


31 488/549 704. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES Ркосёрёз W.-A. Lortu; 
ar cert. d'add. au brevet pris le 4 avril 1922, pour procédé 
d'installation des terrains d'atterrissage pour aéronefs se gui- 
dant, par exemple, électromagnétiquement au moyen de cäbles 
parcourus par des courants électriques, 19 septembre 1935. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 


Mardi 1°т mars 1927, à 20 h 45. Café Biard, 3, rue de la 
Chausséc-d'Anlin, Paris (salle du ver élage). — Réunion men- 
suelle. 


Conférences d'actualités scientifiques et industrielles : 


Lundi 38 février 1927, 17 h Зо. Amphithéätre А du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à 
Paris. — Conférence sur La radioactivité. Rayons a, B, v, par 
Mme Irène Curis-Jouior, assistante à l'institut du radium. 

Mercredi a mars 1927, 17 h Зо. — Conférence sur Z« distribu- 
tton et La bonne utilisation de la lumiere, par M. Danuois, chargé 
de cours à la Sorbonne. 

Jeudi 3 mars 1927, 17 h Зо. — Conférence sur Za structure 
de l'atome, Electrons planétaires, noyau, par M. Francis Penni, 
assistant à la Sorbonne. 

Vendredi 4 mars 1927, 17 h 3o. — Conférence sur Les resines 
artificielles, par M. René Dusmsay, ingénieur en chef des Manu- 
factures de l'Etat. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 6 mars 1927, 14 h 3o. Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin. à Paris. — 
Conférence publique sur Les charges du contribuable francais, 
par M. Camille Rosier, professeur à l'Ecole des Hautes Etudes 
commerciales. 


FOURNEAUX - RÉCHAUDS 
FOURS-GRILS-RADIATEURS 
——- ÉLECTRIQUES  —— 


CHAUFFE-EAU ET POÉLES 
—— —- A ACCUMULATION = 


ET TOUS APPAREILS DE CUISSON 
ET DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 


m — SAL VIS. 


notre Catalogue n* 2 


ÉTABLISSEMENTS ÉLECTRO-MÉCANIQUES DE STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (Bas-Rhin) 
Agences à : ALGER — BORDEAUX — DIJON — LILLE — LYON — MARSEILLE — NANCY — 
NANTES — REIMS — ROUEN — TOULOUSE — TOURS — BRUXELLES — BARCELONE — MADRID — SÉVILLE. 
Bureau à Paris : 16, rue de la Baume, PARIS (УІІІ) 
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$.-А. WILLEM SMIT & С 


Fabrique de Transformateurs ; 


NIMEGUE HOLLANDE 


TRANSFORMATEURS : 
APPAREILS А FILTRER SOUS PRESSION | 


APPAREILS : 
POUR L'ESSAI DE LA RIGIDITÉ DE L'HUILE | 


mamas vunn TRANSFORMATEURS DE SOUDURE 
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Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 
RÉGIONS 
MOIS 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura Sud- Massif Alpes Littoral Côte 
Ouest de Est Ouest central méditerranéen; d'Azur 
Paris viticole 
Juillet 1956.... 133 125 153 132 128 140 117 ER 148 123 
KL LEE 136 139 157 136 138 139 120 124 149 124 127 
seplembre..... 135 128 1602 137 136 139 127 125 149 124 127 
Octobre........ 13a 135 106 143 135 140 131 135 145 152 
Novembre ..... 132 130 166 147 139 153 128 130 148 152 
Décembre.,.... 13a 127 164 146 132 150 128 139 149 152 
COMPOSITION DRS RÉGIONS 


Région (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 

Région a (Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-du-Nord, Eure, Finistère, 
Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Scine-Inféricure, 
Vendée, Р 

Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. 

Région 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et+ 
Cher, Nièvre, Yonne, 

Région G (Zura): Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. 


Région 7 : (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 
Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, 
Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 

Région 8 (Massif central) : Allier, Ardéche, Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozère, Puy-de-Dome, 
Tarn. | 

Région q (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Haules-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). | 

Région 10 (Littoral méditerranéen viticole) ; Aude, Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales. 

Région 11 (Cóte-d'Azur) ; Alpes-Maritimes, Bouchcs-du-Rhóno, 
Var, Vaucluse. 


EXTRAITS DE LA 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALB DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


тег janvier 1926 rer avril 1926 15 mai 1926 rer août 1926 
нарат 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) (1) E) (1) (2) 
Lumière : 3° et Ge colonnes des n° 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,7 1,84 1,90 2,03 
Sonnerie : n° ат) à 3700 et agf) à allt, 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 

Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumière et sonnerie... 4e eh ott n 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 

Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,4a 

Ouvrages ne comportant que de la muin-d'œuvre..........,.... 1,19 1,26 1,25 1,35 1,27. 1,35 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux executés à partir du : 


15 octobre 1936 "т novembre 1926 


Conducteurs électriques autres que sous роті. ............0. ; 1,10 1,02 
Id. sous plomb : 
Lumière : n° 68 à 108 et 122 à 13» (3* et 6" colonneg)........ 1,16 1,09 
Sonncfio cq ag CL 307. ке иу sse es (ois Калт am dA 1,16 1,09 
Appareillage : . 
Gros appareillage "ns 180 à лог et 377 à 43o6................ 1,25 1,29 
Appareillage de branchement : n% 202 à ота et 320 à 3a3.. 1,31 1,41 
Autres articles de Та série. .,,..,,.,...,...., куыкка tresa 1,21 1,23 
Articles ne comportant que de la malen, 1,07 1,17 
Prix de l'heure à partir du: тег janvier 1920 15 mai 1920 1er novembre 1926 
— ч N 
, élémen- derégle- élémen- deréglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (а) taires ^ ment 
LS u A 
Heure d'ouvrler téléphoniate, monteur et а}из!ейт.............. 4 fr 5,90 fr 4,25 fr 6,a5fr6,6ofr 4,75fr — 7,4ofr 
Id  d'ouvrier électricien розейцг.............,.ә›..›. RRE 3,25 5,90 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
Id d'aide électricien poseur...... eene ‚25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (т) s'appliquent aux travaux traités avant le тег janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (а) s'appliquent aux travaux traités après le тет janvier 1926. 


` = 


L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÉTRE 
АМРЕВЕМЁТВЕ 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampéres 


La sacoche contenant les 4 piéces ne pése que 6 kg. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


МЕСІ 


MATERIEL ELECTRIQUE de CONTROLE & INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 
Adr, télég.: MÉCIVOCER "Téléph. : Provence 24-01 et 02 
R. C. : Seine, 197140 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
mn, 
MATIÈRES UNITÉ ; А 
samedi samedi différence 
12 février 1927|19 février 1927 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN........... Ses ——— À тоо kg Ra fr 82 fr o 
ld U id EE Ee RN 100 kg . #= 87 o 
KEREN IL Ya a нона Wu EN qe EN ei ed oer о тоо kg 85 87 о 
Larges р!а!з............... T— ————— ГР 100 kg 100 100 o 
Aluminium francais, 98 oq pour 100, еп liugots, liv. Paris.. nest 100 kg I 400 1 330 — 130 
Caoutchouc Para plantation сгёре по | disp. (en pence)......... МеВ liv. angl. 18 5/8 d 10 d + 38d 
| Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)......| I ooo kg 235 fr 235 fr o 
Coton bruts Dy; Le НАУ yy ceu e zs ayuy жинак yu A Tu Ка 5o kg 485 490 + 5 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ.......... ыы ели Ee ee 100 kg 791,50 799,30 |+ 8 
Cuivre rouge, haute condue tibilité, en fils de 3 mm de diamè tre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 049 1 035 — 12 
| wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 044 1 032 — n 
| Cuivre trefilé, 30/10, liv. Paris......... — ————— — is 100 kg 1 049 I 03- — 12 
! Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.......... S: 100 ku I 590 I 58o — 10 
| Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris....... bes ionis 100 ky 6 565 6 555 — 10 
| *'Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen. liv. Paris.......... 100 kg J ооо 3 ooo o 
* > ` A b 22.0. @ ° < ə ео ө сов «+ «4 
| Email pour appareillage en tôle (iet DS mu SE ig uc ud 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Pauris...... VQ iue eoi dete "e 100 kz 4 100 4 100 + 3 
Fonte de moulage, Lype n^ 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 510 manque 
б "Fonte hématite, wagon départ.........,... be eue DER A m tonne 602,50 602.50 o 
*Huile pour interrupteurs, ( pour hante Uension............... EM 100 Кд 319 343 + 4 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kz 293 206 + 3 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure... 100 kz 551 551 o 
qualité répondant ап cahier des char ges des syndieats.:.... 100 kg 3o4.7 310.75 |+ d 
Marbre blanc clair, 40 пип épaisseur, 1 face polie, liv. Parix...... I m? 345 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
"Nutr de furtee; TE Paris sea onu e ET г eR Ae erer 279 275 o 
“рл; " z y épaisseur 7/100 MM........... e mètre 5 o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 em ) g Il толоо mm........ iu linéaire 6 © o 
' Plomb provenances diverses шага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 388 Зоо + 2 
‘Resine synthétique (par зоо kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A................ oise 1 kg 12.40 о + 0,15 
| poudre à mouler noire, 60 pour 100 de résine чу nihétique. $4 I kg 11,20 ‚Зо |+ 0.10 
Soie grege Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... — 1 kg 360 365 + 5 
Tole magnélique extra-sup. 4 10, wagon-départ. . bina aree s der 100 kg 370 370 o 
"Verre pour cuve d'accumulateurs тее cathédrale, mesurc fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail................... —À ane : rí m° 17,40 17,40 o 
"Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) ln 
caisse de 40 fruilleg,,,, npon ennnen dedu e d haud vA T. 250 250 o 
Line extra-pur, liv. Le Науге ou Paris.. e О УС О С : 100 kg 423 425 + 2 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation commnniquéj coefficient 
par la Chambre syndicule de la Porcelaine électrotechnique).....4 de variation PC Rm 2 
Nora. — Les prix des malières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ORUVRE samedi | samedi différence 


12 février 1927/19 février 1927 


Industries électriques et connexes de la Région parisienne.......... RUE Edw S 162 162 o 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A  L'APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer аит prix en vigueur le 6 juin 1926 
19 Matériel pour haute tension CR +... * e 99 9 оо 68 е 99 9 6 9 э q 5 à * ө e ә э э [INE 6002066... е ө + 1,25 
| 29 Gros appareillage pour basse tension............ "——— ОСЕК КК ЕТ Vei к кынын eie — RES n 


3° Petit appareillage ( a) Appareils contenant plus de 50 pour roo de cuivre..... 
pour basse tension I 


» 9.9 ç ç? э Q € q 6 э ө @ @ 9$ 4 q o ee 1,10 


b) Appareils contenant moins de 5o pour тоо (о çuivre....... 


“Hs ads essais ЖУМ 
Coefficients à appliquer aux prix en rigueur le 1er mars 1926 
4* Matériel de branchement ове pas la Gompagnie pue de Distribution d' Electricité. ео заа 11730 
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APPAREILS ELECTRIQU ES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1500000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214) 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82 ^5, Chemin Feuillat et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, Rue Cavenne) 


Téléph. : Vavsazv 5-46 Adresse télégr.  Drmamo-Lvon 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téeph. ` Sum 2:8 


 ALLUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS et COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
| ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 
= HORLOGES A CONTACT 
mm MINUTIERS 


Disjoncteur-Conjoncteur 
horaire 


COMPTEURS pour COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEU RS oe courant 
a 


MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (9°) 


à 


MOTEURS А EXCITATION ROTORIQUE GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES 


pour amélioration du FACTEUR DE PUISSANCE | de 10 à 3000 kw 


MOTEURS BOUCHEROT 


sans bagues, ni frotteurs, ni enroulemenís tournants 


ASYNCHRONES 


POMPES CENTRIFUGES CONDENSATION & VIDE 


‘procédés avec 


WEISE & MONSKI EJECTAIR BREGUET-DELAPORTE 


-installation coûteuse ; enfin, 


 üienls s'en ajoutent d'ailleurs d’autres : 
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ÑOUVELLES et ÉCHOS 


Un nouveau papier photographique industriel : 
l'ozalid. — Les papiers photographiques employés généra- 
lement jusqu'ici pour la reproduction des dessins indus- 
triels exigent tous un développement par immersion dans 
l'eau. Ce mode de développement présente, comme le savent 
(гор bien tous ceux qui utilisent ces papiers, divers incon- 
veuients : 1 demande un temps relativement considérable, 
surtout lorsque la reproduction est faite sur des papiers 
'onnant des traits foncés sur fond blanc; le lavage et le 
“hage des dessins de grandes dimensions exigent une 
inconvénient plus grave, ces 
papiers se rétractent au séchage et ce retrait peut atteindre 
plusieurs centimètres pour les grands plans. A ces inconvé- 
disparition des 
dessins par la lumière, altération de la contexture du papier 
qui devient cassant, presque impossibilité d'ajouter sur les 
dessins à fond bleu des annotations au crayon qui soient 
visibles. etc. 

Un nouveau papier photographique, fabriqué depuis 
quelques mois par la Société La Cellophane dans ses usines 
de Bezons et verdu sous le nom d'Ozanm, élimine ces 
Inronvénients. Voici. en effet, les avantages que présente 
ve papier : 


j L'ozalid donne des dessins positifs en traits marron noir 


sur fond blanc; sa principale caractéristique est que le 
développement se fait à sec en quelques minutes dans une 
atmosphère de gaz ammoniac. 

La reproduction est l'image fidèle du plan original, sans 
variation mi retrait. 

Les annotations au crayon ordinaire y sont aussi visibles 
que sur ‘papier blanc et on pow y faire du lavis comme sur 
du papier à dessin. 

De plus, comme il pent se corriger soit en effaçant les 
|газ ап moyen, du e corrector », soit en en ajoutant avec 
un^ enere spéciale ; on peut, ou compléter une étude, ou la 
reclilier, sans toucher au calque. 

E» outre, f'ozalid ne devient pas cassant et reste toujours 
“ple et trés résistant, ce qui en permet l'emploi non seu- 
leheut dans les bureaux d'études ou les archives, mais éga- 
lent dans les chantiers et ateliers où on peut le mettre 

Ire les mains des ouvriers. D'autre part, les dessins sur 

pier ozalid, une fois fixés, résistent indéfiniment à la 
 umiere, et les éclaboussures d'eau, de savon, de chaux, dé 


plâtre, de ciment, d'essence même, n'ont aucune action sur 
le papier. 

L'exposition de l'ozalid à la bre se fait de la mème 
façon que celle des autres papiers. Sa durée est sensible- 
ment la même que celle des papiers aux sels de fer les plus 
rapides, soit de sept à huit fois moins longue que celle des 
papiers posilifs employés jusqu'ici. ll est méme possible. 
par une fabricalion spéciale, d'obtenir une sensibilité beau- 
coup plus grande; mais comme cette rapidité s'obtient au 
détriment de la netteté des traits, l'emploi de ce papier spé- 
cial n'est à conseiller que dans des cas particuliers. lau- 
tant que la qualité courante répond aux besoins de: plus 
difficiles. 

Quant au développement, il est extrémement facile : il 
suffit, en effet, de mettre les papiers impressionnés daus 
une boite quelconque en présence de gaz ammoniac se 
dégageant d'une solution aqueuse d'une concentration de 20 
à 25? B et le développement se fait seul. l! convient cepen- 
dant que la boite soit construite de telle facon que, lors- 
qu'on l'ouvre, le gaz ammoniac, plus léger que l'air, ne 
s'échappe pas et ne vienne pas géner l'opérateur, quoiqu'il 
soit absolument inoffensif. Il existe, dans le commerce, 
trois ou quatre modéles de boites donnant toute satisfaction 
à ceux qui les emploient. 

Ajoutons que le papier ozalid peut être fabriqué sur un 
support trés transparent et beaucoup plus pratique que les 
sépias employés pour les contre-calques. 

Ce papier constitue donc une nouveauté intéressante 
marquant un trés réel progrès dans ce domaine de la repro- 
duclion industrielle, car, en l'utilisant, on fait plus simple- 
ment et plus facilement un plan positif qu'on n'obtient un 
négatif sur bleu — et ceci, sensiblement au même prix de 
revient. 


Au sujet de la revision des tarifs de vente de 
l'énergie électrique. — А la séance de la Chambre des 
Députés du 22 février 1927. M. Castagnet, député, а posé au 
ministre des Travaux publics une question relative aux 
tarifs de vente de l'énergie électrique et à leur revision. 
Voici la réponse du ministre, M. André Tardieu, publice 
pages 49» et 493 des « Débats parlementaires, Chambre des 
Députés », annexée au numéro du 23 février 1925. 


On a établi l'index — qui est aujourd'hui la tète de turc 
de tant de municipalités et je le congois — parce qu'on esti- 


En vente aux bureaux de, la “В. GE" 


CALCUL ÉLECTRIQUE DES LIGNES 


PAR L'EMPLOI DE DIAGRAMMES ET D'ABAQUES 
| par Ch. LAVANCHY 


Un volume, format 25 cm >< 17 cm, 80 pages. 28 figures. Prix : broché, 14,40 fr, majoration comprise 


Port et emballage en sus : 


France, 1,50 fr; Etranger, 3 fr. 


Voir le compte rendu bibliographique publié dans le numéro du 93 octobre 1926, t. xx, page 570 
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mail qu'il fallait, en pareille matière, avoir une base géné- 
rale, C'est contre cette base générale que se dresse M. Cas- 
lagnet en nous proposant ипе rectification de l'index par 
arrétés préfectoraux. 

Si Гоп se rappelle l’état où était notre industrie électrique 
ап lehdemain de la guerre, il est impossible de critiquer 
celui bu ceux de mes prédécesseurs qui ont collaboré à 
l'élabdration de la réglementation. 

Innen vous le savez, repose sur deux éléments : d'une 
part. un prix de base correspondant à une situation écono- 
miqne de base, pratiquement celle de 1918 ; d'autre part, un 
terme correctif, ce correctif autour duquel tourne toute 
notre discussion et qui tient compte de l'écart entre la 
situation économique du moment et la situation économique 
de base. 

La situation économique est caractérisée, pour l'index de 
basse tension, qui est le seul à retenir dans le débat actuel, 
d'une part, par le prix de la tonue de charbon régionalement 
fixé, d'autre part, par le salaire moyen qui est, lui, au con- 
traire, nationalement fixé. 

Се eorrectif, et trés naturellement d'ailleurs, on l'inter- 
préte d'une facon qui n'est pas toujours juste. On a présent 
à l'esprit ces deux termes: salaire et charbon. Pourquoi ? 
Parce que se sont les seuls qu'on ait retenus, attendu qu'on 
ne pouvait pas se baser sur les multiples conditions qui 
déterminent réellement le prix de l'électricité. 

Mais, en réalité, le correctif doit tenir comple de nom- 
breuses charges qui ne sont ni charbon, ni salaire, et qui 
pèsent sur les industries. Je n'apprendrai rien à personne en 
disant que dans les dernières années ces charges ont sensi- 
blement augmenté. 

G'est pourquoi lorsque M. Castagnet place sa discussion 
surle terrain prix du charbon et prix du kilowalt-heure, je 
ne peux pas le suivre, car le probléme n'est pas aussi 
simple que cela, et indépendamment du prix du charbon il 
est nécessaire de tenir comple du prix du cuivre ainsi que 
de toutes les extensions et charges diverses de l’entreprise, 
d'une série de facteurs, en un mot, qui ne sont pas compris 
dans l'index parce qu'on n'a pas voulu le compliquer à 
l'excès, mais qui n’en pèsent pas moins sur les 'entreprises. 

J'enlends bien que ce régime, qui est en vigueur 
depuis 1919, n'est pas parfait. Mais c'est un régime qui 
élait, je le crains, inévitable dans les conditions d'instabi- 
lité économique et monétaire où nous nous sommes trouvés 
depuis la date du décret et de la circulaire contre lesquels 
vons vousélevez, mon cher collègue. 

Evidemment, si on arrivait à un régime de stabilité pro- 
longée, on pourrait et l'on devrait concevoir un autre mode 
de ealeul. Mais dès lors qu'en 1919, on n'était pas dans celte 
siluation el qu'on ne s'y est pas trouvé pendant les huil 
années qui se sont écoulées depuis, il n'y a pas lieu de 
trop s'étonner des discordances apparentes que vous avez 
signalées. 

Nous pouvons essayer d'y porter remède. Mais ce remède 
ne sera pas décisif. 

Celui de M. Castagnet, il me pardonnera de le lui dire, c'est 
la brisure de l'index en beaucoup de petits morceaux dont 
J ne suis pas certain qu'ils soient bons. Lorsque vous aurez 
lait jouer votre revision de l'index, aprés avis des contrôles 
locaux, par arrétés préfectoraux, on ne pourra plus avoir 
une vue d'ensemble de la question. H n'y aura plus d'index. 
Peut-être certaines satisfactions locales pourront-elles en 
résulter, mais quelle en sera la réaction sur l'intérel 
zenéra] ? 

Je ne veux rien dire de déplaisant pour personne, mais 
nous savons tous que quelquefois un préfet n'est. pas tres 
armé pour résister, en pareille matière, à des pressions ins- 
pirées assurément de préoceupalions légitimes, mais peut- 
"Ire aussi de ces intérêts loeaux auxquels on est, sur place, 
Plus sensible qu'à Paris. (Sourires.) 

Dans ces conditions, le remède indiqué par M. Castagnet 
пе me parait pas applicable. | 

Је vais Iui en apporter un où deux, mais Je ne SUIS pas 
sùr qu'ils le salisferont. 
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D'abord une promesse générale. Si les fluctuations moné- 
taires cessent, si les charges des entreprises viennent à se 
fixer à un niveau stable, le régime du décret de 1921 devra 
étre complétement réformé. 

En attendant, qu'est-ce que l'on peut demander ? C'est 
que la revision prévue pour les termes correctifs s'opére 
plus aisément. Elle doit, dans l'état actuel, s opérer de cinq 
en cinq ans. Comme la plupart des contrats datent de 1922, 
l'année 1927 sera une année derevision. 

Mais il nous a paru que cette fixation de dates fermes 
restreignail trop la possibilité de revision. 

Nous avons donc soumis au Conseil d'Etat un nouveau 
projel de cahier des charges dont je vais vouslire un court 
extrait, qui а précisément pour objet d'ouvrir le droit à 
revision de facon automatique lorsqu'un certain écart se 
produit, et de ne pas obliger le concessionnaire ct le con- 
sommateur à attendre, pendant cinq ans, la rectification. 
Voici ce texte que nous pourrons transformer en décret d'ici 
un mois, je pense : 

« Revision des termes correctifs. 

» Les termes correctifs pourront être revisés à la de- 
mande, soit de la commune, soit du concessionnaire, cette 
revision ayant pour objet de maintenir les tarifs en harmo- 
nie avec les charges de l'entreprise suivant les variations 
des circonstances économiques générales du pays. 

» 1° Si l'index économique électrique de basse tension 
s'écarte de plus de n pour тоо de la valeur de cet index au 
moment de la dernière fixation des tarifs ; 

» 29 S'il est procédé à la revision des tarifs maxima de 
base ; | 

» Зо S'il esl écoulé plus de cinq années depuis la dernière 
fixation des tarifs ». 

Ce qui est nouveau, vous le voyez, c'est d'introduire cette 
sorte de revision automatique qui pourra ouvrir aux con- 


traclants la possibilité d'uue modification de leur cahier 


des charges, dés que certaiues conditions économiques se 
produiront. 

Voilà ce que nous avons en vue. ll m'a suffi d'écouter 
l'exposé si clair et si intéressant de notre collègue pour être 
sûr que ce que је viens de dire ne lui suffira pas. 

Je me permets toutefois de signaler-à la Chambre que, si 
uous allions plus loin, dans les circonstances actuelles, nous 
risquerions de mettre dans une situation très difficile une 
industrie. essentielle qui vient de passer par des années 
dures. 

Sans doute, lorsque ces sociétés ont besoin d'argent, elles 
s'adressent à des journaux financiers, elles font de la publi- 
cilé et elles vantent leur situalion; mais, pour juger de la 
solidité d'une entreprise, pour connaitre exactement sa po- 
silion. ce n'est pas ce genre de documents que je me senti- 
rais disposé à consulter. (Mouvements divers.) 

Oui. pour avoir de l'argent, pour placer leur papier, elles 
font valoir que le prix du charbon a baissé. Mais elles ou- 
hlient de dire qu'il y a d'autres éléinents que l'index ne vise 
pas spécialement, mais dont il faut cependant tenir compte 
el dont le prix n'a pas cessé d'augmenter. 

Ces explications sont modestes, à coup sür, mais elles sont 
l'expression de la vérité, et c'est pourquoi je les recom- 
mande à votre bienveillant accueil. (Applaudissements.) 

Quelques objections ayant été présentées par M. Casta 
gnet, le ministre ajoute : | . 

M. Caslagnet juge nos propositions insuffisantes et sean- 
daleux le prix de l'électricité en France. 

J'entends bien que l'électricité parait chère à tout le 
moude. Nous en consommons tous el nous aimerions que le 


prix baissât. Je suis pourtant forcé de noter que. exception - 


faite de Pitalice, qui n'a que des installations hydroélec- 
triques, le prix du kilowatl-heure еп France est généralement 
inférieur. d'un tiers aux prix praliqués à létranger. Ce 
détail, je crois, n'était pas inutile à rappeler. 

L'honorable M. Castagnet objecte que, avec notre nou- 
veau régime de revision, Та discussion sur le cahier des 
charges sera très longue entre les eoncessionnaires et les 
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communes. J'avoue que l'objection est fondée et que cette 

lenteur m'inquiète, moi aussi. 
Mors, comme il est naturel ct fructueux que de la dis- 
` eussion naissent des rapprochements, je suis prêt à faire à 
notre collègue l'honnéte proposition de remplacer, dans le 
cahier des charges, le n pour 100 par un pourcentage déler- 

mine. (Trés bien! trés bien D 
le le prie de ne pas me demander d'improviser de chiffres 
еп séance. 


биен 


La population de la France en 1926. — Le « Jour- 
nal officiel » du 28 décembre 1926 a publié les résultats du 
recensement de la population effectué le 7 mars 1926. 

D'aprés ces résultats la population de la France au 
: mars 1926 était de 40745 851 habitants. dont 38 255 261 
de nationalité française et 2 498 230 de nationalité étran- 
кеге; la proportion des étrangers dépassait donc 6 pour 100, 
tandis que d'après le recensement de 1921 elle était alors 
de moins de 4 pour тоо. La répartition des étrangers dans 
les divers départements est trés variable: tandis que dans le 
Finistère elle n'est que 1 pour т ооо, elle аце <9 pour ro» 
dans les Alpes-Maritimes; dans la Seine, elle est пп peu 
supérieure à ro pour тоо; dans la Seine-el-Oise, de 
R, į pour тоо. 

Le recensement de 1921 donnait une population lolale de 
Зу 209 766 habitants, dont 37 659 307 francais et í million 
зо 9 étrangers. L'augmentation de la population de 1921 
à 1426 a done été de т 534 085 habitants; elle est due pour 
ч; 771 unités à l'aceroissement du nombre des étrangers, 
1° nombre des Français n'avant progressé que de 586 311. 
y Lie augmentation s'est manifestée principalement, d'une 
part, dans les départements des régions dévastées que 
beaucoup. d'habitants chassés par la guerre n'avaieut pas 
encore réeintéegrés еп туз, d'autre part, daos les départe- 
ments ou se trouvent de grandes villes: paran les premiers, 
le Nord et le Pas-de-Calais accident chacun une augmenta- 
tion de plus de 181 ooo habitants: parmi les seconds. on 
releve en première ligne, la Seine, où la population a aug- 
теше de 216 946 habitants, ef la Seiue-et-t ise, où Гап 
темапоп a été de 215 8501 habitants; pour Ja Seine. il y à 
leu de noter que l'augmentation. s'est. produite dans les 
communes de la banlieue parisiennes car dans Paris mème, 
ily a eu diminution de 35 045 habitants. Par contre, la 
population a diminué dans 31 départeinents, notamment 
dans le. Finistere, la Creuse, PAriege, la Dordogne, ete. 

Pour permettre d'apprécier le mouveiuent de la. popula- 
lion totale de la Franee depuis cinquante ans, nous indi- 
guons ci-dessous Jes ehitires des dénoiubrements olficiels 
depuis 1876 : 
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inst, la. population de fa France apres avoir progressé 
de 1 joo ооо umiles, en nombre rond. de 
restée à peu prés slalionnaire. jusqu en i890: elle à aug- 
[тете de í 300 000 miles. pendant la période de quinze 


années entre (But el L'horrible 
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guerre apparait au recensement de 1921, ой le chiffre de la 
population francaise est inférieur de 4oo ooo à celui de 
1911, malgré le retour à la France des trois départements 
alsaciens et lorrains. Enfin, de 1921 à 1926, la population 
augmente, grâce à l'appoint étranger, de т 534 085 habi- 
tants. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — V«au DE LA CHAMBRE DE 
COMMERCE DE BOURG CONCERNANT LE PROJET DE LOI RELATIF 
A LA TAXE SUR L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE UTILISÉE A L'ÉCLAI- 
RAGE. — Оп sait qu'un projet de loi a été déposé le 
27 Mai 1926 par M. de Monzie, alors ministre des Travaux 
publics, pour organiser le financement des entreprises 
d'aménagement de forces hydrauliques au moyen d'une 
redevance perçue sur l'énergie électrique vendue pour les 
besoins de l'éclairage. 

Récemment 1а Chambre de Commerce de Bourg s'est 
p'éoccupée de cette question et a pris connaissance d'un 
important rapport d'un de ses membres, M. Joseph 
Bernier, dans lequel celui-ci a rappelé toutes les sug- 
geslions qui ont été faites depuis le dépôt du projet de 
loi. | 

А la suite de la lecture de ce rapport la Chambre de Сот- 
merce de Bourg. lout en se déclarant en faveur du projet de 
loi, a émis le vœu suivant: 

« Que les installations de lignes de transmission d'énergie 
avant pour objet de réduire la cousommation de eharbon 
puissent être subvenlionnées par les mèmes ressources que 
les équ'pements de chutes d'eau, seules prévnes au projet ; 

» Que des représentants des régions économiques soient 
appelés à siéger au comité chargé de répartir les subven- 
Lions; 

» Que la déchéance soil prononcée contre le concession- 
naire ne réalisant pas, au boul d'un temps raisonnable, 
l'œuvre coucédée x. 


DÉCRET APPROUVANT LA CONVENTION DE CONCESSION DE LA 
DISTRIBUTION PUBLIQUE DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DANS LA 
VILLE eE BREST. — Le «Journal officiel » du 26 février 1927 
publie pages 2519-2520 le décret en date du 20 février 1927, 
approuvaut In convention en da.e dn © août 1926 passée 
entre le ministre des Travaux publies, dune part, et la 
Compagnie d Electricité de Brest et Extensions, d'autre part 
aiusique le caliier des charges imposé à cette dernière pour 
la distribution publique de l'énergie électrique dans la coin- 
mune de Brest pour tous usages. La concession ue comprend 
рах la fourniture de l'énerzie électrique pour foree motrice 
aux entreprises de transport en commun. Cependant, un 
arlicle prévoit Та possibililé de desservir les entreprises de 
{гапхрог en соонга condition que Ie cahier des eliarzes 
soit respecté en ce qui concerne distribution de l'énergie 
electrique. | 

Ce nouveau cahier des ehiarges апип!е le précédent qui ne 
répondait plus aux besoins actuels. 

L^ LUTIE CONTRE LE DÉBOISCMENT. — Parmi les diverses 
conséquences resultant du deboisement de nos foréts il en 
est une qui préoccupe  parbcuiérement les 
d'usines hydroéleeiriques ` Pirrécutarité du résine des 
eours d'eau. Aussi ceriains d'entre eux. consacrent-ils 
chaque année des sommes importantes pour développer le 
reboisemenl des régions qui tes iuiéeressent, soit en effec- 
toant des plantations. soitten sübvenutionnant les communes 
et Tes paeticu.iers quientreprennent le reboisement de leurs 
terrains. 
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Travaux publics Aménagement de chutes d'eau 
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à haute tension 


Travaux hydrauliques 
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| Nous erovons dès lors devoir leur signaler la formation 

, récente d'un nouveau groupement qui, pour des raisons dif- 

б férenles d'ailleurs, s'est donné comme l'un de ses buts le 

| reboisement. Ce groupement est l'Association nationale et 
industrielle du Bois. fondée il y a quelques semaines et qui 
a pour président M. Yves Le Trocquer, ancien ministre des 
Travaux publies. 

D'après ses statuts, eette association, dont le siege est 
i4. rue Blanche, Paris (9°), a pour objet < l'étude et la mise 
en œuvre de toutes les mesures tendant à faciliter l'appro- 

| visonnement des industries qui utilisent comme matières 
premieres le bois ou la cellulose et à développer l'approvi- 
sonnement de ces matières pour affranchir graduellement 
notre pays de la dépendance de l'étranger ». 

Pour réaliser cet. objet, l'association s'est. donné, entre 
autres missions, celle de coopérer par tous les moyens pos- 
sibles à la reconstitution de nos richesses forestières. П est, 
en effet, écrit dans ses statuts qu'elle se propose: d'assurer 
une liaison plus étroite entre les divers groupements déjà 
eonstitués pour encourager les cullures forestières, de 

| coordonner et d'intensifier leur action; de seconder les 
efforts des administrations forestières ; de rechercher et 
d'encourager les réalisations d'ordre pratique telles que 
lerrains de démonstration, centres de distribution de 
<emences et de plants, ete. ; enfin, d'entreprendre par la 
conférence, l'affiche, le tract, etc., une campagne de 
propagande méthodique et suivie, en vue de, développer 
l'amour des arbres, de démontrer l'utilité du reboise- 
ment, de créer à ce sujet un courant d'opinion et une 
doctrine. nationale. | 

En vue de faciliter la mise en œuvre de ce programme 
l'association a constitué des comités spéciaux dont l'un est 
spécialement chargé de la propagande. H sera en outre créé 
des groupes régionaux qui se mettront en liaison avec les 
groupements loeaux eonstilués ou à constituer. L'associa- 
поп se trouve ainsi ouverte à tous ceux qui se préoccupent 
de l'avenir denotre pays. 


] 


Télégraphie. Téléphonie. — DÉVELOPPEMENT DE Nos 
LIAISONS TÉLÉPHONIQUES AVEC L'ÉTRANGER. — Des circuits 
t-léphoniques acrieus out été récemment établis entre Paris 
et Rotterdam, Paris et Turin (2 circuits), Paris et Milan. 
La mise en service de ce dernier cireuit a permis d'ouvrir 
ales relations entre Paris et Venise. 

Un cireuit Paris-Madrid et un cireuit Paris-Darcelone 
seront très prochainement constitués. | 

D'autre part, le volle Paris-Nancy-Strasbourg-Mulhouse 
vient d'ètre raccordé au réseau suisse, à Bâle, et le sera dans 
quelques jours au réseau souterrain allemand à Appenweler 
Grand-Duché de Bade). 

Des cireuits constitués au moyen de conducteurs de ces 
“äbles ont été mis en service récemment entre Paris et Bâle 
бз еген. Zurich (2 circuits), Berñe, Genève, Francfort, 
Berlin (2 cireuitsi. 

D'autres liaisons seront bientôt établies avec certaines de 
ees villes et ауес d'autres centres étrangers : Lausanne, 
Mayence, Cologne, Hambourg. Prague et Vienne. 

Le service avee Ia Suisse, l'Allemagne, le Luxembourg et 
italie est déjà très amélioré. H en sera de mème bientôt 
pour les relations avee FAutriche, la Teliécoslovaquie, la 
Sarre et l'Espasne. 

* 

Commerce. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE L'AÁLLEMAGNE 
EN 1926. — Les statistiques du commerce extérieur alle- 
mand en 1926 indiquent les nombres suivants : 
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En valeur (milliers de reichsmarks) : 


Importation. Exportation. 
Animaux vivants.......,.... — 124 494 10 697 
Aliments et Воіххопх. 00.0.0000... 3 578 652 470 402 
Matières premières et demi-produils. 4 924 238 2 362 919 
Produits fabriques................. 1 322 081 6 968 102 
= 
Trafic marchandises............... 9 030 002 o 818 120 
Or et argent......... TT 015 246 36 ^01 
Total genéral......... 19 365 311 o 854, 321 


soit un excédent d'importations de marchandises de 15» mil- 
lions de reichsmarks. 
En poids (doubles quintaux — 100 kg) : 


Importation. Exportation. 

Animaux vivanls.................. 1 158 345 21 321 
Aliments et boissons. .............. 91 293 536 23 тоз 530 
Matières premières et demi-produits. 328 844 504 533 841 Aug 
Produits fabriqués, ................ 11 430 814 па 572 171 
Trafic marchandises ............... 43a 733 nun 620 137 540 
Op E I oo УОК ГУС det го 167 a 907 
Total général......... 139 243 3606 боо 140 бөс 


La balance commerciale allemande est donc sensiblement 
en équilibre. 

Les premiers mois de l’année avaient été plus brillants 
que ne l'ont été les derniers. Au premier semestre, les 
bilans de janvier à mai inclus avaient dénoté un excédent 
d'exportation: en regardant de plus prés les chiffres, on 
constate que l'activité du commerce extérieur venait presque 
exclusivement de la diminution des importations. Or cette 
diminution correspond à la crise industrielle qui a débuté 
en novembre 1925 et s'est poursuivie jusqu'en juin 1926 et 
a porté surtout surles matières premieres. 

Si l'on compare le bilan de 1926 à celui de 1925, ou 
constate qu'il dénote un excédent d'importations de 152 mil- 
lions de reichsmarks contre 3 565 millions l'anuée précédente. 
Les exportations se sont sensiblement relevées : o 800 mil- 
lions contre 8 85: millions; et les importations ont forte- 
ment diminue : то milliards contre 13 196 millions en 1925. 
La diminution de l'accroissement des importations vient, en 
partie, de la réduction des achats de charbons anglais qui., 
en 1925. eoneurrencaient victorieusement le charbon de la 
Rubr dans les ports de l'Allemagne du Nord. 


Economie industrielle et sociale. — PROMULGATION 
DES CONVENTIONS DE WASHINGTON CONCERNANT LE TRAVAIL 
DE NUIT DES FEMMES ET DES ENFANTS. — Le < Journal officiel > 
du 25 février 1927 publie, pages 2 370-2 37», un décret du 
Président de la République en date du 20 février, portant 
promulgation de la eonvention concernant le travail de nuit 
des femmes el de la convention concernant le travail de nuit 
des entants, élaborées par la Conférence internationale du 
Travail qui s'est tenn à Washington. du 29 octobre au 
29 novembre 1919 et qui out été signées à Paris par la France 
ella Belgique le 2.4 janvier 1921. 


PROMULGATION DE LA CONVENTION DE WASHINGTON CON- 
CERNANT LE CHÔMAGE. - À la suite du décret précédent est 
publié un second décret, également en date du 20 février 
1927. promulguant la convention concernant le chômage 
élaborée à Washington en 1919 et signée par la France et 
la Belgique le 24 janvier 1921. 


PROMULGATION DU PROJET DE CONVENTION CONCERNANT 
L'EMPLOI DE LA CÉRUSE. -— Un troisième décret, en date du 


plus grande production francaise 
de batteries de toutes capacités 
pour toutes application: 
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Vient de paraître le fascicule : 


Électricité — Magnétisme — Électrochimie 


avec préface de M. SEMENZA, président de la Commission électrotechnique internalionale. 


Ра 


extrait du Volume V des Tables annuelles de Constantes 


et Données numériques de CHIMIE, de PHYSIQUE et de TECHNOLOGIE 
Année 1917-1922 | 


Ce fascicule qui contient 6 anuées de documentation en 135 pages de données numériques, | 
constitue un ouvrage indispensable à tous les techniciens. 


мым ы 0 0 4.0 


Par suite d'une entente avec le Comité international des Tables annuelles de Constantes, 
les lecteurs de la « R.G.E. » ont droit à une réduction de 33 pour 100 sur le prix de ce fascicule 


Prix : broché, |. 37 frau lieu de 56 fr 
cartonné, 51 frau lieu de 77 fr | 


Les demandes doirent étre adressées, accompungnees de la sonune correspondante au Secr taire general du Comite, 


PRIME А NOS LECTEURS 


M. Ch. MARIE, 9, rue de Bagneux, PARIS (VI^ 


Specimen gratuit. — Le Secrélarial envoie, sur demande, à titre de spécimen graluil un exemplaire du mème fascicule 
мга des volumes antérieurs 
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, a0 février 1927 promulgue le projet de convention concer- 

` nant l'emploi de la céruse dans la peinture adopté par la 
Conférence internationale du Travail dans la session tenue 
à Genève du 25 octobre au то novembre 1921. 


Enseignement. — NOUVEAU COURS D'ÉCLAIRAGE CRÉÉ 
© PAR L'ÉCOLE SPÉCIALE DES TRAVAUX PUBLICS, DU BATIMENT 
ET DE L'INDUSTRIE. — Cette école vient de créer un nouvel 


enseignement de l'éclairage qui comprendra 23 lecons ou 
conférences (dont 5 avec projections) dans les amphithéâtres 
de l'Ecole. 3, rue Thénard, à Paris, des séances d'applica- 
lion le samedi après-midi dans les laboratoires de méca- 
nique et d'Electriecité à Cachan, »8. avenue du Président- 
Wilson. des visites d'installations el des exercices à faire 
chez soi. 

Les conférences seront faites par M. Saurel, administra- 
teur délégué de la Compagnie des Lampes; M. Wetzel, 
ingénieur à la Compagnie des Lampes ; M. Marsat, ingénieur 
aux Anciens Etablissements Sautter-Harlé; M. Maurice 
Leblanc. directeur de la Société 
docteur Couvreux, préparateur à la Faculté de Médecine ; 

| M. Exelmans, directeur de la Société  IHolophane ; 
' M. Fonsèque, administrateur délégué des Etablissements 
Paz et Silva ; M. Roulteau, ingénieur conseil. 

Cet enseignement aura lieu le soir, de 20 h 3o à 21h Зо 
les lundi, mercredi et vendredi, du 21 mars au 18 mai 1927. 
In certificat d'Etudes spéciales d'Eclairage sera délivré 
apres exainens ef Soutenance d'un projet devant le jury de 
| Ecole. 


Foires. Expositions. — Lr PAVILLON DE LA TRACTION 
ÉLECTRIQUE А LA FOIRE DE Lyon. — Nos lecteurs conraissen! 
tout ll'intérét que présentent les véhicules électriques aussi 
hen pour les usagers que pour les produeteurs d'énergie 
électrique. Cette question a plusieurs fois été exposée dans 
celle revue et divers auteurs ont indiqué le développemen 
considérable pris par Ia traction électrique à Félian er et 
suiliznée le mouvement très net qui se dessine dans note 
pays en faveur de l'einploi des véhicules à accumulateurs. 

Pour donner au publie la possibilité de se documenter 
rapidement et d'une facon complète sur ces véhicules, 11 
Compagnie du Gaz de Lyon a pris Fimitialive de constituer 
à la Foire de Lyon. qui doit se tenir du 7 au 20 mars 1927, 
une seelion particulière réunissant la presque totalité des 
constructeurs francais de véhicules à accumulateurs anto- 
mobites et tracteurs), ainsi que les industriels s'oceupant de 
la fabrication des accumulateurs de traction. 

Ceux de os lecteurs que les questions de manutention el 
de transport peuvent intéresser trouveront done, à la pro- 
chaine Foire de Lyon, réunis au < Pavillon de la Traction 
electrique. a. tousles modeles que FVindustrie francaise peut 
des à présent melttreà leur disposilion. Hs trouveront aussi, 
aupres des organismes de propagande qui doivent parliciper 
à celte manifestation, les renseignements précis et absolu- 
ment imparliaux qui leur sont nécessaires pour se faire опе 
{ее exacte du matériel qui leur sera présenté et des avan- 
tages qu'il peat avoir dans tel ou tel eas particulier. 
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Dans le monde technique. — PROMOTIONS Er хом:- 
NATIONS DANS L'ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR. 
— Par décret en date des 9 et 23 fevrier 1925, rendus sure 
rapport du ministre. des Travaux publies et publiés au 
- Journal officiel » du 26 février 1927. pages 2 (11-2 413. ont 
été promus ou nommés dans FOrdre national de Та Légion 
d'honneur : ° 

A la tit de grand officier : 

M. Dusuzeau (Раи соп), inspecteur général des Ponts el 
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Chaussées en retraite. Président du conscil d'administration 
du port autonome de Strasbourg. Commandeur du 31 janvier 
1921. 

Au grade de commandeur: 

M. Blondel (André-Eugéne), inspecteur général des Ponts 
et Chaussées. Membre de l'Académie des Sciences. Officier 
du зо janvier 1919. 

M. Walckenaer (Charles-Maric), inspecteur général des 
Mines. Officier du 11 décembre 1900. 

M. Robaglia (Paul-Jean-Marie-Marcel), ingénieur en chef 
du Chemin de fer de Ceinture. Officier du 31 décembre 
1912. 

Au grade d'officier : 

M. Dennery (Armand), sous-dirccteur à l'administration 
centrale du Ministère des Travaux publics. Chevalier du 
11 juillet 1919. 

М. Fredet (Pierre-Jean-Maric-Henri», | administrateur 
délégué de la Société des Forces motriees de la Haute- 
Romanche. Chevalier du 2 février 1922. 

Au grade de chevalier : 

M. Mars (Jacques-Analolei, secrétaire général de la 
Compagnie francaise pour l'Exploitalion des Procédés 
Thomson-Houston ; 34 ans de pratique professionnelle et de 
services militaires. 

M. Muzellec (Francois-Jules), administrateur délégué de 
la Compagnie d'Electricité de Brest ` 55 ans de pratique pro- 
fessionnelle et de services militaires. 

M. Larroze (Charles-llenris, ingénieur, directeur de 
l'agence du Sud à la Compagnie francaise pour l'Exploitalion 
des Procédés Thomson-Houston:; 33 ans de pratique profes- 
sionnelle et de services mili:aires. 

M. Michel Marie-Joseph-Fulerand-Henrb, administrateur 
délégué de la Société d'Energie électrique de la Sorgue et du 
Tarn; 44 ans de pratique professionnelle et de services 
mhilaires, 

M. Badani (Gaëlan', directeur de la Société d'Energie 
électrique des Cévennes; 27 ans de pratique professionnelle 
et de services militaires. 

M. bullet cFrancois- Ernest), ingénieur en ehef à la Com- 
pagnie parisienne de Distribution d'Elcetrieiló ; 41 ans de 
pratique prolessiounelle et de services militaires. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SociérÉ D'ÉLECTRICITÉ DES LANDES. 
Récemment constituée, celte société anonyme a pour 
objel la construction et l'exploitation de tous réseaux de 
distribution d'électricité, ainsi que de toutes usines de pro- 
duction. d'énergie électrique. Le siège est à Вах, ehàlet 
Brimborion, route Ducros. Le capital inilialest de 250 000 fr, 
eu actions série A de боо fr. sur lesquelles <o ont été 
allouées en rémunération d'apport. Le capital pourra, ulté- 
ricuremeut, être porté à 1 500000 fr. Па été créé, en outre, 
150 parts de fondatenr. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
POUR LE DÉVELOPPEMENT DE L'ÉLECTRICITÉ (FINANCIÈRE 
ÉLECTRIQUE). Une assemblée extraordinaire, tenue le 
ri dévrierioo7.a décidé que le capilal social. lequel est actuel- 
lement fixé à 25 millionsde franes et divisé en 5oocoactions 
de 5oo frances, sera divisé en 160 ооо actions ordinaires de 
175. fr et en 10 соо actions privilégiées à 6,5 pour тоо, 
enmulalives, de 500 fr. 

Les 160000 actions. ordinaires seront cehangées contre 
to eco prises sur les 43 ooo actions d'apporls, attribuées à 
Готите de la société. à la Compagnie francaise pour 
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4 Morzuns Dieser M. A N. 
dans un grand magasin à Paris 
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MOTEURS DIESEL 


La M. A.N. estla plus ancienne, 
la plus expérimentée et la plus 
importante fabrique de moteurs 
DIESEL du monde. 

Elle a installé, dans le monde 
entier, une puissance totale supé- 
rieure à un million de chevaux et 
elle construit actuellement, des 
moteurs DIESEL jusqu'à | 


20000 CHEVAUX 


et plus par unité. 


J. JOERG, WEE, Représentant général 


15, rue de Turin — PARIS (8*) 
Téléph. : Gurasssrc 76-60 
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SOCIÉTÉ 


OERLIKON 


Bureaux à : 


BRUXELLES 574, Bê Botanique 
B* de 1а Liberté 
LION 2, Quai Rambaud 
MARSEILLE 17, Rue Pavillon 
6-7, Place de la Gare 


LILLE 1, Téléph. : Central 20-54 et 82-25 


Télégr. : OERLIK 


METZ 


Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts, 


o DET Z= 4 > A CR 
siis EN zi 


— LV — 


Siège sosial : PARIS, 15, Ruo de Bilan 


Registre du Commerce : Beine n° 1401839 


Usines à ORNANS (Doubs) 


250 t : mn. 


Moteurs électriques 
Spéciaux pour mines, filatures, tissages, elc. 


Transformateurs 
Alternateurs, Génératrices 


Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 
Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 
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l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston, à raison de 
quatre actions nouvelles pour une ancienne. 

Les 10 000 actions privilégiées seront échangées contre 
les 5 000 actions d'apport de surplus et les 5 ооо actions de 
numéraire porlant les numéros de 43 oor à 50 ooo, à raison 
de une action privilégiée nouvelle pour une aclion ancienne. 

L'assemblée a ensuite autorisé le conseil à porter le capital, 
еп une ou plusieurs fois, de 25 à 165 millions de francs, 
par l'émission de 160 ooo actions ordinaites de 125 fr et de 
210 ooo actions privilégiées de 500 fr. 

Elle a décidé que, par dérogation exceptionnelle aux sli- 
pulations de l'article 8 des statuts, le droit de préférence 
appartenant aux actionnaires ne pourra s'exercer sur une 
première tranche de бо millions de francs d'actions privi- 
légiées, 

Enfin, l'assemblée a apporté diverses modifications aux 
Slatuts, notamment en ce qui concerne la raison sociale qui 
sera désormais Société financière électrique. 


SOCIÉTÉ p'EcLAIRAGE, CHAUFFAGE ET FORCE MOTRICE. — 
D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 28 février 1927, page 156, celte société 
dont le siège est à Paris, 22, rue de Calais. va porter son 
сара social de тоо à 125 millions de franes par l'émission 
de 100000 aclions de 250 fr de valeur nominale chacune, 
créées jouissance de l'exereice 1927. 

Ces actions nouvelles seront réservées par préférence aux 
propriétaires d'actions anciennes. 

En conséquence, après celle augmentation de capital, le 
арна! social se trouvera porté à 125 millions de franes, 
divisé en 500000 actions de 250 fr chacune entièrement 
libérées, 


SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE D ECLAIRAGE ET DE FORGE. — D'après 
une insertion au < Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 28 février 1927, page 153, celle société dont le 
siège est à Alger, 2, rue Jean-Ramean, va porter son capital 
à quarante millions de franes par émission de quarante 
mille actions nouvelles, au capital nominal de 250 fr. 

Ces actions nouvelles seront émises contre. espèces, an 
prix de 525 fr chacune, avec jouissance du 177 janvier SEN 

Sg Лен аў он représentant. la présente augmen- 
lalion de capital, la moitié, soit зо ооо actions, est réservée 
aux aelionnaires anciens, la souscription des 20000 actions 
de surplus étant assurée par un groupe financier. 

Le droit de souscriplion pour les actionnaires aneiens 
See à titre irréductible, dans la proportion des 
litres possédés par eux et à raison d'une action nouvelle 
pour six actions anciennes; à litre réduetible, au prorata 
des actions anciennes possédées et à concurrence des actions 
nouvelles restant disponibles sur les vingt mille titres à 
EUX réservés, 

La souscription dounera lieu au versement de : 

Un quart du montant nominal et la tolalité dela prime, à 
la sonseription, 

Le Solde dans les quinze jours qui suivront l'assemblée 
zenérale appelée à statner sur la vérification de la sincérité 
de Ја déclaration de sonseriplion et de versement. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets оц à des certificats (addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article rr, paragraphe 7 
nouveau, de Ja loi du 5 juillet 1814. Les brevels ne portant 
aucune indication de durée sont des brevels de quinze ans. 


6 e ы hi А " 
b 139. — Firme C.-IL.-F. Aren ; Tube à électrons, en partie 
dr Г ` . - ` D H 
er fube Ronteen à cathode incandescente, 25 juin 1996. 


T. XXI. — N°10. — 82 B 


618 148. — Mariucu (E); Fusible de sûreté avec piece d'insertion 
interchangeable, 26 juin 1926. 
618 153. — Société dite г ALLMANNA SYENSKA ELEKTRISKA AKTIERO- 


LAGET; Dispositif indicateur de défauts dans un lransformateur, 
20 juin 1926. 


018 163. —erxxxE (L.); Perfectionnements aux dispositifs d'éclai- 
rage électrique, 26 juin 1996. 

018 164. — Kenreicuer (A); Averlisseur électrique de sûreté, 
26 juin 1926. 


618 171, — Burrenrieuo (W.-V.) et lu Société dite : Tne Mycnouer 
MANCFACTERING Co; Perfectionnements anx dispositifs de serrage 
des conducteurs pour süroilures el appareils électriques, 
28 juin 1926. 

618 190. — Levure (JJ: Emploi de jacks [elephoniques 
comme eombinateurs de selt-induction en lelégraphie sans 
fil, 29 juin 1926. 


018 218, — Drecy (R.); Nouvel interrupteur, 2) juin 1920. 


018 221. —Kociélé à responsabilité limitée automatique Erra; 
Dispositif de commande d'un coupe-eirenit automatique, 
зо juin 1020. 


OIR 538, — Маттис INiGUFZ (A); Interrupteur à triple direction, 
Jo juin 1920. 

O18 241. — Société dite : Вити [msrtaTED Capres Liu: Perfec- 
lionnements aux moteurs électriques ponr ventilateurs et 
applications aualogues, 3o juin 1920. 


G1N 246. — Société dite : Tue Exeusn Erectie Co то; Perfec- 
lionnements dans les disposilifs d'exeilalion de machines 
dynamoćleetriques, Зо juin 1936, 

O18 247. — Kociélé dite Tur Excrisi Ep: Co Lip; Perfec- 
lionnements dans les dispositifs protecteurs de cireuids élec- 
lriques, Зо juin 1926. 

018 248. — Влирегет (A.-P.-R.); luterrupteur électrique, 3o juin 
1920. 

618 200. — Roerssts (J.); Voltimeltre-sunperem?tre de haute pré- 
eision, 1"* juillet 1926. 


618 269. — UCwiwrrs (H.); Areumulaleur électrique, ver juillet 
10920. 
618 279. — Nociélé dile : A. HQIEYROELE AND Co Lro: Perfeclionne- 


ments aux systèmes de protection électriques, re" juillet 196, 

018 %95. — Société dile : Mascmnexrannik Essuxcex: Machine 
dvnamoélectrique exeitée en série et comportant un enroule- 
шеш indueleur auxiliaire monté en pont de Whealstone, 
16 oclobre 1925. 

DiN 304. — Nociélé dile : NIEMENS Bnoruens avo Co Lio; Perfec- 
tionnements dans les appareils eleetromagnetiques, 22 mars 
1020. 

O18 305. — Orave (A; Perfecbionnements apportés anx movens 
propres à la synehronisation des moteurs asvnebhrones, nolam- 
menl à ceux de moyenne et de faible puissance, Зо mars 
10920. 

61N Jar. — sociélé dile : COMPAGNIE FRANÇAISE воск tL ExrrorraTIoN 
pgs PhinocrpÉs Tuowsos-eHocsros; Perfectionnements aux Sys- 
tèmes el aux eireuits de transmission d'énergie electrique, 
зо шаі 19260. 

DIN 322. — Nociélé dile : COMPAGNIE rnavcuisE Porn L'ÉNXPLOITATION 
prs PnocÉpÉs Tiowsos-Movzrov; Perfeetionnements дих moteurs 
d'induetion, 20 mai 1926. 

31 (091/571 tio. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE Last eris MÉCANIQUES A 
Моши ак: a" eerk. d'add. an brevet pris le х décembre 1927, 
pour procédé permettant l'alimentation à basse lension d ares 
électriques, nolamment pour la soudure el les. applications 
analogues, э septembre 1925. 

31 500/005 S15. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES. ProcéDés Tuoxsos-Hovsros; »^ cert. dadd. au 
brevet. pris le 15 janvier 1925, pour perfeetionnements aux 
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COMPTEURS D' ÉLECTRICITÉ 
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SIMPLE-DOUBLE-TRIPLE TARIF 
A MAXIMUM — A DÉPASSt MENT 
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^ MAXIGRAPHE ” 


ALLUMEURS - EXTINCTEURS HORAIRES 
TRANSFORMATEURS DE MtSURE 
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Кызыт ems 12, rue Lapeyrére, 12, PARIS (18°) 
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dispositifs de commutation des machines à collecteur, 6 oc- 
tobre 1925. 


31 504/603 614. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Рвосёоќз Tuomsox-Housrox; i*r cert. d'add. au 
brevet pris le 15 décembre 1924, pour perfectionnements aux 
machines dynamo-électriques à collecteur, 8 octobre 1925. 


31 303/600 957. — Société Des EraBLIisSEMENTS Gaumont; (er cert 
d'add. au brevet pris le 9 mars 1925, pour dispositif de mon- 
tage el de fixation des balais et autres organes des dynamos 
d'éclairage d'automobile, 8 octobre 1925. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conférences d'actualités scientifiques et industrielles : 


Lundi 7 mars 1927, 17 h Зо. Amphithéätre A du Conserva- 
loire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à 
Paris. — Conférence sur Quanta, raies spectrales. par M. Léon 
Вкилостіх, docteur és sciences, sous-directeur du laboratoire au 
Colère de France. 

Mercredi 9 mars 1927. 17 h Зо. — Conférence sur Les résines 
artificielles, par M. René Dusnisav, ingénieur en chef des Manu- 
factures de l'Etat. 

Jeudi ro mars 1927, 17 h Зо. — Conférence sur 19 Les 
rayons X el les renseignements qu'ils apportent sur la structure des 
‘tomes et de la lumiere, par Maurice de DLocrig, membre de 
l'institut, 
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2e La spectrographie des rayons X et y, раг M. Jean Тиваср, 
docteur ès sciences. 

Vendredi 11 mars 1927, 17 h Зо. — Conférence sur Les acri- 
dents du travail (dangers du courant électrique), par M. ZiuueRs, 
professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 11-mars 1927, 17 h Зо. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Communi- 
cation : Le laboratoire attaché à la chaire de métallurgie et tra- 
rail des métaux du Conservatoire national des Arts et Métiers, par 
M. Cornxor (projections). 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 12 inars 1927, 17 heures. Salle de la Société d'Encou- 
ragzement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, Paris. 
— Communication : Ze pianocanto, de MM. Marcel Tounxir et 
Gabriel Gaveau, piano à vibrations entretenues électriquement, 
par M. Marcel Тоскмев, chef de travaux à l'Ecole de Physique et 
de Chimie industrielles de la Ville de Paris (présentation de Гар- 
pareil et auditions). | 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 13 mars 1927, 14 h Зо. Amphithéâtre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. — 
Conférence publique sur (ue heure avec les sorciers, par M. le 
docteur ЄАВАХЁз. 


COURS DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


en février 1927 


I j | 
DATE LIVRE DOLLAR DATE | LIVRE | [DOLLAR DATE LIVRE | DOLLAR DATE | LIVRE BOLLAR 
frances frances | franes francs frances francs | fra nes francs 
1 123,18 25,3975 8 , 123,425 25,45 | 15 123.485 25, 45625 22 123,925 25,54875 
2 123,255 25,4175 9 133,485 25,46125 16 123,66 25,4925 23 123,95 25,555 
3 123,2725 25,41875 | 10 133,51 25,4625 17 123,715 25.5025 24 123,99 25,55895 
5 123,3225 25,425 11 123,50 25,45875 18 123,8075 | 25,52625 25 123,0925 | 25,56 
5 123,3775 25,44625 12 123,5125 | 25,46125 19 123,815 25,53 26 133,9615 | 25,55 
7 123,3925 | 35,4475 14 123,32 25,42 21 123,915 25,545 28 123,085 | 35,555 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises еп gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine : 


A L'ACQUITTE 


COURS OE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
-———  — NI n 


1927 
— ` DET ——.. 


26 février | то février 1936 1935 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs frunes francs franes 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingotx de 3 kg et plus, liv. Paris.| í 330 1 330 1 400 1 015 220 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre............ e RR IX ERA Ii PR A 169 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre...................................... 172.50 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 820 807 933 677 50 177 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 820 807 933 676 50 | 173 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen........ poveri eS d eiua iU 812.50 7200. 20 9% 670 177 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Hivyre................................ 169 
Etain Banka, liv. Havre ou Рага..................................... A 29 4 109 4 136 а 581 488,50 
Etain Billiton, liv. Havre............................................. 
Etain Détroits, liv. Науге..................... "T 4 220 4 109 A 122 2 509 478,30 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris..................... mal 090 3 оза A 004 а 516 465 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Ronen. 304 390 491 382.50 57 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Puris......... 103 308 500 3809.50 57,50 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Parisgs.,............................ 415 406 513 50 30» 59,50 
Linc extra-pur, liv. Havre ou Paris........................ — Sta ea 43 425 597 5o 300 59,90 


L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMÈTRE 
VOLTMÈTRE 
АМРЕВЕМЕТВЕ 
TRANSFORMATEUR. 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampères 


La satoche contenant les 4 pièces ne pèse que 6 xg. 


mme 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


MATERIEL ELECTRIQUE de CONTROLE A INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonnière, PARIS (X*) 


Aër. 14165. : MÉCIVOCEN Téléph. : Provence 24-04 et 02 
А. C. : Seine, 197140 


— LVH — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'CEUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 
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PRIX 
MATIÈRES UNITÉ А А 
samedi samedi А 
19 février 1927126 février 1927 différence 
Aciers profilés | 
Poutrelle І ordinaire PN........................ ¿Quya SN ГЕ 100 kg 82 fr Ra fr o 
Id U Ed. "owes ss uus $ed uu Medie dua eeh 100 kg 87 #5 о 
VOTES оао ао ноа D pe SERE EE 100 kg 85 87 o 
Larges E EE resp 100 kg 100 100 o 
Aluminium francais, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris.. PES 100 kg 1 330 I 330 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 19 d 19 1/3 d+ 1/4d 
| timent Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 235 fr 235 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre......................... Tr s 50 kg 400 49% + 4 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 700,90 812,50 |+ 13 
Luivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 03; I 051 + 14 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 03» I 046 + au 
' Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris...................,.... — dass 100 kg 1 03- I 051 + 1⁄4 
Fil de cuivre 'guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris, ........... se 100 kg 1 580 1 595 + 15 
14 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 755 6 770 + 15 
‘Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen. liv. Paris.......... 100 kg 3 ooo 3 ooo ` o 
; А TR (EE ОНА 100 kg 6071 671 o 
| Email pour appareillage en tôle noir..... VÉ aea som dades e^ 100 kg 2 SC 2 GC : о 
| Etain Варка, liv. Le Havre ou Paris........................ bed 100 kg 4 109 4 229 + 120 
Fonte de moulage, type n? 3,.Longwy, départ usine Est........... j tonne manque 510 
‘Fonte hématite, wagon départ «ect s a ob ar videa AR ASR I S RR TRU ed ced oq tonne 602,50 602,50 о 
'Huile pour interrupteurs, pour haute tension WEE A Rv 100 kg 343 345 + d 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension.......... “irons 100 kg 290 295 — 1 
‘huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité Supérieure. soser caist enm KENE RN REES 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 310,75 311,25 |4- 0.50 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre ги). EE 
"Noir de fumée, liv. Paris................. — EX i 100 КЕ 275 222 o 
Dani é aisseur 7/100 mm. cite e mètre 5 o 
Papier pour tôle, 79 cm >< 75 cm Р Id Fire mm........... linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.. 100 kg 390 394 + 4 
"Résine synthétique (par 500 КВ) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A..................................... 1 kg 12,55 12,55 o 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.. 1 kg 11,3o 11,30 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... I kg 365 365 o 
Tole magnétique extra-sup. 4 то, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
°Verre pour cuve d'aecumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... 1 m? 17,40 17,40 o 
*Yerre à vitres, mesures courantes (en'caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles. o ere ex eC UC ROS een EA Pea " 250 250 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 425 435 + о 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation commnniqué, coefficient EH аб A 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). .... de variation 1 | 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
, samedi samedi А 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE 19 février 1927/36 février 1927 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 16a 162 o 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A L’APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aur prix en vigueur le 6 juin 1926 


r° Matériel pour haute Te UE оонньоон E E WEST aO NAE E Ee 1,25 

2° Gros apparcillage pour basse tension.................,.......,...., ses 1,30 

3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 50 pour 100 de cuivre.......................... 1,10 

pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour тоо de cuivre.............,............ 1,15 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le Jet mars 1926 

5% Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 


PROGILITE 


Résines Synthéliques 
Vernis Synthétiques 
Poudres à Mouler 


(Procédés PROGIL) ` 


` AAA... à 2 0 à à. 


FOIRE DE LYON : Stand 16, Groupe 9 (Palais). 


"rä М. ЧА. Мм 


ÉTABLISSEMENTS L.C. H. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE oe VERNIS, PEINTURES x ÉNDUITS 
Société Anonyme au Capite/ de 5000000 de francs 
S/ÈGE SSOC/AL : 37, Rue Joubert. PARIS “° 
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TURBINES HYDRAULIQUES MODERNES „ыштыш. 


RÉGULATEURS SERVO-MOTEURS A HUILE, DE HAUTE PRÉCISION 
GRILLES - VANNES - BARRAGES - CONDUITES D'EAU 


Installations complètes ——— 


d'usines hydrauliques | 


SOCIÉTÉ 
HYDRO - MÉCANIQUE |Ë 


Anciens Etablissements 
** GROS sr PONSONNET " 
ET “ MARMOZ ” réunis | 
Société anonyme au capital de 4500008 tr - 
(Registre du Commerce : Toulouse N° 2 440) 


;j 61, Allées de Brienne, 61 
TOULOUSE 


— ———— Pn ——— =- 
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BULLETIN R.G. E. 


E 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Lechauffage parla vapeur des trains remorqués 
par locomotives électriques sur la ligne de Paris А 
Vierzon. — L'électrification de Paris à Vierzon du réseau 
dela Compagnie du Chemin de Paris à Orléans posait un pro- 
Meme ` comment réaliserait-on, sur cette ligne, le chauf- 
fage des trains remorqués par locomotives électriques ? 

ll etait naturel de songer à chauffer les wagons au 
Soen de chaufferettes électriques, ainsi qu'il est fait sur la 
— pupart des lignes électrifiées. notamment sur celles de la 
; banlieue parisienne du réseau des Chemins de fer de 
` l'Etat. Mais cette solution eùt exigé que tous les wagons 
 Grulant sur la ligne de Paris à Vierzon fussent munis 
d'une installation de chauffage électrique. Elle était impra- 

‚(КаМе pour plusieurs raisons évidentes:il eùt fallu créer un 
malériel roulant spécialement et uniquement utilisé sur 
сее ligne; d'autre part, il eùt même fallu qu'un certain 
sombre de wagons fussent à la fois munis d’une installation 
de chauffage par la vapeur et d'une installation de chauffage 
pr l'électricité afin d'éviter un transbordement aux 
.. Wyageurs allant au delà de Vierzon, complication qu'on ne 
huen envisager pour les trains internationaux formés de 
ons appartenant à diverses compagnies. On se trouvait 
c dans l'obligation de conserver le systéme de chauffage 
la vapeur, bien que cette solution pùt paraître, à 
Diere vue, rétrograde sur une ligne électrifiée. 
La vapeur nécessaire au chauffage est produite dans un 
rzon spécial, à deux boggies, pouvant porter 56 t de 
"агре ulile et renfermant le générateur de vapeur, une 
"Wehe à eau et un réservoir à mazout ayant respectivement 
‚‚ Ше capacité de 8 et de 2,5 m?. Le générateur de vapeur est 
"Wnslitué par des tubes d'une surface totale de 35 m3, 
ourant la chambre de combustion, disposition qui 
met de réduire à peu de chose le revétement réfractaire ; 
 *e'cupe une surface de 2,10 m de longueur sur 1,4» m de 
"Mën, Les gaz de la combustion traversent un économi- 
Dr de 15 m? de surface qui les refroidit à 250?C avant leur 
“acualion au dehors par deux cheminées débouchant au ras 
h loit et situées de chaque cóté du wagon, afin que les gaz 


e 


évacués ne rencontrent pas la ligne caténaire placée suivant 
l'axe de la voie. La vapeur produite dans les tubes vaporisa- 
teurs passe tout d'abord dans des serpentins placés dans 
le bac à mazout afin de maintenir le mazout bien fluide. 

La quantité de vapeur nécessaire au chauffage d'un train 
est de l'ordre de 1200 kg par: heure en période normale 
d'hiver et de 1800 kg par les grands froids. Les essais ont 
montré qu'il était possible d'obtenir jusqu'à 3100 kg de 
vapeur par heure. ce qui correspond à une vaporisation de 
88,5 kg par mètre carré de surface de chauffe. 


Les emprunts de l'industrie électrique italienne 
à l'étranger. — Les articles et les informations concer- 
nant l'industrie électrique italienne publiés dans cette revue 
ont montré combien avait été rapide et important le déve- 
loppement de cette industrie depuis la guerre. Au début, les 
capitaux nécessaires à ce développement, particuliérement 
à la mise en valeur des richesses hydrauliques, avaient pu 
étre trouvés dans le pays méme. Mais dans ces derniers 
temps il fallut recourir à des emprunts à l'étranger. Un 
article publié dans < La Journée industrielle > du 1:7 jan- 
vier 1927 nous fournit quelques renseignements sur l'im- 
portance de ces emprunts et les conditions dans lesquelles 
ils ont été contractés. 

Deux décrets réglementent les emprunts industriels à 
l'étranger soit sous forme d'ouvertures de crédit, soit par 
émission d'obligations en monnaie étrangére. Le premier 
date du то décembre 1925 et par conséquent suit de près la 
ratification de la dette italienne envers les Etats-Unis; sui- 
vant ce décret la conclusion d'emprunts industriels à 
l'étranger est soumise à l'autorisation du Ministère des 
Finances; de plus, le montunt des emprunts doit étre mis à 
la disposition du Trésor, lequel verse aux sociétés inté- 
ressées la contre-valeur en lire des devises étrangères 
cédées. Le second décret, en date du 23 novembre 1926, 
autorise le Ministère des Finances à racheter jusqu'à con- 
currence de 100 inillions de dollars le montant des devises 
provenant de ces emprunts; il stipule, en outre, que le 
Trésor devra fournir aux sociétés intéressées les devises 
nécessaires au paiement des intérêts et des amortissements 
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'  Vient de paraître 


En vente aux Bureaux de la “№. С. E." 


; Construction et Exploitation 
des 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE TENSION 


Compte rendu des travaux de la troisième Session (1925) 
de la Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension 
Deux volumes reliés format 24 cm > 16 cm, 1277 et 951 pages, 600 figures ou photographies 
Prix : 250 francs. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu Libliographique dans (а ** Revue générale de l'Electricité ", 20 novembre 1996, t. XX, p. 729 
Compte rendu de 1a deuxiéme Session (1923): un volume relié, 1 200 p., 400 figures ; 125 fr. Port et emballage en sus 
/ Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ", #5 juillet 1925, t. XVHI, p. 131 
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{machines pourletravaildu 
bois des métaux,de la pier- 
re; pompes ventilateurs, es 
soreuses;broyeurs ,pulvéri- 
saleurs,concasseurs,désa- 
grégaleurs;appareils de le- 
vage et de manutention. mé- 
canique;matériel de mines 
et dela métallurgie;matériel 
textile, de l'industrie pape- 
tière;matériel électrique. 
hydraulique; machine à fra 
| | . A vailler la peau de cuir, le ca 
outchouc; automobile,aviation, chemins de fer et tram- 
ways.etc---etc---) Е 


employez les 


roulementsRBF 


RC 128542 ; CAM 75 AVENUE DE LA GRANDE -ARMEE PARIS r = 
MAGASINS DE VENTE : 

PARIS.............. 15, Avenue de la Grande Armée МАМСҮ......................... 12, Rue Notre-Dame 

BORDEAUNX................... 33, Rue Fondaudège NANTES..................... 22, Rue de Strasbourg 

LILLE.................. 71, Boulevard de la Liberté SAINT-ÉTIENNE.......... 11, Rue du Général Foy 

LYON........................... 77, Avenue de Saxe TOULOUSE................... 2, Boulevard Carnet 


MARSEILLE............... 24, Boulevard National BRUXELLES.............. I, Square de l'Aviation 
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“autre versement de la contre-valeur en lire au cours 
Чи change auquel il les a achetées au moment de Tem- 
prunt. 

D'après l'exposé financier présenté au Sénal en décembre 
dernier par le comte Volpi, le montant nominal global des 
emprunts fails à l'étranger par l'industrie italienne s'élève- 
ral à environ 110 millions de dollars, soit deux milliards 
el demi de lire. Si l'on lient compte de ce que la prime 
l'emission des obligations est généralement de 7 pour тоо, 
«e montant nominal correspond sensiblement aux roo mil- 
ions de dollars dont il est question dans le décret du 
') novembre 1926. 

Ces emprunts sont généralement consentis au taux d'in- 
wrel de 7 pour тоо: leur durée est de 26 à Зо ans, mais le 
ецеш ala faculté de se libérer par anticipation en une 
ou plusieurs fois; la plupart comportent une prise d'hypo- 
degue sur les établissements ou installations que Ја société 
Amprunleuxe ou. ses filiales possèdent déjà ou se proposent 
Ir realiser avee le produit de l'emprint; certains ne com- 
partent qu'une faculté d'option à un taux déterminé sur des 
ions de nouvelle émission. H est à noter que, si l'on 
Xeeple quelques emprunts contractés par deux sociétés de 
abriealion de soie artificielle, tous les autres ont été réa- 
ех qux Elats-Unis. 

Les Sociétés. de production. d'énergie électrique. ont 
serbe la presque totalité des sommes prétées par les ban- 
miers américains : on ne trouve, en effet, en dehors de ces 
“étés que deux entreprises de construction d'automo- 
Jes: de plus, le montant nominal des prêts consentis aux 
псіх électriques s'élève à près de тоо millions de dol- 
мх. Le groupe de la Società idroelettrica piemontese et des 
пех associées, dont le capital global est actuellement de 
200 millions de lire, a recu à lui seul 32 millions de dol- 
irs. Celui de la Società generale italiana Edison di Elettri- 
là. représentant un capital de 1200 millions de lire, a recu 
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зо millions de dollars. Des prèts de ro millions de dollars ` 


ont été consentis au groupe de la Società generale elettrica 


del Adamello, au groupe de la Società adriatica di Elettri- 
cità et à la Montecatini. La Società generale elettrica della 
Silicia et la Società meridionale di Elettricità ont reçu cha- 
cune 5 millions de dollars. Le reste des emprunis est 


réparti entre l'Unione Esercizi elettrici, la Società elettrica 


del Valdarno, la Società Elettricità e Gas di Roma, etc. " 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en novembre 1926. 
— La valeur des exportations de matériel électrique de la 
Grande-Bretagne a continué à s’accroitre pendant le mois 
de novembre 1926. Elleest, en effet, passée à 1725221 livres 
slerling, soit en augmentation de 40 379 livres par rapport 
au mois d'octobre, mois pour lequel les valeurs ont été 
publiées dans notre < Bulletin R. G. E. > du 25 décembre 
1926, t. XX. p. 202 B-203B. Signalons à ce propos que nous 
avons annoncé par erreur < Importations et exportations en 
septembre 1926 », alors que c'est. « octobre > qu'il faut 
lire, Comparées anx valeurs des exportations du mois de 
novembre 1925,celles du méme mois de 1926 sont en accrois- 
sement de 461 022 livres. Pour les 11 mois de l'année 1920, 
les valeurs des exportations sont supérieures de 568 o8, li- 
vres par rapport aux 11 mois de l'année 1925. 

La valeur des importations est aussi en accroissement de 
47162 livres pour le mois de novembre par rapport au 
mois d'octobre. Comparé à celui de novembre 1925, cet 
accroissement n'est que de эт 660 livres. Pour les i11 pre- 
miers mois, il y a, au contraire, diminution de 416 415livres 

La valeur des réexportations est en diminulion pour 
toutes les périodes considérées ci-dessus. Par rapport à 


oclobre 1926, cette diminution est de 493 livres. Elle est de- 


771 livres par rapport à septembre 1925 et de 34 306 livres 
pour les 11 premiers mois. 


| EXPORTATIOXS IMPORTATIONS HÉEXPORTATIONS 
livres sterling livres sterling livres sterling 
г. Marchandises el appareils électriques non dénommés...... 192 190 125 309 6 592 
з. Câbles et conducteurs isoles......... — — n: sia se e b 337 546 53 653 549 
3. Lampes à ineandeseenece..................... TPO EE 60 822 49 333 г 799 
+ Lampes à are et accessoires...... Box Wd ds bes dos ie dac due 664 г 568 `3 
s Piles et accumulateurs................ РОР vetare eins š 9% 472 102 003 ` 429 
b. Compleurs et instruments de mesure... EE 36 760 19 893 359 
7. Gharbons............ Dives added RP aa gas susta 1 7060 9 бо 16 
5. Machines électriques (non бшипегбех)............. Hier 58- 834 38 008 - 143 
9. Moteurs de traction... sise essences бо 787 
iv. Autres moteurs el générateurs... .................... 230 916 
п. Tableaux de distribulion ......... MANO cd TNR 7 043 323 
Ir Câbles et fils lélégraphiques et téléphoniques... ......... " бї 750 10 793 40 
i). Câbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins. ....... 17 050 
14. Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 320 or 65 603 3 656 
Totaux.................... E Ds 1 795 эз 543 8-8 30 559 
INFORMATIONS inerce а donné à Fimportalion 752000 fr d'appareils et de 
| lampes, et à l'exportation 115 millions de frunes. Le seul 
Industrie électrique. — Lr COMMERCE MONDIAL DES fournisseur avec la France est, à l'étranger, les Etats-Unis. 
PAREILS RADIOTÉLÉPHONIQUES. — D'une publication du De juillet 1925 à juillet 1926, ils ont exporté dans le monde 


arnal « l'Information > nous extrayons ce qui suit à: 
pos du commerce des appareils radiotéléphoniques. 

La radiotéléphonie se développe d'une manière considé- 
ble et son intérèt est tel que beaucoup d'amateurs qui ne 
“édent qu'un poste à galène veulent bientôt se procurer 
: poste à lampes. C'est d'autant plus facile que les progrès 
‘niques tendent à améliorer les prix. En France, ce com- 


270 millions de frances d'appareils contre les 115 miltions 
francais. On a constaté une grande variation dans les 
débouchés, suivant le pouvoir d'achat des divers pays, en 
raison du change. On doit le remarquer, la saison où se pra- 
tique le plus Ја radioléléphonie n'est pas la mème en Amé- 
rique qu'en Europe : Cest un point que les vendeurs doivent 
considérer. C'est par la qualité et non par le prix que 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la « R. G. E. x. 


MAJORATION 20 pour 100 


Extraits de la < R. G. E.» 


Амет (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 cm >< 22 em, 46 pages, 7,50 fr. 

Berxer (Е.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm > 14 cm, 
144 pages, o fr. 

BLoxpez (A.). — Application de la méthode de deux réac- 
Lions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 64 pages, та fr. 

Boës (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 em >< 22 cm, 56 pages, 8 fr. 

Восслсіт (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 33 cm > 22 cm, 8 p., з fr. 

ВостткуЕ (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
` triels modernes. Une brochure, 38 cm 22 cm, 12 pages, 3 fr. 

Васскемлх (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits « compounds x. Une brochure, 28 cm > 2a cm, 7 p. 2 fr. 

CaraxE (J.) et Gapgx (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférjeur à l'aide 
de < valeurs relatives >. Une broch., 38 em >< 22 ст, 12 p., 3 fr. 

CAPDEvVILLE (P.) et Lanocue (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à très haute teusion. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
16 pages, 4 fr. 

Cansat (E.). — Influence des dimensions principales sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm >< 2a cm, 8 pages, 3 fr. 

CARPENTIER (H.). — Prédétermination des moteurs synchrones 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
12 pages, 2.530 fr. 

CanPENrIER. (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 7 pages, 2,50 fr. 

CARPENTIER (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 em >< 22 cm, 16 pages, 3,50 fr. 

Dacory. — Application de la métallisation pur le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 25 cm >< 22 cm, 8 pages, a fr. 


Derorr (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 48 cm X 2а cm, 23 pages, 4 fr. 
Drvar (C.) et. Bousxroux (8.). — La ligne de transmission 


d'énergie à 120000 volts de la Busse Isère. Une brochure, 
28 cin ox за emn, та pages, 3 fr. 

Ferner (Ң.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 cm >< 14 cin, 64 pages, 3 fr. 

Féry (Cli.) et CuesgvEAU (Ch.). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de l'aceumulateur au plomb. Une brochure, 
28 cin >< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

Косвмкк (ЁК). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 em >< 14 em, 40 pages, broché, З fr. 

Gariel (M). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 38 em >< 22 em, 18 p., З fr. 

Ggvkis (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-cireuits et lea défauts d'isolements. Une brochure, 
28 cm Xx 2» em, 48 pages, 8 fr. 

(иклсіт (P.). — Sur l'échauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des perles dans le fer constantes et à des 
pertes par effets Joule. Une brochure, 28 em > 22 em, 27 p. 5 fr. 

Солано (G.). — L'aménagement hydroélectrique de Ја 
vallée d Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cm X 22 ein, 16 pages, 4 fr. 

Gorner (M.). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
tròle des trains. Une brochure, 28 eim X 22 em, 8 pages, a fr. 

Gueny (EA — Contraction de Lorentz et relativité (cohésion 
gravitation, éleetromagnétisme). Une brochure, 22 em Ze 
14 Ci, No pages, 6 figures, broché, 4,50 fr. 


JawcuLEsco (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une brochure, 23 cin x 22 сш. 
8 pages, a fr. 

Larour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cm, x аз ew. 
8 pages, 2 fr. 

Lavawcuy (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs Je 
lignes électriques pour le cas où les supports sont à de 
niveaux différents. Une broch., 25 cm, x 22 em, та pages. ? fr, 

Lerkvre (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bes 
prés Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 23 vm > 
22 CID, 14 pages, 3 fr. 

Leumaxx (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans jes 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Maxwell de vient 
insuffisante. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 19 pages, 3 fr. 

Le блшоп (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile lounie 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 2% cm x 
22 Cm, 12 pages, 2,50 fr. 

Lovis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphases Че 
distribution d'énergie électrique. Зо cm >< 15 cm, avec note 
explicative, 12 fr. 

Panrexi (А.-С.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation daus les machines à courant 
continu. Une brochure, 28 cin X 22 cm, бо pages, q fr. 

PxLLiow. — Application du repérage par le son et à la ma- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 em >< 18 cm. w 
pages (extrait du Bulletin de la Societé française des Electri- 
ciens, n° 90), 2,75 fr. 

Pisroye (Н. de). — Bobinages à courant alternatif à trou 
partiels. Une brochure, 28 cin >< 22 cm, 12 pages, 2,50 fr. 

Praxteau (Ј.). — Le poste extérieur de transformation Je 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 28 cm >< 22 ern, 12 pages, 3 fr. 

Racark (А.). — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut ètre plus ou moins алап! з- 
geux d'utiliser l'une ou l'autre des formules su-ceptinies 
d'ètre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp- 
teurs à énergie réactive selon quelle est caleulée par rappert 
à la fonction sinus ou pur rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3 fr. 

Rezervat (Ј.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-Jourlain 
(Vienne). Une brochure, 28 em >< 22 cm, 11 pages, 2.5 fr 

Reyvaz (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanehe 5 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 cm X 22 cm, зо p. ifr. 

Коти (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts construi'- 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques. pur 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d' Electricité. Use 
brochure, 28 em >< 22 cm, 15 pages, 2,50 fr. 

SAROLEA (Ј.). — Probléme de la protection sélective d 
lignes de transmission triphasées à très haute tension. Un: 
brochure, 28 em >< 22 em, 15 pages, 2,50 fr. 

SPARRE (DE). — Remarques au sujet des conditions à rein! 
par cerlalns dispositifs destinés à atténuer les coups de belier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 38 cin > 23 сш. 
16 pages, 3 fr. 

SzARvADY (G.). — Energie oscillante. Application de la ki 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes мапеч ч 
déwattées des tensions el iutensilés des courants perivlicus 
quelconques. Une brochure, 2$ cm X 22 cin, 12 pages, » fr 

Tecna (A.). — Essai de puissance réduite des alteruateur. 
Une brochure, 23 cm X 22 em, 13 pages, 3 fr. 

TcwERELLE (A.). — L'usine génératrice hydro-éleetrique Je 
Chancy-Pougny. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 12 pazes, 30 

Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur. 
Une brochure, 38 cm X 32 cin, 20 payes, 4 fr. 


(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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peuvent lutter les appareils américains. Les prix modérés 
intéressent d'abord les pays scandinaves. Les pays baltiques 
se fournissent en Allemagne pour la méme raison et à cause 
des facilités prochaines. L'Allemagne se fournit elle-méme. 
La Belgique et les Pays-Bas achètent en France ; la Tchéco- 
slovaquie en Angleterre. L'Italie n'a guère de postes à 
cause de ses taxes; le Mexique en a 200000. L'Amérique 
centrale commence à acheter. La France trouve des amateurs 
au Brésil, au Chili, en Uruguay, en Argentine. Le Japon en 
esl encore aux postes à galène. On escompte de grandes 


possibilités sur le marché chinois. 


L'ÉLECTRIFICATION DE LA LIGNE DE Panis A SAINT-GER- 
MAIN. — Les travaux d'électrification relatifs à la ligne 
'aris-Naint-Germain viennent de prendre fin. Les premiers 
essais ont eu lieu en présence de M. Thiers, sous-directeur 
des Chemins de fer de l'Etat, et de plusieurs fonctionnaires 
du réseau. 

Une automotrice électrique a effectué le parcours Rueil- 
Saint-Germain dans d'excellentes conditions, et notamment 
dans la rampe de Saint-Germain qui atteint 3o mm : m. 

Le service électrique normal. qui n'est assuré actuellement 
que jusqu'à Rueil, fonctionnera à partir du 20 mars 1927 sur 
la totalité de la ligne Paris-Saint-Lazare-Saint-Germain. 


Combustible. — L4 PRODUCTION ET LE COMMERCE DES 
HUILES MINÉRALES EN FRANCE PENDANT L'ANNÉE 3926. — 
Le tableau suivant indique, en quintaux métriques, les 
quantités d'huiles brutes et raffinées et d'huiles lourdes, 
produites, importées et exporlées au cours de l'année 1920. 


Huiles brutes Huiles lourdes 
et et résidus 


raffinées de pétrole 

Proluelion.............. p" -50 000 
прог{аНоп.................. 14 299 5yo 7 153 oni 
Tolu co 12 045 590 7 133 024 
Fxportalion.................. ` 114 350 144 550 
(onsommation................ 14 031 234 7 ON 203 


Ni l'on compare ces nombres à ceux relatifs à l'année 1925, 
publiés dans le < Bulletin R. G. E. > du то avril 1925, 
jare 115 B, on constate que notre production est passée de 
‘#8 630 à 750000 quintaux. en augmentation de plus de 
loo ооо quintaux, soit d'environ 15 pour 100. La consomma- 
lon. qui avait été en 1925 de 1.4 866 457 quintaux pour les 
tuiles brutes et les huiles raffinées et de 6328 284 pour les 
wuiles lourdes et les résidus, n'a done guère augmenté que 
ur les huiles lourdes. 

Pour l'ensemble des diverses catégories d'huile et des- 
«пее, l'importation est passée de 20553 481 à 21478614 
piintaux, en augmentation d'environ 5 pour тоо, alors 
pelle avait augmenté de 25 pour тоо en 1924 el de »o 
wur тоо en 1925. Mais, par suite de la dépréciation du 
гапе. l'importation a beaucoup plus augmenté en valeur 
ju en quantité : de 2 101 960 ooo fr en 1925, elle est passée à 
1028972 ооо [г еп 1926, en augmentation de près de í mil- 
iard de francs, soit d'environ 48 pour тоо. | 

la plus graude partie des huiles et essences importées 
revient des Etats-Unis qui nous ont fourni 2 126526 hecto- 
ires d'huiles raffinées, 10648 346 hectolitres d'essences, 
511007 quintaux d'huiles lourdes et 1 538 693 quintaux de 
silus de pétrole. Les Pays d'Asie viennent ensuite, avec 

81:68 heetolitres d'huiles raffinées, r 178536 hectolitres 
lessences et 1212815 quintaux de résidus de pétrole. La 
tussie se place au troisième rang, ауес 19949 heclolifres 
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d'huiles raffinées, т ооу 799 hectolitres d'essences et 
349024 quintaux d'huileslourdes. La Roumanie vient immé- 
diatement après, prenant ainsi la place qu'oecupait l'Egypte 
parmi nos fournisseurs de 1925. Les importations en prove- 
nancedu Mexique, qui avaient notablement diminué en 1925, 
ont encore rétrogradé en 1926. | 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE FRANCAISE 
EN JANVIER 1927. — Les statistiques de la production 
sidérurgique pour le mois de janvier 1927 paraissent indi- 
quer un fléchissement trés net par rapport au mois de 
décembre 1926, dont nous avons publié les totaux dans 
notre « Bulletin R. G. E. », du 5 février 1927, p. 42 B. 

Le nombre des hauts fourneaux en activité tombe brus- 
quement de 156 au 1°" janvier à 147 au 1*7 février 1925: 
parallèlement, le nombre des hauts fourneaux prèts à 
fonctionner s'élève de 31à 37 et celui des hauts fourneaux 
en construction ou en réparation de 3o à 34. 

La production de fonte recule de 827 368 t en décembre à 
804924 t en janvier. Celle d'acier passe de 741061: t en 
décembre à 673 462 en janvier : pour cette dernière, lg 
diminution particulièrement sensible atteint done 67 599 t. 

La production de fonte se répartit de la facon suivante : 


Décembre Janvier 
1926 1927 
Fonte d'affinage .............. Зо RGG t "9 No t 
Fonte de moulage............. 150 Mai 129 700 
Fonte Bessemer............... 840 `1 бм 
Fontes Thomas ............... 016 667 595 ба 
Fontes spéciales...........,.... 13 172 18 538 
TotBl; nr A 827 308 t 804 (24 L 


Quant а la production d'acier, elle se décompose ainsi. 
selon le mode de fabrication : 


Décembre Janvier 
1026 10977 

Convertisseur acide..... — 5 042 t 40» t 
Convertisseur basique........ . 505 128 Ach К 
Four Martin..... VAS RUE dE s apta 221 791 183 51 
Four à creusets............... 1 447 1 34 
Four électrique............... 7 653 7 009 

ТОСЕ шә» ++ eee. 741 Оби L 073 «бэ t 


Notons enfin que la fabrication des lingols d'acier recule 
de 728 550 t en décembre à 661687 t en janvier, et celle des 
moulages en acier de 12 511 à 11775. 


Economie industrielle et sociale. — LA LÉGISLA- 
TION SUR LA LETTRE DE CHANGE ET LE. BILLET A ORDRE. — 
Le Conseil de la Société des Nations.a décidé de reprendre 
l'étude d'un projet de convention internationale tendant à 
une législation uniforme de la lettre de change et du billet 
à ordre. Pressenlie par les différents étals associés, la 
France a donné son adhésion de principe. réservant sa 
réponse définitive aprés étude plus approfondie de la ques- 
lion. А celle occasion, la Chambre de Commerce de Paris а 
été saisie par le ministre du Commerce d'un questionnaire 
qui. en dehors du principe de la participation de la France 
aux travaux envisagés, demande l'avis de la Chambre sur 
certaines dispositions de détail. En réponse à celte consulta- 
tion, la Chambre adopte un rapport présenté par M. Bouche- 
ron, au nom de la Commission de Législation. Questions 
financières et fiscales. 

En mème temps qu'elle répond aux diverses questions 
posées, la Chambre de Commerce fait observer que la solu- 


EE 
e 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITE | 
LANDIS «GYR 


SIMPLE-DOUBLE-TRIPLE TARIF ` 
А MAXIMUM - A DÉPASSEMENT 
D'ÉNERG E RÉACTIVE ET APPARENTE 


"MAXIGRAPHE" 


FA LLUMEURS- -EXTINCTEURS 
HORAIRES 


[Z3 TRANSFORMATEURS DE MESURE 
WATTMETRES FERRARIS 
STATIONS D'ÉTALONNAGE 


1001001000 0 + +, 


Représentation Générale 
peur la France et les Colonies: 


FERRIÈ RE & BERCHTOLD 
PARIS (18°) 


Aulointerrupteur à rupture lente Interrupteur horaire avec 
Type ZEw 12, rue Lapeyrère, 12 Tél. MARCADET 44 03 moteur mécanique Type HP ZP v 


e Y p 
Ó H 
4 
Р” 
> 1% 
ar L An —- — — aar, ER = 2 
A: ` 
E 
М 
| 


0 4 ( 0 0 0 (0 0 00 000000000101001010100 6 € € 6 € € € * € € € € € оооооооо ооо» € 9 © © °° 


000000000000 000000000000 +0 + 4 0 4 


000000000000 0000000 


Anciens Etablissements SAUTTER - HARLE 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 8000000 ғвлись 


46 et 26, av. de Suffren s; | 
PARIS (15°) ptc 
Reg. du Comm. : Seine n° 104728 Sexe 11-89 
eg 


TURBINES LJUNGSTRÖM 


à tres taible consommation de vapeur. 
fin 1920 : 
700000 ch environ de TURBINES LJU 
livrées ou en construction dont 
600000 ch environ construits hors de France et 


100000 ch environ construits en France dans: 


$tation centrale А 
aveo Groupes éleotrogènes à TURBINE RADIALE les Ateliers SAUTTER-HARLÉ 


à double rotation Système Ljungstrem construits POMPES CENTRIFUGES - CONPRESSEURS D'AIR CENTRIFUGES 
dans les Ateliers SAUTTER-HARLÉ. . COMPRESSEURS D'AIR à piston à haute et à basse pression. 
MACHINES ÉLECTRIQUES - MOTEURS à vapeur et à pétreio. 
p APPAREILS DE LEVAGE - TREUILS électriques et à bras. 
GROUPES POUR LA PROPULSION ÉLECTRIQUE DES NAVIRES ` qi гс FRIGORIFIQUES- PHARES & SIGNAUX SONORES 


— XLV — 


ORT 


7 РОН 


ч 


| 


j 


^ 


12 Mars 1927. 


lion du probleme semble être dans luniformilé, aussi 
zrande que possible, des diverses législations sur la lettre 
de change et le billet à ordre, uniformité limitée par le droit. 
pour chaque nation, de maintenir sa législalion particulière 
dans le eas où Vintérét national serait en jeu et où l'accord 
internalional ne pourrait se réaliser. 


LA SEMAINE DE CINQ JOURS DE TRAVAIL AUX Erars-Ueis. 
— Récemment on annonçait que les ateliers de fabrication 
d'automobiles Ford donneraieut dorénavant deux jours de 
conge par semaine à leurs ouvriers. Gelle mesure était 
presentée comme avant élé prise pour augmenter le 
bien-étre des ouvriers: d'autres ont montré qu'en réalité 
l'onvrier n y gagnerait guère, ear la réglementation du tra- 
vall dans ees usines impose à l'ouvrier une production 
hebdomadaire indépendante du nombre d'heures de travail, 
lont an moins dans certaines limites. 

D'après la « Monthly Labour Review » de décembre 1926 
la semaine de cinq jours de travail est. plus répandue aux 
Etats-Unis que les discussions engagées autour de l'initia- 
live prise par Henry Ford ne tendraient à le faire croire. 
Dans la confection pour hommes. elle est pratiquée par 
wo 872. salariés et cette pratique commence à s'étendre dans 
l'industrie du vétement ; dans les travaux de construction. 
elle est également appliquée par les peintres, les plátriers ; 
өп а aussi des exemples de sou application dans Pim- 
primerie, l'édition des journaux, les établissements de 
rarlonnage. les blanchlisseries, etc... Le plus souvent chaque 
journée ne comporte que huit heures de travail, mais 
parfois la durée du travail journalier est portée à huit heures 


. el demie ; dans certains cas le total des heures de travail 


fites dans les cinq jours atteint quarante-huit. 


Eu méme temps qu'elle donne ces renseignements, la 
« Monthly Labour Review > indique Popinion des 
employeurs. Quelques-uns fout observer que si. dans 


verlaines industries, un ouvrier peut donner toute sa. capa- 


f 


cilé de travail em quarante heures par semaine, il en est 
heaneonp d'autres où il peut donner jusqu'à soixante heures 
sans s'épuiser et que, par suite, une durée uniforme du 
Iravail dans toutes les industries est une illusion. Tous sont 
d'accord pour déclarer que s'ils doivent parer pour 
quarante heures de travail autant que pour quarante-huit. 
il en résultera une nouvelle charge qui retombera sur 
les consommateurs, par conséquent sur les ouvriers 
eux-mémes qui verront ainsi leur < niveau de vie > 
diminué. 


Enseignement. — EXAMEN D'APTITUDE A L'EMPLOI DE 
RADIOTÉLÉGRAPHISTE DE BORD. — Le Service de la Télégra- 
рше sans fil. 5, rue Froidevaux, à Paris, informe qu'une 
sion d'examen aura lieu : 

Les y et 6 avril à Marseille. à l'école nationale de Naviga- 
lion marilime, 13, rue des Convalescents ; 

Les 10 et 1: mai à Bordeaux, à la Faculté des Sciences, 
cours Victor-Hugo: 

Les sec et 2 juin à Saint-Nazaire, à la Chambre de Com- 
merece: 

Les 14, 15, 16 et. 15 juin. à Paris, à la Direction de la 
Telégraphie sans Fil. 5, rue Froidevaux ; 

Les 23 et zz juin à Saint-Malo, à l'école nationale de Navi- 
“ation maritime; 

Les 28 et 29 juin à Paimpol. à l'école nationale de Naviga- 
tion maritime. 

Les dossiers des candidats, complets et réguliers, consti- 
tués conformément à l'article то de l'arrété du 3 septembre 
192». devront parvenir au moins dix jours avant la dalp 
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fixée pour l'examen, au Service de la Télégraphie sans Fil. 
э, rue Froidevaux, à Paris, (14%. 

Passé ce délai, les déclarations de candidatures ne seront 
plus acceptées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance, au Service de la 
Télégraphie sans Fil, transmettront simplement leurs 
demandes dûment établies sur papier timbré à 3,60 fr. en 
rappelant que les autres pièces ont été adressées ultérieu- 
rement et en indiquant à nouveau la classe du certificat à 
laquelle ils prétendent. Toutefois, les candidats dont l'extrait 
du casier judiciaire a plus de deux mois de date devront 
renouveler cette piece. 

Si les candidats sont déjà titulaires d'un certificat 
de radiotélégraphiste de bord (зе classe А, 2° classe B. 
écouleur), mention devra en ètre faite également sur Ja 
demande. 


Dans le monde technique. — DÉCÈS DE L'INGÉNIEUR 
SUÉDOIS L.-M. ERicssox. — L'ingénieur suédois L.-M. Eric-- 
son, un des pionniers de la téléphonie et qui s'est acquis un 
renom par ses inventions dans ce domaine, vient de mourir 
à Баке de 8o ans. d 

Le < Bulletin de la Chambre de Commerce suédoise en 
France > publie à ce propos une note dont nous extravons 
les renseignements suivants : 

Apres des études en Allemagne et en Suisse. il établit en 
1876 un pelit atelier à Stockholm pour la fabrication d'instru- 
ments scientifiques. Mais bientôt il se consacra exclusive- 
ment à la technique des téléphones. En 1882, son premier 
atelier pour la construction des appareils téléphoniques et 
commutateurs fut ouvert el, grüàee à leur construction pra- 
lique. el à la perfection de la fabrication, les appareils 
Ericsson remportèérent bientòt la victoire dans Ја coneur- 
rence avec les téléphones du système Bell qui. jusqu'alors, 
étaient employés à Stockholm. Grâce à linitiative de 
M. Ericsson, le téléphone prit en Suède un développement 
extraordinaire et, à la fin de l'année 1885, Stockholm pos- 
sédait un réseau téléphonique plus grand qu'aucuue autre 
ville en Europe. 

Bientôt les ateliers. Ericsson reçurent des commandes 
importantes, notamment de la National Telephone Company, 
de Londres, et une succursale fut eréée dans cette dernière 
ville. D'autres succursales furent par la suite fondées dans 
divers pays d'Europe, ainsi qu'en Argentine. au Brésil. ап 
Mexique. 

En 1896, Ericsson седа ses ateliers et ses inventions à la 
la Société anonyme LAM Ericsson. Au fur et à mesure 
que la. fabrication. prit. plus d'extension. il abandonna cer- 
taines branches à ses collaborateurs et en 1904 il se retira 
entièrement des affaires. | 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — Le Fi. Масхёто. - - Nouvellement 
constiluce, cette société à responsabilité limitée a pour objet 
l'industrie de tout ce qui se rattache à l'électricité. Le siège 
est à Boulogne-sur-Seine (Seine), 7o. rue de Billancourt. Le 
capital est de 535 ооо fr, représenté par э 550 parts de тоо fr 
chaeune. 


LES GALERIES ÉLECTRIQUES. — Récemment constituée 
entre la Société financière pour le Développement de l'Elec- 
tricité et Ja Société Le Matériel domestique, celle société à 
responsabilité limitée а pour objet Расла, la vente, la loca- 
tion, la fabrication, la réparation et le comineree sous toutes 
"pporlant à 
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TRANSFORMATEURS 


POUR 
TOUTES PUISSANCES 


ACCUMULATEURS 
POUR | 
TOUTES APPLICATIONS 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 


Soclété Anonyme au Capital de 1000000 francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (IX 
air б Си TEL. ieurensese | 16-27 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
Société anonyme — Capital : вс francs 
44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système '* BT, breveté S.G.D.G. 
Pour courants alternatifs monophasés et polyphasés 
Agréés par l'Etat, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employé par la Compagnie parisienne d'Électricité, les Secteurs de la 
Banlieue et les principales Stations de Province, 
00000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu et alternatif ` 
Transformateurs de Mesure — Compteurs horaires UNIS) 
l 


Compteurs d'Énergie réactive 


Plus de 20 


t 


j 
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l'emploi de l'électricité, ainsi que de tous objets ou matériel 
analogues. Le siège est à Paris, 1, rue de Londres. Le capital 
esl de 100000 fr. représenté par 100 parts de 1000 fr chacune. 


ÉTABLISSEMENTS Ranio L. L. — Sous cette dénomination, 
vient d'être constituée, entre MM. Lucien, André et Robert 
Lévy. une société à responsabilité limitée, dont le siège a été 
fixe. 66, rue de l'Université, à Paris. 

Elle a pour objet la télégraphie et la téléphonie sans fil. 
ainsi que toutes opérations s'y rattachant. Le capital est de 
2050000 fr, représenté par 2 о5о parts de 1000 fr chacune. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ANONYME DE 
TRAVAUX ET D’'EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES. — D'après une 


insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du- mars 1927, page 170, cette société dont le siège est à 
Lvon. 3, rue du Président-Carnot, va procéder à une aug- 
mentalion du capital social, d'une premiére tranche de 
0000 fr sur l'augmentation de 4 250000 fr autorisée par 
l'assemblée générale extraordinaire du Зо octobre 1926. 
Celte augmentation a lieu au moyen de l'émission de 1 500 
actions nouvelles de 500 fr à souscrire en espèces et à libérer 
d'un quart à la souscription; toutefois elle pourra ètre limi- 
lée à 500000 fr si le nombre des actions souscrites el re- 
vueillies ne représente pas un capital supérieur à Зоо ооо fr. 


SOCIÉTÉ DAUPHINOISE D'ÁCCUMULATEURS. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du ç mars 1927, page 172, cette société dont le siège est à 
Grenoble, 5, rue Ampère, va procéder à une augmentation 
du capital social, dont le montant pourra être arrêté entre 
i00 eno et боо ooo fr, à la condition que satisfaction ait élé 
donnée aux souscriptions faites à titre irréductible par les 
actionnaires et les porteurs de parts de fondateur. Les ac- 
lions nouvelles seront émises au pair de 100 fr chacune, 
liberables du quart à la souscription et auront jouissance 
du те janvier 1927. 


Divers. — SociérÉ D'EMBOUTISSAGE ЕТ DE MÉCANIQUE 
POUR L'ELEcTRICITÉ. — Réunis récemment en assemblée 
extraordinaire, les actionnaires de cette société anonyme au 
capital de 200 ooo fr, dont le siège était à Paris, 15. rue de 
Milan, ont prononcé la dissolution de la société et nommé 
comme liquidateurs MM. Emile Fillettaz, à Argenteuil (Seine- 
elise), 23, rue de la Voie-des-Bancs, et Joseph Vatez, à 
Argenteuil, 1, boulevard Thiers. 


SOCIÉTÉ DES ETABLISSEMENTS Fink, Jonas ЕТ Cir. — Cette 
«jeté anonyme au capital de 2 millions de frances. dont Ie 
месе élait à Suresnes (Seine), 24, rue Pagès. vient d'etre 
dissoute, M. Armand Péridier, à Paris, 14, rue Moncoy. a été 
nommé liquidateur. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. — 
Dans sa séance du 26 février 1925 le conseil d'administra- 
ton a arrèlé les comptes de l'exercice 1926. qui seront 
soumis à la prochaine assemblée ordinaire. 

Les recettes d'exploitation se sont élevées en 1926 à 
8)8 (4257 fr eontre 66244435 fr en 1925. 

Compte tenu des frais généraux, impôts, charges d'intéréts 
des obligations et de la dette flottante, le bénéfice brut 
*eléve à 32 135 500 fr, contre 24970580 fr, le capital actions 
*lant resté le méme, soit 175 millions de francs. 

Le conseil d'administration a décidé de proposer à l'assem- 
blée la distribution d'un dividende de 9 pour тоо, soit 45 fr 
par action, contre 8,5 pour тоо pour l'année 1925. 

Le montant des sommes affectées aux amortissements, 
provisions, réserves diverses et augmentation du report à 
nouveau est de 14 133314 fr, contre 8013210 fr en 195. 
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ENERGIE ÉLECTRIQUE pu ROUERGUE. — Une assemblée 
extraordinaire tenue récemment a approuvé, en principe, le 
traité d'apporis intervenu avec la Société des Mines et Fon- 
deries de Zinc de la Vieille-Montagne, relativement à la 
jouissance de l'usine hydroélectrique de cette dernière et 
d'une ligne de transmission d'énergie électrique lui appar- 
tenant dans les départements du Tarn et de l'Aveyron, 
contre la remise à cette société de 80000 actions d'apport de 
l'Energie électrique du Rouergue. 

L'assemblée a voté le principe d'une augmentation de 
capital de 20 millions de francs représentant le montant des 
actions ci-dessus, et nommé un commissaire chargé lap- 
précier la valeur des apports. | 

Elle a en outre autorisé le conseil à augmenter le capilal 
en une ou plusieurs fois d'une somme de 4o millions de francs 
pour le porter à 100 millions de francs. 


FABRIQUE DE TUBES ISOLANTS Aer, — Cette ѕосісіс à 
responsabilité limitée, dont le siège est à Schiltigheim ` Bas- 
Rhin) et qui a pour objet la fabrication de tubes isolants et 
de matériel électrique, vient d’être transformée en société 
anonyme. Le capital est de 500 ooo fr en actions de 5oo fr. 


SOctÉTÉ RaAprio-EroitLE, ETABLISSEMENTS PERRIAUX-MALIN 
ET Cir. — Adoptant cette dénomination, la société en nom 
collectif Radio-Etoile, Etablissements А. Perriaux-H. Malin, 
vient d'être transformée en société à responsabilité limitée, 

Elle continue d'avoir pour objet la fabrication et la vente 
du matériel radioélectrique. Le siège reste fixé 21, rue Brey, 
à Paris. Le capital est de 300000 fr. 


LE TÉLÉPHONE PRIVÉ. — Réunis en assemblée extraordi- 
paire le 19 février 1927, les actionnaires ont décidé de 
changer la dénomination de cette société en celle de la Teté- 
phonie industrielle et commerciale S. А. Ils ont décidé. en 
outre, de transférer le siege social de Strasbourg, 2, rue de 
Hagueneau, à Wolfisheim (Bas-Rhin). 


COMPAGNIE GÉNÉRALE PARISIENNE DE TRAMWAYS. -- L'as- 
semblée ordinaire tenue le a mars 1927 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926 faisant ressortir un solde bénéfi- 
сіаіге de3225728 fr. auquel s'ajoute le reliquat antérieur 
de 119 471 fr. Le compte disponible s'élève à 3106257 fr. Le 
coupon bruta été fixé à 16 fr par action de priorité, 13,50 fr 
par action ordinaire et 3,50 fr par action de jouissance. Le 
paiement en sera effectué A partir du vr juin, à raison ie 
net: actions de priorité, 12,12 fr au nominatif, 11,19 fr au 
porteur ; actions ordinaires : 11,67 fr au nominatif, 9.45 fr 
au porteur ; actions de jouissance: 2,87 frau nominalil et 
2,56 fr au porteur. | 

Le rapport indique qu'un accord est intervenu au sujet 
des comptes restés en suspens pour Ies parlies de voies ler- 
rées communes avec d’autres compagnies. Le litige en ~us- 
pens entre la Ville de Paris, l'Etat et la compagnie pour les 
dommages causés à cette dernière par la reconstruction du 
pont Notre-Dame. a été réglé par bénéfice de la société. 
Celle-ci poursuit ses procès en réparation des dommages 
causés par les travaux du Chemin de fer métropolitain de 
Paris à ses installations de surface. 


Tramways DE L'EST-PARISIEN. — Les comptes de Гехег- 
cice écoulé qui seront présentés à l'assemblée ordinaire du 
24 mars 1927 se soldent par un bénéfice de 3 millions 
380886 fr contre З 266 432 fr l'année dernière. Le couseil 
proposera le maintien du dividende à 7 fr par action de 
capital et à 3 fr par action de jouissance. Rappelons qu'il a 
déjà été mis en paiement un acompte de j fr le 26 décembre 
dernier pour les actions de capital. 


CHAUDIERES DUQUENNE 


TYPE VERTICAL A CIRCULATION INTENSIVE 
pour CENTRALES THERMIQUES 


RENDEMENTS ÉLEVÉS 
à toutes les allures 


CHAUFFE par : 
Grilles mécaniques 


Gaz de Hauts-Fournaux 
Charbon pulvérisé avec 


L'ÉCRAN ПАВ DUQUENNE 


ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE CHAUFFERIES 
Tuyauteries, Robinetterie 
GÉNÉRATEURS à 15: kg: em" de pression et plus 


Camille DUQUENNE 


Ingénieur-Constructeur 


Ensemble de générateurs Duquenne de chacun 15000-20000 kg de vapeur 6, rue d Ulm, PARIS (5°) 
surchauffée à 350°. Grille mécanique et gaz de fours à coke. A y en Сма: Beine Nr gät Tél: Ge Fee 


Че aa wawa a CC, АА A S Ra 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX | 


I 5 O LAT E U R 5 арР (Belgique. 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L’ELECTRICITE: 


TRARSHISSIOR D'ÉRERCIE 


APPAREILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


= 


Transformateur à 250 000 v 
pour les essais 
de toute notre porcelaine 
L 
LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre elientèle 
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Co«qraGNiE DES TRAMwAYS DE Rourx. — L'assemblée 
ordinaire tenue récemment a approuvé les comptes du der- 
nier exercice et arrèté Је solde eréditeur du compte de pro- 
fils et perles à la somme de ı 121 338.65 fr. Elle a voté un 
dividende de 25 fr par action de capital et de ro fr paraction 
de capital et de jouissance. 


$осЕтЁ DES Tramways D'AMIENS. -— L'assemblée ordi- 
uaire, tenue récemment, à approuvé les comptes de lexer- 
eiee 1926 se soldant par un bénéfice de 36033,75 fr et voté 
uu dividende de 7.50 brut par action. 


OUVRAGES RÉCENTS 


Le chef mécanicien-électricien, tome III, Mécanique géné- 
rale, par A.-E.-M. Bic. Fn volume, format 19 em X 12 ein, de 
oni pages. Prix ` broché, 45 fr. 


Electricien-mécanicien, par R. Cuawriv. Deux volumes, de 
бэл pages, Prix ` brochés, 40 fr. 


L'énergie rayonnante. Tableaux synoptiques de l'échelle 
des longueurs d'onde et des principales caractéristiques du 
rayonnement, par X. Forestier. Un volume, »* édition, format 
27 cn > то em, de 76 pages, Prix : eartonné, 2o fr. 


Aide-mémoire. Formulaire de la T. S. F. théorique et pra- 
tique : radiotélégraphie, radiotéléphonie, radiotéléméca- 
nique, radiotélévision, par Е. Pascongr. Un volume, format 
туеш >< 14 ein, de 335 pages. Prix : cartonné, 3» fr. 


Cours de physique générale, tome I. Unités. Gravitation. 
Electricité et magnétisme. Ions et électrons. Symétries, pur 
H. (ven. Un volume, 3e édition, formal 25 em > 17 em. de 
схо pages. Prix : broché, бо fr. 


Les ondes électriques courtes. Conférences-rapports de 
documentation sur la physique. par René Messy. Un volume, 
format +5 em >< 16 emn, de 16; pages. Prix : cartonné, Зо fr. 


Cours de physique industrielle, par L. Pienne. Un volume, 
format 58 em >< 18 em, de S64 pages, Pris : broché, Зо fr. 


Génératrices de courants et moteurs électriques. раг C. 
Gir s. Un volume, forinal zx em > 16 em, de 302 pages. Prix: 
broché, 35 fr: relie, 4» fr, plus 40 pour тоо de majoration. 


Transport de l'énergie électrique, tome II, par Il. Kyser. Uu 
volume, format 25 cm — 1б em, de 436 pages. Prix : cartonne, 
65 fr. 


La propriété commerciale. Commentaire de la loi du 
30 juin 1906 et modifications du 48 décembre 1926, pur Luut el 
Le Movu. Un volume, format 36 em >< 17 em, de xvin-ig2 pages. 
Prix ` broehé, 20 fr. ` 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addilion dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


бїз 323. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Puocépés Tuossos-Hovsrox ` Perfeclionnements à la trans- 
mission à distance d'images ou vues immobiles où animées, 
29 паі 16920. 


DIN 338. — Société dite TELEPHONE Агхилднү Co Ier. ; Perfec- 
lionnements aux appareils pour la réception téléphonique, 
Jul set, 


— Nociété : Lupp: ` Procédé d'amélioration du fae- 
teur de puissance des moteurs asynchrones triphasés, 10 juin 
19206. 


бїз 346. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE. (Société ano- 


nyme): lPerfectionnements хе rapportant aux systèmes lélé- 
phoniques, 10 juin 1926. 
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618 360. — Sociélé dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPUONIQUE (Sociéte ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux svstémes télépho- 
niques automatiques, 18 juin 1020. 


618 361. — Société dite : AVruo-KrrperrxsG G. m. D. u., OBERMOSER 
(К.); Procédé et appareil pour Ја mise en marche de moteurs 
électriques au moyen d'un aecouplement de démarrage aulo- 
matique, 18 juin 1936. 

618 365. — Soriélé dite : Eras Ag. rtu ErkkruiscuE. [NXDUSTRIE: 
Réglage de champ dans les machines électriques, 2: juin 
10926. | 


O1N 368, — Société dile: COMPAGNIE FRANÇAISE POUR LUksptoirvtius 
рех Ркосёрех Tuousos-Horsros ` Perfectionnements aux systems 
d'enctsnchement des disjoncleurs, 24 juin 1976. 


G1X 2609. — СомРАСМЕ pes. Laurgs: Perfectionnements aux appa- 
reils d'éclairage électrique, 24 juin 1996. 

O18 370. — ComPaGxtE DES Lares; Perfectionnement aux lampes à 
ineandescence et dispositifs similaires, 24 juin 1920. 


O18 373. — NOCIÉTÉ ANONYME DES Usines JEAN Garay; bouille de 
lampe à incandeseence pour projecteur éleelrique, 28 juin 
1926. 


G18 377. — Bos (Ra); Groupe d'éclairage électrique de secours, 
20 janvier узб. 


618 394. — Société dile : LE MATÉREL TÉLÉPNONIQUE (Société ano- 
nyme): Perfectionnements apportés aux résistances variables 
et aux dispositifs similaires, 11 mai 1926. 


018 397. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Pnocébés Tuowsos-Movsrox ` Perfectionnements aux appareils 
électriques à chambre de vapeur. зу juin 1926. 


618 426. — Société en commandile G. GRIMMEISEN вт Cie: Dispo- 
sitifs d'accrochage et de décrochage automatiques, particuliére- 
ment applicables aux prises de courant aériennes suspendues, 
2 juillet 1926. 


618 4»7. — Sociélé dite : GENERAL Motors Conronariox ; Perfeelion- 
nemenls aux procédés d'oblenlion de dépôts électrolytiques de 
chrome, 2 juillet 1926. 

618 452. — Société dile : L'ÉLEGTRICITÉ INDUSTRIELLE ET DOMESTIOUE ; 
Procédé et dispositif pour le vidage et le purgeage des mbes 
lumineux, 3 juillet 1920. | 

GIN 453. — Everett (С-Н: Perfeclionnements aux 
d'uceumulateurs, 3 juillet 1926. 


batteries 


Everett (C.-H.: Perfectionnements 
d'accumulateurs, 3 juillel 1926. 


618 4541. — aux hbulleris 


C18 455. — Everett ((.-H.): Perfeclionnements batteries 
d'accumulateurs, 3 juillet 1920. 

018 495. — Société dile : Tur Saca GEL Conporarion: Mode de 
trailement de plaques de batteries d'accumulateurs chargées, 
3 juillet 1926. 


(UA 


618 40. — Bearrerir (E.-M.); Ruban de fils métalliques pour 
construction de bobines de <elf-induction et mode de Dobi- 
пасе, 3 juillet 1926. | 

618 479». — Marg (E); Conlaet électrique à fiehes, à douilles 
divisées longitudinalement, З juin 10920. | 

618 482, — Doux (M.-E.); Rôlisserie par chauffage électrique, 
э juillet. 1926. 

бах 495. — Société dile : Le Mar£iirn rTELÉPuONIQUE (Société anc- 
nyme); Perfeclionnements apportés anx svslèmes téléphonie 
ques, 5 juillet. 1926. 

GUN зот. — Sociélé dile : ALLGEMEINE ELEKTRIGUTAETS Gs. ; Novau 
d'aimant en particulier pour bobines de Pupin, 5 juillet 
1926. 

618 533. — Werer ris (Po: Boiliev-support de self-induction. de 
télegraphie saus fil, 6 juillet 10956. 

0:18 538%, — ҮУкрөукыл (E; Coupe-circuit à barretie mobile, 
à octobre 1925. 


018 550%. — Birros (A.-L): Récepteur téléphonique du type 
haut-parleur, то noveinbre 109055. 


BARRAGES AUTOMATIQUES "2:55:55" 


MAISON FONDÉE EN 1909 Recommande ses spécialités de : 


VANNES AUTOMATIQUES 


pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur emploi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les 
crues, élimination de la main-d'œuvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 


— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


Installations en marche et en cours d'exécutien : 


Plus de 3500 mètres de largeur pour une régula- 
risation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 
SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 


pour éliminer les érosions nuisibles dans les 
cours d'eau. Systéme breveté S. G. D. G. — Le 
seul vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


Seul représentant pour la France : 


H.-F. WEBER, Ing Conseil, 
б 26, boulevard de Grenelle, PARIS (15°). 
Tél. : Sécur 34-02 — Ad, télég. : Weberel 


La sem ansa automatique des 
circuits par l'interrupteur..... 


GHIELMIETTI 


(Interrupteurs horaires ou de blocage, 
avec ou sans commande astronomique - 
Interrupteurs de température avec ou 
sans horloge de blocage - interrupteurs 
de température pour blocage par horloge 


Séparée). 


Caractéristiques ! Mouvement d'horlogerie de haute précision avec 
dispositif compensateur. 


NOTICE GRATUITE 
SUR DEMANDE 
Camo 170 РЫР ‚л. с ат тылы E 


2 Servo-moteur puissant, indéréglable et 
robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


3 Contacts trés accessibles à grande surface et à 
grande pression, rupture et enclanchement 
brusques. 


` REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES, LA BELGIQUE ET L'ESPAGNE: 


ÉT's ÉLECTRO-MÉCANIQUES ре STRASBOURG 
Rue Pus Poilus, à BISCHHEIM (BAS-RHIN) 


AGENCES а ALGER "nprAux, Dion, Lire, Lyon, MarstiLie. Nancy, Nantes. 
Reims. Rouen, DE `usE, Tours. BRUXELLES, BARCELONE, Маравію. SÉVILLE 


——@ —@— 


Bureau à Paris : 16, rue de la Baume. — PARIS (8°) 
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618 553°. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Ркосёрёѕ Tuoxsox-Hovsrows; Procédé de fixation des collec- 
leurs de courant sur les électrodes métalliques de piles élec- 
triques et autres générateurs électrochimiques, 12 novembre 
1929. 


0618 561°. — Société anonyme dite ` FonGEs Er ATELIERS DE Cons- 
TRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE ЈЕСМОХТ; Contacts de rupture pour 
interrupteurs dans l'huile, 12 novembre 1925. 


(18 563°. — Société D'ELecrricitTé Mons; Dispositif de protection 
. du rail conducteur pour voies électrifiées, 12 novembre 1935. 


(х 370°. — SOCIÉTÉ DES APPLICATIONS MÉCANIQUES DU IMENT ARMÉ; 
Pylóne en béton armé, 13 novembre 1925. 
31 526/5389 185. — Terroir (G.), Moreau (J.), Rayver (V.) ; тег cert. 


dadd. au brevet pris le зо novembre 1924, pour bobine oscil- 
latrice à condensateur conjugué pour téléphonie sans fil, 
зо janvier 1926. 


31 534/606 311. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
M'LOITATION DES Рносёоёз Tuowsos-Housrox; er cert. dadd. au 
brevet pris le 4; septembre 1925, pour perfectionnements aux 
systèmes de signalisation, 23 janvier 1920. 


ji 535 588 275. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES РаосЁрЁз Tuowsox-Housrow; 1°г cert. dadd. au 
brevet pris le тег octobre 1924, pour perfectionnements aux 
tubes à décharge électrique, 23 janvier 1926. 

31 537/609 968. — Société FRANÇAISE GARDY; cert. d'add. au 
brevet pris le 26 janvier 1926, pour coupe-circuit pour la pro- 
tection des installations électriques, 26 janvier 1920. 

31 538/609 968. — Société FRANÇAISE Ganpy; at cert. d'add. au 
brevet pris le зб janvier 1920, pour coupe-circuit pour la pro- 
lection des installations électriques, 26 janvier 1926. 


1 er 


Ji 544 Goo 796. — Société dite : Sigugxs Ѕснсскевт WEkRKE G. m. 
b. 4. ; тег cert. d'add. au brevet pris le 15 janvier 1925, pour 
électrode à grille pour installations électriques (de dépoussié- 
rage, 27 janvier 1926. 


REVUE GENERALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XXI. —N^11. — 91 B 


31 543/607 199. — Société dite : Siemexs ©спискквт WERKE c. m. 
b. n. ; 1° cert. d'add. au brevet pris le ter décembre 1925, 
pour installation de redresseur, notamment pour courant con- 
tinu à haute tension, 29 janvier 1926. 


31 548/607 199. — Société dite ` SiguEss ScuvckERT WERKE с. m. 
b. н.; 2° cert. d'add. au brevet pris le 1*r décembre 1925, 
pour installations de redresseur, notamment pour courant 
continu à haute tension, 29 jgnvier 1026. 


Зі 552/562 338. — LaBriLLE (T.); 2° cert. dadd au brevet pris le 
17 février 1923, pour système de douille économique pour 
lampes électriques, (er février 1926. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conférences d'actualités scientifiques et industrielles : 


Lundi r4 mars 1927, 17 h Зо. Amphithéátre A du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à 
Paris. — Conférence sur Les rayons intermédiaires entre la lumiere 
et les rayons X раг M. Hocwecx, chef de travaux à l'institut du 
Radium. 

Jeudi 17 mars 1927, 17 h Зо. — Conférence sur Le système 
spectral des rayons Röntgen et ses rapports avec la structure élec- 
tronique des éléments, par M. Dauvizuer, docteur ès sciences. 

Vendredi 18 mars 1927, 17 h Зо. — Conférence sur Za teéle- 
vision et la transmission électrique. de l'image, par M. Edouard 
Bes. 

Samedi 19 mars 1927, 17 h Зо. — Conférence sur Les acci- 
dents du travail (dangers du courant électrique), par M. Ziuusns, 
professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche зо mars 1927, 14 h Зо. Amphithéâtre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 392, rue Saint-Martin, à Paris. — 
Conférence publique sur Les nouveaux types de machines frigo- 
rifiques et les nouveaux agents producteurs de froid, par M. Mar- 
cuis, professeur à la Sorbonne. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les priz de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et cäbles sous plomb : 
Lumière : Ae et бе colonnes des поз 58 à 98 сі rrr à 121.... 
Sonnerie : n°° 27(!) à 3741) et 2900 à 29{11)..,......,.......... 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et воппеге......................................... 
Coefficient s'appliquant à Г ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 


+... ess ses ө 


Coefficients à appliquer sur les prir de la série 1926 
pour les travaux exécutes à partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 
ld. sous plomb : 
Lumière : n° 68 à 108 et 122 а 13а (Зе еі Ge colonnes)........ 
Sonnerie : n?* 29 et 3o.. 
Appareillage : 
Gros appareillage : п° 180 à 301 et 377 à 430................ 
Appareillage de branchement : n° 202 à 21» et 320 à 3»3..... 
Aures articles de la série..... — — "——————— ER 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur............., 
Id  d'ouvrier électricien poseur............................ 
Id d'aide électricien poseur................. eos Paus š 


(!) Les coefficients de la colonne (1) s 


1er janvier 1926 лег avril 1926 15 mai 1:926 пег aoùt 1936 
me^ a na — — — — 


G) (а) (1) (2) (1) (2) с) (2) 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,97 1,23 1,30 1,29 1.33 1,33 1,42 
1,19 1,20 1,27 1,35 1,27 1,35 
15 octobre 1er novembre — i*' décembre rr janvier 
1926 1926 1920 1927 
1,10 1,02 1,02 1,02 
1,16 1,09 1,09 1.00 
1,16 1,09 1,09 1.00 
1,27 1.29 1,20 1,29 
1,31 1,41 1,41 M 
1,21 1.23 1.20 1,20 
1,07 ИУ 1,17 ‚17 
тег janvier 1926 15 mai 1920 ser novembre 1926 
SS Ы : — z — 
élémeu- derègle- élémen- derèglement elémen- de règle- 
taires ment taires (1) (3) taires ment 
— —— s 
4 fr 5,9o0fr 4,25 fr 6.25fr 6.6Gofr  4.75fr 7,4ofr 
3,59 5,50 4 5,00 о, : 25 4.39 б,бо 
3,25 4.80 3,50 5,315. 5,45 3555 5,85 


‘appliquent aux travaux traités avant le rer janvier 1926. 


(:) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le тег janvier 1926. 


L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÈTRE 
AMPÈREMÈTRE 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampères 


Та sacoche contenant les 4 pièces ne pèse que 6 73. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


MECI 


MATERIEL ELECTRIQUE de CONTROLE & INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 
Adr. télég.: MÉCIVOCEM Téléph. : Provence 24-01 et 02 
А. C. : Seine, 197140 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE . 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 
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PRIX 
| аа-а 
MATIÈRES UNITÉ г 1 : 
Lame ume différence 
26 février 1927| 5 ma's 1927 
Ld 
Aciers profilés | 
Poutrelle 1 ordinaire PN.................... aeu dad ve ets v 100 kg So fr 82 fr o 
ld U id geen Beleeg oS AR eds 100 kg 87 87 o 
ovra: P m gas GU P Ead MEA E E pd 100 kg 87 &5 o 
Larges plats...... EE SE 100'kg 190 100 о 
Aluminium francais, 98 99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 190 kg 1 330 r 330 9 
Caoutchouc Para plantation crêpe n? 1 disp. (en pence)............| liv. angl. 19 1/3 20 d T 34d 
| Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 235 [г 235 fr o 
! Coton brut, liv. Le Havre.......... Pus ds Ge e 50 kg 194 400 = 4 fr 
| Cuivre en cathodes, wagon départ.................... РОГУ 100 kg 312,50 810,20. | С 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diame tre 
| wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes. 100 kg 1 051 I 0230 4- 8 
wagon départ pour une commande de plus de 5 Lounes..... 100 kg 1 046 1 051 + š 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris........... EE 100 kg I O1 1 ө») + 18 
Fil de cuivre guipé a couches coton 20/10, liv. Paris..... UN 100 kg 1 599 I бо?» + 7 
| іа 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 770 6 750 — ао 
| ‘Ebonite, bonne qualité courante, blane... moyen. liv. Paris.......... 100 kg 3 voo 3 000 0 
. e А ( anc. none “+ 100 Kg 71 071 0 
| Ree ев; tole \ noir. Ee EC SA лоо kg 2 112 2 112 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris...... S RARE NDS. 100 kz A 229 40979 + An 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est.. EEN tonne 10 ^10 o 
‘Fonte hématite, wagon départ...... Re rs sasa aqya w 3 QE EE ME tonne 602.50 60,50 о 
‘Huile pour interrupteurs, { pour haute Ienaion ............ T 100 kg 345 34% 0 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension. ОТРУТУ 100 kg 295 295 о 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure.......... vade d ЖОО 100 kg 551 55r o 
| qualité repondant au cahier des charges des syndicats. bates 100 kg 311,25 311,95 m 
"Marbre blane clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 о 
Mica (les cours suivent les variations de Ја livre sterling).......... 
*N0Ir (le fumée, Hv. PariS seio ea saa орао не ауа GE Ve 275 o 
*Danin EH nE | épaisseur [100 mm........... e mètre : 5 o 
| Papier pour tóle, 79 em X 75 em Id тес nisi linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ond liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 394 500.23 |+ 6.35 
: Résine synthétique (par 500 kg) : wagon ls 
en morceaux à l'état A............... Hi ses T I kg 12.55 15,55 o 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine зу nthétique... TP 1 kg 11,30 11,30 o 
Snie grege Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... Ре РИТ I kg 365 365 o 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon- -départ....... rene cat 100 kg 370 350 o 
‘Verre pour cuve d'aceumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au пеат ооа нанео есе 1 m? 17,40 17,40 o 
‘Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d ипе жеше. mesure) la 
Caisse de до feuilles...................................... T 250 225 — 25 
| Line extra-pur, liv. Le Havre ou Paris......... eurem УЛГУУ 100 kg 435 411.950 |+ 6.50 
| 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation commnniqué coefficient 
x i : ; : о 1,20 1,20 о 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).....1 de variation А i 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIX-D'OEUVRE š samedi š samedi différence 
20 février 1929| 2 mars 1927 
| 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 162 1602 o 


COEFFICIENTS 


APPLICABLES A  L'APPAREILLAGE ЕТ 


Etabls par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


DE VARIATION DE PRIX 


AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


19 Matériel pour haute tension............................................ HT buius og d dress 1,95 
29 Gros appareillage pour basse tension......... РРР е ЕРОТ E EE ... 1,30 
30 Petit appareillage џ a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuivre.......................... 1,10 

pour basse tension $ b) Appareils contenant moins de бо pour тоо de cuivre........................,, 1,15 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le Ier mars 1926 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 


TII TIT IIO +: RD + + CRD € $ "ШШШ € + CD De CRD .. CD ++ CMD ++ G. v +, чн» — .. ӘР O opges 1- em mm (^ ——-— ++» D ++ m... CD ++ — *+* — — Й 
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Siège social et Bureaux : 56, rue de la Victoire. — PARIS 
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Société anonyme au Capital de six millions de francs 


Résines Synthétiques 
Vernis Synthetiques 
Poudres à Mouler 


(Procédés PROGIL) 


FOIRE DE LYON : Stand 16, Groupe 9 (Palais). 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La production de charbon de la Grande-Bre- 
[ tagne en décembre 1926. La reprise des exporta- 

tions. — L'extraction houillére dela Grande-Bretagne se réta- 

blit rapidement. Durant la semaine se terminant le 11 dé- 
| cembre, elle atteignait 4 467 доо tonnes, avec 886 500 ouvriers, 
| durant la semaine suivante, 4 878 доо tonnes, avec 
) 415 4oo ouvriers, et durant la semaine se terminant le 
я 13 décembre, 4 651 500 tonnes avec 945 400 ouvriers. Sur ce 
| dernier chiffre, le Pays de Galles du Sud figurait avec une 


AW we ue — Zoff g ДЕА ef as 


production de770600 tonnes ct un effectif de 163000 ou- 
vriers, qu'on rapprochera utilement de la production 
шоуеппе de 1 ooo ooo tonnes, et de l'effectif de 215 ooo ou- 
vriers enregistrés avant la gréve des mineurs. 

Les dernieres extractions hebdomadaires d'avant le 
 rouflit se montaient à environ 5 400000 tonnes, avec un 
‚ personnel de т 107 ооо ouvriers. D'après < The Times >, 
il faudrait compter avec un effectif < normal > de 

озо ооо mineurs. 

Une assez forte proporlion des ouvriers actuellement 

rentrés sont encore occupés à des travaux de mise en état et 
^ plusieurs mois s'écouleront sans doute avant que tous les 
chantiers soient rétablis dans leur état normal. On ne sau- 
"rait donc tirer des chiffres ‘actuels d'extraction. et de 
personnel des conclusions définitives; mais déjà ils font 
apparaitre un progrès notable de l'effet utile relativement à 
а période janvier-avril 1926. 
Le « South Wales Journal of Commerce » du 24 décembre 
1926 a établi à ce sujet une intéressante statistique montrant 
Tu pour la semaine du 3 au 11 décembre, l'extraction par 
uvrier et par poste pour l'ensemble des houilléres de la 
irande-Bretagne s'est montée à 5 tons 1 ewt (soit 5 131 Kg) 
andis que, pour la semaine qui s'est terminée le 1*7 février 
920. elle n'avait été que de 4 tons 16 cwts (soit 
8-3 kg). 

L'exportation britannique ne dépasse guère, jusqu'ici, le 

ixieme de l'extraction, soit environ 400000 à 450000 tonnes 


ar semaine. Elle se fait surtout à destination de la France, 


e lllalie et du bassin méditerranéen. Néanmoins les 
roducteurs britanniques parviennent déjà à reprendre les 
arches que des fournisseurs occasionnels avaient alimentés 
endant la gréve. 
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Cette reprise des exportations britanniques et la cessation 
des importations en Grande-Bretagne ont provoqué une 
diminution de l'extraction en Allemagne et en Tchécoslova- 
quie : pour ce dernier pays les exportations, qui avaient 
atleint 451000 tonnes en octobre, sont descendues à 
419 ооо tonnes en novembre. La Pologne a été plus heu- 
reuse ; les efforts qu'elle a faits pour développer ses exporta- 
tions et que nous avons signalés dans le « Bulletin R. G. E. » 
du 25 septembre 1926, t. xx, p. 100 B, lui ont permis de 
conserver ses débouchés en Russie, dans les pays scandi- 
naves et dans ceux du bassin méditerranéen; ses exporta- 
tions ont continué à сгойге, passant de т 270000 tonnes en 
octobre à 1 535 ooo tonnes en novembre 1926. 


Nouvelle loi relative à la réduction des fumées 
en Angleterre. — La question de la suppression des 
fumées vient d'étre l'objet d'une nouvelle loi en Grande- 
Bretagne. Le 15 décembre dernier a été promulguée, sous le 
titre abrégé de « Public Health (Smoke Abatement) Act, 
1926 » une loi qui modifie, en les élargissant, des lois anté- 
rieures, notamment la loi de 1875 s'appliquant à tout le 
royaume et la loi de 1891 spéciale à Londres. | 

Lors de la présentation de la loi en seconde lecture à la 
séance du 22 juin 1926 de la Chambre des Communes, 
M. Chamberlain, ministre de l'Hygiéne, a rappelé quelques 
constatations faites au cours d'enquétes administratives sur 
les fumées : les foyers domestiques déversent, parait-il, 
2,5 millions de tonnes de suie chaque année sur l'Angleterre, 
et les cheminées d'usines en déversent 500 000 tonnes ; d'autre 
part, on a pu calculer que les habitants de Manchester sont 
obligés, pour se tenir aussi propres que ceux de la petite 
ville d'Arrogate, de dépenser en frais de blanchissage 
7,» pence de plus par semaine. M. Chamberlain a montré en 
quelques mots les inconvénients des fumées au point de vue 
de l'hygiéne, du coüt de l'entretien pour les individus et 
pour les villes, etc., et il a ajouté que cependant le bill ren- 
contrait des oppositions : celle des < consommateurs de 
fumée », qui estimaient la mesure insuffisante, et celle des 
« producteurs de fumée » qui lui reprochaient de porter pré- 
judice à certaines des industries anglaises. Le ministre a 
conclu sur ce point que la vérité se trouve sans doute entre 
ces deux opinions opposées, et qu'on pouvait faire beaucoup 


En vente aux Bureaux de la "R. G. E." 


. LES NOUVEAUX AXIOMES DE L'ÉLECTRONIQUE 


(Mécanique des électrons) 
par R. FERRIER, ingénieur des Ponts et Chaussées 
Une brochure, 22 cm >< 14 cm, de 63 pages et 4 figures. Prix : 8 fr. 
Librairie scientifique А. Blanchard, dépositaire, 3 et 3 bis, place de la Sorbonne, Paris (5*) 


C'est l'esquisse d'une théorie neuve, reprenant l'Electrodynamique au point où l'avait conduite Henri Poincaré, avant 1а 
naissance de la Relativité einsteinienne. Le lecteur ne manquera pas de s'intéresser à cet effort de construction logique, 


ed 


/ qui relie l'électrod ynamique classique à l'optique quantifiée. | 
(Conférence faite devant la Société française de Phyeique le 3 avril 1925.) 
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monde à l'industrie. 

La discussion des articles 1 à 5 de la jii: qui, d'une part, 
renforcent la législation antérieure concernant les fumées 
« noires » en l'étendant à « la fumée qui n'est pas de la 
| | fumée noire > et, d'autre part, exceptent temporairement de 
,, l'application de la loi certaines industries qui < actuellement 
| | пе peuvent être effectuées dans des conditions satisfaisantes 
' Sans qu'il y ait émission de fumée > a, comme le prévoyait 
W M. Chamberlain, donné lieu à des critiques véhémentes 
émanant. les unes des industriels, les autres de ceux qui 

trouvent que la loi devrait s'appliquer à tous. 
M. Chamberlain a volontiers reconnu que les dispositions 
de la loi « ne constituent pas des mesures trés efficaces », 
. mais il a ajouté qu'il préférait faire voter une loi d'une 
portée restreinte qu'une loi, plus parfaite sur le papier, que 


| 
| 
| 
| pour prévenir l'émission des fumées sans nuire le moins du 
| 
\ 
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les autorités locales seraient. dans l'impossibilité d'appli- 


quer. 

Signalons que la nouvelle loi n'entrera op vigueur que le 
1er juillet prochain et qu'elle ne s'applique hi à l'Ecosse, ni 
à l'Irlande. 


Les indices des prix de gros et des prix de 
détail en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis en 
1925 et en 1926. — А plusieurs reprises nous avons 
publié les indices des prix de gros, des prix de détail et du 
coût de la vie dans divers payg étrangers, notamment dans 
le « Bulletin R. G. E. » du 17 avril 1926 où se trouvent 
rassemblés, pages 121 B à 124 B, quelques nombres concer- 
nant l'Allemagne, l'Italie, la Grande- -Bretague et les Etats- 
Unis. 

Le tableau ci-joint, qui donne les indices des prix de gros ct 


Тавгвас [. — /ndires des prix de gros et des prix de détail en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis en 1925 et en 1926. 


GRANDE-BRETAGNE 


| "TT See 
Prix de détail (2). 


Prix de gros (!). 
—— We „м Uu | - - 


1925 1926 


г Mig quA ed 151,3 

ү Е ebd 98 148,8 
144,4 

143,9 

144,9 


esse. es 


S @ e э ea э „ з өе =» Ф » < а з € 


* e 9 b 9 e < э ө se 


Damme А 146,4 

Р 5 148,7 
149,1 
150,9 
152,1 
152,4 
140,1 


@ ae o э э ө ee ees ө э э 
es... 
‘#9... 
CRE 


ss * 6 


(!) [ndice du Board of Trade, base 100 en 1913. 

(2) Indice officiel pour 63o villes, calculé le 1er du mois. 
| » Indice du Bureau of Labor, base 100 en 1913. 
| ) Indice de 51 villes, base 100 en juillet Ten 


. des prix de détail en 1925 eten 1926 pour ces deux derniers 
Pays, permet de se rendre compte des variations de ces 
indices pendant ces deux derniéres années. 
© Cn voit qu'en Grande- -Bretagne l'indice des prix de gros a 
diminué régulièrement de janvier 1925 à avril 1926, passant 
de 171,1 à 143,9, soit une diminution d'environ 16 pour 100. 
i Pendant la même période les prix de détail ont aussi dimi- 
nué, mais avec quelques fluctuations et dans une proportion 
moindre; la baisse de l'indice entre janvier 1925 et mai 
E n'a été que de 13 points, correspondant à une diminu- 
п de 7,2 pour тоо. А partir de mai, date du déclenche- 
ment de la grève des mineurs et de la grève générale, les 
prix de gros ont réguliérement augmenté jusqu'en 
Tm 'embre, puis ont diminué en décembre ; les prix de détail 
enl aussi augmenté et, du fait que leurs varialious ne 
Wiüivent celles des prix de gros qu'avec un certain retard, 
ils n'accusent pas de diminution en décembre 1926. Ц 
| convient aussi de remarquer que, tandis que l'indice des 
| ds de gros n'avait augmenté que de 8,5 5 points, soit de 
9 pour 100, d'avril à novembre, celui des prix de détail a 
migmenté de 12 
octobre. 
f Les nombres relatifs aux Etats-Unis: montrent que les 


points, soit de 7,» pour 100, de mai à 


ÉTATS-UNIS | 
Prix de gros (3). Prix de détail (4). 


1936 1925 1926 
156 151 161 
155 148 158 
153 148 157 
141 148 159 
153 149 158 
152 152 157 
151 197 154 
149 197 53 
151 150 155 
150 158 157 

` 164 158 
162 


prix de gros ont à peu prés régulièrement diminué de jan- 
vier 1925 à octobre 1926, tandis qu'au contraire les prix 
de détail ont augmenié pendant la méme période ; la diminu- 
tion des premiers est de 6,25 pour 100, l'augmentation des 
seconds, de 4,63 [pour 100. Les documents où sont puisés 
ces nombres ne donnent aucune explication de cette ano- 
malie. T 


INFORMATIONS 
Industrie électrique. — DÉBOUCHÉS POUR LE COM- 
MERCE D'APPAREILS RADIOÉLECTRIQUES AU Pérou. — Dans 


une information antérieure, publiée dans notre « Bulletin 
R. G. E. » du 12 mars 1927, t. xxi, p. 86 B, nous avions fait 
remarquer que la France se plaçait au deuxième rang 
comme exportateur de matériel radioélectrique. 

Nous donnons aujourd'hui, d'après le « Moniteur officiel 
du Commerce et de l'industrie > du 2 mars 1927, quelques 
renseignemenls susceplibles d'aider au développement de 
cette industrie. 

Jusqu'à présent, une seule firme avait le monopole de la 
vente des appareils radioélectriques au Pérou,.pour les 
quels elle ne payait pas de droits d'entrée, mais une somme 
globale annuelle sous forme de redevance. 
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Or, depuis le 1** janvier 1927, le contrat de cette firme 


n'a pas été renouvelé, si bien que l'importation des appa-. 


reils de cette branche de l'industrie électrique est désormais 
libre. 

Le droit d'entrée s'éléve à о, 5о sol par 'kilogramme. | 

! Mais comme la compagnie précitée vendait ses appareils 


très chers, les débouchés étaient restés des plus limités. 


Tout indique au contraire que, la concurrence aidant, des 
débouchés trés intéressants vont se révéler. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont. été tenues entre les ingénieurs en chef du 
Controle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes sui- 

' vanles : 

Aude. — Mas-Gabardes, Rodome. 

Corrése. — Communes faisant partie des cantons de 
Lubersac, Juillac, Vigeois, Brives, Donzenac, Larche, 
Beynat, Meyssac. 

Eure-el-Loir. — Chaussée-d'Ivry. 

Indre-el-Loire. — Restigné. 

‚ Marne. — Courthiezy, Soilly. 
Sarvte. — Saint-Christophe-la-Grotte, La Biolle. 
Vaucluse. — Peypin-d'Aigues. 


Vendée. — — Saint-Martin-de-Fraigneau, Chavagnes-en- 
Paillers. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION MONDIALE DE ZINC PEN- 
DANT L'ANNÉE 1926. — La production mondiale du zinc, en 
1926, est évaluée par l'American Bureau of Metal Statistics 
‘à 1572409 tonnes courtes, contre 1 264 828 tonnes en 1925 
el 1125252 tonnes en 1924. | 

La répartition, pour l'année 1926, selon les divers pays, 
est la suivante : 

Tonnes courtes 


Etat<-Unis..................... “de 638 533 
Canada ............. ТТА — 62 ooo 
et Al UE EE 6 550 
TEE eris 209 574 
EEN € 82 177 
Allemagne.......... visits ЕТА 75 154 
Grande-Bretagne................... зо 148 
Hollande....................... hwa 27 333 
Pologne et Haute-Silésie ........... 137 891 
et еге шуы ve Ырда 17 8бо 
Australie.............. bete ve Xu 53 180 
Autres рауз....................... 42 000 

Toli ces vesc cies ORAL eA E I 37а 400 


Dans celle augmentation de 107 572 tonnes courtes, les 
Tincipaux producteurs sont : les Etats-Unis dont l'augmen- 
alion est de 48000 tonnes le Canada avec une augmentation 
le 14000 tonnes; Ја Belgique avec 21 ooo tonnes. D'autre 
art, la production de la Grande-Bretagne a été, par svite 
е la grève des charbonnages, inférieure de 22 ооо tonnes 
celle de l'année précédente. 


Télégraphie. Téléphonie. — PROJET pr RÉGLEMEN- 
ATION CONCERNANT LES TRANSMISSIONS RADIOTÉLÉGRA- 
"IQUES AUX ÉTATS-UNIS. — Un projet de loi est еп ce 
ment discuté par le Congrès, tendant à établir un contrôle 
ciel des transmissions radiotélégraphiques. 

Une Commission de cinq membres dirigée par le secrétaire 
u Commerce serait nommée à cet effet. Au bout d'un an, 
' contròle passerait au Département du Commerce, la 
mmission ne gardant plus comme attributions que le 


règlement des litiges et les retraits de licences d'exploitation. 
Pendant la première année d'exercice, la Commission 
aurait comme rôle de classer les stations émettrices, de 
déterminer le service de chacune, leur longueur d'onde, 
leur puissance, l'emplacement des stations nouvelles, 
l'appareillage, les transmissions par relais. Pendant la pre- 
miére année, le secrétaire du Commerce référerait à 1а 
Commission toutes les demandes de licence d'exploitation et 
de renouvellement. A l'expiration de ce délai, seules les 
affaires litigieuses seraient transmises à la commission. ` 

Le bill détermine aussi les pouvoirs laissés au président 
qui sont pratiquement discrétionnaires, et qui comprennent 
notamment le droit de réquisition et la fermeture des 
stations commerciales ou privées. Le bill interdit l'octroi 
de licences aux étrangers, notamment aux sociétés ou 
gouvernements. Des peines sont prévues pour violation 
de ces dispositions, allant d'une amende de 5oo à 
5000 dollars et un emprisonnement pouvant atteindre 
5 ans. 


Economie industrielle et sociale. — L'INDICE DES 
PRIX DE GROS EN FRANCE, EN FÉVRIER 1927. — L'indice des 
prix de gros, publié par la Statistique générale de la France 
manifeste une hausse assez sensible. 11 passe de 635 en fin 
janvier (voir Bulletin R. б. E., 19 février 1927, t. xxi, 
p. 63 B) à 645 fin février (base 100 en 1914). 

Le cours du franc n'a pas éprouvé de variations appré- 
ciables depuis le commencement de décembre; à Paris, le 
cours moyen du dollar s'établit à 25,33 fr en décembre, à 
25,26 fr en janvier et à 25,48 fr en février. 

L'indice partiel des produits importés accuse une hausse 
assez marquée: de 624 en janvier il passe à 650 en 
février. 

Cette hausse est d'ailleurs indépendante du cours des 
changes, elle résulte évidemment de l'augmentation sur le 
marché mondial des prix de certains produits d'importation, 
tels le coton et les métaux. 

D'autre part, l'indice partiel des produits nationaux 
esquisse un mouvement de méme sens, mais beaucoup 
moins important; il s'éléve de 64o en janvier à 643 en 
février. H convient de remarquer que les deux indices, 
denrées alimentaires et matiéres industrielles, progressent 
celte fois de pair, alors que le mois précédent nous avions 
enregistré un fléchissement pour le premier d'entre eux et 
au contraire une hausse pour l'autre. 

L'indice partiel des matiéres industrielles passe de 664 à 
671, celui des denrées alimentaires de 605 à 616. 

En ce qui concerne ce dernier, la hausse résulte en partie 
d'une élévation du prix du blé et de l'ascension continue 
des pommes de terre. H est vraisemblable que nous 
n'enregistrerons pas de baisse sensible avant la prochaine 


récolte. | 
Ar- Fin Fin Fin fév. 


ticles. déc. janv. provisoire 

Indice général........ (45) 640 635 645 
Produits nationaux... (29) 647 640 643 
Produits importés..... (16) 698 624 650 
Denrées alimentaires : 

Ensemble ............ (20) 597 605 616 
Aliments végétaux.... ( 8) 603 024 634 
Aliments animaux... ( 8) 550 544 560 
Denrées coloniales. ,... ( 4) 69a 703 700 
Matières industrielles : 

Ensemble............. (25) 078 662 671 
Minéraux et métaux.. (7 720 683 600 
Textiles... or ss . (6) 626 628 656 
Divers............... (12) 680 608 667 
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Travaux publics Aménagement de chutes d'eau 
Grandes transmissions d'énergie 
à haute tension 


Adductions d'eau, Egouts 
Travaux en ciment armé 
Coastructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Eléctrométallurgie Chemins de ter, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
Travauk maritimes, Canaux Tramways électriques à courant monophasé 


Travaux hydrauliques à haute tension 


Stations centrales hydrauliques et à vapeur š Tramways départementaux 
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L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS ET EN FRANCE, EN 
FÉVRIER 1927. — L'indice des prix de détail à Paris a subi 
une légère baisse, passant de 592 en janvier 1927 (voir 
Bulletin R. G. E., 19 février 1927, t. xxi, p. 64 B) à 585 en 
fin février. 

Nous rappelons que cet indice des prix de détail pratiqués 

Paris ве rapporte à treize denrées choisies parmi les 
produits de première nécessité (pain, viande, lard, beurre, 
œufs, lait, fromage, pommes de terre, haricots, sucre, huile, 
pétrole, aleool à brüler). 

Pour l'ensemble des villes de France (250 villes), l'indice 
général des prix de détail était 647 à la fin de novembre 
1496 (660. pour le Nord, 637 pour l'Est, 658 pour le 
Sud-Est, 633 pour le Midi, 626 pour l'Ouest, 665. pour 
l'Alsace et la Lorraine). 


L'iNDICE DU COÛT DE LA VIE EN FRANCE POUR LE QUATRIÈME 
TRIMESTRE DE L'ANNÉE 1926, EN JANVIER ET EN FÉVRIER 1927. 
- D'après les derniers travaux connus des commissions 
révionales concernant les indices de la dépense d'une 
famille ouvrière de quatre personnes, voici quelques rensei- 
#nements complétant les indices publiés dans notre < Bul- 
letin R. G. E. > du ío février 1927, t. xxt, p. 64 B. 

610 
0320 


Février 1952.......... 225 
Décembre 1920........... 


ИШТОО УОС ы 
Marseille ......... 


Nous rappelons que l'indice pour Paris, pour le quatriëme 
trimestre 1956. est de 545. 

Ces indices sont donnés sous toutes réserves. ls sont 
établis directement par les commissions, en dehors du con- 
trole de l'administration supérieure, d'aprés des budgets- 
types différents suivant les régions et, par suite, ils ne sont 
pas comparables entre eux. 


L'INDICE DU COÛT DË LA VIE À L'ÉTRANGER EN JANVIER 
1925. — D'après le < Bulletin de la Statistique générale > 
les indices pour le mois de janvier 1927, du coût de la vie, 
toujours sur la base de тоо en juillet 19i.j, pour les princi- 
paux pays, sont les suivants : | u 

Royaume-Uni (боо villes), 164; Allemagne (71: villes), 
151: Italie (Milan), 625; Suisse (33 villes). 158; Suède 
(ii villes), 156; Etats-Unis d'Amérique (51: villes), 156. 

En Belgique, le coüt de la vie pour le mois de février 1927 
s'établit à 770 contre 755 en janvier, 7 (1 en décembre 1935; 


d d 


-}o en novembre el 705 en octobre. 


PROJET DE LOI INSTITUANT UN CONGÉ ANNUEL POUR LES 
TRAVAILLEURS. — Dans le < Bulletin R. G. E. > du 4 sep- 
lembre 1926 nous signalions, page 73 B. qu'un projet de loi 
avait été déposé en vue d'instituer un congé annuel payé 
el nous indiquions quelles seraient, d'après le rapport de 
M. de Lavergne à la Confédération générale de la Produc- 
lion francaise, les conséquences qui résulteraient de son 
adoption. 

Récemment la Commission du Commerce de la Chambre 
des Députés a examiné ce projet. déjà adopté par la Com- 
mission du Travail et qui ne lui était soumis que pour avis. 
Cet examen a donné lieu à une discussion approfondie au 
cours de laquelle il a été fait état de l'enquéte effectuée 
par la Confédération générale de la Production francaise. 
De eette enquète il résulte que l'application de la loi pro- 
jetée, accordant de quatre à quinze jours de congé aux Ira- 
vailleurs suivant que leur ancienneté de service dépasserait 
six mois ou deux ans, 'entrainerait. pour l'ensemble des 
producteurs francais, une eharge annuelle de : milliard 


, 


, par aucun récupération des heures de travail. 
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La Commission du Commerce a adopté les conclusions 
favorables de son rapporteur, M. Cayrel, du groupe socia- 
liste, mais sous réserve d'une addition relative aux réper- 
cussions financières du projet pour le commerce, l'industrie 
et l'agriculture. Elle a de plus approuvé diverses sugges- 
tions propres à donner plus de souplesse au dispositif arrêté 
par la Commission du Travail. Des réglements d'adminis- 
tration publique, en particulier, pourraient tenir compte 
des nécessités des diverses catégories d'entreprises. 


Enseignement. — LA FRÉQUENTATION DES ÉCOLES D'EN- 
SEIGNEMENT TECHNIQUE EN 1925 ET 1926. — Le « Journal 
officiel » du 10 mars 1927 publie, pages 1580 à 1600 des 
« Documents parlementaires, Chambre », le rapport concer- 
nant le budget de 197 de l'enseignement technique pré- 
senlé par M. Jean Locquin au nom de la Commission des 
Finances. 

On trouvera dans ce rapport d'intéressants renseigne- 
ments sur l'important développement qu'a pris en France 
l'enseignement technique au cours de tes dernières années, 
sur les résultats de l'application de la loi Astier, sur la taxe 
d'apprentissage, l'orientation professionnelle, elc. 

Le tableau suivant, extrait de ce rapport, montre que de 
1925 à 1926 le nombre des éléves qui bénéficient de l'ensei- 
guement technique sous toutes ses formes s'est accru de 
plus de 63 ooo, soit de 25 pour 100 du nombre de ces élèves 
en 1925. 

Nombre d'élèves 


1925 1926 

Ecoles de métiers et écoles pratiques .... Jo 614 3a 409 
Ecoles nationales professionnelles ....... 2 993 2 536 
Ecoles nationales d'arts et métiers ....... 1 814 2 153 
Instituts spécialisés ...,.,...,........... 5 543 5 800 
Ecole centrale des Ars el Manufhclures, _ 185 , 754 
Ecoles supérieures de commerce. ........ 2 384 3 125 
Conservatoire national des Arts et Métiers 4 800 4 950 
Cours professionnels (facultatifs et obliga- | 
toires) .............. TR О 200 000 або ооо 
ТОНИ. eer es ere dees 248 033 311 747 


Coups DE MONTEUR-INSTALLATEUR DE POSTES RADIOTÉLÉ- 
PHONIQUES. — L'Ecole pratique de Radioélectricité, 57, rue 
de Vanves, Paris (14*), ouvrira le lundi 11 avril prochain ld 
douzième session de son royrs du soir de .monteur-inslalla- 
teur de postes radiotéléphoniques destiné à tous ceux qui 
désirent acquérir la pralique du montage, de l'installation 
et de la recherche des dérangements des postes radiotélé- 
phoniques privés. Ge cours, d'une durée de deux mois et 
demi, est sanctionné par un diplôme et enseigné par des 
spécialistes. E | "T " | 

Les inscriptions seronl reçues jusqu'au lundi 4 avril 
inclus. 


Dans le monde technique. — А PROPQS pEs 80 ANS 
D'Epison. — Né le ri février 1847 à Milan, prés du lac 
Егіс, Edison a célébré le 11 février dernier son 80° anniver- 
saire. 8o ans d'une vie féconde en inveñtions de toutes 
sorles, mais aussi d'une vie de dur libens — Eüiso ne tra- 
vaillait-il pas seize heures il y à encore quelques айпёев й 
peine — et de recherches longues et patientes. Et si, en 
effet. ses principales inventions (le phonographe, la lampe ü 
incandescence,  Paccumulateur fer-nickel) sont connues 
du grand public, beaucoup, méme parmi les ingénieurs, 
ignorent peut- -ètre les patientes reclierchés et les multi- 
ples expériences qu'a nécessitées la mise au point de 
certaines de ces inventions. C'est ce caractère de l’œuvre 
du génial inventeur que G.-S. Bryan a mis entre autres en 
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relief dans son ouvrage « Edison. The Man and his work », 
. étude qui se recommande en outre par son souci de la 
vérité. Pour ne citer que deux exemples, sait-on qu'avant 
de fixer son choix sur les fibres végétales pour obtenir le 
filament des lampes à incandescence, Edison procéda à 
plus de 1600 essais sur des matiéres diverses et de toute 
origine, et essaya ensuite prés de 6000 fibres de végétaux 
divers et principalement de bambou avant d'adopter définiti- 
vement ce dernier. Et encore ces chiffres ne sont rien à côté 
des 50000 expériences qui le conduisirent d'abord à la 
découverte de l'accumulateur fer-nickel, puis à sa mise au 
point sous une forme pratique. Outre cette patience et cette 
concentration de l'effort, il semble, d'après G.-S. Bryan, 
qu Edison possédait en outre la faculté remarquable de pou- 
voir conduire simultanément plusieurs recherches sur des 
questions entiérement différentes les unes des autres et de 
[asser sans difficulté de l'une à l'autre. 

Pour terminer, citons cette opinion du grand inventeur 
sur Shakespeare dont les œuvres étaient parmi ses lectures 
préférées avec celles de Victor Hugo, Dumas et Gaboriau : 
~ Ceùt été, disait-il, un remarquable inventeur si son 
| avait été tourné de ce cóté, car il paraissait pénétrer 
l'intérieur des choses ». | 


- - 
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SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


. Augmentation de capital. — ENERGIE ÉLECTRIQUE DU 
LITTORAL MÉDITERRANÉEN. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 14 mars 1927, 
mixe 191, cette société dont le siège est à Paris, 5, avenue 
du Coq, va porter son capital de 175 à Зоо millions de francs 
par l'émission de 250000 actions nouvelles de Soo fr. Sur ces 
„230000 actions à émettre, 125000 sont réservées aux action- 
nares pour l'exercice de leur droit de préférence, dans les 
conditions détaillées au prospectus d'émission. la souscrip- 
lion des 125 ooo actions de surplus étant assurée par un 
groupe financier. 

Les actions nouvelles seront émises contre espèces et 
valles ` пп quart à la souscription, les trois autres quarts 
latis les quinze jours qui suivront la réunion de l'assemblée 
Iti aura vérifié la sincérité de la souscription. 

Elles seront soumises à toutes les dispositions slatutaires, 
eront créées jouissance du ver janvier 1927 et participeront 
! l'intégralité des bénéfices de l'exercice commencant à 
‘dite époque, au méme titre que les actions anciennes aux- 
ічеПех elles se trouveront entièrement assimilées aprés leur 
ibération et le payement aux actions anciennes du dividende 
le l'exercice 1926. 


Divers. — SOCIÉTÉ CENTRALE D'ELECTRICITÉ Panis-Pno- 
INCE. — Cette société, au capital de 450000 fr et dont le 
iege est à Paris, 73, boulevard Haussmann, a été déclarée 
n faillite par jugement du Tribunal de Commerce de la 
vine. M. Derchen a été nommé juge-commissaire el 
1. Laforge, liquidateur provisoire. 

SociÉTÉ pu SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA DasriLLE. — Celte 
omélé au capital de 275 ооо fr et dont le siège est à Paris, 
i. boulevard Haussmann, а été déclarée en faillite par juge- 
aent du Tribunal de Commerce de la Seine. M. Derchen a 
lé nommé juge-commissaire et M. Laforge, liquidateur pro- 
ISOIre. 


SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DU SECTEUR VOLTAIRE. — 
ette société au capital de 450000 fr et dont le siège est à 
"aris, 75, boulevard Haussmann, a été déclarée en faillite 
ar jugement du Tribunal de Commerce de la Seine. M. Der- 
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chen a été nommé juge-commissaire et M. Laforge, liquida- 
teur provisoire. 


COMPAGNIE PARISIENNE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — Cette 
société au capital de 3oo ooo fr et dont le siége est à Paris, 
73, boulevard Hausmann, a été déclarée en faillite par jugc- 
ment du Tribunal de Commerce de la Seine. M. Derchen a 
été nommé juge-commissaire et M. Laforge. liquidateur pro- 
visoire. 


SOCIÉTÉ DU SECTEUR ÉLECTRIQUE Vicror-Huco. — Cette 
société au capital de 215000 fr et dont le siège est à Paris, 
73, boulevard Haussmann, a été déclarée en faillite par juge- 
ment du Tribunal de Commerce de la Seine. M. Derchen a 
été nommé juge-commissaire et M. Laforge, liquidateur 
provisoire. 


COMPAGNIE PARISIENNE DU SECTEUR TRINITÉ. — Cette 
société au capilal de 325 ооо fr et dont le siège est à Paris, 
73, boulevard Haussmann, a été déclarée en faillite par juge- 
ment du Tribunal de Commerce de la Seine. M. Derchen a 
été nommé juge-commissaire et M. Laforge, liquidateur 
provisoire. 


COMPAGNIE PARISIENNE DU SECTEUR OPÉRA. — Cette 
société au capital de 450000 fr et dont le siège est à Paris, 73, 


boulevard Hausmann, a été déclarée en faillite:par jugement 
du Tribunal de Commerce de la Seine. M. Derchen a été 
nommé juge-commissaire et M. Laforge, liquidateur provi- 
soire. 


SOCIÉTÉ L'UNION FINANCIÈRE ET SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
D'ÉLECTRICITÉ. — Cette société au capital de 2 155 ооо fr et 
dont le siège est à Paris, 73, boulevard Haussmann, a été 
déclarée en faillite par jugement du Tribunal de Commerce 
de la Seine. M. Derchen a été nommé juge-commissaire et 
M. Laforge, liquidateur provisoire. 


L'OUTIL ÉLECTRIQUE FRANÇAIS. — Cette société en nom 
collectif, dont le siege est à Paris, og. Faubourg-du-Temple, 
vient d'étre transformée en sociélé à responsabilité limitée. 
Elle continue d'avoir pour ohjet l'exploitation d'un fonds de 
commerce de mécanicien-électricien. Le capital est de 
150 000 fr en 150 parts de 1000 fr chacune. 


SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DU SECTEUR DE LA 
Prace Сїлснү. — Les comptes de l'exercice 1926, qui seront 
soumis à l'assemblée ordinaire du 24 mars 1925 se soldent 
par un bénéfice de 1730958 fr contre 1726939 fr en 1925. 

Le conseil proposera de fixer le dividende à 68.90 fr par 
action de jouissance, le capital étant complètement amorti. 

L'an dernier, le dividende avait été de 62,50 fr par action 
de capital et de 37,50 fr par action de jouissance. 


SociÉTÉ DU Gaz ET D'ÉLECTRICITÉ DE GREVENMACHER. — 
Le bénéfice d'exploitation du deuxiéme exercice social, clos 
au 3o juin 1926, s'est élevé à 197 188 fr, laissant, après dota- 
lion notamment des amortissements, un bénéfice net de 
32 532 fr. Па été véparti un dividende de 6 pour roo. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


618 578°. — Rivg#s (Н): Perfectionnements aux dispositifs de 
montage de support de lampes électriques à incandescence et 
autres applications, 13 novembre 1925. 
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1) Mare 1927. 


Os äu. — Hawanmer (J.-A.-M.), et la Soci£TÉ. FRANÇAISE DES 
Lurgs А INCANDESGENCE € схов x; Dispositif de filament pour 
lampes de télégraphie sans fil, valves ou autres applications, 
1; novembre 1925. 


018 585°. — (Carne (G.), pe Bearront (J.-M.-E.); Transformateur à 
, fuites facilement réglables, 14 novembre 1925. 


^ 


618 Am, — Société anonyme dite : FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUC- 
toys ÉLECTRIQUES DE Јесмохт; Perfeclionnement apporté aux 
freins de sécurité des machines d'extraction, 16 novembre 
1095, 


Ln 


05 505°. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
nes Procénés Тномхох-Носзтох; Perfectionnements aux appareils 
reproducteurs de sons, 16 novembre 1925. 

618 613°, — Socréré ScuxgiDER Er Cie; Dispositif pour le réglage de 
la vitesse et du facteur de puissance des moteurs d'induction, 
19 novembre 1929. 

6,8 (пд. — Млссная (С.-А.-В.); Bobine de self-induction et son 
mode de réalisation, 6 juillet 1926. 

68 бат, — Axonacp (F.-L.); Support de cache-ampoule ou réflec- 
leur se vissant sur douille électrique, 6 juillel 1926. 

618 639. — Осехтіх (P.-P.-M.); Nouveau variomètre pour télé- 
graphie et téléphonje sans fil, 7 juillet 19206. 

013 653. — Rory (A.-A.-J.); Coupe-cireuit à fusible, ç 

go 102%. 

618 656. — Société dite : C.-F. Burgess LanonarTonigs. lsc.; Ele- 

ph Ments galvaniques, 7 juillet 1926. 

618 083. — Société dite : Ісклмс Ergcrnic Co тр лхо Certis (A.- 

, H); Perfectionnements aux bobines d'induclanee pour les 

appareils de télégraphie sans fil, 8 juillet 1926. 
61 684. — Société dile 
* 3); Perfectionnements aux supports pour bobines 
A tance ou instruments analogues, 8 juillet 1926. 


juillet 


: [Gnaxic. ЁЕкєтнїс Co то Asp Cunris (А.- 
d'iuduc- 


^ hs 038. — Société dite : FELTEN UND GUILLEAUME CARLSWERK ACTIEN 
^ сез. ` Perfectionnements apportés à l'agencement de bobinages 
| dans des câbles, 8 juillet 1926. 


“hs сло. — Société dite : Омун Рем, Сохтко, Lrp; Perfectionne- 
ments aux commutateurs électriques à commande rotative 
\ saccadée, o juillet 1926. 


AN sir. — Cavet (R.); Nouveau dispositif de signalisation et de 
| contrôle à distance du fonctionnement des installations élec- 
circuits d'éclairage, 9 juillet 


triques et particulièrement des 


Int. 

á E " 

CUS erR, — Société dite : Icramic Ececrric Co Lro; Perfectionne- 
ments relatifs aux circuits à valve thermoionique, 9 juillet 
10256, 

ак 716. — RornxwvLLER (J.), Lescuasovsrv. (L.), Reiser (F.); Mode 


de montage pour le raccordement d'appareils à basse tension 
à des lignes à haute tension, то juillet 1926. 


i 


18 зу. — O'Keexas (C.-E.); Pile primaire secondaire, то juillet 
120. 

18 764. — Niesporr (W.); Dispositif de remontage sans contre- 
poids, pour lampes électriques suspendues, то juillet 1920. 


18 787, — Viscest (А.-Ј.-Е.-А.-М.); Machine automatique à 
souder par l'arc électrique, 15 mai 1920. 

IR ot. — тасв (A.); Machine à élirer les tubes isolants, 
to juin 1926. | 

18 804, — Société dite: Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 


nyme); Perfectionnements se rapportant aux systèmes telé- 
X phoniques, тег juillet 1926. 
1А 505. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
` nyme); Procédé et appareils pour la fabriealion des granules 
de charbon, tels que ceux utilisés dans les transimetteurs telé- 
phoniques, rer juillet 1956. 


Ze 307. — Bossgau (G.-L.-A.); Prise de courant à coupe-circuit, 
^ 3 juillet ‘1926. 
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618 813. — бсилмх (M); Anteune à grande surface pour télé- 
graphie sans fil, o juillet 1926. 

618 820. — Garrett (R.-C.); Perfectionnements relatifs à la propa- 
galion des ondes en télégraphie sans fil, 12 juillet 1926. 


618 822. — Buipagn (A.-M.): Perfectionnements aux interrupteurs 
ou disjoneteurs avec rappel automatique à zéro, 12 juillet 
1926. | 

618 8235. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux systèmes téléphoni- 
ques, 12 juillet 1926. 

618 830. — "Tugëtoar (P.); Résistance électrique à variation con- 
tinue, 12 juillet 1926. 

618 831. — Anciexs EraABLISsEMENTS Banpign, Bésanp Er TunExE (So- 
ciété anonyme); Dispositif signalisateur de canalisations élec- 
triques aériennes et de leurs pylônes, 12 juillel 1926. 


618 837. — Koowass (N.); Montage neutrodyne, ra juillet 1926. 
618 838. — Société dite : N. V. Рпиилр`з GLOEILAMPENFABRIEKEN ; 


Dispositif de fixation de lampes électriques, та juillet 1926. » 


618 844. — Société dite : CoMPAGNIR FRANÇAISE DES Ркосёрёз Еми. 
Haerezy: Dispositif pour soutenir les parties de connexion 
dans les tètes des enroulements de machines électriques, 
12 juillet 1926. | 

618 853, — Société dile ` Ѕівмехѕз ScuucKert Werke G. m. b. B., 
Interrupteur tournant enveloppé, 13 juillet 1926. 


G18 856. — Rusricueuut (J, Rosricueuut (А.); Trompe électrique, 
13 juillet 1926. 


618 850°. — Ветнехор (J.); Dispositif électrique pour produire 
réchauffement nécessaire à l'allumage des moteurs à combus- 
tion interne, 18 novembre 1925. 


618 861°. — Société dite : Compacxie Des Lampes; Dispositif de 
suspension pour appareil d'éclairage, 19 novembre 1925. 


618 868°. — Dassanp (F.); Nouveau système de tube pour isole- 
ment électrique, 20 novembre 1925. 


618 869°. — Dassanp (F.); Nouveau mode de fabrication de tubes 
textiles servant à la confection des gaines vernies pour con- 
ducteurs électriques, »o novembre 1925. 


618 885°. — Drrore (G.); Appareil de lecture directe pour la 
mesure de l'intensité des champs magnétiques dit < gauss- 
mèlre », 21 novembre 1925. 


O18 893*. — Société mp Panis кт pe Ruoxe; Perfectionnement 
apporté aux machines électriques d'éclairage el de démarrage 
des voilures automobiles, 24 novembre 1925. 


618 904. — Société : Grí&nox кт Daxox; Interrupteur, 13 juillet 
1926. 

618 озо. — Société dite: ALLGFMEINE ÉLEKTRICITAETS Сея. ` Dispositif 
pour redresseur à vapeur de mercure et appareils aualogues, 


13 juillet 1926. 


618 оло. — Métis (A.-G.); Appareil de mesure de puissance 
apparente, effective, réactive et du cos ў, 13 juillet 1926. 

018 qui. — Société ne Love gr Tovzor ; Dispositif perfectionné de fer- 
meture des éléments des batteries d'aecumulateurs, 13 juillet 
1920. 

618 934. — Нсатмс (Ј.), Hviriic (V.); Dispositif pour contrôler le 


niveau de lélectrolyte dans les accumulateurs électriques, 
15 juillet 1920. 

618 935. — Prissarve (E.-A.); Interrupteur, 15 juillet 1926. 

618 938. — Société dite : Siemess Can Harske AKTIENGES. ; Sélecteur 
pour installations téléphoniques, 19 juillet 1926. 

свиле СохзкхзкЕв Со Lro; Perfectionne- 

électriques, 31 mai 1926. 


618 914. — Soriété dite : 
ments aux condensateurs 

618 оло. — nk. Aurixano (G.); Frein électrique à récupération, 
23 juin 1926. 

619 out, — Амоз (С.-Е.); Perfectionnements aux interrupteurs 
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électriques fonctionnant à des temps déterminés, 16 juillet 
1930. | 

619 021. — Kassrzex (W.); Procédé de soudure à l'arc électrique 
sans dynamo de soudure, 16 juillet 1926. 

619 023. — Fiscuzr (W.); Fiche pour ustensiles à chauffage clec- 
trique, 16 juillet 1926. 

619 032. — Société dite : < Osa », PARTICIPATIONS INDUSTRIELLES (0- 
rielé anonyme); Substance absorbante ou épuratrice pour 
lampes électriques à incandescence et vases analogues en 
verre, 17 juillet 1926. А 

· 619 033. — Ілќвлст (R.); Antenne ou aérien pourvu de disposi- 

tifs de protection contre l'électricité atmosphérique, 17 juillet 
1936. 

бї) 034. — Société C. Lorexz Ax. ; Procédé pour maintenir cons- 
lante la vitesse de rotation des moteurs, 17 juillet 1926. 


619 046. — Société dite : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES CouP- 
recas кт MATÉRIEL D USINES À Gaz, Système sélectif de signalisa- 
lion phonique à distance, 17 juillet 1926. 


(то 093. — Société dite ` Siemens охо Нлізке Актіккс. ; Disposition 
de couplage pour installations téléphoniques avec amplifica- 
tion du courant de conversation, 21 juillet 1926. 


619 112. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procépés Tuousox-Housrox; Perfectionnements aux systèmes 
de freinage particulièrement applicables aux trains à traction 
électrique, à juin 1926. 


61, 113. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procénés Тноивох-Носзтох; Perfectionnements aux disposi- 
{Из à décharge électrique, з juin 1926. 


Gio 114. — Société dite :] COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procébés Tuoxsox-Hocsros; Perfectionnements aux disposi- 
Из à décharge électronique ayant plus de trois électrodes, 
2 juin 1926. 

31 553/608 128. — Boxvoisix (L.), Société L’ÉCLAIRAGR GÉNÉRAL; 
re cert. d'add. au brevet pris le 21 décembre 1925, pour cou- 
vercle rendant inviolables les coupe-circuits électriques, 2 fé- 
vrier 1926. 

3i 554/559 199. — Tessier (P.); 1er cert. d'add. au brevet pris 
le 18 novembre 1922, pour coupe-circuit à prise de courant, 
J fevrier 1926. 
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31 558/604 049. — Guevec (C.-G.); 1° cert. d'add. au brevet pris 
le 11 septembre 1935, pour bouton différentiel applicable par- 
ticulièrement à la commande des condensateurs en télégra- 
phie sans fil, 5 février 1926. 


31 571/523 506. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PROCÉDÉS Tuowsox-Hovsrox; 2° cert. d'add. au 
brevet pris le ç novembre 1923, pour dispositif engendrant des 
courants alternatifs à l'aide de valves, 11 février 1926. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conférences d'actualités scientifiques et industrielles : 


Lundi 21 mars. 1927, 17 h Зо. Amphithéàtre А du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à 
Paris. — Conférence sur Les rayons X et leurs applications indus- 
trielles, par M. Jean Тниллт, docteur és sciences. 

Mercredi 23 et vendredi 25 mars 1927, 17 h Зо. — Conférence 
sur Za télévision et la transmission électrique de l'image, par 
M. Edouard Beaux. 

Samedi 26 mars 1927, 17 h Зо. — Conférence sur Les décou- 
vertes recentes de la télégraphie sans fil, par M. le général FEnni£, 
membre de l'Institut. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 25 mars 1927, 20 h Зо. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Communi- 
cations : 1° Za propriété élastique et visqueuse des alliages, par 
M. P. CuevexarD; 2° Les réfrigérants hyperboliques, par M. T.J. 
GUÉRITTE. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi-26 mars 1927, 17 heures. Salle de la Société d'Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, Paris. 
Séance solennelle de distribution des récompenses décernées en 
1926. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche 27 mars 1927, 14 h Зо. Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. — 
Conférence publique sur L'application du дугохсоре à la naviga- 
tion maritime ou aérienne, par M. Bécuix, professeur à la Faculté 
de Lille. 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des mélaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédige par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine. 


| 1927 


COURS DE LA I 
А L'ACQUITTE St | И $ ОЕ LA SEMAINE et al 
1» mars | 5 mars | 1920 1925 1914 
———— — 
Les 100 kilogrammes. fraucs francs francs francs francs 
Aluminium francais, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Рагін. | í 330 1 330 1 400 1 015 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre.....................,............... 167,50 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques, liv. Havre...................,.................. е 170 
Cuivre en lingols et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 826. ээ Ha? 943 670 174,50 
Cuivre еп lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 820,29 827 943 670 174,50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.............................. 818,75 819,50 935 664 174,50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre................................ | 167.50 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..................................... A 338 A 279 4 18 2 510 469 
Etain Billiton, liv. Науге............................................. 
Etain Détroits, liv. Havre............................................. 4 014 4.330 4 218 2 190 459 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris............................... 4 003 4 148 A (än 2 110 431.25 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 3o8 400.25 468.50 381 57,75 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Puris......... 405,72 408.925 477.90 388 58,25 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............................. 421.90 [420 ` 197 50 358 ,90 59 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris........................,........... 443 Ant, Ausl 539 50 392,50 59 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'EUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES | UNITÉ samedi samedi . 
5 mars 1927 | 12 mars 1927 er n 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.................... EE 100 kg 82 fr 82 fr o 
d U RE See 100 kg (8$ . 87 о 
Cornières....,,...,...... CR a С v d us — e 100 kg 87 87 о H 
Larges plats.............................. EE ER i 100 kg 100 100 o 
Aluminium francais, 98,99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 33o o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en Pence), .| liv. angl. 20 d 20 1/8 d+ 1 58d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... I 000 kg 235 fr 235 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre............ mM QU uino 5o kg 490 480 — 10 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 819,50 818,75 |— 0.75 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes...| . 100 kg 1 0509 I 058 — 1 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg I 054 I 053 — | 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris........................ CEN к 100 kg I 060 I 058 — i 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris.......... dore 100 kg I 602 I боз — 1 
. ld 1 couche soie 20/100, liv. Paris...... CHE Ne 100 kg 6 550 6 579 + ээ 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen. liv. Paris.......... 100 kg 3 ooo 3 ooo 0 
: ; blane................ —— 100 К 671 671 o 
Email pour appareillage еп tóle í noir...... sex ex bh E КГ СС 100 ke 2 112 2 112 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.................,......... re 100 kg 4 255 A 258 — 47 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est..... Seene {оппе 310 510 o 
‘Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 602,50 602,50 о 
"Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................ e 100 kg 345 345 о 
n° 310 D, wagon-usine. I pour basse tension.......... — 100 kg 295 205 o 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité superieur EE 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 311,35 311,25 o 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Рагів...... 1 m? . 245 249 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
"Noir de fumée, liv. Paris........ cL act C ue | 100 kg 275 275 o 
‘Papi épaisseur 7/100 mm........... e méire о 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm g Id ‚о mm........... linéaire 6 6 o 
„Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 400,25 398 — 3,25 
Resine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux A létat А..................................... 1 kg 12,55 12,80 |+ 0,25 
. Poudre à mouler noire, Go pour roo de résine synthéltique.... I kg. 11,30 15,05 |+ 3163 
Soie grege Cévennes premier ordre 13/15, Lyÿon...:................. 1 kg 365 3-5 + 5 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10; wagon-dépurt................... 100 kg 350 370 o 
Verre pour cuve d'accumulateurs (verre calhédrale, mesure fixe 
,Ilcyenne), pris à l'usine aü lfétàil........ Wc cpu Pudens aui 1 m? 17,40 17,40 o 
Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la| . 
ооо de 40 еше sss ооа Z a ys РА uay Wapa 255 225 о 
Zine extra-pur, liv. Le Havre ou Рагіѕ.................. Vosa E кА 100 kg 411.50 443 + 1,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). .... de variation da "e е 
¿sus ш а= 
Nora. — Les prix des matières marqués d'an * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
————— s EE E EE E E 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE samedi samedi différence 
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COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABILES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabls par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Co »fficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


1° Matériel pour haule tensio de di Hatier en sea bloss ea RUM E. РОР Dab 
2 Gros appareillnge pour basse Ёспеіоп. sus. EE . 1,30 
J* Petit appareillnge | ei Appareils contenant plus de 5o pour тоо de vuivre, „о.о 1,10 

pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour roo de cuivre.......... ————— 1,15 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le Jer mars 1926 
4* Matériel de branchement u tilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricilé............... 1,30 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Règlement des essais contrôlés de disjoncteurs 
de faible puissance de coupure. — Voici le règle- 
ment, établi par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage 
et de Matériel. électrique, relatifs aux essäis contrôlés 
organisés par l'Union des Syndicats de l'Electricité, essais 
signalés page 481 de ce numéro. 

г. Les appareils seront examinés par un jury spécial, dont 

~ les membres au nombre de douze seront désignés par 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. Ces membres пе 
pourront, directement ou indirectement, prendre part aux 
essais. 

2. Le jury aura à vérifier que toutes les conditions qui 
suivent sont bien remplies ; il pourra pour cela procéder à 
lous essais qui lui paraitront nécessaires et consulter toutes 
personnes dont l'avis lui semblera utile. Ce jury désignera 
son président qui aura voix prépondérante en cas de 

„г partage. 
-  3.Lesappareils devront couper le courant simultanément 
— sur tous les conducteurs intéressés. 

4. Tous les appareils devront comporter un dispositif tel 

quil soit impossible de maintenir le courant sur l’installa- 
5 lion, tant que la cause ayant provoqué le déclenchement 
> subsistera. 

5. Le réglage des appareils devra pouvoir ètre fait pour 

s que le déclenchement se produise en cas de surcharge sur 
l'un quelconque des condueteurs dépassant de »5 pour 100 
le courant normal et se maintenant pendant une minute. 
Par contre, ils devront supporter, sans déclencher, un 
courant double du courant normal pendant o.» seconde. 

б. Le déclenchement devra se produire, non pas seule- 
ment en cas d'appel brusque de courant, mais mème 
si l'intensité de celui-ci monte graduellement et lentement. 

7. Les appareils devront pouvoir fouclionner à la main, 

# c'est-à-dire étre susceptibles d'agir comme un inlerrupleur 
ordinaire, si labonné désire couper le couraut sur son 
installation. 

8. Les « systèmes » présentés devront ètre capables d'ap- 
plication : а) au courant continu 2, 3 et 5 fils; b) au courant 

> alternatif, monophasé, diphasé et triphasé (avec fil neutre) ; 

c; pour des tensions (par rapport à la terre) de 115, 230 et 
. 440 V 2d) pour des inlensités de courant de 3, >, то, 15 et 20 A. 
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9. П pourra n'être présenté, pour de premiers essais, 
qu'un seul type d'appareil. Dans ee сах, celui-ci devra ètre 
bipolaire. 

10. Trois appareils identiques devront être envoyés pour 
les premiers essais. 

11. Dans le cas où les appareils engagés dans le concours 
seraient détériorés aux essais, el cela pour quelque eause 
que ce soit, le construcleur ne pourra réclamer aucune 
indemnité. 

12. Pour vérifier la robustesse de l'appareil. on le sou- 
mettra d'abord à то surcharges brusques, sous une intensité 
de courant égale à 20 fois celle normale, les déelenchements 
ainsi provoqués devant se produire avec un intervalle d'une 
heure entre eux. On fera ensuite тоо réenclenchements 
successifs sous une intensité de courant égale à 1,5 fois celle 
normale. 

Tous ces essais seront faits sous la tension de service el 
sur un circuit ne possédant pratiquement pas de self-indue- 
tance. 

13. Avant et après les essais de robustesse, l'appareil 
sera soumis à une vérificalion du réglage prévu aux 
articles 5 et 6. 

14. La chute de tension provoquée par l'appareil dans le 
circuit d'utilisation sous son intensité de courant normale ne 
devra pas être supérieure à 1 pour тоо de la tension de ser- 
vice, en supposant le facteur de puissance de l'installation 
égal à 1. 

15. Les appareils devront répondre aux règles de l'Union 
des Syndicats de l' Electricité en vigueur et en parlieulier 
aux preseriplions des brochures 67 et 168, 

16. Les appareils devront èlre entièrement protégés par 
une enveloppe plombable disposée de manière à empêcher 
toute fraude et telle qu'aucune connexion ne soit accessible’ 
une fois le couverele posé. 

17. Aucun classement ne sera fait parmi les appareils 
présentés, mais le jury ponrra demander lii marque de 
qualité U. S. E. pour ceux des appareils qui répondront 
entièrement aux conditions du présent réglement. 


Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en décembre 1926. 
— L'amélioration du commerce extérieur concernant Pin- 
dustrie électrique de Ја Grande-Bretagne, signalée pour le 


LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 


Publication de la Société francaise de Physique 


ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (vii). — Керастіом : 10, rue Vauquelin, PARIS (v7) 
Abonnements d'un an: FRANCE, 150 fr; ÉTRANGER, 7 dollars U. S. A. et 7,50 dollars U. S. A. suivant conditions postales ; 
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Les moments de rotation ct le magnetisme dans la mécanique ondulatoire (Léon Biurtovis). — Etude expérimentale des 
directions dimission des photoéleetrons (Pierre Avger). — La répartition dans Fespace des directions d'émission des 
photoelectrons (Pierre AUGER et Francis Perris). — Revue bibliographique. — Bulletins Aus 239, 240 et 241 de la Société 
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nis de novembre dans le < Bulletin R. G. E. > du 
mate 1927, t. xxi, р. 86 B, пе s'est pas continuée au cours 
м mois de décembre. 

Les exportations sont, en effet, en décroissance de 
цой livres sterling par rapport au mois de novem- 
re 1920. Cette moins-value a eu lieu pour la plupart des 
"ides, exception faite pour les batteries d'uccumulateurs 
nt la valeur présente un accroissement de 10055 livres, el 
s câbles et fils télégraphiques et téléphoniques pour les- 


. Marchandises et appareils électriques non dénommés. ..... 
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quels l’accroissement est de 12052 livres. Par rapport au 
mois de décembre 1925, il y а lieu de noter qu'il y a un 
accroissement de 86985 livres. 

Les importations présentent un accroissement de 14 991 
livres sterling par rapport au mois de novembre 1926 et de 
26 837 livres par rapport au mois de décembre 1925. 

Les réexportations sont aussi en accroissement. Par rap- 
port à novembre 1926, la plus-value est de 8 428 livres ; 
elle n'est que de 6239 livres par rapport à décembre 1925. 


RÉEXPORTATIONS 
livres sterling 


IMPORTATIONS 
livres sterling 


EXPORTATIONS 
livres sterling 


1 190 030 122 660 9 932 

2. Câbles et conducteurs isolés......... ЖОЛГО ОЛ ОО СЕТУ 203 608 50 518 469 

3. Lampes à incandoescence..................... E e Ma 46 713 41 850 I 165 - 

$. Lampes à arc et aecegsoires............. кале ТУ EA -25 3 803 6 

э. Pils et accumulaleurs iess ass hh nr rh AC 104 527 67 178 2 400 

D Compteurs et instruments de mesure... a7 534 ›5 028 162 

7. Uharbons.............. РЕТ "PP š ea SCH 3 034 11 491 17 

8. Machines électriques (non énumérées)..... button a кала i 259 556 145 790 7 698 

i. Moteurs de РАСПО v outer tore ce oe d SEO ; 40 388 

v. Autres moteurs et générateurs....... ........ VOS e ОС Т 203 847 

i. Tableaux de distribulion................. ——————M 7 3N- 800 

з. Câbles et fila télégraphiques et téléphoniques... .......... PE 23 Son 11 N71 8 

}. tàbles télégraphiques et téléphoniques sous-marins. ..... en LI) «p 

+ Instruments et appareils télégraphiques et téléphoniques... 230 Dau a 90% 7 130 
TON z кедик Rt КОЛОК 1 534 307 0 869 28 987 

INFORMATIONS or CuARDEs, SUR LA Vienne. — Le « Journal officiel > du 


ndustrie électrique. DÉCRET APPROUVANT LA 
STITUTION DU CONCESSIONNAIRE DE LA CHUTE DE SAINT- 
RBOT-SUR-L'ELLEZ. — Le < Journal officiel > du 5 mars 
; publie, page 2651, le décret en date du 3 mars 1927, 
rouvant la substitution à M. Kerautret, demeurant à 
'lgoat (Finistère), de la Société des Monts d'Arrée, dont 
ёге social està Kréach-Kalem en Landivisiau (Finistère), 
$ les droils et obligations résultant. du décret du 
ùt 1925 qui aulorisait, déclarait d'utilité publique et 
‚Јан les travaux à entreprendre en vue de l'aménage- 
LU d'une chute d'eau, sur l'Ellez, au lieudit Saint-Herbot, 
ile département du Finistère, d'une part, et approuvait 
(mveulion passée le 28 janvier 1924 entre le ministre 
Travaux publics, agissant au nom de l'Etat, et M. Ke- 
rel. pour l'exécution des ouvrages et leur exploitalion, 
re part. 


СВЕТ APPROUVANT LA SUBSTITUTION DU CONCESSION- 
E DE L'USINE HYDROÉLECTRIQUE DE BAIGTS, SUR LE GAVE 
AU. — Le < Journal officiel > du 5 mars 1927 publie, 
1652, le décret en date du 23 février 1927, approuvant 
bslitution à M. Desplats, demeurant 24, place de la 
leine à Paris, de la Société des Forces motrices de la 
e d'Aspe, dont le siège social est à Paris, то, rue 
lay, dans les droits et obligations résultant du décret 
i février 1923 qui autorisait. déclarait d'utilité pu- 
e et coneédait les travaux à entreprendre en. vue de 
nagement d'une usine hydroélectrique à Baigts, sur le 
de Pau, dans le département des Basses-Pyrénées, 
part, et approuvait la convention passée le 14 février 
entre le ministre des Travaux publies, agissant au 
le l'Etat, et M. Desplals, pour l'exécution des travaux 
r exploitation, d'autre part. 


:RET AUTORISA NT ET CONC ÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNA- 
IT DES USINES HYDROÉLECTRIQUES DE L [SLE-JOURDAIN ЕТ 


4 mars 1927 publie pages 2619-2625 le décret en date du 
23 février 1927, approuvant la convention en date du 15 sep- 
tembre 1926 passée entre le ministre des Travaux publics, 
d'une part, et la Société des Forces motrices de la Vienne, 
dont le siege est à Paris, 10, rue Vézelay, d'autre part, ainsi 
que le cahier des charges imposé à celte dernière pour 
l'établissement et l'exploitation des ouvrages hydrauliques 
et des usines généralriees destinés à l'utilisation sur la 
Vienue : . 

1° De la chute d'eau d'environ 19,50 m entre l'ancien 
moulin de Jousseau et le pont de l'Isle-Jourdain, dite chute 
de l'Isle-Jourdain ; 

2° De la chute d'environ 8 m entre le pont de l'Isle-Jour- 
dain et la pointe nord de l'ile de Chardes, dite chute de 
Chardes. 

L'ensemble des deux chutes intéresse les communes de 
Millac-le-Vigeant et lisle-Jourdain, dans le département de 
la Vienne. | 

La puissance maximum brute de la chute de l'Isle-Jourdain 
est évaluée à 8 400 kilowalls, ce qui correspond, compte tenu 
du rendement normal des appareils d'utilisation, à une 
puissance disponible de 5 800 kw. 

La puissance normale brute de cette chute est évaluée à 
5750o kw, ce qui correspond de mème à une puissance nor- 
male disponible de 4 ооо kw. 

La puissance maximum brute de la chute de Chardes est 
évaluée à > Зоо Kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 
dement normal des appareils d'utilisation. à ипе puissance 
disponible de 3 700 kw. 

La puissance normale brute de cette chute est évaluée à 
4400 KW, ce qui correspond de même, à une puissance 
normale disponible de 3 ооо kw. 

L'entreprise a pour objet principal l'alimentation en énergie 
électrique des centres industriels actuels et futurs de la 
région et la fournilure du courant électrique aux services 
publics (notamment aux réseaux de transmission ou de dis- 


COMPOUNDS ISOLANTS 


|| LIVRAISO 
xi! ENS 


y ||: 


O l? 


ae 


Médaille d'or 
GRENOBLE 1925 


Ez 


Médaille d'or 
LOMB: | 
ПШ) STRASBOURG 1923 


Q 
IQ 


MARQUE DÉPOSÉE 


G q 
| [nasi rom nemme 


lement par les principaux 


Qualités supérieures à celles prescrites actuel 
à toutes les conditions 


cahiers des charges; répondant pleinement 
particuliéres des constructeurs les plus exigeants. 


CARACTÉRISTIQUES ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


ввававвававвааавааааааавааааа 0522000000065. 


PAIX & O" 


236—109 97-4802. 44 


64. RUE LA BOÉTIE — PARIS (8°) ÉLYSÉES 98-82 
TA". : ÉLYSÉES 98-63 


E be y 
INTER ÉLYSÉES 168 


REGISTRE Du COMMERCE] 
DOUAI N° 


ráLÉGn. ISOGRASI-PARIS 
Nos huiles sont entièrement traitées dans les Raffineries ‘ SIDEPAL ” 
à Corbehem (Pas-de-Calais) et " CERA OIL WORKS " à Hérenthals- 
lez-Anvers (Belgique), qui peuvent étre visitées sur demande. Chaque 
fabrication est soumise, avant expédition, au contróle rigoureux de 
nos laboratoires que nous mettons à la disposition de notre clientèle. | 
| 


FOURNITURES RAPIDES GARANTIES ABSOLUMENT CONFORMES 


LL NIA жле иа eis 
[LES SPÉCIALES POUR TURBINES & TURBO ALTERNATEUR | 


f = = И TRI DEN T” — : | 
——— — 5. = : 
gg, 
€ | M 
; E TI m š IM 
—— i 


p =» 
MARQUE DÉPQSÉE 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


LA QUALITÉ par LA SPÉCIALITÉ 


AGENTS RÉGIONAUX A : 
L'ile, Lyon, Marseille, Toulouse, Bordeaux, Nantes, Rouen 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE : 
M. Pierre POLLIE, 3, rue de l'Abondance, Bruxelles 


[ 
ҮТ 


—- XLIV — 


26 Мага 1927. 


rihution exploités par le concessionnaire) ainsi qu'à des 
jers. 

Les ouvrages principaux sont les suivants : 

1° Chute de l'Isle-Jourdain. — Le concessionnaire a exé- 
"lé et mis en service ses ouvrages sur autorisations provi- 
vires des Зо juillet 1917, 31 décembre 1919, 5 octobre 1921 
121 octobre 1921. Une description de cette usine a déjà été 
lonnée dans celte revue dans notre numéro du 21 octobre 
q22, Lut, p. 597-607. 

Rappelons cependant, selon les termes du cahier des 
larges, que le barrage est constitué par un mur plein en 
пасоппегіе; ха plus grande hauteur dans le grand bras de 
a riviere est de 14 m environ. Sa créte est arasée à la cote 
iem: Son parement amont est à 0,18 m et son parement 
val à o.8o m de fruit; ce dernier se raccorde à la paroi ver- 

hale du couronnement par une courbe de 5,80 m de rayon. 
s epaisseur de l'ouvrage en couronne est de 2 m. 

Les ouvrages actuellement établis en vue de l'évacuation 
ies erues sont les suivants : 

d: Deux canaux de décharge dans le massif de béton d'in- 
rastrneture de l'usine, obturés à l'amout par des vannes 
Чопеу à commande électrique, avec seuil à 96,50 m et 
cux canaux de décharge, ménagés au pied du barrage, 
btures de méme; 
hi Trois vannes automatiques basculantes établies à la 
rete du barrage dans sa partie centrale; elles ont 14 m de 
nzueur et 2,10 m de hauteur: leur seuil est à la cote de 
0.85 m. Le mur-barrage est aménagé au droit de ces 
aunes en déversoir de profil renforcé. 

Urs ouvrages seront complétés avant le 31 décembre 
чө. au plus tard, par l'adjonction, à la crête du barrage, 
une vanne additionnelle permettant d'évacuer 250 m? :s 
our lex eaux au-dessus de la cote 110 m; le projet en a été 
resenté avant le 31 décembre 1926. А 
L'usine qui fait elle-même partie du barrage comporte 
"wire turbines à axe vertical, commandant directement 
паеппе un alternateur à axe vertical; chaque turbine peut 
hsorber. par seconde, un volume de зо m? d'eau et se 
ouye placée dans une chambre d'eau construite en ciment 
rme el fermée par deux vannes de garde. 
2° Chule de Chardes. — Le barrage sera constitué par un 
ur plein еп maçonnerie : sa plus grande hauteur dans le 
and bras de la rivière sera de 10,50 m environ; sa crête 

ста arasee à la cole 98.40 m; l'épaisseur de l'ouvrage à la 
se 68 m. redans de fondation non compris. sera de 9 m 
airon: à la cote 93,(0, m de 4,25 m environ; à la cote 
5.10 m de 2 m environ. 

Les ouvrages suivants seront. établis en vue de l'évacua- 
on des erues : | 
d: Deux canaux de décharge dans le massif de béton d'in- 
astruelure de l'usine obturés à l'amont par des vannes 
loney à commande électrique avec seuil à la cote 88 m et 
"x canaux de décharge ménagés au pied du barrage, 
allures de méme; 
bi Quatre vannes automatiques basculantes établies à la 
"le du barrage dans sa partie centrale; elles auront 
3.50 m de longueur. 3,50 m de hauteur, leur seuil sera à 

vole 95.90 m. Le mur-barrage sera aménagé au droit de 
+ vannes en déversoir de profil renforcé. 

Lusine qui fera elle-mème partie du barrage comportera 
atre turbines à axe vertical, commandant directement 
ücune un alternateur à axe vertical: chacune des trois 
remieres turbines pourra absorber, par seconde, un 
Мите de 18 mi d'eau; la quatrième, 12 mi. Toutes se 
ouveront placées dans des chambres d’eau construites en 
теш armé et fermées par deux vannes de garde. 
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Combustibles. — А PROPOS DU PROJET DE LOI ATTRI- 
BUANT A L’ÉTAT LE MONOPOLE DE L'IMPORTATION DES PÉTROLES. 
— Dans son numéro du 17 mars 1927, « La Journée indus- 
trielle » publie à ce sujet l'information suivante : 

On se rappelle que, dans la loi créant de nouvelles res- 
sources fiscales, promulguée en avril 1926, figurait une 
disposition d’après laquelle l'Etat. devait assurer seul à 
partir du ver avril 1927 l'importalion des essences et 
pétroles. | 

Avant le rer avril de cette année une loi spéciale devait 
intervenir pour déterminer les conditions générales d'orga- 
nisation du monopole d'importation par l'Etat ou de conces- 
sion à une société en régie intéressée. 

Cette loi spéciale n'a pu être mise au point jusqu'ici et 
comme deux semaines à peine nous séparent du jour de 
l'échéance prévue, il ne saurait être question de bàcler un 
texte en quelques jours sur un sujet aussi délicat. C'est 
pourquoi, dans un projet de loi que vientde déposer le gou- 
vernement sur le bureau de la Chambre, relatif à l'ouverture 
de crédits supplémentaires s'élevant à 138 millions de francs, 
applicables à l'exercice 1926, figure une disposition spéciale 
qui proroge jusqu'au те" avril 1929 le délai au delà duquel 
l'importation en France des essences et pétroles d'origine 
étrangère devra être assurée exclusivement par les soins de 
l'Etat. 

Lorsque ce texte sera discuté par la Commission des 
Finances, il parait probable que son abrogalion pure el 
simple sera réclamée. 

On se souvient, en effet, que ce n'est pas sans résistance 
que cette disposition, proposée par M. Margaine, fut adoptée 
par le Parlement. 

A la Chambre. M. Raoul Péret, ministre des Finances, 
eut soin de faire remarquer, quand elle vint en discussion, 
qu'il ne pouvait donner son adhésion à l'inslitution d'un 
monopole d'importation des pétroles qui, tel qu'il était pré- 
senté, non seulement ne fournissait pas de ressources 
immédiates au Trésor, mais obligeait mème l'Etat à fournir 
les quatre cinquiémes du capital de Zoo millions de francs 
prévu pour le mettre en vigueur. 

L'amendement Margaine, après n'avoir obtenu que 28 voix 
de majorité à la Chambre, au cours d'une séance de nuit, 
fut repoussé au Sénat par 189 voix contre 103. 

Ce n'est qu'au moment de Ја « navette » que la Haute- 
Assemblée se résigna à voter cetexte, convaincue d'ailleurs 
que ses dispositions ne pourraient pas étre mises à exécu- 
tion dans le court délai qui était prévu. 

Les événements ont donné, comme on le voit, raison au 
Sénat. 


LES EXPORTATIONS DE CHARBON DE GRANDE-BRETAGNE 
PENDANT LE MOIS DE JANVIER 1927. — Les exporlations раг 
les ports du Pays de Galles du Sud ont atteint 1675 987 t 
pendant le mois de janvier тозу. Elles sont inférieures 
d'environ 280 ооо à celles du mois de janvier 1926. En 
comparant les quantités exportées en janvier 1926 el en 
janvier 1927, on constate que pendant ce dernier mois elles 
ont augmenté pour l'Espagne, la Hollande et le Canada 
mais ont diminué pour tous les autres pays. 

La reprise de l'extraction du charbon en Grande- 
Bretagne a élé accompagnée d'une baisse des prix: du 
Le au Зо janvier 1927, la baisse a élé 2 shillings 6 pence par 
tonne pour les menus et de 5 shillings 3 pence pour les 
charbons dits < de F'Amiranté >. Les milieux commerciaux 
estiment que cette baisse ne peut s'étendre, les demandes 
ne pouvant manquer de devenir plus nombreuses en vue 
de reconstituer les stocks épuisés. 
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SURCHAUFFEUR EN SERVICE SUR 4 CHAUDIÉRES DE 18350 


RÉDUITE NORMALE 
VAPORISATION HORAIRE EN KILOGRAMMES 60 000 90 000 
TEMPÉRATURE A LA SORTIE DU SURCHAUFFEUR . 425° 440° 
TEMPÉRATURE MINIMUM GARANTIE 410° 


AUCUN AUTRE SURCHAUFFEUR AU MONDE N'ATTEINT CES RÉSULTATS. 


ÉLÉMENTS AMOVIBLES, JOINTS SPHÉRIQUES MÉTAL SUR MÉTAL, ÉTANCHÉITÉ PARFAITE 
INSTANTANÉE. | 


ENTRETIEN INSIGNIFIANT. 


C" os SURCHAUFFEURS 


SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL 3000000 FR 


ÉLYSÉES 03-79 R. C. SEINE. 173673 
277 14-32 
SURCHAUFUS-PARIS PARIS RUE LA BOÉTIE 3 


USINES A MONTIGNY-LES-CORMEILLES (8.-&.-0.) 


AE еее саас с=с CAM ED MCN С а Кучар ТӨ 
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Transports et Communications. — LES TRAVAUX DE 
^ L'Union pes Orrices DE TRANSPORTS ET DES POSTES, TÉLÉ- 
GRAPHES ET TÉLÉPHONES. — L'Union des Offices de Trans- 
ports et des Postes, Télégraphes et Téléphones des chambres 
de commerce de France a tenu le mardi 15 mars sa réunion 
lrimestrielle sous la présidence de M. Louis Pradel, pré- 
sident. 
L'Union a d'abord examiné la question de la revision de la 
' ronvention entre l'Administration des Postes, Télégraphes 
et Téléphones et. les compagnies de chemins de fer pour le 
transport des colis postaux, et a notamment demandé : l'amé- 
lioralion de la transmission des colis postaux dans les ports; 
l'extension du régime des colis postaux de 15 el 20 kg avec 
les colonies et l'étranger ; la réduction du droit de magasi- 
vase des colis; l'application eu province du régime des bu- 
гих de la Ville de Paris, cte... | 
La discussion a ensuite porté sur la question du pesage et 
du larage des wagons ; la remise en vigueur des billets eir- 
eulaires, le chiffre-limite pour la taxation des marchandises 
ad valorem et un certain nombre de questions de tarifs. 
Ensuite, différentes demandes ont été soumises au repré- 
sentant de l'Administration des Postes, Télégraphes et Télé- 
phones, en particulier pour l'extension à toutes les colo- 
nies françaises du coupon-réponse franco-colonial limité 
arlellement aux relations entre la France, l'Algérie, 1а 
Tunisie et le Maroc. et la taxation des papiers d'affaires. 
Eufin l'Union s'est élevée contre l'application de fout 
larif de concurrence de Ја voie de fer à la voie aérienne qui 
апган pour effet d'entraver lessor de l'aviation commer- 
ciale. Elle a manifesté l'intention de faciliter par tous les 
moyens dont elle dispose le développement de la navigation 
aerienue française. 


Economie industrielle et sociale. — SUR LA DATE 
À LAQUELLE LES SOCIÉTÉS ANONYMES DOIVENT FAIRE LA DÉCLA- 
RATION DE LEURS BÉNÉFICES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX. 
Dans notre numéro du 5 février 1927 nous avons repro- 
duit. page 240,une réponse du ministre des Finances à M. de 
Menthon d'après laquelle les sociétés anonymes dont l'exer- 
tice est clos dans le courant de décembre sont tenues de 
faire cette déclaration avant le тё. avril ; nous faisions re- 
marquer que cette réponse ne concordail pas avec une ré- 
. pouse eoncernant le méme sujel reproduite dans notre 
„ Numéro du 17 mars 1920, t. xix, p. 519. 
. Celle remarque ayant été communiquée par M. de Men- 
thon au ministre des Finances, ce dernier vient de lui ré- 
poudre ce qui suit : 


Monsieur le Député. 


b 
- 


Par votre lettre en date du 31 janvier 1927. vous me rap- 
pelez qu'en réponse à votre question écrite du 8 décembre 
1926. n? 10314 j'ai indiqué que les dispositions, aux termes 
desquelles toute personne ou société exerçant une proles- 
e sion industrielle ou commerciale doit déclarer ses bénéfices, 

pour l'établissement de l'impôt sur les bénéfices industriels 
| commerciaux, ne comportent pas d'exceplion à l'égard 

des sociétés anonymes. 

Par contre ип de mes prédécesseurs, répondant le 2 mars 
1976 à une question n° 6357 de M. Piétri, député, a fait con- 
naitre que les sociétés anonymes étaient seulement tenues 
de mettre leur comptabilité à la disposition du controleur el 
qu'elles étaient dispensées à la declaration. 

Ces deux réponses vous paraissant contradictoires, vous 
‚ demandez à être exactement fixé sur les obligations qui in- 
` eumbent aux sociétés anonymes. 

. Tai l'honneur de vous faire connaitre que la difference 
" relevée entre les deux réponses trouve son explication dans 
^l modifications apportées aux textes législatifs. 
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Les indications données dans Та réponse à la question de 
M. Piétri étaient, au moment où elles ont été fournies, par- 
faitement exactes. 

Elles ne le sont plus depuis l'entrée en vigueur du régime 
institué par la loi du í avril 1926. Sous ce nouveau 
régime. la déclaration des bénéfices est obligatoire pour 
toutes les personnes el sociétés exerceant une profession in- 
dustrielle ou commerciale, у compris les sociétés anonymes 
ainsi que je l'ai indiqué dans la réponse que j'ai Baile à 
votre question. US on 

Agréez, Monsieur le Député. ele... 


AVIS DE LA PRÉFECTURE DE LA SEINE CONCERNANT LA 
TAXE D'APPRENTISSAGE. -- Le service de la taxe d'appren- 
tissage de la Préfecture de la Seine nous adresse l'avis sui- 
vant : | | 

Les assujettis à Ja taxe d'apprentissage qui ont laissé 
passer la date du 1^" mars, sans faire la déclaration des 
appointements, salaires et rétributions quelconques versés 
à leur personnel en 1926, sont susceptibles d'être laxés d'of- 
fice, privés, s'il y a lieu, du bénéfice de l'exonération el 
soumis à l'impositlion du double droit (o, о pour тоо au Hen 
de 0,20 POULE roo). 

Il est de leur intérêt de ne pas attendre la mise en 
demeure de l'Administration et d'envoyer d'urgence leurs 
déclarations, sans affranchir, au Préfet de la Seine, Service 
de la taxe d'apprentissage, 4. гае Lobau, Paris, 4". 


Enseignement. -- PROPOSITION TENDANT A AVANCER 

AU I° JUILLET L'OUVERTURE DES VACANCES SCOLAIRES. 
П y a une vingtaine d'années les grandes vacances scolaires 
ne eommencaient que le ar aoùt; leur ouverture ful 
avancée au 13 juillet: on propose maintenant de les taire 
commencer au (rr juillet. 

ММ. Waron, Le Trocquer, Antoine Borrel et plusieurs de 
leurs collègues viennent, en effet, de déposer une proposi- 
lion de résolution invitant le gouvernement à prendre les 
mesures nécessaires pour avancer au 1°" juillet la date 
d'ouverture des grandes vacances scolaires. Hs /justilicul 
Jeur proposition nolamment par les considérations sui- 
vantes : cette. mesure aurait pour résultat d'allonger la 
saison touristique. de décongestionner les hôtels pendant la 
période de Ја mi-août, de permettre aux enfants de bénéfi- 
eier plus largement du grand air des plages et de la 
monlague el, à tous eeux qui demandent aux. vacanees un 
repos nécessaire, de profiter d'une meilleure utilisation dez 
beaux jours. De nombreux conseils municipaux el d'impor- 
tants groupements, tels que l'Automobile-Club de France et 
le Touriug-Club de France, se sont déclarés partisans 
résolus de cette réforme qui, tout en ne portant aucune 
atteinte à l'éducation de la jeunesse, serait de nalure à con- 
tribuer efficacement à la prospérité d'une industrie natio- 
nale et au relèvement de nos finances. 


ECOLE SUPÉRIEURE DU FROID INDUSTRIEL. - Un décret en 
date dn. 5 mars 19»7. vient d'autoriser l'Ecole. spéciale des 
Travaux publies. r2, rue du Sommerard, à Paris. à 
S'adjoindre une nouvelle. section. qui prendra le nom 
d'Ecole supérieure du Froid industriel. 


COURS GRATUITS POUR RADIOTÉLÉGRAPINSTES. ` Les jeunes 
gens désirant ètre incorporés comme radioteléegmiphistes 
dans les bataillons du Génie où dans la Marine nalionale 
peuvent se faire inscrire jusqu au lundi 4 avril 
inclus, 57. rue de Vanves, où des cours gratuits de 
lecture au sonet transmission ceommenceront етт avril 1977. 
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Syndicats. Groupements. — ASSEMBLÉE DES PRESI- 
DENTS DES CHAMBRES DE COMMERCE. — Cette assemblée 
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COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 
LANDIS : GYR 


SIMPLE-DOUBLE-TRIPLE TARIF 
A MAXIMUM - A DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE RÉACTIVE ET APPARENTE 


“MAXIGRAPHE” 


ALLUMEURS-EXTINCTEURS 
HORAIRES 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
WATTMÈTRES FERRARIS 
STATIONS D'ÉTALONNAGE 


Représentation Générale 
pour ia France et les Colonies : 


PERRIERE&BERCHTOLD о 
PARIS (18°) 


12, rue Lapeyrére, 12 Tél. MARCADET 11-03 


Compteur triphasé 
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Anciens Etablissements SAUTTER - HARLE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE $000 000 rnanes 


16 et 26, av. de Suffren 
PARIS (15°) Télépa. : 
Reg. du Comm. : Seine n°104728 Sexe 11-58 


TURBINES LJUNGSTRÖM 


à trés faible consommation de vapeur. 
fin 1920 : 
700000 ch environ de TURBINES LJUNGSTRÖM 


livrées ou en construction dont 
600000 ch environ construits hors de France et 


100000 ch environ construits en France dans 
les Ateliers SAUTTER-HARLÉ 


Station centrale 
avec Groupes électrogènes à TURBINE RADIALE 
à double rotation Système Ljungstrem construite POMPES CENTRIFUGES - COMPRESSEURS D'AIR CENTRIFUGES 
dans les Ateliers SAUTTER-HARLÉ, COMPRESSEURS D'AIR à piston à baute et à basse pression. 


MACHINES ÉLECTRIQUES - MOTEURS à vapeur et à pétreie. 
APPAREILS DE LEVAGE - TREUILS électriques et à bras. 


GROUPES POUR LA PROPULSION ELECTRIQUE DES NAVIRES MACHINES FRIGORIFIQUES - PHARES & SIGNAUX SONORES 
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- 26 Mars 1922. 


sest réunie le mardi 15 mars 1927 sous la présidence de 

M. Kempf. président de la Chambre de Commerce de Paris. 

Cent vingt chambres de commerce y étaient représentées. 

Après Ја constitution du bureau, l'Assemblée а adopté le 
texte d'une adresse au président du Conseil des Ministres 
el aux membres du Gouvernement demandant < de conti- 
nuer la politique si efficacement suivie jusqu'à ce jour, poli- 
lique qui, après avoir fait renaitre la confiance nécessaire au 
rétablissement d'un état de stabilité, permettra la reprise 
plus active des affaires et conduira à l'intensification de la 
production, à la cessalion du chómage et à des conditions de 
vie moins ehere ». 

L'Assemblée a ensuite adopté divers vœux, dont trois 
seront reproduils in extenso dans notre prochain « Bulletin R. 
G. E. x. Dans ees vœux elle s'est prononeée : 

Pour une interprétation administrative plus conforme à 

б l'esprit de Ja loi dans l'application de la taxe d'apprentissage: 

Pour que toute modification à la loi du 9 avril 1898 

sur les accidents du travail soit apportée dans le cadre de la 
' loi: 

Pour que les assurances sociales soient réalisées раг 
| étapes successives et qu'il soit fait appel à la collaboration 
‚ des institutions créées par l'initialive privée ; 

Pour que le projet de loi tendant à régler la situation des 
vendeurs de marchandises en саз de faillite ou de liquida- 
lion judiciaire de l'acheteur soil mis rapidement en discus- 
sion devant le Parlement ; 

Pour que le Parlement procède sans retard à la réduction 
des droits ordinaires de mutation à titre onéreux 

. d'immeubles et de fonds de commerce; 

, Pour que la liaison entre les services de l'expansion com- 
| шегсівје et les services consulaires devienne de plus en plus 
| parfaite ; 

Pour que les contribuables tenus d'établir une comptabi- 
lité régulière puissent déduire du montant de la première 
imposition. basée sur les bénéfices réels les sommes 
acquittées par eux sur la base du chiffre d'affaires ; 

Pour que soit rétabli le timbrage des correspondances par 
le bureau de poste d'arrivée; 

Pour l'application du régime des déclarations de valeur 
aux paquets clos expédiés par poste : 

Contre. l'exploitation par les municipalités, sauf cas de 

. force majeure, des services publies à caractère industriel et 
commercial. | 


ExrosrrioN NATIONALE D'ELECTRICITÉ. — En présence du 
"ieces marqué qu'ont obtenu les trois expositions précé- 
dentes de 192 4. 1925 et 1926, l'Association française pour le 
Développement des Travaux publics a décidé de faire au 
mois de juillet 1927, une quatrième exposition nationale 
consacrée à l'électricité et ses applications. 

Celle exposition. aura lieu à la Maison des Centraux, 
8. rue Jean Goujon, à Paris. 

l'our tous renseignements, s'adresser au secrétariat géné- 
ral de l'Association, бо, rue de Londres, à Paris. 


‚ Dans le monde électrique. — NOMINATION DANS 


L'ORDRE DE LA LÉGION D'HONNEUR. — Par décrets des го et 


15 mars 1927, rendus sur la proposition du ministre du 
Commerce et de l'Industrie et publiés au « Journal officiel > 
du i6 mars, page > 995, a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 

M. d'Aubenton Carafa (Charles-Louis-Marie), ingénieur 
des Arts et Manufactures à Lyon. Vice-président de la 
Société technique de l'Industrie du Gaz en France; qua- 

б таце années de pratique industrielle. 
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SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — Sociér£ op DisrkiBu- 
TION D'ENERGIE ÉLECTRIQUE DU CANTON DE Boissv-SAINT- 
Lécer. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 21 mars 1927, page 232, celte 
société dont le siège est à Paris, 52, rue de Lisbonne, après 
examen des conditions dans lesquelles se fait l'émission en 
cours, et des nécessités [inanciéres auxquelles il conviendra 
de faire face pour réaliser les installations en vue, décide 
de porter le nombre des obligations à émettre Че 9 ооо ü 
го ооо, soit le capital-obligations de 1800000 fr à 2 millions 
de franes. 


Divers. — SOCIÉTÉ BITERROISE DE FORCE ET LUMIÈRE. — 
Une assemblée extraordinaire, tenue récemment, а décidé 
la division de chaque action actuelle de 5oo fr de valeur 
nominale en cinq actions au nominal de тоо fr chacune, 
dont quatre dites actions B ct une dite action A. 

Les actions nouvelles auront les droits suivants : 
actions B. premier dividende de 5 pour тоо, le solde comme 
il est dit aux statuts, une voix par action dans les assem- 
blées générales. Actions A, premier dividende de 4 pour 100, 
le solde comme il est dit aux statuts, dix voix par action 
dans les assemblées générales ; titres obligatoirement 
nominatifs et cession subordonnée à l'aequiescement du 
conseil d'administration. 


L'ENERGIE INDUSTRIELLE. — Les comptes de l'exercice 
1926 se soldent par un bénéfice net de 8 285666 fr contre 
5322 130 fr en 1925. 

Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire de porter le 
dividende de 10 pour тоо à 11 pour тоо, soil 11 fr par 
action. 


ЅосіЁтЕ Le TRANSFORMATEUR. -- Les résultats de lexer- 
cice 1926 de cette société, dont le siège est à Paris, 15, ave- 
nue Matignon, font ressortir un bénéfice de 938 542,25 fr. 

Le conseil proposera à la prochaine assemblée générale 
d'affecter 601 283,23 fr aux amortissements, sur le solde dis- 
ponible qui, y compris le report de l'exercice précédent, se 
monte à 378 250,83 fr. La somme de 18 9:2 fr serait versée à 
luréserve légale; 350000 fr, à la réserve spéciale et le 
solde, soit 9 538.83 fr, reporté à nouveau. 

Le total des amortissements et réserves de Ја société se 
trouvera ainsi porté à 4 395 321,40 fr. 

Dans le courant de l'exercice, la société a commencé le 
remboursement de sa dette obligataire par le rachat de 
145 000 fr d'obligations. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un aslérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article rr, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


Gr 115. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ÉXPLOITATION 
Les Puocénés Тномѕох-Носхтох ; Perfectionnements aux appa- 
reils deslinés à transformer l'énergie électrique en- sons et 
inversement, 2 juin 1020. ` : 


0109 119. — Joaxset (R.); Perfeetionnement apporté aux ampoules 
électriques d'usage ordinaire ou à leur utilisation, ç juin 
1920. 

619 156. — Davo (P); Perfeclionnements aux lampes de télégra- 
phie sans fil bigriles, 18 juin 1936. 

бїз 133. — Societé dile : Srvsiunn UxpEnGnotsp Capag Co; Pro» 


cédé el dispositif pour l'isolement des joints de câbles électri- 
ques, »6 juin 1920. 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


ТЕМ 


TRANSFORMATEURS 
POUR 
TOUTES PUISSANCES 


ACCUMULATEURS 
POUR 
TOUTES APPLICATIONS 


SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 


Société Anonyme au Capita! de 1000000 francs 


26, RUE LAFFITTE - PARIS (1Х°) 


т. ввтепвєае | 1) 


Registre du Commerces 
Paris N° 4248 


COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Société anonyme. — Capital : 5500000 francs 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 
i неди du Commerce : Seine N* 36 755 


| COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système '' BT”, breveté S.G.D.G. 
Pour courants alternatifs NUN: et polyphasés 


Agréés par l'Etat, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employé par la Compagnie parisienne d' Électricité, les Secteurs de ls 
Banlieue et les principales Stations de Province, 


Plus de 2000000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu el alternalif 
Transformeteurs de Mesure — Compteurs horaires CUNISS 
i 


Compteurs d'Énergie réactive 
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619 136. — Мск (0.); Mécanisme de résonance à ressort, 
тет juillet 1926. - 


619 170. — Société : АстоматіосЕ Erra; Cominulateur automa- 
tique pour installations électriques, 21 juillet 1926. 


619 183. — Société dile : COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Cowp- 
TECRS ET Mar&RIEL. papa a Gaz; Mode d'enroulement des 
bobines d'écoulement pour charges staliques, 22 juillet 1926. 


619 203. — Société anonyme dite ` HrxcELoscug ELECTRISCHE ЕХ 
MscuaxiscHE АРРАКАТЕХ FABRIEK;, Poste de transformateur trans- 
portable, 22 juillet 1926. 


Do 205. — Puissauve (E.-A.); Interrupteur, 23 juillet 1926. 


619 200. — SocikrÉ ANONYME сахтии; Stator pour dynamos d'al- 
lumage el d'éclairage basées sur le système de l'aimant volant, 
23 juillet 1926. 


619 3217. — КогийтЁ D'ErgcrRIciTÉ. Mons; Relais de sécurité spé- 
cialement applicable à la signalisation, a4 novembre 1925. 


Dig 233*. — Осксме (L.-C.); Dispositif producteur de courants à 
haute tension, 24 novembre 1925. 


bre 228*. — Société dite : ВлоотеснмогеЕ; Perfeclionnements à 
la fabrication des tubes à vide, 25 novembre 1925. 


010 248*. — Societé anonyme ` ErascissemexTs В. R. C. : Système 
de démarrage électrique des moteurs, 37 novembre 1925. 


619 249°. — Société dite : СомрлсміЕ pes Laurgs; Nonvelle lampe 
électrique à incandescence pour usages photographiques, 
27 noveinbre 1925. 

619 250°. — Hasy (P.); Dispositif permettant de déceler de très 
peliles variations brusques d'un phénomène, 37 novembre 
1925. 

Ого або. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES, CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
TüigUES, Слостсносс, CaBLEs ; Dispositif polarisateur de lampes 
Iherinoioniques, par redressement de tensions alternatives, 
23 juillet 1926. 

619 269. — SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS SKODA ET 
Puzex; Disposition de génératrices électriques à arbre vertical 
montées directement sur le carter à engrenages cylindriques 
de turbines hydrauliques, 24 juillet 1926. | 

61« 378. — Sociélé dite : N.-V. PHILIPS GLOEILANPENFABRIEREN ; Ins- 
tallation pour redresser du courant alternatif, 24 juillet 19206. 


610 280. — Tum (E) ; Joint d'accouplement pour câbles, notam- 
ment pour appareillage téléphonique, 24 juillet 1926. 

бло 200. — Société dite : 1. G. FansExiNpCSTRIE. AKT; Novaux 
métalliques pour appareils électromagnétiques, 26 juillet 1926. 


O19 293. — Firme : Fusi Deski Scizo Kapvsiini Raisin; Fixation 
des pieces polaires de génératrices de courant alternatif avec 
poles estamnpés, 26 juillet 1926. 


ото 303. — Société dite : N.-V. Panaps GLOorILAMPENFABRIEKEN ; Tube 
à décharge électrique à ave enfermé, 26 juillet 1926. 


Gio 307. — Nzek (J.-T.); Perfectionnements apporlés aux piles 
zulvauiques, 26 juillet 1926. 

619 Зэт. — Société dile : Niemexs ScHUCKERT Werke G. m. b. n. ; 
Procéde de fabrication de manchons à bobines flexibles, no- 
tumment pour câbles marins, 27 juillet 1926. 


(non 548. — Société anonyme : Browns, Boveri кт C'°: Dispositif 
pour la mesure de faibles variations de résistance an moyen 
d'un pont de Wheatstone à courant alternatif, 48. juillet (026. 


Dio 349. — Société anonyme : Brows, Iuvpm gr Ci"; Redresseur 
che courant à vapeur de mercure ауес anode pourvue de dis- 
positifs pour fractionner le courant de lare ou éléments à 
parcours parallèles, 28 juillet 192^. 


Hiro 350. — Société dile : Tur. Rurosraric Co Lro ; Dispositif per- 
fectieune pour empecher le surchauffage des résistances elec- 
triques, a3 juillet 1926. 

619 367. — Societé dile : Couracsig be Nicsacx. Er D'ENTREPRISES 
ELECTRIQUES; Dispositif permettant d'améliorer le rendement 
d'un circuit de voie à courant alternatif, 29 juillet 1920. 
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610 An" — Marrec (Ү.); Système de filtration réduisant les 
troubles parasites à la réception des courants électriques à 
fréquence acoustique, Зо novembre 1925. 


619 393°. — Lauocsss (J.); Perfectionnement à la fabrication des 
condensaleurs électriques, Зо novembre 1925. 
31 585/6013 110. — KosrEscukwELLER. (T.); 17 cert. dadd. au 


brevel pris le rr juillel 1925, pour perfectionnements aux 
montages en superréaclion de la télégraphie sans fil, 37 oc- 
tobre 1925. 


31 580/594 697. — Sociélé dite : COMPAGNIE LORRAINE DE CHARBONS, 
LAMPES ET APPAREILLAGRS ÉLECTRIQUES ; (Gr cerb. d'add. au brevet 
pris le 31 mars 1024, pour perfectionnements à la fabrication 
des charbons pour piles électriques à dépolarisation par l'air, 
27 octobre 1925. 

31 587/599 902. — Rives (H.); ae cert. d'add. au brevet pris le 
20 septembre 1924, pour dispositif de support pour abat-jour 
de lampes électriques et autres applications, 28 octobre 1925. 

31 588/043 540. — Fény (C.-J.-V.); 1°г cert. d'add. au brevet pris 
le aç juillet 1925, pour lampes électriques à incandescence de 
haut rendement à sélection des radiations émises par le fila- 
ment, Зо oclobre 1935. 

31 590 "bg 861. — Granat et Sociélé dite ` COMPAGNIE Des FORGES ET 
ACIÉRIES DE LA Manise BT D'Houscocnr; тег cert. d'add. au brevet 
pris le 20 septembre 1924, pour télécommande électrique, 
31 octobre 1925. 


Ji 599/014 231. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE — RADIOÉLBCTRIQUE; 1°" cert. 
dadd. au brevet pris le ío aoùt 1925, pour perfectionnements 
aux générateurs à lampes, 35 novembre 1925. 

Ar 600/615» 270. — Birrox (A.-L.); i77 eert. Tadd. au brevet pris 
le 14 septembre 1935, pour perfectionnements aux récepteurs 
téléphoniques, ro novembre 1925. 

31 601/6001 984. — BovrkiLLE (J.); v^. eert. d'add. au brevet pris 
le 12 novembre 1924, pour perfectionnement aux lampes élec- 
Uriques. électroioniques, 1» novembre 1925. 

Зі 609/597 625. — Beca (А); тет eert. Cadd. au brevet pris le 
11 mars 1925, pour pevfeclionnements aux redresseurs et dis- 
positifs utilisant la vapeur де mercure, 19 janvier 19206. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Conférences d'actualités scientifiques et industrielles : 


Lundi 48 mars 1927, 15 h 30. Amphithéâtre A du Conserva- 
toire nalional des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à 
Paris. — Conférence sur .{/omes et étoiles, par M. Paul Lax- 
GEVIN, professeur au Collège de France, directeur de l'Ecole de 
Physique et Chimie de Іа Ville de Paris. 

Jeudi 31 mars 1927, 13 h Зо. — Conférence sur {tomes el 
éloutes, par M. Paul Laxceuix, professeur au College de France, 
directeur de l'École de Physique et Chimie de Ia Ville de Paris. 

Vendredi er avril 1927, 17 h 30. — Conférence sur Théories 
recentes sur les phenomenes de graissage et applications pratiques, 
par M. Jean Твиллт, docteur és sciences. 


Société francaise des Electriciens : 


Samedi 2 avril өз, 16 h Зо. Salle de la Société d'Encourage- 
ment pour l'fndustrie nationale, 44, rue de Rennes, à Paris. — 
Assemblée. générale, ordre du jour : rapport de la Commission 
des Comptes; rapport du Comité; rapport sur le Laboratoire 
central et l'Ecole supérieure d'Electricité. 

Communicalions sur L'érolution récente dans la construction du 
materiel roulant et de Üequipement des tramways électriques, par 
M. Bacovgvuisse, directeur général de l'exploitation et des services 
lecliniques de la Société des Transports en commun de la Région 
parisienne. 

Conservatoire national des Arts et Métiers : 

Dimanche 3 avril 1929, 14 h Зо. Amphithéâtre du Conserva- 
toire national des Arts et Méliers, 292, rue Saint-Martin, à Paris. — 
Conférence publique sur L'acoustique pratique des immeubles, 
Orthophonme des salles d'auditions Les moyens d'ameliorer leurs 
qualites phontques, par M. Gustave Lvos, administrateur délégué 
de la Société Pleyel. 


CHAUDIERES DUQUENNE 


TYPE VERTICAL A CIRCULATION INTENSIVE 
pour CENTRALES THERMIQUES 


m — = RENDEMENTS ÉLEVÉS 
Eo E à toutes les allures 


CHAUFFE par : 
Grilles mécaniques 
Gaz de Hauts-Fournaux 
Charbon pulvérisé avec 


L'ÉCRAN DAIR DUQUENNE 


ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE CHAUFFERIES 
Tuyauteries, Robinetterie 


GÉNÉRATEURS à 150 kg : cm? de pression d plus 
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© "| Camille DUQUENNE 


EAN ык à S MR 
LÉ we 2 si Ingénieur- Constructeur 


Ensemble de générateurs Duquenne de chacun 15000-20000 kg de vapeur 6 , rue а Ulm, PARIS (5°) 
surchauffée а 350°. Grille mécanique et gaz de fours à coke A y: gu Com. Beine Не. Tél: Сова 353: 
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TRARSMISSION D'ÉNERGIE 
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Transformateur à 250000 v 


pour les essais 
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INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 


26 Mars 1927. 


RÉGIONS 
MOIS 1 2 3 5 5 6 y 8 9 10 11 pa 
= е D D ` # D ` ` . `. ` 
Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Cote Indice 
Ouest de Est Ouest | centeal | mediterraneen d'Azur | général 
Paris vilicole 
| Août 10»6,.... 136 120 127 136 158 130 1260 124 140 154 
| Septembre... 139 158 102 137 136 30 127 HR 140 124 127 
Uctobre........ KÉ 135 100 143 135 1,0 131 135 115 15% 127 
| Novembre ..... 134 130 160 117 1509 153 158 130 145 139 
Deeembre...... 132 127 164 1,0 132 150 13$ 139 149 ЖЕ; 
| Janvier 1027... 138 133 166 14 140 120 13» 14! 140 гоо TET 148 
| 
| 
| COMPOSITION DES RÉGIONS 
Region à (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes), Sèvres 
| Region 3 (Nord-Ouest) : Calvados, Côltes-du-Nord, Eure, Finistere, (Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Hante-). 
LEV E T ` ега di a OM ` NA Жш - NU u `. . ` ` 
e 1 Vilaine, M el Loire, Loir: о ure, Main el Loir | Region 8 (Massif central) ` Mher, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
[* ` WO ` 1 LI H id ` ` ` A A. DA ` NU ` * D ` ` 
Vendée. ` Tarn 


I 

Région 3 (Region de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. A" 
| р Y 2 І I , \ ^ legion o GM pes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 

" # E D D h ` d NN А » ` » H H LN e ` ` u D ` ` 

tepon 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), | 
Vosges. ' Région qo (Littoral méditerranéen viticole) ` Aude, Gard, Hérault, 
TEM : . ; . f Pyrénées-Orientales. 
Region 5 (Orleanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- i 


Cher, Nièvre, Yonne. légion ay (Uote-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Region 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, Var, Vaucluse. 

Saône (Haute-), Saône-et-Loire. Indice général va ` Indice pour toute la France obtenu en fai- 
Réqion ç : (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, sant la moyenne des salaires pavés sur les chantiers dans 

Creuse, Dordogne, Garonne (Паше-), Gers, Gironde, Landes, toute Та France. 


— — 


EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prir de la serie du 15 octobre 1924 


pour les travaux executes а partir du : rer janvier 1946 тег avril 1996 15 mai 1926 тег aoùt 1926 
x H + `. А — wam SII CR КАШЫ" s m. s s a — 
Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) (1) (a) (1) (3) 

Lumière : 3° et 6" colonnes des п 58 à 98 el 111 à 121...... 1.49 1,58 1,5 1.84 1,90 2,03 

Sonnerie : n° 27(1) à 2701) et 3900 à a9 01), iod — — 1,49 1.58 1.73 1,84 1,90 2.03 
Conducteurs électriques : : Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumière el sonnerie.......... о Т КС 1.38 1,46 1,50 1,060 1,66 1,79 
Coefficient s'appliquant à Г ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,43 1,30 1.29 1,33 1,33 1.42 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 1,19 1,20 1,27 1.35 27 1,35 

D D . ` м * . . y D H DH 
Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 15 oclobre Ir novembre ` er décembre 1er janvier 
pour les travaux егесшех à partir du : 1926 1920 1020 1427 
Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 1.10 1,02 1,0% 1,02 
Id. sous plomb : 

Lumière : n** 68 à 108 et 122 à 132 (3° el бе colonnes)........ 1.16 1.00 1.00 1.00 

Sonnerie : n°% зо et 30.....,.......... Vas Rv See Лен М Айша at D А 1,10 1,09 1,09 1.00) 
Appareillage : 

Gros appareillage : n°s 180 à 201 et 377 à 430....... — M 1,27 1,29 1.20 1.20 

Appareillage de йш: hement : n^» 202 à 212 et Зло à 343. TM 1,31 1.41 1.41 1.51 

Autres articles de la art... ee 1,21 EK 1.20 1,20 
Articles ne comportant que de la mainad eny ÉD 222225 назды кыр 1,09 1 GE 1,17 1,17 

Prix de l'heure à partir du : jer. janvier 1926 15 mai 1926 ir novembre 1926 


— аы. - = 


bëlleg — — — DER MAE n 
élémen- derègle- élémen- de réglement élémenu- de règle 


Laires ment laires (1) (2) taires ment 
D H е H x - SE EE A 
Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. á fr 5,90 fr 4,25 fr 6,»5fr б. бобе 4.75fr— 7.40fr 
ld d'ouvrier électricien poseur.......... ................. 3,75 5,50 4 buo 6.25 4.29 6,60 
Id d'aide électricien poseur.............................. . 3.25 A. Hu 3,50 5,15 5,45 3.75 5,85 


(!) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le rer janvier 1926. 
(:) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le тег janvier 1926. 


L'IDÉAL 
| pour le 


CONTROLE 


WATTMÈTRE 
VOLTMÈTRE 
AMPÉREMÉTRE 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampéres 


La sacoche contenant les 4 pièces ne pèse que 6 xg. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


МЕСІ 


MATÉRIEL ELECTRIQUE de CONTROLE A INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 
Adr. télég.: MÉCIVOCEN Téléph. : Provence 94-01 et 02 
A. C. : Seine, 197140 
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INDEX : ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ ; 
samedi ; samedi А 
12 mars 1927“ :9 mars 1927 différence 
Aciers profilés | 
Poutrelle I ordinaire PN.............. Sauce ee 100 kg 82 fr 82 fr o 
Id U id "——— "C Es ev ne sus s “os 100 kg 87 87 o 
COMITES зә уу уе Eege EPA ENSE TE EE E 100 kg 87 87 о 
Larges piots is ios d dau ee Ed OPE иа EE 100, kg 100 100 o 
Aluminium français, 98.99 pour 100, en lingols, liv. Paris......... 100 kg 1 33o 1 330 o 
Caoutehouc Рага plantation crèpe n? r disp. (en репсе)............ liv. angl. 20 1/8 d 20 1 8d o 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 OOO kk 235 fr 225 fr |— 10 fr 
GC brut, liv. Le Havre............ T — "T 50 kg 480 73 — 8 
Cuivre en cathodes, wagon départ..................,,.,.4........ 100 kg 818,75 818,25 |— 0.50 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 058 1 o58 o 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg I 053 1 053 о 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Parig................................... 100 kg 1 0258 1 058 0 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris........,...,... 100 kg I бог I (001 o 
ld 1 couche soie 20/100, liv. Рагїз................ 100 kg 6 575 6 955 0 
'Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen. liv. Paris.......... 100 kg 3 ooo j ooo o 
, А DANC ТЛ ККУ RE eq 100 kg 671 671 o 
Email pour appareillage en tôle I DOIP e osa RV eK Epod p esae s 100 kg 2 SN 2 тта o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Pnrise. eese — 100 kg 4 248 A 213 — 15 
Fante de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ . lonne 510 310 O 
‘Fonte hématite, wagon départ..................... TRUE tonne 602,50 602,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute Lenston bd tois d 100 kg 345 345 о 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension...... T We 100 kg 295 29» 0 
"Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure ....,..,.......4.e.ecsesessssses 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicals...... 100 kg 311,35 311,235 0 
‘Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, r face polie, liv. Paris. š 1 m? 245 245 о 
Mica (les cours suiv ‘ent les variations de la livre sterling).......... 
"Noir de fumée, liv. Paris.................. “Sha Ta E SS Tue kg 275 275 o 
TE 5 m | épaisseur 7/100 mm........... e тёіге 5 5 o 
Papier pour tôle, 79 em X 75 p kd ол mm........ $us linéniro 6 6 0 
Plomb provenances diverses тага. ege liv. Le Havre ou Rouen.. 100 kg 305 ku — j 
‘Résine synthétique (par 5oo kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'élat A......................a............... 1 kg 12,N0 13,25 |+ 0,49 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... 1 kg 11,30 11,90 |+ 0,00 
Soie grege Cévennes premier ordre 13/15, Lon, 1 kg 37» 3-5 + 5 
Tóle magnétique extra-Sup. 4 10, wagon- -départ ——————— UO 100 kg 320 350 o 
"Verre. pour cuve d ‘accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail......................,........ 1 m? 17,40 17,40 o 
“Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 feuilles.......................... geg 225 -225 ` o 
¿inc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 443 441 — а 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation commnniqué, coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... de variation У SEH М 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
' samedi samedi ; 
INDEX STATISTIQUE DK LA MAIN-D OEUVRE 12 mars 1927 | 19 mars 1933 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 164 164 9 
APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
r° Matériel pour haute tension. sena xr has aber sis ERN Ec Da Vana RENE SEE Q 1,25 
29 Gros appareillage pour basse tengion........................................ EE EE .. 1,30 
3° Petit appareillage ү a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de сїшїүгєө.......................... 1,10 
pour basse tension $ b) Appareils contenant moins de 50 pour тоо de cuivre............ insectes “1,15 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 1er mars 1926 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 


BARRAGES AUTOMATIQUES "£^ 


MAISON FONDÉE EN 1909 


Recommande ses spécialités de : 


VANNES AUTOMATIQUES 


pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur emploi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les 
crues, élimination de la main-d'œuvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 


— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


Installations en marche et en cours d'exécution : 


| Plus de 3500 mètres de largeur pour une régula- 
nsation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 
SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 


pour éliminer les érosicns nuisibles dans les 
cours d'eau. Système breveté S. G. D. G. — Le 
seul vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


| Seul représentant pour la France : 
H.-F. WEBER, Ing.-Conseil, 
16, boulevard de Grenelle, PARIS (15°). 
Tél. : Sácca 34-02 — Ad. télég. ` Weberef 
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BULLETIN Ж. Cx. E, 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Evaluation de la population en état de travailler 
dans divers pays en 1931 et en 1941. — La section 
éronomique du secrétariat de la Société des Nations vient de 
publier une étude du professeur A.-L. Bowley, établie sur 
ха demande еп vue de la Conférence économique interna- 
tionale qui doil se réunir à Genève le 4 mai 1927, ayant 
pour objet de déterminer le nombre des personnes en état de 
travailler dans divers pays en 1931 et 1941. 

Le mémoire de M. Bowley indique en détail les éléments 
qui ont servi de bases à son étude : recensements de la popu- 


lation, statistiques des décés et des naissances, etc. Nous 
nous bornerons à signaler les résultats de cette étude, les- 
quels sont résumés dans le tableau ci-joint qui indique, en 
milliers d'unités, les nombres des personnes âgées de 15 à 
70 ans qui se trouvaient dans ces pays en 1910 еї en 1920 et 
qui, probablement, s'y trouveront еп 1931 et 1941, et ой 
est donnée, dans les dernières lignes, la proportion, en cen- 
tièmes, de l'augmentation de la population en état de tra- 
vailler. П convient de signaler que les évaluations ont été 
faites en prenant pour limites des territoires nationaux dans 
le passé et dans l'avenir celles existant en 1925 et que, d'autre 
part, il n'a pas été tenu compte de l'immigration et de l'émi- 


TaBL&gAU 1. — Nombre (en milliers) des habilants âgés de 15 à 70 ans dans divers pays. 


Alle- Gde-Bre-| Austra-| B.-U. Dane- 
France | magne | Italie | Suisse |Belgique| tagne lie d'Amérique | Japon mark | Suéde 
1940 
Hommes .............. 13 доо | 17 360 | 48.1 % 203 12 049 1 598 | 31 188 | 16 771 r 678 
| Femmes............... 14 900 | 17 940 | 51.9 % 254 I4 070 1 383 | 2g 845 | 16 299 r 795 
| Totaux su. asa Us 28 400 | 35 Зоо | 22 425 457 4 881 | 27 org | 2 ог: | бо 033 | 33 о7о 3 473 
1920 E 
Hommes .............. 13 109 | 18 580 | 48,8 9%, 170 13 813 1 814 | 35 425 | 15 728 I 013 1 858 
Femmes............... 14 714 | 21 200 | 31.2 ©, 396 15 540 1 742 | 33 660 | 17 218 082 1 981 
Totaux ............ 27 823 | 39 780 | 25 обо 666 5 265 | 29 353 | 3 561 | 69 085 | 34 946 | а 095 | A 859 
1931 ‚ 
Hommes .............. 13 260 720 | 49,2 % I 424 15 554 а 091 | 41 393 | 20 423 I 188 2 138 
Femmes............... 14 818 ooo | 50.8 % 536 17 183 2 069 | 40 347 | 19 561 1 248 2 195 
Totaux ............ 28 078 | 45 720 | 28 737 900 5 607 | 32 737 4 160 | 81 740 | 40 184 2 436 | 4 333 
1944 x : 
Hommes .............. 13 094 | 22 820 | 40,4 % 507 16 3509 2 339 | 45 286 | 22 234 332 2 333 
Femmes...... ........ 14 489 | 24 540 | 50,6 % 595 17 820 | а 349 | 44 577 | 21 354 367 | 2 357 
Totaux. ........... ау 583 | 47 360 | 31 03; 102 5 958 | 34 179 4 688 | 89 863 | 43 588 2 699 4 690 
Pourcentage d'augmentation 

De 1910 à 19250...:... — 2 13 12 8 9 22 15 6 11 

De GER А 1031 ua d PA Ede pd I 15 15 11 7.5 12 17 18 15 16 12 

De 1931 à í031............ — 2 3,5 11,5 5 2 4 13 10 8 11 8 

: | — 3 34 38 26 18 26.5 | Di 50 32 35 


De 1910 à 
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Voir le compte rendu bibliographique publié dans le numéro du 23 octobre 1926, t. xx, page 570 
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gration. Cette dernière remarque conduit à penser que la 
population en état de travailler en 1931 et 1941 a été sur- 
eslimée pour certains pays comme la Grande-Bretagne ct 
sous-estimée pour d'autres, comme les Etats-Unis d'Amé- 
rique el l'Australie. 

| Се tableau montre que dans tous les pays considérés le 
nombre des personnes âgées de 15 à 70ans va en croissant, 
аш pour la France. Celle-ci, en effet, comptera en io: 
moins de ces personnes qu'en 1910, la diminution portant 
resque uniquement sur les hommes, alors que les nations 
voisines présenteront une augmentation importante : prés 
le тз millions pour l'Allemagne, 8,6 pour l'Italie, 0,6 pour Іа 
suisse, 0,9 pour la Belgique et 7,1 pour la Grande-Bretagne. 


Le coût des services sociaux en Grande-Bre- 
agne. — Un rapport parlementaire qui vient d’être publié 
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donne le total des sommes dépensées en Angleterre pour 
assurer le fonctionnement des différents services sociaux et 
appelle l'attention sur le formidable accroissement des 
charges sociales au cours de ces derniéres années. 


Alors qu'en 1891 le total des sommes dépensées était de 


20 125 331 livres, il s'élevait à 31 707 259 livres en 1901, à 
55 260 872 livres en 1911 et atteignait 338 462 694 livres en 
1925. Dans ce dernier nombre les pensions de guerre entrent 
pour 59 788 112 livres. Si on les retranche du total, la diffé- 
rence est cinq fois plus grande que la somme dépensée en 
1911 pour assurer les mémes services. Cette énorme aug- 
mentation est due pour la plus grande part à l'application 
des différentes lois sur les assurances socinles, application 
qui est postérieure à 1911. 


Le tableau I ci-joint donne le détail des dépenses effec- 


tuées en Angleterre, le Pays de Galles compris, pour les 


TaBLEAU F. — Сой, en livres sterling, des services sociaux en Angleterre, le Pays de Galles compris. 


DIFFÉRENTS SERVICES 1924 
Asaurance-maladie nationale.,....,......,.,..., 26 350 
Pensions vivillesso, veuves et orphelins. ....... es 
Assurance-chômage.....,..,.....,.. née Vd wa 9 701 
Pensions de guerre...,............,........... Se 90 923 
Pensions vieillesse (апгалсс)................... 18 350 
Instruction publique.....................,....... 76 404 
Eroles industrielles et colonies pénitentiaires..... 1 154 
Prévention de l'ivrognerie. Hygiène publique..... 17 
Hôpitaux et soins aux malades.................. 7 310 
Maternité et œuvres de puériculture............ 1 904 
Logements ouvriers....... Paint icone kis DE сы 4 240 
Secours aux indigents.................... T 31 924 
Necours aux chômeurs ..... T —r ТК? 24 
Soins aux aliénés............................... 2 435 
SOINS айк аггїбгёз.............................. 640 

Total....... ТИ ; 271 420 


nées 1924, 1925 et 1926, les nombres relatifs à 1926 étant 
jets à revision ; la dernière colonne du tableau indique le 
mbre des bénéficiaires au cours de l'année 1925. En 
osse, les dépenses ont atteint. 41 240 943 livres en 1925, 
mbre qui, ajouté au total de la seconde colonne de chiffres 
tableau, donne le total déjà indiqué de 338 462 694 livres 
ur l'ensemble du Royaume-Uni. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET CONCÉDANT L'USINE 
DROÉLECTRIQUE DE LA VIROLLE, SUR LA CORRÈZE. — Le 
lournal officiel » du 5 mars 1927 publie, pages 2 652-658, 
décret, en date du 23 février 1927, approuvant la conven- 
a en date du 23 juillet 1926 passée entre le ministre des 
wwaux publics, d'une parl, et la Société chimique des 
ines da Rhône, dont le siège est à Paris, 21, rue Jean- 
ојоп, d'autre part, ainsi que le cahier des charges im- 
€ à cette derniere pour l'établissement et l'exploitation 
ouvrages hydrauliques et de l'usine génératrice desti- 
'à l'utilisation, sur la Vézère, de la chute d'environ тоб m 
re les cotes 619 el 513. 

A concession intéresse ainsi les communes de Lestards et 
nt-Hilaire-les-Courbes, dans le département de la 
тете. | 

afpuissance maximum brute de la chute concédée est 
luée à 10600 kw, ce qui correspond, compte tenu du 
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NOMBRE 

1925 1926 DE 
BÉNÉFICIAIBES 
28 986 ooo 32 ооо 000 14 200 000 

1 420 000 

42 937 158 41 306 121 9 953 3oo 
x) 788 112 55 580 040 1 609 600 
22 941 288 24 794 783 1 002 000 
77 292 618 79 359 368 6 883 134 
007 659 635 ooo ^ 463 


rendement normal des appareils d'utilisation, à une puis- 
sance disponible de 7 4oo kw. 


La puissance normale brute est évaluée à 5 ооо kw, ce 


qui correspond de méme à une puissance normale dispo- 
nible de 35oo kw. 


L'entreprise a pour objet principal : 
i* La fourniture d'énergie à des établissements indus- 


triels exploités ou à exploiter par le concessionnaire, prin- 
cipalement dans le département de la Corrèze; 


2° Eventuellement, la vente de l'énergie au public, no- 


tamment dans Је département de la Corrèze. 


Le barrage ou la prise d'eau sera placé au lieudit « Bois- 


du-Gué ». 


Le niveau normal de la retenue seraàlacote618,80 m environ. 
Le débit maximum emprunté sera de 10 m? : s. 
Le débit maintenu dans Ја rivière en aval de la prise 


d'eau ne devra pas être inférieur à ro litres par seconde. 
Toutefois, le concessionnaire sera tenu, entre le ver juillet 
el le ur octobre, de laisser couler dans la rivière, en aval 
de la prise d'eau, tout le débit naturel, les dimanches et 
jours de fêtes légales, entre dix et dix-huit heures. 


Les eaux seront restituées au lieudit « la Goutte-au- 


Tour », en amont du moulin de Lauve 


Le barrage de prise aura environ 4 m de hauteur et for- 


mera déversoir des eaux de crues ; il comportera un pertuis 
de déversement, avec vanne de foud. 
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Le poteau en 2 piéces SANCA 
résoud d'une maniere parfaite le 
WR j U : probléme du transport et des 
25; Л / ee p manutentions. Les insta eie 
zd d ; 4 oe 4 > se trouvent par son emploi 
eng A POTEAUX EN 2 ЈЕСЕЅ ` considérablement facilitées et 
ЛУ ЭЙ Te A". 1 — deviennent beaucoup plus éco- 
| , / | P nomiques. 

| | Р: Les socles SANCA, dont plus 
| SÉ ee de 90000 sont actuellement en 
¿— = : service, conviennent à tous les 
Ж Re, cas. Ils sont légers, faciles à po- 
m ai | ser, esthétiques et s'adaptent 
parfaitement aux conditions pra- 
tiques d'emploi pour tous les 

types de poteaux en bois. 


/ 


Devis et Catalogues sur demande 
Société d'Applicalions Nouvelles 
-'du Ciment Arme 


131, Rue Richelieu - PARIS 
Tél. : Richelieu 88-96 


| SOCLE A 2 ÉLÉMENTS POUR à | COR A (РҮ, SOCLE MONOLITHE 

V PMPOTEAU SIMPLE. з: ` | . 

ques | | "^" SOCLE A 2 ÉLÉMENTS POUR 
POT EAUX JUMELES 
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| 


| d'amenée, à écoulement libre, prendra origine à ladite 
i chambre d'eau ; il aura une pente de 7o ст: km environ; 
il sera suivi de la chambre de mise en charge pourvue d'un 
déversoir de réglage. 
L'usine sera établie sur les terrains de « la Goutte-au 
Tour ». | 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Aisne. — La Société des 
Usines à Gaz du Nord et de l'Est a obtenu l'autorisation 
d'établir une ligne de transmission d'énergie électrique à 
haute tension entre Le Breuil et Château-Thierry. 


 f'orreze. — La Société d'Eclairage et de Force motrice de 
Brice a sollicité l'autorisation provisoire de construire 
immédiatement une ligne de transmission d'énergie élec- 
trique à haute tension destinée à l'alimentation du canton 
d'Aven. 

Moselle. -- La Ville de Metz (Usine d'Electricité) a obtenu 
l'autorisation provisoire d'établir les lignes de transmission 
d énergie électrique à la tension de 17000 v suivantes : 

i? De Coincy à Courcelles-Chaussey avec jonction sur 
Maizeroy ; | 

>° De Belle-Tanche (commune de Вогпу) à Lauvallières ; 

)» pe Belle-Tanche à Colombey. 


Pas-de-Calais еі Aisne. — La Compagnie électrique du 
Nord, 22. rue de l'Abbaye-des-Prés, à Douai, a obtenu 
l'autorisation de construire : une ligne aérienne de trans- 
mission d'énergie électrique à la tension de 15000 v, 
partant du poste de transformation de Senercy et destinée à 
lesservir les postes communaux de Serthenicourt et Alain- 
wurt. 


Seine-et-Marne. — La Société l'Energie industrielle, 94, 
ue Saint-Lazare, à Paris, a obtenu l'autorisation d'établir 
in tronçon de ligne d'énergie électrique à haute tension 
ntre Egreville et Flagy. 


Seine-el-Oisr. — La Compagnie d'Electricité de l'Ouest- 
arisien. (Ouest-Lumiére), 3. quai National, à Puteaux, 
obtenu l'autorisation d'établir : 

ve Une canalisation souterraine à la tension de 10000 v, 
sur courant triphasé, destinée à l'alimentation d'un poste 
e transformation installé à la Direction des Recherches 
"ientifiques et des Inventions. à Meudon ; 

1^ Diverses lignes à la tension de 15000 v, destinées à 
alimentation des postes de transformation de Montfort- 
Amaury, de Méré à la gare de Montfort-l'Àmaury, de Vieq 
| de Vicq-Bardelles. 


Combustibles. —L4 PRODUCTION DES HOUILLÉRES FRAN- 
AISES PENDANT LE MOIS DE JANVIER 1927. — Les houillères 
ancaises ont produit. pendant le mois de janvier, į mil- 
ons 629 ig1 t pour 25 jours de travail, au lieu de millions 
i*o69 t en décembre 1926, pour 25 jours de travail éga- 
ment. (Voir Биеп B. G. E., 26 février 1925, t. xxi, 
zi В.) 

La production journalière moyenne est restée très élevée, 
usi qu'il ressort du tableau récapilulalif ci-dessous: 


Personnel 
occupe. 


Production journaliere 
moyenne, en tonnes. 


Апобе 1913....... DE 136 147 PO WE 
Janvier 1923......... 121 004 242 568 
Janvier 10?4......... 1,4 080 286 Roi 
Jauvier 1925......... 160 415 3r ou 
Janvier 1026......... 170 048 3: 204 
Janvier 1927......... 185 179 3 i51 
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La prise d'eau se fera par déversoir latéral; le canal - 
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Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, la production 
journaliére s'est élevée, pendant le mois de janvier. à 
114713 t, en excédent de 23 416 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production, de 51 329 t, est 
en accroissement de 6 {78 t sur le chiffre de 1913. 

Ainsi l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
frontières a fourni avec 166 o41 t, une extraction journa- 
lière en progrès de prés de 30 ooo t sur la situation d'avant- 
guerre. 

Les houilléres lorraines ont. en outre, apporté un con- 
tingent supplémentaire de 19 137 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres francaises s'est élevée, pendant le mois de 
janvier, à 348957 t, dépassant de plus de 100000 t le chiffre 
moyen de 1913. 


Transports. Communications. — LIAISONS TÉLÉPHO- 
NIQUES ENTRE LA FRANCE ET L'ÉTRANGER. — Le Secrétariat 
général des Postes, Télégraphes et Téléphones commu- 
nique à ce sujet la note suivante : 

Des améliorations trés notables ont été apportées récem- 
ment dans la constitution du réseau téléphonique entre la 
France et l'étranger. 

De nouveaux circuits aériens ont été créés entre Paris et 
Lyon, d'une part, l'Italie et la Suisse, d'autre part. En 
outre, le câble souterrain  Paris- Nancy - Strasbourg - 
Mulhouse a été raccordé au réseau souterrain allemand et 
au réseau souterrain suisse. Dés à présent les communica- 
tions avec le Luxembourg, la Sarre et l'Italie peuvent ètre 
établies avec toute la célérité désirable. 

De nouvelles liaisons en câble seront constituées dans 
quelques jours, notamment avec Hambourg, Vienne, 
Prague, ete., et des liaisons aériennes seront établies dans 
quelques semaines entre Paris, Madrid et Barcelone. 
Enfin, aprés la mise en service des càbles de grande capa- 
cité Paris-Boulogne-Londres (2° trimestre de 1927) et Paris- 
Lille-Bruxelles-Amsterdam (fin 1927), le nombre des cir- 
cuits reliant Paris à l'Angleterre, à la Belgique et aux Рауѕ- 
Bas sera suffisant pour faire face à tous les besoins. 

De plus, des pourparlers sont engagés en vue d'organiser 
un service d'échanges avec le Danemark, la Suède et la Hon- 
grie, еі l'administration francaise espère que ce service 
pourra ètre ouvert très prochainement. Par ailleurs, lutili- 
sation de circuits en câbles et de relais amplificateurs per- 
met d'améliorer l'audition et d'ouvrir des relations entre 
villes tres éloignées. 

L'adininistration francaise Va ainsi se trouver en mesure, 
apres accord avec les offices étrangers intéressés, d'auto- 
riser l'échange de communications téléphoniques entre Ја 
plupart des villes françaises et les principaux centres des 
pays susvisés. 


Economie industrielle et sociale. — А PROPOS DES 
AUGMENTATIONS RÉCENTES DES PRIMES DES ASSURANCES 
CONTRE LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un certain nombre 
de compagnies d'assurances contre les accidents dn tra- 
vail ont envoyé à leurs clients une lettre. ainsi conçue: 
« L'assuré désirant être garanti contre toutes les obligations 
mises à sa charge par la législation du travail à ce jour (loi 
du 8 juillet 1926), la Compagnice X Iu ionsent cette extne- 
sion de garantie moyennant une augmentation de 1:5 pour 
100 de la prime résultant des contrats en cours ». 

А ce propos, un député, M. Jean Renaud, a demandé au 
ministre du Travail : 1° si eette augmentation de 15 pour 
roo de la prime correspond vraiment aux: prescriptions de 
la loi du 8 juillet 1926; 29 s'il ny a pas là un abus de la 
part des compagnies. | 


| La EE automatique des 
circuits par l'interrupteur..... 
NOTICE GRATUITE 
— — GHIELM ET 
S (Interrupteurs horaires ou de blocage, 
Bs avec ou sans commande astronomique - 
2628585 Interrupteurs de température avec ou 
sans horloge de blocage - Interrupteurs 
de température pour blocage par horloge 


séparée). 


Caractéristiques ! Mouvement d'horlogerie de haute précision avec 
dispositif compensateur. 


2 Servo-moteur puissant, indéréglable et 
robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


3 Contacts trés accessibles à grande surface et à 
grande pression. rupture et encienchement 
brusques. 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES. LA BELGIQUE ET L'ESPAGNE: 


ЕТ" ÉLECTRO-MÉCANIQUES oe STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (BAS-RHIN) 


AGENCES а Aicar. Воврлих, Dison, Lire, Lyon, Mansritre. Nancy, Nantes, 
Reims. Rouen. Toureuse, Tours. BRuxEtLEs, BARCELONE. MADRID. S£viLLE 


Bureau à Paris : 16, rue de la Baume. — PARIS (8°) 
pu 


SOCIETE GENERALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 4O 000000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Seine № 37 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Travaux publics Aménagement de chutes d'eau 


Adductions d'eau, Egouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 


Constructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de fer, Routes 
Blectrochimie 


Travaux maritimes, Canaux 


Tramways électriques urbains 
Tramways electriques à courant moncphase 
à haute tension 


Stations centrales hydrauliques et à vapour š Tramways départementaux 


Travaux hydrauliques 
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Voici la réponse faite par le ministre et publiée dans le 
« Journal officiel > du 11 mars 1927, page 797 des < Débats 
parlementaires, Chambre des Députés a. 

« 1? La loi du 8 juillet 1926 ne fixeaucune augmentation du 
tanx des primes d'assurances; 2° dans les hypothèses où 
l'élévation du salaire de base résultant de l'application de la 
loi précitée, entraine l'augmentation de la rente en cas 
d'accident, l'assureur peut supporter de ce fait un supplé- 
ment de charge. L'assureur et l'assuré discutent librement 
le bien fondé et le taux de l'augmentation de prime récla- 
тсе. Sils ne sont pas d'accord soit sur le principe d'une 
majoration de prime, soit sur le montant de la majoration. 
assuré peut rester son propre assureur pour le supplement 
de risque ou se faire couvrir pour ee supplément par un 
autre assureur. » 


DÉPOT D'UN PROJET DE LOI RELATIF AUX MALADIES D'ORI- 
GINE PROFESSIONNELLE. -— Le ministre du Travail vient de 
presenter un projet de loi tendant à reviser et compléter les 
tableaux annexes à la loi du 25 octobre того qui a étendu 
aux maladies d'origine professionnelle la loi du 9 avril 1898 
: ur les accidents du travail (n° 4 031). Ce.projet revise et 
augmente I» nomenclature des maladies professionnelles in- 
sérée dans la loi de 1919 en ce qui concerne les intoxica- 
lions «aturnines ou mercurielles et tient. compte des mala- 
dies causées par le tétrachloréthane, souvent employé dans 
l'industrie pour la fabrication des perles artificielles et pour 
quelques autres usages: par la benzine et ses homologues 
employés comme solvants dans les industries où l'on utilise 
le caoutchouc, dans les teintureries, daus le dégraissage et 
l'extraction des corps gras, dans la fabrication des matières 
colorantes ; par le phosphore blanc, bien qu'il ne soit plus 
que d'un usage très rare depuis la convention internationale 

de Berne. 

Le Gouvernement estime « qu'il n'v а aucune raison, à 
l'heure actuelle. de ne pas étendre le bénéfice de la législa- 
tion sur les accidents du travail aux maladies causées par 
les produits susvisés, au sujet desquelles il a été recucilli 
des informations multiples el süres ne permettant pas de 
mettre en doute leur origine professionnelle >x. H importe 
de remarquer que le projet dont il s'agit respecte les prin- 
cipes qui ont présidé à la conception de la loi de 1919, < а 
«avoir que les maladies d'une part, les travaux industriels 
d'autre part, sont limitativement énumérés >. 


VŒU DE L'ASSEMBLÉE DES PRÉSIDENTS DES CHAMBRES DE 
(COMMERCE CONCERNANT LE PROJET DE LO! SUR LES ASSU- 
+ x NCES SOCIALES. — Voici le texte de се vœu : 


L'Assemblée des Présidents des Chambres de Commerce, 

Considérant que le projet de loi sur les assurances 
sociales actuellement en instance devant le Sénat substitue 
‚ іа libre action des intéressés et à leur immédiate respon- 
ubilité le principe de l'intervention de l'Etat; que. par 
ойе, en dépit des dispositions qui limitent sa participation, 
a responsabilité financière de PEtat se trouvera engagée 
"ime manière sans doute indéterminée mais qui n'en est 
ue plus menacante: qu'en effet plusieurs des risques que 
> projet entend garantir sont mal connus; qu'en définitive 
» déficit des évaluations sera supporté par le Trésor. au 
i-que de compromettre le relevement des finances 
1ibiiques: 

One Funité des assurances сопхасгее par le projet couvre, 
zr une seule votisalion, les risques maladie. maternité, 
aves, invalidité. vieillesse, chômage; que. s'il est vrai que 
-< divers risques aboutissent à des consequences iden- 
eques. perle de salaire ou de revenu, diminution ou arret 
ans Ja capacité de travail, ils neu sont pas moins de 
.slures tres diverses; qu'ils impliquent, partant, des sys- 
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tèmes financiers bien distincts; qu'on ne saurait, au sur- 
plus. couvrir, par l'assurance obligatoire, en France oü la 
main-d'œuvre nationale est déficilaire, un risque aussi 
exceptionnel que le chômage; 

Que la réalisalion massive des assurances sociales impo- 
serait à l'économie nalionale une surcharge particulière- 
ment inopportune à l'heure où la production doit redoubler 
d'efforts pour conserver intactes ses facultés d'expansion : 

Que, tout en rendant hommage à l'esprit de générosité 
des auteurs du projet de loi, il convient. dans l'intérêt 
général, de n'apporter que des solutions prudentes, dictées 
par l'expérience et qui soient entièrement applicables; qu'en 
attendant il imporle que les institutions créées par la libre 
initiative de l'industrie et du commerce soient. non seule- 
ment maintenues mais favorisées ; | 

Emet le vœu : 

Que les assurances sociales ne soient réalisées que par 
étapes successives et avee prudence: qu'il soit fait appel à 
la collaboralion des institutions existantes créées par l'ini- 
tative privée; que chaque branche d'assurance comporte 
un système financier approprié au risque qu'elle se propose 
de couvrir; que soit écartée lassurance-chômage. 


VŒU DE L'ASSEMBLÉE DES PRÉSIDENTS LES CHAMBRES DE 
COMMERCE CONCERNANT LA LÉGISLATION SUR LES ACCIDENTS 
DU TRAVAIL. — Voici le texte de ce vœu : 


L'Assemblée des Présidents des Chambres de Commerce. 

Considérant que les dispositions de la loi du 9 avril 1898, 
dont le fonetionnement depuis près de [геше années a été 
nettement satisfaisant, présentent un caractére de souplesse 
remarquable, qu'elles ont. largement amélioré le sort des 
victimes d'accidents du travail ou de leurs avants droit: 

Considérant, eu particulier, que, si la loi du o avril 1898 а 
limité l'indemnité due par l'employeur à la victime d'un 
accident ou à ses ayants droit, c'est pour ne pas faire sup- 
porter à l'employeur seul la totalité des frais de l'accident 
dont souvent une partie est due à limprudenee de louvrier 
ou à des circonstances fortuites et imprévisibles ; que c'est 
done dans un sentiment d'équité que le principe du forfait 
a été admis: 

Considérant que c'est à ee principe transactionnel du for- 
fail que s'est arrétée Ia Conférence internationale du Travail. 
tenue à Geneve, en 1925; 

Considérant, en conséquence, que les dispositions du pro- 
jet de la Commission d'Assurance е! de Prévoyance sociales 
de la Chambre des Députés seraient susceptibles, tout en 
portant atteinte au principe du forfait, de donner naissance 
à de réels abus et d'accroitre de plus d'un milliard de francs 
les charges chaque jour eroissantes qui grévent la produc- 
tion de ee pays: que les répercussions dudit projet attein- 
draient plus particulièrement les bénéficiaires de la législa- 
tion sur les accidents du travail, 

Emet le vœu : 

i? Que soit repoussée dans son ensemble par le Parle- 
ment la proposition de loi rapportée par M. Gros au nom de 
la Commission d'assurance et de préevoyanee sociales de la 
Chambre des Députés, et tendant à modifier la loi du 
9 avril (898 sur les accidents du travail; 

2" Que. d'ailleurs, toute modification apportée à la loi du 
ө avril 1898 le soit dans le eadre de la loi et sans en modi- 
fier les buts essentiels. 


Nat DE L'ASSEMBLÉE DES PRÉSIDENTS DES CHAMBRES DE 
COMMERCE | CONCERNANT — L'APPLICATION DE LA TAXE 
D'APPRENTISSAGE. — Noici le texte du vœu adopté dans la 
réunion du 15 mars de cette assemblée. 


L'Assemblée des Présidents des Chambres de Commerce ; 

Tont en regrettant. une fois de plus, les charges 
nouvelles que la taxe d'apprentissage impose au commerce 
el à l'industrie; 

Rappelle ses délibérations des 5 octobre 1925, 23 février 
et 14 novembre 1926 relatives, notamment à la composition 
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des comités départementaux de l'enseignement technique et 
au respect des initiatives privées ; 

Demande instamment, dans l'application de la taxe 
d'apprentissage, une interprétation administrative plus con- 
lorme à l'esprit de la loi : 

Proteste contre une tendance, de plus en plus marquée, à 
ne consacrer qu'une partie du produit de cette taxe au but 
pour lequel elle a été créée ; 

Et réclame — avec la stricte observation de l'emploi que 
le législateur a entendu lui donner — une diminution pro- 
portionnelle du taux de la taxe, lorsque les ressources qu'elle 
produit auront dépassé les besoins du service en vue duquel 
elle a été instituée. 


LES SALAIRES DES OUVRIERS AGRICOLES EN GRANDE- 
BRETAGNE. — Une loi, votée en 1924, réglemente les salaires 
des ouvriers agricoles ; dans chaque circonscription un 
comité fixe le salaire hebdomadaire minimum pour un cer- 
lain nombre d'heures de travail, ainsi que le taux des 
heures supplémentaires. Un rapport officiel sur les résultats 
de la deuxième année d'application de la loi (uer octobre 1925 
au Jo septembre 1926) vient d'être publié ; nous еп 
exlravons les renseignements suivants, à titre documen- 
laire. 

Le salaire hebdomadaire minimum varie de 3o shillings 

à 37 shillings 6 pence suivant les circonscriptions ; la 
jmoyenne est évaluée à 31 shillings 8 pence. Ce salaire cor- 
respond à ип nombre d'heures de travail qui, pour l'en- 
remble du pays, est de 49 heures et demie en hiver et de 
yí heures et demie en été. La loi ne permet pas de fixer un 
maximum d'heures de travail par semaine, l'employé devant 
tester à la disposition de l'employeur tant que ce dernier а 
besoin du premier ; mais si le nombre des heures de travail 
épasse celui correspondant au salaire minimum hebdoma- 
laire, les heures supplémentaires doivent étre payées sui- 
‘ant un tarif plus élevé. 

Pour certaines catégories d'ouvriers agricoles le salaire 
ebdomadaire moyen dépasse de 15 à 18 pour ioo le salaire 
noven de 31: shillings 8 pence indiqué plus haut; pour les 
‘barretiers le dépassement est de 5 shillings 3 pence ; pour 
es vachers et les bergers il est de 5 shillings 6 pence. A ces 
ombres, il faudrait encore ajouter les salaires des heures 
upplémentaires. 

Si l'on compare le salaire hebdomadaire moyen actuel à 
elui d'avant-guerre, on trouve qu'il est 1,76 fois plus 
rand, tandis quele rapport n'était que 1,56 à la veille du 
ote de la loi en 1924. 

Ajoutons que pendant sa deuxiéme année d'application 
ı loi a donné lieu à 1625 réclamations de Ја part des 
uvriers ; доо d'entre elles ont été reconnues non fondées 
t 350 non susceptibles de suites; доо sont encore à l'étude. 
es 475 autres ont abouti au paiement par les employeurs 
e 7650o livres de salaires. 

Signalons encore, pour comparaison, que, d'après une 
ublication officielle du gouvernement canadien le salaire 
iensuel. moyen des ouvriers agricoles au Canada a été de 
> dollars pendant les mois d'été de 1924, somme à laquelle 
faut ajouter 22dollars pour la valeur attribuée à la nour- 
ture qui leur est donnée. Pour l'année entiére le salaire 
oven est évalué à 380 dollars en numéraire plus 256 dol- 
rs en nourriture. 


LE CHÔMAGE EN Russie. — En Suède, le parti socialiste et 

parli communiste cherchent à montrer que le mode de 
uvernement que chacun d'eux préconise est le meilleur. 
premier, fait observer que la Russie communiste est ce- 
*ndant une nation où les charges du militarisme vont en 
igmentant (645 millions de roubles pour l'exercice 1926- 
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1927 et 391 millions pour l'exercice 1923-1924, tandis 
qu'en Suéde c'est l'inverse que l'on constate : à cela 
les organes communistes répondent que la « Suède bour- 
geoise » dépense pour son armée 23 couronnes par téte 
d'habitant et par an tandis que la < Russie communiste » 
n'en dépense que 8,8 couronnes ; les socialistes ripostent 
que cette comparaison n'a pas grand sens, la monnaie des 
deux pays n'ayant pas la méme valeur réelle : un ouvrier 
moyen gagnait en Russie, d’après les statistiques officielles, 
de 25 à 38,6 roubles par mois, soit environ 5o couronnes 
suédoises, en 1925-1926, alors qu'en Suède il recevait 
150 couronnes, soit trois fois plus. 

Mais ce que reprochent surtout les socialistes suédois à 
ceux qui prónent le régime communiste, c'est que ce der- 
nier n'a pas été capable d'assurer du travail à l'ouvrier 
russe. Tandis que la Suéde a fait un effort intense el heu- 
reux pour réduire le chómage, les statistiques officielles 
russes montrent que, malgré les artifices en usage dans leur 
présentation, le chômage n'a cessé d'augmenter depuis 1924, 
le nombre des chómeurs, qui était de 725 ooo en oclobre 
1924, S'étant élevé à 1 200000 en juillet 1925. D'autre part, 
alors qu'en Suéde le chómage a pu étre combattu par l'exé- 
cution de travaux publics, ce moyen n'a guère été employé 
en Russie, le gouvernement déclarant lui-méme que « vu le 
systéme économique existant et 1а concentration des indus- 
tries essentielles dans les mains du gouvernement, il ne 
serait pas d'une saine méthode de combattre le chómage par 
des travaux publics ». Aussi, en 1924, alors qu'en janvier 
il y avait 1254000 chómeurs, il n'a été consacré que 1,7 
million de roubles par le gouvernement à des travaux pu- 
blics ; cette somme et celle de 16,7 millions de roubles con- 
sacrée par les syndicats à des travaux du méme genre n'ont 
pu rémunérer que 4oooo chómeurs. Si l'on tient compte 
des chômeurs ayant recu des allocations (18 à 20 roubles 
par mois à Moscou et à Leningrad, 6 à 10 roubles en pro- 
vince), il restait au moins 600000 chómeurs abandonnés sans 
ressources et « ceci dans un pays oü le budget de la guerre 
atteint, pour 1927, 70» millions de roubles ». 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — Rapio-Lvos-EMwissioNs. — Nouvelle- 
ment constituée, celte société anonyme а pour objet, dans 
les départements du Rhóne, Ain, Haute-Savoie, Savoie, 
Isère, Drôme, Ardèche et Loire, l'organisation, l'installation, 
l'exploitation et l'entretien de statious ou postes d'émissions 
radiotéléphonique, et, en tous pays, l'achat, la vente, la 
location, l'installation et l'entretien de tous appareils récep- 
teurs desdites émissions. Le siège est à Lyon, 23, rue Neuve. 
Le capital est de 4ooooo fr en actions de тоо fr, sur les- 
quelles 5oo ont élé attribuées à la Société Dubanchet et 
Trolliet, à Lyon, 127, rue Pierre-Corneille, et 5оо à la Com- 
pagnie francaise de Radiophonie, à Paris, 79, boulevard 
Haussmann. 


Augmentation de capital. SOCIÉTÉ HYDROÉLEC- 
TRIQUE DE LA CÈRE. — Une assemblée extraordinaire, tenue 
récemment, a régularisé l'augmentation. du capital de 
5o millions de frances, le portantà тоо millions de frances par 
l'émission au pair de 50000 actions nouvelles de 1000 fr 
chacune, dont 5 ооо de priorité ayant droit à cinq voix par 
action dans les assemblées et 45000 ordinaires. 


SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. Une 
assemblée extraordinaire, tenue récemment, а décidé l'aug- 
mentation du capital de 5 millions de franes par la création 
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de 10000 actions nouvelles de 500 fr, attribuées à divers 
apporteurs. 
(es actions nouvelles auront droit à un dividente maxi- 
шит de 7 pour 100; par contre, chacune de ces actions 
aura droit à dix voix dans les assemblées générales. 


COMPAGNIE DU SECTEUR ÉLECTRIQUE DES VOTES D'ÂLGER. 
— D'après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
obligatoires > du 21 mars 1927, page 222, cette société dont 
le siège est à Paris, 94, rue de la Victoire, va procéder à une 
angmentalion dé capital de 500 ооо fr, destinée à porter le 
vapital social à í 500000 fr par la création de 50oo actions 
nouvelles de тоо fr. émises avec une prime de 70 fret rem- 
boursées immédiatement de 20 fr. de façon à assimiler les 
actions nouvelles aux actions anciennes. 

Ces actions nouvelles seront créées jouissance du те" jan- 
vier 1927. 


Divers. — б$осктЕ ри Gaz ET DE L’ÉLECTRICITÉ DE 
MansriuLE. — Les comptes de l'exercice 1926, qui seront 
soumis à l'assembiée ordinaire du 12 avril, se soldent par 
un bénéfice net de 4160618 fr, contre 18737506 fr. 

Déduction faite des sommes айесібеѕ au paiement de 
l'acompte de dividende distribué le 2% décembre, le solde 
disponible ressort à 1923743 fr, auquel vient s'ajouter le 
report de l'exercice antérieur, soit 74 719 fr. 

Le conseil proposera le maintien du dividende total pour 
l'exercice 1926 à 4» fr brut par action. 


COMPAGNIE CENTRALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Les 
comptes de l'exercice 1926, qui seront soumis à l'assemblée 
ordinaire du 26 avril, se soldent, apres dotation de 
-589 oo fr, aux amorlissements et de 4 950000 fr au compte 
s renouvellement el grosses réparations », par un bénéfice 
net de 4 416159 fr, contre 2724918 fr. 

A ce bénéfice vient s'ajouter le report de l'exercice anté- 
rieur, soit 607331 fr. 

Le Conseil proposera de fixer le dividende à 55 fr par 
action. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article rr, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


Gio 407. — Société dite : Le Mar£iigt TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nvme); Perfectionnements dans les systèmes téléphoniques, 
23 avril 1920. 

614 435. — Brat (M.-A.); Dispositif de couplage électrique série 
et parallele, 21 juin 1920. 

Gio 163. Société dite : Tue Вкїтїзн LiGuTixG AND [oxirios Co Lro; 
Perfectionneinents aux magnétos d'allumage pour moteurs à 
combustion interne, 8 juillet 1920. 


619 400. — Hazertine (L.-A.); Procédé et appareil pour convertir 
la puissance électrique, 9 juillet 1926. 

619 408. — Société dile : Сомрлс ч DE SIGNAUX ET. D ENTREPRISES 
sg ECTRIQUES I Systeme de transmission à distance et de traduc- 
tion sur diagramme ou autre, d'indications en tous genres, 
lO juillet тозо. 

бло 483, — Société dite: Epwanp-G. Bron Maxcracrunise Co; 
li-position de porte-électrodes pour machines à souder élec- 
{riques, 17 juillet 1926. 

Gio 454. — Socielé dite : J. 3roxE лхо Co Lrp; Perfectionnements 
aux circuits d'éclairage des trains et des iustallalions sembla- 
bles ainsi qu'aux commutateurs électromagnétiques utilises 

| pour le contrôle de tels cireuils, r7 juillet 1930. 
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619 486. — Société < Sanawec », SOCIÉTÉ ALSACIENNE. D'APPAREILS DE 
MAXUTENTION mécanique: Cabestan électrique à enroulement et 
déroulement automatique du càble, 19 juillet 1926. 

619 406. — MWontepwrrg (C.); Frein électrique pour moteurs 
alternatifs, ar juillet 1926. 

619 5o1. — Société dite : Lg Матев, TéLÉruoxIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes électriques de signa- 
lisation utilisant des tubes à décharge électronique dans les 
circuits desquels se trouvent des condensateurs variables, 
23 juillet 1926. 

619 o5. — Векхакр (H.-R.); Modification 
lampes électriques, a- juillet 1926. 


aux douilles pour 


619 521. — Société G. Mais. gr Cin; Support-douille élastique et 
réglable en hauteur pour lampes électriques à incandescence, 
20 juillet 1926. 

619 534. — Société FRANCAISE. Garby; Pièce de terminaison de 
càble, Зо juillet 1926. 

619 537. — Kociété dite : SIEMENS NCHUCRERT Werke G. m. D. n. 
Câble ereux pour lignes électriques aériennes, 30 juillet 1926; 

619 540. — DRAuAN (A), Mme Lana, née M. Pansoss et M. Rickers 
(W.-J.); Perfectionnements aux dispositifs amplificateurs, 
particulièrement applicables aux récepteurs téléphoniques 
pour lignes privées et publiques, Зо juillet 1926. 

619 557. — Société dite: N.-V. Рипли GLOEILAMPENFABRIEKEN ; DiS- 
positif pour interrompre uu courant électrique, 3o juillet 
1926. 

бї) 580°. — Spops (LA Nesrin (A; Tachymètre électrique, 
a décembre 1925. 

619 585". — Société dile : ETABLISSEMENTS VERNES, GUINET, SIGROS ET 
Cie; Perfeclionnements daus la commande électrique des 
ascenseurs et moute-charges, 3 décembre 1925. 

619 593*. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ; Procédé 
de refroidissement de la culasse supérieure des transforma- 
teurs, 5 décembre 1925. 


619 594". — NOCIÉTÉ ALSAGIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES ; Nou- 
velle disposition pour transformateurs dans l'huile, 5 décembre 
1625. 


619 56°. — Besicsigs (H.-C.); Appareil permettant Ia suppression 
de tous les parasites et des brouillages dans les réceptions 
d'ondes radioélectriques, 5 décembre 1925. 

619 615%. — Société dite : COMPAGNIE INDUSTRIELLE. DE MÉCANIQUE HOR- 
1oGÈRE; Perfeclionneinents apportés aux bains el procédés de 
nickelage par сІесігоіузе, 8 décembre 1925. 

619 030*. — NOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ETABLISSEMENTS DARVILLÉE 
eRERES ; Nouvel isolateur, то décembre 1925. 


619 63а". — Сбалсьнлох (Р.-А.), Turser (W.-G.-À.); Commutateur 
particulièrement applicable en téléphonie et en télégraphie 
sans fil, то décembre 1925. 

Gig 635*. — NOCIÉTÉ ANONYME DES NOUVELLES INVENTIONS MÉCANIQUES IT 
ELECTRIQUES, Dispositif de Бошоп contacteur et distributeur 
pour commaude électrique, 11 décembre 1925. 


бто 643. — CanPexTER (R.-E.-H.); Perfectionnemenls apportés aux 
dispositifs à décharge d'électrons, 22 janvier 1920. 

619 648. — Société dite : Nece Gicntaurgex c. m. b. n; Procédé 
pour la fabrication de corps éelairanls pour les lampes élec- 


Lriques à incandescence eintrés en forme d'hélice, 12 mai 
10206. 

Gig 654. — Jucuex (P.); Support de bobine de seli-induction 
pour télégraphie sans fil, 19 mui 1926. 

619 651. — Масншкьз (E.-J.-D.); Aceumulateur électrique démon- 
Lable, 2 juillet 1926. 

619 684. — Societé dile : Корак (Société anonyme); Perfection- 


nements dans les dépôts par voie électrique de maliére orga- 
nique, telle que du caoutrhoue, sur des objels poreux eu ша- 
tiere non conductrice, 13 juillet 1926. 


———————————— 
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Télégr. : PONDERO-PARIS 26, rue Cadet, PARIS (9° Téléph. : Louvre 08-17 
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бід баз. — Société dite ` Epwann-G. Beon Махс Co; Machine à CowrrEcRs ЕТ MATÉRIEL D'Usixgs a Gaz, 2° cert. dadd. au brevet 


sauder électrique, »2 juillet 1926. 


619 693. — AtLAuvERDI (G.) ; Téléjauge électrique, 21 juillet 1926. 
619 702. — Mayer (J -В.-А.); Nouvelle pile hydroélectrique pour 


tous usages, 28 juillet 1926. 


pris le 19 septembre 1925, pour relais sélectif de déséquili- 
brage des tensions, 17 mars 1920. 

31 699/598 577. — Société dite : Tug Ехсизн Ececrric Со; rer cert. 
d'add. au brevet pris le 2» mai 1925, pour perfectionnements 
dans le contróle automatique de groupes de machines dyna- 


619 73a. — Société dile : N. V. РиплрР`з GLOEILAMPENFABRIEKEN ; moélectriques, 25 mars 1926 
- 2 ka « а 


Appareil pour transformer des vibrations électriques en vibra- 


tions mécaniques, 31 juillet 1926. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


619 738. — Pariente (L.); Dispositif d'accumulateurs perfection- Conférences d'actualités scientifiques et industrielles : 


nés formant bloc pour l'alimentation total: des tubes ther- Lundi 4 avril 1927, 17 h Зо. Amphithéátre A du Conserva- 

moioniques, 27 juillet 1926. toire national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, à 
31 618/581 938. — Société dite : ComPaAcxiB POUR LA FABRICATION Paris. — Conférence sur Les matieres premieres de graissage. 

DES Compteurs ET MarénigL D`USINE3 A caz; 3° cert. dadd au Extraction. Propriétés, par M. Jean Taur. 

brevet pris le 23 mai 1924, pour disposilif permettant l'ali- Mercredi 6 avril 1927, 17 h 30. — Contrôle et essais des lubri- 

mentation en alternatif d'un récepteur-amplificateur à lampes  fiants, par M. Jean Tata, 

sans changement des connexions intérieures, 8 février 1926. Jeudi 7 avril 1927, 17 h Зо, — Les dirers modes de graissage. 


3i 621/609 693. — TaRRiDE (M.); er cert. d'add. au brevet pris 
le 27 avril 1925, pour dispositif d'alimentation et de dosage de 


Emploi et choix des lubrifiants. Organisation en usine, par M. Jean 
TRILLAT. 


la matière active employée dans la fabrication des agglomérés Association amicale des anciens Eléves de l'Ecole d'Electri- 


de piles électriques, то février 1926. 


31 623/543 463. — Еве (H.); ver cert. d'add. au brevet pris le 
20 février 1922, pour perfectionnements aux machines élec- 


triques à courant alternatif, 17 février 1926. 


cité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 

Mardi 5 avril 1927. à зо h 45. Café Biard, 3, rue de la 
Chaussée-d'Antin, Paris (salle du ver étage). — Réunion men 
suelle. 


31 661/522 152. — Nociété dile : Lecexpre FRÈREs; (er cert. d'add. Société des Ingénieurs civils de France : 
au brevet pris le 23 octobre 1923, pour perfectionnements aux Vendredi 8 avril 1927, 17 h Зо. Hôtel de la Société des 
coupleurs démarreurs aulomatiques pour moteurs asynchrones, Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Communi- 


э mars 1926. 


31 004/565 353. — Société dite : N.-V. PHILIPS GrtogEILAMPENFA- 


cation : Les progrès récents des moteurs а huile lourde et leur 
applications, par M. Marcel Bocuer (projections). 


use: Ir cert. d'idd. au brevet pris le 24 avril 1923, pour Groupe de Paris de l'Association des Ingénieurs de l'Institut 


électrodes pour tub:s de décharge, 8 mars 1926. 


industriel du Nord : 


3i 665 608 363. — Hzxacp (C.-A.); теғ cert. dadd. au brevet pris Samedi 9 avril 1927, 19 h Зо. Hôtel Lutétia, 43, boulevard 
le 34 décembre 1935, pour appareil amplificateur, pour récep- Raspail. à Paris. — Banquet annuel sous la présidence de 
tion, en téléphonie et télégraphie sans fil pour poste à galéne, M. Bokanowski, ministre du Commerce et de l'industrie. 


у mars 10926. 


Jr 073/5g1 813. — Société dite : EraBLissEwENTS Рипирз кт Paix 
(Société anonyme); 1*r cert. dadd. au brevet pris le a1 jan- 
vier 1925, pour disposilif extincteur pour l'incendie des alter- 


nateurs ou autres machines électriques, 13 mars 1926. 


Conservatoire national des Arts et Métiers : 


Dimanche ro avril 1927, 14 h Зо. Amphithéátre du Conserva- 
toire national des Arts et Métiers, 392, rue Saint-Martin, à Paris. — 
Conférence publique sur L'approrisionnement en eau de Paris, 
par M. Baratte, chef du service des eaux et de l'assainissement 


Ji 680/604 066. — Société dite : CourAGNIE POUR La FABRICATION pes de la Ville de Paris. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, redige par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


1927 COURS OE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
26 mars | 19 mars 1926 1955 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 400 I 015 220 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Науге..................................... 166, 50 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premières marques liv. Havre...................................... 160 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen......... 825,50 825,75 978 616,50 174,50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 825,50 825,75 978 616,50 | 174,50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen.............................. 818 818,25 90.50 бод 175,50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Hnvre, use. E amsa KE 106,50 
Etain Ranka, liv. Havre ou Dnis ene 4 188 4 213 4 365 a 405 470 
Ets. Billiton, Iv. HANTE. 2а ns EEN ж ne né ar ША ess 
Etain Détroits, liv. Науге. hme het 4 159 4 201 4 305 a 305 459 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Parig............................... A ont A O88 4 Зот a 339 450 
l'lomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Пауге ou Rouen. 384,50 395 481 350 57 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 392,50 403 490 356 57,5o 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris..................... Tm 412 420 521,30 342,25 59,50 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Рагіѕ.................... Liens m 433 441 570 375 59,50 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision; : 
Pile ** WESTON”, Résistance, Induc- 


tance et Capacilé : Ampéreméelres, Voltmetres, Watt 


mètres (mono el polvphases, et рат 
bas facteur de puissance), Frequer re- 
mètres, Phasemètres, Ponts de = 
inductance et de capacité, Ponts ve 
résistance (Wheatstone. Thomsen he} 
vin et Kohlrausch), Boites de re 
tance, Inductometres et Condensateur,, 
Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm- 
voltmètres, Pyromillivoltmètres, Gal- 
vanomètres, Potentiomètres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence cl pour mesures 
d'électrolyse. 


Ampéremétre - Voltmètre - Wattmetre 
Transformateur “ WESTON ". 


INDUSTRIE 


(Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamètre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomelre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence, 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de Ta conductibililé des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des càbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de СОЗ, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de Feau des chaudières, Chumi- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 


Vru 
LH IT] 1] ili k : 
n. UI ii Т mesures à longue distance. 


RE E — ч 


— T. Hl — 


Inductométre “ LEEDS et NORTHRUP ” MESURE DES TEMPÉRATURES 


Potentiometre type K 
Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs t LEEDS et. NORTHRUP” 


et de tableau) eb enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pvromètres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


| FOURS ELECTRIQUES 


(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs,  Comple-tours,  Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


Galvanomètre ** WESTON " modèle 440 leurs électrol ytiques. Yattmétre © WESTON " molle i 


Adresse télégraphique : MI E C i Telephone : PROVENCE 
MECIVOCEM š SS à а 24-01 — 24-02 


2. гче du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— LVII — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Ktabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


D PRIX 


MATIÈRES UNITE samedi samedi différence 


iQ Mars 1927 | 26 mars 1927 


Aciers profilés : | ° 
l'outrelle 1 ordinaire PN.......... "——— Te 100 kg 82 fr 82 fr o 
Id U id E yaa Eeer ay a t ТСТ 100 kg 87 87 o 
COFHIOTOR oru ee er ГТ RE E ES rr 100 kg 87 87 o 
Larges plats...... EE Ee D Ee 100 kg 100 100 о 
Aluminium francais, 98, g9 pour тоо, en lingots, liv. Paris ООК 100 kg 1 330 1 330 o 
taontehouc Para plantation crèpe p° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 20 : Sd 197/8 di 144 
н ment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-ct-Oise)...... 1 000 kg 225 fr 25 fr 0 
Colon brut, liv. Le Havre.......... ——— E E ds зо kg 472 475 + 6 fr 
Luivre en cathodes, wagon départ.......... — ÁÓ—— MER 100 kg 818,25 RIS == 0.25 
‘шуге rouge, haute conductihililé, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I ON I O7 — 1 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg J 053 1 052 — I 
2 uivre trelilé, 30/10, liv. Paris............ "POTERE 100 kg I ou I oi -— ! 
til de cuivre guipé 2 couches colon 20/10, liv. Paris...... — iuns 100 kg I 601 1 боо — 1 
| ld 1 couche soie 20/100, liv. Paris.......... P 100 ku 6 655 6 771 — 1 
"Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen. liv. Paris. ...... е 100 kz 3 ooo 3 ooo o 
e МАЙ ы у eoa Pie RE ora M CN 100 kg 671 071 o 
! mail pour appareilleze en tôle | { noir...... РЕТ ТОРЕ 100 ku 2 113 2 112 o 
lan Валка, liv. Le Havre ou Paris..................,,..., NR 100 kg 4 213 A (NN — 2) 
» nte de moulage, type n^ 3, Longwy, départ usine" Est. voe lonne 010 500 — ао 
'l'onte hématite, wagon depart РОТЕ ЕРИСИ УНЕ СЯ tonne 602,50 602,50 o 
"Ное pour interrupteurs, ( pour haute Uension............... — 100 kg 315 345 m 
u? но D, wagon-usinc. ) pour basse Lension................... 100 kg 295 295 о 
‘Huile pour transformalieurs, wagon départ Pari is: 
qualité superie0nre.......................... Ke 100 kg 551 551 о 
qualité répondant au cahier. des charges des syndie als... тоо ku 311.35 311,25 o 
“Marbre blane clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 о 
Mica (les cours suivent les variations de Ја livre sterling).. са 
"Noir de fumée, liv. (ang, P EE 275 275 o 
Dar ( épaisseur 7/100 mm........... e metre 5 5 o 
l'apier pour tôle, 79 om >< 75 cm | d Id 10/100 mm..... sise linéaire 6 6 o 
одр provenances diverses тага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 309 384,50 |— 10.50 
sine synthétique (par 5oo kg) : wagon départ, 
| en morceaux à l'état А............................. sS 1 kg 13.25 13.25 о 
poudre à mouler noire, 60 pour 100 de résine sy nihétique. . ; 1 kg 11,90 11,090 o 
“nie grege Cévennes premier ordre 13/15, LYon............ iod 1 kg 375 37) — 2 
Ле magnélique extra-sup. 4 10, wagon-départ. . siens m 100 kg 3-0 370 o 
"verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe d 
moyenne), pris à l'usine au délail..... ТОУ Е аон» 1 m? 17,40 17.40 o 
“Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d' une seule mesure) la 
alse de 40 feuilles; cos a ete аа н Eee КОЛО dra 225 225 о 
Linc extra-pur, liv. Le Havre ОРОТ ы s as ала ен dar 100 ku 441 433 — 8 
Poreelaine électrotechnique (coefficient de variation а coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)....,\ de variation Erag Ia S 
| Мих. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente el sont donnés sealement à titre d'indication, 
p——————— n —r-ə— rT- yrPks YE ———.E=.z]Y 
| INDEX STATIRTIQUE BE LA MAIN-b ŒUVRE samedi SERIO différence 
10 mars 1925 | 20 mars 1927 
Industries électriques et connexes de la Région рагїзїеппе........................ 101 162 а 


COEFFICIENTS DE VARIATION ОЕ PRIX 


APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel electrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
19 Malériel pour haute (ension 


2° Gros appareillage pour basse tension....... p" ee Ee uite uta bo ...... 1,30 
jo Petit. аррагеШаре ( a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuivre, rer cD 
pour basse lension | 0) Appareils contenant moins de 50 pour тоо de cuiv re. "CUT PNE d* 77 


Coefficients à appliquer аит prix en vigueur le Ier mars 9% 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 


| LE DOYEN DES VERNIS ISOLAN'TS | 


QUELQUES DÉTAILS INTÉRESSANTS 
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PURIFICATEUR СЕППЕ D'HUILE 2 
: P V 


(breveté) 
Le N° 2 de cette série "a déjà раги dans 
cette Revue. 
N° 3. — LE TAMBOUR (suite) 
Raisons pour lesquelles ces appareils 
sont les meilleurs pour le lavage REPRESENTANTS POUR LA FRANCE:LELECTRS- 
ISOLANT, S. A. II & 13 rue du Départ, PARIS (XIV 
L'EFFET DES FIBRES P 


L'action du lavage est de la plus 


LES VERNIS 
ISOLANTS 


d'huile pour transformateurs, car tou- 
— tes les fibres contenues dans l'huile se 
ird a saturant d'eau deviennent de ce chef 
уро =» blus lourdes et sont par celà méme pro- 
(commandé électriquement) b 
puritiant environ jetées contre les parois du tambour en 
255 litres par heure méme temps que les impuretés. 
L'élimination des fibres rend l'huile 


bien moins susceptible aux effets de l'humidité, ainsi que 


à découper, former 
poinconner, 

à encocher les 
stators et les rotors 
à emboutir, 
forger, ébarber, 


ssl 4 


le prouvent les essais de rigidité diélectriques reproduit etc. 
dans le graphique ci-dessous. 2000000080000 
FENWICK 


8, Rue de Rocroy, PARIS 
112, Bd des Belges, LYON 


LES ÉTABLISSEMENTS 
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35, rue du Pont d'Ivry à ALFORTVILLE ( 


sont spécialisés dans 1а 


ы | | 
c-MPSON CENTRIFUGALS, Ltd., RÉPARATION DES DYNAMOS 
47, Victoria Street. LONDON, S. W. 1 ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Telégrammes : Canrirois, Lonpon Téléphone : Vicronra 6 498 
Tél. : Diderot 09-40, 08-41 MAISON FONDÉE en 1902 


EMPSON CENTRIFUGALS LIMITED 


— LEI — 
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BULLETIN Е. Xx. =. 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Le chômage en France pendant le premier tri» 
estre de 1927. — Dans le « Bulletin R.G.E. » du 15 jan- 
ər 1927, nous avons publié sous le titre « La situation du 
1rché du travail en France » une note à laquelle était joint 
ı tableau donnant quelques renseignements statistiques 
г cette situation à la fin de chacun des sept derniers mois 
- l'année 1926. 

Н résultait de ce tableau que le nombre des fonds de chó- 
age en fonctionnement, qui n'était que 19 au 27 no- 


vembre, s'était élevé à 49 au 25 décembre 1926 et que le 
nombre des chómeurs secourus était passé de 571 à 13 07a 
du 27 novembre au 25 décembre. 

Cette augmentation rapide et importante du nombre des 
chómeurs secourus était l'indice du déclenchement d'une 
crise de chómage. Afin que nos lecteurs puissent se rendre 
compte de l'évolution de cette crise,au cours des trois premiers 
mois de 1927 nous avons extrait des statistiques publiées 
chaque semaine dans le « Journal officiel » par le Ministére 
du Travail, de l'Hygiéne, de l'Assistance et de la Prévoyance 
sociales les nombres rassemblés dans le tableau ci-joint. 


Statistique des fonds de chomage en fonctionnement et des chômeurs secourus. 


FONDS 


EN FONCTIONNEMENT 


par la Ville de Paris 


CHÓMEURS SECOURUS 


par le Département do la Seine Dar l'ensemble des funds de chomage 


dép шип. Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total Hommes Femmes Total 
5 janvier 1927....:....... 8 41 б 759 3 114 9 873 3 502 1 202 4 704 || та 402 4 776 | 17 158 
PRO Un ON C ccr | 8 61 10 178 4 380 | 14 558 5 495 1 787 7 282 || 21 089 6 863 | 27 952 
lk. 7 —— — — 1b» nM KU in | 8 | 64 13 041 5 213 | 18 954 8 879 2 885 | 11 766 | 28 797 9 57 38 374 
DID, ` eege RUE es 10 92 14 863 6 556 | 21 419 || 10 362 3 340 | 13 702 || 33 706 | 11 516 | 45 222 
2 janvier-3 février ....... 12 9% 17 847 7 529 | 25 556 || 13 250 4 289 | 17 539 || 41 698 | 14 577 | 56 275 
3-19 fevrier.............. 13 102 20 768 8 561 | 29 529 || 15 630 5 008 | 20 638 || 47 627 | 16 805 | 64 434 
Ed. | Has ere | 13 107 23 672 9 804 | 33 476 || 17 849 5 665 | 23 514 || 54 535 | то 097 | 73 632 
loq. .. —xdebesg uad qe es 13 116 25 479 | 10 544 | 36 023 || зо 289 | 6 407 | 26 696 || 59 625 | 20 004 | 79 689 
10 février-3 mars ......... D o3 120 26 082 | ro 869: | 36 951 || 19 368 6 093 | 25 461 || 59 412 | 21 529 | 80 941 
940 MAPS sue de sers 13 134 26 o51 | то 614 | 36 665 || 18 723 5 950 | 24 073 || бо 049 | 21 867 | 81 916 
Е Uo Sete 13 145 24 27 10 365 | 34 639 || 19 615 6 25; | 25 872 || 57 414 | 22 418 | 8o 414 
BR) aANT EnA 1 140 23 355 9 195 | 32 550 || 18 242 5 971 | 24 913 || 56 721 | 21 212 7] 933 
at 31 ne КККК. MES 140 21 185 9 ооо | Зо 185 | 15 937 5 071 | 21 608 || 54 150 ү 21 003 | 75 159 


La première colonne de ce tableau indique la date à 
quelle se rapportent les nombres inscrits dans la ligne 
rrespondante. À partir du то janvier deux dates sont 
diquées ; la première date est celle à laquelle correspondent 
s renseignements fournis par le fond de chômage de la 
lle de Paris et par les fonds de chômage des autres com- 
unes du département de lu Seine. renseignements qui sout 
nsisnés dans les six colonnes du milieu du tablean; Ја 
conde est ceile à laquelle sont reçus ees renseignements 
urnis par l'ensemble de fonds de chómage en fouclionne- 
ent dans toute la France, par conséquent aux nombres 


contenus dans les deux premières et les trois dernières 
colonnes de chiffres du tableau. 

L'examen de ce tableau montre que le nombre des fonds 
de chómage départemenlaux en fonetionnement, qui n'était 
que 4 en novembre :926, est passé de 8 à 1.; pendant le premier 
trimestre de 1927 ; celui des fonds de chômage municipaux еп 
fonctionnement a subi une augmentation beaucoup plus 
importante : de 15 en novembre 1926, il est passé à 41 ам 
début de janvier 1927 et à 149 à la fin de mars. Il convient 
toutefois de faire remarquer qu'un nombre assez considérable 
des fonds de chómage constitués lors de la crise de chómage 


En vente aux bureaux de Ја “ВСЕ” 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 
Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 
Compte rendu des Travaux effectués par la Commission technique des Sociélés d'énergie électrique 
Uu volume, formal 27 em >< 18 em, 336 pages, 231 figures. Prix : broché, 30 francs. 
Port et emballage en sus: France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 
Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembre 1933, t. xvi, p. 994 


15 B 


анн 
Compagnie d'Entreprises Hydrauliques 
-= ef de Travaux Publics 
Sociélé anonyme au Capital de 10000000 fr 


SiEgE sociaL : 25, rue de Courcelles, Paris (8°) 


TÉLÉPHONE : Élysées 64-16 et 65-17 | -:— 1— 1- TétécRAPHES ` Gomemntra-Paris 


| ÉTUDES, PROJETS ET CONSTRUCTION DE TOUS TRAVAUX DE GENIE CIVIL 


NOTAMMENT D'USINES HYDRC-ÉLECTRIQUES 


Aménagement de chutes = Barrages 
Stations centrales 
Lignes de transport à haute tension 
Électrification de voies ferrées 


ENTREPRISES GÉNÉRALES 


ы 
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` 


Avril 1927. 


лез n'ont pas encore eu besoin d'entrer de nouveau en 
elionnement : il existe, eu effet, 264 fonds constitués, 
Jt 31 fonds départementaux et 233 municipaux. | 
Эп voit par la dernière colonne du tableau que le nombre 
chômeurs serourus décroit depuis le 5 mars, date à 
nelle il est passé par son maximum, 81916. A Paris, le 
vumum а été de 36665; dans la banlieue parisienne 
vail du département de ta Seine, il a été de 26696. I en 
ulte que dans l’ensemble des départements autres que 
ui de Ја Seine, le nombre des chômeurs secourus était 
‘rieur à 20000 au moment où la crise alteignait son 
ximum à Paris et dans sa banlieue immédiate ; à la fin 
mois de mars, il dépassait 23000 ; l'atténuation qui s'est 
hifestée dans la Seine depuis la fin de février ne s'est 
w pas encore fait sentir en province. 
e maximum constaté en mars 1927 est inférieur à celui 
: l'on avait relevé en mars 1921 ; се dernier, en cifet. 
(Agnait 91225... A la fin d'avril 1921. il était encore de 
чо; à la finde mai, de 73369 àla fin de juin, de 50575; 
fin de juillet, de 37 226; à la fin d'août, de 226354; à la 
d'octobre, de 16518 et à la fin de décembre de обоз. 
хх clómenrs inserits à Paris et dans le département de 
Seine appartiennent. surtout aux groupes professionnels 
vants: industrie des métaux, où l'on compte то 213 chô- 
urs. dont 8 336 hommes et 1977 femmes ` industries du 
iment. ауес 4604 chômeurs ; industries du bois, 5555: 
lustries du. vetement, 33.0, dont 2580 femmes; indus- 
^" des euirs et peaux, 2733, dont tut femmes; eom- 
Tee de l'alimentation, 2918, dont s 110 femmes ; em- 
wés de bureau, 1904, dont 686 femmes ; service de trans- 
€. 1904; travaux divers de maneuvre, 14904, dont 
8o femmes. | 
Dans l'ensemble des autres départements les 23 366 chò- 
"ur. inserits se répartissent comme il snit : 
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Rhône, 4 200, dont 3494 à Lyon et 636 à Villeurbanne ; 
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Nord, 3052, dont 1009 à Lille, 678 à Roubaix et 392 À : 


Caudry ; Seine-Inférieure, 2 8.42, dont 1616 au Havre. 870 ё 
Rouen et 257 à Elbeuf ; Haute-Vienne. 2567, dont 2298 à 
Limoges ; Loire, 2146, dont т 828 à Saint-Etienne; Bouches 


D 


du-Rhóne, 1057, dont 968 à Marseille : Gironde, 888; Loire ` 
Inférieure, 768, dont 4o» à Nantes et 366 à Saint-Nazaire ; , 


Pas-de-Calais, 614; Somme, 602; Bas-Rhin, 557; Isère, 


1 


474 ; Ille-et-Vilaine, 467 ; Gard, 391 ; Aveyron, 267; Cantal, : 


254; Tarn, 241; Indre-et-Loire, 193 ; Meurlhe-et-Moselle. 
182 ; Haute-Garonne, 176; iLoirel, 154, ete. 


Exportations et importations de matériel élec: . 
trique de la Grande-Bretagne en janvier 1927. -— ` 


En janvier 1927, le commerce extérieur concernant l'indus- 


trie électrique de Ia. Grande-Bretagne a repris quelque 
activité. A l'inverse du mois de décembre 1926, ainsi que 
nous le signalions dans le < Bulletin R. (z. E. > du »6 mars 
1927, 1. XXI, p. 101B-r02 В, les exportations sont en 
accroissement en janvier et les importations sont en dimi- 
nulion. 

D'aprés Јек nombres publiés duns < The electrical 
Review > du 25 février 1925, les exportations se sont «m 
effet accrues de 175861 livres sterling en janvier 1927 par 
rapport à décembre 1926. Par rapport au même mois de 
janvier 1926, il v a eu aussi accroissement de 346 93» livres. 

La valeur de la diminntion des importations de janvier 
1927 sur décembre 1926 est de 62769 livres sterliug. 
Cependant elles sont supérieures de 40946 livres par rapport 
à janvicr 1926. 

Les réexportations sont en décroissance de 10233 livres 
sterling en janvier 1927 par rapport à décembre 1476. 
Comparées an méme mois de janvier 1926, il y a une faible 
décroissanee de 3053 livres. 
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EXPORTATIONS IMPORTATIONS RÉEXPORTATIONS 
livres sterling livres sterling livres sterling 
185 475 115 242 5 967 
274 575 бо УУЗ 1 507 
43 097 35 931 947 
I 449 1 9600 pa 
88 381 17 999 360 
31 709 22 O9N | 595 
I 630 6 815 04 
304 856 130 144 | 6 5%9 

go 827 
a08 640 
4 355 367 
53 ADN o 525 40 
203 486 
207 811 47 021 2 480 
1 710 258 (75 100 5 754 
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Industrie étectrique. — DÉCRET APPROUVANT LA COT- 
ISSION D'UNE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
`R LE TERRITOIRE DE LA COMMUNE DE BONNEUIL (SEINE). — 


e « Journal officiel > du 27 mars 1927 publie, pages 3 448- : 


45, le décret en date du :6 mars 1927, approuvant fa 
onvention en date du 26 mai 1926 passée entre Ie ministre 
ех Travaux publics, d'une part, et la Société Est-Lumicre, 
ont le siège est à Paris, 94, rue Saint-Lazare, d'autre parl, 
iust que le cahier des cherges imposé à cette dernière pour 
^ distribution de l'énergie électrique dans la commune de 
onneuil-sur-Marne, pour tous usages. 


La concession ne comprend pas la fourniture de l'énergie 
électrique pour foree motrice aux entreprises de transport 
en commun et aux établissements ou services ci-après 
énumérés : établissements et services exploités en régie ou 
concédés par l'Etat, le département ou la ville de Paris. 

Ces entreprises ou établissements peuvent toutefois étre 
desservis paz le conecssionnaire. ` 

Les courants distribués dans fa commune seront en pro- 
venance soit des usines de l'Union d'Electricité ou de la 
Société d'Electricité de Paris, soil de toute autre usine ther- 
mique ou hydraulique. | 

Le commune anra е droit, à toute epoque, de faire 
mettre à la disposilion du eoncessionnaire l'énergie qui lui 
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{machines pour le travaildu 
bois .des métaux.de la pier- 
ге; pompes, ventilateurs.es- 
soreuses;broyeurs ,pulvéri- 
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ait réservée aux bornes d'une usine hydraulique con- 
lee. 

La tension moyenne du courant distribué aux abonnés est 
ее: | 

De 110 à 120 v pour l'éclairage; 

De 110 à 120 v ou de 190 à 210 v, alimentation en courant 
phasé, pour tous autres usages en basse tension ; 

De i750 à 5250 v ou de 12 550 à 13 доо v pour l'alimen- 
ion en courant triphasé à haute tension ; 

Le concessionnaire fera connaitre à chaque abonné 1а 
sion moyenne comprise dans les limites ci-dessus, qui 
a mise à sa disposition; mais la variation maximum de 
sion ne pourra pas dépasser 5 pour roo en plus ou en 
iins de la tension moyenne indiquée. 

La fréquence du courant est fixée à 5o p : $; elle ne doit 
; varier de plus de 5 pour too en plus ou en moins de 
valeur normale. 


LES EXPORTATIONS DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE DES Erars- 
as. — La valeur du matériel électrique des Etats-Unis 
unérique pendant l'année 1926 s'est élevée à 8. 226 ooo dol- 
*. en augmentation de 10 436000 dollars sur celle du 
atériel exporté pendant l'année 1925. A titre de compa- 
son rappelons que d’après le tableau de la page 455 de 
tre numéro du 12 mars 1927, ]a valeur des exportations 
incaises de matériel électrique a été de 404 516 ooo fr pour 
nuée 1925 et de 634 253000 fr pour l'année 1926.'Au 
urs moyen de 25 fr le dollar, ce dernier nombre corres- 
nd à 235370 120 dollars : la valeur des exportations fran- 
сез est donc inférieure au tiers de celle des exportations 
Yéricalnes, 

Parmi les appareils et machines donnant lieu à des expor- 
ions de valeurs importantes se trouvent les appareils 
tphoniques (environ 6 millions de dollars) ; les accumula- 
ir/3443 milliers de dollars) ; les moteurs de r à 200 ch 
2071; les interrupteurs pour courants de plus de то 4 
15; les voltmètres, ampèremètres, wattmétres (a 152) ; 
: magnétos d'allumage (т 904 milliers de dollars); etc. 
Signalons aussi les exportations de lampes à filament 
alique dont la valeur a été de 1602000 dollars. Les 
incipaux acheteurs de ces lampes ont été : le Mexique 
» milliers de dollars) ; la République argentine (205) ; 
ша (184); l'Australie (188) ; le Chili (116) la Nouvelle- 
lande (14). Les pays de l'Amérique du Sud autres que 
egentine et le Chili ont absorbé pour 202 ооо dollars de 
s lampes ; les Etats de l'Amérique centrale autres que le 
ique, pour 79 ooo dollars ; l'Europe pour 61 ooo dollars. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DE CHARBON DE 
\LLEMAGNE PENDANT L'ANNÉE 1926. — La production 
charbon de l'Allemagne pendant l'année 1926 dépasse 
lle de l'année précédente de plus de 12,5 millions de 
nnes. Cette augmentation de la production a pour 
use principale la gréve des mineurs britanniques ; elle 
‘ble d'ailleurs devoir se maintenir, tout au moins 
"dant un certain temps, malgré la cessation de cette 
*ve, par suile des nouveaux débouchés que les char- 
Ans allemands ont trouvé dans les pays qui importaient 
iparavant des charbons anglais: la production durant 
mois de décembre 1926 s'est, en effet, élevée à 13775 t, 
ors qu'elle n'avait été que de 13 495 t pendant le mois de 
'rembre 1925. 

m tableau suivant indique, en milliers de tonnes, la 
duction charbonnière pendant l'année 1926 et, pour com- 


dia celle pendant l'année 1925 et celle pendant lar- 
1913. 
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1926 1925 4913 (1) 4943 (2) 

Сһагһоп..... $us 145 362 132 729 140 753 190 109 

Lignite ........... 139 877 139 804 85 228 87 233 

Coke: sind 26 254 26 810 31 667 34 630 
Agglomérés char- 

һоп............ 5 359 5 003 6 190 б 992 

Aggl. lignite...... 34 354 33 631 21 976 21 976 


(1) Limites territoriales actuelles, la Sarre non comprise. 
(*) Limites territoriales anciennes. | 


LES IMPORTATIONS DE CHARBON EN (GRANDE-BRETAGNE 
PENDANT L'ANNÉE 1926. — Par suite de la grève des mineurs 
britanniques, la Grande-Bretagne а ай importer 20 millions 
033 970 t de charbon au cours de l’année 1926 ; la dépense 
correspondante a été d'environ 43 millions de livres 
sterling. 

Les principaux fournisseurs ont été : les Etats-Unis 
(9187 630 t), l'Allemagne (6 8gr 541 t), les Pays-Bas 
(1 909274 t) et la Belgique (í 239 928 t); viennent ensuite la 
Pologne (352 189 t) et la France (163 417 t). 


Transports et Communications. — LE NOUVEAU 
CABLE TÉLÉPHONIQUE FRANCO-BRITANNIQUE. — Le dévelop- 
pement rapide de la téléphonie à longue distance a conduit 
l'Angleterre à accroitre le nombre de ses lignes télépho- 
niques transcontinentales. C'est ainsi qu'un nouveau cáble 
téléphonique vient d'étre posé, le 16 mars dernier, dans le 
détroit du Pas-de-Calais entre Audreselles sur la cóte fran- 
caise et Sandgate sur la côte anglaise. 

D'une longueur de 23,5 milles marins, ce câble pèse 633 t 
et mesure 66 mm de diamètre extérieur. П a été immergé 
en une seule longueur afin d'éviter la réalisation d'un joint 
sous-marin. 

` Ce càble est isolé au papier et recouvert d'une armure de 

plomb. Ka faible capacité et sa grande résistance d'isole- 
ment linéaires favorisent une transmission satisfaisante de 
la parole. 

C'est le troisième câble de cette espèce qui a été posé par 
Siemens Cros and Co; les deux autres étant le càble anglo- 
hollandais posé en 1924 et le câble anglo-belge posé dans le 
courant de l'année 1926. 


Economie industrielle et sociale. — PROJET DE CRÉA- 
TION D'UNE COMMISSION DE TRAVAILLEURS INTELLECTUELS AU- 
PRÈS DU BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL. — Dans sa 
séance du Зо mars 1927, le conseil d'administration du 
Bureau international du Travail a examinéla suite qu'il con- 
vient de donner à une proposition du gouvernement italien, 
tendant à créer, auprés du conseil, une commission consul- 
tative de travailleurs intellectuels qui serait chargée d'étu- 
dier les questions concernant les conditions Че ce travail. 

M. Lambert-Ribot, délégué patronal francais, s'est déclaré 
en faveur de ce projet. Il estime qu'unetelle commission per- 
mettrait au Bureau international du Travail derépondre, dans 
les limites de sa compétence, aux espoirs que les travailleurs 
intellectuels ont placés en lui, étant bien entendu que les 
attributions et la composition de cette commission seraient 
précisées ultérieurement en accord avec la Commission de 
Coopération intellectuelle de la Société des Nations. 

Le représentant du gouvernement allemand a indiqué de 
son côté que tout conflit devrait ètre évité avec l'Institut de 
Coopération intellectuelle. П а précisé que l’organisation in- 
ternalionale du travail ne devrait s'occuper que des tra- 
vailleurs intellectuels salariés. 

Aprés diverses interventions, il a été décidé que la com- 
position de la commission ne serail déterminée par le con- 
seil qu'aprés une étude approfondie des diverses organisa- 


ESSAYEUR DISOLEMENT 
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L'Essayeur d'Isolement " MEG " | 


L'Essayeur d'Isolement * MEG " est un 
compagnon léger du ‘ MEGGER ” pour mesu- 
rer les résistances à l'isolement C'est un appa- 
reil à lecture directe dont l'emploi ne nécessite 
aucune connaissance technique Le “ MEG" 
est livré en deux types avec génératrice à ten- 
sion variable ou constante et en trois modèles 
pour la mesure des résistances jusqu'à 20, 30 
ou 100 mégohms à 100, 150 ou 500 volts respec- 
tivement. 

L'essaveur d'isolement ‘ MEG " est tout 
à fait léger, le modèle à tension variable pesant 


à peine 4 kilogs et celui à tension constante un | 


peu plus de 3 кюр. Ses dimensions sont de 
14 >< 10 X 16 m/ms. 

La boite est en aluminium fondu. Elle est 
forte et étanche à l'humidité, à la poussiére et 
à la vermine; le mouvement est monté sur des 
saphirs. il est robuste et peut supporter un 
usage très dur. Le '* MEG " est pourvu de poi- 
gnées pour son transport qui se replient lorsque 
l'appareil est mis en service. 
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ns groupant les.travailleurs intellectuels. Le conseil 
inrra seulement désigner dés maintenant, pour faire part 
cette commission, trois de ses membres auxquels seraient 
joints deux représentants de la Commission de Coopéra- 
bn intellectuelle. Ces cinq personnes pourront soumettre 

conseil des propositions en vue de la constitution défini- 
E de la commission. 

ette proposition а été adoptée par 16 voix, dont celle du 
légué patronal et du délégué ouvrier de la France. 


*. 


d 
CONVENTION RELATIVE A DES DIMINUTIONS DE SALAIREN 


s MINEURS DU Nonp, pu PAS-DE-CALAIS ET D’ANZIN. — La 
' de la greve des mineurs britanniques ayant eu pour con- 
pence d'abaisser le prix de vente mondial du charbon, 
з mines francaises ne pouvaient. soutenir la concurrence 
« les mines étrangères qu'en réduisant leurs @ёрепзез 
main-d'œuvre. Des pourparlers engagés à cc sujet entre 
délégués patronaux et les délégués ouvriers n'ayaut pu 
outir, la question fut portée devant le ministre des Tra- 
ux publics. A la fin de la semaine dernière un accord est 
ervenu; voici le procès-verbal de la séance où il a été 
Пе, 


x délégués des syndicats d'Anzin, du Nord et du Pas-de- 
‘us et les représentants des compagnies minières du 
niet дп Pas-de-Calais se sont réunis à Paris, le 31 mars 
^^, а 18 heures, au Ministère des Travaux publics. 

M. Maes, au nom de la délégation ouvrière, déclare que, 
` raison des difficultés économiques actuelles et en vue 
iter le chômage dans les exploitations, la délégation ou- 
iere est préte à reprendre la discussion commencée à 
ма le 29 mars. 
^l. Cavelette, au nom de la délégation patronale, rappelle 
demande des compagnies, à savoir une baisse des com- 
ments temporaires de salaires s'élevant à 3,60 fr pour 
uvmer mineur, à base 10 appliquée en deux fois, le 

avril et le 1** mai. 

Après une discussion trés arduc, entrecoupée de plusieurs 
erruptions de séances, les deux parties se mettent d'ac- 
М! sur une réduction de 2,60 fr. des compléments lem- 
rares de salaires des ouvriers du fond de plus de 21 ans, 
"upésa la veine ou en bowelte et assimilés du fond à base 
de plus de 21 ans; et, pour les aulres catégories, sur des 
luctions proportionnelles, à savoir : autres ouvriers du 
id de plus de 21 ans, 2,40 fr; de 18 à 21 ans. 2,15 fr; de 
à 18 ans, 1,50 fr; de moins de 16 ans, 1,10 Ir; 


| пе du jour de plus de 21 ans, 2,15 fr; de 18 à 


ans, 1,50 fr; de 16 à iS ans, 1,10 fr: de moins de 16 ans, 
d Ze 

Villes de plus de 18 ans, rao fr; de moins de 18 ans, 
fr. , 


es réductions seront appliquées à partir du 16 avril. 

M. Cuvelette déclare que des compagnies de Ligny-les- 
re et de Vendin ne sont pas représentées; à la demande 
la délégation ouvriére, la délégation patronale insistera 
pre» de ces compagnies pour qu'elles appliquent la même 
avention. Tu 
La présente convention sera maintenue en vigueur jus- 


`à dénonciation qui devra ètre donnée avec préavis d'un 
Hs. 


Le présent procès-verbal a été clos et signésà 21 heures, 


DÉCLENCHEMENT D'UNE GRÈVE DANS LES MINES DE HOUILLE 
АЗПМЕО5$Е DES Erars-Uxis. — Les mineurs occupés dans 
, mines de houille bitumineuse des Etats-Unis ‘qui, 
1919, s'étaient, ац nombre de 4500v0, mis en grève pour 
tenir une augmentation de salaires (Bulletin R. G. E., 
J iovembre et. 15 dévembre 1919, t. vr, p. 155 D et #65 В) 
^nnent de se mettre de nouveau en grève le (cr avril. 
Cette nouvelle grève ne semble pas loutefois devoir ètre 
“i importante que celle de 1919. car elle maffecte ni les 
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mines d'anthracite, ni méme toutes les mines de houille: 
bitumineuse, mais seulement, parmi ces dernières, celles de, 
l'Illinois, de l'Ohio, de l'Indiana et de la Pensylvanie occi-: 
dentale dont la main-d'œuvre est syndiquée. 

Les mineurs de ces mines avaient conclu en 192. avec 73. 
propriétaires un accord, dit de Jacksonville, que ceux-ci: 
ont refusé de proroger au delà du 31 mars 1927, alléguant; 
qu'ils ne peuvent soutenir la concurrence des mines à; 
main-d'œuvre non syndiquée du Kentucky et de la Vir-i 
ginie, que si le salaire de base est abaissé de 9,5 dollars à; 

6 dollars par jour. Les propriétaires de Plllinois, occupant, 
72 5oo mineurs, opt d'ailleurs déclaré que si cette diminu-| 
tion de salaire n'était pas acceptée, ils licencieraient leur per-: 
sonnel actuel et le remplacerait par un nouveau personnel 
non syndiqué. Le conflit qui vient de sc déclencher peut 
donc être tout aussi bien qualifié де lock-ont que de grève.. 

D'après lu presse américaine, il ne parait pas que les 
mineurs soient en mesure de faire prévaloir leurs vues. La: 
« Chicago Tribune », journal démocrate, fait observer que; 
l'opinion publique ne saurait ètre amenée à s'émouvoir et à. 
exigerun réglement conciliatoire, car plus de Bo millions de 
tonnes de charbon sont en réserve dans les entrepôts ou sur 
le carreau des mines. D'ailleurs l'été approche, et le con- 
sommalteur ne sentira pas la pénurie. de charbon, car les 
réserves actuelles constituent des approvisionnements suf- 
fisants pourdix semaines et, d'autre part, 65 pour тоо de la. 
production actuelle de houille bitumineuse, aux Etats-Unis,: 
est fournie par les mines à main-d'anvre non syndiquéce. 


LE CHÔMAGE EN ÁLLEMAGNE EN JANVIER 1927. — Pen) nt 
le mois de janvier, la G (ualion du marché du travail e t 
restée mauvaise ` le nombre des chômeurs était aussi élevs 
qu'en janvier et févri r 1926 au plus fort de Ја crise (voir: 
Bulletin R. G. E., vo avril 1926, p. 116 B). Comme, d'autre: 
part, l'activité économique était cependant satisfaisante. ans: 
toutes les industries n . affectées par les conditions clima-: 
tiques, il faut en conclu” спе l'économie allemande ac peut 
que très lentement absorbe ; cn excédent-de рери эел ac-i 
tive. -— 

Le nombre de chômeurs secourüs est passé de í 
an er janvier à 1858 289 le 15 janvier et à 1825 931 le: 
vr février. A ces nombres, il fant ajouter les chômeurs em-; 
ployés à des travaux de secours (environ гоо ооо) et ceux, 
secourus par l'assislance spéciale instituce en novembre pour: 
venir en aide aux chon ears ayant épuisé leurs droils aux: 
prestations normales (155 448 au 15 janvier). Le nombre des 
chômeurs secourus d'une facon ou danne autre dépassait: 
donc » millions à la fin de janvier 1927. D'autre part les sta-, 
tistiques des bureaux de placement indiquent que, fin jan-i 
vier 1927 également, il y avail 554508 demandes d'emploi. 
non Sue OU nombre supérieur à celui relevé pour la fin: 


А - ' 
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de janvier 1920 qui était de 2 795» 


` LES SALAIRES EN ALLEMAGNE PENDANT L'ANNÉE 1026. £s 
Les salaires, qui avaient fortement augmenté en 19» ets 
1925, sont restés stables en 1920. à cause de la crise de: 
chômage. lls ont. cependant recommencé à monter vers la, 
fin de l'année; le salaire horaire moyen s'élevait en dé- 
cembre 1926 à 94.9 pfennigs pour les ouvriers qualifiés et à: 
66,9 pfennigs pour les ouvriers non qualifiés, contre 94.1, 
et 66 pfennigs en décembre 1925. Le salaire ейи. 
moyen étaitde 46,26 marks pour les ouvriers qualifiés et de: 
3i, i$ pour les non qualifiés. conlre 45, 98 el Зо» en dé-i 
cembre 1925 i e Sg EE 
PROPOS D'UNE 
NATiCNAL DE LA LÉGION 


Dans le monde électrique. — A 
RÉCENTE NOMI* ATION DANS L'ORDRE N 
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KH L'ÉPURATEUR de VAPEU 
Accumulateurs U L R | С | 


BREVETÉ S.G. D.G. 
13, rue Treilhard, PARIS (8°) 


Téléph. : LABORDE 09-90 


Fer - Nickel 
S. A.F. T. 


pour : 
TRACTION 


Chariots d'Usine, Loco-Tracteurs, Camions 
Locomotives 


ÉCLAIRAGE 


Villas, Yachts, Automobiles 
Voitures de Chemins de fer, 
. Éclairage de secours 


TÉLÉGRAPHIE - TÉLÉPHONIE 
SIGNALISATION - 
HORLOGES 
T. S. F., elc... 


Par son emploi vous avez toujours 
LA VAPEUR 
SÉCHE ET PURE 


par l'élimination totale des entraînement 


D'EAU ET DE BOUES 
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SOCIETE DES ACCUMULATEURS 
FIXES ET DE TRACTION 


Société anonyme au capital de 10000000 francs 
Siège social, Bureaux et Usines : 
Route de Meaux, Pont de la Folie 
ROMAINVILLE (Seine) 
Til. : Cembat 03-38 — Registre du Commerce : Seine, N° 130 859 
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Protégez vos TURBINES conire les COUPS 1 
et les dépôts sur les aïlettes ! 
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D'HONNEUR. — Ainsi que nous l'annoncions dans un précé- 
dent numéro (Bulletin R. G. E., 8 mars 1927, t. xxi, 
p. 81 B), M. F.-E. Buffet, ingénieur en chef à la Compagnie 
parisienne de Distribution d'Electricité, a été nommé cheva- 
lier de la Légion d'honneur. Pour fêter cette nomination, la 
huitième Commission de l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité, que préside M. Buffet depuis de nombreuses années, a 
convié les amis du nouveau légionnaire à lui manifester 
leur sympathie en lui offrant un objet d'art.! 
Cette manifestation а eu lieu lundi dernier 4 avril au 
cours d'un diner servi dans les salons de ]'hótel Lutétia et 
qui réunissait une centaine de personnes. Au dessert, 
“М. Krieger, ami personnel de M. Buffet, prit le premier la 
parole pour exprimer à celui-ci la satisfaction qu'a causée 
dans le monde des électriciens la distinction honorifique qui 
luia été attribuée. Des allocutions furent ensuite prononcées 
par M. Imbs, directeur de la Compagnie parisienne de 
| Distribution d'Electricité, par M. Galey, président de la 
Chambre syndicale des Entrepreneurs et Constructeurs. 
électriciens et vice-président de la huitiéme Commission de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité ; par M. A. Delamarre, 
| rapporteur de cette dernière commission ; par M. R. Legouëz, 
président de l'Union des Syndicats de l'Electricité. M. Buffet 
| y répondit en remerciant, non sans quelque émolion, les 
erganisateurs de la manifestation et tous ceux qui s'y 
| associérent, les assurant qu'il conserverait le souvenir de ce 
témoignage de sympathie. 
| Юёс?ѕ ро Dr J.-R. ErskINE-MurRAY. — Le 12 février 
1927 est mort à Portsmouth, à l’âge de cinquante-huit ans, 
le docteur E.-W. Erskine-Murray, savant distingué, qui 
prit une part active au développement de la télégraphie 
sans fil. 
Le Dr Erskine-Murray avait fait ses études à Glasgow et 
à Cambridge oü il fut successivement le disciple de lord 
Kelvin et de sir J.-J. Thomson. il devint en 1898 le colla- 
borateur de Marconi avec qui il réalisa de nombreux per- 
fectionnements sur les dispositifs de télégraphie sans fil. Il 
enseigna ensuile au Northapton Institute et exerca à Londres 
en qualité d'ingénieur-conseil. 
ll apporta une part importante à la solution de nombreux 
problémes relatifs aux transmissions à distance et fut un 
des premiers à étudier la question des perturbations atmos- 
phériques. 
Nommé en 1917 capitaine de frégate au Royal Naval Air 
Service, sa compétence particulière lui fit attribuer, 
en 1918, le poste de directeur des services de recherches de 
‚ télégraphie sans fil du Ministére de l'Aéronautique. En 1922 
il fut nommé Experimental Engineer à la Naval Signal 
School de Portsmouth, poste qu'il occupa jusqu'à sa mort. 

Ай cours de sa carriére, il a publié de nombreux et impor- 
lants articles dans la presse technique et un ouvrage bien 
connu sur lalélégraphie et la téléphonie sans fil. 

ll était membre de nombreuses sociétés savantes et avait 
été président de la London Wireless Society de Londres. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — ELEcrRo-cAovrcHOUuc. — D'après une 
inserlion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 4 avril 1927, page 265, cette société en formation dont le 
siège est à Chàteau-Chinon (Nièvre). a pour objet l’exploita- 
lion industrielle de toutes usines électriques et spécialement 
de celles apyortées à la société, vente de courant électrique, 
exploitation de toutes usines de récupération du coton et du 
cooutchouc, exploitation des bois et sous-produits et toutes 
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opéralions industrielles, financières, commerciales, mobi-! 
liéres et immobiliéres. : 

La durée est de 99 années, à partir de la constitution défi- 
nitive. 

Le capital social est de 5 millions de francs, divisé en: 
10000 actions de 5oo fr, dont 7 500 attribuées aux apporteurs: 
et 2 500 à souscrire en numéraire et à libérer de la totalité à 
la souscription. 


Augmentation de capital. — SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE 
DE L'OUEST DE LA CREUSE. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 4 avril 1927. 
page 266, cette société dont le siege est à Bénévent-l'Abbaye. 
va procéder à l'émission de 1160 actions nouvelles de 250 fr 
chacune. 


Divers. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES. — Réunis le 28 mars 1927 en assemblée ordi- 
naire, les actionnaires ont approuvé les comptes de l'exercice 
clos au 3o septembre 1926 se soldant par un bénéfice net de 
21 321 500 fr, contre 21542 400 fr en 1924-1925. Compte tenu 
du reliquat antérieur, le solde disponible s'est élevé à 
23675 592 fr, contre 23 576 246 fr précédemment. 

Le dividende а été fixé à 14 pour тоо, soit 140 fr brut раг 
action ancienne, contre 160 fr l'an dernier; les 38 250 actions 
nouvelles, émises en cours d'exercice, recoivent la moitié 
de ce dividende. 

H a été affecté 3 millions de francs à la provision pour 
éventualités diverses, 3 millions de francs aux amortisse- 
ments extraordinaires et 1 500000 fr à la caisse de pensions 
et fonds de secours pourouvriers. Une somme de > 519666 fr 
a été reportée à nouveau. 


ETABLISSEMENTS GAIFFE-GALLOT ET PiLoN..— Dans sa 
séance du 25 mars 1927, le conseil a arrété les comples de 
l'exercice 1926 qui font ressortir un bénéfice net de 
1 727771 fr contre 1266956 fr en 1925. 

Le conseil proposera à la prochaine assemblée ordinaire de 
porter le dividende de 11 pour 100 à 12 pour 100. 


CoMPAGNIES RÉUNIES DE Gaz ET D'ÉLECTRICITÉ. — Le 
conseil vient de décider de proposer à la prochaine assem- 
blée ordinaire d'augmenter de 2 fr le dividende de l'exercice , 
1926, pour le porter à 11,50 fr par action ancienne amortie 
de 25 fr; 13 fr brut par action nouvelle entiérement libérée 
à l'origine; 11,875 fr brut par action nouvelle entiérement 
libérée en 1926 et 1927 et 8,5o fr brut par action nouvelle 
libérée de 25 fr. 


SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE D'EcLAIiRAGE ET DE FORCE. — Les 
comptes de l'exercice 1926, qui seront soumis à l'assemblée 
ordinaire du 26 avril 1927, se soldent, aprés affectation de 
4934 707 fr aux amortissements et de 2 500000 fr au compte 
renouvellement et grosses réparations, par un bénéfice net 
de 4311 494 fr contre 3693342 fr. A ce bénéfice „vient 
s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 371 273 fr. 

Le conseil proposera de maintenir le dividende à 12 pour 
100 ой 3o fr par action. 


CoMPAGNIE DU CHEMIN DE FER MÉTROPOLITAIN DE Panis. 
— Les comptes de l'exercice 1926 font ressortir un solde 
bénéficiaire de 14060 163 fr contre 13714 658 fr en 1925. 
Le conseil proposera le maintien du dividende à 35 fr par 
action de capital et 25.50 fr par action de jouissance. Au 
bilan, les comptes de premier établissement à la date du 
3: décembre 1926 atteignent 451 265 147 fr; les disponibi- 
lités, 90 585 683 fr; les débiteurs divers 23205 735 fr et les 
approvisionnements 14 859 425 fr, en regard de 98 160 208 fr 
de créditeurs divers. 


SOCIÉTÉ Moteurs électriques 


OERLIKON 2222 


Bureaux à: | " 

| š ti Š 

кошы s MERCEDES i иш: PARIS, LLL Transformateurs 
mp S с" Téléph. : Central 20-54 et 82-25 Alternateurs, Génératrices 
MARSEILLE 17, Rue Pavillon. Tdér. OER Ds "тте 

METZ 6-7, Place de la Gare d Usines à ORNANS (Doubs Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 
Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


iE Le rer DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts. 260 t : SUR DEMANDE 


m с с С. 
Compagnie pour le Chauffage et la Cuisson par l'Électricilé 


241, boulevard Saint-Germain, Paris (7°). — Téiéph. : Fleurus 32-83 
Radiateurs, cuisiniéres, chaudrons cuiseurs, poëles c mono 


ACCUMULATEURS D'— 


d'eau chaude 


ELECTRICUS 


Construction éprouvée 
plus de 7000 appareils en service 


Isolement calorifuge des 
plus efficaces 


Corps de chauffe interchangeables | 
sans vider l'eau de l'appareil | 


gebeten 


Sécurité absolue de fonctionnement 


Aucun entretien 


Modéles standards 
. d'une capacité de 15 litres à 30000 litres 
gege 


Prospectus et Offres sur demande 
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SOCIÉTÉ p'ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DU SECTEUR DE LA 
Prace CLicny. L'assemblée ordinaire tenue le 24 mars 
1927 à approuvé les comptes de l'exercice 1926 se soldant par 
un bénéfice net de 1730958 fr, contre 17236939 fr en 1925. 

Ce bénéfice а cté réparti comme il suit 
ministration. боооо fr; dividende de 68,90 fr à toutes les 
actions. soit 1655600 fr: report à nouveau, r7 558 fr. 


vg 


SOCIÉTÉ VERSAILLAISE 
DisrRiBUTION D'ExERGIE. — L'assemblée ordinaire, tenue 
геееттоспі. a approuvé les eomptes de Pexerciee 1926 qui 
font apparaitre une somme de т отт 498.5». fr au solde cré- 
ditenr du compte de profits et pertes. La répartition de ce 
solde comprend un dividende de 15 fr aux actions de prio- 
rite non amorties, de то, эо fr aux actions ordinaires et de 
э fr aux actions ordinaires, de priorité et de jouissance. 


COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE Tusrs. Le bénéfice de 
l'exercice 1926 est de 1 414200 fr contre 1001 708 fr en 
1425. Le conseil proposera à l'assemblée du 20 avril 1927 uu 
dividende de 8.50 fr contre 6,50 fr précédemment. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vels ou à des certificais d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 9 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1845. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


61) 740 — Vas Kenckvoonbe (G); Perfeclionnements apportés 
aux rlicostats, + aoùt 1020. 


619 747. — Jwcockr (.): 
formateurs, 


Perfectionnements apporlés aux trans- 
2 août 19206. 


619 cn, — Нохиоммк (Lo; Régulateur ou avertisseur électrique 
de Leimpératnre, 2 août 1920. 
bry 756, — Sociéle dile : GERDER ADT AKTIENGESELLSCHAFT: Méca- 


пе à rupture brusque pour boutons commutalcurs électri- 
ques, 2 out 1936, 


tig 758 — Socielé dite : Terevisios Lin asp M. Бакр (J.-L.): Per- 
fecltiouneiments apportés aux appareils de télévision, 2 пош 
Au vd. 
Gi 703, — (tels IR): Perfeclionnements aux liunpes à vapeur 
de mercure en quartz, З aoùt 1920. 


(io 775. — Foorrsko (A); Distributeur électrique pour moleurs à 
combustion interne, 3 août 1926. 


NOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS SKODA A 
l'iuzev: Système de refroidissement de connexions frontales de 
l'enroulement du stator dans les machines électriques fer- 
mérs, J aout тозе. 


са, n TUN — 


DONIEMENS NCOCCKERT WVERKE G. m. D. u.; 
de Popin et joint pour câbles marins, 


tig 7699. — Societé dite 
Munchen à bobines 
A aont тозо. 
660) Sos, — Société dile ` UpyrirE Process Co; Perfecelionnements 
apport*s aux procédés de ере de eadmium par voie. elec- 


(rique; 4 aoùt 196, 


610 ai, —  Wircocksos (J.), Rogent: (H.-W.); Perfectionnements 
aus équipements radig-récepleurs, 4 août 1926. 

— Wawr (NV Procédé el 
Venerzie électrique, 4 août 1920. 


619 SII. appareil pour transférer 


Di Au, — Sociélé à responsabilité liinilée "xv Erra p Acroaus- 
due: Conmautateur automatique d'installation, 4 aoùt 1926. 

Or S17. — МИЕТЕ ANONYME. DES ANCIENS ETABLISSEMENTS kant A 
чуку; Procédé et dispositif de refroidissement des enroule- 
ments de front et fes сароіх dans des turborolors, A août 
195, 

6:4 Su, — моеи dile : Kanrzesnimik схо Drant ENDESTRIE AKTIEN- 


van BE E2 Appareil pour la délerminalion des propriétés 
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électriques des couches de matière telle que papier étoffe ou 


produit analogue, 5 août 1926. 


. 619 829. — Société dite : Sirursx UND HALSKE AXTIENGPREDAGHANT ; ; 


Boite pour bobines de charge, 5 août 1920.. 


619 831. — Société dile ` Comacxir 
v'Ecrcrricité, Dispositif pour introduire automatiquement un 
appareil d'utilisation de secours dans un circuit électrique, 
5 août 1926. 


COMPAGNIF PARISIENNE РЕ DISTRIBGTION 
Interrupteur рениш de courant électrique, 


619 832. — Société dite : 
D'ÉLFCTRIGITÉ : 
5 août 1926. 


019 834. — Société dite 7 Areziens ne Сохятксстюха Окмлкоу; Dis- 
- positif de contact double pour appareils interrupteurs élec- 
triques, 5 août 1926. . 


619 836. — Société dile : ATELIERS DE Censrnucrioxs ()ERLIKON; Dis- 
posiLion pour la commande individuelle des essieux dans les 
voitures inolrices électriques, 5 août 1925. 

619 840. — Cruuint (E) 3 nont 
19206. 

619 89°. — Нкуглхр CA): 
cembre 1925. 

Gio 860*. — Ken (C.-J.-V.): Perfectionnements aux voll metres 
à électrode d'aluminium, 14 décembre 1925. 

619 863*, — Hoiuweux (F.); Perfectiounements anx ampoules 
photoélectriques, 13 décembre 1925. 


; Phare électrique pour automobile, 


Transformateur de fréquence, r2 de- 


614 868%. — Ménv (J.); Dispositif autoregulation applicable aux 
moleurs électriquès, 15 décembre 1925 

619 809°. — Gossrias (B.-J.-N.): Horloge électromagneélique, 15 dé- 
cembre 109235. А 


61: 5°. — Fuvesey (L.): Dispositif de sécurité pour acconple- 
ments électriques, 15 décembre 1925. 


бї) S82. — Gorrzuaxx (А.); Chauffe-liquide électrique, 12 avril 
1:206. 

бте 891. — Société dile : CoMPAGxIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ, Sépa- 
raleur d'écarlement pour aecuimulateurs électriques au plomb, 
2$ juin 19206. 

O19 Sos — Société dite : CoMPAGNiE GÉNÉRALE D ELECTRICITÉ; Sépa- 
raluurs pour äceumulateurs électriques au plomb, constitués 
pur des plaques de bois renforcées de nervures, 38 juin 1926. 


614 F3. — Société dite : ComPacxie GÉXÉRALE D'Eircraiciré: Bal- 
terie galvanique à masse de remplissage séparée des éléments, 
vR juin 1926. 

619 доо. — Société dile : COMPAGNIE FRANGAISE POUR L'EAPLOITATION 
bEs Procépés Tuousox-Hoursrox: Perfectionnemenuts ans élec- 
trodes pour lampes à аге, 5 juillel 1926. 

— Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'EXPLOITATION 

рез ProcéDés "Tnuowsow-Hovsrow; Perfectionnements aux élec- 

trodes de tubes à décharge électrique, 7 juillet 1926. 


Dit Hol, 


Ото 3. — Société dile : COMPAGNIE FRANCAISE. POUR L'EXPLOITATION 
ves Puocébés Tnomsosxs-Hocsrox; Perfectionnements nux anodes 
de tubes à décharge électrique, 7 juillet. 1920. 

614, 910. — PouiLettE (G.-L.); 
de réglage des bobines de self-induelion dans les postes à 
lampes de téléphonie sans fil, 16 juillet 1926. 

619 911. dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnenients apportés aux systèmes récepteurs 
“adioéleetriques. 17 juillel 1926. 


` 


619 912. Société dite 


bas Procébés ` Tuosxsos-llorsrox; Relais électromagnétique, 
19 juillet r6. | 
019 913. — Noeiélé dile : COMPAGNIE FRANCOISE POUR L'EXPLOITATION 


pes РкосЕрёх Tiossos-Hovsros ; Perfeclionnements aux tubes 
décharge électronique, 19 juillet 1920. 

Gig 914. — Société dile ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ENPLOLTATION 
pes Procénés Тномѕох-Носзтох ; Perfectionnements aux systèmes 
de contrôlée poar moteurs éleclriques, 31 juillet r20. 
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Perfeclionnements aux dispositifs 


COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ÉNAPLOITATION : 


ÉCONOMIE COMPTEURS D'EAU, D'AIR COMPRIME PAR TUBES « VENTURI » 


INDICATEURS - ENREGISTREURS - TOTALISATEURS POUR TOUS DÉBITS 


PAR 


ү _ | COMPTEURS DE VAPEUR ENREGISTREURS « K & A » A PISTON FLOTTEUR 
L'EFFICACITE — 


COMPTEURS D'EAU ET DE VAPEUR VOLUMÉTRIQUES ET DE VITESSE 
COMPTEURS - INDICATEURS DE DÉBIT < K&A > 
APPAREILS DE CONTROLE ET DE MESURE 


Tuennomètres — Prromtraes — Dérainomtrres — ÂAnaurseurs or СО? 


CHEMINÉE А TIRAGE MÉCANIQUE «KA» - VENTILATEURS CENTRIFUGES 
UTILISATION RATIONNELLE DES VAPEURS PERDUES 


IL Drenugugs єт Sécueurs pz VPEUR 
ÉPURATEURS D'EAU 
ROBINETTERIE ET ACCESSOIRES DE CHAUDIÉRES 


EN Acier pour Paesion susqu'a 45 Кв: cm: er. Haure SURCHAUFFE 


RÉGULATEURS DE PRESSION - DÉVERSEURS - ALIMENTATEURS - PURGEURS EN ACIER 


COMPTEUR DE VAPEUR 
66 K et А Ё 


Catalogues et Renseignements sur demande а: 


KATER & ANKERSMIT, ivaÉNIEU 38-CONS TRUCTE URS 


Téléphone : LABORDE 15-79 6, Rue de Madrid — PARIS (8*) Télegr. : SEPARATEUR- PARIS 


FOURNEAUX - RÉCHAUDS 
FOURS-GRILS-RADIATEURS 
—— ÉLECTRIQUES —— 


CHAUFFE-EAU ET POÉLES 
— ДА ACCUMULATION ` 


| 
ET TOUS APPAREILS DE ОШ88ОМ | 
ET DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE | 


— À ` SALVIS, ` 


notre Catalogue n° 2 


ÉTABLISSEMENTS ÉLECTRO - MÉCANIQUES DE STRASBOURG | 
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619 921. — Расо (Ei: Dispositif applicable aux poires et bou- 
tons interrupteurs et commutateurs d'allumage électrique, 
2S juillet 1926. 


614 024. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 


2: juillet 1926. 
61, 032. — Yaci (H.); Système d'ém 
dirigées, 29 juillet 1926. 


014 933. — Pacor (M.); Régulateur de tension à différentiel, 
yr juillet 1926. 


ssion d'ondes électriques 


bio «бб. — Société à responsabilité limitée : < ELFA » AUTOMA- 
note; Commutateur automatique d'installation avec dispo- 
sitif de libération, 5 août 1920. 


dt 006$, — Société dile : Sigugss схо HALSKE AKTIENGESELLSCHAFT ; 
Késulateur centrifuge à frein, notamment pour commutateurs 
des numéros dans les installations téléphoniques à raccorde- 
ment automatique, 6 août 1926. 
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619 976. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux méthodes utilisées 
pour la réduction du bruit dans les circuits téléphoniques, 
б aoùt 1926. 


619 982. — Sociélé anonyme : L’Esexoi ; Perfectionnement aux 
douilles pour lampes électriques et autres, 7 août 1926. 


619 985. — Société dite : Sigugxs Ѕсноскевт Werke c. m. b. n.j 
Procédé pour empècher les explosions dans les installations 
électriques de précipitation de poussières, 7 août 1926. 


619 992. — Ѕснлівскс (H.); Perfectionnements aux meubles con- 
tenant un appareil de réception de télégrophie sans fil, 3 août 
1920. 


619 993. — Scuazsurs (H.); Commutateur multiple pour poste 
de télégraphie sans fil et autres, 7 aoùt 1926. 


619 998. — Lornis (J.); Dispositif pour l'élimination et le filtrage 
des bruits parasites en basse fréquence, 7 août 1926. 


COURS 


DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


en mars 1927 


— 
— 


DATE LIVRE DOLLAR | DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
trancs franc: fraucs francs francs franes francs francs 
1 123.9922 25.556025 9 124,075 25,56875 17 124,04 25,545 25 124,0425 | 25,53875 
2 124,02 25,56355 10 124,055 25,5625 18 124,01 25,54125 26 124,0505 | 25, 5376 
3 124,00 25.5725 11 124,0325 25 59635 10 124,0225 | 25,54125 28 124,0325 | 25,53355 
5 124,105 25,557355 12 124,0425 5,56 21 124,0325 | 25,54125 20 124,0425 25, 535 
5 124,0925 25,57 14 124,0525 | 25,56125 22 124,04 25.543725 3o 124.0325 25.53695 
т 121,0875 25,5725 15 124.02 25,55 23 124,0225 | 25,53625 31 124.0225 | 25.533525 
8 124,0425 25,55875 16 124.0325 | 25,5475 24 124.015 25.535 | 
EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 
DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 
Coefpficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 192. 
pour les travaux exécutés à partir du : (er janvier 1926 тег avril 1926 15 mai 1926 те: aoùt 1926 
gf, ч , — — 
Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) (1) (2) (1) (2) 

Lumière : 3° et 6° colonnes des п” 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 , 1,73 1,84 1,90 2,03 

Sonnerie ` n° 2500 à 2500) et ag à 20603).................... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,99 2,03 
Conducteurs électriques : : Fils et câbles autres que sous plomb : 

Lumière et sonnerie................. LT РОИ 1,38 1,46 1,50 1,60 1,06 1,79 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre....... — 1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 

Coefficients à appliquer sur les prir de la série 1926 15 oct. I°r nov. 1er déc. er janv. (rr fév 

pour les travaux exécutes à partir du : 1926 102) 1920 1927 1927 

Conducteurs électriques autres que sous plomb..... toss s 1,10 1,02 1,02 1,02 0,85 
Id. sous plomb : 

Lumière "ns 68 à 108 et 122 à 132 (3° el G° colonnes)....... А 1.16 1.09 1.00 1,00 0.092 

Sonnerie : n° 29 eb 3o.................... О E 1.10 1,09 1,00 1,00 0.92 
Appareillage : 

Gros аррагеШаре : n°% 180 à зог et 377 à 53о................ 1.27 1.20 1.20 ‚29 1.29 

Appareillage de branchement : п" 202 à 21a et 320 à 323..... 1,31 1,41 1.41 Wi 1,20 

Autres articles de la série.................. eso vd Pbi ов 1,21 1.23 1,20 1.20 1.15. 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre................ š 1,07 1,17 1,17 1.17 1,17 

Prix de l'heure à partir du : ser janvier 1926 15 mai 1920 LE 
є —— e 
élémen- derègle- élémen- deréglement élémen- de règle- 
taires ment taires ww a taires ment 
Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 4 fr 5,gofr  4,a5fr 6,25fr 6.6ofr 4,7517 — 7.40fr 
Id  d'ouvrier électricien poseur........ ————— Á 3,75 5,50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
Id d'aide électricien poseur..................,...,.,...... 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 1** janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités aprés le 1** janvier 1926. 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


CONTROLE 


(Instruments 


`. 
Pile ** WESTON", Résistance, Induc- ба hanto precision: 


tance el Capacité : Amperenmetres; Voltmétre- M: 
melres (шопо el poly phases. et per 
bas facteur de puissances, Есер 
mètres, Phasemètres. Ponts (de ~! 
iuduclance et de capacité, Pour. 

résistance (Wbralstone, Thomson h- 

vin et hohlrausch). Boites de res~ 
tance, Inductométres el Conden-site rs. 
Transformateurs. 


Ampèremètres, Voltmétres, Walt- 
mètres, Microfaradmétres, Mégohm- 
voltmétres, Prromillivoltmètres, Gal- 
vanométres, l'otentiométres; Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 
sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


EE с=с га тезге 


Ampèremètre - Voltmètre - Wattmètre . тулт ттт 
Transformateur ** WESTON " 


INDUSTRIE 


Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


, Fluximetre, Perméamèlre, Lusinétre; Salinomélre, 
Acidimètre, Photométre, Interférencemóetre, Oscilla- 
leur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 
pour Ia mesure de lu conduetibilité des électralvtes, 
les essais maunéliques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contrôle automatique de Ja 
combustion, l'euregistreinent de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
rh et de vide, de température, de Ја hauteur des 
NER 34 | Er Е liquides, du nivcau de l'eau des chaudiéres, d'humi- 
E NN ANR" a dits, de mouvement et de temps, d'indication de 
Ж, | LOMA à mesures à longue distance. 


MESURE DES TEMPÉRATURES Poleniiomél re j Aw K 
Pyromelres-potentiometres: indicateurs, (portatifs + LEEDS el ТИГУ A 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyromoelres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines. électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ELECTRIQUES 


(Fonte de métaux, Trempe, Cémentalion, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, | Compte-tours, ` l'achyinétres, 
Ohmmeélres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 


Galvanomètre ** WESTON“ modèle 440 teurs électrolytiques. Watimètre ©“ WESTON © andi 


———— —— —— — 


Adresse télégraphique : Telephone : PROVENCE 
MECIVOCEM » š ë в 24-01 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 


— мих — 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU' MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


| PRIX 
‚| ———...—. 
MATIÈRES UNITÉ samedi samedi différente 
26 mars 1927 | 2 avril 1927 
Aciers profilés | 
Poutrelle I ordinaire РХ...................................... 100 kg 8» fr ` 82 fr o 
Id U ld ^ Koss Bee eng 100 kg 83 87 o 
Ee врана аен наанаа 100 kg 87 87 о 
larges ріаїз. а... eh hehe rhe onte uds 100 kg 100 100 o . 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 330 | o 
Caoutchouc Pars plantation crëpe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 19 5/8 d 19 7:894 o 
г. Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)......| I ooo kg 225 fr a»5 fr o 
| Coton brut, liv. Le Haere, A ice MR Е ЛАВ 50 kg 478 470 — Bfr 
Cuivre en cathodes, wagon départ............................,... 100 kz 818 Зоо — 9 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 055 1 048 — 9 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... . 100 kg 1 052 1 043 == T 
‚' Cuivre tréfilé, 3o/1o, liv. Рагїз................................... 100 kg I 055 I 048 — 9 
'| Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg I боо 1 591 — 9 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 574 б 505 — 9 
'| "Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen. liv. Paris.......... 100 kg 3 ooo 3 ooo o 
| : Mao ШАС ао анн Rd ees 100 kg 621 371 o 
| Email pour аррагеШазе en tóle I ПОЛ ensais tios какай КЗ 100 Ke s 2 ia a Uu o 
! Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.............................. 100 kg A 188 4158 — Au 
, Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 500 | 500 0 
‘Fonte hémalite, wagon départ.....................,............. tonne 602,50 602,50 o 
"Huile pour interrupteurs, / pour haute tension................... 100 kg 345 0 345 o 
| n? 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 295 295 0 
', ‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : ; . í P 
qualité supérieure .......... Ev ned РЕТРО T 100 kg 351 551 o 
qualité répondani au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 311,25 311,25 0 
“Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... I m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
"Noir de fumée, liv. Paris..................... I dee erg 9 ke 275 275 o 
! Dani épaisseur 7/100 mm........... e mètre 5 5 o 
j "Papier pour tôle, 79 cm x 75 em | C| dien mm linéaire 6 6 0 
: Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg . 384,20 384,50 0 
‘Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
| en morceaux à l'état A..................................... 1 kg 13,25 13,25 0 
| poudre à mouler noire, Go pour 100 de résine synthétique.... 1 kg 11,90 11,90 o 
| Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 375 305 Gs 5 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg | 370 370 о 
‘Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail...................,........... 1 m? 17,40 17,40 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles.............................. E 225 225 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris................... T ^. 100 kg 433 425,50 |— 3,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique). .... | de variation ш SECH ° 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE ‚ samedi samedi différence 
26 mars 1929 | 2 avril 1927 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 162 162 9 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А L'APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prir en vigueur le 6 juin 1926 
1° Matériel pour haute tension 


РБЕ нано p ut ао р m 1,25 
29 Gros appareillage pour basse lension............................................esssessssesssssee 1,30 
3e Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 50 pour тоо de cuivre......................... . 1,10 

pour basse tension $ b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre.......................... 1,15 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le Jet mars 1926 | 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............. .. 1,30 


—MICAFIÈ 


emeng TOUS LES APPAREILS POUR LE FILTRAGE 
ZURICH-ALTSTETTEN (Suisse) LA CUISSON ET L'ESSAI DES HUILES DE 
M TRANSFORMATEURS, INTERRUPTEURS, ETC. ETC. 


Filtres-presses 
Séchoirs électriques 
Résistances de séchage 
Cuiseurs d'huile 
Pompes à huile et à vide 


Eclateurs 
à réglage micrométrique 


Avertisseurs de circulation 


d'eau et d'huile Nécessaire pour le chauffage des huiles, 
à comprenant plusieurs résistances de 
Transformateurs d'essai ee, Keng Ber, ` 


Filtre-presse transportable debitant environ М tout embellé dans une robests «ИШ 
1000 litres d'huile régénérée par heure. etc., etc. de montage. 


Agence exclusive pour la France et les Colonies : 


S. A. “ Aux Forges de Vulcain” з, rue St-Denis, PARIS (1°) 
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PORCELAINES DE TRANSFORMATEURS 120000 VOLTS (pour l'extérieur) | 


3 ANC" ÉTABL® PARVILLÉE Pret 


- 


Societé anonyme au Capital de six millions de francs 
"* Siège social et Bureaux : 56, rue de la Victoire. — PARIS 


Téléph. : TRUDAINE 29-7 { R. C. Seine 51855 
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A. 
BULLETIN EX. Co Б. 


= 


⁄ NOUVELLES et ÉCHOS 


Voyage d'étude dans les mines du Nord et du 

Pas-de-Calais de la Société française des Electri- 

“siens. -- Voici le programme de ce voyage qui commencera 
e [undi Зо mai 1927 et se terminera le mercredi ver juin. 


Lundi Зо mai 1927. — А 8 heures, départ de la gure du 
vord. А її h 45, déjeuner à Valenciennes (offert par la Com- 
agnie des Mines d'Anzin). Départ de Valenciennes par train 
pécial de Ia Compagnie des Mines d'Anzin. Visite de lusine 
lectrique de Thiers et des instailations extérieures de Ја 
asse Thiers. Retour à Valenciennes par train spécial. 
\17 heures, départ pour Douai. Diner et coucher à Do ai 
Hôtel du Grand-Cerf). 

Mardi 31 mai 1927. — A 8 h 3o, visite des installations de 
a *ociété de Halage électrique. А 9 h 3o. depart de Douai. 
V 10 heures, visite des installations du siège Mulot de la 
oielé des Mines de Dourges à Hénin-Liétard. А 12 h Зо, 
éjeuner à la Direction des mines de Dourges à Hénin-Liétard. 

A 14 heures, visite des installations électrifiées du jour des 
lines de Courrières. Départ pour Béthune. Diner à Béthune. 
21 heures, réception à Nœux-les-Mines. chez M. et Mur Ma- 
nivet, qui feront prendre les invités etles feront reconduire 

Béthune par automobiles. Coucher à Béthune (Hotel du 
ieux-Beffroi). 

Mercredi те juin 1927. — Départ de Béthune en auto-cars. 

7, 8 heures, visite des installations de la Compagnie des 
lines de Nœux. А ro h Зо, visite des installations de la 
sse n° 6 des Mines de Marles à Culonne-Ricouart. 

i? h 15, déjeuner à Auchel (offert par la Compagnie des 
lues de Marles). A 14 h то, visite de l'usine électrique de 
: hœques. А ri h 5o, retour à Béthune par autocars. 
| 15h 35, départ de Béthune. А 19 h 20, arrivée à Paris. 
< Le prix du voyage (hôtels et pourboires compris) sera de 
: 1 fr en première classe ou de 250 fr en deuxieme classe. 


ү Voyage d'étude en Alsace de la Société des Ingé- 

: ieurs civils de France. — Le voyage d'étude qu'orga- 

-ise chaque année la Société des Ingénieurs civils de France 

-ura lieu en Alsace du mercredi ver juin au jeudi 9 juin 1927. 

-n voici le programme : 

v Mercredi тее juin. — Rassemblement à Strasbourg, visite 
e la ville de 17 heures à io heures en autocar; diner, 
ucher à Strasbourg. 


È 


e Vient de paraitre 


—— m a 


Jeudi 2 juin. — Départ à 8 Зо en autocar pour Niederbronn, 
visite des Etablissements de Diétrich, déjeuner offert par la 
Société de Diétrich à Niederbronn. après-midi, Pechelbronn : 
retour à Strasbourg, diner (réception offerte aux ingénieurs. 
après diner, par les industriels de Strasbourg, à l'Orangerie), 

Vendredi 3 juin. — le matin : 1** Groupe: visite du port et 
de l'usine électrique; 

2"* Groupe : visite d'une fabrique de chocolat et d'une 
fabrique de conserves. 

Apres-midi : А 14 heures: visite de la brasserie du 
Pécheur; à 16 heures : visite des cokeries de l'Alcok ; 
à 19 h 3o : diner offert par les ingénieurs aux industriels, 
coucher à Strasbourg. 

Samedi 4 juin. — Départ en autocar pour Graffenstaden, 
visite de l'usine de la Société alsacienne, déjeuner à Obernai, 
visite de la ville: en autocar, Sainte-Odile; diner et coucher 
au Hohwald. | 

Dimanche 5 juin (Pentecôte). — En autocar: Hohwad, Le 
Hohkoenigsbourg, Ribeauvillé (déjeuner), Colmar (visile de 
la ville) ; diner et coucher aux Trois-Epis. 

Lundi 6 juin : en autocar : Les Trois-Epis, le Linge. le Lac 
Noir. le Lac Blanc. le Col de Louchpach, la Schlucht, déjeuner 
au Honneck, descente sur Thann et Mulhouse, diner, 
réception par la Société industrielle de Mulhouse; coucher 
à Mulhouse. 

Mardi 7 juin. — Séjour à Mulhouse, le matin visite des 
mines de polasse; à midi, réception par la direction des 
mines; après-midi visite d'usines, filatures, iu pressions, 
teintures, diner offert par les ingénieurs, coucher à Mul- 
house. 

Mercredi 8 juin. — Visite des œuvres de la Société indus- 
trielle de Mulhouse; en autocar : Mulhouse, Ballon d'Alsace 
(déjeuner), descente sur Belfort, diner et coucher à Belfort. 

Jeudi 9 juin. -- Visite des ateliers de la Société alsacienne 
de Constructions mécaniques de Belfort, déjeuner à Belfort 
offert par la Société alsacienne ; dislocation. à 


Visite des usines Babcock et Wilcox à la Cour- 
neuve pour les membres de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France. — Une visite des usines 
Babcox et Wilcox aura lieu le mardi 26 avril 1927. 

Le programme comporte les visites suivantes : 


Laboratoire d'essais chimiques, calorimétriques, méca- 


-niques et métallographiques ; 


En vente aux Bureaux de la “R.G. E." 


Construction et Exploitation 
des 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE TENSION 


Compte rendu des travaux de la troisième Session (1925) 
de la Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension 


Deux volumes reliés format 24 cm » 16 cm, 1277 et 954 pages, 600 figures ou photographies 


Prix : 250 francs. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans (а ** Revue générale de l'Electricité ". 20 norembre 1926, t. XX, p. 729 


Compte rendu de la deuxiéme Session (1923) 


: un volume relié, 1 200 p., 400 figures ; 


125 fr. Port et emballage en sus 


Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ", 25 juillet 1925, t. XVIII, p. 131 


1:6 в 


ASE 


Societé Francaise d ' Electricité ASEA 


114, Boulevard Haussmann, PARIS (8°) 


Télégrammes : LABORUAL-PARIS Registre du Commerce : Seine N° 172030 Téléphone : CENTRAL 78-08 


NOS COFFRETS-DÉMARREURS BLINDÉS DANS L HUILE 


POUR 
MINES, FONDERIES, INDUSTRIES TEXTILES, COOPÉRATIVES AGRICOLES 
| RÉUNISSENT L'INTERRUPTEUR PRIMAIRE ET LE DÉMARREUR. 


Coffret-démarreur 
combiné dans l'huile, 


comportant : 
Sombre den Thu a primaire 
co e dans š Ke 2 maxima temporisés, 
Coffret-démarreur avec  coupe-circuits 


"hal dans l'huile, олана instantané, 
combiné dans l'huile. minima de tension, con- 
$ tact thermique pour 
l'huile, 
démarreur. 


IL EST DE VOTRE, INTÉRÉT DE VOUS 
' RENSEIGNER SUR LES AVANTAGES 


DE L'APPAREILLAGE BLINDÉ A SE A 


6 Avril 1927. 


Forge chauffée au charbon pulvérisé ; 
: Atelier de grosse chaudronnerie : 

Atelier de petite chaudronnerie ; 

Ateliers de mécanique générale, de montage des grilles 
ieaniques, d'outillage, de montage des sections et des 
chauffeurs de tuyauterie ; 

Ateliers de fonderies et de modelage ; 

Usine génératrice et sous-station électrique ; 

Dispositifs spéciaux des bâtiments en ciment armé. 
Alissue de ces visites, une réception aura lieu dans le 
*laurant ouvrier. 


Le départ a lieu à la gare de Paris-Nord à 13 h 37 pour la 
alion Aubervilliers-La Courneuve. Retour par le train de 
'h 33. Les membres de la Société sont priés de se faire 
scrire au secrétariat de la Société des Ingénieurs civils de 
tance, 19, rue Blanche, à Paris, avant le 24 avril 1927. 


La situation de l'industrie en Russie. — Dans son 
méro du 15 janvier 1927, < L'Economiste francais > publie 
premier d'une série d'articles de M. Martchenko. intitulé 
Le communisme se cristallise comme un élément destructif 
‘l'économie nationale ». L'auteur se propose de montrer 
геПе est la situation véritable de l'industrie soviétique en 
ippruyant sur les publications de la presse soviétique elle- 
eme. Ja seule d'ailleurs qui soit tolérée ; il se propose en 
tre d'essayer de voir ce qu'elle deviendra dans un avenir 
ul proche car l'article porte en sous-titre « Qu'adviendra- 
| de l'industrie soviétique en 1926-1927 ? ». 


1. — Tout d'abord M. Martchenko signale que d'aprés les 
alistiques soviétiques la situation de l'industrie devrait pró- 
nler une amélioralion trés sensible par rapport à celle 
ns laquelle elle se trouvait pendant l'exercice 1920-1911. 
rs statistiques indiquent en effet que la production n'a 
sé de croître depuis 1921 et cela dans Ja proportion de 
. 4o et méme бо pour тоо d'un exercice à l'autre : en 
uh 100 pour la production en 1913, celle de chacun des 
fatre derniers exercices aurait été de 36, de 47, de 48 et de 
|: en méme temps le rendement du travail augmentait de 
. 18, 4o et méme 88 pour 100. 

Mais suivant le Conseil du Travail et de la Dépense 
j- méme, les statistiques officielles soviétiques doivent être 
n-idérées comme < grossièrement approximatives >b. 
Ite opinion se trouve d'ailleurs confirmée par le fait que, 
ileré l'amélioration que semblent indiquer les statistiques, 
уа actuellement pénurie complète de marchandises. 
"leur montre par de nombreuses citations que cette 
nurie est réelle et n’est pas ignorée des gouvernants; 
хі le Conseil supérieur de l'Economie déclare : < Le 
fiit des marchandises industrielles en 1926-1927 non 
ieement ne diminuera pas, mais, au contraire, nous 
"mes menacés que le déséquilibre entre la production de 
ulustrie et Ја consommation de la population agricole 
egrave davantage et devienne un grand danger poli- 
пе я, 

М. Martchenko explique cette contradiction entre les 
unées des statistiques et les faits de la facon suivante ; 
Les statistiques soviétiques ne correspondent pas à la 
alité et sont exagérées ; 2° La qualité de la marchandise 
vielique est au-dessous de la moyenne et souvent tout à 
| mauvaise; 3° L'indastrie produit fréquemment des 
wehandises inutiles et inutilisables en négligean| la pro- 
ction des marchandises courantes demandées par le 
ché; 4° L'importation soviétique est réduite aux deux 
Tš de ce qu'elle avait été avant-gucrre, c'est-à-dire qu'elle 
diminué d'un milliard de roubles (aux prix d'aujour- 
lui). 
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Pour remédier à l'insuffisance de la production divers 
moyens ont été envisagés, mais pour les appliquer il fallait 
se procurer des crédits extérieurs ; les crédits promis étant 
restés en suspens, on fut obligé de réduireles crédits budgé- 
taires que l'on ке proposait d'ouvrir à l'industrie nationale. 
D'autre part, la balance du commerce extérieur accuse un dé- 
ficit considérable, que le gouvernement avoue être de l'ordre 
de 35o millions de roubles pour l'exercice se terminant au 
1** octobre 1926,et la réserve d'or est presque épuisée, ce qui 
п'ез{ pas pour faciliterles ouvertures de crédit. C'est à l'aug- 
mentation des impóts qu'on dut recourir pour essayer d'aug- 
menter tant soit peu la production nationale et à ce propos 
M. Martchenko fait observer que < la grande ironie du sort, ` 
c'est que les socialistes soviétiques qui repoussent et 
renient les impóts indirects en out fait aux trois quarts la 
base de leur budget ». 


2. — La contradiction qu'opposent les faits aux conclu- 
sions qu'on pourrait tirer des statistiques soviétiques se 
manifeste encore si l'on envisage un autre document offi- 
ciel : le volume publié à Paris, en 1926, sous le titre « La 
situation économique de l'Union soviétique », dans un but 
de propagande à l'étranger et surtout еп France. 

< Les soviets. écrit à ce propos M. Martchenko, ordon- 
nérent à leurs collaborateurs officiels d'y insérer des articles 
tendancieusement invraisemblables sur la situatlon écono- 
mique de ГЇ. В, S. S., et son évolution actuelle. En par- 
courant ce Jivre l'opinion française doit conclure que la 
Russie d'aujourd'hui représente un paradis économique 
grâce à l'influence bienfaisante du régime communiste. Mais 
comment alors expliquer les nouvelles que nous fournit à la 
pelle la presse soviétique qui affirment exactement le con- 
traire? » Et à l'appui de ce qu'il avance, l'auteur reproduit 
dix-sept informations prises dans les divers journaux russes 
parus entre le 14 juillet et Је 11 septembre 1926 et qui 
toutes montrent l’industrie russe dans une situation des plus 
précaires. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique, — MISE EN SERVICE DE LA TRAC- 
TION ÉLECTRIQUE SUR LA LIGNE DE BORDEAUX А ÁRCACHON. 
— Le mercredi Зо mars 1927, le premier train à traction 
électrique pour voyageurs a circulé entre Bordeaux et Arca- 
chon. On évalue à une demi-heure le temps gagné sur la 
durée du trajet. 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE LA 
CONCESSION D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX 
SERVICES PUBLICS DANS LE DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉ- 
RIEURE. — Lee Journal officiel » du 26 mars 1927 publie, 
pages 3 374-3 380, le décret en date du 21fmars 1927, approu- 
vant la convention en date du 27 février 1926 passée entre 
le préfet de la Seine-Inférieure, d'une part, et la Société 
havraise d'Energie électrique, dont le siége est à Paris, 8o, 
rue Saint-Lazare, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette derniére pour la distribution de l'énergie 
éleetrique : 

1? Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourni- 
lure de l'énergie aux particuliers; 

2? Апх services publics organisés en vue de l'alimentation 
eu énergie des services publics énumérés au paragraphe 
précédent. au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés 
dans la zone s'étendant sur le département de la Seine- 
Inférieure. | 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la méme 
zone, des,permissions de voirie ou d'autres concessions 
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oient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 
коо. 

кә L'énergie électrique sera produite dans une ou plusieurs 
"ines génératrices ne faisant pas partie de la présente con- 

Tis sous la forme courants alternatifs triphasés, à la 

séquence 5o p : s. | | 

P Les postes de transformation élévateurs ou abaisseurs 

But partie intégrante de la distribution. En particulier, le 

Matériel de transformation 30000/5 ооо v du poste de Bolbec 
tle bâtiment le contenant, mais non compris les appareils 
e compensation, font partie intégrante de la concession. 
L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
isposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
ornes d'une usine hvdraulique concédée. 

N La tension du courant, mesurée au point d'utilisation en 
'rvice normal, sera de 5 ооо оц 20000 ou 30000 v, avec une 
lérance de ro pour 100 en plus ou en moins. 

\ La fréquence du courant distribué en service normal est 

y Xéeà 50 p : S, avec une tolérance de 5 pour тоо en plus ou 
1 moins. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
onférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
ontróle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
iral au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
ibution d'énergie électrique dans les communes sui- 
antes : 


Alpes (Hautes-). — Tallard, Neffes, Lettret, Sigoyer, Chà-. 


auvieux, Pelleautier. 


Ardèche. — Boffres, Alboussiéres, Champis, Chàteauneuf- 
Vernoux. 


Aube. — Géraudot. 


ronde. — Andernos, Arès, Lège, Le Porge, Castillon- 
Castets, Puybarban, Blaignac, Loupiac-de-la-Réole, Hure, 


assane. Barie, Pondaurat, Savignac, Floudes, Fontet, 
паШас. | 

Marne. — Mont-sur-Courville. - 

Vaucluse. — Flassan. 


L'USINE HYDROÉLECTRIQUE DE CARDANO EN ITALIE. — Cette 
"velle usine, actuellement en construction, utilisera les 
шх de la rivière Isarco dont l'adduction s'effectuera au 
oven d'un tunnel de 16 km de longueur. La hauteur de 
ше sera d'environ 170 m. 

L'usine, prévue pour une production annuelle de 500 mil- 
ms de kilowatts-heures, comportera 5 groupes généra- 
urs ayant chacun une puissance de 50 000 ch. L'énergie 
‘oluite sera transmise dans les provinces de la Lombardie, 
‘la Vénétie et du Piémont. En outre, l'usine comportera 
соге 3 groupes générateurs ayant chacun une puissance 
* 10 ооо ch qui assureront l'alimentation des lignes élec- 

filiées du chemin de fer de Bolzano à Brenner, 


M Combustibles. -— LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
LéARCAISES PENDANT LE MOIS DE FÉVRIER 1927. — Les 
з Uilléres francaises ont produit, pendant le mois de février, 
el 09до t pour 24 jours de travail, au lieu de 4629491 t en 
Aer pour 25 jours de travail. (Voir Bulletin. R. G. E., 
pavril 1927. t. xxi, p. 111 В.) 
f Lans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, la production 
urnaliere s'est élevée, pendant le mois de février, à 114 705 t, 
1 excédent de 23 408 t sur le niveau de 1913. 
Dans le Centre et le Midi, la production de 50696 t est en 
£ €roissement de 5846 t sur celle de 1913. 
. Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
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frontières a fourni, avec 165 4o1 t, une extraction journaliére 
en progrès de plus de 29000 t sur la situation d'avant- 
guerre. 

Les houilléres lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 20056 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres francaises s'est élevée, pendant le mois de 
février, à 312 525 t. 


DIMINUTION DES SALAIRES DANS LES HOUILLÉRES FRAN- 
ÇAISES. — Dans notre précédent numéro, nous signalions 
(Bulletin Н. G. E., 9 avril 1927, t. xxi, p. 120 B) la signature 
d'un accord consacrant la diminution des [salaires des 
mineurs du Nord, du Pas-de-Calais et d'Anzin. Quelques 
jours aprés, le 4 avril, un accord du méme genre était 
signé par les propriétaires et par les ouvriers mineurs des 
houilléres de la région du centre. 

D'aprés ce dernier accord, les salaires seront diminués. 
pour les ouvriers de l'intérieur : piqueurs, boiseurs et assi- 
milés, mécaniciens d'extraction, de 2,50 fr ; pour tous les 
autres ouvriers du fond, de 2,35 fr. Pour l'extérieur : 
ouvriers spécialistes du jour. diminulion de 2,20 fr : pour 
les manœuvres de plus de 18 ans, femmes, diminution de 
1,50 fr; garcons et filles de moins de 16 ans, diminution 
de 1,25 fr. 


Au sujet de ces accords le Ministére des Travaux publics 
a publié la note suivante : 


Aprés un mois et demi de négociations, la situation, en ce 
qui regarde les conflits de salaires dans les mines, secarac- 
térise comme il suit : 

Tous les syndicats confédérés des grands bassins miniers 
ont signé avec les houilléres des accords. | 

Le gouvernement, tant comme exploitant des mines 
domaniales de la Sarre que comme conciliateur dans les 
autres bassins, а vu prévaloir les régles énoncées en son 
nom vendredi à la tribune de la Chambre par M. André 
Tardieu, ministre des Travaux publics, savoir : 

1° Baisse des prix de vente antérieure à la baisse des 
salaires ; 

2° Baisse des salaires moindre que la baisse des prix de 
vente ; 

3° Baisse des salaires moindre que celle primitivement 
demandée par les mines. 

Daus ces trois ordres d'idées, les accords signés peuvent 
se résumer ainsi : 

1? En ce qui concerne la date de la baisse des salaires : 

Dans la Sarre, la baisse annoncée pour le 15 mars a été 
établie en deux échelons, 15 mars et 16 avril. 

Dans le Nord et le Pas-de-Calais, la baisse annoncée pour 
le rer avril a été reporlée au 16. 

Dans la Loire, la baisse annoncée d'abord pour le 15 mars, 
ensuite pour le ver avril, aura lieu le 16 avril. 

2° En ce qui concerne les prix de vente : 

La baisse a été réalisée dans la Sarre, dés le ter mars et 
dans la Loire dés le 15 mars ; dans le Nord et le Pas-de- 
Palais, les nouveaux prix fixés au 1** avril ont été appliqués 
rétroactivement aux ventes de la deuxième quinzaine de 
mars. 

3° En ce qui concerne le rapport de la baisse des prix de 
геше à la baisse des salaires : 

Dans les trois bassins, la baisse des prix de vente, non 
compris les rislournes de zone et les abattements sur gros 
marchés, oscille de 11,5 pour 100 à 14 pour 100, soit prés du 
double ou plus du double de la baisse des salaires. 

4° En ce qui concerne le rapport entre la baisse des 
salaires d'abord proposee par les mines et [a baisse réalisée : 

Dans la Sarre, la baisse a été de 8,4 pour 100 au lieu de 
9.9 pour 100. 

& Dans le Nord et le Pas-de-Calais, elle sera de 6,1 pour roo 
au lieu de 8,4 pour 100. 
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| Dans la Loire, elle sera de 6,3 pour 100 au lieu de 8.» 
pour 100. - 
Ces conventions ont été le fruit d'accords librement con- 
sentis par les deux parties aprés conversation des unes et 
des autres avec le ministre des Travaux publics. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE EN FÉVRIER 1927. — Durant le mois de février, la 
production francaise de fonte s'est élevée à 7 716 315 t contre 
80; 924 t en janvier (Voir Bulletin R. G. E., 12 mars 1927. 
t. хи, p. 85 B). Cette production se décompose ainsi : 


Janvier février 
Fonte d'affinage ....:......... 29 804 t au 183 t 
Foute de moulage............ . 199 7960 130 936 
Fonte Bessemer............,.. r 634 2 583 
Fonte Thomas. ............... 595 162 533 q17 
Fontes spéciales............... 18 538 19 496 
ТОВА eh 804 924 L 516 315 L 


La fabrication de l'acier a légèrement diminué. Elle passe 
de 633 462 t en janvier à 617 973 en février et se décompose 
comme il suit selon le mode de fabrication : 


Junvier février 
Convertisseur acide........... 4 бал t 5 980 t 
Convertisseur busique......... 479 806 449 147 
Four Martin........... Кг 183 731 165 523 
Four à creusets.........,..... 1 334 1 086 
Four électrique............... 7 909 6 233 
Total. sise 673 462 t 625 973 t 


La production de janvier comprend 661 687 t de lingots e 
it 775 de moulages, celle de février 616 832 t de lingots et 
г. 141 de moulages. En février 116 hauls fourneaux ont été 
en activité, 35 sont restés préts à fonctionner et 37 eu cons- 
truction ou en réparation. 


. Télégraphie. Téléphonie. — CRÉATION D'UN SERVICE 
, RADIOTÉLÉGRAPHIQUE ENTRE L'EsPAGNE Er LA RÉPUBLIQUE 
ARGENTINE. — Le gouvernement espagnol vient d'approuver 
la concession d'un service radiolélégraphique entre PEs- 
pague et la République argentine à la Sociedad Radioargen- 
tina, domiciliée à Buenos-Aires. 

Cette concession ne sera pas exclusive et ladite société ne 
recevra aucune subvention de l'Etat espagnol. Elle est faite 
pour vingt-cingt ans. à l'expiration desquels tout le matériel 
deviendra la) propriété de l'Espagne. L'Etat percevra une 
taxe de о,зо peseta-or par mot, pour les communications 
avec tous les pays américains, et une taxe de 0,16 pesela-or 
par mot. pour les communications directes entre l'Espagne 
et l'Argentine. La société concessionnaire s'engage à trans- 
mettre gratuitement un certain nombre de mots chaque 
jour pour les communications officielles entre le gouverne- 
ment espagnol el ses représentants dans la République 
argentine. Le service devra être établi avant la fin de 
l'année, mais il sera subordonné au versement préalable 
par la société d’un cautionnement fixé. Les émissions 
seront faites par ondes courtes, et des perfectionnements 
devront être apportés aux installations, en tenant comple 
de tous les progrès scientifiques réalisés. En cas de guerre 
ou de troubles, et toutes les fois que des circonstances 
exceptionnelles l'exigeront, l'Etat pourra se charger du ser- 
vice. surlequel il exercera, du reste, en tout temps, un con- 
trôle permanent. 


. Economie tndustriefle et sociale. — L'ixpice pu 
СОСТ DE LA VIE DANS LA RÉGION PARISIENNE, POUR LE PRE- 
MIER TRIMESTRE DE L'ANNÉE 1927. — La Commission régio- 


nale du coût de la vie de la région parisienne vient de 
publier son indice pour le premier trimestre 1927. Cet indice 
sur la base 100 en 1914 est de 524, au lleu de 545 pour le 
dernier trimestre de 1926 (Voir Bulletin R. G. E., 5 février 
1927, t. xxi, p. 42 B). 

Les divers éléments de l'indice ont varié comme il suit, 
depuis Je début de l'année 1926 : 


der trim. — 9^ trim. 3e trim. 4e trim. 4er trim. 

1996 1996 1936 1996 1997 
Alimentation... .. 47 503 Эба 574 554 
Chauffage-éclairage 447 ° 49a 341 543 570 
Logement ......... 220 250 250 250 250 
Vetement ......... 521 377 635 615 565 
Dépenses diverse? . — 4095 520 620 620 600 
Ensemble ......... 451 485 539 5,0 524 


On pourrait étre tenté de conclure de ces indices que 
la baisse du coût de la vie est insignifiante, de 3,5 pour 100 
seulement. Mais en y regardant d'un peu plus prés, on con- 
state que la baisse a été plus importante qu'il n'y parait à 
premiére vue. 

Comme nous le faisions déjà remarquer, à propos de l'in- 
dice du dernier trimestre 1926 (Bulle!in R. G. E. du 5 février 
1927), ces indices sont des moyennes trimestrielles. Or, 
pendant le dernier trimestre 1926, le coüt de la vie, après 
avoir continué à monter en octobre et novembre, a brusque- 
ment baissé en décembre. La moyenne a été ainsi dimi- 
nuée. Comme la moyenne du troisième trimestre était déjà 
de 539 et que, malgré la baisse de décembre, celle du der- 
nier trimestre était encore de 545, il est certain que la pointe, 
en novembre, n'élait pas loin de боо. 

l'ar conséquent, pour revenir à 524, ce n'est pas de 19 points 
qu'on est tombé, mais d'au moins une soixantaine. La baisse, 
par rapport au maximum de novembre даб, est donc d'en- 
viron 10 pour 100. 

Remarquons, en terminant, que la сай чё qui a le plus 
baissé, est celle du vétement, et que la hausse des divers 
groupes de denrées, le logement mis à part, tend à s'éga- 
liser. 


LE PROJET DE LO! SUR LES ASSURANCES SOCIALES DEVANT 
LA COMMISSION DES FiNANCES DU SÉNAT. — Le jeudi 5 avril 
192^, la Commission des Pinances du Sénat a хаш le pro- 
jet de loi concernant les assurances sociales. 

D'accord avec le gouvernement, elle a décidé d'écarter de 
la loi l'assurance contre le chômage. Elle a décidé, en outre, 
d'élever à 20000 fr le montant des salaires des salariés pou- 
vant bénéficier des assurances sociales el de fixer à 16 fr le 
maximum de l'indemnité journalière de maladie. 

La commission a également accepté, à la demande du gou- 
vernement, d'ajouter à la loi un article limitant les dépenses 
auxquelles donnera lieu l'application de la loi; cet article est 
le suivant : 

< L'exécution de la loi sur les assurances sociales ne 
devra, en aucun cas, imposer au budget général des charges 
supérieures à celles qui sont prévues dans la présente loi, 

» Sur l'avis du Conseil supérieur des Assurances sociales, 
et si les ressources des organismes des assurances sociales 
sont reconnues insuffisantes pour faire fuce aux charges 
annuelles, le taux de chacune des contributions ouvrière et 
patronale pourra être relevé dans la limite maximum de 
1 pour тоо du montant des salaires, par décret rendu en Con- 
seil d'Etat sur la proposition des ministres du Travail et des 
Finances. » | 


LA DISCUSSION PAR LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS DU PROJET 
DE LOI CONCERNANT LES BREVETS D'INVENTION. — Dans sa 
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séance du jeudi 7 avril 1927 la Chambre des Députés a ter- 
miné la discussion du projet de loi concernant les brevets 
d'invention, discussion commencée dans la séance du 22 mars 
et continuée dans les séances des »4 et 31 mars et du 
Ir avril. 

Nous reviendrons plus tard, dans une autre partie de cette 
revne, sur les principales dispositions du projet de loi. Rap- 
pelons toutefois que l'origine du projet qui vient d'étre 
adopté est déjà assez ancienne. C'est, en effet, le 29 juillet 
1924 que M. Raynaldy, alors ministre du Commerce, et 
M. Renoult, ministre de la Justice, déposaient un projet de 
loi tendant à refondre complètement notre législation en 
matière de brevets d'invention. Renvové pour examen à la 
Commission du Commerce de la Chambre des Députés, il 
fut l'objet d'un rapport documenté de M. Marcel Plaisant, 
leposé le 9 juin 1925. Des observations ayant été formulées 
à la Commission du Commerce par le directeur de la Pro- 
prieté industrielle. puis par le ministre du Commerce et le 
oresident du Conseil, M. Plaisant présenta successivement 
leux rapports supplémentaires, l'un le 15 juin 1926, l'autre 
le ro mars 1927. 

Les modifications proposées dans ce dernier rapport, 
nspirées surtout par M. Bokanowski, portaient principale- 
nent sur les points suivants : détermination des inventions 
ion susceptibles d’être brevetées et institution d'un conten- 
ieux de caractere judiciaire sur toutes questions de breve- 
abilité : suppression de l'article prévoyant l'examen préa- 
able facultatif; remaniement de l'article relatif aux inven- 
ions des employés et salariés; modification de l’article con- 
rnant la restauration des brevets déchus par faute de 
aiement des annuités dans les délais légaux ; situation des 
irevelés dont les brevets n'auront pas atteint le terme de 
eur durée légale au moment de la mise en vigueur de la 
iouvelle lot, etc. Nous indiquerons ultérieurement les résul- 
ats de la discussion du texte ainsi modifié. 


Congrès. Expositions. — (CONGRÈS NATIONAL DU 
: REDRESSEMENT FRANÇAIS ». — Le premier Congrès natio- 
nal de l’organisalion métropolitaine et coloniale, organisé 
par le Redressement francais, s'est ouvert le jeudi 7 avril 1927 
au matin en l'hôtel des Ingénieurs civils, devant plusieurs 
ventaines d'auditeurs, sous la présidence de M. Ernest Mer- 
cier. 

Après avoir informé les assistants que le nombre des 
participants aux travaux des sections est d'environ deux 
mille, M. Mercier a rappelé que les cent vingt-sept rapports 
soumis au congrès représentent une moyenne d'idées déjà 
discutées ou contrôlées el peuvent fournir une base d'études 
sérieuses à différents projets de lois. П a attiré l'attention 
de ses auditeurs sur la nécessité de trouver des formules 
précises d'action économique qui permettent à la France de 
participer utilement à la Conférence économique interna- 
tionale qui se tiendra à Genève le mois prochain. Cette con- 
férence est minutieusement préparée par lAllemagne; il 
importe que les délégués francais puissent y travailler à la 
reconstitution européenne, mais en sauvegardant les inté- 
réts vilaux de notre pays. 

Puis les congressistes se sont rendus dans des salles dif- 
férentes pour les travaux des seclions. lesquels ont été 
poursuivis pendant les journées du vendredi ef du samedi. 

La séance de clóture a eu lieu le samedi soir. dans le 
grand amphithéâtre de la Sorbonne. Cette séance était pré- 
sidée par le maréchal Foch; au bureau se trouvaient M. Tar- 
dieu, ministre des Travaux publics, et de hautes personna- 
' Dies de tous les milieux. M. Mercier exposa en quelques 
' mots les résultats du congrès, lequel montre un effort nou- 
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veau en vue de la réorganisation de la France; puis le maré- 
chal Foch adjura les membres du Redressement francais de 
passer à l'exécution des décisions prises. 


LA Foire DE PRINTEMPS DE LriPzic. — D'après un rap- 
port adressé au ministre du Commerce et qui nous a été 
cominuniqué, la Foire de Printemps qui s'est tenue à 
Leipzig au début de mars 1927 a été marquée par une nou- 
velle augmentation du nombre des exposants (9 3oo, soit 
environ т ооо de plus qu'à la Foire de Printemps de 1926), 
du nombre des visiteurs (155000 contre 150 ооо) et du 
nombre des acheteurs étrungers (23 000 acheteurs venant 
de 78 pays, contre 17 200 venant de 44 pays). 

H résulte également de ce rapport que la participation 
des commerçants et industriels francais a eu d'heureux 
résultats; elle comprenait 28 exposants. D'autre part, il a 
été inscrit 450 visiteurs français. Les ventes des exposants 
français ont surtout porté sur les articles d'ameublement, 
mais elles ont été importantes pour les machines et pour les 
appareils et verreries d'éclairage. Les achats des visiteurs 
français comprenaient surtout des machines de tout genre : 
machines à travailler le bois et les métaux, marhines outils, 
machines agricoles, des instruments de кеш des pro- 
duits chimiques et des couleurs. 


Sociétés. Groupements. — ASSOCIATION DES INGÉ- 
NIEURS DE L'INSTITUT INDUSTRIEL DU NORD DE LA FRANCE. 
— Le Groupe de Paris de cette association a donné, le 
samedi 9 avril, dans les salons de l'hôtel Lutétia, son ban- 
quet annuel. 

Ce banquet, présidé par M. Lainel, chef adjoint du cabinet 
du ministre du Commerce et de l'Industrie, réunissait un 
nombre considérable de convives. Au dessert, M. Godfroid, 
président du Groupe de Paris de l'association, a salué les 
invités du groupe puis a défini les qualités qui caractérisent 
le bon ingénieur: il doit étre un homme d'action continue, 
hardi autant. dans la conception que dans l'exécution et, 
partant,un homme instruit. Des allocutions ont été également 
prononcées раг M. Franchommoe, président de l'Association; 
M. Paillot, directeur de l'institut industriel du Nord; 
M. Chatelet, doyen de la Faculté des Sciences de Lille; 
M. Lainel, représentant du ministre du Commerce et de 
l'Industrie. 

Un bal trés animé a suivi le banquet. 


Enseignement. — CRÉATION AU CONSERVATOIRE NATIO- 
NAL DES ARTS ET MÉTIERS D'UN ENSEIGNEMENT PRÉPARA- 
TOIRE DE MATHÉMATIQUES. — Par décret du 28 mars 1927 
publié au e Journal officiel > du 29 mars, p. 3 ;93, il est créé 
au Conservatoire des Arts et Méliers un enseignement pré- 
paratoire de mathématiques comportant un minimum de 
vingt lecons professées pendant la période d'été. 


Dans іе monde technique. — Décès DE EMILE 
Вохоор. — La Compagnie de Produits chimiques et élec- 
trométallurgiques d'Alais, Froges et Camargue vient de 
perdre son administrateur délégué, Emile Boyoud, décédé 
subitement, à l’âge de 53 ans, dans la première quinzaine 
de mars. 

Emile Boyoud était un des pionniers de l'industrie élec- 
trochimique. Après avoir dirigé l'usine de Calypso, il pré- 
sida à la eréation des usines de Saint-Jean-de-Maurienre, de 
Saint-Félix, de Pontamafrey. А 34 ans, il était nommé sous- 
directeur général de la Compagnie de Produits chimiques 
d'Alais, Froges et Camargue; il en devint ensuite directeur 
général puis administrateur délégué. 
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COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ) 


LANDIS « GYR 


SIMPLE-DOUBLE-TRIPLE TARIF 
A MAXIMUM — A DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE RÉACTIVE ET APPARENTE 


‘© MAXIGRAPHE ” 


ALLUMEURS - EXTINCTEURS HORAIRES 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 
WATTMETRES FERRARIS 
STATIONS D'ÉTALONNAGE 


Représentation Générale pour la France et les Colonies : 


e e | FERRIERE ET BERCHTOLD 


goi eret 12, rue Lapeyrère, 12, PARIS (18) 
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Décès ре Vicror CAwBoN. — Nous apprenons la mort de 
Victor Cambon, ingénieur-conseil en matiére de produits 
chimiques. 

Sorti de l'Ecole centrale des Arts et Manufactures, Victor 
Cambon fil sa carrière dans l'industrie des produits chi- 
miques. Au cours de la guerre il fit de nombreuses confé- 
rences d'ordre économique. Beux de ces conférences, inti- 
tulées, l'une « Les échanges franco-américains », l'autre 
« Vers l'expansion industrielle » furent éditées par « La 
Lumiére électrique ». 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — CENTRAL Lumière Province. — Nou- 
vellement constituée, cette société anonyme a pour objet 
l'exploitation et l'utilisation de toutes chutes d'eau et de 
tous cours d'eau, leur captage. leur dérivation et leur amé- 
nagement en vue de la création d'énergie électrique. et no- 
lamment l'exploitation d'une concession d'Etat pour l'élec- 
trification d'une région en Vendée partant de la Châtaisne- 
raie pour aboutir à Sairit-Pierre-du-Chemin ; la construction, 
l'entretien et l'exploitation de toutes usines et de tous 
réseaux ou lignes de transmission avant pour but de pro- 
duire. utiliser sur place, transmettre et distribuer l'énergie 
electrique. 

Le siege a élé fixé à Paris. у. place de la Bourse. Le capital 
rst de зоо ooo fr. en actions de roo fr, dont 2 500 d'apport. 


Augmentation de capital. — SociéTÉ pres Еовсеѕ 
MOTRICES DU VicpEssos. — D'après une insertion au < Rul- 
ietin des Annonces légales obligatoires x du 4 avril 1927, 
page 222. cette société dont le siège est à Paris, 23 bis, rue 
de Balzac. va procéder à l'émission de 40000 bous à 7 pour 
гоо de 500 fr nets de tous impôts français présents et futurs, 
з l'exception des droits de transmission, de transfert et de 
conversion qui restent à la Charge des porteurs. Le rem- 
boursement aura lieu au pair le ter avril 1932. 

Ces bons ne recoivent aucun gage spécial de la part de la 
Société des Forces motrices de Vicdessos, mais cette der- 
niere s'interdit, jusqu'à leur remboursement intégral. de 
conférer hypothèque sur ses immeubles, ou de constituer 
un nantissement sur son fonds de commerce au profit 
lautres créanciers, sans que les bons actuellement eréés 
soient appelés à profiter des mêmes garanties et au mème 
rang. 

Dans le ёаѕ où, pour quelque cause que ce soit, les banques 
dé-isnées pour faire le service de l'intérét et du rembourse- 
ment des bons de la Société des Forces motrices du Vicdessos 
a’auraient pas recu les fonds nécessaires huit jours au 
moins avant les dates fixées pour le payement des coupons 
at le remboursement des titres, la Compagnie de Produits 
“himiques et électrométallurgiques, d'Alais, Froges et Ca- 
margue s'engage à verser immédiatement à ces banques les 
:0mmes nécessaires pour assurer ou parfaire, suivant le cas, 
lesdits payements d'intérét et de remboursement. 

Cet engagement, signé par la Compagnie de Produits chi- 
miques et électrométallurgiques, d'Alais, Froges et Camar- 
gue. sera reproduit intégralement sur les titres des bons. 


Divers. — ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
DE BouLOGNE-SUR-SEINE. — Les actionnaires se sont réunis 
en assemblée ordinaire, sous la présidence de M. Marcel 
Rousseau, président du conseil d'administration ; 452 actions 
elaient représentées. 

Le rapport du conseil fait ressortir un solde disponible de 
13 960,56 fr aprés prélévement des différents amortisse- 
ments et un intérêt net de 8 pour тоо aux actions. 
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Une assemblée extraordinaire qui s’est tenue aussitôt 
aprés a approuvé la fusion de cette société avec la Société 
des Condensateurs industriels, à Asnières, par l'absorption 
de cette derniére. 

L'assemblée a décidé également de porter le cupital social 
à 1 million de francs. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


бао ora. — Lévy dit J.-L. Méxans (J.-P.); Production de batte- 
ments à très grande fréquence par la méthode superhétéro- 
dyne, 9 août 1926. 


620 013. — Société dite : Sigwexs SCHUCHERT Wienkk o ni. D. н. ; 
Procédé pour empêcher la propagation de combustions dans 
des installations électriques de précipitation, o août 1926. 


620 023. — Société dile : FELTEN UND GUILLEAUME CARLSWERK ÁCTIEN- 
GESELLSCHAFT; Perfectionnements apportés aux câbles multiples 
à haute lension avec isolement par couche de conducteurs, 
9 aoùt 1926. i 


620 029. — Société ANONYME llgwirric; Perfeclionnements à la 
fabrication des piles sèches, 9 août 1926. 


620 040°. — Société «dile ` COMPAGNIR FRANÇAISE FOUR L'EXPLOITATION 
bes Procénés Тномѕох-Носѕтох; Régulateur combiné de tension 
et d'intensité, 16 décembre 1925. 


620 048*. — Faivecey (L.); Dispositif de fixation de frotteurs 
amovibles pour pantographes de prise de courant, 16 dé- 
cembre 1925. 


620 005.* — Weissmaxx (G.); Dispositif de connexion électrique 
à prises multiples, 18 décembre 1925. 


620 o69*. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES A Mrt 
HOUSE; Procédé de réglage progressif et étendu de la vitesse 
des moteurs polvphasés série à collecteur, 19 décembre 1925, 

620 077°. — Société dite : ErasLIssEMENTS Docazier; Magnéto à 
induit et à aimant fixes, 21 décembre 1925. 

630 078. — Société dite : COMPAGNIE AUXILIAIRE D'ENTREPRIRES ET 
n'Exerorrarioss ; Interrupteur semi-automatique pour courants 
de tension élevée, то aoûl 1926. 

620 одо. — Jorr£é (A.); Matière isolaute, ro août 1926. 

бло o81. — Sociélé dite : TELEGRAPH CossrRUCTION. AND MAINTENANCE 
Co Lro; Perfectionnements aux amplificateurs thermoioniques, 
10 août 10926. ; 


620 082. — Єнкхмма (M.); Lampe portative à vapeur de mer- 
cure, 10 août 1926. 
620 098. — Jacorozzi (F.); Douille pour lampes à incandescence 


sur bandes souples, то août 1920. 


620 107. — Société dite : (parppnneicHtaut S1EMENS-SCHUCKERT 
Wenn. Disposition pour le réglage automatique de généra- 
trices électriques tournant à une vitesse variable, 11 août 
1926. | 

620 109. — Zwicxer (G.); Condensaleur pour la. syntonisation de 
circuits électriques oscillants, 11 août 1926. 


620 127. — Société dite : Mancos's WinELESss TeLecrarn Co Lro; 
Perfeclionnements nux générateurs et aux. amplificateurs 
thermoioniques d'oscillations à haute fréquence, 23 juin 1926. 


бло 148, — Société dile ` Mancoxrs Wingtgss Tereora Co Lro; 
Perfeclionnements aux svsteines d'aériens directifs pour trans- 
mission el réception en radiotélégraphie, 33 juin 1920. 


620 131. — Société dite : Максохгз WaireLess TELEGRAPH Со Lro; 
Perfectionnements aux amplificateurs et générateurs thermo- 
ioniques d'oscillations et analogues, 29 juin 1926. 


Go 141. — Herrs Сакав (A); Perfectionnements concernant 
les condensateurs électriques, 13 juillet 1926. 
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TURBINES A VAPEUR 


La M. A. N., qui est une des plus 
importantes Sociétés du monde entier 
pour la construction des machines 
motrices de grandes puissances, cons- 
truit des turbines à vapeur M. A. N., 
qui se distinguent par leur consom 
mation réduite de vapeur et leur 
sécurité de marche. 


J. JOERG, ingénieur 
REPRÉSENTANT-GÉNÉRAL 
15, Rue de Turin, 15 
PARIS (8°) 
Téléph : Gurexsere 76-60 
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Moteurs électriques 


Spéciaux pour mines, filatures, tissages, etc. 


Siège social : PARIS, 16, Rue de Milan Transformateurs 


Registre du Commerce . Seine n° 140,839 Alternateurs, Génératrices 
Téléph. : Central 20-54 et 82-25 


BRUXELLES 57 а, B* Botanique 


LYON Qu 
MARSEILLE :7, Rue Pavillon 


Usines à ORNANS (Doubs: Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


[nstallations de centrales 


Turbines à vapeur 


Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
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62) 146. — Lenrac (P); Dispositifs pour enclenchements électri- 
ques, 15 juillet 1926. 


бео 156. — Sartor (G.,; Moteur asynchrone ayant un facteur 
de puissance élevé et une vitesse réglable, 28 juillet 1926. 


Goo 157. — Société dite : Тегкрнох ArranaT Елвмик F. ZwikrTUSCH 
схо Co, c. ш. b. н. KousaxbpirGESELLsCHAFT ; Disposition de cou- 
plage pour installations téléphoniques à fonctionnement par 


“lecteurs, 23 juillet 1926. 


— Société dite : Baker Perkins Lro, et la Société dite 
ANCIENS ÉTABLISSEMBNTS А. Savy, JEANJEAN ЕТ Cie: Perfectionne- 
ments dans les dispositifs de chauffage électrique particulière- 
ment destinés aux fours à cuire, étuves et appareils anulo- 
rues, б août 1920. 


бо 182. — Guéry (А.); Coupleur plus particulièrement appli- 
cable à la télégraphie et à Ja téléphonie sans fil et permettant 
d'obtenir instantanément différents montages avec le mème 


appareil, 6 août 1926. 


бео 184. — Firme : Jons KREMEN\EZKY ET M. У\1МВЕКСЕН (L.); Re- 


dresseur à vapeur de mercure, 6 août 1926. 


боо 1090. — Werer Fits (P.); Perfeclionnements apportés aux sup- 
ports pour lampes de télégraphie sans fil, 11 août 1956. 


бсо 1698. — Ixcecauecur (E.); Appareil de protection pour les mo- 
leurs électriques, 11 août 1926. 


озо 205. — Société dite FELTEN UND GUILLEAUME CARLSWERK 
AkrikNGEsELLsCHAET ; Perfectionnements apportés à la transmis- 
sion par câbles, du courant continu à haute tension, 11 aoùt 
1920. 

620 215. — Société dile : Siemens ScHUCKERT Werke G. m. b. à 
Disposition pour éviter l'embrouillement et l'endommagement 
des collecteurs ou des bagues collectrices par suite de l'usure 
des balais, 12 août 1920. 


620 229. — Société commandite : G. GRIMMEISEN Er Cle; Perfec- 
tionnement aux consoles ou bras supportant les appareils 
d'éclairage électriques, 12 août 1926. 


бз» 230. — Poras (A.); Disjoncteur de surintensité, 12 août 
герб. 

6^0 35. — Societa TA ASA Рики; Câbles électriques pour haute 
tension, 13 août 1920. 
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620 2623. — Société dite : W.-T. GLower xND Co Lro; Perfectionnc- 
ments aux câbles électriques à deux ou plus de deux conduc- 
teurs, 13 août 1926. 


620 207. — Société dile : Société ANONYME L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE; 
Combinateur électrique, 14 août 1920. 


620 272. — ХосїкТА ITALIANA. Рївкмл; Câble à conducteur multiple 
pour hautes tensions, 14 août 1926. 

620 271. — GurnBrL (S.); Perfeclionnements aux projecteurs élec- 
triques, 14 aoùt 1920. 


620 259. — M"» Dunois (née A.-E. Drug) ; Coupe-circuit à fusible, 
4 août rga6. 


dite : SigwENS. ScuvckEnT. WERKE c. In. b. 
dispositif pour lépissage de cübles, 17 août iu 


020 285. — Société 
Procéde et 

620 297. — Воххеғохт (А.); Dispositif démultiplicaleur de com- 
mande à double démultiplication automatique plus spéciale- 
ment applicables aux appareils de télégraphie sans fil (con- 
densateurs, variometres), 17 aoùt 1920. 

Gao 305. 
tricité, 

620 315. — Dicenixi (N.); Interrupteur-commutateur à suspension 
pour lampes électriques, 18 août 1926. 


620 326°. — SocikrÉ DES ÉTABLISSEMENTS GAUMONT; 
18 décembre 1925. 


— Хосі té dite : Laxbpis ET GYR a A.: 


18 août 192^. 


; Compleurs d'élec- 


Haut-parleur, 


Оо 348°, — (onge, (R.-P.); Interrupteur à rupture à encleuche- 
ment brusque, 21 décembre 1925. 

620 329". — Mans (M), Récepteur téléphonique haut-parleur, 
21 décembre 1925. 


620 33o*. — Société : La Ramorecuxique; Perfectionnements aux 
piles thermoélectriques, a1 décembre 1925. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc 


Société des Ingénieurs civils de France: 


Vendredi 23 avril 1927, 18 heures. Hôtel de la Société dos 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Communi- 
cation : Les fondations en terrains cumpressibtes: les pieux 
Frankignoul. 

Le port ае Casablanca. 


COURS DES METAUX 


Les prir des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, redigé par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine. 


A L'ACQUITTE 


Les 100 kilogrammes. 


Aluminium francais, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris. 
Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


Cuivre en barres, 


marques ordinaires, liv. Havre. .......... 


@ e о e ө е s ое 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


premières marques. liv. Havre.............. 
Cuivre en lingots el plaques de laminage, liv. 


. . e o o 


Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen 

Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre.... 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris............................ 
Etain Billiton, liv. Науге............................ 
Etain Détroits, liv. Havre.... 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris ЖОС "Y 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, 


seen ө ө э = о @ e e e 0 o ° @ ° э ә 9 ° ® ө + ә @ зэ ө е = 


Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............... 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris......... 


e э ө е * 9 э e D 


see eg e@ 9 ө 9 q ө а s ө p ө э e 


Науге оп Rouen. Ела 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen......... 


e 9 е э ° * 9 в ө $ ө e * 


liv. llave ou Йош. 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 


1927 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
=—  áC—.o@8Ə.wN ` 0$ m M ааа а. 
o avril a avril 1920 1925 1914 
francs francs francs francs francs 
1 330 1 330 I 400 I 015 330 
ee 171 
— 173.50 
816,50 816.50 9х8 633 "DE 
re 816,50 816,50 QNS 633 178 
РТ ШЫ. 200 970 627 17N 
e oa oe gp ә е 171 
СИИ #175 4 158 4 313 a 36; 439 
„.....| 4 124 A 158 4 310 a 3⁄5 447 
.......] 3 91 4 001 4 248 а Зот 437 
382.50 384.50 450 31a 53.95 
‘390.50 392.50 408 47 53,25 
ВОР И 405 405 DIU 17,90 29,50 
— 425 50 425,30 550.50 380,50 59,50 


SOCIÉTÉ ANONYME 
DES 


VERRERIES CHARBONNEAUX 


au capital de huit millions de francs 


Route de Cormoutreuil. — REIMS 
— — 


ISOLATEURS єн VERRES 


Pour Basses et Hautes Tensions 


PRODUCTION JOURNALIÈRE 


Isolateur № 1170 


20000 Jsolateurs р 
| 17000 PIECES 
de ce modele sont en 
се à 60000 voit. 
gedeien ge * | Agents à Paris 
dont plusieurs milliers MN. Н. PARADIS & RABBY 
depuis 10ans 115. Rue du Paubeurg-Pelssenniére | 
| 
Téléphone : Trua. | 31-71 | 
inter. : 68 | 
тад. ISOREX-REIMS Envel du Oatatogue sur demande | 


Cette chaine camposée de б elements ZRO supporte sows piue 310 200 volts 


Téléphone 21 et 20-51 Registre du Commerce ` REIMS n° 5944 


Balances automatiques 


à charbon 
pour le contrôle de 


la consommation de vos 


chaudières 


CONSTRUCTION FRANCAISE 


B. "e 


| SOCIÉTÉ ь BALANCES « BASCULES 


S. A. au capital de 2500000 franes 
Télégr. : PONDERO-PARIS 26, rue Cadet, PARIS (9°) Téléph. : Louvre 08-17 
USINES : PARIS et LYON 


— LVII — 


REVUE GENBRALE DE LSLEOTRIOITE ————— T. XXI. - N°16. — 132 B 


INDEX ÉCONOMIQUE 


| DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 
A 

x 

i 


té Avril 1927. 


PRIX 


TIÈRES UNITÉ i i 
MATIÈRE samedi samedi différence 


a avril 1927 | 9 avril 1927 


è Aciers profilés 


| Poutrelle I ordinaire РХ...................................... roo kg 82 fr 82 fr o 
i Id U аера Z oy pos ad аа а 100 kg 87 85 o 
Rent a renia e S VI o nG W aa on ON. SSS Waw qutu S тоо kg 87 87 o 

. — larges plats........................... e... ................... 100 kg 100 100 o 
Aluminium français, 98 99 pour тоо, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 33o 1 330 ° 

i Caoutchouc Para plantation crèpe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl. - 19 7 84 .. 109 7/8 d o 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 225 fr aah fr o 
Coton brut, liv. Le Науге.............................5.5 ER 50 kg 470: 474 + A fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 809 809 o 

, Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre | 

wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 048 1 034 — 16 

L wagon départ pour une cominande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 043 1 027 — 16 

* Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris........................... ела 100 kg I 048 I 032 — 16 

. Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Рагіз............... 100 kg 1 591 1 575 — 16 

Ја 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 765 6 719 — 16 

; ‘Ebonite, bonne qualité courante, pus moyen. liv. Paris.......... 100 kg 3 ec 3 SE o 

; А ale cs oed vaa Era НЕРИР 100 I 71 o 

í Email pour appáreillage en tôle I DOI ag. pesay ga uen ШУЛЕН А a u aá 100 b. a E а 112 o 

Ham Banka, liv. Le Havre ou Paris.............................. 100 kg 4 158 4 124 — 34 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 500 500 0 

"Fonte hématite, wagon départ.................................., tonne 602,50 602,50 o 

. "Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................... 100 kg 345 345 o 

' по 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 295 295 o 

i "Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 

; qualité supérieure ........................................ 100 kg 551 551 o 

qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 k 311,25 308,75 |— 2,50 

. ‘Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Рагів...... 1 m? 245 245 o 

Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 

‚ "Noir de fumée, liv. Paris...................................... Vs dos: kg x a о 
Dan; épaisseur 7/100 MmM........... e mètre o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm | ld толоо mm........... linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 384,50 382,50 |— 2 

"Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 

en morceaux à l'élat А..................................... 1 kg 13,25 13,35 |+ 0,10 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique. .. 1 kg [1,90 11,95 |+ 0,05 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 365 355 + ао 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 350 370 o. 
‘Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe " e 
moyenne), pris à l'usine au détail..................... Mr I m° 17,40 17,40 . 0 
"Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de ¿o feuilles................................... ... .. dps 225 225 о 
Linc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ 100 kg 425,50 425,59 - 0 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 
раг la Chambre syndicale de Ја Porcelaine électrotechnique)..... \ de variation SE ло 9 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE samedi samedi différence 
2 avril 1927 | 9 avril 1927 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 162 164 + 2 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer аит prix en vigueur le 6 juin 1926 


r° Matériel MICE IUD Cp rg AE ав e AE ege 1,25 
2° Gros appareillage pour basse Teneton. NEEN ENEE se spa ses sde res dents es eee 1,30 
3e Petit appareillage / a) Appareils contenant plus de 5o pour roo de cuivre................,......,.. 1,10 

pour basse tension I b) Appareils contenant moins de 5o pour тоо de cuivre.......................... 1,15 


Coefficients à appliquer aur prix en vigueur le ftr mars 1926 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 
| 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision, : | 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile * WESTON ", Résistance, Inductance 
el Capacité : Ampèremètres, Voltmétres,  Watlmetrrs 
(mono et polyphasés,. et pour bas facteur re 
puissance), Fréquencemétres, Phasemètr-. 
Ponts de self inductance et de capacité, Рох“ 
. de résistance (Wheatstone, Thomson, kel 
et Kohlrausch), Boites de resistance. Inducto , 
mètres et Condensuteurs, Trausforinateurs. 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
millivoltmètres, Galvanometres, Potentiomé- 
tres, Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence el pour mesures 
d'électrolyse. 


Pyromètre-polentiomètre enregistreur 
* LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Intrument de mesures portatifs et de tableau). 


Fluxmètre, Perméametre, Luxmélre, Salinomètre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférenceinétre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiométre à lecture directe ep Ab 
‘* LEEDS et NORTHRUP " 


Š EQUIPEMENTS 
Pont de Whealstone Q d А 
“< LEEDS et NORTHRUP " pour la mesure de la conductibilité des Electrolytes, 


les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-électriques, le contrôle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'huini- 
dité, de mouvement et de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


Wattmétre polyphasé 
" WESTON " modèle 329 


Étalon * WESTON " : 
modéle 1 MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyrométres-potentiométres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pvrométres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyrométre pour la mesure des températures des gax, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des cábles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, | Compte-tours,  Tachymétres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essaveur d'isolement 
tcurs électrolytiques. à maguéto 


Adresse télégraphique : Téléphone : PROVENCE 
MECIVOCEM s ө в a 24-01 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X) 


RÉPARATION. DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTIQUES 
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ULLETIN R.G.B. 


NOUVELLES: et ÉCHOS 


Le barrage-réservoir du Chambon sur la Haute- 


"Romanche. — Nous avons déjà signalé ici (Bullelin R. G. E., 


a torrent dauphinois 


17 octobre 1925, p. 125 B) cet important barrage-réservoir 
qui permettra. d'augmenter la puissance hydroćlectrique 
dont nous disposons par la création d'usines nouvelles dans 
la partie supérieure de la vallée de la Romanche et surtout 
par la régularisation du débit de la rivière dans son cours 
н епецг. où sont déjà édifiées de nombreuses usines géné- 
ratrices. Un article publié récemment Gans < L'Information 
huancière » donne sur ее barrage quelques renseignements 
nouveaux ; voici un extrait de cet article : 


La Romanche, affluent du Drac, lui-méme tributaire de 
here, а été disciplinée sur tout son parcours inférieur, de 
Bourg-d'Oisans à Vizille. Neuf usines hydroélectriques, sur 
re parcours de 15 km, récupèrent une puissance moyenne 
de 50000 kw et un maximum de 65000 Kv. L'asservissement 
a élé réalisé avec une méthode 
remarquable bien avant que fùt établi le plan d'utilisation 
des principaux cours d'eau. Les installations s'enchainent 
harmonieusement, ne perdant aucune dénivellation. Mais, 
фаг contre, la Haute-Romanche n'a pas encore été maitrisée. 
Мп pourrait, cependant, у édifier six stations, de 21000 kw 
de puissance moyenne globale : Arsine, Villard- d'Aréne, 
Ja Grave, le Parizet, le Chambon, Saint-Guillerme. Les deux 
'lernieres seulement font l'objet de projets étudiés de mise 
en œuvre, Elles représentent, d'ailleurs, à elles seules. les 
leux tiers des ressources disponibles, outre que la dernière 
pourrait bénéficier de l'aménagement d'un réservoir au 
-hambon. Sur la commune du Fre "ney-d' Oisans, la Romanche, 
ssue du Lautaret. coule entre deux gorges, celles de Mizoen 
| l'amont et de Saint-Guillerme à l'aval. Entre les deux ver- 
‘ous, un petit bassin naturel s'ouvre au milieu de schistes 
urassiques et cristallins. 

Les ingénieurs ont donc imaginé de dresser au Chambon 
ш barrage de 120 m de hauteur. La plaine des Dauphins 
ra. conséquemment, transformée en un réservoir de 
w millions de mètres cubes. H sera possible d'y emmaga- 

ner le tiers du débit annuel de la Romanche. Mais on 

verra également dans la retenue les eaux du Ferrand à 
aide d'un souterrain de боо m. 

L'intérét de cette opération ne consisle pas dans la réali- 
ation de la chute, qui permettra d'obtenir uue puissance de 
600 à 8000 Kw. mais dans une régularisation rationnelle de 

A Romanche aménagée. Les usines à l'aval de Bourg-d'Oi- 


sans bénéficieront sans remaniements d'une puissance sup- 
plémentaire continue de 12000 kw, mais c'est surtout à 
l'époque des hasses eaux que les usagers jouiront des avan- 
tages éu réservoir. Le débit de la Romanche sera accru de 
5 зоо litres par seconde, et la puissance d'éliage passera de 
35000 à prés de 50000 kw. 

П était naturel que les usiniers de la Romanche inférieure 
prisseut leur part du sacrifice financier à consentir, lequel 
atteindra au bas mot 50000000 fr. lls ont voté une contribu- 
tion de ? millions et paieront, dans l'avenir, une redevance 
pour l'excédent d'énergie récupéré. H sera demandé 7 mil- 
lions à l'épargne, tandis que l'Etat versera то millions à 
fonds perdus, 3 millions à titre de souscription au capital, 
7 millions. en échange d'obligations. L'utilisation des pres- 
tations en nature permettra sans doute de couvrir le com- 
plément de frais présumé. П importe de relever le caractère 
collectif d'une telle entreprise, et l'association heureuse et 


étroite de l'Etat et des riverains en vue de mener à bien une 
œuvre d'intérét général, industriel et agricole. 
La situation des houilléres françaises. — A l'as- 


semblée générale annuelle du Comité central des Houilléres 
de France, M. de Peyerimhoff a présenté un rapport dans 
lequel sont passés en revue les principaux faits qui ont 
marqué l'exercice 1926. 

Aprés avoir rappelé qu'au début de 1926 les stocks de 
charbon étaient considérables et qu'on pouvait dès lors 
craindre un arrét dans la progression dc la production, le 
rapport montre que, par suite de la grève des miueurs bri- 
tanniques, cette production a notablement augmenté dans 
tous les pays continentaux : on peul évaluer l'augmentation 
à environ Зо millions de tonnes dont 12,5 millions pour lAl- 
lemagne, 6,5 millions pour la Pologne, 4,» millions pour la 
France, 2,25 millions pour la Belgique, etc. 

En France, la production a atteint 52 477 522 t en 196, 
dépassant de 4 {23 ооо t celle de 1925 et supérieure au double 
de 1920. Si on la compare à la production de 1913 dans les 
limites territoriales actuelles, on constate une augmentation 
de 17,5 pour roo; seuls du continent européen, les gisements 
hollandais, tout récemment ouverts à exploitation, accuse- 
raient un taux d'augmentation plus important pour cette 
période. 

Le rapporl examine ensuite les prévisions qu'il esl pos- 
sible de faire pour l'année :927, puis il fait ressortir l'im- 
portance de la répercussion des frais de main-d'œuvre et des 
impóts sur le prix de revient du charbon. Cette derniere 


ns 


“КОЕ 


En vente aux bureaux de la 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Compte rendu des Travaux effectués par la Commiss:on technique des Sociétés d'énergie électrique 


format 27 ес 018 em. 


Port et emballage en sus: 


Un volume, 


Job pages, 
France, 1,15 fr; 


Prix: broché, 20 francs 


2,50 fr. 


231 figures. 


Etranger, 


Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Rerue generale de ÜU£clectricité, 5» décembre 1923, t. xvi, р. 994 
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СЕ QU'IL FAUT SAVOIR 


AVANT DE CHOISIR UN FILTRE А AIR 
pour TURBO- DYNAMO 


le Filtre AR... AUCUN RISQUE 


POUR LA MACHINE 


le filtre X présente un RISQUE D' INCENDIE 


[е Filtre Y présente un RISQUE о’ HUMIDITE 


(d Suivre J 


FILTRES А.К. 


M.COMBEMALE E? I2. rue Curton. CLICHY (Seine) 


Ingenieur (E.S.E)- Constructeur Téléph.: Marcadet 14-06 
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rtie du rapport est commentée par M. C.-J. Gignoux, dans 
[а Journée industrielle » du 28 mars :927, comme il 
il: | 

Nous nous permettons de souligner les renseignements 
"ск fournis par le rapport sur l'augmentation du prix 
revient de l'exploitation miniére. Cette augmentation a 
rarticulièrement sensible pendant l'année écoulée, tandis 
à l'inverse nos concurrents étrangers abordent presque 
tout l'année 1927 avec des charges allégées. Par rapport 
1913. les salaires de l'ensemble du personnel étaient 
etés du coefficient 6, 12 à la fin du dernier exercice et 
frais de main-d'œuvre par tonne extraite supportaient 
diee 6,80. De leur côté. les seuls impôts sur les divi- 
ides et la redevance. proportionnelle des mines font res- 
lir un coefficient de 10.85 sur l'imposition de 1913. 

Notons en méme temps que Ја part des frais de main- 
uvre dans le prix de revient se trouve augmentée par 
suffisance relative de la productivité individuelle à lex- 
поп. Son taux moyen est inférieur de 12 pour тоо au ren- 
wnt de 1912; or les mines anglaises ont rejoint ce ren- 
nl d'avant-guerre par le réajustement du temps de tra- 
au niveau ancien et les mines de la Ruhr l'ont dépassé 
u pour тоо. Ce sont des faits qui ont leur éloquence; il 
leune lourde disparité entre les conditions de travail de la 
lère francaise et celles des houillères étrangères. Il. la 
alléger. quelque procédé qu'on y emploie,si l'on veut pré- 
ir des difficultés économiques graves imposant brutale- 
! une adaptation qu'il vaut évidemment mieux diriger. 
ll est un tiers que cette situation devrait au moins autant 
“euper que les houilléres et leurs collaborateurs de tous 
ех. Ce tiers, c'est VEtat. Associé privilégié entre tous, 
initiative et sans risques d'aucune sorte, il a doublé 
is la guerre le revenu-or qu'il prélève sur le rendement 
exploitations houilléres, tandis que la rémunération 
iere; également calculée en or, augmentait d'un tiers el 
le revenu. de l'aetionnaire diminuait de moitié. Une 
tration bien connue de ce fait est que, par exemple, en 
. le total de tous les impôts payés par les plus grandes 
oMations a dépassé une fois et demie le montant du 
lende net versé aux actionnaires. 
1 est tout à fait remarquable que, l'Etat retenant ainsi 
ijeure partie des bénéfices qui devraient servir à 
cer les extensions productives de l'exploitalion, les 
res de cette dernière continuent cependant comme ils 
Deux chiffres les traduisent : en 1926. nous avons 
lé pour 602 millions du francs-or de combustibles étran- 
rontre 2 250 millions en 1920. Economie dont on mesure 
uence sur notre balance des comptes el sur les réper- 
ions qu'entraine à son tour la posilion de cette der- 
Де 


INFORMA TIONS 


dustrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT, DÉCLA- 

D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX 
ÉNAGEMENT DE L'USINE DE SABART, SUR LE VICDESSOS. 
е « Journal officiel > du то avril 1927 publie, 
i 4013-4 отд. le décret, en date du 29 mars 1927,approu- 
la convention en date du 28 janvier 1927 passée entre 
inistre des Travaux publics, d'une part. et la Société des 
ea motrices du Vicdessos, dont le siège est à Paris, 
rue de Balzac. d'autre part, ainsi que le cahier des 
zs imposé à cette dernière pour l'établissement et 
laitation des ouvrages hydrauliques et de l'usine géné- 
е destinés à l'utilisation : d'une chute d'environ 247 m 
aux moyennes) entre le seuil de Montréal et le pont de 
rt, sur le Vicdessos, communes d'Auzal, Vicdessos, 


Orus, lllier-Laramade, Lapége, Capoulet, Aliat, Géna*. 
Niaux, Quié et Tarascon ; 

D'une chute d'environ 118 m (en eaux moyennes) sur le 
Siguer, entre le pont de Seuillac et Lamarade, communes de 
Siguer et Illier-Laramade ` 

Et d'une chute d'environ 13.50 m ( en eaux moyennes) sur 
le ruisseau du Suc, entre les parcelles 895 et 896 du plan 
cadastral de Vicdessos et le confluent du Suc, commune de 
Vicdessos, département de l'Ariège. 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 37 500 kw, ce qui correspond, compte tenu du 
rendement normal des appareils d'utilisation, à une puis- 
sance disponible de 25 3oo kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 23 боо kw, ce 
qui correspond de même à une puissance normale disponible 
de 13600 kw. 

L'entreprise a pour objet principal la fourniture d'énergie 
électrique aux établissements industriels que le concession- 
naire ou la Compagnie de Produits chimiques et électromé- 
tallurgiques d'Alais, Froges et Camargue pourront créer et 
exploiter, soit par eux-mêmes, soit par des tiers, dans le 
département de l'Ariége, el, accessoirement, la vente de 
l'énergie à des services publics ou au public l'utilisant dans 
le département de l'Ariége. 

Les barrages seront placés : en amont du seuil de Montréal, 
sur le Vicdessos, en amont du pont de Sauzeil, sur le 
ruisseau du Suc, et en aval du pont de Seuillae, sur le 
Siguer. 

Le niveau normal de la retenue sera à la cote 727 m sur 
le Vicdessos; à la cote 731,5o m sur le ruisseau du Suc, et à 
la cote 733 m sur le Siguer. 

Le débit maximum emprunté sera de 15,5 m? : s, dont 
11 m? : s sur le Vicdessos, à m? : s sur le Suc, et 2,5 m?: в 
sur le Siguer. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval des prises d'eau 
ne devra pas étre inférieur à : 

1° A l'aval de la prise d'eau sur le Vicdessos, 325 1 : s du 
16 mars au 15 octobre de chaque année et 2351: s du 
16 octobre au 15 mars de l'année suivante ; 

2° À laval de la prise d'eau de Suc, à 50] : s du 16 mars 
au 15 octobre et а 3ol: s du 16 octobre au 15 mars de 
l'année suivante : | 

3° A l'aval de la prise d'eau du Siguer, à 701 : s. 

La société sera tenue d'installer à l'aval de toutes les 
prises d'eau un dispositif permettant par simple lecture de 
contróler le passage des débits prescrits. 

Les eaux seront reslituées en amont du barrage du mou- 
lin de Sabart. 

Le barrage sur le Vicdessos sera composé d'un seuil fixe 
surmonté d'une partie mobile. Une vanne de fond sera dis- 
posée sur la rive gauche. 

La prise d'eau se fera par déversement et sera pourvue de 
tous les organes nécessaires pour permettre la décantation, 
le défeuillage, l'évacuation des graviers et sable et le 
réglage du plan d'eau au départ du canal d'amenée. 

Le canal d'amenée du Vicdessos sera à écoulement libre. 
ll devra pouvoir écouler un débit de 13 m? : s jusqu'à la 
jonction avec les eaux du Siguer et de 15,5 m? : s au delà. 
Des ouvrages de réglage, de sectionnement et de vidange 
sont disposés sur le parcours de ce canal, en particulier à la 
jonction avee le Siguer et à proximité de la chambre de 
mise en charge. 

Dans la section aval du eanal, la section sera agrandie de 
manière à réaliser un réservoir de З ооо m? au moins de 
capacité, formant chambre de mise en charge. 

Le barrage sur le Хис sera constitué par un organe 
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mobile. Les eaux dérivées sur la rive droite seront déversées 
dans le canal d'amenée de Viedessos par le moyen d'un court 
cana]. 

Le barrage sur le Siguer sera constitué par un seuil fixe 
el surmonté d'une partie mobile. 

Une vanne de chasse sera accolée à la prise d'eau sur la 
rive gauche. 

Le canal d'amenée des eaux du Siguer sera établi en pente 
de : millimètre par mètre. Il se prolongera par un siphon en 
tôle d'acier qui franchira Та vallée du Vicdessos sur un 
viaduc el rejoindra le canal d'amenée du Vicdessos au 
moyen d'un ouvrage de jonction. 

Les conduites forcées seront au nombre de deux. 

Le bâtiment d'usine sera situé sur la rive gauche du Vic- 
lessos. Sa puissance lotale d'équipement sera de 25000 kw. 
Le canal de fuite débouchera dans le lit du cours d’eau à 
‘amont immédiat du barrage du moulin de Sabart, lequel 
xrrage sera supprimé pour permettre l'incorporation de la 
ule correspondante dans la nouvelle chute. 

Le chemin d'accès à l'usine partira de la jonction de la 
"ute nationale n? 20 et du chemin de grande communica- 
ion n° 8 et traversera la rivière sur un pont en maconnerie. 


Une maison à usage du personnel sera construite à proxi- 


nité du barrage de Montréal. 
Une ligne téléphonique reliera le barrage de Montréal à 
sine de Sabart. 


Transports. Communications. — LA PARTICIPATION 

ES STATIONS RADIOGONIOMÉTRIQUES COTIÈRES AU SERVICE 
OMMERCIAL. — Le « Journal officiel » du 7 avril publie. 
але 3925, le texte d'une convention que le ministre de 
1 Marine vient de passer avec le Secrétaire général des 
stes, Télégraphes et Téléphones au sujet de la participa- 
ion des stations radiogoniométriques côtières au service 
ommercial. Le régime instauré par cette convention ne 
vut manquer d'ètre accueilli avec satisfaction par tous 
eux qui savent quels services la radiogoniométrie est sus- 
eplible de rendre à la navigation maritime et aérienne, en 
ermellant notamment au navire — ou à l'aéronef — pris 
ans la brume de repérer exactement sa position et de pour- 
шуге sa route sans crainte d'erreur. 

Aux termes de l'article premier, en plus du service spé- 
ial qu'elles effectuent pour le Département de la Marine, 
* stations radiogoniométriques de Cherbourg, Tréguier, 
uessant, Pointe du Raz, Penmar'ch, Lorient, Rochefort, 
oulon et Agde, pourront assumer pour le compte de l'Admi- 
istration des Postes, Télégraphes et Téléphones le service 
e radiogoniométrie des navires et des aéronefs de commerce. 

la Marine se réserve (art. 2) le droit de régler le service 
emmercial des stations de facon à ne pas gèner le service 
ülilaire ` а) En limitant, si besoin, les heures d'ouverture 
uivant les nécessités du service militaire; b) En donnant 
! priorité aux demandes de relèvements radiogoniomé- 
"iques des stations mobiles militaires, ou au passage des 
adiolélégrammes militaires urgeuts pour les stations qui, 
onjuguées aux stations radiogoniomélriques, servent en 
ime temps au trafic radiotélégraphique. 

L'usage commercial des stations radiogoniométriques de 
i marine fait l'objet de règles publiées par le service hydro- 
raphique de la Marine sous forme d'avis aux navigaleurs et 
“informations transmises par le Déparlement de la Marine 

l Administration des Postes, Télégraphes et Téléphones, 
our insertion à Ја < Nomenclature internationale des sta- 
ons x éditée par le Bureau international de Berne (art. 3). 

Larlicle 4 dispose que l'Administration des Postes, Télé- 
raphes et Téléphones fixe la redevance qui doit élre appli- 
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quée à la fourniture des relévements radiogoniométriques 
aux slations mobiles commerciales. 

Par contre. les relévements ou signaux transmis par les 
stations radiogoniométriques de la Marine aux stations 
dépendant de ce département ou de l'Etat francais ne son! 
l'objet d'aucune taxe; elles ne donnent pas lieu à rembour- 
sement de la part de l'Administration des Postes, Télé- 
graphes et Téléphones au Département de la Marine. 

L'article 5 stipule que les dépenses supplémentaires d'é- 
nergie, de matières consommables, etc., supporlées par le 
Département de la Marine pour les émissions faites par les 
stations radiogoniométriques au compte de l'Administration 
des Postes, Télégraphes et Téléphones font l'objet d'un rem- 


` boursement de la part de cette administration au Départe- 


ment de la Marine. 

Les articles 6, 7 et 8 ont trait au mode de calcul de ces 
dépenses, à leur remboursement, aux frais d'installations 
nouvelles entrainés par l'application de la convention (eréa- 
tion de liaisons télégraphiques et téléphoniques entre les 
stations et les bureaux: de poste, amélioration du réseau, 
nécessilées par l'intensité du trafic, etc); ces frais seront à 
la charge de l'Administration des Postes, Télégraphes et 
Téléphones. 

D’après l'article то, le personnel des stations radiogonio- 
métriques de la Marine assurant un service commercial 
restera toujours exclusivement marin. 

Enfin (art. 11) l'Administra!ion des Postes, Télégraphes 
et Téléphones fournira aux services de transmission de Ja 
Marine, pour les stations radiogoniométriques assurant un 
service commercial, les documents nationaux et internatio- 
naux nécessaires pour la bonne marche de ce service. 


Economie industrielle et sociale. — L'iNpicE DES 


PRIX DE GROS EN FRANCE. EN MARS 1927. — L'indice général 


des prix de gros de la « Statistique générale de la France » 
accuse une nouvelle progression. | | 

Il s'est élevé successivement de 635 fin janvier (base тоо 
en juillet 1914) à 645 fin février (Voir Bullelin R. G. E.. 
19 mars 1927, t. xxi. p. 99 B) et 655 fin mars (chiffres pro- 
visoires). 

ll est à noter que cette hausse concerne bien moins les 
produils nationaux que les produits importés. L'indice par- 
tiel des premiers n'a subi, en effet, qu'une très légère aug- 
mentation, avec 647 en mars contre 6í3 en février et бо en 
janvier, tandis que le second passe de 624 en janvier à 650 
en février et 667 en mars. Notre change étant pratiquement 
stabilisé depuis décembre, la hausse serait donc due surtout 
en fin de compte, à une élévation des prix sur le marché 
mondial. 

D'un autre point de vue, celte hausse se répartirait à peu 
près également entre les denrées alimentaires et les malieres 
industrielles, ainsi qu'il résulte du tableau suivant. 


Аг- Fin Fin Fin mars 
ticles. jun v. fév. provisoire 

Indice général........ (45) 655 645 655 
Produits nationaux... (29) 640 043 647 
Produits importés..... (160) 624 650 607 
Denrées alimentaires : 

Ensemble ............ (20) 605 616 629 
Aliments végetaux.... (5) 6^1 634 633 
Aliments animuux.... ( 5) 541 560 596 
Sucre, calé, cacao.... ( 4) 702 706 600 
Matières industrielles : 

Enszsemble............. (25) 062 671 628 
Minéraux el metaux.. ( 7) DE 690 685 
Textiles...... КУГУ gé, (6) GS 656 700 
DIVERS se asa ss (12) 608 607 обо 
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Les résultals enregistrés par l'indice général de la < Sta- 
listique générale de la France x ne doivent élre enregistrés 
qu'avec quelque réserve, 

En premier lieu, cet indice général, comme on le sait, 
nest pas pendéré : des produits d'importances absolument 
disproportionnées, la houille el Je plomb, par exemple, affec- 
tent egalement ses variations. Or il semble bien que depuis 
deux mois, peut-étre à cause d'une élévation de prix sur 
cerlains articles secondaires, il ait enregistré une hausse un 
peu trop élevée. 

En second lieu cet indice, établi fin mars, n'a pu tenir 
comple de la nouvelle baisse trés marquée qui s'est mani- 
festée pour le charbon dans les premiers jours d'avril. 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL А PARIS ET EN FRANCE EN 
MARS 1927. — Malgré la hausse apparente des prix de gros, 
l'indiee des prix de détail à Paris a été de 581 en mars 
contre 585 en février et 592 en janvier (voir Bulletin 
R. G. E.. 19 mars 1927, t. Xx1. p. ob B). 

Cel indice des prix de détail pratiqués à l'aris se rapporte 
à treize denrées choisies parmi les produits de premiére 
nécessité (pain. viande, lard, beurre. «œufs. lait, fromage, 
pommes de terre, haricots, sucre, huile, pétrole, alcool à 
brüler). 

Pour l'ensemble des villes de France (250 villes). l'indice 
général des prix de détail était 586 à la fin février 1927; 
bor pour le Nord; 566 pour l'Est; 595 pour le Sud-Est; 579 
pour le Midi; 57o pour l'Ouest; 5go pour l'Alsace et Ја 
Lorraine. 


L'INDICE bU COUT DE LA МЕ А PARIS ET EN FRANCE AU 
COURS DU PREMIER TRIMESTRE 1927 ET DES DERNIERS MOIS DE 
1926. — La dépense d'une famille ouvrière de 4 personnes, 
établie par les commissions régionales du сой! de la vie, té- 
moignent en général d'une baisse sensible, 

C'est ainsi que l'indice pour la région parisienne accuse 52 4 
pour le premier trimestre 1927 contre 54» pour le quatrième 
trimestre 1926 (base 100 en 191.7). 

Nous donnons ci-dessous les chiffres afférents à quelques 
commissions régionales : 

Nancy, 516 en janvier 1927. contre 522 eu décembre 1927; 

Dijon. 610 en mars 192 . contre 610 en février 1927: 

Marseille, 620 en décembre 1926. contre 62» en novem- 
bre 1920; 

Bordeaux, 
tembre 1926 : 

Rouen, 553 en janvier 1925 


ГА) 


607 en décembre 1926, contre 629 en sep- 


contre 575 en octobre 1926. 


LES INDICES DU COÛT DE LA VIE A L'ÉTRANGER EN FÉ- 
VRIER 1927. — Veici d'apres le < Bulletin de Ја Statistique 
générale de la France », les indices, pour le mois de 
février 1927. des prix de détail (coût de la vie). toujours sur 
la base de 100 en juillet 1914 des principaux pays: Royaume- 
Uni (boo villes), 162: Allemagne (71 villes), 152: Italie 
(Milan), 642; Suisse (35 villes), 157 ; Suède (25 villes), 153: 
Etats-Unis d'Amérique (51 villes). 157. 

En Belgique, le cont de la vie pour Ie mois de mars 1927 
Sélablit à 771 contre 770 en février; 755 en janvier; 7i: en 
décembre 1926 ; 730 en novembre et 705 en octobre. 


9 d 


LES INDICES DU COÛT DE LA VIE AUX ETATS-UNIS DE 
1914 a 1976, — La < Monthly Labor Review » de février 
1927 publie son indice annuel du prix de la vie, calculé sur 
les moyennes de prix des principales dépenses nécessaires à 
une famille ordinaire, relevés dans 32 villes des Etats-Unis 
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à fin décembre. Le tableau ci-joint donne les valeurs de cet 
indice de 1914 à 1926, la valeur dc DOC en 1913 étant 
prise égale à 100 : 


TanLrac 1. — /ndices du coût de la rie aur Etats-Unis. 
I = = I I 

' 6 с = SS | 3 

ы © z: š SENE E z 5 2 

ANNEES x Ë d > 2 = d = Ыы 2 `8 

łe | ош a ү зї сл dq 

озш EN ВЕНЕ сурс 

1914 105 101 100 101 104 103 103 
1915 10% 104,7| 101.5! 101 110,0! 107,4| '05,1 
1916 126 150 102.3| 108.4| 122,8| 113,3| 118.3 
1917 158 159. 1]. 101 134.1] 150,6! 140,5| 14-.4 
1918 183 205,3| 100.2! 147.9 213.6 161,8| 174,4 
1919 197 68,7| 125,3] 156,8! 263,5] 190,2| 199,3 
1920 178 258,5] 351,11 194.0| 385,4| 208,2| 200,4 
1921 150,91 184,41 161,4| 181,8] 18,0! 206,2! 174,3 
1922 146,6] 171,5| 161,01 186.4! 208,»| 200,5! 169,5 
1923 15*.3| 156,3] 166.5! 184,0| 2:2,4] 201,3] 153,2 
1924 191.5! 171,3{ 168.2, 180,5! 216,0! 201,7] 172,5 
1925 165,51 169.41 167,1} 186.9! 214,31 203,5! 155,0 
1926 161,8| 106,7| 164.2] 188,3| 207,91 203,9] 175,6 


П apparaitra à la lecture de ce tableau que c'est sur les 
produits manufacturés que la hausse s'est fait le plus 
sentir depuis 1914, hausse due probablement à l'augmenta- 
tion des salaires. Toutefois, depuis la fin de la crise de 192°, 
les produits manufacturés marquent une tendance à la 
baisse, tandis que les produits d'alimentation ont recom- 
mencé à augmenter. 


PROPOSITION DE LOI TENDANT А LA GÉNÉRALISATION DE 
L'EMPLOI DU CHEQUE POSTAL. - M. de Monzie а déposé 
récemment sur le bureau du Sénat une proposition de loi 
ayant pour objet de généraliser l'usage du chèque postal par 
son emploi obligatoire dans cerlains règlements fiscaux. 
A cet effet, tous commerçants et sociétés assujeltis à Fimma- 
triculation au registre du commerce seraient tenus de se 
faire ouvrir un compte de chéques postaux et de mentionner 
sur tous leurs documents le numéro du compte dont ils 
seraient titulaires, et cela sous peine d'amende. De plus, ces 
commerçants el sociétés seraient obligés d'user du chèque 
postal pour le réglement de toutes les dettes dont ils seraient 
redevables à l'égard du Trésor. Le reçu de la poste serait 
libératoire. Au contraire, tout paiement de ces dettes en 
numéraire serait passible d'un droit spécial de quittance 
fixé à 10 fr. 

ll n'est pas douteux, conclut. M. de Monzie, que, si les 
dispositions dont il s'agit sont adoptées, « l'usage du chèque 
postal ne se répande en France comme dans les pays réelle- 
ment en progrés. Ainsi se trouvera libérée une masse 
importante de la circulation en méme temps que les tomp- 
tables de l'Etat, débarrassés de lourdes responsabilités d'écri- 
tures compliquées, pourront réorganiser leur tâche au mieux 
des intéréts du public et de l'Etat ». 


LE PROJET DE LOI BRITANNIQUE PORTANT RESIRICTION DU 
DROIT DE GRÈVE. — À la suite de la grève générale qui eut 
lieu au début de mai 1926. l'opinion publique réclama 
qu'une limitation füt apportée au droit de grève dont jouis- 
sent les trade-unions. Aussi lorsque, aprés Ја grève, des 
pourparlers furent engagés par les trade-unions pour la 
réintégration dans leurs anciens postes des ouvriers et 
employés ayant pris part à la grève. les employeurs impo- 
serent-ils certaines restrictions au droit de grève; en parti- 
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culier, les compagnies de chemins de fer exigérent que 
dans l'aecord conclu avec les trade-unions füt insérée 1а 
clause suivante : « les syndicats s'engagent à ne plus 
donner d'ordre de gréve à leurs membres sans avoir au 
préalable négocié avec les compagnies » (voir Bullelin А. 
6. E. 5 juin 1926, t. 180 B). 

Pour donner satisfaction à l'opinion publique, le gouver- 
nement britannique étudia uu projet de loi modifiant dans 
le sens désiré la législation actuelle des trade-unions. Ce 
projet de loi а été distribué Је 4 avril 1927 aux membres de 
la Chambre des Communes sous le titre « Trade-unions and 
trade disputes Act 1927 ». Ce projet, beaucoup plus sévére 
qu'on ne le supposait, déclare illégale toute grève ayant 
ипе autre origine qu'un conflit industriel, ou ayant pour 
‘bjet d'effrayer la communauté, ou de forcer la main au 
:)uvernement; il exige que les contribulions versées aux 
rade-unions pour être employées à des buts politiques 
ssient accompagnées d'une déclaration écrite du syndiqué 
пап sa volonié de souscrire; il restreint le droit d'as- 
welation des fonctionnaires à des syndicats indépendants; 
| déclare illégale toute grève dans les services publics ; 
mim, il restreint considérablement le < peaceful picke- 
ing >, c'est-à-dire le droit que possèdent les trade-unions 
l'élablir des piquets de délégués chargés de s'opposer à ce 
me leurs membres reprennent le travail tant que la cessa- 
ion de la grève n'a pas été déclarée par les dirigeants. 

Les trade-unions et le parti travailliste protestent natu- 
element contre ce projet. Le parti libéral, tout en approu- 
^nt certaines parties du projet, estime cependant que 
plusieurs articles du projet, dont le texte est obscur, appel- 
en! une discussion; d'autre part, il considère l'adoption de 
e projet comme inopportune. Aussi les membres de la 
hambre des Communes appartenant à ce parti ont-ils 
16—106 de proposer la motion suivante lors de la seconde 
veture du projet de loi : < La Chambre, tout en reconnais- 
ant dans la greve générale de 1926 un abus du trade-unio- 
isme, est d'avis que les points litigieux du statut des 
rade-unions ne devraient ètre considérés qu'après avoir 
ait l'objet d'une enquête impartiale. А un moment où des 
forts sont faits afin d'atteindre Ја paix industrielle, la 
;.hambre regrette le dépôt d’une loi qui ne pourra manquer 
l'entraver ces efforts, en méme temps qu'elle distrait l'at- 
ention du Parlement de mesures urgentes économiques сі 
ociales ». 


Expositions. Congrès. — EXPOSITION ANNUELLE DE 
>HySiQUE. — L'Exposition annuelle organisée par la Société 
rancaise de Physique aura lieu le mercredi er juin, le 
eudi 2 juin etle vendredi 3 juin 1927 dans les salles de 
Institut d'Optique. 3, boulevard Pasteur, à Paris (XV*). 

Les constructeurs qui voudraient prendre part à celle 
:xposilion doivent s'adresser, pour (оиз renseignements, à 
d J. Hulot, agent général de la Société francaise de Phy- 
ique, 8, rue Daguerre, Paris (XIV*). 


FOIRE COMMERCIALE DE BRUXELLES. — La huitième foire 
‘ommerciale de Bruxelles a été inaugurée le lundi тт avril 
ar le bourgmestre, M. Max, accompagné par M. Jaspar, 
remier ministre, et M. Wauters, ministre de l'Industrie. 
Une délégation francaise assistait à celle inauguration ; elle 
"lait formée de M. Jean Bosc. président de la Commission 
les Douanes de la Chambre des Députés, du directeur du 
сопе national des Conseillers du Commerce extérieur, de 
patre conseillers du Commerce extérieur et de deux délé- 
гоёх de la Chambre de Commerce de Paris. 
| La Foire groupe 2 883 adhérents, dont 027 maisons fran- 


çaises. Vingt-quatre nations y sont représentées. La parti- 
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cipation des colonies françaises. de l'Algérie surtout. et de 
la Tunisie y est particuliérement importante. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ BELGO-POLONAISE DE FORCE 
ET DE TRACTION ÉLECTRIQUE (BELGIQUE). — Cette société en 
formation est aujourd'hui définitivement constituée. Le 
capital est fixé à 26 millions de francs, représenté par 
72000 actions de capital de 250 fr et 8oooo actions ordi- 
naires de 100 fr. | 

Le trust métallurgique belge-francais, sous les auspices 
duquel cette nouvelle société a été fondée, a souscrit les 
80000 actions ordinaires et 71700 des actions de capital. 1l 
lui a été attribué, à raison de sa souscription, les 32000 
parts de fondateur qui ont été créées. 


Augmentation de capital. — COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ — D'après une insertion au e Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 11 avril 1927, page 290, 
cette société, dont le siège est à Paris. 54. rue La Восе, va 
procéder à l'émission de 20000 actions nouvelles. d'une 
valeur nominale de 500 fr chacune, qui porteront le capital 
social à 100 millions de francs et dont la création a été auto- 
risée par décision de l'assemblée générale extraordinaire des 
actionnaires du 4 avril 1927. 

Les nouvelles actions seront soumises à toutes les dispo- 
sitions statutaires et porteront jouissance du ver juillet 1926. 
Elles seront de deux catégories: то ооо actions identiques 
aux actions actuellement existantes et qui, ainsi que ces 
derniéres, seront dénommées uctions A et 10000 dénommées 
actions D. 

` Les nouvelles actions А seront émises à 1200 fr l'une, 
dont 5oo fr rep:ésentant le montant nominal de l'action et 
700 fr représentant la prime d'émission ; elles seront toutes 
à souscrire en espères et à libérer, savoir : 825 fr représen- 
tant le versement du premier quart et de la prime d'émission, 
lors de la souscription, le solde, soit 375» fr, à la date que 
fixera le conseil d'administration. 

Les 10000 aclions B seront émises à 2000 fr l'une, dont 
5oo fr représentant le montant nominal de l'action et 
1 500 fr représentant la prime d'émission ; elles seront 
toutes à souscrire en espèces et à libérer. savoir : 1625 fr 
représentant le versement du premier quart et de la prime 
d'émission, lors de la souscription, le solde. soit 375 fr, à la 
méme date que fixera le conseil d'administration pour la 
libération du solde du montant des actions A. 


Divers. — BANQUE NATIONALE DE CREDIT. — L'assemblée 
générale ordinaire des actionnaires s'est tenue le 6 avril 
1927 sous la présidence de M. René Boudon. assisté en qua- 
lité de serutateurs, de M. Paul Harth et M. Paul Kuhlmann. 
M. Emile Level, directeur général, faisant fonction. de 
secrétaire de l'assemblée a donné lecture du rapport du 
conseil. 

207 709 actions étaient présentes ou représentées. 

Le rapport du conseil d'administration signale qu'après 
les difficultés d'ordre général des six premiers mois, le 
deuxieme semestre de 1926 а vu la confiance renaitre, la 
situation des finances publiques se transformer et notre 
monnaie reprendre une stabilité de bon aloi. 

Grâce à son esprit de prudence. la banque a poursuivi 
heureusement «sa carrière et a notablement accru sa 
clientele. 

Les comptes courants et de dépéts sont en augmentation 
appréciable sur l'an dernier et le réseau. des succursales, 
agences et bureaux s'est encore développé. 
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LAMPES & APPAREILLAGES ELECTRIQUES 
STEAN? CAP: 4.000. 000! 
06 Rue du FAUBOURG S'HONORÉ 
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SOCIETE ANONYME FRANÇAISE 


Adre Télé hi ° Téléphone : 
en mm" ОГ ОРНА МЕ ës. 
Capital: 6500000 Fr. 
Siège Social: 156, BOULEVARD: HAUSSMANN, PARIS (VIII) 


Registre du Commerce : Seine N° 31326 


RÉFRACTEURS ÉCLAIRAGE 
HOLOPHANE d'extérieur public 
Wegener et privé 
RÉFRACTEURS DT 
à deux directions REFRACTEURS 
, à 
кие autre directions 
des pour l'écleirage 
voies étroites, des 
quais, etc. carrefours 


et croisements 


о: de la Ville de Paris 


RÉFLECTEURS EN VERRE M Dans nos salons d'exposition, 
Réflecteurs metalliques St ШЧ W vous trouverez tous nos 


DIFFUSEURS ilt MODÈLES SPÉCIAUX 
Réflecteurs - Rétracteurs | | i" š S GE н " mmm pour l'éclairage d'extérieur 


RÉFLECTEURS de vitrine I" ub | 

LUSTRES — imum et к et pour 
DEMANDER 1 Hëtze 

NOTRE CATALOGUE 


"t Visitez notre laboratoire de 
JI ZI photomét=ue 


оза бав умети lumineuses 
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Les bénéfices nets sont de 34531927 fr, supérieure de 
2 438999 fr à ceux de l'exercice précédent. Le dividende a 
été porté de g à 10 pour 100, soit de 45 à 5o fr par action. 
Un acompte de 25 fr a été payé le 15 décembre dernier, il 
revient donc à chaque action 25 fr pour solde de dividende. 
Les о ooo parts de fondateur restant en circulation reçoivent, 
en deux coupons distinets : 


< Répartition complémentaire de l'exercice 1915 
8.552 fr; 
2° Dividende maximum prévu par les statuts : тт fr. 


La répartition complémentaire revenant aux parts sera 
mise immédiatement en paiement, sous déduction des 
impôts, contre le coupon n° :3 à raison де: 

- fr pour les parts de fondateur nominatives ; 6,60 fr pour 
les parts de fondateur au porteur. 

Le solde de dividende des actions, coupon n* 14, et le 
dividende des parts de fondateur, coupon n° 14, afférents à 
l'exercice 1926, seront mis en paiement à partir du 11 avril 
à raison de : 

20.50 fr pour les actions nominatives ; 

17.85 fr pour les actions au porteur ; 9,02 fr pour les parts 
de fondateur nominatives ; 8,50 fr pour les parts de fonda- 
teur au porteur. 

Une somme de 59000oo [т a été prélevée sur les béné- 
fice» de l'exercice pour rachat de 40000 parts de fonda- 
leur. 

La réserve pour immeubles et installations est portée de 
7 300000 fr à 10 millions de francs. 

Apres une allocution du président, trés chaleureusement 
applaudie, toutes les résolutions ont été adoptées à l'unani- 
mité. L'assemblée a ratifié la nomination en qualité d'ndmi- 
nistrateur de M. Albert Aupetit, commandeur de la Légion 
d'honneur. secrétaire général honoraire de la Banque de 
France. ` 


COMPAGNIE CENTRALE D'ÉCLAIRAGE PAR LE GAZ LEBON ET 
Cir. — Les comptes de l'exercice 1926, qui seront soumis à 


, la prochaine assemblée ordinaire, se soldent, aprés amortis- 


sements, par un bénéfice net de 13 536628 fr contre 1? mil- 
lions 934 132 fr en 1925. 

Le conseil proposera de fixer le dividende à 23 fr par 
action de capital еі 18 fr par action de jouissance contre, 
respectivement. 20 fr et 15 fr l'an dernier. 

En outre, il sera procédé au remboursement de 26 800 ac- 
tions de capital. 


LA TÉLÉPHONIE UNIVERSELLE. — L'assemblée ordinaire, 
tenue récemment, aapprouvé les comptes de l'exercice 1926 
se soldant par un bénéfice net de 108 149 fr. 

Dédugtion faite du solde déficitaire antérieur, le solde dis- 
ponible ressort à 61 70? fr. 

Le dividende a été fixé à 35 fr brut par action et une 
somme de 706 fr a été reportée à nouveau. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


620 338*. —  SociéTÉ ANONYME DES FORGES ET ATELIERS DE LA Foun- 
sAISE ; Perfectionnements aux freins électromagnétiques, a» dé- 
ceinbre 1925. 

620 343*. — Société CL. Roriquer, H. Hazanr FT H. Ңоүсогвт; Sys- 
teme d'accrochage automatique d'un moteur synchrone sur 
polarilé constante, 33 décembre 1925. 
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620 351°. — Société dite : Cowpacnie DES ТЕгЁРНОХЕЗ Tnouson-Hocs- 
тох; Porfectionnements aux systèmes de téléphone automa- 


tique, 24 décembre 1925. 
620 357°. — Vina (S.), Gaucrr (C.); Fiche de sécurité pour Па 


jonction en une seule opération de divers circuits électriques, 
13 juillet 1935. 


620 358°. — Société dite : Nere GLUHuLAMPEN 6. m. b. u,; Lampe à 
incandescence à filaments multiples, 2 juin 1925. 


620 366. — Société dite : Le MArÉRIEL récéPaonrotæ (Société ano- 
nyme); Perfectionnements se rapportant aux système: mul- 
tiples servant à relayer des signaux radiotélégraphiques, 
21 avril 1926. 


620 369. — Société dite : Le Marérisz TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements se rapportant aux systèmes télé- 
phoniques, a: avril 1926. 


620 368. — Compaexie Des Laures; Perfectionnements aux ma- 
chines à sceller les lampes à incandescence et articles simi- 
laires, a1 mai 1926. 


620 369. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Tnoaxsow-Housrox; Perfectionnements aux disjonc- 
teurs ultra-rapides et autres appareils sensibles aux actions 
électriques, 27 mai 1926. 


620 374. — Société anonyme ` Hewarric, Dpwoxreongn (M.); Dis- 
positifs de commande des interrupteurs à mercure, 22 juin 
1920. 

620 382. — Société dite ` Westens |Акстас Co Inc. ; 
électromagnétique, 2 juillet 1926. 


› Dispositif 


620 384. — Moreu (G.); Dispositif de sécurité utilisant les ampli- 
ficateurs microphoniques, 3 juillet 1926. 


620 386. — Société dite : Le Matériel TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements зе rapportant aux systèmes télé- 
phouiques, 5 juillet 1926. 

620 387. — Société dite : Lg MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux systèmes téléphoni- 
ques automatiques et semi-automatiques, 5 juillet 19206. 


620 405. — NavnoskY (N.); Appareil électrique pour la publicité, 
` 23 juillet 1920. 
620 438. — Société dite : Sirmexs Brotners ахо Co Lrp; Perfec- 


tionnements dans les systémes téléphoniques automatiques et 
semi-automatiques, 5 juillet 1926. 


620 472. — Dorop (F.-A.), ScuowrELDER (H.); Procédé pour pro- 
duire du courant électrique au moyen de moteurs à combus- 
tion ou à explosion, 19 août 1926. 


620 516. — Castan (E.-H.-L.); Dispositif de régulation automa- 
tique pour transformateurs еі moteurs asynchrones, 21 aoùt 
1920. 

620 520. — Ров (L.); Dispositif de couplage de l'antenne à un 
récepteur de télégraphie sans fil, 31 juillet 1926. 

620 521. — Poiré (L.); Dispositif de manœuvre et de repérage des 
vondensateurs variables de télégraphie sans fil applicable 
notamment aux appareils à réglage autonfatique, 3: juillet 
1926. 


бао 522. — Société dite : Етлвииззкмкхтз SaBLvETT; Perfectionne- 
ments apportés aux fours électriques, notamment à ceux de 
boulangerie, 21 août 1926. 

620 525. — Société dite : Creen Aan Co Lro, Creen (F.-G.); Perfec- 
tionnements aux mécanismes d'embrayage convenant spécia- 
lement en vue de leur application aux appareils télégraphi- 
ques, 21 août 1926. 

620 526. — Société dite : Creen AND Co Lro, Creep (F.-G.); Perfec- 
tionnements aux transmetteurs électriques pour la télégraphie 
automatique, 21 аойі 1926. 

620 525. — Société dite : Creen asn Co Lrn, Creep (F.-G.); Perfec- 
tionnements aux appareils transmelleurs perforant les rubans 
télézraphiques, 21 août 1926. 


620 548. — Société dile : Siewexs SCHUCKERT WERKE G. m. D. н.; 


| | Pour la fixation cd | 
|| de matériel et ou de materiel lourd. || 
emp cr gece? lo cheville Rawl, À 


c'en facile rapide, propre, économique. 


La cheville Rawl (avec une vis д 
bois ou un tire-fonds) s'emploie dans 
plâtre, brique, ciment, béton 
métal marbre faience 


Poux toute vis, if existe une REH 
coteebhvondante. . 


Chez tous les Quincailliers ou 


CHEVILLE RAWL, 55, гие Boissy d'Anglas, Paris 
Téléph. Elysées 6 


Les PTT. les Chemins de Fer, Leg Soe Electriques 
emploient la 


HEVILLE HAWL*| 


EN FIBRE 
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S.-A. WILLEM SMIT & С 


Fabrique de Transformateurs d 
NIMEGUE HOLLANDE 


TRANSFORMATEURS 
APPAREILS À FILTRER SOUS PRESSION | 


APPAREILS . 
POUR L'ESSAI DE LA RIGIDITÉ DE L'HUILE : 


Transformateur i soudure TRANSFORMATEURS DE SOUDURE 
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Disposition pour protéger les lignes à faible intensité contre 
les effets de courants intenses, 23 aoùt 1926. 


620 550. — Dëtapos (H.-J.-L.-F.); Procédé et dispositif de détec- 
tion pour télégraphie sans fil, 23 août 1926. 


520 538. — De СнлтеломовАЯр (P.); Support pour lampe de télé- 
graphie sans fil. 23 août 1026. 

бао 559. — Société dite : Le Mar£niEL TÉLEPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfeetionnements apportés aux systèmes téléphoni- 
ques automatiques, 23 août 1926. 


620 563. — Société dite : Ногмеѕ NAVIGATING APPARATUS Co Ікс. ; 
Perfectionnements aux dispositifs de contrôle électrolytiques, 
1) août 1926. 

боо 3573. — Société dite : SIEMEXS UND HALSKE AKTIEXGESELLSCHAFT ; 
Disposition contre l'effet inductif du courant de régime de 
voies électriques des câbles à faible intensité disposés le long 
de ces Voies, 24 août 1926. 

Go 887. — Société dile : Lr Marguet, téLérnosiovce (Société ano- 
uyme); Perfectionnements aux contacts électriques, tels que 
ceux utilisés dans les appareils téléphoniques automatiques, 
24 aoùt 1926. 

bao 988. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme): Perfectionnements aux systèmes téléphoniques, 24 août 
1920. 

620 боо. — Société dite : SuigEMENs ScHUCKERT Werke c. m. bn: 
Disposition pour proleéger des installations à courant de faible 
intensité contre l'influence de lignes à forte intensité, 36 aoùt 
10920. 

020 615. — Société dite : NOCtÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE NÉCHERON ; 
Dispositif de commande électrique de véhicule à double trans- 
mission par engrenuges, 25 août 1920. 

620 621. — Société dite : Sıemens UND HALSKE AKTIENGESELLSCHAPT ; 
Couplaze multiplicateur avec résistances d'entrée complexes, 
20 Août 1036. 

бао 047*. — Boxrrox (V.); Dispositif galvanométrique spécial, 
23 septembre 19»5. 


— — 
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620 650°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L` EXPLOITATION 
рез Procébés Tuousox-Hocsrox ; Perfectionnements à la commu- 
tation des machines électriques à collecteur, 31 octobre 1925. 


620 656°. — Sarpasa (F.); Perfectionnements aux haut-parleurs 
pour télégraphie sans fil, 17 décembre 1925. 


620 661°. — Bovvear (R.-M.);, Condensateur multiple à combinai- 
sons variables, 24 décembre 1925. 


620 671°. — Raison sociale : F. Lecraxp; Dispositif interrupteur 
à bascule utilisable pour les circuits de lumiére électrique et 
autres applications, 24 décembre 1925. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc, 


Société des Ingénieurs civils de France et Société frangaise 
des Electriciens ` 


Vendredi 29 avril 1927, 20 "h 3o. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Communi- 
cations : 

1° Travaux de percement de lacs erécutés en Catalogne, 
H. Rucueërer (projections); 

29 Utilisation des grands reseaux de transport. L'Union des Pro- 
ducteurs d'Electricite des Pyrenées occidentales QU. P. E. P. О.), 
par J. Manoczn (projections). 


par 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


Samedi 3o avril 1927, 17 heures. Salle de 1а’ Société d'Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, Paris. 
Communication : L'état de nos connaissances. sur Іа composition 
et l'utilisation chimiques du charbon, par M. Charles BentHELOT, 
lauréat de la Société d'Encouragement (projections). 


. Association amicale des Ingénieurs de l'Institut électrotech- 


nique de Nancy : 


Samedi Зо avril 1927, 18 h Зо. Chope d'Alsace, 135, boulevard 
Sébastopol, Paris. Assemblée générale du Groupe parisien,suivie 
d'un diner amical. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les traraux exécutés à partir du : 


Fils et cábles sous plomb : 
Lumière : 3° et Ge colonnes des n?* 58 à 98 el 111 à 121... 
Sonnerie : n^* ат) à 3710) et 29) à agftt),........... end que 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumiere EIER, ouo dee SE 
Coefficient s'appliquant à l ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre. —— a > 


Conducteurs électriques : 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux executes à partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb.... 
Id. sous plomb : 
Lumière : n°° 68 à 108 et,192 à 132 (3° et бе colonnes)........ 
Sonnerie : n° 29 et 30........... v 
Appareillage : 
Gros appareillage : nes 180 à 201 et 377 à 430................ 
Appareillage de branchement : pes 202 à 212 et 320 à 343 
Autres articles de la série....................... -— —— m 


Articles ne comportant que de la main-d'œuvre................. 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
ld d'ouvrier électricien розеиг....................... Sieg 
Id d'aide électricien poseur.........,............... does 


ег janvier :926 теғ avril 1926 15 mai 1926 те t aoùt t 1926 
— a... 


G) (a) (O (э) G "ai O (э) 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,98 1,73. 1,84 ‚ 1,90 2,03 
1.38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
"1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 
15 oct. Ier nov. тег déc. 1егјапу. 1er fév. 
1926 1926 1926 1927 19274 
1,10 1,02 1,02 1,02 0,85 
1.16 1.09 1.00 1,09 0.92 
1,10 1,09 1,09) 1,09 0,92 
1.27 1.20 1.29 1,29 1,29 
1,31 1.41 1.41 1.54 1.26 
1,21 1.23 1,20 . 1,20 1,15 
1,07 1,17 1,17 1,17 1,17 
ier janvier 1926 15 mai 1926 1er novembre 1926 
D xx . D ner ER r Ld ZS 
élémen- derègle- élémen- derëglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (3) taires ment 
— al e 
4 fr 5,9o0fr 4.25 їг 6,25fr 6.6ofr 4,55fr  7.4ofr 
3,75 5.50 4 5,90 6,25 4.25 6.60 
3,25 4,80 3,50 515 5,45 3:25 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 1*r janvier 1926. 
(^! Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le 1er janvier 1926. 


LABORATOIRE 


(Instruments étalons) 


Pile ** WESTON", Résistance, Induc- 
tance et Capacité : . 


Ampèremètres, Voltmètres, Watt- 
mètres, Microfaradmètres, Mégohm- 
voltmétres, Pyromillivoltmétres, Gal- 
vanomètres, Potentiométres, Transfor- 
mateurs, Instruments pour mesures 


sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Inductométre * LEEDS et NORTHRUP " 


Galvanomètre ** WESTON " modèle 440 


Ampéremétre - Voltmétre - Wattmètre 
Transformateur '* WESTON " 


INDUSTRIE 


'Instruments de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmétre, Perméamétre, Luxmètre, Salinomètre, 
Acidimeétre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


ÉQUIPEMENTS 


pour la mesure de la conductibilité des électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, 
la recherche des défauts dans les câbles, et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermoélectriques, le contróle automatique de la 
combustion, l'enregistrement de la lumiére du jour. 


ENREGISTREURS 
de mesures électriques, de CO et de СО?, de pression 
et de vide, de température, de la hauteur des 
liquides, du niveau de Feau des chaudières, d'humi- 
айс, de mouvement el de temps, d'indication de 
mesures à longue distance. 


MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu'à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ELECTRIQUES 
(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS : 
Transformateurs, Compte-tours, ‘Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- 
teurs électrolytiques. 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision! : 


Ampéremétres, Voltmétres, Watt- 
mètres (mono et polyphasés, et peur 
bas facteur de puissance)», Fréquence- 
mètres, Phasemètres, Ponts de self 
inductance et de capacité, Ponts de 
résistance (Wheatstone, Thomson. Ke!- 
vin et Kohlrausch), Boites de rei 
tance, Inductomètres et Condensateurs, 
Transformateurs. 


Potentiomètre type K 
“ LEEDS et NORTHRUP " 


Wattmétre “* WESTON " modèle’3io 


Adresse telégraphtque : 
MECIVOCEM 


M. E.C.I. 


Téléphone : PROVENCE 
24-01 — 2402 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES СТЕ samedi samedi différence 
o avril 1927 | 16 avril 1927 
Aciers profilés ' 
l'outrelle I ordinaire РЇ...................................... 100 kg 82 fr 82 fr o 
Id U РУЗА SE EE De be 100 kg 87 87 o 
: Cormier cz wc XX VEA КОК PE AEN TOES ES EE VIE EAS 100 kg 85 87 o 
Larges CL y y рен кк CDS UP ка pP IU d easi roo kg 100 100 o 
Aluminium français, 98 99 pour 100, en lingols, liv. Paris......... 100 kg 1 350 1 330 o 
Uaoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 19 7/8 d manque 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 225 fr 225 fr o 
I Coton brut, liv. Le Havre..................... о ws waa Et 50 kg 474 manque 
"(луге en cathodes, wagon départ................................ 100 kg 809 800 fr |— ọfr 
. Cuivre rouge, haute conductibililé, en fils de 3 mm de diamètre 
| wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1, 032 1 023 — 9 
: wagon départ pour une commande de pius de 5 tonnes..... 100 kg 1 027 I O1N — 9 
| Cuivre tréfilé, 3o/1o, liv. Paris................................... 100 kg 1 034 I 023 ^ 9 
‚ Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 575 1 566 — 9 
ld 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 749 6 710 — 9 
'Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen. liv. Paris.......... 100 kg 3 ooo 3 ooo o 
: : ШИ ИТК cese RU xU ЛЕ УО ГТ 100 К 071 671 o 
EE REES HOLD LE Va co aa eech 100 i. 2 112 а 112 | o 
J Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.............................. 100 kg 4 124 4 077 — An 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 500 500 o 
‘Fonte hématite, wagon départ................................... tonne 602,50 602,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, ( pour haute tension...............,... 100 kg 345 345 о 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse lension................... 100 kg 295 295 o 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : | 
qualité Supérieures: ane Fo ERU EE aru g 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 308,75 308,75 o 
“Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
"Noir de fumée, liv. Paris.................,..................... Me kg 275 275 o 
Dan: é aisseur 2/100 mm........... e mètre 5 5 o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm Й ld  :io/10o mm........ pu linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses тага. P liv. Le Havre ou Rouen 100 kg 382,50 388 + 5,50 
"Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A.................,................... 1 kg 13,35 13,35 o 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synlhétique.... 1 kg 11,095 11.95 о 
у ^ie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 375 35 ` o 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
‘Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
| moyenne), pris à l'usine au détail............................... 1 m? 17,40 17,40 0 
“Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une кеше mesure! la 
caisse de 4o ET EENEG 235 225 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris................. LX aste bie 100 kg 425,55 428 + 2,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation commnniqué, coefficient 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... \ de variation nr эло л 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vents et sont donnés seulement à titre d'indication, 
ONUN samedi samedi ; 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE o avril 1927 16 avril 1927 différence 
. кателш / 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 164 164 o 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Ktabli« par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer аит prix en vigueur le 6 juin 1926 


те Matériel pour haule tension. serge элт Eege d Arte bae d duse a Каха. ЖҮЙӨ 
2° Gros appareillage pour basse Lension. een 1,3o 
3° Petit appareillage ү a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuivre....... T PP кекейте УТО 

pour basse tension I b) Appareils contenant moins de 5o pour тоо de cuivre.......................... 1,15 


Coefficients à appliquer aur prix en vigueur le 1e* mars 1926 
A Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electrícité............... 1,30 


FABRIQUE DE PORCELAINES ПЕ FUISSEAUX 


ISOLATEURS "woo erao | 


POUR | 1 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTHhICITE: 


TRANSMISSION D'ÉRERCIE ° 


APPAREILLAGE | 
A HAUTE TENSION ' 


PETIT APPAREILLAGE | 


Transformalcer à 250 000 v | 
pour les essais 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES | 
à la disposition | 


de notre clientéle 


La опто, automatique des . 
circuits par l'interrupteur..... 


GHIELPFTEITI 


(Interrupteurs horaires ou de blocage, 
avec ou sans commande astronomique - 
Interrupteurs de température avec ou 
sans horloge de blocage - Interrupteurs 
de température pour blocage par horloge 


Séparée). 


Caractéristiques ! Mouvement d'horlogerie de haute précision avec 
dispositif compensateur. 


NOTICE GRATUITE 
SUR DEMANDE 


2 Servo-moteur puissant, indéréglable et 
robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


3 Contacts trés accessibles à grande surface et à 
grande pression. rupture et enclanchement 
brusques. 


REPRESENTANTS EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES. LA BELGIQUE ET L'EGPAGNE: 


ÉT's ÉLECTRO-MÉCANIQUES ре STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM “c8as-RMIN) 


AGENCES а AER Bonvraux, Drjos, Lire. Leen, Mapsrut Nancy. Nantes. 
Reims. Roures, Tourousr. Tours. Bruxettes. BARCELONE. М лов. S£viLLE 


Bureau à Paris : 16, rue de la Baume. — PARIS (8° 


— {, = 


j 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La situation de l'industrie électrique et des 
ndustries connexes, en Suéde pendant l'année 
926. — Le « Bulletin de la Chambre de Commerce sué- 
oise en France » de février 1927 contient l'exposé des 
ésultats d'une enquête sur la situation de l'industrie de la 
onstruction mécanique suédoise pendant l'année 1926. 

- || ressort des réponses faites que, d'une façon générale. 
année écoulée a été favorable à l'industrie de la construc- 
лоп mécanique. Cette impression est d'ailleurs confirmée 
ar les statistiques relatives aux exportations suédoises pen- 
апі les dix premiers mois de 1926 : ces statistiques 
jontrent, en effet, que la valeur des exportations des 
avires, voitures, machines, etc..., a atteint pendant ces 
'ix mois environ 129,4 millions de couronnes, alors qu'elle 
‘avait été que de rto; millions de couronnes pendant la 
1ème période de 1925. D'autre part, les statistiques 
oncernant le chômage montrent que l'activité de cette 
dustrie en 1926 a été, en moyenne, sensiblement la 
ième qu'en 1925 : le pourcentage des chômeurs fut 
endant la première moitié de l’année 1926 plus bas qu'en 
925, mais pendant la seconde moitié, il fut un peu plus élevé. 

Parmi les diverses branches de l'industrie de la construc- 
оп mécanique envisagées par l'enquête se trouvent 
industrie des machines-outils, celle des écrémeuses ; celle 
es réchauds à pétrole et l'industrie des constructions 
avales; nous les laisserons de côté pour ne considérer 
ue l'industrie électrique et les industries connexes au 
ijet desquelles le < Bulletin de la Chambre de Commerce 
iédoise еп France > publie les renseignements qui 
divent ` | 


« Pour l'industrie électrique, l’année dernière a amené 
ne amélioration continue qui s'est manifestée par une 
igmentation sensible de la valeur des exportations : de 
LA millions de couronnes pour les mois de janvier- 
wembre 1925 à 24,4 millions de couronnes pour la 
'riode correspondante de 1926. Des livraisons importantes 
it en lieu, entre autres pour les établissements Volchov 
| Russie qui, vers la fin de l’année, furent remis еп 
tivité. L’exportation des aspirateurs électriques montre 
1e augmentation considérable. А la fin de l'année, la 
aison Electrolux avait des organisations de vente. dans 
y pays différents. 


» L'industrie des téléphones a pu enregistrer un progrès 
continu pendant l'année 1920. Les commandes reçues 
s'élevérent, en chiffres ronds. à 20 millions de couronnes, 
dont 16,3 millions pour l'étranger et 3,7 millions pour 1а 
Suéde. Les commandes effecluées pendant l'année corres- 
pondent à une valeur de ií millions de couronnes. Le 
stock de commandes s'éleva au début de 1927 à 10 millions 
de couronnes. Le chiffre correspondant était au commence- 
ment de 1924 de то millions et au commencement de 1925 de 
19 millions. A cause de l'installation de plus en plus étendue 
de téléphones automatiques, il est à prévoir une nouvelle 
augmentation du stock de commandes. 

» La société Gasaecumulator (Compagnie générale 
d'Acétyléne) accuse des chiffres d'exportation un peu plus 
élevés qu'en 1925. La répartition de l'exportation sur les 
différents marchés étrangers n'a cependant pas subi de 
modifications sensibles. Les commandes recues à la fin de 
l'année sont à peu prés de la méme importance qu'il y a un 
an. 

» L'industrie des roulements à billes а été en pleine 
activité pendant l’année écoulée. Plus que la plupart des 
autres industries celle des roulements à billes dépend des 
mouvements de hausse ou de baisse ; il est donc d'autant 
plus intéressant à noter que. malgré ипе concurrence 
acharnée et des conditions défavorables sur plusieurs 
marchés importants, les chiffres de l'exportation accusent 
une augmentation considérable comparés à ceux de l'année 
passée. L'exportation des roulements à billes s'éleva pen- 
dant les onze premiers mois de 1926 à 26,41 millions de 
couronnes contre 21,35 millions pendant les mois corres- 
pondants de 1925 ce qui constitue une augmentation de 
23 pour 100. Pour 1а comparaison. on peut rappeler que le 
chiffre de 1913 ne s'éleva qu'à 3,6 millions de couronnes. 

» Pour les moteurs à essence et moteurs à huile lourde 
l'année 1926 a amené une amélioration progressive, malgré 
une concurrence арге, aussi bien entre les entreprises 
suédoises qu'avec les fabricants étrangers et malgré la 
dépression des prix qui en a été la conséquence. Surtout 
pendant la seconde moitit de l'année les demandes ont été 
plus nombreuses. On remarque que les affaires avec la 
France se sont développées, malgré la concurrence alle- 
mande. En Angleterre et dans d'autres pays possédant une 
industrie de moteurs développée la vente a été très difficile. 
L'occupation des usines suédoises а été satisfaisante ct 
l'affluence des commandes leur a permis de travailler à 
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Abaques pour le calcul mécanique des conducteurs de lignes aériennes 


par A. JOITEL 
Six feuilles d'environ 64 cm x 46 cm. Prix du jeu des 6 abaques, aux bureaux: 20 fr plus 20 pour 100 de majoration 


Port et emballage en sus : 1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques a fait l'objet d'un article publié dans la Легие générale de l'Electricité, 
du 8 juillet 1922, t. хи, p. 5-14. 
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ein rendement. On s'attend méme pour 1927 à unc pro- 
tion plus intense encore. » 


Le commerce entre la France et la Suède реп» 
ant les années 1925 et 1926. — Dans une note publiée 
ns le numéro du < Bulletin R. G. E. > du 21 mars 1925, 
nis donnions quelques nombres montrant que les échanges 
inmerciaux entre la France et la Suède se développaient 
culièrement. Ce développement s'est encore accentué au 
urs des années 1925 et 1926 d’après les statistiques que 
^nt de publier le < Bulletin de la Chambre de Commerce 
“loise en France >x dans son numéro de février 1927. 

I| résulte en effet de ces statistiques que la valeur des 
portations suédoises en France, qui était de 578,2 mi]- 
ns de franes en 1924, s'est élevée à 802,5 millions en 
um. bien que, en 1925, elle ait légèrement rétrogradé à 
> millions, en diminution d'environ 28 millions sur celle 
importations de 1924 ; une constatation analogue découle 
la comparaison des valeurs des exportations françaises 
Suede; de 151,5 millions de francs en 1924, elles des- 
ient à 148 millions en 1925, mais remontent à 267,7 mil- 
üs en 1926. 

\ux premiers rangs parmi les produits importés en 
шее se trouvent: les bois, pour 253,8 millions de francs ; 
[iles de cellulose, pour 234,6 millions; les papiers et 
tons, pour 109,5 millions. Pour les exportations fran- 
~s signalons : les tourteaux et drèches, pour 48,5 mil- 
х de francs; les vins et eaux-de-vie, 39 millions; les 
i postaux, pour 34,5 millions; les fers et aciers, pour 
x millions. . 

| nous considérons les produits qui intéressent plus par- 
lièrement les industries métallurgiques et électriques, 
“atisliques nous fournissent les renseignements suivants 
rles poids et les valeurs. 


Importations Exportations 
` — qm... Ln 
lonnes milliers tonnes milliers 


de franes de frances 


Pour l'année 1925 : 


el aciers,....... 13 088 27 a84 11 137 8 rot 
ME ; 3 göy 2 877 ил о 
nnes motrices... З 40 34 100 pon is 
détachées et 
anes de machi- ` 
EE D 16 135 m SP 
sel onvrages en | 
{апх........... I 004 7 708 г 395 лоо 
Pour l'année 1926 : 

elaciers. oenen 10 21 yr 417 31 19; аа, 
аро 2 202 AME Lu 7 139 
ines motrices... A 035 5i 32% 528 Se 
* delachées et 

anes de machi- 

rias саме 93 „у 863 20 "6 
S el ouvrages en 

lux... ....... 1 133 12 240 4 017 11 053 


* commerce extérieur de l'Allemagne pendant 
née 1926. — D'une information publiée dans le « Mo- 
w officiel du Commerce et de l'Industrie > du 
[s 1927 et dont les renseignements ont été fournis par 
Vilhelm, attaché commercial à Berlin, nous extrayons 
ШЕЛГЕ 


hilan commercial de FAllemagne se solde pour 
te 1926 par un déficit de 132 millions de marks. H faut 
Mant tenir compte de ce que les chiffres officiels ne 
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correspondent pas exactement à la réalité. Les taxaleurs se 
basent en général pour les importations sur les prix des 
marchandises de qualité moyenne sans tenir compte des 
produits de qualité inférieure. Pour l'exportation, ils ne 
prennent pas en considération que les marchandises à des- 
tination des succursales des maisons allemandes à l'étranger: 
sont taxées au-dessous de leur valeur réelle. Il en résulte: 
ua écart que l'on peut estimer à 3 pour тоо pour l'importa- 
tion et à 1,5 pour 100 pour l'exportation. Si l'on tient 
compte de ceci, on peut considérer que la balance commer- 
ciale de l'Allemagne pour 1926 se solde par un actif de plus. 
de Зоо millions de marks. 

А ce chiffre, on peut encore ajouter боо millions de marks . 
de prestations en nature, au titre des réparations, et l'on 
arrive ainsi à constater que l'Allemagne, au cours de l'an- 
née 1926,a exporté pour près d'un milliard de marks de plus 
qu'elle n'en a importé. 

li ne faut cependant pas oublier que l’année 1926 ne sau- 
rait être considérée comme une année normale. Les 
emprunts contractés à l'étranger en 1925 ont facilité l'im- 
portation des matières premières et cette circonstance a eu. 
en 1926 une répercussion sur l'exportation. Les importa- 
tions qui avaient atteint. 12,4 milliards de marks en 1925 
sont tombées à o Зо millions de marks en 1926, soit une- 
diminution de 2,4 milliards de marks. Cette diminution 
peut étre imputée à trois causes ; à la récolte qui a été 
bonne, à la crise qui sévissait en Allemagne au début de: 
l'année 1926 et, enfin, à la diminution qu'ont subi les prix 
du marché mondial. 

L'importation qui s'est. élevée pour le premier semestre 
de 1926 à 4,2 milliards de marks, est passée pour le second 
à 5,7 milliards de marks. 

L'index moyen des prix pour l'année 1926 est de 124,9. 
contre 137,4 en 1925. La diminution de l'importation peut 
étre imputée pour environ un milliard de marks à la réduc- 
lion des prix. 

Malgré ces progrès qui ont pu être réalisés, l'exportation 
est encore insuffisante par rapport à l'importation. Elle est 
entravée par les mesures de protection douanière prises par 
l'étranger. Les négociations en vue de la conclusion d'ac-- 
cords commerciaux restent stationnaires. El cependant, 
l'influence de ces accords est considérable. Le traité avec 
l'Espagne et celui conclu avec le Japon le prouven:. De 
janvier à septembre 1925, il a été exporté au Japon pour 
114 millions de marks. Durant la méme époque en 1926, ce 
chiffre est passé à 188 millions de marks. La lutte douanière 
avec la Pologne a eu des résultats contraires. П a été exporté 
vers ce pays pour 264 millions de marks en 1925. Ce chiffre 
est tombé à 179 millions de marks en 1926. 

Malgré cela, on peut dire que l'exportation. de 1926 
approche la moyenne des cinq années allant de 1909 à 1913. 

Pour conclure, on peut dire que l'unnée 19»6 a présenté 
un bilan relativement favorable. 


INFORMATIONS 
Industrie électrique. — NOUVEAU PROCÉDÉ D'isoLE- 
MENT DES RÉSISTANCES DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE. — Оп 


sait que la couche d'oxyde qui se forme spontauément à la 
surface de l'aluninium est trés mauvaise conductrice de 
l'électricité et que. cette propriété est utilisée dans la 
confection d'euroulements pour éleetroaimants eu fil d'alu 
minium, les spires de ces enroulements trouvant 
suffisamment isolées les unes des autres par Ја couche 
d'oxyde pour rendre inutile tout autre mode d'isolement. Le 
magnésium possède Ја mème propriété et, d'après la 
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“< L° Aluminium Français 


Société anonyme au Capital de 15000000 Frances 
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Barres de distribution en aluminium de la batterie d'accumulateurs 
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Conducteurs électriques d'Aluminium 


et 
d'Aluminium -Acier 


RENSEIGNEMENTS к= ÉTUDES —— DEVIS 


Re ee 2 e ш. 


š " — XLVII — 


0 Avril 1927. 


See de l'Aluminium et de ses applications » de mars 
. la société norvégienne Ругох, de Bergen, en fait 

и шш depuis quatre ans. à l'isolement des résistances 
appareils de chauffage électriques. 

Le procédé employé, qui a été imaginé par un ingénieur 
rvésien, M. Ch. Backer, et qui fait l'objet du brevet 
aneais n? 311 662, est le suivant : 

Sur le fil de chauffage est enroulée une bande de magné- 
um de mm de largeur et de : mm d'épaisseur; l'ensemble 
t placé dans une plaque présentant une rainure dont Ја 
гше est appropriée à celle que l'on veut donner à la résis- 
пее de chauffage : hélice, spirale, ete ; le tout est soumis 
“l'action de la vapeur d'eau sous pression pendant un 
rlain temps ; après refroidissement, on obtient une masse 
mpacte d'oxyde de magnésium cristallisé, qui est isolant 

point de vue électrique méme à température élevée et 
i est bon conducteur de la chaleur. L'oxydation du 
agnesium est accompagnée d'une augmentation de volume 
та pour effet de comprimer fortement la masse d'oxyde 
ntre les parois de la plaque de chauffage, ce qui favorise 
transmission de la chaleur. ` 
-La licence de ce procédé pour les Etats-Unis d'Amérique a 
Е récemment acquise par la Weslinghouse electric and 
piufacturing Company. 
1 


DÉCRET AUTORISANT, DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET 
NCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DE L'USINE 
IDROÉLECTRIQUE DE VELMANYA, SUR LE TECH. — « Le 
arnal officiel » du 15 avril 1927 publie,pages 4 238-4 244,le 
ret en date du 16 mars 19»7, approuvant la convention 
date du 22 juillet 1926 passée entre le ministre des Tra- 
w publies, d'une part, ella Société des Tissages, Blanchis- 
ies et Teintureries du Tech supérieur, dont le siege est à 
il<-le-Mollo (Pyrénées-Orientales), d'autre part, ainsi que 
ahier des charges imposé à cette dernière pour l'établis- 
nent et l'exploitation des ouvrages hydrauliques et de 
"ne génératrice destinés à l'utilisation de la chute 
nviron 76,42 m, en eaux moyennes, existant sur le Tech, 
r^ le pont d'Espagne cet le ravin de Velmanva, 
Dune de Prats-de-Mollo, département des Pyrénées- 
entales, 

A puissance maximum brute de la chute concédée est 
due à 1200 kw, ce qui correspond, compte tenu du 
lement normal des appareils d'utilisation, à une puis- 
се normale disponible de 775 kw. La puissance normale 
Че est évaluée à 975 kw, ce qui correspond de même à 
puissance normale disponible de 630 kw. 

entreprise a pour objet principal la production de 
ierzie électrique nécessaire à la fabrique de tissage, à la 
nehisserie, à la teinturerie et à la filature de la société 
сехмоппаіге, existantes ou à créer, à Prats-de-Mollo 
partement des Py rénées-Orientales) ; et. accessoirement, 
lourniture d'énergie aux services publics et au public 
ilisant dans le département des Pyrénées-Orientales. 

ё barrage sera placé aux abords de la maison dite < Can 
ernette », sous les remparts sud de la ville de Prats-de- 
llo. 

е niveau normal de la retenue sera à la cote 715,45 m. 
débit maximum emprunté sera de 16001: s 

€ débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d'eau 
devra pas être inférieur à 100 1 : s, mesuré au droit du 
юпсһе du canal de fuite de l'usine Commemale, au moyen 
n déversoir gradué. 

е5 eaux seront restituées au droit du ravin de Velmanya, 
Là 3600 m environ de la prise d'eau. 
es ouvrages principaux à exécuter sont les suivants : 
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1* Barrage. — Le barrage sera construit en maconnerie 
de moellons ordinaires, hourdie au mortier de ciments, avec 
parements et couronnement en ‘granit taillé, rejointoyés au 
mortier riche de ciment. 

Il sera fondé sur le rocher et se développera en deux arcs 
de cercle sur une longueur de 22 m environ. Il aura un 
profil parabolique avec épaisseur à la base de 2,7% m. “а 
hauteur sera de 1,80 m. Deux vannes de chasse seront réser- 
vées sur la rive droite : leur seuil sera à la cole 71.4 m au 
plus et elles seront arasées au niveau légal de la retenue 
(715,45 m); 

2° Chambre de décantation. — Elle présentera une largeur 
де 2 m sur une longueur de бо m. Sa section sera rectangu- 
laire et atteindra 1,600 m?. Elle aura une pente progressive 
de 2 à 3 pour roo jusqu'à la vanne de dessablage établie à 
son extrémité aval, cette vanne aura 1 m de largeur et 
1,50 m de hauteur, son seuil sera à la cote 714 m au plus; 

3• Canal d'amenée. — Sa longueur sera de 3605,55 m. Il 
aura une section rectangulaire de 1,300 m?, une largeur 
moyenne de 1,30 m, une hauteur de т m et une pente de 
0,0007 m par mètre. 

La construction sera effectuée en maçonnerie de moellons 
ordinaires au mortier de chaux hydraulique de 75 cm à la 
base et de 5o cm au sommet, rejointoyée et enduite d'une 
chape en ciment. Plusieurs sections du canal présentant 
8оо m de longueur environ seront exécutées en béton de 
chaux de 3o em d'épaisseur et couvertes d'une dalle armée 
de 15 cm d'épaisseur. , 

4° Passage couvert à lrarers le lil du torrent «le Canideill ». 
— ee en demi-cercle présentant un développement de 
4o m, limité par deux épis et ипе dalle armée de о, Зо m 
d'épaisseur sur 4,40 m de largeur. Le mur aval, de forme 
parabolique,mesurera 2, то m d'épaisseur à la base et o,50 m 
au sommet. 

Le mur amont présentera une épaisseur de ı m et une 
hauteur de 1,40 m. 

L'ensemble sera couvert d'une dalle armée de 0,30 m 
d'épaisseur; 

5° Ouvrage sur le ravin de Vall-Llobera. — Aqueduc de 
22 m de développement en ciment armé, reposant, par lin- 
termédiaire de deux poutres, sur quatre piliers en macon- 
nerie. 

6° Bassin de charge. — En maconnerie de moellons ordi- 
naires au mortier de chaux hydraulique et chape au mortier 
de ciment ; 

7? Conduile forcée. — Au diamètre de 1,10 m, de 217 m 
environ de longueur, en tóle d'acier rivée à chaud; 

89 Usine électrique. — Bâtiments mesurant 25,60 m > 
9,бо m et annexes de 3 m > 3 m. Epaisseur des murs : 
о,8о m à la base et o,4» m pour le surplus; 

g° Canal de fuite. — Les eaux seront rendues soit directe- 
ment au Tech, soit dans un ouvrage de jonction dépendant 
de l'usine inférieure. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Côte-d'Or el Haute-Saône. 
— La Société bourguignonne et franc-comtoise d'Electricité 
8 obtenu l'autorisation d'établir immédiatement sur le ter- 
ritoire des communes de Champagne-sur-Vingeanne (Cóte- 
d'Or) et de Lœuilly (Haute-Saône) la ligne de transmission 
d'énergie électrique de Mirebeau à Lœuilly. 


Moselle. — La Société alsacienne et lorraine d'Electricité 
a obtenu l'autorisation d'établir une ligne pour courant tri- 
phasé à la tension de 65 ooo v entre Fontoy et Ottange, des- 
tinée à l'alimentation en énergie électrique de la région 
d'Ottange. 
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Seine-et-Marne. — La Société Electricité du Nord-Est pari- 
sien. ^, cité du Paradis, à Paris, a obtenu l'autorisation 
provisoire d'exécuter un branchement à haute tension 
destiné à alimenter le poste communal de Poincy. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENT DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ont été tenues entre les ingénieurs en chef du 
contròle des Distributions d'Energie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement de réseaux ruraux de dis- 
tribution d'énergie électrique dans les communes sui- 
vantes : 


Aube. — Vauchonvilliers, Mesnil-Saint-Pierre, Amance, 
Syndicat de Villenauxe. 


à = 


Drome. — Montjoux. 


Eure-et-Loir. — Chaussée-d'lvry. 
(uroide; — Portets. 
Savoie. — Bassens. 


| Transports. Communications. — AMÉLIORATION DES 
COMMUNICATIONS TÉLÉPHONIQUES ENTRE LA FRANCE ET L'ÉTRAN- 
ER. — Des améliorations très notables ont été apportées 
reremment dans la constitution du réseau téléphonique 
entre la France et l'étranger. 

De nouveaux circuits aériens ont été créés entre Paris et 
Lyon, d'une part, l'Italie et la Suisse, d'autre part. En outre, 
le cäble souterrain Paris-Nancy (Strasbourg, Mulhouse) a été 
raccordé au réseau souterrain allemand et au réseau souter- 
rain suisse. Dès à présent, les communications avec le 
Luxembourg. la Sarre et l'Italie peuvent être établies avec 

tante la célérité désirable. 

De nouvelles liaisons par cábles seront constituées dans 
"quelques jours, notamment avec Hambourg, Vienne, Prague, 
ete., et des liaisons aériennes seront établies dans quelques 
semaines entre Paris et Madrid et Barcelone. Enfin, après la 
mise en service des câbles de grande capacité Paris-Bou- 
 logne-Londres (2° trimestre де 1927) et Paris-Lille-Bruxelles- 
Amsterdam (fin 1927). le nombre des circuits reliant Paris à 

l'Angleterre, à la Belgique et aux Pays-Bas sera suffisant 
pour faire face à tous les besoins. 

De plus, des pourparlers sont engagés en vue d'organiser 
«n service d'échanges avec le Danemark, la Suéde et la 
Hongrie, et l'Administration française espère que ce service 
pourra étre ouvert trés prochainement. 

Par ailleurs, l'utilisation de circuits en càbles et de relais 

‘amplificateurs permet d'améliorer l'audition et d'ouvrir des 
relations entre villes trés éloignées. 

L'Administration francaise va ainsi se trouver en mesure, 
aprés accord avec les offices étrangers intéressés, d'auto- 
riser l'échange de communications téléphoniques entre la 
plupart des villes francaises et les principaux centres des 
pays susvisés. 


LES RELATIONS TÉLÉPHONIQUES ENTRE LA BELGIQUE ET 
Loxpres. — On vient d'inaugurer les lignes téléphoniques 
souterraines de Bruxelles à Londres et Anvers-Londres. 

Les lignes ont été déclarées ouvertes et mises immédiate- 
ment en service. 

Le nombre des circuits est de dix, dont cinq au départ de 
Bruxelles et cinq au départ d'Anvers. lis sont entièrement 
souterrains sur le parcours belge. D'ici à un ou deux mois, 
le nombre des circuits sera porté à treize. La ligne s'étend 
également jusqu'à Liége. 


Economie industrielle et sociale. — LE RENDE- 
' MENT GÉNÉRAL DES IMPÔTS ET LES RECOUVREMENTS OPÉRÉS 
f POUR LE COMPTE DE LA CAISSE AUTONOME EN MARS 1927. — 
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Le « Journal officiel » du 16 avril 1927 donne la situation 
du recouvrement des contributions, droits et revenus pu- 
blics, au cours du mois de mars 1925. 

Les recouvrements opérés pendant се mois, au titre du 
budget général, se sont élevés à la somme globale de 
2632 584 ооо fr. Cette somme ne contient ni les recettes de 
l'administration des postes, rattachées au budget annexe, ni 
les recettes affectées à la caisse d'amortissement.“ 

Dans ce total de » 632 58.j ooo fr, les ressources exception- 
nelles, les recettes d'ordre et les produits divers entrent 
pour тот 879 ooo fr, dont 54175 тоо fr pour la contribution 
extraordinaire sur les bénéfices de guerre. 

Les recettes normales et permanentes ont ainsi atteint en 
mars 1927 la somme de 2530705000 fr, au lieu de 
2 427 582 100 fr en février 1927 ; 3 293 944 тоо fr en janvier ; 
5860 735 тоо fr en décembre iga, 4 175 322 800 [г en no- 
vembre ; 5 16 100 800 fr en octobre. 

Par rapport aux recouvrements de mars 1926 (déduction 
faite du produit brut des tabacs et des droits de succession 
qui sont affectés désormais à la caisse autonome d'amortis- 
sement), on constate, le mois dernier, dans le produit des 
impôts normaux et permanents, une augmentation de 
817 931 200 fr. Cette augmentation provient essentiellement 
de l'élévation importante du taux des impôts, prescrite par 
les lois d'avril et d'août 1926, ainsi que de la hausse des 
prix de détail, d'une année à l'autre, qui réagit sur le ren- 
dement des taxes ad valorem. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SociÉrÉ pu RADIUM 
ET DE LA RADIOACTIVITÉ. — D’après une insertion au « Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du 18 avril 1927, 
page 320. cette société, dont le siège est à Paris, 12, rue 
Chomel, va procéder à l'émission d’une première tranche de 
150 000 fr sur l'augmentation de capital prévue jusqu'à con- 
currence de un million de francs. 

L'émission comporte donc actuellement la création de 
150 actions de т ooo fr chacune. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE Force ЕТ Lumière. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 11 avril 1927, page 291, cette société dont le siège est à 
Grenoble, 37, rue Diderot, va porter son capital de 75 mil- 
lions à 125 millions de francs par la création de 200 ooo ac- 
tions de 25o fr chacune. Ces actions porteront les numéros 
de Зоо oor à 5оо ooo. 

Elles seront nominatives ow au porteur, au choix des sous- 
cripteurs. 

Les actionnaires ou porteurs de parts de fondateur actuels 
auront, à titre irréductible, un droit de préférence а la sous- 
cription des actions nouvelles à raison de : 3 actions nou 
velles pour 5 anciennes ou 2 actions nouvelles pour 3 parts 
de fondateur. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Мокр DE LA FRANCE. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 11 avril 1927, page 288, cette société dont le 
siège est à Paris. 12, rue d'Aguesseau, va porter son capital 
à 95 millions de francs, par l'émission de 20 ooo actions de 
250 fr, à souscrire en espèces. Ces actions, dites actions В, 
participeront aux bénéfices sociaux à compter de l'exercice 
commençant le 1° janvier r9?7, aw prorata des sommes 
libérées et du temps couru depuis leur souscription pour le 
premier quart et des dates fixées pour les libérations des 
autres quarts. Elles: différent des actions existantes, qui 
seront qualifiées « actions А ». Les actions В jouiront 
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d'un droit de vote d'une voix par action. Chaque action B 
aura droit, dans les bénéfices annuels, à une part égale 
à la moitié'de celle qui sera attribuée à chaque action A 
et recevra. éventuellement, dans la répartition, tant des 
reserves que du boni de liquidation, au cas de la dissolu- 
tion. la moitié de la part revenant à chaque action А. Le 
taut sous réserve du vote de nouvelles dispositions législa- 
lives réduisant le droit dc vote ci-dessus attribué aux 
actions В. | 

Ces actions seront essenlicllement nominatives et seront 
emises à 250 fr. Elles seront libérées du premier quart à la 
souscription: les dates d'appel des deuxième, troisième et 
quatrième quarts seront fixées ultérieurement par le conseil. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DU Vercors. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
loires » du 18 avril 1927. page 331, cette société, dont le 
siege est à Valence-sur-Bhóne, 16, rue du Pont-du-Gàt, va 
procéder à lémission de 24 ооо obligations de 5oo fr cha- 
eine, rapportant un intérêt annuel de 7 pour тоо net d'im- 
pots autres que celui de transmission. Elles seront rembour- 
sables en trente années. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE Franche-Comté. — D'après 
une inserlion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
Dires » du 11 avril 1927, page 305, cette société dont le 
мере est à Saint-Vit (Doubs) va procéder à l'émission de 
7 » obligations de 500 fr, productives d'intéréts à 7 pour 
Lo l'an, payables par semestre, les Зо juin et 3: décembre, 
nets de tous impots présents et futurs, à l'exception des taxes 
le transmission, transfert et conversion. 

Elles seront remboursables au pair en vingt ans par 
tirages annuels, à partir de 1938, la société conservant le 
iroit d'anticiper le remboursement à partir de 1938. 

, Lesdites obligations auxquelles n’est attachée aucune 
zaranlie spéciale sont payables en souscrivant, contre la 
lclivrance des titres. 


Le CENTRE ÉLECTRIQUE. — D'après une insertion au < Bul- 
elin des Annonces légales obligatoires » du 11 avril 1927, 
aze 288, cette société dont le siège est à Paris, 8), avenue 
le la Grande-Armée, va procéder à l'émission de 16000 actions 
le зоо fr chacune, suivant délibération du conseil d'admi- 
istration en dale du 25 mars 1927, tenue par devant 
М. Thion de la Chaume, notaire à Paris. 

Les actions seront émises au taux de боо fr. 

Elles seront soumises à toutes les dispositions statutaires 
t jouiront. des mèmes droits que celles représentant le 
apital actuel, après leur entière libération. 

Cependant elles n'auront droit au partage des bénéfices 
uà parlir du er janvier 1927. 

8vuo de ces actions sont mises à la disposition du conseil 
‘administration pour rembourser les comptes créditeurs 
аг avances. 

Pour la souscription des 8 ooo] actions restantes, il est 
crordé un droit de préférence : 

1” Aux actionnaires actuels; 

2° Aux porteurs d'obligations de 5oo fr; 

"Aus porteurs d'obligations de 200 fr. 

En conséquence, 4 ооо actions nouvelles sont mises à la 
isposition des actionnaires actuels qui pourront souscrire 

tütre irréductible une action nouvelle pour quatre actions 
Driennes: 2000 sont mises à la disposition des porteurs 
obligations de Soo fr de la société, qui pourront souscrire, 

titre irréductible, une action nouvelle pour quatre obliga- 
Ans, et 2000 sont mises à la disposition des porteurs. d'o- 
^lizations de 200 fr, qui pourront souscrire, à litre irréduc- 
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tible, une action nouvelle pour sept obligations, sans qu'il 
puisse étre délivré de fractions d'actions. 

Le montant des actions nouvelles sera pavable : 

Le quart, soit 125 fr, plus la prime d'émission de тоо fr, 
soit au total 225 fr au moment dela souscription, et le solde, 
soit 375 fr, après la répartition et à une date qui sera fixée ` 
par le conseil d'administration. 

Les sommes non versées à la date indiquée seront produc- 
tives d'intérét au taux de то pour roo. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA Durance. — D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires > du ті avril 1925, page 306, cette société dont le 
siège est à Lyon, 9, rue Grólée, va procéder à l'émission de 
40000 obligations nouvelles de 5oo fr rapportant un intérét 
annuel de 7 pour 100 net de tous impôts francais présents et 
futurs, à l'exception des droits de transmission, de transfert 
et de conversion qui restent à la charge des obligataires. 

Ces 40 000 obligations numérotées de 40001 à 80000, sont 
amortissables au pair, en до ans, à compter rétroactivement 
du 1** octobre 1925, conformément à un tableau d'amortisse- 
ment distinct, mais en tous points identique au tableau d'a- 
mortissement établi pour les .joooo obligations numérotées 
de т à 4oooo émises en 1923, de telle sorte que 410 de ces 
obligations se trouvent amorlies dans chacune des deux 
tranches et que les obligations de la deuxième tranche res- 
tant à amortir et qui seront placées sont au nombre de 
39.590 et portent les numéros 40001 à 79590. 

Le prochain remboursement aura lieu le 1** octobre 1927 
et le dernier le rer octobre 196. au plus tard. 

Faculté de remboursement anticipé en totalité ou en partie 
réservée à la société à compter du ver octobre 1930. 


Divers. — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES. — liéunis en assemblée ordinaire le 28 mars, 
les actionnaires ont approuvé les comptes de l'exercice clos 
le Зо septembre 1926. Aprés affectation дето 355 275 fr aux 
amorlissements statutaires, le bénéfice net s'élève à 21 mil- 
lions 321 500 fr formant avec le report antérieur un solde 
disponible de 23 675592 fr contre 23 576246 fr en 1925. 

Malgré l'augmentation du capilal à rémunérerle dividende 
n'est qu'en trés légère diminution sur celui de l’année 
antérieure : il a été fixé à 14 pour тоо contre 16 pour 100 
précédemment. 


L'ENERGIE INDUSTRIELLE. — L'assemblée ordinaire, tenue 
récemment, a approuvé les comptes de l'exercice 1926 se 
soldant par un bénéfice net de 8 285 666 fr auquel vient 
s'ajouter le report des exercices antérieurs, soit 96 193 fr. 

Ce bénéfice a été réparti comme il suit : réserve légale de 
5 pour 100, 414383 fr; intérêt statutaire 5 pour 100 aux 
actions anciennes, 3 millions de francs; dividende supplé- 
mentaire de 6 pour тоо aux actions anciennes, 3 боо ооо fr; 
intéréts intercalaires sur les actions nouvelles, 6.9 200 fr; 
impôts sur le revenu des actions nouvelles, гд» 507 fr; tan- 
liémes aux administrateurs, 400 000 fr; report à nouveau, 
177 768 fr. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE BELGE DE DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE. — 
L'exercice écoulé a laissé un bénéfice net de 2 397 273 fr. 
aprés un amortissement de 169 144 fr. La répartition n'est 
pas encore connue. Pour l'exercice 1925, le bénéfice s'était 
élevé à r 054 898 fr. 


FÉDÉRATION D'ENTREPRISES DE TRANSPORTS ET D'ELEC- 
TRICITÉ (BELGIQUE). — Le bénéfice brut ressort à 1271225 fr 
el le bénéfice net ressort à 1098656 fr au lieu de 93903» fr. 


AAA wë AAA SASSY agns 
MASCHINENFABRIK AUGSBURG-NURNBERG'A AG} 


MOTEURS DIESEL 


La М.А. №. estia plus ancienne, 
la plus expérimentée et 1а plus 
importante fabrique de moteurs 
DIESEL du monde. 

Elle a installé, dans le monde 
entier, une puissance totale supé- 
rieure à un million de chevaux et 
elle construit actuellement, des 
moteurs DIESEL jusqu'à 


20000 CHEVAUX 
et plus par unité. 


J. JOERG, INGÉNIEUR, Représentant général 


4 Moreurs Dieser M. A. N. 15, rue de Turin — PARIS (Bei 


dans un grand magasin à Paris Téléph. : Gurawasac 76-60 ` 


ARE 


SOCIÉTÉ Moteurs électriques 
OERLIKON "== 
Bureaux à: Siège sosial : PARIS, 15, Ene de Win Transformateurs 
BRUXELLES 574, B4 Botani Dd CEA Wm qeu ratri 
LILL b B4 de En Liberté ü féléph. : Central $054 e Py М Seas к= 
Kos — 2, Quai EM Télégr. OERLIK 
17, Rue Pavillon 

МЕТ: 6-7, Place de la Gam | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Rivouses, Арраге ате 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines À vapeur 
Turbo-compresseurs, Soufllantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestiquo 


y Waku a DEVIS ET RENSEIQNEMENTS 
Générateur аеры ferai. 11000 m A, 11000 volts, 250 t : mn. | SUR DEMANDE 


\ 


` 


| 


f 
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Le dividende sera de 17,80 fr par action de capital et de 22 fr 
par part de fondateur, contre, respectivement, 16,50 fr et 
19 fr l'an dernier. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vels ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


610 775. — Société ANONYME Bear, Blocage central des postes de 
manveuvre mécaniques et mécanoélectriques par le courant 
continu, 14 août 1926. 


бло 840. — Sociéré pe CHAUFFAGE ЕТ DB RÉPRIGÉRATION € LE SIMOUN э; 
Chaudière électrique pour système de chauffage à air chaud, 
27 août 1926. 

620 841. — Société DE CHAUFFAGE ET DE RÉFRIGÉRATION < LE SIMOUN » ; 
Système de chauffage et de ventilation par l'air chaud sous 
pression chauffé électriquement, 37 aoùt 1926. 


бло 871. — Hersces (C.); Carburateur comportant un dispositif 
de chauffage électrique, Зо août 1926. 


620 872. — Меске (G.); Couveuse électrique, Зо aoùt 1926. 


io 903. — TiiPiED (А.-А.›; Appareil d'éclairage insecticide élec- 
trique, 31 aoùt 1926. | 


621 011. — Lente (R.-A.-H.); Démarreur automatique pour ma- 
chines électriques à courant continu et alternatif, o juillet 
1936. 


621 045. — Вовькт (А.); Raccord pour cábles bout à bout, 3 sep- 
tembre 1926. 


бот 047. — Société dite : Le Marériez TÉLÉPHONIQUE. (Société anc- 
nyme); Perfectionnements dans les systèmes récepteurs radio- 
électriques, 2 septembre 1926. 


621 048. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société anc- 
nyme); Perfectionnements dans les systèmes téléphoniques bi- 
auriculaires, 2 septembre 1926. 


бат 049. — Société dite : Le Mute, Térépuoxigue (Société ano- 
nyme); Perfectionnements dans les systèmes radioélectriques 
de signalisation, a septembre 1926. 


621 050. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements aux systémes téléphoniques, 3 sep- 
tembre 1926. 


621 051. — "TiiuBLETHORPE (W.-S.); Perfectionnements aux com- 
mutateurs électriques, 2 septembre 1926. 


бат 082. — EraBLissEMENTS DE Diox-Bourox; Perfectionnements aux 
dynamos d'éclairage, 4 seplembre 1926. 


621 095. — Per (N.-R.); Exploseur électrique, 4 septembre 
1916. 


бэт 097. — Société Bon: Perfectionnements aux bornes de 
prise de courant, 4 septembre 1926. 


621 113. — бванлм (А.), Mme бклнли, née M. Parsons, PADpLE (L.- 
H.); Perfectionnements aux appareils amplificateurs à valves 
thermoioniques, 6 septembre 1926. 


621 131. — Wrgpesr (В.); Redresseur statique de courant poly- 
phasé en courant continn, 6 septembre 1926. 


921 135. — Von Ménr (G.), Bascu (R.); Perfectionnements apportés 
aux lampes électriques à incandescence, 7 septembre 1926. 


Оз 149. — Société dite : WittiaM8 Оп. О Maric Heating Conrona- 
пох; Perfectionnements aux dispositifs de contrôle électrique, 
7 Septembre 1926. 

621 155. — Société anonyme ` Іѕзтксмехті D: Mistna. С. G. S. et 
М. Usicur (B.); Perfectionnements dans les instruments électri- 
ques de mesure à servo-moteur, 7 septembre 1926. 

621 162. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES TÉLÉPHONES (CONSTRUCTIONS ÉLEC- 
YRt0UPS, CAOUTCHOUC, CABLES) ; Système de comptage automatique 
des communications en fonction du temps, 7 septembre 1926. 
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бат 166. — Société dite : Siemexs ©сипснкат WERkE c. m. bn: 

' Disposition pour empêcher le mouvement pendulaire de mo- 
teurs qui doivent fonctionner avec caractéristique série dans 
une direction. de rotation et avec caractéristique shunt dans 
l'autre direction, 8 septembre 1926. 

621 172. — Société dite : AcLcemeixe EtrkrRICITATS. Ges. ; Dispo- 
sili de réglage des électrodes des fours à arc électrique, 
8 septembre 1920. 

621 186. — Lemorsy (J.-A.); Perfectionnements aux appareils 
récepteurs de télégraphie et téléphonie sans fil, 8 septembre 
1936. 

621 191. — Prisner (G.-E.); Rhéostat combiné pour lampes de 
télégraphie sans fil, 8 septembre 1926. 

621 192. — КАРР (T.); Nouveau cadran démultiplicateur rotatif 
applicable notamment aux appareils de télégraphie sans fil, 
9 septembre 19»6. 


621 195. — Baren (H.); Dispositif silencieux pour téléphone, 
9 septembre 1926. 
бат 223. — Société dite ` Siemexs Ѕснсскевт Мекке c. m. b. н. ; 


Disposition pour empècher la production de courants para- 
sites dans l'enveloppe des moteurs de laminoirs, 10 septembre 
1926. 

621 235. — Dorcer (M.-C.); Douille électrique pour rampe, 10 sep- 
tembre 1926. 

621 249. — SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CHEXARD ET 
WarckER; Indicateur de niveau de liquide pour accumula- 
teurs, то septembre 1926. 


621 251. — Société dite : Hanruaxx er Bnavx Ак; Appareil de me- 
sure électrique de profil à glace plane, 10 septembre 1920. 
621 269. — Société лхохүмЕ Метасм; Interrupleur automalique 


pour l'ouverture et 1а fermeture périodique de un ou plusieurs 
circuits, 11 septembre 1926. 

621 251. — Нехлен (F.-J.); Poste portatif de téléphonie sans fil, 
11 Septembre 1926. | 

баг 272. — Heaäten (Е.-Ј.); Condensateur pour appareil de télé- 
phonie sans fil à variation très lente et repérage micromcé- 
trique simple ou multiple, 11 septembre 1926. 


621 282. — Société dite : SigugNs ScuUCKERT WERKE с. m. D. n.; 
Manchon à bobines pour cábles marins, 11 septembre 1926. 
621 285. — Société dite > Siemens ©снгсккЕкт WERKE c. m. ba: 


Manchon à bobines de Pupin pour câbles marins, 11 sep- 
tembre 1926. | 


621 280. — Dovcxr (M.-C.); Nouveau mode de montage de lampes 
électriques sur panneaux en stuc ou matiére similaire, et dis- 
positif le réalisant, 11 septembre 1926. 

621 296. — Société : Der Nonsgg AKTIESELSKAB FOR ELEMTROKEMISK 
Ix»vsrRi&; Perfectionnements aux électrodes pour fours cleo- 
triques, 13 septembre 1926. 

621 305. — Société à responsabilité limitée : Avromarique ELra; 
Commutateur sous surcharge ayant la forme d'une fiche, 
13 septembre 1926. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc, 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole d'Electri- 
cité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 


Mardi 3 mai 1927, à 20 h 45. Café Шага, 3, rue de la 
Chaussée-d'Antin, Paris (salle dn ter étage). — Réunion men- 


suelle. 


Société française de Physique ` 


Vendredi 6 mai 1927, 20 h Зо. Hôtel de la Société d'Encoura- 
gement, 44, rue de Rennes. — Communications : 19 Lois complètes 
du champ electrique. Ondes et oscillateurs de Planck, раг M. R. 
Fermer; 29 Emploi des sensibilisateurs photographiques en Mirro- 
graphie (Projections); par M. E. CatzavaRa. 


Association amicale des anciens Elèves de l'Ecole Bréguet : 


Vendredi 6 mai 1927, à 21 heures. Taverne Grüber, 26, boule- 
vard Saint-Denis, Paris. — Réunion mensuelle, 
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SILICE PURE FONDUE ху U C3 = SILICE PURE FONDUE 
Dans toutes les Applications - 

— ske FRÉQUENCE - HAUTE TEMPÉRATURE | 


La Sécurité des Exploitations électriques | 


est garantie 
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par l'emploi du Matériel isolant en 


SILICE PURE FONDUE 
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Supports et Traversées Be | 
Tubes pour Entrées de Postes РЫР 
Toutes ріёсеѕ d'Appareillage SÉ P | 
| Chauffage électrique — Lus: vs t 


trerie — Décoration — T.S.F. 


[QUARTZ ET SILICE 


SIÈGE SOCIAL: 5, RUE CAMBACÉRES 


) BUREAUX 1bis, PLACE DES SAUSSAIES (PARIS 8°) ) 
N TéréPH. ÉLvstEks 27-14 x -T R. C. Seine N° 206-183 ) 
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Balances automatiques 
à charbon 
pour le contróle de 
la consommation de vos 


chaudiéres 
| CONSTRUCTION FRANCAISE 


SOCIÉTÉ e BALANCES г BASCULES 


S. À. au capital de 2 500 000 francs 
Télégr. : PONDERO-PARIS 26, rue Cadet, PARISI(9") Téléph. : Louvre 08-17 
USINES : PARIS et LYON 
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INDICES DE SALAIRES 


Etablis par le Syndicat des Entrepreneurs de Réseaux et de Centrales électriques. 
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RÉGIOXS 
MOIS I 2 3 4 5 6 7 . 8 9 10 11 12 
Хога Nord- Région Nord- j|Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Cóte Indice 
Ouest de Est Ouest | central méditerranéen! d'Azur | général 
Paris viticole 
Septembre 1926 135 128 162 137 136 139 127 125 149 124 127 
Octobre........ 132 135 166 143 135 149 131 135 145 152 127 
Novembre ..... 13a 130 166 147 139 153 128 136 148 152 
Décembre. ..... 13а 127 164 140 132 150 128 139 149 152 
Janvier 1925... 138 133 166 144 140 150 13a 141 140 150 169 148 
Février........ 132 133 104 147 141 150 127 135 144 manque 171 manque 
mm mm amrarwuuaass ac 
COMPOSITION DES RÉGIOXS | 


Région 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. 
Region 2 (Nord-Ouest) : Calvados, Cótes-du-Nord, Eure, Finistère, 


Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sévres 
(Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vieune (Haute-). 


Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, | Region 3 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Seine-Inférieure, Corréze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozére Puy-de-Dôme 
Vendée. Tarn | ' 


Région 3 (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 

Région 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), 
Vosges. . 

Région 5 (Orleanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 


Région 9 (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Haute-). 


Région зо (Littoral méditerranéen viticole) 
Pyrénées-Orientales. 


: Aude, Gard, Hérault, 


Cher, Nièvre, Yonne. 


Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, 
Saône (Haute-), Saône-et-Loire. 


Région 7 (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, 


Régian 11 (Coóte-d'Azur) : 
Var, Vaucluse. 


Indice général 12 : 


Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 


Indice pour toute la France obtenu en fai- 
sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 


Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, toute la France. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prir courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentes du Tribunal de la Seine. 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
— —r 1 i i—— 
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[oT НРО 


A L'ACQUITTE — 


23 avril 16 avril 1920 1925 1914 
Les 100 kilogrammes. franes franes francs francs francs 
Aluminium francais, 98 à 99 о/о, en lingols de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 400 1 015 230 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, Пу. Havre......... sois orage от 165 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premiéres marques, liv. Havre. bed ed dice fs ¿S aha pas ded cin e " 167,50 
Cuivre en lingols et plaques de himinage, liv. Havre ou Rouen.. "T 816.50 |, 07.50 | 1 028 628 1-2 
Cuivre еп lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen..... РУ P 510.50 807,00 4 1 028 GaN 179 
Cuivre еп cathodes, liv. Havre ou Ңопеп...................... puces 500 АШ I оте) 622 172 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre.................. TN cn 165 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris..... ОО КЕ УККУСУ КИК 5 оло е 4 057 Cd a 402 430 
Etain Billiton, liv. Havre....... m v5 ЖОКГО e аа 
Etain étroits, liv. Havre.............. Mise аар РР 3 озб ‚ 077 4 480 2 1\3 420 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris........... Zea ca at ambas ET e| 3 845 972 A 360 2 ЗХ 410 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 372.30 38S 470 З, 54,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 579.50 394.25 478 50 33 55 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............... — hians 307 407.50 ħa.) 311 59,50 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris...................... viuda doeet 415 428 560 së 


CONTROLE 


(Instruments 
de haute précision): 


LABORATOIRE 


(Intruments étalons) 


Pile ** WESTON ", Résistance, Inductance, 
et Capacité : Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres 
(mono et polyphasés, et pour bas facteur de 
puissance), Fréquencemètres, Phasemètrr., 
Ponts de self inductance et de capacité, Ponts 
de résistance (Wheatstone, Thomson, kelvin 
et Kohlrausch), Boites de résistance, Inducto 
mètres et Condensateurs, Transformateurs 


Ampèremètres, Voltmètres, Wattmètres, 
Microfaradmètres, Mégohmvoltmètres, Pyro- 
miltivoltmètres, Galvanométres, l’otentiomè- 
tres. Transformateurs, Instruments pour me- 
sures sous haute fréquence et pour mesures 
d'électrolyse. 


Pyromètre-potentiomètre enregistreur 
* LEEDS et NORTHRUP " 


INDUSTRIE 


(Intrument de mesures portatifs et de tableau) 


Fluxmètre, Perméamétre, Luxmétre, Salinometre, 
Acidimètre, Photomètre, Interférencemètre, Oscilla- 
teur, Générateur de haute fréquence. 


Potentiométre à lecture directe en РН 
““ LEEDS et NORTHRUP " 


EQUIPEMENTS 
Pont de Wheatstone 


« LEEDS et NORTHRUP " pour la mesure de la conductibilité des Électrolytes, 
les essais magnétiques, la mesure de la résistance 
électrique des huiles, les essais des transformateurs, : 
la recherche des défauts dans les câbles et la me- 
sure des résistances d'isolement, la mesure du Ph, 
les essais à sec des câbles, l'étalonnage des couples 
thermo-lectriques, le contrôle automatique de Ја 
combustion, l'enregistrement de la lumière du jour. 


ENREGISTREURS 


de mesures électriques, de CO et de CO?, de pression 

et de vide, de température, de la hauteur des 

liquides, du niveau de l'eau, des chaudières, d'humi- 

dité, de mouvement et de temps, d'indication de 

| | mesures à longue distance. Wattmètre polyphasé 

Etalon * WESTON " t WESTON " modèle 329 
modèle 1 ' MESURE DES TEMPÉRATURES 


Pyromètres-potentiomètres indicateurs, (portatifs 
et de tableau) et enregistreurs jusqu’à 16 directions, 
Pyrométres à résistances, Pyromètres optiques, 
Pyromètre pour la mesure des températures des gaz, 
de l'échauffement des machines électriques, des 
transformateurs et des câbles. 


FOURS ÉLECTRIQUES 


(Fonte de métaux, Trempe, Cémentation, Revenu). 


AUTRES APPAREILS 


Transformateurs, Compte-tours, Tachymètres, 
Ohmmètres, Pont pour la mesure des terres, Comp- Essayeur d'isolement 
Transformateur teurs électrolytiques. à magnéto 


Adresse télégraphique : E Télephone : PROVENCE 
MECIVOCEM e e в e 24-01 — 24-02 


2, rue du Faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 


RÉPARATION DE TOUS INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTIQUES 
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INDEX ECONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET ЙЕ LA MAIN-D'CEUVRE TENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
MATIÈRES UNITÉ А : 
samedi . samedi А 
16 avril 1927 | 23 avril 1927 ашегепсә 
Aciers profilés | 
Poulrelle.T ordinaire РХ...................................... 100 kg 82 fr 82 fr o 
ld U e HN Vs (eus адал че» 100 kg 87 87 o 
Red posee E SR ARE uyaq baa gua КУ opea ix e s 100 kg 87 87 o 
Larges DIBUS i2 ven eni ati SERES asss usai uras 100 kg 100 100 о 
Aluminium français, 98,99 pour ioo, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 33o 1 330 o 
|| Caoutehouc Para plantation crèpe по 1 disp. (en penee)............ liv. angl. manque 19 7/8 d 
| ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 ооо kg 235 fr 225 fr о 
$i coton brut, liv. Le Науге........,‚............................... 5o kg manque 400 
! Cuivre en cathodes, wagon départ. ———— ——"(—— — ima ИЕ 100 kg 800 fr Зоо + 9 fr 
. Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 023 1 052 + 9 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 018 I 027 + 9 
Cuivre trélilé, 30/10; HV. Paris. ss seen EEN 100 kg 1 023 1 032 + 9 
| Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 566 1 Ach + 9 
| ld 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 710 6 59 4- 9 
| "Ebonite, bonne qualité courante, nm moyen, liv. Paris.......... 100 kg ' 3 ooo 3 о | o 
"mai А ВОС оа Lov a e ocn 100 k 671 71 o 
Email pour appareillage en tóle ПОШ е а add ev ug E 100 ke 2 iid 2 119 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Parig.............................. 100 kg 4 077 3 Өз — 121 
Fonte de moulage, type n? 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 500 500 о 
‘Fonte hématite, wagon départ...............,...,............... tonne 602,50 602,50 о: 
J “Huile pour interrupteurs, ( pour haute tension................... 100 kg 345 325 . — ао 
° n? 310 D, wagon-usine. | pour basse іепзіоп............... ова 100 kg 295 260 — 35 
"Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité Supérieure. cieri url y e cua dta AERE WE RARE 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 308,75 303,55 |— 5 
"Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... I m? 245 245 o 
i Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... | 
ү vir de fumée, liv. Paris........... EE Ee Reg kg x a o 
Dan: aisseur 7/100 mm........... e metre o 
| Fapier pour tóle, 79 cm X 75 cm E Id оо mm........... linéaire 6 6 o 
; Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 388 352,50 ,— 15,50 
*hesine synthétique (par 500 kg) ` wagon départ, 
en morceaux à l'état A... enne 1 kg 13,35 13.35 о 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique.... I kg 11,95 11.95 o 
ole grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... I kg 355 3509 + 5 
©? magnétique extra-sup. 4 10, wagon- depart e os reete илы» 100 kg 370 370 o 
"Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au déiail е. 1 m? 19,40 17.40 o 
"Verte à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
calsse бе 4o feuilles.......... esae Coe ar eee ca US 235 Ek o 
Line extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 428 SE be — и 
. Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation commnniqué/ coefficient МЕ 1.20 o 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... de variation , ; 
Nor, — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication. 
| INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D OEUVRE ` samedi samedi différence 
16 avril 1927 | 23 avril 1027 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne. ....................... 164 165 us 1 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Sur une des causes des difficultés que rencontre 
la Grande-Bretagne à développer ses exportations. 
— Sous le titre < La politique monétaire de la Grande-Bre- 
lazne x, M. J.-M. Keynes a publié dans < L'Information 
financière » du 12 février 1927 un long article dans lequel est 
commenté et discuté un récent rapport de M. Mac Kenna, 
ancien. chancelier de l'Echiquier et président de la Midland 
Bank. Nous n'essayerons pas d'analyser cet article, car une 
telle analyse nous entrainerait dans les sphères les plus 
“levées de l'économie financière et monétaire. Nous esti- 
mons toutefois utile d'en extraire le tableau reproduit ci- 


dessous : 
Pris de gros Pris de gros 
Barean Ministère da Coul de la Salaires 
da Tratail Commerce ме eg en 
americain anglais Aogleserre Angleterre Preporties 
1924 
I'* trimestre 119 150 157 163 107 
"оо — 154 160 164) 168 107 
1923 
tr trimestre 161 165 173 177 107 
” — 156 129 173 181 112 
Jj — 160 156 i74 180 112 
i — 157 153 176 1830 115 
926 
UC trimestre 154 147 171 180 117 
Y — 15а 145 168 180 117 
J — 150 150 173 180 115 
A — 145 120 178 180 120 


Dans ce tableau, les deux premières colounes de nombres 
donnent les indices des prix de gros d'après les statistiques 
officielles des Etats-Unis d'Amérique et de la Grande-Bre- 
lazne, l'indice. тоо étant pris pour base des prix avant la 
Euerre; on remarquera que les nombres de ces colonnes 


“ont sensiblement concordants et que dés lors on peut les : 


considérer, comme le fait observer M. Keynes, comme 
représentant la valeur, en monnaie d'or, des marchandises 
“ur le marché mondial. 

Les troisième et quatrième colonnes donnent les indices 
lu coût de la vie et des salaires en Grande-Bretagne, éva- 
lies en monnaie britannique, leurs indices d'avant la 
“uerre étant pris égaux à тоо; on voit que l'indice des 


salaires a suivi l'indice du coût de la vie, eu lui restant 


loujours supérieur. 


Enfin la cinquiéme colonne donne le rapport de la 
moyenne des nombres correspondants des troisiéme et qua- 
trième colonnes à la moyenne de ceux des première et 
seconde colonnes; on constate que ce rapporl n'a cessé 
d'augmenter depuis juin 1924. 

De ce tableau découle la conséquence suivante : Avant la 
guerre, avec une cerlaine quantité d'or on pouvait se pro- 
curer aussi bien sur le marché britannique que sur le 
marché mondial une certaine. quantité de marchandises, 
que nous pouvons représenter par тоо; à la fin de 1926, 
cette méme quantité d'or permettait de se procurer encore 
100 : 149 unité de marchandises sur le marché mondial 
(149 étant la moyenne des nombres de la dernière ligne des 
deux premiéres colonnes) et seulement 100 : 179 unités sur 
le marché britannique (179 étant la inoyenne des nombres 
de la derniere ligne des troisième et quatrième colonnes); 
par conséquent, l'unité de marchandises coüte actuellement 
sur le marché britannique 179 : 119. soil 1,20 fois plus que 
sur le marché mondial. Les nombres de la cinquième 
colonne donnent donc une indication assez nette du rapport 
des prix de l'unité de marchandises sur le marché britan- 
nique et sur le marché mondial. 

Puisque ce rapport est plus grand que l'unité, la conclu- 
sion est que les acheteurs n'ont pas intérét à s'approvision- 
ner en Grande-Bretagne pour les marchandises qu'ils peu- 
vent se procurer ailleurs; il s'ensuit que les exportations 
britanniques ne peuvent se développer et qu'elles doivent 
méme régresser puisque ce rapport n'a cessé d'augmenter. 
On ne peut donc espérer que la erise aiguë de chômage qui 
sévit en Grande-Dretagne depuis plusieurs années puisse 
s'atténuer rapidement, d'autant moins que, en méme temps 
que diminuent les possibilités d'exportation, l'excédent des 
naissances sur les décès augmente chaque année le nombre 
des habitants devant se procurer par leur travail les res- 
sources nécessaires pour vivre, augmentation qui, avant 1а 
guerre, était en grande partie compensée par l'émigration 
aux Etats-Unis, aujourd'hui presque complètement arrêtée. 


L'opinion d'un député démocrate allemand*'sur 
l’assurance-chômage. — (n présente souvent le sys- 
{ёте allemand des assurances sociales comme un modèle 
que l'on devrait imiter. Un article du député démocrate 
Erkelenz, dont une analyse est donnée dans le « Bulletin 
quotidien > de la Société d'Etudes et d'Informations écono- 
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miques, montre que, méme pour les partisans des assu- 
rances sociales, ce système préte à la crilique. 

Tout d'abord M. Erkelenz qualifie la politique sociale alle- 
mande, comme d'autres l'ont d'ailleurs fait avant lui, de 
politique « sociale-militariste ». 

« Des communistes aux < Volkischen >x, dit-il, avec quel- 
ques exceptions au milieu, nous croyons tous que tout doit 
ètre ordonné. réglé, et, pour peu qu'on le puisse, uniformé 
ment réglé. 

» ... Or, pnr suite de la réglementation presque nécessai- 
rement uniforme de tous les cas d'assistance, non seule- 
ment il détruit la joie de la responsabilité personnelle, mais 
encore il échoue partout où il rencontre des misères parti- 
culieres. П ne peut pas s'adapter aux cas individuels ou bien 
il ne le peut qu'au prix d'un travail spécial d'organisation 
Ires pénible et par suite trés onéreux. 1l donne aux patrons 
et nux ouvriers le sentiment qu'il v a quelque part un grand 
pot d'où sort tout ce qu'il faut pour tout payer. Et même 
l'obligation pour le patron et l'ouvrier de cotiser n'empéche 
pas ce sentiment de faible responsabilité individuelle, ne 
реш! pas l'empécher, parce que la responsabilité est trop 
eloignée des particuliers. » 

Envisageant ensuite plus particulièrement l'assurance 
contre le chômage, il fait observer que, avant la guerre, en 
temps de crise, les patrons faisaient tout leur possible pour 
ne pas licencier en masse leur personnel, car ils ne voulaient 
pas perdre des ouvriers au courant du travail de l'entre- 
prise. 118 les employaient à la fabrication de stocks, ou les 
faisaient travailler à temps réduit. «lls supputaient ce qui 
élait Је plus onéreux : continuer à occuper des ouvriers et 
employés en perdant momentanément, ou bien les renvoyer, 
avec la perspective, à la reprise des aflaires, d'avoir à em- 
baucher des ouvriers nouveaux, qui ne pourraient être mis 
au courant et utiles à l'entreprise qu’au bout de semaines 
ou de mois. Et souvent ce calcul les conduisait à prendre la 
premiere méthode. C'est une des raisons principales pour 
lesquelles les crises économiques, entre 1874 et 1914, 
allaient en s'atténuant. » 

< ... Que se passere-t-il désormais? Si tous les patrons et 
tous les ouvriers. sans distinction de profession, sont tenus 
de payer une cotisation déterminée à la:caisse de chômage, 
sans égard au nombre de chômeurs que comple la profes- 
sion, si, par conséquent, il n'y a plus aucun intérêt direct à 
éviter le chômage, les patrons deviendront rares, très rares, 
]ui. par sentiment du devoir social, garderont leur per- 
sonnel en temps de crise. Les raisons indiquées plus haut 
t qui tiennent à l'intérét de l'entreprise, seront-elles à elles 
seules. assez fortes pour les inciter à conserver leurs ou- 
rriers ? On peut en douter. ‘Car les ouvriers qui ont droit 
iux secours seront portés légitimement à ne pas prendre un 
jouvel emploi, en particulier à ne-pas changer de localité 
4 à attendre jusqu'à ce qu'ils puissent revenir dans leur 
incien atelier. » 

« … Gette assurance-chómage affaiblit Ле sentiment de 
'esponsabilité sociale des chefs d'entreprise el, par suite, 
‘ugmente le nombre des chômeurs. » 

Cela ne veut pas dire qu'il faille renoncer à toute assu- 
ance-chómage. Mais 11 faut lorganiser de telle sorte 

qu'elle fournisse des primes à la diminution du chò- 
age ». 

ll faut appliquer pour cela deux procédés. < Le premier 
“est que les intéressés, patrons et ouvriers, administrent 
ux-mérmes, sans restrictions, l'assurance. Le second con- 
isie à жепопсег délibérément à l'assurance uniforme et 
ociale-militariste, et à la remplacer par l'assurance 
onstruite sur les grandes branches professionnelles. » On 
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pourrait édifier ainsi environ 25 organisations profession- 


nelles. 

Supposons qu'il y ait une caisse de chômage pour l'in- 
dustrie du bâtiment. Cette industrie souffre de graves chó- 
mages périodiques. Patrons et ouvriers, qui auraient à 
payer de grosses cotisations, s'ingénieraient à diminuer le 
chómage saisonnier, à mieux répartir le travail eur tous 
les mois de l'anuée, се qui n'est pas impossible. 

Mais, avec le système actuel, la «cotisation est la méme 
dans toutes les industries. 

< Par suite, dans les industries à fort chômage, les pa- 
trons n’ont aucun intérèt:à rechercher comment ils pour- 
raient diminuer la charge de la cotisation. Ап contraire, 
désormais les entreprises de bâtiment auront moins de 
scrupules qu'auparavant à licencier leurs ouvriers pendant 
les mois d'hiver, puisqu'ils seront secourus. 

» Que ces allocations doivent être pavées en majeure par- 
lie par les patrons et ouvriers des professions qui ont peu 
ou point de chómage, cela reléve de ce qu'à notre époque 
de militarisme social on l'appelle faussement justice sociale. 
Ce cryptomarxisme mal compris, qui préside aux neuf- 
dixièmes de la politique allemande, pétrifie la politique so- 
ciale, l'économie et le sentiment vraiment social de la res- 
ponsabilité. Sur le domaine de la politique sociale règne un 
dangereux manque d'idées. Les cerveaux sont congelés. 


L'esprit libéral et démocratique est tué. La rigidité de l'or- 


ganisalion étouffe l'esprit. » 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — PROJET DE CRÉATION EN 
FRANCE D'UNE FABRIQUE DE LAMPES PHiLips. — D'après le 


eorrespondant des 'Pays:Bas de la Société d'Etudes et.d'In- 
formations économiques, le docteur Philips aurait déclaré 
dans une réunion d'électriciens qui se tint.à Utrecht.en mars 
dernier que, par suite de l'élévation des droits du nouveau 
tarif douanier français, sa société se verrait forcée de cons- 
truire une fabrique en France (comme elle vient de le faire 
en Espagne) si elle ne veut pas perdre ses débouchés sur le 
marché français. 

Comme la réalisation de ce projet provoquerait le chô- 
mage de quelques centaines d'ouvriers hollandais, le gou- 
vernement hollandais s’est préocoupé de la question et, le 
2 avril, le premier ministre, de Geer, déclarait que « peut- 
ètre les usines électrotechniques Philips, d'Eindhoven, 
seraient-elles libérées de la charge que leur imposera le 
nouveau tarif français si la Hollande frappait d'un droit 
d'entrée majoré un certain article d'exporlalion de la plus 
grande importance (le vin), mais qui n'est pas fabriqué en 
'Hollande ». 


Economie industrielle et sociale. — LA NOUVELLE - 
LOI SUR LA PROPRIÉTÉ COMMERCIALE.. — Dans son numéro 
du dimanche 24 avril 1927, le « Journal officiel » a publié, 
pages 4498-4199, la loi, datée du 22 avril, adoptée par le 
Sénat et par la Chambre des Députés dans leurs séances du 
vendredi 8 avril et avant pour titre < Loi tendant à inter- 
preter et à compléter les dispositions de la loi du 3o juin 1926 
sur le renouvellement des baux à loyers d'immeubles ou de 
locaux à usage commercial ou industriel ». 

L'article premier de-cette loi est ainsi conçu : 


Article premier. — Le paragraphe premier de l'article 2 
de la loi du 3o juin 1926 est modifié comme il suit : 

« Lelocataire, le cessionnaire ou les ayants cause qui vou- 
dront obtenir le renouvellement ‘d'un bail ‘écrit ‘devront, 
dans le délai maximum de deux ans et minimum de dix- 
huit mois avant l'expiration du bail, ou avant l'expiration 
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de la prorogation, s’il en existe une, notifier une demande 
de renouvellement au propriétaire par acte extrajudiciaire 

ои par lettre recommandée avec avis de réception. 

» Toutefois, si le bail comporte plusieurs périodes et que 
le bailleur dénonce le bail à l'expiration de l'une des 
périodes autres que la dernière, s'il sagit d'un bail dont la 
durée est subordonnée à un événement dont la réalisation 
autorise le bailleur à demander la résiliation, la demande 
en renouvellement devra être formée dans le mois qui 
suivra le congé ou la demande en résiliation. 
` » Si la résiliation doit s'opérer de plein droit, le délai 
d'un mois partira de la date de Ја оноп faite au lóca- 
laire de l'événement qui l'aura déterminée. 

‚ La disposition qui domine ce nouveau lexte est la néces- 

sité absolue, imposée par l'article 2, du préliminaire de 

oneiliation, rendu obligatoire dans tous les cas, quelles que 
soient les raisons pour lesquelles l'accord n'est pas réalisé 
'| méme au cas de reprise par le propriétaire. 

Une autre disposition trés importante de la nouvelle loi 
st l'article 12, aux termes duquel est ajouté à la loi du 
juin 1926 unarticle 18 bis, qui prescrit que les locataires 
lont les baux, au 3o juin 1926, étaient expirés ou n'avaient 
pas deux ans avant leur expiration, seront maintenus dans 
ех locaux. par le président du tribunal pour un temps qui 

зе pourra ètre inférieur à trois mois ni dépasser six mois. 

Weme si une décision définitive est intervenue mais non 

ite exécutée, le locataire pourra obtenir en référé un 

1а de grâce ne devant pas dépasser six mois. Cet article 
net fin à la controverse qui s'était. établie dans la juris- 
ridence, 

L'article то donne un nouveau délai aux locataires dont 
es baux avaient moins de deux ans à courir ou avaient pris 
in au Зо juin 1926. 

2 Var son article тт, la nouvelle loi exclut du bénéfice du 
nouvellement les commerçants ou industriels de nationa- 
ilé étrangère appartenant à des pays où n'exisle pas au 
”irofit des Français une législation analogue. 

La mème exclusion х ‘applique aux propriél aires de nalio- 
alité étrangere., qui ne pourront jamais refuser le renou- 
“element du bail ni reprendre personnellement les locaux 
sauf dans le cas où l'immeuble menace ruine ou est insa- 

-ubre; à moins qu'ils n'aient combattu dans les armées 
lives ou que leurs enfants ne soient Francais. Ces dispo- 

tions. excluant du bénéfice de la loi les locataires et les 

.Dropriélaires étrangers, s'appliquent mème au cas où ils 
gissent par personne interposee 


VŒU DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE LYON CONCERNANT 

Е PROJET DE LOI SUR LE CONGÉ ANNUEL DES TRAVAILLEURS. 

- Ainsi que nous l'avons annoncé, un projet de loi a été 
‚ léposé à la Chambre des Députés en vue de conférer à tout 

alarié le droit à un congé payé et ininterrompu de quatre. 
: iuit ou quinze jours ouvrables suivant que le contrat qui le 

ieà son emploveur dure depuis six mois, un an ou deux 
us La Chambre de Cominerce de Lyon vient d'émettre le 
` wu qu'il ne soit pas donné suite à ce projet. 

Dans sa délibération Ја Chambre de Commerce fait 
bserver tout d'abord que si les travailleurs intellectuels 
ouissent d'un congé annuel c'est que sa nécessité. s'est 
_rouvée imposée par Ја nature méme du travail effectué par 
us : leffort de pensée du savant, du professeur, du 
. echnicien, du fonctionnaire, de l'employé n'est pas limité 

ax heures de présence; il se poursuit bien au delà, méme 
. tendant les heures de loisir on de veille; une interruption 
nale du travail peut donc seule procurer un repos répara- 

eur. Or. il en est autrement pour le travailleur manuel 
lont le travail est strictement limité aux heures de présence 

‘l'atelier ou sur le chantier. 

S D'autre part, les congés des employés sont généralement 
Ke onéreux pour l'emploveur car le plus souventle travail 
le ceux qui partent est effectué par ceux qui restent au 
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prix d'un effort supplémentaire. Pour le travail manuel il 
ne peut en étre ainsi et les estimations les plus modérées 
fixent à au mgins deux milliards de francs la charge 
annuelle qu'auraient à supporter les employeurs ауес les 
congés que prévoit le projet de loi. La conséquence 
certaine serait une nouvelle augmentation du prix de revient 
des produits. 


Enseignement. Concours. — ExAMEN D'APTITUDE A 
L'EMPLOI DE RADIOTÉLÉGRAPHISTE DE BORD. — Une session 
extraordinaire d'examen pour l'obtention du certificat d'ap- 
titude à l'emploi de radiotélégraphiste de bord aura lieu, le 
24 mai 1927, à Lorient. 

Les candidats se réuniront à l'Ecole nationale de Naviga- 
tion maritime. 

L'examen commencera à 9 heures. 

Les dossiers des candidats, complets et réguliers, consti- 
tués conformément à l'arlicle 10 de l'arrété du 3 septembre 
1925, devront parvenir au moins dix jours avant la date 
fixée pour l'examen, au Service dela Télégraphie sans fil, 5, 
rue Froidevaux, à Paris, 14°. 

Passé ce délai, les déclarations de candidatures ne seront 
plus acceptées. 

Les candidats qui se sont présentés aux examens anté- 
rieurs et dont les dossiers sont en instance au Service de la 
Télégraphie sans fil, transmettront simplement leurs 
demandes, dûment établies sur papier timbré à 3,60 fr, en 
rappelant que les autres pièces ont élé adressées antérieure- 
ment, et en indiquant à nouveau la classe du certificat à 
laquelle ils prétendent. Toutefois, les candidats dont l'extrait 
du casier judiciaire (bulletin 2), a plus de deux mois de date, 
devront renouveler cette pièce. 

Si les candidats sont déjà titulaires d'un certificat de 
radiotélégraphiste de bord (2^ classe А, 2° classe B, écou- 
teur), mention devra en ètre faite également sur la demande. 


Congrès. — CONGRÈS TECHNIQUE DE L'ASSOCIATION DES 
INDUSTRIELS DE FRANCE CONTRE LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. 
— Ce congrès se tiendra les 8, 9 et ro mai 1927 au Conser- 
valoire national des Arts et Métiers sous la présidence du 
ministre du Travail. 

La séance d'ouverture aura lieu le dimanche 8 mai à 
14 h15. Après un discours de M. Baignéres, président de 
l'Association, la remise des récompenses et des prix inslitués 
par eette association et une allocution du ministre du Travail, 
deux conférences accompagnées de projections cinématogra- 
phiques, seront faites par le dócteur J.-B. Evrot et par le 
docteur Cavaillon; le premier parlera de la lette contre la 
tuberculose, le second de la lutte contre la syphilis. 

Les séances du lundi (à 9 h 15 et 1j h 15) et du mardi 
(à qh 15) seront consaerées à la présentation de communi- 
ealions relatives à la prévention des accidents dans les ate- 
liers; signalons celle qui sera présentée dans la séance du 
lundi après-midi par M. de Valbreuze sur < L' éclairage dans 
les ateliers industriels ». 

Dans l'aprés-midi du mardi aura lieu la visite des usines 
de la Compagnie pour la Fabrication des Compteurs et Maté- 
гіс, d'Usines à gaz, à Montrouge, où l'on pourra voir des 
dispositifs de protection pour presses mécaniques. 

Daus la soirée du méme jour un banquet réunira les con- 
gressistes. 


CONGRÈS DES USAGERS DE LA MARQUE UNIS-FRANCE. — 
Le deuxieme Congrès des Usagers de la marque Unis-France 
aura lieu sous la présidence de M. Bokanowski, ministre du 
Commerce, le lundi 16 mai 1927 au Palais d'Orsay à 
10 h Jo. | 
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Tous les membres des syndicats patronaux industriels et 
| tous les fabricants français pourront y assister. Ils n'auront, 
sils ne sont déjà adhérents ou usagers de la marque Unis- 
France, qu'à demander une carte au siège social, 23, rue 

. Notre-Dame-des-Victoires à Paris. 


Récompenses. — Prix LINCOLN DESTINÉS A RÉCOM- 
. PENSER LES PERFECTIONNEMENTS APPORTÉS A LA SOUDURE PAR 
L'ARC ÉLECTRIQUE. — La Société des Ingénieurs civils de 


Frauce publie à se sujet l'information suivante : 

L'American Society of mechanical Engineers a accepté la 
mission d'attribuer le prix de 17500 dollars fondé par Ја 
Lincoln electric Company of Cleveland (Ohio) et ayant pour 
hut de récompenser trois des meilleurs mémoires qui seront 
remis sur la soudure par l'arc électrique. 

Le concours est international ct comprendra trois prix de 
10000, 5000 et 2 5oo dollars. 

Le hut de ce concours est d'encourager tous les perfection- 
nements à apporter à la soudure par l'arc électrique en 
faisant ressortir les nouvelles applications du procédé, les 
avantages et Jes économies réalisées par son emploi. 

Le programme détaillé du concours est déposé à la biblio- 
thèque de la Société des Ingénieurs civils de France où il 
p'ut être consulté. On peut également se le procurer en 
“adressant à M. Calvin-W. Rice, secrétaire de l'American 
Swiety of mechanical Engineers, 29, West, Зо th. Street, 
New-York City (U.S.A.). Les mémoires rédigés en anglais 
devront être adressés à cette dernière sociélé avant le 
1° Janvier 1928. 


; SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — CENTRAL-LUMIÈRE Pnc- 
vince. — D’après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du à mai 1927, page 367, cette société 
dont le siège est à Paris, 9, place de la Bourse, va procéder 
A une augmentation du capital social d'une somme de 
зоо ооо fr par l'émission au pair de 5000 actions nouvelles 
ile тоо fr chacune, payables un quart en souscrivant et le 
surplus suivant les appels du conseil d'administration. 


‚ ENERGIE ÉLECTRIQUE DE Meuse er MARNE — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
‘lu 18 avril 1927, page 330, cette société, dont le siège est à 
Naint-Dizier, 65. rue des Alliés, va procéder à l'émission 
d'un emprunt d'un montant nominal maximum dé 6 millions 
de franes, divisé en 12000 bons d'une valeur nominale de 
зоо fr chacun. 

Ces titres rapporteront un intérêt annuel de 7 pour 100, 
tayable par semestre, net de tous impôts présents et futurs, 
à l'exception de la taxe de transmission sur les titres au 
porteur et des droits de transfert et de conversion. 

115 seront amortissables en quinze ans au maximum A 
partir de la première année, conformément à un tableau 

| d'amortissement inscrit au dos des titres, soit au pair par 
voie de tirages au sort annuels, soit par voie de rachats cn 
bourse au-dessous du pair, eompte tenu de la fraction 
touruedu coupon. 

la société se réserve la faculté, à partir du 20 avril 1930, 
4 amortir par anticipation tout ou partie des bons en circu- 

x Jation, soit au pair lors de chaque échéance de coupons, par 
voie de tirages au sort supplémentaires, moyennant un 
préavis de trois mois, soit par voie de rachats en bourse 
au-dessous du pair, compte tenu de la fraction courue du 

; coupon. Les bons amorlis раг anticipation seront imputés 
sur le dernier tirage, puis sur le précédent et ainsi de suite 
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de facon à ne pas modifier l'ordre du tableau d'amortis- 
sement. 

Il sera créé une société civile pour la représentation des 
droits des porteurs de bons de la présente émission. 

La souscription ou la possession à n'importe quel titre 
d'un ou de plusieurs bons comportera de plein droit adhésion 
aux statuts de la société civile. 


L'ELEBCTRICITÉ RURALE DU Sup-Ougsr. — D’après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 18 avril 1927, page 317, cette société, dont le siege est à 
Paris, 53, rue de Cháteaudun, va porter son capital social 
de 56 millions de francs à 62 millions de francs par l'émis- 
sion de 12000 actions nouvelles de 5oo fr chacune. 

Ces actions seront créées jouissance de l'exercice 1927- 
1928 commençant le er juillet 1927. Elles auront donc 
droit, à partir de ladite date, sur le montant nominal dont 
elles seront libérées, à l'intérét de 7,5 pour тоо prévu par 
les statuts, et participeront à la répartition des sommes 
qui pourraient étre mises en outre en distribution sur le 
même pied que les actions actuellement existantes. Jusqu'à 
la date du Зо juin 1927, ces actions auront droit seulement 
à l'intérêt de 7,5 pour roo prévu par les statuts surle mon- 
tant nominal dont elles seront libérées, au prorata du 
temps couru depuis le ou les versements de libération. 

Conformément à l'article 7 des statuts, la souscription 
des actions nouvelles sera réservée par préférence aux pro- 
priétaires d'actions anciennes à un. titre irréductible et à 
titre réductible. Toute personne, même non actionnaire. 
pourra souscrire à titre éventuel celles des actions nouvelles 
qui n'auraient pas été absorbées par les souscriptions ci- 
dessus. 

Ces actions nouvelles seront libérées, à la souscription. 
du quart de leur montant nominal plus la prime. 

En conséquence, après cette augmentation de capital, le 
capital social se trouvera porté à 62000000 fr et divisé en 
124000 actions de 5oo fr, dont 112000 actions entièrement 
libérées et 12000 actions libérées du quart au moins de leur 
montant nominal. 


Divers. — COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Ркосёрёѕ Тномѕом-Нооѕтом. — Dans sa séance du 
2i avril 1927, le conseil d'administration a arrêté les comptes 
de l'exercice 1926 qui seront soumis à l'assemblée ordinaire 
du 7 juin. 

Le compte de profits et pertes fait ressortir un solde cré- 
diteur de Зо 326 969 fr contre 11 754 082 fr en 1925. 

Le conseil proposera de consacrer une somme de 18 mil- 
lions de francs à des amortissements et de reporter à nou- 
veau une somme de :2 millions de francs. 

Tenant compte de ce report à nouveau, le conseil a 
décidé, si ses propositions sont approuvées par l'assemblée, 
de procéder dans le milieu de l'année à une répartition de 
25 fr bruts par titre, à valoir sur les résultats de l'exercice 
1927. La mise en paiement de ce coupon, qui sera en partie 
absorbé par l'impót de transmission déjà avancé par la 
société, aura pour effet d'apurer définitivement la situation 
des actionnaires à l'égard du Trésor. 


ЅОСІЁТЁ DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — L'assemblée 
ordinaire tenue le 21 avril 1927, à Lyon а approuvé le bilan 
de l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice пе! de 
304 941,42 fr. Le report antérieur étant de 49 898, 70 fr, le 
solde disponible s'élève à 354840, 12 fr. Le dividende a été 
fixé à 5 fr par action. 


SOCIÉTÉ D'ECLAIRAGE, CHAUFFAGE ЕТ Force МОТЕТСЕ. — 
Les comptes de l'exercice 1926 qui seront soumis à l'assem- 
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dee du 16 mai font ressortir, aprés 7 (44 566 fr d'amortisse- 
nents, un bénéfice brut de 16621 400 fr contre 14652069 fr 
~n 192). 

Déduction faite des frais généraux propres à la société le 
enefiee net ressort à 15896290 fr, contre 14180887 fr. Au 
eneliee Vient s'ajouter le report de l'exercice antéricur, 
all 4497 200 fr. 

Le conseil proposera de maintenir le dividende à 25 fr par 
"lion el de reporter à nouveau une somme de 9093602 fr. 


COMPAGNIE CONTINENTALE Episow. — Les comptes de 
exéereiee 1926, qui Seront soumis à l'assemblée ordinaire 
u r2 mai 1927, Se soldent. aprés dotation de 14250000 fr au 
пих de renouvellement et d'amortissement du matériel, 
ir ui bénéfice net de 1858850 fr contre 1628453 fr en 1925. 
ee bénéfice vient s'ajouter le report de l'exercice précé- 
ent. soit 283 264 fr. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 37,50 fr à 
; fr par action. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE — L'assemblée géné- 
le ordinaire du 26 avril 1927 a approuvé à l'unanimité les 
inples de l'exereice 1926, se soldant par un bénéfice net, 
ates amortissements, de 1635 19,36 fr. Sur la proposition 
| conseil, cetle somme a été reportée à nouveau. 


SOCIÈTÉ HYDROÉLECTRIQUE DES DRANSES. — L'assem- 
ee ordinaire du 27 avril 1927 а approuvé les comptes de 
cxereice 1926 se soldant, aprés amorlissements, par un 
"iefice net de 171899 fr auquel vient s'ajouter le report de 
Nereiee antérieur soit э 162 fr. 

Le dividende a été fixé à 27,50 fr brut par action. Un 
ompte de 17.50 ir net, ayant été mis en paiement le 
e decembre 1926, le solde du dividende, soit то fr brut par 
lion. sera mis en paiement à raison de : 6,10 fr net pour 
s actions nominatives el de 5,15 fr net pour les actions au 
rfenr. 


Société v’ ELECTRICITÉ pu TARN. — L'assemblée ordinaire 
aue récemment a approuvé le bilan de l'exercice 1926 qui 
"emporte pas de compte de profits et pertes, la société 
inl eneore en période d'installation. 


SOCIÈTÉ HYDROÉLECTRIQUE DU Scp-Esr. — L'assemblée 
dinaire. tenue récemment, a approuvé le bilan de l'exer- 
e 1926. quine comporte pas de compte de profits et pertes, 
société n'étant pas encore en période d'exploitation. 

Le rapport du conseil signale que l'usine de la Rovat 
lérieure a été mise en service au début de l'année 1927. 
Une assemblée extraordinaire, tenue ensuite, a décidé de 
rlerle capital de 10à io millions de francs, par l'éinission de 
ooo actions de priorité de 500 fr, dont la souscriplion est 
servée par préférence aux anciens actionnaires à raison de 
их actions nouvelles pour une ancienne. 

Celle résolution a été approuvée par les assemblées spé- 
les tenues à la suite. 


SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE D'ENERGIE ÉLECTRIQUE. — L'assem- 
е ordinaire tenue Је 23 avril 1927 a approuve les comptes 
l'exercice 1926 se soldant, par un bénéfice net de 
03203 fr auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
lérieur, soit 55101» fr. 
Le dividende a été fixé à 17,50 fr par action el 112,50 fr 
г parl. payable depuis le (er mai 1927, sous déduction 
8 aeomptes versés et des impôts existants. 
Le rapport du conseil signale que l'électrification du dépar- 
nent du Gers est entrée dans une phase active. H y a lieu 
"pérer que les travaux seront commencés celte année 
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dans le secteur nord-est de ce département. Les difficultés 
de passage avaient arrété depuis longtemps la ligne à 
55000 v d'Ondes à Carmaux. Ces difficultés se sont aplanies 
au cours de l'exercice écoulé et la ligne a pu étre mise sous 
tension sans incident. 

Cette ligne permettra à la société d'assurer une transmis- 
sion plus économique du courant produit par son usine de 
la Bourélie. 


SOCIÉTÉ BITERROISE DE FORCE ЕТ LUMIÈRE. — L'assemblée 
ordinaire tenue le 23 avril 1927 a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926 se soldant, par un bénéfice net de 759855 fr. 
auquel vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 
13074 fr | 

Le dividende a élé fixé à 5o fr par action et 333,33 fr par 
part, payable, à parlir du 1** mai 1927, sous déduction des 
acomptes versés et des impóts existants. 

Le rapport du conseil signale que, dans le courant de 
l'aunée 1926, il a été procédé à la construction d'un nouveau 
poste à Béziers destiné à recevoir le courant amené par la 
nouvelle ligne de Luziéres à Béziers. La construclion de ce 
poste n'est pas encore achevée; quant à celle de la nouvelle 
ligne, les formalités administratives n'ont pas encore permis 
de la commencer. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VIENNE. — L'assem- 
blée générale de la société civile des porteurs de parts, tenue 
le 25 avril 1927, a donné son adhésion aux résolutions votées 
par l'assemblée extraordinaire des actionnaires du r4 mars 
dernier. notamment en ce qui concerne l'abandon du droit de 
souscription réservé aux actionnaires et aux porteurs de 
parts par l'article 8 des statuts, pour une tranche de 
20000 actions sur les 7000 actions dont la création a été 
au torisée. 


COMPAGNIE CENTRALE D'ÉCLAIRAGE ET DE TRANSPORT DE 
Кокс: PAR L’ELECTRICITÉ (COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE 
Limoges). — L'assemblée ordinaire. tenue le 28 avril 1927, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1926 se soldant par un 
bénéfice net de 2 129033 fr. auquel vient s'ajouter le report 
de l'exercice antérieur, soit 403943 fr. 

Le dividende a été fixé à 16 fr, sur lequel un acompte de 
10 fr a déjà été pavé. 

Le rapport du conseil signale que la mise en application 
de la convention intervenue avec la Compagnie des Chemins 
de fer départementaux de la Haute-Vienne, еп vue de 
fournitures réciproques d'énergie, а donné des résultats 
satisfaisants. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA VILLE DE BIZERTE. — L'assein- 
blée ordinaire, tenue le 25 avril 1927, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice net 
de 55 ооо fr. Le dividende a été fixé à 9 pour тоо sur lequel 
un acompte de 5 pour 100 a déjà été paye. 


COMPAGNIE TÉLÉGRAPHIQUE DES ANTILLES. — L'assem- 


. blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes 


de l'exercice 1926. se soldant par un bénéliee net. de 
23501 fr. | 

Le dividende a été fixé à 22,325 fr par action, soit net 
18,31 fr par action nominative et 16,4» fr par aclion au por- 
Leur. 


ү BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vela ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'arlicle 11, paragraphe 7) 
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nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
sucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


бат 319. — Société dite : Sigwgss Scnuckert VWERKE c. m. ba: 
Manchon pour hobines de Pupin dans les cábles marins, 
14 septembre 1920. 


6:1 320. — Société dite : Sıewexs Scucckgnr WERKe G. m. D. mn. ; 
Disposition de couplage électrique à temps de disjonction 
variable, 14 septembre 1926. 


521 321. — Société dile : Sigugxs Scneckert Werge c. m. b. u.; 
Proc'dé pour changer la caractéristique de cascades, 14 sep- 
tembre 1920. 


pi 345°. — Lacocr (L.-G.-G); Couplage du collecteur d'onde à 
la premiere lampe par autotransformateur, 6 janvier 1925. 


pi 346°. — Lacoca (L.-G.-G.); Couplage neutrodyne par auto- 
transformateur (télégraphie sans fil). 6 janvier 1926. 


hi 363°. — Lanousse (J.); Méthode de comparaison du facteur 
de puissance des condensateurs aux fréquences basses ou 
musicales, 8 janvier 1926. 


hi 360°. — Cratoe (R.); Fiche de connexion, 8 janvier 19206. 


hi 369*. — Веккехх (J.-H.); Dispositif de commande différen- 
tile pour organes de réglage des appareils de télégraphie 
sans fil et autres applications, 8 janvier 1926. 


ui 378°. — Lorperear (R.); Système de moteur polyphasé fonc- 
tionnant sur courant monophasé, 11 janvier 1926. 


D 381*, — Vixcuoa (R.-V.-A.); Perfectionnements aux organes 
lappareillages électriques dénommés < prise de courant » 
п janvier 1920. 


м 06. — Société dite : AcroxaTiscug FERNSPREGH-ANLAGEN ВАС с, 
m. b. u.; Dispositif d'avertissement pour installations de télé- 
phones automatiques, эл septembre 1926. 


uo — Société dite : AvroxaTIisCuE FERN&PRECH-ANLAGEX ВАС G. 
m. b. m; Муров pour installations téléphoniques automa- 
liques et semi-automaliques. indiquant de facon visible la 
mise en position de mécanismes de commntation fonctionnant 
par étapes suivant plusieurs directions de déplacement et par- 
ticulièrement de sélecteurs à mouvement d'ascension et mou- 
vement de rotation, 33 avril 1926. 


31 408. — Soci*té dita : Avroxariscug FenxsPRECH-ANLAGES. Bau o: 
m. b. n.; Dispositif pour installations téléphoniques automa- 

‘tiques el semi-automatiques pour l'apparition de numéros 
l'appel transmis de préférence par des transmetteurs dc nu- 
шёц»з, 27 avril 1920. 


и 426. — Société dile ` Mancoxi''s W'imecsss Fececaapu Co Lro; 
Procédés perfectionnés pour contrôker l'amortissement d'un 
circuit oscillant, 13 juillet 1926. 


u 446. — Drrosp (M.-H.-M.); Dispositif а déclic permettant à 
tout moment le décalage d'une magnéto (tournant à droite ou 
à gauche) en rapport avec son entrainement, 3: juillet 1926. 


п 359. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ExPLOITATIOR 
bes Ркосёрёє Tnousov-Horsros; Perfectionnements aux systèmes 
de commande à distance par courants de baute fréquence, 
17 août 1926. 


1 470. — Société dite : Тив Westens Unios TELEGRAPH Со; Sys- 
tème de transmission télégraphique, 2 septembre 1926. 


1 478. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISB POUR L'ExPLOITATION 
Dee Paocinés Тноизон- Носетом; Perfectiounements aux tubes à 
décharge électronique, 7 septembre 19306. 


1 179. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLCOITATION 
раз Paocénés Тномвох-Носвтох; Perfectionnements apportés aux 
Parafoudres, 7 septembre 1926. 


т 180, — Sosiété dite : Сомрлахів PRARÇAISS POUR L'ExPLOITATIOR 
mes Phocinés T'iroxsos-ITovsrox ; Perfectionnements aux systèmes 
ele commande à distance, 7 septembre 1920. 
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681 481. — Société dite : CoMPAGNIB FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procénés Tuoxsos-Hocsrox ; Perfeclionnements aux disposi- 
tifs de protection des réseaux à l'aide d'appareils du type ma- 
guétron, 7 septembre 1926. 


бат 482. — Société dite ` COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
Das Procäbés Tuousox-Hovsrox; Perfectionnements aux systèmes 
de protection pour fours électriques, 7 septembre 1926. 


4 


бат 480. — Société dite : WzsrixcnocsE ELECTRIC AND MANUFACTURING 
€o; Perfeclionnements aux dispositifs de rupture des arcs, 
8 septembre 1926. 


621 490. — Leverves (R.); Boite pour batterie de piles haute ten- 
sion de télégraphie sans fil, 10 septembre 1920. 


бат 498. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
nes Рвосёрёз Tnowsow-Hocsrox ` Perfectionnements aux relais à 
action différée, 13 septembre 1920. 


621 507. — Ferny (R.-E.); Bobinage nouveau utilisé en télégra- 
phie sans fil dans les bobines d'inductances, cadres récepteurs 
transformateurs, 14 septembre 1926. 


621 512. — Leworcze (J.-A.); Appareil récepteur pour télégraphie 
et téléphonie sans fil, 14 septembre 1926. 


баг 519. — Sociéré pes Етлвиввемьхтз Ducrerer, Perlectionne- 
ments aux récepteurs radioélectriques, 14 septembre 19206. 


621 520. — Sociéré pes ETABLISSEMENTG ЮссавткЕт; Perfectionne- 
ments aux dispositifs amplificateurs comportant des tubes 
électroniques à quatre électrodes, 14 septembre 1926. 


621 542. — Rırrer (J.-J.), ren (J.-H.); Convertisseur électro- 
chimique, 15 septembre 1926. 


621 581. — Société dite : NEUFELDT сюр Krunske BErRIEBSGESELLS- 
спарт m. b. н.; Monture de membrane pour capsules micro- 
phoniques, 16 septembre 1926. 


621 584. — Hesse (W.); Fiche de contact, r6 septembre oan. 


621 603. — Société dite : Wituiaus Оп, O Matic HEsxTriNG Convona- 
тох; Dispositif de commande de sûreté notamment pour cir- 
cuits électriques, 9 juin 1926. 


621 623. — Wiixenr (IL); Commutation des connexions polaires 
sur un enroulement triphasé hexapolaire; 17 septembre 1926. 


621 624. — Prissauve (E.-A.); Commutaleur inverseur, 17 sep- 
teinbre 1926. 


баг 027. — Société dite : Tong Co Inc.; Perfectionnements [aux 
mécanismes interrupleurs, 17 septembre 1926, 


621 628. — Росіліх (М.\; Mtache-fils, 17 septembre 1926. 


бат 631. — Société dite : lóomamc Esc Со Lro; Perfeetionne- 
ments aux cadres de réception pliants, 17 septembre 1926. 


31 730/611 046. — Soci£TÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS Cur- 
nano ET WatnckER ; ier cert. dadd. au brevet pris le 24 février 
1926, pour commutateur électrique combiné pour automobiles, 
13 mars 1926. 


31 733/601 852. — SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES de Deus, 17 cert. d'udd. au brevet pris le 15 juillet 
19925, pour mécanisme de déclenchement pour dixjoncteurs . 
électriques, 20 mars 1926. 


31 543/592 358. — Soukré Guéuox ЕТ. Danos, ae cert. d'add. au 
brevet pris le 28 janvier 1925, pour interrupteur, 31 mars 
1920. 


31 751/602 433. — Вост (J.); 127 eert. d'add. au brevet pris 
le тег décembre 1924, pour perfectionnements aux méthodes 
d'utilisation des lampes électroniques à plusieurs grilles, 
1** décembre 1925. 


Зі 256/603 Сім — Lévr (L.); (er cert. d'add. au brevet pris le 
12 decembre 1924, pour perfectionnements aux récepteurs du 
genre superhétérodyne, 5 décembre 1925. 


Зі 505/551 857. — Manatr (G.); 3° cert. dadd. au brevet pris le 


SOCIÉTÉ Moteurs électriques 


OERLIKON 2 


E à: PN Siège social : PARIS, 15, Rue de Bilan Transformateurs 
204, rue Royale Registre du C ‘: Beine n° 39 ératri 
LILLE 1, Bå de la Liberté et, : Central 20-54 y 1285 инин Ош GI 
Ad — 2, Cen Rambaud Télégr. OERLIK 

17, Rue Pavillon —— 
METZ 6-7. Place de la Gare | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 
Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


Kuhn, | DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
Générateur т fim; 17 000 WA. 11000 volts, 250 t : mn. SUR DEMANDE 


RER 


Compagnie pour le Chauffage et la Cuisson par l'Électricilé 


241, boulevard Saint-Germain, Paris (7*). — Téléph. : Fleurus 32-83 
Radialeurs, cuisiniéres, pem cuiseurs, poëles d'accumulation 


ACCUMULATEURS | ; 


d'eau chaude 


ELECTRICUS 


Construction éprouvée 
plus de 7000 appareils en service 


dr 


Isolement calorifuge des 
plus efficaces 


Corps de chauffe interchangeables | 
sans vider l'eau de l'appareil 


Sécurité absolue de fonctionnement 


Aucun entretien 


Modéles standards 
d'une capacité de 15 litres à 30000 litres 


' 
1 4 
^ sha 
# ^ ` P j 
лаа... a `w cmm m 


Prospectus et Offres sur demande 
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зо septembre 1921, pour dispositif perfectionné pour assem- 
Маре de corps de toutes natures utilisable notamment pour 
l'armement des lignes électriques, 15 décembre 1925. 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc 


Congrés technique de l'Association des Industriels de France 
contre les Accidents du travail : 
Dimanche 8, lundi 9 et mardi 10 mai 1927. Conservatoire 
national des Arts et Métiers, 292, rue Saint-Martin, Paris. (Voir 
e page 151 B du présent « Bulletin R. G. E. >). 


Société des Ingénieurs civils de France : 

Vendredi 13 mai 1927, 17 h Зо. Hôtel de la Société des 
ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Communi- 
cation : 

La technique générale relative à la consiruction des routes mo- 
dernes, par M. A. Krax-Mansaup (projections). 
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Association des anciens Eléves de lEcole spéciale de Méca- 
nique et d' Electricité : i 
Vendredi 13 mai 1927, 21 heures, Café Biard, 2, rue d'Ams- 
terdam, à Paris. — Séance mensuelle, 


Conférences sur la théorie diélectrique et l'isolation : 


M. Wnuimeneap fera 5 conférences à l'Institut Pasteur, 28, rue 
Dutot, à Paris (15°), à o h 45, aux dates suivantes : 

Jeudi 12 mai. Theorie élémentaire des diélectriques parfaits. 

Samedi 14 mai. l’ropriélés normales et anormales des dielec- 
triques (projections). 

Jeudi 19 mai. Théories de l'absorption dielertrique (projec- 
tions). 

Samedi 21 mai. Les propriétés des diélectriques avec les forces 
electromotrices alternatives (projections). 

Samedi 38 mai. /ropriètes des isolants composés sous Uin[luence 
des hautes tensions (projections). 


COURS 


DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


en avril 1927 


LIVRE 


EXTRAITS DE LA 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES 


DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 


À —— — = 

francs francs francs francs francs francs francs francs 
1 124,0125 25,53375 8 124,0325 | 25,5375 19 124,01 25,5325 26 174.0125 | 25.53 
2 124,03 25,53355 9 124,02125| 25,5375 20 124.0125 | 25,5335 25 124.02 an. bach 
A 124,0225 25.53275 11 124,035 25,53875 21 124,025 25,5325 28 124.03 25,52855 
5 124,0325 25,5325 12 124,0225 | 25,54 эз 124,01 25,535 29 121.02 25 Dach 
6 124,0425 25,535 13 124,01 25,535 23 124.02 25,535 Зо 124.01 25,525 
7 124,02 25,5325 14 124,0225 | 25,5325 25 124,03 25,53875 |. 


SÉRIE DES PRIX 


ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 
pour les travaux exécutés à pa йг du : 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 
Lumière : Зе et бе colonnes des n° 58 u 93 et 111 à 121...... 
Sonnerie : n° 270!) à 371!) et 39! à 2600..... 
Conducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumière et sonnerie..... 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre............... 


+ e 9 ө 9 c^ a э s e 0 o ‘oo 


ve Se 


* ө ө ө е . 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les traraux exécutes à partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb.... 
Id. sous plomb : 
Lumière : п» 68 à 108 et 122 à 132 (3° et бе colonncs)........ 
Sonnerie ` п° a9 et 30................. i 
Appareillage : 
Gros appareillage : n° 180 à 201 et 377 à 430................ 
Appareillage de branchement : n° 202 à 212 et 320 à 323..... 
Autres articles de la вёгїе................................... 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre................ R 


@ @ s + eQ s 09 ° e + + Ó 


€ * ө e e 9 * @ & s 9? * e ° е ө + bo э Ó 


Priz de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
ld  d'ouvrier électricien ровейг............................ 
Id d'aide électricien poseur................... m 


ег janvier 1926 er avril 1926 15 mai 1926 1% aoùt 1926 
ьт 


GI G G @ G "ai qm (э) 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 166 1,79 
1,28 — 1,427 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,20 1,27 1,25 1,27 1,35 
15 oct. 1er nov. 1er déc. 1er janv. er fév. 
1920 1920 1920 1917 1927 
1,10 1,02 1,03 1.02 0,85 
1.16 1,09 1,09 "1,09 0,92 
1,16 1,09 1,09 1,09 0,92 
1,27 1,29 1,29 by) 1,29 
1,31 1.41 1,41 1.3; 1,20 
1,21 1,23 1,20 1,20 1,15 
1,07 1,17 1,17 pls 1,17 


1er janvier 1936 15 mai 1926 1*" novembre 1926 


ARE TODO ET . SE ~N 
élémen- derégle- élémen- derèglement élémen- de règle- 


taires ment laires (1) (2) taires ment 
š - (mme LS { 

A fr 5.oofr 4,25 (г 6.25fr 6.6ofr  4.75fr 7,40fr 

3,75 5.50 4 5,90 6,25 4.25 6,60 

3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,75 5,85 


(1) Les coefficients de la colonne (i) s'appliquent aux travaux traités avant Jeer janvier 1926. 
j (2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux trailés après le 1er janvier 1926. 


ERU. A —J—— nn nn "C ""[C"C!'"""————————À——————————————————————————À————— ON 


L'IDÉAL 


pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÉTRE 
AMPEREMÉTRE 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampères 


La sacoche contenant les 4 pièces ne pèse que 6 kg. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


MECI 


MATÉRIEL ELECTRIQUE de CONTROLE A INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonnière, PARIS (X*) 
Aër. télég.: MÉCIVOCEN Télépb. : Provence 24-01 et 03 
A. C. : Seine, 197140 
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PRIX 
MATIÈRES UNITÉ ; ; 
samedi samedi 
23 avril 1927 | 3o avril 1927 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle l'ordinaire PN. геа Eer EE VS тоо КЕ 82 fr 82 fr o 
ld U Id. ni e I UD EE ЧҮКТЕ СГ 100 kg 87 87 o 
Ree ЕРУ — 100 kg 87 87 o 
Larges RRE aypa ee GC dE тоо ke 100 100 o 
Aluminium français, 98 99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n? 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 19 7/8 d 19 5/8 di— 2/8d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Scine et Ѕеіпе-еі-Оіѕе)...... 1 000 kg 225 {г 225 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre..................... Ve t s s ЕРТЕУ 50 kg 490 505 + abr 
(шуге en cathodes, wagon départ.......................,........ 100 kg 809 800 — 9 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg I 032 1 023 — 9 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg I 027 1 018 — 9 
Сшуте{гЄШ б, 3o/io, liv. Раг „ооо sls tee oue Oo e yx EN 100 kg 1 032 1 053 — 9 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 555 1 508 — 7 
ld Couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 749 6 740 — 9 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 080 3 ooo o. 
ГАЙС ee IOO k 71 671 o 
Email pour appareillage ей tóle I DOW. aces "E 100 ke 2 112 2 a o 
Etain ñanka, Пу. Le Havre ou Paris.............................. 100 kg 3 956 3 914 — 42 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 500 500 o 
‘Fonte hématite, wagon dépnrt. enne tonne 602,50 602,50 o 
"Huile pour interrupteurs, pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
n? 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg або 260 o 
'Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure........................................ .100 kg . 551 551 o 
ualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 3o3,75 3o3,75 o 
‘Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre ЧОН) SE 
*Noir de fumée, liv. Paris........... m ————— sas ARE SC SC о 
Dani aisseur 100 mm. Saee vis e mètre o 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 em | “Рё шшш у. | linéaire 6 6 о 
Plomb provenances diverses marq. e liv. Le Havre ou Rouen.. 100 kg 352,50 365 — 7,50 
Résine synthétique (par 200 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état А..................................... 1 kg 13,35 13,35 o 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine sy nthétique.. I kg 11,95 11,95 o 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon............. SEENEN 1 kg 380 385 + 5 
Tole magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
°Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe : 
moyenne), pris à l'usine au détail...............,............... 1m* 17,40 18 + о,бо 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o feuilles — EE, 235 ` 225 o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 417 412 — 5 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation commnniqué, coefficient i46 с Š 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique).....\ de variation d ! 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE 33 M 30 aei différence 
industries électriques et connexes de la Région рагізіеппе........................ 165 165 o 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
' Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


19 Matériel pour haute TENSION... d retopdle анон о lee ERU ERR IE Ra eine 1,25 
29 Gros appareillage pour basse {епзїоп.......................................5-.55 eene — M 9" 1,30 
3° Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 50 pour 100 de cuivre.......... — ... 1,10 

pour basse tension b) Appareils contenant moins de 50 pour тоо de cuivre...................... .... 1,15 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 1er mars 1926 . 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la < R. G. E. x. 


Extraits de la < R. G. E.» 


Auer (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 cm >< 22 cm, 48 pages, 9 fr. 

Beixer (E.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm X 14 cin, 
144 pages, 9 fr. 


Bragvogr (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 cm > 2a cin, 36 pages, 5,90 fr. 
Bcoxvez (A.). — Application de la méthode de deux réac- 


tions à l'étude des phénomènes oscillatoires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 38 em Xx 22 сш, 64 pages, 15 fr. 

Bois (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 28 cm >< 22 em, 56 pages, то fr. 

Восслсіт (P.) — Loi du 15 juin 1900 sur les distributions 
d'énergie électrique, avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 23 em > 22 cm, 8 p., 2,50 fr. 

Bourrevize (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arts décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., 38cm >< 22 cm, та pages, 3,50 fr. 

ВксскемАх (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits «compounds ». Une brochure, 28 cm >< 22 сіп, 8 p. 3,50 fr, 

Calame (Ј.) et Gabes (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de «valeurs relatives». Une broch.,28 cm »«22 cm, 12 p., 3,50 fr. 


CAPDEvILLE (P.) et Lanocue (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. 

Сават (E.). — Influence des dimensions principales sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 38 cm >< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

CARPEXTIER (H.). — Prédéterminalion des moteurs synchron: 8 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 еш >< 22 cm, 
12 pages, 3,50 fr. - 

CARPENTIER (H.). — Notes sur le calcul des fondations des 
pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

CaRPExTIER (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur cliaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Dacony. — Application de la mélallisation par le procédé 
Schoop aux installations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm > 22 em, 8 pages, 2,50 fr. 

Derocr (A.). — Sur l'utilisation de l'énergie des marées. 
Une brochure, 28 em x 22 em, 24 pages, 5,20 fr. 

Devar (C.) et Bocskrorx (Gi — La ligne de transmission 
d'énergie à 120000 volts de la Basse Isère. Une brochure, 
28 cm > 22 em, i12 pages, 3,50 fr. 

Ferrer (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 cm >< 14 ст, 64 pages, 3,50 fr. 

Féry (Ch.) et Cuexeveau (Ch.). — Théorie complète du fonc- 
tionnement de luccumulateur au plomb. Une brochure, 
23 cm >< 2а cm, 8 pages, 2,90 fr. 

Focnxiga (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 em >< 14 cm, 4o pages, broché, 4,50 fr. 

Сла. (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm X 22 cm, 20 p., 5 fr. 

Grexxix (V.). — Protection de réseaux électriques contre Îles 
courts-circuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
28 cm > 22 cm, 48 pages, o fr. 

Оклшт (P.). — Sur réchauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des pertes dans le fer constantes et à des 
pertes par efiets Joule. Une brochure, 28cm x 22 cm, 28 p. 6,50 fr. 

GoissanD (G.). — L'aménagement hvdrotlectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cin >< 22 cmn, 16 pages, 4,50 fr. 

Gouixeau (М.). — Appareil automatique de süretf et de con- 
trôle des trains. Une brochure, 28 cm X 22 cm,8 pages, 2,50 fr. 


Grery (F.). — Contraction de Lorentz et relativité сеобе 
gravitation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cin „. 
14 cm, 8o pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

JANGULESCO (C.). — La commutation automatique dans 18 
téléphonie à longue distauce. Une brochure, 25 cin >< 22 cz. 
8 pages, 2,50 fr. 

Laroca (M.). — Note sur le montage en récupeératicn du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 28 cin, > 22 m 
8 pages, 2,50 fr. 

Lavaxcuy (Chi — Calcul mécanique des conducteur Je 
lignes électriques pour le cas où les supports sont a + 
niveaux différents. Une broch., 38cm, x 22 cin, 12 pages. 3,5 fr 

Lerèvr? (С.). — L'usine sénératrice hydroélectrique du He 
près Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, зх cm .- 
22 CM, 16 pages, 4 50 fr. 

Leumaxx (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans e 
machines dynamo-électriques lorsque la loi de Max well devent 
insuffisante. Une brochure, 28 cm > 22 em, 20 pages, 5 tr. 

Le Garrov (Y.). — L'utilisation des moteurs à huile leunte 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 25 cm < 
22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Louis (J.). — Règle pour le calcul des réseaux triphas< de 
distribution d'énergie électrique. 30 cm X 15 em, avec n t^ 
explicative, 14,50 fr. 

Partes (A.-C.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à couraLt 
continu. Une brochure, 28 cm > 22 cm, бо pages, 1+ fr. 

PeLLios. — Application du repérage par le son et à la ma 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 25 em >< 18 em. » 
pages (extrait du Bulletin de la Societé française des Ein 
ciens, n° 90), 4 fr. 

Pisrovg (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 em, 12 pages. 3,% fr 

Praxreau (J.). — Le poste extérieur de transformation Je 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Racaré (A.). — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut ètre plus ou moins avanta- 

eux d'utiliser l'une ou l'autre des formules хихсер + 

‘ètre employées pour servir de base à In tarification f° 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des сел 
teurs à énergie réactive selon quelle est caleulée par rapp 7 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Ure 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Reyvaz (J.). — L'usine hydroélectrique de l'IEsle-Jourdain 
(Vienne). Une brochure, 28 cm > 22 cm, 12 pages. 3.50 fr 

Revvaz (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 38 cm >< 22 em, »e p Of- 

Rotu (E.). — Les alternateurs de 40000 kilowatts constroi 
par la Société alsacienne de Constructions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Lie 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 16 pages, ;.50 fr. 

SAROLEA (J.). — Probléme de Ја protection selective e= 
lignes de transmission triphasées à trés haute tension Une 
brochure, 28 cm > аз cm, 16 pages, 4,50 fr. 

SPARRE (DE). — Remarques au sujet des conditions à гет 1.7 
par certalns dispositifs destinés à atténuer les coups de te >r 
dans les conduites forcées. Une brochure, 25 cm > 22 съ 
16 pages, 4,50 fr. 

SzanvaDY (G.). — Energie oscillante. Application de Int: 
d'Ohin et des règles de Kirchhoff aux composantes wattee- «t 
déwattées des tensions et intensités des courants регіо lijues 
quelconques. Une brochure, 38 cm X22 ст, 12 pages, 3% ir 

Tocxa (A.). — Essai de puissance réduite des alternateur 
Une brochure, 23 cm >x 22 cm, 16 pages, 4.50 fr. 

TcuEnELLE (А.). — L'usine génératrice hydro-électriqe» Ae 
Chancy-Pougny.Une brochure, 38 em >< 2a cin, 12 pages, 3,5 т 

Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur 
Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 20 pages, à fr. 


(Frais de port et d'emballage eu plus.) 
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MACHINES et APPAREILS plement que le conducteur ou I appareil qu'ils vont toucher 

n'est pas sous tension. Les méthodes de vérification géné- 

Nouvel indicateur de tension contre les risques ralement en usage comportent des appareils de mesure 

l'électrocution. — L'électrocution est souvent la cause munis, pour les tensions élevées, de transformateurs spé- 

e regrettables accidents, graves el parfois mortels, qu'il  ciaux qui les rendent lourds, encombrants, coùteux el peu 
e serait pas impossible d'éviter si ceux qui en courent le maniables. 

isque avaient les moyens de vérifier rapidement et sim- Ог, . un indicateur de tension vient de faire son apparition. 


уг |р xram n. geg рае — — 


E nM 


Fig. 1. — Vue extérieure de l'indicateur de tension Zipp. 


ur le marché français, qui permet de déceler immédiate- mum normale, c'est-à-dire TUE Ë 
ient un conducteur sous tension, si élevée soit-elle. L'indi- 
ateur Zipp (*), du nom de l'ingénieur allemand qui l'a mis 
u point, utilise comme indice de la tension l'illumination 
roduite par le passage d'un courant de convection dans un 
Ше à gaz raréfié, monté en série avec un condensateur 
atre le conducteur sous lension ct la terre (fig. í). H se 
résente sous la forme d'un tube mince terminé à l'une dc 
s extrémités par nn crochet que l'on met en contact avec 
' conducteur supposé sous tension, après avoir mis à la 
'tre la borne placée à l’autre extrémité de l'indicateur. Si le 
nducteur en question est sous tension, l'indicateur brille 
i donnant une vive lueur rouge (fig. 2). à partir d'une ten- 
on inférieure au cinquième de la tension de service. Ainsi 
ndicateur pour 20 ooo v s'illumine déjà visiblement à 
irtir d'une tension.de í ооо v, c'est-à-dire pour une ten- 
on égale seulement au vingtième de sa tension normale. 
la réalisation de l'indicateur est trés simple, comme le 
ontre la figure 3. Le tube de Geissler G, à atmosphére de- . 
‘on, est protégé par un cylindre de verre épais V recouvert Fig. э. — Montage et fonctionnement 
T une chemise en ébonite percée d'une fenêtre. Le tube . de l'indicateur de tensien Zipp. 

t connecté, d'une part au crochet situé à gauche et, 

sutre. part, aux condensaleurs B associés en série. Ces 
ndensateurs sont essavés au double de Ja tension maxi- 


ou 2,8 U environ. 
L'autre armature des condensateurs est reliée à la borne de 


terre M. Un capuchon isolant P recouvre pendant le trans- 
port l'indicateur lumineux. 
L'indicateur Zipp pour 5ooo v, d'un poids de 650o g. est 


4) Brevet allemand (D. К. P.) по 165 £74. renfermé dans une gaine de cuir de 320 mm sur 55 mm. 


EN VENIE AUX BUREAUX “ R. G. E. 


Abaques pour le calcul mécanique des conducteurs de lignes aériennes 

| par A. JOITEL 

lix feuilles d'environ 64 cm >< 46 cm. Prix du jeu des 6 Ee aux bureaux: 20 fr plus 20 pour 100 de majoration 
Port et emballage en sus : 1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques a fait l'objet d'un article publié dans la Revue générale de l'Electricité, 
du 8 juillet 1922, t. хи, p. 5-14. 
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L'augmentation de longueur est de 7o mm et l'augmenta- 
lion de poids, de 150 g environ pour un accroissement de 
tension de 5oo v. De 25 обо й бо ooo v, l'appareil se sim- 
plifie : il estalors morité sur une perche d'ébonite de 1,20 m 
de longueur et ne possède plus ni condensateurs, ni borne 


Fig. 3. — Coupe axiale de l'indicateur de tension Zipp. 


de terre, la seule capacité propre de l'indicateur par rapport 
‚ А la terre suffisant largement à en assurer le parfait fonc- 
lionnement. Outre les types portatifs, l'inventeur a égale- 
ment réalisé. un type d'indicateur fixe susceptible d'étre 
placé à demeure dans une cabine à haute tension (fig. 4). 

En dehors de son róle d'indicateur, l'appareil Zipp se préte 
encore à deux applications intéressantes. En premier lieu, il 
facilite la recherche rapide des défauts d'isolement sans 


ж > ` 


Fig. 4. — Indicateur de tension Zipp à poste fixe 
pour cabine à haute tension. 


interruption de service. Les perles à la terre sont mises 
aisément en évidence sur une phase et sur une section 
donnée d'une ligne par l'ilumination moins intense du 
tube. 

En second lieu, l'indicateur est d'un utile recours pour 
réaliser la mise en paralléle de deux alternateurs ou de 
réseaux. A eet effet, il suffit de relier ensemble les bornes 
‘le lerre de deux indicateurs Zipp identiques, dont les a 
chets sont mis en contact respectivement avec les conduc- 
leurs des phases à mettre en paralléle, sans toucher, bien 
entendu, à cette borne commune. Les conducteurs sont en 
phase lorsque les tubes ne brillent plus. 

La représentation pour la France de l'indicateur Zipp est 
accordée à M. Médéric Dufour, ingénieur civil, 14. rue Jean- 
Baptiste-Dumas, Paris (17%). 


NOUVELLES et ÉCHOS 


Le centenaire de Marcelin Berthelot. — Bien que 
appartenant pas à la phalange des savants qui se consa- 
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| crérent à l'étude de l'électricité, Marcelin Berthelot, dont les 


fétes commémoratives du centenaire de sa naissance vien- 
nent de commencer par une imposante manifestation offi- 
cielle à la Sorbonne, mérite par sa vie tout entière vouée à 
la découverle scientifique que nous rappelions briévement 
ici les multiples résultats de ses travaux. 

Né en 1827, dès le début de sa carrière, Berthelot guidé 
par l'unité des lois de la nature, réalisa en 1853 la synthèse 
partielle des corps gras; puis c'est la série des carbures 
d'hydrogéne obtenus au moyen de l'arc électrique, qui ouvre 
la voie aux synthéses chaque jour plus nombreuses des com- 
posés organiques. Les remarques failes au cours de ses essais 
le conduisirent à l'étude de la calorimétrie et а la conception 
des lois de la thermochimie qui sont d'un grand intérét pour 
certaines applications électriques indüstrielles. Avec divers 
collaborateurs il se consacra à la chimie agricole, domaine 


dans lequel ses travaux sont nombreux. 

Esprit de trés large culture, Berthelot contribua en outre 
à fixer l'histoire de la chimie et à faire connaitre en détail 
les travaux de Lavoisier. Membre, puis secrétaire de l'Aca- 
démie des Sciences entre autres, et de nombreuses acadé- 
mies ou sociétés étrangéres, il fut mêlé de plus à la vie? 
publique; élu député en 1870 sans avoir posé sa candidatufe,. 
par la population parisienne reconnaissante des services. 
rendus comme président du Comité scientifique de la Défense 
nationale, il devint sénateur inamovible en 1881 et fil partie 
de plusieurs ministères. чий d 

Avec lui a disparu une grande figure de savants laborieux 
et désintéressés, pour qui la science se mélait étroitement 


à l'aclion et à la vie. 
Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en février 1927. — 
En février 1927. le commerce extérieur du matériel élec- 
trique de la Grande-Brelagne est en diminution, tant à 
l'exportation qu'à l'importation, par rapport au mois précé- 
dent, dont nous avons rendu compte des valeurs dans le 
« Bulletin R.G.E. » du 9 avril 1927, t. xxi, page 118 В.П] 
faut noter, cependant. que le mois de février comporte 
trois jours en moins que le mois précédent, ce qui contribue 
dans une certaine mesure à la diminution signalée ci-dessus. 
La valeur de la diminution des exportations est de 
162893 livres sterling par rapport à janvier 1927 et de 
31177 livres par rapport à février 1926. Le matériel avant 
le plus notablement diminué cette année concerne les câbles 
télégraphiques et téléphoniques sous-marins, pour une 


valeur de 178995 livres. 
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L'augmentation de longueur est de 7o mm et l'augmenta- 
lion de poids, de 150 -g environ pour un accroissement de 
lension de 500 v. De 25 обо à бо ooo v, l'appareil se sim- 
lifie : il est alors morité sur une perche d'ébonite de 1,20 m 
le longueur et ne possède plus ni condensateurs, ni borne 
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Fig. 3. — Coupe axiale de l'indicateur de tension Zipp. 
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e terre, la seule capacité propre de l'indicateur par rapport 
la terre suffisant largement à en assurer le parfait fonc- 
onnement. Outre les types portatifs, l'inventeur a égale- 
ient. réalisé. un type d'indicateur fixe susceptible d'ètre 
асе à demeure dans une cabine à haute tension (fig. 4). 

En dehors de son róle d'indicateur, l'appareil Zipp se préte 
соге à deux applications intéressantes. En premier lieu, il 
“ilite la recherche rapide des défauts d'isolement sans 


Fig. 4. — Indicateur de tension Zipp à poste fixe 
pour cabine à haute tension. 
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lerruption de service. Les pertes à la terre sont mises 
“ment en évidence sur une phase et sur une section 
année d'une ligne par l'illumination moins intense du 
M. 

п second lieu, l'indicateur est d'un utile recours pour 
liser la mise en paralléle de deux alternateurs ou de 
eaux. A eet effet, il suffit de relier ensemble les bornes 
lerre de deux indicateurs Zipp identiques, dont les cro- 
ets sont mis en contact respectivement avec les conduc- 
rs des phases à mettre en parallèle, sans toucher, bien 
endu, à cette borne commune. Les conducteurs sont en 
~e lorsque les tubes ne brillent plus. 

a représentation pour la France de l'indicateur Zipp est 
idee à M. Médéric Dufour, ingénieur civil, 14, rue Jean- 
tiste-Dumas, Paris (17%). 
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e centenaire de Marcelin Berthelot. — Bien que 
‘partenant pas à la phalange des savants qui se consa- 
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| crérent à l'étude de l'électricité, Marcelin Berthelot, dont les 


fêtes commémoratives du centenaire de sa naissance vien- 
nent de commencer par une imposante mauifestation offi- 
cielle à la Sorbonne, mérite par sa vie tout entière vouée à 
la découverte scientifique que nous rappelions briévement 
ici les multiples résultats de ses travaux. 

Né en 1827, dés le début de sa carrière, Berthelot guidé 
par l'unité des lois de la nature, réalisa en 1853 la synthèse 
partielle des corps gras; puis c'est la série des carbures 
d'hydrogéne obtenus au moyen de l'arc électrique, qui ouvre 
la voie aux sy nthèses chaque jour plus nombreuses des com- 
posés organiques. Les remarques faites au cours de ses essais 
le conduisirent à l'étude de la calorimétrie 'et à la conception 
des lois de la thermochimie qui sont d'un grand intérét pour 
certaines applications électriques indüstrielles. Avec divers 
collaborateurs il se consacra à la chimie agricole, domaine 
dans lequel ses travaux sont nombreux. 

Esprit de trés large culture, Berthelot contribua en outre 
à fixer l'histoire de la chimie et à faire connaitre en détail 
les travaux de Lavoisier. Membre, puis secrétaire de l'Aca- 
démie des Sciences entre autres, et de nombreuses acadé- 
mies ou sociétés étrangères, il fut mélé de plus à la Xie: 
publique; élu député en 1870 sans av oir posé sa candidature. 
par la population parisienne reconnaissante des serv VIENS - 
rendus comme président du Comité scientifique de la Défense 
nationale, il devint sénateur inamovible en 1881 et fit partie 
de plusieurs ministères. 

Avec lui a disparu une grande figure de savants laborieux 
et désintéressés, pour qui la science se mélait étroitement 
à l'action et à la vie. 

Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en février 1927. — 
En février 1927, le commerce extérieur du matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne est en diminution, tant $ 
l'exportation qu'à l'importation, par rapport au mois précé- 
dent, dont nous avons rendu compte des valeurs dans le 
< Bulletin R.G.E. > du g avril 1927, t. xxi, page 118 В. O 
faut noter, cependant, que le mois de février comporte 
trois jours en moins que le mois précédent. ce qui contribue 
dans une certaine mesure à la diminulion signalée ci-dessus. 

La valeur de la diminution des exportations est de 
162893 livres sterling par rapport à janvier 1927 ct de 
31177 livres par rapport à février 1926. Le matériel ayant 
le plus notablement diminué cette année concerne les cábles 


télégraphiques et téléphoniques sous-marins, pour une 
valeur de 158995 livres. 
EXPORTATIONS IMPORTATIONS RÉEXPORTATIONS 
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La commande automatique des 
circuits par l'interrupteur..... 
NOTICE GRATUITE 


b. (Interrupteurs horaires ou de blocage, 
З. avec ou sans commande astronomique - 

— Interrupteurs de température avec ou 

sans horloge de blocage - interrupteurs 


de température pour blocage par horloge 
с séparée). 


Caractéristiques 1 Mouvement d'horlogerie de haute précision avec 
dispositif compensateur. 
2 Servo-moteur puissant, indérégiable et 


robuste, à bobinage rigoureusement immobile. 


3 Contacts très accessibles à grande surface et à 
grande pression. rupture et encianchement 
brusques. 
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Adductions d'eau, Kgouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment armé à haute tension 
Coastructions industrielles Réseaux de distribution d'énergie 
Electrométallurgie Chemins de fer, Routes 
Electrochimie Tramways électriques urbains 
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Les importations sont en diminution de 118045 livres par 
rapport à janvier 1927. Comparées à février 1926 elles sont 
en augmentation de 55 979 livres. 

Les réexportations sont en plus-value de 3661 livres par 
rapporl à janvier 1927 et de 2 478 livres par rapport à 
février 1926. 

Pour l'ensemble des deux premiers mois de l'année 1927, 
les exportations sont en augmentation de 315755 livres et 
les importations de 96885 livres par rapport aux deux pre- 
miers mois de l'année 1926. Pour la méme période, les 
réexportations sont en diminution de 575 livres. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — LE DEUXIÈME PERCEMENT DU 
AC DE LA GIROTTE. — La Compagnie des Forges et Aciéries 
Jectriques Paul Girod, d'Ugine (Savoie), vient de procéder 
кес succès au deuxième percement intérieur du lac de la 
sirotte, en amont de l'usine de Belleville, au-dessus de 
jeaufort. 

Une premiére galerie avait été percée déjà en 1925, qui 
renait les eaux au lac-réservoir à 48 m de profondeur. 

La galerie nouvelle, qui mesure une longueur de 374 m, 
st établie à 78 m en contrebas du niveau primitif du lac. 


La profondeur de ce réservoir naturel étant de 100 m environ 
et sa contenance globale d'environ 3: millions de mètres 
cubes, la dérivation récemment créée permettra d'utiliser 
une réserve annuelle de 28 millions de métres cubes avec une 
hauteur de chute de 1370 m environ entre łe lac de la 
Girotte et l'usine de Venthon. 

Elle donnera une énergie de 5o millions de kilowatts- 
heures qui, répartis sur les mois de basses eaux, constilue- 
ront un appoint constant de 25 ооо kw. 


Combustibles. — PRIX DES CHARBONS POUR L'INDUSTRIE 
ÉLECTRIQUE POUR LE PREMIER TRIMESTRE 1927. — Le prix du 
combustible servant de base pour le calcul des coefficients 
de l'index économique relatif à la tarification de l'énergie 
électrique pour le premier trimestre 1927 (!) a été fixé 
comme il est indiqué ci-aprés pour les différentes régions de 
la France. 


(9) Les différentes publicalions des prix relatifs aux annéea 
1921, 1922, 1923, 1924 еі 1925 ont été rappelées dans la note (1) 
de la page 186 B du « Bulletin R. С. E. » du 12 juin 1926. Lea 
prix relatifs aux quatre trimestres 1926 ont été publiés dans les 
numéros des 12 juin 1926, t. xix, p. 186-187. B, a1 aoùt 10926, 
t. xx, p. 58-59 В, 6 novembre 1920, t. xx, p. 145 B et 12 février 
1927, t. xxi, р. 52-53 B | 


Prix des charbons pour l’industrie électrique, pour le premier trimestre 1927. 


PRIX 

USINES RAISOX SOCIALE DÉPARTEMENTS | HOMOLOGUÉS 

| š PAR TONNE 
Francs 
Апрегз................ Compagnie électrique d'Angers et extensions ...... (eO... | Maine-et-Loire......... 188,93 
Beautor.............. «| Compagnie électrique du Nord.................. e| Aisne ....... УКТ 158,12 
Blois....... ..........] Union électrique du Bassin moyen de la Loire ..... TT Loir-et-Cher............ 245,43 
Bourges .............. Production, Transport, Duns M PN ТО КОСУ Cher. Eau va aa ERA ed we 216,96 
Brest.............. ....| Compagnie d'Electricité de Brest...... ............... ... | Finistère............... 370,40 
Caen.......... (e Société d'Electricité de Caen......................... sc Calvados.............. 168,33 
Carmaux....... OTT? Compagnie des Mines de Carmaux............. ........... Eis IE 185,03 
Chantenay............. Société nantaise d'Eclairage et de Force par l'Electricité...| Loire-Inférieure..... T 214,11 
Cherbourg........... ..| Société а Gaz et Eaux ».........................,....... ‚| Manche P 158,25 
Dijon.............-* ‚..| Société dijonnaise d'Electricité.........,.............,,.. Cóte-d'Or.............. 192,19 
Epernay....... (xe vae Société anonyme des Usines à Gaz du Nord et de l'Est. .... Marne................. 196,75 
Faymoreau............ Energie électrique de l'Ouest de la France................. Vendée....... ......... 203,33 
Garchizy............... Compagnie continentale Edison ........ Vis ess Sd гаа hii oi eR 193.45 
Havre-Yainville........ Sociétó havraise d'Energie électrique............. dass Seine-Inférieure..... TT 174,17 
Birsea-Jeument-Haubeuge ...... Electricité et Gaz du Nord ............................... Mo — 155,30 
Limoges....... DUCI ades Compagnie générale d'Eclairage et de Force рагі Electricité..| Наше-Үїөппө........... 235,91 

Lomme.......... TEN Electricité et Gaz du Nord...... tee ebe Nord. bab pae d ete 144,00 | 
Lorient...... — ЕЗ Société bretonne d'Electricité........................,.... Morbihan........... сез 242,04 
Le Mans............... Compagnie électrique Le Mans, Vannes, Vendóme......... Sarthe................. 107,32 
Marseille...... € Compagnie d'Electricité de Marseille...................... Bouches-du-Rhóne...... 223,07 
Mohon................. Est-Electrique......................sssssssssossocsserese Ardennes ............. 194.77 
Montlugon............. Compagnie électrique de la Loire et du Centre...... Pre WI 206,30 
Mouche (La)........... Compagnie du Gaz de Lyon.....................,..... .. Rhône.............:... 195,32 
Orléans................ Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage............... LOltél. z; esse 207,52 
Penhoét-Saint-Nazaire..| Energie électrique de la Basse-Loire................,.... Loire-Inférieure — 196, бу 
Rai-Couterne........... Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest. ......... Bur pr | 189, 25 
Roanne................ Compagnie d'Electricité de la Loire et du Centre........... ПОВ ovs wey hide a 179.45 
Rouen-Quévilly........ Compagnie centrale d'Energie électrique...........:.:....| Seine-Inférieure........ 171,84 
Saint-Dizier............| Energie électrique de Meuse et Магпө.................... Haute-Marne........ i 185,12 
Saint-Elienne.......... Compagnie d'Electricité de la Loire et du Centre........... LOTO. ciii СГ 175,15 
Segré.................. Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest............ .| Maine-et-Loire......... 190, 79 
Société Tulle-Lingostière! Energie électrique du Littoral méditerranéen.............. Bouches-du-Rhône...... 202.92 
TfrOye8 ebe EA Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage.......... ovs AUDO Ike m oma жу жаз 188,03 
Tuilliére-Floirac........ Energie électrique du Sud-Ouest. .............. ......,... "Nera nene РИТЕ РУТ 101.04 
Valenciennes........... Société d'Electricité de la région de Valenciennes-Anzin. Nord its eue: 138,57 
Vierzon е эө ө ә о 0... Le Centre électrique 0... 0000.00... Cher 00... 211,41 
Vincey-Nancy.......... Compagnie lorraine d'Electricité............. "— Meurthe-et-Moselle.. .. 179,30 
"n Seine et Seine-et-Oise.. 202,04 
Région parisienne......| .. € —— A— au yaa ku ra gs su RE MR o Es +... | Seine-et-Marne......... 209,04 
Creutzwald............| Compagnie des Mines de la Houve................. ЖОГОЛО Moselle......... RE ds 162,66 
Markolsheim....,...... Société alsacienne et lorraine d'Electricité ,............... Bas-Rhin .......... s 104,01 
Mulhouse..............| Forces motrices du Haut-Rhin............................ BHaut-Rhin............. 209,08 
Strasbourg ............ Société d'Electricité de Strasbourg........... b Ra EST "Bas-Rhin..... ......... 184,45 
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Télégraphie. Téléphonie. — INAUGURATION DU POSTE 
DE RADIOCOMMUNICATION DE BRAZZAVILLE. — Le vendredi 
zu avril 1927 a eu lieu, au Ministère des Travaux publics, 
l'inauguration officielle du grand poste radiotélégraphique el 
la remise de ce poste par le ministre des Colonies ап 
ministre du Commerce et de l'industrie chargé des postes, 
t‘léuraphes et teléphones. 

Au début de la cérémonie un télégramme fut envoyé de 
Paris à Brazzaville par ondes électriques ; à la fin, lecture 
fut donnée de la réponse recue de Brazzaville. 

La mise en service de ce poste, apres celle des postes de 
Saison, Bamako et Tananarive, marque une nouvelle étape 
daus ]a réalisation de notre réseau colonial de postes de 
radiocommunication. 


Economie industrielle et sociale. — ADOPTION 
PAR LA CHAMBRE DES COMMUNES DU PROJET DE LOI BRITAN- 
NIQUE SUR LES TRADE-UNIONS. —- Le projet de loi sur les 
trade-unions portant restriction du droit de grève, dont 
nous avons signalé les principales dispositions (Bulletin 
R. (i. E., 23 avril 1927, p. 136 B), а été voté par la Chambre 
des Communes dans sa séance de nuit du jeudi 5 mai. 

Ce vote a été précédé de plusieurs discours de protesta- 
lions des porte-paroles du parti travailliste. L'un de ceux-ci, 
M. Snowden, fit ohserver que le projet de loi ne saurait 
empècher une grève générale. « Le gouvernement, dit-il, 
eme s'il faisait voler cinquante lois, n'empécherait pas 
ine gréve générale si les travailleurs étaient résolus à la 
ieelarer. En supposant qu'elle soit illégale, le gouvernement 
nverrait-il cinq millions d'hommes en prison ? » 

M. Lloyd George, chef du parti libéral, contesta seulement 
me Је moment fùt opportun pour présenter une mesure 
ussi < provocatrice >x. А son avis, ce projet de loi est rempli 
l'obscurités et peut ètre interprété de manière à frapper 
l'illégalité touté grève déclenchée dans une usine impor- 


ante. M. Lloyd George croit d'ailleurs que l'expérience de 


y:6 a porté ses fruits èt < qu'un syndicat sensé ne 
onnera plus jamais son appui à un mouvement de grève 
enérale >. 

L'attorney général répondit que, si son projet renfermait 
es ambiguités, les députés avaient le devoir de lui préter 
'ur concours pour les éliminer. Quant au principe dont 
inspire la réforme, personne, dit-il, ne songerait à le dis- 
uter. < Ce principe, c'est qu'aucune collectivité ne peut 


arvivre longtemps si elle tolère qu'il existe dans son sein 


ne puissance plus forte qu'elle-méme. П s'agit de savoir si 
5 intérêts des trade-unions ou ceux de la collectivité 
^ivent primer. » 

Apres le vote en deuxiéme lecture, le projet de loi a été 
‘nvoyé aux comités parlementaires respectifs des trois 
irtis, qui l'examineront à Westminster en séances particu- 
res. De là il reviendra à la Chambre des Communes 
‘unies en séance plénière et prendra force de loi par un 
ме en troisième lecture. Il est probable que, lors de lexa- 
en en comilé conservateur, le projet aura subi de légeres 
touches. Quinze députés conservateurs ont déjà déposé un 
ncndement qui frappe d'illégalité le lock-out aussi bien 
е la grève. Le principal amendement libéral modifie 
mme il suit la définition de l'illégalité : « Quelles que soient 
s stipulations des lois précédentes sur les trade-unions, 
irénavant toute combinaison, soit d'employeurs, soit d'em- 
оуёх, pour forcer la main au gouvernement ou au Parle- 
ment par un refus simultané de continuer à exploiter ou à 
ivailler, sera une conspiration illégale. > 

„е parti libéral demande aussi que l'effet rétroactif de la 

ne s'étende pas au delà de mai 1920 
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Le parti travailliste a déposé environ deux cents amende- 
ments et les qualifie tous de « destructeurs ». L'un d'eux 
enléve tout effet rétroactif au projet; un autre pénalise les 
patrons qui emploient des « briseurs de grève », etc... j 

Pendant l'examen du projet en comités particuliers le 
parti travailliste se propose d'organiser contre le projet une 
campagne intensive dans tout le pays. A cette fin, précise ` 
le < Daily Herald >x. la Grande-Bretagne a été divisée en 
46 districts pour 1 'organisation des conférences, distribution 


des brochures et manifestations. ү 
Recherches scientifiques. — DONATION DE TRENTE 
MILLIONS DE FRANCS A L'INSTITUT DE FRANCE. — M. Edmond 


de Rothschild, à qui la science française est déjà redevable 
d'importantes fondations et notamment de cette maison de 
l'Institut de France,à Londres, qui recoit les personnes dési- 
reuses de se livrer dans cette ville à des études artistiques. 
scientifiques ou littéraires, vient de faire une donation de 
3o millions de francs en faveur de la recherche scientifique. | 
Cette importante libéralité sera affectée à la construction 
d'un Institut biologique physicochimique. Les disciplines 
scientifiques du nouvel établissement  s'inspireront des 
directives générales de la méthode physiologique formulée 
par Claude Bernard dont on s'efforcera de continue? 


Cet institut sera érigé rue Pierre-Curie; il réunira des 
physiciens, des chimistes et des biologistes dont les travaux 
seront coordonnés par MM. Perrin, Job, André Maver et 
Pierre Gérard. 1l fonctionnera sous le contrôle du conseil de 
la Fondation de Rothschild. 


SOCIÉTÉS INDUS TRIELLES 


Constitution. — ENTREPRISES ÉLECTRIQUES PIERRE 
Garçon. — Cette société en formation а pour objet l'étude, Ја 
construction et l'installation de tous réseaux destinésàla trans- 
mission, à la transformation et à la distribution de l'énergie 
électrique. Le siège a été fixé 97. boulevard Malesherbes, à 
Paris. Sur les 6000 actions de 25o fr formant le capital de 
1 500 000 fr, 2 800 ont été allouées à M. Pierre Garcon, ingé- 
nieur à Paris, 7, rue Poussin, qui recoit, en outre, une 
somme de З5о ooo fr en espèces. Le conseil est autorisé, 
dés à présent, à augmenter le capital d'une somme de 
3500 000 fr. 


Augmentation de capital. — Union p'ELECTRICITÉ. 
— D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires > du 9 mai 1927, page 387, cette société dont le 
siege est à Paris, 57, rue Pierre-Charron, va porter son 
capital social de зоо millions de francs à 250 millions de 
francs par l'émission de 200 ooo actions nouvelles de 250 fr. 

Ces 200 ooo actions, créées jouissance du ver juillet 1927, 
auront droit à partir de eette date, sur le premier quart de 
leur montant nominal et ultérieurement ап fur et à mesure 
des appels du conseil d'administration sur le montant dont 
elles seront libérées, au premier dividende de 6 pour 100 
prévu par les statuts. Elles auront droit en outre à un divi- 
dende supplémentaire égal à la moitié de celui qui pourra 
ètre réparti aux actions anciennes sur les bénéfices de 
l'exercice ayant commencé le т" janvier 1927. 

Les groupes industriels qui ont contribué à la fondation 
de la société et dont la société a notamment racheté les 
usines à son origine, souscriront ferme la moitié de ladite 
augmentation de capital. soil roo ooo actions; ees groupes 
industriels ont renoncé à exercer. en dehors de la sous- 
cription de ces 100 ооо actions, tout droit. par préférence, 
de souscription aux actions nouvelles, du chef des actions 
aneiennes qu'ils peuvent posséder. 
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MOTEURS DIESEL 


La M. AN estia plus ancienne, 
la plus expérimentée et la plus 
Importante fabrique de moteurs 
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Elle a installé, dans le monde 
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BRUXELLES 204, ruc Royale . is ee « 140; : 
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industriel et domestique 
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La souscription des тоо ооо actions nouvelles constituant . Le conseil proposera de porter le dividende de 20 fr à 
le surplus de cette augmentation de capital, est réservée, - 27,50 fr par action et de 31,90 fr à 55 ,813 fr parpart. — 
par préférence, aux autres propriétaires actuels des actions ` Les principaux postes au bilan sont : 

' anciennes. A l'actif : compte de premier établissement, 50 986048. 8g fr; 


^ Ces 200000 actions nouvelles seront libérées du premier portefeuille, 32 456 291,82 fr ; approvisionnements, travaux 
quart de leur montant nominal lors de la souscription; les еп cours et provisions sur commandes en cours, 109 millivhs 

trois autres quarts du capital nominal devront être versés 90.1537, 24 fr; caisse et banquiers, 29814225,11 fr; débiteurs 
aux dates qui seront fixées par le conseil d'administration. divers, 64 558 338,17 fr ; annuités de l'Etat, 46 412 775fr. 

.. Au passif : capital, 80000000 fr ; réserves ct amortisse- 
ments divers, 53 693 384,37 fr; provision pour éventua; 
lités, 15000 ооо fr; provision pour régularisation des cours: 
des matières premières et du portefeuille, 9 131 165,94 fr; 
créditeurs divers, 69 288965,17 fr; provisions reçues sur 

. commandes en cours, 45 530941 1,07 fr ; obligations, 23 mil- 
lions 220000 fr; intéréts à recevoir de r Etat, 22677 753 fr: 


^. 


profits et pertes, 12 444 386,51 fr. i 


La RÉGIONALE ÉLECTRIQUE. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 2 mai 1927, 
page 378, cette société dont le siège est à Lyon, 3, rue du Pré- 
sident-Carnot, va procéder à l'émission de 3200 obligations 
non hypothécaires de 250 fr chacune, productives d'intérêts 
au taux de 7 pour 100 nets detous impóts présents et futurs 
autres que les droits de transmission, transfert et conver- 
sion, et payables par semestre les Зо juin et 31 décembre 
de chaque année et pour la première fois le 3: décem- . COMPAGNIE ELecrro-MÉCANIQuE. — Lescomplesde l'exer- 
hre 1927. . cice 1926 font ressortir un bénéfice d'exploitation de 6 mil- 

Ces obligations sont émises à 250 fr et remboursables à lions 924 327 fr auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
| précédent, soit 320810 fr. , 

Les obligations seront remboursées dans un délai maxi- Déduction faitejdes intérêts sur obligations, 3 300 9ía fr et 
mum de vingt-neuf années à partir du З: décembre 1931au — аргёѕ affectation de ‚4610358 fr aux amortissements, le 
moyen de 29 annuités. Le premier remboursement aura lieu ` Solde disponible s'éléve à 333836 fr, contre 320 810 fr 


250 fr. 


le 31 décembre 1932. en 1925. 

Ces remboursements s'effectueront au moyen soit de Le conseil proposera de reporter ce solde i à nouveau. 
rachats en Bourse, soit de tirages au sort, soit de l'un et COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TRAVAUX D'ECLAIRAGE ET DE 
de l'autre de ces deux modes de remboursement com- Force. ANCIENS ETABLISSEMENTS CLÉMANÇON. — L'assem- 
hinés. blée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les comptes 


La société s'est réservé le droit de se libérer par antici- de l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice net de 
pation en totalité ou en partie à compter du 31 décem- т 374326 fr, auquel vient s'ajouter le report dc l'exercice 
bre 1932. antérieur, soit 6 721 fr. 

Ces obligations ne jouissent d'aucune garantie spéciale. Ce bénéfice a été réparli comme il suit : aux divers amor- 

Tous les porteurs sont obligatoirement constitués en une  tissements, 536 105 fr; à la réserve légale, 41 911: fr; au 
société civile dont le siège est au siège de la société débi-. capital-actions 5 pour тоо, 200 ooo fr; au conseil d'adminis- 
trice. tration то pour тоо sur le reliquat des bénéfices, 59 630 fr; 
au capital-actions à litre de dividende supplémentaire ` 


| ; : : . 12 pour тоо, 480 ooo fr; à la réserve pour complément 
insertion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires >  Yassurances contre l'incendie, 5o ooo fr; à un compte à 
` 3 


du 2 mai 1927, page 367, cette société dont le siège est à reporter, 13 4oo fr. 

Avignon, 15, place de la Principale, va procéder à une Le dividende ressort à 52,50 bruts par titre 
augmentation de capital de 2 400000 fr par la création ' | 
de 24000 actions nouvelles de тоо fr chacune, émises 
avec une prime de 5 fr, ce qui portera le capital social à 
(Воо ооо fr, divisé en 48 ooo actions de roo fr. 

Ces 24000 actions 8eront libérées à la souscription du 
агі du capital nominal et de la totalité de la prime ; le ver- 
sement du surplus s'effectuera aux époques et dans les pro- 
portions qui seront déterminées ultérieurement par le con- 


SOCIÉTÉ AVIGNONNAISE D'ÉLECTRICITÉ. — D’après une 


SociÉrÉ GRAMME. — Les comptes de l'exercice 1926, qui 
seront soumis à l'assemblée ordinaire du 18 mai 1925 se 
soldent, après amortissements, par un bénéfice пе! de 
623 634 fr contre 590 996 fr en 1925-1926. 

Le conseil proposera de maintenir le dividende à бо fr brut 
par action et de porter 136 339 fr aux réserves ou amortisse- 
ments divers. 


seil d'administration. CoMPAGNIE [DE LOCATIONS ÉLECTRIQUES. — Les comptes de 
La souscription de ces 24 ооо actions nouvelles est l'exercice 1926 font ressortir un bénéfice brut de í million 
réservée aux propriélaires des actions anciennes. 969 135 fr, contre 1810041 fr en 1925. 


> DE . ү B Déduction faite des frais généraux, 787 297 fr et aprés 

SOCIÉTÉ D du ен Ge T p nes BE Го affectation de 382 570 fr aux amortissements et réserves, le 
zn Ы » s d А ре H 

D'apres epa (On at DU ' E ji ge А em PE bénéfice net ressort à 799 266 fr, contre 743041 fr, auquel 
»bligatoires > du 2 mal 1927, page 399, cette societe dont le vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 
siège est à Paris, бо, rue de Londres, va augmenter son {2 ооб fr 

А z H H ъъ < = б 166] i 2 aus °` ” . LI 
apital social d'une Meo gë 990 "i n < ыы La répartition qui sera proposée par le conseil n'est pas 
air de 3 ooo actions nouvelles de 250 fr chacune payables — encore connue. 
»ntierement à la souscription et jouissant des mêmes droits 


jue les anciennes actions SOCIÉTÉ CENTRALE DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE. — Les 
I E s. 


comptes de l'exercice 1926 qui seront soumis à l'assemblée 
JA Divers. — FORGES ET ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLEC- Ordinaire du 24 mai 1927 se soldent par un bénéfice de 
rRIQUES DE JEUMONT. — Les comptes de l'exercice 1946, qui 2.11 433 fr contre 110681 fr en 1925. 

seront soumis à l'assemblée ordinaire du 20 mai 1927, font Le conseil proposera le mainlien du dividende à 8 pour 
gossortir un bénéfice net de 12 444286 fr, contre 883,817 fr oo bien que les actions nouvelles participent aux bénéfices 
n 1925. ! à partir du 5 mars 1920. 


Le Froid par l'Electricité ^ 
Basé sur les travaux du savant Lord Kelvin, le KELVI. 
NATOR, réfrigérateur électrique automatique, ne 
demande qu'une simple prise de courant pour maintenir 
indéfiniment et sans surveillance un froid sec et constant 
dans lequel toute fermentation est impossible. Un groupe 
compresseur-condenseur fait circuler du gaz sulfureux 
liquéfié dans un détendeur immergé dans un bain du 
liquide incongelable, qui constitue un véritable accumu- 
lateur de froid et remplace le bloc de glace «v 
habituel.Il est maintenu à une température 
туу moyenne constante par un thermostat auto- 
matique, provoquant le départ et l'arrét du 


Kelvinator — 


LE FROID ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE 


Maintient indéfiniment les aliments à 
l'état de fraicheur dans une zone 
idéale de conservation. Il apporte au 
problème de réfrigération domestique 
et commerciale la solution la plus 
élégante, 1а plus parfaite et la plus 
| économique. 
KELVINATOR 
le froid qui dure 


33, Rue de Suréne, 33, PARIS 
Tél. : Elysées 27-30 


parfaitement 
conservés 


—— v Ж 
les legumes les fruits | || 


-toujours ' 
a. 


HAVAS 5 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISOLATEURS "Se mes 


POUR 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITE: 


TRARSHISSIOR D'ÉNERGIE 
APPARÉILLAGE 
A HAUTE TENSION 
PETIT APPAREILLAGE 
Transformateur à 250 000 v 
pour les essais 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 


à la disposition 
de notre elientèle 


— LY — 
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SOCIÉTÉ LYONNAISE DE Lumière ЕТ Force. — Les comptes BREVETS RÉCENTS | 


de l'exercice 1926 qui seront soumis à l'assemblée ordinaire Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
Ча 24 mal 1927 se soldent par un bénéfice de 651 274 Lë qut, ou а des certificats d'addition dont la délivrance & été 
conseil proposera le maintien du dividende à 4o fr par ajournée à un an par application de l'article r1, paragraphe 7 
action. + | nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets пе portant · 


ComPacniE RADIO-MARITIME. — Les comptes de l'exercice 06006 indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


1426 font ressortir un produit brut de 17 321 675 fr. | 621 655. — Sociélé dite’: Lu MATÉRIEL rÉLÉPHoxIQUE (Société ano- 
Déduction faite des frais généraux et après affectation de nyme); Perfectionnements aux systémes téléphoniques, 18 sep- е 

1 206 171 fr aux amortissements le bénéfice net ressort à — embre 1926. 

о; 056 fr, contre 2 од) 719 fr ОЧ 1955 А ce bénéfice vient 621 669. — Sociélé dite : ELECTRICITÉ ЕТ ÉLECTROMÉCANIQUE (Société 

s'ajouter le report antérieur, soit 269 985 fr. anonymo); Boile de manœuvre ауес prise de courant inexplo- : 

, Le conseil proposera de porter le dividende de 22 fr à 25 fr sible pour usage dans les mines grisouleuxes, 18 septembre 

par action. 1926. 


621 696%. — Monxer (G.); Perfeclionnements aux condensateurs 


COMPAGNIE LE ТАХІРНОМЕ. — L'assemblée ordinaire tenue MIBE” 
variables, 15 janvier 1926. 


le 5 mai 1927 a approuvé les comptes de l'exercice 1920 se 
-oldant par une perte de 143055 fr. auquel vient s'ajouter le 621 709*. — Société dite ` ErantissksENTS Epovanup Berin; Procédé 


report déficitaire des exercices antérieurs. pour l'élimination des parasites dans l'inscription des signaux 
Une assemblée extraordinaire qui devait se tenir ensuite radioélectriques, 19 janvier 1926. | 
date. ultérieure. électriques sur les vases, potiches, 19 janvier 1926. 


INDEX ÉCONOMIQUE 


RELATIF A LA TARIFICATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE POUR LE PREMIER TRIMESTRE 1927 (!) 
Transmis par le Ministère des Travaur publics. ' 


HAUTE BASSE HAUTE BASSE HAUTE, BASSE 
DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION DÉPARTEMENTS TENSION TENSION 


tr fr : | fr fr 


Ain ................ 268 37 Gard............... 388 Oise... 253 355 
Aisne............... 231 33 Garonne (Haute-)... 360 Orne Assises 203 366 
Alier............... 279 Gers.... ........... 360 Pas-de-Calais....... 219 Зан 
Alpes (Basses-)...... 250 3: Gironde............. 333 Puy-de-Dóme....... 250 353 
Alpes (Hautes-)..... 86 : Hérault... ......... 388 Pyrénées(Basses-)... 231 333 
Alpes-Maritimes..... 246 388 Ille-et-Vilaine....... 403 Pyrénées (Hautes-).. 258 360 
Ardèche ............ 286 à š 390 Pyrénées-Orientales А 256 
Ardennes........... 208 Indre-et-Loire....... 305 Rhin ud пазарот -AGA 
Агіёве. ............. 298 Е. 166ге еер ви 371 Rhin WI 489 


ч) ЖИЛЕТ... 5 JUFB ee S Meesch 347 Rhóne.............. 268 
Aude......... ...... 256 Landes............. £ 335 Saône (Haute-)...... оло 
Aveyron............ 298 ) Loir-et-Cher ........ 393 Saône-et-Loire ...... 2345 
Belfort (Territoire de) 270 3- Lolles rosa et акжа A 353 Sarthe.............. 270 


Bouches-du-Rhône... 286 i Loire (Haute-) ...... 353 Savoie.............. 268 
Calvados....,...... ‘41 ⁄ Loire-Inférieure..... 3-9 Savoie (Haute-)..... 208 
Cantal............. 950 35: Ботев а 393 Seine............... 255 
Charente ........... 235 3 ПОС ГГ 300 Seine-Inférieure. .... 250 
Charente-Inférieure.. 231 Lot-et-Garonne... 337 Seine-et-Marne...... 583 
Chers. Bg 3 Lozère... 388 Seine-et-Oise........ 255 
Corréze........... 3o9 / Maine-et-Loire...... 365 Sèvres (Deux-)...... 256 
337 ү Manche............. 353 Somme............. 219 

245 3 Marne.............. 372 Tarn............... 258 
Cótes-du-Nord....... Зо 40° Marne (Haute-)..... 360 Tarn-et-Garonne .... 258 
Creuse.............. 309 Mayenne ........... 366 Үаг... . 286 
Dordogne........... 235 Meurthe-et-Moselle.. 355 Vaucluse ........... 280 
Doubs... -270 ) Dr 355 Vendée............. 470 
Dróme.............. 380 3t Morbihan........... 400 Үїеппе............. 300 
n T 290 35€ Moselle............. i 338 Vienne (Haute-)...:. Зоо 
Eureet-Loir......... 363 366 NIV Voci ado 369 Vosges......:....... 252 
Finistère............ ot 1 Nordistes | 321 Yonne............ 267 


(') Les différentes publications relatives aux années 1921, 1922, 1923, 1924 et 1925 sont rappelées respectivement dans les 
notes (1) du < Bulletin R. G. E. » des тг mars 1922, t. xi, p. 84 B; 16 juin 1923, t. хап, р. 195 B; 8 mars 1924, t. xv, p. 79 B; 6 juin 1925, 
t. xvin, p. 183 B et тз juin 1926, t. xix, p. 190 B. Les index économiques relatifs aux quatre trimestres de l'année 1926 ont été pu- 
Mies dans les numéros des та juin 1920, L. xix, p. 190 В; 18 septembre 1926, t. xx, p. 94, B, 6 novembre 1926, t. xx, p. 151 B et 1a 
février 1927, Е. xxi, p. 59 B. ` 

Rappelons que les prix des charbons servant de base pour le calcul des coefficients sont publiés à la rubrique « combustibles » 
des informations (voir dans ce numéro, p. 159 B) el que la maniere d'uliliser ces nombres pour le calcul du prix maximum 
de vente de l'énergie électrique а été exposée en détail dans les circulaires du ministre des Travaux publics, du 24 novembre 1919, 
reproduites dans le numéro de la < Revue générale de l'Eleetricité » du 10 janvier 1920, t. vu, p. 50 eL 71. Voir aussi les notea 
-xplicalives publiées dans les numéros de la « Revue générale de l'Electricité » des 2 juillet 1921, t. x, p. a et rr avril 1925, t. хуп, 
£p. 553. 


SOCIÉTÉ DU GAZ DE PARIS 


Société anonyme au Capital de 100000 000 francs 
PARIS (9) — 6, rue Condorcet, 6 — PARIS (9°) 


Registre du Commerce : Seine, N° 45943 


— CEAUFFAGE AU GAZ — 


TOUTES LES APPLICATIONS INDUSTRIELLES 
Fours, Etuves, Marmites, Chaudiéres à Eau chaude et à Vapeur, etc. 


TRAITEMENT THERMIQUE DES MÉTAUX 
Pour tous Renseignements, s'adresser au SERVICE de VULGARISATION : 


PR OUI LIT CA Q K E S eg gegge geen 


CHAUFFAGE INDUSTRIEL — CHAUFFAGE CENTRAL — CHAUFFAGE DOMESTIQUE (Suppression des Fumées) 


“ss ` SOUUS-PRODUITS 


T de la Fabrication du GAZ et de la Distillation du GOUDRON 


HUILES : Créosotage, Chauffage, Moteurs, Lavage du Gaz, Noir de fumée, etc. 
ALCALI, Densité 0,923 — BRAI : Sec, Gras, Liquide, pour Agglomérés, etc. 
BENZOL, -BENZINE, NAPHTALINE, ANTHRACENE, PYRIDINE 
SULFATE D' AMMONIAQUE. Engrais 20,80 0/0 d'Azote, minimum garanti. 
VIEILLES MATIERES D'r.PURATION — Cyanogène, Azote, Soufre. 
CRASSES DE CORNUES — GRAPHITE pour Electrodes, Creusets, etc. 


Pour tous renseignements, s'adresser au SERVICE COMMERCIAL 


MM MM -- 


S" des Établissements Ducretet 


75, Rue Claude-Bernard, PARIS (5°) 


RADIO-MODULATEUR 


BIGRILLE 
"DUCRETET" | 


Ce nouveau poste puer la réceptton très 
facile en | 
HAUT PARLEUR sur cadre de 0,60 m 
de tous les Concerts européens. | 

Ces remarquables résultats sont йз à une nouvelle appii | 


` ' w— o e ъъ, E e: 


М1 cation de la lampe BIGRILLE qui réalise une ampli- 
W fication en haute fréquence inconnue jusqu'à ce jour. 


Demander notice et tarif envoyés franco ! 


14 Ма1 1927. 
бэт 718*. — ALvAREZ DE ToLzpo (1.-Р.-Ј.-Е.-Е.-Е:); Cric électrique 
pour soulèvement rapide de tous véhicules, 20 janvier 149206. 


Фз1 729°. — Froger (J.-B.); Interrupteur à double rupture, 21 jan- 
vier 1920. - š 
621 731°. — Ponte (R.); Perfectionnements aux postes récep- 


teurs de télégraphie sans fil, 31 janvier 1926. 


t21 734°. — Frenor (E.); Prise de courant universelle à étrier, 
21 janvier 1926. 


621 745°. — Ёвомү (E.-M.-F.); Ampoule électrique à arc à atmo- 
sphère raréfiée permettant le contrôle des courants continus ou 
alternatifs, 22 janvier 1926. 


621 553°. — Міт (С.); Perfectionnements apportés aux cou- 
ples thermoélectriques, 23 janvier 1926. 


621 738. — Мсск (0.); Installations centrales pour superposition 
de courants alternatifs, 12 mai 1926. 


621 765. — SocikTÉ INDÉPENDANTE DE TÉLÉGBRAUHIK saxs riL; Dispositif 
récepteur réduit pour télégraphie et téléphonie sans fil per- 
mettant simultanément plusieurs usages, 27 juillet 1926. 


621 767. — Sociélé dite : Gustave Dire et Georges Bocncroirs; 
Rouet d'antenne, 2 aoùt 1926. 


611 769. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements se араш aux syslémes télé- 
phoniques, 12 août 1926. 


бэт 770. — Société dite : Le Mar£nig, TéLérnoxique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements se rapportant aux systèmes télé- 
phoniques, 12 août 1926. 


621 792. — Société dite ` Sourca; Chauffoir са à usages 
inultiples, 20 septembre 1926. 


(at 795. — Әтвоск (C.); Machine électrique à forger chauffant 
et refoulant alternativement par mouvements de refoulement 
- simultanés, 20 septembre 1926. 


бэт But. — Société dite : Der NonskE AKTIFSELSKAB FOR ELEKTROKE- 
міѕк sxpcsrm:; Disposition pour Гашепбе de courant électrique 
à des électrodes, 20 septembre 1926. 


бәт 892. — Société dite : 


SIEMENS- SCHUCKERT WERKER G. in. D. n.:. 
Procédé de fabrication de cübles électriques, 20 septembre 


1926. 
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621 807. — BRAUN (A.); Transformateur réglable, 20 seplembre 
1926. 

621 840. — Société dite ` Scorri, Brioscur gr Cc; Machine à 
refouler électrique, 21 septembre 1926. ~- 


621 850. — Société dite : C. Loresz Ак. Ges.; Montage pour cir- 
cuit d'utilisation de courant à haute fréquence, ayant une 
impédance variable en cours de marche, 21 septembre 1926. 


621 861. — Société dite : CoMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES Comp- 
TEURS вт MATÉRIKEL D'Usixes A caz; Dispositif de mesure de 
l'énergie réactive fournie à un réseau, 22 septembre 1926. 


621 864. — KucnzmwEisTER. (1Ї.); Casque destiné à la réception 
d'impressions toniques de grande valeur, 22 septembre 1926. 


621 86%. — Socréré Laxpis вт Gyr S. А.; Dispositif de freinage 
permanent dans les compteurs d'électricité, 22 septembre 
1926. 


бат 871. — Коснехмвгатев (H.); Procédé pour améliorer la sono- 
rité en-lélégraphie sans fil, 22 septembre 1926. 


бат 907. — Société ҢАшА, Sociéré ANONYME DE CONSTRUCTIONS W APPA- 
REILS RADIOÉLECTRIQUEs ; Haut-parleur à résonances multiples, 
23 septembre 1926. ; 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc 
Société française de Physique : 


Vendredi 20 mai 1927, 20 h Зо. Hôtel de la Société d'E ncoura- 
gement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

I. Accelérogr aphe et son application à l'enregistrement dus accé- 
lérations еп avion et dans divers véhicules, par MM. lHueccgsxanp, 
Macsas et Praxioc (expériences et projections). 

П. Sur la rectification de contact, par M. CavngL, présentée par 
M. Jouaust. 


Conférences sur la théorie diélectrique et l'isolation : 


M. Wmrtenean fera des conférences à l’Institut Pasteur, 28, 
rue Dutot, à Paris (157), aux dates suivantes : 

Jeudi 19 mai 1927, 9 h 45. Theories de l'absorption dielectrique 
(projections). 

Samedi 21 mai 1927, о h 45. Les propriétés des diélectriques 
avec les forces électromotrices alternatives (projections). 


' COURS DES 


MÉTAUX 


Les prix des mélaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 


| sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 
1927 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
- mai Зо avril 1926 1935 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs - francs francs francs 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingols de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 550 1 O15 210 
Cuivre en barres, Chili, américain ou ашгез provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre................. sia Rus ГООО e 160.235 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
premieres marques, Пу. Науге...................................... 108 
Cuivre en lingols ct plaques de laminage, liv. Havre ou Itouen......... Su 807.50 | то 619.50 173 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen..,............ от 807,50 | 1 081 610.50 153 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen..... ——— —À —Á— n 799,30 Nov I 07I 613.50 173 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Hnxvre. ene 165.5) 
Etain Banka, liv. Havre ou Parig..................................... 4 019 З 014 4 513 а 417 431 
Etain Billiton, liv. Науге............................................. 
Etain Détroits, liv. Havre...................... TS СТЕРТИ 3 905 З 014 A 617 2 102 410 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Рагїз............................... 3 03 3 N26 A Go- a 310 400 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 36- 365 481 333 54,50 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 3-4 3» 492 338 55 
Zinc bondes marques, liv. Havre ou Рагїз............................. Ji Au E 520,75 335.50 59 
Zinc exlra-pur, liv. Havre ou Darts АРТРИТУ РЕНЕ š 419 412 509 365 


L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÉTRE 
 AMPÈREMÈTRE 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampères 


La sacoche contenant les 4 pièces ne pèse que 6 kg. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


MECI 


NATERIEL ELECTRIQUE de GONTROLE & INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonniére, PARIS (X*) 
Adr. télôg. : MÉCIVOCEM Téléph. : Provence 24-01 et 02 
A. C. : Seine, 197140 
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"INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTÉS ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 


MATIÈRES i DIE | 
š samedi samedi š 
Зо avril 1927 | 7 mai 1927 différence 


Aciers profilés 
Poutrelle T ordinaire РХ..................................... тоо kg : 82 fr 82 fr 


o 
ld U 10... oct neo donne E EE Sg 100 kg 87 87 o 
COMITES оо анан pasa asan К КЕКЕК ae soso 100 kg . 87 Bo o 
Larges ра tree y ykuna am e Pe dad Sd oes s 100 kg 100 100 0 
Aluminium français, 98, 99 pour 100, еп lingots, liv. Paris — 100 kg 1 33o 1 33o o 
Caoutchouc Para plantation crêpe n? г disp. (en pence)............ liv. angl. 19 5/8d 19 7/8 4/— 1,48 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise) ere 1 000 kg 235 fr 225 fr o 
Colon brut: ИУ: Le Havre. ss ianen ya yv ry nnn ¿we x dd 5o kg 505 521 + 16 fr 
Cuivre en cathodes, wagon аерата е аа 100 kg ` 800 709.50 |— 0,90 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 023 1 022 — r 
wagon départ pour une commande de pius de 5 tonnes..... IOO kg I 018 I 017 — 1 
Cuivre tréfilé, Зо то, liv. Paris................................... 100 kg 1 023 I 022 — I 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 508 1 565 — 3 
| Id 1 couche soie 20/100, liv. Рагіѕ................ 100 kg 6 740 6 739 — 1 
'Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 ooo 3 ooo o 
ue А blanc....... GE beg ee a 100 kg 671 671 o 
Email pour appareillage en tôle ПОШ ebe ооо оен tetes 100 kg 2 its 2 Ge o 
Flain Banka, liv. Le Havre ou Paris.............................. 100 kg 3 914 4 015 + 101 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Езі............ tonne Боо. Боо o 
‘Fonte hématite, wagon départ.............,....................., tonne ` 602,50 602,50 o 
*Huile pour interrupteurs, pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
n? 310 D, wagon-usine. | pour basse tension............... DEN 100 kg 260 260 o 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : y 
qualité впрёгїепге........................................ 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,75 о | 
"Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les Керден de la livre sterling).......... ' 
"Noir de fumée, liv. Paris........ Hi | EE — а ты | i a73 o 
° aisseur roo mm........... e mètre о · 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 em | "PUT Ven mm ...| linéaire 6 6 о 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 365 365 4- 2 
"Résine synthétique (par 500 eh wagon départ, 
en morceaux à l'état A..................................... 1 kg 13,35 13,35 o 
poudre à mouler noire, бо pour тоо de résine synthétique.... I kg 11,95 11,95 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 385 ` 385 o 
Tóle magnétique extra-sup. 4/10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 о 
“егте pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... 1 ш? 18 18 o 
"Verte à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o [Шади mec S emu aie ce en 225 225 - o 
Linc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 412 419 + 7 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation commnniqué/ coefficient 1:48 roule 0.1 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... de variation ; : ES 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D ŒUVRE samedi samedi différence 
30 avril 1927 7 mai 1927 
Industries électriques et connexes de la Région рагіѕіеппе........................ 165 ` 164 ` [— 1 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
t% Matériel ponr hauto tension. s ES a ж pace ee SUO bae eq e e S ur sea es Е edet a 1,25 
2° Gros appareillage pour basse tension........................................ ses 1,30 
3e Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour roo de сџіуте.......................... 1,10 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre.......... ak e xdi о . 1,15 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 1° mars 1926 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electiricité............... 1,30 


- 


Extraits de la < R. G. E. x 


Амет (Amiral). — Utilisation des marées. Une brochure, 
29 cm > 22 cm, 48 pages, o fr. "A 

Bsixgr(E.). — Manuel de la classification décimale à l'usage 
des ingénieurs électriciens. Une brochure, 22 cm X 14 cm, 
144 pages, 9 fr. . | 

Biagvogr (Ch.). — Contentieux des travaux publics. Une 
brochure 28 em > 22 cm, 36 pages, 7,50 fr. 

Bioxpez (A.). — Application de la méthode de deux réac- 
tions à l'étude des phénomènes oscillaloires des alternateurs 
couplés. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 64 pages, 15 fr. 

Bois (J.). — La traction sur route par accumulateurs. Une 
brochure, 38 cm >< 22 cm, 56 pages, то fr. 

Восслсіт (P.) — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique avec les modifications contenues dans 
les lois subséquentes. Une broch., 33 cm >< 22 em, 8 p., 2,50 fr. 

Bocrreviutg (R.). — La distribution de l'énergie électrique 
à l'Exposition internationale des Arls décoratifs et indus- 
triels modernes. Une broch., a$ cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Васскемля (H.-W.-L.). — A propos des composés isolants 
dits « compounds s. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 p. 2,50 fr, 

Calame (J.) et Gap£x (D.). — Calcul d'une chambre d'équi- 
libre à grands épanouissements supérieur et inférieur à l'aide 
de «valeurs relatives». Une broch., 38 cm »«2a cm, 12 p., 3,50 fr. 


CappzviLLE (P.) et Lanocur (R.). — Méthodes de mesure des 
pertes diélectriques en courant triphasé et en courant mono- 
phasé à trés haute tension. Une brochure, 28 cm > 22 cm, 
16 pages, 4,50 fr. , 

Carat (L.). — Influence des dimensions principales sur la 
commutation des machines et turbomachines à courant con- 
tinu. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

CARPENTIER (H A. — Prédétermination des moteurs synchrone8 
nécessaires pour améliorer le facteur de puissance et pour 
régler la tension d'un réseau. Une brochure, 28 cm >< 22 сш, 
12 pages, 3,50 fr. 


CARPENTIER (H.). — Notes sur le calcul des fondations des - 


pylones supportant les lignes de transmissions d'énergie. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 

CARPENTIER (H.). — Lignes de transmission d'énergie mon- 
tées sur chaines d'isolateurs. Rupture de conducteurs dans 
une portée. Une brochure, 38 em >< 22 cm, 16 pages, 4,50 fr. 

Daconr. — Application de la métallisation par le procédé 
Schoop aux inslallations de transmission d'énergie. Une bro- 
chure, 28 cm >< 22 cm, 8 pages, 2,50 fr. 


Derour (A.A — Sur l'utilisation de l'énergie des marces. 
Une brochure, 28 cm > aa cm, 24 pages, 5,50 fr. 
[суль (€.) et Docskrocx (S.). — La ligno de transmission 


d'énergie à 120000 volts de Ја Basse Isère. Une brochure, 
38 cm > 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Ferrier (R.). — Les nouveaux axiomes de l'électronique. 
Une brochure, 22 em >< 14 em, 64 pages, 3,50 fr. 


Еёвт (Ch.) et Cuesevear (Ch.). — Théorie complète du fonc- . 


tionnement de laccumulateur au plomb. Une brochure, 
28 cm >< 22 ст, 8 pages, 2,50 fr. 

Focrxier (F.). — La propagation des actions dans l'éther. 
Une brochure, 22 cm >< 14 cm, 4o pages, broché, 4 5o fr. 

Gang, (M.). — Etude sur les maxima de surpression dans 
les coups de bélier. Une brochure, 28 cm >< 22 сш, 20 p., 5 fr. 

Grxxix (V.). — Protection de réseaux électriques contre les 
courts-circuits et les défauts d'isolements. Une brochure, 
25 cm > 22 em, 48 pages, o fr. 

Girauct (P.). — Sur léchauffement d'un organe de machine 
électrique soumis à des perles dans le fer constantes et à des 
perles par effets Joute. Une brochure, 28cm >< 2» em, 28 p. 6,50 fr. 

Gossard (G.). — Luimnénagement hydroélectrique de la 
vallée d'Aspe. L'usine génératrice d'Esquit. Une brochure, 
28 cin >< 22 ein, 16 pages, 4,50 fr. 

(зог1хвАС (M). — Appareil automatique de sûreté et de con- 
trole des trains. Une brochure, 28 eim x 22 em,8 pages, 2,50 fr. 


OUVRAGES TECHNIQUES 


En vente aux bureaux de la < R. G. E. ». 


(reng (F.). — Contraction de Lorentz el relativité (cohésion 
gravilation, électromagnétisme). Une brochure, 22 cm X 
14 cm, 80 pages, 6 figures, broché, 6 fr. 

JawcuLESCO (C.). — La commutation automatique dans la 
téléphonie à longue distance. Une broehure, 25 cin X 22 cm, 
8 pages, 2,5o fr. 

Larour (M.). — Note sur le montage en récupération du 
moteur shunt à collecteur. Une brochure, 25 cm, >< 22 cm, 
8 pages, 2,5o fr. 

Lavaxcar (Ch.). — Calcul mécanique des conducteurs de 
lignes électriques pour le cas ой les supports sont à des 
niveaux différents.Une broch, 28 cm, >< 2» em, 12 pages.3, 50 fr. 

Lerèvre (C.). — L'usine génératrice hydroélectrique du Bes 
prés Saint-Chély-d'Apcher (Lozère). Une brochure, 25 cm x 
22 em, 16 pages, 4 5o fr. 

Leanann (Th.). — Calcul de l'attraction magnétique dans les 
machines dynamo-électriques lorsquela loi de Maxwell devient 
insuffisante. Une brochure, 38 cm >< 22 em, 20 pages, 5 fr. 

Ls Слиос (Y.). — L'utilisation des moleurs à huile lourde 
pour l'électrification des campagnes. Une brochure, 25 cm x 
23 CM, 12 pages, 3,50 fr. 

Lovis (J.). — Régle pour le calcul des réseaux triphases de 
distribution d'énergie électrique. Зо cm >< 15 cm, avec note 
explicative, 14,5o fr. . 

Partem (А.-С.). — Contribution à l'étude expérimentale et 
théorique de la commutation dans les machines à courant 
continu. Une brochure, 28 cm >< 22 cin, бо pages, 1» fr. 

Ркшлох. — Application du repérage pur le хоп et à la me- 
sure des vitesses initiales. Une brochure, 27 cm >< 18 cm, r 
pages (extrait du Bulletin de la Societe française des Eleciri- 
ciens, n° 90), 4 fr. 

Pisroye (H. de). — Bobinages à courant alternatif à trous 
partiels. Une brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3.50 fr. 

PuasrEAU (J.). — Le poste extérieur de transformation de 
Puiseux 60000/15000 volts à commande automatique. Une 
brochure, 38 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,50 fr. 

Racapé (A.) — Détermination des valeurs du facteur de 
puissance entre lesquelles il peut ètre plus ou moins avanta- 
geux d'utiliser l'une ou lautre des formules susceptibles 
d'étre employées pour servir de base à la tarification de 
l'énergie réactive. Etude comparative de l'erreur des comp 
teurs à énergie réactive selon quelle est calculée par rapport 
à la fonction sinus ou par rapport à la fonction cosinus. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 12 pages, 3,5o fr. 

Rervaz (Ј.). — L'usine hydroélectrique de l'Isle-JourJain 


. (Vienne). Une brochure, 28 ст >< 22 cm, 12 pages, 3.10 fr. 


Revvar (J.). — L'usine hydroélectrique du Drac-Romanche à 
Pont-de-Claix (Isère). Une brochure, 28 em >< 22 cm, 20 p. 5fr. 

Коти (E.). — Les alternaleurs de 40000 kilowatts construits 
par la Société alsacienne de Construclions mécaniques pour 
la Centrale de Gennevilliers de l'Union d'Electricité. Une 
brochure, 28 cm >< 22 cm, 16 pages, ;.50 fr. 

SagoLEA (Ј.). — Probléme de Ја proleclion sélective dee 
lignes de transmission triphasées à trés haute tension. Une 
brochure, 28 cm > 22 cm, 16 pages, 1,50 fr. 

SPARRE (DE). — Remarques au sujet des conditions à remplir 
par certalns dispositifs deslinés à atténuer les coups de betier 
dans les conduites forcées. Une brochure, 38 cm > 22 cm. 
16 pages, 4,5a fr. 

Szanvaoy (G.) — Energie oscillante. Application de la lo 
d'Ohm et des règles de Kirchhoff aux composantes wattees et 
déwattées des tensions et intensités des courants pericdiques 
quelconques. Une brochure, 38 cm < 22 cm, 12 pages. 3,» fr. 

Tecxa (A.). — Essai de puissance réduite des alternateurs. 
Une brochure, 23 cm > 22 cm, 16 pages, 4. fr. 

TcurnELLE (А.). — L'usine génératrice hiwdro-eélectrique de 
Chancy-Pougny.Une brochure, 28 cm >x 22 cin, ra pages, 3,5sfr 

Wirz (Aimé). — Le nouvel essor de la machine à vapeur. 
Une brochure, 28 cm >< 22 сш, 20 pages, > fr. 


(Frais de port el d'emballage en plus.) 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


. Un exemple de l'organisation adoptée aux Etats- 
Unis en vue de resserrer les relations entre les 
dirigeants d'une entreprise et leurs ouvriers. - - 
A la récente réunion. annuelle des anciens éléves des écoles 
nationales professionnelles, M. Labbé, directeur de l'Ensei- 
enement technique, a prononcé un discours dans lequel. 
apres avoir défini et précisé le rôle des techniciens dans les 
entreprises industrielles ou commerciales, il. а douné quel- 
ques détails intéressants sur l'organisation adoptée par une 
srande entreprise des Etats-Unis dans le but de faire col- 
laborer les ouvriers aux efforts faits par la direction pour 
diminuer le prix de revient, tout en lui permettant d'ac- 
corder de hauts salaires. Nous reproduisons ci-dessous cette 
derniere partie du discours : 


J'ai décrit l'an dernier quelques-uns des procédés par les- 
quels, dans les meilleures usines américaines, on s'efforce 
de créer celte atmosphère, de mettre les ouvriers en con- 
fiance. de gagner leur sympathie, de régler leur travail. 
J'emprunte au rapport d'un de nos stagiaires commerciaux 
aux Etats-Unis quelques détails nouveaux el intéressants 
sur la vie d'une de ces usines qui est, dans l'espèce, con- 
sacrée à Ja construction de centraux téléphoniques automa., 
tiques. L'auteur met d'abord en relief les procédés de recru- 
lement : examen médical sévére à l'entrée, remise au 
nouvel arrivant d'un < Manuel du travailleur », qui lui 
fournit tous les renseignements pratiques utiles et qui con- 
lieut quelques phrases de bienvenue, adhésion obligatoire à 
un syndicat ; procédés de paiement rigoureusenient propor- 
lionnés au travail. 

Notons que la compagnie donne à tous ses ouvriers el 
employés une assurance sur la vie entierement gratuite. 

Notons également que les conditions d'hygiène sont 
rigoureusement assurées. Chaque atelier élit des délégués 
jui discutent en réunion les améliorations nécessaires. Les 
"*elamations les plus fréquentes sont: réparations de 
avabos, de toitures, iustallation 
munication avec la ville, signaux 
bruvants, etc... 


avertisseurs moins 


de téléphone en com- · 


Un gros effort est fait également en vue de réduire le 
nombre des accidents, sinon de les supprimer. Chaque 
ouvrier'recoit. en arrivant,"un ‘petit livret!contenant toutes 
les règles de sauvegarde et les recommandations essen- ` 
tielles. On fait. en faveur de la prudence, une véritable 
réclame. On distribue des maximes ; la compagnie met en 
compétition une bannière spéciale qui est attribuée au bàti- 
ment ayant le moins d'accidents dans une période de 
six mois. Cette bannière est reçue et gardée avec orgueil. 

Mais surtout, on s'efforce de développer dans l'usine une 
intense solidarité de vie et de travail. La compagnie publie 
une revue technique décrivant les appareils nouveaux, les 
installations récentes, les travaux en cours. Cette revue est 
distribuée gratuilement aux cadres. Chaque ouvrier peut 
l'obtenir sur demande au contremaitre. 

Un autre périodique, intitulé < Fails >, est réservé aux 
ouvriers et employés. C'est le journal humoristique de Ја vie 
de l'usine. On y demande, par exemple, si Ја jeune fille 
blonde de tel service pense vraiment étonner ses com- 
pagnes en téléphonant trois fois par jour à son amoureux. 
Ces avertissements plaisants ont plus de portée que la 
remontrance brutale d'un chef. 

Surtout. on provoque l'initiative, on trouve sur les 
murs des ateliers et des bureaux les pancartes suivantes : 


« Suggestions : 

» Tout travailleur de cette compagnie est invité à faire 
des suggestions. Nous voulons votre collaboration dans notre 
travail. 

» Toute critique sera la bienvenue. 

» Vous étes sur le lieu méme du travail. Dans beaucoup 
de cas vous étes dans une situalion vous permettant de 
savoir mieux que personne autre ce qui est nécessaire. » 

« Utilisez les feuilles de suggestions. Placez la feuille 
dans une des enveloppes toute adressée et envoyez-la par le 
facteur (service intérieur). 

» Chaque suggestion recevra mon attention personnelle. » 

» Si vous eroyez que l'idée pour laquelle votre sugges- 
tion a été rejetée n'est pas bonne. venez discuter la question 
personnellement avec le soussigné. 

» Ni vous ne recevez pas un accusé de réception pour 
chacune des suggestions envoyées, prévenez le soussigué. 


Vient de parattre 


En vente aux Bureaux de la “KR. G. E." 


Construction et Exploitation 
des 


GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE TENSION 


Compte rendu des travaux de la troisième Session (1925) 
de la Conférence internationale des grands Réseaux électriques à haute Tension 
Deux volumes reliés format 24 cm > 16 cm, 1277 et 954 pages, 600 figures ou photographies 
Prix : 250 francs. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ". 20 norembre 1926, t. ХХ, p. 729 


Compte rendu de la deuxième Session (1923): un volume relié, 1 200 p., 400 figures; 125 fr. Port et emballage en sus 
Voir le compte rendu bibliographique dans la ** Revue générale de l'Electricité ", 75 juillet 1925, t. XVII, p. 131 
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» V'espérez pas cependant être avisé tout de suite du rejet 
ou de l'acceptation de votre suggestion. 1l faut un certain 
lemps pour étudier une suggestion avant de décider de son 
mérite. 

» Signé: Le Directeur des usines. » 

Au-dessous de la pancarte se trouve un casier contenant 
les enveloppes adressées au directeur des usines. Chaque 
enveloppe renferme une feuille sur laquelle l'ouvrier ins- 
rira au recto la suggestion avec les raisons motivant le 
changement. La verso sera rempli par le service intéressé 
qui inscrira la dépense d'outils et de matériel, le prix de 
revient des objets fabriqués suivant l’ancienne méthode, 
-uivant la nouvelle et l'économie en résultant, enfin, s'il y 
| lieu, les raisons du rejet de la suggestion. 

Des affiches précisent се que la direction entend par fug- 
'«tions.. 


: Essayez de répondre aux questions suivautes : 
+ Comment pouvons-nous utiliser les déchets ? » 
_« Dites-nous quels sont les outils qui se cassent le plus 
«туеп. » 
| « Avez-vous de la difficulté à assembler les pièces au 
'^ursdu montage ? > ` 
‚э Où faut-il employer des moyens de protection ? > 
| * Connaissez-vous des organes exigeant une fixation plus 
olida? > 
| « Comment pouvons-nous améliorer la qualité. augmenter 
p quantité? » 
| * Pensez en constructeur. » 
j 


| les suggestions les plus intéressantes sont publiées dans 
+ journal intitulé « Faits », ainsi que la photographie de 
auleur. En voici quelques-unes relevées dans un numéro : 
J š Démonter les harres omnibus des panneaux à fusibles 
vant l'expédition ; l'encombrement sera moindre, les frais 
{port moins élevés, la solidité accrue, » Le journal 
Faits » ajoute : « C'est le genre de suggestions que nons 
mons recevoir, Georges, faites-nous en d'autres. > 
' [ne autre suggestion : < Au lieu d'inscrire le numéro des 
pareils signalisateurs avec des poinçons ayant un seul 
üffre, construire un jeu de poinçonsà trois chiffres. » 
Encore une autre : « La presse à emboutir les axes d'ar- 
atures de relais ne fait qu'une opération à la fois: qu'un 
:génieur étudie un outil permettant d'emboutir deux axes 
la fois, ete. » 
s Nous assistons ainsi, dit l'auteur du rapport, à la colla- 
ration étroite de tout le personnel de la compagnie en 
e du développement de l'usine. > Elle crée, dans lin- 
"ét du travail commun, des liens diserets entre la direc- 
D et le dernier des apprentis., La confiance témoignée au 
rsonnel, les récompenses accordées à ses initiatives 
‘uplent tous les efforts. Cette organisation vraiment 
“erne salt à la fois discipliner et développer les meilleures 
3 qualités humaines. Elle est vraiment source de bonheur 
de progrés. 
le n'ai pas voulu en la décrivanf, vous inspirer une 
hiration passive de l'étranger. Si on fait bien aux Etats- 
ls. si une telle organisation nous crée là-bas des concur- 
tts redoutables dans Гіпсеѕкапіе ]utte économique qui 
^e tous les peuples du monde, elle nous impose le 
oir de faire aussi bien et mieux s'il se peut. J'ai assez 
Ма hommage à vos écoles pour ne pas croire qu'elles 
И capables de s'inspirer de tels exemples et de donner à 
15 éléves le juste sentiment des nécessités modernes, 
obligations qui s'imposent aux techniciens d'aujourd'hui, 
3 fois envers le matériel et envers Jes hommes. Je suis 


' quelles voudront le tenter et qu'elles donneront à поз. 
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industriels ces cadres d'élite qui sont Ја condition méme de 
tout notre avenir. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — RECHERCHES EXPÉRIMENTALES 
SUR LA STABILITÉ DES GRANDS BARRAGES A VOÛTES MUL- 
TIPLES, — Récemment, le 28 avril 1927, ont commencé qu 
Laboratoire «d'Essais de ]'Ecole nationale des Ponts et 
Chaussées, 3, avenue d'léóna, à Paris, des expériences con- 
trôlées par le Comité d'Etudes et de Recherches scienti- 
fiques pour PUtilisation des Forces hydrauliques et раг Ja 
Commission des grands Barrages, sous la présidence de 
M. de Ја Hrosse, inspecteur général dos Ponts et Chaussées. 

Dans ces expériences sera faite In première application 
d'une méthode nouvelle introduite dans la technique des 
travaux hydrauliques par deux ingénicurs francais, MM. A. 
Mesnager, inspecteur général en retraite des Ponts el 
Chaussées, membre de l'Institut, et J. Veyrier, chef d'esca- 
dron d'artillerie coloniale en retraite, pour déterminer par 
des essais sur modèles réduits les dimensions de détail à 
adopter pour lex ouvrages ou parties d'ouvrages ayhnt й 
résister à des pressions hydrauliques et en particulier les 
barrages. ` 

Cette méthode, dont les auteurs ont donné une descr]p- 
tion succincte dans une communication à l'Académie des 
Sciences (Comples rendus des Séances de l'Académie des 
Sciences, D mai 1927, f. CLIXXIV, р. 1026-1028) peut fournir 
la solution d'un certain nombre de questions incomplète- 
ment résolues jusqu'ici par le calcul, concernant notamment 
l'utilisation des voûtes comme éléments des barrages. Elle 
peut conduire à l'adoption de nouveaux types d'ouvrages. 
réalisant par rapport aux tvpes aujourd'hui classiques, des 
économies considérables tout en procurant une sécurité 
soumise à des coefficients déterminés de façon certaine. 


CONCESSIONS ACCORDÉES POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOIT DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, SOIT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — Seine. 
— La Société Est-Lumière, 94, rue Saint-Lazare, à Paris, а 
obtenu la concession d'une distribution d'énergie électrique 
pour tous usages sur le territoire de In commune de 
Bonneull. 


Seine- [nférieure, — La Société havraise d'Energie élec- 
trique a obtenu la concession d'une distribution d'énergie 
électrique aux services publies s'étendant sur Је départe- 
ment de Іа Seine-Inférieure. et la déclaration d'utilité pu- 
blique de cette concession. 


AUTORISATIONS PROVIROIRES ACCORDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT PE LIGNES ÉLECTRIQUES. — (Gironde, — La Société 
Energie électrique du Sud-Ouest, 5, avenue du Coq, à Paris. 
a obtenu l'autorisation d'établir : | 

i* Des dérivations aérlennes destinées A. alimenter les 
sevteurs des lieuxdils < Breslat » et a Les Quatre Jour- 
naux > (commune de Naint-Pierre-d'Aurllluc), du quartier de 
la Médoquine (commune de Talence), du quartier du Cime- 
tière (commune d'Aubenge) ; i 

2° Une ligne à hante tension entre lusine thermique de 
Floirac et le poste de transformation de Cenon (Gironde). 


Moselle. — La Société alsacienne et lorraine d'Eleetrfeité 
a obtenu l'autorisation : 

ге De déplacer une ligne pour courant triphasé à 10000 v. 
destinée à alimenter en énergie électrique le réseau de dis- 
tribution de la commune de Saint-Médard et l'usine eléva- 
toire d'eau de la Ville de Dieuse ; 
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GROUPES HYPERCENTRIFUGE 


pour l'épuration, 
la régénération, 
et Pentretien 
des huiles isolantes 


de transformateurs et disjoncteurs 
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2° De construire uneligne à 12 оооу entre Wilkerschwihr 
‚ Riedwihr, destinée à alimenter une distribution publique 
énergie à Riedwihr. 


Rhin (Bas-) el Rhin (Haut-). — La commune де! Neuf- 
rissac a obtenu l'autorisation d'étdblir une ligne à 12 ooo v 
itre Marckolshein (Bas-Rhin) et Artzeinheim (Haut-Rhin). 


LE RÉSEAU NATIONAL DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLEC- 
'IQUE DE L'EsPAGNE. — Une ordonnanceroyale du 25 mars 
тшег a prorogé jusqu'au 31 décembre 1927 le délai fixé 
ur la présentation au Ministère du Travail, du Commerce 
de l'industrie des projets d'établissement d'un réseau 
tional de transmission et de distribution d'énergie élec- 
que, conformément aux bases établies par le décret royal 
(9 avril 1926. 


Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÈRES 
ANCAISES PENDANT LE MOIS DE MARS 1927. — Les houil- 
*s francaises ont produit, pendant le mois de mars, 
22 530 t pour 27 jours de travail, au lieu de 4 450 990 t en 
vrier, pour vingt-quatre jours de travail. (Voir Bulletin 
G. E., 16 avril 1927, t. xxi, p. 127 B.) 


La production journalière moyenne a subi une certaine . 


ninution, comme il ressort des chiffres suivants : 


Production journalière Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1923......... 121 064 242 568 
Janvier 1924........ з 144 680 286 304 
Janvier 1925......... 100 443 311 911 
Janvier 1926......... 170 048 375 204 
Janvier 1927......... 185 179 333 151 
Mars 1927 ........ eua 178 61a 33a 314 


)ans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais, la produc- 
n journalière moyenne s'est élevée, pendant le mois de 
rs, à 112 662 t, en excédent de 21365 t sur le niveau de 
H 

bus le Centre et le Midi, la production, de 47605 t, est en 
roissement de 2 555 t sur le chiffre de 1913. 

insi, l'ensemble des mines situées dans les anciennes 
utiéres a fourni, avec 160 267 t, une extraction journa- 
е en progrès de 24 120 t sur la situation d'avant-guerre. 
es houillères lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
ıt supplémentaire de 18 345 t par journée de travail. 

A production de coke métallique dans les cokeries des 
illères françaises s'est élevée, pendant le mois de mars. 
iá 101 t, dépassant de тоо ооо { le chiffre moyen de 1913. 


:conomie industrielle et sociale. — L'INDICE 
PRIX DE GROS, EN FRANCE, EN AVRIL 1927. — L'indice des 
с de gros, établi par la < Statistique générale de la 
nce » accuse 650 fin avril contre 655 fin mars (voir Bul- 
a GE, 23 avril 1927, t. xxi, p. 135-136 B), 645 fin 
чег et 635 fin janvier (base тоо en juillet 1914). Le mou- 
lent de reprise qu'on constatait depuis janvier ne s'est 
c pas maintenu. 
t cependant la hausse de l'indice des produits nationaux 
articles) s'est poursuivie, quoique très faible : cet indice 
teint en effet 64o en janvier, 643 en février, 647 en mars 
.,8 en avril. Mais l'indice des produits importés n'a pas 
ntenu en avril les progrés qu'il avait réalisés en mars : 
»s étre passé de 624 en janvier à 65o en février et à 667 
nars, il est retombé en avril à 653. 
n somme, durant le premier trimestre de cette année, 
s avons assisté à une hausse simultanée des prix inté- 
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rieurs et de certains prix mondiaux (représentés par les 
produits importés). En avril, cette concomitance a cessé. 

D'un autre point de vue on constate que la hausse a porté 
seulement sur les denrées alimentaires, dont l'indice partiel 
(20 articles) n'a cessé de s'élever depuis quatre mois, passant 
de 605 en janvier à 629 en mars et 63» en avril. Au contraire 
l'indice des matiéres industrielles (25 articles) qui s'était 
relevé de 671 en février à 678 en mars est retombé à 666 
en avril. 

Il est à noter enfin que, si la baisse en avril est générale 
pour les diverses rubriques de matiéres industrielles (miné- 
raux et métaux, texliles, divers), la hausse pour ce méme 
mois n'affecte qu'un seul poste des denrées alimentaires 
(aliments végétaux). 

Répartis par groupes de matiéres, les indices des prix de 
gros se présentent ainsi qu'il suit : 


Ar- Fin avril Fin Fin 
ticles. provisoire mars fév. 
Indice général........ (45) 650 - 655 645 
Produits nationaux... (29) 648 647 643 
Produits imporlés..... (16) 653 667 650 
Denrées alimentaires : 
Ensemble ............ (20) 632 629 016 
Aliments végétaux.... (3) 670 633 634 
Aliments animaux.... ( 8) 580 596 560 


( 4) 666 696 706 


Sucre, café, cacao... 
Matières industrielles : 


Ensemble............. (25) 606 678 691 
Minéraux et métaux.. ( 7) 655 685 690 
Textiles.............. ( 6) 696 700 656 
Divers: «cire (12) 655 660 667 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS EN AVRIL 1927. -` 
L'indice des prix de détail à Paris était, à la fin d'avril 1927, 
de 580 contre 581 en mars et 585 en février (voir Bullelin 
H.G.E., 23 avril 1927, t. xxi, p. 136 B). 


L'INDICE DU COÛT DE LA VIE A PARIS ET EN FRANCE AU 
COURS DU PREMIER TRIMESTRE 1927. — Les derniers travaux 
connus des commissions régionales d'études relatives au 
coüt de la vie fixent ainsi qu'il suit les indices de la dépense 
d'une famille ouvriére de quatre personnes : 

A Paris (rr trimestre 1927), 524; à Nancy (avril), 529; 
à Dijon (avril), 616; à Marseille (février), 619; à Bordeaux 
(mars), бод; à Rouen (janvier), 553. 

Pour l'ensemble des villes de France (25o villes), l'indice 
général des prix de détail était 586 à la fin de février 1927; 
601 pour le Nord; 566 pour l'Est; 595 pour le Sud-Est ; 
579 pour le Midi; 57o pour l'Ouest; 59o pour l'Alsace et la 
Lorraine. 


LES INDICES DU COUT DE LA VIE A L'ÉTRANGER EN MARS 1927. 
— Voici, d'aprés le « Bulletin de la Statistique générale » 
les indices pour le mois de mars 1927, des prix de détail 
(coût de la vie), toujours sur la base de тоо en juillet 1914, 
des principaux pays : Royaume-Uni (600 villes), 155 ; Alle- 
magne (71 villes), 151 ; Tchéco-Slovaquie, 915 ; Italie 
(Milan), 653 ; Suisse (33 villes), 156 ; Suède (44 villes), 149 
et Etats-Unis d'Amérique (51 villes), 151. 

En Belgique, le coût de la vie pour le mois d'avril s'éta- 


` blit à 774 contre 771 en mars ; 770 en février ; 755 en jan- 


vier, 741 en décembre 1926 ; 730 en novembre et 705 en 


octobre. 


LE CHOMAGE EN ALLEMAGNE EN MARS 1927. — Depuis 
quelque temps le chómage est en diminution en Allemagne. 
En janvier dernier, le nombre des chómeurs secourus était 
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le plus de 1800000, compte tenu des ouvriers qui apres 
inquante-deux semaines de chômage consécutives cessent 
le recevoir des allocations. On peut donc évaluer à 
4 millions d'individus, les travailleurs qui se trouvaient 
ans emploi au début de l'année. D'autre part, le nombre 
ех ouvriers ne travaillant que quelques heures par jour et 
‘complissant une journée de travail inférieure à la normale 
eprésentait encore près de 7 pour 100 de l'effectif des 
ieinbres inserits au syndical (contre, il est vrai, 22,6 pour 
wan début de 1926). 

Cestau mois de mars qu'on a observé pour la premiere 
is une amélioration sensible du marché du travail. Le 
ombre des chômeurs, chefs de famille secourus avait 
échi pendant le troisième mois de l'année, de 1700000 à 
130009. Les statistiques les plus récentes révèlent que 
inélioration s'est poursuivie et que la main-d'œuvre 
wore inoccupée trouve de moins en moins à s'employer 
тх les industries diverses et aussi dans l'agriculture. 


LE CHOMAGE EN GRANDE-BRETAGNE EN MARS 1927. — Le 
nbre des chômeurs complets a diminué d'une manière 
priciable pendant le mois de mars. Le progrès constaté 
puis le début de l’année dans le marché du travail britan- 
que s'est encore accentué : il apparait surtout dans le 
‚шеш, la construction mécanique et maritime, les tra- 
их publics, la céramique, la confection, l'industrie coton- 
‘re et les appréts des textiles. La diminution du nombre 
з ehómeurs complets dans l'industrie charbonnière а été 
1 qué compensée par l'augmentation du nombre des chô- 
'ur$ partiels. 

Parmi les quelques 12 millions d'ouvriers couverts par l'as- 
"nee-chómage, la moyenne des chômeurs, le 21 mars 
17. était de 9,9 pour roo contre 10,9 pour тоо le 21 février 
el 9.8 pour тоо le 22 mars 1926. Pour les hommes 
lis. il était de 11.2 contre 12,2, le 21 février 1927; pour 
, femmes. il était de 6,2 contre 7,5 le 21 février. Le pour- 
(але des chômeurs complets est tombé de 8,8, le 21 février 
le 21 mars. Le nombre total des personnes inscrites aux 
"aux de placement. le 28 mars 1927, était environ de 
tooo [dont 905 ооо homines et 153000 femmes, le reste 
nt composé de travailleurs de moins de 18 ans. Le 
fevrier 1927, ce total était de 1208000, dont 970000 
nmes el 172000 femmes. Le 29 mars 1926, il était de 
0000, dont 82000 hommes et 175000 femmes. 


"Onfrés, — CONGRÈS DES USAGERS ок LA Marque 
IS-FRANCE. — Ainsi qu'il était annoncé dans le < Bulletin 
G. E. » du 7 mai 1927, t. хи, p. 151 B, le deuxième 
rés des Usagers de la Marque Unis-France s'est tenu 
li dernier 16 mai au Palais d'Orsay, sous la présidence 
М. Drouets, directeur de l'Office national de la Propriété 
ustrielle, délégué du ministre du Commerce et de 
lustrie qui n'a pu venir présider ce congrès. 
prés une allocution de M. Legouëz, président de l'Union 
Tnationale des Marques collectives. M. Drouets а rapide- 
it rappelé les efforts faits depuis 1915 par les promoteurs 
“lle union en vue de la création d'une marque collective 
uant à l'acheteur la garantie que tout objet revétu de 
e marque a été fabriqué en France par un fabricant 
cais. Puis M. André Baudet, secrétaire général de 
où internationale des Marques collectives et vice-prési- 
de la Chambre de Commerce de Paris, а présenté le 
ort exposant les principaux faits qui ont marqué la vie 
Union depuis sa fondation et plus partieuliérement 
lant les cinq années écoulées depuis la réunion de son 
mier congrès qui eut lieu en 1922 sous la présidence 
live de M, Dior, ministre du Commerce et de l'Indus- 
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trie. Aprés lecture de ce rapport, M. Baudet a donné connais- 
sance des fextes de sept délibérations soumises à la discus- 
sion des membres du congrès; ces textes, sut lesquels nous 
nous proposons de revenir dans un prochain numéro, 
furent adoptés à l'unanimité. | 

А la suite du congrès eut lieu un banquet auquel assis- 
laient de nombreuses personnalités des divers syndicats 
professionnel« ainsi que de nombreux représentants des 
administrations publiques intéressées au développement de 
nos exportations. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — Sociéré ELECTRO- 
CABLE. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
légales obligatoires » du 16 mai 1927, page 420, cette société, 
dont le siège est à Paris, 2, rue de Penthièvre, va porter son 
capital social de 3o à 5o millions de francs par l'émission de 
о ooo Actions ordinaires nouvelles de 5oo frde valeur nomi- 
nale chacune. Ces actions seront exclusivement réservées 
aux actionnaires actuels, qui auront le droit de souscrire à 
titre irréductible, à 2 actions nouvelles pour 3 actions 
anciennes possédées, tant ordinaires que privilégiées. 

Les actions nouvelles seront émises avec jouissance de 
l'exercice commençant le 1** juillet 1927, c'est-h-dire qu'elles 
seront entièrement assimilées aux actions ordinaires 
anciennes el jouiront des mêmes droits après la mise en 
payement du dividende afférent А l'exercice se terminant le 
3o juin 1927. 


L'ELECTRIFICATION INDUSTRIELLE. — D'après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 9 ша! 
1927, page 389, cette société dont le siège est à Paris, 12. bou- 
levard du Temple, va porter son capital social de 6 à 8 mil- 
lions de francs par l'émission de 20 ooo actions d'une valeur 
nominale de тоо fr chacune. Ces actions sont à souscrire 
avec une prime de 3o fr. 


ErEcrRiciTÉ p= Morracnr-pu-Norb. — D'après une 
insertion au < Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du o mai 1927, page 39», cette société dont le siège est à 
Mortagne-du-Nord, va procéder à l'émission de > {оо actions 
nouvelles de тоо fr portant ainsi le capital social à 420 ооо fr. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA LOIRE Er ри CENTRE. — 
‘après une insertion au < Bulletin des Annonces légales 
Dbligaloires > du о mai 1927, page 39:, cette société dont le 
osiège est à Paris, 4, rue d'Aguesseau, va procéder à l'émis- 
sion de 16000 actions de 250 fr,à souscrire en espèces, dites 
« actions B », obligatoirement nominatives, ne pouvant étre 
cédées sans l'agrément du conseil dans des conditions pré- 
cisées aux statuts et qui participeront aux bénéfices à 
compter du 1** juillet 1927, au prorata des sommes libérées 
et du temps couru depuis leur libération. 

Dans les assemblées où la loi ne limite pas le droit de vole, 
les actions B auront 2o voix par action, alors que les actions 
anciennes dites actions А n'auront qu'une voix par action. 
Les actions B ne peuvent étre transmises qu'avec l'agrément 
du conseil d'administration et ce dans les conditions qui 
seront précisées aux statuts. 

Chaque action B aura droit, dans les bénéfices annuels, à 
la moitié de l'intérét statutaire de 6 pour 100 des sommes 
dont elle sera libérée et non amortie; elle aura droit en 
outre à un dividende supplémentaire égal à celui revenant 
à chaque action А, mais seulement pour une part correspon- 
dant aux sommes dont elle sera libérée. Sur le boni de liqui- 
dalion, chaque action B aura droit, aprés remboursement du 
capital libéré au méme rang que les actions A, à la part 
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supplémentaire revenant à chaque action А mais seulement 
pour une part correspondant aux sommes dont elle sera 
libérée. 

SOCIÉTÉ HYDROËLECTRIQUE ри Sup-Esr. — D’après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du o mai 1927, page 389, cette sociélé dont le siège est à 
Paris. 94, rue Saint-Lazare va procéder à l'émission de 
бо ooo aclions de priorité de 500 fr, jouissant d'un droit de 
préférence dans la répartition des bénéfices nets en ce qui 
concerne le premier dividende de 6 pour 100 distribué aux 


actions et devant recevoir, en outre, pendant la période com-. 


prise entre leur création et le 31 décembre 193», un intérèt 
intercalaire de 8 pour тоо l'an, net d'impôt sur le revenu. 

A la suite de cette création les intéréts intercalaires nets 
d'impôt sur le revenu distribués aux actions comprendront : 

1° L'intérét de 5 pour 100 dont a bénéficié le capital initial 
de 2 millions de francs pendant la période de trois années 
de la constitution ; 

2° L'intérét de 3 pour тоо attribué aux actions privilégiées 
jusqu'au 31 décembre 1927 ou jusqu'au moment où les 
actions ordinaires recevront un dividende total équivalant 
ledit intérêt ; i 

3° L'intérét de 8 pour 100 qui sera attribué aux 60 000 ac- 
lions de priorité. 


SociÉTÉ ANONYME HYDROÉLECTRIQUE LA VALENTINOISE. — 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 9 mai 1927, page 406, cette société dont le 
siège est à Saint-Gaudens (Haute-Garonne), 27, rue Victor- 
Hugo, va procéder à l'émission à 482,50 fr de 800 obligations 
de 500 fr chacune, à 8,25 pour 100. représentant un capital 
de 400000 fr. Lesdites obligations, auxquelles n'est attachée 
aucune garantie spéciale sont payables à la souscription et 
produisent unintérétannuel de 41,25 fr, payable par semestre 
les 15 mai et 15 novembre, à partir du 15 novembre 1927 ; 
elles sontremboursables au pair dans un délai de dix années 
par voie de tirages au sort annuels, à partir de juin 1933, 
pour se terminer en juin 1937, suivant un tableau d'amor- 
tissement et dans les conditions établies dans la décision 
précitée. 

La société s'est réservé le droit de procéder à des rem- 
boursements anticipés, soit pour la totalité, soit pour partie 
les obligations, mais seulement à compter du rr jan- 
vier 1929. 

Le payement des obligations amorties au tirage de juin 
айга lieu le 15 novembre de chaque année. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE DU NORD-OUEST (ERRATUM). — L'aug- 
mentation de capital de 56 à 62 millions de francs, que nous 
ivons annoncée sous la raison sociale L’Electricité rurale 
lu Sud-Ouest, dans notre « Bulletin R. G. E. » du 7 mai 
1927, t. xxi, p. 122 B, 2° colonne, concerne la Société élec- 
rique du Nord-Ouest, dont le siège social est bien à Paris, 
y), rue de Cháteaudun. 


Divers. — COMPAGNIE D'ENTREPRISES ÉLECTRO-MÉCA- 
NIQUES. — L'assemblée ordinaire. tenue le 3 mai 1927, sous 
a présidence de M. Duchanoy, président du conseil d'ad- 
ninistralion, a approuvé les comptes de l'exercice 1926 se 
soldant par un bénéfice de 579 217,46 fr, qui a été affecté 
iux amortissements. 


ETABLISSEMENTS MERLIN ET GERIN. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue le 25 avril 1925 à Grenoble, a approuvé les 
:omptes de l'exercice 1926 se soldant, après amortissements 
par un bénéfice net de 662 636 fr. 
^ Le dividende а été fixé à 37,50 fr brut soit, net, 3o,75 fr 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


T. XXI. — N*21.— 169 В 


par action nominative, 26,14 fr par action au porteur numé- 
rotée de т à 7000 et 26,17 fr par action au porteur numéro- 
tée de 7 ooo à 10000. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE DELLE. — 
L'assemblée générale ordinaire de cette société tenue à Paris 
le 27 avril 1927 8 approuvé les comptes de l'exercice clos le 
31 décembre 1926. Le bénéfice net de l'exercice, aprés amor- 
tissements, s'élève à 563681,62 fr auquel s'ajoute le report 
à nouveau de l'exercice 1925 soit 1009 136,19 fr. 

Après attribution d'un dividende de бо fr par action entiè- 
rement libérée, et de 37,50 fr par action partiellement libé- 
rée. il a été reporté à nouveau : 013 630,81 fr. 


SOCIÉTÉ D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES BAUMGARTEN ET Cir. 
— L'assemblée ordinaire, tenue le 23 avril 1927,a approuvé 
les comptes de l'exercice 1926, se soldant par un bénéfice 
nel de 708239 fr, auquel vient se joindre le reliquat de 
l'exercice précédent s'élevant à 56 бо fr. Le dividende a 
été fixé à 10 pour 100, contre 9 pour 100 l'an dernier, soit 


' 41 fr net par action nominative et 37,15 fr net par action au 


porteur. 


SOCIÉTÉ DES ÁccuMULATEURS DU №кр. — L'assemblée 
ordinaire, récemment tenue, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice net de 260 292 fr. 
Ce solde a été affecté au fonds de prévoyance. 

Une assemblée extraordinaire, tenue à la suite, a voté la 
réduction de capital de 1 боо ooo fr à 1 452 800 fr, par le rem- 
boursement de 23 fr par aclion libérée et imputation de la 
méme somme au quart exigible sur les actions libérées seu- 
lement des trois quarts. 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DES ELECTRODES. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue le 29 avril 1927 à Lyon, a approuvé le bilan de 
l'exercice 1926 se soldant par “un bénéfice net de 
1985 835,04 fr. Le report de l'exercice 1925 étant de 
531 615,40 fr, le total disponible s'élève à 2 515 450,44 fr. Le 
dividende a été fixé à бо fr brut par action, en augmentation 
de то fr suc le dividende de l'an dernier. Un acompte de 
25 fr ayant été payé en décembre dernier le solde de 35 fr 
sera mis en paiement le 1°" juin sous déduction des impôts. 


L’'ELECTRIFICATION INDUSTRIELLE. — L'assemblée ordi- 
nuire, tenue le 5 mai 1927 a approuvé les comptes de lexer- 
cice 1926 se soldaut par un bénéfice net de т 322 997 fr, 
contre 1018 364 fr en 1925, auquel vient s'ajouter le report 
de l'exercice antérieur, soit 13 73» fr. | 

Ce bénéfice a été réparti comme il suit : réserve légale, 
66149 fr ; intérêt statutaire aux actions. 480 ооо fr; tan- 
tièmes au conseil, 77 684 17; aux parts bénéficiaires, 
58 240 fr; superdividende aux actions, 180 ooo fr; amortis- 
sement complémentaire, 71 506 fr; réserve extraordinaire, 
доо ooo fr ; report à nouveau, 3 148 fr. 

Le dividende ressort ainsi à 11 pour 100, soit 9 fr net par 
action nominative et 8,ío fr net par action au porteur. 


SOCIÉTÉ LUXEMBOURGEOISE POUR ENTREPRISES ÉLEC- 
TRIQUES SoLPEE. — Cette société a réalisé, pour l'exercice 
1926. un bénéfice net de 4.3 537 fr, après 58 511 d'umortisse- 
ments. Il a été réparti un dividende de :2 pour тоо contre 
11 pour 100 l'un dernier, 


SOCIÉTÉ D'EQuiPEMENT DES VOIES FERRÉES ET DES GRANDS 
RÉSEAUX ÉLECTRIQUES. — [L'assemblée ordinaire de celte 
sociélé a eu lieule 2 mai 1927,et a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice net de 233 2.5 fr. 
Déduction faite de la réserve légale, le solde disponible, de 
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1948; fra été affecté h la réserve pour provisions diverses. 
Là société a pu, pendant l'exercice, terminer dans d'excel- 
let: s conditions les importants travaux d'électrification qui 
lui avaient été confiés par la Gompagnie du Chemin de fer 
dè Paris à Orléans. D'autre part, elle а construit des réseaux 
ruraux dans l'ouest et le sud-ouest de la France. Elle a pu 
‘assurer de grands travaux en Espagne, de sorte que pour 
e deux exercices à venir Вой activité no вога pas ralentie. 


SociËTÉ DE PRODUCTION ET op DisriiBUTION D'ÉNERGIE. 
= L'assemblée ordinaire, tenue le 6 mal 1927. а approuvé 
op eomptes de l'exercice 1926 laissant un solde disponible 
le 1716 566 fr, qui a été entièrement affecté aux amortisse- 
uents. 


ENERGIE ÉLEGTRIQUE DE L'Est. — Tenue le 29 avril 1927, 
assemblée ordinaire a approuvé les comptes de lexer- 
ке 1926 el a voté la répartition, en outre du dividende sta- 
aire de 5 fr, d'un dividende extraordinaire de 20 fr. Ces 
ðupons sont payables dès А présent, sous déduction de 
acompte déjà réglé, à raison de 8,20 fr net par action nomi- 
ative et 7.10 fr net par action au porteur. 


ExskGiE-ÉEctAIRAUE. — Réunis le 3o avril 1927 en assem- 
lée ordinaire.les actionnaires ont approuvé les comptes de 
exercice 1926. Ceux-ci se sont .&oldé3, aprés э Aur 436 fr 
amortissements, par un bénéfice net de 2506198 fr, 
outre 1551 892 fr l'an dernier. Compte tenu du reliquat 
ntérieur, le solde disponible s'est élevé à 3 1455855 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 7o fr par action ancienne, 
1.25 fr par action nouvelle et 125 fr par part bénéficiaire, 
Ayable le ver juillet sous déduction de l'acompte réglé en 
"veembre dernier. lla été affecté 500 ооо fr à la réserve 
мар et 2 16 200 fr ont été reportés à nouveau. 


UNION GAZIÈRE ET ÉLECTRIQUE. — L'assemblée ordinaire 
Que le Зо avril 1927 а approuvé les comptes de l'exercice 
b16, qui laissent apparaitre un bénéfice nel de 551 02 fr 
#maut avec le reliquat àütérieur un solde disponible Че 
31898 fr, ooûtre 640018 fr pour l'exercice précédent. 

Le dividende a été fixé à 14 pour 100 brut, soit 35 fr par 
Моп, contre 8 pour тоо l'an dernier; il sera payable le 
v juillet sous déduction de l'acompte déjà versé. 


убосйтЁ pes FORGES MOTRIGES DE L'Acour. — L'assem- 
‚бе ordinaire tenue le Зо avril 1925 a approuvé les comptes 
" l'exercice 1926 ве soldant après amortissements par un 
néfice net de v 422 586 fr, auquel vient s'ajouter le report 
; l'exercice antérieur, soil 7 847 fr. 

Le dividende a été fixé А бо fr brut sur lequel un acompte 

20 fr a déjà été payé. 

Le solde ressort, net, à 30,55 
00 fr par action au porteur. 


fr par action nominative et 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DES FORCES MOTRICES pu RHONE. -- 
s comptes de l'exercice 1926, qui seront soumis à l'assem- 
de ordinaire du 27 mai 1927, se soldent par un hénéfice 
| de 7 301 335 fr coatre 7 065061 fr, auquel vient s'ajouter 
report de l'exercice antérieur, soit 876 79» fr. 

Le conseil proposera le maintien du dividende à 37.50 fr 
г action ancienne. 


COMPAGNIE MÉRIDIONALE D'ÉcLAiRAGE ET DE FORCE. - 
issermblée ordinaire, tenue le 26 avril 1927, a approuvé les 
aptes de l'exercice 1926 et a voté un dividende de 15 pour 
> brut par titre. 


SOCIÉTÉ RAVRAISE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — L'assemblée 
linaire, tenue le 4 mai 1927, a approuvé les comptes de 
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l'exercice 1926, se soldant par un bénéfice net de 10048 485 fr, 
auquel vient s'ajoute? lé report de l'exercice antérieur, soit 
2153714 Ír. 

Le dividende a été fixé à 49,50 [f par action de capital et 
37,50 fr paf action de jouissance, sur lequel un acompte de 
20 fr par action de capital el de 16 fr par action de jouissance 
a déjà 616 payé. Une somme de 2604670 fr a été reportée à 
nouveau. 

BREVETS RÉCENTS 

Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
veta ou À des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée & un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


621 ото. — Société dile : ErapLiSssuuxtS В. Luvsous ет Cie; Prise 


de courant, 33 septembre 1926. 


бәт out, — Société dite : Етлвиззёивкть S. Luaveque er Cie; 
de courant, 23 septembre 1926. 


621 917. — Ахи» (M.); Perfectionnements aux moteurs électri- 
ques, 23 septembre 1926. 


Prise 


621 946. — Compaoxis Erscrao-Mécaxique ; Perfectionnements à la 
commande électrique des métiers à Donteterie, 24 septembre 
1926. 

бат 94,8. — Société dite ` ArgLi&Ré bg Coxsrnucrioss ÜOxatikox ; 180- 
Inleur électrique de traversée comprenant un transformateur 
de courant, 24 septembre 1920. 

621 959. — Gtioxor (E.); Apparell capteur d'ondes pour la télé- 
graphie et la téléphonie sans fil, 24 septembre 1926. 


621 960. — Werser (W.); Coupe-circuit pour appareils électri- 
ques, 24 septembre 1926. b 
621 uo — SIACH (C.;; Transformateur à: tension secondaire 

sensiblement constante, 34 septembre 1920. 


621 984. — (оке (Ei, Musv (E.); Dispositif de sécurité pour 
l'immobilisation des sectionneurs électriques à commande par 
perche, 25 septembre 1926. 


бат 997*. — Scionam (G.); Haut-parleur, 33 janvier 1926. 


баз 002°. — Becser (C.); Appareil électrique de chauffage pour 
véhicules automobiles, 23 janvier 1926. 


622 008°. — \\кхтклив (E.); Perfectionnements aux électrodes 
servant à l'introduction du courant dans des liquides, 25 jan- 
vier 1926. 

баз 013°, — SOCIÉTÉ ALSACIENNE DB CORSTAUCTIORS MÉCANIQUES, Perfec- 
tiohnements aux postes de soudure par arc à courant alter- 
natif, 26 janvier 1926. 

622 014*. — Lenaxors (J.-F.) ; Bougie d'allumage à résistance pour 
moteurs à explosions éliminant les courants à haute fré- 
quence dans les circuits d lod desdits moteurs, 26 jan- 
vier 1926. 

Вол or2°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE CextRifüuarion Rostknas (G); Dis- 
positif pour l'accouplement d'un moteur électrique et d'un 
appareil à grande vitesse centrifuge ou autre, 26 Janvier 1926. 

622 019°. — Féry (C.-J.-V.); Pile électrique à circulation osmo- 
tique de l'électrolyte, 26 janvier 1926. 

622 027°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE NADIORLECTRIQUE; Nouveau type de 
pylône haubanué, 27 janvier 1936. 

G22 030°. — Ренвкхот (A.); Perfectionnements А l'éclairage par 
tubes luminescents, 27 janvier 1926. 

бза 035°. — Laxcevix (Р.); Procédé ét dispositions améliorant l'ef- 
ficacilé des projecteurs ultrasonores piézoélectriques, 27 jan- 
vier 1920. 

622 о5о°. — Société dite ` FoRegs gr AvTSLURS DE CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRIQUES DE J&cuoxr; Contrôleur à cames, 28 janvier 1926. 


622 067°. — Société dite : COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ; Appa- 
reil de dérivation par canalisations electriques à basse ten- 
sion, Зо janvier 1926. 
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COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Société anonyme — Capital : 7500000 francs 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 
| Registre du Commerce : Seine N° 36 755 


CONPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système ‘f BT”, breveté S.G.D.G. 


Pour courants alternatifs monophasés et polyphasés 
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Plus de 2000000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants. continu el alternalif | 
Transformsteurs de Mesure — Compteurs horaires 7 
Compteurs d'Énergie réactive l | 


— LI — 


21 Mai 1927. 


622 085. — Société dite : Актгєвоглсет Barric ; Dispositif d'ajus- 
tage pour appareils de téléphonie et de télégraphie, 12 juin 
1926. 


622 086. — Société dite : Mancosí's Wirecess Tececrapm Co Lon: 
Perfectionnements d'aériens directifs utilisés en télégraphie et 
téléphonie sans fil, 35 juin 1926. 


622 085. — Fincurgis (J.), Pozraxorr (V.); Condensateur à tube 
concentrique à double réglage pour télégraphie sans fil, 
1°" juillet 1926. 


022 088. — Есілчсвев (V.); Convertisseur de courant continu en 
courant alternatif, 7 juillet 1926. 


баз 111. — Prrrtscuert (M.-J.), ELECTROPHYSIKALISCHE WERKSTATTE ; 
Eclateur constitué par un tube en verre contenant de l'atmo- 
sphère inerte et caractérisé par le fait que le soufflage de 
l'arc est parliculiérement efficace, то août 1926. ‚ 

баз 113. — Cabasse (M..G.-M.); Lampe électrique de voyage, 
; juillet 1926. 

022 118. — Société dite : Wesrixchouse ELRcrric AND MANUFACTURING 
Co; Perfectionnements aux systèmes de distribution d'électri- 
cité, 1a 30üt 1926. 


622 133. — Société dite : AMERICAN RESISTOR CORPORATION; 
tionnements aux fours électriques, 3 septembre 1926. 


бэз 148. — Waissenrecs (F.), MANDELARTZ (L.); Dispositif de sûreté 
pour lampes de mine électriques, 17 septembre 1926. 


622 156. — Société dite : Le MATÉBIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Arrangements permettant l'essai des appareils et cir- 
cuits de l'équipement d'un bureau central téléphonique auto- 
matique, 23 septembre 1926. 


Perfec- 


боз 162. — Broco (A.*, DzutoxrvioxigzR. (M.) et la Société Hzwirric ; 
Perfectionnements à la construction et au montage des dispo- 
sitifs d'allumage des redresseurs à vapeur de mercure, аг sep- 
tembre 19206. 


622 167. — Sraux (К.), Комо (0.); Barrière à опоо 
électrique pour voies de chemin de fer, 45 septembre 1920. 
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621 171. — Corra (E.); Interrupteur électrique à contacts tour- 
nants, 27 septembre 1926. 

622 194. — VanriLLES. (M.); Perfectionnements au démarrage et 


à la protection des moteurs électriques, 27 septembre 1926. 


баа 198. — CuARTRAIN (R.-J.), Varier (Maurice); Dispositif inter- 
calant automatiquement une résistance sur une ligne élec- 
trique dans tous les cas de surintensité, 28 septembre op. 


622 зоб. — Société dite ` Siemexs Ѕсноскевт Werge G. m. D. н. 
Traversée d électrode pour récipients à vide, 38 А 
1926. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 27 mai 1927, 20 h Зо. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Communi- 
cation: /ntérét et possibilite pratique d'utiliser l'énergie (notamment 
sous forme d'électricité) à la production combinée de froid et. de 
chaleur utilisables (avec projections), par M. Е. Lèpre. 


Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale : 


samedi 28 mai 1927, 17 heures. Salle de la Société d'Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale, 44. rue de Rennes, Paris. 
Communication : Za production et l'utilisation du vide poussé 
dans les appareils métalliques démontables. Pompe à vide molecu- 
luire, tubes à rayons X métalliques, lampes de télegraphie sans fil 
métalliques, spectrographes à réseau dans le vide, oscillographes 
cathodiques), par M. Henri Goxper, ingénieur E. P. €. 1. (présen- 
tation d'appareils, projections et expériences avec l'oscillo- 
graphe cathodique Drrocr). 


Conférences sur la théorie diélectrique et l'isolation : 


M. Wuireugao fera une conférence à l'Institut Pasteur, 28, 
rue Dutot, à Paris (15°), le : 

samedi 28 mai, 9 h 45. Propriétés des isolants composés sous 
l'influence des hautes tensions (projections). 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coefficients à appliquer sur les prir de la série du 15 octobre 1924 


pour les travaux exécutés à partir du : 


Conducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : 
Lumière : 3° et Ge colonnes des n?* 58 а 93 et 111 à 121...... 
Sonnerie : n°s a9{1) à 371!) et 20(1) à 3000.................... 
Conducteurs électriques : Fils et cábles autres que sous plomb : 
Lumiëére eb sonnerie «eie astres einen n E du Ve 
Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 
Ouvrages ne comportant que de la main-d'œuvre..........,.... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 
pour les travaux exécutes à partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 
Id. sous plomb : 
Lumière : pos 68 à 108 et 12a à 132 (3° et Ge colonnes)........ 
Sonrnene-:-ne*930:60-90: «caua EE Ee E eg d e? 
Apparcillage : | 
Gros appareillage : n** 180 à 201 et 377 À 430................ 
Appareillage de branchement : n° 202 à 212 et Зло À 323..... 
Autres articles de la série................................... 
Articles ne comportant que de la main-d'œuvre............,.... 


Prix de l'heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et иеш РРР 
Id  d'ouvrier électricien poseur ......,...........,......... 
Id d'aide électricien poseur............................... 


1er janvier 926 тег avril 1926 15 mai ү 1920 1er aoùt 1926 
7 7 III S 


Q) а) ^q (а) 0 Q9 (б) (э) 
1,49 1,58 1,793 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 . 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,27 1,23 1,3o 1,25 1,33 1,33 1,42 
1,19 1,26 1,47 1,35 1,27 1,35 
I*" nov. 1er déc. 1*rjanv. тег fév. 1*" mars 
1920 1920 1927 1927 1927 
1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 
1,09 1,09 1,09 0,92 9,88 
1,009 1,09 1,00 о.92 о, RN 
1,29 1,29 1.20 1,20 1,29 
1.41 1.41 1.34 . 1.20 I.20 
1.23 1,20 1,20 1.15 1,15 
1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 
ser janvier Tgb. 15 mai 1920 rer novembre 1926 
—— " nn ~ 
élémen- de reg| règle- élémen- de règlement. Eege e 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
чь al 
4 fr 5,gofr 4,25 fr б, а5 (г 6.6ofr 4,75 17 7.40fr 
3,75 5.5o A hau 6,25 4.25 6.60 
3,25 4,80 3,50 5,19 5,45 3.75 5,85 


(!) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le 1er janvier 1926. 
(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités aprés le ter janvier 1920. 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ЕТ DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


31 Mai 1927. 


PRIX 
P -——— mm, 
MATIÈRES omTÉ samedi samedi : 
2 mai 1927 14 MAÌ 1927 différence 
Aciers profilés | 
Poutrelle І ordinaire РХ\...................................... : 100 kg 82 fr 82 fr o 
Id U Me ` Zur рн ыйын SSS qua eR qas 100 kg 87 87 o 
Cornibres ане а Г es кыЛ 100 kg 87 87 о 
Larges р!аїв............................ Ж 100 kg 100 100 o 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv, Paris......... 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe по 1 disp. (en репсе),...........| iv. angl. 19 5/8 d 9 2/5 d od 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)......| 1 ooo kg aan fr 225 fr o 
Coton brut, liv. Le Havre....................... "rnc 5o kg 521 516 — 5 fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ...... EE E 100 kg 799,50 799,50 о 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 023 1 023 0 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 015 I 015 T 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Parisgs................................... 100 kg I 033 1 022 o 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 565 1 565 о 
1а 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 739 6 739 0 
*Ebonite, bonne qualité courante, pra moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 e A Ge o 
; К ЕТЪР Е 100 1 1 o 
Email pour appareillage en tóle ( ПОЙ eio ERR UPS еее: 100 ke 2 iia 2 iis o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris...............,.............. 100 kg 4 015 4 097 + 8» 
Fonte de moulage, type n? 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 500 500 o 
"Rente hématite, wagon départ................................... tonne 602,50 602,50 о 
*Huile pour interrupteurs, | pour haute tension....... ——! bs 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 200 260 o 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure ................. T POEET 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 303,75 303,75 o 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... r m? 245 > 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... / 
*Noir de fumée, liv. pet ub DI HEC о CAM оке m a75 о 
Dan; aisseur 7/100 mm........... e métre o 
Papier pour tóle, 79 cm X 75 cm | : Id 10/100 mm........... linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen...| 100 kg 365 365 — а 
‘Résine synthétique (ar боо kg) : wagon départ, | 
en morceaux À l'état А..................................... 1 kg 13,35 13,35 o 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.... 1 kg 11,95 11,95 o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.......... rte 1 kg 385 385 o 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ............ ТОУ 100 kg 370 370 o 
“Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... 1 m? 18 18 о 
"Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o ЇепїШШез................................ 559. 225 225 о‘ 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ 100 kg 419 415,50 |— 1,50 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation commnniqué, coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... de variation „ы SA 9 
Nora. — Les prix des matières}marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
—A—A—A————————— 
-p' samedi samedi А | 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE ОША] 1833 Шош différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 164 164 о 
COEFFIOIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES A  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
1" Matériel pour haute tensiom.a, Qoy. EE isi bes eed e sn PEE ENCDE VE n I RI PER V Ed Ea 1,25 
2° Gros appareillage pour basse tension.............................,.,..............., Tnt: РОО sd 
3e Petit appareillage , a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre..... Pipe ЛГ РРР? 1,10 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins де 5o pour 100 de cuivre, onu ded p e 1,15 


Coefficients à appliquer аит prix en vigueur le 1er mars 1926 | 
Ae Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité.......... se. 1,30 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La radioélectricité à la XIX: Foire de Paris. — 

Deux expositions annnelles apportent aux visiteurs leur 
moisson de mises au point dans le domaine des sciences 
radioclectriques : enoctobre, c'est le Salon delaT. 5. Е. (!) ; 
au mois de mai, c'est la Foire de Paris, qui lui réserva une 
Ires large part dans les 7 halls de l'Eleciricité. Nous devons 
d'ailleurs signaler qu'en dépit de la criseindustrielle, le nom- 
bre des stands du Groupe de l'Electricité, constitué sous le 
patronage du Syndicat général de la Construction électrique, 
de l'Union des Sy ndicats de l'Electricité et des divers syndi- 
rats des Industries électriques, qui atteint cette année le 
thiffre de 415, est en forte augmentation sur celui de l'an 
derhier (385). Faute de place, la distribution des stands a 
“té insuffisante et le nombre des exposants sensiblement 
inférieur à ce qu'il aurait pu étre... si la Foire de Paris, au 
lout de trois ans à peine, ne se trouvait déjà à l'étroit dans 
e Pare des Expositions qu'on avait cru trop vaste. 

La multiplicité des stands et la diversité des objels 
‘xposés nous obligent dés l'abord à limiter ce compte rendu, 
joreément bref. aux seules réalisations qui, par leur nou- 
‘vauté, l'originalité de leur conception, le soin de leur exé- 
лоп ou les services qu'on peut en attendre attirent invin- 
fiblement l'attention. 
_ Quelques remarques générales s'imposent. Contrairement 
ı ce qui a eu lieu dans les débuts de la radioélectricité, les 
nventions et les dispositifs originaux deviennent plus 
ares que les mises au point soignées et ingénieuses. C'est 
à un indice naturel du stade auquel la radioélectricité est 
arvenue dans son développement. L'ére de la science pure 
1du laboratoire cède le pas à celle des réalisations indus- 
Helles et commerciales. L'amateur fervent et enthousiaste 
st remplacé par le client sérieux, profane mais exigeant, 
ui réclame dc bons appareils pour entendre d'excellentes 
uditions en tout état de cause et sans vouloir prendre en con- 
idération les mulliples circonstances atténuantes qu'on a 
outume d'invoquer en matière de transmissions radioclec- 
riques. 

Les caractéristiques de la Foire de Paris sont très nettes à 


(1) Le troisième Salon annuel de la T. 
ale de U'Electricite, Зо octobre 1926, t. xx, p. 137-139 В. 


toujours la clientéle moyenne et qui, 


S.F. (1926). Revue gènt- 


cet égard: moins de récepteurs médiocres ou moyens, 
beaucoup de « superpostes » réalisunt, au moyen de dispo- 
sitions et de principes divers, les conditions requises de 
sensibilité, sélectivité et intensité d'audition. La fabrication 
à facon ou partrés petites séries, vestige de la prudence des 
débuts, a été détrónée par la fabrication en grande série, 
qui permet d'améliorer la qualité en fabrication en abais- 
sant le prix de revient. Le probléme de l'alimentation 
des récepteurs a recu un certain nombre de solutions élé- 
gautes et pratiques sous forme de redresseurs de courant 
alternatif et de boites d'alimentation munies 'de filtres. 
Enfin, la plupart des constructeurs ont été au devant des 
désirs de leur clientéle en lui offrant la possibilité de 
monter eux-mémes leur récepteur, en suivant l'inspiration 
de leur goùt et de leur fantaisie, au moyen de pièces déta- 
chées de qualité identique à celle des pièces entrant dans la 
confection des récepteurs de luxe.Conjointementà ces divers 
progrès, des perfectionnements très réels sont à signaler 
dans la fabrication des lampes. 

En ce qui concerne les postes récepteurs proprement dits, 
nous ne ferons aucune mention des montages à réaction et 
à résonance désormais classiques, tels que les « superra- 
diola >x, < sfer >, etc. Chaque constructeur possède, en effet, 
un ou plusieurs modéles de ces appareils, que recherche 
en province el sur 
bonne antenne, donnent généralement d'excellents résultats. 

Dans cet ordre d'idées, des perfectionnements ont pour- 
tant été réalisés. L'emploi de la lampe bigrille et la mise en 


. œuvre du procédé de « neutrodynation »,que nous avons déjà 


signalé, a permis d'augmenter considérablement le nombre 
des étages d'amplification sans faire naitre la dislorsion. 
Les récepteurs à 5, 6, 7 et 8 lampes, reposant sur е seul 
principe de la résonance, ne sont plus rares. L'augmentation 
du nombre d'étages se répartit à la fois sur les circuits de 
haute fréquence, Чоп! les oscillations spontanées sont 
étouffées, et sur les circuits de basse fréquence. grâce à 
l'utilisation de montages dits « équilibrés » ou à « va-et- 
vient » (push-pull). C'est le cas pour les récepteurs dils 
« automatiques », dans lesquels un seul commutateur 
effectue toutes les eonnexions nécessaires, et pour les 
« isodynes » et « superisodyne », qui comportent jusqu'à 


. quatre circuits résonnant en haute fréquence, accordés au 
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moyen de condensateurs variables à air, de précision, dont 
les rotors, calés sur le méme axe, sont mus par une com- 
mande unique. 
Si l'on recherche à la fois la sensibilité, la sélectivité et 
' amplification, seul un récepteur à changement de fré- 
quence peut donner satisfaction. Nous ne reviendrons pas 
sur le principe de cet appareil qui a été exposé ici en détail. 
Bornons-nous à signaler que ce principe est le mème pour 
un grand nombre d'appareils dont les noms différents pour- 
raient induire en erreur ` superhétérodyne, ultrahétérodv ne, 
svnchrodyne, sfer, radiomodulateur, superbigrille, super- 
mutator, supermodulator, etc. En général, ces postes per- 
meltent d'entendre avec une lampe brigrille et 6 lampes 
triodes à faible consommation toutes les auditions euro- 
péennes de 180 à 3000 m de longueur d'onde en n'utilisant 
comme collecteur d'ondes qu'un cadre de 5o à 7o cm de cóté. 
Les modéles les plus puissants possédent 8 et méme 
то lampes. Une commande unique agit à la fois sur les ar- 
matures mobiles des deux condensateurs (accord el hétéro- 


dyne); cependant, dans certains modèles, les armatures fixes ` 


peuvent être décalées l’une par rapport à l'autre et par rap- 
port au rotor, exactement comme dans les moteurs Bou- 
cherot. 

Les pièces qui composent ces récepteurs de choix sont 
souvent emboulies et soudées, ce qui est une preuve de la 
précision qu'il est possible d'obtenir dans la fabrication 
d'appareils, réputés, il y a quelques années à peine, impos- 
sibles à monter en série. 

La préoccupation essentielle, aprés la mise au point des 
postes récepteurs, est celle de leur alimentation. De tout 
lemps, les moyens préconisés pour assurer cette alimenta- 
lion ont — de l'áévis unanime des usagers — présenté plus 
d'inconvénients ‘que de qualités. Le probléme peut être 
résumé en un mot: obtenir pratiquement un courant 

vigoureusement continu. Les piles, méme à grand débit, 
répondent mal à la question en raison de leur polarisation 
et leur remplacement devient à la longue trés coüteux. Les 
accumulateurs sont une source idéale de courant continu; 
mais l'usager n'a jamais pu s'habituer à l'obligation de la 
eharge et de l'entretien réguliers et ne peut prendre son 
parti dela sulfatation. Ce qu'il veut, c'est entendre un con- 
егі еп tournant un commutateur, comme l’on allume une 
lampe, sans jamais avoir à se soucier de l'entretien du 
réseau. 

Ce problème délicat vient de recevoir plusieurs solutions 
vg moyen de < boites d'alimentation » qui, branchées entre 
le réseau à courant alternatif et le récepteur, redressent le 
ourant ét le filtrent de facon à le rendre parfaitement con- 
inu. „Ces ‘convertisseurs de courant sont de deux sortes, 
selon фі вегтепі de source de courant de chauffage pour 
es filaments ou de courant de plaque. 

La tension continue de plaque est obtenue au moyen du 
'edressement par valves diodes avec ou sans filament. Le 
incipe de ces valves est celui des triodes, dont les deux 
nodes symétriques opèrent sur l'une et l'autre alternances. 
La nouveauté de la Foire de Paris, ce sont précisément les 
valves ioniques au néon ou à hélium, qui semblent se substi- 
uer aux valves électroniques avec filament. plus fragiles. 
"absence de filament supprime l'enroulement secondaire 
our le chauffage, ainsi que le rhéostat de chauffage, et 
lonne à la lampe une longévité supérieure à celle des 
гаіуеѕ:ауес filament; elle dispense également de tout ré- 
Ларе et де toute surveillance ei représente une économie 
l'alimentation dont la dépense revient alors sur 4 lampes à 
поіпв de 1,5 centime par heure, au tarif de o,22 fr per 
iec towatt-heure. 
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Le redresseur à valve au néon (Raythéon, Hélior) com- 
porte un transformateur de 110 v/220 v à Зоо v branché sur 
le réseau et dont le secondaire à prise médiane alimente lea 
deux anodes. En dérivation sur les deux moitiés du secon- 
daire, deux condensateurs à fort isolement. Aprés avoir 
traversé la valve, le courant redressé passe dans un filtre, 
constitué par des condensateurs blocs et de grosses bobines 
à fer de 25 à 100 henrys, puis est recueilli, sous forme do 
courant rigoureusement continu, entre 4 bornes entre les- 
quelles on peut prendre les tensions de jo, 8o et 120 v pour 
la détectrice: et les lampes bigrilles, les amplificatrices et 
les lampes de puissance. Deux rhéostats réglent la tension. 
L'appareil peut débiter un courant continu de Зо à 4o milli- 
ampéres sous 120 v; cette puissance suffit trés largement 
pour l'alimentation des récepteurs méme les plus exi- 
geants. 

П est beaucoup plus difficile d'obtenir avec le courant alter- 
natif du secteur le courant continu nécessaire au chauf- 
fage des lampes des récepteurs. On ne peut, en effet, comme 
dans le cas du courant de plaque, consentir à filtrer en 
pure perte la presque totalité du courant rectifié pour 
recueillir le courant continu résiduel. П faudrait disposer ' 
de filtres lourds, encombrants et coüteux qu'on ne peut 
songer à installer. Le probléme n'a recu qu'une solution : 
la pile thermoélectrique qui transforme en quelques 
secondes le courant alternatif du secteur en un courant . 
rigoureusement continu, sans nécessiter aucun filtre. Nous ` 
avons déjà signalé cette pile qui fournit sous 4 v un cou- 
rant continu de 0,5 4, au moyen de 120 couples montés en 
série. La pile thermoélectrique à cbaufferette électrique, 
consommant 160 w, vient d’être détrónée par la pile thermo- 
électrique chauffée au gaz de ville, au pétrole ou à l'essence, 
ce qui a le grand avaníage de la rendre indépendante du 
réseau de distribution et d'abaisser sa consommation à 
0,20 franc par heure, pour 25o litres de gaz ou 175 g d'es- 
sence brülés par heure. 

Nombreux constructeurs de matériel radioélectrique pré- 
sentent pour leurs appareils des boîtes d'alimentation totale, 
reposant sur les principes précédemment exposés et four- 
nissant le courant continu à la fois aux filaments et aux 
plaques des lampes. Signalons la mise au point curieuse du 
< sulfotron », boite d'alimentation totale, débitant 1,2 4 
environ, constituée par deux soupapes électrolytiques an 
sulfhydrate d'ammoniaque qui opèrent le redressement dans 
la vapeur saturante entre une électrode d'aluminium et une 
capsule de cuivre. | | 

Parmi les appareils de redressement qui débitent du cou- 
rant vibré pour la charge des accumulaleurs, il nous faut 
citer une nouvelle application de la valve colloidale, qui 
fonctionne dans l'air et recharge sous 5 v avec un courant 
de 1,5 à 1,75 4 (« collold »). 

Nous ne pouvons que passer trés sommaïirement en revue 
les progrès réalisés dans la fabrication des lampes de récep- 
tion et des valves. Chaque constructeur présente une 
gamme de lampes dont les propriétés très variées con- 
viennent exactement au genre de fonctionnement requis. 
Les perfectionnements récents se rapportent exclusivement 
au domaine. de l'amplification à basse fréquence- C'est l'un 
des plus délicats, puisque c'est celui qui comporte l'ampli- 
fication des courants les plus intenses. ` 

ll faut done que la lampe amplificatrice à basse fréquence 
ait un coefficient d'amplification aussi grand que possible, 
sans nuire à le qualité ni à la quantité de l'énergie débitée 
dans le haut-parleur. Les dernières lampes de puissance qui 
viennent de faire leur apparition à la Foire de Paris (R T 56) 
sont chauffées entre 3,4 et 3,8 v, absorbent un courant de 
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chauffage de o,09 л (faible consommation), tandis que leur 
plaque est portée de 20 à 120 у. Le coefficient d'amplifica- 
tion est de 9 et la pente de la caractéristique est forte 
(1,5 ma : v). Cette lampe comporte dans une seule ampoule 
deux triodes dont les éléments verticaux sont réunis en 
parallele. Les filaments sont suspendus à leur extrémité 
supérieure au moyen de petits ressorts ; ils travaillent au 
rouge sombre. L'audition eet bonne, méme pour une ten- 
sion de chauffage inférieure à la tension normale de 3,. v. 
La résistance intérieure du circuit de plaque (6 ооо ohms) 
est suffisamment faible pour que cette lampe alimente 
directement la plupart des haut-parleurs et diffuseurs, dans 
des conditions de rendement suffisantes. De mème la ten- 
sion de plaque peut élre abaissée de 120 à 60 et à 80 v. 

La précaution qui consiste à porter à um potentiel négatif, 
entre 2,5 et 8,5 у.а grille de cette lampe n'est pas illusoire : 
elle diminue de 60 pour 100 la consommation en courant de 
plaque sous 80 v et permet aux piles de durer beaucoup 
plus longtemps. 

Parmi les autres mises au point récentes dans le domaine 
‚П faut citer un triode double < microlux », dont 
les deux éléments peuvent être utilisés l'un après l'autre, 
el une lampe « eureka > qui, chauffée directement en cou- 
rant alternatif, donne cependant une émission électronique 
continue. 

Nous devons nous borner à signaler au passage les 
perfectionnements de condensateurs, des bobinages, des 
transformateurs à haute et basse fréquence, des cadres el 
des antennes, de l'appareillage et de l'outillage, des haut- 
parleurs et Чез casques, dont une description détaillée 
dépasserait le cadre de ce compte rendu. 
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Exportations et importations de matériel élec- 
trique de la Grande-Bretagne en mars 1927. — Au 
cours du mois de mars 1927, la balance commerciale pour ce 
qui concerne le matériel électrique en Grande-Bretagne est. 
encore moins favorable que ce qu'elle fut en février dernier. 
En effet, tandis qu'en février, ainsi que nous l'avons montré 
dans notre < Bulletin R. G. E. » du rí mai 1927, р. 158 B, il 
y avait diminution tant à l'exportation qu'à l'importation, en ` 
mars, les exportations sont en diminution et les importations 
en augmentation. 

La valeur de la diminulion des exportations par rap- 
port au mois de février 1925 est de 9974 livres sterling. 
Comparées avec le mois de mars 1926, les exportations 
sont cependant en accroissement de 58124 livres et le 
total pour les trois premiers mois de 1927 est supérieur 
à celui des trois premiers mois de 1926, pour une valeur 
de 373 879 livres. 

L'augmentation des importations par rapport à février 
1927 se chiffre par 106681 livres. H y a aussi augmeu- 
tation de 61606 livres par rapport à mars 1926. Pour 
les trois premiers mois, il y a augmentation de 158 ági li- 
vres par rapport à la méme période de l’année précé- 
dente. 

Les réexportations sont en diminution de 136 livres par 
rapport à février 1927 et de 10039 livres par rapport à mars 
1926. Pour les trois premiers mois, il y a aussi diminution, 
10 614 livres par rapport à l'année précédente. 

Le tableau suivant donne le détail, pour les diverses 
rubriques de marchandises. de la valeur des exportations. 
importations et réexportations pendant le mois de mars 


1927 : 


EXPORTATIONS IMPORTATIONS RÉEXPORTATIONS 
livres sterling livres sterling livres sterling 
217 036 118 ooa 4 419 
200 795 63 575 517 
52 435 a7 621 3 593 
3 984 3 470 1 137 
102 09 44 350 235 
Jo 984 a6 445 328 
4 402 3 9093 27 
325 4582 138 738 8 785 

38 Моз 
213 31; 
10 026 1) 4 
55 724 A 917 12 
38 132 
185 490 36 56- 3 220 
1 535 391 406 716 22 279 


i 


UE UT || NN E 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROLVANT L'AVE- 
NANT PROROGEANT LE DÉLAI DE PRÉSENTATION DES PROJETS 
DE TRAVAUX DES USINES DE PuraANGES ET DE SAINT- 
Рни.вевт. — Le < Journal officiel > du З mai 1927, publie 
page (731 le décret en date du то avril 1927, approuvant un 
avenant, en date du 22 février 1927, à la convention du 
14 septembre 1923 passée entre le ministre des Travaux 
publies, d'une part, et la Société civile normande d'Etudes 
de l'Aménagement du Bassin de l'Orne et de ses affluents, 
dont le siège est à Flers, 18, rue de la Gare, d'autre part. 

Cet avenant porte de douze mois à soixante mois le délai 
pour la présentation des projets de travaux. 


‚ А PROPOS DE LA FABRICATION INDUSTRIELLE DES CARBU- 
'RANTS PAR SYNTHÈSE. — Les résultats encourageants obte- 


nus dans les recherches de laboratoire sur la synthese des 
hydrocarbures ont bien souvent déjà été présentés au 
public comme devant assurer aux capitaux investis dans les 
entreprises de fabrication industrielle des carburants syn- 
thétiques des intéréts énormes. А la suite d'une communi- 
cation faite à la séance du 3o avril 1927 de la Société d Encou- 
ragement pour l'Industrie nationale par M. Ch. Berthelot sur 
l'état de nos connaissances sur la composition et les pro- 
priétés de Ја :houille, M. Patart. inspecteur général des 
Poudres du cadre de réserve, a tenu à montrer que les pro- ` 
messes faites par les promoteurs de ces entreprises dans cer- 
tains journaux -financiers sont' parfois exagérés. Nous 
lisons, en effet, dans le compte rendu de la séance pré- 
citée : " О " | 
M. Patart, dit qu'il croit utile d'attirer l'attention du pu- 
blie non technicien sur la véritable portée économique el 
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Représentation générale pour la France et les Colonies 
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ST A 12, rue Lapeyrére, 12, PARIS (18) 
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sur le rendement financier des opérations industrielles ац texte du décret du 28 décembre 1926, inséré dans le 

dans lesquelles on se propose de transformer les combus- < Journal officiel > du 29 décembre et signalé dans le 

ез solides en combustibles liquides. Elles ne peuvent „ Bulletin R. G. E: > du 8 janvier 1927, page 13 B 

pas engendrer des gains pécuniaires considérables comme | E | 

а ишк E à le ааа à leurs lecteurs; Enseignement. Recherche scientifique. — Dosa- 

loin de là. Si au point de vue technique, le probléme de E NOME i We 

cette transformation peut ètre considéré гш à peu prés n АУ Ee d b шаны Гг den 
du 15 mai 1927 publie, pages 5127 et 5 128, cinq décrets 


resolu, les résultats industriels et financiers à cn attendre : : à e | 
sont commandés par la considération des prix de revient des — 8utorisant les Universités de Paris, de Nancy, de Grenoble 


produits synthétiques déjà obtenus : il est encore impos- €t de Lyon, à accepter diverses donations. 
sible d'entrevoir ce que seront ces prix. Parmi ces donations nous signalerons celle de 1 million de 


M. Patart faisant le calcul approximatif de cc prix de francs faite à l'Université de Paris par un Français demeu- 
revient dans les conditions les plus favorables, montre que rant à Buenos-Ayres, M. Jean Sauberan, négociant. Cette 
ie pe du T concurrencer Si donation sera affectée exclusivement « à l'attribution de 
Ls HA ure Impories. 2 Conne tes raisons pour les- ě Prêts d'études à des étudiants ou étudia. es de nationalité 
quee ооа TOMCXIOR faite, guil ве pent pas en fria cales désirant continuer leurs études soit dans une des 


étre autrement. Si donc l'application des méthodes peut être К dapi З . еее 
envisagée comme un moyen de procurer l'indépendance du Cinq facultés de l'Université de Paris, soit à l'Ecole centrale. 


ravitaillement еп cas de conflit, pour la défense nationale, à l'Ecole du Louvre ou à l'Ecole nationale des Beaux-Arts de 
il serait regrettable que la conférence qui: vient d’être Paris ». 


donnée puisse être inexactement interprétée à l'extérieur et 

servir de base оп de soutien au FEN d'affaires qui ne SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 
peuvent pas aboutir et dans lesquelles les détenteurs de Constitution. — Les RÉPARATIONS ÉLECTRIQUES DU 
capitaux, les petits surtout, ne pourraient être que vic-  Porrou. — D'après une insertion au < Bulletin des Annonces 
lunes. légales obligatoires du 16 mai 1927, page 420, cetle société 


eu formation a pour objet l'ouverture et l'exploitation de 
tous ateliers de réparation et de construction de inachines 
électriques el, mécaniques de. tous systèmes, notamment à 
Poitiers, et recharge d'accumulateurs. 

Toutes recherches et études relatives au matériel élec- 
trique et mécanique et tous achats et revente de ce maté- 


Télégraphie. Téléphonie. — COMMISSION INTERMINIS- 

' TÉRIELLE DE LA RADIO!:OMMUNICATION. — La Commission 
r interministérielle de la Radiocommunication constituée en 
» vertu du décret du 28 décembre 1926, а tenu sa première 
réunion le lundi 16 mai 1925, sous la présidence de 
M. Bokanowski, ministre du Commerce et de l'Industrie, 


assisté de M. Tirman, vice-président, conseiller d'Etat. гісі. .. I . m 
Le ministre a insisté sur l'importance des problèmes Le siège social est à Poitiers, 33, rue Théophraste- 
Renaudot. 


, d'organisation de la radiocommunication et de la radiodiffu- 
sion qui sont au programme de la commission. 
Celle-ci a décidé, conformément aux propositions du 
ministre, de constituer quatre sous-commissions : commis- 
| sion d'expansion intellectuelle, présidée par M. Estaunié, de 
l'Académie francaise, président de la Sociélé des Gens de 
lettres; commission technique, présidée par M. Mesny; 
commission administrative, présidée par M. Pierre Caillaux, | 
maitre des requêtes ап Conseil d'Etat, et commission juri- 
dique, présidée par М. Drouets, directeur de l'Office natio- SOCIÉTÉ POUR L'ÉTUDE DES GRANDS TRAVAUX, NOTAM- 
nale de la Propriété industrielle. | MENT PAR APPLICATION DU PLAN Dawes. — Nouvellement 
constituée, cette société anonyme a pour objet l'étude de 
toutes usines hydroélectriques, de toutes entreprises en vue 
de la production, de la distribution et de l'utilisation de 
l'énergie électrique, et en général, de tous travaux publics 
et particuliers. Le siège est à Paris, 75, avenue des Champs- 
Elysées. Le capital est de Зооооо fr, en actions de 5oo fr 
toutes souscrites en numéraire. 


Le capital social est fixé à 100 ooo fr, divisé en 200 aclions 
de 5oo fr chacune, nominative ou au porteur, qui devront 
étre libéréesd'un quart lors de la souscription, et le surplus 
suivant les appels du conseil d'administration, qui est sta- 
tutairement autorisé à augmenter le capital social, en une 
ou plusieurs fois, à 1 million de francs, aux taux, charges 
et conditions qu'il fixera, sans qu'il soit besoin d'une auto- 
risation de l'assemblée générale des actionnaires. 


, Economie industrielle et sociale. -- CODIFICATION 
DES DROITS D'ENREGISTREMENT, D'HYPOTHÈQUES ET DE GREFFE. 
— Dans les numéros du < Bulletin R. G. E. » du 6 novembre 
126, t. xx, p. 148 B, et des 8 et 22 janvier 1927, t. xxi, 
p. 13 B et 28 B, nous avons signalé divers décrets portant 
codification des textes législatifs concernant notre régime 
fiscal. l 

Le numéro du « Journal officiel > du 15 mai 1927. contient, 
pages 5 124-5 125, les errata. modifications et additions qu'il 
convient de faire dans le texte du décret portant codifica- 
lion des droits d'enregistrement, d'hypothéques et de greffe, 
en date du 29 décembre 1926, inséré au < Journal officiel > 


Divers. — COMPAGNIE DE CONSTRUCTIONS ET D'ÁPPLI- 
CATIONS  ÉLECTROMAGNÉTIQUES. — L'assemblée ordinaire 
tenue le 6 mai 1927 a approuvé les comptes de l'exercice 1926 
se soldant, après amortissements, par un bénéfice net de 


du ver janvier 1927 et signalé ici, le 22 janvier, page 28 B. © Se п. А š : ККЕ gg 
| | Déduction faite de la réserve légale. ce hénéfice а été 
CODIFICATION DES DROITS DE TIMBRE. — А la suite, le reporté à nouveau. 


numéro du « Journal officiel » du 15 mai 1927 indique, 
pages 5 125-5 127, les modificalions à apporter au texte du 
décret du 28 décembre 1926, publié dans le < Journal offi- 
ciel » du 49 décembre et signalé dans le < Bulletin R. G.E. > 
du 8 janvier 1927, p. 13 B.. 


DIDIER ET Cir. ÂTELIERS ÉLECTRIQUES DE PiERREFITTE. — 
Conservant sa dénomination, cette société en no:n collectif 
vient d'être transformée en société à responsabilité limitée. 
Le siège est à Paris, 124, boulevard Margenta. Le capital 
est de 1850000 fr, en 3700 paris de 500 fr chacune. MM. Léon- 

CODIFICATION DES TEXTES QUI RÉGISSENT LES VALEURS MOBI- Louis Bardin, à Paris, 21, passage Lathuile, el René-Jules 
ERES. — Sous се titre le numéro du « Journal officiel »du ` Didier, industriel, à Pierrefitte, 67, rue Eticnne-Dolet, ont 
'15 mai 1927 donne, page 5 127, les modifications à apporter été nommés gérants. 
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MOTEURS DIESEL 


La M. A.N. est la plus ancienne, 
la plus expérimentée et la plus 
importante fabrique de moteurs 
DIESEL du monde. 

Elle a installé, dans le monde 
entier, une puissance totale supé- 
rieure à un million de chevaux et 
elle construit actuellement, des 
moteurs DIESEL iusqu'à 


20000 CHEVAUX 
et plus par unité. 


J. JOERG, INGÉNIEUR, Représentant général 
Moteur Dieser М.А. N. SANS COMPRESSEUR DE 350 CH 15, rue de Turin — PARIS (8°) 
Téléph. : Gurexesnc 76-60 
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SOCIÉTÉ Moteurs électriques 
Bureaux à : Siège social PARIS, [1 Rue de Milan Transformateurs 
BRUXELLES 204, rue Royale Registre du Commerce : Seine n* 140 839 Alternateurs, Génératrices' 
LILLE 1, Bå de la Liberté Téléph. : Central 20-54 et 89-35 
- q ME а, ang “HET dus Télégr. |. OERLII| | 
MAR 17, Rue Pavillon 
METI 6-7, Place de la Gare | Usines à ORNANS (Doubs) Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


Installations de centrales 


Turbines à vapeur 
Turbo-compresseurs, Soufflantes 


Chauffage électrique 
industriel et domestique 


DEVIS ET RENSEIGNEMENTS 
SUR DEMANDE 


28 Mai 1922. 


COMPAGNIE CONTINENTALE EbpisoN. — L'assemblée du 
12 паі 1927 а approuvé les comptes de l'exercice 1926, se 
-oldant par un bénéfice net de 1858850 fr. 

Le dividende a été fixé à 4o fr par actions anciennes, 
28.75 fr par action nouvelle complètement libérée au 
ю juin 1926, et 21,25 fr par action nouvelle libérée au 
1 décembre 1926. Les actionnaires ayant recu, le 15 dé- 
ешрге. un acompte qui a été respectivement de Зо fr, 
(8,75 fr ou 11,25 fr, le solde sera de то fr, sous déduction de 
impôt sur le revenu. 

La part recevra 20 fr de dividende. 


COMPAGNIE DE DISTRIBUTION D'ENERGIE ÉLECTRIQUE DES 
MovLiNEAUX. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, 
| approuvé les comptes de l'exercice clos le 31 mars 1927, se 
“Чап! par un bénéfice de 3334 fr auquel vient s'ajouter le 
vport de l'exercice antérieur, soit 7 709 fr. 

Ce bénéfice a élé reporté à nouveau. 

Une assemblée extraordinaire tenue à la suite a reporté 


it o1 mars la date de clôture de l'exercice social, fixée 
usqu'ici au 31 octobre. 
SOC1ÉTÉ INDUSTRIE ET FORCE. — Les comptes de l'exer- 


ice 1926 soumis à l'assemblée ordinaire du 19 mai se soldent 
ar un bénéfice net de 1 213996 fr (report antérieur com- 
cis), contre т 160 32.4 fr en 1925. 

Ce bénéfice se répartit comme il suit : réserve légale, 
6960 fr ; dividende brut de 3,70 fr par aclion, 1036000 fr ; 
“port à nouveau, 121035 fr. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE. — L'assemblée 
rdinaire tenue récemment, a approuvé les comptes de 
exercice 1926 laissant un solde déficitaire. . 


SociÉTÉ DE CONTROLE DE RÉSEAUX RURAUX. — L'assem- 
lee ordinaire tenue récemment a approuvé les comples de 
exercice 1926 se soldant par un bénéfice net de 195659 fr, 
iquel vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 
8-7 fr. 

Le dividende a été fixé à 8 pour 100 brut par action. 
‘autre part, les souscripteurs des 25 ооо actions nouvelles 
vevront, à parlir du vr juin, un intérèt intercalaire pour 
'Xercice 1926 de 6 pour тоо brut sur les versements effec- 
és par eux dans le courant de cet exercice. 

Une assemblée extraordinaire, tenue ensuite, a régularisé 
"ugmentation du capital porté de 3 à 4 millions de francs. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE L'Est. — Les comptes de lexer- 
‘€ 1926 soumis aux actionnaires іе 29 avril 1927 font 
paraître un bénéfice net de 193 577 fr, formant avec le 
port antérieur vn total de 196 858 fr. 

L'assemblée a ratifié la mise en distribution de l'acompte 
15 fr brut. voté en décembre dernier, et décidé d'ajouter 
dividende statutaire de 5 fr bruts un dividende extraordi- 
ire de 25 fr bruts par litre; le solde est actuellement 
vable contre remise du coupon n? 9 au prix nel de 8.20 fr 
r action nominative et de 7,10 fr par action au porteur. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE LA SARRE ET DE LA LORRAINE. 
L'assemblée ordinaire, tenue le 6 mai 1927, a approuvé 
s comptes de l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice 
>xploitation de 738853 fr. auquel vient s'ajouter le report 
l'exercice anlérieur, soit 69 142 fr. 

Déduction faite de 117961 fr d'umorlissement et apres 
fectation de 374 ооо fr au fonds de renouvellement, le 
néfice net ressort à 316 334 fr. 

(Le dividende a été fixé à 20 pour тоо. 

Le rapport du conseil signale que durant cet exercice, la 
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société a étendu son réseau de distribution. Elle a livré 


27 567 071 kw-h contre 21»75740 en 1925. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE bv Maroc. — Les bénéfices de 1926 
atteignent 827218 fr contre 863 295 fr. Le dividende a été 
maintenu à Зо fr net pour les actions А et 32,50 fr pour les 
actions B (dont 15 fr et 16,25 fr, respectivement déjà payés). 
L'assemblée du ті mai a élevé de 75 à 200 millions de 
francs l'aulorisation d'émission, en une ou plusieurs fois, 


- d'obligations ou de bons. 


SOCIÉTÉ PARISIENNE POUR L’INDUSTRIE DES CHEMINS DE 
FER ET DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES. — Les comptes de 
l'exercice clos au 31 décembre 1926, présentés à Гаѕ- 
semblée du то mai 1927, font apparaitre un bénéfice net de 
5098319 fr. - 

A l'actif on trouve : Portefeuilles et titres, 513135»9 fr; 
immeubles, 3 336 500 fr; mobilier, í fr; disponibilités et 
débiteurs divers, 18884483 fr; participations et entreprises 
en cours, 5792823 fr; matériel, outillage, approvisioune- 
ment, 1828917 fr; compte d'ordre, 1842502 fr. 

Au passif: capital, 65 millions de francs; réserve légale, 
2620099 fr; provisions pour créance sur les affaires en 
Russie, 1975941 fr; créditeurs divers, 6154710 fr; coupons 
restant à payer, 306 984 fr; compte d'ordre, 1842562 fr. 

La répartition est la suivante: 4 pour 100 au capital 
versé, soil 2 600000 fr; un deuxième dividende de 6 fr aux 
actions, soil 1560000 fr et 0.80 fr aux parts bénéficiaires, 
soit 520000 fr. Après attributions à la réserve légale et au 
conseil, le solde, soit 23 253 fr, sera reporté à nouveau. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE Nimes. — L'assemblée ordi- 
naire du 5 mai 1927; a approuvé les comptes de l'exercice 
1926, accusant un solde bénéficiaire de 146661 fr. 

Le dividende net a été fixé à 15 fr par action. 


Tramways ÉLECTRIQUES DE Besançon. — L'assemblée 
ordinaire du 5 mai 1927 a approuvé les comptes de l'exercice 
1926, dont le bénéfice net ressort à 66 131 fr. 

Le dividende a été fixé à 10 fr par action. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE MONTPELLIER. — Les comples 
de l'exercice 1926, approuvés par l'assemblée ordinaire du 
5 mai 1927 se soldent par un bénéfice net de 226 296 fr. Le 
dividende net a été fixé à 12,50 fr. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE CHALONS-SUR-MARNE. — 
L'exercice 1926 s'est soldé par un bénéfice de 25 152.36 fr. 
Le dividende a été fixé à í fr par l'assemblée ordinaire 
tenue le 5 mai 1927. 
ÉLECTRIQUES DE Dison. — avoir 


TRAMWAYS Après 


: approuvé les comptes de l'exercice 1926 présentant un solde 


bénéficiaire de 72215,40 fr, l'assemblée ordinaire tenue le 
3 mai 1927 a décidé de répartir 9 fr par action. 


TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE B£zirns. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue le 5 mai 1927, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926 sc soldant par une perte de 5 075.50 fr. | 


TRAMWAYS DE BorDEAUx-BouscaT, LE VIGEAN ET EXTEN- 
SIONS. -— L'assemblée ordinaire, tenue le 5 mai 1927, а 
approuvé les comptes de Fexercice 1926 et décidé la répar- 
tition d'un nouvel ac omple de 8 fr par ac unn non amorlie et 
de 3 fr par action de jouissance. 


. Tramways DE CHERBOURG. — Les comptes de lexercice 
1920 se soldant par un déficit de 140 {89559 fr ont^cté 
approuvés par l'assemblée ordinaire, tenue le 5 mai 1927. 


Le Froid par l'Eleetricité ^ 
Basé sur les travaux du savant Lord Kelvin, le KELVI- 
NATOR, réfrigérateur électrique automatique, ne 
demande qu'une simple prise de courant pour maintenir 
indéfiniment et sans surveillance un froid sec et constant 
dans lequel toute fermentation est impossible. Un groupe 
compresseur-condenseur fait circuler du gaz sulfureux 
liquéfié dans un détendeur immergé dans un bain du 
liquide incongelable, qui constitue un véritable accumu. 
lateur de froid et remplace le bloc de glace 
habituel.Il est maintenu à une température 
moyenne constante par un thermostat auto- 
matique, provoquant le départ et l'arrét du 

moteur. 


Kelvinator 


LE FROID ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE "3 


Maintient indéfiniment les aliments à 

l'état de fraicheur dans une zone 

idéale de conservation. Il apporte au 

probléme de réfrigération domestique 

et commerciale la solution la plus 

élégante, la plus paríaite et la plus 
éconcmique. 


KELVINATOR 


le froid qui dur 
33, Rue de Surène, 33, PARIS 
Tél. : Elysées 27-30 


HAVAS 5 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISO LAT Е U R S сей akenyme 


BAUDOUR (Belgique) 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITER: 


RANSRISSISR. O'ÉRENCIE 
APPARÉILLAGE 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE ; 


Traasfermalenr à 250000 v 
pour les essais 
de toute notre poroeciaiss ' 


| „эл, LABORATOIRES 
AECH. ied —— ETUR Gi EES ҮҮ. | à la disposition 
x —— i de notre eli 


—— —— —— M — - 


28 Mai 1927. 


Rapio-ORiENT. — Lex comptes de l'exerciee 1926 хе sol- 
dent, apres affectation de 308 750 fr aux amortissements et 
provisious, par un .bénéfice net де 652523 fr contre 
ha gif Ír en 1425. 

Le conseil proposera de porter le dividende de Зо à 35 fr 
par action. | 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vels ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
iournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
asuveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
iucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


4:239. — Société dile : WksrisGnorsg. ELECTRIC AND Mis Co: 
Doigt de contact perfectionné pour interrupteurs de circuit, 
"5 septembre 1926. `. 


ыз 255. — Béziers (R.-P.); Bobine de self-induction plus parti- 
culiérement applicable à la téléphonie et à la télégraphie sans 
. fil, a septembre 1926. 


1) 01. — Noci‘té dite : Er«BLissEuENTS MEgRLAUD ЕТ Ротват; Self- 
‚ induction loroïdale, 29 septembre 1926. 


га 165. — Macmsi (L.); Interrupteur à huile, -9 septembre 1930. 


22252. — Société dite : €. Lonesz Akrigxo. - Redresseur à con- 
lacls commundes obligatoirement, 29 septembre 1926. 


n 275. — Société dite : Wegsrixcuovsg ELECTRIC AND MaxUFACIC- 
his Co; Perfectionnements aux transformateurs de courant, 
1) eplembre 1926. 


` 


2306. — Rocsasez (J.); Valve à eonducuibilitée unilatérale, 
; 


o septembre 1926. 


1 397. — Société en nom collectif : Moxrasrier er Rocce; Per- 
Y^clionnemenls aux condensuteurs électriques variables, no- 
lamment pour radiolélégraphie et radiotéléphonie, Зо sep- 
Plembre 1926. 

! 249. — fënns (L.-C.-F.); Vernis isolant, Зо septembre 1926. 
13r. — Вогню (L.-E.): Perfectionnements apportés aux 
wslémes de connexions électriques et notamment aux coupe- 
'ireuils, то août 1926. 

› 329. — Gemes (P.), Scuwapr (h.); Disposition pour le sou- 
laze électrique en continu de tuyaux à joints formés par 
vurbaze d'une bande de tôle, 19 août 1926. 


: 433. — Exte (A.-F.); Essuie-pieds actionné par l'éleclri- 
ile, 4 septembre 1926. 
3,8. — Société dite: Westens Ergcrnic Со INCORPORATED; Sys- 


"me de signalisation sous-marine, 13 septembre 1926. 


Ju. — Société Астомхпс ELECTRIC Ixc.; Perfectionnements | 


ux systèmes téléphoniques, 14 septembre 1926. 

358. — Société АстомАТІС ТкЕРНОХЕ МАХСРАСТОВІХС Co Lro: 
erfectiounements aux systèmes téléphoniques, 16 septembre 
ya6. 

383. — Gossen (J.-H.) et Société : Снаңшкз Mun ких er Ci*; 
orloze à sonnerie électrique, 27 septembre 1926. 


f 339, —  WEcHER (0.); Lampe électrique à incandescenee, 
' septembre 1926. 
' 9. — Хах ова Boor ((G.-W.); Constitution de la surface 


live des électrodes d'un éclateur de circuit oscillant, Зо sep- 
tre 1926. 


305. — Lévy (L.); Appareil servant à indiquer l'orientation 
acte d'une antenne à cadre ou l'équivalent pour divers 
^ te, Зо septembre 1926. 


е 2 ы 
402. — CuanLEs (М.); Douille réglable pour lampe électrique, 
. Septembre 1926. 


426. — WnascELL (M.): Ensemble moteur électrique el méca- 
, que à commande commune spécialement destiné aux phono- 
aphes, 1er octobre 1936. 


#135. — Societé dite : TELEFONAKTIEBOLAGET L.-M. Egicssos; Per- 
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fectionnements aux commutateurs sélecteurs, 1** octobre 
1926. 
бза 462. — Sociclé dite : Sigress Scucckent \VERKE c. m. D. u.; 


Commande individuelle à courant tournant pour fileuses avec 
moteur asynchrone, 2 octobre 1926. 


623 469. — Sociélé dite : A. Вовшо c. m. D. u.; Ensemble de 
machine composé d'un électromoteur et d'un dispositif d'en- 
trainement d'air, en particulier pour aspirateurs de pous- 
sières électriques porlalifs, 2 octobre 1926. 


622 477. — Fee (H.- M.); Dispositif ayant pour but la protec- 
lion des fils souples électriques, 4 octobre 1926. 

623 497. — Société à responsabilité limitée : АгтомлтогЕ ELFA; 
Commutateur automatique ayant Ја forme d'un bouchon à 
fusible,^4 octobre 19926. | ; 

622 507. — Esar (A.); Dispositif pour l'amélioration du rayon- 
nement dans l'espace, particulièrement pour les installations à 
ondes courtes, 4 octobre 1926. 


622 508. — Essxc (A.); Disposition d'antenne pour installations à 
ondes courtes, 4 octobre 1926. 
баз 525. — Société dite : Siemexs ScuvckenT. WrenkE G. m. bn: 


Càble téléphonique à self-induction distribuée ei maniere 
constante, 5 octobre 1926. 


622 532. — Laroxr (F.); Dispositif démulliplicateur pour conden- 
sateurs de télégraphie sans fil, 5 octobre 1926. 


622 543. — Sanazix (R.); Volant de commande à dispositif indi- 
cateur pour poste de soudure à l'arc, 5 octobre 1926. 


622 555. — Société à responsabilité limitée : А стоматідсЕ ELFA; 
Commutateur automatique d'installation, 5 octobre 1926. 


622 560. — Société dite : A. S. pg Nonskg SatrvEgRkEn ; Perfection- 
nemenis aux conducteurs électriques, 5 octobre 1926. 


622 563. — бошу (P.-L.): Dispositif de vis de contact pour coun- 
tacteurs, inverseurs et autres appareils utilisés en électricité 
. et télégraphie sans fil, 6 octobre 1926. 


бла 553. — Société anonyme ` Browx, Boveri кт Cie; Dispos:!: f 
pour assurer la sécurité de marche des redresseurs à vapeur 
de mercure de grandes dimensions, 6 octobre 1926. 


621 574. — Soci*té anonyme ` Brows, Boveri er Cie; Régulateur 
électrique vibrant, б octobre 1926. 
баз 575. — Société ANONYME DES EraBLissEMENTS S. N. А. P. ; Dispo- 


silif de sélection et de filtrage des parasites en télégraphie 
sans fil, 6 octobre 1926. 

622: 604. — Société à responsabilité limitée : Automatique Ева 
Montage protecteur pour installations et moteurs électriques, 
6 octobre 1926. 


баа 619. — Société dite : Siemens Ѕсноскввт Wenke c. m. b. н. ; 
Procédé pour l'interruplion ou la diminution du courant entre 
les électrodes d'appareils interrupteurs, 7 octobre 1926. 


31 791/613 344. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES PRocípÉs Тномѕзоч-Носзтох; er cert. d'add. au 
brevet pris le 9 mars 1926, pour système d'interconnexion 
entre bureaux, 26 mars 1926. 


31 813/010 959. — Société dite : CoMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION DES Procévés Тномѕох-Носзтох; 1°" cert. dadd. au 
brevet pris le 5 janvier 1926, pour perfectionnements aux 
appareils producteurs de sons, 15 avril 19206. 

31 818/605 485. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION “DES Proceévés Tuousox-Hotsrox; 18° cert. d'add. au 
brevet pris le? septembre 1925, pour perfectionnements aux 
systèmes de réenclenchement automatique des disjoncteurs, 
10 avril 1920. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


Société frangaise des Electriciens : 


Mercredi re juin 1927, 20 h Зо. Salle de la Société d'Encoura- 
gement pour l'Industrie nationale, 44, rue de Rennes, Paris. — 


. Réunion mensuelle. 


NOS MATIÈRES MANU FACTU RE LEURS APPLICATIONS 
veriti D'ISOLANTS ET т 


ÉBONITES 


елла: оваа OBJETS MOULES 95 ro 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


CÉGEITES š PIÈCES MOULÉES 
INFUSITE == TERMITE DE LA C'* G** D'ÉLECTRICITÉ POUR = 


== LACTOLITHE == 54, Rue La Boétie - PARIS (8°) TOUTES APPLICATIONS 
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Connaissez-vous nos nouveaux types 


d'INSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUE 
TYPE Z 


petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
porter; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contróle, les plateformes d'essai 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Hs 
donneront satisfaction aux plus diffieiles. 

Notre nouveau TYPE Z est fourni en volte 
ampéremétres pour courant continu её e! 
volt-ampère-wattmètres pour courant а 
natif. 

Des écrins en cuir, légers, élégants et pre 
ques permettent de composer soi-méme toute 


combinaisons de mesures. ^ 
Demandez notice détaillée. 


Etablissements J. DESMARETZ 


Concessionnaires exclusifs pourila Franc etles Colonies des Usines SIEMENS et HA 
174, Rue du Temple, PARIS (3°) Tétépr, Archives 41-41 et 04-88 


emer LII == 


т 
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RÉGIONS 
MOIS I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
Nord Nord- Région Nord- |Orléanais| Jura | Sud- | Massif | Alpes Littoral Côte Indice 
Ouest de Est Ouest | central méditerraaéen| d'Azur | général 
Paris viticole 
Oclobre........ 132 135 166 143 | 135 140 131 135 145 152 127 
‚ Novembre ..... 132 130 166 147 139 153 128 136 148 152 
"Décembre. ..... 13a 127 104 146 132. 150 128 139 149 152 
Janvier 1927... 138 133 166 144 140 150 132 141 149 150 169 148 
Février........ 132 133 164 147 141 150 127 135 144 171 
MARS aee bas eA 134 135 166 148 141 150 129 134 153 154 147 
— EE 
COMPOSITION DES RÉGIONS 
lion 1 (Nord) : Aisne, Nord, Oise, Pas-de-Calais, Somme. Lot-et-Garonne, Pyrénées (Basses-), Pyrénées (Hautes-), Sèvres 
lyon 2 (Nord-Ouest) : Calvados, Côtes-du-Nord, Eure, Finistère, (Deux-), Tarn-et-Garonne, Vienne, Vienne (Haute-). 


Ille-et-Vilaine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, 
Manche, Mayenne, Morbihan, Orne, Sarthe, Scine-Inférieure, 
Vendée, 


Région 8 (Massif central) : Allier, Ardèche, Aveyron, Cantal, 
Corréze, Loire, Loire (Haute-), Lot, Lozére, Puy-de-Dóme, 
Tarn. 

Region З (Région de Paris): Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne. 
Region 4 (Nord-Est) : Ardennes, Aube, Marne, Marne (Haute-), 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Rhin (Bas-), Rhin (Haut-), | | | МЫ 

j Vosges. Région 10 ( Littoral méditerranéen viticole) : Aude, Gard, Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 


Région o (Alpes) : Ain, Alpes (Basses-), Alpes (Hautes-), Drôme, 
Isère, Rhône, Savoie, Savoie (Hautc-). 


Кпоп 5 (Orléanais) : Cher, Eure-et-Loir, Indre, Loiret, Loir-et- 


Cher, Nièvre, Yonne. Région 11 (Cóte-d'Azur) : Alpes-Maritimes, Bouches-du-Rhône, 
Région 6 (Jura) : Belfort (Territoire de), Côte-d'Or, Doubs, Jura, Var, Vaucluse. 
. Saône (Haute-), Saône-et-Loire. Indice général va : Indice pour toute la France obtenu en fai- 
Потоп; (Sud-Ouest) : Ariège, Charente, Charente-Inférieure, sant la moyenne des salaires payés sur les chantiers dans 


Creuse, Dordogne, Garonne (Haute-), Gers, Gironde, Landes, toute la Fraace. 


COURS DES MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises еп gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


| 1927 COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 
A L'ACQUITTE i —— mme 
21 mai 14 mai 1926 1925 1914 
Les 100 kilogrammes. francs |. francs francs francs francs 

Aluminium français, o8 à до о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 350 1 015 225 
шуге en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 

marques ordinaires, liv. Науге..................................... | | 164.75 
шуге en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, | 

premières marques, liv. Havre............. РТК es tiia tu PE vus | E: 160 
'uivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen.........| 799 807 As. 632.25 | 171,73 
шіге en lingots propre au laiton; liv. Havre ou loucn..... dizi Md 799 807 1 ope 632,25 | 171.75 
нуге en cathodes, liv. Havre ou Rouen......... n EC CON 791,50 700,90 | í о 50 620.50 | 171,75 
ivre minerai de Corocoro, liv. Havre.............. Tr РЕА | E 104.75 
ain Banka. liv. Havre ou Paris ............. Е РР РТО qu recen | 995 A 097 LA Am 2 533 430 
ат Billiton. liv. Havre........ —m( ———— ET Pen 115 
Чаш Détroits, liv. Науге................. bh EE ........| 4 058 4 03% A 455 2 525 413.75 
tain anglais de Cornouailles, liv. Paris................... ЖУКТЕУ 3 783 3 #16 4 341 2 404 407,25 
отр de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen.| 35: 365 > 900 34 54,50 
'lomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 304 371,75 307.20 Зло 55 
inc bonnes marques, liv. Havre ou Paris..................... О M М 550,50 340 59 


inc extra-pur, liv. Havre ou Paris......................,............. 412 417.30 580 3-2 


L'IDÉAL 


pour le 


CONTROLE 


WATTMÈTRE 
VOLTMÈTRE 
AMPÉREMÉTRE 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampères 


La sacoche contenant les A piéces ne pése que 6 kg. 


u 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


MECI 


m ELECTRIQUE de CONTROLE & INDUSTRIEL 


- 2, faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 
dés. télég. : MÉCIVOCEN ' Téléph. : Provence 34-01 ot 03 - 
А. C. : Seine, 197140 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PAIX 
mme, 
ITÉ ; 
EE & samedi samedi différence 
14 ша! 1927 21 mal 1927 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire РЇ...................................... 100 kg 82 fr 77í1r |— 5 fr 
ld U MEME UE 100 kg 87 82 — Q 
Юн а ЕКЕЛУ ЛК dua Vo EARN Saco dde oce ar eras 100 kg 87 82 — 5 
Larges DIALS Sensor onu РРР 100 kg 100 09 — 1 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Рагів......... 100 kg 1 330 1 330 o 
Uaoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en pence)............ liv. angl. | 19 7/8 d 19 7/8 d o 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg „225 fr 235 fr o 
Coton brut, liv. Le Науге............................... Visus Бо kg 516 534 + 18 
Cuivre en cathodes, wagon départ... cio er ya e tre 100 kg 799,50 791,50 |— 8 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamétre 
wagon départ pour une-commande de moins de 5 tonnes. . 106 kg I 022 I 014 — 8 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 017 1 009 -]|— 8 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris................................... 100 kg 1 022 1 014 — 8 
Fil de cuivre 'guipé 3 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 565 1 557 — 8 
Id 1 couche soie 20/100, liv: Paris:............... 100 kg 6 739 6 731 — 8 
‘Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......:.. ‘100 КЕ > 3 о 3 vans o 
blanc..... ————— Жө. в 100 I I о 
Email pour appareillage еп tôle ПО лнур s vi ЕЕ E Des 100 ke 2 а а SN о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Parigs.............................. 100 kg 4 097 A 095 — 2 
Fonte de moulage, type n» 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 500 460 40 
‘Fonte hématite, wagon départ..............,..,................. tonne 602,50 592,50 10 
"Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................... 100 kg 325 325 о 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension...............,... 100 kg 260 260 o 
"Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité вирёгїецге..................................... T 100 kg 551 551 o 
qualité vépondant au cahier des charges des eyndicats. ..... 100 kg 303,75 303,75 o 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... - 
“Noir de fumée, liv. Paris........... GE | ТЕК hier | 100 ke 275 a75 0 
Dan: aisseur 100 mm........... e mètre o 
Papier pour tóle, 79 em >< 75 cm | Pd 10/100 mm........ ...| linéaire 6 6 о 
Plomb provenances diverses тага. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 365 357 — 8 
Résine synthétique (par 5oo kg) : wagon départ, ' 
en morceaux à l'état А..................................... 1 kg 13,35 13,35 o 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique....| . I kg 11,95 11,95 o 
Soie gróge Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 385 3-5 — O 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ.................. ° 100 kg 37o 37o o 
"Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyeæne), pris à l'usine au détail...................,........... 1 m? 18 18 o 
"Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 4o fevilles................ ЕТУУ ЕУР 225 225 o 
пс extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 417,90 412 — 5,50 
?огсејаіпе électrotechnique (coefficient de variation commnniqué, coefficient i с b 
par la Chámbre syndicale de la Porcelaine électrotechnique) RS | de variation ze d 
Non. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
IRDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE samedi samedi différence 
14 mai 1923 21 mai 1927 
ndustries électriques et connexes de la Région parisienne..................... 164 164 "o 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ЕТ AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 


1° Matériel pour haute (епвїоп............................................ә... ese et son 1,25 

2° Gros de gu Dasse Te EE D T e 

3⁄ Petit appareill sen | a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre...... Edad urne eV eda iere (8 T А 

o UN tension | b) Appareils contenant moins de bo pour 100 de cuivre......... DR tisse ias 1,15, 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 1er mars 1926 .. L TTT 


4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electrieité............... 1,30 


et. 


| ATELIERS 
SIÈGE SOCIAL & ADHINISTRATION ` | E FIVES- LILLE (Berdi 
7, rue Montalivet età GIVORS (Rhône) 
PARIS (8°) L [) 1 F | VES- LI L Télégrammes : FIVILLE-PARIS 
Red ie x Commerce : 


Téléphone : Më 
Elysées s PG Société Anonyme Capital 50000000 france 75 707 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


STIRLING ” 
construction FIVES-LILLE 


TURBINES A VAPEUR 
systóme '* ZOELLY " 
(Licence Escher Wyss) 


STATIONS CENTRALES 
COMPLETES 


GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÉMES 


I er 
TURBINE ZOELLY DE 15 ООО KW 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND ^ 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications ‚ | E 
MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATERIEL DE MINES — MATERIEL POUR SIEGES 
| D'EXTRACTION | 


Aë, | LOCOMOTIVES A AIR COMPRIMÉ système Leroux 
d n... T : APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 
: q a М 1 5 


PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 


Lavage des charbons et minerais рат 
, APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et тз 


LOCOMOTIVES A VAPEUR OU ÉLECTRIQUES ` weng ptxraacrom быстан 


APPAREILS ELECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU. CAPITAL DE 4500007 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1214, 


SIÈGE SOCIAL А LYON : 


82 vs, Chemin Feuillat, et 390, Cours Gambetta 
(Ansiennemént.- 25, rue Cavenne) 


Téléph. : Vaupeer 5-46 . Adresse télégr. : Отилме-1 теп 


Maison à PARIS : 11b, ruo Cardinot (17°) — Téléph.: Wien 4-1 


COMPTEURS p'énerar ÉLEcTRIQUE 
| SYSTÈME А MT, Breveté 8.6.5.6. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


LIMITEURS DE COURANT pour ronrar 


Compteur monopbasé 


уре AMTR ` J INSTRUMENTS DE MESURE 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES А CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS. 
| НЕНЕН ННН НЕНЕН АНИНА 


- LIN — 
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] 


1927. 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


La situation de l'industrie électrique frangaise. 
— Le Syndicat général de la Construction électrique a fait 
récemment une enquéte auprés des différents groupements 


. qui le composent en vue de se rendre compte des répercus- 


sions sur les diverses branches de l'industrie électrique de la 


crise économique qui a sévi durant ces derniers mois. Dans 


le numéro du samedi 28 mai 1927 de « La Journée indus- 
trielle », M. L. Waldspurger a publié un article résumant 
les résultats de cette enquéte d'aprés les renseignements 
fournis par le délégué général du Syndicat général de la 
Construction électrique. Nous reproduisons ci-dessous cet 
article. 


Ence qui concerne l'industriedes machines électriques, le 
Syndical des Constructeurs de Machines électriques signale 
que le ralentissement des affaires, qui subsiste toujours, est 
de l'ordre de í à 2 cinquièmes environ. Le chômage propre- 
ment ditest peu important, mais la durée du travail a dû 
ètre réduite de cinq.à dix heures par semaine environ. 

Le Syndicat des Fabricants francais d'Accumulateurs élec- 
triques, de Piles et de Charbons pour l'Électricilé, de son 
‘ôté, fait remarquer que, dans cette branche de l'industrie, 
е tonnage des commandes n’a pas beaucoup diminué. Par 
ontre, la marge des bénéfices s'est trouvée considérable- 
nent amoindrie et le syndicat estime que ce fait est impu- 
able à l'insuffisance de protection douanière touchant les 
abrications. 

Pour Ja branche isolants et objets moulés, le Syndicat des 
‘abricants d'[solants pour l’Électricilé el Objets moulés fait 
avoir que la crise qui a suivi les effets de la revalorisation 
'aonétaire s'est chiffrée pour ses adhérents раг un ralentis- 
ement de production et de vente de 20 pour 100 environ. 
€ personnel a été réduit dans une proportion équivalente. 
elle diminution de 20 pour тоо a pour base les chiffres 
raliqués en aoùt et septembre derniers, ceux-ci étant de 
vaucoup supérieurs à Ја moyenne des mois précédents. En 
ift, on peut dire que la situation actuelle correspond à peu 
res àla moyenne des mois correspondants de l'année pré- 
dente et que, s'il y a eu crise, cette crise correspond à 
ne réduction de production et de main-d'œuvre сошрасев 
des chiffres dépassant la moyenne. 

Des renseignements communiqués par la Chambre syndi- 
Че des Constructeurs de Compteurs, Appareils et Transfor- 
aleurs de mesures et des Industries connexes, il ressort que 
tte industrie a connu, au cours de ces derniers mois, un 


ralentissement des affaires sans précédent, ralentissement 
qui s'est d'ailleurs fort heureusement atténué sans que, 
toutefois, le courant actuel ait encore atteint le niveau . 
normal. Cependant, grâce au surcroît d'affaires réalisées à 
la fin du premier semestre de l'année 1926, dont plusieurs 
industriels avaient leurs délais de livraison espacés sur 
d'assez longs mois, le chómage a pu étre restreint au mini- 
mum. ll atteint pourtant encore 10 pour roo environ de là 
main-d'œuvre ouvrière. 

Pour l'industrie des lampes électriques, il est plus diffi- 
cile d'établir l'influence qu'a pu avoir la revalorisation du 
franc sur la marche des affaires. En effet, cette branche de 
la construction électrique est essentiellement saisonnière et la 
plus grosse partie de ses ventes s'effectue, en période nor- 

male, pendant les mois d' automne et d hiver. Pour juger la ` 
répercussion de la crise, il n’y a donc pas lieu de comparer 
les mois d'automne avec les mois précédents, mais bien avec 
les mois correspondants de l'année derniére. 

Dans ces conditions, le Syndicat des Fabricants francais de 


Lampes électriques & constaté que les ventes pour la période 


du теғ octobre 1926 au 28 février 1927 ont accusé, quant au 
nombre des lampes vendues, une diminution de l'ordre de 
35 pour тоо sur les ventes des mois correspondants de 
1925-1926. 

Cette diminution ne se rapporte pas à la consommation, 
mais elle est due, en majeure partie, au fait que les inter- 
médiaires entre producteurs et clients ont vécu sur leurs 
stocks sans les renouveler dans l'attente d'üne baisse sur 
les prix. Depuis fin décembre, il n'y a plus de stocks chez 
les revendeurs, et ceux-ci se bornent à transmettre les 
ordres de leurs clients aux producteurs au fur et à mesure 
qu'ils les reçoivent. 

Les mois de février et de mars, au point de vue du fabri- 
cant, ont été meilleurs, les ventes de ces deux mois n'étant 
que légérement inférieures aux ventes de l'année derniére. 
Sans pouvoir encore constater une reprise caractérisée, on a 
nettement l'impression que les plus mauvais jours sont ter- 
minés, que ceux-ci ont été beaucoup moins difficiles qu'on 
aurait pu le prévoir, et qu'il y a eu plutót ralentissement 
que crise à proprement parler. 

Les gros fabricants de lampes n'ont pas diminué leur pro- 
ductien dans la méme proportion que les commandes; ils 
ont sculement réduit les horaires et laissé sans remplace- 
ment les départs de personnel. 

Chez les petits fabricants qui ne disposaient pas de la tré- 
sorerie nécessaire pour pouvoir accumuler les stocks, il ya 
eu licenciement de personnel. 

Mais dans l'ensemble de l'industrie des Jampes, on peut 
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admettre qu'il n'y a pas eu de trés grave chômage à propre- 
ment parler et l'on peut prévoir, dés que les revendeurs se 
réapprovisionneront, que les usines qui auront dà licencier 
du personnel seront appelées à le reprendre. | š 

En réponse à l'enquéte du Syndicat général, la Chambre 
syndicale des Industries métallurgiques el connexes du Dépar- 
lement du Rhône et de la Région (Groupe de l'Electricilé) fait 
connaitre qu'il y a eu, pour ses ressortissants, une diminu- 
tion assez sensible dans les commandes ainsi que dans les 
demandes de prix à la date du 15 janvier dernier. Depuis le 
15 mars une légère reprise a eu lieu dans la plupart des éta- 
blissements. | 

La proportion du personnel débauché а été de l’ordre de 
20 pour 100. 

Le Syndicat d'Industries électriques diverses et d'Induslries 
conpexes à la Construction électrique signale également que 
le léger fléchissement des affaires, qui avait été ressenti au 
cours de ces derniers mois, tend à disparaitre. Dans les 
industries qui se rattachent à ce syndicat, il n'y a pas eu de 
chômage important. 

L'industrie des appareils ménagers semble avoir été plus 
durement touchée. En effet, la Fédération des Syndicats 
d'Appareils el Produils ménagers et des Professionnels de 
l'Art ménager annonce qu'il s'est produit un ralentissement 
considérable des affaires pour les constructeurs ef fabri- 
cants d'articles ou produits dépassant un certain prix. 11 s'est 
produit consécutivement un débauchage d'au moins un tiers 
du personnel. 

Seuls les fabricants d'objets indispensables ont échappé 
aux effets de la crise qui a atteint les trois quarts des adhé- 
rents de la Fédération. ` ` D 


La Conférence économique internationale. — 
Cette conférence dont la session s'était ouverte le 4 mai 1927 
à Genéve, sous les auspices de la Société des Nations, vient 
de clóturer ses travaux le 23 mai. 

Sous la présidence de M. Theuuis, ce vaste parlement de 
l'économie mondiale a réuni prés de 400 délégués et experts, 
venus de 47 pays différents; il comprenait des industriels 
et commerçants, des banquiers, des économistes, des agri- 
culteurs, des fonctionnaires du Ministére du Commerce, des 
représentants du monde patronal et ouvrier, des représen- 
lants de sociétés de consommateurs et de coopératives, et 
quelques personnalités de la politique: A cóté des délégués 
des Etats membres de la Société des Nations figuraient les 
représentants des Etats-Unis d'Amérique, de l'Egypte, de la 
Turquie et de l'Union des Républiques socialistes sovié- 
tiques. i 

Le but de cette conférence était d'essayer de dégager du 
choc des idées et des intérêts, des formules pratiques et 
logiques devant servir de ligne générale de conduite des 
gouvernements pour rétablir dans le monde, et particuliére- 
ment en Europe, un régime économique normal. C'était évi- 
demment une grande tàche, de longue haleine, mais néces- 
saire en raison du malaise général causé par le développement 
anormal de certaines industries pendant la guerre. : 

L'assemblée avait réparti ses travaux entre trois commis- 
sions : Commerce, Industrie, Agriculture. La première avait 
dans ses attributions la liberté du commerce, les tarifs doua- 
niers, le dumping et les conséquences pour le commerce 
international de la diminution du pouvoir d'achat de l'ar- 
gent; les questions financières ne devaient y étre envisagées 
que dans leurs rapports directs avec la situation écono- 
mique. 

La Commission de l'Industrie devait s'occuper des relations 

industrielles internationales, des trusts, des cartels, ete. 
, La Commission de l'Agriculture devait examiner la situa- 
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tion actuelle de l'agriculture, comparée à сепсе davant- 


guerre, la possibilité d'ententes internationales, les rapports 
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entre producteurs et consommateurs, et l'organisation de 
coopératives. | | 
Dans la masse des rapports ou résolutions présentés aw 
cours de la session, nous ne retiendrons que ceux offrant 
un intérêt direct pour l'industrie électrique, et nous y revien+ 
drons par ailleurs pour en donner un résumé. e 
En ce qui concerne l'ensemble des travaux, il semble hor; 
de doule qu'il en soit sorti au moins un plan d'action vers 
la paix et le rapprochement des peuples, et des suggestions 
parfois hardies dont toute l'importance future dépend de 
l'appui que leur prétera l'opinion publique. Le résultat le 
plus important semble étre le projet d'office permanent 
exposé dés le premier jour par M. Jouhaux, et d'abord si 
discuté, qui a définitivement rallié une majorité de partisans 
de la nécessité de créer un organisme permanent assurant la 
continuité de l’œuvre de la conférence. Bien que les membres 
de la conférence n'aient pas cru avoir qualité pour dicter 
au Conseil de la Société des Nations les modalités d'organi- 
sation de cet organisme, il n'en est pas moins certain que, 
leurs suggestions à ce sujet seront entendues. 11 est donc A 
prévoir que le Conseil de la Société des Nations, dans une 
prochaine session, confiera au Comité économique de la; 
Société des Nations, augmenté d'un certain nombre dei 
membres nouveaux, la mission de poursuivre les travaux de 
la Conférence. | | | 
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Industrie électrique. — CONSTRUCTION  p'usiNES 
GÉNÉRATRICES ÉLECTRIQUES DANS LA HAUTE VALLÉE DE: 
L'AAR (SUISSE). — La Société des Forces motrices de 
l'Oberhasli fait construire actuellement trois importantes ` 
usines hydroélectriques qui utiliseront, en trois chutes 
successives, les eaux de la haute vallée de l'Aar, accumu-: 
lées dans des bassins régulateurs. Les travaux de construc-: 
tion de l'usine d'ITandeck, la plus en amont et la plus puis-' 
sante, sont déjà assez avancés et]la commande des quatre, 
groupes électrogènes qui doivent y être installés a été: 
récemment passée aux Ateliers de Construction OErlikon. | 

Chacun de ces groupes aura une puissance de 28000 kv-4. 
en marche normale ; la tension aux bornes sera de тї ooo v; 
à la vitesse angulaire de 500 t : mn ; en surcharge, la puis- 
sance pourra atteindre 32 ooo k v-4. 

La construction des deux groupes qui seront tout d'abord 
installés sera effectuée suivant les principes adoptés par 
les Ateliers de Construction OErlikon pour le construction. 
des quatre groupes de 16500-18000 kv-A en service dans. 
l'usine de Siebnen-Wiggital, avec toutefois quelques modi-. 
fications de détails. 

Dans ces groupes, qui seront les plus puissants de ceux 
installés en Suisse, la vitesse tangentielle du rotor de l'al- 
ternateur sera de 72 m : s pour Ја vitesse angulaire de 
marche normale; elle pourra s'élever jusqu'à 137 m sen 
cas d'emballement de la turbine. La hauteur totale d’un: 
alternateur avec son excilatrice principale et son excitatrice 
auxiliaire atteindra 10 m au-dessus du palier-support. he 
poids du rotor, sans la roue de la turbine, sera de 68 t ;: 
celui de l'alterpateur, de 135 t. 


P d 


DÉCRET AUTORTSANT, DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET. 
CONCÉDANT LES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT DE L'USINE DE 
LaAu-BALAGNAS SUR LE GAVE D'AZUN (HAUTES-PYRÉNÉES). — 
Le < Journal officiel » du 3 mai 1927 publie, pages 4724- 
47 31, le décret en date du 29 avril 1927, approuvant la con- 
vention en date du 4 janvier 1927 passée entre le ministre 
des Travaux publics, d'une part, et la Compagnie des Mines 
d'Arrens, dont le siège est à Paris, 16, rue du Louvre, 
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d'autre part, ainsi que le cahier des charges imposé à cette 
derniere pour l'établissement et l'exploitation des ouvrages 
hydrauliques et de l'usine génératrice destinée à l'utilisa- 
tion de la chute d'environ 195 m en eaux moyennes, existant 
entre le débouché du canal de fuite et l'usine d'Arren et Ie 


barrage de la scierie Bat, situé en amont du pont de la route: 


nationale, п° 2 de Paris à Baréges, communes d'Arren, Arci- 
zans-Avant, Argelès-Gazost et Lau-Balagnas (département 
des Hautes-Pyrénées). 

La puissance maximum brute de la chute concédée est 
évaluée à 23000 kw, ce qui correspond, compte tenu du ren- 
dement normal des appareils d'utilisation, à une puissance 
normale de 14000 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 11350 kw, ce 
qui correspond de méme à une puissance normale disponilfe 
de 7100 kw. 

L entreprise a pour objet la fourniture d'énergie électrique 


aux usines existantes ou à créer dans la région du sud-", 


ouest et, notamment, aux installations de la société conces- 
sionnaire et, le cas échéant, aux services publics et entre- 
prises de la région. 

Le barrage ou la prise d'eau sera placée aux abords du 
pont de Nouaux. 

Le niveau normal de la retenue sera à le cote 638 m. 

Le niveau maximum du réservoir d'Arcizans sera à la 
cole 635 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 12 m?: s. 

Le débit maintenu dans la riviére en aval de la prise d'eau 
ne devra pas être inférieur à тоо 1: s. 

Les eaux seront restituées à Lau-Balagnas, environà 150 m 
en amont du vieux pont de la route d'Argelés à Lau- 
Balagnas. 

Le barrage, établi sur le gave d'Azun, à 4o m environ en 
aval du pont de Nonaux, aura sa crête à la cote de 638 m du 
nivellement général de la France. 

Il sera divisé en deux passes inégales. 

La grande passe située du cóté rive gauche sera munie 
d'une vanne à manœuvre automatique qui pourra se manœu- 
vrer également mécaniquement ou à la main. 

La passe de la rive droite sera fermée par une vanne de 


‚ chasse à manœuvre à main qui sera capable d'écouler, au 


moins, 36 m3:s. 

La prise d'eau sera établie sur la rive droite, paralléle- 
ment à la direction générale du lit, 

L'ouverture de prise aura son seuil formé par un déver. 
ssir noyé. 

L'admission de l'eau dans la chambre de dégrossissage 
sera réglée par des vannes manceuvrables à 1а main devant 
lesquelles se trouvera une forte grille à barreaux amovibles 
ауес passerelle de service. 

L'eau sera purifiée des sables dans un bassin de décan- 
tation. La chambre de décantation sera séparée de la cham- 
bre de défeuillage par un seuil noyé. 

Des orifices fermés par des vannes mancuvrables à la 
main permettront le nettoyage et la vidange des chambres 
de décantation et de départ. . 

Le radier des diverses chambres sera en pente vers 1а 
vanne de purge. 

Une vanne de garde et de réglage manœuvrable à la 
main sera placée à l'entrée de la conduite de dérivation. 

La canalisation'de jonction entre les ouvrages de prise et 
le réservoir d'Arcizans sera entièrement sur la rive droite 
4и gave. | 

Ce canal sera constitué, suivant la disposition des lieux 
ella nature des terrains, soit pa? une conduite en béton 
armé, soit parune galerie souterraine. SCH 
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La conduite en béton armé sera enterrée sur toute sa lon- 
gueur, sauf au passage de ravins et au droit du déversoir. 

La longueur totale du canal sera de 2 560 m environ. 

La conduite devra être capable de débiter au moins 
10 m3: s. | 

Un déversoir à siphons ou tout autre système équivalent. " 
sera établi sur.le ‘canal, un peu en amont du réservoir d'Ar- ` 
cizans, en vue de régler le plan d'eau à la cote maximum 
(635 m). Cet ouvrage devra, automatiquement, empécher 
le niveau de l'eau de dépasser, dans le réservoir,la cote 
fixée 

"Un réservoir sera établi sur le plateau d'Arcizans, au- 
dessous du chemin d'intérét commun n° 13. 

ll sera limité, au sud et au nord-est, parle terrain naturel, 
et, sur les autres côtés, par des digues en terre. 

Le niveau maximum de l'eau dans le réservoir est fixé à 
la cote 635 m. 

Une banquette sera établie du côté du réservoir, le long 


de la digue. 


Les digues seront construites avec les terres extraites 
des fouilles, après enlèvement de la couche de terre arable 
et des parties trop argileuses. Les remblais seront corroyés 
par couches horizontales. 

La prise d’eau du tunnel dans le réservoir sera placée en 
dehors des digues. | 
Le canal d'amenée traversera en tunnel le mont Barderou 

et fonctionnera en charge. 

I) devra pouvoir débiter au moins 12 m? : s. 

La longueur sera d'environ 800 m. 

А l'entrée du canal se trouveront une grille et une vanne 
de garde. 

A l'extrémité aval, sera établie, dans le rocher, une 
chambre de mise en charge. 

Les conduites forcées seront en tóle d'acier doux. 

La longueur de chaque conduite sera d'environ 630 m. 

Au départ, chaque conduite sera munie d'un robinet- 
vanne et d'un dispositif d'arrêt automatique ; 

L'usine sera édifiée sur le territoire de la commune de 
Lau-Balagnas, un peu à l'aval du pont de la route d'Argelés 
à Saint-Savin. 

L'usine sera équipée au moins pour 15 ооо kw, y compris 
le matériel de réserve. 

Le canal de fuite raménera l'eau au gave un peu en amont 
du barrage de la scierie Bat, à 150 m environ du vieux pont 
de la route d'Argelés à Lau-Balagnas ; 

Un bâtiment sera construit à proximité de l'usine 
pour y loger le gardian et servir également d'atelier de 
réparations ; 

Une ligne téléphonique reliera l'usine au réservoir d'Arci- 
zans et au barrage de Nouaux. 


DÉVELOPPEMENT DES APPLICATIONS DE L'ALUMINIUM EX 
GRANDE-BRETAGNE. — Du rapport présenté à l'assemblée 
générale du 31 mars 1927 de la Bristish Aluminium Com- 
pany, il résulte que, malgré la stagnation de l'industrie 
britannique résultant de la gréve des mineurs, les débouchés 
de l'aluminium se sont développés au cours de l'année 1926. 
On lit, en effet, dans ce rapport : 

« Nous constatons avec plaisir le développement de certains 
débouchés de l'aluminium, notamment pour les conducteurs 
électriques, dont la consommation a été le double de celle 
de 1925; on peut espérer mieux encore avec l'application de 
l'Electricity Supply Act. L'emploi de l'aluminium se déve- 
loppe également sous forme de tóles, tubes, moulages dans 
les constructions navales. Un autre fait important est 
l'emploi de plus en plus grand d'alliages d'aluminium pou 
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pistons et fond de cylindre des moteurs, en raison de l'éco- 
nomie de poids que cela procure. Enfin la vogue des usten- 
siles de ménage et de cuisine en aluminium se poursuit, la 
clientèle préférant méme les meilleures qualités à celles 
constituées par des ustensiles à minces parois. » 

En raison de ce développement des applications de l'alu- 
minium, la Bristish Aluminium Company s'est trouvée 
amenée à agrandir ses installations, notamment sa fabrique 
d'alumine de Burntisland et ses ateliers de laminage; de 
plus, la construclion de sa nouvelle usine de Lochaber a été 
activement poussée : le tunnel d'’amenée de l'eau, de 
15 miles de longueur, a été attaqué par 22 chantiers et les 
fondations de l'usine de fabrication de l'aluminium ont été 
aclievées. 


Combustibles. — PROPOSITION DE LOI CONCERNANT LE 
MONOPOLE D'IMPORTATION DU PÉTROLE. — L'article 53 de la 
loi du 4 avril 1926 prévoyait l'établissement du monopole 

| d'importation du pétrole par l'Etat à partir du 1*ravril 1927. 
‚ Mais le texte organisant ce monopole n'ayant pu être établi 
en temps utile, il fut décidé par l'article 22 de la loi du 
Зі mars 1927 que le régime de la liberté d'importation 
I serait maintenu jusqu'au ver janvier 1938. 
| Tout récemment, M. Margaine a déposé sur le bureáu de 
la Chambre une proposition de loi ayant pour objet « d'ins- 
| tituer le monopole de l'Etat pour l'importation du pétrole et 
de ses dérivés et de soumettre au régime de la concession 
les opérations de raffinage et de distribution de ces pro- 
duits ». Cette proposition a été renvoyée pour examen à 
une commission spéciale composée par moitié de membres 
| de la Commission des Finances et des membres de la Com- 
mission des Mines. 
> А partir du те" janvier 1928, d’après le texte de M. Mar- 
gaine, les opérations d'importation de pétrole ne pourraient 
plus étre faites que par les représentants de l'Etat et les 
, autorisations d'importation cesseraient à la méme date. Le 
' gouvernement serait autorisé à constituer une société en 
régie au capital de 400 ooo ooo fr dont la moitié des actions 
plus une seraient souscrites par l'Etat et inaliénables. Les 
pouvoirs de l'Etat en matière d'importation seraient trans- 
(егез à cette société. A partir de la méme date, les opéra- 
tions de raffinage ainsi que la vente du pétrole et de ses 
dérivés feraient, de la part de l'Etat, l'objet de concessions 
ауес participation aux bénéfices. Les usines établies en 


France avant le 1°" juillet 1927 pour le raffinage du pétrole 


pourraient continuer librement leurs opérations, mais sans 
pouvoir en changer la nature ni augmenter de plus du 
dixième leur capacité de production, sous peine de ferme- 
ture. Le ministre des Travaux publics pourrait procéder à 
la réquisition de l’usage des installations et du matériel 
appartenant à des personnes ou à des sociétés n'ayant pas 
demandé ni obtenu la concession en vue du raffinage ou de 
Іа distribution. Le prix de la réquisition serait fixé par les 
tribunaux. Un règlement d'administration publique déter- 
minerait les conditions d'application des dispositions qui 
précédent. L'Office national des Combustibles liquides 
serait placé sous l'autorité du ministre des Travaux publics 
.à qui seraient transférées les attributions acluellement 
dévolues au ministre du Commerce. 


PROROGATION DU DÉCRET AYANT POUR BUT D'ATTÉNUER LA 
,€RISE DE L'INDUSTRIE HOUILLÈRE ESPAGNOLE. — Dans notre 
| numéro du < Bulletin R. G. E. > du зо mars 1926, t. xix, nous 
avons signalé, page 92 В, que le gouvernement espagnol 
avait, par décret en date du 26 février 1926, édicté diverses 
dispositions en vue de remédier à la mévente des charbons 
des mines espagnoles. Parmi ces dispositions rappelons 
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celles qui obligent les compagnies de chemin de fer à n'uti. | 


liser que ces charbons avec toutefois une tolérance de 
10 pour 100 de charbons d'origine étrangére, les usines 
électriques avec une tolérance de 20 pour 100, etc... 

Un nouveau décret publié dans la « Gaceta » du 26 avril 
1927 proroge pendant un an, avec certaines modifications, 
le régime établi par le décret qui vient d'étre rappelé. 


Syndicats. Groupements. — ASSEMBLÉE DES Prési- 
DENTS DES CHAMBRES DE COMMERCE. —- Les présidents des 
chambres de commerce se sont réunis le mardi 24 mai 1927 
en l'hôtel de la Chambre de Commerce de Paris, sous la pré- 
sidence de M. Kempf, président de cette compagnie. Cent 
trente-trois chambres de commerce étaient représentées. 

L'assemblée s'est prononcée : 

Pour qu'une mesure législative définisse exactement les 
droits du Trésor en matière de taxe sur le chiffre d'affaires 
et de taxe de luxe; 

Pour que le Parlement adopte le projet de loi tendant à 
l'approbation dela convention relative à la gestion du mono- 
pole des allumettes. 


Pour le rétablissement du timbrage des lettres à l'ar- 


rivée. 

Contre l'extension aux affaires commerciales de la com- 
pétence des juges délégués permanents. 

Voici les textes des vœux concernant la première et la 
derniére de ces questions : 


L'Assemblée des Présidents des Chambres de Commerce, 
Considérant que l'extension apportée раг la loi du 


` та juillet 1922 au privilège du Trésor pour le recouvrement 


des contributions directes porte un préjudice sérieux au 
commerce et à l'industrie et compromet la sécurité des 
transactions ; 

Que les créanciers ordinaires ne sauraient supporter les 
conséquences des omissions constatées à la charge de leur 
débiteur ou des retards apportés à la publication des rôles; 

Considérant, d'autre part, que des régles spéciales doi- 
vent étre édictées pour la taxe de luxe et la taxe sur le 
chiffre d'affaires, de facon à remédier aux graves abus qui 
résulteraient de l'application à ces impóts de ioris qui 
manifestement ne sauraient s'y rapporter. 

Emet le vœu : 

Que l'article 3 de 1а loi du 12 juillet 1922 soit rapporté et 


que le privilège du Trésor soit limité aux contributions . 


directes établies au titre de l'année courante et de. l'année 
échue; 
Qu'une mesure législative définisse exactement Ges droits 


du Trésor en mstiere de taxe sur le chiffre d'affaires et de ` 
taxe de luxe et limite la durée de son privilége à la période 


de trois mois précédant la faillite ou la liquidation judi- 
ciaire. 


L'Assemblée des Présidents des Chambres de Commerce; | 


Considérant que le juge délégué permanent, juge unique, 


ne saurait avoir la compétence requise pour le règlement : 
des litiges commerciaux, dont la complexité et le caraciéré 


technique exigent une certaine spécialisation de la part des 
juges appelés à en connaitre; 

Que l'extension à toutes les affaires commerciales de la 
compétence des juridictions consulaires faciliterait l'exer- 


cice de la justice et procurerait à l'Etat des économies d 


appréciables, 

Emet le vœu : 

Que la proposition de loi de M. Emile Borel (C. D., 20 jane 
vier 1927, n° 3861), en tant qu'elle confère aux juges délé- 
gués permanents la compétence de certaines affaires com- 
merciales, soit repoussée; 

Que le gouvernement use de la faculté que lui réserve le 


décret du 6 septembre 1926 et étende aux ârrondissements : 


privés de juridiction consulaire la compétence des tribu- 


"` peux de commerce existants. ` 
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FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 
Société anonymo 
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4 Juin 1927. 


Foires. Congrès. — FOIRE INTERNATIONALE DE 
LuUBLJANA (YovucosLaviE). — La VIl. Foire internationale 
s'ouvrira le 2 juillet 1337 à Ljubljana, sous le patronage de 
5. M. leroi Alexandre. | 

En raison de sa position exceptionnelle aux limites recon- 
nues de l'Occident et de l'Orient, en raison encore de sa 


proximité de la mer, la Foire de Ljubljana:est . fréquentée ` 


par l'immense majorité du monde des affaires de tous les 
pays avoisinants. Les deux derniéresannées, elle fut visitée 
par plus de 100000 acheteurs chaque été, 

Les avantages accordés aux exposants et aux visiteurs de 
la Foire par la Yougoslavie et les pays avoisinants sont 
“ousidérables. Les marchandises à exposer, dont la quantité 
n'est pas limitée et dont la vente est autorisée, entreront 
dans le pays en franchise de douane et les droits ne seront 
à régler que six mois à partir de l'importation, pour les 
narchandises vendues seulement. Les marchandises non 
vendues resleront exemptes des droits et taxes et la gra- 
tuité du transport au retour dans leurs pays d'origine leur 
st garantie. Certains produits, notamment les machines, 
eront exempts de toute taxe. Les exposants et visiteurs de 
aFoire bénéficieront d'une réduction de Зо à 5o pour reo 
les prix de voyage sur les chemins de fer yougoslaves, ita- 
iens, autrichiens et autres. Les taxes pour les visas des 
asseports seront réduites. 

Pour toute information s'adresser au représentant général 
our la France : M. Francis Mikolitch, Agence commerciale 
ranco-yougoslave, 130, rue Ordener, Paris (18°). 


CONGRÈS NATIONAL DE L'ARTISANAT FRANÇAIS. — Le 
Ve Congrès national de l'Artisanat francais, organisé par la 
onfedération générale de l'Artisanat francais, se tiendra à 
renoble les 17-18 et 19 juin prochain. 
Les questions suivantes seront traitées au cours de ce 
ongres ` . 
L'artisanat, aux points de vue économique, social et pro- 
"ssionpel ; 
La fiscalité artisanale (ce qu'elle est, ce qu'il reste à 
btenir); 
' La coopération artisanale (vente, publicité, achat, moder- 
isalion de l'entreprise, crédit, banque artisanale); 
Les chambres de métiers (fonctionnement); 
L'apprentissage artisanal (contrat d'apprentissage, cham- 
res d'apprentissage) ; 
L'artisanat rural et urbain, la propriété artisanale. 
Les rapports présentés sur ces quéstions, ainsi qu'une 
chure de 32 pages traitant de toutes les lois arlisanales 
tées à ce jour : < Fiscalité artisanale, Crédit artisanal, 
iambres de métiers, Défense économique artisanale > 
ront adressés dés leur parution, aux personnes qui en 
nt la demande au secrétariat du Congrès, 3o, rue des Vinai- 
iers, Paris. 
La somme de 1 fr en timbres-poste devra étre jointe à 
aque demande ponr frais d'envoi. 


PREMIER CoNGRÈs ри MOTEUR А EXPLOSION. — Les 16 et 
juin 1927 doit avoir lieu à Padoue le premier Congrés du 
oteur à explosion, organisé parle « Comitato nazionale per 
.onoranze ad Enrico Bernardi x qui a pour président d'hon- 
шг M. Benito Mussolini, premier ministre d'Italie. Cette 
‘anifestation, qui est assurée de l'appui des ministres ita- 
ns de l'Economie nationale et de l'Instruction publique, 
té placée sous les auspices du professeur Enrico Bernardi, 
ns l'intention de rendre un hommage particulier à ce 
vant, considéré en ltalie comme le pionnier de l'automo- 
lisme: né en 1841 à Vérone, mort à Turin en 1919, 
'rnardi]fut pendant plus. de quarante ans professeur du 
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cours de machines thermiques à l'Ecole royale des Ingé- 
nieurs de Padoue. 

Le congrès aura lieu pendant la neuvième foire d'échan- 
tillons de Padoue et sera complété par une cérémonie offi- 
cielle de commémoration de Bernardi et une exposition 
rétrospective de ses dispositifs et souvenirs. Les commu- 
nicalions faites. au congrès seront recueillies et publiées 
in extenso par les soins du Comité d'organisation, en un 
volume rédigé en deux langues (l'une étant nécessairement 
l'italien) et intitulé : « Actes du premier Congrés du Moteur 
à explosion, Padone 1927 ». La langue officielle sera l'italien, 
mais les communications écrites ou verbales en d'autres 
langues seront admises. 

Les adhésions, communications et correspondances 
doivent être adressées à M. V. Gallina, segretario del 
Comitato nazionale per le onoranze ad Enrico Bernardi, 
20, via Giotto, à Padoue. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. — SociÉrÉ Des FORCES 
MOTRICES RÉUNIES DU LiGNON DE LA Loire. — D'après une 
insertion au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » 
du 16 mai 1927, page 419, cette société dont le siége est à 
Boen-sur-Lignon, va augmenter son capital social de 
1320000 fr par l'émission au pair de 2640 actions de 
5оо fr chacune, représentant un capital de í 320000 fr. 

Ces 2 640 actions seront émises au pair et payées intégra- 
lement lors de la souscription. 

La souscription sera ouverte le зо mai 1927 et close le 
3i mai 1927. 

Les actions nouvelles auront droit à l'intérét ou premier 
dividende et participeront à l'égal des actions anciennes au 
dividende supplémentaire à compter seulement du er juillet 
1927. En conséquence elles n'auront aucun droit ni à titre 
d'intérét ni à titre de dividende sur les résultats de l'exercice 
1926-1927. 

Un droit de préférence à la souscription de ces 2 64o actions 
est réservé aux propriétaires des 7920 actions existant 
actuellement, à raison de une action nouvelle pour trois 
actions anciennes. 


SOCIÉTÉ LOZÉRIENNE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — D’après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 16 mai 1927, page 428, cetle société dont le siège 
est à Cheylard (Ardèche), rue de l’Hôtel-de-Ville, va procéder 
à l'émission de 5oo obligations de Soo fr chacune, soit une 
augmentation de capital de 250000 fr, pour faire face aux 
dépenses d'exécution des travaux de la ligne à haute tension 
de Mende à Marvejols (Lozere) et du réseau intérieur dans 
cette derniére ville pour la distribution de l'énergie élec- 
trique pour tous usages. 

Ces obligations seront remboursables en 35 annuités par 
voie de tirage au sort et par rachat à partir de la cinquiéme 
année. Elles rapportent un intérét de 7,5o pour 100 brut, 
jouissance du 15 mai 1927. 


Divers. — S. A. ETABLISSEMENTS MERLIN ET GERIN. — 
L'assemblée générale des actionnaires, tenue à Grenoble le 
35 avril 1927, a constaté la situation favorable de cette 
société. 

Le bénéfice d'exploitation pour l'exercice 1926 s'éléve à 
662 836 fr, aprés 862 961 fr d'amortissements. 

Un dividende de 7,5 pour гоо a été voté : il sera mis en 
paiement à partir du 3o juin prochain. ll absorbera 375 ooo fr. 


ELEcrRo-MÉrALLURGIE, ELECTRO-CHIMIE ET ÁciÉRIES 
ÉLECTRIQUES D'UGINE. — Le produit brut d'exploitation a 
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SOCIÉTÉ POUR LE TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 
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COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
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44, rue da Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine) 
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eint 23 880 ooo fr pour l'exercice 1921 contre 20 500000 fr 
1925. Après avoir soldé le compte de grosses répara- 
ns de 986 ooo fr, doté les amortissements industriels de 
300000 fr et constitué une provision de 1 400 000 fr pour 
ortissement de charges obligataires, le solde disponible, 
apte tenu du report antérieur, s'établit à 10660000 fr 
tre 9 millions pour l'exercice précédent. 
‚е conseil proposera à l'assemblée ordinaire, convoquée 
ir le 16 juin 1927, de porter 2 millions de francs à la 
arve extraordinaire et de distribuer un dividende de 
r brut par action ancienne contre 45 fr l'an dernier, les 
ons nouvelles n'ayant droit qu'à un demi-coupon. 


'ADIO-ORiENT. — Une assemblée extraordinaire tenue 
'mment a décidé la réduction du capital de 8 millions de 
ics à 7 550000 fr par l'annulation de 9oo actions B de 
fr. 

assemblée ordinaire tenue ensuite a approuvé les 
iptes de l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice net de 
328 fr auquel vient s'ajouter le report de l'exercice 
'Tieur, soit 22 848 fr. 

e dividende a été fixé à 37,058 fr par action B et 35 fr 
action A. Une somme de 82 одо fr a été reportée à nou- 
1. 


OMPAGNIE RaDio-FRANCE. — Le conseil proposera à 
emblée du :6 juin 1927 de fixer le dividende, pour 
'rcice 1926, à 46,80 fr brut par action, contre Зо fr en 
, et 9,50 fr par part. 


BREVETS RÉCENTS 


з numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
"née à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
eau, de 1а loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
пе indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


зо. — Société dite ` Dsvrscas TELRPHORWERKE UND KARELIXDUS- 
в A. G.; Récepteur avec amplification à haute fréquence 
ir la réception sur cadre, 7 octobre 1926. 


28. — Gnos (A.-G.); Interrupteur à double action, 7 octobre 
16. 

22°. — Méxsérrar (À.); Appareil syntonisateur et protecteur 
ir postes récepteurs de radiotéléphonie, a février 1926. 

43°. — SOCIÉTÉ FRANÇAISE RADIOÉLECTRIQUE; Perfectionnements 


« amplificaleurs à lampes à gammes mulliples et à plu- 
ars éléments substituables, 2 février 1926. 


55*. — Société dite : Da, Остин er M. Ficurer (R.-M.); Perfec- - 


inements aux relais, 3 février 1926. 


66*. — Société dite : Етлвиззкмахтв BRUNET; 
nts aux haut-parleurs, 5 février 1926. 


Perfectionne- 


-o*. — Société anonyme : ATELIERS Oris-Piraz ; Perfectionne- 
at aux appareils de levage et de transport munis de mo- 
rs électriques, 5 février 1926. 


23*. — Société : тт Sauvez вт Lévy; Nouveau produit isc- 
7 d la chaleur et de l'électricité et son procédé de рр 
‚ 6 février 1926. 


1% 


24”. — Lanccsris (J.-E.-J.); Perfectionnements aux machines 
uder électriques, 6 février 1926. 


-5°. — Société : La RaDIOTECHNIQUE ; Groupe d'alimentation 
r postes radioélectriques à lampes, 6 février 1926. 


yj1*. — Société en nom collectif dite : ETABLISSEMENTS CHARLES 
samAU ЕТ Сів; Perfectionnements aux rampes lumineuses 
r l'éclairage des vitrines et autres applications analogues, 
vrier 1926. 

yx". — Siva (G.): Type spécial de traversée condensateur 
:r haute tension, 10 février 1926. 
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622 706°. — Société anonyme ` Le CarBoxz; Dispositif protecteur 
isolant pour balais en charbon utilisés notamment dans les 
dynamos et moteurs électriques, то février 1926. 


622 712. — Société dite : CourAGNIB FRANÇAISE POUR L'ExPLorrATIOR 
pes Рһосёрёз Тномвох-Носзтох; Revótement protecteur pour 
corps poreux et en particulier pour électrodes de piles élec- 


triques ou autres générateurs électrochimiques, rr février 
1926. 
622 520. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


pes Procénés Tuousox-Housrox ; Perfectionnements aux systèmes 
de réglage de 1а tension des machines électriques, 29 juin 
1936. | 


622 523. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLOITATION 
рез Procévés Тномвок-Носвтох; Perfectionnements aux appareils 
piézoélectriques, 13 juillet 1926. 


баз 724. — Société dite : Le Marénigz TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements apportés aux «ystémes téléphoni- 
ques automatiques et semi-automatiques, 17 juillet 1926. 


622 936. — Мити (S.-Y.); Circuit amplificateur électrique, 
A aoùt 1926. 
баа 735. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'EXPLOITATION 


pss Рлосёрёз Тномѕох-Носзтох; Perfectionnements aux systèmes 
à courants porteurs, 5 aoüt 1926. 


622 741. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез Procénés Тномзох-Носзтох; Perfectionnements aux :nterrup- 
teurs et disjoncteurs électriques, 9 août 1926. 


баа 74a. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Рвосёрёз Tuousox-Housrox; Méthode et appareils comportant 
des tubes à gaz ou à lum nescence pour les mesures électri» 
ques et des dispositifs à action retardée. g aoùt 1926. 


622 243. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


pes РвосйрЁз Тномзох-Носзтом; Perfectionnements aux moyens . 


de transformer du courant continu d'une certaine tension en 
courant continu d'une autre tension, et aussi du courant con- 
tinu en alternatif et inversement, 19 août 1926. 


622 746. — Société dite : Le MATÉRIEL récéPuoxique (Société ano- 
nyme); Perfectionnements se rapportant aux systèmes télé- 
phoniques, 23 août 1926. 

622 747. — Société dite : Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 


nyme); Perfectionnements aux systèmes de pupinisation poar 
lignes de transmission téléphonique, 23 août 1926. 


баз 549. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


pes Procénés Тномчох-Посзтох; Perfectionnements aux procédés . 


et aux appareils de soudure et de découpage électrique à l'arc, . 


25 août 1926. 

622 550. — Société dite : 
pes Ркосёрёз Тномзох-Носвтом; 
1926. 


COMPAGNIE PRANCAISE РОСА L'EXPLOITATION 
Sélecleur à gravité, 


баз 554. — Van DER WaLLes (G.-A.-F.); Condensateur à air à capa- : 


cité variable, er septembre 1926. 
баз 764. — Societé Астоматіс ELecrric Inc. ; Perfectionnements aux 
systèmes téléphoniques, 16 septeinbre 1926. 


622 27% 


25 septembre 1926. 

622 777. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
pes Procénés Tuowsox-Hovsrox ; Perfectionnements aux moyens 
amplificateurs d'énergie électrique, 29 septembre 1926. 


31 843/550 220. — Société dite : COMPAGNIE FRANCAISE POUR L'ExPLOI ' 


TATION DES PnocÉpÉs Tuowsox-Housrosx; rer cert. d'add. au brevet 
pris le 14 avril 1923, pour dispositis photoélectriques, 26 xin 
1926. 

31 850 508 053. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE — t'Er- 
PLOITATION DES Ркосёрёз Тномѕох-Носзтох; vr cert. d'add. au 
. brevet. pris le 16 avril 1925, pour perfectionnements aux die- 


26 aoùt 


— Jinorxa (B.); Procédé et dispositif pour la transfor- . 
mation d'oscillations électriques en oscillations acoustiques, ` 
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3 par been РАЙ DOUCE & MOULIN 64- a Rue Perir . PARIS XIX” M aison бегей 
2 (Registre du Commerce ` Seine № 60 405 | : 


SES AVANTAGES SONT : Résistance à toute épreuve - Durée illimitée - Contact con- 
fortable - Bel Aspect - Rapidité d'Exécution - Economie certaine (Юнмлхрвк Noncs B) | 


š Exposition internationale des Arts décoratifs et industriels modernes, Paris 1925 : GRAND PRIX 


En MÉFIER DES SUBSTITUTIONS 


H. William Yorke 7| 


24et26 Rue de Turin- Paris 8e 


Pour mesures EN “ NN ; | Avec 11 étendues de mesure 
3 SESS SAO NO ` ' А obtenues au moyen 
de courant conlinu _ KKKK Š ; MW d'une seule fiche : 
dans Aaa 4 1.5 - 3-15 - 150 - 300 volis 
Ww. 150 millivolts - 30 milliampéres 


des laboratoires, сс. Ex Айз К) 015-15-15- 30 ampères 
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positifs électromagnétiques comportant des piéces polaires, 
tels que les récepteurs ou transmetteurs téléphoniques, Зо avril 
1926. 


| 856/543 879. — Евхатин (Ei 1*7 cert. d'add. au brevet pris le 
+4 novembre 1921, pour perfectionnements aux moteurs asyn- 
‘hrones, теғ mai 1926. 


(859/544 243. — SociérÉ Paraé CixÉMA, ANCIENS ETABLISSEMENTS 
|lrBaÉ FR&RES; 2€ cert. d'add. au brevet pris le 5 décembre 
unt, pour lampe électrique pour appareils cinématographi- 
нез, 3 mai 1926. ` 


| RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 


liociation amicale des anciens Eléves de l'Ecole d'Electri- 
sité industrielle de Paris (Ecole Charliat) : 


lardi 7 juin 1927, à зо h 45. Café Biard, 3, rue de Ја 
Keen Paris (salle du тег étage). — Réunion men- 
lle. 

d 


Radio-Club de France : 


Jeudi 9 Juin 1927, 20 h 30. Salle du Trocadéro, Paris. — Grand 
gala artistique et scientifique en faveur de la radiophonie, suivi 
d'une tombola. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi то juin 1927, 17 h Зо. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Communi- 
cations : 

Extension de l'application des ponts suspendus rigides et des 
grands ponts suspendus américains, par M. Gi. Lrixexvcez Le Coco 
(projections). 

Samedi 11 juin 1927, 17 heures ` | 

Соп#тетогайоп du centièmè anniversaire de la réalisation indus- 
trielle de la turbine, par M. Benoit Fourxeyrox, sons la présidence 
de M. le Président de la République. 

L'œuvre de Fourneyron, par MM. G. Kœxics et A. RarEAC, mem- 
bres de l'Institut. 


COURS DE LA LIVRE STERLING ET DU DOLLAR 


, en mal 192" 
DATE так DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR DATE LIVRE DOLLAR 
francs francs francs francs francs francs francs francs 

2 124,01 25,525 10 124,02 25,52375 18 124,0225 | 25,54875 27 124,02 25,5275 

+43 124,01 25,52625 I1 124,01 25,52125 19 124,02 25,54645 3o 124,02 25,53 

" A 124,02 25,52125 12 124,02 25 ,52125 20 124,0225 | 25,545 31 124,0225 | 25,53 

© 5 124,01 25,52125 13 124,01 25,525 23 124,0225 | 25,53625 

7 6 124,02 25,54355 16 124,03 25,54 24 124,02 25,5275 

-9 124,01 25,52355 17 124,0225 | 25,5425 25 124,0225 | 25,53125 


EXTRAITS DE LA SÉRIE DES PRIX 


Y 
{ DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 


Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


" efficients à appliquer sur les prix de la série du 15 octobre 1924 


pour les trarauz exéculés à partir de : 1ег janvier 1926 (er avril 1926 15 mai 1926 (er aeñt 1926 
— a... mu 


nducteurs électriques : Fils et câbles sous plomb : (1) (2) (1) (2) (1) (2) (1) (э) 
: Lumióre : 3° et Ge colonnes des n° 58 à 98 et 111 à 121...... 1,49 1,58 1,93 1,84 1,90 2,03 
Sonnerie : n°s 241) à 37041) et 29(1) à agt), 00...00... 1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
nducteurs électsiques : Fils et cábles autres que sous plomb : 
"umiére et воппегїе......................................... 1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
efficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 1,28 1,27 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,42 
vrages ne eomportant que de la main-d'œuvre..... tes 1,19 1,20 1,27 1,35 1,97 1,35 
Ld Coefficients à appliquer sur les prix de la série 1926 1e" nov. 1er déc. 1er janv. 1er fév. тег mars 
e pour les travaux exécutes à partir du : 1916 1920 1927 1027 1927 
aducteurs éleetriques autres que sous plomb................ 1,03 1,02 1,02 0,85 0,79 
б kd. sous plomb : | 
umiére : n° 68 à x08 et 122 à 13a (3° et 6° colonnes)........ 1,09 1,09 1,09 0.092 o NR 
.Sonnerie ` n° 29 e£ 3о...................................... 1,09 1,09 1,09 0,94 0,88 
Y pareillage : 
3ros appareillage : n°* 180 à 201 et 377 à 430................ 1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 
" appareillage de branchement : n** 202 à 212 et 320 à 323..... 1,41 1,41 1,34 1.26 1,26 
utres articles de la série..................,...,....,....... 1,23 1,20 1,20 1,15 1,15 
icles ne comportant que de la mæ#n-d'œuvre................, 1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 
Prix de l'heure à partir du : 1er janvier 1926 15 mai 1926 ег novembre 1926 
— i... — mmm 
élémen- derégle- élémen- de règlement femen ES 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
— a... La l9 
&re d'ouvrier téléphoniste, E et aingteur. uenen. 4 fr 5,9o0fr /4,э5[г 6,26fr6,6ofr 4,75fr ?7,4ofr 
ü d'ouviiier électricien ровёпг..................... РИЕТИ $,75 5.50 4 5,90 6,25 4.25 ^ 06,00 
а d'aide électricien poseur............................... 3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,25 5,85 


i!) Les eoetficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avant le т> janvier 1926. 
b; Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités aprés le 1er janvier 1926. 


Ls i H р heen 
+ 
= 


L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÉTRE 
AMPÉREMÉTRE 
TRANSFORMATEUR: 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampéres 


La sacoche contenant les 4 pièces ne pèse que 6 xg. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


MECI 


MATERIEL ELECTRIQUE de CONTROLE & INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 
Aër. télég.: MÉCIVOCEN ‚ Téléph. : Provence 4-01 et 02 
А. C. : Seine, 197140 
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S. кл x 

INDEX ÉCONOMIQUE T М Ма 

DES | MATIERES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU €— ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


MATIÈRES UNITÉ 
samedi samedi | 
21 mai1927 | 28 mai 1927 différence 
Aciers profilés ` E 
Poutrelle I ordinaire PN..................... ase keee ass T 100 kg 72 fr o 
Id U D ЕЕ жуа 100 kg 82 o : 
Corniópaa р ео eate Cu PERO QA EE pes 100 kg 82 0 
Larges ра m ууу» акаа КАК trente nee care ..... 100 kg o ' 
Aluminium français, 98/99 pour 100, en lingots, liv. Paris.. dn 100 kg 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crépe n° r disp. (en pence)........ ua] fdv. angl. - 7/8 d 193/4d|— 1,8 d 
Ciment Portland. artificiel (franco gare Seine et Seine-6t Oise); EN ads 1 000 kg 225 fr © 
Coton brut, Ну. Le Науге............ "КОСКЕЛ ЛГУ ЛГ Т 50 kg 538 + A fr 
Cuivre en cathodes, wagon départ ОРИЧ A s -— SEI 100 kg 778,50 |— 13 
| Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamétre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 000 — 14 
wagon départ pour une сша de plus de 5 tonnes..... 100 kg 995 — 14 
| Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Paris.........:....,.....,...,.... nes. 100 kg т 000 — 4 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10; liv. Paris prn . 100 kg I 543 — 14 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 917 — 1⁄4 
*Ebonite, bonne qualité courante, „рех moyen, liv. Paris.......... 100 kg SCH o 
; T А anc............. E 100 k 21 o 
Email pour appareillage en tóle ПО reci sex kx em us SORA e| 100 kë 2 112 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Рагіз.:............................ 100 kg 4 087 — 8 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est........... ç tonne 46o o ' 
*Fonte hématite, wagon départ rA duh a E tonne 592,50 o 
*Huile pour interrupteurs, pour haute. tension....... V ed ia E 100 kg 335 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................ geck тоо КЕ 260 o | 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : . 
qualité supérieure........................................ 100 kg 551 o 
qualité répondant au саһїег des charges des Малга —Á 100 kg .303,55 о 
*Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris..... š ї m? 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
*Noir de fumée, liv. Paris..... š MP too bee à A КООРГЕ Vans рен т 225 о 
° aisseur 7/100 mm........... e métre o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm | i CAES n, ...| linéaire 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen.. 100 kg 343,50 |— 13,50 
"Résine synthétique (pàr 5оо kg) : wagon départ, | 
en morceaux A l'état А..................................... 1 kg 13,35 o 
poudre à mouler noire, 6o pour roo de résine TE E 1 kg 11,95 о 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 375 o 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 0 
‘Verre pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe| , 
moyenne), pris à l'usine au détail...................,........... 1 m? 18 о 
"Verte à vitres, mesures courantes (en caisse d une seule mesure) la 
caisse de 40 (CUT MEME eegene déc 225 о 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїв............................ 100 kg 401,50 |—  10,5o 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation commnniqué, coefficient So o 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... I de variation ? 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
, samedi samedi ; : 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'ŒUVRE at mai 1929 | a8 mai 1929. différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne.............,.......... 164 164 o, 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES A L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en viqueur le 6 juin 1926 


1* Matériel pour haute Iu MEME ML Res 1,35 
49 Gros appareillage: pour basse tension: eege kd RS e e . ese mcer кка E ee d Eua ya ces ee diee эж 1,30 
3e Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour 100 de cuivre.......................... 1,10 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 50 pour roo de cuivre........... ida ad ee 1,15 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 1er mars 1926 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 - 


BARRAGES AUTOMATIQUES "онт | 


MAISON FONDÉE EN 1909 Recommande ses spécialités de : 


VANNES AUTOMATIQUES 


pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur emploi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les 
crues, élimination de la main-d'œuvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 


— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


3 


1 
d 15.2 


1 4 $ 
t. e М - 
Err КА; дєр 


e МУ IUe 


Installations en marche et en cours d'exécution : 
Plus de 3500 métres de largeur pour une régula- 


ruation d'environ 34000 mètres cubes par seconde. 


CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 


SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 


pour éliminer les érosions nuisibles dans les 
cours d'eau. Système breveté S. G. D. G. — Le 
seul vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


Seul représentant pour la France : 
H.-F. WEBER, Ing.-Conseil, 


26, boulevard de Grenelle, PARIS (15°). 
Tél. : Séaun 34-02 — Ad télég. : Weberel 


CONDENSATEURS | 
A CABLE | 
à haute et très haute tensions | 


= PROCÉDÉS | 
MEIROWSKY d C 


pour Protection contre les surtensions | 
et Amélioration du facteur de puissance 4 


k 
LE 


» 


Е GË a E - d 
* — 29 Ф ~ ar. 


CONDENSATEURS SPÉCIAUX DE COUPLAGE 
pour Téléphonie par réseaux à haute tension 


REPRÉSENTANT: | 
E^.-E. K< O = C HERAK 
44, Rue Taitbout, PARIS (9°) 


Téléph. : Taupaims, 00-24 


~ =— x иу EE, м `. s. j — — A ` a 
—— ЫЕ YV = — x Aa AR x x NASA: am I~ 
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BUIE СЕ ГҸ 
DEENEN 


NOUVELLES et ÉCHOS financièrement en aide aux entreprises qui entreprennent 

cet aménagement. Dans le rapport de M. Moutet sur le 

Subventions et avances de fonds accordées pour Бийге! Пе 1927 du Ministère des Travaux publics, pages т 946 

construction d'usines hydroélectriques. — On sait :967 des « Documents parlementaires, Chambre », nous 

que dans le but d'activer l'aménagement de nos chutes d'eau trouvons sur ce sujet, pages 1963 el 196, les renseigne- 
et diminuer ainsi nos importations de charbon, l'Etat vient ments contenus dans le tableau ci-joint. 


SUBVENTION AVANCE 


fr. 
Ecczox. Union hydroélectrique. 
Décret du 24 septembre Тада 3 000 000 2 ooo ooo fr d'actions. 


6 ooo оодо! Remboursables en huit annuités à 5,75 pour 100 
Braver. Union hvdrotechnique arinoricaine. 
Engagement du 29 décembre 1922 ....... ......... 3 ooo ооо | 3 ооо ооо fr d'actions de a° rang. 
Décret du 30 aoùt —(023....... ............. ...... 1 боо ооо : 
Воххв вт Drac. Société des Forces motrices Bonne et Drac | Fournitures gratuites d'énergie, redevance ап- 
Convention du a7 seplembre toi. 5 000 000 nuelle de 150 ооо fr (intérèts pour retard. à 6 
| pour 100). 
Diter. Societé hydroélectrique de la Diége. 
Engagement du 29 décembre тоза et décret du 22 3 боо ооо fr d'obligations de боо fr (3,5 pour roo! 
Jut lk 1023................... p Lë Lo pari 3 5oo oo remboursables en Зо ans (intérèls pour retard 
K à 6 pour оо). 
Авек Vraca. Société financière pour l'Industrie. 
Décret du аз aott 19a4..... ......... ..|10 ooo ооо то ооо ооо fr d'actions de 2° rang. 
Puy arapon, Société méridionale de Transport de tore e. 
Convention du 20 août 024....................... | 3 ооо 000! Remboursable en еіп annuités égales 


730 ооо] Remboursable en trois ans sans intérèt. 
Prévy-Saixt-Martin. Société coopérative agricole. 


Decision du 5 juin r034............................ 350 ооо! A fonds perdus. 
Lg CnamBox, Société des [ntéréts collectifs de Ја Romauche 
Ёшманешеп........... "rr ....| 3 ooo ooo 3 ooo ооо fr d'actions de тет rang. 


7 000 000, 7 ооо ооо fr d'obligations de a° rung. 


La première colonne indique le nom de l'usine, celui de la Proposition de loi relative à la suppression des 
société qui l'a construite,enfin la date et la nature de lenga- fumées. — Dans le numéro du 19 mars du < Bulle- 
gement de l'Etat concernant les subventions et les avances; tin R.G. E. > nous avons signalé, p. 93 В, la promulgation 
la deuxieme et la troisième donnent le montant de ces sub- en Grande-Bretagne d'une nouvelle loi concernant les 
ventions ou avances; dans la dernière est indiquée la fumées des foyers industriels et domestiques mcdifiant, en 
modalité de la rémunération ou du remboursement de l'Etat: les élargissant, les lois antérieures. En France, aucun texte 

H résulte des nombres де ce tableau que le montant des législatif n'est encore venu réglementer, comme à l'étranger, 
subventions et celui des avances sont, chacun, d'une ving- ` l'émission des fumées. 


laine de millions de frances. Ce sonl là des sommes peu Ce n'est qu'indircctement, en effet, que la loi du 19 dé- 
Importantes en comparaison des dépenses énormes qwexige cembre 1917, relative aux établissements dangereux, insa- 
aujourd'hui la création d'usines hydroélectriques. lubres ou incommodes, peut permettre d'interdire les fumées 


En vente aux bureaux de la “ R.G.E." 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Energie électrique dans les Régions envahies 


Compte rendu des Travaux effectués раг la Commission technique des Sociétés d'énergie électrique 
Un volume, format 27 em >< 18 em, 336 pages, 231 figures. Prix: broché, 80 francs. 


Port et emballage en sus: France, 1,75 fr; Etranger, 2,50 fr. 


Voir le compte rendu bibliographique publié dans la Revue générale de l'Electricité, 22 décembre 1923, t. xvi, p. 994 
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le Ferro se meurt! 
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` le nouveau papier POSITIF à traito marrons noiro sur fond blanc. 
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lune simple exposition ашк vapeurs dammoniaque) de temps perdull! 

pae de retrait ` B relrait, cotes fausses 

image « précise de l'original | image fausse a floue de l'original 


FIXITÉ ABSOLUE PASSE à la LUMIÈRE 


VENTE EN GROS 


S't LA CELLOPHANE 
‚ DÉPARTEMENT OZALID 


BEZONS (5-40) 


a c PAQIS N° 4*2 863 TÉLÉPH VVAGRAM 98 972 


VENTE AU DÉTAIL 


St LA CELLOPHANE 
DÉPARTEMENT OZALID 


58°” Rue dela Chaussée-d'Antin, 58% 
PARIS 


TELE PH. TRUOAINE 63.13 
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produites par les établissements classés. Rappelons, toute- 
fois, qu une circulaire ministérielle prise sur avis de la 
Commission de Carbonisation (Bulletin H.G.E.,7 février 1925, 
L. хуп, р. 43 B), a permis aux préfets de publier des arrétés 
tendant à interdire l'émission de fumées de charbon, non 
seulement dans un but d'hygiène, mais aussi pour réduire la 
consommation de houille. 

Une proposition de M. Aubriot, dont est saisie la commis- 
sion d'administration générale de la Chambre, tend à com- 
pleler la législation en la matière. Elle réclame la suppres- 
sion des fumées industrielles. Examinant avec soin la 
question, le rapporteur, M. Chazal, a conclu en demandant 
que le texte présenté par M. Aubriot soit élargi. П propose 
que soient interdites «toutes les émissions de fumées, 
suies, gaz, cendres et poussières, produites par les foyers 
industriels et commerciaux pouvant nuire à la santé 
publique, à la bonne conservation des monuments ou à la 
beauté des sites ». Un règlement d'administration publique 
pris dans les six mois de la promulgation de la loi en préei- 
serait les conditions d'application. Enfin, la loi qui prévoit 
des pénalités ne serait applicable qu'un an aprés la publica- 
lion de ce réglement. 

I| convient d'ajouter que, en dehors du Parlement, de 
nombreuses municipalités se sont préoccupées de la suppres- 
sion des fumées. Nous avons signalé antérieurement que des 

-arrètés avaient été pris par les maires de Saint-Denis, de 
Levallois-Perret et de Lille (Bullelin R.G.E., og janvier 1926. 
L xix. p. 9B-:0 B). Tout récemment, dans une de ses 
séances d'avril 1927, le Conseil municipal de Paris, sur la 
proposition de M. d'Andigné, a voté une délibération invitant 
l'Administration à se tenir en contact étroit et permanent 
avec l'Office national des Recherches scientifiques et indus- 
trielles et des Inventions à l'effet de poursuivre la décou- 
verle d'un appareil propre à empêcher l'expansion «des 
fumées industrielles, invitant également le bureau du 
Conseil à faire part aux auteurs de la proposition de la pré- 
sente loi de l'intérét considérable que la ville de Paris 
attache à ce que son vote soit aussi rapide que ‘possible. 
L'assemblée municipale a adopté encore un vœu présenté 
par M. Joly. visant les fumées des locomotives et des remor- 
queurs, puis, sur les instances de M. Fernand Laurent, 
l'administration a été invitée à présenter au Conseil muni- 
cipal, dans une prochaine session, les textes visant la sup- 
pression des fumées et à proposer les mesures les plus 
efficaces pour atteindre ce but. 


INFORMA TIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET AUTORISANT, DÉCLA- 
RANT D'UTILITÉ PUBLIQUE ET CONCÉDANT LES TRAVAUX 
DAMÉNAGEMENT DE CHUTES D'EAU, SUR LA CERE, ENTRE 
LaRoQvEBROU ET LAVAL-SUR-CÈRE. — Le « Journal officiel > 
du »o mai 1927 publie pages 5 306-5 314 le décret en date du 
п mai 1927, approuvant la convention en date du 14 dé- 
cembre 1926 passée entre le ministre des Travaux publics, 
d'une part. et la Société hydroélectrique de la Cere, dont le 
siège est à Paris, 79, rue de Montceau, d'autre part, ainsi 
que le eahier des charges imposé à cette dernière pour 
l'établissement et l'exploitation des ouvrages hydrauliques 
et des usines génératrices destinés à l'utilisation de la 
dénivellation d'environ >бо m existant entre Laroquebrou et 
Laval-de-Cère sur la Cére. ladite utilisation devant se faire 
en deux chutes : l'une, dite chute amont ou de Lamativie, 
correspondant à une dénivellation de 150 m environ; 
l'autre, dite chute aval ou de Laval-de-Cére, correspondant 
à une dénivellation de 110 m environ. 

La concession inléresse ainsi les communes de : 
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Monvert. Siran (département du Cantal); 

Goulles, Saint-Julien, Camps (département de la Cor- 
rèze); 

Lamativie, Comiac, Cagnac (département du Lot). 

La puissance maximum brute des chutes concédéés est 
évaluée à 60000 kw, ce qui correspond, compte tenu du 
rendement normal des appareils d'ulilisation, à une puis- 
sance maximum disponible de 45000 kw. 

La puissance normale brute est évaluée à 35 ооо kw, ce 
qui correspond de méme à une puissance normale disponible 
de 24000 kw. 

L'entreprise a pour objet principal : 

1? La fourniture de l'énergie à des établissements indus- 
triels iélectrochimie et électrométallurgie) exploités par le 
concessionnaire où par des sociétés filiales ; 

2° Eventuellement, et dans la limite des disponibilités 
laissées par les industries susvisées, la vente de l'énergie au 


public. 
Les travaux à exécuter sont les suivants : 
1° Chute amont. — Le barrage est placé à 3 km environ à 


l'aval de Laroquebrou. 

Le niveau normal de la retenue est à la cote 428,5 m. 

Le débit maximum emprunté sera de 25 m? : в. 

Le débit maintenu dans la rivière en aval de la prise d’eau 
ne devra pas etre inférieur à тоо l: s. 

Les eaux seront restituées aux abords du remous du bar- 
rage de la chute aval. 

Le barrage a environ 1.50 m de hauteur; il comporte un 
seuil fixe en rivière, deux vannes de chasse et un mur de 
prise d'eau de 35 m de développement avec grilles. 

Le canal d'amenée, percé en souterrain, aboutira à 
l'usine de Lamativie, prévue en face de la gare de cette 
localité. 

20 (Chute aval. — Le barrage sera placé à боо m environ à 
l'aval de la gare de Lamativie. 

Le niveau normal de la retenue ne sera pas supérieur à la 
cole 275 m. 

Le débit maximum emprunté sera de Зо m? : s. 

Le débit maintemí dans la rivière en aval de la prise d'eau 
ne devra pas ètre inférieur à 50 1 : s. 

Les eaux seront restituées aux abords de la cote 166 m. 

Le barrage sera consiruit à 600 m environ à l'aval de 
l'usine précitée de Lamativie. Il aura une hauteur d'une 
dizaine de metres au maximum et comportera latéralement 
une prise d'eau avec grilles se continuant par un canal 
d'amenée percé en souterrain, lequel aboutira à l'usine de 
Laval-de-Cére prévue à environ : km de cette localité. au 
pied de la colline qui porte le hameau de Talamet. 

Le niveau normal de la retenue sera fixé entre les cotes 
275 m au plus et 270 m au moins. 


Combustibles. — DÉCRET RELATIF А L'IMPORTATION DE 
LA HOUILLE. — Par décret en date du 25 mai 1927 publié au 
e Journal officiel » du 28 mai, page 5 556, < l'importation 
de la houille. des agglomérés de la houille, des briquettes 
de lignite et du coke en provenance de tous pays est subor- 
donnée à la délivrance d'autorisations, lesquelles seront 
accordées par le ministre des Finances (Direction générale 
des Douanes) après avis du ministre des Travaux publics 
(Direction des Mines) ». 

Les dispositions de ce décret sont entrées en vigueur le 
mercredi vr juin. 


Transports. Communications. — CONVERSATIONS 
TÉLÉPHONIQUES INTERNATIONALES AVEC PRÉAVIS. — La laxe 
des conversations téléphoniques entre abonnés s'applique à 
partir du moment où la communication est établie entre le 
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poste demandeur et le poste demandé. aprés que ces deux 
postes ont répondu à l'appel. 

Or, il arrive souvent que la communication ne remplit 
pas son but parce que le demandeur ne trouve pas au bout 


- du fil la personne avec laquelle il désirait s'entretenir. 


Pour remédier à cette situation, très préjudiciable aux 


- usagers, surtout lorsqu'il s'agit de communications à grande 


distance et, par suite, à taxe très élevée, les administrations 
ont créé dans le service international, des conversations 
arec préavis. 

Un préavis a pour objet de faire prévenir un poste 
dabonné que le demandeur d'une communication désire 
échanger sa conversation soit avec une personne désignée, 
soit avec un poste supplémentaire déterminé. Lorsque le 
tour de la communication est arrivé, celle-ci n'est établie 
que si le service a été avisé quele demandé est prét àla rece- 
voir. Si la personne demandée пе. peut ou ne veut recevoir 
la communication, le demandeur en est avisé et la demande 
de communication est annulée d'office. Dans ce dernier cas, 


` ledemandeur ne paie que la taxe afférente au préavis. 


Les préavis sont admis dans les relations avec les pays 
ci-après : Allemagne, Autriche, Belgique, Danemark, 
Dantzig, Hongrie, Italie, Luxembourg (Grand-Duché de), 
Sarre (Territoire de la), Suisse, Tchécoslovaquie. 

La taxe des préavis est fixée : 

a) Dans les relations entre Paris et le territoire de la 
Sarre, à 2,50 fr (francs français) ; 

b) Dans les autres relations, au tiers de la taxe d'une con- 
versation ordinaire de jour de 3 minutes. 


Commerce. — NOMINATION DU DIRECTEUR DE L'OFFICE 
NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIEUR. -— Par décret en date 
du 21 mai 1927, publié au < Journal officiel > du rer juin, 
page 5701, M. Bonnefon-Craponne, attaché commercial près 
l'ambassade de France en Italie, a été nommé directeur de 
l'Offiee national du Commerce extérieur, en remplacement 
de M. Guillaume de Tarde, maitre des requétes au Conseil 
d'Etat, appelé, sur sa demande, à d'autres fonctions et 
nommé directeur honoraire. 


Concours. — (CONCOURS D'AFFICHES POUR LA PROPA- 
“САМОЕ DE LA MARQUE UNis-FRANCE. — Ainsi que nous l’a- 
vions annoncé dans notre « Bulletin R. G. E. » du 21 mai 
1927, t. xxi, р. 168 B, au sujet du deuxième Congrès des 
U<agers de la Marque Unis-France, sept vœux ont été adop- 
tés par l'assemblee, à l'issue de ce Congrès. 

Parmi ces vœux, l'un d'eux est relatif à un concours pour 
les meilleures affiches au point de vue de la valeur artis- 
lique, de la publicité pour le produit et de la propagande 
pour la Marque Unis-France, qui auront été apposées avant 
le 31 décembre 1927. 

Ce concours est doté de cinq prix : le i*7 de 5 ooo fr et 
une médaille d'argent; le 2* de З ооо fr el une médaille de 
bronze ; le 3e de 1 ооо fr et une médaille de bronze les 4* et 
5^ de 5оо fr. 

Ces médailles sont offertes par la Chambre de Commerce 
de Paris. Pour tous renseignements s'adresser au siège so- 
cial de Unis-France, 23, rue Notre-Dame-des-Victoires, à 
l'aris. 


SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Constitution. — SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION D'ÁPPAREILS 
MÉCANIQUES ET ÉLECTRIQUES POUR AUTOMOBILES. — Bous 
cette dénomination vient d’être constituée une société ano- 
nyme ап eapital de 500 ooo fr, représenté par 200 actions B 
et Воо actions А de 5oo fr chacune; 250 de ces dernières 
ont été attribuées en rémunération d'apport A la société en 
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commandite simple Charles Sabouret et Cie, à Paris, 
88, avenue Emile-Zola. Les зоо actions B ont été allouées à 
M. Pierre Marchal, ingénieur, à Neuilly-sur-Seine (Seine), 
38, boulevard d'Argenson. Le capital pourra, dés à présent, 
être porté à 1 million de francs. 

Le siège de cette société a été fixé 88, avenue Emile-Zola, 
à Paris. 


SOCIÉTÉ D’ETUDES DES FORCES MOTRICES DU CHASSÉZAC. 
— Cette société anonyme nouvellement constituée a pour 
objet l'étude de toutes chutes d’eau, barrages, dérivations 
et usines d'énergie dans le bassin du Chassézac et, en 
général, de tous aménagements de forces hydrauliques dans 
les départements de l'Ardéche, du Gard, de la Lozére et deg 
départements voisins. 

Le siége est à Paris, 25, rue de Courcelles. Le capital est 
de 650000 fr, en actions de 5oo fr, toutes souscriles en 
numéraire. 


Augmentation de capital. — ELECTRICITÉ D'ALE P. 
— D'aprés une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 3o mai 1927, page 476, cette société dont 
le siège est à Paris, 156, rue de l'Université, va procéder à 
une augmentation de capital de 7 millions de francs à réa- 
liser au moyen de l'émission de 14 ooo actions nouvelles de 
numéraire de 5oo fr chacune, à libérer entierement lors de 
la souscription, suivant autorisation dounée par l'assemblée 
générale extraordinaire du 17 mars 1926 et décision prise 
par le conseil d'administration le 4 mai 1927. 


LES EXPLOITATIONS ÉLECTRIQUES. — D'aprés une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 23 mai 
1927, page 438, cette société dont le. siège est à Paris, 
156, rue de l'Université, va procéder à une augmentation 
de capital de 20 millions de francs, au moyen de l'émission 
de 800oo actions nouvelles au capital nominal de 250 fr 
chacune, à souscrire contre espéces et à libérer du quart, 
soit 62,50 fr, lors de la souscription, et du surplus au 
(rr aoùt 1927. | 

Ces actions nouvelles seront créées avec jouissunce du 
(Er août 1927. 

Après réalisation définitive de cette augmentation de 
capital, le capital social se trouvera porté à 45 millions de 
francs représenté par 180 ooo actions de 250 fr. 


Forces MOTRICES pu HAUT-RuHiN. — D’après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 23 mai 


1927, page 439, cette société dont le siège est à Mulhouse 


(Haut-Rhin) va procéder à une augmentation du capital de 
75 millions de francs à 107 500 000 fr, par l'émission de : 

50000 actions ordinaires de 5oo fr, dénommées actions 
« O » et 15000 actions à vote plural, de 5oo fr. dénommées 
actions « P », donnant droit, dans les assemblées ordinaires 
et extraordinaires, à dix voix chacune. 

Ainsi, après ladite opération, les 107 500 ооо fr de capital 
se diviseront en 200000-aclions ordinaires, dites actions 
a O >, et 15000 actions à vote plural, dites actions < P >. 


SociÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA КОСЕ. — l'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 23 mai 1927, page 440, cetle société dont le siège 
est à Paris, 29, rue de Rome, va procéder à une augmenta- 
tation du capital social à 12 500000 fr par l'émission de 
18 ооо actions de 250 fr chacune, semblables à celles déjà 
existantes, à souscrire en espèces et au pair et libérables de 
la totalité à la souscription. H sera réservé un droit de pré- 
férence pour о ооо actions en faveur des porteurs des 
actions n** 1 à 2800 créées lors de la constitution de la 
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société et pour les 9 ооо actions de surplus en faveur des 
actionnaires actuels. 


SOCIÉTÉ DE TRANSPORT D'ENEnGIE ри CENTRE. --- D'après 
une insertion au « Bulletin des Annonces légales obliga- 
toires » du 25 mai 1927, page 455, cette société dont le siege 
est à Paris, 4, rue d'Aguesseau, va procéder à l'émission de 
30000 obligalions de 500 fr nominal rapportant annuelle- 
ment à; pour тоо, soit 35 fr par obligation, payables par 
coupons semestriels. Le paiement des coupons et le rem- 
boursement des titres seront effectués nets de toes impôts 
presents et futurs, à l'exception des droits de transmission, 
de transfert et de conversion, qui resteront à la charge des 
obligataires. 

Ces obligations seront remboursables en quinze ans, à 
partir de la sixième année, soit au pair, par voie de tirages 
au <ort annuels, et conformément à un tableau d'amortisse- 
ment inserit au dos des titres, soit par voie de rachats en 
bourse au-dessous du pair, compte tenu de la portion 
courue du coupon, en épuisant ehaque année la totalité de 
la somme prévue pour le service de l'emprunt. 

Dans ce dernier cas, les obligations rachetées en supplé- 
ment du nombre de titres fixés par le tableau d'amortisse- 
ment seront impulcées sur le ou les derniers tirages de ce 
tableau. 

Le premier amortissement aura lien le 15 mai 1973, el le 
dernier le 15 mai 1947 au plus tard. i 

La société se réserve la faculté de rembourser par 
anticipation tout ou partie de ces obligations, à parlir du 
15 mai 195». 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE LUMIÈRE ET FORCE PAR LE Gaz, 
L'ÉLECTRICITÉ ET TOUS AUTRES MODES. — D'après une inser- 
tion an « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
23 mai 1927. page 456. celte société dont le siège est à 
Lyon. 12, rue du Plat, va procéder à rémission d'une pre- 
mière tranche de З ооо obligations à 7 pour roo d'une valeur 
nominale de 500 fr chacune, nettes de tous impôts présents 
et futurs, à l'exception de la taxe de transmission. L'intérèt 
sera payable à terme échu, par coupons semestriels, le pre- 
mier coupon étant payable le 31 octobre 1927. 

Ces obligations sont remboursables, еп vingt années, à 
partir du ter mai 1929, par voie de lirage qu sort. 


CoMPAGNIE ри Gaz DE LYON. — D'après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires > du 23 mai 
1927. page (57, celle société dont le siège est à Lyon, З, quai 
des Célestins, va procéder à l'émission d'une tranche de 
25 millions de francs d'obligations de 5oo fr de valeur nomi- 
nale chacune. 

Ces obligations nouvelles seront productives d'un intérêt 
annuel fixe de 6 pour тоо, soit Зо fr par titre, payables 
contre coupons semestriels de 15 fr chacun aux échéances 
des 15 juin et 15 décembre de chaque année, et, pour la pre- 
шеге fois, le 15 décembre 1927. Elles seront nettes de tous 
‚пр francais présents et futurs, à l'exceplion de la taxe 
de transmission qui reste à la charge des obligataires. 

Elles seront remboursables dans un délai de trente années, 
Soit au pair par voie de tirages au sort annuels, conformé- 
ment à un tableau d'amortissement inserit au dos des titres, 
soil par voie de rachats en bourse au-dessous du pair, 
comple tenu de la portion courue du coupon en épuisant 
chaque année Ia. totalité de la somme prévue pour le service 
de l'emprunt. Dans се dernier eas, les oblisations rachetces 
en Supplément du nombre de titres fixé par le tableau da- 
mortissement seront imputées sur le ou les derniers tirages 
de ее tableau. Les remboursements n'auront lieu qu'à partir 
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de la sixiéme année suivant celle de l'émission, par suite le 
premier sera effectué le 15 décembre 1933 et le dernier le 
15 décembre 1962. 

Toutefois, la compagnie se réserve, à toute époque, à 
partir du 1*' juin 1937, la faculté de rembourser par antici- 
pation tout ou partie de ces obligations. 


Divers. — SOCIÉTÉ DES MOTEURS SALMSON. — L'ssem- : 
biće ordinaire qui a eu lieu le эг mai 1927 a approuvé les 
rapports et les comptes de l'exercice. 1926, faisant appa- 
raitre un bénéfice net de 13490633 fr, auquel s'ajoute le 
report des exercices antérieurs, soil 4915 395 fr. 

Voici la répartition décidée : réserve légale, 69531 fr, 
intérêt à 7 pour 100 pour les actions privilégiées, 560 ooo fr, 
le solde étant reporté à nouveau. 


ETABLISSEMENTS KELLER ET LELEUx. — L'assemblée ordi- ` 
naire, tenue le 2) mai 1925, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926, se soldant par un bénéfice de à 336384 fr. Le 
dividende a été fixé à то pour roo. 

Une assemblée extraordinaire, tenue à la suite, a décidé 
de porter le eapilal de 5 250 ооо fr à g millions de franes. 


LE MATÉRIEL ISOLANT. — Les comptes de l'exercice 1926 
présentés à l'assemblée du 2 juin 1927 se soldent par un | 
bénéfice net de 245667 fr. Le dividende a été fixé à 55 fr 
brut par action et de 56,65 fr par part. 


COMPAGNIE DES Lampes. — L'assemblée ordinaire. tenue ` 
le 24 mai 1927, а approuvé les comptes de l'exercice 1926 
se soldant par un bénéfice de 24 655 759 fr contre 15 mil- 
lions 315 508 fr en 1925. Compte tenu du report antérieur, 
le disponible s'élève à 26 858 655 fr. Le dividende a été fixé 
à 60 fr par action el à 45 fr par part contre, respectivement, 
5o fr et Зо fr précédemment. Une somme de 2 155 408 fra 
été reportée à nouveau. 


Esr-LUMIÈRE. COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'Esr-Pani- 
ЕК. — Les comptes de l'exercice 1926 qui seront soumis à 
l'assemblée ordinaire du 15 juin 1925 font ressortir un 
bénéfice d'exploitation. de 233139545 fr, auquel vient 
s'ajouter le revenu du portefeuille, soil 957058 fr. 

Déduetion faite des charges financiéres et intérèts divers, 
le produit brut de l'exereice s'élève à 22 442 511 fr contre 
12 9602150 fr en 1925, auquel vient s'ajouter le report de 
l'exercice antérieur, soit 1565514 fr. mE 

Le conseil proposera d'affecter 4 839 дор fr au compte 
d'amortissement et de porter le dividende de 18 à zo fr brut 
par action libérée et de 14,25 fr à 16,15 fr par action libérée 
d'un quart. Un acompte de 12 fr brut par action a déjà été 
versé. Е 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'OUEST-PARISIEN (Осеѕт- 
LumIÈRE). — Les comptes de l'exercice 1926, soumis à l'as- 
semblée ordinaire du 2 juin 1927, se soldent par un béné- 
fice net de 26 013 070 fr contre 17 J19»9í[r en 1925, auquel 
vient s'ajoulerle report de l'exercieeantérieur, soit 218 125. fr. 

Le dividende a été fixé à 15 fr brut par action sur lequel 
un acompte de то fr a déjà été versé. 


ELECTRICITÉ DE LA SEINE. — L'assemblée ordinaire, tente 
le 18 mai 1927, а approuvé le bilan de l'exercice clos le 
31 décembre 1926, qui ne présente pas de compte de profits - 
et pertes, la société n'étant pas encore en période dexploi-, 
tation. peg 


ELecrriciré or Верт-ре-Мло. — L'asermblée ordinaire. 
récemment tenue, a approuvé les comptes de l'exercice 1926 
se soldant, report antérieur compris, par un bénéfice dispo- 
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niblede 88461 fr. Le dividende a été fixé à 8 1/3 pour тоо ; 
il est payable depuis le ver juin, sous déduction de l'acompte 


déjà réglé, à raison de 12,50 fr net par action nominative et 


11,66 fr nel par action au porteur. 


ÉLECTRICITÉ DE STRASBOURG. — Les comptes de l'exer- 
cice 1926, soumis à l'assemblée ordinaire du 27 mai 19127 se 
soldent par un bénéfice net de 6115900 frcontre 6 548951 fr, 
auquel vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, soit 
21035 fr. 

Le dividende a été fixé à 10 pour 100, soit 102,50 fr par 
action au porteur. De plus, une somme de 500000 fr a été 
alfectée au fonds de stabilisation du dividende. 


ELECTRICITÉ D'ILLKIRCH-GRAFFENSTADEN ET p ESCHAU. — 
Les comptes de l'exercice 1926 soumis à l'assemblée ordi- 
naire du 28 mai :927 se soldent par un bénéfice de 186061 fr. 


Le dividende a été maintenu à 15 pour 100. 


CoMPAGNIE DU Gaz DE Lyon. — L'assemblée ordinaire 
tenue à Lyon. le 13 mai 1937, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926. Le dividende a été fixé à 3o fr net de tous 


| impóts sur le revenu. Ce dividende sera payé aux actions 


anciennes, en deux fractions égales de 15 fr chacune, les 
15 maiet 15 novembre, sous la seule déduction des taxes de 


. transmission. Quant aux actions nouvelles, elles toucheront, 


* 


4 


neltes de tous impóts : celles libérées 23,75 fr au nominatif et 
22,0; fr au porteur ; celles non libérées, 19.06 fr. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE LA RÉGION DE VALENCIENNES- 
AxziN. — L'assemblée ordinaire, tenue le 29 mai 1927 а 
approuvé les comptes de l'exercice 1926, qui font apparaitre 
un solde bénéficiaire de 7 871344 fr, lequel a été réparti 
comme il suit : réserve légale, 393 408 fr; dividende de 
› pour тоо, 1362000 fr; attribution statutaire, 397 329 fr; 
deuxième dividende de 25 fr; dividende de 171,48 fr aux 
parts. | 

En conséquence les dividendes sont fixés à 37,50 fr par 
action entièrement libérée, 29,43 fr par action libérée de 
moitié, 171,48 fr par part bénéficiaire. Un acompte de 22 fr 
par action libérée, de 14,90 fr par action libérée de moitié 
el de 74,80 fr par part bénéficiaire ayant été mis en paie- 
ment le 20 décembre 1926, le solde, soit 15,90 fr par action 
libérée, 14,53 fr par action libérée de moitié, 96,68 fr par 
part bénéficiaire, est mis en paiement à compter du er juin 
1927. ý 

COMPAGNIES RÉUNIES DE Gaz ET D'ÉLECTRICITÉ. — 
L'assemblée ordinaire, tenue le 25 mai :927 à Lyon, a 
approuvé les comptes de l'exercice 1926 se soldant par un 
bénéfice net de 9213 567,06 fr, supérieur de 1 864 345,51 fr à 
celui de l'année 1925. Le dividende a été fixé comme il suit : 
11,50 fr pour les 308258 actions anciennes amorties de 
25 fr; 13 fr pour les 881 actions nouvelles libérées à l'émis- 
sion ; 11,875 fr pour les 118 489 actions nouvelles entiere- 
ment libérées le er avril 1926 et le 1°" janvier 1927, et 
8.50 fr pour les 188888 actions nouvelles non libérées. Ce 
dividende sera mis en paiement net le 15 juin à raison de : 
pour les actions anciennes amorties de 25 fr, 9.43 fr au 
nominatif et 7,97 fr au porteur. Pour les actions nouvelles 
entièrement libérées à l'émission, 10,66 fr au nominatif et 
9.27 fr au porteur. Pour les actions nouvelles libérées le 
it avril 1926 et le 1° janvier 1927, 9.73 fr au nominatif et 
8.95 fr au porteur. Pour les actions nouvelles libérées de 
25 fr, 6,97 fr au nominatif. 


SOCIÉTÉ HYDROÉLECTRIQUE DE LA Diece. — Les comptes 
du deuxième exercice social, clos au 31 décembre 1926, se 
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sont soldés par une légère perte qui a été reportée à nou- 
veau par la récente assemblée ordinaire. 

Le rapport mentionne que, durant l'exercice écoulé, les 
travaux de mise en exploitation de la concession de chute 
d'eau sur la Diège ont été poussés avec une grande activité. 
et, sauf imprévu, le conseil espére que la mise en route de 
l'usine pourra s'effectuer au début du deuxiéme semestre de 
l'exercice en cours. 


SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE LA SoRGUE ET DU 
TARN. — L'assemblée ordinaire, tenue le 18 mai 1925, а 
approuvé les comptes de l'exercice 1926 se soldant, après 
1253695 fr d'amortissements, par un bénéfice net de 
781 280 fr. 

Le dividende a été fixé à 7,5 pour 100 brut. 


SociÉTÉ DE GAZ ET D'ÉLECTRICITÉ pu Sup-Esr. -- L'assem- 
blée ordinaire tenue à Lyon, le 25 mai 1927, 8 approuvé les 
comptes de l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice de 
3 013761,07 fr. Le dividende а été fixé à 8 pour тоо net de 


tous impôts, sauf l'impôt de transmission, assurantune ré- 


partition de 4o fr par action entièrement libérée pendant 
l'exercice; à 28.75 fr par action entièrement libérée le 
Зо juin et 17,50 fr par action libérée le 31 décembre dernier 
seulement. Un acompte ayant déjà été payé, le solde est mis 
en distribution depuis le 1** juin à raison de 25 fr net aux 
nominatives entierement libérées, 20,05 fr au porteur et 
13,75 fr aux actions nominatives libérées le 31 décembre 
1926 seulement. 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE Béziers. — L'assemblée or- 
dinaire, tenue le 18 mai 1927, а approuvé les comptes de 
l'exercice 1926 se soldant, après 336575 fr d'amortisso- 
ments, par un bénéfice net de 176 4oo fr. Le dividende a été 
fixé à 5 pour 100 brut. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DU Sup-Ovzsr. — L'assemblée ordi- 
naire, tenue le 19 mai 1927, a approuvé les comptes de 
l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice net de 7 194 945 fr. 

Ce bénéfice a été réparti comme il suit : à la réserve lé- 
gale, 345 Go4 fr; dividende de 8 pour 100, soil 4o fr par 
titre, aux бо ooo actions de priorité, 2 400 ooo fr ; dividende 
de 6 pour 100, soit 3o fr par titre, aux 60000 actions ordi- 
naires, 1 800 ооо fr; tantième statutaire, 236 648 їг; à la ré- 
serve extraordinaire, suivant article 42 des statuts, 
83925 fr; dividende supplémentaire de 2 pour 100, soit 
ro fr par titre, aux 60000 actions ordinaires, боо ooo fr; 
superdividende de 2 pour 100, soit 10 fr par titre, aux 
120000 actions, 1 200 000 fr ; report à nouveau, 528 768 fr. 

Le dividende ressort à 5o fr par action. | 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION D'ÉLECTRICITÉ DE L'OUEST. — 
Les comptes de l'exercice 1926 se soldent par un bénéfice 
net de 2422 705 fr contre 1447 177 fr en 1925. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 20 fr à 
22,50 fr par action. 


SOCIÉTÉ NANTAISE D ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR L'ELEC- 
TRiCITÉ. — L'assemblée ordinaire qui a eu lieu le 19 mai 1927 
a approuvé les rapports et les comptes de l'exercice 1926, 
se soldant par un bénéfice net de 6 587 отт fr, dont voici la 
répartition : réserve légale, 305 003 fr; intérêt statutaire 
des actions de priorité, 3150000 fr; intérét statutaire des 
actions ordinaires, тодо ооо fr; tantièmes statutaires, 
111654 fr; dividende des actions de priorité et ordinaires, 
доо ooo fr; dividende des parts, боо ooo fr; report à nou- 
veau, 470 354 fr. 
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Le dividende brut est ainsi fixé à 21,25 fr par action de 
priorité ou ordinaire et à 15 fr par part bénéficiaire. 

Un acompte sur le dividende des aclions ayant été payé le 
27 décembre dernier, à raison de 15.50 fr par action. Ле 
solde sera payable à partir du :5 juin prochain, contre 
remise du coupon n? 23 des aclions ordinaires et du cou- 
pon n? - des actions de priorité. à raison de net 3,05 fr. A 
lu méme dale sera payé le dividende des parts à raison de 
nel 11.40 fr au nominatif. En ce qui concerne les parts au 
porteur. les impôts leur enlévent toute répartition. 


COMPAGNIE DU SECTEUR ÉLECTRIQUE DES VOUTES D’ALGER. 
— L'assemblée ordinaire, tenue le то mai 1927 а approuvé 
les comptes de l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice 
net de 18- 588 fr. | | 

Ce bénéfice a été réparti comme il suit : réserve d'amor- 
lissement, 36 668 fr; réserve légale, o 204 fr; participation 
direction, > 492 fr; intérêts statutaires aux actions, 
56 ooo fr: conseil d'administration, 8 222 fr; dividende 
complémentaire, 7 4 ооо fr. Le dividende ressort à 13 fr brut 
sur lequel un acompte de то fr a déjà été versé. 

Une assemblée extraordinaire, tenue ensuite, a régula- 
risé l'augmentation. du capital, porté de т ооо ооо fr à 
1 500 ooo Ir par l'émission, à 150 fr, de 3000 actions de 
100 fr. 

Une seconde assemblée extraordinaire a autorisé le con- 
seil à porter ultérieurement ee capital de í 500000 fr à 
3 millions de francs. 


SOCIÉTÉ INDO-CHINOISE D'ÉLECTRICITÉ. — Le conseil pro. 
posera à la prochaine assemblée ordinaire de maintenir le 
dividende, pour l'exercice 1926, à 125 fr brut par action de 
capital et 100 fr par action de jouissance. 


TRAMWAYS DE Panis ЕТ DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE. 
— L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926 présentant un solde créditeur de 
3727 815.8» fr. Le dividende a été fixé à 15 fr par action. 


Tramways DE NICE ET DU LrrroRAL. — Les comptes de 
l'exercice 1926 font ressortir un solde ereéditeur de 259 515 fr 
contre 312 до» fr en 1925. Се solde sera reporté à nou- 
veau. 


SociErÉ FRANÇAISE RADIO-ELECTRIQUE. — Les coniptes 
de l'exercice. 1926, soumis à l'assemblée ordinaire du 
в juin 1927, se soldent par un bénéfice brut de ÿ 265862 fr 
contre 3 620 gor fr en 1925. 

Déduction faite des frais généraux et apres affectation dp 
703 459 fr aux amortissements, le bénéfice net ressort а 
3003 696 fr contre » 129 938 fr. 

Le conseil a porté le dividende de 15 à »o fr par action. 


OUVRAGES RÉCENTS 


La physique de 4944 à 4926, par 0.-D. Cnworsos. Un volume, 
forinat 05 em >< 17 em, de 240 pages. Prix : broché, 63 fr. 
H 


Comment construire soi-méme le meilleur des redresseurs 
de courants alternatifs, par €. Кілилхь. Un volume, formal 
IS cm >< та em, de AN pages. Prix : broché, 5 fr. 


Cours de protection des lignes télégraphiques et télépho- 
niques contre les lignes d'énergie. раг Picarit, Un volume. 
format 25 em X 17 em, de 495 pages. Prix : broche, 35 fr. 


Télégraphie et téléphonie. Tome II, cours élémentaire, 
par Vgacx, Un volume, formal 25 em > 16 ein, de 484 pages. 
Prix : broche, 45 ir., 

Cours élémentaire d'électricité industrielle. Tomes I et II, 
раг F. Lovr£. Deux volumes, format 20 em — 17 em. de 184 et 
348 pages. Prix ` brochés, tome i, 25 fr; tome п, эо fr. 

г 
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Code dela T. S. F. Recueil des lois, décrets, circulaires 
relatifs à la radiotélégraphie en France, par Achille Mastre. 
Un volume, format 26 em >< 15 cm, de 224 pages. Prix: broché, 
18 fr. 


Principe de l'électrochimie, par Jules Poxsixer. Un volume, 
format iç em >< 11 em, de 215 pages. Prix : broché, 9 fr; car 
lonné, 10,29 fr. 


Installations itéléphoniques automatiques, par LuBbERGER, 
Un volume avec une brochure annexe de figures, format 25 em 
> 16 em, de 311 pages. Prix : broché, 55 fr. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance а été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinzejans. 


622 380. — Saciélé dite : COMPAGNIB FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES PRrocéDés Tuowsos-Housrow; Perfectionnements aux coins 
pour fermer les encoches des machines électriques, 1"^ octobre 
1926. 

бза 582. — LareviiLe (P.-10.); Interrupteur triphasé formant appa- 
reil de démarrage éloile-triangle pour moteurs électriques, 
a octobre 1920. 


622 986. — Nuorsaxixorr (Mo; Electro-aimant excité par courants 
роіурһахех, 5 octobre 1926. > mL S 
621 787. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 


рез Da éuga Tuowsox-Hovsrox ; Perfectionnements à Ја cons- 


truction des condensateurs, 7 octobre 1926. 


622 790. — Maine (G.); Disjoncteur thermique automatique pour 
circuit électrique, 7 octobre 19236. 


622 812. — Société à responsabilité limitée : Aurowarique Крл; 
Commutateur coupe-circuit automatique pour installations, 
7 octobre 1026. 


622 822. — Truck (J.); Disposi'if protecteur des traversées de 
routes de conduites aériennes à haute tension, notamiment 
pour des centrales intercommunales, 8 octobre 1926. 


622 830. — ZanartA (H.-I.-Z.); Dispositif de prise de courant à 
combinaisons multiples, 5 octobre 1926. 


баз 833. — Harrek (0.); Dispositif pour le refroidissement de 
transformateurs, 8 octobre 1926. 


622 836. — Société dile : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
DES PROCÉDÉ Tuowsos-IMousrox; Perfeetionnements aux indica- 
teurs de courant de fluides, 8 octobre 1926. 


629 835. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
LES Procévés Тноикох-Носзтох ` Perfectionnements aux fours et 


creusels parliculierement applicables aux appareils à chauf- 
fage électrique, 8 octobre 1926. 


022 838. — société dite : Le МАТЕК, TÉLÉvHoONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionneiments aux systèmes pour réseaux télé- 
phoniques, $ octobre 1936. 


622 N50. — Société dile : AKTIEN GES. FUR STICKSTOPFDUNGER ; Con- 
duite de canalisations sur les transformateurs utilisés pour 
alimenter des fours polyphasés, 8 octobre 1926. 


622 870. — Société anonyme dite : Naautoozg VENNO0T8CHAP Han- 
DELMAATsCHAPPIJ CaBLON (CABBON Conronariox); Procédé de fabrica- 
tion de conducteurs isolés, au moyen d'un corps isolant coupé 
en bandes, 9 octobre 1926. 


622 88». — Société dite : WESTINGUOUSE ELECTRIC AND Mixixo. Со; 
Perfectionneinents aux oscillographes, o octobre 1920. 


622 883, — Société anonyme ` Brows, Boveri ET Cie; Dispositif 
pour empeeher la réaction. des retours d'allumage survenant 
dans les redresseurs sur des unites couplées en parallele avec 
ces derniers, o octobre 1920. 


DEE AN МЭ“ 
MASCHINENFABRIK AUGSBURG-NURNBERG'AG, 


TURBINES A VAPEUR 


KEE о». 
s de ‚ав Lo > Wé, 


La М.А. N., qui est une des plus 
importantes Sociétés du monde entier 
pour la construction des machines 
motrices de grandes puissances, cons- 
truit des turbines à vapeur M. A. N., 
qui se distinguent par leur consom- 
mation réduite de vapeur et leur 
sécurité de marche. 


J. JOERG, ingénieur ` 
REPRÉSENTANT-GÉNÉRAL ^ 
15, Rue de Turin, 15 
PARIS (8°) 
TunBINE А vapeur M. A.N., 23000 сн | Téléph : ботахваке 76-60 


SOCIÉTÉ Moteurs électriques 
K О Е HR і | K О NM Spéciaux pour! mines, filatures, tissages, ete. 
Bureaux à : Siège sosial : PARIS, 16, Ruo do Шш Transformateurs 
BRUXELLES 204, rue Royale Registre du Commerce : Seine n° 140 839 Alternateurs, Génératrices 
LILLE 1, B4 de 1а Liberté Téléph. : Central 20-54 et 82-25 | 
н ia 2, Com er cg k Télégr. OERLIK 
МА 17, Rue Pavillon w—— M 
METZ 67. Place de Іа Gare , Usinss à ORNANS (Doubs, Engins de Levage 


Perceuses, Riveuses, Appareillage 


Matériel de Traction 


[nstallations de centrales 


Turbines à vapeur 
Turbo-compresseurs, Soufflantes 
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Générateur triphasé fermé, 17000 kV-A, 11000 volts, 250 t : mn SUR DEMANDE 
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баз 884. Société dite ATELIERS DE (CONSTRUCTION OERLIKON N 
Interrupteur à huile avec interruption dans plusieurs compar- 
timents, 9 octobre 1926. 


612 дот. — Koux (H.); Groupe interrupteur et coupe-circuit à 
cartouche baïonnette basse tension, 9 octobre 1926. 


622 906. — Descamps (L.): Banc de finissage électrique, 11 octobre 
1920. , 


622 921. — Société dite : Tug Supwuare IxstLATOR Co Lro; Perfec- 
tionnement à la fabrication des isolateurs électriques et d'au- 
tres objets moulés et articles analogues, 11 octobre 19206. 


баа 928. — Société dite : Tae Excuisn Ецшиствїс Co Lro; Perfec-- 
lionnements aux machines dynamoélectriques, 11 octobre 
1926. 

622 941. — Société à responsabilité limitée : Аотомлтіосе ELra ; 
Commutateur automatique électromagnétique, rr: octobre 
1926. 

баз 945. — Société dite : De Nonsxs ©лтүнвквв; Perfectionne- 


ments aux fers à repasser électriques, 11 octobre 1926. 


622 950. — Ксснехметвтев (H.); Dispositif pour renforcer la sonc- 
rité dans la téléphonie par microphones, 12 octobre 1926. 


622 956. — Socióté anonyme ` Brown, Boveri gr Cie; Dispositif 
de détection sélective d'un tronçon à la terre sur une ligne à 
haute tension reliant plusieurs usines génératrices, 1» octobre 
1936. 


бза 955. — WiLBonx (L.); Perfectionnement dans les diaphragmes 
à contreflexion pour récepteurs magnétiques, та octobre 1926. 


022 971. — SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE PRODUITS DiÉLECTRIQUES ЕТ M. Le- 
PELLETIER-DUCLARY (R); Procédé d'isolation des cordons souples 
employés notamment en téléphonie sans fil et produits en 
résultant, 12 octobre 1926. 


622 976. — Société dite : Tne Excuian Ezscrric Co Lro; Perfection- 
nements dans les machines dynamoélectriques, 12 octobre 
1926. 


622 989. — Priskonx (C.); Système de bobines d'accord pour 
postes de télégraphie sans fil, 13 octobre 19206. 


бза 995. — Société dite : Cowpacxi Des Lawres ; Perfectionne- 
ments aux lampes à incandescence, 13 octobre 1926. 
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623 005°. — Н=снтмлн (L.); Lampe ‘électrique à incandescence 
pour publicité, 12 février 1926, 
623 008°. — Société ркѕ Macs£ros R. B.; Perfectionnements aux 


magnétos d'allumage, 13 février 1926. 


623 oof — Société dite : La SoUDURE AUTOGÈNE FRANÇAISE; Dispo- 

- sitif de réglage pour les génératrices électriques destinées no- 
tamment à la soudure à l'arc ainsi que pour les moteurs élec- 
triques, 13 février 1926. 


623 029°. — SOCIÉTÉ NOUVELLE DE LA MANUFACTURE DE PORCELAINES DE 
SainrE-Fov-L'AnerwTIiRRE ; Perfectionnements aux isolateurs élec- 
triques, 17 février 1926. 


31 891/598 232. — Gratıen (L.-P.); ter cert. dadd au brevet 
pris le 15 mai 1935, pour prise de courant électrique, 3 mai 
1926. 

31 893/591 161. — Maroni (J.); тег cert. dadd, au brevet pris 
le 8 décembre 1924, pour poteau en bois pour lignes électri- 
ques et autres muni d'un socle en béton armé, 4 mai 1926. 


31 908/588 275. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'ExPLor- 
TATION DES ProcéDés Тномзох-Носвтом; 2° cert. d'add. au brevet 
pris le rer octobre 1924, pour perfectionnements aux tubes à- 
décharge électrique, 15 mai 1926. 


31 916/616 208. — Société dite : СомрРАСМЕ FRANÇAISE POUR L'EX- 
PLOITATION DES PROCÉDÉS Тномѕох-Носетом; 1°" cert. d'add. au 
brevet pris le 33 avril 1926, pour perfectionnements aux sys- 
tèmes de réglage des circuits et machines électriques, 20 mai 
1926. 


RÉUNIONS, CONFÉRENCES, etc. 
Société française de Physique : 


Vendredi 17 juin 1927, зо h Зо. Hôtel de la Société d'Encoura- 
gement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

I. Sur la rectification de contact, par M. Cayrez, présentée раг 
M. Jouaust. : 

II. Sur l'absorption des rayons 8 par (а matière, par M. Georges 
FOURNIER. 

ІН. Quelques. propriétés des cellules photoélectriques аи polas- 
sium. Applications d'un éclairage périodique. Cellulophone. Ma- 
Chines à lire età parler, par M. Pierre Тостох (expériences et pro- 
jections). 


COURS DES 


MÉTAUX 


Les prit des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises en gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermentés du Tribunal de la Seine. 


A L'ACQUITTE 


Les 100 kilogrammes. 
Aluminium français, 98 à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances MU 


marques ordinaires, liv. Havre 


Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 


premières marques. liv. Havre............................... 
Cuivre en lingots et plaques de laminage, liv. Havre ou Rouen 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Rouen 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Havre 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris 
Etain Billiton, liv. Науге...................................... 
Etain Détroits, liv. Науге...................................... 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris........................ 
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Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Havre ou Rouen. 


Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris.. 
Zinc bonnes marques, liv. Havre ou Paris..... 
Zinc extra-pur, liv. Havre ou Paris..... 


1927 COURS OE LÀ SEMAINE CORRESPONDANTE 
_-— CN m — | анально "en 
4 juin 28 mai 1926 1925 1914 
francs francs francs francs francs 
. Paris.| 1 330 1 330 1 950 I 015 230 
does 104.25 
dabas d 165,50 
МЕТУ 792.72 780,25 | 1 102 684,50 171.75 
ПЕТЕ 793,79 780,925 | 1 102 684,50 171,75 
И 785,25 778.50 | í 092 678 171,75 
TUM : 164 
Enid 4 114 4 057 4 940 2 815 392,50 
Te A 068 4 042 4 640 2 804 380,50 
css 3 850 3 821 4 453 2 799 375,75 
362 343,50 519 38a 55,50 
ОТТО 369 351 526,75 387,50 56 
ire 306,30 380,75 575,50 374,79 58.50 
T 410,72 401,50 615 540.72 58.50 


L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÉTRE 
AMPÉREMÉTRE 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampéres 


La sacoche contenant les 4 piéces ne pése que 6 kg. 


p ——Á—————— 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


МЕСІ 


MATÉRIEL ELEGTRIQUE de CONTROLE & INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 
Aër. télég.: MÉCIVOCEM Téléph. : Provence 24-01 et 02 
А. C. : Seine, 197140 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'CEUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
p u——— e ——ER onm 
MATIBRES URITÉ š ; 
samedi samedi А 
28 mai 1927 | 4 juin 1927 différence 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN.........................,..,......... 100 kg 77 fr 77 fr o 
Id U ld ` ierg тоо kg 83 82 o 
Rtl 100 kg 82 8а o 
Larges рава ET caer y es CR dcr em о EN S 100 kg 99 09 o 
Aluminium français, 98 99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation crèpe n° 1 disp. (en Dence), ........... liv. angl. 193/4d manque 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 000 kg 225 fr 225 fr о 
Coton brut, liv. de Науге........................................ 5о kg 538 mangue 
Cuivre en cathodes, wagon départ...........,..,...,.............. 100 kg . 778,50 2785,25 |+ 6,75 fr 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamètre | 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 000 I 007 + 7 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 995 | 1 002 + - 
Cuivre tréfilé, 30/10, liv. Рагїз................................... 100 kg I 000 I 005 + 7 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg I 543 I 550 + 7 
Id r couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 717 6 724 + p 
*Ebonite, bonne qualité courante, рох moyen, liv. Рагіѕ.......... 100 kg 3 ooo 3 ooo o 
; ; ny POR ttes 100 К 671 671 o 
Email pour appareillage en tôle I ПОШ уу k жа каре ЕЗ Ee 100 Ve 2 112 ia o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris.............................. 100 kg 4 083 4 114 + 27 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 460 ' Р 460 o 
*Fonte hématite, wagon départ... toune 592,50 . 992,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, | pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension. ..........essseee. 100 kg 260 або o 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : | , | 
qualité supérieure ................see..sssessesesssoses.e 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 303,75 303,55 o 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m? 245 245 o 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
*Noir de fumée, liv. Paris........... eie ЕИ ifa АЕА 100 ke 275 275 o 
ИК paisseur 7/100 mm........... le mètre o 
Papier pour tôle, 79 cm x 75 em | “Ра еш AE linéaire 6 6 о 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 343,50 362 + 18.50 
*Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état А..................................... (ke 13,35 13,35 o 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synlhétique.... 1 kg 11,95 vr, Ob o 
Soie grège Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 3-5 355 o 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 330 0 
"Verte pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... im? 18 18 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse. de 40 feuillegs............................................ 225 225 о 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагїз............................ тоо kg 401,50 410,75 |+ 9,25 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation commnniqué, coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)... I de variation р 1849 9 
¿u сыншы === EE E SUE у: 
Nora. — Les prix des matiëóres"marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D' ŒUVRE samedi samedi différence 
25 mai 1927 4 Juin 1927 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne........................ 164 165 + 1 


COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 


APPLICABLES А  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 


Coefficients à appliquer aux prix en viqueur le 6 juin 1926 


r° Matériel pour haute !епаїоп................................................. oC ERE Re REC es 1,25 
49 Gros apparedlage pour basse tensions. eR XO ER RR ERROR ete SCUSA PURO d NEEN ee EL NC Tn n 1,30 
3e Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuivre......................... e. ло, 
pour basse tension | b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre.......................... 1,15 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le fer mars 1926 
4* Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 


la plus grande production francaise 
de batteries de toutes capacités 
pour toutes applications ` 
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Connaissez-vous nos nouveaux types 


INSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUES | 
| TYPE Z | 


petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
porter ; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contróle, les plateformes d'essais 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 
Notre nouveau TYPE Z est fourni en voltet 
ampéreméires pour courant continu et en 
volt-ampère-wattmètres pour courant alter- | ` 
natif. N 
Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 


combinaisons de mesures. | 
Demandez notice détaillée. | 


Etablissements J. DESMARETZ 


Concessionnaires exclusifs bourila Franc etles Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 
174, Rue du Temple, PARIS (3°) Tétéph. Archives 41-41 et 04-88 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Les concessions de chutes d’eau et les travaux 
en cours, en France, en 1926. — Du rapport de 
M. Moutet, député, sur le budget de 1927 du Ministère des 
Travaux publics, déposé le 22 octobre :926 et publié dans 
le numéro du 5 mai 1927, pages 1946 à 1967 des « Docu- 
ments parlementaires, Chambre », nous délachons les pas- 
sages suivants. 


г. CONCESSIONS DE CHUTES D'EAU. — Depuis l'année 1914, 
Di concessions ont été accordées pour l'aménagement de 
nos chutes d'eau : 8 avant la loi du 1:6 octobre 1919, 
5 depuis cette loi et sous le régime qu'elle a institué. 

Le nombre des concessions octroyées, qui était de 2 
en 1920, s'est élevé à 14 en 1925. 

Cetle progression s'est encore accentuée cette année, 
puisque, pour le premier semestre de 1926 seulement, le 
nombre des concessions instituées s'éléve à тт. 

Voici la liste des entreprises déjà concédées en 1926 avec 
l'indication de leur puissance normale brute : 

Usinede la Llau, 1 ooo kw, décret du 5 janvier 1926. 

Usine de la Saulce, 1 400 kw, décret du 29 janvier 1926. 

Usines de Haut et Bas-Bouvantes, 3 590 kw, décret du 
15 février 1926. 

Barrages-réservoir du Chambon, 

"cubes, décret du 29 mars 1926. 

Usine de Bétharram, 8050 kw, décret du 2 avril 1926. 

Usine de Dampjoux, т 440 kw, décret du 19 mai 1926. 

Usine de Ја Pique inférieure, 5050 kw, décret du 

„19 mai 1926. 

Usine de la Trave, 340 kw, décret du 15 juin 1926. 

Usine de Barraqué, 25o kw, décret du 15 juin 1926. 

Usine de Carcanet, 2680 kw, décret du 16 juin 1926. 

Usine de la Viclaire, 31600 kw, décret du 15 juin 1926. 

La puissance hydraulique concédée pendant les six pre- 
niers mois de 1926 représente un totalde 46300 kw en eaux 
novennes. On voit qu'il s'agit, en général, de pelites ou de 
novennes usines, les circonstances économiques que nous 
raversons ne se prétant pas, en raison de l'instabilité 
nonétaire, à l'aménagement des grandes chutes qui exigent 
les capitaux trés importants difficiles à l'heure BEES à 
rouver sur le marché. 


зо millions de metres 


Par contre, le seul barrage-réservoir concédé en 1926 
représente à lui seul une accumulation de Зо millions {de 
mètres cubes, capacité qui le classe au troisième rang des 
ouvrages analogues concédés en France. 


2. TRAVAUX EN COURS. — Les travaux se poursuivent pour 
l'aménagement d'un certain nombre de chutes ; citons 
notamment les entreprises suivantes, dont la réalisation est 
en cours : 

Usines du Poet, surla Durnace (18 доо kw), l'achèvement 
est prévu pour la fin de l'année 1926. 

Usine de Brommat, sur la Truyére (58 ooo kw). 

Usine de Coindre sur la Rhue (15000 kw). 

Barrage-réservoir de Puyvalador, sur l'Aude (10 millions 
de métres cubes). 

Usine de Roche-le-Peyroux, sur la Diège (12 ооо kw), 
lachévement est prévu pour le début de l'année pro- 
chaine. 

Usine de Confolent, sur la Creuse (2 ooo kw). 

Usine de la Chartreuse-de-Vaucluse (7250 kw) en voie 
d'achévement. 

Usine de Liebvillers, sur le Doubs (9 200 kw), la mise en 
service doit avoir lieu à la fin de l’année. 

Usines du Doron-de-Beaufort (24 450 kw). 

Usine de Saint-Herbot, sur l'Ellez (1660 kw). 

Usine de la Saulce, sur la Durance (1 4oo kw). 

Usine de la Viclaire, sur l'Isère (21 боо kw). 

A l'usine de Guerlédan (с Зоо kw), sur le Blavet, les tra- 
vaux ont été interrompus par suite des difficultés finan- 
cières, maison peut espérer qu'ils seront repris à bref délai. 

L'événement le plus saillant de l'année, en matiére de 
forces hydrauliques, а été la mise en eau du barrage 
d'Eguzon, sur la Creuse. Cet ouvrage, haut de 6: m, permet 
d'accumuler une réserve de 53 millions de mètres cubes 
d'eau, capacité qui le place au premier rang des réservoirs 
existant actuellement en France. L'usine, qui est accolée à 
ce barrage, a une puissance de бо ооо kw. 


Les subventions gouvernementales aux études et 
recherches concernant l’hydraulique. — Chaque 
année, le Comité d'Etudes et de Recherches scientifiques 
procède à l'attribution de subventions aux établissements 
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En vente aux bureaux " R. С. Е.’ 


Abaques pour le calcul de la tension critique d'apparition d’effluve 
et pour le calcul de la réactance et de la susceptance par kilomètre, 


pour les lignes aériennes 
par Ch. LAVANCHY 


Deux feuilles, format ba cm >< 35 cm el4o cm >< Зо cm. Prix du jeu de 2 abaques, aux bureaux : 6 fr, plus зо pour cent de majoration. 


Port et emballage en sus : 


1,50 fr. 


La construction et l'emploi de ces abaques ont fait l'objet de deux articles publiós dans la Revue générale de l'Ælectricité 
des 9 juillet 1921, t. x, p. 47-53, et 24 novembre 1923, t. xiv, p. 775-798. 
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le Filtre A.R........ 6 mis 


SANS ENTRETIEN 


[: Filtre A Fonctionne | mois 
le filtre Ү fonctionne 19 jours 


{à Suivre / 
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FiLTRES А.К. 


M.COMBEMALE | I2 rue Curton. CLICHY (Seine) 
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Ingénieur ( E.S.E)- Constructeur Téléph.: Marcadet 14-06 
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| 
ientifiques spécialisés dans les recherches hydrauliques 
nsi qu'à diverses sociétés ou commissions susceptibles de 
ntribuer à le mise eu pratique des inventions el au per- 
-ionnement des méthodes industrielles appliquées à 
i'ilisation et à l'aménagement des forces hydrauliques. 
Le montant des subventions accordées en 19160 s'est élevé 
ı тоо ooo fr. En voici la répartition d’après le rapport de 
Moutet, député. sur Ie budget de 1927 du Ministère des 
avaux publics, déposé le 22 octobre 1926 et publié dans le 
Journal officiel » du 5 mai 1927. pages 1946 à 1967 des 
Pocnments parlementaires, Chambre > : 


fr 
'versité de Toulouse : a) Laboratoire de Banlève 
ооо fr); 0) Reeherches e$ expériences (175000 fr); 
c Laboratoire d'Electrochimie (6 ooo fr).. ........ 214 000 
versité de Grenoble : a) Laboratoire de Méca- 
ique, Métallurgie et Electrotechnique (70000 fr); 
' Institut d'Electrochimie et d'Electrométallurgie 
гю 000 fr)..... КОЛОК КУУУ ОООО ЕКОО СК u Kiche 220 000 
versité de Nancy................... €——— 55 ooo 
^ratoire central d'Electricité........ ka dauid ent 116 000 
{е hydrotechnique de Franre.................. 150 000 
ujssion météorologique de Plsere............... 2 000 
lion d'Hydrologie scientifique de l'Union. géodé- 
que et géophysique internationale.......... was 1 000 
des expérimentales sur les barrages............. 35 ooo 
oratoire de Mécanique de Paris........ —— e: 130 ooo 
‘ice maritime du Finistère (expériences pour l'uti- 
ation des vagues).........,.................... 25 000 
ibution de prix aux meilleurs appareils d'utilisa- 
ton de résidus d'énergie hydrotechnique......... 30 000 
PRO dirons DEAN NS rd RUN TER ORE B ES MARÉES ss Т 22 000 
ples expérimentales sur l'écoulement des eaux 
pns les canaux à profils complexes (pour mémoire, 
es recherches ayant été ajournées en raison des 
4 penses considérables auxquelles conduiraient les 
го е-е ари унон Wa CEP RRES CO SER des 100 000 
; I 100 000 
- INFORMATIONS 
sdustrie électrique. — À PROPOS DU PROJET DE CHE- 
а DE FER ÉLECTRIQUE PASSANT SOUS LA MANCRE. — Оп 


B que le projet de percement d'un tunnel sous la Manche 
nné lieu à de nombreuses études dont un exposé d'en- 
-ble a été fait dans divers mémoires, notamment dans 
rapport de M. A. Moutier, ingénieur en chef des ser- 
s techniques de la Compagnie des Chemins de fer du 
l, présenté au Congrès général du Génie civil de 1918 et 
une analyse succincte а été publiée dans ła < Revue 
tale de l'Electricilé », 4 mai 1918, t. ти, p. 665-666. On 
Walement que ces études ont démontré que l'exécution 
t tunnel ne présente aucune difficulté technique insur- 
ble mais que sa réalisation s'est toujours heurtée à 
ition systématique des Anglais. 
partisans de l'exécution du tunnel ne désespérent ce- 
mt pas de parvenir à modifier l'opinion britannique. 
llisons, en effet. dans le numéro du 25 mai 1927 de la 

‚ tonique des Transports, l'information qui suit. 

, spossibihté de l'établissement d'un tunnel sous la 
е el son rendement éventuel out fait l'objet dun mé- 
qui a été lu le 6 mai par M. Yves Le Trocquer, ancien 
re des Travaux publies, président du Comité francais 
пое! sous la Manche. à l'Institut des Ingénieurs anglais 

sdres. Ce tunnel. dont aucun géologue ne conteste la 

i jilité, aurait )o km de long et passerait à 50 m au-des- 
lu fond de la mer en son point le plus profond. H coù- 

, 16 milhons de livres sterling. En cas de mésentente, il 
yp itetre inondé dans sa partie centrale sur une longueur 
о, ce qui ne nécessiterait pas sa destruction complète. 
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Les Anglais ayant toujours résisté à la réalisatiem de ce pro- 
jet pour des raisons d'ordre militaire, M. Le Troequer а 
ráppek: que les deux issues dt, tunnel seraient convertes 
par les canons de Douvres. En outre, la station. électrique 
fournissunt le courant aux trains venant de France serait 
siteće en Angleterre, et réciproqmement pour le» trains 
allant d'Angleterre en France. Le volume du trafic de 
tunnel sous la Manche pourrait être de cent trains par jour 
dans les deux sens, pouvant transporter :% millions de 
voyageurs et 8 millions de tonnes de marchandises pef sn. 


AUTORISATIONS PROVISOIRES ACCONDÉES POUR L'ÉTABLIS- 
SEMENT DE LIGNES ÉLECTRIQUES. — Pas-de-Calais. — La Com- 
pagnie électrique du Nord а obtemn fJ'antorisation de 
construire une ligne aérienne de transmission d'énergie 
électrique à la tension de 15000 v prolongeant la ligne Batte- 
rie-Courriéres-Harnes jusqu'à Je canalisation existante Loi- 
son-Noyelles. 

Sciue-el- Marne, Seine-et-Oise. — La Société l'Union d'Elec- 
tricité a obtenu l'autorisation provisoire de construire un 
branchement aérien de 60000 v destiné à relier, sans dis- 
tribution sur son parcours, les postes en projets de Villiers- 
le-Bel (Seine-et-Oise) et de Chaucorrin (Seine-et-Marne). 

Seine-el-Oise. — La Compagnie d'Electricité de l'Ouest 
parisien a obtenu !l'autorisation d'établir une canalisation 
aérienne à Ja tension de 15 ооо v des Alluets-le-Roi à Baze- 
mont, avec dérivation sur Herbeville. 


PROJETS D'ÉTABLISSEMENTS DE RÉSEAUX RURAUX. — Des 
conférences ent été tenues entre les ingénieurs en chef du 
contrôle des Distributions d'énergie électrique et du Génie 
rural au sujet de l'établissement d'un réseau rural de distri- 
bution d'énergie électrique dans les communes suivantes : 


Alpes (Basses-). — Braux. 

Aube. — Montiéramey, Montreuil-sur-Barse et Vallée de 
la Sarce. | 

Drôme. — La Laupie, Salles-sous-Bois, Crest. 


Eure. — Chamblac, Mareilly-sur-Eure. ; 
Finistère. — Taulé. 
Marne. — Saint-Imoges. 


Hhône. — lzeron, Jarnioux. 

Saône (Наше-). — Auxon, Charmoille, Flagny, Neurey-en- 
Vaux, Val-Saivt-Eloi, Varogne, Vellefrin, Villeneuve, Villory. 

Savoie. — Saint-Pierre-d'Entremont, Trévignin. 

Seine-et-Marne. — La Brosse Montceaux. 

Seine-et-Oise. — Vallangoujard. 

Tarn. — Ferriéres. 

Vaucluse. — Caumont, Cabrieres-d Agnes. 


DEMANDES DE CONCESSIONS POUR L'ÉTABLISSEMENT SOIT DE 
LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE, SOTE DE LIGNES DE DIS- 
TRIBUTION D'ÉNERGIE AUX SERVICES PUBLICS, 9OfT DE LIGNES 
DE DISTRIBUTION PUBLIQUE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — рее. 
— La Société Lebon et Cie a sollicité la concession avec 
déclaration d'utilité publique d'une distribution d'énergie 
électrique aux services publics sur les départements d'Alger 
et d'Oran. 

Bouches-du-Rhône. Drôme, Gard, Hérault, Vaucluse, — 
La Société Sud-Electrique a demandé une eoncession d'Etat 
avec déclaration d'utilité publique en vue d'établir et 
d'exploiter une distribution d'énergie aux services publies 
dans les départementsdes Bouches-du-Rhône, Drôme, Gard, 
Hérault, Vaucluse. 
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Cher, Loir-et-Cher, Loiret. — La Société l'Electrique de la 
"ologne а demandé une concession d'Etat avec déclaration 
d'utilité publique en vue d'établir et exploiter une distribu- 
lion d'énergie aux services publics dans les départements 
du Cher, du Loir-et-Cher et du Loiret. 


Gard, Hérault. — LaSociété des Forces motrices de la Vis 
а demandé une concession d'Etat avec déclaration d'utilité 
publique en vue d'établir et exploiter une distribution 
denergie aux services publics dans les départements du 


. Gard et de l'Hérault. 


Lairet. — La Société l'Energie industrielle, 94. rue Saint- 


. Lazare. à Paris. a présenté une demande d'extension de sa 


concession en instance avec déclaration d'utilité publique, 
en vue d'établir et d'exploiter une distribution d'énergie 


. electrique aux services publics surles communes de Cépoy, 


Nargis, Ferriéres et Fontenay. 


Turn ef Tarn-et-Garonne. — La Société Electricité et Gaz 
de Gaillac a présenté une demande de concession en. vue 
d'élablir et d'exploiter une distribution d'énergie électrique 
aux services publics dans les départements du Tarn et du 
Tarn-et-Garonne. 


L'INDUSTRIE ÉLECTROMÉTALLURGIQUE ET ÉLECTROCHIMIQUE 
NORVÉGIENNE EN 1920. — Riche en chutes d'eau mais ne 
trouvant ni dans son industrie ni dans sa population de 
grands débouchés pour l'énergie électrique qu'il est pos- 
sible d'en tirer, la Norvège a dù chercher dans la fabrication 
des produits électrométallurgiques et électrochimiques 
l'utilisation de ses richesses hydrauliques. Le développe- 
ment de cette fabrication s'est trouvé accentué dans ces 
dernieres années et se trouvera encore accentué dans les 
prochaines années du fait que le gouvernement et les muni- 
cipalités ont créé de puissantes usines hvdroélectriques pour 
alimenter les réseaux de distribution desservant les villes 
et les campagnes, réseaux qui élaient jusqu'ici alimentés 
par des entreprises privées de production d'énergie élec- 
trique, lesquelles ont dà ou devront chercher dans l'électro- 
chimie et l'électrométallurgie les débouchés qui lui ont été 
enlevés par l'Etat ou les communes. Comme, d'autre part, 
la Norvège ne consomme qu'une très faible partie des pro- 
imite électrométallurgiques et électrochimiques qu'elle 
fabrique, les! quantités de ces produits qui sont [exportés 
augmentent d'année en année. 

C'est. en effet, ce qui ressort du tableau suivant, publié 
lans le « Journal du Four électrique et dex Industries 
"leetrochimiques > du 15 mai 1927 et quidonne le poids, en 
onnes, des produits exportés en 1925 еі! 1926. 


1920 1925 

AH LUE: S Vea SOCRATIS DENEN 22 135 L 20548 t 
en LE ... ..................... . 17 665 23 035 
PITECIO S 9i DP RS Y X reset 2 107 2 516 
ier électrique ., nansnnaan n iua 1 270 hot 
ИБРУ АОРТЕ 5 210 2 343 
arbure de calcium........... ......... 26 010 20 475 
Nanamide calcique. ........... ..... 10 516 6 494 
ütrate de Norvezge............ 17% 302 150 905 


А lasuite de ce tableau, notre confrére publie les considé- 
"lions suivantes sur la situation de l'industrie électromé- 
allurgique et électrochimique norvégienne. 

«ll manque à ce tableau les chiffres relatifs au ferrc- 
nanganèse qui doivent ètre de l'ordre de plusieurs dizaines 
ie milliers de tonnes puisque la France seule en a recu 
jo» ten 1926. | 

» Constatons la progression en 1926 de la fabrication de 
aluminium, du zinc, de la cyanamide et du nitrate; par 
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contre, la production de ferrosilicium, de ferrochrome et de 
carbure de calcium a été un peu plus faible qu'en 1926, 

» Si l'on songe que la Norvège manque tolalement de 
matières premières, qu'elle doit importer dans ses usines 
tous les produits qu'elle transforme à l'aide du courant 
électrique, et que, d'autre part, elle exporte tous ses pro- 
duits fabriqués, on voit l'appoint considérable qu'a apporté 
l'industrie électrochimique à la marine marchande de ce 
pays. Tous les transports se font, en effet, par eau, la 
plupart des usines se trouvant au bord de la mer ou des fjords. 

» L'année 1926 aura done été une année de grosse pro-: 
duction pour l'industrie norvégienne. Nous ne saurions dire, 
cependant que cette activité a entrainé une grande pros- 
périté. Beaucoup de faits économiques'sont intervenus pour 
Inniter les bénéfices : la hausse de la couronne. la cherté de 
l'argent: une fiscalité excessive, des salaires élevés. C'est 
là le revers dela médaille des pays à change somptueux. 
Et encore les industrie électrochimiques ont été les moins 
touchées, mais il enest quantité d'autres qui traversent une 
crise trés grave en ce moment. » 


Economie industrielle et sociale. —  L'ixpicEe 
DES PRIX DE GROS EN FRANCE, EN MAI 1927. — Durant la reva- 
lorisation du franc, on avait assisté à une baisse rapide des 
prix de gros; l'indice général de la < Statistique générale de 
la France > aecusait, en effet, 635 en janvier 1927 contre 854, 
en juillet 1926 (base тоо en juillet 1914). Puis un mouve- 
ment de hausse se dessina en mars, on enregistrail 655. Un 
nouveau recul n'a pas tardé à se manifester. L'indice général 
esl. tombé successivement à 650 fin avril (voir Bulletin 
H.G.E., 31 mai 1927, t. xxi, р. 167 B) et à 642 fin mai. 

On se tromperait lourdement, si on voulait caractériser 
par cette seule diminution de l'indice géuéral le mouvement 
des prix de gros en mai. 

Le trait le plus frappant én est le renversement des ten- 
dances qui s'est manifesté en mai pour les deux indices 
partiels concourant à la formation de l'indice général. 

En avril, le mouvement de hausse précédemment esquissé, 
aussi bien pour les matières industrielles que pour les 
denrées alimentaires, ne s'était continué, et à la vérité assez 
faiblement, que pour les denrées alimentaires, dont l'indice 
partiel accusait 632 en avril contre 629 en mars; au con- 
traire, pour les matiéres industrielles, une réaction brutale 
ramenait leur indice partiel de 678 en mars à 666 en avril. 

Inversement, en mai, l'indice des matières industrielles 
est resté à peu prés stationnaire, avec 665 ; par contre, on 
relève un recul accentué pour l'indice des denrées alimen- 
{aires qui tombe de 632 en avril à 617 en mai. 

Le tableau suivant donne le détail des irdices établis pour 
le mois de mai 1927, compurés à ceux des deux mois précé- 
dents (les indices de mars et d'avril étant définitifs et ceux 
de mai provisoires) : 


Ar- Fin mai Fin Fin 

ticles. provisoire avril mars 
Indice général........ (45) 0432 650 655 
Produits nationaux... (29) 639 648 642 
Produits importés..... (16) 646 053 667 
Denrées alimentaires : 
Ensemhle ......... ... (зо) 617 632 629 
Aliments végétaux.... ( 8) 666 070 633 
Aliments animaux.... ( 8) 552 580 596 
Sucre, café, cacao.... ( 4) 053 666 боб 
Matières industrielles : 
Ensemble.. ..:....... (25) 665 666 6-8 ° 
Mineraux et métaux.. ( 7) 043 651 685 
Textiles............ . (6) 691 0606 700 
BI aiment (12) 662 655 660 
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C'est la premiere fois, depuis décembre 1926, qu'on enre- 


gistre une régression de l'indice des denrées alimentaires ; on 
notera que cette baisse est générale, qu'elle affecte simulta- 
nément les aliments végétaux, les aliments animaux, et les 
denrées coloniales. | 

Parmi les matières industrielles, les minéraux, métaux et 
textiles accentuent leur mouvement de baisse; seuls les 
produits divers sont en progrès. 


L'INDICE DES PRIX DE DÉTAIL A PARIS EN MAI 1927. — 
L'indice des prix de détail, reflétant sans doute la hausse qui 
s'était produite au cours des derniers mois sur les prix de 
gros des denrées agricoles, s'est élevé à 589 en mai contre 580 
en avril (voir Bulletin H.G.E., 21 mai 1927, t. xxi, p. 156 B). 
Depuis novembre dernier,on n'avait enregistré encore aucune 
hausse. Voici, d'ailleurs, à titre récapitulatif, les indices 
depuis le mois d'octobre 1926 : 


Octobrerga0................... . 624 
ОМОТИ а EE кызлы 058 
Вее uy жайла ce 000 
Jünvier 1917. oser eh 592 
Fevrier... oy ++ <s ........ .. 585 
Мага: sr us ыкка E DOE 
SE S ci sd c Ex eee M e E 580 
Mai........... "rem . 589 


L'INDICE DU COÛT DE LA VIE A PARIS ET EN FRANCE, AU 
COURS DU PREMIER TRIMESTRE 1927. — Les derniers travaux 
connus des commissions régionales d'études relatives au 
coût de la vie fixent ainsi qu'il suit les indices de la dépense 
d'une famille ouvrière de quatre personnes : 

А Paris (те trimestre 1927), 524; à Nancy (avril), 529; à 
Dijon (ша, 625; à Marseille (février), 619; à Bordeaux 
(mars), боо; à Rouen (janvier), 553. 


Enseignement. — FÊTE pu PRINTEMPS A PARIS. — А 
l'occasion de la Foie du Printemps qui eut lieu à Paris, le 
dimanche 12 juin 1927, il convient de signaler une heureuse 
initiative des élèves de l'Ecole Breguet à Paris : grâce à eux 
les industries électriques furent représentées dans le cortège 
qui défila dans les principales artéres de la capitale. 

Ceux-ci avaient construit un char, entièrement créé par 
eux et sur lequel étaient groupées les reproductions des 
principaux organes qui rentrent dans l'équipement d'une 
iustallation de transmission d'énergie, alternateur, transfor- 
maleur, pvlónes, etc... 

Autour du char se déplaçaient, portés par les élèves, un 
groupe d'appareils également concus et établis par leurs 
soins. | 

ll y а eu dans cette manifestation une idée originale 
à ia réalisation de laquelle s'intéressa en particulier la 
Société AP-EL ; celle-ci intervint pour la soumettre à un 
certain nombre d'industriels qui, par leur aide pécuniaire, 
contribuérent à assurer le succés des créations des jeunes 
gens de l'Ecole Breguet. 


Dans le monde électrique. — MARIAGE. — Le jeudi 
у juin. a eu lieu, en l'église Notre-Dame d'Auteuil, le 
mariage de Mlle H. Routin. fille de M. J.-L. Routin, maitre 
de conférences à l'Ecole supérieure d'Electricilé, avec 
M. M. Revuz, diplômé de l'Ecole des Hautes Etudes commer- 
ciales. 


SOCIÉTÉS IND USTRIELLES 


Augmentation de capital. — ETABLISSEMENTS KELLER 
ET LEeLEux. — D'après une insertion au < Bulletin des 
Annonces légales obligatoires » du 3o mai 1927, page 477, 
celte société, dont le siège est à Paris, 3. rue Vignon, va 
porter son capital social de 5250000 fr à 9 millions de 
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francs au moyen de l'émission el de la création de 
7 500 actions au capital nominal de Зоо fr à souscrire et 
à libérer contre espéces. 

Cette augmentation de capital est divisée en deux 
tranches : | 

La première tranche comprend : - 

1° 4500 actions assimilées aux actions actuelles quant au 
vote, assistances ou assemblées, el répartitions des bénéfices 
sur lesquelles 2250 actions réservées aux actionnaires 
émises au pair de 5oo fr. 

20 2250 actions émises au taux de :75o fr porteront les 
n?* 12251 à 15000, seront nominatives jusqu'au 31 dé- 
cembre 1959, et leur transmission sera réglementée et sou- 
mise à des restrictions de cessibilité. 

La deuxiéme tranche comportera 3000 actions dites 
aclions « B » émises au pair de 5oo fr et obligatoirement 
nominatives. 

Toutes les fois que le permettra la loi, ces actions « B » 
jouiront d'un droil de vote dans les assemblées générales 
qui sera cinq fois plus élevé que celui des autres actions. 

Dans la répartition des bénéfices, les actions « B » 
n'auront droit qu'au tiers de ce que toucheront les autres 
actions. Р 

Un droit de préemption a été fixé par l'assemblée géné- 
rale au profil des actionnaires, pour certaines catégories de 
ces actions. 


Divers. — APPAREILS ÉLECTRIQUES ET COMPTEURS GAR- 
NIER. — L'assemblée ordinaire tenue à Lyon le 29 mai 1927, 
a approuvé les comptes de l'exercice 1926 faisant ressortir 
un bénéfice de 432 458 fr. Le dividende a été fixé à Во fr par 
aclion et à 49,16 fr par part, sur lequel un acompte de 4o fr 
par action et »5 fr par part a déjà été versé 


MANUFACTURE DE MACHINES AUXILIAIRES POUR L 'ELFCTRI- 
cté ET L'INDUSTRIE (Maxe). — Le développement des 
affaires de la société s'est poursuivi en 1926, le chiffre d'af- 
faires passant de 2 068 800 fr en 1925 à 2 465596 fr en 1926. 

De leur cóté,les bénéfices nets se sont élevés à 136 408 fr 
contre 6778: fr, formant, avec le reporl précédent, un 
disponible de 153019,3o fr. 

Le conseil proposera à l'assemblée ordinaire convoquée 
pour le 22 juin 1927 la répartition suivante : 

Amortissements, бо ооо fr; réserve légale, 3820,42 fr; 
dividende de 8 pour ioo aux actions, 72000 fr ; tantièmes. 
au conseil, 3717,61 fr; à la disposition de la direction; 
6 ооо fr ; report à nouveau, 7 481,36 fr. 

Si ces propositions sout adoptées, le dividende de 4o fr 
brut par action sera mis en paiement le vr juillet contre 


, 


remise du coupon n? 4, sous déduction des impôts. 


SociÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE CAEN. — L'assemblée ordinaire 
du 27 mai 1927 а approuvé les comptes de l'exercice 1926 
accusant un bénéfice net total de 2842548 fr. Le dividende 
brut a été fixé à 12 fr, payable depuis le 31 mai, contre 
remise du coupon 27, à raison de 9,84 fr net au nominatif 
et 8,78 fr net au porteur. 

Le report à nouveau s'élève à 452 767 fr. 


L'ENERGIE ÉLECTRIQUE INDO-CHINOISE. — Les comptes de 
l'exercice 1926 se soldent par un bénéfice nel de 5480973 fr 
contre 4375814 fr en 1925. 

Le conseil proposera à la prochaine assemblée ordinaire 
de porter le dividende de 75 à тоо fr par action. 


LA RapiorECHNIQUE. — L'assemblée ordinaire, tenue le 
2 juin 1925, a approuvé les comptes de l'exercice 1926 se 
soldant par un bénéfice net de 1000905 fr. Le dividende a 
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¿té fixé à 75 fr brut, sur lequel un acompte de 5o fr a déjà 
élé payé. 


COMPAGNIE FRANCAISE DE RADIOPHONIF. — Les comples 
de l'exercice 1926 se soldent, aprés 492585 fr d'amorltisse- 


ments. par un bénéfice net de 155187 fr contre 24411 fr en: 


1925. 
Le conseil proposera de reporter ce bénéfice à nouveau. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DE TÉLÉGRAPHIE SANS Fu — Les 
comples de l'exercice 1926, qui serout soumis à l'assemblée 
ordinaire du 18 juin 1927, se soldent par un bénéfice net de 
8507 839 fr contre 7 308651 fr en 1925, formant, avec le 
report de l'exercice antérieur. un solde disponible de 9 mil- 
lions 442803 fr. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 45 fr à 
» fr brut par action. 


^ SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS EN COMMUN DE LA RÉGION PARI- 
SIENNE. — Le total des recettes de l'exercice 1926 s'élève à 
15359 774.01 fr, contre то 436203 [r en 1925. Le solde crédi- 
teur disponible est de 8 бї 164.65 fr, contre 6 357 890 fr en 
1925. |} sera proposé à l'assemblée ordinaire, de porter le 
lividende de 45 fr à 5o fr brut par action. 


COMPAGNIE DES OuxiBUS ET Tramways DE Lyon « O. T. L. > 
— L'assemblée ordinaire, tenue à Lyon le 28 mai 1927 
ipprouvé le bilan de l'exercice 1926 faisant ressortir un 
wnéfice de 3588914,85 fr, ‘réparti de la façon suivante: 
» pour тоо à 72804 actions non amorties, 910050 fr ; prélè- 
vement statutaire, 267 876,48 fr; attribution à la réserve 
our éventualités imprévues, 1 600 000 fr ; dividende sup- 
slémentaire de 10.50 fr à 8o ооо actions, 840 ооо fr. Une 
mme de 102 1360,13 fr a été reportée à nouveau. Le report 
le l'exercice antérieur figure au bilan pour 131 247, 78 fr. 

Toutes les résolutions présentées par le conseil ont été 
doplées à l'unanimité. Le dividende a été fixé à 23 fr brut 
ar action. Un acompte de 11.50 fr avant été payé le 1** mai 
ux aetious de capital, le solde, soit 11,50 fr sera payé, 
ous déduction des impôts, à partir du rr novembre, contre 
` coupon n^ 46. ' 
‚ Pour les actions de jouissance le dividende de 10,50 fr 
era également pavé à celte méme date, sous déductign des 
npótz. 


TRAMWAYS ET ÉCLAIRAGE DE BEYRoUTH. -— Le solde dis- 
onible de l'exercice 1926 atteint 2 896268 fr, contre 
35571 fr en 1925. Le conseil proposera de distribuer, en 
utre de l'intérét statutaire de 8 pour roo aux actions de 
riorité et de 2,25 pour тоо aux actfons ordinaires, пп divi- 
ende de 27,50 fr à chaque catégorie d'actions. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES Tramways (INDo-CuiNE). — Le 

5néfice net de l'exercice 1926 ressort à 25-008; fr contre 
809632,60 fr en 1925. На été proposé à l'assemblée ordi- 
aire du 15 juin 1927 de distribuer 230 fr aux actions de 
ipital et 200 fr aux actions de jouissance, contre respecti- 
ment бо et 130 fr l'an dernier. 


| Tramways ET ECLAIRAGE DE SHANGHAI. -— Les comptes 
> Гехегсісе 1926 font apparaitre un bénéfice net de 
1141825 fr, contre 12788769 fr. Le dividende sera porté 
э бо à go fr par action, net de l'impôt sur le revenu. 


BREVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'un astérisque correspondent à des bre- 
ts ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ournée à un an par application de l'article ri, paragraphe 7 
mveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
icune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 
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623 033. — Société dite : AvrouaAriscug. FanusPRECH. Aaen Bau 
c. m. b. н.; Dispositif de commutation pour installations télé- 
phoniques avec compteur automatique de communications, 
27 avril 1926. 


623 036. — Hacxauer (R.); Pavillon de téléphone, 24 juin 1926. 


623 041. — Aug (G.), ПвухАср (P.); Perfectionnements dans les 
interrupteurs, de préférence ceux desservant plusieurs circuits 
tels que interrupteurs, cominutateurs, 23 juillet 1926. 


623 044. — Société dite: Es Акт GES. FUR ELEKTRISCHE INDUSTRIE ; 
Poste téléphonique à perception automatique, 28 juillet 1920. 


623 053. — Société dite : SIEMENS SCHCCKERT WERKE c. m. bn: 
Disposition pour la transformation de courant ниені еп 
courant continu, 17 août 1926. 


623 065. — Société dile : Scorri Ваточсні вт Cie; Soudeuse élec- 
trique à résistance pour tubes métalliques. 16 septembre 1926. 

023 обу. — Karırza (P.); EES de courant électrique, 
22 octobre 19206. 


6:3 094. — Raison sociale : Baucuxer ET SranK ; Système de con- 
nexions pour installations téléphoniques à sélecteurs à double 
fonctionnement, Зо septembre 19206. 


623 084. — Pivano (К.-Е.-С.); Condeusateur à air de télégraphie 
sans fil, тэ octobre 1926. 


623 086. — ScusripkR (A.); Tableau de réglage pour appareils de 


télégraphie sans fil, 11 octobre 1920. 


623 088. — Société dite : Auromaric TeLernose MasrracrURn iG Co Lto; 
Perfectionnements aux commutateurs pour svstèmes télépho- 
niques automatiques, 12 octobre 1926. 


623 on, — Société dite © COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES (lOMP- 
TECRS. ET МАТЁнтЕ D'Usixes a Gaz el Société dite : L'ACTION A 
Disrasce ; Dispositif électromécanique pour caler à distance sur 
une posilion déterminée un organe mobile, 13 octobre: 19206. 

633 тоо. — Société dite : Rirrer Er Untsaxx А. G. ; Haut-parleur 
pour appareils radioélectriques, gramophones, etc., 13 octobre 
1920. 

623 101. — Société dite: R. T. VaspEnBiLE Co Ic ; Procédé de 
fabrication de cables CHARS el produits en résullant, 
13 octobre 1926. 


G23 тоб. — Lévy (L.); Perfectionnements aux appareils radio- 
électriques récepteurs du type superhétérodyne, 13 octobre 
1920. 

623 109. — Bt (0.-Т.); Inducteur rotatif pour turbogénéra- 
trices, 13 octobre 1926. 


(023 110. — Bexpaaxx (P.); Parafoudre, то octobre 1920. 


023 110. — Ккассні (F.); Bride de suspension, 13 octobre 1926. 

023 135. — Lixano (R.); Nouveau dispositif de sonnerie pour 
horloges électriques, 14 octobre 19206. 

623 137. — ікс (E.); Plaque d'accumulateur, 14 octobre 1926. 

623 139. — KrLwav-Daxsen (C.) ; Perfectionnements apportés aux 


éléments de balteries électriques, 14 octobre 1926. 


023 153. — Хос1ЁТЁ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS DESHAYES FRÈRES ET 
Cocrtois ; Perfectionnements à l'alimentation des rétepteurs de 
télégraphie sans fil pour le courant alternatif, 15 octobre 
1026. 


623 162. — Carey (Il.-D. de AL); Appareil sélecteur, 15 octobre 
1920. 

63 182. — Société dile : NIEMENS ScucckenT. WERKE c. in. b. н. ; 
Câble téléphonique, 15 octobre 1920. 

623 185. — GEuncer (P.-E.); Support pour lampes de télésra- 
phie sans fil, 15 octobre 19206. 

633 193. — Lecnaxp (А); Combinaleur plus particulièrement 


applicable à la telegraphie sans fil, 


633 196. — Société dile : N. V. PurtiP's. GLoEILAMPENFABRIEKEN ; 
Procédé pour introduire du potassium, du césium ou du rubi- 
dium dans un tube à décharge électrique, 15 octobre 1926. 


15 octobre 1920. 
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mdu Kelvinator ` 


Le serpentin réfrigérant KELVINATOR est immergé dans | 
uù bain de liquide incongelable. en vase clos, qu: c:ns- ' 
titue le volant de froid. 
Le thermostat automatique précis et sensible, a éte étudie 
pour maintenir automatiquement une tempé -ature réglable 
et constante 
Enn, le groupe moteur compresseur, robuste ne demande 
aucune attention. Les frottements ont été réduites a 
minimum, il ne demande aucune surveillance et toutes 
ses pièces sont rigoureusement interchangeables. 

Ces perfectionnements particuliers font du 
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Le froid électrique automatique 
le procédé de réfrigération domestique et com- 
mercial le plus pratique et le plus économique 
Sa consommation de courant est tres réduite et 
son entretien est pratiquement nal 


| . Kelvinator 

| ' le froid qui dure "' 

| 33, Rue de Suréne, PARIS 
Tél.: Elysées 27-30 
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COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE À 


Société anonyme — Capital : 7500 000 francs 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES MOULINEAUX (Seine, 
Registre du Commerce : Seine N° 36 755 


OMPTEURS ШЕТШ 


Système “ВТ”, breveté S.G.D.G. 
Pour courants alternatifs monophasés et polyphasés 


"IL 


i 


тте ] ei Agréés par l'Etat, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
COMPTEUR "BT, |. | Employé par Ja Compagnie parisienne d'Électricité, les Secteurs de le 
DT jen) | Banlieue et les principales Stations de Province, 
ure ——— ern d 
ә = Aii = 


Plus de 2000000 d'appareils en service 


LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Couranis continu et alternatif 


Transformateurs de Mesure — Compteurs horaires 
Compteurs d'Énergie réactive 


— XLVII — 


ъъ 


18 Juin 1922. 


31 933/581 025. — Société dile : Compaoxie EL&cr&0-MécaNIQUE ; 
Ier cert. d'add. au brevet pris le 2 mai 1924, pour régulateur 
automatique de phase, 27 mai 19a. 7 C 

31 925/600 972. — oci'`té dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'Ex- 
PLOITATION раз Рпосёрёз Тномѕох-Носвточ; er cort. d'add. “au 
brevet pris le 21 avril 1925, pour perfectionnemen!s aux relais 
à courant alternatif, 37 mai 1926. 


31 937/612 013. — Lesonuanv (J.); 1°" cert. d'add. au brevet pris 
le з mars 1920, pour interrupteur électrique, 38 mui 1926. 

31 935/608 590. — Société dite : CowsaosIE céséhase ВЕ Siinalisa- 
тох; (rr cert. d'add. au brevet pris le 31 octobre 1925, pour 
perfectionnements dans les relais À courant alternatif, s juin 
1926. 

31 945/531 702. — SOCIÉTÉ (ND&PEXDAXYE ve TÉLÉGRAPHIE MASS Fi; 
itr cert. d'add. au brevet pris le 7 mars 1921, pour dispo- 
sitif de sélection par résonance mécanique pone courants 
alternatifs, 5 juin 19206. 

31 967/604 973. — Rio (A.r, Lévy (L.); те eert. d'add. au brevet 
pris le 33 octobre 1925, pour dispositif employant des mon- 
tages différentiels ou en pont de Wheatstone dans lesquels une 
ou plusieurs résistances sont constituées par l'espace plaque 
filament d'une lampe à deux ou trois ou plusieurs électrodes 
et où la variation de tension de la branche peut ètre appliquée 
sur la grille d'une autre triode, 15 juin 1926. 


31 970/603 251. — Rivoine (G.) ; 2° cert. dadd, au brevet pris le 
13 mai 1925, pour système de télésélection, 16 juin 1920. 

31 972 613 609. — Société anonyme ` Exrtosirs MixNEuITE; 1°" cert. 
d'add. au brevet pris le 37 mars 1926, pour perfectionnements 
aux exploseurs à magnéto ou dynamo pour le tir étectrique 
des mines, 17 juin 1926. 

31,975/012 551. — Nociéré pes Relais л АКС; rer cert. d'wuld. au 
brevet pris le 3 juillet 1925, pour éclateur destiné au redresse- 
ment et à l'amplification des courants électriques, то juin 


1926. 
REUNIONS, CONFÉRENCES, etc, 


Couférence internationale des grands Réseaux ‘électriques à 
haute Tension : 

Comme complément anx indications qui sont données dans 
nne autre partie de ce numéro, page 962, nous donnons ci-des- 
sous la liste des rapports quí seront présentés et discutés А la 
quatrième session de la Conférence internationale des grands 
Réseaux électriques à haute Teusion qui se tiendra à Paris du 
jeudi 23 juin au samedi 2 juillet 19237. 


Section І. — Matériel et exploitation des usines et des postes 
de transformation. 

E. WiLczak. — Sur la construction et les conditions de service 
des turboalternateurs à grande vitesse. 

H.-W.-L. Bavckwaxw. — Prescriptions normales pour les come 
pounds. 

J.-G. Виллля Srauvr. — Rapport général sur un projet de régle. 
mentation internationale des marques de qualité. 

А.-С. Місвів et C. Lg Maistre. — Les travaux de la Commission 
électrotechnique iuternationale sur les huiles isolantes. 

Birrenui. — Essais et conditions d'emploi des isolants autres 


que les huiles. 


4 


L.-H. Нил. — Changement de prise dans les transformateurs 


en charge. 
. C. Mauroux. — Rapport général sur l'utilisation rationnelle 
des combustibles (résultats de l'enquête ouverte à ce sujet). 
C-A. Powsii. — Appareillage à action rapide pour courant 
alternatif. 


M. Ңитсаяз. — Remarques sur le raccordement de petits récepe 
teurs, tels que transformateurs pour services auxiliaires et 
transformateurs de potentiel, à des centrales de grande puis- 
sance. г | 

H.-W. Youna. — Normalisation des postes en plein air améri- 
ceins (avec projections et cinéma). 

J. Faou. — Surteusious dans les transformateurs et essais 
aux ondes А front raide. 


REVUE GENERALE ОЕ L'ELECTRICTTR 


Т.ХХІ. N*25.— 202 В 


Barker et VAN STAVEREN. — Choix de la tension d'épreuve des 
machines électriques à haute tension. 

A. Suourorr. — Bornes condensateur à sollicitation superficielle 
uniforme. 

A. Suocrorr. — La nature physique des phénomènes diélec- 
triques. | 

W.-A. TorwƏissmi et DR Erremov. — La méthode la plus simple 
pour la mesure de la réactance de fuite des alternateurs à cou- 
ran! triphasé. 

DÉLéGATION rotosAa me. — Sur la nécessité de la distinction de 
deux types d'huiles inolantes dans les spécifications internatio- 
nales. 

Н. Wiss et. T. Savoxox. — Contribution à l'étude des essais 
d'altératiou des huiles de transformateurs. 

C.-À. SrEPHENS. — La protection des barres omnibus dans les 
slations centrales. 

J. Overweec. — Récentes installulions de chaudières ei tur- 
ріпеж À vapeur à haute pression en Hollande. 

D" J. Koreuiowireu. — Les surtensions de déclenchement et 
particulièrement celles des transformateurs à vide. 

Puussien. — L'emploi dans un transformateur d'un mélunge 
d'huiles de provenances diverses est-il préjudiciable à la honne 
marche du transformaleur? ; 

P. Duxsnearu. — Mouvements dans les diélectriques fluides 
sous tension, 

H.-S. Ретси et A.-S. FirzGgRALD. — Appareillage de protection. 

Dr Jolin W. Lies. — La centrale d'East River (Etats-Unis). 


Section IT. — Construction et isolation des Lignes. 


J.-G. B8LLAAR Spauyr. — Rapport général sur les spécifications 
techniques à exiger pour la fourniture et les essais des cübles À 
haute tension. 

Moxtaxnon еі Le Moicxe. — Améliorations à l'isolement des 
lignes à haute tension situées au voisinage de la mer. 

E.-T. Рліхгох. — L'emploi des câbles d'aluminium-acier dans 
lea lignes à haute tension. 

J.-T. Barros. — Description du réseau de la Public Service Gas 
and Electric Company of Newyark (New-Jersey). 

J. Decox. — Essais en usine des câbles à haute tension. 

E. Освлсевт. — Emploi de nouveaux alliages d'aluminium dans 
la construction des lignes. 

A.-0. Acsrix. — Avantages et limitations de l'emploi des sup- 
ports en bois dans les installations de transport d'énergie. 

C. Мохтлсмі. — La première ligne à 240000 v coustruite en 
Europe. | | 

Evererr-S. Lee. — [Influence de la pression des gaz occlus sur 
les caractéristiques d'ionisation des isolants. 

Азвквваса et лих. — Description de la traversée de la 
Loire sur pvlónes de 91 m de haut. 

P. Ferrier et HAUSSADIS, — Recherche de la portée la 
nomique pour unc ligne à construire. 

F. Deoxc. — Essais des isolateurs lorsque la ligne est sous 
tension de régime, 

dir BELLAAR SPRUYT el J. Van Sraverex. — Câbles métalliséa et 
câbles à ceinture. 

C.-F. Ркооз. — La courbe des pertes diélectriques comme 
indice de la qualité des câbles. 

Dr Kurt Koxsraxrivowsxv et L. Tscarasaxy. — Recherches sur 
l'échauffement des câbles souterrains. Un nouveau type de 
câble. 

WaLrEn-C. Bisz. — Récents progrès dans la construction des 
lignes en aluminium en Amérique (avec projections). 

№. SILBERMANX, — Condensateurs-câbles (avec projections )e 

К.-А. Hawzer. — Isolateurs Hewlett, І 

K.-A. Hawzer. — La protection des chaines d'isolateurs de 
suspension. | 

E. Роввок. — Calcul des lignes. Comparaison entre le cuivre 
et l'aluminium. 

А. Suourorr. — Influence du vide intérieur et de l'ionisation 
sur la durée des câbles à haute tension isolés au papier imprégné. 

George-R. FALkKixg&. NurTAL. — Allongement permanent des câbles 
en aluminium-acier. 

George-K. Fasxinen Ap. — Pylônes à base étroite pour 
220000 v. 
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SES AVANTAGES SONT : Résistance à toute épreuve - Durée illimitóe - Contact con- | 
fortable - Bel Aspect - Rapidité d'Exécution - Economie certaine (Ювмлнрва Norics B) | 


Exposition internationale des Arts décoratifs et industriels modernes, Paris 1925 : GRAND PRIX 


SE MÉFIER DES SUBSTITUTIONS 
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Gradualion minimum : 

Е 0 à 5 milligrammes 
des;fractions de $ 

| Graduation maximum : 


milligramme A 0 à 1000 milligrammes 


Permettant d'évaluer 


Demander nolice "e pour balances 51 


16 Juin 1927. 


L Lissé. — Conclusions à tirer d'un accident survenu à un 
pylóne métallique de transport d'énergie à trés haute tension. 

F.-M. GittgsPig et F. Пеохс. — Conditions pratiques requises 
par les isolateurs pour lignes à haute tension. 

John-B. Waireukan. — Propriétés du papier imprégné dans les 
cábles à haute tension. 

W. Wisstisc.. — Lignes en aluminium à longues portées des 
chemins de fer suisses. 

G. Darriers. — Description d'une ligne expérimentale sur 
pylóues-clie valets. 


Section HI. — Erploitation des réseaux. 
S. Mavenara eL E Foxawo. — Perturbations électromagnétiques 


sur une ligne de télécommunication dues à une mise accidentelle 
à la terre d'une ligne d'énergie. 


К. Вонгаҳе Marrusws. — Lignes de distribution d'énergie élec- 
trique dans les fermes. 

R. Dciois. — Derniers perfectionnements dans les communi- 
calions par courants porteurs. 

L.-C. Grast. — La téléphonie par courants porteurs et le con- 
tróle des lignes de transport d'énergie. 

Тн. Nonsenc Scuuzz. — Etablissement d'un modèle uniforme de 


statistique internationale pour l'enregistrement et l'étude des 
résultats obtenus dans la production, la transmission et la dis- 
tribution de l'énergie électrique. 

G. Viet. — Action des courants forts sur les courants faibles. 
Moyen: pratiques d'atténuer cette action. 

M. Bsrrèrs. — Sur la marche en parallèle du réseau à 120 ooo v 
de la Société Rhóne-Jura et de la Compagnie bourguignonne de 
Transport d'Energie. 

E. Bayisi. — Rapport sur les travaux du Comité consultatif 
international des Communications à grande Dislance, en ce qui 
concerne le voisinage des lignes d'énergie électrique et des 
lignes de télécommunication. 

J. Genin. — Marche en parallèle de plusieurs réseaux lorsque 
l'un d'eux doit livrer à deux ou plusieurs des autres, et non pas 
seulement à un seul. des quantités d'énergie convenues à 
l'avance. Exemple pratique réalisé par l'Union des Producteurs 
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d'Energie des Pyrénées occidentales, chargée de la vente de 
l'énergie disponible d'un groupe d'usines d'une puissance totale 
de 263 000 kv-a. 

J.-G. BELLAAR Srruvr. — L'enseignement scolaire concernant 
l'emploi de l'électricité et les dangers qui en résultent. 

F. Grixs. — Marche еп parallèle de plusieurs réseaux lorsque 
l'uu d'eux doit livrer à deux ou à plusieurs des autres, et non 
pas seulement à un seul, des quantités d'énergie convenues à 
l'avance. 


Н. Tacuikawa. — Etude et stalistique des troubles d'une ligne 
aérienne de transport d'énergie à haute tension. 
E. Yokov aua. — La téléphonie à haute fréquence sur les lignes 


de transport d'énergie au Japon. 

F.-W. Prex. — Les effets de 18 foudre sur les lignes. 

R. Dosvac. — Les idées modernes en matière de protection 
contre les surintensilés. — Dispositifs basés sur le déséquili- 
brage. 

А. luovici. — Remarques sur [a tarification et la mesure de 
l'énergie dans les réseaux à haute tension. 

C. Lavancuy. — Capacité el stabilité des transmissions d'énergie 


électrique. 
К.-В. Mc. EAcnmos. — Les parafoudres. 
Rieexiën. — Liaisons entre réseaux à fréquences différentes. 


R.-0. КАРР. — Quelques considérations au sujet de la disposi- 
silion géographique des réseaux à haute tension. 


Hors section. 


C. Le Maistre. — Sur la normalisation nationale des différents 
pays et la coordination des efforts vers l'unification internatio- 
nale. 


Société des Ingénieurs civils de France : 


Vendredi 24 juin 1927, 17 h Зо. Hôtel de la Société des 
Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche, Paris. — Communi- 
cations : Sur Zes applications du froid, plus particulierement à la 
conserralion des produits. alimentaires (projections), par M. A. 
Moxvotsix. 


EXTRAITS DE LA 


SÉRIE DES PRIX 


DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE DES ARCHITECTES 
Communiqués par le Syndicat général de la Construction électrique. 


Coef'irients à app ib sur les prix de la serie du 
pour les travaux exécutés à partir du: 


Con‘iucteurs électriques : Fils et càbles sous plomb : 


Lumière : 3e et 6" colonnes des n°° 58 à 98 et 111 à 1a1...... 
Sonnerie : n?* 27(1) à 4700) et 2900 à 3601).................... 
Coaducteurs électriques : Fils et câbles autres que sous plomb : 
Lumieré et воппегіе оь pee кв а жуш. же anti 


Coefficient s'appliquant à l'ensemble des autres articles de la série. 


Ouvrages ne comportant que de Ја main-d'œuvre............... 


Coefficients à appliquer sur les prix de la série 19:6 
pour les travaux executes à partir du : 


Conducteurs électriques autres que sous plomb................ 
ld. sous plomb : 
Lumière : pes 68 à 108 el 122 à 132 (3° et Ge colonnes)........ 
soünerie SHEET EE 302. u раз puyu укш res t pe rr d aee 
Appareillage : 
Gros appareillage : n° 180 à зог et 377 А 430................ 
Appareillage de branchement : n° 202 à 212 et 320 à 323..... 
Autres articles de la- Série. sue hee he xen mer UR dei à 
Articles ne comportant que de la таїп-Ччепүуге................. 


Prix de (heure à partir du : 


Heure d'ouvrier téléphoniste, monteur et ajusteur.............. 
Id  d'ouvrier électricien poseur.......... ................. 
1i d'aide électricien poseur............................... 


(`) Les coefficients de la colonne (1) s'appliquent aux travaux traités avart le i 


15 octobre 1924 


(er janvier :926 тег avril 1926 15 mai 1926 (er aoùt 1926 
—— a 7 u O 


(U. (а) (1) (а) (1) (2) (1) (а) 
1,49 1,58 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,49 1,98 1,73 1,84 1,90 2,03 
1,38 1,46 1,50 1,60 1,66 1,79 
1,28 1,29 1,23 1,30 1,25 1,33 1,33 1,432 
1,19 1,26 1,27 1,35 1,27 1,35 

1e" nov. 1er déc. 1*^ janv. 1er fév. 1er mars 
1926 1926 1927 1027 1927 
1,02 1,02 1,02 0,85 0,79 
1,09 1,09 1,09 0,92 0,58 
1,09 1,09 1,09 0,92 0,88 
1,29 1,29 1,29 1,29 1,29 
1,41 1,41 1,34 1.26 1,26 
1.23 1,20 1,20 1,15 1,19 
1,17 1,17 1,17 1,17 1,17 
ser janvier 1926 15 mai 1926 itr novembre 1926 
iE — —-———— _ map ~ 
élémen- derègle- élémen- derèglement élémen- de règle- 
taires ment taires (1) (2) taires ment 
A fr 5,90 fr 4,25fr 6, a^ fr 6,60 fr 4,25fr 7,4ofr 
3,25 5.50 4 5,90 6,25 4,25 6,60 
3,25 4,80 3,50 5,15 5,45 3,79 5,85: 


? janvier 1926. 


(2) Les coefficients de la colonne (2) s'appliquent aux travaux traités après le (er janvier 1926. 


L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÈTRE 
АМРЕВЕМЕТВЕ 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampéres 


La sacoche contenant les 4 piéces ne pése que 6 kg. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


MATÉRIEL ELECTRIQUE de CONTROLE & INBUSTRIEL 


2, faubourg Poissonnière, PARIS (X°) 
Аф. Мс. : MÉCIVOCEN Téléph. : Provence 24-01 et 02 
A. С. : Seine, 197140 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 
кла сетте samedi samedi  différen 
4 juin 1927 | 11 juin 1927 zx 
Aciers profilés 
Poutrelle I ordinaire PN..........................,........... 100 kg 77 fr 72 fr o 
Id U (EE тоо КЕ ‚82 * 82 о 
e WEE 100 kg 8a 82 o 
Larges EE 100 kg 99 99 o 
Aluminium français, 98 99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 33o o 
Caoutchouc Para plantation crèpe по т disp. (en репсе)............ liv. angl. manque 18 14d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-et-Oise)...... 1 ооо kg 225 fr | 225 [г o 
Coton brut, liv. Le Науте........................................ 50 kg manque 19 
Cuivre en cathodes, wagon дёрагі..................... ge EE 100 kg 285,25 735,25 o 
Cuivre rouge, haute conductibilité, en ñls de 3 mm de diamëtre | 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes... 100 kg 1 007 1 007 o 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... тоо kg I ооз 1 002 o 
Cuivre tréfilé, 30/10, Hv. Parig................................... 100 kg 1 003 I 007 o 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 550 1 550 o 
ld 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 724 6 5°, D 
*Ebonite, bonne qualité courante, prix moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 ooo 3 ooo о 
ыла ; $ DIANC кее УУ жж E 100 kg 671 671 o 
Email pour appareillage en tóle LE à Le eus o3 pe жск Qe нр DER SENA тоо kg 2 ia 3 112 о 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Paris..............,..........,..... 100 kg 4 114 4 092 — nfr 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 460 400 о 
‘Fonte hématite, wagon départ.................,................. tonne 592,50 502,50 o 
‘Huile pour interrupteurs, / pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
n° 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 200 260 o 
‘Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure... EE ehh 100 kg 551 551 o 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats...... 100 kg 303,75 303,75 o 
*Marbre blanc clair, 40 mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... ї m? 245 245 9 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
‘Noir de fumée, liv. Paris...... - й jud | EE Gen kg - 225 275 H 
Dan: aisseur 7/100 mm........... e mètre 5 5 ° . 
Papier pour tôle, 79 cm X 75cm), Р Id о mm........... linéaire 6 ; 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 362 351 —. 1 
Résine synthétique (par 500 kg) : wagon départ, ЕЕ 
en morceaux à l'état А.................................5.. 1 kg 13,35 13,35 о 
poudre à mouler noire, 6o pour 100 de résine synthétique.... 1 kg 11,95 11,95 o 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 375 365 — 10 
Tôle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 о 
"Verte pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe | 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... 1m? 18 ` 18 o 
*Verre А vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure) la 
caisse de 40 fleuilles.............................ea............. 225 225 ° o 
Zinc extra-pur, liv. Le Havre ou Paris............................ 100 kg 410,75 408,25 |— а 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 
раг la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... ( de variation Ge ыш е 
Nora. — Les prix des matières marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
, samedi samedi А 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D'OEUVRE , Бйр 4025 РИЯ différence 
Industries électriques et connexes de la Région рагізіеппе........................ 165 165 o 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES A  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 
Coefficients à appliquer aux prir en vigueur le 6 juin 1926 
1° Materiel pour haute ЛЕП Оен vo о RI Tee as DR ERES CPUS CDS UR nd RUE CENTER da 1,25 
2° Gros appareillage pour basse Iension.,., eese ehem] eae ee nnn 1,3o 
3e Petit appareillage | a) Appareils contenant plus de 5o pour roo de cuiete, 1,10 
pour basse tension { b) Appareils contenant moins de 5o pour тоо de cuivre.......................... 1,15 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le Ier mars 1926 
Ae Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,30 


BARRAGES AUTOMATIQUES wer 


MAISON FONDÉE EN 190 
909 Recommande ses spécialités de : 


pour la régularisation des cours d'eau pro- 
duisant le meilleur emploi des forces 
motrices. — Toute sécurité pendant les 
crues, élimination de la main-d'œuvre, 
augmentation du rendement de l'usine. 


— MEILLEURES RÉFÉRENCES — 


a VANNES AUTOMATIQUES 


Installations en marche et en cours d'exécution : 


Plus de 3500 mètres de largeur pour une régula- 
risation d'environ 54000 mètres cubes par seconde. 


` CATALOGUE ILLUSTRÉ, PROJETS, DEVIS 
7 SEUIL DENTÉ du Prof. REHBOCK 


* pour éliminer les érosicns nuisibles dans les 
WU cours d'eau. Système breveté S. G. D. G. — Le 
seul vraiment efficace et économique. 

— Exclusivité pour la France — 


| Seul représentant pour la France : 
| HE WEBER, Ing.-Conseil, 
26, boulevard de Grenelle, PARIS (15°). 
Tél. : Séaun 34-02 — Ad. télég. : Weberei 


ISOLANTS MEIROWSKY & C° 


PERTINAX en planches, tubes et bâtons 
MICANITES pour tous usages 

FILS CUIVRE ÉMAILLÉS et GUIPÉS 

FILS RÉSISTANCE 

PRESSPAHN 

PAPIERS, TOILES et SOIES ISOLANTS 
TUBES COTON FLEXIBLES ISOLANTS 
VERNIS ISOLANTS 


| REPRÉSENTANT : 
== F.E KOSCHERAK 


44, Rue Taitbout, PARIS (ІХ) 


Teleph. š Trudaine 00-24 
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NOUVELLES et ÉCHOS 


Un nouveau paquebot à propulsion électrique 
construit en Angleterre. — La puissante compagnie 
anglaise de navigation maritime Peninsular and Oriental 
vient de passer à la firme Alexander Stephen and Sons la 
'mmande d'un paquebot à propulsion électrique de 
пу ооо tonneaux qu'elle destine à sa ligne des Indes. Се na- 
ire. dont la vitesse doit être de то nœuds (environ 3» Ко: і). 
Е prévu pour оо passagers de première classe et Зоо pas- 
users de deuxieme classe. 

Comme dans tous les biliments de grande taille à pro- 
чов électrique. les alternateurs seront commandés раг 
ез turbines à vapeur. L'emploi de moteurs Diesel accouplés 

des alternateurs semble réservé aux bâtiments de faible 
nage, bien qu'il n'y ait pas là de règle absolue ; en effet. 
armi les premiers navires ayant utilisé la propulsion 
lectrique.. П faut mentionner deux. paquebots mixtes 

"ncais de seulement > т Зо t et 8000 t de déplacement, le 
Guaruja » et l « Ipanema » (!) appartenant à la Société de 
ransports maritimes à vapeur; ces bâtiments construits 
зг les Aleliers et Chantiers de la Méditerranée ont des 

coupes générateurs comportant des turbines Ljungström 

'ouplées aux alternateurs. 

Les turbines du nouveau paquebot seront alimentées en 
ipeur à haute pression produite par des chaudières tubu- 
ires Yarrow travaillant à la pression de 26,5 kg : cm. 
Comme le fait remarquer le « Journal of Commerce » de 
verpool du 28 avril, ce paquebot est appelé à faire époque 
n3 l'histoire de la propulsion électrique des navires, non 
ulement parce qu'il est le plus grand des paquebols 
urvus de ce genre de propulsion, mais surtout parce qu'il 
sse {гез loin derriere lui les autres navires à passagers 
i en sont munis. Le plus grand bâtiment de ce genre 
anu jusqu'à présent est le « California », de 13700 lonneaux 
its environ, appartenant à l'International Mercantile 
rine Co qui doit faire ses essais en octobre prochain; le 
gres de l'un à l'autre est considérable et semblerait 
liquer qu’un nouveau champ d'application est sur le 
nt de s'ouvrir à la propulsion électrique. 

е mode de propulsion parait d'ailleurs s'adapter particu- 


) Voir. Rerue generale de UElectricité, 17 mars 1923, t. xui, 
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lierement bien aux paquebots en raison de ses transmissions 
silencieuses, et de la souplesse avec laquelle il se préteà des 
variations de vitesse importantes; ce dernier avantage est 
considérable pour les paquebots emp'oyés à des croisières 
de tourisme pendant la morte-saison, qui, en pratiquant des 
vitesses inférieures à celles que la concurrence les obligerait 
à observer sur leurs itinéraires normaux, pourront réaliser 
d'appréciables économies de combustible tout en donnant 
entière salisfaction à leur clientèle. 


L'opinion des pairons britanniques concernant 
la ratification de la convention de Washington sur 
la durée du travail. — On sait que la ratificalion récente 
de la convention de Washinglon par le Parlement francais 
a été faite sous réserve que son application n'aura lieu 


qu'après sa ratification par l'Allemagne et par la Grande- . 


Brelagne (Zullelin It. G. E., 26 février 1927, t. xxt, p. 7o D). 
Deux documents d'ordre différent indiquent que la ratifica- 
lion par la Grande-Bretagne ne peut étre envisagée dans un 
avenir prochain. 

L'un deces documents est la déclaration faite à la session 
de mai-juin 1927 de la Conférence internationale du Travail 
par M. Wolfe, délégué gouvernemental de l'Empire britan- 
nique. Lors de la discussion du rapport présenté à celte ses- 
sion par M. Albert Thomas, directeur du Bureau interna- 
tional du Travail, M. Wolfe déclarait en effet : « Le but et 
la politique du gouvernement britannique sont de mettre en 
vigueur la législation nécessaire pour appliquer les termes 
de la convention; lorsque cette législation aura été adoptée, 
on passera à la ratification. Au surplus, le gouvernement 
brilannique estime que la ratification par les principales 
puissances de l'Europe doit être simultanée et impliquer, au 
moins approximativement, une égalité des obligations 
encourues ». M. Wolfe ajoutait que, d'ailleurs, plus de 9o 
pour 100 des ouvriers britanniques bénéficient déjà de la 
semaine de 48 heures de travail. 

Le second document ез! un manifeste que: vient de publier 
la Confédération nationale des Organisations patronales. 
britanniques et dans lequel est exposé le point de vue 
patronal au sujet de la ratification de la convention. Le 
« Bulletin quotidien > de la Société d'Etudes et d'Informa- 
lions économiques donne sur ce document les renseigne- 
ments suivants : 


LE JOURNAL DE PHYSIQUE ET LE RADIUM 


Publication de la Société française de Physique 
ADMINISTRATION : 12, Place de Laborde, PARIS (vint). — Répacrios : 10, rue Vauquelin, PARIS (v*) 


bonnements d'un ап: 


` wi 


ment (Louis ve Brogue). — Sur l'article de M. L. 


FRANCE, 150 fr; ÉTRANGER, 7 dollars U. $ 
LE NUMÉRO, 15 fr. 
Annce 1020, de juillet à décembre inclus : 


Sommaire du numéro de Mai 1927. — La mécanique ondulatoire 
de Broglie : 


S.A. et 7,50 dollars U.S. А. suivant condilions postales ; 


50 francs, frais de port en plus. 
et la structure atomique de Та matière et du rayonne- 


« L'univers eg dimensious et la mécanique опон онч » 


(О. Kimis). — Réponse à la note de M. О. Klein (Louis pg Broce). — L'émission électrique du platine incandescent dans 
4 une atmosphère d'iode (Pierre Jez). — Etude de l'absorption par l'ozone dans le spectre visible (G. Coraxcg). — Revue 


^ bibliographique. — Bulletin № 246, 247 


et 348 de la Société française de Physique. 
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"LL Aluminium Francais , 


Société anonyme au Capital de 15000000 Frances 


Siège social : 23^5, Rue de Balzac, PARIS (8°) 
Téléphone : CARNOT 54-72 à 77 inclus 


Adresse Télégraphique 
Inter : CARNOT 95 et ap 


ALUMIFRANC (Т`.Т.)-РАк1$ 


(Cliché Revue de l'Aluminium) 


m | 4. 
Barres ` Basse, 
omnibus moyenne 
méplates et 
ou haute 
tubulaires tension 
" | 


Cellule 6600 V avec barres en aluminium 


BARRES DE TABLEAU 
| FILS ET CABLES 


en ALUMINIUM, ALUMINIUM-ACIER et 


croui = 2.98; em 


Densité = Reésistivite а oy 


| . 
==. el ALMELEC DE s 
Allongement = :6 % | Coef. de température x - 0.0038 
Coef. dilatat. — 0.000023 (cuivre 100) 

| 


LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE 
RÉSEAUX RURAUX 
LIGNES TÉLÉPHONIQUES 


DEVIS 


| 
| RENSEIGNEMENTS = ÉTUDES 
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« Au point de vue de la durée du travail, dit le mani- 
feste, les patrons britanniques ont montré la voie au monde 
entier. S'ils se refusent à la ratification, c'est guidés par le 
désir de protéger et de sauvegarder les intérêts de l'indus- 
trie nationale. En se refusant à ratifier, la Grande-Bretagne 
ne peut d'ailleurs être accusée de manquer à sa parole. 
L'engagement pris par les nations adhérent au Bureau inter- 
nalional du Travail stipulait qu'un projet serait soumis 
daus les dix-huit mois àl'autorité législative compétente. Si 
re projet n'était pas sanctionné par ladite autorité — cela & 
ele le cas, aux Communes, en 19»1 — l’adhérent ne serait 
plus soumis à aucune obligation ». 

Quel serait l'effet de la ratification sur les condilions 
industrielles britanniques ? La durée du travail est plus 
courte et les salaires payés pour les heures supplémentaires 
plus élevés que dans aucun autre pays du monde. Or cette 
situation est le résultat d’accords volontaires entre patrons 
el ouvriers des différentes industries. L'Etat n'est inter- 
venu que pour réglementer la durée du travail souterrain 
daus les mines. Ces accords volontaires entre les parties 
directement intéressées conservent l'élasticité nécessaire 
pour que les besoins de l'industrie ne soient pas entravés. 
Mais, les statistiques du Ministère du Travail montrent à 
quels résultats ils ont permis d'aboutir : 54,1 pour 100 des 
salariés britanniques travaillent moins de 48 heures par 
semaines, 38,3 pour 100 travaillent 48 heures ; 7,4 pour 100 
iy compris les ouvriers employés à une tâche continue) tra- 
vaillent plus de 48 heures. 

« Pour quelles raisons la Grande-Bretagne qui a préché 
le principe de la semaine de 48 heures, auquel les patrons 
ин adhéré loyalement au cours des huit dernières années 
t qu'ils n'ont ni le désir ni l'intention d'abandonner, se 
“efuse-t-elle à ratifier une convention destinée à favoriser 
application générale de ce principe ? » 

La première objection énoncée par le manifeste constate 
jue l'élasticité des accords, au sujet de l'aménagement et де 
arépartition des heures de travail, caleulée pour satisfaire 
iux besoins complexes et changeants de l'industrie, serait 
vmplacée par < les quatre murs rigides de quelques cas 
l'exception, formulés en termes ambigus, et dont la mise 
"п pratique dans chaque pays dépendra de la sanction de 
Etat et de l'attitude des syndicats et dont l'application 
ariera done avec les circonstances gouvernant cette sanc- 
ion et cette attitude ». Dans tel pays, les 48 heures de tra- 
ail hebdomadaire devront résulter dela moyenne annuelle, 

'e qui permettrait en fait de supprimer les salaires supplé- 
aentaires, un autre Etat autorisera 1000 heures de travail 
upplémentaire par an ; dansun autre encore, les influences 
olitiques abouliront à la suppression de toute heure de tra- 
ail supplémentaire. 

D'après la convention, c'est l'Etat nai qui a le soin 
u contrôle et de la durée du travail. Ainsi, toute la ques- 
on des conditions du travail (car les questions d'heures et 

е salaires sont inséparables) passerait dans le domaine 
olitique. « Les trade-unions cesseraient de plus en plus 
©те des organismes industriels en vue de la négociation 
es conditions du travail dans leur industrie et seraient 
blizées d'accentuer encore leur orientation politique. Les 
egzocialions industrielles ne seraieut qu'un prélude de dis- 
de et la destruction du système d’accords collectifs, sur 
quel repose l'industrie nationale, en résulterait fatale- 
ent. L'histoire du conflit minier de l'année dernière est 
oÜncluant à cet égard >. 

La Conférence de Londres а donné une définition plus 
"écise de quelques-uns des termes dont la convention fait 
засе, mais elle n'a pas altéré la structure de celle-ci. Elle 


n'a pas fixé un chiffre inaximum d'heures detravail supplé- 
mentaires, mais а laissé à chaque pays le soin de l'arréter. 
Elle n'a pas défini le sens de de la phrase « cas exceptionnels 
de travail pressant » ; elle n'a pas arrêté un statut particu- 
lier pour les « tâches continues » ; elle n'a rien prévu pour 
l'application effective de loi] par Wes Etats contractants. 
Ceux-ci interprètent chacun la convention d'une[maniére 
différente ; celle-ci ne peut donc produire de résultats uni- 
formes. 

Aussi les pätrons britanniques sont-ils d'avis que < Ја 
convention est incapable 'd'assurer en Europe un état de 
choses tel que l'industrie britannique puisse en bénéficier 
et qui justifie les inconvénients de l'intervention gouverne- 
mentale et de la rigidité de l'application, sous la surveillance 
des services intéressés, qu'améneraitsa ratification ». 

« Sautoriser du mécanisme du Traité de Versailles, con- 
clut le manifeste, pour ratifier une convention interprétée 
par toutes les parties d'une maniére différente serait de 
nature à créer une situation internationale dangereuse pour 
la paix du monde et menaçante pour l'application de ce 
méme traité de paix, auquel les patrons britanniques sai- 
sissent cette occasion de formuler leur adhésion loyale ». 


Le manifeste de la Fédération nationale a donné lieu, le 
2 juin, à un débat à la Chambre des Communes. Répondant 
aux critiques de M. Rhys Davres, député travailliste, le 
ministre du Travail, sir Arthur Steel Maitland, a déclaré 
que la ratification de la convention, au point de vue des 
juristes britanniques, rendrait impossible le systéme des 
heures supplémentaires appliqué actuellement dans les che- 
mins de fer, les industries mécaniques et leschantiers mari- 
times. En effet la distinction faite dans les chemins de fer 
francais entre les heures de présence et celles de travail 
proprement dit, lea premiéres ne comptant que pour 235 
pour 100 par rapport aux secondes, n'est pas conforme aux 
principes juridiques britanniques. Une ratification, sans 
consultation préalable avec les autres pays industriels et 
sans revision de la législation du travail britannique, 
aurait donc pour effet d'eniraver sérieusement l'industrie 
nationale. 

Sir Arthur a ajouté que l'honneur du gouvernement bri- 
tannique n'exigeait pas la ratification de la convention et 
que la tâche extrêmement ardue d'adapter la convention 
aux besoins de l'industrie britannique demandait pour étre 
menée à bien, un délai indéterminé. La Fédération uatio- 
nale des Employeurs au lieu de faire de la propagande 
contre la ratification, a-t-il déclaré, aurait dà relever toutes 
les pratiques qui s'opposent, dans l'industrie britannique, 
à l'adoption de la convention afin de permettre de discuter, 
avec les gouvernements étrangers, les difficultés à aplanir 
en vue d'établir un statut judicieux des heures de travail, 
ce qui faciliterait une ratification générale. Celle-ci. on le 
voit, reste un but lointain vers lequel le gouvernement 
britannique < ne se hâte que lentement >. 


INFORMATIONS 


Industrie électrique. — DÉCRET APPROUVANT LA 
RÉSILIATION DE LA CONCESSION AUTORISANT UNE DISTRIBUTION 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE AUX SERVICES PUBLICS DANS LES 
DÉPARTEMENTS DE LA LOIRE-INFÉRIEURE ET DE L'ÎLLE-ET- 
ViLAINE. — Le < Journal officiel » du 13 mai 1927 publie. 
pages 5061-5062, le décret en date du 3 mai 1927. approuvant 
la convention en date du rr mars 1927 passée entre le 
ministre des Travaux publics, d'une part, et la Société Energie 
électrique de la Basse-Loire, d'autre part. 
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Celte convention a pour objet la résiliation de la conven- 
tion, en date du 26 octobre 1918, par laquelle le ministre 
des Travaux publics a concédé à la société ci-dessus dénom- 
шее la construction et l'exploitation d'un réseau de distribu- 
tion d'énergie électrique aux services publics sur les par- 
eours compris entre: 

Blain et Nort-sur-Erdre (Loire-Inférieure). 

Blain et Nozay (Loire-Inférieure). | 

Pontcháteau (Loire-Inférieure) et Redon (llle-et- Vilaine». 


DÉCRET APPROUVANT ET DÉCLARANT D'UTILITÉ PUBLIQUE 
LA CONCESSION D'UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
AUX SERVICES PUBLICS DANS LE DÉPARTEMENT DES ALPES- 
Mueres — Le Journal officiel du 0 mai 1927 publie, 

page 5 300, le décret en date du r: mai 1927, approuvant 

. la convention еп date du 26 novembre 1926 passée entre le 
préfet des Alpes-Maritimes, d'une part, et la Société Energie 
industrielle, d'autre part, ainsi que le cahier des charges 
imposé à cette dernière pour la distribution de l'énergie 
electrique : 

1° Aux services publics organisés en vue des transports 
en commun, de l'éclairage public ou privé ou de la fourni- 
lure de l'énergie aux particuliers; 

2° Aux services publics organisés en vue de l'alimenta- 
lion en énergie des services publics énumérés au para- 

` graphe précédent : 

Au moyen d'ouvrages et de canalisations exécutés dans 
la zone s'étendant sur partie du département des Alpes- 
Maritimes (territoires des communes de Breil, Gospel, Cas- 
(Шоп, Castellar, Menton, Gorbio, Roquebrune-Cap-Martin, 
La Turbie. Beausoleil, Cap-d'Ail). 

La concession ne fait pas obstacle à ce que, dans la méme 
zone, des permissions de voirie ou d'autres concessions 
soient accordées dans les conditions de la loi du 15 juin 1906. 

Le courant distribué sera du courant! alternatif triphasé 
pris aux bornes d'usines hydrauliques et d'usines ther- 
miques situées dans la zone concédée, et dés le début de 
l'exploitation à l'usine de la Société L'Energie industrielle à 
Breil, à l'usine de la Société hydroélectrique du Sud-Est à 
Breil et à l'usine thermique de Menton. 

. L'Etat aura le droit, à toute époque, de faire mettre à la 
disposition du concessionnaire de l'énergie réservée aux 
bornes d'une usine hydraulique concédée. 

Un poste de coupure et de transformation sera établi à 
Menton et sera compris dans la concession. 

La tension du courant mesurée aux points d'utilisation en 
service normal sera de Зо ooo v entre phases ou de 5 000 v 
entre phases. Toutefois. la tension à chaque point d'utilisa- 
tion pourra étre fixée au gré du concessionnaire, dans les 
traités d'abonnement. а une valeur s'écartant de 5 pour тоо 
п plus ou en moins de ces tensions normales de Зо ooo v et 
le 5 ooo v. La tension ainsi fixée sera susceptible d'une 
tolérance de 10 pour 100 en plus ou en moins pour la ten- 
ion de Зо ooo v et de 7 pour тоо en plus ou en moins pour 
a tension de 5 ooo v. 

La fréquence du courant distribué en service normal est 
хее à 5o р: S, avec une tolérance de 5 pour тоо en plus ou 
'n moins. 
Combustibles. — LA PRODUCTION DES HOUILLÉRES 
‘RANÇAISES PENDANT LE MOIS D'AVRIL 1925. — Les honil- 
ères françaises ont produit, pendant le mois d'avril 
i 383 625 t pour 25 jours de travail, au lieu de . 822 630 t, 
in mars. pour 27 jours de travail. (Voir Bulletin R. G. E., 
ıı mai 1927, Í. xxt, p. 105 В. 

La production journalière moyenne a subi une légère 
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diminution, par rapport aux résultats de février el de mars, 
ainsi qu'il ressort des données suivantes : j 


Production journaliére Personnel 


moyenne, en tonnes. occupé. 
Année 1913.......... 136 147 203 208 
Janvier 1923......... 121 004 242 368 
Janvier 1924......... 144 680 286 804 
Janvier 1925......... 160 443 311 911 
Janvier 1926....... a 170 048 3:5 204 
Janvier 1925......... 185 170 333 151 
AVE 309272 s i75 381 330 350 


Dans le bassin du Nord et du Pas-de-Calais. la production 
journaliére s'est élevée, pendant le mois d'avril. à 111 568 t, 
en excédent de »o 271 t sur le niveau de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 7 o17 t est 
en accroissement de 2 167 t sur le chiffre de 1913. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées daus les anciennes 
frontiéres a fourni, avec 158 585 t, une extraction journa- 


lière en progrès de plus de 2» ooot sur la situation d'avant- 


‚ guerre. 


Les houilléres lorraines ont, en outre, apporté un contin- 
gent supplémentaire de 16 796 t par journée de travail. 

La production de coke métallurgique dans les cokeries 
des houilléres françaises s'est élevée. pendant le mois 
d'avril, à 331 237 t, dépassant de plus de 86 ooo t le chiffre 
moyen de 1913. 


Métallurgie. — LA PRODUCTION SIDÉRURGIQUE DE LA 
FRANCE PENDANT LE MOIS D'AVRIL 1927. — Durant le mois 
d'avril, la production francaise de fonte s'est élevée à 
773914 t contre 801 020 t en mars et 716 315 t en février 1927 
(voir Bulletin HG E. 16 avril 1925, t. xxi, p. 128 B). Cette 
production se décompose ainsi : 


Mars Avril 
Fonte d'affiaage .............. 29 116 L 23 o69 L 
Fonte de moulage............. 147 579 133 181 
Fonte Bessemer............... 2 852 2 815 
Fonte Thomas. ............... 607 177 597 471 
Fontes spéciales............... 14 296 17 3-6 
Lt EE Хот озо { 773 914 t 


La fabrication de l'acier a légérement diminué. Elle passe 
de 703915 t en mars à 680 521 en avril. 


Mars Avril 
Convertisseur acide........... 58413 t 6341 t 
Convertisseur basique......... 504 217 480 016 
Four Martin.................. 185 211 185 281 
Four à creusets......... T 1 267 842 
Four électrique............... p 357 $ oi! 
ТОГА аа а 703 gi^ t 680 521 t 


La production de mars comprend Dun (11 t de lingots et 
1250 de moulages. celle d'avril 668156 t de lingots et 
12345 de moulages. En avril. 146 hauts fourneaux ont été 
en activité, 38 sont restés prêts à fonctionner et 34 sont еп 
conslruction ou en réparation. 


Sociétés. Groupements. — La Hour BLANCHE. 
ASSOCIATION DES ANCIENS ELEVES DE L'INSTITUT ÉLECTRO- 
TECHNIQUE DE GRENOBLE. — L'Assemblée générale de Ја 
Houille blanche a eu lieu à Paris le dimanche 12 juin 1927. 
A cette occasion, l'assemblée générale а fété le vingt-cin- 
quième anniversaire de la promotion 190». | 

Un banquet intime avait été organisé sous la présidence 
de M. Dejean. maitre de Conférences à la Faculté des 
Sciences de Grenoble, ingénieur I. E. G., promotion 1902. 
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présentent les caractéristiques suivantes : 
Horlogerie de haute précision 
'Servo-moteur puissant et indéréglable 
Contacts largement prévus : 

Grande surface, grande pression, rupture 


et enclanchement brusques 
REPR" EXCLUSIFS POUR LA FRANCE ET LES COLONIES, LA BELGIQUE ET L'ESPAGNE 


ЕТ”? ÉLECTRO-MÉCANIQUES DE STRASBOURG 
Rue des Poilus, à BISCHHEIM (Bas-Rhin) 


Bureau à Paris, 16, rue de La Baume. те. Élysées 99-419 42 
AGENCES à : Alger, Bordeaux, Dijon. Lille, Lyon, Marseille, 
Nancy, Nantes, Reims, Rouen, Toulouse, Tours, Bruxelles 
Barcelone, Madrid, Séville. 

DEMANDEZ NOS NOTICES 


p 
SOCIETE GENERALE D'ENTREPRISES 


,ANONYME AU CAPITAL DE 40/000 ООО FRANCS 
(Registre du Commerce ` Seine£N* 37 997) 


56, rue du Faubourg Saint-Honoré — PARIS (8°) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET: A L'ÉTRANGER 
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Travaux publics : Aménagement de ehutes d'eau 
Adductions d'eau, Egouts Grandes transmissions d'énergie 
Travaux en ciment arme : à haute tension 
Constructions industrielles : Réseaux de distribution d'énergie 

Electrometallurgie : Chemins de fer, Houtes, 
Electrochimie : Tramways électriques urbains 
Travaux maritimes, Canaux s Tramways électriques à courant moncphasé 
Travaux hydrauliques i à haute tension 


Stations centrales hydrauliques et à vapeur : Tramways départementaux 
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Plus de 100 membres de l'Association, dont un grand 
nombre étaient venus avec leur famille, s'y sont trouvés 
réunis. | 

Des discours ont été prononcés par M. Hély, président de 
l'Association et par M. Attane, président du Groupement 
parisien. 

M. Dejean ajouta quelques mots en une improvisalion 
pleine de douce amertume, pour féter ses noces d'argent 
avec l'industrie. 

À l'issue de l'ussemblée générale, le Comité de la Houille 
blanche s'est réuni et a procédé à l'élection de son bureau 
qui a, pour l'année 1927, la composition suivante : 

M. Hély, président, MM. Foulhouse et Prat, vice-prési- 
dents, Le Gouellec. secrétaire et Point, trésorier. 

Les membres du Comité sont : MM. de Bissy de Lannoy, 
Coignard, Decombe, Escande, Geymond, Mariotte, Syl- 
vestre. 

Nous lerminerons ce compte rendu en disant que cetle 
année le prix de la Houille blanche a été décerné à 
M. Dejean pour son ouvrage sur les « Actualités métallur- 
giques s. Ce livre est l'œuvre. presque entièrement origi- 
nale, d'un chercheur méthodique et consciencieux, dont la 
probité scientifique est absolue. L'auteur s'y révèle tour à 
tour théoricien savant, inventeur ingénieux, professeur 


érudit, ingénieur averti. C'est un travail d'une valeur scien- 


lifique considérable. 
SOCIÉTÉS INDUSTRIELLES 


Augmentation de capital. L’ ELECTRIFICATION 
(SOCIÉTÉ ANONYME DES ÉTABLISSEMENTS L. Guter кт Сів). 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 6 juin 1927, page 52», cette société dont le 
siège est à Paris, 15, rue Championnet. va procéder à 
l'émission de 2 ооо obligations d'une valeur de 500 fr cha- 
cune, rapportant un intérêt annuel de 8 pour 100, rem- 
boursables en vingt-cinq années, à partir de 1932. 


ELecrRo-ExPLOITATIONS. — D’après une insertion au 
« Bulletin des Annonces légales obligatoires »du 6juin 1927, 

ge 521, cette sociélé dont le siège est à Paris, бо, rue de 
Provence, va procéder à l'émission au pair, en totalité ou 
par fractions, de ¿ooo obligations de 5oo fr rapportant un 
intérêt annuel de 7,5 pour 100. Ces obligations auxquelles 
n'est attachée aucune garantie spéciale sont payables en 
souscrivant. Elles produisent, à partir du 15 juillet 1927, un 


intérêt annuel de 37,50 fr payable par semestre, les 15 jan- 


vier et 15 juillet, sous déduction des impôts, rembourse- 
ment au pair avant le rer janvier 1962, la société se réser- 
vant le droit de remboursement anticipé, en totalité ou en 
partie, mais seulement à partir du те" janvier 1932. Les obli- 
gataires sont réunis en société civile. 


SOCIÉTÉ VERSAILLAISE DE TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ET DE 


DISTRIBUTION D'ENERGIE. — D'après une insertion au < Bul- 
letin des Annonces légales obligatoires » du Зо mai 1927, 
page 475, celle société dont le siège est à Versailles, 19, rue 
Georges-Clemenceau, va procéder à l'émission de 4000 ас- 
tions ordinaires de 250 fr chacune. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE LA VALLÉE DE L'ARRE. 
D'après une insertion au « Bulletin des Annonces légales 
obligatoires » du 3o mai 1927, page 490, cette société dont 
le siége est à Le Vigan (Gard) va procéder à l'émission de 
' joo obligations de 500 fr, productives d'un intérêt fixe 
„annuel de 45 fr net de tous impóts francais présents et 
futurs (sauf la taxe de transmission), remboursables au pair 


— 


REVUE GBNBRALE DE L'ÉLECTRICITÉ —— —— 


T. XXI.— N*"26.-— 208 B 


par tirages au sorl annuels en trente années, le premier 
remboursement devant avoir lieu le uer janvier 1920 avec 
réserve d'anticiper et de racheter en bourse. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE CAEN. — D’après une insertion 
au « Bulletin des Annonces légales obligatoires » du 
Jo mai 1927, page 476, cette société dont le siège est à Caen, 
35, boulevard Bertrand, va procéder à l'émission de 25 ooo ac- 
tions nouvelles, jouissant des mémes droits et avantages que 
les actions déjà existantes. . 

Ces 25000 actions nouvelles seront émises au taux de 
115 fr et devront étre libérées du quart du capital nominal 
plus le montant de la prime à la souscription. et des trois 
quarts de surplus aux époques qui seront fixées par le con- 
seil d'administration. 


Divers. — COMPAGNIE LORRAINE DE CHARBONS, LAMPES 
ET ÁPPAREILS ÉLECTRIQUES.— Aprés affectation d'une somme 
de 320000 fr aux amortissements, les comptes au j: dé- 
cembre dernier faisaient ressortir un bénéfice net de 
687 706,94 fr, formant, avec le report précédent, un dispo- 
nible de 691737,68 fr. 

L'assemblée du 14 mai a voté la distribution d'un divi- 
dende de 15 fr brut par action n? 1 à 25 ooo entiérement 
libérée, 6,375 fr par action пе“ 25 oot à 40 ooo et 52,09 fr par 
part de fondateur. 


Lr MOTEUR ÉLECTRIQUE. — L'assemblée ordinaire, tenue 
à Lyon le 3 juin 1927, a approuvé les comptes de l'exercice 
1926 se soldant par un bénéfice de 103014 fr. Le dividende 
a été fiké à 30 fr brut par action. 


L'OvoNNiTHE. — L'assemblée ordinaire du 25 mai 1927 а 
approuvé les comptes de l'exercice 1926, présentant un 
bénéfice net de,1213545 fr. non compris le report antérieur, 
de 658 824 fr. 

Le dividende brut a été fixé à 5o fr, dont un acompte de 
4o fr brut a été mis précédemment en paiement. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS R. CHEDANNE. — L'assem- 
blée ordinaire tenue le 4 juin 192; а approuvé les comptes 
de l'exercice 1926. 

Après affectation de 79 696,15 fr aux amortissements et 
attribution de 5 pour 100 à la réserve légale, le dividende a 
été fixé à 16 pour 100 brut par action, sur lequel un acompte 
de 7 fr par action a déjà été versé. Une somme de 100347,77 fr 
a été reportée à nouveau. 


SOCIÉTÉ DES ÁCCUMULATEURS FIXES ET DE TRACTION. — 
L'assemblée ordinaire, tenue récemment, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926, qui font apparaitre un bénéfice 
de 1:806 505,10 fr, formant avec le reliquat antérieur un 
total de 2 401 479,76 fr. 

Le dividende a été fixé à 15,625 fr par action, somme sur 
laquelle un acompte a déjà été versé. 


L'ELECTRIFICATION (SOCIÉTÉ ANONYME DES ETABLISSEMEN1S 
L. Соплот ET Cir.) — Le bilan de l'exercice clos au 31 dé- 
cembre 1926 laisse apparaitre un solde bénéficiaire net 
de 375 556 fr. 


SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA VILLE D’ASNIÈRES. — Leg 
comptes de l'exercice 1926 se soldent, après affectation de 
95 332 frau compte de réserves pour amortissements, par 
un bénéfice net de 913 244 fr contre 61» 782 fr en 1925. A ce 
bénéfice vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, 
soit 18029 fr. 
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Le conseil proposera de porter le dividende brut de 14 à 
зо fr par action ancienne et de 10,25 fr à 16,25 fr par action 
nouvelle. ' 


So:tËTÉ D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR L ELECTRICITÉ A 
Paris. — Les comptes de l'exercice 1926 se soldent par un 
bénéfice net de 3 647 810 fr, contre З 168 503 fr en 1925. au- 
quel vient s'ajouter le report de l'exercice antérieur, 

nit 1242541 fr. 

Le conseil proposera de fixer le dividende à 4o fr brut par 

pono ancienne, égal au précédent, et »» fr par action nou- 
| velle. 


COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION D'ÉLECTRICITÉ. - — 
Les comptes de l'exercice 1926 se soldent par un bénéfice 
nel de 34 508 831 fr contre 33424925 fr, auquel vient s'ajou- 
ler le report de l'exercice antérieur, soil 4500000 fr. 

Le conseil proposera le maintien du dividendeà 65 fr brut 
par action, sur lequel un acomple de Зо fr a déjà été versé. 


COMPAGNIE ÉLECTRIQUE ри Norb. — Les complcs de 
l'exercice 1926, qui seront soumis à l'assemblée ordinaire 
lu 24 juin 1927 se soldent, aprés amortissements, par un 
bénéfice net de 8 427 467 fr, contre 6307 783 fr en 1925. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 15 à 17 fr 
qar action. | 


+ ÉNERGIE ÉLECTRIQUE pu Nord DE LA FRANCE. — Les 
"omples de l'exercice 1926 se soldent par un bénéfice 
l'exploitation de 26 813 611 fr contre 20 132 Вот fr. 

Compte tenu des revenus divers et déduction faite des 
frais généraux, le bénéfice net ressort, aprés 8 402 685 fr 
l'amortissements, à 14 769 833 fr contre 9 871933 fr. A ce 
dénéfice vient s'ajonter le report de l'exercice antérieur, 
wil 995 og fr. 

. Leconseil proposera de porler le dividende de 3o à 35 fr 


"ul par action, sur lequel un acompte de 20 fr a déjà été 
versé. | 


SOCIÉTÉ ROUBAISIENNE D'ÉCLAIRAGE PAR LE Gaz ET L’ELEC- 
FMRICITÉ. — Les comptes de l'exercice 1926 se soldent 
par un bénéfice d'exploitation de 263:136:1 fr auquel 
"ient s'ajouter Је report de l'exercice antérieur, soit 
89858 fr. 

Le conseil proposera de porter le dividende de 48,75 fr à 
"зо fr brut par action, sur lequel un acompte de 20 fra 
lejà été versé. 


d 


Esr-ELecrrique. — L'assemblée ordinaire, tenue récem- 
nent, a approuvé les comptes de l'exercice 1926 se soldant 
аг un bénéfice net de 2 591 934 fr, auquel vient s'ajouter 
e report de l'exercice précédent, soit 541 137 fr. 

Le dividende a été fixé à 20,50 fr par action nominative 

‘rdipaire ou de priorité et 18,47 fr par action au porteur 
rdinaire ou de priorité. Les parts recevront 65,85 fr dont 
6,80 fr à titre d'amortissement. 


ARDENNES ÉLECTRIQUES. — L'Assemblée générale ordi- 
aire du 21 mai 1927 a approuvé les comptes de l'exercice 
920 et décidé la répartition d'un dividende brut de Во fr 
ar action libérée, 67,5о fr par action libérée de moitié et 
1.25 fr par aclion libérée du quart. 

Réunie ensuite extraordinairement, l'Assemblée générale 
: décidé la création de 2 ooo parts bénéficiaires, réservées 
ux anciens actionnaires et l'augmentation du capital social 
le 2 400 ooo [га 4 ooo ooo fr. | 

Les actions nouvelles seront réservées à titre irréductible 


ux actionnaires actuels, à raison de deux nouvelles pour 


d D D 
"TOls anciennes. 


REVUE GENERALE DE L'ELECTRICITÉ 


T. XXI. — №26. — 209 B 


SociÉTÉ p'ErEcrRicirÉ DE MONDORF-LES-BAINS. — 
П а été réparti, pour l'exercice clos au 31 décembre 1920. 
un dividende de 6 pour 100 contre 5 pour 100 pour l'exer- 
cice précédent. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE SUBURBAINE DE NANCY. —- L'assem- 
blée ordinaire, tenue le 24 mai 1925, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice net 
de 905 122 fr contre 737 268 fr en 1925. Le dividende а été 
porté de 12 à 13 pour 100. soit 65 fr brut par action : il sera 


payable le те juin, sous déduction de l'acomptle déjà versé, 


à raison de 32,80 fr net au nominatif et de 29,65 fr net au 
` 
porteur. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE МЕСЅЕ ET MARNE. — L'assemblée 
générale du 27 mai 1927 a maintenu le dividende à 5o fr 
brut par action ancienne entièrement libérée et 31,25 fr brut 
par action libérée du quart. 

Son paiement sera effectué à raison de 41: fr net au nomi- 
natif et 36,55 fr net au porteur ; pour les actions nouvelles. à 
raison de 25,625 fr net (coupon n° то). 


ENERGIE ÉLECTRIQUE RHONE ET Jura. — L'assemblée ordi- 
naire du Зо mai 1927 а approuvé les comptes de l'exercice 
1926, accusant une perte de 2 08 855 fr. à laquelle vient 
s'ajouter le report déficitaire de l'exercice précédent, soit 
3 492 613 fr. 

La ligne de transmission à 120 000 v de Pougny à Jeanne- 
Rose a fonctionné d'une manière satisfaisante. La production 
de l'usine de Chancy-Pougny a augmenté d'une facon sen- 
sible au cours de l'exercice écoulé. L'usine posséde mainte- 
nant toutes ses unités installées. En ce qui concerne l'amé- 
nagement de l’Oignin, la situation est sans changement. Pour 
la Valserine, le projet d'aménagement général va étre éla- 
boré, et la demande de concession faile. ° 

L'énergie livrée au cours de l'exercice a dépassé 6o mil- 
lions de kilowatts-heures. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FORCES MOTRICES ET D'EctaikAGE 
DE LA VILLE DE GRENOBLE. — L'assemblée ordinaire. tenue 
le 28 шаі 1927 a approuvé le bilan de l'exercice 1926 se tra- 
duisant par un bénéfice net de 395212,70 fr. Le reliquat de 
l'exercice précédent étant de 6255.87 fr. le solde disponible 
ressort à 401 468,57 fr réparti comme4l suit : réserve légale, 
12 680.28 fr ; réserve pour renouvellement du matériel, 
5000 fr; intérêt de 6 pour тоо aux actions de priorité, 
126000 fr: inlérét de 5 pour 100 aux actions ordinaires, 
68550 fr; tantiémes statutaires. 4117.55 fr; réserve spéciale 
pour travaux extraordinaires d'entretien et notamment 
déplacements de lignes imposés, 3oooo fr. Le solde de 
15313,71 fr a été reporté à nouveau. 

Un acompte ayant été payé en décembre. le solde sera 
mis en paiement le те" juillet à raison de 8,20 fr pour chaque 
catégorie de titres. 


SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DE LA VIENNE. — Les 
comptes de l'exercice 1926, soumis à l'assemblée ordinaire 
du 1:4 juin, se soldenl. aprés divers amortissements, par 
un bénéfice net de 6380836,50 fr contre 3782288.47 fr 
en 192 LÉI І 

Le dividende a été porté de 25 à Зо fr brut par action. sur 
lequel un acompte de 15 fr brut a déjà été versé. 


LE CENTRE ÉLECTRIQUE. — Une première assemblée géné- 
rale extraordinaire qui a eu lieu le 28 mai 1927 a sanctionné 
l'augmentation de capital qui se trouve porté de ce lait 
à 16 000 000 fr. . 

Les souscriptions à litre réductible se sont élevées à 
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14000 actions contre т Коо à attribuer, ce qui a nécessité 
des réductions trés sensibles parmi les gros souscripteurs. 

L'assemblée générale crdinaire qui a suivi immédiate- 
. ment a approuvé les comptes qui lui avaient été présentés. 

Les recettes de l'exercice 1926 se sont élevées à 
6071 454,03 fr ; les bénéfices d'exploitation à 3 737 508,68 fr 
el les bénéfices nets à 2134577,5» fr. 

. Le dividende a été maintenu à 12 pour тоо brut, 
nécessite un prélév ement de 960 ooo fr. 

Le solde, après déduction des tantièmes au conseil d ad- 
ministration. soit 1110 292,69 fr, été porté aux divers 
omptes de réserve et d'amortissement. 

Le dividende de 45 fr net par action au porteur et 5o fr net 
par action nominative est payable depuis le 1°" juin 1927. 


ce qui 


COMPAGNIE ,HYDROÉLECTRIQUE D'ÁUVERGNE. — L'assem- 
blée ordinaire, tenue à Lyon, le 31 mai 1927, a approuvé le 
bilan de l'exercice 1926 se soldant par un bénéfice uet de 
5 523 591,14 fr. Le report antérieur étant de 146 436,62 fr, 
e total disponible ressort а 5 670027,76 fr. 

Le dividende a été fixé à 45 fr brut par aetion de prio- 
‘ité et 5o fr brut par action ordinaire. Ce dividende est 
ayé comme il suit : depuis le 15 juin, Зо fr par action de 
yriorité, soit, net, 24,60 fr au nominatif et 30,34 fr au por- 
eur: 35 fr par action ordinaire, soit, net, 28,70 fr au nomi- 
alif et 23,53 fr au porteur ; le 15 décembre prochain, 15 їг 
ar action de priorité ou par;aclion ordinaire, ‘soit net, 
2,30 fr au nominatif et au porteur. 


Suo-LumiÈRE. — L'assemblée ordinaire, tenue récemment, 
ı approuvé les comptes de l'exercice 1926 se soldant par un 
'énéfice net de 6269 294 fr, report antérieur compris. Le 
lividende a tété fixé А 16 fr par action de priorité et 172 fr 
ar action de jouissance. 

Déduetion faite des acomptes déjà |versés, le solde sera 
ayable net [à [raison de 4,92 fr par action de priorité et 
7,08 fr par action ordinaire. 


Force ЕТ LUMIÈRE DES Pyrénées. ,— Les comptes de 
exercice (1926 soumis à l'assemblée ordinaire du 17 juin 
927 se |soldent, [aprés amortissements, par un bénéfice net 
le 972 200,93 fr contre 976775,60 fr en 1925. А ce bénéfice 
лепі fs’ajouter le report de l'exercice antérieur, rsoit 
1759,90 fr. 

Le dividende a été maintenu à 7 pour 100. 


USINES HYDROÉLECTRIQUES DES HAUTES-PYRÉNÉES. — 
‘assersblée ordinaire du 3 juin 1927 a approuvé le bilan de 
exercice 1926, ne faisant apparaitre aucun compte de pro- 
its et pertes. 


SOCIÉTÉ HYDRORLECTRIQUE DES BASSES-PYRÉNÉES. — Les 
roduits d'exploitation de l'exercice 1926 s'élèvent à 
739004 fr. Le solde disponible, aprés déduction des frais 
énéreux et charges financières sera, corame pour l'exercice 
récédent, reporté à nouveau. 


ENERGIE ÉLECTRIQUE DE LA Bassz-Loinr. — L'assemblée 
rdinaire des actionnaires a eu lieu le 2 juin :927 et а 
pprouvé les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1926, 
ccusant un solde bénéficiaire de 410 396 fr contre 126925 fr. 
е bénéfice s'entend aprés un total de 4626553 fr d'amortis- 


ements divers. Le report à nouveau en a été décidé, la ` 


ociété ayant besoin de toutes ses disponibilités, notamment 
our faire face au remboursement de la première série de 
es bons à 6 pour 100. 


Soci£rÉ BRETONNE D'ÉLECTRICITÉ. — Le solde bénéficiaire 
u compte de profits et pertes de l'exercice 1926 s'élève à 
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401.546, 55 fr. П sera proposézde distribuer 15 frlpar action 


nets de l'impót sur le revenu. 


3REVETS RÉCENTS 


Les numéros suivis d'uu astérisque correspondent à des bre- 
vets ou à des certificats d'addition dont la délivrance a été 
ajournée à un an par application de l'article 11, paragraphe 7 
nouveau, de la loi du 5 juillet 1844. Les brevets ne portant 
aucune indication de durée sont des brevets de quinze ans. 


623 >11. — Société dite : WipznasrANo As. вск / ELgCTRO- WARME 
Tecuxx; Chaudière électrique pour tensions relativement fai- 
bles, 16 octobre 1926. 


623 216. — Société dite : ZauxnaprABuE Ак; Arbre à renverse- 
ment commandé électriquement et aetionné par un électromo- 
teur, notamment pour la EE d'engrenages, 16 octobre 
1926, 

623 225. — Société dite : N. V. Риплрв GLoELLAMPENFABRIEKEN 
positif destiné à plier des fils, 16 octobre 1926. 


623 230. — Laxe (G.-S.); Interrupteur de circuit, 
1926. 


: Dis- 
16 octobre 


623 250. — Devaux (G.); Transmetteur d'ordres, 18 octobre 1936. 


623 252. — Mcnmgr (L.-C.); Condensateur à capacité variable, 
18 octobre 1926. 


623 абз. — Raison sociale ` Атілз Рожрев (Co; Dispositif de pro- 
tection pour détonateurs électriques, 18 octobre 1926. 


623 290. — Société dite : Axciexs ETABLISSEMENTS Мил, Porrcui, 
вст; Perfectionnements aux réfrigérants d'huile de transfor- 
mateurs, 19 octobre 1926. 


623 306. — Geres (E.); Auteune verticale tubulaire travaillant 
en circuit fermé, ro octobre 1926. 


623 323. — Мвүвв (G.); Prise de courant pour voitures motrices 
à commande électrique, 20 octobre 1926. 


623 324. — Société dite : Ls MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE (Société ano- 
nyme); Perfectionnements se rapportant aux systèmes télé- 
phoniques automatiques ou semi-antomatiques, 20 octobre 
1926. 

623 325. — Société dite : Buer Lro; Condensateur électrique 
à capacité variable, 20 octobre 1926. 

623 327. — Société dite : Jacksox Boiens Lro; Chauffe-eau élece 
trique, 20 octobre 1926. 


623 338. —  Licuirs (P.); Perfectionnements aux diffuseurs, 
20 octobre 1920. 


623 359. — Marrixerto (V.); Se automatique de manœuvre 
pour moteurs asynchrones d'induction, 20 octobre 1926. 


623 360. — Société dite ` Terevision Lo et M. Bairo (J.-L.); Pere 
fectionnements apportés aux appareils de télévision, ао ос» 
tobre 1926. 


623 361. — Société dite : Tecevision Lro et M. Bump (J.-L.); Pere 
fectionnemeuts aux appareils de télévision, ao octobre 1926. 


623 380. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISR POUR L'EXPLOITATION 
DES PnocúpÉs Tuowsox-Housrow; Apparoil indicateur des rela- 
tions instantanées existant entre les tensions de divers cir- 
cuits, 21 octobre 1926. 


623 390. — Société dite ` Маззовкатк Bovkow c. m. b. g.; Dispo- 
sitif de réglage des intensités de courant électrique, 21 oce 
tobre 1926. 


623 407. — Lanata (А.); Manchon de raccordement à blocage 
automatique pour conducteur aérien, 14 octobre 1920. 


623 414. — WiusztLock (J.); Avertisseur électrique d'incendie, 
21 octobre 1926. 


623 435'. .— Drouin (P.); Dispositif pour la production d'ondes 
électriques entretenues, 16 décembre 1925. 


623 438°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
рез PRocépés Тномѕох-Носзтох; Perfectionnements aux transfor- 
mateurs polymorphiques, 27 janvier 1926. 
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J REDRESSEURS 


A MERCURE 


EN FER ET EN VERRE . 


Pour tous renseignements s'adresser à ALGEM ER A" 
6, rue Lamennais, PARIS S°) 


TÉLÉGR. : ALCONDUIT PARIS 42 — TÉLÉPH. : ÉLYSÉES 96-40,41 
TURBINES HYDRAULIQUES MODERNES. кшш и ова itiren 
RÉGULATEURS SERVO- MOTEURS A AUILE, DE HAUTE PRÉCISION 
GRILLES - VANNES - BARRAGES - CONDUITES D'EAU 


Installations complètes —— 


d'usines hydrauliques 


a» SOCIÉTÉ 
| HYDRO - MÉCANIQUE 


Anciens Etablissements 
‘ GROS gr PONSONNET " 


ET “ MARMOZ ” n£uwiIS 
Société anonyme an capital de 4500008 tr 
(Registre du Commerce : Toulouse N° 2448 


61, Allées de Brienne, 61 
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633 444°. — NOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET DE CONSTRUCTIONS MÉTALLURGIQUES ; 
Perfectionnement à l'équipement des électrodes des fours à 
arc. 17 février 1926. 


23 450°. — MetirtgEranisE (À.); Nouveau produit diélectrique et 
moven de le réaliser, 18 février 1926. 


»3 453". — liaison sociale : SaRAGOUsSSI ET Cie; Dispositif détec- 
teur pour appareils récepteurs de télégraphie sans fil, 18 fé- 
vrier 1420. - 


03 ur, — Per (E; Dispo-itif de montage des éléments des 
tubes à vide du genre audion, 19 février 1920. 


523 ,05*. — Cinik (L.-L.); Miroir amovible pour projecteur élec- 
trique, 19 février 1926. 


23 430'. — Nociélé anonyme : Ls Cansoxe, Résistance élec- 
trique et son procédé de fabrication, за février 1926. 


aj 458°. — Société dite : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
ups Procévés Тномѕок-Носзтох; Perfectionnements aux com- 
pensateurs et inverseurs de phases, a2 février 1926. 


23 450°. — Ахон (H.): Procédé de synchronisation des moteurs 
à collecteur, 22 février 1926. 

33 4qo*. — Soriélé dite : La Ranio-IxpusTRie et Та CoMPAGNIE born 
LA FABRICATION bes CourrECRS ET MATÉRIEL P Usises А Gaz; Perfec-: 
tüonnuements aux radiv-récepteurs comportent des lampes à 
quatre électrodes, 2a février 1920. 

Tricot (EF La: 
з; fevrier 1920. 

13 303°. — Socié é (е : COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION 
ugs Proctoss Тномзох-Ногзтох; Perfectionnements à la commu- 
tation des machines à collecteur, 24 tévrier 1926. 


2) 30°, — 


Amplificateur électromagnétique, 


33 515. — Ел Riccia (A ); Dispositif pour la transinission de 
sisnaux entre deux navires el entre un navire et la terre, 
daus le brouillard et pendant la nuil, то mai 1926. 


13 niv. — Société dite : Wen Rabio [xconronargp ; Système de 


á T Е : 
transinission de courants polyphasés à haute fréquence, 
2 juillet 1926. 


13 55. — Société dite : WikEp Ramo Ixconroraten ` Perfection- 
pementa aux systèmes de radio-commuuication duplex 


23 juillet 1920. 
аЗ 520. — kKsowres CV.-E.); Perfeclionnements apportés aux élé- 
ments électrolvliques, Зо juillet 19206. 
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623 533. — Société dite : Marcon's WingLEss TrLEcRAPH Со Lr; 


Perfectionnements aux procédés d'alimentation des valves 
thermoioniques, 13 août 1926. 
623 535. — Société dite : Acroxaric ELecrric IDxc.; Perfectionne- 


ments aux systèmes téléphoniques, 4 


623 538. — Société dite : Wingp Hau [IxconPORATED ; 
broadcasting radio par fil, 25 août 1926. 


aoùt 1026. 


Système de 


REUNIONS, CONFÉRENCES, etc 
Société française de Physique : 


Vendredi rer juillet 1927, 20 h Зо. Hôtel dela Société d'Encou- 
ragement, 44, rue de Rennes. — Communications : 

L. Npectrophotometre photographique à tecture directe pour 
l'étude des matières colorantes. Spectrophotometre pour l'étude des 
étalons lumineux. NSpectrophotometre stellaire (projections), par 
M. Jules Bairratp. 

IT. Recherches sur l'effet Volta (projections), par M. E. DtBois. 

Ш. Etude. ecpérimentale des deformatious et des changements 
de propriétés optiques du quartz sous. l'influence du champ élec- 
trique (projections;, par M. Ny Ta Ze. 

IV. Sur la mesure des gaz dissous dans l’eau (projections), par 
M. L. Duxover. 


Cours international d'Orientation sur la Rationalisation du 
Travail : 


Ce cours aura lieu du 6 au 9 juillet 1927 à l'Ecole polytech- 
nique de Zurich. H comprendra sept leçons qui seront suivies de 
discussions. Le droit d'inseription pour suivre ce cours est fixé 
à 8o francs suisses. Voici le programme de ce cours : 

Mercredi 6 juillet. L'homme et son aptitude au travail, par le 
professeur Dr J. Screg. — Etude expérimentale du travail profes- 
sionnel, Sélection des travailleurs, par le professeur J.-M. Lany. 

Jeudi 7 juillet. L'influence du milieu sur la capacité de travail, 
par le professeur Dr E. Sacusex8enG. — Z'intensification de la pro- 
duction et la dignité humaine, par le professeur Dr W. HELLPACH, 

Vendredi 8 juillet. L'apprentissage rationnel dans la pratique, 
par le conférencier А. CagRanp. — лага et rythme, par le pro- 
fesseur Dr E. Sacusevnenc. 

Samedi 9 juillet. L'organisation technique du travail humain, 
par Mrs LAM GILBRETiL. 


MÉTAUX 


Les prix des métaux ci-après sont la reproduction du prix courant légal (cote officielle hebdomadaire) des marchandises еп gros 
sur la place de Paris, rédigé par les courtiers assermtentes du Tribunal de la Seine. 


COURS DE LA SEMAINE CORRESPONDANTE 


192 
A L'ACQUITTE - ERE LN — | ———————  — 
18 juin 11 juin 1926 1925 1914 
Les 100 kilogrammes. francs francs francs francs francs 
Aluminium français, a$ à 99 о/о, en lingots de 3 kg et plus, liv. Paris.| 1 330 1 330 1 6*0 I 060 285 
Cuivre en barres, Chili, américain ou autres provenances équivalentes, 
marques ordinaires, liv. Havre...... РНЕ М 1239.75 
Cuivre en barres, Chili, américain ou aulres provenances équivalentes, 
premières marques. liv. Havre.................. Ven аа | 160,50 
Cuivre en lingots el plaques de laminage, liv. favre ou Rouen.. ens 792,50 292.79 |'1 239 693.75 168.50 
Cuivre en lingots propre au laiton, liv. Havre ou Rouen............... 792,90 592.59 | 1 239 603,75 168.50 
Cuivre en cathodes, liv. Havre ou Douen. „а... 785 7285,25 | í 228 685,50 168,50 
Cuivre minerai de Corocoro, liv. Huvre....... —— — — M 158,75 
Etain Banka, liv. Havre ou Paris............................. і A 094 A 092 » 202 а 808 381 
Etain Billiton, liv. Havre....... Dubai: Ds totius РНИ š 
Etain Détroits, liv. Havre..................... A OEC ....| 4 001 4 093 à 375 2 777 306 
Etain anglais de Cornouailles, liv. Paris........ e E 3 845 3 83a 5 167 a 725 360 
Plomb de provenances diverses, marques binaires, Gs Науге ou Ңопеп. 344 351 бот 383 57 
Plomb de provenances diverses, marques ordinaires, liv. Paris......... 351 358 609.50 389 7,50 
Linc bonnes marques, liv. Havre ou Paris............... m etes 387.25 389 655 368,55 58.50 
Linc extra-pur, liv. Havre ou Рагїз.................................... 407 498.75 609 403,75 


f 


L'IDÉAL 
pour le 


CONTROLE 


WATTMETRE 
VOLTMÉTRE 
AMPÈREMÈTRE 
TRANSFORMATEUR 


Permettant d'effectuer toutes les mesures sous 
courant alternatif, de 800 à 5 ampéres 


La sacoche contenant les 4 pié:es ne pèse que 6 49. 


REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS : 


MECI 


MATERIEL ELECTRIQUE de CONTROLE A INDUSTRIEL 


2, faubourg Poissonniére, PARIS (X°) 
Adr. télég.: MÉCIVOCEM Télépb. : Provence 24-01 et 02 
A. C. : Seine, 197140 
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INDEX ÉCONOMIQUE 


DES MATIÈRES DÉTERMINANTES ET DE LA MAIN-D'ŒUVRE ENTRANT DANS LA CONSTRUCTION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etabli par le Syndicat général de la Construction électrique. 


PRIX 


кз ume ‘samedi samedi différence 
11 juin 1927 | 18 juin 1927 


Aciers profilés 


Poutrelle І ordinaire РЇ...................................... 100 kg 77 fr 77 fr o 
Id U CR 100 kg Ba 82 o 
COrDiÓre8.... ааа н E E er S aM RES V 100 kg 82 8a o 
Larges plalgis жешке ын кы See Me NK dea NEEN esse tes 100 kg 99 99 o 
Aluminium francais, 98,99 pour 100, en lingots, liv. Paris......... 100 kg 1 330 1 330 o 
Caoutchouc Para plantation сгёре no 1 disp. (en pence)............ liv. angl. 18 1;4d 171 4d — г d 
Ciment Portland artificiel (franco gare Seine et Seine-oi-Oiso) vender 1 ooo kg 225 fr 226 fr | o 
; Coton brut, liv. Le Havre........................................ 5o kg 549 543 — Dir 
| Cuivre en cathodes, wagon Обратен еа КА 100 kg 735,25 785 — 0,25 
- Cuivre rouge, haute conductibilité, en fils de 3 mm de diamétre 
wagon départ pour une commande de moins de 5 tonnes.. 100 kg ! 007 I 007 o 
wagon départ pour une commande de plus de 5 tonnes..... 100 kg 1 002 1 ооз 0 
Cuivre trefilé, 30/10, Hv. Рагїз................................... 100 kg 1 007 I 007 о 
Fil de cuivre guipé 2 couches coton 20/10, liv. Paris............... 100 kg 1 550 1 550 O 
Id 1 couche soie 20/100, liv. Paris................ 100 kg 6 924 6 724 о 
*Ebonite, bonne qualité courante, n moyen, liv. Paris.......... 100 kg 3 ooo 3 Se о 
СРИИ Ne 100 kg 671 71 o 
Email pour appareillage en tôle Dont ПО: SPP etes 100 kg 2 112 2 112 o 
Etain Banka, liv. Le Havre ou Parig.............................. 100 kg 4 oga 4 094 + 3 
Fonte de moulage, type n° 3, Longwy, départ usine Est............ tonne 460 460 о 
‘Fonte hématite, wagon Чёраг&................................... tonne 592,50 392.50 o 
*Huile pour interrupteurs, ; pour haute tension................... 100 kg 325 325 o 
n? 310 D, wagon-usine. | pour basse tension................... 100 kg 260 260 o 
*Huile pour transformateurs, wagon départ Paris : 
qualité supérieure .........................,.......... ops 100 kg 551 551 о 
qualité répondant au cahier des charges des syndicats. ..... 100 kg 303,75 303,75 o 
*Marbre blanc clair, 4o mm épaisseur, 1 face polie, liv. Paris...... 1 m° 245 245 .0 
Mica (les cours suivent les variations de la livre sterling).......... 
“Noir de fumée, liv. Paris..................... Vues eds M UD jam kg 275 275 o 
Pan: épaisseur 7/100 mm........... e métre 5 5 o 
Papier pour tôle, 79 cm X 75 cm i Id ion on mm... 5 linéaire 6 6 o 
Plomb provenances diverses marq. ord. liv. Le Havre ou Rouen... 100 kg 351 . 344 — v 
*Résine gynthétique (par 5oo kg) : wagon départ, 
en morceaux à l'état A..............................,...... 1 kg 13,35 13,35 o 
poudre à mouler noire, бо pour 100 de résine synthétique. . 1 kg 11,95 11,95 o 
Soie grége Cévennes premier ordre 13/15, Lyon.................... 1 kg 365 ` 355 — 10 
Tóle magnétique extra-sup. 4 10, wagon-départ................... 100 kg 370 370 o 
"Verte pour cuve d'accumulateurs (verre cathédrale, mesure fixe 
moyenne), pris à l'usine au détail............................... 1 m? 18 18 o 
*Verre à vitres, mesures courantes (en caisse d'une seule mesure, la 
caisse de 4o feuilles Ne etes a Sn О eoe eL Dent vice RN E RS |... 225 225 o 
Linc extra-pur, liv. Le Havre ou Рагіѕ..................: Sets 100 kg 408,75 407 — 1,55 
Porcelaine électrotechnique (coefficient de variation communiqué, coefficient 
par la Chambre syndicale de la Porcelaine électrotechnique)..... \ de variation IAR eg ° 
Nora. — Les prix des matiéres marqués d'un * résultent des prix moyens de vente et sont donnés seulement à titre d'indication, 
p samedi samedi ; 
INDEX STATISTIQUE DE LA MAIN-D' OEUVRE vicium (955/| 38 juin 945 différence 
Industries électriques et connexes de la Région parisienne.............. Vues issue 165 165 o 
COEFFICIENTS DE VARIATION DE PRIX 
APPLICABLES A  L'APPAREILLAGE ET AU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Etablis par le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique. 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le 6 juin 1926 
1° Matériel е йе E sens sen S Qaa su ad eu mad e EM d views nan p 1,29 
2° Gros appareillage pour basse {епзїоп...........................................8 EET E RI sip js 1,30 
3° Petit appareillage ү a) Appareils contenant plus de 5o pour тоо de cuivre.......................... 1.10 
pour basse tension b) Appareils contenant moins de 5o pour 100 de cuivre.......................... 1,15 
Coefficients à appliquer aux prix en vigueur le Ter mars 1926 
4° Matériel de branchement utilisé par la Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité............... 1,3o 
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Connaissez-vous nos nouveaux types 


INSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUES 
TYPE Z 


petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
porter; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contróle, les plateformes d'essais 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 

Notre nouveau TYPE Z est fourni en voltet 
ampéremétres pour courant continu et en 
volt-ampère-wattmètres pour courant alter- 
natif. 

Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- A 
ques permettent de composer soi-méme toutes 


combinaisons de mesures. 
Demandez notice détaillée. 


Etablissements J. DESMARETZ 


Concessionnaires exclusifs pour la Franc etles Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 
174, Rue du Temple, PARIS (3°) Téléph. Archives 41-41 et 04-88 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


| ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


| 
1937.21 + 621.315.1. — Une méthode pour tracer les 
^gnes équipotentielles et les lignes de force et pour cal- 
uler les capacités entre conducteurs parallèles; 
. KUROKAWA. J. /. E. E. of Japan, octobre 1926, n° 459, 
. 1191-1212, 29 fig. — En prenant la racine ni*"* ou la 
gure veclorielle inverse de cercles concentriques et de 
'gnes radiales, c'est-à-dire les lignes équipotentielles et les 
gnes de force pour une charge linéaire unique infiniment 
ngue et en répétant successivement l'application de cette 
éthode, l'auteur а obtenu un certain nombre de tracés des 
zaes équipotentielles et des lignes de force pour deux ou 
usieurs charges linéaires, égales ou non et de méme signe 
ı de signes contraires. Il est plus facile de tracer ces sys- 
mes de courbes orthogonales au moyen de cette méthode, 
en que les сав qui peuventétre résolus soient assez peu nom- 
‘eux, qu'en partant de leurs équations. L'auteur donne une 
te de plus de cent cas ainsi résolus eten traite quelques-uns à 
tre d'exemple. On peut calculer facilement la capacité entre 
'nducteurs cylindriques de section compliquée qui sont 
turés dans cette méthode comme lignes équipotentielles, 
sand on connait la capacité du conducteur de base. Il suffit 
remplacer les dimensions originelles dans la capacité du 
nducteur de base par les nouvelles dimensions et de les 
ultiplier par n lorsque le procédé de transformation est 
lui de la none racine. et par l'unité lorsqu'on procède par 
version. L'auteur traite en exemple plusieurs cas impor- 
nts et сое les résultats obtenus avec des valeurs con- 
ies. — J. S. 


337.344. — Les phénomènes à la surface des corps 
mi-conducteurs; Genki Sapaxivo. J. /. Е. E. of Japan, 
ві 1926, n° 454, р. 459-475, 26 fig. — La résistance des 
mi-conducteurs est surtout caractérisée par la nature du 
шасі avec les électrodes, et les conditions de ce contact 
pendent surtout de l'humidité, de la pression mécanique 
de la tension. En général le courant de charge d'un isolant 
croit suivant une courbe exponentielle avec le temps. Mais 
ns le cas des semi-conducteurs (et dans ses expériences 
uteur a utilisé le papier) on constate dans bien des cas des 
riations du courant qui paraissent curieuses au premier 
ord. Si on emploie une électrode positive métallique, des 
rlicules métalliques extrémement divisées se propagent 
ns le milieu semi-conducteur que l'on peut considérer 
mme des molécules ou des atomes ionisés. L'auteur 
icute les phénomènes en question et donne dans l'article 
5 idées sur leurs causes. 11 propose également une nouvelle 
finition de l'ionisation. — J. S. 


537.52. — Sur la mesure du retard del'étincelle au moyen 
d'une pellicule tournante ; M. IwaTaxs. J. /. E. E. of Japan, 
mai 1946, n^? 454, p. 476-481, 7 fig. — Dans le but de mesurer le 
retard de l'étincelle qui est de l'ordre du dix-milliéme ou du 
cent-milliéme de seconde, l'auteur a utilisé au lieu de la mé- 
thode oscillographique de Dufour celle de la pellicule tour- 
nante.Ses expériences ont montréquecette méthode permet de 
mesurer facilement des durées de l'ordre de grandeur indiqué 
ci-dessus et que pour une méme distance d'éclatement et 
dans l'air le жага est plus petit avcc un éclateur à pointes, 
qu'avec un éclateur à boules, pour une méme surtension. — 
Ј. S. 


537.5... : 669.71 + 669.72. — Les effets thermoioniques 
produits par l'aluminium et le magnésium ; kO KaBe. 
J. 1. E. E. of Japan, mai 1926, n° 454, p. 490-498, 10 fig. — 
Dans cet article l'auteur étudie les effets thermoioniques pro- 
duits par l'aluminium et le magnésium sur des filaments de 
tungsténe du commerce. L'émission d'électrons par la surface 
du filament a été considérablement augmentée sous l'effet 
des chocs produits par les ions d'aluminium ou de magné- 
sium. L'auteur a étudié soigneusement la nature de sem- 
blables filaments en mesurant leur degré d'activité, l'émis- 
sion thermoionique et l'émission secondaire d'électrons par la 
surface des filaments. Un filament qui n'a jamais été porté à 
une très hautetempérature pendant les divers traitements pos- 
sède un degré d'activité très élevée et les relations entre 
la tension et le courant électronique secondaire émis par 
la surface sont toutà fait anormales. L'auteur suppose que 
l'oxyde d'aluminium ou de magnésium existe alors à la 
surface du filament dans un élat spécial avec les atomes des 
métaux rares etappelle cet état l'état « À ». On peut obtenir 
un autre état en portant le filament à une température très 
élevée. La surface du filament est, dans ce cas, semblable à 
celle des filaments de tungsténe renfermaut du thorium. Cet 
élat est désigné comme état « B ». L'analyse spectrale des 
filaments commerciaux utilisés dans ces recherches a montré 
lu présence de thorium, zirconium et de traces de cérium. 
On n'a constaté aucune différence dans les courbes d'éinission 
électronique secondaire obtenues avec un filament activé et 
avec un filament non activé. — J. 5. | 


538.56. — Sur la variation de longueur d'onde d'un 
oscillateur à ondes courtes couplées à des fils de Lecher : 
Yasuri WaATANABE. J. 7. E E. of Japan. octobre 1926. n° 459, 
p. 1 154-1 160, 11 fig. — L'auteur étudie dans cet article les 
irrégularités qui se produisent dans la variation des longueurs 
d'onde d'oscillations produites par un oscillateur à ondes 
courtes couplé par induction à un circuit secondaire ren- 
fermant des fils de Lecher parallèles. La longueur d'onde 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — Chem. 
d Metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Académie 
$ Sciences, Paris. — EI Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — El. Rer., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechniche, 
isch rift, Berlin. — Е. и. M., Elektrotechnik. und Maschinenbau, Vienne. — Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York.— (6. E.R., 


neral electric Review, Schenectally. — J. I. Е. E., Journal of the Institution of electrical Engineers. Londres. — J. A. f. Е. E., 
urnal of the american Institute of electrica! Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys- 
v., The physical Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New- 


rk. — T. [. E. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
, Pour la signification des nombres inscrits еп têtes des analyses, voir l'article« La classification décimale • dans la R.G. E. des 
Janvier, 20 février, 13 mars, 24 avril, та, 36 juin et 21 août 1926, fascionle Documentation, t. xix eU xx, p. 1 8 à 5 р, бра 64D, 93 p 
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croic avec la longueur des fils parallèles au-delà de la lon- 
gueur d'onde propre //, de l'oscillateur, mais pour une cer- 
laine longueur /, des fils, elle tombe brusquement au-des- 
sous de d,. Si on continue à augmenter la longueur des fils, 
on obtient une deuxiéme baisse brusque de la longueur 
d'onde pour uae longueur des fils égale à /, augmentée de la 
moitie de d,. Le phénomène se produit aussi bien si l'extrémité 
receptrice des fils paralléles est en circuit ouvert que s'il est 
fermé, la seule différence réside dans une différence d'un 
quart de longueur d'onde d, dans l'écart entre les points de 
liscontinuité. On peut expliquer ces phénoménes en consi- 
dérant l'impedance réelle des fils à l'extrémité transmettrice 
et en la réduisant à un simple circuit couplé renfermant un 
oscillateur à lampe dont les caractéristiques ont été com- 
plètement étudiées par de nombreux expérimentateurs. 
lans ses recherches, l'auteur utilisait un ondemétre éta- 
louné par la méthode du fil de Lecher. — J. S. 


535 537.5... — Analyse à pression réduite du rayonne- 
ment émis par les cellules de grande résistance électrique 
lt. G.E., 27 novembre 1926, t. Xx. p. 794. 500 mots. Ana- 
se d'un article de G. Resort, publié dans Ze Journal de 
l'lysique et le Radium, septembre 1925, 1. vti (6° série), 
p. 255-:88, 5 700 mots. 16 fig. 


MESURES ET ESSAIS 


538.522. — Mesure du coefficient d'induction mutuelle. 
t. T. Z.. 16 septembre 1925, t. хуп, р. 10823, 1 joo mots, 
i fig., d’après un article de Н. Brscn. Physikalische 
Leibsichifl, t. xxvi, р. 563. — L'auteur propose pour la 
nesure de l'induction mutuelle des variométres une applica- 
ion du montage du pont de Wheatstone. Bien que cette 
nethode ne donne que des résultats approchés, elle présente 
avantage d'éliminer les complications des procédés usuels. 
lans ce montage, une des bobines du variométre est montée 
lans uue des branches du pont, et l’autre, intercalée en série 
lans la diagonale de l’appareil qui décèle le courant, en 
‘espèce un téléphone; on règle l'équilibre du pont; puis on 
ейге la bobine du circuit du téléphone et l'on obtient de 
лопуеПез conditions d'équilibre. Une formule facile à 
lablir donne le coefficient d'induction mutuelle en fonction 
es résistances et inductances de réglage et de comparaison. 
- Q. D. 


621.317.4. — Les shunts d'ampéremétres pour courants 
ontinus de forte intensité; E.-A Dauzccren. The Electri- 
ап. 29 octobre 1926, t. хстп, p. 499, 900 mots. 3 fig. — 
lans cet article l'auteur étudie rapidement comment se 
roduit le passage du courant dans des shunis formés de 
arres ou de tubes et établit l'expression mathéma- 
ique de Ја chute de tension aux surfaces de contact. Il 
pplique ensuite le résultat oblenu à trois cas pratiques 
‚е montage des shunts dans un jeu de barres générales. — 


. Or 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.31. — Considérations d'ordre économique sur la 
roduction, la distribution et l'utilisation de l'énergie 
lectrique au point de vue de l'abonné ; C. Reginn. El. Be., 
5 septembre. 15 octobre et 15 novembre 1926, t. xxiv, 
. 153-135, 145-148 et 159-163, 9 500 mots, 5 fig. -— L'éner- 
ie électrique a, comme on le sait, une place importante dans 
économie générale de l'énergie. Aprés avoir fait cette 
emarque, l'auteur examine l'état actuel du développement 
es réseaux de distribution d'énergie électrique en Alle- 
заспе ; il montre le parti que peut en tirer l'abonné et 
éveloppe un programme d'électritication générale de ce 
ay<. Dans la première partie de l'article nous relevons 
uelques chiffres : suivant les statistiques, l'énergie con- 
emmée annuellement par habitant serait de 189 kw-h en 
Мешарпе, de 620 kw-h en Suisse, de 150 kw-h en France ; 
es nombres s'entemdent pour l'énergie fournie par des 
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entreprises générales de distribution, en tenant compte de 
celle absorbée par les services publics etnotamment par les 
réseaux de traction. Si l'on tient compte des installations 
privées, telles que les industries qui produisent elles-mémes 
l'énergie électrique pour leurs propres besoins. ces chiffres 
deviennent respectivement Боо kw-h en Allemagne et 
830 kw-h en Suisse. Pour arriver à un résullat qui inté- 
resse l'abonné, il faut réduire le prix de veute de l'énergie 
el ici, l'auteur établit une comparaison des prix de revient 
de l'énergie, suivant qu'il s'agit d'énergie thermique ou 
d'énergie électrique ; cette comparaison conduit l'auteur à 
étudier la question du transport des combustibles et crile 
de la transmission de l'énergie électrique. Encore ici 
importe-t-il, pour pouvoir comparer et conclure, de définir 
les conditions dans lesquelles est produite cette énergie 
électrique. Disons tout de suite que les chiffres indiques 
par l'auteur ne sont valables qu'en Allemagne, étant donné 
l'influence importante des conditions locales. A la Du de 
l'article est exposé, comme nons l'avons dit, un plan d'elec- 
trificalion générale de l'Allemagne : ce plan tient compte 
des entreprises de distribulion existantes, fail ressortir tes 
intercounexions de réseaux réalisées ou possibles, el le déve- 
loppement des applicatious de l'électricité que provoquerait ` 
une électrification méthodique et  ralionnelle dans les 
diverses régions du pays. — A. C. 


621.1. — Les progrés réalisés dans les modes de pro- 
duction et d'utilisation de la vapeur comme agent de 
transmission d'énergie ; Paul Faser. Sclureizerische. Pan- 
zetluung, 6 et 13 novembre 1925, t. ххх, р. 260-265 е! 
260-274. 7600 mots, a1 fig. — Il s'agit d'un aperçu xéneral 
sur celte question dans lequel l'auteur montre les tendances 
actuelles à tirer un meilleur parti de l'énergie accumulee 
dans la vapeur. Un premier résultat est obtenu en adoptant 
des pressions et des températures de surchauffe toujours 
plus élevées Le réchauffage de l'eau d'alimentation par la 
vapeur soutirée aux turbines permet d'éviter une perte 
d'énergie pour des rai<ons mises en évidence dans l'article 
qui nous occupe. L'emploi de la vapeur à basse pression 
pour le chauffage apres son utilisation dans la turbine co! s- 
titueune solution tout indiquée pour améliorer le rendement 
«siobal de l'ensemble du système. La construction des tur- 
bines a également été modifice ; l'auteur signale et décrit à 
ce propos les turbines à trois cylindres de la Société Brown. 
Boveri et Cie. ll mentionne nussi les amélioralions appor- 
tées dans la conception des foyers et des chaudières et con- 
cluten donnant quelques chiffres sur les augmentations du 
rendement. C'est ainsi que le rendement du cycle théorique 
passa de 28 à 4o pour тоо, gràce àl'élévation de la pression, 
de la température et à l'amélioration du vide au condenseur ; 
celui des turbines, de 75 pour 100, s'éléve à 85 pour 100; 
celui des chaudières, de 7o à 85 pour 100, et le rendement 
global du système est ainsi porté de 14 à 28 pour тоо. Des 
schémas sur les cycles qui peuvent ètre envisagés, des 
courbes de rendement, des croquis et photographies des 
nouveaux types de machines et chaudiéres illustrent ces 
considérations techniques et précises, bien que générales, 
qui sont développées dans cette étude d'ensemble. — A. С. 


621.34 : 621.19. — Production d'énergie électrique à 
laide de la vapeur nécessaire au chauffage central; 
R. Dong E. T. Z., 14 octobre 1926, t. хіти, p. 1 825-21 188, 
5 зоо mots, 1 fig. — ll s'agit d'une économie dans le rende- 
ment des cycles thermiques. obtenue de la facon suivante : 
Dans les installations industrielles nécessitant un chauffage 
central à la vapeur, on produit cette vapeur à une pression 
plus grande qu'il n'est nécessaire pour les simples besoins 
du chauffage. L'excés d'énergie thermique 'est employé dans 
un groupe électrogène à contre-pression à l'évacuation. Ce 
groupe produit tout ou partie de l'énergie électrique néces- 
saire à l'usine, е! la vapeur d'évacuation est répandue dans 
les canalisations de chauffage, au lieu d'étre condeusee en 
pure perte dans un condenseur. Cette solution ne s'est pae 
encore imposée pour deux raisons : 1° elle n'est possible 
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qu'en hiver ; 2^ la quantité d'énergie nécessaire au chauffage 
n'a aucun rapport avec 1а quantité d'énergie électrique 
nécessaire. Ces deux causes entrainent la nécessité de dis- 
poser l'installation de facon qu'elle puisse fonctionner en 
parallèle avec un réseau de distribution. Cette marche est 
possible sans trouble du fait que l'énergie ainsi produite est 
faible relativement à celle du réseau. L'auteur étudie le 
principe de celle з lution pour une usine de 4 ооо ouvriers, 
consommant pour le chauffage 10 tonnes de vapeur par lieure 
pendant 6 mois de l'année. 11 faut employer dans ces conditions 
dela vapeur à 1.5 atmosphère. représentant par kilogramme 
une énergie thermique de 675 calories. En lui ajoutant seu- 
lement 8o calories par kilogramme, on la transforme en 
vapeur à 14 atmosphères surchauffée à 360»C, ce qui donne 
pour l'usine envisagée une puissance disponible effective de 
350 kw, soit une énergie de 85 kw-h par lonne de vapeur. 
L étude financière, valable pour l'Allemagne, ramène le prix 
ju kilowatt-heure produit à 1.40 pfennig, au lieu de 5 à 8 
fennig qui constituent les tarifs ordinaires. D'après l'auteur, 
‘ela conduit en un an, à une économie de 100000 marks, 
supérieure au prix d'installation. L'amélioration est encore 
lus considérable si le générateur est aménagé en vue d'ac- 
roitre le facteur de puissance général de l'usine. L'augmen- 
alion de prix entrainée par celle disposition se trouve elle- 
пеше amortie dans une saison. Ce système de chauffage 
eut s'adapter à des installations beaucoup plus petites en 
‘onservant son caractère de haute économie. - C.-R. M. 


621.165. — Les turbines à vapeur à action; W.-S- 
івлатох. The Electrician, 5 novembre 1926, t. xcvi, р. 532 et 
»*. t 5co mots, 2 fig. — Cet article est un résumé d'une 
'onférence faite par l'auteur sur quelques questions rela- 
ives aux turbines à vapeur. [l fait d'abord remarquer l'im- 
ortance de la distribution de la pression. c'est-à dirc des 
'hutes de chaleur, dans une turbine à plusieurs étages. Il 
pose alors, au moyen d'un diagramme de la chaleur totale 
п fonction de l'entropie. une méthode permettant de prédé- 
erminer cette distribution de Ja pression lorsque les con- 
litions de marche diffèrent des conditions pour lesquelles 
a turbine a été établie. L'auteur donne alors quelques 
xemples d'application dé cette méthode, traitant eu parti- 
ulier le cas d'une turbine à nction avec réglage par les 
uveres dans le premier étage. ll examine ensuite l'influence 
iu facteur d'étranglement, et traite en deuxième exemple 
e cas de la turbine à pression mixte. Enfin, il analyse rapi- 
ement les condilions applicables au cas de la turbine à 
xtraction et la compare à Ja machine à vapeur à soutirage. 
t montre que sauf pour les faibles puissances, l'avantage 
st du cóté de la turbine. — J. S. 


621.187.14. — La construction des économiseurs à 
irande vitesse de circulation des fluides; Brian-M. 
Гповмтом. E^"gineering, 12 novembre 1926, t. cv, р. 59a- 
93, 2 joo mots. í fig. — L'auteur expose dans cet article 
ine nouvelle méthode d élude des économiscurs. Elle s'ap- 
lique surtout aux économiseurs dans lesquels les taux 
l'échange de chaleur sont trés élevés gráce à l'emploi de 
rrandes vitesses de circulation de l'eau et des gaz chauds. 
.auteur estime que la vitesse de l'eau doit étre plus 
'rande que la vitesse critique de turbulence, afin d'éviter la 
orrosion (il renvoie sur ce point à l'étude de M. Henri Die- 
erlin < Quelques idées sur les économiseurs en acier >s). Il 
‘uppose en outre dans son exposé qu'on adopte la marche à 
'ontre-courant, que les chaleurs spécifiques des gaz et de 
eau restent constantes et que l'effet de la radiation peut 
tre négligé. — J. S. 


621.184.6. — Récupération électromagnétique du coke 
contenu dans les cendres. Schweizerische Hauzeitung, 
jo octobre 1920, t. Lët, p. 253. 1600 mots. — Cette 
juestion est étudiée en Allemagne depuis plusieurs années, 
et elle a son importance, si l'on tient comple que les cen- 
ires de la houille contiennent un poids de coke et de char- 
bon égal, en moyenne, à Зо pour ioo de leur propre poids. 
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Cette récupération n'intéresse pas seulement les usines 
équipées avec des machines à vapeur, mais encore les usines 
à gaz. La note qui nous occupe mentionne que les usines à 
gaz des villes de Berneetde Bàle ont récemmententrepris des 
essais de récupération avec un trieur électromagnétiqre.svs- 
tème Ultrich qui a été décrit dans « Zeitschrift des Vereins 
deutscher Ingenieure », то décembre 1921. Le principe du 
dispositif est basé sur le fait que tous les charbons contien- 
nent de la pyrite (Fe S?) qui donne dans la combustion des 
oxydes de fer magnétiques. Sur un tambour en laiton, 
muni d'électroaimants qui créent un champ magnétique 
intense, est enroulée une courroie; lorsque le tambour 
tourne. les cendres amenées sur la courroie se séparent : 
les éléments magnétiques atlirés par les aimants adhèrent 
au tambour. tandis que les autres, non consumés.te!s quele 
coke et le charbou qui restent dans les cendres, sedétachent 
de la courroie. La vitesse de rolation du tambour et l'in- 
tensilé du champ magnétique doivent être réglés suivant la 
nature des cendres traitées. — A. С. 


621.312/4.C014. — La vraie signification de la tempéra- 
ture ambiante et des élévations de température; Ettore 
Mons. L'Elellrolecnica, 35 juillet 1926, t. хіп, р. 483-485, 
1900 mots. — La limite de la puissance d'une machine clec- 
trique est déterminée par les conditions d'échauffement, 
c'est-à-dire par des valeurs empiriques dont la définition est 
très variable Ces grandeurs sont: 1° la température maxi- 
mum que l'isolant peut supporter sans que sou existence en 
soit trop abrégée; 2° l'élévation de température ; 3° la tem- 
pérature ambiante à adopter aux essuis. Ces grandeurs 
donnent lieu constamment à des discussions techniques. l! 
faut remarquer àce sujel que la question est d'importance 
commerciale plus encore que technique ; un accroissement 
de la température limite admissible signifie une àuginenta- 
tion de la puissance spécifique, c'est-à-dire la possibililé de 
fournir, avec le móme poids, une puissance supérieurc. Ou 
ne peut pas dire pourtant dans quel sens est l’économie car 
si l'augmenlation de température diminue le poids, elle 
nécessite des isolants de meilleure qualité. D'autre part, les 
températures maxima doivent être considérées non pas 
comme des nombres fixes, mais comme des noinbres 
variables avecles isolants et, par suite, avec les progrès de la 
technique. L'auteur propose que leur définition fasse l'objet 


* du travail d'un comité d'éludes permanent. La température 


ambiante n'a pas la méme signification en service courant et 
pourles essais. Cette derniére est conventionnelle et ne doit 
jamais ètre dépassée en service. La température de 40°C 
généralement admise soulève des objections justifiées du 
fait qu'elle ne se produit jamais dans certains pays. Malgré 
cet inconvénient, l'auteur est opposé à l'adoptiou de tempé- 
ratures ambiantcs variables avec le pays. — С -R. M. 


621.312.2.004 . — Sur les phénoménesinstantanés de court- 
circuit dans un alternateur à courant monophasé ; Y. Fuku- 
cui. J. L. Е. E. of Japan, octobre 1926, n? i59, p. 1 213-1 230, 
16 fig. — De nombreuses études sur-les phénomènes instan- 
tanés lors du court-circuit brusque d'un alternateur ont déjà 
été publiées, en particulier par MM. Otake, Shimidzu et По. 
Biermann et Boucherot. La solution donnée par Otake, au 
moyen d'une équation intégrale, est la plus rigoureuse, mais 
est trop complexe. Dans son étude, l'auteur se base sur 


" ` f pala - еар кү, 
l'hypothèse que — e ; = une constante (voisine 
de l'unité. Les résultats obtenus montrent que les courants 


d'excitation et d'induit diffèrent en phase de / - pour les 


termes de la période instantanée. L'auteur compare scs 


résultats à ceux obtenus par les auteurs cités et traite aussi 
le cas d'un alternateur muni d'un svstéme automatique de 
réglage de la tension. — J. 5. : 


621.312.2. -— Les progrés dans les compensateurs de 
phase; Ю.-В. Поѕвлѕох. The Electrician, 5, 12. 19 novembre 
1926, t. хсуи, p. 526-527, 561-562 el 582-583, 4 goo mols 
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о fig. — L'auteur débute par quelques généralités sur les 
divers movens d'améliorer le facteur de puissance d'une 
installation : condensateur statique, compensateurs syn- 
chrones. moteurs asynchrones compensés et compensateurs 
de phase. lì Tait ressortir dans ces généralités les princi- 
pales caractéristiques et les avantages des compensateurs 
de phase. 11 fait ensuite une comparaison des deux types 
te compensateurs de phase : celui de Leblanc et de Карр 
lans lequel la force électromotrice produite раг la machine 
:st déphasce de 9o? en avant sur le courant et celui de Miles 
Walker où ce déphasage n'est que de 3o? et qui permet de 
orriger fortement le facteur de puissance même lorsque 
e moteur auquel il est relié tourne à vide. П détermine en 
jrliculier les dimensions relatives des deux types de 
nachines et montre que le deuxiéme est plus petit pour une 
néme correction du facteur de puissance. L'auteur compare 
lorsen prenant des exemples l'emploi des compensateurs 
le phase, d'une part, et des condensateurs statiques ou des 
noteurs compensés d'autre part, en chiffrant dans chaque 
as les différents éléments de chaque systéme : coüt d'ins- 
allation ou des machines et pertes. 1] termine en donnant 
і discutant quelques oscillogrammes du courant d'excita- 
ion et de la force électromotrice développée dans un com- 
ensateur de phase du type Miles Walkerdansdiíférents cas : 
circuit ouvert en charge. à la mise en route avant que le 
)oteur compensé n'ait atteint sa vitesse de régime, et à la 
lise hors circuit de ce moteur. — J. S. 


621.314.001. — Les pertes dues aux flux de fuites dans 
cuves de transformateurs, Sadaji Monora. J. /. E. E. of 
1pan, mai 1926, n° 454, p. 505-580. 44 fig.,36 tabl. — Dans 
‘première partie l'auteur montre que la perte d'énergie 
ue au flux de fuites alternatif dans les tôles des cuves 
sut atteindre une valeur non négligeable dans les trans- 
rmateurs à noyau à haute tension et de grosse puissance. 
s étadie іа distribution du flux et la perte en énergie dans 
пе tôle; puis décrit la méthode de détermination de Ја 
ileur totale du flux magnétique alternatif dans une lôle et 
nne les courbes de perméabilité utiles pour cette détermi- 
ation. П établit les formules de pertes par courants de 
ucault, par hystérésis et les courbes de facteur de pertes 
'rmettant de calculer les pertes totales en énergie. Le flux 
agnétique alternatif ne pénètre qu'à peine dans une tôle si 
en que la perte dans le fer est constante à partir d'une 
rlaine épaisseur de la tôle pour une induction donnée à la 
irface ainsi qu'une perméabilité déterminée. L'auteur donne 
us ferme de courbes des pertes en fonction du flux les 
wies enénergie dans les tôles d'épaisseur variable pour 
°з inductions en surface variables calculées d’après les re- 
lions établies précédemment. Les résultats de calcul sont 
mparés avec des résultats de mesures effectuées sur des 
›уайх de tóles préparées dans ce but. Pour la troisióme 
rtie, l'auteur indique la formule permettant de calculer le 
iX de fuites des transformateurs. Il décrit aussi les expé- 
ences permettant d'étudier la distribution du flux de fuites 
térieurement aux enroulements et de déterminer le flux 
ii ве forme parles tóles de la cuve et enfin les pertes en 
iergie correspondantes. il calcule la perte en énergie par 
ité de surface de la tôle et en déduit les formules appli- 
bles aux transformateurs monophasés à noyau à haute 
usion et de grande puissance. Enfin il indique avec quel- 
ies données expérimentales à l'appui un procédé pour éli- 
Ge ces pertes en utilisant un écran magnétique formé 
óles. — J. S. 


621.315.1.0012. — Détermination de la tension de 
se des lignes aériennes pour différentes charges ; Sigurd 
cen, K. T. Z.. 16 septembre 1926, t. хуп, p. 1070 1074, 
o mots, 7 fig. — L'auteur développe une méthode 
Dple pour le calcul de la tension de pose des lignes 
riennes en substituant la parabole au funiculaire, ce 
і donne une approximation suffisante pour les portées 
filisées. Les supports du fil sont considérés comme rigides. 

: rayon de courbure au milieu de la portée caractérise la 
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tension du fil; il rappelle que ce rayon est proportionnel) à 
ła composante de la tension au оша de la courbe et inver- 
sement proportionnel au poids du fil rapporté à l'unité de 
longueur. Un procédé graphique permet d'obtenir les diffé- 
rences entre la portée et la longueur du fil comptée suivant 
{а parabole, pour différentes charges ; la courbe de ces écarts 
étant tracée pour un cas déterminé, on peut tenir compte, 
par simple construction graphique, de l'allongement du fil 
dù à la tension mécanique et aux changements de tempéra- 
ture et en déduire les valeurs de tensions correspondantes et 
celles des flèches pour différentes températures. La méme 
méthode peut être appliquée au cas où lies charges ne sont 
pas uniformément réparties sur la portée. L'auteur donne 
deux applicalions numériques. — Q.D. 


621.315.2.001. — Le ccurant de uu dans les cábles 
à conducteurs armés ; Е. LœBnen. K. 7. /., 14 octobre 19236, 
t. zt, р. 1193-1196, "3700 mois, 4 fig. — Pour tous les 
câbles du type étudié (à conducteurs en cuivre entourés de 
gaines métalliques individuelles), le courant de charge est 
indépendant de la tension pour laquelle le câble a été établi, 
et il est proportionnel au diaméire des enveloppes des con- 
ducteurs. L'auteur rappelle d'abord la formule donnant 
le gradient électrostatique maximum Е, dansle diélectrique 
d'un conducteur armé 

Е 
E, LI n 
` r log. 2 


où / est la tension entre conducteur et armature, А et r les 


гауопв respectifs de l’armalure et du conducteur. Оп en 
déduit l'épaisseur s de l'isolant 


E 
s= К Les, — 2 


Ces deux formules se calculent facilement à l'aide d'abaques 
à points alignés donnés dans l'article. La capacité C d'un 
cáble à un conducteur est, en microlarads et par kilomètre, 


i 
formule obtenue par l'élimination dc : entre 1а formule 


classique et la formule précédente donnant E- Dans cette 


dernière formule d est le diamètre du conducteur et :, la 


constante diélectrique de l'isolant. Dans un câble à trois 
conducteurs avec armature commune extérieure, il íaut 
considérer les capacités des conducteurs entre eux d'une 
part. et entre eux et l'armature d'autre part. 11 n'y а ici à 
considérer queles premières. Le courant de charge i est égal 
à celui d'un саЫе à conducteur unique dans les mêmes con- 
ditions, divisé par V3. ll en résulte que les capacités pour 
une même longueur sont dans le méme rapport. Опа г = K Ue. 
Si on remplace C par son expression, on trouve : 1? Dans le 
cas du conducteur unique 


ч! (€ € E, Fad 
Зб ооо Ё 


E, étant la tension entre le conducleur et son armature ; 
2° dans le cas de trois conducteurs à armatures individuelles, 
on remplaceradans cette dernière formule £ par Ey 3. L'au- 
teur termine en donnant dans un tableau le courant de 
charge par kilométre en fonction de la seclion, pour uu 
cáble à conducleur unique de section variant entre 25 et 
4oo mm. — C.-R. M. 


621.315.2.00272(73). — Les méthodes d'établissement 
des câbles souterrains à Boston. Electrical World, 20 octo- 
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bre 1926, t. LXXXVIII, р. 699-700, 1 Зоо mots, 3 fig. — Cet 
article donne quelques renseignements sur les méthodes de 
construction des caniveaux pour la pose des câbles souter- 
rains en usage à Boston ainsi que sur le procédé adopté 
pour les traversées de rivière. Les caniveaux sont formés de 
conduits en fibre parlongueurs normalisées de 1,50 m à 2,40 ш 
posés dans un béton au dosage de 1:5: 5. Ces conduits sont 
maintenus espacés en hauteur et alignés au moyen de piéces 
de deux modèles : l'une en forme de peigne ne sert que de 
guide pendant la construction, et l'autre, récemment uti- 
lisée, est en béton moulé d'avance et est laissée en place. 
Les joints sont du type à manchon aminci aux extrémités. 
Les trous d'homme généralement consiruits en briques sont 
espaces de 150 m au plus. lls ont en générala, Aom — 1,50 m 
avec une profondeur variable suivant les conditions d'en- 
combrement du sous-sol. Avant la pose des càbles les con- 
duits sont nettoyés au moyen d'une sorte de còne en papier 
d'un diamètre plus petit (de 6 mm environ) que celui de l'in- 
térieur du conduit, tiré d'un côté par un filin et poussé de 
l'autre par de l'air comprimé. Dans les joints de cüble, 
on utilise avec succès alternativement des couches de ruban 
de papier et de ruban de toile. Pour la traversée des 
rivières, la Boston Edison Company utilise des caniveaux 
en acier en forme d'U, raccordés aux extrémités à des 
tubulures cylindriques et placés au fond du lit de la rivière; 
daus ces caniveaux sont placés douze conduits en fibre de 
тоо mm, noyés dans du béton renforcé par des barres 
d'acier longitudinales de 25 mm et par des crochets en fer 
rond de 18 mm espacés de 0,60 m. — J. S. 


621.314.2:621.315.4. — Nouvelle contribution expéri- 
mentale à l'étude des surtensions dans les transforma- 
teurs. В. G. E., 27 novembre 1926, t. xx, p. 772-583, 
19 ooo mots, 16 fig. Résumé d'un rapport de J. Елиос, présenté 
à la Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la Société 
sIrancaise des Electriciens et de diverses notes ou observa- 
lions présentées à la discussion de ce rapport, notamment 
par MM. Bunet, de Pistoye, Girault, Marchand, Dessus, 
Kopeliovitch, Darrieus, Roth. 


621.314.2. — Un appareil nouveau pour 1а protection des 
transformateurs; R. G. E., 27 novembre 1926, t. xx, p. 788, 
5oo mots Description d'un appareil présenté par GiRARD à la 
Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la Société fran- 
çaise des Electriciens. 


621.315.0012 : 516. — Nouvelle édition des abaques de 

1914 de M. А. Blondel, relatifs à la pose des lignes 
aériennes de distribution d'énergie électrique; G. Drou- 
ти. -/f. G. E., 22 novembre :9a36, t. xx, p. 795-801, 
3 зоо mots. 5 fig. — La détermination des contraintes et des 
flèches à adopter pour la pose des conducteurs électriques à 
l'aide des abaques de M. A. Blondel, datant de 1914, exige 
ап préalable, et pour chaque conducteur, le calcul et le tracé 
de « courbes de sécurité ». Dans lebut d'évitercetimportant 
travail de préparation, l'auteur présente, avec l'approbation 
de M. A. Blondel, dans cet article une série d'abaques. Sans 
rappeler l'équation que permettent derésoudre ces abaques.il 
fixe les éléments qui, conformément aux instructions conte- 
nues dans l'arrété technique du 3o avril 1924, ont servi de 
base à l'établissement de ses consfructions. ll indique ensuite 
la disposition adoptée pour lesabaques en question et les dif- 
lérents'cas envisagés. Pour terminer, il montre comment 
lesdits abaques peuvent étre appliqués au calcul des tensions 
des conducteurs dans les travées adjacentes aux supports 
d'angle. 


621 315.1. — La détermination de l'espacement entre 
conducteurs ; C.-D. Gisns Electrical World, 16 octobre 1926, 
t. eut, p. 793-591, 1 joo mots, 5 fig, — Dans cet article 
l'auteur expose au moyen d'un exemple une méthode semi- 
graphique pour déterminer l'espacement minimum néces- 
saire entre conducteurs lorsqu'on modifie leur disposition 
normale ou lorsqu'ils sont soumis à des charges mécaniques 
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différentes. L'auteur utilise dans cette méthode les courbes 
de Thomas. L'exemple traité est celui de la portion d'une 
ligne à trois conducteurs située entre le premier pylône et 
la sortie d'un poste de coupure, par exemple, les conducteurs 
étant fixés à chacun de ces points à des isolateurs d'arrét. 
L'auteur indique ensuite comment appliquer la méthode aux 
autres cas de la pratique et en particulier à celui oü les con- 
ducteurs sont fixés à de simples isolateurs de suspension. 
— JS. 


624.315.001. — L'amélioration des caractéristiques de 
transmission par des compensateurs synchrones branchés 
au milieu des longues Jignes de transmission ; Mitsuru 
Masuiko. J. /. E. E. of Japan, octobre 1926, по 459, p. 1 13-- 
1153, 10 fig. — On augmente nolablement l'écart des 
limites de stabilité statique du système en branchant un 
compensaleur synchrone au milieu d'une longue ligne de 
transmission d'énergie. En outre les caractéristiques de 
transmission sont améliorées de telle facon que la capacité 
lotale est réduite et les conditions de fonctionnement des 
machines génératrices sont meilleures. Dans cet arlicle 
l'auteur étudie en délail ces améliorations et au moyen des 
résultats obtenus montre que les machines synchroues d'une 
station quelconque peuvent étre ulilisées pour une autre 
station du systéme oü les machines ne convienuent pas à sa 
propre alimentation. Les machines synchrones et leurs 
accessoires construits pour un tel emploi doivent étre 
capables de supporter de facon continue une tension supé- 
rieure de 10 pour 100 à la tension normale. — J. S. 


621.316. — Sur les procédés statiques d'équilibrage d'une 
charge monophasée dans un réseau triphasé. /t. G. E. 
27 novembre 1926, t. 3x, p. 783-788, 3 ooo mots, 8 fig. 
Résumé d'un rapport de V. Gexxin présenté à la Semaine de 
Discussions d'octobre 1926 de la Société francaise des Elec- 
triciens et de diverses notes ou observations présentées à la 
discussion de ce rapport, notamment par MM. llliovici, 
Stok vis, Darrieus. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316.26 (43). — Station de transformation de Mürz. 
zuschlag; Wolfgang Hann. K. T. Z., 16 septembre 1926, 
t. хити, p. т 081. 750 mots, à fig. -- L'auteur décrit la nou- 
velle station de transformation de Mürzzuschlag de la Stei- 
rische Wasserkraft und Elektrizitits Aktien-Gesellschaft à 
Graz. Elle est équipée avec un groupe de 4 transformateurs 
à courant monophasé, dont un de réserve, de 2500 kv-A 
chacun, abaissant la tension triphasée de тоо kv à 20 kv. 
L'apareillage est prévu pour deux lignes d'arrivée et deux 
départs sous тоо kv еі 5 départs sous зо kv. Cependant 
l'extension à 3 groupes de transformateurs reliés à 8 lignes 
sous 20 kv a été envisagée. Les disjoncteurs à 100 kv et 
20 kv sont disposés dans des halls distincts situés de part 
et d'autre d'un bâtiment comprenant des salles de manwæwuvre 
et de montage, le local des accumulateurs et les bureaux. Ces 
halls pourront être agrandis et les disjoncteurs de 100 kv, 
о. нке Les transformateurs sont en plein 
air. — Q. D. 


621.314 (73). — Pratique américaine la plus récente en 
matière d'installation d'usines génératrices. J. 4. /. E. E., 
décembre 1925, t. ug, p. 1339-1341, 2 500 mots. 1 fig.. 
1 tabl. Compte rendu d'une discussion à la réunion de Sara- 
toga Springs du 23 juin 1925, d'un mémoire de M. Alden. 
publié dans le numéro de novembre 1925, t. хит, p. 1 198 
du J. A. Г. E. E. et résumé dans /#. G. E., 6 février 1926, 
t. xix, p. 10 D. — MM. Mudge et Sharp apportent quelques 
précisions complémentaires touchant les valeurs limites des 
débits ou des puissances pour lesquelles, d'aprés les données 
fournies par différents construcleurs, il est possible, actuel- 
lement, d'établir une turbine hydraulique en fonction «le la 
hauteur de chute. M. Knight signale la mise en construction. 
pourl’usine génératrice de Hudson Avenue de la Brooklyn-Edi- ` 
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on Cu, d'un groupede deux turbines à haute et basse pression, 
lestinées à fonctionner ensemble suivant le mode com- 
und, et dont les caractéristiques principales seront les 
:uivantes : puissance de chaque unité, ҳо ооо kw; vitesse, 
Воо t: mn; pression d'admission, 33 kg:cm?. — Répon- 
lant à plusieurs observations présentées à cesujet, M. Alden 
st amené à reconnaitre, contrairement à une conclusion 
onsignée dans son rapport, que le courant d'excitation, 
ans Ja majorité des installations récentes, est obtenu direc- 
ement ou indirectement, par l'intermédiaire d'une machine 
irectement couplée avec l'alternateur à exciter et que, dans 
e cas de groupes thermiques, en particulier, ce système 
emble devoir prendre une extension courante. — L. D. 


621.316 (73). — Le réseau de distribution d'énergie à 
0 p:sde la Commonwealtb Edison Co. J. A. / E. E, 
écembre 1925, t. XLIV, р. 1247-1 348, 1000 mots. Compte 
endu de la discussion à la réunion de Seattle du +7 sep- 
ambre 1935. d'un mémoire de M. Kerley, publié dans le 
uméro de novembre 19-5, t. xav, p. 1189 du J. A. L. E. 
. et résumé dans JM G. E, du о février 1926, t. xix, 
. 50). — A signaler. seulement dans cette discussion très 
icomplète les deux observations suivantes : 1° il semble- 
sit, eu égard aux conditions dans lesquelles s'effectue la 
istribution d'énergie à Chicago, qu'aucune raison majeure 
‘interdise l'emploi de la tension de 12000 v au lieu de 
elle de 4ooo v, dans le cas des lignes aériennes; 12° la 
uissance des transformateurs installés dans la plupart des 
eaux est nettement exagérée si l'on tient compte des 
aleurs de surcharge pour lesquelles ces appareils sont nor- 
ialement établis; des économies importantes peuvent ètre 
'alisées de ce côté tant en ce qui concerne les pertes élec- 
iques que les dépenses de premier établissement. — L. D. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.23. — Calcul des dimensions principales des 
achines synchrones; V.-5. KuugBAKiIN. Eu, 3 oc- 
bre 1926, t. хых. p. 741-746, 4 500 mots, 3 fig. — Après 
roir rappelé la méthode habituelle de culcul, basée sur la 
тшше donnant /2?/ (produit du diamètre d'induit par sa 
ngueur), l'auteur expose une nouvelle méthode basée sur 
8 phénomènes de court-circuit. Au lieu de se donner à priori 
induction, les ampères conducteurs par centimètre et le 
is polaire relatif, il s'impose de ne pas dépasser un courant 
> court-circuit Ju, supérieur à m Ju, m étant un cocífi- 
.ent déterminé par la pratique et /, l'intensité efficace en 
rvice normal. On en déduit que la réactance de fuites A. 
^ la machine doit être telle que 


; étant la tension par phase. La réactance de fuite des têtes 
^ bobines est donnée d'autre part par la formule : 


| _ ў wN. 
A. —= 0.158 X an (2) — ^., en ohms. 
P . 


100 100 


us celte formule, f est la fréquence, uv, le nombre de spires 
une phase. /, la longueur moyenne d'une tète de bobine en 
ntimetre, p, le nombre de paires de pôles, ^. un coefíicient 
mr le calcul duquel l’auteur donne des formules appro- 
iées différentes suivant que les bobines sont planes ou à 
tes coudées. On peut encore écrire, pour tenir compte de 
: fait, et réunir les constantes en une seule : 


e ` . l. ` 
А. 948 2410-7 f i? hr. 
р 


"ап! uu coefficient compris entre 1,03 et 1,18. D'autre part 


ki 
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la formule précédente de la tension de court-circuit donne 


n lu Ke 
Кр шш 


1,8 


d'où Гоп tire, pour la puissance apparente de la machine 
š ge NR 
Pa — 4 Е, n = AN > 10: Кали а KA nf, ` 


où z est le nombre de phases et s le rapport de la longueur 
moyenne d'une téte de bobine au pas polaire simple. En expri- 
mant /, en fonction des ampéres-conducteurs par centi- 
métre .1.. on trouve 


Ji P 
— 3, — Yu p 
SSES V sf in A?) 
Dans le cas ой on adopte л — 15 et où il existe une dis- 
persion dans les rainures appréciable. on peut employer la 
formule simplifiée suivante 


/—85 VE, en centimètres. 


Cette méthode a la propriélé remarquable de permettre le 
calcul du diamètre avant de connaitre la valeur de l'induc- 
tion. De la formule fondamentale l’auteur tire diverses for- 
mules auxiliaires particulières. Pour calculer la longueur à 
adopter, on part de la formule 


Pi = zu + c) E, 


où /’; est la puissance apparente interne de la machine 
et c la chute de tension relative. On a 


Hi SEIS JL 107$, en watts, 


où a; est le pas polaire relatif. Si l'on remarque que 
Pi == P (í + c), cette formule permet de déterminer / quand 
on se donne B. Les formules pratiques qu'on en déduit 
inontrent que, lorsqu'on a choisi le diamétre, la vitesse angu- 
laire et la fréquence sont sans influence sur la longueur. — 
C.-R. M. 


621.313.25. — Un moteur monophasé à répulsion et à 
cage d'écureuil ; G. Wunnen. The Electrician, 27 aoùt 1926, 
t. xcvi, р. 230-232, 2100 mots, 7 fig —- Le moteur polyphasé 
à cage d'écureuil double permettant le démarrage en charge 
est connu et donne d'excellents résultats. L'auteur s'est 
inspiré de ce type de moteur pour réaliser un moteur mono- 
phasé démarrant en moteur à répulsion et fonctionnant au 
voisinage du synchronisine comme un moteur à cage d'écu- 
reuil. Le rotor est poinconné comme le montre la figure 1. 
L'encoche au voisinage de l'entrefer contient l'enroulement 
relié au collecteur; l'encoche la plus profondément située, 
reliée à l'encoche indiquée précédemment par une fente, 
contient une barre de la cage d'écureuil. Au démarrage, la 
cage d'écureuil intervient peu, en raison de sa grande réac- 
tance, et le moteur fonctionne à ce moment comme machine 
à réaction (ou répulsion). Le couple, dépendant du calage 
des balais, peut ètre réglé à volonté entre le zéro et un maxi- 
mum. La vitesse augmentant, le couple dà à la cage d'écu- 
reuil augmente, alors que celui dà à la répulsion diminue. 
Eufin. au voisinage du synchronisme. l'action de l'enroule- 
ment à collecteur est négligeable. Le flux du rotor est dis- 
tribué comme le montre la figure 1 et il résulte de l'enchai- 
nement des lignes de force que l'énergie qui serait dissipée 
sous forme d'étincelle au collecteur est transférée à la cage 
d'écureuil. Le flux de l'enroulement à collecteuret qui passe 
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en B peut provoquer 1а formation d'étincelles aux balais. 
pans l'intention de diminuer l'importance de ces étincelles, 
les fentes B sont remplies par des bandes de métal résistant. 
transformant cette énergie en chaleur; ces bandes ne 


ӯа1.313.25. — Fig. 1. Distribution du flux dans une fente de la 

cage d'écureuil d'un moteur à répulsion : A, espace entre les 
» deux encoches ; B, fente entre les deux encoches ; €, enroule- 
4 ment à collecteur; D, barre de la cage d'écureuil. 


x 
t 


ont indispensables que pour les moteurs dont la puissance 

sst supérieure à deux chevaux. L'article est complété par des 

urbes de couples, de facteurs de puissance el de rende- 
pu — E. B. 


621.345 (42). — Aperçu sur l'électrification dans les 
nines en Angleterre; R. Ngusow. J. ./. E. E., octobre 1926, 
+ LIV, р. 1011-1015 et discussion p. 1015-1022, 12 000 mots. 

‚›-- Dans cette conférence faite le 8 avril 1926, l'auteur exa- 
‚ nine dans son ensemble où en est la question de l’électrifi- 
. ation dans les mines et plus principalement dans les mines 
` le charbon. Le premier probléme à résoudre est celui de la 
^ Kcurité et l'auteur s'appuyant sur les opinions à ce sujet de 
leux ingénieurs des mines bien connus : M. le professeur Dou- 
ras Hay et M. I.-C.-F. Statham, estime qu'on peut avoir toute 

. xonfiance à ce sujet daas le matériel électrique moderne 
opécialement construit à ce point de vue. 11 prétend à ce 
° ороз que les constructeurs anglais ont pris en cette matière 
пе avance marquée sur ceux de tous les autres pays. Il dis- 
Jte ensuite la question de l'alimentation en énergie élec- 
rique des mines qui peut étre faite soit en se raccordant à 
in réseau de distribution voisin, soit par la mine elle-mème. 
eA ce point de vue l'auteur est d'avis que le premier moyen 
st de beaucoup supérieur, offrant en général plus de sécu- 
ité, une plus grande souplesse pour développer l'électrifi- 
lion de la mine et pour la fourniture du courant et est 
ussi plus économique. L'auteur donne alors un cerlain 
1ombre de chiffres relatifs à l'emploi de l'énergie électrique 
Jans les mines et plus particulièrement dans celles de char- 
n. Citons, entre autres, qu'en 1924, 1629 mines sur 2855 
:aient partiellement ou totalement électrifiées et qu'un total 
‘le 1481932 ch en moteurs électriques y étaient installés, 
'equi est environ la moitié de la puissance totale utilisée 
lans les mines. Pour terminer, il indique dans quelles direc- 
ions peut se développer l'emploi de l'énergie électrique dans 
s mines. Ce sont principalement outre les machines 
'extraction : le développement des procédés mécaniques de 
#tansport, celui des machines d'abattage et enfin des lampes 
le süreté. 11 faut noter que sur ce dernier point le progré- 
dans ces dernières années est trés sensible, le nombre des 
, 'ampes électriques ayant passé de 10727 en 1912à 245 Зоо en 
.920 et 356817 en 1924. А propos d'éclairage l'auteur signale 
^ &proposition du professeur W.-M. Thornon pour l'éclairage 
lectrique du front d'abattage alimenté par le réseau ordinaire 
Ие distribution d'énergie. Dans la discussion qui a suivi cette 
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conférence, M. J.-A.-B. Horsley а complété les indications 
slalistiques de l'auteur en citant les chiffres relatifs au 
développement de l'emploi de l'énergie électrique pour les 
principales régions miniéres. M. M.-B. Woodhouse reprend 
la question de la source d'énergie électrique pour les mines. 
ll pense qu'un obstacle à l'adoption de l'alimentation par les 
réseaux de distribution a été la machine d'extraction à 
vapeur, le prix des machines électriques d'extraction étant 
prohibitif avant la guerre. D'autre part. la puissance des 
réseaux de distribution est telle aujourd'hui que les varia- 
tions de charge apportées par une machine d'extraction de 
1000 ой 2000 Ch sont négligeables. Il en résulte la possibilité 
d'employer des machines d'extraction à moteur triphasé. Le 
docteur W.-M. Thornton estime que l'électricité par sa 
souplesse et son efficacité est l'agent moteur idéal pour les 
mines, et qu'en fait la question de son emploi est une ques- : 
tion de sécurité. A son avis, s'il était possible de réaliser, à 
une tension de 25 v par exemple, un éclairage intense du 
fond, on en retirerait des avantages énormes surtout au point 
de vue psychologique. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 (42). — Les extensions des chemins de fer élec- 
triques de Londres. El. Rev., 17 septembre 1926, t. xcix, 
p. 447-450, 2000 mots, 9 fig. — Cet article donne une des- 
cription d'ensemble des travaux des extensions du City and 
South London Railway ainsi que du Hampstead Tube qui 
viennent d'étre mises en service. Ces extensions comportent 
le prolongement de Clapham à North Morden de la ligne du 
City and South London Railway et le raccordement des 
deux lignes du de ce réscau et du, Hampstead Tube entre 
elles à la station de Camden Town, ainsi qu'à celle de 
Kennington. Ces extensions ont nécessité la construction de 
trois sous-stations, pour la transformation du courant tri- 
phasé : 100 v, 5o p: s, en courant continu боо v,dont deux 
sont à commande à distance. — J. S. 


621.335 + 621.13 + ... — Comparaison entre les locomo- 
tives à vapeur, les locomotives électriques et les loco- 
motives thermiques au point de vue économique général ; 
E. Kurzez-RunTscuEiner. Rapport no 56 présenté à la sec- 
tion E de la deuxiéme Conférence mondiale de l'Energie 
(Büle, 1926), 39 pages, 14000 mots (texte en langue alle- 
mande). — L'auteur examine les progrés réalisés dans la 
construction des locomotives à vapeur et signale les efforts 
qui sont faits en Russie et en Allemagne pour la mise au 
point de locomotives à moteur à explosion. En Autriche, on 
a étudié plus spécialement les locomotives pétroléoélec- 
triques. Depuis la guerce, les progrés réalisés dans la cons- 
lruction des moteurs Diesel fait naître de grands espoirs 
pour leur utilisation dans la traction, mais il faut pour cela 
que l'on résolve le probléme de la transmission mécanique . 
entre ces moteurs et les essicux ; or, les solutions proposées 
jusqu'ici, bien que nombreuses, n'ont pas donné complete 
satisfaction. L'auteur termine en insislant sur l'importance 
que prend pour un pays le choix du fype de traction qu'il 
adopte en remplacement de la traction à vapeur. — Y. G. 


621.335. — Locomotive électrique rapide à essieux 
moteurs indépendants. É. и. M., 3 octobre 1926, t. хи, 
p. 753-754, 9oo mots. — La nouvelle locomotive utilise au 
maximum la limite de charge par essieu admise par les che- 
mins de fer allemands (зо t). Elle comporte un boggie à 
l'avant, un bissel à l'arrière et 4 essieux moteurs, dont les. 
deux centraux seuls sont mobiles suivant leur propre 
direction. La charge est de 30 t sur chaque essieu moteur 
et 12,5 t sur les essieux ordinaires. La locomotive est munie 
de 8 moteurs pouvant développer ensemble 4000 ch pendant 
une heure ou 2 800 ch d'une facon permanente. La vitesse 
maximum possible est de 100 km : h. Ces moteurs sont 
entièrement fermés et refroidis par une turbo-soufflante ; 
ils sont placés au-dessus du châssis et transmettent leur 
effort à l'axe moteur à l'aide d'un engrenage intermédiaire 
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Lesliaisons de ces divers organes sont assurées de facon à 
étre indépendantes des mouvements oscillatoires de la loco- 
motive. On a pu alléger la commande des freins grâce à une 
facilité accordée par l'Administration de ces chemins de fer, 
admetlant la nécessité d'une pression d'air de 5 atmo- 
suheres pour le freinage. — C.-R. M. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.1. — Sur la théorie des communications télé- 
phoniques; Кіскік. Æ. T. Z., 14 octobre 1920, t. хуп, 
р. 1188-1193, 8700 mots. — L'auteur étudie sur la base de 
la théorie des probabilités le probléme suivant : Combien 
faut-il réaliser de liaisons téléphoniques, dans des condi- 
tions déterminées du trafic, déterminées par le nombre de 
demandes de communications par heure, pour qu'une 
demande seulement soit perdue sur mille ? — C.-R. M. 


621.395.47. — Installations téléphoniques d'intercom- 
munication avec secret de conversation; W. Кховіоси. 
E T. Z. 16 septembre 1920, t. хуп, р. 1 065-1 067, 
з хоо mots, 4 fig. — Les installations téléphoniques d'inter- 
'commuuication actuelles ont uu double inconvénient : 
io mélange de conversations par suite de l'induction 
muluelle; 4? manque du secret des communications. 
L'emploi des connexions à double fil entre les postes climine 
le premier de сез défauts. Pour remédier au second, divers 
dispositifs ont été proposés. L'auteur décrit plusieurs solu- 
tions, qui ont un caractère commun : celui d'utiliser des 
résistances dans le circuit d'essai et un relais à chaque 
poste. Lors de l'appel, le relais du poste demandeur est 
wlionné et coupe par ses contacts de repos les connexions 
larrivée de ce poste. En méme temps, il empéche, par la 
‘hute de tensiou qui est aiusi produite dans la ligne d'essài, 
excitation du relais du troisième poste qui se mettrait en 
icoute sur la ligne occupée. Souvent on emploie un troisième 
‘‘nducteur pour chaque poste comme ligne d'essai. Pour 
erminer l'auteur expose les avantages d'un nouvel appareil 
jui présente beaucoup d'analogies avec l'émetteur d'appels 
les installations de téléphones automatiques. — Q. D. 


621.396.652.2. — Etude expérimentale sur la longueur 
l'onde propre des bobines plates; Isamu YAMAMOTO. J. I. 
; K. of Japan, mai 1926, n° 454, p. 492-489. 3 lig., 3 tabl. 
- Dans cet article l'auteur donne les résultats de détermi- 
alions expérimentales de la longueur d'onde propre des 
*ifférentes sortes de bobines plates bobinées sur des cadres 

rrés. Ces dsterminatious montrent que le rapport entre la 
nmeueur d'onde propre et la longueur totale de fil ne 
, épeud guère que du rapport de l'épaisseur de bobinage au 
(ilametre moyen de la bobine. La capacité équivalente a 
' lé calculée au moyen des valeurs mesurées pour la lon- 
ueur d'onde propre et la self-inductance aux hautes fré- 
uences. La longueuc d'onde propre a été mesurée dans 
s cas ci-après : les deux extrémités du bobinage Giant 
olées, chaque extrémité étant mise alternativement et 
-‘parément à la terre. — J. S. 


ÉCLAIRAGE 


` 624.326. — Quelques applications nouvelles de la lampe 
orma. /techerches el Inventions, 1*7 août 1926, t. үп, p. 546- 
i9. 1 700 mots, 3 fig. — Dans cette note l'inventeur de la 
mpe Norma sigaale trois nouveaux types de lampe Norma 
ril a réalisés et leurs applications. Ces lampes sont uli- 
бев pour déterminer la longueur de la partie axiale de la 
ustique d'aberration d'un réflecteur, pour vérifier les 
' ojecteurs et enfin letroisiéme type est employé dans les pro- 
,cteurs divergents, eten particulier pour réaliser des projec- 
r arsnonaveuglants. Un modèle de ee dernier type a été établi 
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spécialement pour les fanaux à deux lampes de la Socicte des 
Transports en commun de la Région parisienne. — 4. S, 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURHIE 


621.314.2: 621.365. — Les transformateurs pour fours 
d'électrochimie; Anton Hörer. E. u. M., 3 octobre 1926, 
t. xuv, p. 717-737, 6000 mots, 5 fig. — Les fours d'electro- 
chimie et d'électrométallurgie travaillent à des tensions va- 
riant entre 5o et 170 v et avec des courants pouvant 
atteindre бо ооо À. De tels courants, pour que le: pertes en 
ligne trop élevées soient évitées, doivent nécessairement 
étre produits dans le voisinage du four. Actuellement, il ne 
sufíit méme plus de le produire dans le voisinage de l'usine, 
et on transforme l'énergie, quand il sagit de courant alter- 
natif, dans le voisinage immédiat du four. Les trausiorina- 
teurs employés à cet usage doivent étre insensibles aux 
poussières et autres malpropretés, être très facilement dé- 
moutables, et pouvoir passer facilement d'une tension à une 
autre. lls sont toujours à bain d'huile, ce type ayaut montré 
plus d'avantages que d'inconvénients comparativement au 
type sec, en particulier en ce qui concerne la protection 
contre les poussières. L'enroulement est constituc en général 
par des bobines plates superposées. La protection contre les 
couris-circuits doit être ici mieux soignée qu ailleurs, par 
suite de la fréquence de cet incident. Les bobines sont ser- 
rées les unes sur les autres de facon qu'aucun mouvement 
ne se produise lors del'apparition d'un court-circuit. La va- 
riation de tension secondaire est obtenue à l'aide de bornes 
qui traversent le couvercle supérieur et sont réunies à 
divers poinls du bobinage secondaire. Pour 8voir une idée 
de la souplesse que doivent présenter ces appareils. signa- 
lons que l’un d'eux abaissant la tension de 235 oo à 62, 70 
et Зо у doit aussi fonctionner entre 11500 v et 123. rio et 
160 v. Le secondaire doil étre réalisé avec des barres de 
forte section plutót qu'avec plusieurs fils en parallele. lége- 
rement isolés, d'une méme section totale. L'auteur donne la 
description de quelques types particuliers. — CH M. 


- DIVERS 


627(061)(45). — Note sur l'activité du service hydro- 
graphique italien. Rapport n° 81 présenté à la section A de 
la deuxième Conférence mondiale de l'Energie : Bâle. 1426), 
17 pages, goov mots (texte en langue italieuner. - Depuis 
le ver juillet 1917, il existe en Italie un service senéral 
d'études hydrographiques qui centralise tous les travaux 
faits dans le pays. Ce service se compose de huit sections 
dont le siège se trouve respectivement à Parme. Venise, 
Bologne, Pise, Rome, Chieti, Naples et Catanzaro et qui 
s'occupent chacune d'une des huit régions hydrographiques 
suivant lesquelles la péninsule a été divisée. ll convient 
d'ajouter la section de Palerine, pour la Sicile et celle de 
Cagliari pour la Sardaigne. Les observations, qui sont faites 
avec régularité dans chacun de ces centres, se rapportent 
aux questions suivantes : température, précipitations atmo- 
sphériques, régimes des eaux superficielles et des eaux arté- 
siennes, éléments morphologiques des bassins versants, alti- 
tudes, ressources hydrauliques disponibles et utilisées. Les 
résultats sont publiés par les diverses sections dans des 
bulletins composés de deux parties : l'une comprend les 
données dont la publication peut être immédiate et l’autre, 
les indications dont le calcul demande un certain temps. 
Nos lecteurs connaissent, d'ailleurs, ces bulletins dont la 
plupart ont été l'objet d'un compte rendu bibliographique 
daus cette revue. Le service en question s'occupe également 
de l'énergie hydraulique ; il étudie les possibilités de eréa- 
tion de bassins artificiels pour la production de l'énergie 
électrique, établit des stalistiques et dresse les cartes 
hydrographiques. Il étudie, enfin, les problèmes de regula- 
tion des cours d'eau et de l'irrization. — Y. G. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ELECTRICITÉ ET MAGNETISME 
1537.24. — L'absorption dans les diélectriques solides. 
A. L. E. E, septembre 1926, t. хах, p. 888-894, 8000 mots, 
dig. Compte rendu d'une discussion, à la réunion de 
w-York du 8 février 1920, des mémoires de MM. Wni- 
seb eL KanaPETOFF publiés dans les numéros de mars 1926, 
uv, p. 515 et. juin 1926, t. xxv. p. 236, du J. 4. /. E. E. 
résumés dans 4. G. E., 2» juin 1926, t. xx, p. 105 D 
10 septembre 1926, t. хіх, p. roi8,. — Les observa- 
ns présentées ont fait apparaitre une divergence de 
ints de vue assez marquée. Certains, et en particulier 
Whitehead, auteur de l'un des mémoires, estiment que 
héorie de Maxwell rend compte d'une facon satisfaisante 
phénomènes dans les diélectriques; d'autres admettent 
` ladite théorie permet d'expliquer l'absorption et de 
voir Ja grandeur des pertes en courant alternatif, dans 
«as de diélectriques solides et pour de basses fréquences. 
iv dans le cas d'isolants complexes semi-liquides. tels 
“le papier imprégné à l'huile, les hypothèses fondamen- 
х le Maxwell sur la constance de la résistivité et du 
woir indueteur spécifique, ainsi que les résultats d'ex- 
Pienees l'ont montré, ne paraissent plus valables; la pré- 
ee d'humidité dans le diélectrique représente dans се cas 
, facteur important; cette humidité serait méme d'une 
où générale la cause à laquelle il faudrait attribuer la 
eure part des pertes observées en courant alternatif. Les 
ions reproduites ei-dessus peuvent être considérées 
une se rattachant à une doctrine en quelque sorte elas- 
w. Suivant l'avis de quelques membres, il semble que 
noment soit venu de s'engager dans une voie nouvelle 
e rechercher la solution du probléme sur la base des 
"ies modernes sur la matière. Un de ces membres, 
nant l'importance exceptionnelle que revét la question 
‘r l'industrie électrotechnique, estime qu'il conviendrait 
onfier sou étude, non à des ingénieurs, en général in- 
isamment avertis des dernières conquètes de la science 
, mais à des physiciens et à des chimistes, parmi les 
: compétents, avee l'appui financier des firmes fabri- 
lou utilisant les isolants. L'efficacité des travaux de 
ierehes correspondants pourrait être notablement accrue 
^ecourant à une collaboration internationale. — L. D. 


” 
1.24. — Mécanisme suivant lequel s'effectue la rup- 
, des diélectriques: P.-L. Hoover. J. A. L. E. E., sep- 
(re 1926, €. xtv, p. 824-831. 5000 mots, то fig. — L'ar- 
est l'exposé des résultats d'études et de travaux se ral- 
anl à la question indiquée et entrepris par. l'Harvard 
meering School sous les auspices du Cable Research 
mittee. exerçant son activité sous la dépendance de 
есап Institute of electrical Engineers, de la National 


Electric Light Association et de P Association of Edison llumi- 
nating Companies. L'auteur observe, tout d'abord, que les 
différentes théories proposées jusqu'ici pour rendre compte 
des phénoménes auxquels donne lieu l'application à un 
diélectrique de tensions susceptibles d'amener la rupture 
de l'isolant, sont impuissantes à expliquer certains faits mis 
en lumière par des expériences récentes. L'adoption d'une 
hypothèse plus adéquate dans ses déductions parait donc 
s'imposer. Prenant comme point de départ la caractéristique 
des ampères et volts d'un diélectrique, définie par Wagner 
et qui sert de fondement. comme on le sait, à la théorie pyro- 
électrique du méme auteur, M. Hoover est amené à se de- 
mander si l'allure typique de cette caractéristique, au lieu 
d'être due exclusivement, comme on l'a prétendu, à l'in- 
fluence du coefficient de température négatif du diélec- 
trique, ne résulterait pas partiellement, tout au moins, d'un 
changement de résistivité provoqué par quelque phéno- 
mène d'ordre moléculaire.ll semble, en effet, qu'on puisse 
raisonner de la facon suivante : méme pour de faibles gra- 
dients de tension appliquée, il existe toujours un courant de 
conduction, ce qui conduit à admettre la présence d'élec- 
trons et d'ions en mouvement, qu'il est permis de supposer 
comme provenant des molécules du diélectrique. Entre les 
molécules polarisées de ee dernier et les électrons et ions 
mobiles, un état d'équilibre cinétique doit nécessairement 
s'établir. A mesure que le gradient de tension croit, il en 
est de méme de la polarisation et l'état d'équilibre antérieur 
se trouve modifié. Lorsque le gradient atteint une certaine 
valeur limite le nombre d'ions requis pour réaliser l'état 
d'équilibre correspondant devient si considérable que les 
liaisons moléculaires xe trouvent détruites et la perforation 
du diélectrique s'ensuit. D'une manière générale, cette rup- 
ture se produit comme conséquence d'une instabilité de 
l'isolant lorsque les conditions d'équilibre, définies ainsi 
qu'il est dit ci-dessus, viennent à èlre troublées à un degré 
suffisant, que ce soit par le fait d'une cause mécanique ou 
éleetrique ou d'une action thermique. Pour justifier ses cri- 
tiques. vis-à-vis des théories existantes et donner un fonde- 
ment à la conception qu'il propose pour les remplacer. 
M. Hoover développe une série d'arguments basés sur une 
application de la caractéristique des ampères et des volts de 
Wagner à des câbles dans lesquels le diamètre des con- 
ducteurs et l'épaisseur. d'isolant sont variables, sur les 
résultats d'essais de perforation. de câbles publiés par dif- 
férents expérimentateurs et sur les conclusions d'expé- 
riences personnelles relatives. à In production. d'effluves 
dans les diéleetriques liquides et solides. — L. D. 


537.52. — Etude du retard de l'étincelle dans les isola- 
teurs à aiguilles; K.B.. Mac Елснкох et E.-J. Wave. Trans- 
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| actions of Ihe ameriran Institute of electrical Engineers, 
| 1025. t. xuv, p. 832-842, 5800 mots, то fig., 5 tabl. — Les 
[ашепгз se sont servis pour ces recherches d'un oscillographe 
à rayons cathodiques Dufour; ils en donnent la description 
eten indiquent le fonctionnement, questions déjà examinées 
dans ces colonnes (R. G. EK. Зо décembre 1922. [. хи, 
p. 10905 is décrivent ensuite leur propre installation el 
lonnent la reproduction d'osetllogrammes relevés pendant 
eurs expériences exécutées au moyen d'un oscillateur à la 
тецчепсе de 150000 p : s. Les tableaux reprodnits dans cel 
(Те indiquent la valeur du retard à la décharge observé 
lans lesdiverses conditions où ont été faites les expériences, 
Ars auteurs ont l'intention de continuer leurs recherches 
ur les ondes à front raide en utilisant le même oscillographe 
our l'étude des surtensions produites par la foudre sur lex 
cues de transmission et notamment sur le fonctionnement 
es parafoudres, — Y. G. | 


537 : 531. — Sur le fonctionnement du tube Coolidge en 
rant continu ou redressé et ses conséquences dans 
' spectre continu des rayons X ; Aldo Poxtremour. L'Elet- 
anleeniea, 3 octobre 1926, f. xiii, p. 649-650, 1200 mots, 
па. — L'auteur partant de la formule de Kramer, relative 
el spectre des rayons A en courant continu (Phil. Mag., 
ra € xvi. p. 830) admet que le courant reste constant en 
steme sinusoidal redressé. Cette formule est la suivante 
t Ел (21 


di = 


= —u SV (7—7) dv, où /» est l'énergie rayonnée 
3 net 
t seconde et par centimètre carré, relative à l'intervalle 
fréquence v et » + dv; V est le nombre atomique de 
alicathode: /. un nombre sensiblement constant et égal 
11». la fréquence limite du spectre. La formule à laquelle 
aboutit montre une distribution de l'énergie dans le 
vtre absolument différente de ce qu'elle est en courant 
lina. H nv a de eommun que la longueur d'onde limite 
емеге. Pour nne amplitude de la tension redressce 
de à la tension continue et. pour une méme intensité du 
want. l'énergie totale ravonnée en courant continu est 
Able de celle ravonnée en courant redressé. La longueur 
nde de rayonnement maximum est déplacée vers les 
niles longueurs d'onde quand on passe à la tension 
ressée, — C.-R. М. 


38:42. — La loid'aimantation ; S.-U. Gokuare. J. А. /. E. E, 
lembre 1926, t. xiv, p. 8j6-862, 8 ооо mots, 12 fig., 
abl. — L'article expose les résullats de travaux entre: 
: pour contrôler l'exactitude de la loi de Frolich consi- 
"e depuis quarante ans, aux Etats-Unis, comme donnant 
elation la plus précise entre la force magnétisante et 
Auction magnétique dans le cas de laimantation de 
stances ferromaguétiques. Les conclusions obtenues 
tent qu'il conviendrait de faire certaines réserves sur 
aleur de la loi précitée: pour la partie de la courbe d'ai- 
tation voisine de la saturation tout au moins il a été 
ible de développer une formule différente concordant, 
sea déductions, d'une facon plus correcte avee les don- 
: de l'expérience. Procédant suivant un ordre métho- 
ze, l'auteur, partant de la conception d'Ewing, distingue 
action magnétique intrinsèque, correspondant an flux 
те dans le fer ou autre substance magnétique soumise 
imautation et l'induction spatiale, c’est-à-dire l'indue- 
développée dans l’espace occupé. par le corps magné- 
^ et indépendante des propriétés de ee dernier. 
iokbale envisage exclusivement l'induetion du premier 
е; il la désigne par % et la loi d'aimantalion consi- 
e est celle qui a pour expression générale 8 — f 1/4), 
présentant la force magmitisante: confomnément à la 
Че de Weber, 8 correspond à l'induclion des molécules 
does par la force magnétisante. ou indnetion manifeste, 
ncourt avec l'induction latente y des molécules restant 
re à orienter à former l'induction totale S, dont la gran- 
est indépendante de H. La loi de Frolich, qui s'exprime 
lusieurs manières, pent être, notamment. représentée 
‘équation suivante: 5 = S -- Sa +a H, a étant une 


А. G. B. — DOCUMENTATION 


T. XXI. — N^ 8. — 19 D 


constante. Cette équation suppose, implicitement, la rela- 


fa 


tion £—« H. sans qu'il n'y ait à cela, ainsi que l'autour a soin 


de le faire remarquer, aucune raison d'ordre théorique ou 
empirique. Si la loi de Frolich est exacte, l'expérience 


doit, quoi qu'il en soit, montrer que le rapport 5 dit rap- 


port de distribution entre les composantes pet y de lindue- 
tion totale S, varie suivant une fonction linéaire. Or, lea 
résultats d'essais ont donné non des droites, mais des 
courbes sensiblement exponentielles. H y a là nn premier 
argument suseeplible d'ébranler la confiance des techni- 
cieus vis-à-vis de la loi en question. Poursuivant son ana- 
iv se, M. Gokhale considère une autre équation déduile par 
diflérentiatiou de eelle donnée ci-dessus et connue sous 16 
nom e d'équalion de progrès э», 


d alo, | 
ul uu nm 


La courbe représentative de cette équation est une para- 
bole. Or, les courbes données par les résultats. d'essais 
n'ont unllement la forme parabolique : ces eourbes affectent. 
tout au moins dans le voisinage de In saturation, une forme 
sensiblement rectiligne. On est ainsi conduit, pour cette 
region particulière de la. eourbe d'aimantation, à envisager 
une relation linéaire différentielle Pi =a (5S -— Б) qui 
permet de remonter. par intégration, à une expression de 
la loi d'aimantation concordant, par ses déduetions, d'une 
facon très approchée, avee les résultats de l'expérieneec 
p = S a — be, M. Gokhale appelle bien l'attention sur 
le fail que la. formule ainsi obtenne, et qui est d'ailleurs 
de la mème forme que l'équation de Lamont. tout en com- 
portant des limitations non prévues pour lulilisation de 
eelte derniere, n'est. valable que dans le voisinage de la 
Saluralion. Pour les régions connues sous les noms de 
région de Kennelly et région de Yensen cbornées par lea 
points d'inflexion caractéristiques observés sur la eourbe de 
perméabilité vi correspondant, sur cette. courbes à des 
parties à pen près rectilignes) la loi de Frolieh est appli- 
cable. On peut. écrire, pour Fune des régions l'équation 
__ Sya, HI T | Т I КМ es Nat e. 
CR Ce ji"! pour l'autre p= DES 
téserve que Sı et S, different, Pune par défaut, l'autre par 
exees, de la vraie valeur de la saturation. — L. b. 


mais avec eelte 


MESURES ET ESSAIS 


621.317. — Rapport du Committee on Instruments and 
Measurements de l'American Institute of electrical Engi- 
neers: A E Kxowrtrow. J. .1. /. А. E., septembre 1926, t. xtv. 
p. 808-812, 3 ооо mots, 4 fig. — Le rapport traite des ques- 
tions suivantes : то Mesures de puissances variables telles. 
par exemple, que celles que l'on est amené à effectuer dans 
les essais de rendement de grosses machines. Le comité 
estime que ce probléme peut être eonsidéré eomme étant 
actuellement résolu grâce aux perfeetionnements apportés 
aux compleurs de watts-heures en ce qui concerne, notam- 
ment, la. compensalion des erreurs dues any variations de 
température. et à l'adoption de méthodes adéquates à l'emploi 
d'instruments indicateurs pour la mesure des puissances 
variables. Le rapport mentionne, à ce propos.deux artieles. 
sur la matière publiés dans le « J. A. L E. E. »: 2° Mesures 
des grandes quantilés d'énergie, dans le сах où la valeür mar- 
chande de cette énergie est suffisante pour justifier Їн com- 
plication et la dépense correspondant à un accroissement de 
la précision et de la sûreté dans les mesures. Cette ques- 
tion. qui a fait l'objet d'une étude directe du comité, ез! 
lrailée longuement el dans le détail. Sont successivement 
examinés les сах de systèmes triphasés avec appareils com- 
pletement isolés, ou mis à In terre, soit sur un seul côté. 
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nit des deux côtés du point où s'effectue la mesure ; les 
ieliéemas de connexions à adopter sont indiqués ; les caracté- 
tiques des trausformateurs de tension et de courant sont 
iseulées et des renseignements sont fournis sur les erreurs, 
eu importantes d'ailleurs, que comportent сез appareils. en 
‘qui concerne le rapport de transformation et l'angle de 
Hase, dans les modes de construction les plus modernes. 
"s compteurs de watts-heures font également l'objet de 
wues remarques ; le comité estime en particulier qu'il 
rait désirable de rechercher présentement la compensation 
х erreurs de température, pour le cas où la valeur du 
leur de puissance est nécessairement faible, ce qui arrive, 
г exemple, dans les compteurs à courent triphasé du type 
uel, où l'un des éléments fonctionne normalement sous 

facteur de puissance peu élevé; 3° Mesures en haute fré- 
"пее. Les travaux du sous-comité nommé à cet effet se 
ursuivent régulièrement depuis 1924; mais un compte 
idu sur la question apparait, pour le moment, prématuré; 
Wrsures des perles dans les diélectriques. Le rapport cite une 
rie d'articles présentés sur ce sujet à l’occasion du Con- 
» régional de Niagara Falls de mai 1925 de l'American 
titute of electrical Engineers et donnant, sur la ques- 
a. les informations les plus récentes et les plus auto- 
es. — L. D. 


4 
21.317... — L'établissement d'un étalon de haute fré- 
тсе раг une amplification d'harmoniques ; C.-B. Jou- 
og eb Grace Hazen. Scientific Papers of the Bureau of 
mlards, 1» juillet 1926, n° 530, p. 180-189. 1500 mots, 
i. - La méthode décrite par les auteurs consiste essen- 
lement à produire les harmoniques de la fréquence fon- 
aentale d’un courant alternalit en utilisant la portion 
linéaire de la caractéristique des tubes à trois élec- 
les, à séparer au moyen de circuits résonnants les harmo- 
ies. voulus, et à amplifier l'harmonique choisi de façon 
|! puisse agir sur un fréquencemètre de modèle normal. 
nplificateur employé comprend deux unités, l'une cou- 
и une gamme de fréquences de 8000 à 550006 p :s et 
dre, une. gamme de 400000 а 4000000 p: 8. Lorsque les 
V unilés sont utilisées ensemble, Fharmonique amplifié 
а première sert de fréquence fondamentale pour Ја se- 
le. Les auteurs donnent dans ce bulletin quelques indica- 
s relatives à la constitution des circuits de ces deux 
lificateurs. Hs exposent ensuite la méthode suivie pour 
mwner au moyen de cet appareil le fréquencemetre à 
e Jréquence. puis celui à haute fréquence. et. donnent 
xemple numérique de résultats obtenus avee un des 
wneemetres. du Bureau of Standards. Hs indiquent 
site comment déterminer la fréquence d'un oscillateur à 
lenee fixe, tel qu'un oscillateur piézoélectrique. au 
en de l'amplificateur et d'un vibrateur constitué par 
corde à piano tendue sur deux couteaux à écartement. 
ble. La fréquence des battements qui se produisent 
 l'oseillateur et l'umplificateur est appliquée à Ја corde 
по au moyen d'un récepteur téléphonique. Lorsque la 
ate de vibration de la corde correspond à celle des bat- 
nis. elle ешге en résonance. Cette fréquence. caleulée 
es la tension de la corde et. l'écartement des couteaux, 
|! différence entre celle de l'harmonique de l'amplifica- 
ef la fréquence de Eoseillateur piézoélectrique.. Entin 


mplificateur et le vibrateur ont été également utilisés: 


la comparaison de deux basses fréquences. — J.-8. 


.39 : 531... — Dispositif électrique pour la mesure et 
^gistrement de vibrations et de mouvements méca- 
ss de faible amplitude: A.-V. Мҥнзнох. JA ALEE.. 
mbre 1:926. |. xtv. p. 820-825, 3000 mols. 8 fig. 

ee dispositif. on utilise la vibration ou le mouvement 
импе dont l'amplitude est à mesurer pour faire varier 
eler d'une hobine, dite d'essai: celle-eragit en opposition 
une seconde bobine, de caractéristiques. sensiblement 
ques.surlenovyau d'un transformateur différentiel: Cen- 
nent secondaire dece dernier, soumis à l'influence eom- 
de deux enroulements primaires, connectés respecti- 


— —— R. G. E. — DOCUMENTATION ——— 


T. XXI. — N^ 2. — M D 


vement aux deux bobines, fail partie d'un cireuit dans 
lequel est inséré un vibrateur oscillographique. Le dispo- 
silif est excité, au primaire, au moyen d'un alternateur 
développant 1 kw sous 110 v et à la fréquenee de зоо p : $8. 
Avant de procéder à un essai, on réalise uu équilibre. prati- 
-quement parfait, des tensions au primaire, en modifiant 
d'une façon convenable la grandeur de lentrefer. de la 
seconde bobine et en agissant sur des résistances et induc- 
tances prévues à cet. effet. A noter. que dans le cir- 
cuit du vibrateur oscillographique sont insérées une induc- 
tance et une capacité qui permettent d'obtenir une résonance 
approchée pour la fréquence des courants qui le traversent, 
soit 5oo p:s; on arrive, par ce moyen, à étouffer suffi- 
samment les harmoniques pour réaliser aisément l'équilibre 
initial, et la réduction d'impédance qu'il procure se traduit 
par un accroissement de sensibilité du dispositif enregistreur, 
L'article donne des renseignements de détail sur la construc- 
tion de l'appareil et sur хоп étalonnage, ainsi qu'un compte 
rendu, avec oscillogrammes à l'appui, des résultats obtenus 
dans deux essais typiques (vibrations d'une tige encastrée, 
vibrations d'une roue de turbine tournant à 1280 t: mu) et 
signale que le dispositif, avee l'adjonction. d'un organe 
accessoire (diaphragme magnéfique). pent être également 
utilisé pour la mesure des pressions transitoires développée 


daus les liquides et dans les gaz. — L. D. 
PRODUCTION ET DISTRIBUTION А 


621.31. — Au sujet de quelques problémes qui se posen 
dans une organisation de réseaux  interconnectés 
J. A. I. E.E., septembre 1926, t. xiv, p. 904, 1500 mots. 
Compte rendu d'une discussion à la réunion de Madison du 
7 Mai 1926 d'un mémoire de M. Boyce publié dans le 
numéro de mai, 1926 p.. 462, du /.А./.Е.Е. et résumé 
dans A.G.E., 18 septembre 1926, t. xx. p. 103 D. -— M. Frost 
fait observer que le système de marche en parallèle décrit 
par l'auteur, et suivant lequel. les. usines thermoclec- 
triques fonctionnent d'une facon continue, sous une charge 
économique, et les usines hydroélectriques ne sont mises 
en jeu que pendant les périodes de pointes, n'est avan- 
tageux que dans le сах où ces dernières sont pourvties 
d'un équipement d'une puissance proportionnellement plus 
élevée que celle correspondant au débit normal du cours 
Fean aménagé. Or, la question se pose de savoir si Jes 
dépenses nécessitées par l'installation de machines supple- 
mentaires et la réalisation de Faceumulation d'eau requise 
pour les alimenter se trouvent justifiées, compte tenu des 
prix de revient comparatifs de l'énergie d'origine hydrau- 
lique et de celle d'origine thermique. D'autre part. le pro- 
cédé qui consiste à répartir la charge entre plusieurs groupes 
thermoélectriques de puissances et de caractéristiques diver- 
ses, de manicre à faire travailler chacun d'eux à sou ren- 
dement individuel maximum, ne représente pas toujours la 
solution la plus économique. On a avantage, parfois. pour 
réaliser les conditions optima. à faire fonctionner en sur- 
charge certaines unités avant une consommation moindre 
en déchargeant d'autant eelles dont le rendement est ft 
rieur, En réponse M. Boyce fait connaitre que eelte dernière 
pratique est effectivement suivie sur le réseau. dont Forga- 
nisation est discutée dans le mémoire. En ce qui concerne 
la première observalion de M. Frost. M. Bovee estime quil 
est possible d'obtenir de bons résultats. au point de vue de 
l'amélioration du facteur de charge des différentes unités. 
par l'interconnexion des usines genératriees thermiqu еї 
hvdroélectriques, méme dans le eas où ces dernieres ne dis- 
posent pas d'une accumulation importante, = L. D. 


621.17. — La mesure directe de la chaleur totale ce la 
vapeur pour des pressions allant jusqu'à 70 kilogrammes 
par centimètre carré: IL (C ALLENDAR et G.-S. CALENDAR. 
World Power. août et septembre 1926. |. vi, p. 67-76 et dj7- 
190, 10 500 mols. 3 fig; — Les mesures experimentales en 
question sont la suite des recherches entreprises par Fan- 
teur sur la vapeur à 30 Kg zem? et 3709 € et exposées dans 
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la numéros de mai-juin 1924 et juin 1925. Les auteurs. au 
сощ. développent quelques considérations relatives au 
il que la vapeur, pendant la détente adinbaltique duns une 
гуше. ue suit pas exaclement les lois déterminées par des 
wihodes statiques. surtout. lorsqu'ib y a un ehangement 
artiel d'état de liquide en vapeur. Us font remarquer entre 
atres qu'en pratique on élimiue ees incertitudes relatives à 
facon dont se comporte lu vapeur à haute pression près 
п point de saturation par l'emploi de la surchauffe. Is 
diqueut eusuite quelles sont les difficultés expérimentales 
пеорігееѕ dans les recherelies sur la vapeur à haute pres- 
оп el rappellent brièvement les méthodes qui out permis 
‘les réduire. lls donnent alors quelques renseignements 
ir l'ancienne chaudière et la nouvelle chaudière électrique 
aployées dans ces recherches. Ils étudient ensuite les 
ls de la détente par étranglement à plusieurs étages et 
diquent comment. dans la réalisation des tuvéres, on a 
miné les pertes par fuites dont les effets sont trés impor- 
uts aux hautes pressions, ainsi que les conditions à res- 
cler dans les essais pour diminuer la condensation initiale. 
s auteurs exposent ensuite quelques considérations sur la 
sure de la chaleur spécifique aux basses pressions prin- 
"dement au sujet des erreurs provenant de la condensa- 
u nucléaire. et indique une méthode permettant d'élimi- 
геп partie ces erreurs: ils se proposent de l'utiliser pour 
mesure de la chaleur totale aux hautes pressions. Hs 
ment ensuite deux exemples d'observations par la mé- 
Че de la détente par étranglement et par celle du 
denseur (décrite dans les artirles précédents). et dis- 
ent de la correction à apporter aux mesures pour tenir 
opte de la capacité thermique des appareils employés. 
: observations précédentes sont reportées sur un dia- 
mme et comparées aux résultats obtenus soit par obser- 
ions expérimentales. soit par extrapolation par d'autres 
erimentateurs ` Knoblaneh, Goodenough, Blomquist. Hs 
ппен cette étude par quelques considérations sur les 
ites de précision à observer dans ces mesures. — J. Š. 


41.187.3. — Ea préservation des chaudières et des con- 
seurs contre les dépôts; J. Еклмкрент. The Electrician, 
let 1926. p. 315-318. тоо mots, 5 fig. — L'article donne le 
wipe et la deseription des procédés d'épuration de l'eau. 
imentation des chaudières à vapeur à l'aide du courant 
Irique. Le mode de protection par l'action. galvanique 
uc s'est montré trop peu efficace du fait que Faction 
ine s'affaiblit rapidement quand il est lui-mème oxvdé 
oxygène libre contenu dans Feau. Un moyen beaucoup 
; tuergique eonsisteà faire passer dans l’eau de la chau- 
e un courant continu d'origine étruugere. On arrive 
el à produire des*dépóts sur l'anode seule, qu'on a soin 
der des parois et on peut méme désagréger les dépôts 
=- formés. Parmi les dispositifs basés sur ce principe. le 
nier en date est le procédé Cumberland. И consiste en 
€cathodes planes entre lesquelles est placée une anode; 
es trois sont en fer: elles sont alimeutées à une tension 
à ko v. à raison de í a pour Зо m? de surface de chauffe. 
` lez ehaudières багром Le rapport de la surface de ehauffe 
e celle des éleetrodys est de Зоо, Ш ext. de 125 pour la 
ace de condensation Cun eondenseur,. avee des ceou- 
sdu mème ordre.Le système Siemens-Seliuekert differe 
du précédent ` sa principale originalité se trouve dans 
lonnées numériques et la facon de réaliser l'étancheité 
entrées d'éleetrades. Le système Hauplvogel.de la mai- 
Kasper et Berline. diffère nettement des précédents : 
ivéec et la sortie du courant se trouvent aux deux extre- 
s de la chaudière et en de nombrenx points des tubes: 
e eomporte pas d'éleetrodes isolées, Ре се fait Ie prix 
‘onsidérablement diminué. Sa consommation est négli- 
le pour une chaudière de Зоо m? de surface de 
(fe. elle s'elève à о, 4 sous 6,5 v. H permet la forma- 
de légers dépôts, mais qui peuvent S'enlever tres faci- 
nt à Ja brosse et méme à la main. L'électroosmose ne 
ètre avantageux pour l'énuration de l'eau d'alimenuta- 
que lorsqu'on dispose d'énergie électrique à bon mar- 
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ché. Elle consiste à éleetrolvser Le sulfate de calcium econ- 
tenu dans l'eau et à éliminer ensuite la chaux et l'acide 
sulfurique. Suivant la température à laquelle on veut 
obtenir l'eau, la dépense varie de í à 25 kw-h par metre 
cube d'eau. — C.-R. M. 


621.312.2.004. — Caractéristiques. de stabilité des alter- 
nateurs; 0.-E. Suincev. J. II K. E., septembre 1920. 
і. хох, p. 815-819, 3 500 mots, 15 fig., 1 tabl. — L'auteur, 
exeluant de propos délibéré de son étude le probléme de la 
stabilité des allernateurs alimentant de longues lignes de 
transmission à trés haute tension, probléme qui a fait 
l'objet de nombreux travaux de recherehes dans l'ordre 
théorique et expérimental, au cours de ces dernières années, 
examine un cas particulier d'instabilité susceptible d'étre 
observé, méme sur des lignes courtes, амес certaines 
charges possédant des caractéristiques spéeinles. On sait 
que les constructeurs ont une tendance, depuis assez long- 
temps déjà, à adopter des valeurs de plus en plus faibles pour 
le rapport dil de « court-circuit », c'est-à-dire pour le rapport 
entre le courant d'excitation requis pour développer la ten- 
sion. normale à vide et le courant d'excitation nécessaire 
pour produire, dans l'induit en court-circuit, le eourant 
correspondant à la puissance normale. Un inconvénient de 
celte pratique est que l'ultrernateur, calculé avec un rapport 
de court-cireuit trés inférieur à l'unité, devient incapable 
de supporter des à-coups dépassant notablement la pleine 
charge. Le résultat inévitable, dans ces conditions, est une 
baisse anormale de la tension, à la suite de laquelle certaius 
relais à minimum de tension sont amenés à déclencher, ce 
qui permet à la tension de croitre, automatiquement, jusqu'à 
une valeur voisine de sa valeur primitive. L'auteur disente 
les conditions de fonctionnement dans trois eas carac- 
térisés respectivement : 4) par une puissance absorbée 
constante (moteurs d'induetion ou moteurs synehrones 
aclionnant des ventilateurs, pompes. compresseurs. ele), 
b) par une impédance variable (commutatrices alimentant 
des moteurs série de tramways); c) par une impédance 
constante (éclairage. chauffage, ete.) et montre. que dans 
le premier seulement ou dans celui où la charge est 
constituée partiellement avec des éléments de cette nature, 
lesdits éléments sont susceptibles. d'être une cause d'ins- 
tabilité. Pour que le fonctionnement de l'alternateur 
soit stable еп dépit d'une telle influence perturbatrice, 
il convient d'adopler.. pour le rapport de eourt-circuit 
de la machine, une valeur minimum, laquelle varie avec le 
degré de saturation de cette derniere et avee e facteur 
de puissance du cireuit. L'article indique comment il est 
possible, par la considération des courbes caractéristiques 
d'un alternateur sous excitation constante, d'arriver à la 
détermination graphique de ces valeurs minima. Les 
résultats correspondants s'expriment avee une approxima- 
tion suffisante pour les besoins de la pratique. par la for- 
mule générale empirique suivante de la valeur minimum 
du rapport de eourt-cireuit qui est 


io facteur de puissance 

" roo X facteur de saturation 
On rappelle que le facteur de saturation. tel qu'il est 
défini par les Règles normales. de V American. Institutt 
of the electrical Engineers est le rapport entre un faible 
aceroissement en centiemes de Pexeitation d'un alterna- 
leur et l'aceceroissemeut corrélatif, également en centiemes, 
de la tension développée. А moins de spécification eon- 
traire, le facteur de saturation est. snpposé se rapporter 
à l'excitation à vide pour une vilesse et une. tension 
normales. La formule ci-dessus, Fauteur le déclare expres- 
sément, n'est point applicable aux lignes de transmission 
de très grande longueur. les. raisonnements faits pour 
obtenir les. résultats qui ont permis de Pétablir étant basés 
sur la considération d'une marge de stabilité assez étroite, 
correspondant aux ehutes de tension relativement faibles 
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adoptées dans les réseaux de transmission de construction 
| courante. — L. D. 


` 


0213445... — Nouveaux appareils convertisseurs de 


courant; L. et P. Lounanpi. L'Eleltro!ecnira, 5 octobre 1926, 
t. xut, р. 637-644. 7 200 mots, á lig. — Les auteurs exposent 
i lo principe et les propriétés d appareils récents et connus, 
mais qui ne jouissent pas encore d'une grande diffusion dans 
le publie. Le redresseur « Urbinati » se composed’ un collecleur 
Eo plan isolé dames radiales disposées en une couronne plate). 
Les lames de ee collecteur sont reliées deux à deux avec les 
extrémités d’une fraction de l'enroulement secondaire d'un 
Iransformaleur. 
Vind deux groupes de spires dout les circuits magué- 
liques sont parcourus par des flux de phases différentes. 
Deux lignes de charbons, à 90? l'une de l'autre, entrainées 
par un moteur synchrone, glissent sur le collecteur. La des- 
rriplion donnée ne permet pas de se rendre compte des phé- 
пошепев électriques produisant le redressement du courant. 
Cet appareil en est. encore au stade des expériences et n'a 
Че réalisé qu'avec une puissance de 5 kw. L'auteur signale 
un appareil dà à M. Corbino et datant de quelques années, 
très analogue à celui de M. А. Latour décrit dans À. G. E.. 
> el ig juin, то juillet 1926, t. xix, р. 893, дот, 962 et t. хх, 
p. .1- ia. Le redresseur Highfield et Caverley a élé réalisé en 
1924 à deux exemplaires. et l'un a pu fournir une puissance 
de 2 500 kw. Les inventeurs ont appliqué sur chacun des 
modeles des systèmes de compensation différents. Le con- 
vertisseur Meller a été décrit dans E. u. M. 9 février 1926, 
(vue, p. 169-173; cette description a été analysée dans Ai. 
f E., 8 mai 1926, t. xix, p, 750; le dispositif en queslion 
permet de faire varier la tension continue, Ја tension pri- 
maire étant constante. Le convertisseur double de Creedy. 
dont le principe est exposé par son auteur du The Electri- 
eit, 4 juin 1926, t. xcvi, p. 570-571 et 577. article analysé 
dans R. G. E., 7 aoùt 1926, t. xx, p. “8 D., est la combi- 
naison d'un moteur asynchrone polyphasé et d'une 
dynamo à courant continu, avant en commun la 
carcasse magnétique et l’enroulement induit. les enroule- 
ments indueteurs étant séparés el sans aucune. action 
mdnetive mutuelle. MM. Lombardi ont effeetué des essais sur 
un appareil d'expériences similaire, obtenu par des moyeus 
de fortune. Leurs recherches leur ont permis d'établir que : 
at la snperposition d'un champ allerualif à un champ cons- 
lant a pour effet de déformer les eveles d'hystérésis et 
l'aceroitre légèrement la perte qui en résulte; 2° quand on 
`-прегрохе Гоп à Fautre deux champs alternatifs de périodes 
lifférentes. les pertes magnétiques varient avec l'intensité 
Ч les fréquences; 3° dans Vensemble. un eonvertisseur 
Teedy comporte des pertes magnétiques plus considérables 
Iu up convertisseur ordinaire. à induction égale. — 
2-R. M. 


621.314.7. — |Redresseurs à vapeur de mercure de con- 
truction moderne; Othmar-K. Mauri. J. 4. f. E. E., sep- 
embre 1926. t. хоу, p. 832-856, 10000 mots, 16 fig, 1 tabl. 
- Le but du mémoire est de présenter, dans une forme 
oudensée. un. ensemble d'informations permettant au lec- 
eur d'acquérir une vue claire et eomplète sur la question 
es redresseurs à vapeur. de mercure de construction 
derne. L'auteur. truite le Sujet dans l'ordre. suivant 

Théorie (dans ses grandes Hautes, d'après Daellenbach 
| Gerecke): 2“ transformateurs de recdeesseurs el sehémas 
ivers de conuexions; 39. rôle de la bobine d'absorption: 
° appareillage auxiliaire; 5° mode d'emploi des redres- 
“Urs dans les sous-statious et résultats d'exploitation. Le 
"vail est basé. presque exelusivement, sur des données 
latives à des installations réalisées en Europe. M. Marti 
hppelle. à ce propos. que le redresseur à vapeur de mer- 
are, étudié il ya une vingtaine d'années aux Etats-Unis 
ir Cooper Hewitt et Steinmetz. n'est devenn nn appareil 
tellement industriel adapté pour des tensions élevées el 
s puissances imporlantés, que gràce aux recherches en- 
‘eprises et aux résultats obtenus par des constructeurs 
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européens. Les renseignements fournis se rapportant. pour 
la majeure part, aux redresseurs de la Société Brown. Boveri 
et Cie et Ја description d'une installation assez rée ente d'ap- 
pareils de ce type ayant. été publiée dans /t. G. E., 23) Jan- 
vier 1926, |. xix, р. 131-146, on se bornera, dans се qui va 
suivre, à donner les seules indications susceptibles de 
mettre à jour la documentalion correspondante. a) L'article 
signale les modes de eonstruetion des joints à l'aluminium 
et au plomb de l'Allgemeine. Elektricitüts-Gesellschaft. uu 
verre, sur la valeur duquel on n'est pas encore définitive- 
ment fixé, de la General electric Company et insiste sur 
les avantages du système à mereure avec jauge indicatrice 
d'étanchéité adopté par la Société Brown, Boveri et Cf; 
b) l'allumage et l'excitation peuvent ètre actnellement réa- 
lisés à T aide du courant alternatif; c) la jauge à fil chaud, à 
dispositif contacteur pour la mise en marche et à l'urrót au- 
tomatique de Ја pompe à vide, peut être également établie 
pour fonctionner avec du courant alternatif; d) une instal- 
lation de redresseurs pour д ооо v assure avec satisfaction, 
depuis un an et demi déjà, le service au chemin de fer 
de Turin-Lanzo-Ceres (Папе), et des essais prolongés de 
laboratoires ont montré que des applications à la tension de 
6 ooo v et vraisemblablement au-dessus étaient désormais: 
parfaitement réalisables. -— L. D. 


621.315. — Stabilité des installations de transmission 
d'énergie électrique. ./. .1. /. E. E. septembre 1926. t. xiv. 
p. 874-888, i8 ооо mots, 135 fig. Compte rendu d'une dis- 
cussion, à la réunion de New- York du 8 février 1926. des 
mémoires de MM. Nickie et LawTox, de Miss CLarke. de 
MM. WirkiNs, de Evans et Wacosen, dont les trois derniers 
ont. été publiés dans les numéros d'avril 1926, p. 565, 
février 1926, p. 142. avril 1926, p. 37 i, t. xtv du J. 4. /. E. 
E. et résumées dans /#. G. E., 7 aoùt 19260, t. xx, p. 49 D. 
19 juin 1926, t. хіх, p. 230 D et 7 août 1926, t. xx, p. io D. 
— Une vingtaine de membres ont pris part à cette discus- 
sion quia atteint une ampleur inusitée: i» On a été unanime 
à recommander l'emploi du terme < puissance limite > à la 
place dii vocable < stabilité >. dont le sens trop général peut 
donner lieu à des confusions: 29 On a été d'accord pour 
reconnaitre que la limite susceptible d’être mise en jeu 
dans une installation de transmission d'énergie électrique, 
avec des machines fonctionnant en régime permanent (eas 
d'une charge progressivement appliquée), sous une excita- 
tion constante, pouvait être, était donné la précision des 
méthodes de calcul dont on dispose actuellement pour la 
déterminer, considérée comme une constante parfaitement 
définie de l'installation à laquelle elle se rapporte; 3° les 
opinions n'ont pas différé au sujet de l'importance. qu'il 
convient d'attribuer à l'influence des courts-cireuits, tout 
parliculierement des courts-cireuits entre phases, sur la 
grandeur de la puissance limite: mais les points de vue ont 
commencé à diverger dés qu'il s'est agi de fixer celle qui 
correspond au régime trgusitoire (cas d'une charge sou- 
dainement appliquée), certains estimant que cette. valeur 
est pratiquement la méme qu ‘en régime permanent, d'au- 
tres qu'elle est. plus faible: 4° les uns ont soutenu que la 
limite de puissance pouvait ètre reculée, grâce à l'emploi 
d'un régulateur de tension, les autres déclarant que les 
appareils actuels, à contacts vibrants, ne jouissaieut pas de 
plus d'efficacité à cel égard que Ie système de contrôle à ta 
main: 5e quelques-uns out préconisé, en vue d'accroitre la 
puissance limite, une réduetion de la réactance хупергопе 
des machines: mais il a été observé qu'une telle réduction 
pouvait étre un inconvénient pour la marche en parallele 
de сех dernieres: 6° l'attention a été appelée. sur les avan- 
tages inhérents à l'emploi d'un redresseur à vapeur de mer- 
eure pour réaliser une. exeilation compensatrice à action 
rapide. mais en insistant sur In difficulté que comporte 
actuellement опе pareille application, les régulateurs exis- 
lanis apparaissant inadequats pour le genre de contróle 
correspondant: 7* des eritiques ont été formulées au sujel 
du fonctionnement défectueux de disjoneteurs utilisés sur 
certaines lignes de transmission à 220 kv, insuffisance qui 
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ж traduit. en définitive, par une véritable limitalion de 
l'installation. Des renseignements explicatifs ont été fournis 
à ce sujel, desquels il résulte que lesdits appareils ont 
ele l'objet de perfeetionnements qui permettent un réglage 
précis. exéeutable à pied d'œuvre: l'ouverture des contacts 
sulfectue, dans ees. coaditions. avec un retard maximum. 
enlre les trois pôles, de moins de deux périodes; 8? des pré- 
eiions ont été apportées sur des dispositifs à oseillographe 
su-ceplibles d'être utilisés pour l'enregistrement de phé- 
vomenes transitoires. sur un appareil, uotamment. fonc- 
tionnant automatiquement en conjonetion avee une lampe 
excitée par un condensateur, au moment précis du déclen- 
rhement d'un disjoncteur; до à signaler des données d'ex- 
ploitalion typiques fournies par l'un des auteurs, M. Wil- 
kins. sur installation à 220 Ку de la Pacific Gas and electric 
Lu. La puissance limite caleulée de chacune des deux lignes 
du réseau fonctiongaut à cette tension est de 198000 kw. 
Qi se propose de ne jamais dépasser en service la puis- 
sauce de 120 ооо Kw. la construction de deux lignes addi- 
tionnelles étant prévue dès que le développement de la 
vente d'énergie Fexisera. — L. 
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USINES. SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


624.31 (94). — L'énergie électrique dans l'Empire bri- 
tannique. L'usine génératrice de Yallourn dans l'Etat de 
Victoria; S.-E. Barratt. World Power, octobre 1926, t. vi. 
P. (78-184. э зоо mots, 1 fig., 1 tabl. — Dans ce deuxième 
arliele, l'auteur. termine ta description de l'usine généra- 
trice de Yalbonarn, dans PEtat de Victoria, par quelques 

Real relatity à l'appareillage et aux dispositifs de com- 
mande. H donne ensuite quelques renseignements sur les 
lines de transmission de Yallourn à Melbourne à 120 ооо v. 
Elles sont établies en ее aluminium-acier; les portées 
sont de Зоо m en moyenne avec un maximum de 765 m 
pour franchir unge vallée. Les trois conducteurs sont 
placés dans uu plau vertical. à 3.30 m l'un de l'autre, et 
l'spaeesmeut dans un plau hortzoutal des conducteurs des 
deux ligmes est de 6. о m. Les isolateurs sout du ty ре à 
disque. de joe mm de diamètre. Les chaines de suspension 
sont formées de 7 ixolateurs, et de 8 isolateues de 350 mm 
aux pylónes d'ancrage et de teusiou. Pour terminer, lau- 
leur donne quelques reuseignements relatifs à la souz-sta- 
lion d'arrivée de cette ligue à Melbourne. La tension est 
baissée de 120000 v à 22 000 v el 6 боо v par des groupes 
le trausformateurs monophasés d'une puissance de 
000 kv-4 par groupe. Ces. transformateurs soul à trois 
'uroulemeuts dont deux montés en étoile et un en triangle 
tension de 6600 v). La sous-slation comprend un convertis- 
ur de fréquence de 12 500 Kw. deux autres de 5 ooo kw 
Ч des. compensateurs svnelirones de 15000 kKv-4.. — d. 8. 


г 621.314.003. — La fourniture d'énergie électrique et le 


onsomaupateur; $. RUTHERFORD BLAIKIE. rg Electrician, 
1 tobre ту». t. xcvtr. p. 470, i71 el , 3200 mols. 
fir. — H s'est formé en Angleterre à TETUR du rapport 
"n Committee Weir, sur la question du développemeut de 
a fouruiture d'énergie électrique. deux écoles dites < ortho- 
ON o et a couverse ». ledit comité représentant cette der- 
iere. Duns cet article l'auteur étudie, d'apres Les données 
lalistiques du rapport. les prévisions relatives à Гапшшеп- 
lion de la consommation d'énergie électrique par habitant 
u raison de la diminution du prix de l'unité. H est prévu 
опг 19.40 dans ee rapport пне consommation d'énergie de 
x kw-h par habitant à un prix probable de 5.7» penny le 
llowatt-heure. (avee un minimum de 1,5 peunvi. L'école 
orthodox » au contraire prévoit pour eette consommation 
n prix de 1.05 penny. L'auteur étudie cette question en 
mnsidérant. séparément les charges en capital сеге el 
.Dorlissement à 8 pour тоо) correspondant aux installations 
` production d'énergie électrique, Та dépense en combus- 
ble. les frais généraux (direction. maiu-d'eeuvre, impôts. 
retien. eteoet entin la location des compteurs et le béné- 
H des exploitants. Parmi les ehiffres qu'il obtient. on peut 
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relever les suivants : pour ke capitel par kilowalt de puis- 
sanee des machines installées 65.6 DD res contre 87.5 en 1921 
(chiffre qui semble laisser une assez grande marge, car 
l'auteur cite l'exemple de 23 installations récentes où il n'a 
pas шеше été atteint), et les charges en capital ressortent 
ainsi à 0,443 penny en то contre o,771 en 192 j. Pour ħa dé- 
pense en combustible, il estime la eonsommation en charbon 
à o,815 kg par kilowatt-heure en тото. Au total ses calculs le 
conduisent à 1,119 penny pae kilowatt-heure en тоо avee 
le charbon à 21 shillings ta tonne et à 1,061 penny avec le 
charbon à :6 shillings la tonne (chiffre de l'école. € co 
verse »). Ce dernier chiffre fait ressortir une économie de 
0.161 penny par rapport à celui du Committee Weir et il en 
résulterait une économie de 14 300090 livres pour les con- 
sommateurs en rejetaut les propositions de ee comité. — J.S 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Une théorie générale du moteur d'induc- 
tion à courant monophasé; G. WixpbnEgb. World Power, 
octobre 1926, t. vi, р. 193-196, 3000 mots, 3 fig. — L'auteur 
expose une méthode mathé matique pour l'étude des condi- 
tions de f$onclionuement du moteur d'inductiou à courant 
monophasé. М examine notamment ha question du cireuit 
maguéltique et de la distribution des flux. 1l moutre ainsi, 
uniquement par des transformations trigonomélriques, que 
le champ ionophasé stationnaire peut être décomposé en 
deux ehamps tournants en sens inverse et d'amplitudes 
égales. И examine aussi la décomposition du champ dans le 
саз où le stator comporte un euroulemeul supplémentaire de 
démarrage. H établit ensuite la relation donnant le couple 
du moteur. — J. N. 


621.34: 676. — Commande < sectionnelle » des machines 
à papier. J. 4. I. Е. E., septembre 1926, t. xtv. p. 891-904. 
15000 mots, 1 fig. Compte rendu d'une discussion à la 
réunion de Cleveland du 18 mars 1926. des mémoires de 
MM. SraEGE, Rockns et Norris publies dans les numéros de 
mars 1920, p. 272.avril 1926, p. 323 et mal 1926, p. 432. L. xev 
du J. 1. /. E. E. et résumés daus іа R. G. E. du 2; juillet 
1920. t. xx. p. 31-р. За juillet 1926. t. xx. p. 188 et 28 août 
1926, 1. XX, p. 224. — Les observations présentées peuvent 
étre classées de la facon. suivante : 1? remarques eritiques 
ou élogieuses formulées par des exploitants de papeteries ; 
29 différenees de vues sur des delatls techniques de réalisa- 
tion des systèmes déerils exprimées coutradictoirement 
par les auteurs des mémoires présentés. те Plusieurs exploi- 
tants de papeteries et de fabriques de carton anciennement 
établies, habitués à un matériel qui a fait ses preuves et 
continue à Leur douner satisfaction. moutrent une certaine 
défiance vis-à-vis de systèmes, apparemment compliqués, 
très coûteux d'acquisition. comportant des pièces de régu- 
lateur sans cesse en mouvemest et de ee chef. vraiseinbla- 
blement exposées à une usure rapide, et n'apportant en 
échange de tous ces inconvénients que l'avantage d'une pré- 
cision "élevée dans le ге {ане de Та vitesse, dont la nécessité 
ne s'est jamais fait sentir jusqu'à présent. En réponse à ces 
critiques, auxquelles il convient d'opposer les appréciations 
favorables d'autres exploitants avant une expérience plus 
ou moins longue de l'un ou l'autre des systèmes de eom- 
mande seetionnelle actuellement sur le marché, les auteurs 
ont apporté les explications complémentaires suivantes 
une précision élevée dans le réglage de la vitesse est une 
garantie de qualité du produit élabore: l'établissement du 
système de commande seetionnelle est. eertainement plus 
avantageux dans Те eas d'une installation nouvelle; paree 
qu'il permet d'aeeroitre notablement la vitesse de travail ion 
a alleint 300 m : mm et de réaliser un équilibre plus avan- 
lageux entre les demandes d'énergie correspondant respec- 
tivement à la foree et au chauffage: les systèmes ne néees- 
silent. au reste, que des. frais d'entretien trés rédnits et 
l'usure qu'on pouvait eraindre en certains points ne se pro- 
duit pas en réalité: ag La question a été posée de savoir si, 
dans les. installations de ee. genre, il econveuait d'emplover 
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des moteurs à vitesse plutôl rapide ou des moteurs à 
marche lente. On sait qu'en raison de linductance compa- 
ralivement faible de son champ inducteur, le premier de ces 
types est plus sensible à une variation du courant d'excita- 
tion et c'est là une propriété particulièrement intéressante 

| au point de vue du réglage de la vitesse par dispositif 
rliéostatique. Mais on a objecté à cela que le probléme ainsi 
posé n'est pas complet et que la rapidité avec laquelle l'in- 
duit obéit aux variations du champ inducteur représente un 
facteur, en l'espèce. d'imporlauce prédominante; pour cette 

raison entre plusieurs autres. un des auteurs est conduit à 
attribuer la supériorilé au moteur à marehe lente pour une 
application du genre envisagé ` се type de moteur réagit plus 
Nile. en effet. aux variations du champ inducteur, et plus 
vile. dans son ensemble, que le moteur à vitesse plutôt ra- 
pide : il n'exige qu'un couple comparativement moindre 

(o pour produire un changement donné de vitesse et il com- 
porle, en outre, l'avantage. d'une capacité thermique et 
d'une capacité de surcharge plus élevées. — L. D. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.335. — Locomotives électriques pour courants tri- 
phasés de fréquence industrielle; Savoirs. Ririsla tee- 
шеи delle Ferrovie italiane, 15 août 1926, t. xxx, р. íi1-ij. 
2 ооо Mots, í fig.. 4 plans hors texte. — La fréquence de 
(6,7 p: s. employée à grande échelle sur les chemins de fer de 
l'Etat italien, nécessite un appareillage spécial; elle fut 
adoptée néanmoins pour réduire la chute de tension induc- 
live le long des lignes. avec la tension de 3000 v qui avail 
été choisie au début. Depuis. l'élévation des tensions a 
permis d'élever les fréquences et celle de 45 p: sa été choisie 
pour la ligne de Rome à Sulmona. La maison E. Breda de Milan 

* vient de livrer la première des то locomotives commandées 
pour cette ligne. C'est. une machine dû type 1-4-1, pesant 
. environ 95 t. Elle est munie de 2 moteurs de 355 kw sous 
1 8jo v. pou vant fonctionner avec 80u r2 pôles et tournant à 
675 t: mn avec 8 pôles. Leur vitesse est réduite sur les 
essieux dauns le rapport de 2.5 à l'aide d'un arbre intermé- 
| diaire pour chaque moteur. Les deux arbres intermédiaires 
» sont unis par une bielle horizontale triangulaire, au sommet 
j inférieur de laquelle est accouplée la ligne des trois bielles 
t l'accouplement. Les roues motrices ont 1,36 m de diamètre. 
и La vitesse de la locomotive peut varier de 37,5 à 75 km : h. 
Les moteurs sont alimentés par des transformateurs 
0000 V/1 Goo v à mode de couplage variable. Le rhéostat de 
4 démarrage est constitué par une solution de soude réfrigérée. 
{ L'appareïllage est réparti entre une chambre centrale, qu'on 
ne peut ouvrir que si les trolleys sont abaissés. et deux 
‘postes de manœuvre aux extrémités. La machine peut ètre 
alimentée à la fréquence de 16,7 p:s, maisavecun moindre 
‘rendement. La ligne n'étant pas terminée, les essais préli- 
minaires ont eu lieu sur le tronçon analogue de Pal- 
s merstrand à Bardanéche et хе sont montrés satisfaisants. 
. Des plans explicatifs détaillés complètent très utilement 
себ article succinet. — C.-R. М. 


621.34 : 625.62.161. — Commande électrique des aiguil- 
-lages de tramways; A. Levi. L'Elellricisla, 15 juin 1926, 
l. xxxv, p. 187-188, т Зоо mots. 2 fig. -— L'appareil électrique 
de commande est renfermé dans une carcasse métallique 
étanche, placée sous les rails. Son pôle positif correspond 
„ауес un tronçon du fil aérien. isolé de l'ensemble du fil. 
x Le trolley du tramway arrivant sous ce troncon envoie du 
courant dans le circuit, du fait de la force vive que In voi- 
dure a acquise. En l'absence de courant, l'aiguillage occupe 
(une certaine position, toujours la même. Il en résulte que 
ell conducteur fait ou uon l'opération de conper le courant. 
"suivant que la position correspond ou пе correspond. pas à 
Ja route -qu'il doit suivre. Le courant est dirigé dans une 
7 bobine qui attire un noyau. Dans son déplacement le noyau 
rommande par une tringle celui de lVaiguillage. Le système 
est accompagné d'un signal luminenx tees apparent, per- 
" mettant au conducteur de se rendre comple sans effort de 
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la manœuvre qu'il doil effectuer. Н est nécessaire d'adapter 
le tronçon isolé à l'empattement des roues pour que le sys- 
tème de commande de l'aiguillage reste excité, s'il y a lieu 
jusqu'au passage des roues d'arriere. — C.-R. M. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.5. — Les prises de terre pour cábles sous- 
marins; А. Fraser. The Electrician, 22 octobre 1926, 
t. xcvi, p. Ach et 476, 1800 mots, 3 fig. — Dans cet article 
l'auteur donne des résultats d'essais faits sur des càbles de 
prise de terre pour câbles sous-marins montés avec boites 
de compensation formées d'une ligne artificielle. Ces essais 
avaient pour but, en particulier, de déterminer les condi- 
tions d'équilibrage entre le câble de prise de terre et la 
boite de compensation pour les fréquences employées dans 
la transmission des signaux. — J. 5. 


519 : 621.395.34. — L'application de la théorie de la pro- 
babilité à l'établissement des centraux téléphoniques; 
loonigv. Aleclri'ches!ro, juillet 1926, р. 321-323, 3500 mots, 
2 tabl. — L'urticle est un exposé de principe remarquable- 
ment clair de cette question. L'auteur définit d'abord les 
grandeurs expérimentales (ou stalistiques) sur lesquelles 
la théorie doit s’appuver. Ce sont : le nombre S des abonnés ; 
le nombre total e des communications demandées par сез 5 
abonnés au cours de Pheure du jour la plus chargée: la 
durée moyenne 7 d'une communication. Deux autres quan- 
tités, qui se déduisent des précédentes, sont utiles: le 


А А "c ( 
nombre des eommunications par heure et par abonné Z = y 


et le temps total  — e T. Pour pouvoir élaborer une théorie 
à partir de ces grandeurs, qui sont toutes des valeurs 
moyennes au sens des probabilités, il faut encore admettre 
une formule de répartition des écarts de c. L'auteur admet 
la formule de Lübberger 


Ste 


D 
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Cette loi indique une répartition dvssymétrique des écarts 
autour de la valeur moyenne. Elle permet d'établir une 
table à simple entrée des probabilités W. = f (c) pour des 
valeurs partieulières de S et Z. A partir de cette table. on 
déterminera le nombre minimum em de liaisons que le een- 
tral doit pouvoir réaliser simultanément, pour que la somme 
des probabilités relatives aux nombres e supérieurs à Cm 
reste inférieure au coefficient de perte que l'on s'est imposé, 
On constate que cm — c décroit quand le nombre des 
abonnés augmente, d'où l'on conclut que le prix de première 
installation par abonné diminue également avee leur 
nombre. -- C.-R. M. 


621.396.9414... — Une étude statistique des conditions 
affectant 1а portée des stations de radiodiffusion; 
C.-M. Jansky. Technologic Papers of the Bureau of Standards, 
8 octobre 1925, n° 297. p. 641-650, 2500 mots, 7 fig. — 
Afin d'étudier les conditions complexes qui affectent la 
transmission en télégraphie sans fil, le Bureau of Standards 
des Etats-Unis a organisé la centralisation des observations 
relevées pendant une année complète par un grand 
nombre (100) d'écouteurs volontaires sur la transmission 
d'une méme station Оа station KDKA de la Westinghouse 
electrie and manufacturing Co) et a analysé ces observa- 
tions. Dans le présent mémoire. l'auteur décrit cette orga- ` 
nisalion et en particulier les fiches utilisées pour recueillir 
les observations :il indique comment l'analyse de ces obser- 
vations (au nombre de 8500) а été traduite en tableaux ou 
graphiques relatifs aux variations d'intensité des troubles 
atmosphériques, aux variations du « fading >. Al'importance 
relative des divers obstacles à la réception, aux variations 
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diuterference des autres appareils récepteurs et enfin. en 
- une courbe donnant en fonction de la distance Ја certitude 
moyenne de réception. — J. 5S. 


621.396.663. — Un radiogoniométre à haute fréquence à 
réglage unique ; E.-W. DusNMogg. Serentifie Papers of the 
Bureau of Standards, 16 avril 1926. n° 525, p. 25-35, 
2800 mots, 9 lig. — A Та demamnmk du Cost Guard des Elals- 
Unis, le Bureau of Standards а établi un modèle de radio- 
eoniometre fonctionnant sur une longueur d'onde de à145 m 
el destiné à ètre monté sur des petits navires patrouilleurs 
côtiers, Cet appareil étant. destiné à ètre manœuvré par un 
personnel non spécialisé. devait nécessiter le moins de 
réglage possible et, en outre, devait fonctionner sans néces- 

J siter de changement au poste récepteur installé sur ces 

J navires. L'appareil-établi et dont une deseripliou détaillée 
est donnée dans ee. bulletin comprend un cadre carré de 
o em de côté. monté au-dessus du poste de pilotage et sur 
lequel sont placées quatre spires de câble sons caoutchouc 
de 7 mm de diamètre en deux sections de deux spires eha- 
eune. Ce cadre est fixé sur un tube formant pivol et qui en 
permet le réglage de losentation de lintérieur du poste. 
L'enroulement de ee cadre est branché à un transformateur 
de couplage dont le primaire fait partie du circuit du cadre 
el dout le secondaire ext eognecté au paste de réceplion ea 
englobant la bobine de couplage d'antenne de ee poste dans 
le circuit secondaire accordé. De cette facon on peut utiliser 
sans aucun eftiangement іе poste récepteur avec Je cadre 
radiogouiometrique. la bobine de couplage d'antenne ser- 
vant à faire la liaison. La caractéristique intéressante de се 
système réside dans la commande automatique du conden- 
ateur d'équilibrage du circuit du cadre au moyen d'une 
came montée sur le tube pivot du cadre. Ainsi la maneeuvre 
de la recherche d'une direction se réduit à brancher le poste 
recepteur sur le radiogoniométre au moyen d'un interrup- 
leur à deux directions, qui mel en méme temps l'antenne 
hors cireuit.et à orienter le eadre jusqu'à ce qu'on oblienne 
un minimum de réception. Le réglage de la came хе (ait 

* experimentalement sur place. — J. 5. 


621.396.24. — Les radiocommunications sur ondes 
courtes ; N. Werss. Engineering. 22 oclobre 1920. E. cxxit, 
p. 514-515, З Зоо mots. g fig. — Dans cet article lF'anteur 

' expose un certain nombre de considérations générales тейа- 
tives aux radiocommunications sur ondes courtes. H exa- 
mine d'abord dans ses grandes lignes la question de leur 

, propagation. ll la rapproche de celle de la lumière dans un 
ensemble de milieux d'indices de réfraction différents. 11 
lait remarquer que lou peut traitee We problème de la pro- 
pagation dans les eouches atmosphériques comme s'il uv 
avait qu'une seule couche ionisée à grande hauteur (couche 
d'Heaviside) sur laquelle les ondes viennent se réfléchir. La 
hauteur de cette couche dépend du pouvoir ionisant du 

g soleil, ce qui explique les variations diurnes et nocturnes 
ainsi que saisonnieres constatées dans la portée des ondes 

4 courtes. L'auteur examine ensuite la question de la direc- 

tion des ondes et de la concentration de l'énergie éleciroma- 
степе dans une direction. ll montre à ee sujet l'effet de 
reflexion. produit par une antenne non excitée placée à 4 
‚ & longueur d'onde d'une antenne émettrice semblable. On 
obtient dans ce cas le diagramme polaire en cardioide pour 
l'intensité de la radiation dans un angle de 360° autour de 
l'antenne. Si maintenant, au lieu d'une antenne réfléchis- 
sante. on en dispose un certain nombre suivant une ligne 
parabolique dont lantenne émeltrice forme le foyer, on 
obtient par suite des propriétés géométriques de la para- 
hole une concentration de l'énergie suivant l'axe de ta para- 
Һе. Une autre disposition vient d'ètre appliquée par la 
Marconi Wireless Telegraph Compauy à la station de 
Rodmin pour la communication avec іе Canada. Elle consiste 
à constituer l'antenne par une série d'antennes disposées eu 


bin. 
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ligne. L'auteur montre que, si ces antennes sont convena- 
blement espacées pour que la distribution du champ soit 
seusiblement uniforme tout le long de la ligue et si elles 
sont convenablement couplées et alimentées, l'intensité du 
champ est nulle dans le sens de l'alignement des antennes 
pour une antenne infinimentdongue, et maximum dans la 
direction perpendiculaire à cet alignement. En pratique on 
obtient. déjà. une concentration suffisante avec. un aligue- 
ment se développant sur quatre longueurs d'onde. — J. S. 


621.396.24. — Expériences бе radiotélégraphie sux ondes 
courtes. ff. G. E., 15 novembre 1950, |. XX. p. 709-710. 
Боо mols, 2 lig. Analyse d'un article de G. Pessiox et G, 
MoxTEFINALE publié dans /'Elettroleeuiea, 15 juillet 1926, 
t. xin, р. 4407422, 5 200 mots, 18 fig, 


621.396.622.6. — La double détection chez la galéne et 
la chalcosine. Généralité du phénomène. A. 6. £., 6 no- 
vembre 1925, 1. xx, р. 650, Зоо mots. Analyse d'un article 
dh: Y. Carra publié dans C. R. Ae. des Se, 23 août 1926, 
l. crxxxin, р. 119-421, 800 mols. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.5. — Les appareils de cuisine à chauffage élec- 
trique ; ` Parker Sur, N.-M. Macecwee et dG. Boyxe. 
World Power, octobre 1926, Е. vt, p. 197-204. 5 ооо mots, 
5 fig., 5 tabl. — Les auteurs qui ont indiqué dans la pre- 
mière partie de leur étude comment doivent être conduits 
les essais sur les appareils de cuisine à chauffage électrique, 
et en particulier les plaques chauffantes, donnent dans cette 
deuxieme partie les résultats d'essais relevés sur trois 
types de plaques ` un modele complètement clos. un modèle 
non protégé et un modele demi-protégé. Hs suivent tout le 
processus de ees essais qui conduisent à l'établissement des 
courbes du rendement vrai et du rendement pratique en 
іопебоп de la durée de fonctionnement. Ces courbes 
montrent que. pour un emploi ne dépassant pas nn quart 
d'heure, c'est le modèle non protégé qui convient le inienx, 
et que, pour une plus longue durée de. service, c'est le 
modèle complétement clos qui doit être utilisé. Les auteurs 
donnent ensuite des courbes analogues pour le eas d'appa- 
meils tels que des bouilloires qui renferment leur élément 
chauffant. Ces courbes rapprochées des précédentes mon- 
trent que ee dernier genre d'appareil est beaucoup plus 
efficace et par suite économique que les plaques chauffantes. 
— J. 58. 


ECLAIRAGE 


535.8 + 621.32. — Les progrès en éclairage pendant 
l'année 1925-1926. 7. /. E. S., septembre 1926, t. xxi, 
p. 685-802. — Dans ce rapport sur les progrès de l'éclai- 
rage pendant l'année. 1925-1926, les questions suivantes 
sont étudiées : éclairage au gaz, les lampes à incandescence, 
(сх lampes à arc età vapeur de mercure, tes lampes pour 
projection, l'éclairage des rnes, l'éclairage extérieur. des 
bátimeuts, l'éclairage iutéricar, ki рот іе, l'éclairage 
au point de vue physique et physiologique et enfin la tech- 
nique de l'éclairage. En général chacun de ces chapitres 
comporte quelques données statistiques. puis une decrip- 
tion brève des réalisations les plus saillantes faites dans le 
courant de l’année 1925-1926 сі enfin quelques indica- 
tions sur les recherches eie cours. n'est рах possible de 
résumer ici, méme  snceinetement, се rapport qui n'est 
déjà par ini-mémce qu'un résumé condensé de faits et 
d'une nombreuse litlératave technique relatifs à l'éclairage. 
Н constitue d'ailleurs par tà méme et gràce aux innom- 
brabes renvois bibliographiques dent il est accompagné 
une source unique de documentation relativement à toutes 
les questions qui touchent de près ou de loin à l'échimge. 
— JS. 
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ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


- 5384. — Structure de l'aimant atomique dans le nickel 
et dans le fer. /t. G. E., 15 novembre 1926, t. xx. p. 699. 

750 mots, Résumé d'une communication de F. Forrer faite 
ila séance du 20 mai 1926, section de Strasbourg de la 

Societé francaise de Physique et reproduit dans Bulletin de 
a Societe française de Physique, 4 juin 1926, n" 433, p. go 8- 
TENE | 


. 53822. -. Sur les grands phénomènes de discontinuité 
lans l'aimantation du nickel et l'acquisition d'un état à 
ycle particulièrement simple. //. G. E. Зо octobre 1920. 
XX. р. 632, боо mots. Analyse d'un article de R. Fou. 
ше dans Le Journal de Physique et le Radium, ayril 1926, 
‚үп бе série). p. 109-124. 8 ooo mols, 18 fig. 


538.66. — L'émissivité du bismuth dans un champ 

1agnétique. /#. G. E, Зо oelobre 1956. À. xx. p. 631, 

oo mots. Analyse d'un article de C.-W. HeEsps publié dans 
us, Ree., juin 1950. À xxvi, p. 765-508, 2 700 mots. 


— 538.3. — Au sujet des principes fondamentaux de l'élec- 
*'omagnétisme; €. Rousi. L'Eleltroleeniea, 15 octobre 1956, 
xut, p. 662-0604,2 500 mots.- Les deux énoncés par lesquels 
a definit habituellement la force éleetromotriee induite 
"une variation de flux exigent que le cireuit intéressé 
ste composé. pendant le déplacement, par les mèmes élè- 
enis malériels, dans les mèmes relations de eoutiguité. 
auteur eile un exemple frappant confirmant cette 
marque et. établit un troisième énoncé de la méme loi : 
J, quand des phénomènes d'induetion se produisent dans un 
Fruit, l'énergie électrique produite par la force électromo- 
ice induite seule est égale et de sigue contraire à l'énergie 
aguctomotriee du courant. Get énoncé est rendu évident 
F la relation eid/ = id c. En appliquant ees considérations 
X équations d'Herlz-Maxwell. on trouve qu'il v a égalité 
аш! ces équations portent sur l'espaee infini. — C.-R. M. 


638.3 : 516. — La signification des opérations vecto- 
gëlle et les équations de Maxwell; C. Кімім. LU Elellrc- 

mira, 19 octobre 1926, Lt, р. 665-6072, 9 ooo. mots. 
pé article consiste en un exposé résumé des méthodes et 
lalions du caleul. vectoriel en vue. des applications à 
, Jectromagnétisine. L'auteur. rappelle les. définitions du 
в duit sealaire, du produit vectoriel. du gradient. d'une 

ndeur scalaire, de la divergence et de la rotation d'un 

teur et il expose les propriétés dont jouissent ees gran- 

ars, en particulier le théorème de la cireulatiou. On trou- 
та une application au théorème de Clebsch et aux équa- 
gns de Maxwell. — С.-К. M. 


| Abréviations employées pour quelques. périodiques : 


Bull. 4. N.E.. 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


538.562. — Propagation des ondes électromagnétiques 
à la surface du sol. (te E 6 novembre 1926. 670, 
2 joo шох, $ fig. Analyse d'un article de 2M. BAUMLER 
publié dans K. 7. Z., 19 aoùt 1926, |. ху, p. 955-959, 
5 Joo mots, 6 fig. 


937.42. — Contribution à l'étude de la matiére fulmi- 
nante: Les globes noirs et blancs sans lumiére propre; 
E. Marnias. R. G. E., Зо janvier 1926, t. xix, p. 171-172, 
1 боо mots. — Dans une communication récemment faite à 
l'Académie des Seienees et reproduite dans Л. E, 
25 janvier 1920, p. 129-130, M. E. Mathias donnait une 
explication des coloralions diverses que présente la foudre 
globulaire. Dans une nouvelle communication reproduite 
dans le présent article, iL considère le cas où la foudre 
prend Paspeet de globes noirs, blanes ou gris. H explique 
ees apparences par la formation autour de la matière ful- 
minante d'un nuage de Diinée provenant de la décomposi- 
lion. par la chaleur des substances organiques que cette 
matière rencontre sur sou trajet: suivant la proportion de 
noir de fumée et de. vapeur d'eau que renferme le nuage 
enveloppant le globe lumineux, celui-ci apparaitra noir ou 
Мапе. 


537.42. Contribution à l'étude de la matière fulmi- 
nante: L'énergie par centimétre cube et l'énergie pa 
gramme au moment de l'explosion; E. Marias. R. G. E., 
6 février 1950, Lu, D 207-208, 1 зоо mols. — Dans 
les numéros des 23 et Зо janvier 1920 de H. G. E ont 
été reproduites deux communications sur la foudre, faites 
par M. E. Mathias à l'Aendéinie des Sciences: eet article est 
la reprodnetion d'une nouvelle communication dans laquelle 
l'auteur donne, par deux méthodes différentes. une évalua- 
tion de l'ordre de grandeur de l'énergie que renferme la 
foudre par unité de volume et par unité de masse. 


SCIENCES DIVERSES 


535.2 : 53... -— Sur la répétition par Miller de l'expé- 
rience de Morley-Michelson. /t. 6. E. Зо octobre 19»6, 
{. хх. p. 620-631, 7500 mots. Analyse din article de Leigh 
Pace et C. Seannow publié dans Phys. Iter., aont 1926, 
і. xxvi, р. 98223091. 3000 mots. 


536.2. — Détermination exacte des courbes d'échauífe- 


ment et de refroidissement; Olto Gnuawiscu. Eu M., 
17 octobre 1926, L. XLIV, p. 776-778. 2000 mols. 3 fig. — La 


loi exponentielle de échauffement. généralement admise et 
déduite de la proportionnalité entre la ehaleur échangée et 


Bulletin de l Association suisse. des Electriciens. Zuriehi; — 


A iem. and metall, Eng. Chemical und metallurgical Engineering, New-York. — C. Ht. Ae. des Se, Comptes rendus des Seances de E. leet. 
pP des Sciences, Paris. — Kl. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — Kl. Rer., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Klekiro- 
uuisehe Zeitschrift. Berlin. -— K. и. M. Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. R. J., Electric асау Journal, New-Yoak. 
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(. E. N., Transactions of the BHluminating Engineering SNocieti, New-York. 


ingenieurs électriciens dont le comple. rendu bibliographique а été publié dans la A4. 6. K... S janvier 1927, U. xxt, p. 42. En 
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l'excès de température n'est qu'approximalive. L'auteur uti- 
lise la loi de Stefan-Boltzmann 


А T M T, M 
Ө, = Ез (5) -Gy| 


pour déterminer la chaleur Q, transmise par radiation, F 


étant la surface du corps, z. le coefficient de radiation, Tei T, 
respectivement la température absolue à la surface du corps 
el la température absolue ambiante. П emploie aussi la loi 
de Lorentz pour la chaleur transmise par conduction 


DARE et 


Qc = FK [T — r, É, 
où A esl le coefficient. de conduction. H obtient. ainsi 
l'équation différentielle de la courbe d'échantfement et de 
refroidissement. que l'on résoudra pratiquement par une 
construction graphique. L'application numérique à une ré- 
sislance en maillechorl montre que la méthode indiquée 
conduit à un accroissement de la température plus rapide et 
à un refroidissement plus lent que la loi ex xponentielle. Pour 
la résistance en question, utilisée en service interinittent, 
on trouve, après quatre périodes de mise eu charge. une 
température finale de 1109 € par la méthode exponentielle, 
alors que la méthode exacte donne 1609€. — Q. D. 


948. — Etude de la structure Чез cristaux et ses appli- 
cations; Wheeler-P.. Davey. G. K. R., août 1996, Ú. ххх, 
р. 580-589, 7500 mots. — Dans cet article, qui constitue le 
sixième chapitre d'une étude. générale, l'auteur cherche à 
relier les proprictés physiques des divers éléments à leur 
structure atomique et eristalline. — C.-R. M. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317 : 538.55. -- Les mesures de précision en courant 
alternatif et leurs applications à l'industrie; W. Janvier. 
Elrrtritcheslro, septembre 1926, р. 353-382, 6000 mots. 
11 fig. — Cel article а été adressé en français par son 
auteur à la revue précitée qui en publie une traduction. 
Apres avoir montré les difficultés des mesures précises elles 
sources d'erreurs particulières aux courants alternatifs, 
l'auteur décrit un redresseur vibratoire portatif. peu en- 
combrant, exempt de ces défauts. L'organe essentiel de ce 

icdresseur est constitué par un vibrateur entretenu par un 
aimant permanent excité par le courant alternatif et pro- 
duisant des eoupures du circuit galvanométrique, syn- 
chrones des instants de courant nul. 1 en résulte que le 
galvanometre ue reçoit que les demi-périodes correspon- 
dant à un méme sens du courant. L'appareil permet une 
Analyse de la eourbe de courant. Pour l'étude des trans- 
formateurs de mesures, M. Janvier а établi des uomo- 
grammes, permetlantde caleuler leurs grandeurs caractéris- 
,iques pour différentes conditions de fonctionnement: il 
ndique une méthode indirecte de détermination du rapport 
le transformation et du déphasage. Cette méthode est à 
lliliser pour les hautes tensions. L'auteur décrit les essais 
l'élalonnage, ayant pour but la détermination des mêmes 
тапдеогх. La méthode indirecte devient défectueuse aux 
asses tensions. La théorie analogue relative aux transfor- 
nateurs de courant est beaucoup plus compliquée. H est 
iécessaire, dans la pratique. d'abandonner la méthode algé- 
rique еі d'adopter la. méthode graphique. ee que fait 
1. Janvier. П indique ensuite. comme dans le cas des trans- 
armateurs de tension. la facon d'effectuer les essais de ces 
ppareils.[— C.-R. М. 


621.317.5. — Emploi des compteurs monophasés pour la 
jesure de la puissance active et réactive en réseaux à 
ourant triphasé; Georg TENZER. £. и. M., 24 octobre 1926, 

ху. supplément Jos klebtrisitlserk. p. 110-112, 
oo mots, à fig. — L'auteur propose de remplacer les comp- 
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teurs à courant triphasé par des compteurs monophasés 
pour la mesure simullanée de la puissance actjve et réactive 
el indique un moyen simple de les utiliser : c'est le mon- 
lage Aron réalisé avec deux compteurs. I^ et Pa Giant les 
lectures faites sur chacun d'eux, les puissances active et 
réactive sont respectivement données par P + Paet 
(P, — Pa) V3. Les résultats fournis par cette méthode sont 
plus exacts que ceux. donnés par des compteurs à courant 
lriphasé où les deux systèmes s'influencent mutuellement. 
L'étalonnage des compteurs mouophasés est plus facile et 
leur prix de revient, moins élevé que si l'on est obligé d'ins- 
taller deux compteurs à courant triphasé, l'un pour Ja puis- 
sauce active et l'autre pour la puissance réactive — Q. D. ` 


621.317. — Mesure de 1а puissance en courant triphasé 
suivant le montage Aron, lors de l'étalonnage des comp- 
teurs, à l'aide de deux alternateurs : G. Havrrg. Ё. T. Z., 
4 novembre 1920, L. хуп, p. 1284-1286, 2700 mots, 7 fig. 
— L'étalonnage des compteurs à courant triphasé s'effectue 
généralement d’après le montage Aron (méthode des deux 
wWattmetres); Palimentation хе fait par deux alternateurs, 
l'un pour le circuit en série et l'autre pour le cireuil en 
derivation. Pour eréer up déphasage entre le courant dans 
le premier cireuit et la tension dans le seeónd, il est né- 
cessaire de décaler Pun des stators. (alternateur. à pôles 
intérieurs). On établit d'abord. comme point de départ 
(s = o) une position du stator de l'alternateur réglable, 
pour laquelle le déphasage est nul et les deux systèmes 
Uriphasés symétriques. caractérisés par les faits que : i" les 
lectures. P, et Р, des deux. wattmetres sont égales 
э” uii eme ym) et Р. = a = Ps = 0). Сене deuxiè me 
condition sera obtenue en T alant le stator d'un angle élec- 
trique y = do (devant être de 60" en cas de charge rigoureu- 
sement symétrique). — L'auteur démontre par un calcul 
simple que cette méthode usuelle n'est absolue qu'en cas de 
symétrie des conranlts et tensions des deux alternateurs. 
Pour une charge dyssymétrique l'angle фу sera inférieur 
à G0". En ne supposant qu'une symétrie de l'alternateur de 
tension, l'auteur déduit le critérium de la position du stator 
correspondant à un déphasage nul et une symétrie absolue 
des courants et des tensions : 

Puis = P,( = ). 
Р. Ру m +y) = Psy), 


fuite Au = Ра = 


=+ UTE == о, 


n. Pal =p) = o. 


Q. D. 


Etalonnage des compteurs par la mé- 
thode stroboscopique : Georg TENZER. E. T. Z., a8 octobre 
1926, E. хуп, p. 1261-1263, 1700 mots, 9 fig. — L'étalon- 
nage des eompleurs se fait ordinairement en comptant le 
nombre de révolutions du disque pendant un certain temps, 
mais ee procédé est sujet à de nombreuses erreurs et néces- 
site un personnel expérnnenté. Pour remédier à ces ineon- 
vénients, l'auteur décrit une méthode stroboscopique qui 
est simple, très rapide et Tune exactitude élevée. Un comp- 
teur étalon. dont le disque possède des trous uniformé- 
ment répartis à la périphérie est placé an-dessus du comp- 
teur à étalonner qui portera à la périphérie de son disque 
autant de signes peints au cours de la fabrieation et unifor- 
тешеп répartis qu'il va de trous sur le disque du compteur 
étalon. Un faisceau de lumiere traversant les trous de ce 
dernier sera projeté sur le disque du compteur à élalonner 
et, au synehlironisme, les signes de ce dernier paraissent 
immobiles. En eas contraire ils semblent tourner dans le 
sens de rofation ou inversement. Pour faciliter le réglage 
au svnehronisme aux faibles charges, on peut accélérer Val- 
lure du compteur étalon en alimentant la bobine en gros fil 
par un transformateur d'intensité. Le compteur à étalonner 
portera alors sur son disque deux groupes de signes, l'un 
pour l'étalonnage à pleine charge.comme ei-dessus.et l'autre 
pour les faibles charges. Le nombre de signes du second 


621.317.5.0014. — 


Société ÉLECTRO-CABLE 


Soc. Ame au Capital de 30000000 fr 


2, RUE DE PENTHIÈVRE 


PARIS (8°) 


R. C. : Seine, 88 050 


CONDUCTEURS 
NUS OU ISOLÉS 


POUR L'ÉLECTRICITÉ 


186-188, Rue Championnet, PARIS (18°) 


Adr. téleg, : Eecxeon Téléph. : Mancaner 05-5? 
R. C., Paris, 64309 


TOUS APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


TABLEAU, CONTROLE, LABORATOIRE 
Voltmétre - Ampéremétre - Wattmètre - Phasemétre - Fréquencemètre - Synchronoscope - Milliampèremètre 
Millivoltmètre - Electromètre - Ohmmétres divers - Microhmmètre - Mégohmmètre - Relais de précision 
Relais sensible - Relais divers - Enregistreurs divers - Enregistreur extra sensible - Enregistreurs photo- 
graphique - Appareil étalon - Potentiométre - Boite de rósistances - Ponts de Wheatstone - Thomson 
Sauty - Anderson - Ponts pour l'étalonnage rapide des Self - Résistance - Capacité 


PYROMÈTRES pour toutes températures 
Appareils de mesure médicaux - Appareils pour automobile et aviation 
APPAREILS DE MESURE POUR TÉLÉGRAPHIE SANS FIL - APPAREILS DE MESURE POUR HAUTE FRÉQUENCE, ETC. 
(TTT OTT UTTECTTTCUTTOCTTT OTTO 


CABLES 


с 
о, 


L'expérience des USINES 


[D 99 LE Leurs recherches cons- 
HENLEY dans la fabrication WO W |... ДО И tantes et la modernisation con- 


tinuelle de leurs installation- 
garantissent la qualité sans 
rivale de leurs cábles et fils 


des cábles remonte aux débuts ^ à Tu ei IP 
de l'usage de l'électricité. ; 


IA qc í P: 


АМ. T. HEN LEY'S Telegraph Works C^ L“ Londres 


AGENT GÉNÉRAL : Ad. SEGHERS, Rue de la Michodiére, 4 — PARIS (2) 
FRANCE — BELGIQUE — ESPAGNE — PORTUGAL 


— LXIV — 


mm»: 


PAR op s aaa. S S V ы. EE Ei ss EE e + 


15 Janvier 1922. R. б. E. 


groupe est їп multiple du premier, le rapport de ces 


deux nombres étant éegab au. rapport de transformation du: 


transformateur de courant. Pour relever la courbe d'éta- 
lonnage, op alimente la bobine en fil fin du compteur 
étalon par un autre transformateur avant de nombreuses 
sorties et. à l'aide d'un commutateur rotatif, on amène ce 
compleur au sYnehronisme avec eelui qui est à étalonner. 
L'erreur d'étalonnage est alors directement donnée par [a 
position du plot utilisé. En employant une lampe à аге ou 
une lampe luminescente alimentée par courant alternatif. 
on peut régler et étalonner toute une série de compteurs en 
mème temps. А cet effet, on règle d'abord le courant dans le 
gros fil on la fréquence de ce conrant afin que les sigues du 
compteur à élalonner paraissent immobiles et on regle 
ensuite les autres compteurs au synchronisme. - - Q. D. 


535.245. — A propos de deux expressions employées 
dans les études photométriques : facteur de visibilité et 
lambert. /#. G. E., 4 décembre 1926, L хх, p. 817-818, 
qoo mots. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


627433. — Une méthode chimicoélectrique pour la me- 

sure du débit des cours d'eau. /t. 6. E., »o novembre 1926, 

L xy. p. 740-7 7. 2 100 mots, 5 fig. Analyse d'un article de 

‚ А. BARBAGELATA publié dans L'Eleltroleeutea, 15 février 1926, 
L xir, р. 93-09. A in mots, 13 fig. 


627.433. — Théorie, erreurs et approximation de 1а mé- 
thode chimicoélectrique pour la mesure du débit des cours 
d'eau. /t. G. E. 20 novembre 1926. 1. XX, p. 747-748, 1 400 
mols, Analyse d'un article de E. Воттлм publié dans L'E- 
leltrotecuica. 15 février 1920, {. xui p. - boo mots. 


627.8...0012. Sur le calcul des conduites forcées; 
Louis EcvgnrE. J. te E. 20 novembre 1926, t. xx, p. 
3700 mots, > fig. — Laissant de côté la détermination d'en- 
semble de tous les principaux éléments d’une installa- 
tion bvydroélectrique, telle que Га faite précédemment 
M. E. Baticle (# G. E., 23 février 1918, t. in. p. 58 D), 
l'auteur suppose déjà connue la puissance à installer à l'u- 
sine par l'étude des réservoirs d'étiage, de la courbe pro- 
bable de fourniture d'énergie et du prix de vente possible 
de cette énergie. H ehercehe à fixer d'une facon logique la 
dépense de métal à consentir pour les conduites forcées, 
ainsi que sa répartition aux différentes altitudes. C'est ainsi 
que se pose le probléme pour tout projet d'aménagement 

hydroélectrique. Le nombre des variables est réduit et l'on 
peut. sans étre entrainé à des calculs compliqués, éviter 

' toute simplification dans les formules. Les résullats ont 
done le mème degré d'approximation que les données, En 

| particulier, l'auteur évalue l'énergie dissipée par le frotte- 

» ment de l'eau dans les conduites en s'attachant à en suivre 

"Тез variations résultant de l'irrégularité du débit consommé. 
Cette évaluation. précise est d'autant plus nécessaire que 
l'irrégularité du débit consommé est plus grande, ee qui est 
notamment le cas des usines-de pointes. 


99-109. 
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621.24. — Les turbines de l'usine génératrice de Donau- 
kachlet sur la voie fluviale du Rhin au Mein et au Danube ; 
C. SCHMITTHENNER. E. u. M.. 26 septembre 1026, L. uv, 

717-720, 2500 mots, 7 fig. -- Cette usine se trouve à 
l'amont de Passau. en une région où le Danube dans son 
cours naturel se préte mal à la navigalion; il y a été prévu 
une écluse. d'une part, et ladite usine, d'autre part, des- 
tinée à fonctionner sous une ehute d'eau de 7,65 m; 
struction eu sera (res prochainement lermiuée. Son équipe- 
ment comporte 8 turbines de 7450 ch chacune, tournant 
à la vitesse de 75 t: mn. Ces turbines sont à hé lice, de la 
onstruction J.-M. Voith. Sans entrer dans les considérations 
théoriques sur le fonctionnement de ees turbines, Fauteur. 
après avoir rappelé les travaux du professeur Kaplan, donne 
me deseription des machines installées dans lusine qui 
fous occupe. H signale eomme particularité le mode d'ac- 
ouplement de la génératrice et de la turbine, aecouplement 
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direct suivant la disposilion dite « kangourou ». La moitié 
du stator repose directement sur le sol de la salle des ma- 
chines, tandis que sous la seconde partie sont fixés trois 
supports en fonte de 2 m de hauteur. — А. С. 


621.312.4.004. — Définition et application de la notion de 
fuites magnétiques ; L. Kxrissten-Maixponr. Lu M., 17 oc- 
tobre 1926. 1. XLIV, p. 7725-776. З Зоо mots. — La notion de 
Пих de fuites établie d'apres les considérations de deux cir- 
euils élémentaires (primaire el secondaire) conduit à de 
nombreuses complications lorsqu'on l'applique aux pro- 
blèmes qu'offrent les bobinages répartis des machines élec- 
(riques. L'auteur expose les éléments d'une théorie générale 
du [ransformateur constitué par deux < pelotes > de fils 
isolés en хе passant des coefficients de fuites. H suffit de 
connaitre les coefficients de sell-iuduction L, et Le des Do- 
bines et leur coefficient d'induetion imuluelle M pour défi- 
nir leur fouctionnement. Le nombre de spires dans ce eas 
wélant pas défini, l'auteur déduit, en introduisant dans les 
équations générales les coefficients hypothétiques de fuites 
£4, et £s. que la valeur de сех coefficients dépend du choix 


. a . D а e e 
du coefficient arbitraire 7, des équations 
) 
У а 
= [а — 5 M, ба mma — 5 M. 


4y (I 
Si Гоп remplace, dans un cas parliculier.— р par le rapport 


des nombres de spires, ees formules expriment des relations 
connues, L'auteur insiste sur les avantages qu'offre cette 
théorie; Finduetion mutuelle conduit à des relations 
simples si on introduit dans l'expression de l'énergie élec- 
tromagnetique. — Q. D 


621.312/4.001. — Pertes dans les machines électriques. 
R. G. E., 20 novembre 1926, t. xx. p. 731-740. 2 700 mots, 
1 fig., 1 labl. Résumé d'un rapport de HicaLENS à la Semaine 
de Discussions d'octobre 1926 de la Société francaise des 
Electriciens et de diverses notes ou observations présentées 
à la discussion de ce rapport, notamment par MM. Ed. Roth, 
Belfils, Le Monnier et Gratzmuller. 


621.312/4.004. — {L'influence de la saturation du fer sur 
le courant de court-circuit. /?. G. E., 20 novembre 1926. 
t. xx, p. 761-7602, 1 боо mots, ı fig. Analyse d'un article de 
Е. Есєкѕтек publié dans E T. Z.. 23 septembre 1926, t. хуп. 
р. 1 104-1 109, 6800 mots, 6 fig. | 


623.312/3. — Sur la machine série à collecteur, à cou- 
rant triphasé; M. Panis. L'Elellrotecnica, 25 octobre 1926. 
L. Xi. p. 685-697, 8 боо mots. 56 fig. — Le laboratoire 
d'électrotechnique de FEcole d'Ingénieurs de Pise a effectué 
des recherches expérimentales sur ce genre de machine. 
Le modele utilisé était muni d'un stator. triphasé dont 
chaque phase était en série avec la phase correspondante du 
primaire d'un transformateur. Le rotor était à collecteur et 
ses trois lignes de balais étaient alimentées par les secon- 
daires du méme transformateur. Le rapport de transforma- 
tion était variable. Le couple d'une telle machine est fonc- 
tion du rapport de transformalion u, de la vitesse et de 
l'angle de calage des balais а. L'auteur représente cette 
fonction en huit réseaux de courbes pour des valeurs de u 
allant de 0.75 à 6,12. des valeurs de a allant de 20° à 1009 
еі une vitesse comprise entre oet i Зоо t: mn. Une partie 
des eourbes seulement montre que le eouple est maximum 
au démarrage. Les courbes de rendement sonl défeetueuses ; 
le rendement maximum ne dépasse pas 0,70. Le facteur de 
régulation le plus facile à utiliser est l'angle a. On déduit 
faci ilemeut des courbes précitées eclles donnant la vilesse 
en fonction de cet angle. quand le couple et le rapport u sont 
constants. Pour une valeur constante du couple, la vilesse 
déecroit ауес la tension. Le facteur de puissance du systeme 
formé par le moteur et le transformateur est variable avec а 
et. pour une valeur donnée dea. sa valeur хе rapproche d'au- 
tant plus de l'unité que u en est lui-mème plus voisin. L'au- 
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teur Поппе la. théorie graphique du moteur. Le démarrage 
s'effectue soit sous une tension réduite. soit en plaçant les 
balais dans une position assez éloiguce du court-circuit. On 
les déplace ensuite de facon à réaliser la. vitesse cherchée. 
Les pertes dans le enivre augmentent quand la vitesse 
diminue: il en est de mème des pertes dans le fer. Celles 
dues à la commutation augmentent d'une facon parliculie- 
rement considérable aux faibles vitesses. La mème machine 
peut. fonctionner en génératrice à autoexcitation. Le sens 
de rotation dépend de la. position des balais. On peut passer 
du fonctionnement en. moteur au fonctionnement en gêné- 
ratrice par un simple déplacement des balais. Mais cette 
generatrice ne peut pas ètre branchée snr je réseau d'ali- 
mentation, car la fréquence qu'elle produit est variable. On 
a pu obtenir du courant continu. qui se répartit d'une facon 
quelconque entre les trois lignes de frotteurs.. La geucra- 
trice continue à fonctionner quand l'une des trois brauches 
est interrompue. La fréquenceet le courant débité varient 
avec la nature de la eharge et avec sa répartition sur les 
circuits. — €.-R. M. 


- 621.314. — Montage en zigzag des transformateurs tri- 
phasés; Milan Момак. K. u. M., 10 octobre 1926, t. xuv, 
р. 207-705. 6 Зоо mots, 15 fig. - Le montage en étoile-zig- 
zag prend une importance de plus en plus considérable dans 
les réseaux d'éclairage. car il permet de réparlir sur le pri- 
maire les charges dvssyméteiques. inévitables qui se pro- 
duisent sur le secondaire. Pour coupler en parallele ces 
transformateurs avec d'autres montés en triangle-éloile, il 
est nécessaire de connaitre les chutes inductives dues aux 
fuites magnétiques du montage zigzag. Pour les déterminer, 
l'auteur utilise les diagrammes vectoriels usuels. HH distingue 
trois chutes de tension différentes : 19 la chute de tension 
normale, égale à celle des transformateurs étoile-étoile ; 
2° celle supplémentaire. propre au montage zigzag en charge 
symétrique, el due aux fuites entre les bobines des deux 
demi-phases, qui sont montées sur un même noyau et par- 
conrues par des courants avant des composantes opposées : 
3° celle due à une charge monophascée. La seconde chute de 
tension atteint environ 25 pour тоо de la chute de tension 
y normale pour les bobinages en galettes et environ pour roo 
pour les bobinages eylindriques normaux. Celle due à une 
charge monophasée est. égale à Зо pour 100 environ de la 
chute de tension pour un bobinage en galettes. Le bobinage 
evlindrique, constitué par uue seule couche au secondaire, 
où les spires sont alternativement eelles des deux. demi 
phases, conduit. au meilleur résultat. On observe alors 
un minimum de la seconde chute de. tension précédente, 
sans elite supplémentaire en сах de charge monopliasée, 
"car Ja réluctanee du cireuit de fuites reste constante. 
Le montage en parallèle des diverses dispositions de bobines 
esL aussi diseulé. Ces résultats permettent de conclure que le 
montage en zigzag, ауес bobinages evlindriques appropriés. 
e~t équivalent au point de vue de la chute de tension aux 
divers montages ordinaires. Eu comparant Jr montage 
en étoile-zigzag à celui du triangle-éloile Рехсех de poids de 


й 


: 77 
‚шуге du premier sur le second est de Vl mais. dans de 


2 
second cas, le nombre de spires supérieur au primaire 
traine des frais supplémentaires, — Q. D. 


624.314 : 621.315.4. — Détermination de la tension à vide 
les transformateurs tenant lieu de bobines de choc; 
Herbert Rüntguaxs. AK. T. Z., 21 octobre 1920, TI yeva, 
2 ro? ң-1 225. 16900 Mols. 4 Fig. — Сех pelits transforma- 
eurs, qui jouent en méme temps le rôle de bobines d'induc- 
ance, ont trouvé diverses applications dans le eas où une 
orte chute de tension en charge est désirable. Les bobines 
rimaires et secondaires sont placées sur différents noyaux 
luu cireuit magnétique qui présentent entreeux de grandes 
uites. L'auteur détermine. pour un. noyau donné. le maxi- 
uum de spires dans le primaire, correspondant à un mini- 
num d'induction. et les perles d'énergie. La tension à vide 
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secondaire А est seule considérée. Gott: variable, De 
simples calculs donnent pour le maximum des spires pri- 
maires. 


où / est la puissance primaire ; fe, le courant secondaire ; 
f. un coefficient tenant compte du courant d'aimautalion. 
Dans le саз envisagé, le triangle des tensions primaires est 
isocèle, la chute nou inductive de tension étant égale à la 
chute inductive. — Q. D. 


624.314.5.004. — Etude expérimentale des oscillations 
dans les convertisseurs rotatifs; Claudius SugsrER.. Elec- 
Irilchestro, Septembre 1926. р. 385-386. Воо mots. 3 fig. — 
L'auteur décrit une méthode d'observation des oscillations 
d'un convertisseur rotatif, provoquées par une surcharge 
brusque. Le dispositif, réalisé à l'Institut des Recherches 
électrotechniques de Moscou. consiste en une commutatrice 
alimentée en courant triphasé. Le eireuit à courant continu 
de cette commutatrice est constitué par une inductanee et 
une résistance montées en série, pouvant ètre mises en 
court-cireuit et possédant la mème résistance. Sur l'arbre de 
la commutatrice est monté un moteur asynchrone alimenté 
par le méme réseau et dont le rotor est en circuit ouvert. 
Deux oscillographes sont montés. l'un sur le circuit de la 
eommulatrice, l'autre sur une phase du rotor du moteur 
asynchrone. H est. facile de voir que le premier enregis- 
Utrera les oscillations du eourant, alors que l'autre. enregis- 
trera les oscillations de la vitesse autour de celle de syn- 
chrouisme. Les essais ont eu pour but d'étudier les oscilla- 
lions provoquées par la mise en court-circuit de la résistance 
ou de l'inductanee. Hs ont permis de remarquer que la mise 
en court-cireuit de cette dernière entraîne des oscillations de 
courant et de vilesse très peu amorlies. Inversement. а 
présence de l'inductance а pour effet d'aceroitre l'amortis- 
sement des oscillations provoquées par la mise en court- 
circuit d'une résistance pure, — C.-R. M. 


621.314... — Contribution à l'étude des multiplicateurs 
de fréquence. /?. 6. E. 6 novembre 1926, 1. xx, p. 681-682, 
900 mobe, 3 fig. Analyse d'un article de G.-G. iLPenT el 
Н. бкүрк, publié dans £ T. Z. 15 et 22 avril 1926. |. хуп, 
р. 499-4 et 472-175, 4 290 mots, 20 fig. 

621.355.3. — Sur les produits qui se forment dans l'accu- 
mulateur au plomb; Lui Mazza. L Elettricista. 15 aoùt 
1926, L. XXXV, p. 240-246. 1 700 mots. — Les réactions qui 
se produisent pendant la charge et la décharge de l'aecumu- 
lateur au plomb ont fait récemment Горе de discussions 
dont la « Revue générale de FElectriecité » a tenu au eonranl 
ses lecteurs. Les points obseurs se présentent surtout quand 
il s'agit d'expliquer les réactions secondaires, réactions que 
lon ne peut pas éviter d'introduire dans la théorie, L'auteur 
propose de déterminer les corps formés à Vaide de la 
méthode de Debye-Mull. basée sur l'emploi des rayons X. 
Cette méthode permet d'obtenir des résultats qualitatifs, et 
demande une étude préalable des corps susceptibles de хе 
trouver sur les plaques ` plomb spongieux, massicot, sulfate. 
bioxvde, et les mélanges de ces corps en diverses propor- 
tions. — G.-R. M. 


621.315.1. — Le choix de la distance entre conducteurs 
dans les lignes aériennes; X. Gi szooxov. Kleclritehes!ro, août 
(926, p. 302-303, лоо mols, 1 tab. — L'auteur donne les 
caractéristiques suivantes pour un certain nombre de lignes 
aériennes existantes, en euivre et en aluminium, pour des 
tensions allant de 13 ооо à 220 ооо v ` tension, seetion, 
portée, distance entre conducteurs. Le tableau permet des 
comparaisons pratiques utiles. De plus. Fauteur en déduit 
la formule suivante pour le calent de. l'écartement, eu een- 
timetres. des conducteurs : H = || T9 + A E. ou Í esl la 
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portée en metres; у, la section en millimètres carrés: 
E la tension entre phases en kilovolts ; .{ et 77, des ot: 
ficient empiriques. — С.-В. M. 


621.315.1.0012 : 516. — Description et mode d'emploi des 
abaques de M. A. Blondel du type 1914 pour le calcul 
mécanique des conducteurs des lignes électriques; 
A. BroxpgL. Л. G. E, 20 novembre 1926, t. xx, p. 749-761. 
i foo mots, 13 fig., 2 tabl. — Dans une brochure actuelle- 
ment épuisée, M. A. Blondel a expliqué d'une facon détaillée 
l'emploi des différents abaques cartésiens qu'il a imaginés, 
wil en 1902, soit en 191: j. pour le caleul rapide de Ја cou- 
гише mécanique des fils des Tignes électriques et des 
loris correspondants sur les supports. La guerre qui est 


Ourvenue. ne lui а pas permis de donner à cette époque 
„шапе de détails sur les abaques de 1914 que sur ceux de 


ох. Il Ini a done paru intéressant de reprendre la question 
ans Particle qui nous oceupe et de donner quelques expli- 
allons complémentaires sur ces abaques avec des exemples 


“applications. 


621.315.1.0012 : 516. — Abaque pour la détermination de la 
ortée critique des lignes aériennes; Heinz Hacssen; Æ. u. M., 
|! octobre 1926, t. XLIV. p. 812-814, 1 ¿oo mots, r fig. — Le 
deul mécanique des lignes aériennes peut étre basé sur la 
nnaissance de la portée critique pour laquelle la fatigue du 
nducteur à la température minimum et sans surcharge 
t égale à celle obtenue en appliquant les surcharges pres- 
iles pour une température fixée par les règlements. Ni 
portée dépasse cette valeur critique, on ne tiendra compte 
us le ealeul que de la surcharge à la température fixée. 
ins le сах contraire on fera seulement iutervenir Ja tem- 
rure minimum. L'auteur a établi un abaque pour la 


lerminalion rapide de la portée eritique définie par 


| 


nbre d'études théoriques et expérimentales 


244 (lo — lin) 
(lk = Gmax = m 
Ur 0 


Gmax est la fatigue maximum admise: /o, la température 
ur la sureharge: fmin, la température minimum: a, le coef- 
ient de dilatation du condueteur; yr, la charge résultante 
conducteur par unité de longueur; g, le poids du econdue- 
ir par unité de longueur. L'abaque comporte trois échelles 
ralleles; la premiére est à plusieurs graduations corres- 
udant aux diverses matières pouvant constituer lé con- 
cteur. La dernière porte deux graduations correspondant 
x règlements allemands et autrichiens. — Q. D 


324.345... 0012. — Calcul des fondations des Pylones 
3 lignes de transmission d'énergie électrique; H. Car- 
тек. R. G. E., 6 et 13 novembre 1926, 1. xx. p. 671-679 
701-709. 11 500 mots, 2» fig. — La question du calcul des 
dations des pylônes a déjà fait l'objet d'un tres grand 
ces der- 
res sont particuliórement importantes en Suisse et en 
emagne; en Suisse, notamment, la Commission pour la 
vision des Preseriptions fédérales cougernant les Instal- 
ons à Courant fort a entrepris сех dernieres années une 
ie d'essais à Gósgen (Bull. A. S. E., mai et juillet 19» i. 
. р. 185-210 et. 313-321 et octobre 1925. |. xvi, p. 509- 


у, dont les résultats lui ont permis d'établir nune methode 
caleul basée sur des données plus précises que eelles 


t on disposait jusqu'alors, En ce qui concerne les publi- 
ons françaises relatives à cette question, rappelons une 
e de Ja Commission technique du Syndicat professionnel 

Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, 
iut de 1921 (R. G. E., 12 mars 1921, t. 1x, p. 349-360); 
traite du calcul mécanique des lignes aériennes et con- 
t quelques indications sur le ealeul des fondations des 
ports de ees lignes. En 1923. l'auteur du présent article 
ait. paraitre une note (/# (G. E., 29 septembre 1923, 
Ar, p. 439-44) sur ee ealenk, dans laquelle iE mettait en 
unes le manque de précision des méthodes employées 
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et la nécessité d'entreprendre des essais qui fourniraient 
des renseignements. indispensables à Félablissement d'un 
procédé de ealenl. présentant quelque rigueur. Comme il 
est dit précédemment, c'est en Suisse el en Allemagne 
qu'ont été entreprises les expériences réclamées et M. Car- 
pentier expose dans Particle qui nous occupe les conclu- 
sions auxquelles ont conduit ces essais. Après avoir rappelé 
la facon de procéder pour l'étude de laction des lerres, il 
(гане du caleul des fondations des pylônes à pied unique, 
considérant le support d'abord comme reposant sur le sol, 
et ensuite comme encastré dans le sol, ee qui le conduit à 
reudre compte des essais de Fróhlieh en Allemagne et des 
essais de Gósgen. H compare la méthode de ealeul francaise 
el celle préconisée en Suisse qu'il étudie de pres. Dans un 
dernier chapilre, il envisage le eas ou le pylóne est à pieds 
multiples, cas qu'il ramène d'ailleurs au précédent. Cel 
article constitue une utile mise au point de cette question 
qui mérite, ne füt-ce que par simple raison d'ordre écono- 
mique, de ne pas être négligée. Le but de l'auteur est de 
faire ressortir l'utilité d "unifier les différentes méthodes 
de calcul actuellement employées, unification qui ne peut 
être faite que par le rapprochement des résultats d'essais 
acquis et de ceux à venir. 


621.315.1 (45). — La traversée du lac de Massaciuccoli 
par une ligne électrique de 60000 volts; Engenio TRESE1bER- 
DuPpré. /fivista tecnica delle Ferrovie italiane, 15 sep- 
tembre 1926, t. xxx. p. 81-94, 4000 mots. 19 fig. — Auprès 
du lac de Massaciuccoli se trouve une usine génératrice qui 
emprunte l'énergie aux gisements de tourbe qui sont sur 
les lieux. Elle alimente une ligne qui, outre ses fonctions 
locales, sert de trait d'union entre FEmilie, d'une part. et la 
Ligurie, le Piémont, la Toscane. d'autre part. Le terrain des 
rives étant maréengeux. on а dù, pour éviter un détour 
trop considérable, traverser le lac lui-méme. Un premier 
tracé dut ètre abandonné sur une intervention de la direc- 
lion des Beaux-Arts. Les supports des pylônes, qui sont la 
partie originale et délicate du projet. sont constitués par des 
plates-formes earrées supportées par quatre piquets à leurs 
sommets. La portée entre pylónes est de ЗЗо m et leur hau- 
teur, de Зо m. Les pieds des supports sont enfoneés de 
11 m dans le fond du lac. Hs sont en ciment armé et ont un 
diamétre de 0,50 m. Deux lignes à courant triphasé traver- 
sent le lac sur les mémes pylónes. Ceux-ci sont au nombre 
de 11; leur construction et installation ont duré trois mois. 
— C.-R. M. 


621.315.2. — Cas intéressant de corrosion d'un câble armé 
sous plomb. E T. Z. 4 novembre 1926. t. хуп, p. 1298, 
соо mots, analyse d'un article de O. HxEHNEL publié dans 
Elektrische Nachrichtentechnik. 4. v. р. 330. — Н s'agit de 
la corrosion d'un cáble téléphonique sons plomb installé à 
Coblentz. L'armure de fer et l'enveloppe du câble parallèle 
à une ligne de tramways et distant de celle-ci de 8 m furent 
complètement détruites sur une portée de 135 m au bout 
de vingt-trois ans. L'analyse chimique du terrain n'a révélé 
que de faibles teneurs de chlorure (о.о pour 100); néan- 
moins l'enveloppe était transformée en chlorure de plomb, 
се qui n'est possible, selon l'auteur. que par l'action des 
courants vagabonds, bien que les eorrosions ordinairement 
produiles par ees courants ont un aspect tres différent. Cette 
hypothèse fut confirmée aprés la pose d'un nouveau câble, 
des mesures effectuées avant permis de relever un courant 
vagabond de 1.5 milliampè re par déeimetre earré à la sur- 
face extérieure du câble. — Q. D. 


621.315.4. — Sur l'efficacité du réglage de la tension 
dans les réseaux à courant triphasé: Bernhard JANSEN. 
E. T. Z., 21 octobre 1926, t. хуп, D. 1225-1229, 4 400 mots, 
rı fig. — Cet article est une étude eritique de l'effieacité 
économique et de la sécurité des différents modes de réglage 
de Ja tension des réseaux à courant triphasé, moyens qui sont 
les suivants ` r° régulateur d'induction simple où double; 
2° transformateur en série, avec plusieurs sorties: Зо trans- 
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immaleur double en série; {° compensateur synchrone. Pour 
ne tension moyenne de distribution, on u'utilisera que les 
vis premiers dispositifs, occasionnant des frais annuels, 
1i sont représentés sur un graphique. En envisageant un 
is particulier Correspondant à une transmission d'énergie 
' Juno Kv-A sous une tension de 15 kv pouvant varier de 
pour 100 en plus ou en moins. ces frais sont de l'ordre de 
ө а n2) pour roo du prix de revient de l'énergie. Cette 
Fuere valeur, relative aux régulateurs  d'inducliou, 
entre leur infériorité. La solution la plus économique est 
шро d'un transformateur simple en série, dont la sécu- 
e dépasse anssi celle des régulateurs d'inductioun. L'auteur 
ert un nouveau commutateur potir transformateur en série, 
i permet le réglage de la tension en charge. Le passage 
iie prise à la suivante s'opère sans qu'apparaisse aucune 
terence de potentiel entre сех deux prises. La mise hors 
"н! de la prise abandonnée s'effectue au moyen d'un dis- 
wienr à bain d'huile de construction courante. Pour le 
Hire de la tension dans les réseaux à trés haute tension. 
Ix solutions s'imposent : le compensateur synchrone ou 
Iusformateur en série à plusieurs prises. Une applica- 
u numérique pour nune transmission d'énergie de 
wo Ку-х à Ia tension de бо kv à une distance de тоо km 
met d'établir, à l'aide des diagrammes vectoriels, les 
les supplémentaires d'énergie tout en tenant compte de 
“partition de la charge dans le cours d'une année. En 
Haut les frais d'exploitation. du compensateur à Pamor- 
ешеш du capital, l'auleur. trouve une perte totale de 
pour roo de l'énergie. transmise. Un transformateur de 
lage placé en série, ayant plusieurs prises et fonction- 
| dans les mémes conditions que le compensateur ei- 
iis, donne comme frais résultants 0,75 pour 100. D'après 
resultats, l'auteur conclut en faveur de l'utilisation du 
formateur en série, le réglage par compensateur syu- 
pne n étant économique que dans des eas partieuliers, par 
iple, lorsqu'on utilise à cette fin une machine existante 
uil sagit de diminuer le conrant sur une ligne déjà sur. 
мее par suite d'un faible facteur de puissance. — Q. D 
4.315.4. — La protection différentielle des lignes et 
machines; J. Wosssrktp. Kleclriftcheslro. aoùt 1926. 
09-317. доо mols, o fig. — L'auteur, travaillant en 
we, deerit quelques systèmes de protection employés 
nos régions el un sy stème de son invention. H consiste 
u Iransformateur dont le cireuit a la forme d'un huit. 
кенеп primaire et secondaire. sont dédoublés et 
al sur la partie commune des flux de sens opposés. La 
d commune sert d'armature à un troisième enroule- 
. En temps normal, elle est parcourue par un flux nul. 
as de dyssymétrie. le flux de cette région cesse d'être 
M peut ètre utilisé pour аеПоппег un relais. — Є-Ң. M, 


(.315.4. — Phénomènes dangereux dans les installa- 
^ électriques; Gino ReBoka. L'Elettroteeniea. 15 octobre 
V. xm. р. 661-662, гооо mols, 1 fig.. 1 tabl. — L'auteur 
quelques nouveaux cas de décharges aceidentelles. Une 
| de 52 km, à 4o000 v. séparée de Fusine et mise à 
"re; peut ètre le siege de décharges entre phases, sur- 
pendant les. orages. Des appareils protecteurs à 
ue, réglés à 10 min. n'ont pas fonctionné dans des cas 
"i a observé des décharges de Зо em. distantes de 2 m 
юн de ces appareils. — LH M. 


'1.345.4. — Calcul pratique des efforts produits par les 
ts-circuits sur les barres parallèles et rectilignes; 
хеневіс eb C.-W. Frick. fie E. R.. aoùt 1926, E. xxix. 
267000 mots. 8 fig.. 5 tabl. L'article se Hmite 
` pratique le plus fréquent. celui de conducteurs longs, 
пех. à section constante. munis de Supports à inter- 
s réguliers, Les formules qu'il contient. ont été véri- 
par des essais et par la pratique. Le point de départ 
servi à Fétablissement de ees formules se trouve dans 
Anes propriétés des appareils, démontrées par Fexpé- 
e. en particulier dans Ia connaissanee des fréquences 


T 
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naturelles d'oscillation des conducteurs sur leurs supports.Les 
cas présentés par les auteurs sont: a)court-eireuit entre deux 
ou trois conducleurs en courant alternatif; b) cas du courant 
triphasé; c) court-cireuit en courant contin. Les formules 
se e d'une part aux efforts transversaux, d'autre 
parl aux efforts longitudinaux. Les grandeurs dont elles 
dépendent sont le courant de court-cireuit, l'intervalle entre 
deux supports. la forme des sections des conduc teurs, leur 
distance, les. fréquences naturelles des oscillations méca- 
niques, la fréquence du courant, le module d'élasticité, la 
rigidité des supports, le nombre des supports en ligne 
droite. On déduit de ces formules que les efforts diminuent, 
en particulier, quand le courant de court-eircuit diminue et 
quand la distance entre conducteurs croit. Les auteurs don- 
neut des exeinples numériques de calcul, mais ne démon- 
trent pas les formules qu'ils proposent. — C.-R. M. 


621.316... — Amélioration du facteur de puissance par 
condensateurs; Günther Scnanowsky. K. T. Z., 28 octo- 
bre 1926, t. хаки, p. 1273-1277. 4000 mots, 6 fig. — L'urticle 
est un compte rendu d'une conférence faite au Congrès 
annuel de 1925 du Verein deutseher Elektrotechniker. 
Après avoir rappelé que là production de courant déphasé 
en avant au moyen de condensateurs n'est pas répandue еп 
Allemagne par suite du grand développement qu'a pris duns 
ce pays la construction des machines compensatrices et 
compensées, Pauteur donne quelques précisions sur la 
fabrication des condensaleurs industriels. H traite ensuite 
longuement de leur utilisation pour la compensation du 
déphasage des réseaux dà aux moteurs asynehrones, tout 
еп les comparant aux autres moyens existauts de compen- 
sation de phase. Au point de vue de l'exploitation, les con- 
deusateurs ont l'uavanfage de ne demander aucun entretien 
el de fonctionner sans bruit. S'il en est prévu pour chaque 
moteur, ils sont mis en service en même temps que le mo- 
teur correspondant; utilisés sous forme de batterie centrale 
branchée en dérivation sur le réseau, ils fonctionnent en 
service eontinu. Ces derniéres installations ont. quelques 
inconvénients : intensité élevée du courant de eourt-circuit. 
amplification des harmoniques supérieurs et. élévation de 
la tension du réseau aux heures creuses. La qualité la plus 
précieuse des condensateurs est leur faible perte d'énergie: 
leur prix de revient est. par contre tres élevé. L'auteur 
donne deux graphiques permettaut de comparer, pour dilté- 
rentes durées d'utilisation,les frais entraînés par un moteur 
compensé el un compensateur de phase à eeux d'un eon- 
densaleur. Ce dernier ne sera, en général, supérieur au 
point de vue économique que dans le. eas. d'une. grande 
durée d'utilisation et. spécialement. pour une faible puis- 
sanee du moteur compensé. L'emploi d'un. transformateur 
entre le réseau et la batterie de condensateurs en vue 
d'élever leur tension n'est pas justifié, les pertes dans le 
transformateur réduisant considérablement l'économie de 
l'iustallation. Un avantage trés appréciable des eondensa- 
leurs fut souligné au cours de la discussion qui a suivi la 


conférence: cest qu'ils se рген parfaitement à la eom- 
pensalion supplémentaire des moteurs asvhehrones déjà 
installés. — Q. D. 

621.316... — La limite économique de l'amélioration du 


facteur de puissance: A. H. SrrveNsow. (ЁК. aoùt 1926, 
|. XIN. р. 274-279. i700 mots, 2 fig. == Pauteur a donné 
précédemment deux formules indiquant deux valeurs diffé- 
rentes du facteurde puissaneele plus économique. Pour Fune 
il se placait au seul point de vue des charges fixes de Геп1ге- 
prise. Dans Particle actuel; il donne à chacun de ces elé- 
ments l'importance qui lui revient el les réunit dans une 
seule formule. -- LH. M. 


621.311.75.0012 : 516. — Abaques pour le calcul des 
rhéostats des moteurs à excitation série; J. Iyk. £E.7.Z.. 
гі novembre 1926, 1. хуп. p. 1516-1318, ә 600 mots. 3 Fig. 
— L'auteur expose dans cef. article le 


principe de deux 
abaques à points alignés qui permettent de ealeuler Ies résis- 
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wes du rhéostat de démarrage d'un moteur à exeilation 
rie pour les diverses positions du comimultateur. On suppose 
nnées les intensités minimum et maximum du courant 
ndani le démarrage ainsi que le rapport des flux minimum 
maximum correspondant à ees courants, valeurs déduites 
la caractéristique du moteur. Désienant par y le rapport 
[ma à max. par ^. le produit par + du rapport de Pimax à 
iu. Гашепг établit la relation suivante. entre v, ^. Ju, 
dire la résistance du civeuit de Finduit y compris 
de du rhéostat du démarrage lorsque le commutateur 
(cur le mt plot, et Ao, qui désigne la résistanee de 
duit. et du rhéostal de démarrage supposé entièrement 
serviee, 
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st celle equation qui est résolue graphiquement par 
renier abaque. Mais on remarquera qu'en se fixant 

valeur de y, on se donne implicitement la valeur 
qui est déterminée sur la caractéristique de la machine 
la valeur de y. soit v. qui satisfait à l'équation ci-dessus 
егег de celle admise: c'est pour corriger ee résultat 
eur trouver la valeur exacte de y que l'auteur а établi 
rond abaque dont il indique le mode d'emploi. == А. C. 


4.311.74. . Résistance mécanique des capots d'inter- 
æurs et de prises de courant: Ө. Giuüxwarn. KE. T. Z.. 
wembre 1926, À хуп, p. 1281-1284, 3700 mols. 15 fig. 
auteur fait un comple rendu des essais effeetués par 
llzemeiue Elektricitits-Gesellschaft afin de déterminer 
r-blanee mécanique des eapols en matières non eéra- 
pos et suns eaeutelieue utilisés dans le petit арраге шаке 
! vue de Trouver une méthode reproduisant intégrale- 
Ales mèmes fatigues qu'à l'usage. De sérieuses observa- 
Odes eassures pendant l'usage. des essais de traction. 
res ion et de choc ont permis de constater que les cas- 
~ étaient le plus souvent faites par ehoe lors. de Ta 
неппоп et de F'utilisation. L'essai par la piuce de Cle- 
y Hæpp permettant d'exercer un effort radial de 
ia l'intérieur du саро ne donne pas de résultats satis- 
т<. En dispositif d'essai par choc constitué par un 
de 500 g guidé par une glissière et. tombant d'une 
ur réglable sur le bord du capot а été adopté. La bau- 
admise pour ehaque type de capot est de P : 5. en een- 
res. eorrespondantà une énergie de ehoc de5P X 0.2 m. 
"lle poids du capot en grammes. Cette méthode fut 
{dune proposition au Verein dettscher Elektrotech- 
беп vue de sa normalisation. — Q. D. 
=. USINES. SOUS-STATIONS ET RESEAUX 
.341.24 (43). — L'usine génératrice de Bären à Fusch 
Salzburger Aktiengesellschaft für Elektrizitatswirt- 
t: R. Heixisen. Eu M.. эб septembre 1926. 0. xuw. 
A717. 5000 Mots. Hin: Celle usine destinée à 
entation du réseau de distribution dans la région de 
we est hydroélectrique ` la chute d'ean a une hauteur 
de 275.4 m; le débit est de 2.95 m? : s en moyenne 
пі huit mois de l'année. et environ r2 m? : s. en 
- санх. La puissance installée est de 10700 ch. Les 
ateurs, dont un de б зоо Kv-4 et deux de 2000 kv-4 
n. fournissent du courant triphasé, sous » 230 v. Pour 
teelle tension à 15000 v. il a été prévu deux transfor- 
rs dans un bàtiment voisin de eelui des machines, 
le poste de transformation de Fuselh. non loin de 
' sont installés (rois. transformateurs de 3335 kv-A 
n. qui élèvent la tension de 5600 à 57000 v. On trou- 
laus Farticle des données sur les poids des machines 
transformateurs, sur les appareils de commande. de 
поп et de contrôle, et d'une facon générale sur toute 
tie électrique de l'installation. v compris les lignes 
n<mission d'énergie à тэ et 5» kv: le texte est illustré 


j 
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par un plan du réseau etun schéma des connexions à l'usine. 


- X. C. 


621.311.21(436). — L'usine génératrice de Gaming sur la 
canalisation d'alimentation en eau de 1а ville de Vienne; 
Josef Scuióar. Eu. M. 20 septembre 1926, U xtv. p. 721-727. 
4 Soo mols, 5 fig. — Une des sources auxquelles est em- 
pruntée l'eau destinée à l'alimentation de la ville de Vienne 
хе trouve entre Lunz et Kienberg à une cote telle que l'eau 
dans son cours а à franchir une chute de 211 m. C'est 
l'énergie ainsi rendue disponible qui est transformée en 
énergie électrique dans l'usine. de Gaming. Sur une lon- 
ипеш' de 8 km, dans sa partie supérieure, la canalisation 
de l'eau. est nne galerie qui aboutit à une chambre 
d'eau. De là elle peut ètre dirigée soit dans la canalisation 
qui avait été établie avant la construction de Гахіпе, soit 
dans un château d'eau, à опе hauteur de 193 m au-dessus 
de l'usine, hauteur brute de la chute. Le château d'eau est 
relié à l'usine par une conduite forcée, placée dans le sol. 
Lorsqu'elle a passé dans les. machines, l'eau rejoint 
Faucienne canalisation par une galerie. Ces ouvrages sont 
prévus pour que l'eau ainsi utilisée conserve sa pureté pour 
L'alinentalion de la ville de Vienne. L'auteur déerit dans la 
seconde partie de Fartiele l'équipement de l'usine qui com- 
porte deux turboalternateurs principaux et un groupe auxi- 
laire. Chacune des deux turbines principales développe une 
puissance de 5050 ch. La tension de 5250 v, en courant 
triphasé, est élevée à eelle de зто ооо v dans un poste de 
transformation en plein air. Des détails sont donnés sur la 
construction des lurbines et notamment sur le mode de 
réglage de Finelinaison des aubes, qui est assuré par un 
régulateur de vitesse hydraulique agissant en mème temps 
sur un régulateur de la pression. On trouvera également 
des indications sur la constitution du poste de transforma- 
tion, sur les interripteurs principaux et sur les transforma- 
leurs eux-mêmes. Ajoutons que ladite. usine a été mise en 
serviee en février dernier. — А. C. 


621.311.214 (436). — L'usine génératrice du Gampadel 
et sa contribution à la distribution de l'énergie électrique 
dans le Vorarlberg ; Anton Fürst. Eu M.. Ap septembre 1920. 
t. ху. p. 698-708, 6500 Mols, то fig. - Le Vorarlberg est 
une des régions où l'utilisation de l'énergie électrique s'est 
le plus rapidement développée ` dés l'origine des machines 
électriques, on. vit. le nombre des usines génératrices 
s'accroilre: mais И ne s'agissait que d'installations privées 
et la question. s'est. posée en 1918 de l'opportunilé de la 
eréation d'un réseau de distribution d'énergie alimenté par 
une ou plusieurs usines génératrices d'une certaine impor- 
tanee. Les études entreprises pour lélectrification des ehe- 
mins defer autrichiens facilitérent l'examen de ce projet et il 
fut décidé d'utiliser en particulier la ebute du Gampadel. En 
fail, le Vorarlberg dispose d'une énergie hydraulique qui, 
d'apres les récentes statistiques. est supérieure à celle qui 
peut ètre utilisée sur son territoire: aussi, une partie de 
cette énergie eonteibue-t-elle à l'alimentation du réseau des 
chemins de fer autrichiens et une autre partie est-elle des- 
linée à ètre exportée: la premiere. est distribuée sous la 
tension de 56000 v el la seconde le sera, sous la tension 
de (10000 ou 220000 v. Quant au réseau à l'intérieur du 
pays. ib est prévu pour une tension de distribution de 
45000 v. Aprés avoir développé сех considérations, Pauteur 
décrit l'usine méme du Gampadel et les lignes de distribu- 
tion dans le Vorarlberg. - - A. C. 


621.311.21 (436). — Les installations mécaniques et 
électriques de lusine génératrice hydroélectrique du 
lac d'Achen ` Erich Herrer. K.u. M.. 20 septembre 1926, 
t. XIV. p. 690-697. 4200 mots. 7 fig. — Le débit maxi- 
mum d'eau sur lequel on peut tabler. pour l'ulimen- 
lation de l'usine est de 25 m? : s: la. hauteur de eliute 
est de соо m environ. Le bâtiment de la salle des machines 
est disposé de telle sorte que son plus grand eóté est paral- 
lele à l'axe de la eanalisation de distribution. Le nombre 
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les vronpes Queboalleriateurs est de trois à courant шопо- 
Шахе. la puissance de chacun d'eux étant de 8000 eh, et de 
lux à courant triphasé. de тэ эо ch chacun; on prévoit 
installation d'un nouveau. groupe pour le réseau de trac- 
ion de 8o00 eh et de (rois groupes à courant triphasé de 
neme puissance que les précédents. A côté de l'usine pro- 
rement dite se trouve le bàtiment des appareils de ma- 
бшуге, de couplage сї de contrôle, en un mot, le bâtiment 
je la distribution. La tension de 5500 v aux bornes des 
Iernateurs. tant en eourant monophasé qu'en courant tri- 
hase, est. élevée à celles de 55000 v pour le réseau de 
lion et de 115 ооо v pour la transmission de l'énergie 
uis le Tyrol. Cette transformalion se fait dans un poste en 
lein air. L'auteur donne Ia. description de ee poste el [a 
vecifieation du matériel qui le constitue, ainsi que quelques 
'üseignementis. sur le réseau alimenté par eette usine. On 
"voit la liaison dudit réseau avecles réseaux de la Bavière. La 
asion est abaisseé à 25000 v dans plusieurs postes de trans- 
emalion, à Innsbruck. à Kufstein et à Landeek: le rôle 
‘chacun de ces postes est défini dans l'article. On 
DI prévoir. la fin des travaux de  eonstruetion de 
bine, et de la ligne à 115000 v de Jenbaeh à Innsbruck. 
usi que ceux. de la sons-station d'Innsbruek pour sep- 
mbre 1997. — А. C. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39: 622.1. — Nouvelle méthode électrique de pros- 
ction; Umberto Biaxcm. £'Elellricisla, 15 aoùt 1926, 
Ota? р. 247-249. 2 500 mols, 4 fig. — La recherche des 
ments métalliferes peut s'effectuer de Ја facon suivante, 
е l'auteur a imaginée et expérimenté e en Angleterre. On 
^ud sur le terrain un fil isolé de 500 à боо m de longueur, 
asle circnit duquel est inséré un générateur à fréquence 
Ічеа[е. Les deux extrémités du fil sont constituées par 
xcellentes prises de terre, de facon que le cireuit se ferme 
le sol. Dans le cas d'un sol homogene. le courant se ré- 
lit d'une facon continue autour du fil. en surface et en pro- 
deur. Quand une masse теа еге se trouve enfouie à une 
laine profondeur. elle concentre les lignes de eourant au 
riment du courant superficiel. La densité de courant à la 
Часе est done un indice qui peut décelerla présence de 
wrai. Pour se rendre compte de sa valeur. on emploie un 
"iit auxiliaire ou sonde, constitué par un fil sur le quel est 
uché un écouteur, et dont les extrémités sont des prises 
terre qu'on peut déplacer à volonté autour du circuit 
neipal. Quand l'écouteur ne rend aucun son, cela tient 
| au fait que la densité du courant terrestre est nulle à la 
face, soit que le circuit auxiliaire est dirigé suivant une 
ie équipotentielle de ce ecurant. Dans le premier сах, 
lensité du son reste nulle quelle que soit l'orientation 
la sonde. On а ainsi un moyen de localiser les gisements 
ninerais métalliques. — (H. M. 


21.39 : 622.84. Un détecteur électrique de grisou: 
S.-W. Grice et А. -G. Өсзллкөңр. Fuel in Science and Prac- 
". mai 1926. p. 364-368, 3 {oo mots, 5 lig. — L'appareil 
rit dans eet article, et dà à M. A.-G.Gulliford est destiné 
Ire monté sur les lampes électriques de mineurs et à 
quer le moment où la teneur en grison de Fair d'une 
че devient dangereuse (supérieure à 3 pour roo) H se 
охе essentiellement d'un fil trés fin de plalina exacte- 
il calibré et d'une Jongueur bien déterminée qui est 
mé au rouge sombre par le passage du courant lorsque 
le jen d'un interrupteur on le branche en série avec le 
nent de la lampe. Si l'air est pur. le fil reste au rouge 
bre, mais s'il y a du grison, celui-ci brüle à la surface du 
' en élève la température. d'autant plus que la propor- 
de grisou est plus grande. Si eette proportion devient plus 
ortante, la. température du fil augmente suffisamment 
r qu'il fonde. et il suffit de calibrer le Dl et de détermi- 
sa longueur active de facon que la fusion se produise 
г la teneur dangereuse en grisou. Le til de platine 
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employé a un diamètre de 0,0550. mm. Sa longueur doit ètre 
déterminée expérimentalement pour ehaque type ауес 
lequel doit être employé le détecteur suivant le courant 
absorbé par la lampe: elle est. ainsi de 3 mm pour les 
lampes « Ceag » et < Oldham » alimentées sous 2 v et 6 mm 
pour la nouvelle lampe « Edison » à accumulateur alcalin 
de 2,6 v. Cefil est monté dans une espece de bouchon fusible 
spécialement étudié par l'inventeur afin que la longueur de 
la partie active soil rigoureusement celle déterminée par 
les essais, et reste constante quand on remplace le fil. afin 
que Ia fusion se produise bien toujours pour la méme teneur 
en grisoun. L'ensemble est fixé sur la. lampe et est. protégé 
contre les courants d'air, qui modifieraient les conditions de 
fonctionnement, par une toile métallique. On а étudié 
l'influence des variations de la tension de l'acecumulateur de Ја 
lampe sur le fonctionnement de l'appareil. Pour la tension 
de2,2 v immédiatement apres la charge.le fila toujours fondu 
pour une teneur en grisou de 3 pour roo; pour une tension 
comprise entre 2,05 v et 1.95 v la fusion se produit toujours 
sürement pour une teneur de 3.2 pour 100; enfin pour la 
tension de 1,8 v en fin de décharge il faut une teneur d'au 
moins 3.8 pour 100 en grison pour produire la fusion. Etant 
donné que la courbe de décharge des aceumulateurs utilisés 
dans les lampes de mineurs montre que la tension baisse de 
2.2 V à 2.00 V pendant la première heure et se maintient 
entre 2.5 v et 1.95 v jusque vers la huitieme heure. on voit 
que Je fonctionnement de l'appareil. offre toute garantie 
pendant la période d'emploi de Та lampe. Ajoutons. au point 
de vue de la sécurité, que des expériences ont montré qu'en 
aucun cas l'échauffement et la fusion d'un lil fin de platine, 
tel que celui utilisé, ne sont capables de produire l'inflam- 
malion d'un mélange grisouteux. quelle que soit la teneur 
en erison. — J. № | 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.37 : 661.5 + 661.7. — Le probléme de l'azote en 
Italie; А. Gazzannixi, L'Elellricisla, yer juillet 19»6. |. xxxv, 
р. 190-201. 6100 mots, 13 fig. - Le probleme de l'azote est 
encore plus mal résolu en Italie qu'en France, tant au point 
de vue agricole qu'au point de vue militaire. Un projel gou- 
vernemental est à l'étude, dans le but de porter la produc- 
lion annuelle à 200000 t. H est done l'équivalent du projet 
francais à l'étude depuis de (res longues années. L'Halie est 
beurensement favorisée par les ressources hvdroélectriques 
subalpines, qui ont déjà commencé à produire de l'azote. 
L'auteur énumère les principaux centres de production, qui 
sont encore bieu faibles, et passe à l'exposition du principe 
des divers procédés : are électrique, evanamide caleique, 
ammoniaque synthétique. La. evanamide caleique est prc- 
duite dans les usines de Terni. Piano d'Orte et du Val d'Aoste. 
La synthèse de Fammoniaque par le procédé Haber a été 


modifiée par Casale et a геси sous cette forme ха prin- 
cipale application à Novare. Les trois procédés exigent 


tous de grosses quautités d'énergie électrique et, par suite, 
des machines puissantes, que l'auteur décrit sommairement. 
Cette énergie est consommée à basse tension comme c'est le 
eas général en éleetrochimie. H en résulte que les installa- 
lions comportent toujours une partie à haute tension et une 
partie à basse tension. Le procédé Casale exige des pressions 
de 750 almosphéres et des températures de fione. Au point 
de vue national, la richesse de l'lalie en énergie élec trique 
ne sulfit pas à résoudre le problème d'une facon aisee. Pour 
que l'économie soit comparable à celle du procédé Haber en 
Allemagne, qui dispose de grandes quantités de charbon. il 
faudrait que Гоп pùt produire 5 à 6 kw-h à un prix équi- 
valent à celui de í kg de charbon. Pour obtenir annuelle- 
ment la. production allemande de l'azote. il faudrait y eon- 
sacrer une quantité d'énergie supérieure de 50 pour тоо à la 
eonsommation fofale italienne. D'apres l'auteur. l'usine de 
Toulouse. prévue pour тоо f раг four. exigera Коо millions 
de Kilowatts-heures par an. — C.-R. M. 


Le Gerant : J. Bioxpiv. 


MER ae 


E | 


EN VENTE A LA e R. G. E. » 


LE RÉSEAU D'ÉTAT 


Reconstitution des Réseaux de Transmission d'Énergie électrique 
dans les Régions envahies. 


Compte rendu des Travaux effectuós par la Commission technique 
des Sociétés d'Énergie électrique. 


Un volume, format 27 em»«18 cm, 336 pages, 331 figures. 


Prix broché. 2l ROBORE оз Ж жою а 5 б ж е 3 ЗО francs 


PARIS (8°) 
29 et 33, Rue de Naples ` 


Téléph. : LAsoRgbpz 16-70 
Registre du Commerce : Being n° 25013 _ 


COMPTEURS TOTALISATEURS pour lours à bobimer 
TACHYMETRES portatifs d staliennaires 
simples el enregisireur', système e D" Th. HORN e 


Compteurs de tours ot Compteurs horaires syst.“ Rasler ” 
ndicateurs ot Enregistreurs de vitesse “Tel” 
b. rut à coulisse el Micromélres à cadran, Chronographes "Pur Universel Hasier 


400000000000 Ф о 0 +000 004000020000 0400000000 600000000000 004 09 08000 + @ е ә в a 


CABLES ET FILS ISOLÉS . 
| Joseph JARRIANT, 233. rue de la Crolx-Nivert. PARIS o 


Maison fondée en 1860 TéLéPs. : SÉGUR 17-96 Ronp Son : Ponrs эв Vend | 
Spécialité de câbles RONDS et PROFILES pour DYNAMOS et MOTEURS . 


— LXX — 


`22 Janvier 1927. 


WÉI 


Men рат Gm т 


——— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ 


— M Á— — = 


T. XXI. — N°4 —25D 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


PRODUCTION DISTRIBUTION 

627.821. — L'amortissement du mouvement tourbillon- 
aire de l'eau au pied des déversoirs ; G. Lüscukn. Sehwei- 
rische Bauzei!'ung. D novembre 1926, 1. Lxxxvin, p. 264-265, 
эо mols, 2 fig. -- Parmi les inconvénients que présentent 
s tourbillons au pied des déversoirs, un des plus impor- 
uts est la perte d'énergie parlienlieremeut sensible pour 
“chutes de faible hauteur. On peut réduire ees tourbillons 
eviler l'érosion du sol en prévoyant des seuils spéciaux, 
lanteur rappelle les essais dp professeur Rehbock et la 
он à laquelle ce dernier a été conduit, solution décrite 
пх GE, 10 juillet 1926, t. xx, p. 63-70. Mais, tandis que 
professeur Rehbock. prétend que des expériences s'impo- 
dans ehaque cas sur des modèles d'essai pour la déter- 
nalion des dimensions el de l'efficacité du modele envi- 
r. l'auteur. de l'article qui nous occupe: propose une 
thode de ealeul et. établit une formule donnant la lon- 


"ur s du ehemin que doit parcourir l'eau. pour que son 
uvement tourbillonuaire soil amorti. Cette formule appro- 
ге est la suivante `" 


х 
[ — ka l+, = 


record. 


F == fyt hin 


rest la vitesse ап point distant de s de l'origine, cest- 
re du pied du déversoir; ro, eette vitesse à l'origine; 
la hauteur moyenne; F, (1 + 7,une constante à déler- 
er. L'auteur donne la valeur de cette constante déduite 
vstillals d'essais sur Ја ХИМ; elle serait еш de à 0,0568. 

wv fixe r. généralement entre 4 et 5 би: s au maximum, 
‘la valeur des. — А. C. | 


14.465. — La turbine à impulsion et réaction de 
Ю kilowatts de Bradford. Engineering, 15 octobre 1926. 
xn, p. 465-469, 3800 mots, Зо fig. — Cette machine 
qarticulieremeni digne de remarque par le fail que sa 
хе de rolation est égale à 3000 Ú: mn, ce qui constitue 
A des puissances comprises entre 12000. el 
ю kw. Ја consommation de vapeur par kilowatt-heure 
'de»a5,2 kg:lerendement thermique atteint 28 pour 100 
гоп. La machine est du (vpe à deux corps ` la partie à 
e pression développe бо pour тоо de la puissance, elle 
lu type à impulsion: Та partie à basse pression, par 
е. езі du type à répulsion, et est alimentée au centre, 
peur s'éeoulant vers les deux extrémités. Le rotor à 
e pression est. d'une. seule ресе: les diverses roues 

prises daus Ја masse, ce qui a permis d'épurgner la 
e en longueur lout en ménageanl 12 étages d'expansion. 
" construction a encore l'avantage d'augmenter la rigi- 
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dité du rotor et de diminuer les fuites de vapeur d'un étage 
à l'autre, Les atibes directrices sont en acier doux. Гава de 
sortie étant de ri" degrésiles aubes mobiles sont en acier au 
nickel: leur vitesse maximum ne dépasse pas 170 m: s, à 
pleine eharge ; la vapeur est détendue dans la turbine à 
haute pression jusqu'à une valeur voisine de Та pression 
atmosphérique. Le rotor de la partie à basse pression esf éga- 
lement pris dans la masse: Ja vitesse maximum des aubes 
atteint 260 m : x. Les paliers sont munis de coussinets en 
fonte garnis de métal Шапе: la surface portante. est tres 
courte et ils peuvent être considérés comme constituant des 
coussinets à rotule. La poussée axiale est équilibrée par un 
palier de butée du (уре Miehell qui peut être déplacé longi- 
tudinalement d'une petite quantité pour le réglage des rotors 
dans les stators des turbines. Une planche et de nombreuses 
figures dans le texte complètent la deseription. — E. B. 


— Note sur la comparaison des rendements 
des turbines à vapeur; Ernest-L. Romixsox, G. E. R., juil- 
let 1926, t, xxix, p. 503-10, З зоо mols, то fig. -- L'auteur 
montre que. si l'on suppose le rendement d'anbage constant 
tout le long d'une turbine, sa détermination peut être rapide 
eb facile. Le rendement thermique quil euvisage est le 

‘apport de la puissance sur l'arbre à Fénergie théorique- 
ment disponible dans la vapeur entre son entrée dans la tnr- 
bine et sa sortie. de l'aubage. Le facteur de réchauffage in- 
lerne est le rapport de la somme des chutes de ehaleur dans 
chaque rangée d'aubes, à la chute de chaleur totale. H esl 
ш plus grand que l'unité, et dépend du rendement de 
l'aubage.. L emploi des hautes lempératures d'admission, 
c'est-à-dire des Ssurchauffes élevées entraine l'avantage d'une 
diminution de Phumidilé pendant la détente. tandis que les 
hautes pressions ont linconvéuient d'accroitre les fuites. 
L'avticle est accompagné de graphiques donnant : 1° Та va- 
rialion de la chaleur totale et de l'entropie en fonelion de la 
pression d'admission pour divers rendements d'aubage : э" Та 
relation entre le rendement d'aubage. le facteur de réchauf- 
fage interne et la température. d'admission, pour diverses 
lempératures d'admission ` Зо les réndements thermique el 
d'aubage dans le eyele Rankine et le eyele à extraction. 
pour diverses conditions de fonetionnement. Ces divers 
sraphiques permettent de trailer. d'une facon rapide Тех 
divers problemes de comparaison. — С.-В. M. 


621.165.0014. 


621.18... - Les accumulateurs de chalour; A. Bear- 
wese. Bulletin de la Société des Ingénieurs civils de Fraure, 
juillet-août, LL xxix, p. 591-518, 10000 mots. тэй. - Dans 
celte communication, Fauteurexamine principalement Fem- 
ploi des accumulateurs de ehaleur. H étudie d'abord le сах 
de laceumulation à courte durée calimentation d'un ehant- 
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faze par une source intermittente de chaleur) et montre 
la méthode de calcul de l'installation suivant ia. durée des 
interruptions. L'aceumulatreur. Ratean rentre dans cette 
catégorie d'appareils. L'auteur étudie ensuite l'appareil Ruths 
permettant l'accumulation pendant des périodes de plusieurs 

heures, H décrit deux exemples d'installation de cet appa- 
reil. Ш passe alors aux accumulaleurs à cau chaude et, aprés 
avoir décrit le principe d'un de ces appareils, il indique plu- 
sieurs applications possibles. П examine enfin l'application 
des aecuinulateurs à une usine génératrice électrique com- 
binée avec une distribution de chauffage urbain. — J. S 


621.18... — Accumulateur de vapeur système Ruths; 
Fritz Excuemr. E. н. W.. 14 novembre 1926, t. xuv, supplé- 
ment Technische und wirtschaftliche Nachrichten, p. 218-220, 


1500 mots. — L'usage des accumulateurs de vapeur Ruths 
s'esl coasidérahlement répandu ces dernières années. L'au- 


leur expose les avantages qu'ils procurent dans les diverses 
installations industrielles utilisant des machines à vapeur. 
Non seulement ees aecumulateurs de vapeur permettent de 
| rraliser une économie de charbon par suite de la compen- 
sation de la charge des eliaudieres, en fournissant aux heures 
de рөммез la vapear accumulee pendant les heures creuses, 
mais ils reudent encore applicables des procédés de fabrica- 
tion qui exigent momentanément un grand débit de vapeur 
el qui étaient restés pusqu'alors irréalisnbles par suite de la 
J mauvaise tliltsation des chaudières au point de vae écano- 
| inique et des dégâts causés par un service intermittent. La 
г solution offerte par les accumulateurs de vapeur permet 
| d'amétiorer et d'intensifier la production sans entrainer un 
) houleversement de l'installation existante, qui demeure 
alors mmdépendaiute des exigences de la chaufferie. Le ré- 
Чаке automatique de l'alimentation en combustible tend 
vers le méme but. Néanmoins les accumulateurs Ruths sont 
duu prix de revient inférieur et possèdent une plus grande 
souplesse de réglage. Ils offrent en outre l'avantage de pro- 
léger les chaudières contre toute variation de charge, tou- 
jours nuisible: ils assurent en plus une amélioration du 
facteur d'utilisation de l'installation. Une récente application 
de сех appareils dans des usmes hydroélectriques permet 
d'acceimuler. sous forme de vapenr l'énergie produite pen- 
dant les heures creuses. Ce procédé pourra aussi être adopté, 
Si l'on utilise pendant la nuit l'énergie électrique du réscau 
fournie à tarif réduit. — О, D. 


621.434.001. .— Répartition des températures et ten- 
sions d'origine thermique dans les moteurs à combustion 
шеш, Robert Suzzer. А. G. E.. í décembre 1926, t. xx, 

. Хрэ- EE 8 ooo mots. 22 fig. — Cet article, reproduction 
l'une communication faite à lIustitution of naval Archi- 
e Is. à Londres. le 25 mars 1926, apporte une importante 
“ontribution à notre connaissance des phénomènes se pro- 
Inisant à l'intérieur du moteur à combustion interne, nolam- 
nent à ceux de la répartition des températures dans les 
livers organes de la machine et aux efforts résultant de ces 
arialions de température d'un point à un autre de l'organe 
onsidéré. Dans la première partie de l'article sont déve- 
ppées quelques considérations théoriques sur la propaga- 
ion de Ha chaleur dans les diverses pièces du moteur; la 
econde partic traite des mesures effectuées dans les labo- 
aloires de la Société Sulzer frères à Winterthur sur un 
меце Diesel-Sulzer à deux temps ` aprés la description des 
rincipaux organes du dispositif de mesures, organes parmi 
quels. nous relevons notamment l'usage. des éléments 
ieemoeleetriques pour Ја mesure de la température, l'auteur 
iseute et interprete les résultats. Ces considérations sont 
vies du compte rendu de la diseussion à laquelle donna 
eu la communication de M. Sulzer еби met en évidence 
к points saillants de cette étude. 


621.434 : 621.31. — Adaptation des moteurs Diesel à la 
mmande des générateurs d'énergie électrique ; F. Frata. 
M.. 26 septembre 1926, |. xiv. p. 7 36-7 jo. 3900 Mots., 


fr — L'auteur nons entretient du développement des 
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` moteurs Diesel de la Grazer Waggon und Maschinenfabrik 


Aktien-Gesellschaft au point de vue de leur titilisation à la 
commande des génératrices. La première difficulté a été le 
réglage des moteurs à faible charge où les mouvements pen- 
dulaires interviennent [fréquemment par suite des ratés 
d'allumage. Cette circonstance а nécessité non seulement la 
diminution du combustible introduit dans le cylindre, mais 
aussi ипе réduction proportionnelle de l'air insufflé au 
moyen du réglage automatique de la soupage d'admission du 
combustible. Pour les grandes machines oü ce mode de 
réglage a des inconvénients par suite du retard de l'allu- 
mage, oa agit automatiquement sur la pression de l'air in- 
sufflé au moyen d'une soupape de réduction influencée par 


l'arbre de réglage. Cette derniere solution nécessite en méme: 


temps le . réglage du débit du compresseur d'air. Pour: 
obtenir une économie plus élevée de la production d énergie 
électrique, on a été amené à augmenter іа cylindrée, ce qui 
a pu ètre réalisé grâce à la réfrigération artificielle du 
piston au moyen d'eau introduite par des tubes télesco- 
piques. Le graissage s'effecluant sous pression, les cylindres 

ont dù ètre séparés du mécanisme molieur. L'ebteation de 
vitesses élevées est réalisable en apportant. des soins tout 
particuliers au graissage, à la réfrigération el à la róduc- 
Поп des masses animées d'un mouvement alternatif. Le 
perfectionnement le plus récent est la suppression de l'in- 
suífiation d'air dans les moteurs sans compresseurs, où 
l'huile seule est injectée sous une pression de 200 à боо 
almosphéres, ce qui facilite dotem. la régulation. — 
Q. 9. | 


621.312/4.004. — Contribution àl'étude u enrouiaments. 


à pas fractionnaire ; G. Rascu. K. T. Z., 18 novembre 1926, 
t. et, р. 1352-1355, {ооо mots, тт fig. — L'auteur indique 
un procédé qui permet de ramener le calcul d'un enroule- 
ment à pas fractionnaire à celui d'un enroulement à pas 
entier et de déterminer le facteur de bobiaage. Les dispo- 


sitions proposées permettent de réduire les harmoniques et 


l'auteur en fait une application numérique à un cas traité- 


par R. Richter dans son manuel de bobinage. — В. H. 


624.3124.004. — Le flux d énergie électromagnétique 
dans les machines et appareils considérés comme trans- 
formateurs; L. KxrissieR-Marxpone.. Æ. u. M., 14 novembre 
1926, L. XLIV, p. 848-8 49, 650 mots, т fig. Archit für Eleklro- 
technik, t. xvi, mai 1926. — L'auteur étudie la transmission 
d'énergie dans P enlrefer. des transformateurs en général. 
c'est-à-dire des machines électriques de toutes natures dont 


le rotor et le stator constituent respectivement le primaire: 


el le secondaire d'un transformaleur. On suppose que la 
perméabilité magnétique du fer est constante, que les cou- 
rants dans le rotor et dans le stator sont sinusoidaux et 
l'on néglige l'action de la denture de l'induit. Au moyen du 
vecteur de - Poynting, l'auteur établit une formule qui est 
l'expression de la puissance transmise du primaire au se- 
condaire par centimetre de largeur de l'induit et par paire 


de pôles. Pour une répartition quelconque du champ magué-, 


tique, l'auteur utilise la décomposition en harmoniques et 
obtient une formule donnant la puissance totale transmise. 
D'abord développée pour la fréquence fondamentale des 
courants cette formule tient compte des harmoniques supé- 
rieurs par un coefficient approprié. Ces développements sont 
rendus plus elairs par une épure des lignes de force et des 


trajectoires du flux d'énergie électromagnétique. L'auteur- 


donne une nouvelle expression du vecteur de Poynting. 
conteuant la somme du produit sealaire du champ magne- 
lique eb de Pinduetion magnétique. ainsi que Ie produit du 
champ électrique par le déplacement électrique. — Q. D. 


оо -— Calcul des transformateurs ; А. Tray- 
виш. E. u. M., 7 novembre 1926, t. xuv, p. 825-829. 
í 000 NC — La tension de court-circuit cor respondant ап 
courant normal est une des grandeurs caractéristiques 
essentielles des transformateurs. Elle permet de calculer le: 
courant de court-cireuit et la chute de tension. grandeurs. 
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importantes pour tous les [rans/ormaleurs. à faible ou à 

! forte puissauce. apparente. La tension. de court-cireuit est 

| fixée d'avance lors de l'établissement d'un transformateur. 
Toutefois les. méthodes de caleul usuelles n'en. tiennent 
eomple qu'à titre de vérification, ce qui peut nécessiter de 
nonbreux tâtonnements. L'auteur développe dans cet article 
une methode de caleul basée sur une tension de court-circuit 
preserile et Papplique aux transformateurs à courant tri- 
phasé du type à noyau avec bobines concentriques, dans un 
bain d'huile et à refroidissement naturel. Pour les autres 
pes de transformateurs. la même mélhode pourra ètre 
adoptée à condition. de modifier les formules suivant les 
conditions spéciales à chacun de ees types. L'auteur utilise 
les relations connues entre Jes divers facteurs intervenant 
dans l'étude d'un trausformateur et introduil certaines va- 
leurs empiriques pour la. chute de tension non induclive, 
l'épaisseur. des bobines el la distance de leurs extrémités 
aux eulasses.. Les résultats obtenus par la méthode décrite 
sont suffisamment exacts pour in avant-projel et pourraient 
servir de base à uu calcul définitif. — Q. D. 


" 621.314.2 (73). — Transformateurs de 28 866 kilovolts- 
ampéres, à 220 000 volts pour la Pennsylvania Power and 

» Light Company ; F.-F. Вклхь. G. E. R., juillet 1926, t. xxix, 

р. 199-202. 2 Зоо mols, 5 fig. — Ge transformateur est mono- 
pliasé et fait parlie d'un groupe dont la puissanec apparente 
lolale est 86 боо Kv-4.. L'ensemble. peut fournir plusieurs 
tensions. Dans ее bul, le transformateur décrit possede 
trois envoulements correspondant aux tensions de rr, 66 et 
210 kv. La protection contre les ondes isolées de tension a 

été spécialement étudiée et a abouti à l'emploi d'écrans 
electrostatiques, placés sur les enroulements dans le voisi- 
nage des. bornes. L'isolement aux extrémités des bobinages 
esL oblenu à l'aide de bakélite comprimée ; lesenroulements 
à ri el 66 kv sont munis d'iudicateurs de température. — 
LA M. 


621.314.2 (73). -- Deux transformateurs de 60000 kilc- 
.volts-ampéres munis d'un réglage de la puissance, pour la 
Philadelphia electric Company : Arthur Parme et H.-O. STE- 
eneas. GEH. septembre 1926. |. xxix, p. 635-6058, 2400 mots, 
^ üg. -— Ces transformatenrs. avec un dispositif. de chan- 
gement du rapport de transformation en charge, sont ius- 
lallés sur une ligne à 66000 v. Chacun se compose de trois 
éléments à courant monophasé de 20 соо Kv-4, fonctionnant 
entre 135800 v el 72 ipo. v. Les primaires sont reliés en 
triangle et les secondaires, eu étoile. Le systeme de réglage 
de la tension constitue Ја caractéristique la plus intéressante 
de l'installation. Les primaires de chaque phase alimeutent 
une impédance fraclionnée en o sections. Deux contacts peu- 
venl se déplacer et embrasser entre eux un nombre variable 
ale ces sections. Hs alimentent, d'autre part, le primaire d'un 
Aransformateur dont le secondaire est en série avec celui du 
sransformateur principal. Le déplacement des contacts 
nermet d'alimenter le transformateur addilionnel à l'aide 
lune tension variable et, par suite, d'ajouter une tension 
eariable à la tension principale. Une liaison mécanique as- 
"ure le synchronisme des opérations sur les trois phases, 
pecessaire pour éviter les déséquilibrages. — C.-R. M. 
t 

621.315.2.0014. — L'étude de l'isolement des câbles au 

oyen du kénotron; DE Hirtoctk et T.-M. BURKHOLDER: 
"leelrical World, +) octobre 1926, Ú (xxxvi, p. 815-818, 
азоо mots, 6 fig. — А l'occasion de mesures d'isolement 
ur des câbles posés, au moyen dun kénotron; les auteurs 
-onstaterent que la résistance d'isolement d'un câble varie 
avee la tension appliquée. A In suite de cette remarque, ils 
ntreprirent une série d'essais de laboratoire en vue d'étudier 
e phénomène ainsi que l'influence de la température. Ce 
ont ces essais ainsi que leurs résultats qui sont décrits 
lans cet article. Hs ont porté sur deux bobines de câble sous 
ápier imprégné, pour une fension de service de? 15000 y 
ournies par deux constructeurs différents d'après la méme 
qéeificalion, et ont. été effectués aux températures de 
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239€. 35°С. 45°C, 55°С, 65°C, les tensions d'essai crois- 
sant de 50600 à 50000 v. Incidemment les auteurs ont 
relevé la courbe de variation de la température du conduc- 
teur du câble en fonction du temps. qui montre qu'il faut 
compter 70 heures environ pour que cette température 
alteigne celle de l'enceinte où est placé le câble. Ces essais 
ont montré que lorsque la température croit, le temps néces- 
saire pour que le courant de perle prenne une valeur cons- 
lante angmente. Pour une température donnée, ce courant 
reste d'abord invariable avec la tension appliquée, puis à 
partir d'une certaine valeur de celle-ci, il croit trés rapide- 
шеш, puis enfin devient proportionnel à la tension d'essai. 
L'accroissement rapide du courant de perte à partir d'une 
certaine valeur de la tension peut s'expliquer par un 
phénomène d'ionisation des gaz ocelus dans l'isolant du 
câble. Mais l'explication de la constance de ce courant en 
dessous de la tension d'ionisation est moins aisée. Les 
auteurs en proposent une. Quant à l'influence de la tempé- 
rature, les essais ont montré que la résistance d'isolement 
décroit lorsqu'elle augmente et que Ja tension d'ionisation 
tend à croitre avec la température. N semble que la déter- 
mination de cette tension d’ionisalion puisse être un guide 


intéressant pour le fabricant comme preuve de la qualité du ° 


matériel isolant du câble. H résulte. en outre, de ces essais, 
que la valeur dela résistance d'isolement d'un càble ne.permet 
pas de conclure si l'on ne connait pas les conditions (tempé- 
rature et tension d'essai) dans lesquelles elle a été mesurée. 
— J.S. 


621.316 (73). — Le réseau secondaire de distribution 
d'énergie de Memphis à commande automatique. Electrical 
World, 23 octobre 1926, 1. Leen, р. 855-857, 1800 mots, 
3 fig. — Le réseau souterrain de distribution d'énergie élec- 
trique de la ville de Memphis a récemment été remanié et 
simplifié. En particulier des (rois. systèmes secondaires : 
triphaséà quatre fils 115 et 200 v. triphasé à trois fils 230 v et 
monophasé 115 et 230 v. senl le premier a été conservé. Les 
câbles principaux d'alimentation de ce réseau ont été inter- 
connectés, el ila été muni d'appareils de commande à fonc- 
lionnement automatique. L'article donne quelques rensei- 
gnements généraux sur les dispositions adoptées pour 
ce réseau. — J. 8. 


621.314.9. — Un régulateur automatique à action directe; 
Othmar-K. Mauri. Electrical World, 13 novembre 1926, 
t. LXXXVHI, p. 1019-1017, 2200 mots, í fig. — Dans cet 
article l'auteur donne la description d'un. régulateur auto- 
matique à action directe qui doit répondre aux conditions 
suivantes ` 1? Etre sensible aux plus petites et rapides varia- 
tions de tension et être assez puissant pour agir directement 
sur un rhéostat de champ: 2° Comporter un rhéostat de 
champ dent le mouvement so fasse pratiquement sans frot- 
tement (ce qui a. été obtenu en remplaçant le frottement 
de glissement par un frottement de roulement pratiquement 
négligeable, et dont les parties mobiles aient peu d'inertie. 
Зе Se eomposer d'un système de pièces mobiles parfaitement 
équilibrées et sans réaction dans n'importe quelle position. 
4 Etre muni d'un système simple et efficace empéchant les 
oscillations du régulateur. Après la deseription de l'appareil, 
l'auteur indique brièvement comment il peut ètre employé 
soit pour le réglage de la tension des alternateurs, soit pour 
limiter l'intensité des courants de eourt-cireuit ou la charge 
dans le eas de compensalenrs synehrones. Suivant les mêmes 
principes de construction on a établi aussi un indicateur de 
synehronisme produisant automatiquemeut le couplage, et 
enfin un régulateur de tension pour système d'éclairage des 
trains qui ne diffère que par des délails du régulateur décrit 
dans l'article. — J. S. 


621.316.26. — Les procédés de construction de sous-sta- 
tions à 410000 volts; LA Sum et Н.-М. Кккк. Elec- 
trical World. 16 octobre. 1926, LI xNNvitt,. p. 797-801, 
1600 mols. 16 fig.. 1 tabl. Les auteurs développent 
d'abord quelques considérations sur la nécessité d'étudier 
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, la eonsirnetion des sous-sfations sur les lignes longues et 
radiales de distribution d'énergie de facon telle que les frais 
d'établissement soient en rapport avec le revenu annuel 
envisagé. Is montrent ensuite comment ces idées ont été 
appliquées dans la construction de deux lignes de transmis- 
son à 1160000 v du réseau de la southeastern. Power 
Light Company, d'une longueur totale de 75o km environ. Is 
donnent à ee propos de nombreux sehémas des dispositions 
adoptées dans les sous-stations et des détails de construc- 
lion relatifs aux différents modèles de pylônes utilisés, — 


Em 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.24 (44 + 494). —- L'usine génératrice hydroélec- 
trique de Chancy-Pougny; M. Barrère. /#. G. E, Зо octobre 
1920. Ü xx. р. 653-641, 5 500 mots, 12 fig., 1 tabl. — Get 
article vient apporter une nouvelle contribution aux rensei- 
znements donnés dans deux articles antérieurs (A. G. £., 
i» juillet 1924, t. хут, p. 63-7 1 et 14 août 1926, t. XX, p. 25o- 
ээ. Dans la première partie, l'auteur donue une deserip- 
lion des allernateurs, construits par MM. Sehueidev et Cie, 

‚ el rappelle les conditions auxquelles ils doivent satisfaire. 
La seconde partie est consacrée à l'exposé des essais pro- 
prement dits, relevé des caractéristiques, détermination de 
la chute de tension et mesure des rendements, ainsi qu'à 
celui des résaltats obtenus. 


621.316.26 (436). — Description des parties récemment 
achevées des installations de la < Steweag x; Wolfgang 
lans. K. u. M., 20 septembre 1926, t. ug, p. 728-733, 
» 700 mols, g fig. — « Steweag x est l'ubréviation employée 
. dans cet article pour désigner le nom de la Steirische Was- 
serkraft und  Elektrisitäts Aklien-Gesellsehaft: or. les 
entreprises de cette société ont été déerites dans Коон .M.. 
9 juillet 1925, f. хин, р. 555-56%, article analysé dans 
It E.. эу août 1925, t. хип, p. 68 D. Ji, l'auteur 
limite sa deseription à celle des deux postes de transforma- 
lion de. Ternitz et de Mürzzuschlag. et des lignes aboulis- 
sant à ees deux postes. En ce qui concerne les lignes. 
notons quil a été tenu compte dans le caleul mécanique, 
sur certaines parties. du parcours, de ba surcharge due au 
verglas et au givre, prise égale à 2.5 kg parmetre et jusqu 
(a Re par metre; сех considérations ont rendu très difficile 
le choix des isolateurs: on l'arréta à des isolateurs de sus- 

, pension de роп > éléments, pour la ligne de Go ooo v, et de 
bou 7 elements pour celle de тоо ооо v. Les isolaleurs 
enl eté soumis à une épreuve mécanique à Та fraction, sous 
un effort de 3 Воо kg. et à une épreuve électrique, sous une 
e lension. de 85000 v, à l'état see eb de 58 ооо v, avec une 
phie de 3 mm de hauteur et inclinée de 459. Les postes 
de Ternitz et de Mürzzuschlag présentent la mème disposi- 
lion générale, décrite sommairement dans Particle. == A. €. 


621.316.003. — De l'application de la méthode de l'in- 
|ventaire permanent à l'organisation du contrôle de l'ex- 
ploitation d'un réseau de distribution d'énergie élec- 
trique; Léon Merov. А. G. E, 13 novembre 1926, |. xx, 
D. 511-719. 4 000 mols, 13 fig. Si Jes livres de complabi- 
lité donnent tous les renseignements concernant la vie 
financière d'une société distributrice d'énergie électrique, 
ue pas douteux que Fexamen des balances des comptes 
généraux ne peut suffire à uu directeur de réseau pour 
хпіуге la vie économique de ses divers secteurs. H a done 
пеге à faire établir des livres auxiliaires susceptibles de 
Int fournir rapidement les divers renseignements: stalis- 
: Пех nécessaires à ee contrôle. On trouvera dans l'article 
de M. Melot fa description d'une. méthode pratique et facile 
a généraliser, qui permet d'organiser un contrôle perma- 
nent de l'exploitation. tout en étant d'une application peu 
outreuse, par suite du nombre restreint des écritures snr 
chaque livre. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


62131321. — Modes de réglage de la vitesse des 
‘Moteurs d'induction à courant triphasé et à excitation 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


© T. XXI. N° 4. -- 28D 


rotorique séparée. Jr 6. E., 13 novembre 1926, 1. xx. 
р. 699-700. т ooo mots, 4 fig. Analyse dun article de 
J. Koziscs, publié dans E T. Z.,, 26 aoùt 1926, 1. хуп, 
р. 989-99). > Зоо mols, g fig. 


621.313.214. — L'état actuel de la construction des mo- 
teurs polyphasés à collecteur et de leurs principales 
applications. /t. (6j. E., 13 novembre 1926, f. xx, p. Oyi- 
696, 5200 mols, : fig. Résumé d'un rapport de J. BERGER 
présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la 
Société francaise des Electriciens et de diverses notes on 
observations présentées à la discussion de ee rapport, 
notamment par MM. Gratzmuller. Darrieus, Langlois el 
Letrillart. 


621.313.241. — Le moteur shunt polyphasé à collecteur 
système, Schrag ; P. Козткхко: Kleecleilcheslro. août 1926, 
p. 322-310. 6 ooo mots, 17 fig. -— Le moteur Schrag est un 
des nombreux dispositifs à collecteur et à enroulements 
auxiliaires, qui ont été imagines pour obtenir une régula- 
tion économique de la vitesse des moteurs d'induction. И 
est constitué par un rotor alimenté en courant triphasé, 
muni d'un enroulement supplémentaire, Trois enroule- 
ments <latoriqnex, disposés à 1209 Enn de l'autre, sont ali- 
mentés par се collecteur à l'aide de deux lignes de balais 
par enroulement. Les frois groupes de deux lignes de 
balais sont également disposés à гооо l'un de Fantre. 
L'écart des balais de chaque groupe est réglable, et desl 
celle variation qui produit le réglage de la vilesse. Apres 
avoir donné Та deseriplion proprement dite de ce molette. 
Pauteur en développe la. théorie et. indique les résultats 
d'essais effectués. à Pétrograd. H сопе que се moteur 
est à utiliser 19 quand on veut obtenir un bon reglage 
de dla vilesse avec du courant polyphasé, tout en eonser- 
vant. les propriélés du moteur shunt; 2° quand on veut 
réaliser une gamme continue de vitesses; 39 quand le 
moteur, travaillant en général à faible vitesse, doit ètre 
capable de fournir des pointes à vitesse élevée. Son incon- 
vénient capital réside dans Ia difficulté d'obtenir facilement 
des puissances élevées. aux fréquences industrielles. 
C.-R. M. 


621.313.25. -. Théorie et fonctionnement du nouveau 
moteur asynchrone de Richter. E T. Z. í novembre 
1920. Í. хуп. p. 1 395-1 308. i 60e mols, à fig. L'article es 
un résumé de la disenssion avant suivila communication de 
К. Meyrer présentée au Verein Deutceher. Elektrotechniker. 
publiée dans E TZ, 19 août 1926. |. xcvi. p. 966-908 el 
analysée dans A. 6. E. 25 octobre 1926. p. 140 D. -- Schüler 
compare les avantages des moteurs й cage d'écureuil à ceux 
des moteurs asvnehrones à bagues ` les. premiers ont pour 
eux le prix réduit, tandis que les derniers permettent de 
diminuer à volonté Fintensité du eourant de démarrage et de 
produire en méme temps un couple élevé. En Amérique. tes 
moteurs à cage d'écureuil sont très répandus, Le couple ап 
démarrage de ces moteurs. étant. Mile, on est sonvent 
obligé. d'uliliser un moteur trop grand qui en marche nor- 
male n'est pas suffisamment chargé d'où réduction du far- 
leur de puissance, En plus te сопре de démarrage: el 
léeehauffement du rotor ne sont pas réglables. par up 
rhéostat de démarrage. Le nouveau moteur de Richter est 
à ce point de vne inférieur aux moteurs à bagues; son prix . 
de revient est sensiblement le mème que celui de ees der- 
niers, L'auteur insiste sur le fait que le nouveau moleur est 
tout indiqué pour les puissances élevées pour Jesqueites on 
ne peut plus construire de moleurs à cage, alors que, dans 
le moteur considéré, le courant de démarrage diminue quand 
le nombre de potes augmente el qu'ésalement le refroidis- 
sement du rotor est meilleur, la machine élant plus grande. 
Une amélioration du démarrage sera obtenue en mettant en 
courl-cireuit le bobinage statorique utilisé en service normal. 
Apres que la. vitesse normale est atteinte; on supprime le 
court-cirenit de cel enroulement pour mettre en conrt-cir- 
euit lenroulement de démarrage. Се moteur ne хе préte 
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pas à une exeeulion avee deux pôles pour le bobinage de 
| regime. Ziehd souligne le procédé automatique réalisé par le 
! neleur en question où le démarrage s'effectue sans bagues, 
ni rhéostat de démarrage où contactenrs. supplémentaires, 
| mais uniquement par des phénomènes électroantomatiques. 
|! permettant. la mise eu fonctionnement du bobinage de ré- 
gime lorsque la vitesse normale est alteinte. La mise eu 
сөен de l'enroulement de démarrage pourra anssi 
elre exécutée par un. contacteur automatique dépendant de 
la tension aux bornes de enroulement de régime. De celte 
facon, le moteur. se prétera facilement au démarrage aulo- 
,Ualique par commande à distance. - Q. D. 


624.342... + 621.313.2.  Considérations économiques 
sur les machines compensatrices de phase et les moteurs 
; compensés; R. Roziaxn. E T. Zj от octobre 1926. t. хуп, 
pp roia 222. 6000 mots. o fig. l'auteur établit la for- 
mule des frais annuels d'une installation comportant des 
,Compensatenrs. de phase. puis par rapport au prix de 
energie d'un kilowalt-heure. utile présenté sous forme 
de graphiques en fonelion des capitaux nécessaires, id eal- 
enle la durée annuelle d'utilisation de Гохе, le prix de 
énergie électrique, le rendement du compenusateur et, enfin, 
le facteur de puissance avant et apres la compensation. Ces 
frais annuels englobant Тех frais d'établissement des ma- 
chines compeusatrices sont à comparer. anx économies 
resultant de l'amélioration. du facteur de puissance, dont 
les avantages sont les suivants : (9 suppression des pertes 
supplémentaires: 29 auginentalion de la puissance. dis- 
ponible de Vusine. L'écart des gains et des frais ci-dessus 
représente In valeur économique du compensateur. Elle 
nest sensible que dans le eas où le facleur de puissance esl 
inférieur à 0.65. Pour juger de l'avantage de Félablissement 
d'un compensateur par rapport à la consommation d'éuergie, 
l'auteur compare les Frais d'exploitalion de ee compensateur 
aux réductions sur les prix de vente de l'énergie électrique 
en cas d'amélioration du facteur de puissance, en tenant 
romple de la tarification de l'énergie réactive actuellement 
en vigueur en Allemagne. Les graphiques respectifs démou- 
ген qu'une économie nolable n'est. possible qu'avee des 
emnpensaleurs de bon rendement (96 pour 0o) et une durée 
dutilisation élevée. Les surlaxes imposées sur la consomma- 
lim de courant réactif obligent les. consommateurs à amé- 
horer leur. facteur de puissance. Pour les pelits consomn- 
mnaleurs surlout, Femplor des moteurs compensés sera plus 
economique que celui des compensateurs proprement dits. 
L'auteur détermine le rapport entre les frais d'un compen- 
teur pour une puissance consommée de í kw et les 
[rais stippléementz ires qu'entraine un moteur compensé par 
rapport aux moteurs normaux pour une puissance de í kw. 
Le rapport exprime en mème temps le multiple de la puis- 
nce moyenne de l'installation qui peut èlre obtenue avec 
des moteurs eompensés, afin que Тех [rais supplémentaires 
enlraines par ces moteurs deviennent égaux aux frais dex- 
ploitalion d'un compensateur. Au delà de cette limite, Féta- 
blissement d'un compensateur sera plus économique. Pour 
terminer, l'auteur. rappelle qu'on améliorera le facteur de 
puissance des transmissions d'énergie électrique suns 
employer de dispositifs spéciaux, en adoplant Simplement à 
eette по de très hautes tensions. Le déphasage en avant du 
courant sur la, tension, dà à la сарасие de la ligne de 
transmission, est en effet d'autant plus sensible que la ten- 
ion est plus élevée, Ce courant réactif posséde une valeur 
constante et indépendante de la charge: dans certains сах, 
on serait done amené à l'emploi de compensaieurs publies 
пише pour ramener à l'unité le facteur de puissance. = 
Q. D. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.316.26...: 624.331. — Sous-stations à redresseurs à 
vapeur de mercure complètement automatiques. /t. (5. E.. 
b novembre 1926, À. xx. p. 679-0681, тосо mols. 1 fig. 
Resumé d'un rapport de Warty présente ан XXe Congrès 


DOCUMENTATION - 


T. XXI. - N° 4. — 29 D 


international de PUnion iulernationale de Tramways. de 
Chemins de fer d'Intérét local et de Transports publics aulo- 
mobiles. tenu à Barcelone du то ап 16 octobre 1926. 


621.316.26...: 621.331. -- Etude économique des sous- 
Stations électriques alimentant les réseaux de traction. 
JI G. E. o octobre 1926. t. xXx. p. 641-052. 1100 mots. Ré- 
хате d'un rapport de Lowsanb-GEiSN présentéau XX* Congres 
international de l'Union. internalionale de Tramways, de 
Chemins de fer d'Intérêt local et de Transports publies au- 
tomobiles tenu à Barcelone du roan 16 octobre 1926. 


621.335 (73). La nouvelle locomotive électrique à 
marchandises du chemin de fer de New-York central; 
1.-В. Katte. K. RJ. Зо oclobre 1926, 1. ахун, p. 797-801, 
t800 mols. 9 fix.. í planche hors texte. — La nouvelle 
locomotive à marchandises mise en service récemment par 
le chemin de fer de New-York. central est du type 
l) - B q В el est formée de deux demi-locomotives 
identiques, toujours réunies en service. Les principales 
caractéristiques sont les suivantes ` longueur hors tampon, 
20.80 m; entre-axe entre boggies. 7.10 m; empattement des 
Doggies, 2.45 m ; poids total en ordre de marche, 160 t; nombre 
de moteurs, 8: puissance en régime unilioraire de chaque mo- 
teur. {15 cli; puissance en service continu. 332 eh; rapport de 
3.59 = "3 I 

20 
1,12 m. Les moteurs sont du (уреб. E. 286 А. à suspension 
par le nez, à ventilation forcée et à pôles auxiliaires. Sous 
la tension aelnelle de 575» v aux bornes, ils peuvent ètre 
couplés en série, série-paralléle où parallele; Mais ils sont 
isolés pour 1500 v et, lorsque cette tension à la ligne de 
contact sera utilisée, deux moteurs seront constamment 
couples en série. Outre Тех (rois. positions de marche 
économique données par fe couplage des moteurs, le sys- 
tème de commande permet. pour chacune, deux autres 
positious de marche obtenues par le shuntage des induc- 
teurs (par shunt. inductib. On a douce ainsi 9 vitesses de 
régime possibles qui S'échelonnent dé 6.5 kin:hà km :h 
pour un effort de traction de An t. Le système de commande 
employé est du type électropneumatique. Chaque. demi- 
locomotive est munie de denx prises de courant par panto- 
graphe et de í frotteurs pour troisième rail. Les. pantogra- 
phes sont à commande pneumatique et sont prévus pour 
capter le couraut sur un lil placé à une hauteur de ¿Oo m 
ou de 5.25 m au-dessus des rails. (alle locomotive peut 
S'inscrire dans une courbe de zo m de rayon et remorquer 
un (rain de Зооо tà une vilesse de 05 km: h environ. Au 
point de vue mécanique. la caractéristique la. plus intéres- 
sante de celte machine réside en ce que Ie châssis de eaisse 
eb les châssis de boggies sont. en acier coulé d'une seule 
piece; Avec le châssis de eaisse est venn de fonderie un 
caisson longitudinal pour le. passage de Fair de ventilation 
des moteurs; Dans le mème but, la traverse médiane 
des ehzssis de boggie est ercuse. La suspension est assurée 
au milieu du chassis par un ressort seini-elliptique dont les 
extrémités appuicul sur des tirants prenant appui sur deux 
balanciers qui reposent sur les boites à graisse par Vinter- 
médiaire de ressorts à boudins. H faut noter que les punis- 
хапеех indiquées pour les moteurs eorrespondent à une 
élévation de température de 120"C. mesurée au thermomètre 
ou de rot, mesurée par la variation de résistance; —J. S. 


réduction. diametre an roulement des roues, 


621.333(017). — Unification des moteurs de traction 
RH. G. E, э novembre 1956, 1. Nx. p. 802-807, 0 Зоо mols. 
Résumé dui rapport de Péubien présenté ан XXe Congres 
de l'Union internationale de Tramways, de Chemins de fer 
d'Iutéret local et de Transports públics automobiles. 


621.333.0014. — Puissance des moteurs de traction. 
R. G. E. o oclobre узб, |. NN. p. 652-615, 2700 mots, 
Lol, Résumé d'un rapport de Roman ре Poposki présenté 
au XX* Cougres international de l'Union. internationale de 
Tramways, de Chemins de fer d'Intérét local et de Trans- 
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sorts publies automobiles tenu à Barcelone du то an 16 oc- 
tobre 1926. 


| 62912246. — La propulsion électrique des navires; 
WA. Viviax. The Electrician, 29 octobre 1926, |. eut, 
). зоо, 501 et 5o4. 3600 mots, 3 fig. -- Dans cet article 
auteur examine dans ses grandes lignes la question de la 
»repulsion. élecfrique des navires. -H indique d'abord les 
wantages que Гоп peul considérer comme définitivement 
acquis à ce mode de propulsion et qui sont. principalement 
à souplesse. sm baut rendement et sa sécurité de fonetion- 
ment. H donne quelques chiffres comparatifs au point de 
пе de la eonsommation de eombustible et des poids entre la 
ommande par turbines à engrenages, la commande turboélec- 
rique, le systeme Diesel électrique et le système Diesel à 
ссопретепі direct. H fait ensuite ressortir parmi les avan- 
ages de Ја commande élcetrique le fait que les machines 
“nératrices tournent toujours dans le méme sens et la pos- 
шие de mieux disposer et grouper les machines dans le 
ауе et en particulier de rapprocher les moteurs des hé- 
ires, ce qui conduit à des arbres trés courts dont l'alisne- 
“ent est plus facile à obtenir. L'auteur donne aussi quelques 
ndications très générales sur l'emploi de la propulsion élec- 
rique sur les sous-marins. H discule ensuite, d'apres des 
esultats d'essais sur le eroiseurainérieain < New Mexico », 
e« variations de pnizsanee et de couple qui se produisent soit 
enlant la rotation du navire suivant un cercle. très petit, 
vit pendant un arrét brusque avec renversement du sens de 
larehe. Pour ce qui est de la nature du courant convenant le 
pieux à la propulsion électrique des navires. le courant continu 
rail préférable au point de vue de la facilité des !mancuvres 
e changement du sens de marche et du réglage de la vi- 
“хет mais les machines à collecteur ne peuvent èlre éta- 
lies pour les grandes vitesses еі les hautes fensions, en 
wte que, pour les grosses puissanees, on doit adopler les 
vlemes à courant diphasé ou triphasé avee des tensions de 
ordre d'au moins 2 ооо à э ооо v. Le réglage de Ja vitesse 
' fait alors soit en agissant sur la fréquence (est-à-dire 
ir la vitesse des machines génératrieess. soit en faisant va- 
er le nombre de pôles du moteur ou de la. génératrice. 
ans le eas du eourant alternatif. le choix entre motenr syn- 
попе et moteur ахупергопе est surtout guidé parla cousi- 
“tation du couple de freinage et de la méthode de com- 
ande. L'auteur signale à ce sujet un (уре de moteur Yin- 
uction à double cage d'écureuil ` eelle située. à la 
"riphérie est à haute résistance eb basse réactanee, tandis 
пе celle située au fond des encoches est à faible résistance 
grande réactance et ext. celle de marehe normale, La 
anmpruvre de ce moteur avec l'une où Fautre eage est 
lièrement automatique. — J. S. 


TÉLÉGRAPIHE ET TÉLÉPHONIE 
| 621.395.5.004. — Contribution à la théorie des cábles 
‘léphoniques à paires combinables. Etude de la dia- 
honie; R. Эсххх›. A. G. E... Зо octobre et 6 novembre 
yo, 1. xx, p. 621-630 et 661-6868, 153000 mots, 11 fig. -— Une 
5 plus grandes difficultés auxquelles se heurte ka tech- 
| que des eàbles téléphoniques modernes résulte de ta pré- 
шее d'un nombre considérable de cireuils dans um espace 
es restreint. Parmi Jes problèmes qui xe posent, Fun des 
lus importants consiste à empécher ces divers cireuits de 
‘agir les uns sur les antres, cest-iidire à supprimer toutes 
е actions mutuelles susceptibles de donner naissance an 
 hénomene appelé < mélange de conversations » ou < dia- 
| honie ». La suppression de ta diaphonie conduit à imposer 
aus la construction des câbles téléphoniques des conditions 
4 *ciales, particntiérement strictes lorsqu'il s'agit des câbles 
y mires eombinables. Dans ee cas, en effet; certains cir- 
Mis, appelés à fonctionner simultanément, ont des con- 
ücteurs communs. Le but du présent travail est de recher- 
her non pas tant les conditions d'équilibre, bien conunes, 
p''essaires pour supprimer la diaphonie, que l'influeuce des 
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diverses imperfections qui peuvent se présenter sur un câble 
déjà construit. Partant des équations générales de la propa- 
gation du courant sur un système de quatre conducteurs 
supposé équilibré, l'auteur étudie les modifications à appor- 
ter à ces équations dans le cas d'un déséquilibre « d'impé- 
dance > ou < d'admiltauce x. Les résultats donnés par le 
caleul permettent de déterminer l'influence de ces déséqui- 
libres sur la diaphonie et d'établir l'expression de cette per- 
turbalion dans divers eas envisagés : on traite successive- 
ment le eas d'une ligne à constantes uniformément réparties, 
puis celui des câbles pupinisés. Les longs développements 
mulhématiques auxquels conduit une étude de се genre ont 
l'intérêt d'aboutir à des résultats pratiques, qui se résument 
dans des formules relativement simples, exprimant h. dia- 
phonie en fonction de l'importance el de l'emplacement du 
déséquilibre qui en est cause. 


621.395.5:621.305.82. — L'interaction entre circuits 
dans les cábles téléphoniques chargés de fagon continue. 
R. (i. E., Зо octobre 1926, t. xx. p. 631-63», тоо mots. Ana- 
ухе d'un article de A. ҢозЕх publié dans J. Z. K. E., août 
£926, À. Lxiv, p. 819-87 ij, 10000 mots, 39 fig., 4 tabl. 


621.395.622. — Ordre de grandeur des efforts exercés 
sur la membrane des écouteurs téléphoniques: Richard 
Ккһєн. Eu M.. 17 octobre 1926, t. xiv. supplément Dre 
Hadiotechnik . p. 97-99. 2 Зоо mots, í fig. — L'auteur 
évalue numériquement ces. efforts dus aux courants télé- 
phoniques pour divers types d'écouteurs comportant : 19 nn 
aimant permanent en fer à cheval; 2° un aimant permanent 
eonstilué par uu simple noyau; 3° nu nouveau circuit ma- 
guétique proposé par l'auteur pour la réception. radiopho- 
nique caractérisé par un novau de fer doux. L'aimantation 
initiale esl. alors obtenue par la seule composante conti- 
nue du courant se refermant entre la plaque et le filament. 
L'effort différentiel, dà aux courants téléphoniques d'une 
intensité de 2 X 107? ampère, est. de 15.6. gr, c'est-à-dire 
environ le double de celui qu'on obtient avee les deux pre- 
miers procédés pour un méme courant se refermant de la 
plaque au filument. Des essais comparatifs ont confirme le 
résultat de ces ealeiuls et prouvé Та snpériorité de l'écouteur 
sans aimant permanent, qui cumule, en outre, les avantages 
d'un prix de revieut moindre et d'nn poids plus réduit. En 
terminant, l'aufeur rappelle Finfluence parasite néfaste des 
vibrations propres de la membrane sur les amplitudes. dit 
mouvement et donne une formule tenant comple des vibra- 
lions. propres el de l'amortissement du mouvement par Ia 
vibration de la couche d'air ambiante, — Q. D. 


621.314.5: 621.396. — Expériences récentes faites avec 
redresseurs à tube luminescent; R. Errrsugrcu. Eu M., 
31 octobre 1926, L хоу, p. 815-816, 350 mots. — Les redres- 
seurs à tube luminescent ont un double inconvénient ua la 
pression du gaz est. variable par suite de Fabsorplion des 
parlieules par les parois du verre; 2° Ја lueur ne conserve 
pas sa position: elle vibre el provoque souvent des oscilla- 
lions très régulières dn courant redressé, qui empéchent 
l'emploi de ee tube pour l'alimentation de Та plaque des 
lampes à frois électrodes. Des expériences récentes out dé- 
montré que сех difficultés peuvent s éliminer par des arti- 
[еек de construction en donnant à la cathode la forme d'une 
cu vette qui renferme deux anodes recouvertes d'une. enve- 
loppe isolante. sanf à leur extrémité sur une longueur de 
imm. Pour le dispositit décrit, Fouverture de ba eathode 
est fermée par une plaque en métal on en maliére isolante 
de maniere qu'aucune parlicule de gaz ne puisse s'en беһар- 
per. La surface réduite des anodes élimine les. fluctuations 
du courant dues. aux déplacements de la Tueur. Selon Fan- 
teur. le redresseur ainsi réalisé а donné toute satisfaction. 
-- Q. D. 


621.396.7...(42). — Station radiotélégraphique du Post- 
Office britannique de Rugby. /?. (i. E. 15 novembre i1920. 
t. хх. p. 689, goo mots. Késumé d'une communication. de 
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JELORAINE faite à la séance du 6 novembre 1926 de la Société 
ranvaise des Electriciens. 


621.396.7...(436). — La station d'émission radiophonique 
l'Innsbruck. E. u. M., 15 octobre 1926, supplément Die 
tadintechuik, L хал, p. 99-100, 500 mots, í fig. — L'article 
alen) la description sommaire d'un nouveau poste d'émis- 
ion, installé à Aldrans. prés d'Inusbruck. C'est. en cette 
ovalité qu'ont été obtenus les meilleurs résultats au point 
le vue de la propagation des ondes, lors des essais d'émis- 
ion faits antérieurement. Cette station а pour principal 
jel de servir de relais aux émissions de Vienne, traus- 
nises par téléphonie à haute fréquence sur les lignes télé- 
lioniques du réseau de l'Etat. П est eoustruit, d'apres le 
vontage de Heising, par la Western electric Company et 
omporte une lampe amplificatrice, deux modulatrices et 
eux oxeillatriees. La puissance d'émission est de Зоо w el 
alimentation des tubes (tension de т боо v entre filament et 
Jaque. tension de 16 v aux bornes du filament) esl assurée 
почетен par deux groupes convertisseurs alimentés en 
mum triphasé à 220 v. provenant lui-mème du courant 
рахе de l'usine. génératrice d'Innsbruck par Vintermé- 
iaire de transformateurs Scott. La diffusion d'un pro- 
ramme propre à la station a été également prévue. — Q. D. 


621.394.822 + 621.395.822. — Influence des lignes d'éner- 
ie électrique sur les lignes de télécommunication de 
outes sortes. /?. G. E, 25 novembre 1926. t. xx, p. 807-808, 
o mots, j fig. Analyse d'un article de JAGER publié dans 
n T. Z4 27 mai 1920, f. хои, p. 605-611, 8 ooo mols, 19 fig 


621.314.2 : 621.395. - Phénomènes de résonance dans les 
ransformateurs ne ur J. GRANIER. AM G. E.. 
2 novembre 1926, t. . p. 789-791. 4300 mots, 8 fig., 

tabl. — L'auteur, aprés un bref exposé mathématique. in- 
lique le montage qu'il a adopté pour vérifier les conelu- 
ions de ses calculs; ainsi que les résnltats expérimentaux 
quib a obtenus. Dans les transformateurs ordinairement 
lilises en radioclectricité, on peut mettre en évidenee deux 
"-onanees ` l'une. correspondant à une fréqueiee normale- 
nent utilisée en létéphonie et qui se traduit par un mini- 
тип de courant primaire; Pautre qui a lieu pour des 
requenees déjà presque inaudibles et qui produit une sur- 

"iion au secondaire. П en résulte, lorsque le primaire est 
nlerealé dans le cireuit de filament et plaque d'un triode, 
les déformations seusibles de la parole, 


021.396.82.. — Les interférences en télégraphie sans 
il; Roy-B. Аѕнвкоок et Ralph-W. Wicour. Electrical World. 
3 octobre 1926, t. аххх. p. 851-853, 2 зоо mots, 3 fig. 
әх interférences en lélégraphie sans fil peuvent ètre dues 
oit à des causes naturelles ctroubles айпохрһе riques) sur 
esquelles Thomme n'a pas d'aetion, soit à des сайхех sur 
esquelles F homme’ a une action telles que lignes de trans- 
nission d'énergie, machines électriques, e le. Les interfé- 
Pees produites par celle deuxième catégorie de causes 
euüvent èlre combattues, soit en agissant sur la cause elle- 
пете. soit par des montages de réceplion convenables, Les 
uleurs donnent un exemple de ee deuxième cas avec sehe- 
шах, où les interférences étaient produites par une généra- 
лее à courant continu alimentant une ligne de trolley pour 
me installation de traction électrique et par une borne de 
ortie défectuense d'un transformateur à 30090 v. ls 
lonnent ensuite dans ses grandes lignes la description d'un 
uontage desliné à faire des mesures d'intensité des interfé- 
"its afin d'en localiser Та source. Pour terminer, ils in- 
liquent quelles peuvent ètre les principales eauses d'inter- 
erences dans les réseaux de distribution d'énergie élec- 
rique, Us attirent à ce sujet l'attention surte fait queces in- 
erférenees sont généralement produites par des perles < sta- 
ques > qui n'ont aucun. autre effet et dont In présence 
avail pas été constatée avant le développement de la télé- 
гаре sans fil. Hs signalent enfin que nombre de labri- 
ашк de matériel électrique étudient des dispositifs propres 
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à éviter la production d'interféreuces par leur materiel. — 
J. 


y. 
* 


ÉCLAIRAGE 


621.326.002(47). -— L'industrie des lampes électriques à 
incandescence en Russie. E. T. Z., 21 octobre 1926. t. хихи. 
p. 1230-1294, 1000 mots, 1 fig. - - L'auteur expose dans 
l'article l'évolution. récente de la fabrication. des lampes 
électriques en Russie. Dans ee. pays la consommation de 
lampes, en 1925. à presque atteint sa valeur d'avant-guerre. 
Or, la production du pays en 19:6 n'élail que de 10 pour roo 
de la consommation totale (environ 20 millions de lampes). 
On remarque actuellement, aprés une période (1919-1920) 
où la consommation el Ja production ont considérablement 
diminué, un nouvel essor de la production qui, en 1925. а 
atteint 75 pour тоо de la consommation annuelle (16 mil- 
lions de lampes;. La Russie posséde actuellement trois 
usines pour la fabrication des lampes, réunies dans le trust 
électrotechnique dépendant de l'Union. des Républiques 
socialistes et soviéliques. Leur. production actuelle est 
de 80000 lampes par jour et dépassera bientôt 100000 
lampes, à la suite d'une réorganisation récente des usines el 
de la production indigène des matières premières (verre. 
tungstène, azote. ete.» La tendance de ce développement 
est, tout en améliorant la qualité des produits, d'assurer 
l'approvisionnement du pays par ses propres ressources el 
d'exclure du marché les producteurs étrangers. -- Q. D. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE. 


621.365.001. — Diagramme de fonctionnement des fours 
électriques; J. Wrrurson Й. G. E., 13 novembre 1926, t. xx, 
р. 697-6983, 1 700 mots, 1 fig. Dans une étude publiée dans 
fterue de Métallurgie. mai 1926, p. 253 el. analysée dans X. 
G. E., 14 août 1926, t. XX, p. 58 D. M. de Loisy. apres avoir 
développé une analyse eritique de (travaux antérieurs, dus 
à MM. P. Bergeon (Bulletin d? la Societé francaise des 
Electriciens, азоб -херіетрге-огТорге 1921, t. 1v (4° série). 
p. 852 et Л. G. E., 12 décembre 1925, t. хуп, p. 967-968) 
et E. Rieke, établit. eerlaines formules eommodes pour 
la recherche des meilleures conditions de fonctionnement 
d'un four électrique. Le but du présent travail est de mon- 
trer comment ee fonetionnement peut être étudié de facon 
plus complète au moyen d'un diagramme cireulaire ana- 
logue à celui utilisé pour les moteurs d'induetion. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39. — L'électricité à l'Exposition de Berlin du maté- 
riel destiné à la police. E. T. Z., i navembre 1926, |. хуп, 
p. 1295-1 297. 2 {00 mots, 12 fig. — Kue description som- 
maire et des photographies des installations de télécommu- 
Tout d'abord 
c'est un commulateur de téléphonie automatique pour ius- 
lallalions privées de Siemens et Halske avec appel automa- 
lique des lignes du réseau; un poste. inle rmédiaire permet 
la réception el distribution aux postes privés des appels 
émanant du réseau. Un système de protection contre les 
effractions de Karolus-Lewin utilise des rayons invisibles 
traversant Vespaee à protéger; une cellule photoélectrique 
agit sur un relais qui actionne un signal d'alarme lorsqu'un 
individu passe dans le faisceau de rayons, Divers autres 
moyens de protection pour banques sont également signalés. 
Un nouveau système avertisseur d'incendie de Siemens 
et Halske permet la réception d'un signal d'alarme, mème 
dans le сах où plusieurs. contacleüurs. d'un cirenit soul 
acfionnés simultanément. Des signaux lumineux. manou- 
vrés à la main ou automaliquement pour régler la еен. 


tion et ulilisés à Berlin et Hambourg. sont également 
exposés. Un avertisseur optique el acoustique pour aulo- 


mobiles permet. d'indiquer automatiquement aux autres 
véhicules Farrel. les virages où la. marche arrière. Eutin 
on y voit des appareils de rayons A transportables, utilisés 
dans divers buts de police. - Q. D. 
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621.386. — Les tubes à rayons X < Metalix ». R. G. E., 
13 novembre 1926. t. Xx. p. 711, боо mots, í fig. Analyse 


d'un article de E.-H. Weiss public dans La Valure. 13 août 
19:0, п” 2 7 32. р. 997107. чоо (ils, 6 fig. 


621.386 (072) (45). — Le laboratoire de radiologie de 
Milan pour étalonnages et recherches: E. Puüxo-Vaxoni. 
L'Elellrolecuica, 25 octobre 1996. t... хи, p. 697-702, 
I oo mols. Ce laboratoire, dirigé par M. le professeur 
Aldo Pontremoli. a été installé auprés de l'Université de 
Milan grâce à des subventions privées. H eomprend les sec- 
lions. suivantes : étude des appareils de produetion des 
hautes tensions, expériences sur les tubes générateurs, 
mesure des radiations, prolechon contre les radiations. 
recherches. Les circuits électriques permettent des mon- 
haves trés variés. Un transformateur triphasé peut ètre con- 
песе sur son secondaire en triangle ou en étoile. donuant 
ais) les rapports de transformation 692 et 1 196. et des 


tensions maxima de 160 Ку et 280 Ку. H peut également fonc-. 


tionner en monophasé. On peut doubler la tension еп uti- 
liant le montage Delon. On peut également produire un 
courant redressé ondulé, on encore une tension redressée, 
continue à í pour roo pres. Ces divers résultats s'ob- 
liennent avee des contacteurs spéciaux ou séleeteurs. On 
dispose ainsi de хіх procédés pour obtenir la haute len- 
Sion, de 200 KV à j p: s. jusqu'à 280 kv en courant con- 
lini, Les appareils générateurs de radiations utilisent soit 
des tubes Coolidge. soit des résistances liquides. Les essais de 
ees appareils consistent à déterminer, d'une part, la charge 
maximum qu'ils peuvent supporter. d'autre part, la loi de 
repartition de l'énergie rudiante en fonction de la longueur 
d'onde, ауес les divers systèmes d'alimentation. La mesure 
de la puissance nécessite un wattmetre spécial. Celle du 
rendement est toujours faite d'une facon comparative sur 
* leux tubes. La netteté des images obtenues dépend essen- 
element de Та grandeur de la tache focale. On photogra- 
phie cette tache dans deux directions différentes pour avoir 
| ves dimensions. Le laboratoire détermine également la netteté 
des images par la méthode de Heilbron. Pour étudier la 
répartition de l'énergie. on emploie un spectrographe à 
cristaux de sel gemme. avee enregistrement photogra- 
чие. Où obtient la loi de la variation de l'énergie ravonuée 
-iver le temps, à l'aide d'un petit moleur synchrone qui 
иеше successivement divers écrans sensibles au rayon- 
апше. Le laboratoire. possède également tes moyens 
y" éalonner les tubes à vide redresseurs. — C.-R. M. 


DIVERS 


92..— Hommage à la mémoire du professeur Aimé Witz: 
Inauguration d'un buste à l'Université саап de Lille. 
R. li. E., 6 novembre 1926, |. хх. p. 619-050, 1 200 mots. 


i 621.3 (064) (оо) (063). Commission électrotechnique 
internationale. Réunion de New-York en avril 1926. //. 
f. E.A. 3o octobre et 6 novembre 1926.0. xx, p. o7 1-080.611- 
(n 651-660, 36 ooo mols. Apres un rappel succinct du 
but et de l'organisation de ta Gominissian éleclroteelinique 
internationale, И est допис dans eet article un comple re ndu 
le la dernière réunion de eette commission qui s'est tenue 
ба New-York du 135 au 2 avril 1926. On y trouvera, en pre- 
mier бен. un extrail du rapport général prese nlé par 
M. Roth. Pun des délégués francais. à la Société francaise 
les Electriciens dans la séance du +ç juillet 1926. puis le 
compte rendu des travaux des divers comités d'études 
“labli d'après les rapports rédigés par les délégués francais 
mr être présentés au Comilé électrotechnique francais. 


M 629.11 (063). — XX* Congrès international de l'Union 
y internationale de Tramways, de Chemins de fer d'Intérét 
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local et de Transports publics automobiles. A. 6. E., 
Зо octobre 1926, t. xx, p. 609-6ro, 1 ooo mots. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


537.324 : 669.0014. — Procédés thermoélectriques pour 
la différenciation des alliages métalliques. /t. 6. E., 
13 novembre 1926, t. xx, p. 689, 300 mots. Résumé d'une 
communication de GatiBocnc faite à la séance du 6 novem- 
bre 1926 de la Société francaise des Electriciens. 


621.315.61.002. — Construction des moules pour piéces 
en bakélite; W. Вкмстн. K. T. Z., 4 novembre 1926, 0. хати, 
р. à? 292-1 294. 3 Зоо mots. 3 fig. — On a actuellement ten- 
dance dans l'appareillage électrique à remplacer complète- 
ment les métaux isolés par des pièces en matières isolantes 
afin d'éviter les contacts aecidentels des organes sous ten- 
sion. Pour répoudre à се but, l'auteur expose les particula- 
rités de la fabrication des pièces en bakélite à l'aide des 
presses à chaud. Les moules utilisés sont < ouverts > ou 
« fermés x. Les premiers s'adaptent parfaitement à la fabri- 
cation des pièces creuses où le volume de bakélite en 
poudre qui atteint 2,» à 3 fois celui des pièces finies peut 
étre introduit sans dispositifs spéciaux. L'air contenu dans 
la poudre pourra alors s'échapper librement. Pour les pièces 
plates, on doit, utiliser des moules < fermés » possédant 
un volume supplémentaire pour la poudre, mais les matrices 
se refermant avant la compression totale, l'air inelus ne 
peut ètre chassé et provoque des soufflures. La compression 
préalable suivant le procédé moderne a permis de remédier 
à cet inconvénient et d'oblenir une production plus intense, 
la poudre étant agglomérée à froid et ayant une consistance 
suffisante pour que les pièces ainsi obtenues puissent être 
soumises à la presse à chaud.ll n'y a plus lieu alors de tenir 
compte de l'air inclus pour les moules. Le chauffage s'effec- 
{пе dans |a plupart des сах par chemises de vapenr. Si, 
parce que la production est restreinte, il n'est pas possible 
de prévoir la compression préalable, on pourra utiliser avan- 
tageusement la simple machine à doser, permettant un 
dosuge uniforme sans produire de poussière. — Q. D. 


621.315.61 : 665. — Détermination de la tendance à for- 
mer des dépóts goudronneux des huiles de transforma- 
teurs et de disjoncteurs; H. SrrixnavznR; FE. T. Z.. 4 novem- 
bre 1926, t. хихи. p. 1 291-1 292. 1 ооо mots, 2 fig. — Les 
regles du Verein deutscher Elektrotechniker spécifient deux 
méthodes pour la détermination du coefficient de la ten- 
dance à former des dépôts de goudron : 1° le traitement d'un 
échantillon d'haile neuve à une température de 120? pen- 
dant soixante-dix heures dans un courant d'oxygene, ce qui 
permet apres différentes opérations intermédiaires d'obtenir 
une solution des résidus dans du benzol et de peser les 
matières goudronneuses après évaporalion du benzol; 2? le 
traitement par uu oxyde de sodium; il est plus simple 
mais nécessile loutefois la pesée des matières goudron- 
neuses, Les deux méthodes ne fournissant pas le méme 
résultat, c'est la premiere qui devra étre utilisée en cas de 
contestation. L'auteur indique un procédé colorimétrique. 
qui, se rattaehant au traitement par l'oxyde de sodium, 
élimine la pesée du goudron et permet d'effectuer un essai 
de réception еп deux heures. On compare au moyen d'un 
colorimètre Та solution de benzol et du benzol pur. Ge 
dernier sera examiné au travers d'un diaphragme ayant 
une coloration variable. On règle alors l'appareil en 
déplacant le diaphragme de facon que la couleur de la solu- 
lion soit identique à celle du benzol pur vu au travers du 
diaphragme qui indique par sa position sur une échelle. 
linéaire et rapportée wun point tenant lieu de repere la valeur 
du coellicient recherché. Cette méthode comparative n'est 
ulilisable que pour le contrôle des huiles du mème type. 
Chaque qualité exige un éfalonnage кангар suivant la 
première méthode! — Q. D "M 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ELECTRICITÉ ET MAGNETISME 


! 537.52. -- Examen des figures de Lichtenberg obtenues 
ar la décharge oscillante amortie; S. Mocuizuki. 
LEE of Japan, août 1926. n° 457. p. 936-944, 11 fig. 
L'auteur utilise des électrodes en. forme d'aiguilles 
lacées de part et d'autre d'un disque isolant rotatif. Si la 
charge s'effectue sous forme d'élincelles la figure positive 
étend sur une plus grande longueur que la figure négative. 
і Ја décharge est sous la forme d'effluves en couronne, les 
cures positive et négative sont de mèmes dimensions. En 
(атпаш! la décharge par le miroir tournant, l'auteur а ри 
er à 1,1 >< 10? période par seconde Ја plus basse fréquence 
> la décharge oscillante amortie. — E. B. 


537.52. — Le caractére de la décharge dans un inter- 
ille d'air soumis à une onde de tension à front raide; 
Mocuizekt. J. Г. E. E. of Japan, septembre 1926, n° 458, 
1039-1 048, 14 fig. — L'auteur utilise, comme voltmètre 
еге. les figures de Lichtenberg obtenus sur un film fixé 
ir un cylindre en rotation; la tension est divisée de telle 
rte que la décharge commence avant que la tension ait 
teint sa valeur maximum, égale à 13 ооо v environ; la rai- 


^ur du front peut ètre estimée par le fait qu'elle corres- ` 


"Чай a une longueur d'onde égale à 42 m. Il résulte des 
wi: que le rapport de la surtension à front raide à la 
L<ion de décharge à une fréquence normale est d'autant 
u* grand que la distance d'éclatement est plus petite. 
rsque la distance d'éclatement est réglée de telle ma- 
ere que la décharge se produise pour la même tension, 
е l'onde soit à front raide ou non, la forme des électrodes 
| indifférente ` la méme valeur est obtenue avec des 
heres ou avec des pointes. Dans le cas où les formes des 
ux électrodes sont différentes, les courbes caractéristiques 
s tensions d'éclatement sont similaires à celles obtenues 
ec des courants redressés. Les courbes se croisent pour 
e distance d'éclatement égale à 2,2 mm ; а plus courte dis- 
we, la tension d'éclatement est plus grande si la pointe 
positive; au-dessus de 2,2 mm lecontraire se produit. 
E. В. 


337.5... — Sur les rayons cathodiques produits par les 
'zharges à haute fréquence. /i. G. £E., 4 décembre 1926, 
«x. p. 834, тоо mots. Résumé d'une communication de 
troN et Cisyan faite à la séance du то juin 1926 de la 
tion de Naney de la Société française de Physique et 
bié dans Bulletin de la Société. française de Physique, 
embre 1926, n° 236, p. 105-100. 


537.351. — Potentiels électrochimiques des aciers au 
‘bone et au chrome; C. Benepicks et. R. ScxpuEnc. Engi- 


neeriny, 1% octobre 1926, t. сххи, p. 430-431, 5 500 mots, fig. 
— Les essais ont été faits dans deux sortes de solutions : 
rela solution étant entièrement libre d'oxygène ; 2° la solu- 
tion contenant de l'oxygène. Dans le premier cas, on observe 
le potentiel dans une solution aqueuse en présence d'hydro- 
gène libre; dans le second cas, dans une solution en présence 
d'oxygene libre. 5i l'on écrit la formule de l'eau sous la forme 
H-Ot, le potentiel obtenu peut ètre considéré comme un 
compromis ou un équilibre soit entre le fer sous la forme 
d'ions Fe d'un côté et les ions H de l'autre, ou entre les 
ions Fe d'un côté et l'oxygène du composé OH de l'autre. H 
esl probable que l'importance des deux cas est la méme; 
les auteurs désigneut le potentiel dans le premier cas par E, 
et dans le second Ао. Les essais ont été faits sur toute une 
série d'aciers au carbone et une série d'aciers dits « inoxy- 
dables ». Les auteurs décrivent minutieusement la méthode 
utilisée pour la préparation de la solution qui doit être stric- 
tement neutre et qui est constituée par du sulfate ferreux; 
l'appareil de mesure du potentiel permettait une précision de 
+ o,5 millivolt. Les auteurs ont en premier lieu recherché 
l'influence des surfaces en contact avec la solution :elle est 
peu importante; cependant toutes les déterminations ont été 
faites en utilisant des surfaces cylindriques de зо mm de 
hauteur. Le polissage de la partie en contact avec la solution 
a également une certaine influence et il convient d'em- 
plover pour faire ce travail un grain d'émeri de gros- 
seur constante. La présence des ions d'hydrogène libre au 


. contact du métal augmente le potentiel négatif; la présence 


d'une couche mince d'hydrogène gazeux sur le métal 
élève le potentiel. Il convient de se mettre à l'abri de ces 
causes d'erreurs. Pour déterminer les valeurs de Ko, il con- 
vient également de prendre de nombreuses précautions qui 
sont soigneusement indiquées par les auteurs. Les valeurs 
de £ diminuent légèrement lorsque la teneur en carbone 
augmente jusqu'à o,9 pour 100 ; pour le fer presque pur 
(0,02 pour тоо de carbone), le potentiel. Ev est égal à 
— 0,711 V. La trempe a pour effet de réduire légèrement la 
valeur de A, d'environ 0,025 v. La valeur de £, dépend 
beaucoup de la trempe; cet effet est d'autant plus impor- 
tant que la teneur en carbone est plus grande, l'uugmenta- 
tion du potentiel en fonction. de la teneur en carbone est 
plus rapide au début que pour de fortes teneurs. Les valeurs 
de £. et de Ay dépendent également des autres constituants 
de l'acier en essais; mais eette influence ne parait obéir à 
aucune loi bien déterminée. — E. В. 


513 : 538.55. — Les principes dela géométrie appliqués 
aux courants alternatifs. /#. G. E. 4 décembre 1926. t. xx. 
p. 827-844. 7000 mots. Analyse d'un article de C. Huus 
publié dans L'Elettrofecnica, 5, 15, 25 mai, 5, 15 et 25 juin 


Abréviations employées pour quelques périodiques ` Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association. suisse des Electriciens, Zurich. — 
m. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de 
ademie des Sciences, Paris. — El. Be... Der. elektrische Betrieb, Munich. — EI. Hev., The electrical Reriei, Londres. — K. T. Z., 
ktrutechnische. Zeitschrift, Berlin. — Е. и. M... Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — K. R. J., Electric Railway Journal, 
v-York. — 6. E. R. General electric Review, Schenectady. — J. f. E. E.. Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. 
{. /. E. E. Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. 
Phys. Her. The physical Review, New-York. — I. 6. E.. Revue generale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et 
v-York. — T. f. K. S., Transactions of the Lluminating Engineering Society, New-York. 

Pour la signification des nombres inserits en tèle des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
ingénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la AJ. 6. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 
R bureaux de Ja « R. G. E. » (Prix broché 9 fr., majoration comprise). 
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196, t. хш. р. 27 4-280, 297-304, 321-328, 5 (52353, 369-380, 
|. 9g3-jo1, 46000 mots, 86.fig. 


SCIENCES DIVERSES 


534... — Etude dw transformateur acoustique: au: 
moyen de limpédance de mouvement, H. NuxvAMA ot 
kosavasni. J. Z. E. E. of Japan, août 1926, n? 457, p. og: 
oeh, 18 fig. — Les auteurs. apellent transformateur acous- 
ligne tout milieu élastique limité par deux surfaces 
capables de se. déplaeenindépeudamment Ms ótudieni ow 
premier lieu le récepteur téléphonique. el étendent cette 

“étude au сав du récepleur couplé à un. transformateur 

“acoustique en faisant varier le degré d'aecouplement et les 
données de cet accouplemeut, volume et longueur de Іа. con- 
duite de liaison. Ils montrent que la théorie du transforma- 
leur acoustique permet de résoudre tous les cas d'accouple- 
meul du système vibrant par des mesures convenables des 
impédnnces de mouvement. — Е. В: 


533.88. — Etudes sur la projection ! de la lamiône: 
XX partie; Frank Вехрғокр. G. £F. It. juillet 1926, t. xxix, 
ср. 11-318. л ооо mots, то fig. — Daus cet article, l'auteur 

(raile des organes auxiliaires ayant un rôle optique dans le 
projecteur. Les châssis vilrés où porles. qui sont. néces- 
saires pour abriter le foyer coutre les intempéries, doivent 
elles-mêmes pouvoir résister aux choes du transport et des. 
ties daptillerie, et aux inégalités d'échauffement le long de 
leur surface. L'auteur effectue une étude analytique de ca: 
dernier phénomène, mais sa méthode de calcul demande à 
Уге contrôlée. On supprimeen partie les efforts thermiques 
at mécaniques en constituant les portes par un carrelage de 
morceaux de verre juxlaposés, ou en uue seule pièce en 
‘orwe de calotte sphérique ou parabolique. Dans ce dernier 
as, on détermine les deux surfaces de facon que la porte 
ж comporte comme une lame à faces parallèles pour les 
ayons marginaux. La [porte est alors constituée par une 
аше dont les deux surfaces soul spliériques, mais different 
ar leurs centres et leurs rayons. Се type de porte donne la 
liverggnce minimum. H est trés intégessant, en particulier 
laus les. projecteurs marins, de posséder un. champ dont 
'ouventure- horizontale est bemisouyr Wie grande que Fou- 
verture verticale. — G.-R. M. 


MESURES ET ЕМА 


621.317.2. - - Glimmmótre pour les mesures de trés petites 
t. de très gamis résistances, l. kiunn, //. T. Z., 
| novembre 1920. Ë Sit, pg. 15238125. 2 700 mols, 5 fig. 
- Les agpareifs comportant un. mouwe de pout soul assez 
imples, mais ue permettent par la. еби directe des nósis- 
anres, ce qui est cependant néceaire duas les ateliers. 
ussi l'auteur a-t-il fait breveter un: ойнипе(ге à lecture 
irecte, permeltant une [гез grande eleudue de mesure. 
e principe adoplé est le suivant. La source d'une force 
lectromotrice constaute est montée vn serie avee la résis- 
nëtt: à mesurer une pesisiunce de Dän et une résis- 
anee de 3hentuge. Sur cette derniere resistauce en dériva- 
lon est couplée la bobine à gros n d'un zalvanometre à 
eux bebines coaxiales dont la deuxieme est inontée en pa- 
allele avee Is résistance à mesures. W sail qu'avec un 
“ montage déjà connu, la graduafioùw du galvanomelre 
aane direetemsent I valeur eherchee de là résistance. Pour 
птеп la sensibilité de Pappareil et multiplier les zones 
«шейге, il est possible de monter des Pésislances en série 
ver la deuxieme bobine et en parallele avec le shunt de la 
renière. Le modèle normal est établi pour donner sur 
оше la longueur de l'échelle des zones de mesure comprises 
nire o et ont obm et o et 2000000 olini. La force électro- 
uotrice employée est de 2 v jusqu'à гооо ohms. l'intensité 
т courant débité varinnt de vo à fant A pour la déviation 
ompléte de l'aiguille du galvanomelre, et de rá v pour les 
ésislances supérieures. Dans le premier cas, un pelit élé- 
nent d'accumulateur est nécessaire et dans le second, des 


piles sèches suffisent. Pour les сав spéciaux deux autres 
modèles d'appareils sont établis, l'un permettant les mc- 
sures dé o à 10, тоо, 10086, 10000 eb 5oeeoeo ohms, 
l'autre de o à 0.0001 ; 0.001 : o.0: 55,0, etr oum — B Н. 


3937:74% — Oscillographe cathodique рехт lbs phéno- 
mènes apériodiqnes à variàtiom rapidi; Hpeowski el 
Fueren. E. TZ. 18 novembre 1926, Е. xvii. gp. 1365, 400 mots, 
d'après Archie für Elektrotechnik, L xv. p. 297. — L'article 
décrit un oscillographe cathodique desliué: à l'eunegistre- 
мапі photographique de phénomóues à allure: tòs mpide 
ne se produisaut qu'une fois. La plaque sonsible est placée 
dans- le vide. de manière que le rayonnement cathodique Ја 
frappe directement. Dans tous les appareils où lẹ plaque 
élait ainsi, disposée, les opérations photographiques étaient 
longues et incertaines. Grâce à une commande áleetnoma- 
gnétique du magasin placée dans le vide. il est posible d'ef- 
fectuer facilement lè changement de l'écran. fluorescent et 
des plhques. Bes plaques peuvent èlre assez longtemps, 
avant et après l'exposition. conservées à Гаррі: de la 
lamière et des rayons cathodiques. Les oscillations sont 
décomposées, comme dans le tube de Braun, par déviation 
du rayonnement cathodique suivant l'axe. du temps. Une 
difficulté à vaincre a été celle de déelencher simultanément 
la déviation du mvonnement cathodique et le déplagement, 
méme aux graudes vitesses. La solutiou réside dans le cou- 
plage électrique des deux circuits réalisant Ja déviation et 
lo déplacement, Pour réduire au minimum le voile de la 
plaque par ів rayonnement cathodique pendant l'operation, 
un eontaeteur spécial a élé сопе qui permet de n'émettre 
ce rayonnement qu'une fraction de seconde avant le com- 
mencement du phénomène à enregistrer, L'inconvénient du 
voile n'est pas complètement supprimé, nrais on peut le 
réduire encore par une déviation préalable du rayonnement 
cathodique qui eesse dés que commence la déviation néces- 
saire à l'opération. — B. Н. 


537.742. — Méthoda permettant d'obtenir en coordon- 
nées гесіапсшвігез las; caaurles du tube de Braun: 
J. YAMAMOTO et K. Momms. A EK B. of Japan, août 1926. 
по 127. p. 94-994, ro HM; — Pour ob!euir ces courbes en 
coordonnées rectangulaires, il est indispensable d'employer 
pour Гахе des temps une eourbe de tension en forme de 
denis de seie, Pour provoquer cette forme de courbe, les 
auteurs prennent la tension induite secondaire d'un petit 
transformateur excité par du courant redressé à l'aide de 
deux kénotrons. Celte tension secondaire était appliquée 
entre une paire d'électrodes du tube de Braun, la tension à 
étudier étant appliquée entre les deux autres électrodes ; 
lorsque la fréqueuce do cette dernière lension est un mul- 
tiple pair de la premiere. les courbes sont stationnaires et 
figurées en coordonnées rectangulaires, La forme idéale de 
la courbe de tension destinée à l'axe des temps ne peut être 
oblenue en pratique : te courant primaire redressé devrait 
èlre de forme parabolique. En pratique la courbe est quelque 
peu déformée; cependant. elle peut. ètre appréciée sans 
grande erreur. Les auteurs examinent l'influence des diffé- 
rentes parties du cireuit sur la forme de l'onde en dents de 
seie par une série d'observations des courbes de Braun obte- 
nues par la méthode ordinaire. puis les formes de courbes 
obtenues à L'aide dun microphone, du multivibrateur et 
enfin l'oscillation amortie d'un circuit de lampe à trois élec- 
trodes. — E. h. | 


PRODUCTION ЕТ DISTRIBUTION 


621.45 : 621.31. — Situation actuelle de la question de la 
production de l'énergie électrique par l'énergie éolienne: 
L. RuepsTAauL. В. F. Z. аз novembre ros6, L. хун, D 1309- 
1371, 2200 Mots. З fig. - Cet arlicle est la communication 
que Pauteura faite à la réunion du Verband. deutscher 
Elektrotechniker tenue à Dantzig le 10 septembre 1925. 
L'auteur distingue trois sortes de génératrices, celles d'une 
puissance inférieure à 1,5 Куу, qui se sont tout particulière- 
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ment développées en Angleterre: celles d'une puissance 
inférieure à 10 kw dont l'usage s'est répandu en Allemagne; 
celles dont la puissance maximum parait être de 5o kw. Il 
décrit une installation d'un petit réseau de la Prusse orien- 
lale, qui a été réalisée il y a plusieurs années. Ce réseau 
Setend sur 2 où З km; la distribution est en courant continu 
à xX 220 v. H dessert environ 1500 lampes et une puissance 
elie de 220 kw. Une turbine éolienne d'une puissance 
maximum de Зо kw charge une batterie d'aceumulateurs de 
2,0 elements et un moteur à huile de 44 kw sert de réserve. 
Les génératrices sont prévues pour jjo v, l'équilibre des 
deux ponts étant. réalisé par un groupe compensateur; 
celle de la turbine éolienne est compoundée. Elle fournit de 
la puissance dès que la vitesse du vent atteint 3 m: > о! 
le réglage est réalisé de manière que Ја turbine fournisse 
toujours Ја puissance maximum. Dans deux installations de 
fermes voisines du Mecklenbourg, deux génératrices d'une 
puissance normale de 5,2 kw et d'une puissance maximum 
de 7,» kw sont entrainées par des turbines éoliennes de 
vieux modèle, d'un diamètre de то m ou par des moteurs 
à essence de secours. Au cours d'une année, le moteur de 
secours n’a eu à fournir pour l'une que 11 pour тоо de 
l'énergie totale produite et pour l'autre 27 pour тоо; mais 
il faut noter que, dans le second cas, la capacité de la batterie 
d'accnmulateurs était plus petite que dans le premier. Pour 
chacune de ces installations. on a trouvé que l'énergie qu'il 
élait possible de recueillir pendant une journée de bon vent 
élait de 114 kw-het pendantune année normale.de 10000 Kk w-h. 
L'auteur constate que les moteurs éoliens utilisés travaillent 
avec des vitesses du vent comprises entre 3 et 8 m : s et 
qu'ils s'effacent du vent dès que la vitesse dépasse 8 m : s. 
Mais il estime qu'on peut se contenter d'utiliser comme vi- 
lesse maximum celle de 6 m : s pour réaliser une économie 
sur la génératrice et la batterie d'aceumulateurs. De nom- 
breux modèles sont à l'étude, certains méme utilisant l'effet 
Flettner. — B. H. 
4 

621.314.2... — Sur diverses méthodes pour brancher 1ез 
prises des régulateurs de tension sur les transfbrmateurs. 
A.S.E.A. Journal, août 1926, t. ni, p. 121-126. 2 доо mots, 
9 fig. — Dans cet article, on décrit plusieurs systémes de 
connexions dans le cas du réglage de la tension au moyen 
dun transformaleur avec prises multiples. La premiere 
méthode s'applique au cas simple où le réglage de la tension 
est réalisé au moyen d'un transformateur dont le primaire 
est monté en série sur la ligne. Un simple jeu de deux com- 
j'nutlateurs-inverseurs monté sur le secondaire de ce trans- 
formateur donne deux points de réglage de part et d'autre 
de la tension normale. Ce systeme peut étre utilisé pour des 
tensions allant jusqu'à 10000 v à coudition de brancher 
dans les commutateurs une résistance de couplage lorsque 
la tension dépasse 1 500 v. Pour le réglage de la tension an 
moyen d'un. transformateur de puissance. ordinaire. avee 
prises multiples, trois méthodes de connexions penventètre 
utilisées : ees prises peuvent être faites soit sur In sortie 
ules enroulements secondaires, soit à leurs extrémités du 
coté du point neutre, soit enfin au milieu des enroulements. 
Les deux premières méthodes sont théoriquement équiva- 
lentes et le choix entre elles est surtout une question. de 
onstruction. La première conduit en effetà un moins grand 
nombre de sorties sur le couvercle du transformateur. La 
veonde a l'avantage de conduire à une tension. maximum 
entre prises de l'ordre de grandeur de eelle correspondant 
ап pourcentage du réglage. suffit done de construire chaque 
rezulateur pour cette. basse tension et d'isoler seulement 
l'ensemble pour la tension totale au moyen d'isolateurs 
convenables, d'où économie de construction. Cependant on 
recommande dans Particle. en vue d'accroitre In sécurité, 
d'utiliser, chaque fois que la place le permet, cetle seconde 
méthode avec des régulateurs construits pour In tension 
totale. Quant à la méthode avec branchement au milieu des 
enroulements, elle permet une plus grande marge de réglage. 
mais conduit à un plus grand nombre de sorties que les 
précédentes. On décrit ensuite. dans l'article au moyen de 
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schémas différents modes de connexions applicables au 
eas des autotransformateurs et dont certains permettent de 
faire varier, en même temps que le pourcentage, la marge de 
réglage. Un autre mode comportant une. combinaison 
d'un transformateur en série avec un transformateur de 
réglage permet l'emploi de régulateurs du, modèle normalisé 
pour un courant maximum de зоо à 350 A, alors que 
l'intensité du courant dans la ligne est bien supérieure. Ce 
système peut, de plus, être modifié de facon à rendre 
possible l'emploi de régulateurs établis pour une tension 
beaucoup moindre que celle de la ligne dont la tension est 
à régler (10 kv parexemple, pour une ligne à 100 kv). — J. S. 


621.314.5. — Commutatrice en cascade; 4. C. E. C.. 
juillet-septembre 1926, p. 105-117, 5000 mots, 11 fig. — La 
vommutatrice en cascade de MM. Arnold et La Cour, cons- 
truite par les Ateliers de Constructions électriques de 
Charleroi, comporte un moteur d'induction relié mécanique- 
ment et électriquement à une dynamo à courant continu. 
La liaison électrique est établie entre le rotor du moteur 
d'induction et l'induit de la dynamo. Cette machine possède 
un facteur de puissance voisin de l'unité, un haut rende- 
ment, une grande sécurité de marche ; elle se met facile- 
ment en marche et permet un réglage facile de la tension 
dans de larges limites. Au point de vue de la construction. 
les deux rotors sont calés sur un arbre séparé pour faciliter 
le transport et la manutention. Les deux arbres sont réunis 
au moyen de deux demi-manchons venus de fonderie, un 
avec chaque arbre, et présentant un emboilement. Le 
manchon constitué aprés montage sert ainsi de support aux 
connexions électriques entre les deux rotors. On trouvera 
dans l'article quelques données relatives au démarrage de 
cette machine et aux manœuvres de mise en service, ainsi 
que deux sehémas de montage, l'un dans le cas d'alimenta- 
lion d'un réseau à deux fils, l'autre pour l'alimentation 
d'un réseau à trois fils avec une liste de l'appareillage 
nécessaire dans chaque cas. — J. 5. 


621.315.62. — L'essai des isolateurs au choc électrique. 
E. u. M., 7 novembre 1926, t. xuv, p. 834-836. 2 Зоо molts. 
— П s'agit d'une discussion soulevée par l'étude de 
G. Benischke sur cette question, étude publiée dans E u. M.. 
11 juillet 1926, t. xiiv, p. 501-507 et résumée dans R. G.E.. 
18 septembre 1926, t. xx, p. тог D. M. Harold Müller 
critique d'abord la comparaison et l'interprétation des résul- 
tats d'essais, obtenus par différents auteurs, concernant les 
isolateurs et plaques isolantes soumis au choc électrique 
sous une tension alternative à эо p: s, ainsi que l'exacti- 
tude des formules employées pour la fréquence et l'amor- 
tissement des oscillations. И compare le nouveau montage 
d'essai proposé par M. Benischke aux montages actuellement 
en usage et en conteste les avantages, car lélincelle pro- 
duite au redresseur entre les pointes de léclateur n'est pas 
suffisamment précise et les variations de la décharge enlè- 
veront le euraetere absolu de ce mode d'essai, — M. Ludwig 
Binder reproche au nouveau montage d'utiliser í éclateurs 
en série, ce qui provoquerait une irrégularité de la tension 
appliquée aux isolateurs. Ш attribue la destruction. mèca- 
nique des isolateurs lors des essais au ehoe à la grande 
puissance en jeu. — M. Benischke réfute les opinions de ses 
adversaires et souligne une fois de plus l'avantage principal 
du montage proposé : Séparation complete du eireuit de 
l'isolateur essayé de eelui du transformateur de charge au 
moyen d'un redresseur à éclateur. d'où il résulte un choc 
électrique bien défini. Selon lui une puissance élevée à 
l'essai de choc ne peut se développer qu'après la décharge ; 
alors la destruction de l'isolateur est uniquement provoquée 
par les tensions mécaniques provenant des procédés de 
fabrication et déclenchées par lF'électrostriction dne au 


champ électrique. -- Q. D. 
621.345... — Abaques pour le calcul des poteaux en 
bois; M. Devareuerse. L'Ælectricien, 15 octobre 1926, 


t. Let, p. 429-166. 4 800 mols, 9 fig. — L'auteur expose 
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‘dans eet article les cúleuls permettant d'établir des abaques 
pour les poteaux de bois. Ces abaques donnent Че -dianrètre 
du poleau à l'encastrement en fonction du moment fléchis- 
sant résultant de l'ensemble des forces appliquées au poteau, 
pour différentes hauteurs du poteau. Les cas suivants sont 
envisagés ` poteau simple, póleauxjumelés, poteaux contre- 
fichés et poteaux haubannés. Dans ces deux derniers cas, 
les abaques permettent de déterminer l'écartement а 
l'encastrement du potean et de La contrefiche ou du poteau 
et du ban ban, 'etle-dmmetre du peteau ап point de jonction 
le la contrefiche ou du hauban. — J. S. 


621.345.4... — ‘Sur las courbes d'impédances d'oscilla- 
tions amorties forcées dans des circuits simples; 
К. Kurokawa. J. Г. E. E: of Japan, août 1926, n° 457, 
0. 979-997, 18 fig. — Les diagrammes vectoriels sont d'une 
ipplication courante pour les études des courants alterna- 
tifs; l'auteur fait remarquer que dans le cas d'oscillations 
unorlies, cette méthode un pas encore e£ appliquée. 
pendant la méthode convient très bien pour l'étude 
l'oaciations forcées aussi bien que pour celle des phéue- 
"ienes transitoires. Dans le cas d'oscillations forcées, les 
_ensions et courants ont la même vitesse angulaire et les 
mpédances et les autres quantités sont toutes fonction des 
'onstantes des circuits et des vitesses angulnires. L'auteur 
а pour but d'attirer l'attention sur les formes géuérules de 
vourants et d'impédances de déplacement et la représenta- 
iou graphique d'oscillations forcées &morlies dans des 
ireuits simples dont les constantes peuvent ètre modifiées. 
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621.315.4...%— Calcul des courants de court-circuit en 
nonophasé, par la méthode des composantes symétriques; 
A.-P. MACgEERRAS. G. E. R., juillet 1926, t. xxix, p. 408-581, 
100 mots, 33 Ñg. — Cet article est Ја deuxième partie 
l'une étude dont la première anoilé a Че publiée dans 
г. E. R., avril 1926. Leg, p. 218-231. L'auteur étudie ici 
leux applicafions de sa méthode au calcul des courants de 
‘ourt-cireuit entre deux phases et entre phase et terre. 
bus le premier cas, un générateur alimente par deux 
rausformateurs une ligne à 220 kv dont les extrémités 
ont mises à la terre sans résistance. Dans le«leuxiéme cas, 
e générateur est mis à la terre par une résistance et le 
*cepteur est complètement isolé ` annm transformateur ne 
€ trouve entre eux. La théorie de l'auteur admet que le 
*urt-eireuit est parfait, que le courant de charge est 
iégligeable et qu'il n'existe pas de courant de circulalion 


уап! d'apparition du défaut. — GR M, 


' 621.315.2 : 624.345.4... — La protection des câbles 
ontre les courts-circuits et les contacts avec le sol. 
TL E., á décembre 1926, t. xx, p. 857-858, 1100 mots, 

fig. Analyse d'un article de Luigi Bosone publié dans 
T 5 août 1926, t. xii, p. 505-515, 10 600 mots, 
4 fig. 


 621.345.2:621.311.7... — Câble employé comme con- 
lensateur ; S. SiiBeRMaNN. K. T. Z. 11 novembre 1920, 
‚хүн, p. 1339-1341, Воо mots, то fig. — L'article résume 
ue communication faite à la réunion du Verband deuts- 
her Elektrotecbmiker tenue à Dantzig le 10 septembre 1925. 
т sail que les câbles à haute tension présentent une capa- 
Це linéique appréciable. De là Vidée de Les utiliser comme 
Pndensateurs à haute tension. Mais. comme celte eauslrue- 
lon serait plus onéreuse que fes autres, l'auteur reprend Ja 
hécrie de Ja réduction de la contrainte diélectrique de Гіхо- 
ant pardes surfaces équipotentielles concentriques, dispo- 
‘es dans l'isolant méme. H montre que. pour un càble 
lestiné à servir uniquement de condensateur, Fâme peut 
tre constituée par un métal quelcouque (ове ténacité 
ulfisante, les surfaces équipotentielles étant réalisées avec 
Іп papier чеде чна. par un papier imprégné. L'ar- 
nature métallique. devient inutile et, dans certains сах, la 
"hemise de plomb elle-même est supprimée. Le câble enl 
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alors enroulé sur lui-mème et placé dans un camion rempli 
d'huile isolante. Si un refroidissement par eau peut ètre 
prévu, il est possible de pousser davantage l'utilisation des 
divers malériaux. — B. H. 


621.311.9. — Régulateur électrique automatique avec 
servomoteur à huile ; Восем. E. T. Z., 18 novembre 1926, 
t. хуп, р. 1350-1352, 2 боо mots, 7 fig. — Le succès qu'ont 
rencontré dans la pratique les régulateurs automatiques de 
‘vitesse avec servomoleur à huile а donné l'idée de la réa- 
lisation de régulateurs électriques de tension, de dépha- 
sage, de courant ou de puissance basés sur le méme prin- 
cipe. Па suffi de remplacer Ie régulateur proprement dit à 
force centrifuge par la palette d'un dispositif électromagné- 
tique et de réduire l'importance de l'ensemble, car il ne 
s'agit plus de commander des vannes ou des injecteurs, 
mais des rhéostals de réglage.ponr lesquels les couples à 
mettre en jeu sont le plus souvent de 4 m-kg environ et 
dépassent rarement 4o m-kg. Nous retrouvons dans les 
nouveaux appareils la pompe à huile, à engrenages. refou- 
dant le liquide dans le cylindre distributeur où un piston, 
soulevé par la palette d'un dispositif électromagnétique, 
découvre les lumiéres aboutissant aux deux chambres 
opposées entre lesquelles se déplace le piston du servo- 
moteur. L'ouxertume Ges lumières régle la position de ce 
piston qui entraine les appareils de réglage qui sont de plus 
souvent les rhéostats de champ. Certains dispositifs spé- 
ciaux caractérisent ces régulateurs électriques, les asser- 
vissements, par exemple, de retour en arrière du servo- 
moteur el les amortisseurs. De trés nombreuses camiianai- 
sons sont facilitées par l'emploi de ces appareils. H est pos- 
sible en cas de surintensités du courant «de faire baisser 
la tension, sans temir compte de sa valeur précédente. On 
peut entrevoir de nombreuses applications de ees régula- 
leurs pour les réglages de compensateurs d'induciion, 
d'éleclrodes, de moteurs de machines à papier, etc. — В. H. 


USINES, SOUS-STAZIONS ET RÉSEAUX 


621.311.22. — Economie résultant de l'emploi rationnel 
du charbon pour la production intensive d'énergie élec- 
trique en Allemagne ; Hermann Scuuvze. K. и. M., 26 sep- 
tembre 1926, t. xuy, supplément EleAtrizitlàlswerk, t. eu, 
р. 99-95, ё 5oo mots, 5 fig. — Dans cette étude l'auteur pré- 
cise les conditions d'une distribution rationnelle de l'énergie 
électrique produite par les usines génératrices à vapeur en 
se basant sur les données statistiques de la < Vereinigung 
der Elektrizitälswerke » de l'année 1924 et en envisageant 
Jes diverses tendances actuelles coucernant da construction 
Пек usines électriques. Bien que l'emploi de vapeur à très 
haute pression, utilisée surtout en Amérique, améliore 
considérablement le rendement thermique, cette.considéra- 
tion ne présente. pour le moment, aucun avantage écono- 
mique par suite du prix de revient élevé de l'installation. 
Par contre. le remplacement des usines de moyenne puis- 
sanee situées au centre de la distribution, mais éloignées 
des mines de charbon, par des usines à grande puissance 
établies sur le carreau mème de la mine permet de réaliser 
des économies appréciables. L'auteur insiste sur ee dernier 
point et fait remarquer que les capitaux engagés sont 
moindres dans le second cas grâce à la compensation de la 
charge effectuée sur les grands réseaux. L'augmentation du 
facteur de diversité permet d'installer dans la grande usine 
génératrice une puissance inférieure à la somme de celles 
nécessaires pour les usines dispersées à peliteet à moyenne 
puissance. En outre, la production d'énergie électrique est 
plus économique dans de grandes usines. Les frais d'ex- 
ploitation sont fonetion du transport. du combustible 
(charbon ou Попис) et de la transmission de l'énergie élec- 
trique. Le prix de l'énergie électrique est plus élevé lors- 
qu'elle est produite à partir du charbon que lorsqu'elle est 
obtenue à partir du lignite. Brûk sur le carreau de la mine, 


le lignite assure une économie notable lorsque la. dis- 
. tance de transmission de l'énergie électrique est infé- 
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rieure à 250 km. Au-dessus de cette distance, il serait moins 
- emierenx d'utiliser des briquettes de lignite transportées au 
entre de la consommation d'énergie électrique. Toutes ces 
relations ешге les frais d'exploitation par kilowatt-heure et 
les distances d'utilisation et de transport du combustible 
sont représentées au moyen de diagrammes. En tenant 
comple de ces considérations, l'auteur évalue à 47 mil- 
lions de marks l'économie totale pouvant résulter de l'em- 
ploi judicieux des charbons et lignites en Allemagne. П 
` resume ainsi les conditions permettant d'obtenir ces résul- 
tats : 1° utilisation du lignite dans des usines généra- 
Irices à grande puissance situées sur le carreau de la mine; 
з» construction d'usines génératrices à grande puissance 
approvisionnées en charbon et établies au centre du réseau 
lorsque ce réseau s'étend à plus de 25o km de la mine. En 
dernier lieu, l'auteur envisage le probléme des usines 
d'appoint construites au cœur méme de la région d'utilisa- 
lion pour fournir le supplément d'énergie aux heures des 
| pointes. Ces usines n'offrent des avantages économiques 
reels qu'au cas où elles servent en méme temps à l'amélio- 
s'ation du faeleur de puissance et au relèvement de la 
tension du réseau. — Q. D. 


621.317.8. — Détermination de la dépense entraînée par 
.la consommation d'énergie réactive pour un abonné; 
Walther Koca. E. T. Z., 11 novembre 1926, t. хаи, p. ír 325 
1526, 1750 mots, 1 tabl. — Le prix de vente de l'énergie 
électrique est décomposé en quatre parties qui sont, les 
deux premières, variables avec la quantité d'énergie pro- 
duite: frais de production (charbon, graissage, elc). et 
perles dans la transmission (pertes en ligne), les deux autres, 
-indépendantes de cette quantité : charges financières di- 
verses d'immobilisation de capital, d'amortissement, de 
surveillance et de gestion et bénéfice. En faisant la somme 
de ces quatre parlies, l'auteur obtient les formules sui- 
vantes donnant le prix de vente de l'énergie électrique 


P = [Ci (1 + 0.96 а) + 0,96 C3]. Aw + 0,4 (Ci a + Ca) Ab 
ou en simplifiant 
Р = (С, + 0,96 C9). Aw + 0,398 C4 X Ab 


Dans les formules précédentes, on a représenté par С, les 
[rais de production du kilowatt-heure ; Ca, les frais de pro- 
duction du kilovolt-ampère-heure d'énergie réactive ; a, les 
pertes pour la transmission d'un kilowatt-heure ; Aw, les 
indications du compteur d'énergie active ` Ab. les indica- 
lions du compteur d'énergie réactive. Ces formules sont 
exactes pour cos ç = 0,580. Pour les déphasages différents. 
elles donnent des erreurs positives pour les déphasages 
inférieurs (+ 1,8 pour тоо si cos ç = 0,980, + 3.8 pour 100 
si eos 2 = 0,918 ; + 1.6 pour roo si cos ç = 0,819) et des 
erreurs négatives pour les déphasages supérieurs ( — ә 
pour 100 si COS g 0.713: — 5.9 pour тоо Si cosg = 0,669). 
Ces erreurs sont relativement peu importantes et comme 
"Пек se compensent pour les divers régimes de marche au 
cours d'une méme journée, elles deviennent négligeables. 
-B H. 


621.344 : 621.395. — Sécurité des liaisons téléphoniques 
dans les grands réseaux; Georg NSenmmr. E. 7. Z.. 
1! novembre 1926. t. хіти, р. 1337-1338, 1300 mots. 3 fig. 
, — L'article résume une communication faite à la réunion 
du Verband deutscher Elektrotechniker tenue à Dantzig le 
го seplembre 1925. On constate que les réseaux ont le plus 
souvent reculé devant les frais d'une installation télépho- 
"ique convenable sous prétexte que des lignes télépho- 
niques ordinaires pourraient ètre utilisées, le eas échéant. 
Ur. la pratique a démontré que c'était une erreur, car ces 
lignes sont presque toujours hors service quand on a besoin 
d'elles da nuit ou en temps d'orage). L'économie force le 
Amm souvent à placer les lignes téléphoniques des réseaux 
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à haute tension sur les pylónes eux-mémes et il est néces- 
saire de prendre des mesures de précaution particulières, 
L'auteur affirme par expérience qu'il est possible de réa- 
liser dans ces conditions une installation d'un fonctionne- 
ment absolument sûr. Les perturbations d'origine magné- 
lique sont connues depuis longtemps et on a essayé d'y 
remédier par la transposition des fils téléphoniques. Lorsque 
l'adoption de tensions croissantes a rendu cette précaution 
illusoire, on s'est aperçu que cette cause de perturbation 
était Ја plus gênante de toutes. Le remède le plus efficace 
consiste dans l'emploi de bobines d'induction montées entre 
les deux fils, avec leur milieu mis à la terre ct réparties le 
long de la ligne. Comme les deux moitiés des bobines sont. 
parcourues dans le méme sens par le courant de capacité, 
celui-ci ne rencontre que la résistance par rapport à la 
terre. Ces bobines jouent, pour les courants d'appel et de 
conversation, un rôle favorable. 1l est également nécessaire 
que loutes dispositions soient prises en vue d'éviter les 
accidents lors d'un contact aecidentel entre la ligne à haute 
tension et les circuits téléphoniques. Un résultat conve- 
nable est généralement obtenu par un transformateur d'ixo- 
lement, d'une rigidité diélectrique suffisamment élevée. 
Une installation de protection destinée aux lignes emprun- 
tant les supports des réseaux à бо ооо v est ainsi concue: 
À l'entrée du poste téléphonique se trouve un sectionneur, 
un parafoudre bipolaire largement réglé, puis des fusibles 
bipolaires. une bobine d'inductance montée entre fils ауес 
son milieu à la terre, un parafoudre à éclateur, un para- 
foudre dans le vide, un transformateur d'isolement avec 
ses deux circuits séparés et le milieu du circuit d'écoute 
mis à la terre, des fusibles, puis des parafoudres dans le 
vide et enfin l'appareil téléphonique. L'auteur termine en 
disant un mot de la téléphonie à haute fréquence par ondes 
porteuses dont l'emploi est limité. — B. H. 


APPLICATIONS GÉNÉRALES 
621.31 (485). — L'électrification de la Suède; Е. Nigruaw- 


MER. Eu M., 2$ et 91 octobre 1926, t. xuv, р. 789-798 el 
808-812, 9 500 mots, :5 fig. — L'auteur fait le récit de ses 
impressions lors d'un voyage d'études en Suède. Il les 
résume en trois chapitres : 1° production et distribution, de 
l'énergie électrique; 2° chemins de fer électriques; 3° usines 
el ateliers de constructions. 1l indique le genre de distribu- 
tion adopté dans les grandes villes, telles que Stockholm el 
Goeteborg, décrit le grand réseau de distribution de l'Etat 
suédois, ainsi que des usines génératrices hydroélectriques 
et à vapeur. Ces dernières usines constituent la réserve et 
sont fréquemment munies d'accumulateurs de vapeur du 
système Ruths, qui permettent la mise en marche rapide 
sans qu'on soil obligé de tenir sous pression toutes Jes 
chaudières. L'auteur s'étend longuement sur les chemins de 
fer. nous entretient des divers réseaux électrifiés, nolam- 
ment de la ligne Stoekholm-Goeteborg, décrit une nouvelle 
Jocomotive électrique du: Еуре 1-3-1 avec deux moteurs et 
commande des essieux par bieles. П fait remarquer avec 
quel succès ont été installés des transformateurs de suc- 
cion ауес conducteurs de retour en vue de diminuer l'in- 
duction dans le câble téléphonique placé le long de la ligne 
électrifiée. Enfin l'auteur rapporte de nombreuses observa- 
tions sur la production des divers ateliers de constructions 
électriques et. de l'industrie en général. I termine en ren- 
dant hommage aux institulions sociales et à la haute cul- 
lure répandue dans le pays. — Q. D. | 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Réglage des moteurs asynchrones à cou- 
rant triphasé et compensation du déphasage avec un 
convertisseur de fréquence; Durvrvs. Æ. T. Z., 11 no- 
vembre 1926. {. хуп, p. 1229-1 330, 1200 mots, 5 fig.. 
d'après Arehir. für. Elektrotechnik, 4. ov, ú° 1, p. 3. — 
L'auteur traite, au point de vue théorique, le cas d'un 
moteur d'induelion polvphasé, supposé sans résistance ni 
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"ili perede зотан Si оц аре m oru dm motor unc 
leusion бөпө тїї Zo. à de dreguonoc e £glissumartl. «1 si 
celle tension ti m cepnpesition. «c уйтне aoc lla densim 
induite бате e. mehr i& geuf anvont. Пе erte. Tre Far- 
пни ANANE PIANO ARCTIC. оруста Ù ounner 
avec le minr зно. mm Henge le omaat 4mm watar 
wra fermé. En att sur О, A vi donc possite бе 
regler in alitesee à мие. L'enttewr dite Hee wavist{ions 
 dpliasage peur «ace «(етек wilteeses t montre que le 
teur de giuiseanoe œi ‘déjà pou élevé pour les faibles 
resistanaes ‘du rolor ei pour les faibles glissements et qu'il 
Шеш des valeurs très basses à mesure que croit l'étendue 
lu réglage à obtenir. D'ailleurs, lous les systèmes dans les- 
tels une tension constante ou presque constante est appli- 
| re WR Peiter Re meme етай, «yii «it. с енй 
his senile quee qe o8libre du moteur est plus élevé, c'est 
"dire que la résistance du rotor est plus faible. Pour remé- 
lier à ces inconvénients, l'auteur propose une double com- 
salon. La première tension, dite constante ёе compe- 
ation, donne principalement la compeneatiean pour Ha 
uarche à vide. La seconde tension, dite variable de compen- 
ation, est proportionnelle à l'intensité du сонга до roter 
t indépendante. ou presque, de Ta fréquence du rotor. Tl 
pplique ee principe au montage en easeade des moteurs 
wnehrones et à celui du convertisseur synchrone de fré- 
пепсе qui est étudié en détail au point de vue analytique. 
d} donne en particulier le diagramme circulaire exact de 
е montage dérivé-du diagramme circulaire d'Oscanna. La 
ensim Aite "variable de«ompensstion est proportionnelle 
u glissement à vide et change de signe quand la vitesse à 
ide passe Ве Thy persynéhronisme à l'hyposynchremieme. 
our l'hypersy nchronixme. elle peut être obtenue par lin- 
erlion d'induetances réglables lors du branchement du eon- 
нн de fréquence «ur le résean. Pans Ле cas de T'hs- 
"osynehronisme. ces inductances sont remplacées par des 
andensateurs. | est également possible employer des 
iduefances pour Tes feux régimes de vitesse en entrainant 
' eonvertisseur de fréquence, non plus par le moteur à 
Impenser, mais par un moteur auxiliaire dont le stator est 
limenté per Qe résenn-et te #dtor сову «vr Te rotor ta 
teur à compenser. Le convertisseur de fréquence tourne 
insi à une vitesse supérieure à celle du ewncmonrsune, que 
' régime du moteur à compenser soit hy persvtehrone ou 
Yposvnchrone. Enfin. la tension dile variable de compen- 
n peut ёре obleuue par im petit «compensaleu de 
ase, — B. H. 


k. 


621.313.25. — Calcul de la charge intermittente tes 
teurs asynchrones fermés; M. Liwscurz. E. T. Z., 
$ novembre 1926. t. хуп, p. 1345-1 350, бово mots, 
| fig. — L'auteur re prend le calcul de l'échauffement d'un 
teur asvnehrone fermé qui assure une charge intermit- 
"lr, Ta -coutbe de Température du moteur. se compose 
ипе кийе alternée de courbes: d'échauffement et de 
ourhes de refroidissement et. l'auteur détermine Ча puis 
uice a*donner au moteur ponr quesrettescourbe ne dépuse 
as une Valeur donnée. Tenant compte d'une vinglaiie: de 
randeurs. caractérisant les conditions du fonctionnement, 
traite théoriquement le cas tres simple. d'une charge 
тане appliquée périodiquement à intervalles de temps 
'euliers et montre. ensuite. comment il cest. possible de 
composer es diagrammes périodiques. de charges en 
ivers éléments qui se ramènent au cas précédent, H ter- 
ineen сват le eas de moteurs d'assez grande puissance 
e travaillant que huit heures par jour. — B. H. 


621.34 .: 622.338. — Machine d'extraction de pétrole 
rut en Galicie; Karl Тнікх. E T. Z.. »» novembre 19:6, 
муп. p. ч 382-1 384. 1:800. mots, 4 fig. — C'est la des- 
iption d'une maabine d'extraction commandée électriqne- 
ent eb nslallée par Ја < Elin » .Aktion-Geselsohlinft pres 
un рох de pétrole à Borvslaw qui fait V objet. de cet 
"ele. La profondeur du puits est de :550 m et la vitesse 
поуеппе d'extraction, de 9.» т: х. L'installation permet 


^ 
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venu: so de pétrole par jour. Le tambour a uu dia- 
entree и шөт el une largeur de 1000 mm. Ш est com- 
marié per am moteur axynchrene à «Goran dvipmsé de 
288 «dh. pemvant toutefois Fournir oo ch en service inter- 
milioni «ti alimenté sous 30600 v, 50p: 6, раг l'intermédiaire 
ditum meétlur'teur de vitesse à engrenages. Un embrayage 
"vec poulie a été prévu entre le tambour et le réducteur, 
permettant aussi emploi du métewr роит le sondage, 
le tambour étant alers immobilisé par le frain. Row ce 
denser cas, le moler sera breaché en étoile et ne Sour- 
nira «qu'une paisane de бо ch, таж фе rendemeak el le 
facteur de puissance seront plus élevés. L'arbre du tam- 
Dour commanuue au moyen t'eigrenages vortiques l'indica- 
teur de profondeur aceouplé à un tambour retardateur, deart 
Me: Bett e empecher mre avante rop brusque (tu "levier de 
manœuvre. Les ertacis «іе erreecht: (c Timor die 

fondeur et de la recette assurent aux limites dc la cordée 
la #uptare du circutt ainsi que le déclenchement du frein. 
Ce «déckenclminent peut aussi être obtenu soit par suite 
dune dinamtion de la tension, soit au moyen d'une pédale, 
soil encore, lors d'un excès de vitesse de 20 pour 100 au- 
dessus du ey nalmonisme, an moyen dam régulateur à force 
centrifuge. Le freinage à la descente s'effectue par récupé- 
ation, le moteur tournant avec induit en court-circuit. La 
ananceuvre et le réglage de la vitesse se font au moyen d'un 
inverseur commandé par un  moleur auxiliaire еі au 
moyen d'un démarreur à résistances liquides, sous l'action 


du levier de manœuvre. — 4). D. 


TRACTION ET L9COMOTIOX, 


621,8 : 621.335. — Cammantie des doesantfíives électri- 
ques par un arbre moteur unique avec double train d'en- 
grenages. *Sehuenizenisnhe Siotrasdinutg, э; movemihre 1976, 
t. oz, p. 304, 400 mots, 1 fig. — Le dispositif sommai- 
rement décrit dans cette note est construit, à tilre d'essai, 
par За Deutsche Raiclisbulmgeecllschaft. Les deux moteurs, 
correspondant à chaque essieu moteur, sont fixés d'une 
facon rigide ar chàssis au-dessus de l'essieu; leurs anbres 
soft reliés par un accouplement élasfique et attaquent l'es- 
sieu moteur par l'intermédiaire d'un double train d'engre- 
nages. Les sohutions-enwisagées pour la fixation de ce train 
'd'engreunges sort infliquées dans l'article qui nous occupe. 
ainsi que les avantages de ce dispositif. avantages plus lon- 
„етеш оше» dans < Ælektnisohe Bahikm », juin 1926. 
— À. 


'625:26 : 621.33. — L'atelier central de réparation du 
matériel roulant électrique des Chemins de fer de l'Etat; 
à) HEYvER erue générale des Chemins Ar fer, octobre 1926. 
. XLV. р. 200-277. 4600 mots, 13 fig. — Dans cet article, 
Т auteur donne une description des installations et de l'or- 
ganisation de l'atelier central de réparation du .malériel 

roulant électrique des Chemins de fer de l'Etat. Situé sur la 
liene de Paris à Saint-Germain et à la Garenne, cet. ate- 
lier comprend un garage pouvant contenir 96 voitures auto- 
motrices el comportant 12 fosses «e. visite, et un atelier 
central divisé en atelierde préparation des matières (forges, 
chaudronnerie, machines«outils. ete. чы atelier. de répa- 
ration des boggies avee fosse de visite. un atelier de 
levage des unités motrices et de monlage el réfection du 
gros malériel fixe éleetrique. et enfin un atelier de répara- 
tion des véhicules ne nécessitant pas de levage où se trou- 
vent aussi la menuiserie el Ја peinture. Au point de vue 
de l'organisation. dans Fatelier central a lieu le gros entre- 
tien. chaque section du service électrique possédant un 
atelier de petit entretien qui eomprend łe graissage. Те 
nettoyage et la visite du matériel roulant électrique. P ar 
gros entretien, il faut entendre la revision du matériel 
qui doit avoir Hen périodiquement après nn parcours 
іе төөөөө km. Tes moteurs de traction кеті apportés à 
l'atelier central aprés un parcours de 250000 km pour le 
remplacement des isolants des éléments d'induits et. tous 
les 500 ооо km pour la réception et le réisolement des 
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hobines induetrices. À l'atelier central on trouve ` un ate- 
lier de préparation des matières (forges, fonderie de bronze, 
chaudronnerie et machines-outils), un atelier d'ajustage. 
un atelier de fabrication des isolants (fibrociment et iso- 
lants moulés en bakélite). un atelier de bobinage compor- 
lant une installation d'imprégnation, un atelier de montage 
vi une plate-forme d'essais. L'auteur, au courant de cette 
leseription, donne quelques renseignements sur Ја méthode 
d'isolement des sections d'induit, et sur la qualité des 
graisses employées. Le travail à l'atelier central est rémn- 
пеге suivant un système de prime au rendement d’après 
la formule de Rowan. Enfin, signalons qu'une école d'ap- 
prentissage a été créée à l'atelier central. — J. S. 


р 621.39 : 6251.54 + 656.25. — L'électricité dans l'aiguil- 
age et la signalisation; А. Bovncaiw. La Nature, à octobre 
1926, n° 2739. p. 209-215, 3600 mots, 17 fig. — A la suite 
les progrès réalisés dans la technique de l'emploi de l'élec- 
Iricité, les compagnies de chemins de fer, d'abord méfiantes, 
"nont fait une utilisation de plus en plus grande pour le 
ontróle et la commande de l'aiguillage et en signalisation. 
Elles l'ont employé d'abord pour effectuer le contrôle du 
onclionnement.ensuite pour assurer la manœuvre. А ce 
sujet, il faut noter que l'emploi de l'électricité permet la 
ommande à distance dans des conditions où les systèmes 
le commande mécanique étaient inadmissibles. Dans cel 
"Пее ou trouvera une deseriplion des principaux appa- 
eils tels que : contrôleur d'aiguille (contrôleur Aster), con- 
rôleur de verrou d'aiguille, moteurs d'aiguille (moteur 
Mors; moteur Aster, moteurs de signaux (Mors et Asters). 
—4. 8. 


TÉLÉGRAPIHE ET TÉLÉPHONIE 


f 621.394.822 + 621.395.822. — [Influence perturbatrice 
зхегсёе par les lignes à courant fort sur les lignes de 
:.ommunication de toutes catégories; E. JAGER. Annales 
Чех Postes, Télégraphes et. Téléphones, octobre 1926, L. xv. 
. 885-913, 9 Auen mots, 12 fig. — Cet article est la reproduc- 
ion d'uneconférence faite au Verband deutscher Elektrotech- 
iker parledocteur Jäger. Après quelques généralités sur les 
neouvénients présentés par les troubles d'exploitation pro- 
luis sur les lignes de communication par les lignes à 
ourant fort, le. docteur Jäger examine comment se pro- 
luisent ces perturbations. H envisage d'abord les effets des 
 пчаПабопѕ à courant triphasé. puis ceux des réseaux de 
ration à courant monophasé ou continu redressé. Dans le 
remier сак. on а des effets d'influence éleetrostatique el 
l'induetion. magnétique. А propos des effets d'influence 
lectrostatique, qui sont proportionnels à la fréquence, 
auteur fait ressortir l'influence néfaste des harmoniques. 
d'H), еп raison même de leur grande fréquence, el 
леп qu'ayant une amplitude beaucoup plus faible que 
^e terme fondamental. déterminent des courants de eharge 
«ussi intenses. еі comme, en outre, l'oreille est beaucoup 
‘lus sensible à leur fréquence qu'à celle du terme fonda- 
mental, leur effet perturbateur est plus marqué. Au sujet 
les effets perturbaleurs produits par des lignes de trac- 
ion. l'auteur montre des oscillogrammes des troubles 
roduits sur des circuits téléphoniques par une ligne de 
ralion à courant continu et par un court-circuit. Le 
locteur Jäger discute ensuite des moyens adoptés en Alle- 
Magne pour Ja protection des réseaux téléphoniques, para- 
oudres et fusibles: il indique divers dispositifs en essais 
lont certains avee bobines de décharge ou trauslateur dont 
e point neutre est relié à Ja terre par un parafoudre. H 
nontre aussi comment on réalise léquilibrage par la 
Méthode des croisements de Pinkert. Pour terminer, il traite 
le la mesure des bruits causés par le scourants forts par nue 
néthode due à la Siemeus und Halske Aklieu-Gesellschafl 
jui consiste à comparer la tension perturbatrice à celle pro- 
luite par un vibrateur de Bunn p: s, et de la délerminalion 
‘lu coefficient de perturbation téléphonique. H est. intéres- 
ant de noter que ces déterminalions ont montré que les 


R. G. E. — DOCUMENTATION ——-—À T. XXI. — N^ 5. — 39 D 


machines génératriees ayant le plus fort coefficient de 
perturbation téléphonique sont celles qui engendrent en 
service normal des harmoniques des fréquences, de ‘800 à 
t 100 p ;s, (maximum de sensibilité de loreille), et que, 
d'autre part celles dont le nombre d'encoches par "pôle 
est un nombre fractiounaire risquent moins de causer des 
perturbations que celles dont le nombre d'encoches est un 
nombre entier. — J. №. 


621.396.1. — Notes sur la radiotechnique. Réponse à 
M. Eckersley relative à la couche d'Heaviside ; L.-B. Tunsen. 
The Electrician, 15 août 1926, t. xcvii, p. 176, 1500 mots, 
2 fig. — Considérons la figure í: le champ électrique 


Fig. 1. — Aspect de la couche de Heaviside el son fouctionne- 
ment : A, courbe de Heaviside; В, émetteur; avec antenne de 
hauieur Л, émettant des ondes de longueur ) avec ип? cou- 
rant / dans l'antenne ; T, terre. 


dans l'anneau РО R a pour valeur K; celle de l'énergie radice 
est de 


4o (2 7)2/2/12 
|>? i 
Dans l'anneau considéré, Pénergie radiée est égale à 


amm 1 


= eres, 
are 


par unité de surlace. La surface de Panneau est égale à 
2 z Il зіп. Par suite l'énergie dans cet anneau]est 


E310— Н. Н sin 


, 


AC 
en égalant ees deux valeurs on a 


: 120 7h 1 


= — 
}. (: HR sin JI 


Ces valeurs sont établies en supposant que la puissance" ra- 
2 J 


S a, DÄ E 
diée par l'antenne «est égale à 1 580 7 watts. {La présence 
de la couche d'Heaviside modifie cependant quelque peu 
cette valeur. Ребе sur le récepteur apparait comme étant 
la somme d'une multiplicité de rayons réfléchis. Les valeurs 
admises ci-dessus conduisent à l'expression 


j T = 
`= 1,88 > 105 - 772 —- 

` H VÀ vr 
ou encore à : 


Pour de petites valeurs de r, les champs F donnés par les 
deux formules sont peu différentes; mais au delà de 
10000 km, les écarts deviennent relativement considé- 
rables. — E. B. 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ECONOMIE SOCIALE 
382: 624.3(44) — Importations et exportations fran- 


caises pendant les six premiers mois de l'année 1926; 


Marcel Broxmx. R. G. E.. 16 octobre 1926, t. xx, p. 561-566, 
8.fabl. 


621.3:338.93. -— Contribution à l'étude des moyens: 
propres à réaliser une amélioration dans les relations: 
entre les distributeurs d'énergie électrique et les usagers: 
de ce service public. À. G. E., 2 octobre: 1926, t. xx. 
p. 177, Зоо mots. Résumé d'une communication de Bdgardl 
Micaxez, faite au cinquantième Congrès de l'Association, 
francaise pour l'Xvancement des Seienees, 


^ 6213:354.744.3. — Les emplois réservés ` A. Fonis. 
li. G. E. 9 octobre 1926, t. xx, p. 527-538, 1700 mots. — 
Les demandeurs en concession éprouvent en ce moment des: 
difficultés pour Fétablissement des tableaux des emplois: 
reservés qu'ils doivent annexer à leur projet de cahier des. 
charges. En vue de leur être utile. l'anteur expose dans son: 
article les principes essentiels des lois et règlements édictés 
en la matière et indique de facon précise ce que doivent. 
coutenir les tableaux en question. 


| 821.3 : 354.7 ££.5. — Enquête dens les communes dont le: 
‘territoire est seulement traversé par des lignes élec- 
triques sans distribution sur le parcours dans ladite com- 
:mune. R. G. E. 27 novembre 1926, t. xx, p. 815. 200 mots. 
| 621.3 : 351.711.5. — De la validité des clauses concer- 
nant l'établissement de lignes électriques au-dessus des 
"propriétés municipales ou privées, insérées dans les 
cahiers des charges type« des concessions: communales. 
B. (5. E., 25 novembre 1926, t. xx, p. 816, 650 mots. 


338 : 021.386 (44) — L'industrie de la radioélectricité, 
son impertance, son évolution, ses besoins, san avenir; 
P. Baexor. Bulletin de lu Soctété d'Feaurayemenb pour Uhu- 
dustrie nationale, juillet-aoüt-septanrüre 1926, t. суху, p. 595- 
ба. 7500 mots, 9 fis. — Dans la conférence dont cel article 
est la reproduction. l'autenr montre rapidement le dévelop- 
pement des deux branches de la radioélectrteité depuis les 
premières découvertes tunt. em France qu'à l'étranger. H 
fail surtont ressortir combien ce développement a été 
entravé еп Вғапее par un étalisme та compris et nne 
application malheureuse des idées de monopole. Cependant, 
en télégraphie suus fil. la convention passée en тузо avec 
la Compagnie générale de Télégraphie sans fil et qui aboutit 
à la création. de In station de Sainte-Assise a permis de 
reragzner une parlie du terrain conquis à l'étranger par 
l'industrie étrangère. Mais en radiophonie, Fabsence d'un 
statut des stations de radiodiffusiou n'a pas permis à celle 
branche de prendre chez nous uu essor comparable à celui 
qu'elle a atteint à l'étranger et il en résulte fin gros dom- 
maze pour cette industrie. — J. S. 


FINANEES 


622.34: 347.70.038.1. — Assemblée générale ordinaire du 
juin 1828; СомрлсмЕ GoNTINEwTALB Ensus А. ( E., 
2, Septembre 1926, t. xx, p. 460, 550 mots, 


^. 621.3:347.72:08G&,£ — Assemblée générale ordinaire du 
8 juin #926; ENERGIE ÉLECTRIQUE DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN. 
B. G. E. 9 octobre 1926, t. xx, p. 525-526, 2000 mole. 


r 


621.31: 347.72.036.1. — ‘Assemblée générale ordinaire du 
28 juin 1926; SOCIÉTÉ ROUBAISIENNE D'ÉCLAIRAGE PAR LE GAZ 
ET L'ErkgarniciTÉ. А. G. E., 11 septembre 1926, t. xx, p. 387- 
388, 1 100 molis. 


621.31 : 347.72.086.1. — Assemblée générale ordinaire du 
Aer juim 4926; Sociéré INDOCHINOISE D'ÉLECTRICITÉ. А. G. E., 
25 septembre 1926, t. хх, p. 459-460, goo mots. 


621.31:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 14 septembre 1926; SociËTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE Panis. 
R. G. E., Зо octobre 1926. t. xx, p. бб, 450 mots. 


621.31: 347.72.036.1, — Assemblée générale ordinaire du 
29 juin 4926; COMPAGNIE PARISIENNE DE DISTRIBUTION DELEC- 
TRICITÉ. A. G. E., 6 novembre 1926, f. xx, p. 683-684, 
г доо mots. 


621 31: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 28 juim 1926.; Sociéré D'ECLAIRAGE ET DE FORCE PAR L'ELEC- 
TRICITÉ A Paris. A. (GR. Зо octobre 1926. t. xx, p. 644-045, 
гооо mote. : 


621.3:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
29 juin 1926; SOCIÉTÉ nYDROBLEUTRIQUE DES BASSES-PYRÉNÉES. 
Н. G. E., 13 novembre 1956. t. xx. p. 719-720, боо mots. 


624.3.:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
21 juin 1926 ; COMPAGNIE D'ENTREPRISES ÉLECTROMÉCANIQUES. 
П. G. E., Зо octobre 1926, t. xx, p. 66, 280 mots. 


904.3:347.72.080.1. — Aesemblée- générale ordinaire du: 
18 mai 1926; Sociéré Grawe. R. G. E., 25 septembre 1926, 
L хх,, p. 459, Зоо mots. 


621.3:347.72.036.1. — Assemblée générale du 22 juin 
1926; СомрАсхЕ ErgcrRo-MécaNiQve. MG E., 11 sep- 
tembre 1926, t. хх, p. 388, 850 mots. 


621.3: 347.72:086.1. — Assemblée générale ordinaire du 
24 juin 1926; COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES 
Procénés TRousos-HovsTox. А, б. k., 23 octobre 1926, t. хх, 
p. 603-604. 220^ mots. 


621.315.2:347.72.036.1. -- Assemblée générale ordi- 
naire du 34 octobre 1926 ; Société EtgcTRo-Canug. R. G. E., 
2 novembre 1926, t. xx. p. 763-764, Зоо mots. 


621.317:347.72.036. f. — Assemblée générale ordinaire 
du 10 juillet 1926; COMPAGNIE POUR LA FABRICATION DES 
COMPTEURS ET MATERIBL D'USINES À Gaz. f. G. E., 13 novem- 
bre 1926, t. x< p. 720, 750 mols. 

621.37:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 20 octobre: 1926. ; Société n ELECTRO-METALLURGIE DE 
Dives. A. G. E.. »» no em! ie 1926, 1. xx. p. 264, 650 mots. 


621.396 : 347.72:086.4 — Assemblée générale ordinaire du 
25 juin 1926 ; ConracmR GÉNÉRALE DE "l'ÉLÉGRAPHIE SANS FIL. 
№. Le B., э ос{орре 1926,10. XX, p. 193-404, 1 100 MOIK: 


629.113.65 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 14 juin 1926; Société POUR LE DÉVELOPPEMENT DES Véu- 
CULES ÉLECTRIQUES, Jf. (1. E., 2 oclobre 1926, t. xx, p. 94, 


85o mols. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


937.23. — La théorie de la machine statique alternative 
le Wimshurst ` A AW. Simos. Phys. Rev., septembre 1926, 
. Dt, p. 555-553, 5 Зоо mots, 1 fig. -- L'auteur établit la 
héorie de la machine statique de Wimshurst alternative au 
noyen de la méthode générale qu'il a donuée antérieure- 
nent pour d'autres machines statiques. La théorie prévoit 
ue Је potentiel d'un élément de la machine se renversera 

des intervalles de temps déterminés. On peut calculer 
pproximalivement la période de renversement: elle se 
iontre égale à Ja durée d'une révolution de la partie mobile 
ela machine, ce que l'expérience a permis de vérifier sur 
ne machine réelle. — L. B. 


537.5... — Expériences sur la diffusion des électrons 
аг la vapeur de mercure ionisée; A.-F. DirrMEn. Phys. 
mr, septembre 1926, t. xxvii, p. 507-520, 5 ооо mots, 
fig. — L'auteur poursuit l'étude d'un phénomène décrit 
our la première fois par Langmuir. Ce physicien a. en 
fet, montré récemment que, lorsqu'un faisceau d'électrons 
ui émanent d'un filament incandescent est projeté avec 
ne vitesse donnée dans de la vapeur de mercure іопіхсе, il 
' trouve en quelque maniere diffusé par le gaz ionisé. de 
le sorteque quelques-uns des électronssubissentunacerois- 
"nent considérable de vitesse, tandis que d'autres électrons, 
! nombre comparable, ont été retardés à peu près dans Ја 
ine proportion. Depuis la publication de ce travail, l'auteur 
| effectué un trés grand nombre d'expériences pour trouver 
tause de ce phénomène. Н a obtenu quelques résultats 
ratiquement identiques à ceux de Langmuir, quelques 
ttres entierement nouveaux, d'autres encore contraires à 
"ux de Langmuir. En étudiant les variations du phénomène 
тее la distance, on constate que la diffusion prend place 
utierement dans une région limitée entourant le filament, 

grandeur de cette région étant proportionnelle à la 
tesse initiale des électrons. On montre que des fluctua- 
ms dans la distribution du potentiel, assez rapides pour 
ле leur période soit comparable au temps pris par les élec- 
ons pour traverser l'espace compris entre le filament et 
‘lectrode servant à étudier la distribution des vitesses, 
ffisent pour rendre compte, au moins qualitativement. de 
us les phénomènes observés. Mais on n'a pu mettre 
rectement en évidence ces fluctuations. -— L. B. 


y 


MESURES ET ESSAIS 


621.317.5. — Dispositif de mesure de l'énergie élec- 
ique sur les réseaux à courants monophasé ou poly- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


phasé./Jull. А. S. E., novembre 1926, t. хуп, p. 529-532, 
1400 mots, 9 fig. — Le système d'enregistrement de 
l'énergie électrique décrit dans cet article est en service 
depuis quelques années à Nidau, sur le réseau de la 
Bernische Kraftwerke Aktien-Gesellschaft. lI présente 
l'avantage de permettre de réduire le nombre des compteurs 
sur une installation lorsqu'il y a lieu de prévoir la possibi- 
lité de mesurer l'énergie quel que soit le sens dans lequel 
elle est trausmise, ce qui a lieu, par exemple, si le courant 
peut étre en avance ou en retard sur la tension. La disposi- 
tion en question s'applique aussi bien aux compteurs 
d'énergie active qu'à eeux d'énergie réactive. L'appareil est 
à double tarif et il est muni d'un relais inverseur qui 
assure automatiquement ]a mise en service de l'une et celle 
hors service de l'autre des deux minuteries suivant le sens 
dans lequel a lieu l'échange d'énergie. On trouvera dans 
l'article une description du relais et de son fonctionnement. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.312.001. — La stabilité du service des machines 
génératrices ; Н. Pverikorkn. Bull. A. S. E., novembre 1926, 
t. хуп, p. 525-529, 1 goo mots, 2 tabl. — L'auteur commente 
les résultats d'une enquéte entreprise aux Etats-Unis par le 
Hvdraulie Power Commitee de la National electric Light 
Association sur la durée de service des machines généra- 
trices ; cette enquéte s'étend aux usines génératrices ther- 
miques et aux usines hydroélectriques. Ce sont surtout les 
résultats relatifs aux usines de cette dernière catégorie qui 
sont examinés dans l'article. Dans un premier tableau sont 
enregistrées les valeurs moyennes des durées de service et 
de celles d'arrêt des unités considérées isolément. Les 
durées sont subdivisées à leur tour suivant les conditions 
du service ou les causes de l'arrét. La comparaison de ces 
résultats à ceux obtenus avec des machines entrainées par 
des turbines ou machines à vapeur s'établit en rapprochant 
ce que l'auteur appelle les degrés de stabilité calculés pour 
chacune de ces catégories. ll faut entendre par degré de 
stabilité le rapport de la durée de service réel de l'unité à 
celle de service possible; il est en moyeune de 98 pour 100 
dans le cas des machines commandées par des turbines 
hydrauliques et de 92.3 pour тоо dans celui de groupes à 
vapeur. Les résultats obtenus sont également intéressants au 
point de vue del'importance et de la nature des avarieset des 
perturbations dans les machines ou sur le réscau; elles se 
traduisent parles durées d'arrét enregistrées sur un second - 
tableau dans lequel les diverses causes d'arrét sont minu- 
tieusement distinguées. — А. C. 
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808 .312'3.001. — Pertes par courants de Foucault dans 
es canducteurs de l'induit, en marche à vide, par suite de 
1 valeur élevée du champ magnétique inducteur dans le 
ond des encoches ; L. Dnavrvs. Bull. 4. S. E., octobre 1926, 
охун. p. 471-483, 6 500 mots, 6 fig. — L'auteur applique à 
étude de la répartition du champ magnétique à l'intérieur 
es eneoches les méthodes de la représentation conforme en 
Кахан sur le théorème de Schwartz, qu'il a eu l'occasion 
interpréter à propos d'une autre application dans 4rehir 
ir Eleelrolechtik, 192 ү. n? 2, t. xii. Avant ainsi établi les 
(pressions des deux composantes de l'induction, qui sont 
eloppées suivant la série de Fourier, il en déduit celle de 
puissance mise en jeu par les courants de Foucault dans 
s conducteurs massifs logés dans l'eneoche, en négligeant 

saturation des dents et en n'examinant que le eas de la 
arche à vide de Ja machine. Dans ce caleul, les deux 
mposantes de linduetion, la composante normale ou 
diale et Ja composante tangentielle sont considérées 
parément, de sorte qu'il у aura également deux termes 
ur la puissance qu'il suffit d'ajouter pour avoir la puis- 
nee cherchée. Dans l'exemple numérique traité à la fin de 
ricle. l'auteur trouve que, dans une machine synchrone de 
ооо kv-A, 125 t : mn. et dont les dimensions de l'entrefer 

des епсосћеѕ sont données, celte puissance s'élève à 
o kw. — A. C. 


34.312 3.002. — Méthodes de calcul des assemblages 
3 pôles dans les machines à courant triphasé ; Franz 
тт. E. T. Z., 16 décembre 1926, LL хун p. 1473-1475, 
oo mots, 9 fig. — Dans cet article sont réunis des gra- 
ques et des tableaux de données numériques permettant 
calenler les dimensions des queues d'aronde à prévoir 
ir la fixation des pôles, dans un certain nombre de cas 
erminés. L'auteur indique pour terminer un moyen de 
uire le travail d'exécution des dessins de ces piéces 
semblage.— A. C. 


21.315.62: — La fixation par scellement des piàces 


alliques sus les isolateurs en porcelaine. Bull. 4. S.E., 
bre 1926, t. xvii, р. 483-484, тоо mots, 1 fig. — L'iso- 
ur decrit dans cette note porte, à ehacune de ses extré- 
es, une calotte en tóle d'acier emboutie, d'épaisseur 
z faible pour conserver une grande élasticité. без 
ttes, seellées chacune sur la partie correspondante de 
lateur qu'elle encercle en la soumettant à un effort de 
pressieg uniformément répartie. servent de support aux 
es métalliques qui assurent la fixalion de l'isolateur. €e 
ositif a été étudié et est construit par les Etablissements 
ly à Genève. — A. C. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


1.311.214. — Détermination des quantités d'eau dispo- 
es pour l'alimentation des usines hydroélectriques ; 
= Beere. Bull. A. S. E., octobre 1926, t. xvii, р. 457- 
2600 mots, 4 fig. — Lorsqu'une usine hydroélectrique 
accumsnijation fonctionne en parallèle avec d'autres 
es hydroélectriques ауес accumulation on avec des 
ех (hermiques, il importe de prévoir le débit de la chute 
ilimente la premiere usine, топ quelques heures. mais 
u deux jours à l'avance. Le probléme s'est posé en par- 
ie» реше Feine génératviee de Partenstein. sur la Mühl 
\utriche et l'auteur. décrit l'organisation du service 
пе d'assurer cette prévision des quantités d'eau dispo- 
s. Ce service comporte d'abord des postes de jaugeage 
nont de l'usine, à des distances telles de cette dernière 
les indéeations qui y sont reeneillies sur le débit de 
en ces points correspondent au débit qu'aura le cours 
rà l'usine méme plusieurs heures apres l'observation. 
lus, i) y а Меп de prévoir des observations météorolo- 
з, portant sur une étendue de l'espace aussi grande 
ssible. L'anfeur mentionne que, pour l'usine de Par- 
vin il ә été installé dix pluviomètres ; ешге ces 
ail a été établi une communication, pour les uns diree- 
nt parle téléphone, pour d'autres par le télégraphe 
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publie; d'autres enfin ne font parvenir les résultats de 
mesure qu'une fois par semaine au poste central qui 
réunit toutes les observations. On trouvera dans l'article qui 
nous ocenpe une carte montrant les positions relative 
de ces différents postes de jaugeage el d'observations 
météorologiques. ainsi que des graphiques des variations 
des débits ainsi prévus et de ceux observés réellement. — 
A. C. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.391. — Le freinage électrique; W. Witsox. Æriyinee- 
ring, 8 octobre 1926, t. cxxit, p. 432-437, 4800 mots. 13 fig. 
— Un assez grand nombre d'appareils industriels doivent 
pouvoir étre arrétés en un lemps relativement court et 
ауес nne assez grande précision. ll est donc nécessaire 
d'abrorber la puissance vive des organes en mouvement et 
le freinage électrique est souvent utilisé dans се but. On 
emploie aussi le freinage mécanique commandé par des 
organes électriques. L'auteur décrit quelques-uns des appa- 
reils mis en œuvre dans les deux cas. Le plus souvent, le 
frein mécanique employé est du type à bande ou à sabots. 
Un électronimant soulève le levier de frein en temps utile. 
En temps normal. le frein est serré à l'aide de ressorts ou 
d'un contrepoids. L'effort d'attraction. que doit fournir 
l'électroaimant est en général considérable et hors de pro- 
portion avec celui qu'il serait capable de fournir avec un 
échauffement admissible de la bobine magnétisante. H a été 
nécessaire de créer un certain nombre de dispositifs propres 
à interealer une résistance en série avec celte bobine 
lorsque le noyau est arrivé à fin de course. L'auteur déerit 
un certain nombre de ces dispositifs, puis passe ensuite 
au freinage électrique proprement dit, le moteur étant 
connecté de manière à fonctionner comme génératrice sur un 
cireuit de résistance réglable. On peut, dans ee but, employer 
de nombreuses combiuaisons plus ou moins compliquées. Il 
est méme possible de restituer de l'énergie électrique à Ја 
ligne. d'alimentation, mais ces dispositifs ne sont justifiés 
que lorsque des puissances importantes sont en jeu. Lorsqu'il 
ne s'agit que de freiner un véhicule, la disposition consistant à 
placer une résistance aux bornes de l'induit est remarqua- 
blement simple et d'un fonctionnement sûr. Pour chaque 
position du contrôleur, le moteur. freine la charge à une 
vitesse déterminée et presque indépendante de cette charge. 
Si la charge est très petite, le moteur fournit la puissance 
des frottements. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621 .395.73.0046. — Localisation des ruptures dans les 
lignes télégraphiques; J. VoisENAT. Annales des. Pastes, 
Télégraphes el Téléphones, septembre 1926, t. Xv. p. 777- 
787, 4700 mots, 4 fig. — On utilise couramment dans l'Ad- 
ministration des Postes, Télégraphes et Téléphones pour la 
localisation des ruptures des lignes télégraphiques une 
méthode par décharge répétée dans laquelle ou considére 
que le fil rompe forme un condensateur. Dans le présent 
article, l’auteur expose quelques notions relatives à la 
charge et à a décharge simple ou répétée. d'un condensa- 
leur afin de permettre aux agents chargés des essais de se 
vendre compte de ee qui se passe dans ces recherches et 
d'en interpretes ka résultats. H examine ainsi les cas sui- 
vants : eoudeneateur parfait sans perle ni résidu: conden- 
sateur sans perte. mais ауес résidu: court fib acrien sans 
perle et soustrait à tonte action perturbatriee: long fil 
aérien sane perte ni eause perturbatrice: long fl aérien 
dans'les conditions de la pratique. — J. s. 


621.314 : 621.395. — Contribution à Ia théorie du trans- 
formateur téléphonique ; J. Canvarro et H. RENAULT. An- 
nales des Postes, Télégraphes et Téléphones, septembre 1926, 
t. xv. p. 788-825, 10000 mots, 16 fig. — Le transiermateur 
téléphonique ou translateur est un appareil qui sert à relier 
l'un à fautre deux tronçons d'une hakor télphoniqme 
n'ayant. pas la méme impédance earactéristique. Le pro- 
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blème de la détermination des caractéristiques de cet appa- 
reil est trés complexe, parce que la fréquence agit non seu- 
lement sur lés propriétés du translateur, mais aussi sur 
limpédance des tronçons à raccorder. Aussi les auteurs 
imitent leur étude au cas idéal où ces impédances sont 
-ndépendantes de la fréquence. Pour satisfaire à la condition 
déale d'une égalité parfaite des impédances à toutes les 
réquences, avec réversibilité de la ligne, il faudrait un 
ransformateur parfait sans fuites, ni résistance intérieure 
t à coefficient d'induction mutuelle infini. Les auteurs 
upposent dans leur étude que la capacité d'enroulement 
ail partie intégrante du dispositif et en outre que les pertes 
lans le fer sont négligeables. lls examinent d'abord le cas 
"un transformateur avee fuites et sans résistance intérieure, 
uis celui d'un transformateur sans résistance intérieure 
nmportant fuites et capacités au primaire et au secondaire, 
tL enfin, ils étudient l'influence de la résistance intérieure. 
etude mathématique de ces problèmes montre que si l'on 
e borne au cas de deux lignes d'impédances purement 
«Пех, si Роп veut réaliser au moyen d'un translateur une 
laptation aussi parfaite que possible et réversible dans Ја 
amme des fréquences de la parole, il faut, d'une part, satis- 
ire à Ја condition de moindre distorsion et, d'autre part, 


№» . е H Fr . H Ld 
mudre oe? aussi petit que possible, R, désignant l'impé- 
бв) „9 


шее réelle de la ligne du cóté du secondaire du transfor- 
aleur et Le, le coefficient de self-induction de l'enroule- 
ent secondaire. Cette élude montre. en outre, que l'effet 
usible de la self-inductance de fuites peut ètre compensé 
ur toutes les fréquences par celui de la capacité de len- 
"lement, mais que par contre la résistance intérieure est 
1 obstacle insurmontable à un fonctionnement parfait d'un 
ausformateur téléphonique. Le probléme du transformateur 
l‘phonique ne peut donc pas recevoir de solution exacte. 
l'article est suivi de trois notes annexes dans lesquelles 
“auteurs développent certaines parties des calculs, en 
rlieulier pour l'étude du deuxième cas et pour celle de 
nfluence de la résistance intérieure. et exposent l'étude 
` cas simples par la méthode graphique. Dans une der- 
Pre note, enfin, ils discutent les variations du rendement 
fonction de e et Ra. — J. S. 


621.395.5. — L'étouffeur d'écho sur les longues lignes 
pinisées; H.-F. Mayer. E T. Z.. 25 novembre 1926, 
пуп, р. 1379-1 382, 4 500 mots. 7 fig. — Après avoir 
opelé les difficultés de réalisation des liaisons télépho- 
[ues transeontinentales résultaut des oscillations transi- 
res et des phénomènes de réflexion qui se produisent sur 
^ cálles pupinisés et comportant dans leur équipement des 
ais amplificateurs, l'auteur décrit le montage et expose 
fonctionnement des dispositifs destinés à amortir ces phé- 
mênes, tels qu'ils ont été conçus dans les laboratoires de 
*iemens und Halske Aktiengesellschaft en les comparant 
eux qui ont été réalisés aux Etats-Unis. Les échos se pro- 
sent dans des circuits à quatre fils par suite de l'impossi- 
Ме d'établir un équilibre parfait entre la ligne artificielle 
les lignes d'abonnés, les longueurs de ces dernières 
nt sujettes à des variations appréciables. Une partie du 
irant téléphonique envoyé dans une paire de fils revient 
‘la paire de retour et arrive à l'abouné qui parle. Cet 
i^ peut continuer son chemin et parvenir à Vabonné 
leur et ainside suite. L'intensité de ces échos étant trés 
ferente selon les lettres, Vécho dà à nne lettre est telle 
‘a ou opeut complètement amorlir en cas de coïncidence 
ui do à des lettres de son moins intense, telles que h. s. 
principe des étouffeurs d'écho est de couper ou de mettre 
eourt-cireuit. pendant Та durée du courant téléphonique. 
aire de fils de retour susceptible de servir à la propaga- 
1 du courant d'écho. La solution qui est décrite dans 
tiele consiste à régler le potentiel de grille du relais am- 
icateur pour la. valeur pour laquelle le tube ne peut être 
versé par les courants téléphoniques. Le montage. né- 
site pour ehaque paire de fils; un tube amplificateur 
пеће en dérivation après le relais amplificateur sur la 


/ 
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paire d'aller par l'intermédiaire d'un transformateur à réso- 
nance. destiné à empécher le passage des courants parasites, 
un tube redresseur, des eondensateurs et des résistances 
pour le réglage de la durée de l'amortissement. Le second 
tube produit, sous l'influence des courants téléphoniques 
amplifiés et redressés, une tension négative d'environ 60 v, 
s'ajoutant à la tension de la grille du relais amplificateur de 
retour et contribuant à la régler dans les conditions indi- 
quées ci-dessus. L'effet du dispositif se prolonge grâce aux 
condensateurs, au delà de la fin de la conversation, ce temps 
étant dit un temps additionnel. Le bon fonctionnement 
exige que la durée de parcours de l'écho soit supérieure à 
celle de la réaction et inférieure au temps additionnel. Le 


méme principe a été appliqué aux Etats-Unis et réalisé au 


moyen de trois relais à tubes électroniques, dont luu 
alimenté par un courant dérivé du courant téléphonique 
amplifié et redressé. met en court-circuit la paire de fils de 
retour. Un antre de ces trois relais à action retardée assure 
un temps additionnel d'environ тоо ms tandis que le temps 
de réaction n'est que de 20 ms. — Q. D. 


621.395.624. — Essais de haut-parleurs des types à 
diffuseur et à porte-voix; К. Kurokawa et T. HIROTA. 
J. I. E. E. of Japan, septembre 1926, n° 458, p. 1 049-1068, 
22 fig. — Les auteurs basent leur étude sur la recherche de 
l'impédance de mouvement du système vibrant et, compa- 
rant les valeurs absolues observées, en déduisent le rende- 
ment acoustique de l'appareil, tout au moins en premiere 
approximation. Le moteur étudié spécialement était le 
méme dans les deux cas; la méme tige аебоппаі soit la 
plaque vibrante, soit le còne diffuseur suivant le cas. Le 
moteur lui-même a été soumis à des mesures séparées qui ont 
donné ses caractéristiques propres. Le vecteur des impé- 
dances de mouvement du cône diffuseur trace un trés grand 
nombre de boucles lorsque la fréquence passe de 150 à 
З ооо p:8: dans cet intervalle, le moteur trace seulement 
trois boucles ` dans l'accouplement au diffuseur toutes les 
autres boucles sont dues au cóne seul qui agit par consé- 
quent comme un systéme à résonances multiples. Le moteur 
actionnant la plaque vibrante présente une courbe d'impé- 
dances beaucoup plus sImple, composée d'une grande boucle 
et d'une petite. Lorsque le pavillon est en place, le nombre 
de boucles est beaucoup plus grand et la courbe, beaucoup 
plus compliquée. le pavillon agissant ainsi. comme le diffu- 
seur. à titre d'appareil à résonances multiples. — E. B. 


621.396. — Applications de la télégraphie sans fil; 
R. Mesxy. Bulletin de la Société d'Encouragement pour Uln- 
dustrie ` nationale, juillet-aoüt-septembre 1926, t. cxxv, 
р. 598-569. gooo mots, 8 fig. — L'auteur commence par 
exposer quelques notions relatives à la propagation des 
ondes et. en premier lieu, au rayonnement des antennes, 
et il définit la résistance de rayonnement. Avant de donner 
quelques explications d'ordre général sur la propagation Че 
l'énergie, il rappelle les faits principaux observés avec les 
ondes eourtes : variations diurues et nocturnes de Ia portée, 
zones de silence et évanouissement. П expose alors quelques 
notions sur la théorie de Ја couche d'Heaviside et montre 
comment on peut expliquer les phénomènes de zone de 
silence et d'évanouissement. L'auteur termine cette pre- 
mière partie de sa conférence par un apereu sur Jes avan- 
tages réciproques des ondes longues et courtes. Dans une 
deuxième partie, il indique, dans leurs grandes lignes, l'orga- 
nisation des principaux serviees et réseaux radiotélégra- 
phiques francais : service maritime, services internalic- 
naux. réseau colonial et services aéronautiques et 
météorologiques. Jl -traite ensuite de la radiogoniomélrie. 
Après un exposé sommaire du principe. il indique 
quelles sont les déviations qui viennent gèner les détermi- 
nations de gisements dans les installations à bord de navires 
ou d'aéronefs, Ces déviations peuvent anssi ètre produites 
par la configuration du terrain pour les postes terrestres ef 
l'auteur donne en exemple celles relevéesau radiogoniometre 
installé sur la eréte de l'une des iles Sanguinaires. On peut 
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d'ailleurs dans les déterminations tenir comple de ces dévia- 
tions au moyen de courbes. Mais il est d'autres déviations, 
dites effet de nuit, qui se traduisent en variations très ra- 
pides de l'azimuth., qui ne se font sentir d'ailleurs que si les 
ondes pareourent au moins Зо à jo km au-dessus de la terre, 
et qui vu leur irrégularité faussent alors toutes les mesures. 
La suppression de ees déviations est à l'étude. Les dernières 
applications de la télégraphie sans fil examinées par lau- 
teur sont la lélémécanique et Ja téléphotographie. A propos 
de latélémécanique.il traite de la question des superpositions 
d'ondes perturbat riees et indique les principes des deux mé- 
liodes de protectiou qui reposent sur l'ulilisatioi des phé- 
nomenes de résonancee électrique ou mécanique. Une autre 
méthode toute nouvelle due à M. David repose sur la satu- 
ration des triodes. On. trouvera ensuite. une description 
onmaire du système de M. Belin pour la transmission 
le~ images et de l'écriture en télégraphie ordinaire ou sans 
Паша que celle des procédés, l'un de Fauteur précité pour 
à transmission des photographies, et l'autre de Wa Radio 
corporation of America. — J. S. 


Д 
, 


^ 621.396 1. La technique des courants de haute fré- 
{тепсе dans ses rapports avec la radiotélégraphie; 
{. Jovavsr. Bulletin de la Société d'Encouraqement pour Uin- 
че nationale, juillet-aoüt-septembre 1926, t. cxxv, p. 511- 
юе, 9 тос mots, 7 fig. — Dans cet article sont exposés les 
rincipes généraux des dispositifs employés en radiotélé- 
тарше. Apres quelques généralités sur les transmissions 
adiotélégraphiques. dans lequedées l'auteur donne quelques 
("ез sur les quantités d'énergie mises en jeu à In trans- 
mission. recues еі nécessaires à la réception, il déerit les 
rocédés actuellement utilisés pour la production des ondes 
utretenues : Pare, la lampe à trois Glectrodes et Falterna- 
eur. À ces procédés il couvient d'ajoindre eelui dit des mul- 
iplicateurs de fréquence dans lesquels on ulilise les pro- 
riétés magnétiques du fer au voisinage de sa saturation. 
wux variantes de ee procédé sont appliquées : l'une où la 
aturation est produite par un courant continu, l'autre où 
lle est obtenue par le courant de haute fréquence lui-même. 
"uis l'auteur traite des ondes courtes et aborde Ја question 
е la mesure des fréquences. Après en avoir montré la 
еее, il indique dans ses grandes lignes le principe 
:u multivibrateur d'Abraham et Bloch, et cite parmi les 
utres procédés celui de Cady basé sur les phénomènes 
iezocleetriques. I montre, d'après les phénomènes de la 
“ception, comment un cadre agit comme collecteur d'ondes 
t pourquoi il est nécessaire de détecter un courant à haute 
“quence pour le rendre perceptible dans un téléphone. 
ulin. apres considérations relatives au. fonctionnement de 
м lampe à trois électrodes comme déteeteur, il termine par 
uélques mots. sur les amplificateurs. —- J. S 


621.396.1. — Recherches relatives aux transmissions sur 
'5 plus hautes fréquences de la télégraphie sans fil; 
Movr-Tavron. Annales des Postes, Télégraphes et Té léphones, 
obre 1926.1. xv. p. В-›-883. í ооо mots, 1 fig. — L'auteur 
résente. sous forme d'un graphique, les portées obtenues 
sec des fréquences variant de 100 à 20 ооо Kp :х, au labo- 
Моге de Ja marine des Etats-Unis à Anacostia. Les essais 
aient fails dans lex conditions ci-après ` puissance de 5 kw 
ans l'antenne, antenne moyenne appropriée, communica- 
on entre points situés sur un méme méridien, La diseus- 
on des résultats obtenus fait apparaitre les faits suivants : 
) entre 2000 el 3000 kp :8 (100m et 100 m) les. por- 


ех de jour commencent à croître lorsque la fréquence e апщ-` 


tente et les portées de nuit paraissent eroitre très rapide- 
ient. Cette zone présente un degré de certitude de rée ep- 
on inattendu, vu Ce observations aux fréquences. moin- 
res que 2000 kp : 5:2? autour de2005kp: s il existe une 
fion à Fé c Ono iucertaine pendant les nuits d'hiver à 
roximité du poste émetteur: 3° à des fréquences supé- 
eures ja région à réception incertaine se transforme en 
„пе de silence plus étendue pendant les nuits d'hiver el qui 
p parait pendant les nuits d'été quand la fréquence aug- 
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mente et méme pendant le jour aux tres hautes fréquences. 
Le graphique donné ne doit être bien entendu considéré que 
comme traduisant l'état moyen de la question. — J. S 


621.396.1. — Recherches expérimentales sur la couche 
conductrice; G. Breit et M.-A. Teve. Phys. Rev., septembre 
1926. Leet, p. 554-575, 10000 mots, rr fig. -— Au cours 
du développement dex radiocommunie ations et des théories 
du magnétisme terrestre, on a été conduit à penser que la 
haute atmosphere est assez fortement ionisée pour réfléchir 
les ondes électromagnétiques. Pourtant, la eoustatalion di- 
recte de lexistenee de la couche conductrice n'avait pu 
encore ètre faite, et c'est ee qui a conduit les auteurs à faire 
une étude oscillographique de signaux radioclectriques, pour 
observer l'écho dà à la couche conductrice, On а fait usage 
pour cela d'une méthode déjà décrite dans un précédent 
travail : une station de transmission est mise en activité de 
facon à émettre nne succession de trains d'ondes, la durée 
d'émission de chaque train étant de l'ordre de 1/1000 s. А 
la station réceptrice, les signaux sont détectés, amplifiés et 
oscillographiés. L'oscillogramme peut présenter soit une 
suite unique de maxima, correspondant à une transmission 
à parcours unique, soit deux ou plusieurs séries de maxima, 
correspondant à l'existence d'un écho simple ou multiple. 
On peut du reste préciser le retard de l'onde réfléchie sur 
l'onde directe en déterminant le déplacement de Гесћо par 
rapport à son origine. On a pu dans ces conditions obtenir 
une preuve décisive de l'existence d'échos dus aux régions 
élevées de atmosphere. Les échos se sont manifestés de la 
facon la plus nette pour une longueur d'onde de то m, avec 
une base de 8 miles située au voisinage de Washington. La 
hauteur effective de la couche réfléchissante est comprise 
entre 5o et 130 miles. On constate parfois l'existence de 
réflexions multiples. On montre que l'extinction des signaux 
(fading) n'est pas seulement un effet d'interférences entre 
les ondes basses et les ondes réfléchies en hauteur, mais 
qu'elle peut résulter à un degré important de la présence ou 
de l'absence des ondes réfléchies, H semble quela variation 
saisonnière que l'on observe dans l'intensité des siznaux 
transmis dépende de variations de hauteur de la couche ré- 
fléchissante. Le petit effet diurne connu parait relever de la 
méme cause. La hauteur de Та couche réfléchissante semble 
plus grande en automne qu'en été. et plus grande l'après- 
midi que le matin. Les auteurs étudient aussi les effets de 
la longueur d'onde et du lieu. Une diseussion quantitative 
des résultats permet d'éliminer l'idée des distributions gra- 
duelles d'électrons : il v a au contraire discontinuité à la base 
de la conche ionisée. On montre que le retard mesuré сог- 
respond théoriquement à une hauteur supérieure à la hau- 
teur réelle de quantités qui différent selon le degré de pola- 
risation des ondes rélraetées. — L. B. 


621.396. 14. — Influence du champ terrestre sur 1а 
propagation des ondes hertziennes ; А. Meissxer. Lu M., 
14 novembre 1926, t. xuv, supplément Die aie 
LL т, р. 105-107, т Зоо mots. 6 fig. — La théorie de Larmor 
sur la déviation des ondes herlziennes dans les couches 
supérieures de l'atmosphère іопіхбе a fourni pour la vitesse 
de propagation l'expression suivante 


ке i 
t= c (1 — шш 
КЫП? 


ой c est la vitesse de propagation de la lumiere; A. le 
nombre d'électrons par centimètre cube, е la charge élec- 
trique de l'éleetron: mda masse de Félectron et ela pulsation. 
Le fait quela plus grande déviation des ondes se produit pour 
les fréquences élevées a amené Appleton. Nichols et Sehelleng 
à tenir compte du ehamp éleetrique terrestre en donnant 
de la formule ci-dessus la modification suivante 
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ой H est l'intensité du champ électrique terrestre. Cette 
formule donne pour 
= е 7 anii ЄСЄ б< 
ll = 0,5 gauss et = 1,77. 107 unités C. G. Š. 
un minimum de e pour une longueur d'onde A = 21 m. 
L'auteur discute cette formule et les essais de Taylor qui 
' semblent confirmer son exactitude. Or, ces derniers essais 
ont été effectués pendant le jour, alors que l'action des 
électrons sur la propagation des ondes est négligeable pour 
' l'ordre de grandeur des longueurs d'onde en question. 
' L'auteur а fait des essais durant la nuit afin d'obtenir des 
resultats plus rigoureux. L'émission radiotéléphonique de 
Berlin, qui rayonne une puissance de 1,2 kw, ainsi que les 
| émissions d’autres stations ont été reçues à Prague, Kiel, 
Constance et Léningrad. L'intensité de la réception, souvent 
influencée par l'évanouissement des ondes, a été relevée en 
, fonction de Ja longueur d'onde et а fourni des courbes qui 
ne permettent ancunement de conclure à l'existence réelle 
d'une longueur d'onde critique de 214 m. Ces essais n'ont 
done pu apporter la confirmation souhaitée de la théorie 
resumée ci-dessus. — Q. D. 


Z 621.396.64 : 621.396.24. — L'amplification des ondes 
courtes; Hiroshi Axpo. J. А. E. E. of Japan, aoùt 1920, 
п" 497. p. 899-907, 10 fig. — On sait que, si l'on tente 
d'amplifier les ondes courtes, vers 5o m par exemple, à 
l'aide d'une Jampe à trois électrodes, la capacité interne de 
la lampe tend à engendrer des oscillations qui ont pour 
resultat de diminuer notablement l’amplifieation par étage. 
Il existe seulement quelques dispositifs de réception de ces 
ondes courtes, tels que les systèmes à régénération ou ceux 
qui en. dérivent. L'auteur a imaginé des montages annulant 
l'action de la capacité interne des lampes; il a perfectionné à 
nouveau son systeme et prétend qu'il est supérieur au 
montage neutrodyne, déjà dans la zone des longueurs 
d ondes comprises entre тоо et Зоо m, mais plus spéciale- 
ment au-dessus de roo m. — E. B. 


621.396.9. — Les applications pratiques de la téléphonie 
sans fil; L. УсїлдкЕх. Bulletin de la Société d'Encouragement 
pour. l'Industrie. nationale, juillet-août-septembre ` 1926, 
l. exw, p. 564-594, 13000 mots, 29 fig. — Dans la confé- 
rence, dont cet article. est la reproduction, l'auteur 
commence d'abord par exposer dans ses grandes lignes le 
principe de la téléphonie sans fil. H explique comment est 
constituée l'onde modulée et montre les causes de déforma- 
lion, faisant ressortir à ee sujet les inconvénients des 
ondes longues, H passe ensuite assez rapidement en revue 
les principaux procédés de modulation : modulation par 
absorption, modulation par la grille. modulation par 
contròle de plaque et enfin modulation différentielle suppri- 
mant l'onde porteuse. La première application de la télé- 
phonie sans fil examinée par l'auteur est la radiodiffusion. 
Apres quelques mots sur les postes de radiodiffusion français 
'L les eonditions techniques générales, il décrit succinetement 
lifferents modèles de microphone employés pour cet usage : 
mierophone de la Western electric Co, microphone électro- 
Ivnamique et cathodophone. H indique ensuite les précau- 
lions à prendre dans l'installation de Ia salle de transmission 
el termine par une étude rapide de l'organisation de la 
radiodiffusion aux Etats-Unis. en Angleterre el en France. 
Passant aux communications  radiotéléphoniques entre 
points fixes, l'auteur montre les difficultés rencontrées dans 
‘tte application, en particulier. le. fonctionnement en 
duplex. ]H cite à ep sujet quelques données relatives au 
systéme adopté à la station de Rugby. en Angleterre. pour 
“ommuniquer avec les Etats-Unis. H donne également 
juelques indications relatives à des essais de communication 
léléphonique sur des cireuils eomportant une liaison ауес un 
"ireuit téléphonique ordinaire. Une application intéressante 
le la radiotéléphonie est la téléphonie par courant de hante 
Iréquenee sur fils aussi désignée par < eourant porteur x, et 
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appliquée soit sur les circuits téléphoniques,soit sur les ligne 
d'énergie. L'auteur donne quelques selhiémas de principe rela- 
tifs à ces deux cas et en expose le principe général. Pour 
terminer, il traite sommairement des radiocommunications 
entre postes mobiles : navires, aéronefs, automobiles, che- 

mins de fer. — J. 


621.396.337. - La transmission des images par télégra- 
phie sans fil et la télévision; Gustav Есиноңх. Schweize- 
rische Bauzeilung, эў novembre 1926, t. EXXXVIN, р. 300-302, 
1700 mots, 5 fig. — Les dispositifs émetteur et récepteur 
décrits dans cet article ont. fait l'objet d'une note publice 
dans E T. Z., 24 juin 1926, t. хуп, р. 719-721 et analysée 
dans A. G. E.. 4 septembre 1926, t. хх, p. 350-351. 
Rappelons que lélément essentiel du réeepteur est une 
cellule photoélectrique an potassium et celui de l'émetteur, 
un relais dont le principe est l'application du phénomène de 
Kerr, application due à Karolus. L'auteur de l'article qui 
nous occupe donne des indications intéressantes à noter sur 
la faible inertie du système ; pour des décharges d'un con- 
densateur d'une durée de 1077 s, cette inertie est encore 
insensible. et cette. valeur n'est probablement pas encore 
une valeur limite. -— А. C. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.5. — Accumulateurs d'eau chaude à chauffage 
électrique ; Karl Deck. K. м. M., 26 septembre 1926, t. хи, 
supplément Das Elektr alari rk. p. 95-99, 1 доо mots. 
11 fig. — La production économique de l'énergie électrique 
n'est possible que si le facteur d'utilisation est élevé. Pour 
l'élever. on préconise sur le réseau de la ville de Vienne des 
installations d'aceeumulateurs d'eau chaude chauffés pendant 
la nuit au moyen d'énergie électrique à prix trés réduit. La 
fermeture et la rupture du courant s'opérent par un disjonc- 
teur automatique muni d'un mouvement d'horlogerie. Ces 
appareils. de forme cylindrique, construits pour différentes 
contenances d'eau ehaude, sont recouverts d'un revéte- 
ment calorifuge. Hs possèdent un élément chauffant et un 
thermostat, qui coupe Te circuit automatiquement lorsque 
le maximum de température est. atteint. (environ 85°C). 
L'analyse chimique de l'eau chaude fournie parces appareils 
n'a révélé que o,5 à 1 milligramme de zine par litre, provenant 
des parois de l'appareil. Ces parois. en effet, ont dù ètre 
galvanisées pour étre efficacement protégées contre la rouille. 
Mais cette faible teneur en zine n'a ancun effet nuisible sur 
la santé. L'auteur publie des schémas et quelques photo- 
graphies de l'aménagement des divers types d'appareils; la 
contenance totale des accumulateurs d'eau chaude installés 
à Vienne jusqu'à fin juillet 1926. s'élève à 53 до litres. 
— Q. D. 


621.392. — La soudure électrique bout à bout; T. Oka- 
мото. J. Г. К. E. of Japan, août 1926, n? 457, p. 885-898, 
12 fig. — L'auteur a relevé un grand nombre d'oscillo- 
grammes pendant la soudure et il a pu en conclure que la 
tension nécessaire pour la sondure était trés faible, de 
l'ordre de í v au début, cette tension diminuant ensuite 
pendant la soudure. La tension absorbée entre les barres et 
les bloes de serrage est, par contre, beaucoup plus grande et 
reste sensiblement constante pendant le travail ; elle dépend 
essentiellement de Ге des surfaces, elle est particulière- 
ment grande et irrégulière si les surfaces sont rouillées. La 
tension à la soudure baisse pendant le travail. de sorte que 
la quantité de chaleur dégagée diminue jusqu'à la. valeur 
limite correspondant aux pertes par effet Joule, Ja soudure 
des métaux bons conducteurs devenant ainsi très difficile, 
sinonirréealisable.H résulte des essais que la soudure effectuée 
avec une faible puissane e exige le plus de temps et d'énergie: 
l'auteur a tracé un certain nombre de eourbes qui mettent 
ce fait en évidence. Les essais de résistance ont également 
montré que ees soudures sont moins satisfaisantes que celles 
faites avec une grande puissance: la durée de la soudure doll 
ètre aussi courte que possible. La pression exereée en bout 
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pour l'exécution du travail a relativement peu d'importance 
vu la qualité de la soudure ; cependant ипе forte pression 
parait ètre avantageuse. L'auteur établit ensuite les équa- 
lions différentielles du probléme en y faisant entrer tous les 
facteurs importants, puis il donne les courbes résultaut de 
l'appliention de ces éqmations. — E. B. 


ÉCLAIRAGE 


535.73... -— L'éblouissement visuel. /4. G. E., 4 dé- 
eembre 1426, t. xv, p. 823-824, 1200 mots. Résumé d'un 
rapport de Couvrecx présenté à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1926 de la Société française des Electriciens. 


621.326. — La production de scintillement dans les 
lampes électriques par des variations périodiques de la 
tension. J. J. E. E., octobre 1926, t. rxiv, p. 1090-1 092, 
1 оо mots, 5 fig. — Cet article est la reproduction du rap- 
port de la British electrical and allied Industries Research 
Association sur les recherches entreprises en vue de déter- 
miner les limites de sensibilité pour l'œil humain des irré- 
gularités périodiques de la tension d'alimentation des lampes 
électriques à incandescenee. Ces expérienees ont montré 
que le maximum de sensibilité de l'œil existe pour des 
variations dont le nombre est de 6 environ par seconde. Elles 
ont également permis de constater que le pourcentage de 
variation d'éclairement sensible à l'œil diminue lorsque 
l'éclairement augmente. Le rapport donne le schéma du 
dispositif employé pour obtenir les variations périodiques 
de la tension au moyen d'un rhéostat à curseur mobile 
déplacé par nu mouvement à bielle et manivelle. On y 
Irouve plusieurs courbes donnant pour diverses lampes la 
relation entre la fréquence des variations de tension et le 
pourcentage de cette variation sensible à l'œil. Pour la fré- 
quence de 6 par seconde. ee pourcentage est de о, 2 pour тоо 
environ. — J. S. 


939.87 + 621.32. — Utilisation de la lumière dans les 
appareils d'éclairage public. R. G. E. 4 décembre 1926, 
t. xx. p. 819-823, 3000 mots, 4 fig. Résumé d'un rapport de 
J. Wetzel présenté à la Semaine de Discussions d'oc- 
lobre"io26 de Іа Société francaise des Electriciens. 


621.326(494) .. — Conditions techniques pour la fourniture 
des lampes à incandescence normales, désignées en watts, 
aux membres de l'Union de Centralessuisses d'Electricité. 
Bull. A. S. E., octobre 1926,t. xvii. p. 195-197, 850 mots. — 


ll sagit du cahier des charges relatif à cette fourniture, 


applicable aux fournitures de 100 lampes au moins du méme 
type, s'il s'agit de types de тоо w оп de moins de тоо w. et 
à celles de 25 lampes au moins du méme type, pour les 
types de plus de тоо лу. Les lampes sont classées d'après 
leur consommation, laquelle ne doit pas s'écarter de 
plus ou moins 10 pour 100 de celle indiquée. Chaque type 
doit avoir un rendement lumineux, en lumens par watt, 
bieu défini, et.spécifié dans un tableau inséré dans ledit 
cahier des charges. Le rendement imposé pour les lampes de 
méme consommation diminue lorsque ja tension de service 
augmente; les tensions envisagées sont celles comprises 
entre тоо et 250 v. Au point de vue de la durée garantie, 


notous encore que le rendement lumineux ne doit pas tom- 


ber au-dessous de 80 pour тоо du rendement minimum indi- 
qué au tableau aprés т ooo heures de fonctionnement, dans 
les zo jours qui suivent la livraison. D'une facon plus géné- 
rale. toutes les lampes de la livraison doivent pouvoir assu- 
rer un service de rooo heures au moins dans ces mémes 
70 jours. — А. С. 


621.328 : 656.25. — L'éclairage des signaux des chemins 
de fer; Silvio Dorati. Rivista teenica delle Ferrovie italiane, 
15 octobre 1926, t. xxx. p. 125-151, 23000 mots, 3 fig. — 
L'auteur indique les raisons d'ordre général qui militent en 
faveur de l'adoption de l'éclairaze électrique des signaux et 
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examine ensuite le point de vue électrique. Le système 
électrique permet l'allumage automatique pour les seules 
périodes oü les signaux doivent étre vus. Pourétre prémunis 
contre les interruptions du fonctionnement, il faut que les 
circuits d'éclairage puissent être alimentés au moins par 
deux réseaux locaux. Chaque signal doit comporter deux 
lampes, l'une servant de réserve. Les lanternes doivent 
ètre d'un. type unique, facilement remplacables, avec 
des supports élastiques. On complète liustallation par 
un poste de contrôle à distance, indiquant  automali- 
quement l'état d'allumage ou d'extinction des diverses 
unités. Deux systèmes sont actuellement. eu, concurrence 
dans ce but : l'un est basé sur 1а variation de résistance du 
circuit, l'autre sur la variation de courant qui le parcourt. 
L'ensemble des signaux de protection d'une station peut 
être divisé en quatre groupes dans chacun desquels l'ali- 
mentation se fera en série ou en parallèle. Aprés uae étude 
comparative, on peut conclure que l'alimentation en paral- 
14е donne un meilleur rendement et que son avantage sur 
l'alimentation en série diminue quand la tension croit. De 
plus, l'effet d'une extinction accidentefle est plus grave avec 
le montage eu série qu'avecle montage endérivation. L'auteur 
indique, sans préciser le moven, que le contróle à distance 
des lampes peut s'adapter à l'éclairage intermittent. Cette 
solution a déjà été réalisée et se trouve déerite dans 
Btivisla tecnica delle Ferrovie italiane, 15 janvier 1925, t. xxvii, 
p. 1-9. L'article se termine par une étude de l'éclairage à 
acétvléne et une comparaison des divers systèmes au point 
de vue fiuancier. — C.-R. M. 


621.328 : 629.13. — Appareils d'éclairage pour l'aviation. 
R. G. E., 4 décembre 1926, t. xx, p. 824-828, 2200 mots, 
6 fig. Résumé d'un rapport de Mansar présenté à la Semaine 
de Discussions d'oetobre 1926 de la Société francaise des 
Electriciens et notes présentées à la discussion de ce rap- 
port, notamment par MM. le colonel Renaud, Frank, 
Brandt. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.365. — Notes sur les fours d'électrochimie. R. G. E., 
4 décembre 1926, t. xx, p. 828-832, 4000 mots, 2 fig. 
Résumé d'un rapport de Brncrow et Вихкт présenté à la 
Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la Société fran- 
caise des Electriciens. 


MÉDECINE 
617.12. — Problèmes de l'électropathologie; Fritz 
Scuwvzkn. Bull. A. S. E., novembre 1926, t. хуп, р. 505-525, 
13 000 mots. — L'auteur de cette étude est un docteur en 


médecine qui s'adresse à la fois à ses confréres et aux tech- 
niciens, également intéressés par ces questions des effets 
du courant sar le corps humain et des soins à donner aux 
victimes. Pour les premiers, il rappelle d'abord les diffé- 
rentes natures de courants adoptés dans l'industrie élec- 
trique, et insiste tout de suite sur le fait que les éléments 
caractéristiques à déterminer lors d'un accident ne sont pas 
seulement ia tension et l'intensité du courant qui a provo- 
qué cet accident, mais encore la durée pendant laquelle а 
passé le courant dans le corps. En ce qui concerne les effets 
du courant, ils sont très variables d'un cas à l'autre; l’un 
d'eux est la contracture musculaire accompagnée d'un phé- 
nomene d'électrolvse, tes deux phénomènes se produisant 
aussi bien en courant continu qu'en courant. redressé ou 
alternatif. L'auteur est alors conduit à émettre une hypo- 
thèse sur le processus de ce phénomène d'éleetrolvse. sui- 
vant laquelle les ions pourraient être soumis à des oscilla- 
tions; les conséquences de cette hypothèse sont exposées en 
détail dans l'étude de M. Schwyzer. Un autre point est 
l'effet thermique du courant, se tradnisant en particulier 
par des brûlures de la peau. En définitive, l'auteur ramène 
à qualre le nombre des phénomenes causés par le passage 
du courant dans le corps humain et susceptibles de mettre 
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la victime en danger, à savoir : la contracture musculaire, 
le transport d'ions, l'oscillation d'ions et l'élévalion de la 
lemperature. Reprenant ehacune de ces catégories, il en 
étudie les diverses conséquences pour lorganisme et, en 
particulier, pour le cœur. Parmi les nombreuses remarques 
méthodiquement développées sur la facon dont se comporte 
le cœur, lorsque le corps est soumis à l'action d'un cou- 
rant, il y a lieu. de relever celle de la relation étroite qui 
existe entre la tension et le danger que court cet organe; 
les tensions les plus nocives sont celles comprises entre 100 
et 1000 v environ; mais il faut noter encore que le danger 
pour la méme tension est plus ou moins important suivant 
l'intensité du courant. Les explications de ces résultats, 
déduites d'expériences et de statistiques, sont données dans 
l'article qui nous oceupe. Quelle est la nature exacte de 
l'effet du courant sur le cœur? Cette question fait aussi 
l'objet d'un paragraphe dans lequel l'auteur fait ressortir la 
complexité du probléme. Avant ainsi décrit les phéno- 
menes dus an passage du courant dans le corps humain et 
en avant défini en détail les conséquences, M. Schwwvzer 
examine, dans la seconde partie de son article, les procédés 
employés pour trailer les victimes de ces accidents, ainsi 
que les améliorations qu'il serait possible de leur apporter. 
Sans insister sur l'énumération, la deseription et la eritique 
de ces procédés. nous mentionnerons celui que recommande 
l'auteur pour ramener le cœur à son état normal et qui 
Consiste à recourir à l'électrisation. En résumé, étude trés 
documentée, due à un docteur en médecine qui met au point 
une question encore peu avancée, probablement paree qu'elle 
нере à deux branches très distinctes de la science : Та 
médecine et l'électrotechnique. - А. С. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.385. —- Applications diverses de la technique de la 
haute fréquence : 6. Ferré. Bulletin de la Société d'Encou- 
rageiient pour Uindus'rie nationale, juillet-août-septem- 
bre 1920, 4. cxxv. p. 015-6029. 7000 mots. — Dans cet 
article, le général Ferrié fait uncexposé sommaire d'un 
eertain nombre d'applications des ondes hertziennes ou 
des appareils et méthodes établis pour elles. Les appli- 
cations signalées sont: la transmission des images 
sans fil, l'application physiologique des courauts de 
haute fréquence suivant les idées de M. Lakhovskv sur 
la constitution des êtres vivants, les forces d'induction à 
haute fréquenee. les méthodes de soudage ап moyen. des 
ultrasons de M. Langevin par l'adoption des propriétés du 
quartz piézoélectrique. Quant aux appareils créés pour la 
technique des hautes fréquences, ils ont été appliqués dans 
un grand nombre de méthodes de mesures (multivibrateur 
el multivoltmétre de MM. Abraham et Duch, ainsi qu'à la 
transformation de l'énergie lumineuse en énergie électrique 
(cellules photoélectriques). L'auteur s'étend. un peu plus 
longuement sur les applications des cellules photoélectriques 
en astronomie et à la mesure du temps. Enfin, on peut consi- 
dérer comme applications de la technique des hautes fré- 
quences les recherches sur la propagation des ondes et sur les 
perturbations dues aux phénomènes atmosphériques. —J. 5: 


621.39 : 681.113. - - L'horlogerie électrique : L. REVERCHON. 
La Science moderne, novembre 1926, t. nt. p. 0505-565, 
1000 mots, 14 fig. — Après un bref aperçu historique. 
l'auteur donne une classification des types d'horloges 
employant l'électricité et une description de quelques-uns 
de ces différents modèles. H traite aussi rapidement de la 
distribution électrique de l'heure. — J. 5. 


DIVERS 


6841.14 : 54. — Règle à calcul fonctionnelle (Système 
E. Pabion). Recherches et Inventions, 1* novembre 1926, 
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t. vu, p. 706-715, 2 Зоо mols, 5 fig. — П s'agit d'une regle à 
quatre faces formée par un parallélipipede à base carrée de 
36 mm X 36 mm. Chaque face porte un certain nombre 
d'échelles et sur la face supérieure se déplace une réglette 
portant elle-même 16 graduations; deux curseurs, envelop- 
рап! tous deux les quatre faces de la règle et 'disposés pour 
pouvoir passer l'un à travers l'autre, peuvent se déplacer le 
long des diverses échelles. Nous ne pouvons indiquer ici, 
méme sommairement, quel est le róle des nombreuses gra- 
duations de cet instrument; mentionnons seulement qu'on 
a utilisé la concordance fixe d'échelles fonctionnelles repliées 
suivant leur passage simple ou double aux puissances de ro 
el disposées au-dessous d'une éehelle logarithmique accolée 
à une échelle authentique et à une échelle Jogarithmique 
relournée. L'ensemble de ce système est agencé de telle 
maniere que tout nombre qui est amené sous Је curseur 
donne immédiatement, par simple lecture, son inverse et son 
logarithme. Cette regle est disposée pour permettre toutes 
les opérations courantes ` évaluation des puissancesdes racines 
de degré queleonqne.desfonetions trigonométriques, desfonc- 
tions hyperboliques, des logarithmes vulgaires et népé- 
riens, ete. ; au total ceci représente, d'après l'auteur, plus 
de 500 fonctions dont la regle fournit à vue les différentes 
valeurs. Une des figures de l'article qui nous occupe repré- 
sente le développement de la régle et de sa réglelle et 
reproduit, par conséquent, la disposition de toutes les 
échelles que cet appareil comporte. — Y. G. 


USINES ET ATELIERS 


621.67. — Les pompes centrifuges à axe vertical. 
A. C. E. C., juillet-septembre 1926, p. 153-169. 4 боо mots. 
27 fig. — Cet article donne une description sommaire de 


divers groupes de pompes centrifuges à axe vertical com- 
mandées par moteur électrique et construits par les Ateliers 
de Construetions électriques de Charleroi. Parmi les carac- 
téristiques de ees pompes. on peut eiter l'emploi de l'eau 
comme lubrifiant pour les paliers et les guides des arbres 
de transmission. D'autre part, pour les pompes mobiles 
dites d'avaleresse. l'équilibrage de la poussée axiale se fail 
soit en remplaçant Је plateau d'équilibre des pompes hori- 
zontales par une butée à billes. soit en adjoignant à ce pla- 
teau d'équilibre un dispositif qui supporte à l'arrét le poids 
du rotor. L'article donne aussi quelques indications sur la 
construction des moteurs verlicaux et l'on peut signaler еп 
particulier l'emploi de butées Michell lorsque le poids du 
rotor atteint une valeur élevée (plusieurs centaines de 
kilogrammes).— J. 5. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


620.1 :621.315.61. — Essais des laques isolaptes; 
W. Brave. Bull. A. S. E., octobre 1926, t. хуп, р. 462-165, 
2 тоо mots. — Les laques isolantes dont sont imprégnés les 
enroulements des machines ont pour but de rendre ces 
derniers plus résistants au point de vue mécanique, de les 
protéger contre l'humidité et, de plus, d'augmenter la pro- 
priété isolante du coton, du papier, ete., dont sont entourés 
les conducteurs. Partant de ces considérations, il importe de 
soumettre les laques isolantes à une série d'épreuves que 
l'auteur énumère et déerit dans l'article qui nous occupe. 
Nous notons, en particulier. parmi les quatorze essais men- 
lionnés, les délerininations du degré d'acidilé des laques, de 
la durée de leur séchage el de Та variation de leur résistance à 
la perforation sous une tension électrique donnée en fonction 
de la température: on étudiera également l'action des laques 
sur le cuivre, ainsi que la facon dont elles se. comportent 
dans Phuile des transformateurs. dans la vapeur d'eau, ou 
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encore en présence d'acides et de bases. — A. С. 
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SECTION DE 


| 351712. — Responsabilités à raison des dommages 
causés par l'exécution de travaux publics et par l'exploi- 
| tation d'ouvrages publics ; А. Foris. Й. G. E., 13 novembre 
| 1020.1. XX, p. 721-727. 6750 mots. — Après avoir exposé dans 
des articles précédents la. notion de travaux publies et les 
conséquences qui en découlent (A. G. E., 31 juillet. et 
z août 1920, f. XX, D. 191-199 et 2235-231), l'auteur étudie 
l'une des principales matières connexes, celle de la respon- 
sabilité par suite des dommages résultant de l'exéeution 
desdits travaux ou de l'exploitation des ouvrages publies. 


391.712. — Contentieux en matiére de travaux publics; 
A. Fous. À. 6. E.,27 novembre 19260, &. xx, p. 809-815, 
^ тоо mots. — Dans des articles antérieurs (R. G. E, 31 juil- 
let el 7 août 1926, t. xx, p. 191-199 et 223-231 et 15 novem- 
bre 1920, t. xx, p. 721-727). l'auteur a étudié la notion de 
гахай publie el ses conséquences, puis déterminé la 
responsabilité qui pouvait découler de l'exécution des tra- 
“aux publies et de l'exploitation des ouvrages publics. 
L vide suivante est consacrée aux difficultés du conten- 
lieux relatif à ces matières. 


621.3:391.711.5. — Procédure préalable à la délivrance 
des concessions de distribution d'énergie électrique par 
un syndicat de communes. /# G. E., 4 décembre 1926, 
A. xx, p. 863-864, боо mots. 


621.3:351 711.5. — L'application de la loi du 27 fé- 
vrier 1925 aux concessions antérieures à la loi. L'intro- 
duction de l'index économique dans les anciens cahiers 
les charges ; Paul Восслгіт. А. G. E., 4 décembre 1926, 
L XX. p. 861-863, 2 400 mots. — Dans un précédent article 
В. 6. E., 20 novembre 1926, t. xx, p. 565-568), l'auteur a 
*Xposé que le décret du 27 septembre 1926, réglementant 
application de la loi du 27 février 1925, ne citait mème pas 
article 16 de себе loi ; et il en a indiqué le motif ; cet 
аге ne concernant pas les «permissions de voirie », mais 
леп les concessions antérieures à la loi, le décret n'avait 
int à sen occuper. Le but de l'étude qui nous occupe est 
le donner des indications précises sur l'avautage que les 
‘oncessionpaires de distribution d'énergie électrique peuvent 
voir à meltre en œuvre l'article 16 de la loi. pour arriver 
d "lroduire l'index économique dans leur contrat. 


621.3:351.711.5. — A propos des restitutions d'énergie à la 
harge des concessionnaires de forces hydrauliques. 
t. G. E., 35 décembre 1926, t. xx, p. 961-902, боо mots. 


\ 621.3:351.711.5. — Le concessionnaire d'énergie hydrauli- 
‘ue et les propriétaires du sol à occuper; Etienne CARPENTIER. 
lt. G. E., 25 décembre 1926, t. xx. p. r015-1016, э ооо mots. 
— On sait les difficultés d'interprétation auxquelles peuvent 
_rêter les articles de la ki du 16 octobre туту relatifs à 
exécution des travaux nécessaires lorsqu'ils ewpruntent 
*$ propriétés privées. 11 était donc utile de rappeler com- 
nent doivent ètre compris les articles 4 et 5 de іа loi sus- 
хее qui règlent les droits et les obligations du concession- 
Aire el des proprictaires. C'est ce que fait M. E. Carpentier 
ns l'article qui nous occupe. 


354.824 : 621.315. — Am sujet d'une décision du ministre 
es Travaux publies concernant l'emploi de l'acier galva- 
186 pour le conducteur du neutre des distributions élec- 
ngaes à courant triphasé, À. 6. E., 13 novembre 1920, 
eX, p. 738, 1200 mots. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXI. — N° 6. — 48D 


LÉGISLATION 


351.711.5: 354.811. — A propos du décret du 27 sep- 
tembre 1926 réglementant l'application de La loi du 27 fé- 
vrier 1925 sur les permissions de voirie relatives aux 
conducteurs d'électricité. #. G. E.. »o novembre 1926, 
t. xx. p. 765-768, 4000 mois. — Apres avoir rappelé som- 
mairement les prescriptions de la loi du 27 février 1925. en 
particulier son article :7 qui prévoyait la publication d'un 
reglement d'administration publique, l'auteur commente le 
décret du 27 septembre 1926 qui constitue ce règlement. 


351.711.5: 351.811. — Retrait d'une permission de voirie 
à la suite de la résiliation d'une concession provisoire. 
А propos de deux arréts du Conseil d'Etat du 6 aoüt 1926; 
Paul Восслсіт. R. G. E., Зо octobre 1926, t. xx. p. 647-648, 
! 700 mots. — L'auteur examine la situation faite légale- 
ment à un permissionnaire dont l'autorisation a été retirée, 
à la suite d'une convention provisoire résiliée par le Con- 
seil d'Etat. La résiliation sert de basejuridique à la légalité 
du retrait. 


351.711.5. — Epilogue d'une poursuite correctionnelle 
contre un concessionnaire de l'éclairage municipal. Arrét 
du Conseil d'Etat du 2 juillet 1926; Paul Восслсіт. R.G. E., 
6 novembre 1926, t. xx, p. 685-688, 2 800, mots. — Un arret 
du Conseil d'Etat (R. G. E., 21 aoùt 1926, t. xx, p. 295-296), 
a déclaré. illégal l'arrèté d'un maire qui enjoignait au cou- 
cessionnaire de l'éclairage d'une ville, sous peine de pour- 
suites en cas d'infraction, de donner l'éclairage publie aux 
heures prévues par le cahier des charges. Une poursuite 
avant eu lieu devant le tribunal de simple police, l'arréte du 
maire avait été reconnu illégal par le juge de la répression. 
Mais la décision avait été cassée par Ја Cour de Cassation 
qui se refusait à admettre ladite illégalité. Le Tribunal eor- 
rectionnel de Joignv avant été saisi du litige comme juri- 
diction de renvoi, sursit à statuer jusqu'àce que la solution 
de la question de légalité етапа du Conseil d'Etat. Cette 
solution vient d'étre donnée par l'arrêt qui est analysé dans 
l'article qui nous occupe, arret. rempli de détails pratiques, 
par conséquent intéressants et. pleins d'encouragement pour 
les distribuleurs d'énergie. 


351.714.5... — Sur l'application des majorations des 
taxes sur les valeurs mobiliéres institnées par la loi 
du 4 décembre 1925. И. G. E., 25 novembre 1926, t. xx, 
p. 816. 250 mots. 


351.714.51. — Sur l'imposition des rémunérations versées 
aux administrateurs de sociétés anonymes. Ji. 6. E., 
6 novembre 1926, t. xx. p. 088, 270 mots. 


351.714.52. — Sur la non-possibilité de déduire des 
revenus ou bénéfices, pour le calcul de l'impót sur ceux-ci, 
les sommes versées au titre de la contribution volontaire. 
R. G. E., 6 novembre rop, t. xx, p. 688, Зоо mots. 


351.715.64. — Sur la possibilité d'ajouter la taxe sur le 
chiffre d'affaires aux frais d'escompte оп d'encaissement. 
К. G. E., 6 novembre 1926, t. xx. p. 088, 500 mots, 


351.715.64. — Sur le taux de la taxe sur le chiffre d'af- 
faires applicable aux entrepreneurs de travaux publics. 
R. G. E., 4 décembre 1926, t. xx, p. 8064, Зо mots. 


351.715.64 — Sur le taux de la taxe applicable aux 
affaires conclues avant le 34 mars 1926. /?. G. E. 27 novem- 
bre 1926, t. xx. p. 516. Зе mols, 
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_ DOCUMENTATION Žž 
| SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 
ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME lage qui fonetionne dans les meilleures conditions : on 
ulilise 4 lampes, de facon à redresser les deux alternances 
R 537.52... — Note sur la décharge oscillante à haute fré- suivant le dispositif bien connu. Le redresseur et le 


quence dans les gaz raréfiés; R.-C. Ricuarns. Phil. Mag., 
septembre 1926, t. 11(7* Série), р. 508-511, goo mots, 2 fig. — 
L'auteur s'est proposé d'essayer l'effet. d'une. décharge à 
baute tension, alternative de fréquence élevée. ll а fait 
usage pour cela des propriétés précieuses de la valve thermo- 
Jonique. Celle-ci est disposée de façon à alimenter le tube 
1 décharge par un courant oscillant. la force électromotrice 
“tant d'environ т ооо v. La disposition du tube à décharge 
sl telle que l’on puisse faire varier la distance entre les élec- 
_rodes, l'une d'entre elles étant mobile. On observe dans ces 
"onditions que les électrodes ont l'une et l'autre l'apparence 
le cathodes, possédant chacune sa lueur négative et son 
"pace obseur, tandis que la colonne positive occupe la 
egion centrale du tube, si du moins les électrodes sont à 
ine distance suffisante l'une de l'autre. En faisant varier la 
ression du gaz, on peut obtenir l'apparition d'une colonne 
ositive stratifiée. Alors chaque couche apparait double, 
omme s'il y avait en réalité deux systèmes de couches placés 
Oe à côte; ces deux systèmes doivent appartenir respecti- 
ement aux deux systèmes de décharge de sens alternés qui 
arcourent le tube. — L. B. ; 


MESURES ET ESSAIS 


621.317.3 : 538.15. — Voltmètre à indications pro- 
"ortionnelles au flux pour les essais magnétiques; 
r. Самии. J. А. L. E. E., octobre 1926, t. xiv, p. 989-995, 

зоо mots, 13 fig. ; discussion, p. 1014-1015. — L'appareil 
("nprend un redresseur en série avec un voltmétre à cou- 
int. continu ; aux bornes de cet ensemble, on applique la 
rion induite dans une bobine qui recouvre le noyau dans 
‘quel agit le flux alternatif qu'il faut déterminer. Dans ces 
»nditions, les indications du voltmétre sont proportionnelles 
п flux maximum dans le noyau. Le fonctionnement de 
appareil est basé sur les deux principes suivants : 1? dans 
п circuit à courant alternatif, l'induction maximum est 
roporlionnelle à la moyenne arithmétique de la chute de 
"nsion réactive, quelle que soit la forme de l'onde de 
“sion, pourvu que cette onde ne coupe pas la ligne de zéro 
us de deux fois par période ; 2° si une tension alternative 
t redressée sans que la forme de londe soit changée et si 
te tension est mesurée avec un voltmétre à courant 
ntinu, l'indication de ce dernier est proportionnelle à la 
ovenne arithmétique de londe redressée, moyenne qui est 
le-mème égale à la moyenne arithmétique de l'onde 
ternative non redressée. L'auteur donne la démons- 
ation de ces deux théorèmes; puis il indique le mon- 


voltmétre sont logés dans deux boites séparées, mais 
rien n'empéche de les condenser dans un méme habitacle. 
Comme le circuit du voltmètre comprend toujours une 
résistance de trés grande valeur insérée dans le boitier 
méme de l'appareil, il s'ensuit que la résistance du tube 
lui-même ne serait pas un inconvénient si elle ne variait 
pas avec la tension de plaque; par conséquent, il faut 
choisir les tubes de telle sorte que leur résistance ne soil 
qu'une fraction assez faible de la résistance totale, soil 
5 pour 100. La précision de l'appareil a été vérifiée par le 
Bureau of Standards, puis par l'auteur lui-méme; on l'a 
trouvée très satisfaisante. La dernière partie de l'article est 
consacrée à la mesure du facteur de forme de 7 ondes diffé- 
rentes et à la mesure des pertes dans le noyau des trans- 
formateurs. — Discussion. M. R.-L. Sandford, membre du 
Bureau of Standards, a pris part aux essais de vérification 
de l'appareil et il conclut que ce voltmétre-fluxmétre 
mesure la tension moyenne avec une précision suffisante et 
que c'est un instrument appelé à rendre de grands services 
daus bien des cas; il doune correctement les pertes par 
hystérésis, mais pour celles dues aux courants de Foucault, 
il y a une correction à faire, en multipliant les pertes 
observées par le carré du rapport de la tension efficace à la 
tension lue sur le voltmètre-fluxmètre. Il serait peut-être 
préférable de dresser une table de correction pour un 
certain nombre d'échantillons et, pour un cas particulier. la 
correction. se réduirait à une simple règle de trois. Les 
autres orateurs qui ont pris la parole ont également borne 
leur intervention à des congratulations vis-à-vis de l'auteur. 


— В. G, 


531.79. — Appareil enregistreur de vibrations. 
J. A. f. K. E. novembre 1926, t. xiv, p. 118181-1 185, 
2 500 mots. Compte rendu d'une discussion à la réunion de 
White Sulphur Springs du 25 juin 1926, d'un mémoire de 
M. Mershon publié dans le numéro de septembre 1920, 
t. xtv, p. 820 de J. 4. L.E. E. et résumé dans #. G. E., 8jan- 
vier 1927, t. xxi. p. 11 D. — Répondant à une question adressée 
par M. Davidson. l'auteur déclare que son dispositif peut 
être utilisé pour la mesure de vibrations mécaniques d'une 
fréquence de 200 р: s à condition de faire usage d'une fre- 
quence de base plus élevée que celle de 500 р : s indiquée 
dans Je mémoire ; la fréquence de 1 ооо à 2000 p : s, qui 
conviendrait à ce cas, ne lui parait pas incompatible avec 
un fonctionnement satisfaisant de l'oscillographe. — M. Legg 
décrit un appareil, dit « convertisseur de vibrations », pos- 
sédant de nombreux avantages, et pour lequel il reven- 
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Abréviations employées pour quelques périodiques ` Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 
iem. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ar. des Se., Comptes rendus des Séances d» 
1cadémie des Sciences, Paris. — Kl. Be., Der elektrische Betrieb, Munich. — Kl. Rev., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., 
'ektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E и. M., Elektrotechnik und Maschinenbau, . Vienne. — K. R.J., Electric Railway Journal, 
:w-York. — G. Е. R. General electric Review, Schenectady. — J. f. E. E.. Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. 
A. Г. E. E. Journal of the american Institute of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. 
Phys. Rev., The physical Review, New-York. — R. G. E., Revue générale de UElectricite. — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et 
'w-York. — T. Г. Е. S., Transactions of the Illuminating Engineering Society, New-York. 
Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
s ingenieurs electriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. 6. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 
:х bureaux de Ја < К. G. E. » (Prix broché o fr., majoration comprise). 


7 D 


=J == r Vis-a-vVis de 
- thon. Le co 

— £5» @ timent. par 
m meal. specia 

| EÈ а өг, par | 

š "e déplace: 
EMT 
il, au lien d 
E ur out or 
= — la machine 
E laison el 

UT Pónslan| 

=“ marhine de 
(07 кут: 


la TELEPHONIE AUTOMATIQUE 


AN 
WULLI ELE TT T LL CLIE TTITTTITTELEETTTTETTTITTLTT 


MAAT TEE TEE `... 
| - TT beier Lodi AMI ILLE ө : | 
| 


Bii LII P | | 
S Wl ° | | 


| 
(IL 


s “3 
Ое vide 
` 


' 
|А 


qu — 
LL и 


E 


и I 


Hee commutateurs 


sont robustes,ne se 
déréglent pas et leur 
entretien est tres 
économique . 


d lation, 
— üe dans la ( 
lt. St айпа) 
m —.— à deine 
'ü Maintien 
: hlucteur ех 
si — s. ац 
| чай celle 

ге x —s» indui 
- de lorsio 
Serine, d 
5 ШЕРҮҮ: а 
le] des COL 
— SS =R longit 


| 
| 


à 
1 


t Ий! ш иң ifi TK, T 
[ЧДК 


ШШДЕ, 


“Цор + ( y 


Demandez 
des renseignements 


ERA PP 
Jociete : 


Commutateur automatique 7001 pour 35 lignes 


Le Matériel Téléphonique” 


46 AVENUE DE BRETEUIL, PARIS.(VII9) 
(Ancienne Maison ABOILARD et С'°) 


Téléph : Ségur 90-00 (6 lignes) Télégr : Microphone - Paris 


mee" end Piso d | er ses Corp bt LA 
_ m 7777 sever ot ta 


Serie 


— LXII — 


2 Février 1922. 


ique la supériorité vis-à-vis de l'envegistreur de vibrations 
resenlé раг M. Mershon. Le convertisseur de vibrations est 
onstlilué, essentiellement, par un alternateur à excitation 
ar aimant. permanent, spécialement établi pour que Ја 
asition stable du rotor, par rapport au stator, soit celle 
our laquelle nn faible déplacement relatif de ces deux élé- 
пх corresponde au maximum de la tension développée 
ans l'enrouleiment, au lheu du minimuin. Le rotor et le 
alor de l'alternateur sont montés de manière à tourner à la 
еше vitesse que la machine à étudier, le rotor inducteur 
lant libre de toute liaison et conservant, à tout moment, 
ue vitesse angulaire constante, le stator étant rigidement 
ve à l'arbre de la machine de manière à pouvoir obéir aux 
lions vibratoires susceptibles de le solliciter. au cours de 
in mouvement de rotation, aussi bien dans Ја direction 
reonférentielle que dans la direction axiale. L'inducteur, 
racer au cobalt, est aimanté, après montage, par ипе 
bine, qu'on laisse à demeure, pour oblenir un effet de 


Дап! favorable au maintien d’une vitesse uniforme du 


lor. L'amant inducteur est pourvu, d'un côté, de pôles 
ultiples, disposés, chacun, vis-à-vis de deux dents du 
alor qui porte. dans cette région, un bobinage en série, 
is celui-ci sont induits des courants par les mouve- 
ents vibratoires de torsion de la machine étudiée. Le 
еше aimant se termine, du côté opposé. par un pôle de 
rme annulaire, disposé à l'intérieur d'un enroulement 
roulal, dans lequel des courants sont induits par les mou- 
шешз vibratoires longitudinaux de la machine qui fait 
ist de l'investisation. Ces deux enroulements ont été cal- 
les pour une chute de tension inductive comparativement 
"vue, par rapport à Та chute de tension non inductive, ce qui 
гте{ de faire usage d'une simple constante d'étalonnage 
lieu d'étre obligé de recourir à une eourbe compliquée. 
'ncombrement de l'appareil est à peu pres le mème que 
ui d'un ventilateur d'appartement. Il peut être employé 
r une turbine fonctionnant en service courant et l'a été, 
lamment. sur un paquebot en marche, en pleine lem- 
e: il permet d'oblenir des relevés oscillographiques de 
rations de torsion de l'ordre de 0,01 degré et de vibrations 
*iludinales d'amplitude inférieure à 0,500001 pouce, à des 
quences supérieures à 2000 p:s. — Dans sa réplique 
leur du mémoire explique que < l'enregistreur » et le 
onverlisseur » de vibrations ue sauraient être opposés 
па l'autre : différant en principe, ils donnent également 
résultats différents et ont dés lors chacun un champ 
pplication propre. Le premier, comportant un système 
montage indépendant de la. pièce vibrante, ne saurait. 
х aucun cas, modifier la fréquence du mouvement à 
er: il n'en est pas de mème pour le second dont les 
Шо атте, au reste. sont caractérisés par le fait que 
amplitudes, au lieu d'être proportionnelles à celles des 
ralions à enregistrer, varient avee la fréquence de ces 
егех. Sil est vrai que le convertisseur de vibrations 
tétre utilisé avee le plus d'avantages pour une certaine 
re de travaux de recherches, il n'en reste pas moins que 
données qu'il fournit sont d'ordre plutôt qualitatif, tan- 
que l'enregistreur de vibrations conduit à des résultats. 
s une certaine mesure, d'ordre quantitatif. — L. D. 
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21.312/4. — Machines électriques. Rapport annuel du 
amittee on electrical Machinery ` B.-L. Banxs. 
LI E. E.. octobre 1926, t. xtv. p. 90-952, 12000 Molts, 
Apres l'adresse au conseil des directeurs, l'auteur. énu- 
е les différents travaux exécutés par le comité lui-même 
sous sa direction et les progres réalisés au cours de 
nee dans la construction des machines électriques. Le 
gramme des recherehes comprenait ` influence de Falti- 
e sur la rigidité diélectrique des isolants, influence des 
rnances de dilatation et de contraction des conducteurs 
int de vue de la détérioration de l'isolant des machines 
grande puissance, essais des isolants au choc électrique, 
tts chauds dans les isolants des alternateurs (les ingé- 
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nieurs européens ont signalé que les parties des encoches aux 
extrémités du noyau des turbogénérateurs altteignaient une 
température plus élevée que celles du centre du noyau, mais 
les essais des constructeurs américains n'ont pas confiriné 
cette observation), évaluation des pertes conventionnelles, 
méthode calorimétrique pour la détermination des pertes dans 
les alternateurs, stabilité des alternateurs, relation. entre 
les essais effectués sur le diélectrique des machines à l'état 
neuf et après avoir fonclionné, essais physiques sans action 
nuisible sur les isolants neufs et usagés, effet de l'altitude 
sur le rendement des machines électriques, pertes par cou- 
rants de Foucault dans le cuivre, pertes dans les barres de 
connexions des moleurs, courbes  d'échauffement des 
machines électriques, courts-cireuils des alternateurs, 
mesure des perles supplémentaires dans les allernateurs, 
ventilation des turboalternateurs, théorie du moteur asyn- 
chrone synchrouisé ; hydrogène ulilisé comme fluide réfri- 
gérant, caractéristiques des machines synehrones. Chacun 
de ces titres n'est accompagné que d'un commentaire de 
quelques lignes sans aucun résultat d'essais. La documenta- 
tion des chapitres qui suivent est puisée dans les différentes 
communications présentées aux sociétés électrotechniques, 
dans les articles des journaux électriques ou dans les cata- 
logues des constructeurs. Chaque chapitre est. d'ailleurs 
suivi d'une liste de références bibliographiques qui permet 
de retrouver facilement les articles originaux. — B. G. 
621.312,4 : 536.2. — Transmission de la chaleur par 
surface dans les machines électriques à ventilation 
forcée ; G.-E. Luke. J. A. f. Ё. E., novembre 1926, t. xuv, 
p. 1070-1078, 5 500 mots, 23 fig. — Si l'on compare les 
résultats publiés par divers expérimentaleurs qui se sont 
déjà occupés de celle question, on est amené à coustater des 
écarts assez sensibles et dont la grandeur, en ce qui con- 
cerne, en particulier, les valeurs trouvées par Chester 
W. Rice, peut sembler, de prime abord, anormale. Dans le 
but de contrôler l'exactitude des données ainsi recueillies et 
d'en expliquer, le cas échéant, les différences apparentes ou 
réelles, l'auteur а entrepris une série d'essais tendant à la 
détermination dn coefficient de transmission de la chaleur, — 
par la surface d'un métal chauffé au contact d'un courant 
d'air forcé, ce dernier circulant : 1° entre deux plaques 
planes parallèles (passage de section constante) ; 2° dans un 
conduit de section variable (canal de ventilation du type 
radial) ; 3° entre deux cylindres concentriques ; 4* daus un 
conduit de section circulaire constante. avec entrée de 
contour abrupt ou arrondi (canal de ventilation du type 
axial). L'article déerit les dispositifs employés, expose les 
résultats obtenus et fait connaitre les conclusions. qui 
paraissent s'en dégager : a) le coefficient de transmission К 
en watts transmis par pouce carré de surface ventilée et par 
degré centésimal de différence entrela température de cette 
surface et la température moyenne de l'air dans le conduit, 


е « J Ú 
peut être exprimé par la formule empirique K = A ( ; =) 


dans laquelle V désigne la vitesse moyenne du courant d'air 
el 4 etn sont des constantes variables suivant les conditions 
de la ventilation et dont les valeurs sont déduites, par lau- 
teur, de ses résultats d'essais ` b) la courbe représentative du 
coefficient A, eu fonction de la vitesse movenue du courant 
d'air, trouvée par Chester W. Rice, est en désaccord 
complet avec les résultats donnés par les expériences de 
l'auteur et, dans l'opinion de ce dernier, son exactitude doit 
ètre mise en doute: e) le phénomène de < contraction de Ја 
veine », à l'entrée d'un canal de ventilation, a pour effet 
d'imprimer, à l'origine, « au courant d'air » un caractère 
turbulent; comme conséquence, le coefficient A acquiert 
des valeurs trés différentes suivant qu'on le mesure en tel 
ou fel autre point de la surface, sur le trajet suivi par le 
courant d'air. C'est ce qui explique les écarts entre les 
observalions de divers expérimentateurs opérant sur des 
conduits de longueur différente et exprimant les résultats 
obtenus sous la forme d'une valeur moyenne du eoefficient 
K applicable à la totalité dela surface ventilée; d) dans le 
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cas d'un conduit de section variable, du type radial, et d'un 
eourant d'air divergeant vers l'extérieur, le coefficient K, 
par sui'e du mouvement turbulent du fluide, acquiert une 
valeur comparativement élevée; cette valeur est, par 
contre. beaucoup plus faible, dans le cas d'un courant d'air 
couvergeant vers l'axe ; e) la présence de chicanes dans les 
conduits (pièces d'espacement dans les transformateurs ou 
le fer des machines électriques) se traduit par un accroisse- 
ment notable du coefficient А, mais, en méme temps, par 
une augmentation proportionnellement plus importante de 
la chute de pression statique du courant d'air. — L. D. 


621.314 : 2. -- Transformateurs de courant à noyaux 
en alliage fer et nickel. J. А. /. E. E., octobre 1926, t. xiv, 
p. 1015- 1016, 1 боо mols. Discussion à la réunion de Nia- 
чага Falls, le 27 mai 1926, d'un mémoire de Thomas Spooner 
publié dans J. A. f. E. E. de juin 1926, t. xtv, р. 540-545 et 
résumé dans À. G. E du 2 octobre 1926, t. xx, p. 115». — 
Depuis longtemps, dit М. І.-Е. Kinnard, on a reconnu la 

t nécessité de construire le noyau des transformateurs de 
courant avec une substance affectée de faibles pertes et douée 
‘d'une haute perméabilité aux basses inductions, mais, 
d'autre part, c'est un inconvénient que la perméabilité du 
a puisse changer si vite dans les limites d'emploi du 
transformateur; puis il cite d'autres matériaux magné- 
tiques, le permalloy, par exemple, qui jouissent des mêmes 
J propriétés que < Ћћурегпіс », mais à un degré moindre. La 
leneur en nickel de ce dernier est environ 5o pour 100; il 
est préparé avec des métaux rigoureusement purs dans un 
f four électrique spécial qui empêche toute contamination; 
i aprés laminage à l'épaisseur désirée, le produit est soumis 
à un long traitement thermique imaginé pour lui unique- 
ment. Si tous ces malériaux ne remplissent pas intégrale- 
meat les conditions requises pour un noyau idéal, c'est 
que, aux trés basses inductions, leur perméabilité disparait 
si vite que la précision du transformateur en est fortement 
altérée. L'orateur ajoute qu'il faut espérer que de prochains 
perfectionnements permettront encore d'abaisser les limites 
d'emploi de l'hypernic de facon à pouvoir l'utiliser avec des 
transformateurs nécessitant moins de 200 ampéres-tours cor- 
respondant à une charge secondaire de 15à 20 v-A.ll félicite 
l'auteur de s'être servi du potentiométre à courant alter- 
{nalif pour la mesure des composantes active et réactive du 
|rourant. d'excitation ` c'est là un progrès important sur les 
ES antérieures ; cependant, il ne faut pas perdre de 


vue que le véritable critérium de la qualité d'un transfor- 
mateur réside dans la connaissance de son rapport de trans- 
formation et du déphasage qu'il provoque et que l'outillage 
de certains laboratoires permet de mesurer avec une grande 
precision. — M. W.-K. Dickenson rappelle que tous les ingé- 
nieurs qui se sont occupés des transformateurs de mesure 
ent toujours eu le souci de réduire au minimum l'erreur 
commise dans Ja détermination de leur rapport de transfor- 
mation et de leur angle de phase, ce dernier provenant, 
` Gutt: on sait, du fait que la tension et le courant secon- 
‘aires ne sont pas exactement déphasés de 180: sur la ten- 
sion et le courant primaire. Pour les trausformateurs de 
courant, la diminution des erreurs commises implique la 
nécessité d'employer un nombre relativement élevé d'am- 
peres-tours (т ооо à 2000 ordinairement) et un noyau de 
fer de large section; mais ce procédé ne convient plus aux 
“transformateurs de bornes dont l'euroulement primaire пе 
vomporte qu'une seule spire, ce qui exigerait la circulation 
lun courant de т ооо А pour avoir le nombre d'ampéres- 
Jour: correspondant à un bon appareil. Heureusement, 
les nouveaux alliages cités ci-dessus ont permis de 
réaliser des progrès immenses dans ce sens, puisque, déjà, 
‚поп seulement une force magnétomotrice de 200 ampères- 
lours est suffisante, mais on peut concurremment pousser 
Assez loin l'élargissement du noyau: il est regrettable que 
lu voté secondaire, on n'obtienne que de faibles charges 
hat suite de la rapide saturation des noyaux pour de trés 
“sses inductions; c'est pour cette raison aussi que les 
jransformateurs de bornes à noyau еп hypernie ne peuvent 
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étre employés dans les usines génératrices ой de grandes 
puissances sont mises en jeu. — M. Thomas Spooner répond 
que, si les alliages de fer et nickel se saturent plus vite 
que les alliages de fer et silicium, la perméabilité des pre- 
miers est néanmoins toujours supérieure à celle des 
seconds jusqu'à des inductions de 5ооо à 6000 unités G. 
С. 5., ce qui correspond à une charge secondaire appré- 
ciable, méme dans le cas de transformateurs de bornes, par 
quoi l'hypernic se montre supérieur aux aciers au silicium, 
méme dans ces conditions défavorables; puis il dissipe un 
malentendu qui s'est produit à propos de l'emploi qu'il a 
fait de résultats calculés et non mesurés pour comparer les 
propriétés de transformateurs de courants de différents 
types, ce qui semblait indiquer une préférence pour la pre- 
miére méthode. Or, en réalité, les formules ne lui ont servi 
que pour l'étude d'appareils fictifs encore à l'état de projet ; 
mais quand on se trouve en présence d'appareils construits, 
c'est Es aux données expérimentales qu'il faut se référer. 
— B. С. 


621.314... — Contribution à l'étude des multiplica- 
teurs de fréquence; G. Ніиревт et Н. SevpgL. E T. Z., 
2 septembre 1926, Luet, p. 1014-1017, 2 500 mots, 
10 fig. Cet article est la suite d'une étude publiée dans les 
numéros des 15 ct 22 avril 1926 de E. T. Z,, t. хохи, р. 433- 
435 et 472-475 et analysée dans At. G. E., 6 novembre 1926, 
t. xx, p. 681-682. — Le montage électrique du docteur Dor- 
nig montre, d’après les articles précédents, qu'on peut pro- 
voqner, à chaque demi-période de l'alternateur, une impul- 
sion brusque de tension aux bornes d'une bobine à noyau de 
fer, à condition que l'intensité du courant nécessaire à la 
saturation soit dépassée. II montre de plus que, si l'on ac- 
corde le circuit auxiliaire C; L, L; (fig. т) sur un harmonique 
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621.314.... — Fig. 1. Schéma du montage adopté pour les essais. 


de la période fondamentale de l'alternateur, on peut obtenir 
un véritable train d'ondes amorties, sans discontinuité entre 
deux impulsions successives. Les résullals expérimentaux 
ont montré, d'une part, que la tension aux bornes de l'alter- 
naleur peut être négligée vis-à-vis des tensions aux bornes 
des bobines et du condensateur principaux et, d'autre 
part, que la courbe de tension aux bornes du con- 
densateur principal C, est une sinusoide pure. ll en 
résulte que, lorsque la courbe de tension de la bobine à 
noyuu de fer D s'écarte de la sinusoide daus un sens, celle 
de la bobine L, doit s'en écarter en seus inverse. Pour pou- 
voir de cette facon transmettre une puissance élevée au 
secondaire, il est nécessaire d’avoir une bobine à air L, à 
forte inductance. Le circuit auxiliaire a la propriété d'am- 
plifier les pointes de tension. H faut, pour cela, que les 
courants t de période fondamentale, et г. de période infé- 
rieure se superposent en un courant г, dans la bobine à 

L. 
dí 
pulsion, que s'il n'y avait pas de circuit auxiliaire. L'in- 
verse se produit dans Ја bobine L Cette variation dans les 


d E 
di et "T étant due au courant de fréquence 


supérieure, il ne faut pas placer de self-inductance d'amor- 


noyau de facon que soit plus grand, au moment de l'im- 
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+ üssement pour ce courant, dans le circuit de l'alternateur. 
L'amplification de la pointe de tension peut être réalisée 
раг le eireuit secondaire ou par un circuit spécial. Cette 
«іегпіёге solution est la meilleure pour la quantité d'énergie 
transmise. Des considérations théoriques permettent de 
montrer que le meilleur harmonique utilisable dans l'onde 

` de l'allernateur est le cinquième. H y a intérêt à diminuer 
l'amortissement des oscillations comprises entre deux 
impulsions successives. On peut arriver à le supprimer 
presque complètement à condition d'employer dans ce but 
un circuit à grande capacilé et faible self-inductance. Enfin 

- on supprime le courant fondamenlal dans le secondaire, à 
l'aide d'un circuit auxiliaire, accordé sur la fréquence de ce 
courant. L'appareil déerit ci-dessus se prête difficilement à 
une théorie analytique, du fait qu'il repose sur l'apparition 
4e la saturation, autrement dit sur le fait que les gran- 
deurs qui y entrent en jeu ne sont pas sinusoidales. — 
€.-R. M. 


621.355.6. -- A propos des accumulateurs légers type 
.Pouchain. L'Ælellrotecnica, 15 novembre 1926, t. xin, 
p. 712-744. 2 oo mots, 5 fig. -— Les accumulateurs légers 
{уре Pouchain, constitués par un couple de zinc et 
plomb. ont fait -récemment l'objet d'une étude expérimen- 
tale de M. Palestrino, publiée dans ZL'Æletrolecnira du 
25 septembre 1926, t. xut, p. 167 et. résumée Чап. G. 
E. 1 décembre 1926, t. xx. p. 189 D. Cel exposé a donné 
lieu. de l'autre côté des Alpes, à une polémique un peu 
vive et dans laquelle on rencontre peu d'arguments positifs 
et substantiels. M. le professeur Lombardi, adversaire de 
*e (уре d'aecumulateur, reproche à l'expérimentateur de 
ne рах indiquer la provenance des accumulateurs ordinaires 
æssavés comparalivement et de ne pas indiquer suffisam- 
ment l'histoire de tous les accumulateurs. П fait élat dau- 
tres expériences qui auraient montré d'après lui une endu- 
tance assez faible des accumulateurs Pouchain, par suite 
dune perte trop rapide du zinc dont leurs plaques étajent 
reconvertes. M. Palestrino répond en donnant quelques pré- 
«isions de peu d'importance sur l'historique des expériences 
et indique qu'il tient à la disposition du contradicteur le 
nom du fabricant des éléments au plomb. Les types de 
décharges envisagées par les deux techniciens ne sont pas 
les mémes. M. Palestrino estime que les photographies 
produites contre les éléments Pouchain ne sont pas 
probantes. M. Ventrella cherche à donner de la clarté à la 
discussion en rappelant quelles sont les caractéristiques 
хог lesquelles Ja discussion doit sé concentrer. Il reconnait 
qne les expériences de M. Palestrino ont une grande 
p'aleur; elles montrent une plus grande puissance mas- 
Sique et une plus grande énergie massique pour les élé- 
ments Pouchain. L'inventeur lui-même se plaint surtout de 
ce que les expériences sur lesquelles on s'appuie pour le 
combattre lui ont été  dissimnlées volontairement, et 
qu'elles sont inspirées par un parti pris d'adversaires. 
Nous erovons pouvoir retenir de cette polémique, trop peu 
objective, que les expériences de M. Palestrino sont réel- 
lement {гёз intéressantes et pleines de promesses, et qu'il 
est désirable de les présenter au public avec la plus grande 
clarté possible. — C.-R. M. 


021.315. — Notes sur la transmission de l'électricité et 
les procédés de distribution adoptés en Europe avec 
‘quelques commentaires sur les sous-stations à haute ten- 
.8ion et les disjoncteurs; G.-F. Currus. J. A. JEE, 
„octobre 1926, t. xiv, p. 958-967, 4 Воо mols, эт fig. — 
Revue d'ensemble des derniers perfectionnements apportés 
en Europe dans la construction des lignes aériennes et sou- 
lerraines de transmission de l'énergie électrique. La 
majeure partie des renseignements fournis ont été emprun- 
tés à un rapport de la Weir Commission of England et 
sont, en général, connus des lecteurs de « R. G. E. ». 
Comme entrée en matière, l'auteur signale d'abord les prin- 
'ipaux types de pylônes en acier adoptés nar chaque pays. 
puis s'étend particulièrement sur l'état actuel de ee problème 
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en Angleterre ct sur les prévisions pour l'avenir sugge- 
rées par le rapport. La consommation d'énergie électrique 
de ee pays. qui augmente dans la proportion de то pour тоо 
par an, passera de 110 à 500 unités par habitant en 194o-ct 
peut-être atteindra ce chiffre avant Ја date ci-dessus. 
Parmi les recommandations primordiales de ladite commis- 
sion, citons : la nécessilé d'abaisser de 438 à 58 le nombre 
des usines génératrices réparties sur lout le territoire de la 
Grande-Bretagne, de facon à ramener la production. de 
l'énergie électrique à un taux plus économique (dans ces 
138 usines ne sont pas comprises 49 usines apparlenaut en 
propre à des compagnies de chemins de fer pour Félectrifi- 
cation de leurs réseaux); la eréation d'un résean à haute 
tension pour l'interconnexion des 58 usines génératrices 
entre elles; l'amélioration du rendement de ees dernières à 
un point tel qu'elles puissent fournir l'énergie électrique 
sur le réseau d'intereonnexion à un prix fixé d'avance qui 
serait applicable également aux achats loenux. Les quelques 
lignes qui suivent sont consucrées à la. suppulation des 
dépenses d'un tel projet: puis l'auteur nomme les princi- 
pales compagnies européennes qui font usage de cábles à 
hautes tensions sans entrer dans aucune description. mais 
il insiste sur les dangers que peuvent courir les câbles à 
bouts scellés par un capuchon dont toutes les parties ne 
sont pas à la méme altitude. Les déplacements du compound 
laissent, à l'intérieur du cáble, des vides qui sont égale- 
ment une source d'ennuis. Pour les éviter, on a imaginé 
un type de joint à remplissage sous pression qui permel de 
garnir complètement le eàble sans y laisser la moindre 
bulle. Tout ce qui concerne les sous-stations et les disjonc- 
leurs a déjà été signalé dans celte revue. — B. C. 


621.315.1.001. — L'inductance des lignes de transmis- 
sion aériennes avec espacement inégal des fils: A. eu. 
Journal of the Franklin [nslitule, septembre 1926. t. ccu, 
p. 365-372. 3 ооо mots, 4 fig. — Le courant qui parcourt 
l'un des conducteurs d'une ligne de transmission électrique, 
qu'il appartienne à un système monophasé ou poly phase, peut 
être considéré comme la somme d'un certain nombre de cou- 
ranis composants. qui sont exactement égaux, mais de sens 
contraire aux courants qui parcourent les autres condnc- 
teurs. La force électromotrice induite dans l’un des conduc- 
teurs de transmission d'un courant alternatif peut. par 
suite, ètre considérée comme due à un flux magnétique 
résultant qui est la somme des flux composants qui tra- 
versent les deux (ou plus de deux) cireuits monophasés 
formés par un conducteur particulier et chacun des autres 
conducteurs parallèles. Cette méthode de calcul de l'induc- 
tance des lignes de transmission formées de conducteurs 
paralléles а servi de base à une série d'articles publiés par 
l'auteur dans P « Electrical World » en тозо. La mème 
méthode peut servir pour calculer la force électromotrice 
induite dans une ligne à courant triphasé à trois fils. 
lorsque ceux-ci ne sont pas équidistants, mais régulièrement 
lransposés de telle facon que la chute de tension réactive 
soit la méme dans tous les fils. П est bien connu que Гехра- 
cement équidistant équivalent est, dans ce cas, égal à la 
moyehne géométrique des distances réelles entre les fils. 
Le but de l'auteur, dans celle note, est de donner de ce 
résultat une démonstration plus courte. que la démons- 
tration usuelle. — L. B. 


621.315.1.0046.0014. — Etude mécanique expérimentale 
d'une ligne de transmission dans le cas de lapplication 
d'une charge répartie et de la rupture d'un conducteur : 
E.-8. HgaLv et A.-J. Wneng J. 4. LEE, novembre 1920, 
t. XLV, p. 1 144-1 150, З ооо mots, 12 fig.. 1 tabl. — L'article 
rend comple d'essais, entrepris à la Pennsylvania Power and 
Light Co. pour contrôler les prévisions fournies par des 
calculs approximalifs et obtenir, en outre, toutes autres 
informations utiles, en vue de la construction de la ligne 
de Wallenpaupack-Siegfried, devant être élablie pour la 
tension de 220 kv. Le probléme se posait dans les condi- 
lions particulières suivantes : emploi. pour des considéra- 
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lions. d'économie et de tracé, d'un conducteur à grande 
resistance mécanique et de longues portées; nécessité de 
compter sur la possibilité de rupture d'un conducteur et sur 
la formation éventuelle, sur certaines sections de la ligne. 
d'un dépôt de givre de 25,4 mm d'épaisseur, avec une charge 
supplementaire due au vent de ro Kg par mètre de longueur : 
emploi de chaines d'isolateurs à suspension d'une longueur 
de 2.7 m environ. Un tronçon de ligne, construit dès le 
début el traversant une région particulièrement accidentée, 
à ele choisi pour effectuer les expériences. On a opéré sur 
six travées successives dont les portées, comprises entre 
appuis situés à des niveaux différents, élaient de: 330, 
oh, 330, 365, ро et 270 m. La charge due à la glace et au 
veut élait simulée à l'aide de sacs de sable répartis tous les 
hm environ. Le conducteur pouvait èlre sectionné au delà 
Tun des pylônes extrómes, en nn point situé à quelques 
yo m du dispositif d'ancrage. On mesurait l'effort. instan- 
lane appliqué à l'appui voisin du point de rupture, les 
levialions des chaines d'isolateurs et les flèches, ces der- 
nieres servant ensuite à calculer les tensions du conduc- 
teur. Les essais ont montré que la charge importante, cor- 
espondant au dépôt de glace d'épaisseur prévue, n'était point 
чере de créer des inégalités de tension anormales 
lans les différentes portées, si Fon adoptail pour ces der- 
Онеге une longueur à peu pres uniforme; Ja rupture d'un 
ouducleur. d'autre part, n'imposait aucune contrainte exa- 
zeree au pylóne le plus exposé, grâce, il est vrai, à l'emploi 
lune pince-support permettant le. glissement du conduc- 
eur à partir d'une certaine tension limite. Quant à la 
Капор des chaines d'isolateurs, observée au cours du 
пеше essai; on notait que son importance allait en décrois- 
aub rapidement et qu'elle devenait à peine sensible à 
artir des cinquième et sixième pylônes. — L. D. 


621 315.2.0014. —- Evaluation de la qualitó des cábles 
our haute tension isolés au papier imprégné. J. .1. /. K. E., 
vembre 1920, t. xiv, p. 1157-1 106, 11 000 mots, 6 fig.. 
АН. Compte rendu d'une discussion à la réunion de 
ladison du 7 mai 1926 d'un mémoire de MM. Roper et Hal- 
E) publié dans le numéro de juin 1926, t. ху, p. 505 du 

JEE, et résumé dans A. G. E., 2 octobre 1926, 
E р. 116 D. — Signalons, tout d'abord, que la qualité 
le cibles; suivant la méthode proposée par Jes auteurs, 

“еее par le nombre total de points obtenu en déter- 
"nant, pour chacun d'eux. des coles de mérite indivi- 
elles traduisant les résultats tournis par un certain nom- 
Te d'essais types; ces cotes sont ensuite eombinées, en 
nant compte de coefficients fixés à l'avance et supposés 
epresenter U imporlane e relative qu'il convient d'attribuer 

chacun des essais correspondants. Parallèlement et à 
Иге de contrôle, on procède, séparément, à un « essai 
apide de vie », conduit à cadence accélérée, et. destiné à 
enseigner sur la durée probable du. câble en service. 1° Le 
rineipe lui-même de la méthode a rencontré une approba- 
lon pour ainsi dire unanime: mais des dive rgences de vues 
e sont manifestées au sujet de la valeur de coefficients 
орех pour les différents essais. On a fait ressortir, en 
uire, certaines anomalies dans les résultats. indiqués par 
аен tef eàble; notamment. est elassé finalement à la 
геппеге place, grâce à l'influence. prépondérante de sa 
idite diélectrique élevée, en dépit de cotes défavorables 
"D ee qui concerne la fabrication, la résistance d'isole- 
enl, Lessai d'ionisalionz tels autres câbles comportent 
vz nombres de points lotaux rés voisins el aecuxent des 
Des dues différentes, ete; L opinion a été exprimée qu'on 
Friemt à une classification plus cohérente, en englobant 
essai de vie dans la liste des essais donnant Hen à Fattri- 
ulion de notes de mérite. La qualité serait ainsi évalnée 
и fonction d'un élément de plus et si Fon modifiait. en 
me temps, les conditions de l'essai de maniere à pro- 
тее sa durée, il serait possible de faire intervenir un 
"le facteur dont l'importance. ne saurait èlre mise en 
PA à savoir l'endurance électrique des câbles: 2° en 
^ enseaux objections et observations ci-dessus, MM. Roper 
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et Halperin ont apporté des précisions complémentaires 
tendant à justifier ou tout au moins à expliquer leurs con- 
clusions. Et d'abord, les câbles pour 35 kv à facteur de 
puissance de pertes élevé, ont été trouvés avoir une vie 
plus courte que les câbles à facteur de puissance compara- 
tivement faible; le fait inverse a été observé dans le cas 
des câbles pour 13 kv. H serait nécessaire de modifier les 
règles d'évaluation de qualité et les conditions d'exécution 
de l'essai de vie ponr coordonner des résultats aussi oppo- 
sés; mais il n'a pas été possible jusqu'ici de découvrir une 
formule adéquate. D'autres anomalies s'expliquent par le 
fail que les essais de qualité ont. porté, pratiquement, sur 
presque toute la longueur des câbles et l'essai de vie sur 
quelques échantillons seulement; ou notera, en outre, que 
la mesure de la rigidité diélectrique comporte, parfois, des 
variations assez sensibles. En dépit de ses imperfections, la 
méthode, ainsi que le prouve l'expérience des auteurs, con- 
duit à des conclusions dans l'ensemble cohérentes. En ce 
qui concerne l'essai de vie, MM. Roper et Halperin estiment 
qu'il convient de continuer à lr exéc uter séparément, à titre 
de contrôle. — L. D. 


621.315.2.0014. -— Essais de câbles pour hautes tensions 
isolés au papier. J. А. /. E. EF. ;octobre 1926, t. ху, p. 1006- 
1 009, 3800 mots, 2fig. Diseussion à la réunion de Madison 
( Wisconsin) le 7 mai 1926, d'un mémoire de F.-M. Farmer 
publié dans J. 4. Z. E. E., mai 1926. t. XLY, p. 45i-,61 et 
résumé dans А. G. E. du 18 septembre 1920, t. xx, p. 101 D. 
— M. W.-S. Clark dit que les nombres publiés par 
M. Farmer ne doivent pas nous faire perdre de vue le fait 
qu'il n'existe pas d'isolant dont Ја contrainte егой en pro- 
portion directe de son épaisseur. La compagnie qui 
l'emploie fabrique des petits condensateurs staliques uti- 
lisés pour la correction du facteur de puissance; ces appa- 
reils fonctionnentavec unecontrainte d'environ 11,8 ky : mm 
pour une épaisseur tolale d'isolunt de o,1 min. Or, si l'on 
veut augmenter la tension appliquée à ces condensateurs, 
de 1200 à 2 доо v, il faut, pour leur conserver le même 
coefficient de sécurité et la même résistance à ja rup- 
ture diélectrique, doubler Pépaisseur de Fisolant. D'une 
manière générale, la eontrainte du papier imprégné à 
saturation et. de qualité uniforme semble eroitre comme 
la puissance 0,8 de lFépaisseur et non pas directement 
comme cetle épaisseur. -- M. E.-C. Willman а remarqué 
que le compound X ou simplement le < X > se forme le 
plus abondamment à la. surface du papier ou dans les cou- 
ehes voisines du condueteur, c'est-à-dire au point où la 
contrainte est la plus élevée; il a done tenté d'en produire 
en électrisant un compound à l'huile minérale placé entre 
deux électrodes; mais cet essai n'a donné aucun résultat, 
pas mème en soufflant des bulles d'ozone dans le compound 
fondu. L'orateur ajoute qu'il a ensuite découpé un morceau 
de càble fortement plissé et constaté un dépôt abondant de 
X dans les plis du plomb, c'est-à-dire là où la contrainte est 
minimum, tandis quil n'v en avait que quelques traces 
tont prés du conducteur; cette remarque lui а permis de 
couclure que la production de X devait se manifester quand 
on soumettait P'isolunt à une contrainte électrique dans une 
atmosphère raréfiée, Pour le prouver. ila préparé un tube 
de Geissler en verre de 8 pouces de longueur et 6:75 pouce 
de diametre: à une extrémité élait soudée une électrode, 
tandis que l'autre. était fermée par un bouchon de caout- 
choue à travers lequel. passait ипе autre électrode et un 
petit tube de verre garni d'une certaine quantité de com- 
pound: on faisait le vide dans le tube de Geissler jusqu'à 
une pression correspondant à 28 pouces de mereure, puis on 
appliquait aux bornes la tension fournie par une bobine d'iu- 
duction donnant une étincelle de 1 pouce. En peu de temps, on 
vit apparaitre le X, reconnaissable à sa structure granulaire 
particulière. —M. W.-A. Del Mar s'est aussilivré à des études 
approfondies sur ee résidu des compounds ef on en trouvera 
un résumé dans nn article intitulé < Influence des vides 
internes sur les câbles à haute tension » publié dans J. A. 
I. E. E. juillet 1926. t. ху, p. 627. Dans la présente 


CUVES de EURAS 


=Ondulées et І 


garanties étanches 


IPEYMEL, GOUPILLE & С" 


Tél. : Улоравт 29-74 


ИП! Wd LM d BUREAU À PARIS : 
H || | WM If | | 
| |! III I E . 
i | ll ul Í Tél. : 
MI III DI I | 


7 ru Wi ul 
ү! 


Il 
LOU 


ЧЇ) ll I 
— 


Essais à l'huile 


avant expédition 


А RÉPARATION 
de PIC 
détériorées 


Б... c ~. 
E x — "me 
, шь” < i 
; "м 
` ~. ~ 
, 


MODIFICATIONS 


DYNAMOS-MOTEURS 


COURANTS CONTINU & ALTERNATIFS 
Spécialité de : 


MOTEURS COURANT CONTINU 


Grande Série 1/2 à 5 ch 
MACHINES A BASSE TENSION 


REPARATIONS - TRANSFORMATIONS 
de Machines électriques de tous sytèmes 


Achat, Vente et Location de Machines d'occasion 


| UNIVERSEL ELECTRIC 
Adolphe ROULLAND (Ingén' A.-&-M.) 


35, rue de Bagnolet PARIS (20*) 
Téléph. : Roouerrs 29-19, 46-63 


— ХҮП. — 


ISSes 


58, rue Jean Claude-Vivant 
LYON-VILLEURBANNE 


124, rue Lamarok 


: MARCADRT 19-22 


— M  — uti n — — —  —À E 


— 1927. 
ПАШ: = 
+ + Be еа е 
— Xm, 
\ еро 
JELECTRO-AIMANTS — 
ST FREINS | < - guide 
N CONTROLEURS —ss 
SA —— arriv 
Up R == 5 dreelai 
ү WS | "COMMANDES. d MEL 
T ` == 
4 Mmm — my 
OUTILS ELECTRIQU 


Du 


{i D 
— TRIEURS 
 NWPlaleaux magnétiques 
TA s 


2120) PAUL BACHELET 


60! Rue HAXO 


PARIS-XX* 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE de 


Société anonyme au capital de 45 millions de francs 


QUIVRE, LAITONS, _ к= 
NICKEL, MAILLECHORTS 
ET 


en Tubes, Barres, Fils, Planches, Feuilles, 
Bandes, Disques, Emboutis, Douilles d'obus. 
Flans monétaires 


Fils el Cables en cuivre de haute conduclibililt 


Fils pour Trolley, Fils bi-mélal 
Coins pour collecteurs, Etain en 


Maillechort en fils et en lames 


USINES 
DIVES-SUR-MER 
(Calvados) 

LE PALAIS 


(Haute-Vienne) 


SIÈGE SOCIAL : 


11"*, Rue Roquépine 
PARIS (8*) 

Téléph.: Ervséws, 09.24, 8437 

Adr. télégr. Tavsècss- Pumi 


ox Google 


[12 Février 1927. 


discussion, iP expose à ses collègues qu'ayant choisi un 
certain échantillon désigné par A dans un baril de сот- 
pound; il le partagea en deux parties, dont lune fut 
"` gardée à son laboratoire, tandis que l'autre était envoyée, 
pour être soumise aux essais, aux Electrical Testing 
- Laboratories qui répoudirent avoir trouvé une < abondante 
formation de cire >, alors que les expérimentateurs de 
son propre laboratoire n'avaient rien décelé d'anormal. 
Devant. ce désaccord, M. Del Mar préleva un deuxiéme 
ieehantillon B qui fut, comme le premier, analysé par les 
deux laboratoires, mais cette fois ce fut le deuxiéme qui 
ceeonnut la formation de X, tandis quela réponse du premier 
elait négative. П arrivait bien souvent que trois à quatre 
essais successifs décelaient du X, puis le suivant, sans aucune 
raison plausible, ne donnait plus rien. — Dans sa commu- 
uiealion, M. F.-M. Farmer ayant déclaré que la contrainte 
de perforation d'un câble à trois conducteurs mis sous ten- 
sion pendant un très long temps n'était que la moitié de 
celle d'un cáble à un seul conducteur, M. D.-M. Simons a 
rappelé que ses collègues et Iui-méme ont, depuis plusieurs 
anuées, revendiqué la méme propriété pour les càbles à 
trois conducteurs du type « H » qui sont bien supérieurs 
aux autres pour les plus hautes tensions, soit 22 ooo v et 
au-dessus, Cetle forme de cáble équivaut, au point de vue 
du champ électrique, à trois cábles à un seul conducteur 
qui seraient logés dans la méme chemise de plomb: elle 
permet d'éviter un grand nombre des perturbations qu'on 
а observées non seulement dans les couches extérieures de 
isolant, mais encore dans la matière de remplissage el aux 
joints des câbles à trois conducteurs ordinaires, suriout 
lorsquon emploie ces derniers aux trés hautes tensions 
(R. G. E., t. 1x, p. 175 et t. x, p. 21 D). — Enfin M. Percy 
Dunsheath s'étonne que l'on trouve des différences si eon- 
.Sidérables dans l'établissement de la courbe donnant la 
lension disruptive en fonction du temps. pour des câbles 
le méme fabrication, selon que l'on recourbe les extrémités 
pour les faire plonger dans un bain d'huile ou qu'au con- 
traire on les relève et qu'on les munisse de récipients 
pleins d'huile. H parait donc de toute nécessité de norma- 
liser la méthode de préparation des extrémités des"cábles 
pour les essais. — B. C. 


` 


621.315.4. — Caractéristiques de temps, tension et cou- 
rant des appareils de protection des circuits ; К.-В. Me Е\- 
свкох, fe E. R., octobre 1926, 1. xxix, p. 678-684. 4200 mols, 
; fig. — L'auteur expose une théorie de la formalion des 
ondes à front raide sous l'influence des charges électriques 
les nuages, et les appareils employés pour arrèter la propa- 
gation de ees ondes avant qu'elles atteignent les appareils. 
La plupart sont du type de l'éclateur à boules à intervalle 
l'éclatement soigneusement réglé. Néanmoins ils présentent 
'erlains défauts, que l'on n'a pas pu élucider pendant long- 
lemps à cause de la grande difficulté d'analyser des phéno- 
menes si rapides. D'une part, le fonctionnement de ces 
ippareils est capricieux; il varie avec la fréquence, les cir- 
‘onstances atmosphériques e! la forme de la perturbation. 
D'autre part, ces appareils restent conducteurs après avoir 
onetionné, d'où un défaut local durable. On pare à ce der- 
цег défaut par l'emploi d'une résistance additionnelle, ou 
'n actionnant électriquement un disjoncteur lors de lappa- 
‘tion de la décharge. Actuellement, la création de l'oscillo- 
'raphe cathodique de M. Dufour permet une analyse trés 
errée du phénomène. On l’a utilisé en Amérique pour réa- 
iser un parafoudre d'un type spécial et possédant de bonnes 
маше» de constance, de tension et de débit. — С.-В. M. 


621.315.4 (73). — Pratique américaine actuelle en matière 
le protection des installations électriques. EC ©тохк. 
LALEE., novembre 1926, t. xiv. p. 1098-1114, 16000 mots. 
' fig. — L'article est la reproduction du rapporl annuel pré- 
enté au Congrès de l'American Institute of electrical Engi- 
teers. par le Committee on protective Devices. Le docu- 

"d représente l'eeuvre d'information de cinq sous-vomités 
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chargés d'étudier un égal nombre de questions se ratla- 
chant, directement, à la protection des installations éleetri- 
ques : a) Slahions automales. Après avoir rappelé que le sys- 
tème d'exploitation automatique est de plus en plus en 
faveur aux Etats-Unis, dans nombre d'applications de 
l'éleetricité. et tend, en particulier, à devenir la règle 
dans le cas de nouvelles installations pour les usines 
hydroélectriques de petite et moyenne puissance et pour les 
sous-stations de traction, le rapport précise les appareils 
de protection qn'il convient de prévoir dans les sous- 
stations automates d'aciéries et de mines et daus les usines 
automates hydroélectriques. Quelques renseignements sont 
donnés sur les caractéristiques des disjoncteurs convenant 
à un service du genre envisagé, ainsi que sur l'organisa- 
tion rationnelle à adopter pour l'inspection et l'entretien 
des installations. lo Lontteurs de courant du (уре à inductance. 
L'emploi de ces appareils tend à se généraliser de plus en 
plus. Le type à couducteur isolé, plus à l'abri que le type à 
fil nu des dérangements dus à une cause extérieure, tend 
à supplanter ce dernier. dans les installations nouvelles, 
nolamment d'usines génératrices. А noter, en outre, quel- 
ques exemples de construction de bobines d'inductauce à bac 
en acier el à bain d'huile. c) Parafoudres. Pour les basses 
lensious (115 à 230 v), l'emploi de parafoudres est, en géné- 
ral, considéré comme inutile. Pour les tensions moyennes, 
jusqu'à 6600 v, on fait usage de parafoudres de construc- 
lion courante adaplés pour celle partie de l'échelle des 
tensions. De 6600 v à 55000 v. les parafoudres employés 
sont, de préférence, du type à décharge intensive. Pour les 
tensions comprises entre 53000 v el 154000, v la question 
d'utilisation d'appareils de protection ne semble pas encore 
définitivement tranchée ; mais la tendance se dessine, dans 
ce cas. à prendre des dispositions pour réduire l'importance 
des surtensions dues à la foudre : arrangement des conduc- 
teurs en nappe horizontale, installation d'un fil de terre. 
Pour des tensions supérieures à 154,000 v, on omet, mainte- 
nant, assez communément, les parafoudres, les appareils 
actuels n'offrant point une protection efficace contre les 
coups de foudre directs et l'isolation de la ligne élaut, 
d'autre part, suffisante pour résister aux effets des surten- 
sions induites. d) Disjoncteurs à huile. Le rapport fait eon- 
naitre les règles approuvées par la National electric 
Light Association et l'Eleetric Power Clab, fixant les 
valeurs du pouvoir de rupture. qu'il convient d'adopter 
pour les disjoneteurs suivant les caractéristiques du 
service d'interruption que ces appareils sont chargés 
d'assurer. e) Relais. Le rapport, référant à un ouvrage 
récemment paru, le « Relay Handbook » (Manuel sur les 
relais), pour une étude plus complète de cette question, se 
borne à apporter les précisions nécessaires pour meltre à 
jour les informations déjà publiées. Parmi ces précisions, 
il convient de noter : en premier lieu. la liste d’une ving- 
laine de relais mis au point an cours de l'année écoulée ct 
représentant des applications nouvelles ou. seulement per- 
feclionnées de ce genre d'appareil pour les usages les plus 
variés: en second lieu, l'indication d'un certain nombre de 
tendances qu'il est possible de distinguer dans la pratique 
américaine actuelle en matière de protection par relais : 
1° emploi d'appareils détectants et accusant les défauts avant 
que ces derniers n'aient atteint leur plein développement, 
2° emploi de relais ayant pour "mission d'isoler, en cas de 
trouble, la pièce d'appareil ou la partie du circnit qui est 
le siege de la perturbation : 3° emploi d'un système de relais 
dit « de renfort » destiné à fonetionner au cas oü le systéme 
principal, constituant Ја première ligne de défense, man- 
querait de remplir son office en temps opportun. — L. D. 


621.311.73. — Construction d'un disjoncteur moderne à 
bain d'huile de 60 kilovolts; A. Griczuavr. Eu M., 
28 novembre 1925. t. xuv, supplément Fechnische und 
iwirlschaflliche I Nachrichten, p. 224-227. 1 100 mots. 3 fig. 
— L'auteur décrit dans cet article un disjoncteur à bain 
d'huile de 6o kv construit par laElin Aktien Gesellschaft, 
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à Vienne. Du type multicellulaire, cet appareil est consti- 
tué par l'assemblage de trois disjoncleurs unipolaires dis- 
linets. Cette solution offre. pour les tensions élevées, une 
plus grande sécurité et facilite l'entretien. Le disjoncteur 
en question peut être installé en plein air: il a été établi 
pour une intensité. normale de courant de 350 4 sous une 
tension de бо kv, mais possède toutefois un pouvoir de 
rupture de 500000 kv-4. La coupure se fait simultanément, 
les arbres de commande de chaque disjoneteur unipolaire 
montés sur roulements à billes étant accouplés directement. 
Tout le mécanisme est placé sur le couvercle du bac cylin- 
drique et peut facilement être enlevé. Lors de la rupture, 
qui se produit en 6 points reliés en série et groupés suivant 
les sommets d'un hexagone, les deux contacts sont d'abord 
upps, ce qui a pour effet d'introduire des résistances 
d'amortissement dans le circuit. Ces dernières sont dispo- 
sées au-dessus des contacts fixes et ainsi protégées contre 
les ares; de plus cela diminue la hauteur de l'appareil. 
La coupure définitive s'effectue ensuite sur les quatre 
autres contacts. Les contacts fixes sont constitués par 
des manchons supportant des doigts élastiques qui entou- 
rent, lors de la fermeture, les tiges de contact fixées sur 
une traverse mobile. Des cylindres en carton, disposés 
autour des manchons, facilitent l'extinction des arcs. 
Aucune surface isolante horizontale, susceptible de retenir 
les dépôts qui occasionneraient des courts-circuits, n'a été 
lolérée. Lors de la rupture, l'aecélération de la traverse 
mobile est assurée par un ressort et, pour éviter les vibra- 
lions, ila été prévu un piston (dash-pol) qui amortit le mou- 
vement en fin de course. Une soupape permet l'échappement 
des gaz produits pendant les manœuvres, de facon que les 
baes soient entierement fermés en régime normal; l'ouver- 
ture de la soupape ne se produit qu'en cas de surpression. 
La commande se fait à distance an moyen d'un électroai- 
mant à armature tournante ` le disjoncteur est à réenelen- 
Jhement empéehé, tant que la traverse n'est. pas dans la 
position в complètement fermée ». Si un arrét se produit 
lans une position intermédiaire, l'aiimant de commande 
ramene 1а traverse dans la position ouverte. Si cette ma- 
"wuüve n'est pas possible, un klaxon est immédiatement 
wHonné. Ces disjoneteurs peuvent aussi èlre munis de 
relais de surintensité decourant. —Q. D. 


621.314.7... — Les essais des condensateurs au mica; 
lb. VattAcht, Z'Elelfrolecnica, 15 novembre 1926, t. Nin. 
722-7 12, 9000 mots, 12 fig. — La puissanee apparente 
ju un condensateur donné peut absorber est proportionnelle 
‘la fréquenee employée. Elle comprend une puissance purc- 
ment active due à l'effet du courantàtravers le diélectrique. 
ll en résulte que le courant west pas exactement en qua- 
lrature avec la tension. aux bornes du condensateur. 


SUR e 
"17 — € est son avance sur celle tension, est appelé < l'an- 


ile de pertes», parce que celles-ci sont proportionnelles à son 
Jus, C'est се phénomène qu'on appelle d'une facon assez 
exacte l'hystérésis diélectrique. Son étude est plus diffi- 
ile que celle de Fhystérésis magnétique du fer ; la résis- 
lance non réactive du diélectrique qui en est la cause essen- 
Helle varie dans de très grandes proportions avee Ја tem- 
pérature. L'emploi du mica а permis de réduire le volume 
“(Чез pertes des condensateurs. Dans les installations de 
lelegraphie sans fil, les essais de ces appareils doivent 
porler sur Ja capacité, la rigidité diélectrique et les pertes. 
La capacité est déterminée à l'aide de ponts avee un courant 
allernatif à fréqnence musicale à basse tension. La rigidité 
" mesure soit sous.une tension continue, soit sous une 
tension alternative à basse fréquence. La mesure des pertes 
se confond avec celle de Péchauffement et peut s'effectuer 
dans un calorimetre. On doit opérer toujours dans le voisi- 
nage de la résonance. Les bons condensateurs au mica per- 
meltent d'obtenir une puissance apparente de 1 Kv-4 par 
kilogramme, avec un facteur de puissance de 0,002. — C.- 
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USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 
621.316.26...(73). — Sous-stations commandées à dis- 


tance de la New-York and Queens electric Light and 
Power Co. J. 1. LEE. novembre rout, xtv, p. 1174- 
1175, 2 000 mots. Compte rendu d'une discussion à la réu- 
nion de White Sulphur Springs du 23 juin лу»б, d'un 
mémoire de M. Blackwood, publié dans le numéro de 
juin 1926. p. 535: de J. 4. 7]. K. KE. et résumé dans 
R. G. E, 29 octobre 1926. t. xx. p. 119 D. Suivant une 
opinion exprimée, Je type de seus-slation à commande à 
distance décrit par l'auteur. serait celui qui conviendrait le 
mieux pour les grandes villes, où, en raison de l'importance 
du service, on hésite à installer des sous-stations eomplète- 
ment automates. On a fait remarquer que, угасе aux 
moyens d’information et de commande à distance que l'équi- 
pement prévu pour le fonctionnement du premier de ces 
systèmes met à la disposition de l'opérateur, cedernier peut 
avoir connaissance, dès qu'ils se produisent, des dérange- 
ments survenant à un feeder déterminé, être eu mesure de 
prévenir immédiatement Péquipe à laquelle échoit la répa- 
ration à effectuer et refermer Vinterrupteur correspondant, 
saus perte de temps, après avis recu de la remise en état 
de la canalisation. En dépit de ces avantages, certains 
membres ont estimé que la sous-slation à commande à dis- 
tance ne représentait, en somme. qu'un stade intermédiaire 
dans l'évolution de la sous-station en général et que la sous- 
station automate devait être considérée comme le terme 
définitif. Ce dernier type de sous-station, au reste, a. déjà 
recu de nombreuses appliealions pour des services du genre 
envisagé ` il convient de citer, eutre autres, le eas de Kansas 
City où. apres des essais concluants S'étendant sur plusieurs 
années, la. totalité des sous-stations urbaines а été pourvue 
d'installations automates. A noter, toutefois; qu'on a 
jugé utile. comme garantie de serviee irréprochable, de 
compléter ees dernières par Fadjonction de dispositifs de 
surveillance à distance. L'emploi de ces dispositifs, ainsi 
qu'on l'a fait observer, tend, d'une facon. générale, à se 
répandre dans la pratique des installations de transforma- 
lion d'énergie électrique. - L. D. 


APPLICATIONS GÉNÉRALES 


621.31 : 64 (73). — L'électrification rurale aux Etats- 
Unis. J. 4. /. E E..novembre 1926, t. ху, p. 1166-1171, 
q000 mots. Compte rendu d'une diseussion, à la réunion de 
Madison, du 8 mai 19»6, de deux mémoires de MM. Neff el 
Port publiés dans les numéros de mii el d'août 1926, р. i1» 
et 7233 de AJ A. LE E. et dont le second fait l'objet d'un 
résumé dans И, G. E. 6 novembre 19926, t. хх, р. 158 D. 
-- Les observations" présentées ont porté, notamment, sur 
les points suivants : r° Les tarifs doivent être établis sur 
des bases simples, faciles à comprendre, et être conçus de 
manière à encourager la consommation. L'opinion a été 
exprimée, à plusieurs reprises, que la question de tarifs, en 
matière de distribution d'énergie rurale, revét une impor- 
tance particuliere et que de la manière dont elle sera résolue 
dépendra, dans bien des сах. le succés de l'entreprise : 
2" en ee qui concerne les installations de lignes secondaires 
et d'équipement jusqu'au point d'alimentation, deux thèses 
soutenues respectivement: par les deux auteurs sont en 
présence ; dans la. premiere. cest la compagnie, dans la 
secoude, Cest l'abonné qui prend à sa charge les frais de 
construction ; on a. en général, estimé que le premier sys- 
tème étant en vigueur dans les villes. il n'y a pas de raison 
qu'il en soit autrement dans les campagnes ` 3° l'emploi de 
l'électricité s'est développé surtout. jusqu'ici. dans les lai- 
teries et les entreprises d'avieulture, où il à permis de rea- 
liser des économies importantes ` il apparait, toutefois. que 
la ferme ordinaire est. également susceptible d'applications 
nombreuses de l'électricité : la nécessité. en effet, com- 
тепсе à s'imposer à l'agriculture. comme elle s'est imposée 
antérieurement à l'industriel. de réduire le plus possible 
ses dépenses de main-d'œuvre, pour ètre en mesure de 
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à Vienne. Dn type multicellulaire, cet appareil est consti- 
tué par l'assemblage de trois disjoneteurs unipolaires dis- 
tinets. Celle solution offre. pour les tensions élevées, une 
plus grande sécurité et facilite l'entretien. Le disjoncteur 
en question peut être installé en plein air; il a été établi 
pour une intensité normale de courant de 350 À sous une 
tension de бо Кү, mais possède toutefois un pouvoir de 
rupture de 500000 kv-4. La coupure se fait simultanément, 
les arbres de commande de chaque disjoncteur unipolaire 
montés sur roulements à billes étant accouplés directement. 
Tout le mécanisine est placé sur le couvercle du bac eylin- 
drique et peut facilement étre enlevé. Lors de la rupture. 
qui se produit en 6 points reliés en série et groupés suivant 
les sommels d'un hexagone, les deux contacts sont d'abord 
coupés, ce qui a pour effet d'introduire des résistances 
d'amortissement dans le circuit. Ces dernières sont dispo- 
wes au-dessus des contacts fixes et ainsi protégées contre 
les ares; de plus cela diminue la hauteur de lappareil. 
La coupure définilive s'effectue ensuite sur les quatre 
autres contacts. Les contacts fixes sont constitués par 
des manchons supportant des doigts élastiques qui entou- 
rent. lors de la fermeture, les tiges de contact fixées sur 
une traverse mobile. Des cylindres en carton, disposés 
aulour des manchons, facilitent l'extinetion des ares. 
Aucune surface isolante horizontale, susceptible de retenir 
les dépôts qui occasionneraient des courts-circuils, n'a été 
tolérée. Lors de la rupture, l'accélération de la traverse 
mobile est assurée par un ressort et, pour éviter les vibra- 
tons, Па élé prévu un piston (dash-pot) qui amortit le mou- 
vement en fin de course. Une soupape permet l'écehappement 
les gaz produits pendant les manœuvres, de facon que les 
naes soient entièrement fermés en régime normal; l'ouver- 
dure de Ja soupape ne se produit qu'en cas de surpression. 
{а commande хе fait à distance au moyen d'un éleclroai- 
nant à armature tournante ; le disjoncteur est à réenclen- 
,hement empéché, tant que la traverse n'est. pas dans la 
sition e completement fermée >x. Si un arrét se produit 
lans une position intermédiaire, l'aimant de commande 
amene la traverse dans la position ouverte. Si cette ma- 
ruve n'est pas possible, un klaxon st immédiatement 
Alionné. Ces disjoncteurs peuvent aussi être munis de 
“this de surintensité decourant. —Q. D. 


621.341.7... — Les essais des condensateurs au mica; 
r. Младен. L'Elettroternica, 15 novembre 1926, U. xit, 
20742. 9000 mots, 12 fig. — La puissanee apparente 
топ condensateur donné peut absorber est proportionnelle 
tla fréquence employée. Elle comprend une puissance pure- 
nent active due à l'effet du ecourantàltravers le diélectrique. 
| en résulte que le courant n'est pas exactement en qua- 
[шге avec. la tension aux bornes. du condensateur. 


SUR А ' 
= — ф est son avance sur cette tension, 9 esl appelé « l'an- 


dede pertes», parce que eelles-ei sont proporlionnelles à son 
tnus. C'est ee phénomène qu'on appelle d'une facon assez 
пехасќе l'hystérésis diélectrique. Son étude est plus diffi- 
ile que celle de l'hystérésis magnétique du fer; la résis- 
ance non réuelive du diélectrique qui eu est Ia cause essena 
elle varie dans de très grandes proportions avec la tem- 
wrature. L'emploi du mica a permis de réduire le volume 
les pertes des condensateurs. Dans les installations de 
élésraphie sans fil, les essais de ces appareils doivent 
orter sur la capacité, la rigidité diélectrique et les pertes. 
la capacité est déterminée à l'aide de ponts avee un courant 
ülernatif à fréquence musicale à basse tension. La rigidité 
се mesure soit sous.une tension eontinue, soit sous une 
lension alternative à basse. fréquence. La mesure des pertes 
se confond avec celle de léchauffement et peut s'effectuer 
lans un calorimètre. On doit opérer toujours dans le voisi- 
nage de Ja résonance. Les bons condensateurs au mica per- 
meltent d'obtenir une puissance apparente de r kv-4 par 
АПоагатте, avec un facteur de puissance de 0,002, — C.- 
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USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 
621.316.26...(73). — Sous-stations commandées à dis- 


tance de la New-York and Queens electric Light and 
Power Co. J. 4. LEE. novembre тоб, Е. xtv, p. 1174- 
1175, 2 ооо mots. Compte rendu d'une discussion à la réu- 
nion de While Sulphur Springs du 23 juin 1926, d'un 
mémoire de M. Blackwood, publié dans le numéro de 
juin 1926. p. 531 de J. 4. L K. E. et résumé dans 
Н. G. E., 29 octobre 1926. t. xx, p. 119 D. — Suivant une 
opinion exprimée, Je (уре de sous-station à commande à 
distance déeril par l'auteur serait celui qui conviendrait le 
mieux pour les grandes villes, où, en raison de l'importance 
du service, on hésite à installer des sous-stations compléte- 
ment automates, On a fait remarquer que, grâce aux 
moyens d'information et de commande à distance que l'équi- 
pement prévu pour le fonctionnement du premier de ces 
systèmes mel à la disposition de l'opérateur, ce dernier peut 
avoir connaissance, dès qu'ils se produiseut, des dérange- 
ments survenant à un feeder déterminé, être eu mesure de 
prévenir immédiatement Véquipe à laquelle échoit la répa- 
ration à effectuer et refermer l'iulerrupteur correspondant, 
sans perte de temps. après avis геси de la remise en état 
de la canalisalion. En dépit de сех avantages, certains 
membres ont estimé que la sous-station à commande à dis- 
tance ne représentait, en somme, qu'un stade intermédiaire 
dans l'évolution de la sous-station en général et que la sous- 
slation automate devait être considérée comme le terme 
définitif. Ce dernier type de sous-station, au reste. а déjà 
recu de nombreuses applications pour des services du genre 
envisagé ; il convient de citer, entreautres, le cas de Kansas 
City où. aprés des essais eoneluants s'étendant sur plusieurs 
années, la totalité des sous-<tations urbaines a été pourvue 
d'iustallations automates. A noter, toutefois, qu'on a 
jugé utile, comme garantie de service irréprochable, de 
compléter ees dernières par Fadjonelion de dispositifs de 
surveillance à distance, L'emploi de ces dispositifs, ainsi 
qu'on Fa fait observer, tend. d'une facon générale, à se 
répandre dans la pratique des installations de transforma- 
lion d'énergie électrique. -- L. D. 


APPLICATIONS. GÉNÉRALES 


621.31:64 (73). — L'électrification rurale aux Etats- 
Unis. J. А. /. E K..novembre 1926, t. xiv. p. 1106-1171, 
gooo mots. Compte rendu d'une diseussion, à la réunion de 
Madison, du 8 mai 1926, de deux mémoires de MM. Neff el 
Port publiés dans les numéros de mai et d'août 1926, p. {15 
el 733 de J. A. LE E. et dont le second fait l'objet d'un 
résumé dans А. G. E. 6 novembre 1926, t. хх, р. 158 D. 
- - Les observations présentées ont porté, notamment, sur 
les points suivants : r° Les tarifs doivent être établis sur 
des bases simples, faciles à comprendre, et être conçus de 
manière à encourager la eonsommalion. L'opinion a été 
exprimée. à plusieurs reprises, que fa question de tarifs, en 
matière de distribution d'énergie rurale, revét une impor- 
lance particulière et que de la maniere dont elle sera résolue 
dépendra, dans bien des cas, le. succés de l'entreprise : 
2" en ee qui concerne les installations de lignes secondaires 
et d'équipement jusqu'au. point d'alimentation, deux thèses 
soulennes respectivement. par les deux auteurs sont en 
présence ` dans Ja premiere. e est la compagnie, dans 1а 
seconde, Cest l'abonné qui prend à sa charge les frais de 
constrnelion ; on a. en général, estimé que le premier sys- 
tème étant en vigueur dans les villes. il n'y a pas de raison 
qu'il en soit autrement dans les eampagnes ; 3° l'emploi de 
l'électricité s'est. développé surtout... jusqu'ici. dans les lai- 
teries et les entreprises d'avieulture, où il a permis de réa- 
liser des économies importantes: il apparait, toutefois, que 
la ferme ordinaire est. également: susceptible d'applications 
nombreuses de Félectricité ` la nécessité. en effet, com- 
mence à s'imposer à l'agriculture, comme elle s'est imposée 
antérieurement à l'industriel, de réduire le plus possible 
ses dépeuses de main-d'œuvre, pour étre en mesure de 
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lutter contre la concurrence de pays où les salaires sont 
bas et où le niveau de bien-être est bien au-dessous de 
celui qui existe et qu'on. tient à conserver aux Etats-Unis : 
i une tendance assez nette se manifeste, depuis quelques 
années, aux Etats-Unis, à la disparition progressive des 
lermes de petite el, dans une certaine mesure, de moyenne 
емие ` les exploitations agrandies qui en résultent sont 
amenées. tout naturellement, à changer leur mode de eul- 
lure et à faire usage d'un attirail mécanique important : 
monte-foins, élévateurs de grains, monlins, pompes, 
machines frigorifiques, ete. H y a là, certainement, un 
"патр vaste et intéressant pour Jes. compagnies de distri- 
Ион d'énergie électrique ; mais son exploitation fructueuse 
west possible qu'à deux eondilions: solution préalable de 
iielques problèmes d'applications individuelles de moteurs 
electriques à certaines machines agricoles ; continuité de la 
“гөн. la conduite d'une graude ferme. outillée 
omime il vient d'ètre dit, étant incompatible avec la pers- 
ieclive d'op arrét prolongé de la. fourniture du courant. — 
PE 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25. — Montage en cascade multiple des ma- 
nes asynchrones triphasées ; V. Kazsj4worr. K. u. M., 
» décembre 1926, L халу, p. 8859-896, 6 зоо mols, 8 fig. — 
e montage en cascade de deux machines asynelirones est 
'neralement connu. L'auteur étudie le montage en ecas- 
ade d'un nombre arbitraire de machines asynchrones com- 
пачаш un arbre commun au moyen de trains d'engre- 
ages, le stator de chacune d'elles étant relié au rotor de la 
uachine précédente. 11 établit les formules générales pour 
a vitesse du groupe ainsi constitué et pour la fréquence, le 
dissement, le couple, les puissances électrique et mécanique 
e chaque machine, sans tenir compte deschultes de tension 
"ides perles d'énergie. Plusieurs combinaisons connues se 
evelkent comme cas spéciaux de ce montage général. La 
esse de l'arbre commun d'un groupe de z machines est 


' = 'бо (fi Е f» 
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ü fr est la fréquence d'alimentation de la. première 
iachine : ы, Ја fréquence imposée au rotor de la dernière 
апе; pa à He les produits respectifs du nombre de 
aires de pôles de chaque machine par le renvoi du train 
engrenages. Les groupes asynchrones en cascade ou à ali- 
ientation simple sont caractérisés par le fait qu'en. marche 
vide. l'induit de la derniere machine n'est traversé par 
wun courant : /,31 — о. Un second. (уре de ees groupes 
t eelui à double alimentation où le rotor de la dernière 
апе est branché sur le mème réseau sque le stator de la 
remiere ; un troisième type est obtenu. en branchant le 
‘mier rotor aux bagues d'une machine intermédiaire : 
7"upes en cascade combinée. D'autres combinaisons 
"ullent du croisement des connexions оп des fils d'ali- 
"enfation entre deux machines consécutives. Ces deux 
"Tips types ont un earactère synchrone. En procédant 
nsi, l'auteur déduit que pour un groupe de deux machines, 
1 а Іа possibilité de six vitesses. différentes ; pour un 
oupe de trois machines, le choix entre 02 et, pour un 
опре de quatre machines, le choix entre 312 vitesses dif- 
rentes, Ces vitesses théoriquement possibles ne sont d'ail- 
urs pas toutes pratiquement réalisables. L'exemple d'un 
опре de trois machines est discuté en détail. Gette 
^éorie simplifice ne sera rigoureuse que pour la marche à 
de. Toutefois, pour les groupes en charge, elle permettra 
' se rendre. compte de leurs qualités générales. L'exacti- 
de de la théorie développée а été pronvée ап moyen 
essais effectués sur un groupe de trois machines au cours 
"quels ^r vitesses ont été obtenues entre 527 et 
»ot:mn. H est à remarquer que toutes ces vitesses 
"vent être atteintes spontanément par le groupe lui- 
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méme en l'absence de tout dispositif auxiliaire de lance- 
ment. — Q. D. 


621.313... -- Calcul des tensions inductives dans les 
petits moteurs série (moteurs universels) utilisés en cou- 
rant alternatif; Heinrich Ѕтоскевт. En M., 21 novembre 
1926, t. XLIV, p. 853-858, 3 Goo mots, ú fig. — L'auteur en- 
{reprend dans cette étude le caleul de la tension inductive 
des petits moteurs série à collecteur, dits moteurs universels, 
lorsqu'ils fonctionnent en courant alternatif, sans pôles do 
commultalion ni enroulements compensateurs. Après avoir 
rappelé que la tension aux bornes du moteur est la résul- 
lante. géométrique de la tension induite daus Грані par 
suite de sa rotation, dela chute non inductive et de la chute 
iuductive de tension, il décompose la chute inductive dans 
l'induil en une tension de fuites aux tètes de bobines donnée 
par la formule de Pichelmayer, en une tension due au flux 
transversal dans les encoches, provoquée par l'induction 
mutuelle des conducteurs placés dans la méme encoche et 
en une tension due au champ transversal de l'induit, se 
refermant par les inducteurs. Chacune de ces composantes 
est évaluée séparément. Le flux transversal. dans les 
encoches est déterminé au moyen de la réluctance de ces 
dernieres. Pour le caleul du champ transversal de l'iuduit, 
l'auteur tieut compte de la saturation du fer, en utilisant la 
caractéristique du flux dans l'entrefer et la denture. De cette 
manière, l’auteur détermine exactement la répartition du 
flux transversal dans l'entrefer lorsque les balais sont soit 
sur la ligne neutre, soil décalés en arriere afin d'améliorer 
la commutation. Dans ce dernier cas intervient aussi la 
tension due à la réaction directe. En terminant, l'auteur 
donne un exemple numérique où il vérifie le bobinage d'un 
moteur d'une puissance de 25 w, alimenté sous 125 v à la 
fréquence de 5o p:s et dont la vitesse est de 3 зоо t: mn. 
— Q. D. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.334: 622. — Locomotives électriques de mines. 
E. u. M., 5 décembre 1926, t. хи, supplément Technische 
und Wirtschaftliche Vachrichlen, p. 230-231, 1 100 mots. — 
Cet article contient des renseignements succinctis sur la 
construction des locomotives électriques de mines. L'auteur 
y discute les diverses formes de l'exécution et les condi- 
tions de leur exploitation. Celles alimentées par lignes 
aériennes fonctionnent généralement sous une tension con- 
попе de 220 v el sont munies de deux moteurs: l'écarte- 
ment des rails varie de {bo à 1 ooo mm et la puissance des 
moteurs, de зо à ráo ch, mais elle est limitée par l'écarte- 
ment. La vitesse moyenne est généralement de 10 à 13 km: h. 
Le courant est capté au moyeu de trolleys ou d'arehets; 
cependant sila dénivellation du fil de ligne dépasse 200 mm, 
ou a recours au pantographe. Les locomotives sans mécani- 
cien ont une vitesse de з m:8; elles sont munies d'un butoir 
quiprovoque lerrèl, aprés un parcours de 1,5 m. lors- 
qu'elles ont rencontré un obstacle. Les locomotives à accu- 
mulateurs, dont la puissanee est généralement de 22 ch et la 
vitesse, de 2,5 à ? m: s, sont emplovées dans les mines 
grisouteuses. L'auteur réfute l'opinion générale qui attribue 
aux locomotives électriques alimentées par ligne aérienne 
quelques explosions récentes de grisou et favorise le déve- 
loppement des locomotives à air comprimé. Les locomotives à 
accumulateurs offrant une sécurité plus élevée ont toutes 
les chances de se répandre, d'autant plus que leurs frais 
d'exploitation ne sont pas supérieurs à ceux des locomotives 
alimentées par lignes aériennes. L'auteur communique une 
statistique américaine suivant laquelle les frais d'exploita- 
tion de la locomotive à accumulateurs ne seraieut que de 
12.8 cents par tonne etceux de la locomotiveà ligue aérienne, 
de 17,26 cents par tonne. Cette différence résulte de l’économie 
forcée de l'énergie électrique des accumulateurs, de l'absence 
de toute ligne électrique d'alimentation et de l'augmenta- 
tion de sécurité qui en résulte pour le service. — Q. D. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


D 537.284 + 538.61. — Dispersion rotatoire magnétique et 
sdispersion de biréfringence électrique. À. 6. E., 11 dé- 
cembre 1925, t. xx, p. 891-892, боо mots. Résumé d'une 
communication de R. de MALLEMANN présentée à la séance du 
го juin 1926, section de Nancy, de la Société francaise de 
Physique et publiée dans Bulletin de la Société francaise de 
Physique, novembre 1926, n° 236. p. 106-107. 


537.3 + 538.55. — Le quadripóle; L.-J. Совт. Annales 
les Postes, Télégraphes et Téléphones, novembre 1926, t. xv, 
). 939-949, j 500 mots. — L'auteur désigne sous le nom de 
juadripôle un assemblage quelconque de conducteurs et de 
liélectriques, homogènes ou hétérogènes, filiformes ou 
nassifs, comportant quatre bornes, dont deux seront appe- 
без bornes d'entrée et les deux autres, bornes de sortie. 
ans cet article, l'auteur établit les relations qui existent 
ntre les eourants et les tensions aux bornes du quadripóle. 
| lai! cette étude dans le cas du courant continu et dans le 
ах du courant alternatif en régime permanent. 1] examine 
^ eas du quadripóle symétrique et indique comment on peut 
‘terminer expérimentalement les constantes du quadripóle. 
| introduit aussi, à la suite de cette étude, la notion de 
«Пее d'induction mutuelle, pour une pulsation donnée 
courant, entre un système primaire et un système secon- 
aire, — J. Š. 


338.1. — La définition des grandeurs magnétiques. 
"i. E., 11 décembre 1926, t. xx, р. 892. зоо mots. Résumé 
Wu article de J. Wazzor publié dans E. T. Z., 2 septembre 
320, t. ven, p. 1 009-1 014, 8700 mots, 13 fig. 


| 938.73. — Les perturbations orageuses du champ élec- 
ique et leur propagation à grande distance; P. Lesay. 
Uude electrique, octobre et novembre 1926, 1. v, p. 193-531, 

337-576. 22 ooo mots, 33 fig. — L'auteur fait d'abord un 
hide exposé des connaissances actuelles sur les orages et 
dique les caractéres généraux du champ électrique ter- 
stre à l'Observatoire du Pic du Midi où ont été conduites 
з expériences qui font l'objet de ce travail. Dans le pre- 
ier chapitre.il développe diverses considérations théoriques 
^r l'allure des perturbations à grande distance de l'orage 
' établit l'expression mathématique du champ produit par 
пе décharge rectiligne assimilée à un doublet. И l'applique 
(саз de Ја décharge des nuages, montre la différence des 
eis produits sur une antenne et sur un cadre et enfin les 
ficultés éprouvées dans la radiogoniométrie des atmo- 
hériques. Dans le deuxieme chapitre, l'auteur décrit les 


^ Abréviations employées pour quelques périodiques : 


em. and metall. Eng. Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — €. 


appareils destinés à la mesure des champs statiques tels que 
prise de potentiel au radium reliée soit à un voltmétre élec- 
trostatique, soit, dans le cas des orages éloignés. à un élec- 
tromètre amplificateur dont le principe et le mode d'emploi 
sont indiqués. Le troisième chapitre est consacré à l'exposé 
des résultats relevés dans l'observation d'orages au cours 
de l'été 1925. L'analyse de ces observations, relatives à des 
orages dont la distance varie de 1 à 100 km montre que les 
variations du champ statique peuvent atteindre jusqu'à 
3oo v : m à 3o km de l'éclair et quelques dixiémes de volt 
à roo km. On constate en outre que, d'une part, l'éclair соїп- 
cide avec les parasites dans l'antenne et que, d'autre part, 
il y a des variations brusques du champ sans manifestations 


` lumineuses. Etudiant dans le chapitre suivant la durée 


et la forme des parasites orageux, l'auteur montre que le 
montage ordinairement employé avec un oscillographe 
calhodique déforme les perturbations. Celles-ci ont une durée 
trés courte et affectent des formes trés complexes. Pour ter- 
miner, l'auteur expose quelques considérations sur les rap- 
ports entre les décharges orageuses et les parasites atmos- 
phériques en général. — J. 5. 


538.73. — Relations entre les perturbations électroma- 
gnétiques et les troubles solaires; А. Nopon. ZL'Onde élec- 
trique, juillet 1926, t. v, p. 359-364, 2 800 mots. — Il parait 
exister d'étroites relations entre les troubles électromagné- 
tiques, les troubles atmosphériques et les troubles solaires. 
L'auteur cite à ce sujet les observations qu'il a faites pen- 


dant Ја période d'activité solaire intense qui s'est étendue du 


15 janvier au rí mars 1926. Ces observations ont porté à la 
fois sur l'étude des troubles électromagnéliques et sur la 
valeur de la réception radioélectrique qui a été trés médiocre 
pendant toute cette période. L'auteur estime que ces 
troubles sont dus aux variations profondes subies pendant 
les périodes d'activité solaire par les radiations ultravio- 
lettes du soleil qui ionisent les couches supérieures de l'at- 
mosphére. А la suite de cette note l'auteur signale les obser- 
vations curieuses qu'il a faites le 15 juin 1926 sur les récep- 
tions téléphoniques un peu avant le lever de la pleine lune 
etle coucher du soleil. Ces observations tendent à confirmer 
les relations qui semblent exister entre les perturbations 
dans la propagation des ondes électromagnétiques, les 
troubles électromagnétiques et les positions relatives de la 
lune et du soleil par rapport à la terre. — J. S. 
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réseaux au moyen d'une courbe oscillographique dé- 
е systématiquement; A. BLonvez. A. G. E.. 4 et 11 
чорге 1926. t. xx, p. 833-857 et 885-891. 8 joo mots, 
'. 5 tabl. — L'étude directe des tracés oscillographiques 
ermet pas de délerminer les harmoniques avec préci- 
par les méthodes d'analyse arithmétique et mécanique 
е de l'épaisseur méme du trait des oscillogrammes. 
methodes fondées sur la résonance électrique et méca- 
e présentent beaucoup plus de précision. mais leur em- 
est plus laborieux et leur réglage est souvent instable. 
les alternateurs présentent des variations de vitesse 
uliques notables. Dans son étude, M. Blondel s'est pro- 
d'établir une méthode plus simple permettant de mettre 
ment en évidence les harmoniques supérieurs et d'ac- 
re la précision de leur mesure par un agrandissement 
echelle des amplitudes de chaque harmonique propor- 
el à son ranu ou à une puissance de son rang. ll in- 
2 deux mélhodes de réalisation : l'une qui repose sur 
loi d'un simple condensateur mis en série avec l'oscil- 
phe. certaines précautions. mentionnées dans l'article 
it etre prises pour rendre négligeables les causes 
?urs provenant de la présence de ce condensateur; 
е. un peu plus compliquée, mais qui constitue une so- 
à plus générale du probléme. repose sur l'emploi d'un 
sieurs étages amplificateurs à lampe thermoionique, 


.317.5.0044 — Essais du compteur Ferraris ; 
котор. E. T. Z.. 2 décembre 1926, t. хуп, р. 1 427, 
aots: d'après Archiv für E&leklrotechnik, t. xv, n° 6, 
|. - Dans les nouveaux types de compteurs Ferraris, 
st efforeé de réduire le freinage produit par le champ 
X cireuits en série en assurant une meilleure réparti- 
le ces champs. Le couple moteur est .rendu aussi 
e que possible tandis qu'on diminue le couple de 
ge précédemment indiqué. Une intégration graphique 
de caleuler le couple résultant et, en tenant exacte- 
compte de l'augmentation du champ que la dispersion 
po le résultat qu'elle donne est pratiquement 
. — B. R. 


15. — Nouvelle disposition pour les mesures magné- 
j; E. Grwucn А. T. Z., 9 décembre 1926, t, хуп. 
1-1 {62, 750. mots, í fig. -— On connait les difficultés 
Mrees dans les mesures du coefficient de perméabi- 
scorps ferromagnétiques.en forme d'éprouvettescylin- 
sou parallélépipédiques. constituées par exemple de 
"nlassées. L'intensité du champ, et par là même, l'in- 
n, varient le long del'éprouvette par suite de l'action 
ient démagnétisante des extrémités libres. H est pos- 
‘ailleurs d'étudier Ia lot de cette variation et d'établir 
Trectiou. Burrows а, en 1909, effectué des essais el 
é quil est possible par ladjonetion d'un système 
tisant de compensation d'obtenir une iuduetion eons- 
qui permet d'effectuer des mesures directes sans 
' correction soit nécessaire. Yasujiro Niwa a décrit un 
le de compensation. Le circuit magnétique est fermé 
leux éprouvettes identiques au moyen de deux pièces 
'5 auxiliaires. Le circuit magneétisunt est réparti aussi 
ir les éprouvettes que sur les pieces polaires et on le 
ce pres des joints. On s'assure que le champ est bien 
nt au moyen dun galvanometre balistique ou d'un 
{ге dont les deux bobines exploratrices sont dispo- 
1 deux points différents. Lors de l'inverzion du cou- 
agnetisant l'aiguille de l'appareil ne doit pas bouger 
, mpensation est exacte. — В. Н. 
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| 624.3 (6). — Projet d'aménagement du fleuve Congo. 
©, 11 décembre 1926, t. xx, p. 867-868, боо mots. 
€ d'une communication de P. vun Decnex faite à la 
idu 13 novembre 1926 de la Société d'Encouragement 
Industrie nationale. 
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627.82.0012. — Calcul rigoureux des voütes circulaires 
d'épaisseur constante soumises sur leur extrados à une 
pression uniforme ` ME=NAGER. Annales des Ponts et Chaus- 
sées, juillet-août 1926, t. xcvi, p. 7-12. 1600 mots. З fig. — 
Dans cet article l’auteur reprenant le ealeul du barrage en 
voùte de M. Caquot, définit les trois problèmes dont les 
solutions superposées sont prises par ce dernier pour déter- 
miner les efforts intérieurs. — J. N. 


627.82.0042. — Sur les applications de la théorie de 
l'élasticité au calcul des voütes circulaires non pesantes ; 
A. HAEGELEN. Annales des Ponts et Chaussées, juillet-août 1926, 
t. XCVI, p. 13-20, 2800 mots. — Dans cet article, l'auteur 
développe une étude de la flexion des arcs circulaires uni- 
formes en faisant appel à la théorie de l'élasticité à deux 
dimensions. ll montre comment on peut, à l'aide des don- 
nées de cette théorie, tenir compte des dilatations variables 
éprouvées par la matière du barrage sous l'action de la 
température et du retrait du béton. И suppose négligeable. 
dans cette étude, l’action de la pesanteur à l'intérieur de 
l'arc. — J. 8. 


627.82.0012. — Etude élastique des voütes épaisses et à 
forte courbure ; Слосот. Annales des Ponts et Chaussées, 
juillet-août 1926, t. xcvi, p. 21-58, gooo mots, 16 fig. —- 
Dans cette étude l'auteur partant des équations de la théorie 
de l'élasticité établit une méthode immédiatement appli- 
cable aux barrages et aux voütes indéfinies. П tient cor ple. 
dans cette étude, de l'existence simultanée des tensions lon- 
gitudinales et transversales, el s'est appuyé en partie sur 
les travaux antérieurs de Ribière et Belzecki. — J. S. 


621.24. — Récentes turbines hydrauliques de la Société 
Escher Wyss et Cie; E. и. M., 12 décembre 1926, t. ху, 

. 918, 750 mots. Cet article est le résumé d'une publication 
de J. Moser dans Schweizerische technische Zeitschrift, 1926, 
n°* 34 et 35. — Les dernières réalisations de la Société Escher 
Wyss et Cie y sont décrites. Les turbines exécutées et ins- 
tallées dans divers pays sont de différents types : à hélices, 
à spirale et genre Pelton dont les puissances varient de 
2500 à 50000 ch. — Q. D. 


621.312.1.001 :516. — Nomogrammes pour 1а détermina- 
tion de la réduction du champ dans les machines à cou- 
rant continu; Kurt Krauss. E. T. Z., 9 décembre 1926. 
t. vue. p. 1149-1453, 6500 mots, 5 fig. — Dans la première 
partie de l'article, l'auteur examine les facteurs intervenant 
dans la réduction du champ dans les machines à courant 
continu à excitalions série, dérivation et composée. Ce sont 
la largeur de l'entrefer, la réaction d'induit et la tension 
entre touches du collecteur. Après avoir établi les formules 
relatives à ces facteurs, il indique. dans la seconde partie, 
la methode de construction de nomogrammes donnant les 
caractéristiques cherehées. Cette méthode est assez détaillée 
pour que la construction puisse ètre entièrement suivie pa, 


le lecteur le moins au courant de la nomographie. — В. Н 

621.342. — Machine а anneau plat avec induit à 
encoches : Alexander Котиєкт. £. T. Z., > décembre 1926, 
t. vu, p. 1418-1420, 750 mots, í tabl. — L'auteur a déjà 


décrit dans The Electrician (17 novembre 1922. |. LXXXIX, 
p. fitt dans £. T. Z. (27 mars 19» j. t. xiv, p. 279), une 
machine à anneau plat avec induit à encoches. И ne revient 
pas sur cette descriplion, mais insiste sur les avantages 
de cette machine, tout particulièrement au point de vue 
du refroidissement. Pour permettre d'en mieux juger la 
supériorité, il donne un long tableau qui constitue le fond 
méme de l'article el qui contient 8o caractéristiques de dif- 
férents types de celle machine dont l'un de 3,6 Kw, 220 v, 
1 800 t: mu; un deuxieme de 19.7 Kw. 500 v, 1 100 t: mn; 
le troisième. de 85 kw, 5оо v, 800 t: nn et le dernier, de 
219 kw. 500 v, 5oot: mn. — B. H. 


621.312.1. — Les alternateurs des grandes centrales 
hydrauliques modernes. Caractéristiques mécaniques. 
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|. de Pistoye. La Technique moderne, 1** novembre 1926, 
Хуш. pe 641-650, 6500 mots, 38 fig. -- Dans eet article 
auteur étudie les particularités des alternateurs des groupes 
vilroelectriques et les différents modes de construction 
перех en. France et à l'étranger. Ces ^ alternateurs. se 
ишеп dans deux grandes categories. suivant que l'axe du 
roupe est horizontal ou vertical. Dans le. premier сах, les 
ifficulés. principales viennent de la graude vitesse d'em- 
sd nl possible des turbines obligeant parfois à prévoir 

u rapport de cette vitesse d'einballement à la vitesse 
omale pouvant atteindre 2,6. Dans le second eas; le point 
heat est. celui des paliers de butée. L'auteur décrit les 
Hérents modes de constitution de la jante, de fixation des 
les, de constitution et de fixation des enroulements induc- 
urs et les divers types de paliers, dans le eas des alterna- 
urs à axe horizontal. Pour les alte runteurs à axe vertical, il 
tend surtout. sur les. paliers de butée. puis décrit leurs 
positions générales. - - J. S. 


621.355.3.001. — Au sujet de la théorie del'accumulateur 
| plomb. A.6.E., 11 décembre 1926. t. xx, p. 878. {50 mots. 
ume d'une discussion ayant eu lieu à la Semaine de Dis- 
ions d'octobre 19»6 de la. Société francaise des Electri- 
ns. 


621.315.62. — Isolateurs pour lignes aériennes à 220 kilo- 
lts : L. Віхрев. En, 1» décembre 19260, £. хах. p. 905- 
4700 mots, o fig. ` Pour les très hautes tensions on 
opte generalement les chaines d'isolateurs. Toutefois une 
leulle surgit par suite de la répartition inégale de la 
sion supportée par un élément хі le nombre de ceux-ci ех! 
ve: le dernier élément pres du conducteur est somnis à 
“tension de beaucoup supérieure à celle des autres. Si l'on 
mente le nombre d'éléments la contrainte électrique du 
nier reste constante par rapport à la tension totale appli- 
Ог, quand on tend vers la tension disruptive, la répar- 
où de Ја tension change ци eliluve se produit d'abord à 
element inférieur et la décharge n'a lieu que lorsque la 
sion disruptive a atteinte haqué élément. П en résulte que 
mentation du nombre d'éléments produit un accroisse- 
nt presque linéaire de la tension disruptive. Il est alors 
ible d'utiliser des types d'isolateurs prévus pour 110 kw 
"levant leur nombre de 6 à 12 опат. Afin de preserver 
| ehaines des ares. on emploie des anneaux et eorbeilles 
protection qui, en mème temps améliorent la répartition 
la tension. Apres cet exposé général, Fauteur donne 
Iques précisions sur les isolateurs utilisés en Ame rique 
г les lignes à 22o kv de la Southern Calilernia Edison Go 
à Pacifie Gas and eleetrie Co. Les chaines comportent 
AD eléements de то pouces de diamètre; mais pour donner 
plus grande sécurité quelques i-olate urs de 14 pouces 
dù être intercalées. Au début de l'exploitation, on a 
erve une élévation considérable des décharges (de i16 par 
ls Un kv. leur nombre s'est élevé à 56 sous озо Ку) 
element dues aux oiseaux. Par des dispositifs spéciaux 
reussi à diminuer le nombre des décharges, Des recher- 
trés approfondies n'ont permis de révéler aucun phe- 
ine. transitoire ou oscillatoire pouvant provoquer des 
ensions excessives. Ces dernières années on a étudié en 
magne des isolateurs sans eiment où la porcelaine sup- 
e directement là charge, ee qui n'a ete rendu possible 
| gráce à une répartition: judicieuse des fatigues. Des 
х de Do mm de diamètre ont été construits suivant ce 
пег principe pour une tension de 220 kv. Eu terminant. 
eur relate certains eas où les vibrations du eonducteur 
un plan vertical ont amené sa rupture et Fendommage- 
A de l'isolateur. Les causes de ees vibrations ne sont pas 
re hien connues, mais GC les attribue généralement aux 
Ants d'air verticaux. Q. D. 


4.315.2.001. — Le calcul de l'intensité de courant 
issible dans les cábles type H de la Standard under- 
And Cable Co. #.G.E.. тт décembre 1956, |. xx. p. 
, 100 тох, fig. Analyse d'un article. de Donald-M. Ni- 
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мохѕ publié dans Zhe electric Journal. février 1926, p. 39-63, 
4800 mots, 3 fig., 1 tabl. 


621.315.4... — А propos de la mise à la terre du point 
neutre dans les installations électriques à moyenne et à 
haute tension. /t.(7.E.. 11 décembre 1926. t. xx. р. 867, 
180 mols. 

621.311.75. - La constitution d'ensemble et les appli- 
cations des équipements à contacteurs. La Technique 
moderne, tt octobre 10206, € xvni, p. 5086-092, 2 500 mots, 
13 Fig. — Dans cet article l'auteur complete son étude des 
équipements à eontacteurs par une description générale des 
organes suivants : 19 Organes de manœuvre qui remplacent, 
avec les équipements à eonlaetenrs. les interrupteurs et, 
les démarreurs à rliéostals. Ce sont des boutons de contact ou 
des appareils à fonctionnement automatique (fut Int, mano- 
mètre, ete.» ou encore des combinateurs simples permettant 
soit le démarrage automatique. soit le démarrage semi-auto- 
maltique. Une classe inté ressante de ces organes de commande 
est celle relative aux ascenseurs el monte-charges et nous 
rappelons à ce sujet l'article sur la commande électrique 
des ascenseurs, publié dans cette reyne (R.G. E. 20 mars 1926, 
l. xix, p. 495). э” Dispositif de protection : relais de sur- 
charge. relais à minimum de tension. systèmes de freinage 
et nombreux relais spéciaux. L'auteur termine cette série 
d'études par un résumé des applications des équipements à 
eontaeteurs dont les plus importantes sont la traction élec- 
Irique et les sous-stations automates. — J. S. 


621.311.74. A propos des essais effectués sur des 
interrupteurs à résistance de choc. JE. 11 décem- 
bre 1950. t. XX. p. 865-866, доо mots. 


621.311.77. -Lesrelaisà arc; E. Fnowv. L'Onde électrique. 
aot 1926, t. v, p. 379- jo). 11000 mots, 12 fig. — Les relais 
à arc sont constitués par des lampes à vapeur de mercure 
auxquelles est ajoutée une électrode de contrôle supplémen- 
taire sous la forme soil d'une grille intérieure, soit d'une 
saine extérieure. Dans cette étude, l'auteur décrit le prin- 
cipe et le fonctionnement de ces nouveaux relais et en 
détermine les limites d'utilisation dans leur état actuel. Il 
rappelle d'abord rapidement les principes fondamentaux qui 
régissent les décharges jonisantes dans une atmosphere 
гагейсе: puis il étudie l'action d'une grille intérieure dans 
une lampe à vapeur de mercure, sur l'allumage de l'arc. et 
montre eommenton obtient en alimentantla lampe en courant 
alternatif soit пи effet de relais lorsque la grille est portée à 
une tension continue positive ou négative, soit un effet 
amplificateur lorsque la source alimentant la grille est une 
source de courant alternatif. L'auteur procède ensuite à la 
meme etude dans le cas d'une lampe munie d'une gaine 
exterieure. Dans un dernier paragraphe. il examine con- 
ment se comportent ees nouveaux relais au point de vue 
dela stabilité. de la sensibilité et de la rapidité. J.N. 


USINES, SOUS RÉSEAUX 


621.31 (489). — Distribution d'énergie électrique au 
Danemark; Јоһх.-Е. BónngseN. K. T. Z., 9 décembre 1926, 
|. ven, р. 1 {58-а 460, 2 100 mots, 1 earte. — La puissance 
totale maximum de toutes les usines zénératrices du Dane- 
mark a été estimée à 205 ooo kw et l'énergie produite dans 
Гаппее 1925-1925 à atteint о millions de kilowatts- 
heures. Les consommations correspondantes ont. été de 
17» ооо E de houille et de соке (dont 97 ooo | pour Copen- 
hague seulement, de 20 200 E d'huile lourde; de 726 ooo m3 
de gaz et de 163 tde tourbe. Les quatre usines hydrauliques 
les plus puissantes sont de э joo, » 100. í Зоо et ooo ch. 
Les distributious en courant alternatif sont partout à la 
fréquence de 5o p: s et. le plus souvent, à la tension de 
^»0/Boo v. Le courant continu est également tres employé à 
la tension de 290 v. Les lignes de distribution par courant 
continu ont une longueur de 7 ооо km et celles par courant 
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alternatif, de 22 ooo km. La longueur des lignes dont la ten- 
sion varie de 2 ооо à 50 ooo v est de 7 Joo km. Une carte 
montre la répartition des sous-stations et des lignes à 
50 ооо у. — В. Н. ; ; 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


| 

‚ 624.343.25. — Contribution à l'étude des procédés de 
"réglage de la vitesse et du facteur de puissance des 
moteurs d'induction; Ch. Gazmicue, #. G. E., 11 décembre 
1936, t. xx, p. 833-896. 2 ооо mots, 7 fig. — L'auteur a 
oublié récemment (А. G. E., 3: juillet 1926. t. xx, p. 175- 
185; une étude sur cette question du contrôle de la vitesse 
les moteurs d'induction, étude dans laquelle il avait mon- 
ré qu'on peut aisément réduire dans une grande proportion 
es puissances sur lesquelles agissent les organes de réglage, 
| revient, dans ce nouvel article, sur ce point impor- 
ant et montre par quelques exemples la simplicité et la 
sariété des réalisations entre lesquelles le choix peut 
"exercer. 


 621.313.25. — Réglage de la vitesse des moteurs asyn- 
hrones d'après le système Brown, Boveri et Scherbius ; 
Se, E. T. Z., 2 décembre 1926, t. xxvii, p. 1412-1 417. 
ooo mots, 6fig.— Après avoir cité les brevets les plus inté- 
essants relatifs au réglage de la vitesse des moteurs asyn- 
irones par l'emploi d'une machine à collecteur, l'auteur 
‘sume les conditions de fonctionnement pour les réglages de 
. vitesse au-dessus et au-dessous du synchronisme. La ma- 
ne à collecteur applique au rotor du moteur une tension 
ii est,dans le premier cas, en phase avec celle du rotor et. 
105 Је second cas, en opposition de phase et toujours propor- 
onnelle au glissement. Tandis que, dans le réglage ordinaire 
-dessous du synchronisme par insertion de résislances 
ins le rotor, la puissance correspondant au glissement est 
'rdue dans les résistances, cette puissance est, dans le cas 
-luel,absorbée par la machine à collecteur qui fonctionne 
1 moteur. Pour le réglage au-dessus du synchronisme, 
tle machine fonctiounc en générateur. En adoptant ainsi 
š deux réglages au-dessus el au-dessous du synchronisme, 
puissance et par suite le prix de la machine à collecteur 
uvent être réduits. La machine Scherbius, jointe au groupe 


écédent pour améliorer le facteur de puissance, se diffé- . 


псіе des machines de méme genre à collecteur par des pôles 

commutation. Ceux-ci permellent d'adopter une plus 
ande vitesse, donc de réduire l'encombrement, le poids et 
prix, et d'augmenter la durée des relais et du collecteur. 
uteur décrit les divers montages qui sont possibles par la 
mbinaison du moteur asvnchroue, du changeur de fré- 
ence et де la machine Scherbius et lermiue en indiquant 
EN peut être compoundé le moteur asynchrone. 


021.34 : 677. — Les applications de l'électricité dans 
idustrie textile; А. RouGguLLE. La Technique moderne, 
octobre 1926. t. хуги, р. 623-629, 6 500 mots. 14 fig. — 
Tés avoir indiqné sommairement les avantages décou- 
it de l'adoption de la commande electrique dans l'indus- 
€ textile, l'auteur examine plus en détail son application 
X cas suivants : machines de préparation de filature, fila- 
' (métiers renvideurs et méliers continus). tissage. 
pression. J} expose, dans chaque cas. les conditions de 
esse, de couple et de démarrage.imposées pour une bonne 
lisation de la machine, et indique les types de moteurs 
! y répondent le mieux et les dispositifs adoptés. On peut 
naler ici que c'est presque toujours la solution par coni- 
nmande individuelle qui donne les meilleurs avantages. 
particulier, dans le cas des métiers à filer continus, elle 
lle a permis de réaliser un système de commande à 
esse variable donnant une tension presque constante du 
et qui a permis. par une utilisation meilleure du métier. 
ugmenter notablement la production. Pour les métiers à 
primer, on trouve également des conditions de vitesse 
e dures à réaliser, celle-ci devant pouvoir varier dans un 


R. G. E. — DOCUMENTATION === Т. XXI. — N° 8. — 60 D 


rapport de 1 à 5. On a d'abord utilisé des systèmes de come 

mande avec moteurs à courant continu, mais actuellement 

des dispositifs de commande en courant triphasé avec 

des шоеша à collecteurs sont suffisamment bien au point. 
- J.S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


656.224. — La résistance des trains à la traction ; W.-J, 
Davis. G. E. R., octobre 1926. t. xxix, р. 685-707, 10009 
mots, 11 fig., 14 tabl. — L'auteur présente une étude cri- 
tique et une synthèse des recherches expérimentales les 
plus intéressantes qui ont été effectuées dans ce domaiue. 
Les diverses causes de résistance sont : la charge sur les 
essieux, le frottement de la jante sur le rail et les mouve- 
ments parasites, la résistance directe de l'air. Pour simpli- 
lier les recherches, les expérimentateurs ont été am4.és à 
considérer ces diverses causes comme agissant séparément, 
et à donner à la résistance totale la forme d'un polynôme à 
trois termes. L'article analyse les divers éléments et donne 
les coefficients relatifs à chacun d'eux. И donne une récapitu- 
lation des diverses formules à utiliser dans les cas de trains 
de marchandises ou de voyageurs, de locomotives élec- 
triques, de voitures automotrices. Les mémes formules sont 
ensuite représentées par des réseaux de courbes. Les unilés 


employées sont les unités anglaises. — C.-R. M. 
621.335... -- Automotrices actionnées par moteurs à 


huiles lourdes Diesel et analogues. Л. G. E. 11 décembre 
1926, t. xx, p. 901-903, 2 доо mots. Résumé d'un rapport 
de M. Mecuixi présenté au XXe Congrès international de 
l'Union internationale. de Tramways, de Chemins de fer 
d'Intérét local et de Trausports publics automobiles. 


621.33.0046, — Production des arcs dans le matériel de 
traction à courant continu. R. G. E., 11 décembre 1926. 
t. xx, p. 881-881, 3 тоо mols. Résumé d'un rapport de 
L.GRATZMULLER présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 
1926 de la Société francaise des Electriciens et de diverses 
noles ou observations présentées à lu discussion de ce rap- 
port, notamment par MM. Maurice Leblanc, Arnold Roth. 
Villiers. 


621.39: 656.25. — Perfectionnements apportés à la 
signalisation dans les chemins de fer par l'emploi des 
signaux lumineux de jour et de nuit. //. G. E., 11 décem- 
cembre 1926, t. xx, p. 868. тоо mots. Résumé d'une com- 
munication de Pnacus faite à la séance du 4 décembre 1926 
de la Socicté francaise des Electriciens. 


TÉLÉGRAPHIE ЕТ: TÉLÉPHONIE 


621.394.5. — Ligne artificielle pour câbles sous-marins à 
grande distance. £. и. M., 5 décembre 1926, t. x1iv, p. go1- 
уо», 720 mols. - Cel article est le résumé d'une note de 
M. Ѕлихсек et H. Srasz dans Elektrische Nachrichlen-- 
lechnick, 1926. {п n 8. sur les essais en service duplex, : 
effectuées par le Telegraphentechnischer Reichsamt, sur le 
cable sous-marin de 580 km qui relie Stolpmünde à Pillau 
dans la Baltique. Les caractéristiques du сае, dont les con- 
ducteurs sont revétus d'une couche de invariant » (alliage ' 
de fer et nickel avec une teneur en nickel de 47 pour тоо), 
sont : résistance liuéique, 4.2 ohms: km ; capacité linéique. 
0.225 uF ` km ; inductance hnéiqne, 25 mu km; et perditance 
linéique, 0,008 mho: km. En service simple. on a atteint une 
vitesse de transmission de 8750 signes Morse par minute - 
el. en service duplex. une vitesse de transmission de 
600 signes Siemens par minute. Le montage duplex en pont 
a été constitué par le câble, Ја ligne artificielle et deux résis- 
lances de т ooo ohms chacune. L'émetteur et le récepteur ` 
ont été montés dans les diagouales. L'identité de Ia ligne arti- ` 
licielle avec le саре était exacte à 6,6,X ro7? prés, ce qui 
а limité le courant de brouillage 4raversant le récepteur et 
dà à l'émetteur de la méme extrémité à un dixième du cou- 
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` rant normal de réception. La ligne artificielle a été consti- 
' tuée par 23 éléments équilibrés au cours des essais et dans 
lesquels le courant de brouillage a été mesuré à l'aide d'un 
oscillographe. La tension d'émission était de ç v et le cou- 
rant initial. де 17 ma. Ces essais ont prouvé pour lu première 
fois la possibilité d'opérer un service duplex sur câbles 
sous-marins du type Krarup. -- Q. D. 


621.395.34.004. — Calcul de la probabilité des mélanges 
dans une installation Strowger pourvue de chercheurs 
doubles. Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, 
novembre 1926, t. XV, p. 950-954. 1 500 mots, í fig. — Cel 
article est l'analyse d'un rapport de M. Petit, ingénieur des 
Postes, Télégraphes et Téléphones. L'auteur, envisageant un 
bureau de 10000 abonnés groupés à raison de 5o par cher- 
wheur de lignes appelantes, calcule Ја probabilité de 
melanges dus soit à ce que deux appels se trouvent ache- 
minés simultanément sur un méme premier sélecteur, soit à 
la prise des lignes occupées. Се calcul fait vessortir dans le 
premier cas l'importance du temps de fonctionnement du 
Brelais d'occupation des premiers sélecteurs. Pour une durée 
moyenne de fonctionnement de 0,033 seconde on a, pour le 
premier cas, un mélange et demi par jour. Les mélanges dus 
\ la seconde cause résultent plutôt d'une discontinuité dans 
e cireuit de test de l'appareil en recherche et leur nombre 
pend surtout de l'entretien des appareils. Dans un bureau 
nien entretenu. le nombre de ces mélanges peut être assez 
evé. — 4.5. 


| 624.395.5 (42 + 492). — Nouveau câble téléphonique 
ntre la Hollande et l'Angleterre; Ulfilas Meyer. £. T. Z., 
* décembre 1926, t. хуп, p. 1409-1412, 3400 mots, то fig. — 
бп 1922, une premiere liaison fut établie entre la Hollande 
{l'Angleterre par un câble constitué par quatre fils isolés 
la gutta percha et muni de bobines de Pupin. Dés que le 
ervice fut assuré, ce câble s'avéra insuffisant et on posit 
. issitót un second câble à quatre quartes établi suivant le 
ysleme Krarup sous-marin avee isolement au papier et à 
air. Pendant que сех cireuits assuraient le trafic entre l'Alle- 
 Qagne et l'Angleterre, la pose d'un troisième саре fut 
| econnue nécessaire, Pour ce câble, fabriqué en Allemagne, 
administration hollandaise imposa les caractéristiques 
uivantes, L'amortissement spécifique devait ètre, à Ја fre- 
пепсе de 5000 p : s. plus petit que 6.022 par mille marin 
our les conducteurs principaux et que 0,026 pour ceux des 
uarles. Les conducteurs des quartes furent pour ja pre- 
пеге fois, pour des câbles sous-marins de cette longueur. 
` Oonslitués par des fils de cuivre massifs d'un diamètre de 
mm qui offrent pour le mème section de euivre une résis- 
ace plus régulière et un plus petit diamètre que les eon- 
чеп cáblés. Le eàble comprend quatre quartes, quatre 
onduetenrs. principaux. et l'espace. entre les quartes est 
ceupé par un fil fiu qui. avee la terre comme retour. permet 
formation d'un circuit de télégraphie. L'ensemble des eon- 
ucteurs est enfermé dans deux ehemises de plomb de 2 mm 
‘épaisseur séparées par du compound. L'armature est 
onstituée pur 22 fils ronds en acier élamé et le diametre 
Xtérieur du càble atteint ainsi 51.5 mm. La longueur du 
àble commandé est de 165 km pour une distance de 156 km. 
e mouillage fut effectué du 26 avril au 7 mai 1926 avec un 
ouveau mouilleur de câble allemand qui avee les 1700 tde 
le n'avait pas complètement garni une de ses quatre 
tes. Cette pose fut mouvementée et plusieurs incidents 
üllirent la compromettre. Des essais out cependant prouvé 
ue. malgré tout. le сае s'est bien comport. — B. Н. 


621.396.1 : 535.1. — Optique et radioélectricité : L. Bov- 

BILLON. L'Onde électrique, novembre 1926. (. v. p. 577- 
92, 5000 mots, 19 fig. — Continuant à examiner la corres- 
ondauce entre les problemes d'optique el. ceux de radio- 
lectricité (voir L'Onde électrique. juillet 1923, t. t, . 287- 
95), l'auteur étudie dans le présent article les analogies 
adioélectriques des systèmes optiques simples : miroirs 
/\liptiques, paraboliques et circulaires, réseaux. — J. 5. 
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621.396.4... — Système de communications électriques 


` secrètes, J. JAMMET. L'Onde électrique, août 1926, t. v, 


p. 365-377, 6000 mots, 5 fig. — Dans cet article l'auteur 
décrit un systéme de communications électriques secrètes 
applicable à la télégraphie sans fil ou avec fil dont le prin- 


"cipe est le suivant : utiliser comme plot de travail utile du 


relais de manipulation soit le contact de travail, soit le con- 
tact de repos, l'inversion des pôles s'opérant suivant une loi 
convenue à l'avance. А la réception, le signal est reconstitué 
en inversant suivant la méme loi les contacts du relais 
récepteur. Pour constituer cette loi, une solution simple 
consiste à se servir d'une bande perforée actionnant un 
transmetteur automatique qui commande le relais inverseur. 
On fait passer, au synchronisme, une bande identique dans 
un dispositif [semblable du cóté récepteur. Ce synchronisme 
est le point délicat du système et fait l'objet, dans cet article, 
d'une étude toute particulière. — J. S. 


621.396.11-24.— Propagation des ondes courtes ;H.Mxssx. 
L'Oude électrique, septembre 1926, t. v, p. 434-196, 
12000 mots, 3 fig. — L'auteur commence d'abord par rap- 
peler les faits d'observation relatifs aux ondes courtes : 
graude portée, variations diurnes et nocturnes, zones de 
silence ou d'évanouissement, influences saisonniéres et géo- 
graphiques. H expose ensuite les théories émises pour expli- 
quer ces phénomènes et reposant sur l'hypothèse d'une 
couche conductrice dans la haute atmosphère. H indique 
à cet effet les différentes conceptions relatives à la nature de 
cette couche, puis étudie comment se propagent les ondes 
en milieu ionisé (réfraction et absorption ioniques). П montre 
ensuite comment on peut expliquer élémentairement les phé- 
noménes d'évanouissement et des zones de silence par la 
considération de réflexions sur une couche conductrice et 
expose enfin une théorie générale de la propagation,en tenant 
compte du champ magnétique terrestre. Dans une dernière 
partie, l'auteur donne quelques renseignements sur les 
expériences de vérification des théories, puis critique ees 
théories en faisant ressortir les divergences qui existent 
entre les observations et les conséquences déduites de ces 
théories. — J. 5. 


621.396.61. — Réalisation d'un émetteur à ondes courtes 
à montage symétrique, G. Beauvais. La T. S. F. moderne, 
septembre-octobre 1926, t. үп, p. 496-507, 2500 mots, 
1? fig. — Ce poste a été réalisé par l'auteur pour les essais 
effectués en coopération avec lPOffice national météorolo- 
gique suivant le schéma du < montage symétrique » de 
M. Mesny. H était destiné à l'émission en télégraphie seule- 
ment et alimenté par un alternateur de construction alle- 
mande, du système « Flieg » pour avions,avec excitatrice calée 
sur l'arbre. Après en avoir décrit le schéma, l'auteur donne 
de nombreux détails de construction de ce poste, ainsi que 
quelques renseignements sur l'alternateur. Pour terminer il 
indique comment on peut ntilizer ce poste pour Ја télé- 
phonie. — J. N. 


621.396.617. — Un procédé simple de modulation; 
G. Veyre. L'Onde électrique, octobre 1926, t. v, p. 547-553, 
2 3oo mots, 3 fig. — Le procédé décrit par l'auteur est une 
modification du montage dit < à courant constant » par 
laquelle ilaméne jusqu'à la lampe oscillatrice les oscillations 
de haute fréquence. Il obtient ce résultat au moyen de deux 
lampes semblables dont les bornes des plaques sont réunies 
ensemble directement, l'inductance du eircuit de la grille de 
l'uue étant couplée avec l'inductauce commune aux deux pla- 
ques, tandis que la grille de la seconde grille est attaquée 
par le secondaire de sortie d'un amplificateur microphonique. 
L'auteur donne quelques délails sur les conditions de fonc- 
lionnement du poste qu'il a établi à Casablanca sur ce prin- 
eipe et sur les résultats obtenus. — J. S. 


621.396.621... — Un neutrodyne pour toutes ondes: 
L. Cun&riEN. La T. S. F. moderne, mai 1926, t. vit. p. 237- 
256, 4 joo mots, 18 fig. -- L'auteur décrit dans cet article 
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un montage neutrodyne permettant de recevoir toutes les 
emissions d'ondes de longueurs comprises entre 200 et 
гооо m. C'est un montage avec amplification à résistance, 
qui diminue la distorsion. Aprés quelques considérations 
générales sur cette disposition, l'auteur traite de trois mon- 
tages qu'il avait essayés avant d'arriver à la solution défi- 
nitive, et de certain phénomène d'oscillation propre qui se 
produisait et des movens employés pour y remédier. ЇЇ exa- 
mine ensuite le montage définitif au point de vue de la 
réaction, de l'amplification à basse fréquence et de l'accord; 
il donne quelques indications pour ха réalisation et termine 
en expliquant comment s'effectuent le réglage des conden- 
sateurs de neutralisation et la recherche d'un poste. — J. S. 


621.396.621... — Le changeur de fréquence à deux 
grilles; R. Вхнтнкькму. L'Onde élecfrique, avril 1926, t. v. 
р. 162-168, 2 Зоо mols. > fig. — Dans cet article l'auteur 
établit l'expression mathématique du courant de plaque dans 
une lampe bigrille et montre à l'aide de cette expression la 
différence essentielle existant entre la lampe bigrille et le 
superhétérodyne. H étudie ensuite l'action des impulsions 
successives еі discontinues produites par le courant de 
plaque sur le circuit à moyenne fréquence associé à la 
lampe. ll montre ainsi que le courant dans l'induetance de ce 
circuit est un courant continu. et que ce eireuit n'est pas 
spécialement un circuit. sélecteur comme dans le montage 
superhétérodyne classique. -- J. 5. 


621.396.621... - Présentation d'un appareil < bire- 
flexe »; A Cazes. L'Onde électrique, aoùt 1926. t. v. p. 425- 
128. 1650 mots, » fig. — Le montage présenté par l'auteur 
consiste à faire travailler les premieres lampes d'un appareil 
à changement de fréquence par battements sur plusieurs 
Iréquences, afin de les mieux utiliser. L'auteur en donne 
un schéma de principe et indique les difficultés qu'il a eu à 


resoudre pour obtenir un fonctionnement satisfaisant. - - 
j. х. 


621.396.621 . .. — Le radiomodulateur bigrille : J. ur Mae. 
L'Onde électrique. avril 1926, t. v. p. 150-161, A Aug mots. 
8 fig. — Après quelques généralités sur la réception par 
changement de fréquence, l'autenr étudie les earactéris- 
liques de la lampe bigrille. H donne eu particulier ипе 
théorie de l'excitation par impulsion du cireuit réglé sur 
l'onde intermédiaire basée sur des faits expérimentaux 
vonstatés daus l'étude du fonctionnement du changeur de 
Iréquence bigrille. Н examine ensuite les différences entre Le 
montage avec lampe bigrille et eelui utilisant deux lampes. 
Pour terminer. il expose quelques considérations sur Faction 
des parasites. — J. S. 


621.396.622. — Comparaison de la détection par lampe 
et par galéne: BERTRAND. блүңк el Massen. L'Onde eler- 
Irique, novembre 1926, 1. v. p. 593-601. į 000 mots. » fig. 
Les auteurs commencent par préciser ce qu'ils entendent 
par sensibilité effective d'un détecteur : Cest le rapport de 
l'intensité / du courant détecté à l'amplitude E de la force 
électromotrice alternative entre les deux points entre 
lesquels est intercalé lc détecteur. П montrent que ce rap- 
port est dans le cas de la galène tres différent du rapport 
de Pm à la différence de potentiel (ett entre les deux points 
entre lesquels est branché le détecteur. Hs indiquent ensuite 
comment ils ont opéré pour comparer les sensibilités vraies 
dela lampe et de la galène, et donnent les résultats trouvés. 
Les résultats montrent que la sensibilité de la lampe est très 
supérieure à celle de la galène pour les réceptions inteuses, 
nettement supérieure pour les réceptions normales et sensi- 
blement égale pour Jes réceptions correspondant à la 
limite d'audibililé. La lampe a en outre l'avantage de pou- 
voir alimenter plusieurs casques en parallele sans diminu- 
Поп appréciable de l'intensité sonore. — J. $. 


‚ 821.396.622. — Sur la détection par les contacts métal- 
liques ; Н. P£LABoN. Z'Onde éleclrique, septembre 1926. t. v. 


А. G. E. — DOCUMENTATION === T. XXI. -- N° 8. — 68 D 


p. 404-475, 4 5vo mots, 8 fig. — L'auteur décrit d'abord le: 
appareils qui lui ont servi à étudier la détection au contact 
d'une sphére et d'un plan, ou au contact de deux spheres, 
ou entre une pointe et un plan et enfin entre deux plans. 
puis il indique les résultats obtenus. Pour la détection entre 
‘sphère et plan, elle se produit lorsque la distance entre les 
deux est comprise entre des limites dépendant de la 
nature des métaux. Dans le eas du contact entre acier et 
acier, cette. distance est. d'environ 1076 em. En outre, оп 
constate que le sens du courant rectifié est souvent indiqué 
par le signe du pouvoir tliermoélectrique. Dans le cas de Ја 
détection entre sphères. le courant rectifié va de la plus 
grosse à la plus petite si elles sont de méme nature. on si 
c'est le sens du pouvoir thermoéclectrique dans le cas de 
métaux différents. L'auteur donne quelques renseignements 
sur le cas du détecteur symétrique (sphères de méme nature 
el de méme rayon) et explique pourquoi la stabilité de la 
détection disparait lorsque les sphères sont trop grosses. Н 
rappelle ensuite le mécanisme de la détection basé sur la 
théorie électronique des métaux. avant de passer au cas de 
la détection par les pointes afin de mieux examiner се qui 
se passe dans ee cas. Entin. l'auteur signale qu'il a étudié Ја 
détection en remplaçant. l'air par différents liquides ou gaz 
el méme en opérant dans le vide. et que dans fous les cas la 
détection s'est produite. — J. S. 


621.396.67. — Les antennes filtres ; J. PuxsaNski. Z, Unde 
électrique, octobre 1926, Е. v. p. 532-01. 2700 mots, 15 fig. 
— L'auteur montre que l'on peut réaliser des circuits sélec- 
tifs à courbe de résonance rectangulaire par un couplage 
convenable de plusieurs systèmes aériens (antennes ou 
cadres) parallèles, de manière que les énergies reçnes s'ajou- 
tent pour. certaines fréquences et se retranchent pour 
d'autres. H examine ainsi en détail, aprés avoir indiqué la 
théorie générale, Jes сах de deux et trois antennes. — J. S. 


624.396.615.001. — Etude des gaz occlus dans les 
triodes ` J. Giroszkowski. L'Onde électrique, août 1926, t. v. 
р. 104-412. 3 500 mots. 5 fig. — Dans eet article, l’auteur 
développe des généralités sur За présence de gaz occlus 
dans les triodes et leur influencesur l'état du vide, et étudie 
particulièrement la détermination du vide dans les tubes 
électroniques au moyen de la méthode dite par ionisation; 
celle-ci s'appuie sur la mesure du courant des ions positifs dù 
à la désagrégation des molécules des gaz résiduels sous Pac- 
lion du courant. électronique. H disente les deux dispositifs 
d'application de cette. méthode et de l'influence des divers 
facteurs sur les résultats de la mesure. H donne ensuite un 
schéma d'une variante d'un de ces deux dispositifs adopté 
par le laboratoire radiotechnique de l'Ecole supérieure poly- 
technique à Varsovie et termine eu donnant deux courbes 
relatives à des mesures effectuées sur deux triodes du type 
anglais M. T-5. — 4. 5. 


621.396.615. — Une lampe américaine à cathode mul- 
tiple: L. Gnvssaknur. La T. S. F. moderne, septembre- 
octobre 1926. 1. уп. p. 521-92. 500 mots, » fig. - Cette 
lampe est due à l'ingénieur Alexandre Mac-Lean Nicholson 
qui s'est proposé d'aceroitre l'intensité du courant électro- 
nique émis par la cathode en employant plusieurs cathodes 
de plus en plus grandes dont chacune esf rendue active par 
le bombardement électronique provenant de la précédente. 
Ces calhodes sont constituées par des evlindres concen- 
triques successifs rendus positifs chacun respectivement par 
rapport au précédent. — J. S. 


621.396.615.0014. Mesure du coefficient d'amplifica- 
tion à l'aide d'un simple potentiomètre : Parin. Za T. S. F. 
moderne, mai 1926, t. vit, p. 261-266, í 700 mots. 2 fig.. 
1 tabl. — L'auteur expose d'abord rapidement l'intérêt qui 
s attache à la connaissanee du coefficient d'amplification des 
triodes. П montre ensuite comment ce coefficient peut ètre 
déterminé au moyen d'un simple potentiometre et d'un 
récepteur téléphonique, et enfin comment on peut prati- 
quement réaliser ce montage en employant un potentio- 
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mètre du modele ordinaire utilisé dans les postes récepteur: 
le télégraphie sans fil. — J. S. 


621.396.931 (436). Réceptions de télégraphie sans fil 
dans les trains des lignes autrichiennes ` J. Suskovic. 
Lu M.. 12 décembre 1926, t. xtv. supplément Die Radio- 
етик. V. an. p. 117-119. 1 доо mots. 4 fig. A titre 
d'essai, des auditions de télégraphie sans fil ont été récem- 
ment exécutées pour les voyageurs sur plusieurs lignes 
les chemins de fer autrichiens. L'appareil récepteur est 
du {уре superhétérodyne à sept lampes dont une récep- 
trice à haute fréquence, une oscillatrice, trois amplificatrices 
а haule fréquence une détectrice et une ainplificatrice à basse 
Itéquence. Les deux premières lampes connectées suivant 
le montage Hartley sont auloexcitées : toutefois les oscilla- 
lions de Ја seconde lampe en se superposant aux ondes de 
récéplion influencent la lampe réceptrice de telle sorte 
qu'elle reste constamment à la limite d'excitation correspon- 
dant à un maximum de la puissance réceptrice. L'antenne 
dune longueur de 16 m est disposée à jo em au-dessus du 
loit el la prise de terre est faite sur le. châssis de fer du 
wagon. Afin de permettre à l'opérateur de renseigner les 
auditeurs sur les changements de programme, un appareil 
téléphonique spécial a été prévu; l'opérateur peut aussi 
contrôler les auditions au moyen d'un écouteur branehé à 
la fin du circuit des casques. Les casques d’une même ban- 
quette sont montés en série et branchés au moyen de fiches 
spéciales ne permettant que l'utilisation des easques de la 
société. La réception de la plupart des postes émetteurs 
européens est satisfaisante et les auditions sont fort goûtées 
du publie. OD. 


621.397.3... Liaisons téléphoniques par courants por- 
teurs sur câbles sous-marins entre Los Angeles et Avalon, 
dans l'ile Catalina H.- W. Hircucock. J. A. /. E. E. octobre 
1926, t. ху, p. 923-929. З 500 mots. 15 fig. — Les premieres 
communications téléphoniques entre le continent. et l'ile 
Catalina ont été établies en тозо par un système radioélec- 
Irique dont le succès a été considérable puisqu'il ne trans- 
mettait pas moins de 185 messages commerciaux par jour., 
sans compter l'acheminement d'un grand nombre de télé- 
grammes privés; devant le nombre croissant des demandes, 
се système était devenu insuffisant et. en 1925. on décida 
de relier Los Angeles et Avalon par deux câbles sous-marins, 
l'un modèle spécial pour hauts fonds. e'est-à-dire immergés 
à 914 m de profondeur à un point où la largeur du détroit 
qui sépare l'ile du continent est de (».6 km; puis. pour 
augmenter le rendement de се système., on décida ultérieu- 
rement de lui adjoindre six circuits ou canaux de téléphonie 
par courants porteurs. C’est la description de cette installa- 
uon qui fait l'objet de l'article qui nous occupe. L'auteur 
rappelle d'abord que les systèmes porteurs se divisent en 
deux classes, les systèmes équilibrés et les systèmes groupés. 
qui se différencient par la facon dont on évite. aux bornes, 
l'interférence des courants cireulant dans les deux sens: 
pour le premier, qui est celui adapté par les promoteurs du 
projet, cet inconvénient est éliminé par l'emploi d'un trans- 
formateur à trois enroulements combiné à une Пепе artifi- 
cielle d'équilibre telle que celle qui est utilisée avec les répé- 
leurs pour fréquences audibles: en outre, ee west pas le 
"curant. porteur lui-mème qui est transmis, mais il esl 
fourni aux appareils récepteurs par une souree locale. Les 
“bles ont la propriété caractéristique de présenter un pou- 
voir de transmission qui augmente avee la fréquence depuis 
000 jusqu'à 35000 p : s. ce qui est à peu pres l'intervalle 
des fréquences admises pour les différeuts courants por- 
leurs; quant à l'impédance. elle est à peu pres constante 
dans tont се méme intervalle. D'après ces généralités, Vau- 
leur donne les schémas du montage employé et. ensuite, la 
photographie des appareils construits. B. C. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364. 5. -— Note sur l'utilisation des fours électriques 
à radiation directe dans l'industrie de l'alimentation : 


R. G. E. -- DOCUMENTATION 


T. XXI. — N° 8. — 63D 


A. VILLENECUVE. R. G. E., 11 décembre 1926, t. xx, p. 896-897, 
2000 Mots, » fig. — La Compagnie parisienne de Distribu- 
поп d'Eleetricilé а créé récemment un bureau d'infórma- 
lions dont la premiere partie du programme est Centre- 


prendre des enquêtes d'ordre économique et commercial sur 


les diverses utilisations de l'énergie électrique. Dans son 
article, l'auteur rend compte des résultats de l'une de ces 
enquêtes, relative à l'application. du four électrique dans 
l'industrie del'alimentation. П donne d'abord un aperçu des 
progrès réalisés dans la construction de ces appareils qui 
sont maintenant mis au point pour assurer le service qui 
leur est demandé dans des conditions satisfaisantes. Dans la 
seconde partie de l'article sont indiqués les résultats obtenus 
daus l'application d'un four électrique dans une charcuterie 
parisienne. la Maison Noblet. résultats qui montrent les 
avantages que peut présenter cette application de l'élec- 
{ене tant pour l'abonné que pour le distributeur d'énergie. 


ÉCLAIRAGE 


535.25 : 621.325. Etudes sur la projection de la lu- 
mière. Partie XXI. Energie du spectre de l'arc; Frank 
BENFORD. (G. E R.. octobre 1926, t. xxix, p. 728-735, 5000 
mols, 12 fig. La lumière de l'arc n'étant pas homogène, 
une analyse spectrale doit toujours indiquer le point op le 
faisceau analysé a élé relevé. Cette analyse permet de 
comparer le rayonnement de l'arc à celui du corps noir 
et par suite d'estimer la valeur et de connaitre Ја répar- 
tition de l'énergie électrique et lumineuse le long du spectre. 
Comme on le sait par les lois sur le rayonnement. le 
maximum d'énergie se déplace vers les courtes longueurs 
d'ondes quand la température s'élève. L'auteur rappelle les 
principales propriétés des spectres de solides et de vapeurs. 
La réfraction à travers les verres s'accompagne toujours 
d'une certaine absorption, variable ауес la longueur d'onde. 
П en résulte que l'énergie du spectre d'un projecteur varie 
avee la distance d'observation. - - C.-R. M. 


535.8 + 621.326. — L'éclairage des locaux industriels : 
M. LrgBraNc. La Technique moderne, 15 octobre 1926, t. xvin, 
p. 609-613, 4200 mots, 7 fig. — Dans cet article l'auteur 
montre d'abord l'influence d'un bon éclairage sur Ја fré- 
quence des accidents dutravail et sur la production. 1l cite 
à ce sujet des chiffres extraits soit de statistiques, soit 
d'observations et d'expériences faites principalement aux 
Etats-Unis oü ces questions ont fait l'objet d'études particu- 
lières. H indique ensuite les régles à observer dans une ins- 
tallation d'éclairage. Pour avoir un bon éclairage il ne suffit 
pas en effet d'obtenir un éclairage intense. id faut aussi 
éviter les éblouissements et assurer une uniformité aussi 
grande que possible de Péelairage. L'auteur termine cette 
étude par quelques considérations sur le choix des lampes, 
montrant en particulier comment il. faut choisir la tension 
nominale des lampes à incandescenee pour [réaliser les eon- 
ditions les plus économiques. -- J.S. 


621.325. -- Nouveaux progrès réalisés pour les lampes à 
arc: G. Lave. E T. Z., 9 décembre 1926. t. хихи. p. 1.445- 
1448, A оо mots, то fig. - On constate qu'un peu partout 
les lampes à are furent supprimées au cours de la guerre. 
faute de main-d'œuvre pour l'entretien, et remplacées par 
des lampes à incandeseence. Dans la fabrication de ces der- 
nières venaient d'ètre réalisés de grands progrès gràce à 
l'introduction. dans Гатроше d'une atmosphère gazeuse. 
Cependant le système à are parait reprendre maintenant une 
certaine vogue. Le modèle à charbons verticaux décrit 
dans Farticle et dit < Dia Carboue > se recommande 
pour les éclnirages à réaliser avec des sources lumineuses 
intensives, comparables aux lampes à atmosphère gazeuse 
de rooo w. ll permet d'obtenir une intensité Inmineuse 
d'une bougie avec une puissance de 0,2 à 0,3 w, tandis que 
les lampes à incandescence exigent au moins o,5 w. La 
combustion des charbons est assez lente pour qu'une visite 
suffise par 120 heures de marche pour changer les charbons 
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nettoyer les verres. Dans la construction on s'est d'abord 
forcé de séparer complètement la chambre de combustion 
e celle qui contient le mécanisme. La premiére se compose 
sentiellement de trois parties superposées : un cylindre 
iétallique formant le bas de la lampe et contenant les tiges 


ui supportent le charbon inférieur. une coupe de verre 


:Jativement petite laissant passer les rayons émis par l'arc et 
ne chambre de condensation. La température de la partie 
iediane, constituée par la coupe de verre, est maintenue 
assi haute que possible pour éviter la condensation ou plus 
xactemenf Ја précipitation des produits qui obscurciraient 
verte, Le réglage s'effectue. par un système différentiel 
тре et sür.1l convient de noter qu'en cas de non-fonetionne- 
ient dela lampe, celle-ci estautomatiquement miseen court- 
гсш sur une résistance. Les charbons employés ont un 
umetre compris entre 14 et 27 mm el sont légèrement 
inéralisés, de manière à assurer une lumiere blanche par- 
culierement utile par les temps de brouillard. La tension 
^ fonctionnement étant de 42 à 4) v, les lampes sont mon- 
ех en série par deux sous 110 v el par quatre sous 220 v. 
1 chute de tension dans le dispositif de réglage est de 
» v pour les lampes à courant continu et » à З v pour celles 
courant alternatif. Les types prévus sont ceux de 8, то, 
^02 A en courant continu el 10. то, 15. 18 A en courant 
ternatif. La coupe de verre peut être claire ou opalisée el 
réflecteur, extensif ou intensif. Les essais out accusé une 
odurtion de 20 à Зо lumens par watt. Pour terminer. 
uteur montre que l'utilisation de ces nouvelles lampes 
are permet de réaliser une économie de ir pour тоо sur 
consommation des lampesà incandescence. ` By. H. 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


621.371. — Le potentiel de décharge et les sels com- 
exes en métallurgie électrolytique. /. G. E. 11 décembre 
26, t. xx, p. 875-878.» оо mots. Résumé d'un rapport de 
Levasseur présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 
26 de la Société francaise des Electriciens. 


621.373. — Installations électrolytiques d'hydrogène en 
€ d'utiliser au maximum la puissance d'une centrale 
£ctrique : la cellule < Knowles >. R. 6. E., 11 décembre 
26. t. xx. p. 879-880. 1500 mots. Résumé d'un rapport de 
ккот DU BELLAY présenté à la Semaine de Discussions d'oc- 
уе 1926 de Ja Société francaise des Electriciens. 


021.365:661.7... — Note sur la fabrication du carbure de 
lcium et de la cyanamide. А. G. Е., 11 décembre 1926, 
Xx, p. 869-870, т 400 mots. Résumé d'un rapport de 

"RER présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 1926 
la Société française des Electriciens. 


, 

321.365 : 669. — Utilisation des fours électriques dans 
| fonderie des alliages et des métaux non ferreux. 
6. E., 11 décembre 1926, t. xx, p. 870-875, 3700 mots. 
sumé d'un rapport de A. Levasseur présenté à la 
naine de Discussions d'octobre 1926 de la Société fran- 
se des Electriciens. 


APPLICATIONS DIVERSES 


124.396.615 : 681.843. — Le panatrope ; M. Paris. La 
S. Е. moderne, janvier 1926. 1. vit, p. 16-15, 500 mots. 
Ag. - - Le panatrope, qui n'est qu'une application nouvelle 
l'emploi des lampes à trois électrodes. est un appareil de 
Jt^duction phonographique. Dans cet appareil. les vibra- 
as imprimées à l'aiguille ou au saphir. au lieu d’être trans- 
mees directement en vibrations sonores, sont. transfor- 
es en vibrations électriques qui sont amplifiées au moyen 
Ariodes el agissent ensuite sur un haut-parleur d'un mo- 
E spécial. L'article donne une description rapide de ee 
Jl-parleur, ainsi que de la partie de l'appareil remplacant 
jisphragme d'un phonographe ordinaire. — J.S. 
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625.62(062)(083). — Compte rendu du Congrès de l'Union 
internationale de Tramways, de Chemins de fer d'Intérét 
local et de Transports publics automobiles. À. G. E., 
i1 décembre 1926, t. xx, p. 868, тоо mots. Résumé d'une 
communication de PÉnipigR faite à la séance du décembre 
1926 de la Société francaise des Electriciens. 


681.143 : 51. -- Les machines automatiques de compta- 
bilité et de statistique: J. Sıxpor. Annales des Postes, Télé- 
graphes ef Téléphones, octobre 1926, t. xv, p. 837-859. 
»ooo mots. 15 lig. — Les systèmes mécaniques de statis- 
lique ont été imaginés par Hermann Hollerith et Waterbury. 
lls consistent à représenter par des nombres tous les ren- 
seignement< dont on a besoin, à transcrire ces nombres en 
perforations sur des cartes d'un modele particulier, à 
elasser, enregistrer et additionner ces cartes au moyen de 
machines diles trieuses et tabulatrices. L'auteur donne une 
descriplion de principe de ces machines ainsi que de la 
perforeuse et des cartes ауес de nombreux exemples. 
ll indique ensuite les avantages des machines à statis- 
tique et les applications possibles de ces systèmes en 
indiquant succiuctement leur utilisation actuelle dans les 
grands pays (Etats-Unis, France. Angleterre, ete’. - J. S. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.315.61. — Contribution à l'étude de la perforation 
des isolants solides dans le vide poussé: Muxurz. E.7.Z., 
2 décembre 1926, t. хихи, p. 1429-1430, joo mots, 7 lig: 
d'après Archiv für Eleltrülechiik, t. xv, p. 320. - On n'est 
pas encore bien fixé sur le processus de la perforation d'un 
diélectrique et à cette question s'attache pourtant un intérét 
croissant avec l'adoption de tensions élevées. Les dé- 
charges par eifluves faussent les résultats et pour les 
éviter des essais de perforation ont été exécutés dans le 
vide. La perforation est alors bien moins violente que dans 
l'air. Mais il n'est possible de procéder ainsi que pour les 
isolants qui ne risquent ni de se gazéilier. ni de se liquétier, 
ni de se vaporiser, c'est-à-dire pour le verre, la porcelaine 
et le mica. par exemple. L'auteur a effectué ses essais sur le 
verre. L'augmentation de la tension appliquée a été choisie 
de 0.4 kv: mn. puis de 0.255 Kv, puis de > kv. et enfin 
de 15 kv. Des résultats, il a conclu : 1^ que la tension de 
perforation cr it avec l'épaisseur de la plaque et avec Ја 
vitesse d'application de la tension ; 2? qu'aux. températures 
élevées, la rigidité diélectrique décroit plus vite pour les 
[orles épaisseurs que pour les petites: 3° que les courbes 
représentant la variation de la rigidité diélectrique en fonc- 
tion de la température ont toutes un point d'inflexion 
correspondant à des températures variables suivant la qua- 
lité du verre et que ces courbes varient beaucoup suivant la 
vitesse d'application de la tension ; 4? que le rapport entre la 
tension de perforation et la vitesse d'application de la tension 
varie avec l'épaisseur de la plaque et avec la temperature : 
5° que les courbes représentant l'intensité du courant en 
fonction de la tension pour diverses températures ont, en 
leur parlie supérieure. l'allure de paraboles dont l'exposant 
croit avec la température ; 6° que le logarithme de l'intensité 
du courant croit linéairement avec la température ; 7? qu'aux 
hautes températures le courant croit beaucoup plus vite 
avec la tension qu'aux basses températures et que la valeur du 
eourant n'influe pas beaucoup sur la perforation; 8° qu'aux 


températures supérieures à 50°C euviron, il se produit peu 


avant la perforation. et à tension constante une augmenta- 
lion de l'inlensité du courant: у? que les courbes du cou- 
гап! en fonction de la leusion correspondant à plusieurs 
vitesses d'application de la tension se superposent à leur 
origine: 10" que la diminution de la résistance avec 
l'échauffement est indépendante de Ja tension; 11° que la 
résistivité d'une plaque de verre dépend de son épaisseur 
et de l'intensité du champ appliqué. — B. H. 


—————————'MHEAÁ w"'W'—'!QQ'——!!——'-''—MMMMMMM—————————  —[eV"T eeQ.&s);)2]^Ét|C(tC.£[! a EQ — 


f PARIS. — soc. &* D'IMP. RT D'ÉDIT., 17, АСЕ CASSETTE, 


Le Gérant : J. Broxbix. 


` NACHETEZ PAS UN APPAREIL А TIRER LES BLEUS 


sans vous être documenté sur l'Appareil ‘ LE PRATIQUE” à cylindre hori- 
zontal, il constitue le complément de tout bureau d'études. 
Tire un dessin format grand aigle en 2 minutes. — Le plus simple. — Le plus 
facile à utiliser et le Meilleur Marché des Appareils de Reproduction. | 


RENSEIGNEMENTS ADRESSÉS SUR DEMANDE PAR LE CONSTRUCTEUR 


А. HUE, 54, avenue de la République, COURBEVOIE (Seine) 


R. C., 84808 Tél. 663, Corrsevois | 
TÉLÉPRONE 


SÉCURITÉ GÉNÉRALE ET RESPONSABILITE CIVILE RÉUNIES 


CAPITAL : 2500000 FRANCS ENTIÈREMENT VERSÉS 
Registre du Commerce : Seine, 70 766 


ASSURANCES CONTRE LES 


ACCIDENTS ET RESPONSABILITES CIVILES DE TOUTE NATURE 


1 ©! | | 
Ы petrole == | 


d . La Compagnie posséde L2 à fa 
Directeur : B(ETZEL Ancien Éléve de l'École Polytechnique. i5 EECHER — _ ut 
Sous-Directeur : RICHARD Ancien Élève de l’École Polytechnique. EN PROVINCE a 
-je PF == ES ge 

E = Р zn 

ë ° GE, EU 

Ancienne Maison Nicolas JACQUEMARD ет mo. 

Jean JACQUEMARD Fils, *juocoesseur ue à mër 

à LA RICAMARIE, prés SAINT-ÉTIENNE (Loire). ZE ww E T 

o e eg 9 * f p z 4 
Spécialité de FERRURES et CONSOLES de tous systemes = а : 


pour Transport d'énergie et Installatiens éleetriques 
BOULONNERIE — MOYEUX FORGÉS POUR CYCLES — ATELIER DE GALVANISATIOR 


E. SERRE, Ingénieur, 18, rue Léeluse, PARIS (XVIIe). ж 
Représenté par |J. LONIEWSKLI, Ingénieur, 8, rue des Convalescents, MARSEILLE. 
О. PERRET, Ingénieur, 19, place Morand, LYON. 
GRAND PRIX, ? MÉDAILLES D'OR à l'Exposition des Applications électriques de Marseille, (90H. — 
GRAND PRIX à l'Exvosition internationale du Nord de la France à Roubaix, 1911. P 


Téléphone : MAISON FONDÉE EN 1904 = — | = 
= Е" CH. SUTER “` 
3, rue Alphonse-Penaud, PARIS (X X°) - Е 
DÉMARREURS ЕТ RHEOSTATS EN TOUS GENRES SC 
Tableaux de Distribution | | - pe 


— LXXIV — 


& Février 1922. 


REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 


‚Т. XXI. — N° 9. — 65 D 


DOCUMENTATION S — 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 
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‚237.261 : 661.4. — Recherches sur la constante diélec- 
ique du brome. /t. G. E., 25 décembre 1926, t. xx, p. 992, 
ю mots, 1 fig. Analyse d'un article de A. BRAMLEY 
ilie dans Journal of the Franklin Institute, juillet 1926, 
ссн. p. 23-33, 3 боо molts, 4 fig. 


537. 261 : 662.68. — Recherches sur la constante diélec- 
ique des pétroles et paraffines. À. G. E., 18 décembre 
20, 1. xx, |. 943-944, 1 ooo mots, 1 tabl. Résumé d'une 
{е de H. Pécueux, présentée à la séance du 6 septembre 
20 de l'Académie des Sciences et publiée dans C.H. Ac.'des 
n 27 septembre 1926, t. cuxxxui, р. 530-532. 


538.221. — Les aciers spéciaux. /t. G. E.. 25 décembre 
10.1. xx, p. 970-972, 2 ooo mots. Résumé d'un rapport de 
JovacsT présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 
10 de la Société francaise des Electriciens. 


538.3. -- De l'électrodynamique à l'électronique ; R. Fer- 
CR А. G. E. 18 décembre 1926, t. xx, р. 937-943, 
роо mots. — Cet article est la suite de celui publié dans 

t G. E. x, 28 août 1926 t. xx, p. 299-303. H con- 

ш. а la fois, l'esquisse d'une théorie de la cinéma- 
пе autonome, et une critique philosophique des méthodes 

ployées dans l'étude des milieux continus. Cette étude 

ши à représenter éther — ainsi que tout Pensem- 
de l'univers comme un milieu insubstantiel, dont 
ils les pôles, ou électrons, peuvent. être repérés. 


9.245. — Les cellules photoélectriques. R. G. E., 
,lecembre 1926, t. xx, р. 969-970. í Зоо mots. Résumé 
п rapport de R. JovavsT présenté à la Semaine de Dis- 
stons d'octobre 1926 de la Société francaise des Electri- 


I5, 


SCIENCES. DIVERSES 


17 : 537. — Les formules de Stokes et d'Ostrogradski; 
3. Ромеу. AJ. G. E., 25 décembre 1926, {. xx, p. 990-991, 
*00 MOLS. 

31.36. —- Sur le mouvement de translation uniforme et 
ques questions connexes; E. Duetuxsapt, A. G. E. 
décembre 1926, t. xx, p. 979-990, то ооо mots, 1 fig. -— 
g résultats du professeur Miller sont considérés, malgré 
oim avec lequel ils ont été établis, par nombre de savants, 
ime wélant pas décisifs. En fait, il semble que les consé- 


Abréviations employées pour quelques périodiques : 


quences qu'en a tirées Miller puissent être partiellement 
contestées, comme le montrera le présent travail. D'autre 
part, l'importance de la question est telle qu'il est permis 
d'hésiter à la trancher en vue d'un groupe d'expériences 
effectuées en un seul lieu avec un seul appareil. C'est pour- 
quoi l'auteur n'a pas cru inutile d'examiner à nouveau la 
question du mouvement relatif, ее qui l'amène à certaines 
considérations sur l'atome de Bohr et la théorie des quanta, 
et à un examen des résultats de Miller d'après ses dernières 
publications. 


` 


MESURES ET ESSAIS 


621.317.3. — La mesure des hautes tensions. /!. G. F.. 
25 décembre 1926, t. xx, p. 972-974, 1200 mots. Résumé 
d'un rapport de P. pg LA Gorce présenté à la Semaine de 
Discussions d'octobre 1926 de la Société francaise des Elec- 
triciens. | 


621.317.4 : 538.55. -— La mesure des courants alternatifs. 
Н. G. E., 18 décembre 1926, t. xx, p. 954, 180 mots, 2 fig. 
Analyse d'un article de W. Banner publié dans The Électri- 
(Чап, 20 AOÛT 1926, t. xcvit, p. 202-203. 2 Зоо mots, 8 fig. 


621.317.5... — La mesure indirecte de l'énergie réac- 
tive. MG E., 25 décembre 1926. É. хх, p. 966-909, 
З ooo mots. Résumé d'un rapport de V. GExkix présenté à la 
Semaine de Diseussions d'octobre 1920 de la Société fran- 
caise des Electriciens. 


621.317.5. -- Mesure du facteur de puissance d’un cir- 
cuit triphasé non équilibré : phasemétre de la Compagnie 
des Compteurs. /t. G. E. 2% décembre 1926, t. xx, p. 963- 
966. 1 700 mots, 6 fig. Résumé d'un rapport de V. GENKIN 
présenté à la Semaine de Discussions d'octobre. 1926 de 
la Société franeaise des Electriciens, 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


627.831 : 532.5. — A propos du mouvement tourbillon- 
naire de l'eau au pied des déversoirs; E. MEYER-PETER. 
Schweizerische Bauzeilung, i1 décembre 1926, U LXNNVHI, 
p. 327-328, 550 mots. — Dans le numéro de < Seliweize- 
rische Bauzeitung » du 6 novembre 1926, t. LXXXVIH, р. 26j- 
265, M. Lëscht établissait des formules permettant de 
déterminer, au moins approximalivement, la forme et les 
dimensions du seuil à prévoir au pied des déversoirs pour 
éviter les érosions du sol. Cet article а été mentionné dans 
«В.С. E. »,2» janvier 1927.0. xxi. p. 2» D. M. Mever-Peter' dans 


Bull. А. S. E. Bulletin de [Association suisse. des Electriciens, Zurich. — 


m. and metalk Eng. Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — €. B. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de Cca- 
te des Sciences, Paris. — EI. hev., The electrical [teview, Londres. — K. T. Z., Elektrotechnische: Zeitschrift, Berlin. — K. u. M. 


drotechnik. und. Maschinenbau, Vienne. — E. R.J., Electrie ltailway Journal, New-York. G. Е. 


h. General eleetrie Ресто, 


enectady. — J. 1. K. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. 4. Z. K. E., Journal of the american [Institute 
lertrical Engineers, New-York. — Phil. Mag. The philosophical Magazine, Londres. — Phys. herc., The phisical Боготе, New-York. 
. 6. E., Revue générale de UFElectricite. — Se. Abs., Science. Abstracts, Londres et New-York. — T. 1. EF. S., Transactions of the 


manating Engineering Society, New-York. 


Pour Ја signification des nombres inserits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à Uusage 
tyemeurs électriciens dont le compte rendu bibliographique а été publié dans Ја A. G. E. 8 janvier 1922, t. хм, p. 42. En 
te aux bureaux de la < R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr., majoration comprise; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 


f fr; Etranger, 3,50 fr.) 
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la noie qui go us со ае quelques eriiques ; d'après 
lui. les hypothèses introduites par M. Lüscher sur la nature 
des phénomènes étudiés pour simplifier les calculs ne 
répondent pas à la réalité; le probléme est beaucoup plus 
complexe. La discussion reste ouverte jusqu A ce que 
M. Lüscher ait publié des résultats d'essais qui confirment 
l'exaetiliide de ses enleuls оп an moins qui permettent de 
fixer l'approximation à laquelle ils peuvent couduire. — 
А.С. . 

621.24. —- Nouveaux modèles de tarbines hydrauliques ; ; 
Robert Dess. Schiceizerische Bauzeiluug, 18 et 25 décembre 
1020, L'LXXAVUI, р. 333-335 el 355-356, 2 800 mots, 19 fig. 
С L'auteur fait d'abord remarquer que depuis quelques 
ппеех nombreux sont les ouvrages hydrauliques à basses 
hules, avec des réservoirs d'eau sous uuc pression élevée, 
Гой la nécessité pour les constructeurs de turbines d'étu- 
lier des modèles satisfaisant à ces nouvelles conditions. Or, 
a Société des Ateliers de Constructions mécaniques Escher, 
\ухх el Cie а entrepris des travaux et des recherches 
xperimentales dont les résultats sont précisément exposés 
ans arlicle qui nous occupe. La nécessité. d'élever la 
ilesse spécifique a conduit ladite société à adopter les tur- 
cines à hélices; avec ces dernières, le tuyau d'aspiration 
evient un organe essentiel qui mérite d'être étudié d'une 
n n Spec iale: ce n'est plus le simple tuyau d'évacuation 
ela turbine Francis, mais il fait en quelque sorte partie de la 
achine mème. H est rendu comple des résultats d'essais 
btenus avee des turbines à 4, à 6 et à 8 pales. résultats 

latifs au. débit, au rendement et à la puissance sous une 
hule de hauteur égale à т m. la turbine étant munie d'un 
wau d'aspiration rectiligne et de grande longueur. Des 
Nils effectués sur une turbine à 6 pales avec un coude 
aspiration conduisent sensiblement aux mêmes résultats, 

la condition: qu'an milieu de celui-ci et parallèlement à 
m axe soit placée une paroi. Comme conclusion, l'auteur 
ril quelques turbines construites sur les principes déduits 
ees résultats. Leurs puissances varient de 3 ch sous une 
leur de chute de 3.1 m à $ 350 ch, sous 10,3 m. H s'étend 
arlicalierement хаг une machine de 3 500 ch, tournant 
186 0: mn, fonctionnant sous une chute de hauteur égale 
3. In. sa vitesse spécifique étant de 67o.Le tuyau d'aspira- 
n prévu pour cette turbine est une combinaison du tuyau 
aspiralion dit «en trompette» suivant la solution proposée 
ir le docteur Prasil et de la chambre d'aspiration. — A. C. 


913 : 621.312/3. — Sur l'emploi des figures inverses en 
ectrotechnique et leur application aux diagrammes de 
nctionnement "y machines; R. паз R. 6. E., 
décembre 1926, {т xx, p. 933-937, З joo mots, 7 fig. — 
" diagrammes vectoriels représentant le lieu des posi- 
ms successives de lextrémilé d'un vecteur quand la 
wiable indépendante parcourt un intervalle donné 
iduüisent à des constructions que Гоп peut souvent faci- 
er par l'emploi de méthodes classiques en géométrie. En 
wheoter, anteur indique l'application de fa méthode de 
пагон aux diagranimes de foncliounement des ma- 
пиех. La présente note a principalement un intérêt 
lactique : l'auteur se propose d'exposer de la facon la 
us simple nn moyen de caleul qui wa pas eneore pénétré 
us enseignement de nos écoles techniques. 


621.312.2.001. — Bobinages et artifices pn 
obtenir des forces magnétomotrices sinusoidales; Н. 
stove. L'Induslrie électrique, зо novembre 1926. L XXNV. 
17-196. 8 ooo mots, 21 fig. — Dans eet article, Tanteur 
Amine les différents procédés de bobinages actuellement 
nnus qui permeltent d'oblenir des forces magneétomo- 
ives sinisoidales. HE montre le résultat obtenu par l'emploi 
' res bobinages, soit mathémaliquement en utilisaut le 
veloppement en série de Fourier de la courbe de la force 
agnétomotrice, soit physiquement. Les procédés ainsi exz- 
Inés sont d'abord ` augmentation du nombre des encoches, 
chuaison en hélice des encoches du stator et du rotor, 
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emploi d'un pas de bobinage non diamétral. Puis il expose ` 
quelques procédés nouveaux ` procédé de M. Sehombourger `. 
qui repose sur le fait que le déphasage entre les courants de 
deux enroulements couplés l'un en étoile. l'autre en triangle- 
est de 30° comme entre les phases successives d'un enrou- 
dement à douze phases, ауес une variante de ce procédé 
obtenue en disposant dans certaines encoches deux conduc- 
leurs à deux phases différentes. Pour terminer, l'auteur 
examine rapidement quelques bobinages spéciaux ayant eu 
peu d'applications en raison de leur complication, bobinage 
sinusoidal de M. Rougé, bobinage antiharmonique de Mau- 
rice Q el bobinage antiharmonique de M. Rüdenberg. 
-— d. 


621.312.2.001. — Le champ magnétique dans l'entrefer 
des machines à pôles non saillants; В. Hacve. World Power, 
novembre et décembre 1926, t. vi. p. 233-243 et 307-315, 
11800 mots, 18 fig. — Dans une série d'articles parus dans 
World Power, octobre. novembre et décembre 1925, t. iv, 
р. 188-199, 204-271 et 320-323 (el résumés dans Й. G. E. 
du 14 novembre 1925, C£ xvin, р. 816, a7 avril 1926, t. xix, 
p. 144 D et ao février 1926, t. xix, p. 67 D). l'auteur a déjà 
exposé une étude sur le champ magnétique dans l'entrefer. 
des machines à pôles non saillants dans laquelle il supposait 
cet entrefer limité par des surfaces métalliques planes infi- 
niment perméables. Dans la présente étude il envisage le eas. 
pratique d'un entrefer limité par des surfaces métalliques 
vylindriques concentriques qu'il suppose toujours avoir une 
perméabilité magnétique infinie: il suppose en outre les 
conducteurs placés dans l'entrefer. Il étudie d'abord le cas 
d'un fil unique parcouru par un courant placé dans len- 
trefer et. détermine l'expression. du potentiel magnétique 
produit par ce courant en un point soit du rolor, soit de 
l'entrefer, soit du stator. I montre ainsi que le potentiel 
magnétique est constant dans le rotor: que dans le stator il 
esl égal à 21 0, 9 étant l'angle formé par les deux rayons 
passant par le point considéré et par la trace du conducteur. 
sur le plan contenant се point et normal à l'axe. Dans len- 
trefer, l'expression du potentiel en un point est plus com- 
plexe. Des expressions du potentiel magnétique l'auteur. 
déduit ensuite celles de l'intensité du champ magnétique. Il 
examine en particulier ee que deviennent le potentiel magné- 
lique et l'intensité du champ magnétique sur les surfaces 
limites séparant le rotor de l'entrefer et. celui-ci du stator, 
et diseute à ce snjet l'ancienne théorie de la force magnéto- 
motrice. H traite ensuite un exemple numérique, puis déter- 
mine Feffort électromagnélique exercé sur le conducteur 
situé dans l'entrefer. Н montre ainsi que cet effort est dirigé 
suivant un ravon, ee qui parait évident en raison de la symé- 
trie du champ magnétique, et qu'il est nul sur un conduc- 
leur placé en un point tel que sa distance au centre est la 
moyenne géométrique des rayons du rotor ef du stator. On 
pe ut résoudre le méme probléme en supposant que lerotor et 
le stator ont des eeefficients de perméabilité magné lique 
quelconques. Mais en pratique la premiere solution exposée 
est applicable, et heureusement, ear la deuxieme conduit à 
des calenls beaucoup plus longs. L'auteur applique ensuite 
les résultats obtenus dans le сах d'un conducteur unique pour 
résoudre les problèmes ci-après : détermination du ehamp 
magnétique dà à un feuillet conducteur. à ане bobine formée 
d'un conducteur d'aller et d'un conducteur. de retour. et 
enfin à un groupe de bobines. H termine par une étude des 
actions électrodvuamiques mutuelles exercées par deux fils, 
par deux bobines et enfin par deux groupes de bobines. — 
J. 5. 


621.312.2.004. — Les oscillations dans les machines syn- 
chrones: К. Locuner. J. d. E. E. décembre 1926, L LXV, 
p. 81-89. 8000 mots. 8 fig. — Dans cet article, l'auleur se 
propose de revoir la théorie des oscillations des machines 
synelirones d'un point de vue mathématique el en donnant 
une atte ntion spéciale au côté mécanique du probleme. H 
étudie séparément les eauses extérieures. d'impulsion, le 
couple svyuchronisant et la détermination de la fréquence 
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aturelle d'oscillation d'un système de machines synchrones. 
| montre que le couple synchronisant peut s'exprimer en 
onction de l'angle de torsion sous une forme analogue à 
elle du couple de torsion pour un arbre de section circu- 
nire. Par suite il est possible, dans l'étude mathématique, 
le remplacer l'accouplement électrique entre machines syn- 
hrones fonctionnant en parallèle par.un arbre de résistance 
inveuable à la torsion. Dans un premier appendice l'auteur 
raite un exemple numérique dans le cas de deux alterna- 
ours. Dans un deuxième appendice, il examine l'effet des 
mes d'amortissement. — J. S. 


621.312.2.0044. — Une comparaison entre les rende- 
nts des machines synchrones déterminés par diffé- 
ntes méthodes; P.-L. Accer. G. K. R., novembre 1926, 


XXIX, p. 765-774, 7000 mots, 6 tabl. — Tous les construc- ` 


urs de matériel électrique ne calculent pas, en Amérique, 

rendement des machines synchrones d'après les règles 
> l'American Institute of electrical Engineers. Dans cet 
n l'auteur se propose d'expliquer les raisons des dif- 
rences entre les valeurs du rendement fixées d’après dif- 
rentes méthodes, en examinant quelles sont les pertes des 
ey synehrones et quelle est l'influence de chacune 
ivant la facon dont on en tient compte dans le calcul du 
dement. 11 distingue deux catégories dans ces pertes : 
з pertes fixes (pertes par frottement et ventilation, perte 
jus le fer en circuit ouvert) et les pertes variables (pertes 
пх le cuivre des enroulements). H indique brièvement 
ur chacune comment se fait la détermination de ces 
'rles et montre des cas où les pertes par frottement dans 
r paliers (machines à paliers indépendants) ne sont pas 
упргіѕеѕ dans le calcul du rendement. Les pertes par effet 
Ше doivent être caleulées suivant les règles citées plus 
ut pour une. température du cuivre de 55°C, alors que 
rlains constructeurs les calculent pour une température 
25°C. En outre la perte duc à la composante réactive 
courant peut ètre mise au compte de l'installation et 
m de la machine elle-mème. De méme quelques cons- 
veleurs. mettent à part la perte dans le cuivre due au 
шапе continu d'excitation et définissent un rendement 
| Courant alternatif des moteurs synchrones, lorsque ce 
arant d'exitation est fourni par une source extérieure. On 
dl aussi, lorsqu'un moteur synchrone est appelé à cor- 
*r le facteur de puissance d'une installation, imputer à 
te installation les pertes dues à la surexcitation. Lorsque 
machine synchrone comporte une excitatrice, on peut 
‚поп comprendre les pertes dues à cette excitatrice dans 
calcul du rendement de la machine synchrone. C'est 
-`I le cas pour les pertes dans le rhéostat de réglage de 
cilalion. Enfin restent les pertes dues aux courants de 
rault dans le cuivre de l'induit et aux flux de fuites. 
ateur montre que leur détermination méme fait l'objet 
controverses Pour mieux faire ressortir les différences 
ге les diverses valeurs convenables pour le rendement, 
leur donne dans cinq tableaux les résultats comparatifs 
T спа types de machines synchrones et publie en 
*ndice les règles mentionnées plus haut. — J. S. 


11.314. — Marques des bornes des transformateurs et 
machines tournantes. /i. G. E., 8 janvier 19»7. t. xxi, 
3-72, 6000 mots, 24 fig. — Lors dela réunion des Comités 
udes de la Commission électrotechnique iuternationale 
еш lieu à La Haye en avril 1925, le Comité électrotech- 
ле francais avait présenté au Sous-Comité des Marques 
| Bornes une, note établie par une commission de l'Union 
Syndicats de l'Electricité présidée par M. P. Girault; 
e note a été publiée dans « R. б. E. x, 27° juin 1925, 
VH. p. 1018-1023. La question ayant été de nouveau 
ее à l'ordre du jour de la réunion qui se tint en avril 
› à New-York, une nouvelle uote y fut présentée par 
irault. C'est cette dernière que reproduit l'article. 


4.314.2.001. — Théorie fondamentale de la représenta- 
/ du flux; A.-R. Srevexdox. G. E. R., novembre 1926, 
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t. xxix, p. 795-804, 5 500 mots, 9 fig. — Cet article est en 
grande partie une traduction en anglais du travail de 
W. Rogowski (voir Elektrotechnische Zeitschrift, 13 octobre 
1910, t. xxxi. p. 1033 et 1069) sur la détermination de 
l'inductance de fuites dans les transformateurs. L'auteur fait 
précéder cet exposé de quelques considérations mathéma- 
tiques relatives au théoréme de Stokes appliqué au cas de 
deux dimensions et à la réfraction magnétique. Les résultats 
établis dans ces considérations sont ensuite utilisés pour 
obtenir la solution du probléme étudié par Rogowski et qui 
revient à déterminer le flux de fuites existant dans un sys- 
téme formé d'un nombre de conducteurs infiniment longs, 
de section rectangulaire, parcourus par des courants de sens 
contraires en passant d'un conducteur à l'autre et placés prés 
d'une surface infinie d'une masse magnétique de fer. Il 
montre ensuite comment les résultats obtenus permettent 
de tracer les lignes de force. — J. S. 


621.314.2.001. — Notes sur la polarité et les connexions 
des transformateurs. Ire Partie; J. AucuixcLoss. G. E. R., 
novembre 1926, t. xxix, p. 783-796, 6500 mots, 27 fig. — 
L'auteur commence d'abord par montrer d'où vient la notion 
de polarité des transformateurs, puis définit ce qu'on entend 
par polarité soustractive et polarité additive. On dit que 
la polarité d'un transformateur est soustractive, -lorsqu'en 
réunissant deux bornes voisines appartenant l'une à l'enrou- 
lement primaire et l'autre à l'enroulement secondaire et en 
mettant par exemple le primaire sous tension, un voltmétre 
branché entre les deux autres bornes de ces enroulements 
indique une tension égale à la différence des tensions aux 
bornes de ces deux enroulements. 51 au contraire le volt- 
mètre indique, dans les mêmes conditions. une tension égale 
à la somme des tensions aux bornes des deux enroulements, 
la polarilé du transformateur est dite additive. L'auteur 
indique ensuite comment déterminer cettc polarité soit dans 
le cas d'un transformateur de puissance (méthode en cou- 
rant continu), soit dans le cas d'un transformateur de cou- 
rant (méthode au moyen d'un autre transformateur de pola- 
rité connue ou à l'aide d'un wattmètre). H étudie pour ter- 
miner le cas des transformateurs triphasés montés en 
triangle-triangle ou en étoile-étoile et examine l'effet pro- 
duit par la polarité de chaque phase. — J. S. 


621.314.2. — Recherches sur les dimensions proportion- 
nelles des sections des noyaux de transformateurs du type 
à noyau circulaire; W.-B. GannerT. World Power, dé- 
cembre 1926, t. vi, p. 292-298, 3 700 mots, 8 fig. — L'auteur 
expose une méthode permettant de déterminer rapidement 
les dimensions proportionnelles donnant un noyau de sec- 
tioh maximum inscrit dans un cercle de diametre donné. Ce 
noyau étant formé de 2, 3, 4... paquets de tôles de largeurs 
progressives, il en détermine la section en fonction des 
angles compris entre un diamètre parallèle aux tôles et les 
rayons joignant le centre du noyau aux coins des paquets de 
tôles successifs. H traite entièrement le cas d’un noyau 
formé de paquets de tóles de trois largeurs différentes et 
donne dans un tableau les résultats relatifs aux autres cas 
sous forme de la valeur des angles, ci-dessus définis, don- 
nant la section maximum. Il montre ensuite comment opé- 
rer dans le cas oü le plus grand de ces angles a une valeur 
maximum résultant de conditions de construction, et donne 
pour le cas étudié en détail des courbes permettant de déter- 
miner rapidement la valeur des deux autres angles. Il étu- 
die ensuite l'importance de l'erreur sur la section résultant 
de petites erreurs sur les angles, ce qui lui permet de mon- 
{гег qu'on peut remplacer les courbes définies ci-dessus 
par des droites, du moins entre certaines limites, et méme 
par des droites passant par l'origine. H donne alors sous 
forme de tableau les équations de сез droites pour différents 
eas, ainsi que des.courbes qui pour ces différents cas 
donnent en fonction de l'anglefixe un facteur permettant de 
calculer immédiatement la section du noyau. Dans un appen- 
dice, sont reproduiles des courbes permettant de déter- 
miner rapidement le poids etla hauteur des culasses fermant 
le circuit magnétique entre noyaux. — J. 3. 
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621.312.2. — Alternateurs à haute fréquence ; E. Zen. 
TZ. 8 juillel 1926, t. хеп, р. 812-814, 2 700 mots, 
lig. — L'article résume une communication que l'auteur a 
ile à Ја réunion du Verband deutscher. Elektrotechniker 
Hue à Dantzig le 10 septembre 1925. Ces alternateurs, 
une construction. toute spéciale, servent à alimenter eu 
urant dont la fréquence est comprise entre Зоо et 
(min p : s Jes émetteurs де télégraphie ou de téléphonie 
ns fil. les moteurs à grande vitesse destinés, par exemple, 
IX compas giroscopiques et les fours métallurgiques à 
duction. Оп connait les modèles proposés par Alexanderson 

par Goldschmidt. Tous deux sont de construction 
mpliquée et d'une conduite délicate. Celui établi par 
Migeineine. Elektricitàts-Gesellschaft a été désigné sous le 
im de type à circuit еп О et n'a pas offert une solu- 
m satisfaisante. La société dite Ziehl-Abegg Elektricitäts- 
sellschaft de Berlin- Weissensee a adopté le modèle 
oposé par l'inventeur francais Guy. Cet alternateur 
“хеше un enroulement induit sur le stator, qui porte 
alement Гепгошетепі inducteur. Le rotor, non bobiné, 
compose d'une simple couronne dentée. Pour éviter 
ects des courants alternatifs dans les bobines excita- 
сех, une partie des dents du stator ont été décakies 
r rapport à celles du rotor de memere que, pour ces 
bines, la réluctance et le flux restent constants pen- 
nt la rotation. de linduit. Suivant la vitesse, les 
chines sont prévues à 2,4 ou 6 pòles. La fréquence du cou- 
il obtenu dépend, non pas du nombre de pôles excités par 
rant continu, mais du nombre des dents disposées sur le 
or et lestator. Le rotor est généralement muni d'une den- 
“теспеге, tandis que celle du stator est irrégulière. Si n 
la vitesse du rotor en tours par minute et Z. le nombre de 


| , Е n А 
их du rotor, la fréquence obtenue est / = Z => ce qui 
O 


ulre qu'une dent et un creux remplacent deux póles des 

"naleurs ordinaires. L'auteur déer) un alternateur mono- 

хе qui comporte des bobinages simples, donc faciles à 

ler. Ces machines n'ont qu'une faible hauteur axiale qui 

“met de réduire l'entrefer, même pour les grandes vitesses 

‘iphériques. Elles peuvent être utilisées pour fournir anx 

etieurs à triodes le courant coutine à haute tension qui 

rest nécessaire. Ce courant est. en effet, difficile à 
"nr au moyen d'une dynamo et on préfère souvent pro- 

те. au moyen d'un alternateur, un courant à haute fré- 

mee qu'on élève à la tension voulue, puis qui est redressé. 
kourant ainsi redressé est plus par que le courant com- 

i fourni par les dynamos; car ses ondulations, avant 

Lan Ince de l'ordre de 20 ooo p : s sont inaudibles. 
‘alisation simple de ces alternateurs Guy, même pour 
whites puissances, a donné un nouvel essor au mode de 

eration du courant continu par redressement de courant 
rnalif à haute fréquence. Kasarnowski propose de pro- 

œ du courant triphasé à haute fréquence de Зооо à 
ор: s. puis de le redresser an moyen de valves à 
Ide, L'oudulation qui subsiste est insensible et parfai- 
ent inaudible. Un alternateur de ce type de 5 kv-4. 500 v. 
Юр: =, à axe vertical, entrainé par un moteur à cou- 
‚ Continu, suspendu par cardan, est particulièrement 
хе dans la Marine. -- В. Н. 

3145. — La transformation statique du courant 
unu en courant alternatif. R. G. Ё., 18 décembre 1926. 
© р. 918-922, 3 500 mots, 2 fig. Résumé d'un rapport de 
7 présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 1926 de 
lé française des Electriciens et de diverses notes ou 
‘vations présentées à fa discussion de ce rapport. 
imment per MM. Тошу, Demoulvignier. 


.355.3. — L'accumulateur au plomb « ironclad »; 
(млг. R. G. E., 18 décembre 1926, t. xx. p. 942-95 j. 
о mots, 21 fig. — L'auteur rappelle d'abord les condi- 
š auxquelles doivent satisfaire les accimulateurs des- 
ЛМ assurer des services de traction, puis fait ressortir 
ement les avantages et inconvénients que présentent, 
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à ce dermier point de vue, les aceumulateurs au plomb el 
ceux au fer et au niekel. Le nouveau modèle d'accumulateur 
décrit dans cet article, l'accumulaleur < ironclad >x, c'est-à- 
dive < blindé >, semblerait indiqué pour remplacer avanta- 
geusement les deux types précédents, car il réunit les qua- 
lités techniques de l'aeceumulateur au plomb а la robustesse 
et à la longue durée de l'accumulateur au fer et nickel. Après 
avoir donné quelques détails sur la constitution de cet 
uecumulateur, M. Jumaa consacre un important para- 
graphe à l'exumen de ses éléments caractéristiques. ainsi 
qu'aux eondilions de son fonctionnement en décharge et eu 
charge. Des résultats sont enregistrés sous forme de 
courbes et, pour conclure, l'auteur insiste sur le fait qu'il 
ne s'agit pas d'un appareil nouveau, qui n'aurait encore 
subi que des essais de laboratoire, mais d'un accumulateur 


.qui, depuis plusieurs années, а Ја consécration de la pra- 


tique, particulièrement aux Etats-Unis et en Grande:Bre- 
lagne. A UE (at 


621.315.1.0012. — Résumé des formules employées pour 
le calcul de la flèche des lignes de transmission. 
J. 1. 1. k. E., octobre 1:926, t. xiv, p. 1 021-1 022. 
2800 mots. Discussion, à la réunion de Niagara Falls le 
18 mai 19:6, d'un mémoire de H.-B. Dwicur publié dans 
J. A. f. E. E., juin 1926, 4. ху, p. [564-568 et résumé dans 
A. G. E., a octobre 15926. t. xx, p. 116 D. — M. G. Lloyd 
fait remarquer que, pour une ligne déjà construite, si оп 
connait la flèche, on dédnira la tension d'uue des formules 
données en fonction de la flèche, la charge et la portée ` mais 
le probléme qui se rencontre le plus souvent est de savoir 
comment il faut tendre le conducteur pour lui permettre de 
supporter les plus mauvaises conditions de charge, Cesti- 
dire sans que Ia contrainte à laquelle il est soumis dépasse 
une fraction déterminée de sa résistance à la rupture : dens 
се Cas, on suppose la charge et la tension connues. et on 
calcule la flèche par une autre formule. Ce méme orateur 


indique comment on peut construire certains graphiques 


qui donnent la solution de toutes ces questions sans que 
l'on soit astreint à des calculs souvent longs et fastidieux. 
M. E.-V. Pannell s'étonne que l'on cherche à calculer la 
flèche et la tension avec 4, 5 et méme 6 chiffres décimaux. 
alors que les propriétés physique« des conducteurs me хоп! 
pas connues avec ce degré de précision. Par exemple. la 
propriélé fondamentale qui sert de base aux calculs est le 
module d'élasticité : or, pour le cuivre, on dit qu'il varie de 
16000000 à 18 ооо оо livres par pouce earré, soil une 
erreur possible de 12 pour 100 ; si on passe à l'aluminium. 
on constate aussi que, suivant les expérimentateurs: son 
module d'élasticité est égal à 9000000, 9500000 ou 
10000 ooo livres par pouce carré. L'incertitude est encore 
plus grande pour les cábles toronnés. A cette objection. 
M. ILR Dwight répond que, dans tous les cas où des 
constantes. sont. mal définies, il est de bonne pralique 
d'adapter nne valeur de base qui permettra de donner à 
toutes les portées d'une ligne de transmission d'énergie 
électrique le méme facteur de sécurité, tandis que si vette 
base est haissée à l'arbitraire, on risque d'avoir des portées 
plus faibles que les autres. — B. €. 


621.345.2.0044. — L'essai à haute tension des câbles ` 
aprés la рове; C.-L. Kassox. Ælertrical World, 27 novembre ` 
1926, t. LXXXVIN, p. í 117-1 121, 2600 mots, 8 fig. — Après 
quelques généralités sur l'utilité des essais à haute tension 
des câbles après la pose. l'auteur donne quelques renseigne- 
ments sur le groupe d'essai mobile de l'Edison Electra 
llluminating Company de Boston : c'est un groupe d'une 
puissance de то kw avec deux kénolrons permettant 
d'obtenir une tension d'essai de 50000 v au de tooooo v. fl, 
expose ensuite quelques considéralions au point de vue de 
l'emploi comparé, pour сех essais, du eourant continu et. du 
courant alternatif. Le gros avautage du premier reside dans 
la plus faible puissance nécessaire (10. kw au lieu. de 
4000 kv-4, par exemple, pour un mème cas). Mais les essais 
avec les deux courants ne sont pas absolument équivalents. 
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le diélectrique ne se comportant pas de la méme facon dans 
les deux cas. On détermine arbitrairement la valeur de la 
tension continue équivalente à une tension alternative 
d'essai donnée. On prend quelquefois pour cela le facteur 
2.4 obtenu dans les essais de percement, mais rien ne prouve 
quil est valable pour des tensions beaucoup plus faibles. En 
lous cas, l'auteur conseille de faire les essais en courant 
continu de courte durée. H suggère, afin de micux étudier 
les câbles, d'établir un plan de recherches comportant, outre 
res essais, des relevés de la température des câbles et des 
conduits et des observations sur les effets d’électrolyse. — 
Lo 

621.315.4... — Calcul des courants de court-circuit dans 
les réseaux triphasés. R. G. E., 18 décembre 1926, t. xx, 
p. 922-927, 4 500 mots. Résumé d'un rapport de Jean FaLLou 
présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la 
*oriété francaise des Electriciens. 


621.311.73.001. — Définition du pouvoir de coupure des 
lisjoncteurs dans l'huile. R. G. E., 18 décembre 1926, t. xx, 
. 916-918, 2 ооо mots. Résumé d'un rapport de P. CuanpEs- 
пев présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 1926 de 
a Nociété francaise des Electriciens. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.316.26 (494). — Le poste de transformation en plein 
іг des Chemins de fer fédéraux suisses à Seebach ; Sicg- 
riel Suro. Schweizerische Bauzeitung, 11. décembre 1926, 
. AXXXVl It, D. 319-322, 3000 mots, то fig. — Ce poste est 
esliné à abaisser la tension de бо kv à celle de 15 kv, en 
rant monophasé à la fréquence de 16,66 p : s. La cons- 
ruetion n'en est pas encore achevée ; des six transformateurs 
^e 3000 kv-4 chacun, trois sont installés. On trouvera dans 
article la description des dispositions générales adoptées, lu 
 preifieation des lignes d'arrivée et de départ, et celle des 
ransformaleurs et de ГаррагеШаре, ainsi que des détails 
exécution. Les appareils de contrôle et de manœuvre sont 
lacs dans un bâtiment spécial, au voisinage immédiat du 
ste. Notons que tout le matériel prévu pour la tension de 
о kv a été soumis à la tension de 120 kv à dix reprises 
endant Зо s, le temps entre deux épreuves consécutive- 
tant de 5 mn; Pessai de celui destiné à fonctionner sous 
> kv a eu lieu sous 5o kv pendant 5 mn. — A. C. 


021.3945 : 621.341. — Les liaisons télégraphiques et 
Sléphoniques de sécurité dans l'exploitation des distribu- 
1008 d'énergie électrique. R.G.E., 18 décembre 1926, t. xx, 
Р. 929-932, 3 доо mots. Résumé d'un rapport de E. Revsaup- 
"MN présenté à la Semaine de Discussions d'octobre 1926 
e la Société francaise des Electriciens et de diverses com- 
Aunications présentées à la discussion de ce rapport, notam- 
меп par M.M. L. Neu, Lachat, Brylinski. 
| . : 


j APPLICATIONS GÉNÉRALES 


Ы 

{624.31 : 622 (44). — Installations électriques des houil- 

‘res du Nord et du Pas-de-Calais. /г. (2. /:., 18 décembre 1926, 
XX, р. 914-915, 1200 mots. Résumé d'une partie d'une 
mmunication de GUERRE présentée à la séance du 26 no- 

Ambre 1926 de la Société des Ingénieurs civils de France. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


E — L'emploi d'évents sur les moteurs antidéfla- 
rants. H.6.E., 25 décembre 1926, t. xx, p. 1012, goo mots. 
ualyse d'un article de Percy Пессіхз publié dans EL Rer., 
| septembre 1926, t. xcix, р. 494-196, 3 ооо mots, 2 fig. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 (44). — L'électrification des chemins de fer fran- 
fis; H. Paroni. H.G.E., 25 décembre 1926, t. xx, p. 993- 
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1 007, 12000 mots, 5 fig. — Cet article. qui constitue un 
important travail d'ensemble sur une question particulie- 
rement à l'ordre du jour, est la reproduction d'un rapport 
présenté récemment à Bàle au nom du Comilé national 
francais de la Conférence mondiale de l'Energie. L'auteur y 
fait observer que deux conceptions se sont opposées jusqu'à 
ce jour en matiére d'électrification ferroviaire : suivant 
l'une, l'alimentation du réseau ferré en énergie électrique 
doit être autonome; suivant l'autre, le réseau ferré em- 
pruute l'énergie dont il a besoin aux réseaux indusiriels de 
distribution d'électricité. N semble bien que la seconde solu- 
tion, préconisée par l'auteur et adoptée en France, soit 
nussi la plus pratique, la plus süre et surtout la plus écono- 
mique. En raison de la contribution apportée par des réseaux 
de distributiou très divers, il est naturel d'adopter la trac- 
tion par courant continu, qui présente de sérieux avantages. 
L'électrification des réseaux ferroviaires est particuliére- 
ment indiquée pour les lignes à trafic intense pour lesquelles 
il est possible de réaliser une importante économie d'énergie : 
lignes de banlieue, lignes à forte circulation de Paris à Lyon 
et de Paris à Brive. L'auteur pousse l'étude à fond en envi- 
sageant tous les éléments de la question : tension du réseau, 
répartition des sous-stations et systèmes de redressement, 
choix des machines selon les exigences du service. L'aug- 
mentation du poids des rames, l’accroissement de Та vitesse 
commerciale et de la rapidité du service sont parmi les 
avantages les plus intéressants que l'on pourra retirer de 
l'électrification ferroviaire. 


621.335(52). — Les nouvelles locomotives électriques à 
voyageurs pour le Japon. The Tramway and Railway World, 
9 décembre 1926, t. Lx, p. 323-327, 2000 mots, 1.4 fig. — 
Le Jot des nouvelles locomotives électriques Baldwin- 
Westinghouse, commandé en 1925 par le Japon, com- 
prend six locomotives pour trains ordinaires et deux pour 
trains express. Elles sont caractérisées principalement par 
l'unification trés poussée de leurs différents éléments 
permettant l'interchangeabilité de pièces entre les deux 
types de locomotives. On est arrivé ainsi à obtenir 
l'interchangeabilité des essieux moleurs. Les deux modèles 
dc locomotives sont à caisse unique avec poste de conduite 
à chaque extrémité; mais celles pour trains ordivaires sont 
du type 1 B+ Brà4essieux moteurs et celles pour express, 
du type 1 C-- Ста 6 essieux moteurs. Les moteurs. ont. une 
puissance à l'essai unihoraire de 333 ch sous 750o v et sont 
couplés par deux sous la tension дет 5oo v à la ligne de contact. 
lis sont à ventilation externe. Les roues motrices ont un 
diamétre ап roulement de 1244 mm, et les moteursattaquent 
les essieux par un train d'engrenages cylindriques au rapport 
de 6,24; la roue.calée sur l'essieu est à centre élastique du 
système Westinghouse. Le système de commande est le 
système électropneumatique Westinghouse H.B.F. L'appa- 
reillage auxiliaire comporte deux batteries de secours de 
7 éléments d’une capacité de 60amperes-heures chacune pour 
l'alimentation descircuits de commande, deux groupes moteur- 
générateur-ventilateur, un compresseur pour l'air comprimé 
destiné au frein de [a locomotive et une pompe à vide pour 
le frein à vide qui existe encore sur les wagous. La généra- 
trice. du groupe combiné moteur-générateur-ventilateur 
fournit du courant continu sous la tension de 33 v pour la 
charge des batteries et l'alimentation des circuits de com- 
mande et d'éclairage (le chauffage des cabines est fait direc- 
tement sous la tension de 1 500 v). On trouvera dans lar- 
ticle quelques données sur les caractéristiques mécaniques 
et électriques de ces locomotives, ainsi que le schéma 
simplifié du circuit principal de traction. — J. S. 


629.113.6 : 625.1. — La traction électrique sur route. 
Hie, 18 décembre 1926, t. xx, p. 927, 500 mots. Résumé 
d'un rapport de Marcel ре Соміхск présenté à la Semaine de 
Discussions d'oclobre 1926 de la Société francaise des Elec- 
triciens. 


629.113.62. — Les trolleybus. H.G.E.. 18 décembre 1926, 
l. хх, p. 927-929, 1500 mots. Résumé d'un rapport de Per- 
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ROUSSET préscuté i à la Semaine de Discussions d'oelobre 1928 
ale la Société française des Electriciens. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395. (73). — La téléphonie transcontinentale aux 
États-Unis; H.-H. Naxcmg et OD Jacons. J. 4. L E. E., 
ovembre 1926, t. xiv, p. 1061-1069, 7000 mots, 9 fig., 
| tabl. — Les auteurs se référant pour les informations rela- 
ives à des points de détail à plusieurs mémoires anlérieu- 
ement publiés dans fransactions of the american [nstitule 
f electrical Engineers procèdent à un exposé d'en- 
mble de la question, faisant connaitre, successivement. 
a consistance du résean transcontinental américain, les 
onsidéralions d'ordre technique еі économique qui ont 


résidé à son établissement, les offices variés qu'il 
st appelé à remplir, soit d'une facon courante, soit à 


Иге exceptionnel, les particularités les plus saillantes 
e l'équipement utilisé dans les postes de relais et les pra- 
iques suivies pour assurer un service continu et des trans- 
nissions de haute qualité. a) Une première ligne reliant 
‘ew-York et San-Francisco par Chicago, Denver et Хан 
ake City a été mise en service en 1915. En 1925 cette 
aison a été doublée, au sud, par l'établissement d'une 
onvelle ligne se raccordant à El Paso (Texas), à la Nouvelle- 
Irléans et venant aboutir à Los Angeles, sur la cóte du 
acifique. Une troisième ligne, destinée à тейге en relation 
irecte Chicago et Seattle, au nord, est actuellement en 
onstruction. b) Les lignes, à l'exception de quelques tron- 
ons en càble. dans la traversée de quelques grandes villes, 
ont du type aérien ; elles comporlent, en principe, des con- 
ucteurs d’un diamètre de 4,2 mm; les postes de relais sont 
islants entre eux de 320 à 490 km; on a trouvé avantage 
ne pas avoir recours à la pupinisation, en raison, notam- 
ient, du fait qu'une vitesse de propagation élevée apparait 
ésirable, dans le cas de circuits de grande longueur du genre 
ivisagé; les lignes < chargées », au reste, sont plus sen- 
Мез aux variations d'isolement et présentent des inconvé- 
ienls certains, au point de vue de l’affaiblissement, en cas 
e mauvais temps. c) Les lignes peuvent être utilisées pour 
surer, en méme temps, un-service téléphonique et télé- 
raphique. L'article décrit, à titre d'exemple, le système 
exploitation adopté poar un circuit à quatre fils reliant 
enver el Sacramento. L'équipement installé permet la 
unsmission simultanée, dans KS deux sens, de six com- 
i'unications téléphoniques (deux par circuits réels. une par 
enit fantôme. trois par courants porteurs) еі de quatorze 
mmunicalions télégraphiques (quatre par courant continu 
vec retour par la terre et dix par courants porteurs). Les 
indes de fréquences correspondant à ces différents services 
ms l'ordre : télégraphie et téléphonie ordinaires, télé- 
raphie et téléphonie par courants porteurs, ont pour limites 
ttrèmes, 80, 3000, 10000 el 28000 p : s. Le réseau Irans- 


mtinental est appelé. assez fréquemment, sur quelques-unes . 


? ses seclions, et exeeptionnellement, sur la quasi totalité 
€ son étendue, comme cela s'est produit à l’occasion de la 
rise de possession de sa charge par le président Coolidge., à 

ansmettre des auditions musicales, des conférences et des 
Secours à des stations de- diffusion radiotéléphouique. 
! L'article denne quelques renseignements essentiels sur 
*quipement type d’une station intermédiaire de réseau. 
es relais amplificateurs sont en double et connectés indi- 
iduellement à la ligne dans les deux directions. La sépara- 
оп des transmissions, pour chaque sens, est obtenue au 
gyen d'une bobine айе « hybride » à trois enroulemeurts. 
ersqu'il s'agit, ainsi qu'on l'a vu dans le paragraphe précé- 
ті, de transmissions musicales portant sur une bande de 
“quences sensiblement plus large que celle de la voix. mais 
eifectuant dans un seul sens. on fait usage, exceptionnelle- 


епі, de relais à une seule direction. spécialement adaptés ` 


1 service particulier correspondant. e) Le maintien en 
‘dre de marche des installations est assuré, d'une facon 
fivace, grâce à une organisation concue, avant tout, pour 


ire œuvre coordonnée : périodicité fixe des essais sous 1а 
À 
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hante et unique direction d'une station principale de con- 
trôle. Grâce aux dispositions prises et aux moyens de mise 
en ceuvre rapide prévus. l'exécution des essais de pratique 
courante exige, méme dans le eas des circuits les plus 
longs, une interruption de service de quelques minules 
seulement. — L. D. 


624.395.5(44). — Le câble téléphonique souterrain Paris- 
Rouen-Le Havre ; F. Mancnav. Le Génie civil. 13 novembre 
1926, f. LXXXIX, p. 417-421, 4000 mots, то fig. — Се câble, 
dont la pose a été entreprise en 1925, a une longueur totale 
réelle de 210 km. 1l est partagé en trois tronçons par deux 
stations de répéteurs placées à Saint-Clair-sur-Epte et à Du- 
clair. П est constitué par longueurs de 115 m, »6 longueurs 
étant déroulées par section de pupinisation. 11 comprend de 
Paris à Rouen 81: quartes, 62 de Rouen à Duclair et 61 de 
Duclair au Havre, la quarte centrale ayant été remplacée 
dans cette section par un fil pilote sous plomb pour faciliter 
la localisation des défauts sur cette partie d'un accès plus 
difficile que les autres. Dans l'article, l'auteur donne un eer- 
lain nombre de renseignements relatifs à la pose de ee câble, 
à son équipement en bobines et relais et enfin sur les pre- 
miers résultats obtenus dans les essais et mesures prélimi- 
naires à la mise en service. — J. S. 


621.395.34. Commandes à distance utilisant comme 
récepteurs des électroaimants ou des moteurs à impul- 
sion. Les méthodes de la téléphonie automatique. Ж. (;. 
E., 18 décembre 1926, t. xx, p. 932, 400 mots. Résumé d'un 
rapport de CarLixi présenté à la Semaine de Discussions 
d'octobre 1926 de la Sociélé francaise des Electriciens. 


621.396.24. — !La transmission en ondes courtes ; ll. 
Cuireix. L'Onde electrique, juin 1926, t. v, p. 235-260. 
13 200 mots, 11 fig. — L'auteür commence par passer briè- 
vement en revue différentes questions d'ordre général tou- 
chant entre autres les différents systèmes d'émission et les 
lampes. H décrit les solutions adoptées par la Société francaise 
radioélectrique pour ses postes à ondes courtes de grande 
puissance. Le premier point examiné est celui du régulateur 
de fréquence. Le principe adopté consiste à disposer d'un émet- 
teur auxiliaire de faible puissance et parfaitement stable 
et à lui faire commander la fréquence de l'émetteur princi- 
pal de facon telle que cette fréquence différe d'une quantité 
pratiquement fixe de celle de l'émetteur étalon. L'auteur 
montre les avantages de ce procédé par rapport à eelui du 
« master oscillator » employé à l'étranger, et indique com- 
ment on effectue sa réalisation pratique. ll. expose ensuite 
une analyse du fonctionnement de ce système. La fin de 
l'article est consacrée aux antennes, l'auteur examihani en 
particulier la question de l'accord de l'antenne et celle des 
réflecteurs. — J. 5. 


621.396.62. — La théorie et la pratique des récepteurs 
à résonance. Neutrodynes. Construction d'un neutrodyne ; 
L. CnréTien. La T. S. F. moderne, janvier 1926. t. vir, p. 1-12, 
4 500 mots, 15 fig. -- Dans cet article lauteur discute les 
mérites des divers montages à résonance, indique la facon 
de les réaliser, examine les phénoménes aecessoires aux- 
quels ils donnent lieu et expose enfin les méthodes em- 
plovées pour empêcher les oscillations spontanées des ré- 
ecpteurs. Les montages examinés sont celui à « anode 
accordée x, celui à aulotransformateur et enfin celui à 
transformateur. L'auteur étudie ensuite les causes oscil- 
lations spontanées et indique différentes méthodes soit pour 
les supprimer (méthodes d'absorplion). soit pour en com- 
battre les effets (méthodes de compensation». Pour terminer. 
il expose quelques considérations relatives aux méthodes 
neutrodynes. —- d. 5. 


621.396.617. - Note sur la modulation dans les appa- 
reils récepteurs: И. pe Bieikescize. L те electrique, avril 
1926, t. v. p. 168-172. 1800 mots, 3 fig. Deux procédés 
de modulation dans Тех appareils récepteurs existent. L'un 
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onsisle à superposer le signal à l'oscillation hétérodyne 
uis à les appliquer à la méme électrode d'un détecteur: 
‘autre procédé consiste à appliquer signal et oscillation 
Male à deux électrodes distinctes d'une lampe servant de 
elais. C'est ce deuxième procédé qui est plus particulière- 
aent examiné dans cette note. — J. S. 


621.396.64. — Recherches sur les meilleures conditious 
е fonctionnement d'un amplificateur à résistances; 
IencieR. L'Onde électrique, aoùt 1926, Е. v, р. 413-424, 3 500 
wis, 8 fig. — Dans ces recherches l'auteur se propose de 
éterminer quelles sont, dans le cas d'un amplificateur à 
^sistances, les tensions de chauffage et de plaque à utiliser, 
msi que la valeur optimum de la résistance à introduire 
ans le circuit de plaque des lampes intermédiaires. 1l rap- 
le d'abord brièvement le principe du fonctionnement 
une lampe amplificatrice, puis étudie le coefficient d'am- 
ification et, en particulier, l'influence de la résistance du 
reuit de plaque, de la tension de la batterie et du chauf- 


де. ll étudie de méme l'influence de ces deux derniers. 


ements sur le coefficient angulaire de Ја caractéristique 
л courant de plaque. Il reprend ensuite ces études dans le 
з des lampes à faible consommation. Toutes ces études 
t été faites expérimentalement et l'auteur discute ces 
iestions d’après les graphiques relevés dans ces détermi- 
lions et reproduits dans l'article. — J. 5. 


021.396.684. — Amplificateur de parole; M. Papin. La 
S. F. moderne, avril 1926, t. үп, p. 182-185, 1 300 mots, 
lig. — Dans cet article l'auteur décrit un arrangement 
"meltant à l'epérateur d'un poste réceptenr de se faire 
tendre au moyen du haut-parleur de son poste entre les 
llérentes parties d'un programme de radiodiffusion. Le 
positif déerit, qui utilise l'amplificateur basse fréquence 
in poste à lampes, ne nécessite que le branchement. d'un 
de deux jaeks à rupture sur le primaire du transforma- 
"r de couplage de chaque étage d'amplification. Une 
tre solution comportant ce dispositif avec clé est égale- 
"nt inentiounée. — J. S. 


621.396.615. — De l'alimentation des circuits de plaque 
r le secteur; L. Cunétiex. La T. S. F. moderne, juin 1926, 
үп. p. 331-338, 2 aoo mots, 13 fig. — Dans cet article l'au- 
Ir expose quelques considérations générales sur l'alimen- 
Ion des circuits de plaque par le courant de la distribution 
lustrielle.1l conseille de n'y procéder que lorsqu'on écoute 
" un montage à une seule basse fréquence. H indique 
eil comment il est facile d'établir un potentiomètre au 
Wen de lampes dans le сах du courant continu, et com- 
ш on peut constituer un filtre pour éliminer les ondula- 
тх du courant continu industriel. Passant ensuite au cas 
l'alimentation par un secteur à courant alternatif il donne 

schéma de redresseur à lampes, et quelques indications 
A d'établir soi-même un redresseur électrolytique. 


621.396.8... — Mesure du champ des principales stations 
Amérique du Sud; P. Boras. L'Onde électrique, juin 
26, { v, p. 281-295. ) joo mots, 8 fis. - L'auteur deerit 
bord la méthode utilisée pour effectuer ees mesures, qui 
Lune méthode de comparaison entre le signal recu et 
dressé et un signal créé parun émetteur local. le couplage 
mt à résistance. 1} donne ensuite les résultats obtenus 
us forme de tableaux où de diagrammes et termine par 
elques remarques sur les parasites en Argentine. Ces ré- 
lats montrent en gros que les ondes venues du nord el 
! nord-est ont donné des chiffres assez voisins de ceux 
ulant de la formule d'Austin, avec une absorption хел 
irqnée à 7 heures (heure locale) quelle que soit la saison. 
Sondes venues. de l'ouest par le. Pacifique se sont mon- 
"s parliculièrement intenses. Quant aux parasites ils 
oviennent en Argentine principalement d'une direction 
"sme du nord, avec un foyer très éloigné, A ce fond de 
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parasites se superposent d'autres parasites dus à des phéno- 
menes atmosphériques locaux. — J. S. 


621.396.821. — Perturbations atmosphériques et lon- 
gueurs d'ondes; H. ре Berrescize. L'Onde électrique, juillet 
1926, t. v, p. 347-358, 6000 mots, 1 fig., 3 tabl. — L'auteur 
se propose dans cette étude de vérifier l'hypothése suivante : 
l'agitation atmosphérique est de telle nature qu'on a les 
mêmes chances de rencontrer, au cours d'un méme nombre 
de périodes, deux décharges créant dans deux résonateurs 
de périodes différentes des trains librement amortis de même 
amplitude initiale. П expose d'abord une traduction mathi- 
matique de cette hypothèse en s'appuyant sur les travaux 
d'Alexanderson, puis ensuite les vérifications de cette hypo- 
thése. А ce dernier point de vue, en particulier, il examine si 
clle est confirmée par les mesures faites en 1923 par Austin. 
Il montre ensuite que les longueurs d'onde optima déduites 
de cette hypothèse sont sensiblement celles sanctionnées 
par la pratique, ainsi d'ailleurs que les puissances à mettre 
en jeu, tout au moins pour des longueurs d'onde comprises 
entre 3000 et 14000 m. — j. S. 


621.396.821. — Les atmosphériques; R. Вскелс. L'Oude 
électrique, juillet 1926, t. v, p. 301-339, 19000 mols, 6 lig. — 
Dans la première partie de cette étude, l'auteur traite des 
méthodes d'observation et des instruments de mesure. ll 
montre en particulier que les premiers expérimentateurs 
ayant observé les orages au moyen d'appareils radiotélégra- 
phiques tournaient plus ou moins dans un cerele vicieux en 
admettant à priori que les parasites atmosphériques étaient 
produits par les orages. Les observations doivent porter sur 
la fréquence des atmosphériques, leur intensité, leur direc- 
tion, leur longueur d'onde et leur nature. Pour porter 
des fruits, l'observation doit ètre faite simultanément 
dans un réseau de postes. Dans une deuxième partie, l'au- 
teur expose les résultats déjà obtenus dans l'observation de 
ees phénomènes. 11 en examine d'abord les variations, indi- 
quant les résultats obtenus par différents observateurs. On 
peut, en ce qui concerne les variations diurnes, les classer en 
trois calégories : ajune variation régulière avec nn maximum la 
nuil et une chute brusque au lever du soleil et augmentation 
plus lente le soir; b) nue variation régulière avee maximum 
l'après-midi, apparition nette vers 11 h. Зо et disparition 
Попе et moins régulièrement localisée vers 21 heures; e) une 
variationabsolument irrégulière. Outre ces variationsdiurues 
il existe des variations annuelles. En résumé on constate que 
les variations de la catégorie a) apparaissent. surtout. en 
hiver; celles de la catégorie b),dans la saison chaude, et celles 
de la catégorie e) se produisent en toutes saisons. De méme au 
point de vue de ladirection on a constaté une variation diurne 
assez nette (la direction semblant suivre le soleil) ainsi 
qu'une variation annuelle. Traitant ensuite de la classifica- 
поп des atmosphériques qui se fait presque toujours d'après 
le bruit produit dans les récepteurs, l'auteur signale que 
ceux désignés sous le nom de < craquements > sont carac- 
léristiques du troisième type de variation diurne, eeux dits 
« roulements » caractérisant plutôt le premier type de 
variation. Pour terminer cette partie de son étude, Pautenr 
expose rapidement comment varient les atmosphériques 
avee la longueur d'onde, l'aititude et la situation. géogra- 
phique. Dans une troisième parte, il étudie la liaison entre 
les atmosphériques et les phénomènes météorologiques. On 
a constaté, dans les régions soumises à Гаебоп du front 
polaire, que l'apparition ou la disparition des atmosphériques 
de la calégorie e) suit assez régulièrement les fronts froids 
et les fronts chauds. Ceux de la seconde catégorie corres- 
pondent aux atmosphériques dits < stagnants » qui corres- 
pondent eux-mêmes à une situalion météorologique bien 
déterminée (pseudo-front polaire). Eufin ceux de Ja calé- 
gorie «D S'observent dans les situations antieycloniques. 
Mais le fait le plus notoire est qu'on a pu ramener toutes 
les causes de disparition ou apparition des atmosphériques à 
une seule propriété de l'atmosphére ` son instabilité verti- 
cale. Wapres l'auteur les atmosphériques du type roulement 
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sont provoqués par les mouvements ascendants de l'air dus 
à l'echauffement du sol par le soleil, ceux du type craque- 
ment résultent des courants de convection provoqués par le 
mouvement des masses d'air. Enfin, l’auteur rappelle et 
discute les principales théories émises au sujet des atmo- 
sphériques : la théorie britannique de l'origine tropicale, la 
Шеогіе des faibles portées, et les théories cosmiques qui ne 
semblent plus avoir aujourd'hui qu'un intérêt historique. 
sad. N, 


621.396.663. — Les radiogoniométres et leurs applica- 
tions: G. Marcons. Le Génie civil, э et o octobre 1926, 
Luxus, p. 272-276 et 294-297, 6900 mots, 19 fig. — L'au- 
denr commence dans cette étude par rappeler le principe des 
àdiogoniométres, puis indique comment est constitué un 
"wliogoniomeélre à cadre mobile et en expose le fonctioune- 
nent. Н explique dans ce paragraphe le rôle du correcteur 
le déviations et les causes de déviation dans le cas d'uu 
ppareil monté sur un navire; il montre ensuite commeut 
п peut obtenir une caractéristique unidirectionuelle. puis 
xamine enfin les causes de distorsion. Dans une deuxième 
arlie. l'anteur étudie les radiogoniomètres à cadre fixe et 
ei TI en partienlier l'appareil Marconi. Enfin il indique les 
nplieations de la radiogoniomeétrie à la navigation maritime 
letermination dw point) et à la navigation aérienne. — J. Х, 


621.396.933. — Le < radioaltimétre >; M. Parin. La T. S. F. 
нЇегпе. avril 1926, t. vit, p. 198-202,1 400 пок, т fig. — Le 
“ulioaltimètre » de M. Jenkins. dont une description rapide 
! donnée dans cet article, est un appareil destiné à indiquer 
n avion la distance le séparant du sol immédiatement an- 
sous de lui. П est destiné par suite à faciliter les- vols de 
wil et par temps de brouillard. Ш est basé sur la réflexion 
isondes très courtes par le solet secompose essentiellement 
pu émelleur d'oudes courtes (5 m environ) et d'un 
^epleur alimentant une petite lampe indicatrice. Les deux 
pareils étant réglés pour une hauteur telle au-dessus du 
| que l'onde réfléchie soit en phase avec loade incidente, 
puissances des deux! ondes s'ajoutent. le courant est 
` iximum dans l'appareil de réception et la lampe indica- 
ce brille. Si la distance entre l'appareil et le sol vient à 
+ (егег de eette hauteur (soit par changement de la confi- 
лабон du sol. soit par variation de l'altitude de l'appareil) 
| deux ondes se trouvent plus ou moins déphasées, 
lat de la. lampe varie et elle se met à scintiller, aver- 
unt ainsi le pilote. Des essais pratiques de cet appurcil 
L rie effeclüés par le service postal aérien des Elals- 
, 8 et ont donné des résultats satisfaisants. — J. S 


1 APPLICATIONS THERMIQUES 


21.365. —- Un four électrique pour le chauffage des 
res à mine ; Н.-К. Fox. Kleclrical World, зо oS UC 
ei, À. LXXIV, p. 1074-1075, доо mots, 2 fig., 2 tabl. 

х cet article l'auteur donne quelques renseignements sur 
our électrique qu'il a établi pour le chauffage des barres 
ine utilisées pourle percement d'une galerie souterraine 
` une installation. hydroélectrique. Dans les tableaux 
(ха l'article on trouvera quelques données sur la con- 
mation el lex conditions d'utilisation du four. — 4. № 


ÉCLAIRAGE 


4.326. — - Fonctionnement et propriétés de la lampe à 
\ndescence à filament rectiligne ; Н. Pécueux. /# G. E., 
écembre 1926, t. xx. p. 1007-1011, 2 зоо mols, 4 fig. — 
up précédent article (R. G. E., 16 octobre 1926. t. XX. 
17-221). M. Pécheux exposail les résultats de ses études 
,AZTimentales de la lampe à are au. tungstène. On trou- 
dans celui qui nous occupe les renseignements 
eillis par le méme auteur sur la lampe à lilament recti- 
TE >. А la suite de la description de la lampe qui servil 
, essais, lampe du Lype < Mazda > de la Compagnie des 
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Lampes, sont enregistrés les résultats des mesures photo- 
métriques effectuées par l'auteur. Celui-ci déduit de ces 
données expérimentales quelques propriétés de ce modèle 
de lampe qu'il fait ressortir. 


MÉDECINE 


621.38 : 621.36. — Applications médicales de la dia- 
thermie. A. G. E. 25 décembre 1926, Е. xx, p. 977-978, 
г 100 mots. Résumé d'un rapport de P. Dunru présenté à la 
Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la Société fran- 
caise des Electriciens. 


621.38:021.37. — Applications médicales de l'électro- 
lyse. R. G. E. 25 décembre 1926, t. xx, p. 975-977, t 800 
mots. Résumé d'un rapport de A. LaioreggiinE préseulé à la 
Semaine de Discussions d'octobre 1926 de la Société fran- 
caise des Electriciens. 


621.38: 615.83. — Les rayons ultraviolets en médecine. 
R. G. E., 25 décembre 1926, t. xx, p. 974-975, 1 500 mots. 
Résumé d'un rapport de CorrexorT présenté à la Semaine de 
Discussions d'octobre 1926 de la Société francaise des Elec- 
triciens. 


DIVERS Ç 


· 681.6: 625.62..— Une machine imprimeuse de tickets 
et enregistreuse. K. JJ, 27 novembre 1926, Е. ху, 
р. 970, лоо mots, 1 fig. — L'Olimer Fare Register Com- 
рапу de Dayton ‘a récemment mis sur le marché une 
machine qui imprime le tickel et enregistre en méme temps. 
l'opération sur une feuille de,coutróle placée dans linté- 
rieur de la machine. Elle peut se monter sur un support 
fixe à côté du conducteur ou être portée par lui au moyen 
d'un baudrier. Une clé d'identification que le conducteur 
met dans la machine lorsqu'il prend son service provoque 
l'impression du numéro qui lui correspondksur la feuille de 
contrôle en face de chaque enregistrement. ll conserve pour 
lui le premier ticket, sans indication de prix, qui permet 
aux contróleurs de route de s'assurer par son numéro 
d'ordre que les tickets possédés par les voyageurs ont bien 
été délivrés par le conductenr. — f. S. 
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669.71.0044. — La protection de l’aluminium et de ses 
alliages contre la corrosion par l'oxydation anodique. 
H. G. E., 25 décembre 1926, t. xx, p. 1011-1012, 850 mots. 
Analyse d'un article de G.-D. Вехсосси et H. Srrros, publié 
dans Engineering, 27 aoùt 1926, Ü CXXU, p. 27 i277, 4600 
mots. 6 liz. 


669.715. — L'Alpax. Ses origines, sa constitution, ses 
propriétés et ses applications. /ierue de [llana um, 
novembre 1926, t. ти. p. 240-247, 1800 mots, 19 fig. — 
L'alpax est un alliage d'aluminium et de silicium à 
15,5 pour i100 environ de silicium, qui présentedes propriétés 
intéressautes au point de vue de la coulée. Ces propriétés 
lui sont acquises par une opération d'affinage assez délicate 
à conduire, et sont, en grandes lignes, les suivantes ` inalté- 
rubililé voisine de celle de l'aluminium pur, étanchéité par- 
faite méme à l'essence, retrait très inférieur à celui des 
alliages ordinaires d'aluminium et égal à celui de la fonte 
de fer, absence de fragilité pendant la période de soli- 
dilicalion. Ses applications sont variées el nombreuses, 
surtout dans le domaine de l'automobile et de l'aviation. En 
électrotechnique. on l'emploie déjà pour des flasques et socles 
de moteurs, les porte-balais, les cache-bornes, les màchoires 
de serre-fils, ete. On trouvera dans l'article quelques indi- 
cations sur le mode d'alfiuage, les chiffres relatifs à ses 
caractéristiques physiques et mécaniques et enfin une énu- 
méralion détaillée de ses applications. — J. 5. 
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REVUE GÉNÉRALE ОЁ L'ÉLECTRICITÉ ———— T. XXI. — № 10. — 73 D 


: DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.4 + 539.1. — L'électron dans la physique moderne; 
\. Воставіс. L'industrie électrique, 25 juillet, ‘то aoùt, 
o septembre, 10 et 25 octobre, 25 novembre 1926, t. xxxv, 
317-323, 365-371, 396-401, 442-447, 496-499, 516-522, 
400 mots, 17 fig. -— Dans cette suite d'articles, l'auteur 
asse en revue le rôle joué par la notion de l'électron dans 
es théories physiques modernes, sans insister sur le déve- 
»pement mathématique de ces théories. Il rappelle d'abord 
uccinctement l'état actuel de nos connaissances sur l'élec- 
ron. indiquant. comment on a pu déterminer numérique- 
lent sa charge et sa masse; par contre pour sa forme et sa 
tructure nous en sommes réduits aux hypothèses. Il exa- 
"ne ensuite d'abord le rôle de l'électron dans la théorie 
oléculaire. et dans la conception électrique de la matière 
1 tout atome est considéré comme une agglomération de 
iarges électriques. 11 expose à ce sujet la classification de 
endéléev. Puis il passe aux théories de la lumière 
héorie de Lorentz, théorie des quanta), et examine en par- 
'ulier les points suivants : répartition de l'énergie dans le 
ieclre du corps noir, émission des raies spectrales, phéno- 
ènes de résonance, production des rayons X et des 
vons y, perturbation produite sur un atome par le choc 
un électron ou l'absorption d'une radiation, émission des 
verses radiations monochromatiques par un électron, 
i'*phorescence. Dans un chapitre relatif à Ја théorie 
vtronique des métaux, il montre comment cette théorie 
rmet d'établir les lois principales du courant élec- 
que, de relier des phénomènes en apparence dissem- 
ibles comme Ја conductibilité électrique et la conducti- 

ité calorifique. et de concevoir l'existence d'effets tels 

e les effets thermoélectriques, galvanomagnétiques et 
'rmomagnétiques, si elle n'en donne pas toujours le sens 

la grandenr. Dans le chapitre suivant consacré à l'élec- 
dans les théories du magnétisme, l'auteur résume briéve- 

"it la théorie de Langevin complétée par Weiss et intro- 
it la notion du magnéton (magnéton de Bohr). Pour ter- 
ner il traite des théories de la relativité et du rôle de 

ectron dans ces théories et dans la physique cosmique 
nisation de l'atmosphère, aurores boréales, émission 

lectrons par le soleil). — J. 5. 


197.5... — Analyse des ions positifs émis par une nou- 
le source. А. G. E., 8janvier 1927. t. xxi, p. 62, 650 mots, 
ig. Analyse d'un article de H.-A. Banrox, G.-P. HARNWELL 
LH Kuxsuan publié dans Phys. /tev., juin 1926, t. xxvn, 
739-746, З ооо mots. 3 fig. — La nouvelle source d'ions 
„itifs considérée dans cette étude est une poudre cristal- 


line employée comme catalyseur dans la fabrication synthé- 
tique du gaz ammoniac ; elle est obtenue par la fusion d'un 
mélange à base d'oxyde de fer contenant une petite quantité 
d'un oxyde acalin ou alcalino-terreux et, parfois, de l'oxyde 
d'aluminium. 


538.12 (014). — A propos des définitions du champ 
magnétique et de l'induction magnétique. A. G. E., 
er janvier 1927, t. xii, p. 1-2, 5oo mots. Lettre de 
M. E. Ватимѕк: au sujet d'une analyse, publiée dans le 
numéro du 11 décembre 1926, d'une étude de M. J. Wallot. 


538.61. — Théorie moléculaire de la polarisation rota- 
toire magnétique. Calcul de la constante de Verdet; 
R. pe MALLEMANN. Le Journal de Physique el le Radium, 
octobre 1926, t. eu (6° série), p. 295-315, 14000 mois. — 
Dans cette étude. l'auteur montre que la théorie moléculaire 
permet de compléter la relation de Becquerel en reliant lacons- 
tantede Verdet à la constante de Kerr ou au rapport dedépola- 
risation dans l'effet Tyndall. On obtient une relation qui ne 
renferme qu'une seule quantité inaccesible à l'expérience 
directe, le nombre p des électrons efficaces. Ce nombre 
peut étre obtenu à partir des théories actuelles sur la struc- 
ture des atomes. L'auteur a effectué les calculs numériques 
pour un assez grand nombre de liquides principalement 
organiques. Ces calculs ont montré un accord complet dans 
le cas du cyclohéxane, et satisfaisant pour les corps gras et 
cycliques à liaisons simples, quand on remplace le nombre 
théorique p par p —- 4. L'auteur étudie ensuite la dispersion 
rotatoire magnétique, et donne les résultats de quelques 
vérifications de la relation théorique entre la dispersion 
rotatoire magnétique et la dispersion de biréfringence élec- 
trique. Ces vérifications permettent, semble-t-il, de conclure 
que la théorie moléculaire de Ја polarisation rotatoire 
magnétique développée par l'auteur est vérifiée par l'expé- ` 
rience, du moins dans sa première approximation où le 
détail de la structure moléculaire et les réactions mutuelles 
des électrons ne sont pas considérés. Pour terminer, l'au- 
teur examine les cas de rotation négative et de dispersion 
anormale présentés par certains corps. Ces phénomènes 
paraissent dus à la présence dans les molécules de ces corps 
d'un ou plusieurs atomes paramagnétiques. — J. 5. 


537.27. — Sur les variations des propriétés optiques du 
quartz piézoélectrique soumis à des courants de haute 
fréquence. A. G. E. er janvier 1927, t. xx, p. 13-14, 
гооо mots. Note de Edgar-Pierre Tawiz présentée à la 
séance du »9 novembre 1926 de l'Académie des Sciences et 


, Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 


m. and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de 
‘adémie des Sciences, Paris. — El. Rev., The electrical. Review, Londres. — Е. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — Е, 
M., Elektrotechnik. und Maschinenbau, Vienne. — K. R.J., Electric Railway Journal, New-York. — (2. Е. R. General electric 


ier, Schenectady. — J. f. Е. E.. Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. f. E. E. Journal of the american 
ише of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rer., The physical Review, 
York. — R. G. E., Revue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 1. /. K. S., Trans- 


ms of the Hluminating Engineering Society, New-York. 


| Pour la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
ingénieurs. électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la A. (6. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 
e bureaux de la < R. G. E. » (Prix: broché, o fr., majoration comprise; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 1,50 fr; 


“Inger, 3,50 fr. 
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ubliée dans C. А. Ac. des Sc., 6 décembre 1926, t. crxxxim, 
, 1099-1101. 


| SCIENCES DIVERSES 


_53..,— Les bases expérimentales de la théorie das 
panta; Aldo PoxrR got. L'Elettroleenica, 5 décembre 1926, 
ми. p. 793-796. 4300 mots. — La théorie électronique de 
; matière et la théorie ondulatoire se sont trouvées impuls- 
тех à expliquer certains phénomènes d'émission et de 
ausformation de l'énergie. Les principaux сав de eette 
'Inillanee sont : l'effet photoélectrique, le spectre continu 
icorps noir. les radiations monochromatiques des gaz et 
vapeurs. La contradiction des théories avec l'expérience 
produit aux fréquences élevées. L'auteur indique ce 
faut et développe les considérations analytiques qui 
EE aux diverses formules de la théorie des quanta. 

-R. M. ; 


33... — L'action des radiations sur les électrons libres. 
GE. rer janvier 1927, t. xXx, p. 14, 450 mots. Analyse 
in arlicle de Е.-О. Hurpurt publié dans Journal of the 
'anklin Institule, juillet 1926, t. ccu, р. 51-fio, 3500 mois, 
fg. 

531 + 53... —- А propos de l'article « Bur le mouvement 
translation uniforme et quelques questions connexes ». 


G. E., 8 janvier 1925, t. xxi, p. 41, 450 mots. Leltre de. 


А. LarTIGcE au sujet d'un article de M. E. Brylinski 
hlié dans le numéro du 25 décembre 1926. 


MESURES ET ESSAIS 


321.347. ... — Un instrument de mesure électrodyna- 
Aue à induction dit < le dynamomeétre à induction >; 
"Takt BER-(RETLER. Bull. A. S. E., décembre 1926, t. xvii, 
042-5606, 13 500 mots, ú fig. — Dans le < Journal de 
ysique théorique et appliquée », avril 1911, t. 1 (5* série), 
104-274, M. Henri Abraham a décrit un appareil de 
«ure électrody namique qui est caractérisé par la substi- 
ion au couple antagoniste dà à un ressort ou à un fil de 
pension d'un couple créé par Ја réaction électrodynamique 
l'équipage mobile. M. Täuber-Gretler reprend ici le 
| ah de cet appareil et en étudie le fonetionnement dans 
différentes applications qui peuvent en étre faites. Dans 
nodele qu'il examine les lignes de force sont canalisées 
's un circuit fermé, en fer, dont il donne Іа description ; 
‘pareil comporte, comme un galvanomètre, deux enrou- 
ients. l’un fixe, autour du noyau de fer, l'autre autour 
n eadre mobile. Le système est astatique. si les enroule- 


х ne sont parcourus par aucun conrant. Mais lors- ` 


l'enroulement inducteur est relié à une source de 
rant. alternatif. le champ alternatif ainsi créé, dans 
iel se trouve l'enroulement mobile, induit dans celui-ei. 
rel fermé sur un cirenit induetif ou non, un courant el 
опгапЕ donne lieu à un couple de rappel; c'est à cette 
m électrodvnamique que M. Abraham donna le nom de 
"sort. électromagnétique x. Ce couple est évidemment 
à l'induction mutuelle des deux enroulements fixe et 
ile, lequel coefficient est à son tour fonction de l'angle a 
forme le plan du cadre mobile avec la direction du 
np magnétique. Dans la première partie de son article, 
leur établit à l'aide de diagrammes vectoriels les rela- 
5 entre l'angle a, le courant indueteur et IR tension 
dite, dans les différentes hypothèses qui peuvent être 
y sagées sur les constantes du cireuit sur lequel est fermée 
obine торе. П montre ensuite eomment eette disposi- 
e Pent être appliquée tla mesure des fréquences el à celle 
V léephnsage ; l'appareil peut. également fonctionner. en 
Fhronoscope. Ces applications résultent d'une. proprirté 
.cléristique du dispositif, à savoir l'indépendance Чек 
-ations de la tension du résean. Ajoutons qne les apypil- 
ons longuement étudiées dans Farticle ont été experi- 
tées au laboratoire de la maison Trüb. Tàuher et Cie, 
rich. — A. C. 
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621.317.5. — Méthode de zéro pour la mesure de la 
puissance avec un électrométre à quadrants. R. G. &., 
8 janvier 1927, t. xxi, p. 72-73. 1 250 mots, 3 fig. Analyse 
d'un article de W.-B. KouwzNnovex et Paul-L. Berz publié 
dans J. A. [. E. NK. pus 1926, t. xiv, p. 652-661, 
6 5oo mots, g fig., то tabl. 


624.317... — Le compensateur complexe. Z'/ndustrie 
électrique, 10 octobre 1920, t. xxv, p. 435-442, 1 5oe mots, 
18 fig. — Get article M la traduction d'une communication 
de А. Larsen publiée dans Teknisk Tidsskrift, 14 décem-! 
hre 1910, n? 50, p. 183. L'auteur donne le nom de compen- 
sateur complexe à un dispositif qu'il n imaginé pour effec- 
tuer des mesures de puissance sur des courants alternhtifs 
de très faible intensité et de très haute fréquence (courants 
téléphoniques). Ge dispositif est analogue à celui du poten- 
lloméire Mais In force électromotrice de compensation doit 
avoir, dans le cas du courant alternatif, même grandeur et 
méme phase que celle à.compenser. L'auteur crée cette 
force électromotrice de compensation au moyen de deux 
composantes variables toutes les deux, et il obtient ces deux 
composantes.en faisant passer le courant d'un transforma- 
teur dans un fil calibré et dans une bobine d'induction sans 
fer placés en. série. Aprés quelques indications sur la réali- 
sation de l'appareil, l'auteur expose en détail les mesures 
auxquelles ЇЇ a procédé sur deux transformateurs micropho- 
niques. l'un en forme d'anneau avec fer enroulé autour des 
spires de cuivre, l’autre en forme de bobine avec noyau de 
fer recouvert de feux enroulemenlis. H а en particulier 
déterminé, pour une mème fréquence (800 p : s), leur ren- 
dement et la puissance utile de chacun pour une ampli- 
tude donnée de la vibration du microphone. — J. 8. 

531.77. — La détermination des vitesses de rotation: 
Perry-A. Bornen. The Eleclrician, 24 décembre 1926, t. xcvir, 
р. 722-723 et 730, 2 500 mots, 5 fig. — L'auteur décrit dans 
cet article un appareil portatif permettant de déterminer 
par l'enregistrement sur bande la vitesse de rotation d'une 
machine et de suivre les variations de cette vitesse pendant 
une période de marche troublée, par exemple. L'appareil 
comprend un chronographe Cambridge à bande et à trois 
styles, un jeu de diapasons entretenus électriquement, une 
roue phonique et un moteur d'en(ralnement pour le ehro- 
nograjhe. La roue phonique est conslitnée par un disque 
denté en acier tournant devant un électronimant monté 
en série avec le solénoide d'entretien du diapason. Cette 
roue une: fois mise en mouvement fonctionne en moteur 
synchrone. Elle commande un contacteur qui ferme le cir- 
cuit de l’un des styles à une fréquence qui est fonction de la 
vitesse de la rpue et par suite de celle du diapason employé. 
L'inscription de ce style sur la bande sert done de repère 
pour les temps. Un autre style est commandé par un con- 
tact placé sur l'arbre de la machine en étude ; enfin le troi- 
sième style permet d'enregistrer des signaux, en sorle qu'on 
peut, dans la suite, par l'examen de la bande déterminer la 
vitesse de la machine à un тошеп! donné. On trouvera 


` dans Farticle un schéma des connexions de l'appareil et un 


exemple de relevé (уре. On у donne aussi nn exemple 
d'enregistrement obtenu dans une variante de la méthode 
en employant un oscillographe. — J. 5. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.17. — Expériences récentes sur les propriétés de la 
vapeur d'eau à haute pression. £uyinveering, 26 novembre, 
3 et 10 décembre 1926, t. сххи, p. 659-650, 681-682 et 71»- 
714, 94 700 Mots, 21 fig. — M. le professeur Callendar a fait 
une série de conférences à In Royal Society of Arts Sur ce 
sujet. Bien que Fattention générale soit tournée de facon 
{гек active vers [utilisation des hautes pressions. on man- 
que de données expérimentales suffisantes; l'auteur а 
effectué des recherches pour des pressions allant jusqu'à 
140 kg : em?. Son exposé, résumé dans < Engineering >x. con- 
siste surtout en une étude eritique et un apereu historique des 
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néthodes ‘et formules employées jusqu’à aujourd'hui, 
our déterminer et calculer la chaleur totale et le volume 
pécifique de la vapeur d’eau. Les formules sont en 
énéral des extrapolations d'expériences limitées à des 
ressions relativement basses. Le résultat de ses propres 
xpériences n'est pas donné. On ‘arrive actuellement à une 
onne exactitude. Les chiffres indiqués par cinq méthodes 
ifférentes pour de la vapeur à 70 kg : cm? ne diffèrent pas 
піге eux de plus de 2,5 pour тоо. À partir de la vapeur à 
6 kg: cm? et à 4809 le rendement du cycle de Rankine 
lleint 4o pour тоо. — C,-R. M. 


621.184.6. — L'enlévement des suies et des poussiéres 
ans les chaudières; John-D. Trour. The Electrician, 
t décembre 1926, t. xcvii, р. 752-753 et 762, 2 ооо mots, 3 fig. 
- Les métliodes modernes d'enlévement des suies et des 
sussières dans les chaudières appartiennent à deux caté- 
ех: emploi d'un jet de vapeur ou emploi d'un système 
aeumatique. Le premier système est aujourd'hui le plus 
urant et s'emploie aussi pour les économiseurs ; les instal- 
tions modernes sont faites à poste fixe, la lance à main 
élant presque plus utilisée. Les tuyères sont placées en 
points convenables dea chaudière et dirigées de facon 
ce que le jet soit dans le sens d'écoulement des gaz vers 
cheminée. Leur fonctionnement est commandé automati- 
iement dans un ordre convenable, c'est-à-dire en progres- 
nt du foyer vers la cheminée. Les poussières et la suie 
itrainées se déposent dans une chambre collectrice munie 
*chicanes ou d'un arrosage. Ce système de nettoyage par 
Is de vapeur, d'abord appliqué aux chaudières type Lan- 
shire, l'a été aussi à celles à tubes d'eau. H semble plus 
onomique que le système pneumatique pour les petites 
stallations qui ne possèdent pas déjà d'installation pneu- 
tique pour le transport du charbon ou des cendres. — 


px. 


021.314.2. — Quelques notes sur les caractéristiques 
in groupe de transformateurs avec secondaires en 
angle et enroulemenis prolongés aux sommets: 
Мхајіго Отлмл et Setsuo Fuktpa. J. 7. E. E. of Japan, 
1926, по 454. p. 499-504. 6 fig. — Dans le cas de trans- 
maleurs monophasés dont les secondaires sont en triangle 
les enroulements prolongés au delà des sommets, on 
ut mettre sur le groupe ainsi constitué deux charges 
r deux systèmes de sorties à des tensions différentes. Les 
leurs discutent les relations entre ces charges et leurs 
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, Mia. Fig. т. — Schéma de montage de transformateurs 


, VEC шаш en triangle et enroulements prolongés aux 
ommets. 


"ех pour un fonctionnement des transformateurs offrant 
Че sécurité, et donnent quelques exemples numé- 
ves, 16 attirent l'attention sur le fait que се montage est 
sérieur en raison de la charge totale possible en kilo- 
ls-ampères à tout autre système d'alimentation de deux 
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circuits à des tensions différentes. La figure 1 donne le 
schéma du montage. — J. 


621.314.7. — Redresseurs à vapeur de mercure enfermés 
dans des cuves en acier. J. А. f. E. E., octobre 1926, 
t. XLV, p. т 035-1038, 4 500 mots, 3 fig. Discussion à la réu- 
nion de Niagara Falls, le 27 mai 1926, d'un mémoire de 
М.-К. Martı publié dans J. A. f. E. E., de septembre 1926, 
t. xv, p. 832 et analysé dans À. G. E., du 8 janvier 1927. 
t. xxi, p. 13 D. — M. R.-H. Wheeler estime que l'auteur n'a 
pas suffisamment insisté sur une qualité primordiale des 
redresseurs à vapeur de mercure, c'est de pouvoir étre ins- 
tallés dans n'importe quel endroit disponible, sans qu'il y 
ait lieu de prévoir une ventilation énergique. La pression 
qu'ils exercent sur un plancher ne dépasse pas 0,4 kg : ст?, 
d'où inutilité de fondations spéciales. Leur fonctionne- 
ment n'est accusé que par le bruit du moteur actionnant 
la pompe à vide et ce bruit peut être entièrement étouffé 
en n'utilisant qu'un moteur d'une fraction de cheval que 
l'on recouvre d'un capot. — M. D.-C. Prince fait remarquer 
que pour les redresseurs à vapeur de mercure à enveloppe 
métallique on n'a pas encore donné de courbes des ten- 
sions et des courants pour lesquels il y a un amorcage en 
retour, alors que ces courbes existent pour les redres- 
seurs à ampoule de verre ; puis il fait ressortir la différence 
qui existe entre la construction de Brown, Boveri et Cie et 
celle de l'Allgemeine Elektricitäts-Gesellschaft dont les re- 
dresseurs n'ont ni dóme de condensation, ni écran anti-arc, 
ni anodes couvertes d'un manchon et qui n'en ont pas moins 
fourni un excellent service dans beaucoup d'installations. 
La chute de tension dans l'arc est tombée maintenant à 
10 v. — Après que M. S.-Q. Hayes eut rappelé que l'électri- 
fication en courant continu à 1 5oo v des chemins de fer du 
Japon a exigé l'érection d'un grand nombre de sous-stations 
dans lesquelles des convertisseurs synchrones, des commu- 
tatrices, des groupes moteurs-générateurs et des redresseurs 
à vapeur de mercure alimentent en parallèle le réseau com- 
mun, M. F.-A. Furon demande à l'auteur de la communica- 
tion s'il a bien voulu dire que les amorcages en retour ne se 
produisent que pendant la période de formation et non en 
service normal ; tout en admettant la possibilité d'une mise 
en route assez rapide (2$) d'un redresseur pour soutenir des 
pointes de durée si courte que la lenteur du démarrage (308) 
d'un eonvertisseur les laisserait passer, се méme orateur 
demande 8'il est vraiment nécessaire de recourir à une ma- 
chine supplémentaire pour faire face à ces pointes qui 
restent dans les limites de la capacité de surcharge des 
groupes normaux ou, ai elles dépassent ces limites, de pré- 
voir des dispositifs pour réedulre 1e débit des machines. La: 
propriété d'un redresseur de passer de бор à т ооо v par un 
simple changement des connexions du transformateur reste 
sans applicatiou quand on songe aux dépenses supplémen: 
taires qu'entrainerait l'isolement de la ligne, des section. 
neurs, des moteurs, etc, А Ја faculté des redresseurs de роп» 
voir supporter une surintensité de courant de trois fois le caue 
rant normal, on peut opposer la propriété des converilsseurs 
synchrones qui résistent à cette même surcharge pendant 
une minute. — M. Albrecht Naeter, dans une lettre com- 
muniquée après la séance, reconnait, malgré les diffi- 
cultés qu'il a rencontrées dans les essais de réception du pre- 
mier redresseur installé aux Etats-Unis, tous les avantages 
de ces appareils, aptes, d'ailleurs, à fonctionner à des ten- 
sions beaucoup plus élevées que celles utilisées dans la trac- 
tion électrique. 1] recommande l'emploi de la jauge à vide à 
fil chaud de préférence à la jauge de Mac-Leod parce que Ја 
première peut facilement étre convertie en un instrument à 
indications continues. —- M. O.-K. Marti a répondu à toutes 
ces objections de la facon suivante : les dimensions du re- 
dresseur Brown. Boveri et Cie sont effectivement dix fois 
plus grandes que celles de l'appareil de l'Allgemeine Elektriei- 
tàts-Gesellschaft, mais les perfectionnements futurs tendront 
certainement vers l'adoption d'un type semblable au pre- 
mier. L'amorcage par courant alternatif est de beaucoup 
supérieur à tout autre système d'amorcage puisqu'il n'exige 
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pas une génératrice auxiliaire à courant continu. Il n'y a pas 
d'amoreages en retour dans les conditions normales de fonc- 
lionnement, mais cela ne veul pas dire nécessairement qu'il ne 
s'en produira pas soit en eas de surcharge, soit en cas d'insuf- 
fisance du vide, soit encore en cas d'emploi de matériaux 
léfeetueux pour la construction de l'appareil. La mise en 
оше ne demande pas deux secondes, ce qui est intéressant 
our les compagnies de chemins de fer qui ne E раз 
l'avoir des trains en retard à cause du manque d'énergie. 
“encombrement d'un redresseur à боо v, avec tous ses 
wcessoires, est un peu plus élevé que celui d'une commu- 
atrice de méme tension et de même puissance; mais son faible 
wids compense cet inconvénient. La commande automa- 
ique d'un redresseur est bien plus simple que celle d'une 
unmutalrice, cette dernière exigeant des changements de 
ilesse, le relevage ou l'abaissement des balais, le contrôle 
e la polarité des bornes, ete.. tandis que pour le premier, 
[ny a qu'à réaliser la succession naturelle des manœuvres 
emportant la fermeture de l'interrupteur à courant alter- 
atif, l'amorcage et, enfin, la fermeture de l'interrupteur à 
ourant continu. Par suite de l'effet de valve du redresseur, 
dispositifs de protection préconisés par M. Faron devien- 
eut superflus. — B. C. 


621.315.1(73). — Une grande traversée de rivières d'une 
gne à 220000 volts. £/ectrical World, 11 décembre 1926, 
LXXIVIL, D. 1 209-1 213, 3 соо mots, r1 fig. — Cet article 
onne quelques renseignements détaillés sur les disposi- 
is adoptés pour la traversée des rivières Sacramento et 
au-Joaquin prés de San-Francisco par une ligne aérienne à 
i000 v. Les portées réalisées sont respectivement de 
55 m et de 1 або m, et les pylônes ont des hauteurs de 
) m, 110 m, 14o m et 125 m. Ces pylônes ne supportent 
пе le poids des conducteurs et l'effet du vent sur les câbles, 
"ur tensionétant reportée sur des pylônes d'ancrage de Зо m 
ülementde hauteur, placés en arriere et assez loin des herges, 
"ua utilisé pour les traversées un câble spécial formé d'une 
mbinaison de conducteurs en cuivre et de conducteurs еп 
ier recouvert de cuivre. Pour la suspension on a employé 
za Chaînes doubles d'isolateurs portées par un balan- 
er et soutenant un support en acier coulé avec une rainure 
us laquelle repose le câble. Les deux chaines sont placées 
ms le plan de la ligne. Aux pylónes d'ancrage on a em- 
oyé quatre chaines d'isolateurs, situées aux quatre som- 
ets d'un carré, et suspendues deux à deux en diagonale à 
5 balanciers. Ces chaines d'isolateurs supportent une 
есе de poulie sur laquelle le conducteur vient former une 
mele. Dans l'article «ont décrites la facon dont est réalisée 
tte boucle, celle dont ont été exécutés le tirage et Ja mise en 
ace des conducteurs. Dans ees. traversées. on a adopté un 
pacement de 7,50 m entre conducteurs d'un méme circuit 
nsun plan vertical et de 11,80 m entre les deux clreuits por- 
х par les pylónes. En outre la distance minimum entre un 
udueteur et une partie du pylône reliée à la terre est de 
15 In. — J. S. 


021.040. — Les principes observés actuellement dans 
tablissement des installations de distribution ; 
PUPPIKOPER. Bullelin A. S. E.. décembre 1926. t. хуп, 
267-586, 8 ooo mots, 26 fig. — Ce sont surtout les postes 

transformation en plein air qui font l'objet de cette 
ide d'ensemble. L'auteur y traite des tendances générales 
ise manifestent dans les dispositions adoptées pour les 
rres omnibus, les lignes de départs et les connexions à 
aérieur du poste. L'auteur rappelle aussi les partieula- 
és de la construction moderne des interrupteurs et les 
écautions prises pour les transformateurs dont l'approvi- 
mnement en huile doit être assuré, ainsi que le refroi- 
“ement de cette huile ` il énumère les appareils de con- 
Ме qu'il y a lieu de prévoir. La dernière partie de cet ar- 
le se rapporte aux installations eu local fermé. où l'on 
trouve les tendances qui se manifestent dans la. concep- 
m des postes en plein air : tout le matériel de la distribu- 
Jn est logé dans une salle unique, le < hall de la distribu- 
ш >, d'où ont disparu les cloisons séparant les diverses 
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parties de l'installation. L'nuteur eite des exemples et re- 
produit des vues d'installations existantes. concues dans ce 
nouvel esprit, notamment par la Société Brown. Boveri et 
Cie. A ce propos, signalons en particulier qu'au lieu de pla- 
cer les conducteurs les uns au-dessus des autres, on préfère, 
dans la mesure du possible, les disposer dans un méme plan 
horizontal, solution plus aisée en plein air que dans un local 
fermé, puisque la considération de l'encombrement devient 
moins importante. En ce qui concerne la forme des conduc- 
teurs, l'auteur note que pour les basses el moyennes ten- 
sions, ceux-ci sont en tubes de cuivre, tandis qu'ils sont 
plutôt en fils ou саек suspendus par des chaines d'isolateurs, 
comme dans le cas des lignes aériennes, pourles très hautes 
lensions et pour des portées de plus de 6 m. — A. C. 


621.315... — Sur quelques questions relatives à la com- 
pensation de phase des installations électriques ; Pietro 
STADERINI. L'Elelfrolecnica, 15 décembre 1926, t. xi, p. 809- 
815, 3 700 mots, 7 fig. — L'auteur indique dans son article 
quelles sont les conditions pratiques dans lesquelles se pré- 
sente l'amélioration de phase d'une installation et donne un 


-diagramme vectoriel simple permettant de déterminer les 


caractéristiques des appareils compensateurs. H étudie 
ensuite les conditions d'emploi des moteurs synchrones 
surexcités, et établit une méthode de tracé des courbes de 
puissance à excitation constante. Chacune de сез courbes 
correspond à une valeur particulière de la force électromo- 
ігісе. А Vaide de ce réseau et du diagramme vectoriel 
indiqué au début, il est facile de déterminer quelle est la 
compensation réalisée par une machine donnée, dans ses 
divers régimes, sur une installation donnée. — C.-R. M. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.34 (45). — L'aménagement hydroélectrique de la 
vallée du Lys ; T. Pavsert. R. G. E., er janvier 1927, 
t. xxi, p. 15-31, 5000 mots, 28 fig. — La vallée où coule le 
Lys, l'un des affluents de la Doire baltée, а été récemment 
l'objet d'un aménagement hydroélectrique des plus com- 
plets réalisé par la Socielà idroelettrica piemontese-lom- 
barda Ernesto Breda. L'article indique la configuration de la 
vallée du Lys et le régime des eaux. donne la:description 
des travaux d'aménagement de la chute d'eau et de l'usine 
hydroélectrique de Pout-Saint-Martin.. du barrage et de 
l'usine du Vargno, des ouvrages de Gressoney-La Trinité et 
du barrage des lacs supérieurs. 


621.311.22(71). — La construction de l'usine hydroélec- 
trique de lile Maligne (Canada). Engineering, 17 décem- 
bre 1926, t. cxxit, p. 747-700, 5200 mots, 9 fig.. 1 pl. — 
Cette usine, qui se trouve sur ta Saguenay el utilise les 
eaux du lac Saint-John, fait partie d'un ensemble de deux 
usines, dont la puissance globale dépassera 1 ооо ооо ch. 
Celte énorme réserve d'énergie est destinée à alimenter une 
des ressources capitales du pays ` la fabrication de pâte à 
papier. Dusine de Pile Maligne possède huit turbines de 
45000 ch attelées à des alternateurs de 30000 kv-A. et peut 
recevoir encore quatre gronpes identiques. L'article ne 
donde aucun renseignement sur sa constitution électrique, 
mais exelusivement sur les travaux d'exécution qui possè- 
dent un très grand intérét par suite des difficultés du relief 
et du climat. — C.-R. M. 


621.311.21 (73). — La pratique américaine au sujet des 
turbines hydrauliques et des usines hydroélectriques; 
N. Ratti. L'Eleltrolecnica, 25 novembre 1926, t. хи, p. 757- 
759. 2 800 mots. — Sur des disponibilités respectives de 55 
et Зо millions de ehevaux, In puissance des machines instal- 
lées aux Etats-Unis et au Canada s'élève respectivement à 
10 el A millions de chevaux. La fabriealion des turbines en 
série, abandonnée depuis longtemps, est remplacée par 
l'étude particulière de chaque cas, effectuée sur modele 
réduit. Au lieu de chercher, comme en Europe. le prix de 
revient le plus réduit en augmentant le nombre de iours, 
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?n préfére, aux Etats-Unis, obtenir le meilleur rendement et 
а plus grande sécurité. Dans les basses chutes, on emploie 
les turbines à hélices, dérivées de la turbine Kaplan. Les 
ales orienlables ne sont pas utilisées. Dans les chutes 
novennes, on emploie toujours la turbine Francis, dont les 
lus puissantes réalisations sont les trois unités de 70000 ch 
sous 65 m de chute à 107 t: mn de la Niagara Falls 
'ower Co. La hauteur maximum utilisée avec ce type est 
le 260 m. Pour les hautes chutes, on emploie la roue 
'elton ауес un seul jet. Le distributeur automatique, pour 
églage de la vitesse, bien qu'inventé en Amérique, y est 
bandonné, et remplacé par un jet auxiliaire. Les plus puis- 
antes roues Pelton sont en Californie et produisent 
5000 Ch à Зоо t: mn sous 580 m. Les chutes du Niagara 
iritent une mention spéciale. Sur une disponibilité de 
millions de chevaux appartenant pour 1/6 aux Etats-Unis, 
п million de ehevaux sont installés ou presque, dont 
ооооо aux Etats-Unis. Les ingénieurs trouvent un grave 
ujet d'inquiétude dans le fait que l'aréte de la chute recule 
ет.50о m par an vers l'amont. L'auteur termine en indi- 
sign les méthodes de mesure des débits employées en 
mérique du Nord. — C.-R. M. 


621.316.260. — La commande des installations hydro- 
lectriques ; Johnstone Tavzor. The Electrician, З décem- 
ге 1926, t. xcvi, р. 6jo-641, 2200 mots, 3 fig. — Les sta- 
оп automates hydroélectriques sont surtout avanta- 
‘uses quand elles sont installées comme appoint à un ré- 
vau se trouvant dans la zone d'action de ses lignes de trans- 
'ission. La plus importante actuellement est celle de la 
nière Beaver, composée de deux alternateurs degooo kv-A, 
i-lants de то km de leur station de manœuvre. L'auteur 
vune la description des circuits de manœuvre et indique 
‘ur fonctionnement. L'installation est munie d'appareils de 
oleelion contre les emballements, Ја surcharge, le 
anque d'exeitation, l'échauffement, des paliers et des 
roulements, la surtension, le manque d'huile, les ralen- 
sements et le manque de tension. La commande à dis- 
nee peut être réalisée par un cireuit du genre télépho- 
que. — C.-R. M. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 
621.393 : 621.344. — Les électroaimants de levage. The 


eclrician, 3r décembre 1926, t. хсүп, р. 758-759, 2100 
dts, 4 fig. — Get article donne quelques indications sur la 
nstruetion des électroaimants de levage, circulaires ou 
rlangulaires. Le point le plus délicat. est. évidemment 
nroulement. T} est falt sur un noyau métallique, et l'Iso- 
^nent entre couches ou sections est fait au mica. Une fois 
, nroulement en place, il est imprégné de compound isolant 
À soumis ensuite pendant trois heures à un effort de pres- 
bn de 45 kg environ, Des électroaimants ainsi traités ont pu 
ictionner sous l'eau sans causer des ennuis. Pour la com- 
inde de ces engins on utilise généralement un contrôleur 
trois positions qui shunte l enroulement par uno résis- 
ice appropriée au moment de l'ouverture du circuit et qui 
sorbe l'énergie due à ce moment à l'inductance de 
t enroulement. Dans la troisième position, le contrôleur 
duit le renversement de sens du courant dan: l'enroule- 
nt pour combattre l'effet du magnétisme rémanent et 
Xlérer, si besoin est, la mise en route de la charge. — J. S. 


621.344 : 656.21. — Le monte-wagons électrique des 
jssageries de la gare de Paris-Saint-Lazare; MERLET. 
cue générale des Chemins de fer; décembre 1926, t. xtv. 
451-461, 5000 mots, 7 fig. — Cet article donne une 
scription des dispositions (manænvre, freinage, etc.) 
optées pour le monte-wagons électrique mis en serviee 
fin de l'année 1925 à la gare des messageries de Paris- 
int-Lazare. Ce monte-wagons rachète une différence 
ale de niveau de 17,35 m entre le niveau des voies et 
lui du boulevard des Batignolles, et permet la manuten- 
/ü des wagons d'un poids total de бо t. L'éucrgie 
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nécessaire est fournie en courant triphasé 15000 v, 25 p: 8 : 
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à une sous-station installée au niveau des voies. Cette sous- : 


station comprend deux transformateurs abaisseurs de 


tension (15 000/500 v) de 280 kv-4 chacun, reliés directement 


à un groupe convertissenr comportant, montés sur le. 


méme arbre, un moteur asynchrone friphasé, une généra- 
trice, une excitatrice et un volant de то t. Ce volant permet 
de réduire à rio kw pour la charge normale de 5o t la 
pointe qui atteindrait sans cela 220 kw (ces chiffres sont de 


130 kw et Зоо kw pour la charge de бо t). Le plateau a une . 


longueur de 25 m et pèse environ 32 t. Il est porté par deux 
traverses, une à chaque extrémité, suspendues à leurs 


extrémités à 4 câbles en acier d'un diamètre de 32 mm dont 


la charge à la rupture est de 67 t. Ces câbles passent à la plate- 
forme supérieure sur deux poulies de renvoi ; deux d'entre 


eux viennent s'arréter surle tambour du treuil, tandis queles . 
deux autres ne font qu'y passer et aboutissent au balancier ` 
d'attache du contrepoids. H y a deux contrepoids pesant . 
environ 25 t chacun. Le levage est commandé par deux treuils ` 
conjugués électriquement et mécaniquement, ce qui assure. 


l'horizontalité du platean. Chacun est actionné par un 
moteur hexapolaire à excitation indépendante d’une puis- 
sance normale de 1:08 kw, mais pouvant développer 


momentanément 225 kw. La cabine de manœuvre suspen- 


due au plafond du premier étage renferme,outre les divers: 


appareils servant à exécuter les manœuvres ou à les 


contrôler, le rhéostat de champ de la génératrice, le 


rhéostat de démarrage et de réglage de sens de marche 
des deux moteurs de secours des treuils (alimentés 
par le réseau de distribution de la gare Saint-Lazare), 
l'appareillage automatique d'un compresseur d'air. L'air 
comprimé sert à la manœuvre des taquets d'arrét placés sur 
les voies aux étages, des verrous d'étage, sur lesquels 
s'asseoit le plateau, et des portes d'aecés. La position de ces 
différents organes est indiquée par des voyants montés sur 
un tableau en face du mécanicien. On trouvera dans l'article 
l'indication de tous les dispositifs de sécurité adoptés dans 
cette installation. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.332. — Les améliorations apportées aux retours de 
courant dans le réseau de tramways exploité par la 
Société des Transports en commun de la Région pari- 
sienne; R. Mutt, L'Industrie des Voies ferrées et des 
Transports automobiles, octobre 1926, t. xx, p. 464-173, 
б Воо mots, 11 fig. — L'auteur rappelle d'abord succinete- 
ment les conditions générales auxquelles doivent satisfaire 
les circuits de retour des réseaux do traction à courant con, 
tinu (règle du volt kilométrique de l'arrété technique du 
Зо juillet 1921 précisé par celui du Зо avril 1924). [1 indique 
ensuite les moyens de contrôle mis en œuvre sur le réseau 
de Ја Société des Transports en commun de la Région pari- 
sienne ` ampèremètre sur les feeders négatifs, résistances 
d'équilibre sur les feeders négatifs, réseau de fils pilotes 
et les diverses opérations de contrôle relatives aux artères 
de retour et aux voies de roulement. 1] décrit alors les amé- 
Horations apportées aux retours du courant par la Société 
des Transports en commun de la Région parisienne au moyen 
des travaux de voies. Pour les voies en rails Broca l'amé- 
lioration principale a consisté à généraliser la soudure alumi- 
nothermique des joints de rails et à raccorder les courbes et 


appareils de voie, bifurcations, diagonales, croisements, etc. 


à la voie normale par des éclisses soudées électriquement. 
Pour la voie en rail Vignole on a d'abord soudé 3 joints sur 4; 
el méme 5 sur 8 dans certaines parties du réseau, puis on a 
étudié une connexion électrique souple à tète d'acier soudée à 
lare. électrique sur le patin des rails. Aprés leur pose ces 
connexions sont essayées mécaniquement à l'arrachement 
au moyen d'un appareil suecinctement décrit dans l'article. 
Pour terminer. l'auteur donne un graphique montrant la 
diminution consécutive à ees améliorations des dommages 
provoqués par l'éleetrolyse due au courant de retour sur le 
réseau des tramways de la Société des Transports en commun 
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le la Région. parisienne depuis su formalion en 1921, jus- 
[ien 1924. — 4. S. 


. 621.335. — Les locomotives électriques. (Une méthode 
‘analyse et de comparaison); T.-A.-F. Stong, Engineering. 
b novembre 1926, t. cxxit, p. 674-676, 2 goo mots, a fig. —- 
"ur pouvoir comparer les locomotives électriques entre 
les et avec les locomotives à vapeur, il est nécessaire 
-e ne retenir que leurs éléments caractéristiques com- 
us : puissance P, poids adhérent A. poids de Pappa- 
Al molt K. poids total de la locomotive W. L'auteur a 
fectué l'étude comparative de ces éléments et. de leurs 
ipporis entre eux, sur 92 types de locomolives électriques 
| а vapeur, Ses eonelusions sont les suivantes : 1° les 
womotives pour voyageurs sont caractérisées par les plus 
randes valeurs des rapports РА, РА, PW et & A. et les 
lus faibles valeurs du rapport 4/ W.Les locomotives de ma- 
uvre ont les plus grandes valeurs du rapport A W et les 
us faibles valeurs des rapports P.E. DI P W. Les 
eomolives de marchandises sont intermédiaires à tous les 
ils de vue; 2° les locomotives électriques triphascées 
"mmetlent de réaliser le maximum pour la puissance, la 
lesse. erilique. l'effort de démarrage; elles ont la plus 
lile marge de vitesses économiques, les valeurs maxima 
ur les rapportsP LIL P/ E.P: V.A VV. et la valeur minimum 


ur le rapport БА. Les locomotives à vapeur ont des pro- . 


étés opposées et les locomotives monophasées ou à cou- 
үп! continu des propriétés intermédiaires entre ces deux 
pes. — C.-R. M 


621.337. — De l'emploi simultané du freinage à air et du 
зіпаде rhéostatique ; J. Scuorrer. L'Industrie des Voies fer- 
seldes Transports automobiles, octobre 1926, t. xx, p. 452- 
6.2 joo mots, 5 fig. — L'auteur fait d'abord sentir Ја néces- 
e. pour les lignes de tramways à forte déclivité,de deux sys- 
mes de freinage de service; et préconise l'emploi du frei- 
че rhéostatique concurremment avec celui du freinage à 
ir comprimé. 1] montre duns cet article que l'emploi 
nultané de ces deux freins est parfaitement possible et 
emet d'assurer le freinage avec toute la sécurité voulue. 
aminant d'abord rapidement la question au point de 
е théorique, il prouve que, dans le fonctionnement en 
nératrice des moteurs série de traction, l'effort de frei- 
ge ainsi développé ne se superpose pas purement et 
nplement à celui du freinage mécanique, mais se propor- 
"ne à l'action du sabot de frein. On augmente done par 
Auploi simultané de ces deux systèmes les dangers de 
тане, L'auteur donne ensuite, comme preuve. expéri- 
“Male, des diagrammes de Vintenzité du courant débité 
пх les résistances de freinage et de la pression dans les 
lindres de frein, relevés lors d'expériences faites sur des 


трея de e 

I 000 : I 000 
imways de Nice. L'examen de ces diagrammes montre 
e les variations de ces eourbes sont opposées et quasi 
пећгопех. ee qui correspond bien à la théorie précédem- 
Til développée. Pour terminer l'auteur. donne quelques 
leurs des parcours d'arrét obtenus, en cas d'urgence, par 
mploi simultané de ces deux systèmes. Ces parcours sont 
Marquablement courts (de. бош à 7.50 m pour des 
esses. variant de 14.6 km : h à 20.7 km : h) et ne 
птеп ètre obtenus par l'emploi du frein à air seul. -— 
`. 


, en particulier sur le réseau des 


521.333.0044. -— Notes sur les moteurs de traction à 
citation shunt ou séparée. /iecherches: ef Inventions, 
novembre 1926. |. vi. p. 717-226. З ооо mots. 5 fig., 
abl. -- Le système de traction électrique étudié dans ees 
les est dà à MM. Raynand et Malerme qui ont cherché à 
diser les avantages offerts par le moteur. shunt. (on à 
cialion séparée) pour la récupération ou le freinage élec- 
que en leur donnant en marche normale les caractéris- 
иез d'un moteur série (réglage automatique de la vitesse 
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suivaul le eouple résistants. Hs obtiennent се résultat. en 
réglant automatiquement l'intensité du courant d'excitation 
par l'intermédiaire d'un dynamomètre. Les auteurs ont fait 
à l'Office nulional des Recherches scientifiques et indus- 
trielles et des Inventions des essais avec un petit tracteur 
pour vole de 0,60 m, en relevant simultanément l'effort de 
traction. la vitesse et l'intensité du courant absorbé par le 
moteur. Les chiffres déduits des diagrammes montrent que la 
vitesse du tracteur et l'intensité du courant absorbé varient 
bien avec l'effort de traction. On indique en ontre dans ces 
noles comment on peut obvier aux quelques inconvénients 
apparents de ee système (encombrement et fragilité des en- 
roulements inducteurs d'un moteur shunt, dvnamométre de 
transmission mécanique, marche en parallele de deux moteurs 
shunt). On y donne aussi quelques chiffres comparatifs avec 
un moteur de traction série du type habituel et quelques 
indications sur l'emploi de tracteurs de ce système pour le 
halage des bateaux. -— J. 5. 


r 


625.2... : 621.33 (44). — Chasse-neige rotatif électrique 
de la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée; A. BERGERET. Revue générale des Chemins de 
fer, décembre 1926, t. xiv, p. 445-450, 3 Зоо mots, 3 fig. — 
Cet article donne une description détaillée de la construction 
du chasse-neige rotatif électrique automoteur construit par 
la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée pour la ligne électrifiée à voie étroite du Fayet 
à Chamonix et Vallorcine. Ce chasse-neige comporte une 
roue-turbine d'un diamètre extérieur de 2,240 т, tournant 
à une vitesse de 160 à азо t: mn et capable de déblayer des 
couches de neige de З in d'épaisseur.Cette roue est placée dans 
une enveloppe en tôle avee ouverture à la partie supérieure 
pour l'évacuation de la neige sur la gauche ou sur la droite 
de la voie suivant le sens de rotation de la roue. Cette 
enveloppe porte en outre en avant deux volets placés dans une 
position telle qu'ils permettent de déblayer la neige sur une 
largeur de 3,500 m alors que celle du gabarit du matériel 
roulant n'est que de 2,700 m. La roue-turbine est entraînée 
par un moteur hexapolaire à courant continu, боо v, dévelop- 
paut d'une façon continue 350 ch à 550 1: ти et pouvant 
fournir momentanément боо eh. L'entrainement se fait par 
l'intermédiaire d'un train d'engrenages à simple réduction au 


13 
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629.113.6 (44). — Etat actuel de la traction électrique 
par accumulateurs en France; A. Mauneau. Bulletin de la 
Société d'Enrouragement pour Uludustrie nationale, octobre 
1926, t. cxxv, p. 6.5-655, 5 500 mots. -- Exposé d'ensemble 
de la question dans lequel l'auteur examine rapidement les 
progres réalisés au sujet des trois catégories principales de 
véhicules à accumulateurs : r° les tracteurs pour usines et 
chantiers; 2° les autobus, camions et. camionnettes ; 3° les 
locomotives et automotrices sur rail. — Y. G. 


629.113.6 (44). — Création d'un service d'autobus élec- 
triques avec exploitation en régie directe par 1а Ville de 
Lyon; C. Guazuueau. Bulletin de la Société d'Eucourageiment 
pour l'hulustrie nahonale, octobre 1926, t. cxxv, p. 656-67 1, 
6 ооо mots. у fig. — L'auteur, aprés avoir décrit les autobus 
électriques en service à Lyon et déjà connus de nos lec- 
teurs (Herue générale de UFlectricilé, 27 février 1926, 0. xix, 
p. 316-351) donne quelques détails «ur le poste de charge 
de сех véhicules. Le courant qui arrive au poste à la ten- 
sion de 10000 ү est transformé раг deux transformateurs 
de 200 kv-4 chacun en courant à 68 et 25 v. la tension de 
25 у servant au démarrage des commutatrices et celle de 
68 v,à leur alimentation normale. Ce courant est trans- 
formé en courant continu à rio v qui vient alimenter les 
vingt tableaux répartis dans la salle d'entretien des batte- 
ries () tableaux) et le garage des véhicules. L'auteur ter- 
mive en donnant quelques indicalions sur les résultats 
d'exploitation de ces autobus. — Y. б. 
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| ^J TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.5. — Réduction des perturbations produites par 
es champs électromagnétiques extérieurs sur les cábles 
Klégraphiques sous-marins. R. G. E., 1° janvier 1927, 
ли, р. 31-32, 1750 mots. Analyse d'un article de J.-J. 
вет, publié dans The Electrician, 6 aoùt 1926, t. xcvi, 
‚ 122-153 et 158, 3 боо mots. 


621.394.61. — La manipulation télégraphique moderne: 
-N. Perrins. The Electrician, З décembre 1926, t. xcvu, 
. 638 et 646, > Зоо mots, 2 fig. — La vitesse limite de mani- 
ulation qu'on peut pratiquer avec un câble télégraphique 
us-marin est limitée par la distorsion des signaux. Cette 
lesse est moindre dans le fonctionnement duplex que 
its le fonctionnement simplex, et la distorsion se cumule 
long d'une série de plusieurs câbles. Pour supprimer 
lle dernière difficulté, on emploie actuellement des appa- 
"ils dits régénérateurs à la fin de chaque сае. Leur prin- 
pe consiste en un récepteur qui n'agit pour recevoir 
"que signal isolé (trait ou point), qu'au milieu de ce 
gnal. C'est à ce moment que le signal est le plus intense 
le moins déformé. Le mécanisme est tel que, lorsqu'il a 
entifié un point ou un trait plus ou moins déformés, il 
"expédie dans le câble suivant un point ou un trait de forme 
nvenable. Cette. installation nécessite des appareils per- 
ellant de maintenir un synchronisme constant entre le 
ansmelteur et le régénérateur. L'auteur donne la descrip- 
) de principe de ces appareils. — C.-R. M. 


621.394.64.004. — Théorie des relais téléphoniques et 
légraphiques; Raoul Panésv. R. G. E., r't et 8 janvier 
n7. t. xxi, p. 3-13 et 43-59, 21 500 mots, 59 fig. — Dans 
Ite étude théorique du fonctionnement des électroaimants 
aplovés en téléphonie et en télégraphie, l'auteur s'est sur- 
ul attaché à mettre en relief la répercussion sur le fonc- 
nement des relais de leur construction mécanique et de 
ur adaptation. électrique aux divers circuits dans lesquels 
"sont interealés, et à indiquer dans quel sens doit être 
udié un relais avant sa construction en série pour obtenir 
loneliónnement le plus sûr. L'importante question des 
lais à action retardée a été traitée dans les principaux cas 
тко rencontrent dans la pratique. De l'étude du fonction- 
‘ment des relais en courant alternatif, on peut tirer quel- 
ех renseignements pratiques sur les caractéristiques à 
opter dans la construction de ces relais. Enfin les relais 
larisés,.dont l'usage en télégraphie est trés répandu, font 
bjet de Ja fin de cette étude, ainsi que quelques particu- 
Mi de fonctionnement des relais à armature polarisée. 


021,395.64. — Amplificateurs téléphoniques modernes; 


HogPFNER et. Е. Luscuex. Journal lélégraphique, 25 no- 


mbre 1926, t. 1, p. 201-207, З 500 mots, 7 fig. — Traduc- 
п de l'article paru dans < Das Fernkabel >x. пе 9, no- 
иге 1925. Les relais amplificateurs montés sur les 
Des en câble souterrain introduisent deux types de dis- 
sions : des distorsions linéaires qui ne font qu'influer 
г la répartition de l'énergie phonétique suivant les fré- 
ences, et des distorsions non linéaires qui introduisent 
ns les sons des fréquences qui n'y étaient pas comprises 
lialement. Dans cet article, les auteurs examinent les 
sures prises en vue de remédier aux distorsions qui se 
Xluisent dans les amplificateurs eux-mêmes. et principa- 
aent les distorsions linéaires. Hs indiquent d'abord 
elles sont les conditions auxquelles doit répondre la 
orbe d'amplification pour obtenir une bonne transmission 
la parole et exposent ensuite les procédés grâce aux- 
"ls on arrive à obtenir cette courbe dans les cas des am- 
licateurs pour circuits à 2 et à 4 fils. Us terminent leur 
i par quelques considérations sur la distorsion due à la 
uon. — J. S. 


ÉCLAIRAGE 


195.89 + 621.32. — L'éclat des lampes de candélabres et 
l'influence sur la vision; L.-L. Horrapav. 7. /. E. S., 
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novembre 1926, t. xxi, p. 960-981, 6 5oo mots, 13 fig., 
3 tabl. — Dans cet article, l'auteur se propose de déter- 
miner, si possible, la disposition des candélabres dans une 
rue et la distribution de l'éclairement pour assurer un 
maximum d'éclairage utile avec un minimum d'éblouisse- 
ment. Après quelques généralités sur l'influence exercée 
sur l'accommodation de l’œil à l'éclat lumineux d'une sur- 
face éclairée par une source placée dans le chámp de la ` 
vision, l'auteur examine comment ces principes techniques 
peuvent s'appliquer au cas de l'éclairage des rues. H étudie 
ainsi l'effet de plusieurs sources lumineuses alignées sui- 
vaut le rayon visuel; l'influence. de l'inclinaison du rayon 
visuel sur l'effet d'éblouissement; la variation de cet effet 
avec la position de l'observateur, et avec la direction du 
rayon visuel; l'influence de la hauteurdes foyers lumineux 
et celle de la répartition de leur flux lumineux. ll com- 
pare les résultats obtenus par l'emploi de foyers lumineux 
placés dans l'axe de la chaussée avec ceux qui corres- 
pondent à l'utilisation de candélabres disposés en bordure 
des trottoirs; il résulte de cette étude qu'il ne semble pas 
y avoir avantage à placer les foyers lumineux daus l'axe de 
la rue plutôt que sur les côtés et à une hauteur de 4,50 m 
plutôt que de 7,5о m. La distribution du flux lumineux doit 
être telle que les objets se détachent sur le fond plus obscur 
de la rue, ou, au contraire, constituent des silhouettes se 
déplacant devant un fond plus éclairé; mais il ne faut 
pas qu'ils se présentent alternativement d'une facon et de 
l'autre. Pour obtenir ce résultat, il faut soit arreter toute 
la lumière émise par la zone inférieure de la lampe, soit 
&u contraire n'utiliser que l'émission lumineuse de cette 
zone de o? à 45? au plus par rapport à la verticale. — J. S. 


535.89 + 621.32. — Une base d'évaluation pour la 
mesure de la qualité d'un système d'éclairage des rues; 
A.-J. Sweer. T. /. E. S., novembre 1926, L. xxi, p. 982-1031, 
18 4oo mots, 4 fig. — La mesure de la qualité d'un système 
d'éclairage des rues est un probléme trés complexe à cause 
du grand nombre d'éléments qui rentrent en ligne de compte 
el de la difficulté de les combiner en une expression simple 
dans laquelle chacun ait son importance réelle. C'est ce: que 
l'auteur fait d'abord ressortir. La qualité d'un systóme 
d'éclairage des rues peut être jugée de deux points de vue 
principaux différents : soit d'un point de vue utilitaire, 
c'est-à-dire en ne considérant que l'éclairement obtenu, soit 
d'un point de vue esthétique. L'auteur examine et indique 
comment combiner les évaluations de ces deux qualités en 
une seule et quelle importance relative donner à chacune 
suivant les cas. L'évaluation de l'effet esthétique d'un éclai- 
rage sort du champ des mesures scientifiques et ne peut 
guere étre l'effet que d'une opinion personnelle; aussi 
l'auteur ;пе s'étend-il pas sur cette question. H développe 
au contraire longuement la question de la qualité d'un svs- 
téme d'éclairage au point de vue de l'éclairement propre- 
ment dit qui, elle, se prête à des mesures scientifiques. 
D'ailleurs, là aussi, l'évaluation finale est obtenue par la 
combinaison des évaluations relatives aux différentes: con- 
ditions à remplir pour la chaussée d'une part, et pour les 
trottoirs, d'autre part, pour obtenir un bon éclairage. L'au- 
leur expose quelles sont ces condilions, analyse chaque 
élément du probléme et indique enfin la marche à suivre 
pratiquement pour déterminer le coefficient d'utilisation 
d'un système d'éclairage des rues. — J. 5. 


621.32. — L'éclairage électrique et les lampes modernes; 
C. Gene, L'Eleltrotecnica, 33décembre 1926, t. xin, p. 833- 
836, 2 800 mots, 7 fig. — L'article est un exposé de la situa- 
lion de la question aux Etats-Unis. Les études sur l'éclairage 
sout effectuées dans des laboratoires spécialisés dans les do- 
maines suivants : les lampes, les réflecteurs et l'œil humain. 
Onadéterminé le minimum d'éclairage nécessaire dans chaque 
cas particulier du travail humain et la constatation a été 
décevante; ce minimum est en général supérieur aux con- 
ditions réalisées dans la pratique. Au point de vue des 
lampes, la principale innovation réside dans la fabrication 
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ampoules en verre dépoli intérieurement et dans la mé- 
hode employée pour leur enlever leur fragililé. —,G.-R. M. 


621.32 : 625.23. — Attaque par chaîne des dynamos 
‘éclairage. Негие générale des Chemins de fer, décembre 
926, t. хи, p. 493-494, 750 mots, 1 fig. — C'est l'analyse 
‘un article de < Railway electrical Engineer >x, septembre 
326. p. 178. Le Duluth Missabe and Northern Railway qui 
esserl une région à climat trés rigoureux a été amené В 
lopler une transmission par chaines pour les dynamos 
éclairage des voitures. La chaine est du type Morse ou 
‘hin à maillons articulés ayant la forme de dents venant 
igrener avec celles des pignons. Les pignons calés sur 
'ssieu et sur l'arbre de la dynamo ont respectivement 59 

ig dents, On в reconnu que la vitesse périphérique 
' Та chaine ne doit pas dépasser 600 mètres par minute. 
> graissage se fait avec un mélange d'huile à cylindre et 
' graphite. On pent parcourir avec chaque chaine, avant 
n remplacement, de 360 ooo à 400 000 km. Comme avec ln 
aine il n'y a pas de glissement, la dynamo doit avoir une 
ree éleetromotrice à peu prés indépendante de la vitesse 
e ètre munie d'un régulateur d'excitation de facon que la 
asion d'alimentation aux bornes des lampes soit sensible- 
ent constante. — J. З. 


‚ ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


d 
621.372. — L'électrodéposition du zinc, du cuivre, du 
dmjum et du fer. Chem. and melall. Eng., novembre 1926, 
Gu, p. 685-686, 2 400 mots. — Cet article donne un 
ште sommaire des huit rapports et des discussions consé- 
lives, traitant de l'électrodéposilion du zinc, du cuivre, 
cadmium et du fer présentés à la réunion à Washington 
l'American electrochemical Society. Ces rapports avaient 
it aux bains acides pour déposition du zinc. aux pro- 
étés communes des agents d'addition dans l'électrodépo- 
ion, à l'étude de la tension dans les cuves de raffinage 
cuivre, à l'électrochimie du manganèse, à la protection 
: mélaux par dépót de cadmium. à quelques propriétés 
fer électrolytique, et enfin à une nouvelle théorie 
la corrosion. Le rapport sur la protection du for 
dépót de cadmium а en particulier été suivi d'une 
"ussion assez animée. 1 semble que ce procédé offre 
perspectives intéressantes, la protection présentée par 
* couche de cadmium d'épaisseur donnée étant équi- 
ente à celle d'une couche de zinc d'épaisseur triple. Au 
ot des propriétés du fer électrolytique on peut noter 
il se travaille plus facilement à la machine-oulil que 
ler doux, qu'il peut se tremper de suite aprés revenu 
s durcir et enfin qu'il résiste mieux à la corrosion en 
ieu non oxydant que le fer doux, Enfin la théorie de la 
“osion présentée à cette réunion attribue la formation de 
ouille à l'action catalytique de sels solubles de fer qui 
t maintenus à la surface du métal par la couche même 
rouille. Cette théorie combine еп une seule la théorie 
lerne de l'action électrolytique et la vieille théorie de 
ion du anhydride carbonique. — J. 5. 


4.374: 661.4... — Nouveau procédé de préparation 
luor par éleotrolyse. R. G. A. 1°" janvier 1927, t. xxi, 
. 480 mots. Résumé d'une communication de P. LEBEAU 
> à la séance du 27 novembre 1926 de la Société d'En- 
"agement pour l'Industrie nationale. | 


| APPLICATIONS DIVERSES 


37.531 : 620.42. — Les applications des rayons X en 
allurgie; J.-J. Triat. Rerue de Métallurgie, novembre 
. t. xxi, p. 671-684, 5500 mots, 25 fig. — Cet article 
пе une description rapide des applications des rayons X 
nétallurgie. L'auteur rappelle d'abord les propriétés des 
ms X qui sont mises à coulribulion en radiumélallo- 
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graphie: absorption par la matiére, diffraction par les 
réseaux crislallins et enfin spectres d'absorption et d'émis- 
sion. П passe ensuite en revue des applications correspon- 
dant à chacune de ces propriétés. L'absorption par la matière 
sert à l'examen radiographique des pieces métalliques, sou- 
dures, assemblages, en révélant les discontinuités qui peu- 
vent y exister. Cet examen peut se faire soit par des 
méthodes photographiques soit par des méthodes basées sur 
l'lonisation. La diffraction des rayons est surtout appliquée 
dans la méthode de Hull ou Debye-Sherrer utilisant des 
poudres eristallines et permet d'étudier la structure des 
métaux on des alliages métalliques, par exemple sous 
l'effet. Qu laminage. La diffraction à aussi été appliquée 
récemment par l’auteur à un procédé de recherche sur 
l'atlaque des métaux par les corps gras. Enfin les spectres 
d'émission ou d'absorption permettent, grâce à la simplicité 
des spectres des rayons X et à l'application de la loi de 
Moseley, de procéder à des analyses et dosages. — J. 5. 


621.39 : 627.133. — La mesure électrique de la vitesse 
de l'eau; B. Det, Nunzio. L'Elettrolecnira, 25 décembre 1926, 
t. хи, p. 837-841, 3ooo mots, ío fig. -- Le principe de 
cette méthode consiste à cchauffer раг le courant élec- 
trique un fil conducteur immergé. La quantité de chaleur 
étant fonction de la différence des températures et de la 
vitesse d'écoulement, on peut calculer celle-ci. trés simple- 
ment quand on connait la variation de la résistance en 
fonction de la température. Dans l'applieation on peut pro- 
céder de deux façons différentes en mesurant la vitesse soit 
par la variation du courant sous tension constante, soit par 
la variation de la tension nécessaire pour maintenir un 
courant constant. Le probléme analytique donnant la vitesse 
. en fonction du courant est simple si on admet que la chaleur 
transmise est proportionnelle à la différence des tempéra- 
tures et à la racine carrée de la vitesse. Il est avantageux 
d'employer un fil de platine à cause de son coefficient de 
variation de résistance avec la température élevée. Quand on 
monte ce fil sur une des branches d'un pont de Wheatstone, 
on peut lire directement la vitesse sur la graduation du 
galvanomètre. — C.-R. M. 


DIVERS 


621.3 (062) (44) (063). — La Semaine de Discussions 
d'octobre 1926 de la Société française des Electriciens. 
Н. G. E., Зо octobre, 13, 20, 27 novembre, 4, 11, 18 et 
25 décembre 1926, t. xx, p. бод, 691-696, 7231-740, 772-788, 
819-832, 809-884, 916-952 et 963-978, 84 500 mots, 63 fig. — 
Sous ce titre est publié le compte rendu de la Semaine de Dis- 
cussions. On y trouvera Panalyse des rapports présentés 
et un résumé des discussions qui ont suivi l'exposé de ces 
rapporta. 


5 + 6 (061) (44) (079). — Les prix de l'Académie des 
Sciences. R. G. E. 8 janvier 1927, t. xxi, p. 60-02, 2 Зоо 
mots. 


USINES ET ATELIERS 


624.821. — Les oscillations de torsion des arbres et des 
systèmes en mouvement de rotation; R. Locuner. J. /. E 
k.. décembre 1926. t. Lxv, p. 70-80, 4200 mols, 3 fig. = 
L'auteur rappelle d'abord la théorie générale de l'oscillation 
de torsion dans le eas d'une. masse unique placée à l'extré- 
mité d'un arbre dont l'autre extrémité est fixe en supposant 
d'abord. qu'il wy a pas d'effet d'amortissement, puis en° 
tenant compte d'une force d'amortissement. H étudie en- 
suite le eas d'un systeme de plusieurs masses placées sur 
un méme arbre, établit une méthode générale de caleul et 
en donne un exemple d'application numérique dans le саз 
de quatre masses. — J. 5. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


537.26. — Etude critique d'ensemble des résultats des 
travaux de recherches récentes sur les diélectriques. 
LICE. E., novembre 1926, Lie, р. 1 152-1 190, 32 ooo 
nols, 34 fig. — 1 s'agit d'un travail de compilation très 
omplet et parfaitement ordonné, exécuté au National phy- 
cal Laboratory (par M. Hartshorn B. х.) а la suite de la 
lemande faite à cet institut par le British electrical and 
lied Industries Research Association, de préparer, pour 
tre publié sous ses auspices, un rapport erilique d'en- 
emble sur les résultats de recherches théoriques et expé- 
imentales entreprises en matière de dielectriques;au cours de 
es dix ou quinze dernieres années. L'étude est présentée dans 
me introduction où il est expliqué que ladite association, 
п l'absence de fonds suffisants pour lui permettre de s’en- 
azer dans des investigations approfondies dont la nécessité 
sl reconnue par. l'unanimité des ingénieurs électriciens, a 
stimé devoir. dès maintenant, avee les ressources dont elle 
Ipose. prendre une initiative susceptible de préparer le 
Train pour une œuvre plus efficace. Le rapport est rédigé 
vec un souci de méthode des plus scrupuleux, avec titres 
p'néraux de chapitres el sous-titres pour divisions et sub- 
evisions de chapitres. De nombreuses références bibliogra- 
(ies sont citées: elles s'étendent à toute Ia période utile, 
montant parfois à 15 el »o ans, et comprennent, en ce qui 
тсегпе particulièrement les. méthodes de mesure de 
Tles dans les diclectriques. les données les plus récentes 
cueillies au cours de ees cinq ou six dernières années. En 
хоп du manque d'espace, on se bornera, dans ee qui suit. 
lonner, sous la forme d'une simple nomenclature, quelques 
dications permettant au lecteur de se faire une idée sulfi- 
nte de la. nature des malières traitées; — L Les diélec- 
ques en général. Perles dans les diélectriques : a) Le diélee- 
que idéal ` b) conduction dans les diélectriques: e) le dié- 
trique tel qu'il se présente dans Ia pratique; d) grandeurs 
elon est amené à mesurer dans l'étude des diélectriques. 
H. Effet résiduel dans les diélectriques. Absorption : а) 
епотепех anormaux dans les diclectriques; Бо la polari- 
lon des diélectriques soumis à un champ constant: еа 
arge résiduelle: d) variation de la capacité avec la durée 
la charge et de la décharge: e) méthodes de mesure; 
résultats d'expérience ` g) absorption dans le cas du cou- 
pit alternatif; Л) cas d'irréversibilité du courant anormal 
d'absorption. 
"le du wattmetre; b) méthode du calorimètre: e) mé- 
xle de la capacité et dela résistance équivalentes): d) mé- 
pde de l'oscillographe:; e) modeles divers d'électrodes, — 
- Théories tendant à erpliquer les anomalies rencontrées 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. .1. 


W. .Melheodes de mesure des perles: a) Ме-. 


dans l'étude des diéleclriques ` а) Théotie de Maxwell ; b) théo- 
ries de l'hystévésis diélectrique et de la viscosité (Houlle- 
vigue, Pellat); c) théorie de Schweidler; d) la loi de distri- 
bution relative aux constantes de temps (Wagner); e) ex- 
tension de la théorie de Maxwell (Wagner); f) théorie de 
Р« interattraction > (Thomson) ; y) théories ioniques ; 
h) théorie des < dipóles > (Debye). — V. Les lois expért- 
mentales des perles dans les diélertriques : a) Variation des 
pertes avec la fréquence ; b) effet dela température ; c) chan- 
gement d'état; d) variation des pertes avec la tension; 
e) effet de l'humidité. — L. D. 


537.5... — Emission secondaire des métaux bombardés 
par des ions positifs à grande vitesse. /t. G. E., 22 janvier 
1927, t. xxi, p. 128, 650 mots. Analyse d'un article de 
W.-J. Jackson, publié dans Phys. Itev., septembre 1926, 
t. XXVIII. р. 524-530, 2 500 mols, 3 fig. 


537.5... — La répartition stratifiée des charges en vo- 
lume; DA Cassen. Phil. Mag., novembre 1926, t. и 
(x° série), p. 948-955, З Коо mots. — On montre que, en 
régime statistiquement permanent, il existe des stratifica- 
tions dans la décharge électrique, mème quand le degré 
d'ionisation y est constant en tous les points. On traite ana- 
lytiquement le cas où un ion est beaucoup plus mobile que 
l'ion de signe contraire. On obtient, grâce à l'introduction 
des fonctions elliptiques, une solution exacte des équations 
qui expriment le potentiel électrique en fonction de la dis- 
lance à l'une des électrodes. La formule obtenue fournit 
une expression exacte de la distance entre les strates en 
ionction des grandeurs dont dépend l'état de la décharge. 
La condition indiquée ci-dessus que le degré d'ionisation 
est constant en tout point de la décharge n'empéche pas 
d'appliquer les résultats de cetle analyse aux décharges or- 
dinaires, si l'on tient compte de l'ionisation sous l'effet des 
radiations et des choes. La formule simplifiée relative à la 
distance entre les strates montre pourquoi cette distance 
varie à peu près en raison inverse de la racine carrée de Ја 
pression, pourquoi les strates tendent à devenir concaves 
vers l'anode, pourquoi elles se resserrent dans les parties 
étranglées du tube, et pourquoi elles sont affectées par la 
présence de petites quantités de gaz étrangers: elle prédit 
aussi une séparation des strates par élévalion de tempéra- 
ture. — L. B. i 


537.5... — L'ionisation des atomes par l'impact, d'élec- 
trons; E.-0. Lawrence. Phys. Rev., novembre 1926,t. xxvii, 
p. 947-901, 5 500 mots, 7 fig. — La précision dans la me- 
sure des potentiels criliques a été sérieusement limitée jus- 


S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 


"n. and metall. Eng. Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de l'Aca- 
ue des Sciences, Paris. — El. Rer., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. и. M. 
ktrotechuik unid Maschinenbau, Vienne, — E. R.J., Electric hailway Journal, New-York. G. E. R. General electric Review, 
wuectady. — J. /. E. E., Journal of the [Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. E. E., Journal of the american Institute 
decirical Engineers, New-York. — Phil. Mag. The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. 
1. G. E. Rerue genérale de l'Electricite, — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., Transactions of the 


зап Engineering Society, New-York. i 

Pour la signification des nombres inserits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification. décimale à l'usage 
ingenteurs électriciens dont le comple rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. xxr, p. 42. En 
te aux bureaux de la a R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr., majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 
) Ir; Etranger, 3,50 fr.) 
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qua present par Je. manque d'hiomosenette de vitesse des 
еген. L'auteur evite eelle eause d erreur en séparant 
magnetiquement Jes. electrons. de vitesse détermiuce. Les 
faisceaux d'electrons utilises icd n'étaient pas toutefois eurac- 
lerises par une grande homoseéneite de vitesse, mais par 
june ине supérieure de vitesse bien déterminée, Les poten- 
Hels eritiques latent mesures par da difference entre deux 
polentiels retardants, dont le plus peli empèche l'entrée 
des electrons. dans le eylindre de Faraday de la chambre 
dionisalion, et le plus grand est celui pour Jequel letiet à 
шег est observé. ce qui élimine du méme couples erreurs 
lues aux. forces electromoltrices de contact. Avec la. vapeur 
le mereure, on i observé fes potentiels eritiques suivants ` 
Tuut 16.61 10,209 2 11,70 eb rob v, respectivement. Le 
oremier s identifie avee Pionisation Simple de Fatome de 
nereure, tandis quil va lieu de considérer tes potentiels 
V'ullraionisation comme te plus probablement dus à une 
onisatton -imultanee de Feloeienement d'un autre électron 
Walt un Dien énergétique plus elevé de Falome. On 
ишеге que les nouveaux potentiels critiques peuvent ètre 
ене avee eertatius polls concernant les xpeetees de 
iles; Lanolyse des faits observés au cours de ce fravail 
iique de facon très frappante que chaque type d'impact 
Таене, qui парене une tenisaliou. а une probabilité 
мли de production lorsque Féleclron incident а juste 
ved energie pour menerà bien [а translormation, la Joi 
ül regit la probabilité étant de Ia forme 


Pie = lice, D 

Len est le potentiel еги ирне associé ele, Fenercie de Celec- 
on incident, Һа doi précédente régissant In probabilité 
тоноп par. un electron est identique à da loi de pro- 
е corre ив шген EE QUA leetrique 
la v: Ge de ciem obltenmie par Motter, Foote et Che- 
uc Ge Far a conduit à da s Шошо млан BE 
aia duminenus eb ds h hons of cal sry manes dois 
ar dans des орһерешесие-» PUTA à ionisation des 
mes et des molécules. En partieulier, là probabilité de 
к atomique dni certain уре par un quantum de 
miere est dao mème fonction de son énergie, à des 
ns RUNS presque la prob; ИН de impact inelasfique de 
lectron correspondant. Comme Fionisalion par des élec- 
ns de jeramde vitesse est dans Feusemble uu phénomene 
Les deerit sur ta base des lois classiques conservation 
lenerzie eb de Та ОШ antile de monvement là corres 
dance générale iei suggereer пие quil v а un pheno- 
мехе d'ienisalien par les quanta Iniinenx a srande 
esses Leet Compton est conforme à celle maniere de 


Im. = LB. 


137.52. -. Recherches sur la décharge électrique dans 

gaz et sur les radiations qui les accompagnent; А. 
LYILLIER, al Maga novembre rgo., 1. t i77 series 
1046-1052, 1 400 mols, 5 fig. -= On sait que la lueur 
alive de ta décharge dans Je. vide est très nettement 
ише du eóté de ta cathode. L'auteur a eu Fidée de ral- 
her ce fait à l'exislencee de variations. rapides de pres- 
u dans eelte région de la décharge. et eest en partie 
ir contrôler expeérimentalement себе manière de voir 
“le present travail а été entrepris. La méthode employée 
Ste en principe à mesurer les différences de pression 
c divers points de la decharge par des difiérences d'opa- 
‘aux rayons А. Pour eela. on Lut passer à travers le 
à décharge, et dans une direction normale à son axe, 
pinceau стон de rayons N tous. eb on compare, pour 
ers points de la décharge, la proportion des rayons A 
asinis, L'effet aisi mis en évidence s'est montré faible. 


[précisément ai niveau de Та Ише nette de Та lueur 


lite, өй ila une valeur trois fois plus grande que 
erreurs d'experienees, ee qui pronve lexidence, à ee 
ean, d'une o deusile tres considerable: d'ions positifs 
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l'épaisseur de Та couche, qui est le siege de cet areroisse- 
meul brusque d'opacité relative. est de огге de 0: mm ou 
moins. Un елер de mème nature. mais bien plus faible, 
s'observe au nivean du plan qui limite la colonne positive 
du cote de da cathode. La dépression prévue dans l'espace 
obseur de Crookes рагай étre masquée par le double cou- 
rant gazeux qui ху ecoule. L'auteur sest ensuite preoec upé 
de la nature des radiations à courte longueur d'onde émises 
par la décharge, en cherchant eouuent elles traversent des 


Hillres appropries placées sur leur passage. Les radiations 
sont. en général, localisées dans Jes parties visibles de fa 


décharges il v a toutefois exception pour l'espace obsenr de 
Crookes. où Fémission de radiations constitue wr phiéno- 
тепе [res remarquable et important. La colonne positive 
émet. invariableinent: des radiations de Schumann cultra- 
violet extreme, dont l'intensité est. proportionnelle à Fin- 
lensile du courant et; au contraire, est indépendante de la 
dilférence de potentiel appliquée au tube. La nature. des 
wliations émises par la Tueur négative dépend, pour une 
ditféerenee de potentiel donnée, de Io pression. Lorsque 
celle-el correspond à celle d'une colonne de mercure de 
Pordre de à ii, Jes radiations du (y pe Sebinnann-Lyman 
sont seules observées: mais à une pression égale à а 10 de 
la precedente; on obtient des rayons A caractéristiques 
intenses de courte longueur d'onde Les radiations шапан! 
de Vespiaee obscur de Crookes présentent des. variations 
Ires remarquables de nature et d'intensité à mesure que 
Lon secare: de ta сабое. On à d'abord, tont contre da 
cathode. des ravons N Des mous: puls, à mesure que Fon 
хен chaine, de pouvoir. реле des rayons его, рош 
prendre brusquement une valeur considérable au nivean du 
plan qui houte la lueur negative vers In cathode. Ces 
rayons Des pénétrants paraissent dus exclusivement an 
bombardement du gaz par les éleetrons issus de la eatliode. 
Ainsi. da шеп négative se présente eomme une sorte 
d'ontiealliode gazense, qui joue un ròle similaire à celui de 
Vantieathode des tubes à rayons N. La lueur négative elle- 
meme pe parait pas e "netlre de r avons N. mais seulement 
coutre [es radiations visibles) des radiations de Sehumann- 
Lyman, auxquelles doit etre attribuée. par effet pliotoelec- 
Irique sur la eathode, фе faiseeau cathodique qui récipro- 
quement donne Heu à ja Jueur négative. — L. В. 


537.311. - La résistance des circuits en haute fré- 
quence: К.-К. Клмхеу. Phil. May.. décembre NEU 
(TU series, p. or 213-21 218, (1900 mols, 2 tabl. Dans la 
mesure de In résistance d'un eireuit en haute Fréquenes il 
est difficile de separer. da resistance “du condensateur 
de celle de In bobine. d'inductaure. Des expériences 
récentes out montré qu'il nest. pas lesitime de nesliger la 
premiere; En premiere. approximation. on peut admettre 
que Та résistance d'un condeusalenr varie proportionnelle- 
ment à буерге de sa eapaettées L'auteur décrit des expe- 
riences Qu'il a Files pour veritier Fexackibiide de eelte foi. 
Ces expériences consistent à mesurer les perles de chalenr 
prodaites par ui courant Z à haute fréquence. La resistance 
est alors définie comme le quotient de сех perles par Ze 
Elle comprend done toutes sortes de perles. [elles que les 
pertes dans le diélectrique ou par courants de Foneantt Les 
résultats obtenus montrent que la resistance d'un conden- 
saleur i une valeur beaueonp plus Ill que celle indiquée 
par Callis, Weyl et Harris. — C.-H. M. 


1920, 


537.311. — Sur une relation apparente entre la gren- 
deur du changement de résistance électrique à la fusion 
et le réseau cristallin des éléments métalliques: ll. Per- 
Lay. Palo Mag., novembre туб, L HO (77 series p. g j8- 
базу Cup ils r Du. La résistance électrique deseléments 
métalliques change brusquement au moment de la fusion, 
de telle sorte que Ја phase avant le plus. petit volume 
spécifique présente la plus pe lile résistance Mais la structure 
des éléments métalliques subit aussi du fait de la fusion un 
ehangement brusque or, comme ee phénomene correspond 
à une dislocation eomplete des. reseaux evistallins formes 
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par les atomes métalliques à l’état solide, il est naturel 
d'examiner la possibilité d'une relation entre la disconti- 
пие de résistance et la forme du réseau cristallin des élé- 
ments métalliques. L'auteur déduit d'un certain nombre 
d'observations les trois règles suivantes : 1* Les éléments 
métalliques dont la résistance change par fusion dans le 
rapport Чет à à ont des réseaux hexagonaux rhomboïdaux 
du type antimoinc ; 2? les éléments métalliques dont la ré- 
sistance change par fusion dans le rapport de З à 2 ont des 
réseaux eubiques à corps centré; 39 Jes éléments métalliques 
dont la résistance change par fusion dans le rapport de » à 1 
ont des réseaux du type à structure concentrée (celose- 
picked). Des 19. éléments étudiés, 12 Sont en faveur de 
l'existence d'une relation entre la structure cristalline et le 
changement de résistance par fusion; pour 6 éléments, la 
question n'est pas résolue; pour 1,il y a divergence. — L. В. 


537.323. — Les propriétés thermoélectriques de cer- 
taines solutions solides métalliques ; : -L. Norsury. Phil. 
Mag. décembre 1926, t. u (7*. série). 1 188-1 198, 2 700 
mols, 5 fig., З tabl. — L' auteur а и les forces élezfro- 
motrices de diverses solutions solides du cuivre z. en fone- 
lion de la température, en présence du cuivre pur. Ses 
'eludes ont porté sur 17 alliages binaires composés d'alumi- 
шип, de manganèse, de nickel, de zinc, d'argent et d'étain 
d'une part. el de cuivre d'autre part. La zone des tempera- 
tures du conple chauffé variait de — 200" à + 500 C. La 
sondure froide était maintenue à 16°C. Le manganese et le 
nickel ont des propriétés remarquables. La courbe des 
forces électromoirices relatives au manganèse est complexe 
el ne se prele pas à une représentation Simple de la force 

flectromotriee atomique. Le niekel est caractérisé par de 
Ires grandes valeurs de la force éleetromotrice. L'auteur a 
*aleulé pour tous les éléments, sauf le manganèse, la force 
"eetromotrice produite par une solution atomique, la. tem- 
"эегаіаге de la jonction froide étant le zéro absolu. 1l com- 
паге ses résultats avee ceux obtenus dans des expériences 
intérieures et. conclut en présentant une nouvelle formule 
Wur exprimer l'effet thermoélectrique en fonction de la 
empérature. Dans cette formule, la force électromotriee est 
‘présentée par Їз somme d'une fonction linéaire et d'une 
xponentielle décroissante, et dépend de quatre constantes 


uraclérisant'chaque couple. — C.-R. M. .` 
, ‚598.23. — L'angle des pertes dans le fer; G. Haurre. 
T. Z., 16 décembre 1926. t. хм, p. 1487, тоо mots, 


dig — L'auteur développe, pour la bobine de self-induc- 
ince à noyau fermé, au moyen des relations connues, l'ex 

ression donnant l'angle des vecteurs du courant total et 
H courant magnétisant caractérisant les pertes dans le 


Pr 


Г 


t vu? 
¿ lg à = Коч Ше 
1 


п А est une constante; u, la perméabilité et 77. l'intensité 
м champ magnétique. Lex courbes correspondant aux 
les pour dynamos montrent que le maximum de cet 
Pe est d'environ 50° ui dd we pour une induction d'en- 
iron 6 зоо unités C. G. S. Q. D. 


598.3. Questions fondamentales.de la théorie de 
Slectromagnétisme non Encore résolues; URL GIORGI. 
je Е. 15 janvier 1927, C. xxi. p. 85- S6, 700 mols. — 
ivers articles publiés SEN la « Revue репе dedi UElee- 
ieité » à la suite de la publication dun article de Carl 
бегиш, où l'auteur émettait l'opinion que les énoncés elas- 
ques des lois de l'éleec Irodynamique ne sont pas exacts, 
М montré que. si eelle opinion esl erronée, il n'en. reste 
гах moins certains fails d'expérience qui. sans être en eon- 
|awlietion avec Тех conséquences de ees lois, sont néan- 
ë oins difficilement. explicables. Le professeur. Giovanni 
JS qui a pris part à la discussion sonlevée par Carl 
ring, а présenté en juin dernier, à la Pontificia Acca- 
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demia delle Sejenze Nuovi Lineei, une note se rapportant à 
l'un des points envisagés dans cette discussion : celui de la 
répartition des forces "électromotric es induites dans un cir- 
cuit. On trouvera dans l'article qui nous oceupe la traduc- 
tion de cetle note faite par M. A. Liénard. M. Giorgi, aprés 
avoir rappelé les expériences de Carl Hering sur la stric- 
tion et l'allongement des conducteurs parcourus par des 
courants électriques et la discussion à laquelle ont conduit 
les conclusions qu'en tirait l'auteur au sujet de la validité 
des lois de l'électrodynamique. ший: par des exemples, 
que la détermination des forces électromotrices induites 
est liée à la relativité du mouvement. I} montre aussi que 
la théorie électronique (dont Сагі Hering ne s'était pas 
préoccupé) donne lieu aux mèmes difficultés que la théorie 
ordinaire. Aussi conclut-il que, si les lois et équalions 
classiques peuvent être absoutes de l'accusation d'être 
inexactes, il semble toutefois qu'elles sont insuffisantes. 


538.65. — Magnétostriction dans le permalloy. R. G. E., 
15 janvier 1927. f. xxi, p. 87, goo mots, 1 fig. Analyse d'un 
article de L.-W. Me Kegnax et. DJ. Ciorri publie dans 
Phys. Rev., juillet 1920, L xxvii, p. 146-157. 3700 mols, 
6 fig. 


538.6 : 537.26. — L'absence d'effet d'un champ magné- 
tique sur la constante diélectrique de l'acide chlorhy- 
drique et de l'oxyde nitrique; LA Мотт-Хмтн et C.-R. 
Date, Phys. Бег. novembre 1926, t. eut, p. 976-979. 
1 Зоо mots. — Les auteurs ont exécuté, au moyen d'un 
tube, des expériences pour éprouver si la constante diélee- 
trique de Facide ehlorhvdrique et de Foxyde nitrique se 
modifie par application d'un champ magnétique. intense. 
L'intensité du ehamp magnétique appliqué était de 
4 Воо gauss et l'appareil était capable de déceler nettement 
uu change ment relatif de constante. diélectrique de 
l'ordre de 1 гоо ооо. Les gaz ont ете essavés à des pressions 
correspondant à celles d'une colonne de mercure de 2 à 
4o em de hauteur, à la température ordinaire. et la direc- 
поп du champ magnétique étant successivement parallèle, 
puis perpendiculaire an champ électrique. On n'a observé 
aucun changement dans ces conditions, bien que Jes molé- 
cules essavées aient été du type polaire. — L. B. 


538.531. — Résolution graphique de la formu!e de 
Nagaoka pour le calcul de l'inductance des bobines à une 
seule couche ; Marcel Mauer A. G. E. 2» janvier 1927, 
t. xxt, p. 142-149, 1 900 mots, á fig. — On sait les services 
que rend In formule de Nagaoka pour le caleul de l'indue- 
lance ou des dimensions des bobines à une couche sans 
noyau magnétique. L'auteur indique un procédé original 
qui dispense d'effeeluer сех caleuls en utilisant un abaque 
basé sur une propriété géométrique du triangle équilatéral ; 
eette propriété permet de trouver immédiatement la 
somme de trois grandenrs ou, ee qui revient au meme, en 
opérant sur les logarithmes, leur. produit. Cet abaque est 
eerlainement appelé à rendre service aux techniciens qui 
ont à effectuer fréquemment des ealeuls d'inductances, 


538.55... --- La production et l'emploi 0. courants à 
fréquence variable. /?. 6. E. 15 janvier 19»7, |. xxi. p. 112- 
rrj. 1600 mots, 5 fig. Analyse d'un article de N.-S. Jarorsky 
et SA. Press publié dans £nginrering, 9, 25 juillet el 
6 août 1926. Lt, p. 31-35, 99-101 el 159-160, 8 qoo mots, 
25 fig. 


535.215. — Photoionisation d'un gaz par une décharge 
le ave ant h. G. E. ry janvier 19»7. LL xxt, p. 88, 
-o0 mots. Analyse d'un article de FL Monter publié dans 
Phys. Ber., juillet 1920, t. XXVHI, р. 46-36, 38090 mols, 
4 lig. 


535.215. — La cellule photoélectrique au cadmium pour 
Ja mesure de l'intensité Kee radiations ultraviolettes. 
GE. a» janvier 197. |. XXE p. 85, зо mots. Analyse 
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d'un article publié dans El. Rev., 
р. 281-282, боо mots, 1 fig. 


15 aol 1920, |. xcix, 
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539.33. — Le spectre continu de l'hydrogène ; 
W.-H.Cgew et km Hirnegm. Phys. Her. novembre 106, 
L NV. p. 920-90. (700 mots, 5 fis. Le spectre continu 
de Fhydrogene a été déjà Vobjet de nombreuses recherches. 
eb cependant son өтпе eb son caractere exact restent 
incerlaiis. Bohr a suggéré qu'on spectre continu S'élendant 
dans l'ultraviolet et dà aux atomes d'hvdrouène doit eom- 


meneer briísquement à In шине de ta série de Balmer. 
„тш 3010 s. Wapres Ja théorie de Bobr, uu électron peut 
lomber sur la seconde orbite quantique. dn noyau. de 
„ 
mir- 


оше avec une énergie non quantisée, de — supérieure 


, 
à velle nécessaire pour l'émission de la Hene limite de la 
2, mr | 
serie de Balmer. Done, comme Lr peut eroitre. de facon 
continue à partie de zéro, les fréquences S'étendiant de facon 
contine à partir de Ja finite de la série dans UVultraviolet 
correspondent au rayonnement, Eu fait nn spectre continu 
de celle espece apparait bien à la limite de la série prin- 
(pale du sodimm et du potassium el dans ees casion observe 
le spectre continu et les [renes de série dans te spectre d ab- 
Nrplien. Mais. dans le eas e Fhydrogène: te peetrecontiun 
qui apparait dans Io resion des еше de Balmer commence 
loupours du e^té ronge de da Tomite, La theorie de Bohr. 
шесе plus haut. dott done étre au molis modifiée. Ces 
celle modification que [ех auteurs exposent dans leur Ira- 
Vall. Le spectre continu de Üliysdrosene Sobserve avee un 
ewaelere. pen different. à Fintensite pres; dans um certain 
imbre de sources, telles que te pube de Wood, be Торе à 
decharze: ordinaire, les couches. de In colonne positive, 
| etineelle condensée dans FE hydrosene au-dessus de а pres- 
ion atmosphérique, eb Fétineelle sous Голи. Н montre une 
tensile appréciable pres de Ha, eroil lentement тарга un 
maximum dans le proche. ultraviolet, puis diminue fente 
ment d'intensité de, , өөө A Au point de 
vue Théorique, des auteurs reprennent Fidée de Bohr. en 
enant compte de la Théorie plus récente de Wright quil 
пе sons une forme statistique sue FEhypotliese que la chute 
les électrons d'une orbite à une autre obéit à une loi de 
partition analogue à celle de Maxwell. La lormule ainsi 
benne est en bon accord. qualitatif avee Fallure. generale 
lu spectre observé. - LI - 
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035 242: 535.215. - Photometre photoélectrique. Enyi- 


"rera, эд seplembre dot, Í. CANH. p. oh, оо mots. - 
es recherches de précision utilisant des rayons N et la 
peclroseopte moderaeontauementé FEintéróéf eb la nécessité 
[ипе bonne méthode pour la mesure de Fintensite huni- 
uses | n rayon de Bumiere tombant sur noe plaque photo- 
парне хай à décomposer de sel d'argent qui la 
сеопуге ; le developpement réduit le sel à un depot 
l'argent métallique sar la plaque. La densité de ee аеро 
lonne Та mesure d Vintensite himineuse de la source quia 
гарре Та роне, Cotte densité est exprimée suivant une 
thelle очаг! ve de base то ` une densité o.o laisse 
е toufe Fo mu cre: la densité 1.0 esteelle pourdaquelte 
m dixième хене de Ja lumiere est transmise; Ces den- 
Hes sonf eompar ses au moyen de filtres lumineux étalons, 
vals eette opération est ane cense de fatigue pour les veux. 
es professeurs Lindemann et Dobson ont инан un appa- 
ell ifie; n permettant de faire plus acilement celle mesure 
ie la densité superficielle, Deux rayons de Inimiereissns d'une 
поте souree peuvent agir alterualivement sur une cellule 
hiotoélectrique qui alimente uu éleetrometre ` la lecture de 
et instrument donne une mesure de la quantité de lumiere 
А. par suite. de la densité. L'appareit comprend une lampe 
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à Filament court. Deux rayons босих, formant entre eux 
un [res ре angle. peuvent ètre interceplés séparément par 
un volet: le rayon conservé est devié par des prismes. con- 
centré par des lentilles et ramene vers la plaque photogra- 
phique à étudier. La comparaison est faite à Faide d'une 
plaque étalonnée. Un miroir eb un microscope, placés au- 
dessous de Та plaque, permettant d'observer avec un fort 
grossissement Fermplacement de la plaque qui est soumise i 
la recherelie de Та densitesuperlieielle Fa eclluleestatfimentée 


$3 rtu at Fee а. Photometre pholocleetrique ` L. lampe; 
V М E? ele frout, cellule photoctectriques P, plaque 


(in lr агарна; Hy plateau mecanique; D. diasramme. 


à lahe d'une balberie sous 160 v. c'est-à-dire sons une tension 
кене de o» v environ à celle qui donnerait naissance à 
Un courant sans ecbirement de da cellule. On obtient amsila 
плим des densités superlieielles avee une précision de о. э 
pour à eoo, La cellule plioloclectrique. placée dans une atmo- 
sphere d'arzon à basse pression. est plus sensible qu une 
cellule isolee dans un vide élevé. E. B. 
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621.315 + 621 316 Rapport annuel du Committee on 
Power Transmission and Distribution sur la transmission 
et la distribution de l'énergie électrique : l'erey-H. ТномАз. 
J. II E, E. décembre tut, Ü xtv. p. r »o7-1 214, 
8 vou mols. 1. Pylones. Daus Vest de la PensyIvauie on a 
installé une Нине à courant monophasé sous эзо kv: les 
pilones ont eté ealeulés pour supporter une épaisseur 
radiale de glace de 2,5 em dass les portées ordinaires el de 
‚(ачи dans les portées à grande altitude. Pour timiter la 
contrainte qui peut s'exercer sur Тех pylónes par suite d'une 
traction inesale des condueteurs de part et d'autre du 
support on par suite de за rupture d'un conducteur, on à 
inaziné une pince qui permet au condueleur de glisser 
legerement. Nux angles et aux points d'aneraze, on emploie 
des pylónes haubannés qui peuvent pivoter sur leur base. 
Les epissures: s eftectueut. maintenant avee des manchons 
en fer doux qui sont fixés par compression. En Californie, 
sur de prolongement de ka Haene de transmission à 
эзо kv allant à Pit-River eb Vaca-Dixon, on a utilisé, 
pour ја traversée des rivières Sacramento et San-Joaquin 
d'une largeur totale de 7 ku environ, 12 pylónes de sus- 
pousion et; pylónes d'ancrage: da hauteur des premiers 
varie de bo à i53 m. tandis que Ios autres sont du type nor- 
шаі. Les deux portées au-dessus du ht des deux rivières 
ont respectivement voie eb goo m. mais. les. pylónes 
d'encadrement out düclre élevés à une eertuue distance des 
cives, de sorte qu'en realite les portées mesurent 2 доо el 
2350 m. On a particulierement renforcé Fisolement et le jeu 
entre les pylóues. et les conducteurs de facon à placer la 
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бепе dans les meilleures conditions de sécurité. —- 
"a. Distribu'ion. L'auteur signale. comme particularité inté- 
ressante. l'interconnexion des neutres primaire et secon- 
laire des réseaux de distribution triphasés à 4000 v et 
"emploi de prises de terre réparties. On tend à généraliser 
"usare de Та tension de 13 200 v qui est souvent produite 
lireelement. — 3. /nlerconnexion des réseaur. Dans les 
tals du sud, il existe des connexions à 1:10 kv entre les 
"eaux de la Alabama Power Company et de la Georgia 
Railway and Power Company ; entre la North Auburn Sub- 
lation de la Alabania Power Company et la Columbus 
еме and Power Company, ele. On peut ainsi trans- 
леге nne puissance de до ooo kw sur des lignes de jonc- 
ion établies primitivement pour 25 ооо kw ; toutefois, ces 
changes d'énergie ne se font sans trouble que si l'on 
uintient la fréquence à la valeur désirée et à la condition 
ypresse que. le réseau récepteur assure la compensa- 
on non seulement de son propre courant réactif, mais 
_ncore de celui du réseau fournisseur de l'énergie; les 
mpensatenrs synehrones sont tout indiqués pour ré- 
mire à ees. desiderata. — 4. Cables souterrains. Les New- 
ork Edison-United Companies et la Commonwealth 
dison Company viennent de commander chacune des 
bles à un conducteur d'un nouveau type pour fonctionner 
ir ше ligne triphasée à la tension de 132 kv; ces 
hles auront respectivement io et 6 miles de longueur ; ils 
топі transmettre une puissance de до ооо Kv-A par 
euit; leur conducteur creux aura une section de Зоо mm? 
sera isolé au papier imprégné sur une épaisseur de 
5 em. Le diamètre total sera de 8 em. Les câbles sont 
ipregnés. d'huile qui est maintenue sous pression pen- 
+ ntle service de facon à éviter autant que possible la for- 
ition de bulles dans l'isolant; ils sont caractérisés par un 
Hl courant de charge qui correspond à une puissance 
parente de 2 400 kv-4 par mile pour les trois phases aver un 
leurde puissance de о.от. Certains constructeurs des Etats- 


is emploient maintenant le papier à la pulpe de bois pour: 


` 


it ou partie de l'isolement de leurs càbles ; il est de prix 
Andre et de rigidité diélectrique plus grande que le 
pier fabriqué avec la fibre du chanvre. L'auleur ne fait 
effleurer les questions suivantes : Stabilité et limite de 
wee des longues lignes de transmission, isolateurs. 
luences réciproques des lignes d'énergie et des lignes de 
eeommunication, distributions rurales et méthodes 


M 


plees à l'étranger. -— H. С. 


132.5 + 627.8... — Mesure de la vitesse de l'eau à la 
^01 des conduites ; B. Der Nozio. L'Ele!ra'ieniea, 5 jan- 
tagy b xiv. p. 7-11. » Воо Mots. то fig. — La connais- 
gie de la vitesse des éléments Hquides dans le voisinage 
теа des parois d'une conduite constitue un des pro- 
mes délicats de Fhydrodynamique expérimentale. Pen- 
-At longtemps, on. s'est contenté d'hvpothèses pour repré- 
| ler ха varialion dans cette région. L'expérimentation en 
^, rendue. très difficile, car il est nécessaire de пе рах 
rev le phénomène par l'introductiou d'un instrument de 
ure, L'auteur. expose. une méthode de mesure basée 
m principe qu'il a déjà employé pour la mesure de la 
хо moyenne dans la conduite. Ce principe est le 
уан: la quantité de chaleur perdne par un solide 
energé dans un fluide en mouvement dépend de da 
^ erence des températures el de la racine carrée de Ja 
ве. L'article donne la description détaillée des appareils 
‘le 1а façon de s'en servir. Bien que la méthode ait permis 
45€ rapprocher considérablement des parois, elle n'a pas 
оге permis de les atteindre. Elle semble pourtant con- 
пег. par extrapolation, l'hvpothése admise d'une vitesse 
‘le à la paroi. Les conclusions à ce sujet ne sont pas 
, ore possibles, mais l'auteur poursuit de nouvelles recher- 
‚ Slebut de résoudre cette question, en se servant du 
ne principe expérimental. — C.-R. M. ` 


21.1:551.46. — Sur l'utilisation de l'énergie thermique 
f mers; Georges Cuauve et Paul Восспекот. AN. G. E., 
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11 décembre 1926, t. xx, p. 899-901, 2000 mots. — Cet 
article reproduit une communication faite à la séance du 
15 novembre 1926 de l'Académie des Sciences dans laquelle 
M. Georges Claude exposa un projet, concu par M. Paul 
Boucherot et lui: en utilisant la différence de tempéra- 
ture d'environ 2o6o°G existant entre la température des 
couches superficielles et celle des couches profondes des 
mers tropicales, on pourrait obtenir des puissances de 
l'ordre de un million de kilowatls en même temps qu'une 
énorme quantité d'eau froide capable d'abaisser sensible- 
ment la température de l'airambiant. 


624.31. — A propos de la recherche du maximum 
d'économie dans l'utilisation des matériaux d'une machine 
ou d'une installation ; P. Boxer. H G. E., 22 janvier 1927, 
і. xxi, р. 121-122, 650 mots. 


621.312. — Le champ magnétique de la machine dyna- 
moélectrique; F.-W. CanreR. J. L E. E., novembre 1926, 
t. LXIV, р. 1115-1138, 17 ооо mots, 49 fig. — L'article qui, 
par les résultats d'application pratique qu'il contient, offre 
tout particulièrement de l'intérét pour les ingénieurs spécia- 
lisés dans les études de projets de constructions de machines 
dynamoélectriques, traite successivement les. divers pro- 
blémes suivants : 19 Détermination de la réluctauce de Pen- 
trefer dans les саз où les surfaces de Pinduit et des pieces 
polaires sont ` a) l'une et l'autre lisses; b) l'une lisse, Fautre 
pourvue d'eneoches: ei toutes. les denx pourvues d'eu- 
coches. 2° Détermination de la réluctanee des dents dans le 
eas moteurs de бчиплуаух, notamment, où, en raison de la 
forte densité du flux dans cette. partie du cireuit magné- 
tique, et de la grandeur de la force iuagnétomo'ri e corres- 
pondante, laquelle devient. comparable à celle nécessitée 
pour lentreler, il convient d'adopter une геше de calcul 
plus précise que celle ordinairement suivie pir les construc- 
teurs, 3° Délermination de la correction à apporter à la 
réluctance de l'entrefer pour tenir compte de la dispersion 
du flux: e) dans le voisinage des cornes polaires ; b) aux 
extrémités du noyau. 4° Détermination de la correction 
à apporter à la méme réluetance, en raison de la présence : 
а) de conduits radiaux de ventilation ` b)d'évidements pour 
frettes de serrage d'enroulement. 5° Etude des cas particu- 
liers où le flux. au lieu d'être uniforme, а une grandeur 
variable, en différents points. le long des pieces polaires 
(excitation répartie ou machines en eharge). 6° Caleul de la 
réaetanee des condurtenrs logés dans des encoches complé- 
tement ouvertes, ou à demi fermées suivant les profils 
usités. Le mode de détermination de la réluetance d'en- 
trefer adopté par l'auteur est basé sur la considération d'un 
entrefer ficlif de longueur et de section corrigées. équi- 
valant à l'entrefer réel. Pour la solution de la. plupart des 
problèmes ci-dessus, il a été fail usage de la methode de 
transformation, par fonctions conjuguées de Schwarz et 
Christoffel; En vue de faciliter sa tâche au lecteur insuffi- 
samment averti, l'auteur a songé à exposer en appendice 
les principes essentiels. sur lesquels la méthode est basée, 
en ajoutant quelques commentaires explicatifs sur sa mise 
en œuvre et traitant, à titre d'exemple. une application 
numérique. — L. D. 


621.312.2. — Machines synchrones ; extension de la 
théorie des deux réactions de Blondel: jk Donerry et 
C.-A. NickLE. J. А. /. EK. E. octobre 1926,01. xtv. p. 971-987. 
9000 mots, эт fig. Discussion. J. 4. /. E. E.. décembre 1926, 
t. XLV. p. 1302-1305, 5800 mots, 2 fig. — Pour permettre au 
lecteur de bien suivre son raisonnement, les auteurs com- 
тепсеп! par donner la définition exacte de loules les gran- 
deurs dont ils auront besoin au eours de leur exposé, en par- 
tant notamment de eette idée d'Arnold que, dans une machine 
synehrone, la répartition dans l'espace des forces magnéto- 
molrices dues à chaque bobine d'induif peut, dans certaines 
hypothèses raisonnables. êlre ramenée à des harmoniques 
tournant dans l'espace. La superposition des forces magné- 
tomotrices provenant de toutes les bobines conduit à ce 
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at intéressant que Fon obtient dans l'espace un certain 
re de forces magnetomolrices Sinusoidales de Фо 
pas polaires, de différentes vitesses et se. déplacant 
ies dans un sens ef Jes autres en sens contraire, Par 
de. daus un systeme. (riphasé équilibré, la. sinusoide 
еш Ше seule tourne au svnebronisme ` le froisième 
nique n'existe pas: le cinquième tourne, en sens eon- 
au einquieme. de la vitesse svnelirone, ete; Puls les 
s abordent leur sujet proprement dit; aussi bien par 
Ihodes graphiques que par le [йен]. On trouvera dans 
lele des. applications de Ja méthode de Lehmann 
la representation de la distribution des Hux et des 
ипсез Lan discussion qui est yenne se greffer sur 
ommunicalien a été partieulierement longue, comme 
vail le prévoir: cependant, la plupart des ingénieurs 
queis da parole ont moins discuté Jes areuimeuts des 
que profité de celle occasion pour faire connaitre 
теерпопх personnelles C'est ainisique M. C-A. Adams 
eda facon dont ib envisagent te fonelionnement des 
es à poles пон хайан: mais, pour Гео des 
es d dnduelenrs Hsses, ib pense quil nv a pas de 
e superieure à da méthode des deux réactions de 
bien que eelle qu'il vient d'indiquer pour les pre- 
-adaplerait atissi aux secondes, mMovennant quelques 
Malons grossières dont le bul serait de tenir compte 
mation dela rébietanee de Fentrefer tont le long de 
lm: Wapres M. P-L, Meer, emploi des déve- 
ul en serie est (res avantageux paree quil permet 
verdes баих jusqu'au degre de precision requis par 
uS parhieulier: puis ib demontre comment on peut 
а lormule qui donne Ly réactanee due а ta disper- 
lonelion du nombre. de poles; du nombre den- 
пех eb secondaires et; enfin. de a réactanee 
alion correspondant ан ox fondamental de Pen- 
(TH Douslas реше de celte occasion pour 
une methode pour la mesure de In permeñnee de 
eqil a utilisée de eoneert avee M. E-W. Kane de 
itle Universe c L conteste eette айтеп ом des 
jue des poles аап n'ont qune faible influence 
dant necessaire pour Геҳенабон. се qui Famene à 
paraison entre. dos diagrammes de Potier et de 
Enfin. M. Quentin. Grahanta eru constater deux 
lans la théorie des auteurs qui ont. d'une part. 
le tenir compte de Fiulluencee d'un enroulement 
ur sur la grandeur des differents harmoniques 
et. d'autre part. additionné, dans l'équation Finale 
aclanee, des tensions eomme si eelles-eib étaient 
"ех par des flux tournant dans le seus positif. 


. -- Derniers perfectionnements apportés dans 
action des transformateurs à air pour les trés 
nsions. /f. G. E. эз janvier 1927, |. XXi, p. 1i7- 
auols, 4 Fig. Analyse dun article de W. rss 
s E. ur. М septembre 1956. f. xiv. p. 6 (1-651. 
, lo lig. 
1.0012. — Résumé d'une étude faite sur le dia- 
irculaire des lignes de transmission d'énergie 
: Frederick Emmons Fermas. J. .1. Z. E E.. dc- 
бб, Lee, р. 1208-1240. 09 400 mols, 8 fiz. -- L'ar- 
I résumé d'une étude plus étendue qui a pour bil 
ler Jes travaux antérieurs de L. Thielemans, eu 
Evans et Sels, aux Etats-Unis, sur le mème sujel: 
des eombinaisons de méthodes graphiques el 
нек el donne un eertain nombre de diagrammes 
qui n'étaient pas connus jusqu'ici. Les formules 
w l'auteur sont résumées dans deux. tableaux. 
inier se rélere an diagramme circulaire. de lex- 
eptrice: le second. ап diagramme circulaire de 
émellrice ; les lettres qui représentent les gran- 
spondantes sont affectées respectivement des in- 
L'auteur rappelle d'abord que les caractéristiques 
electrique qui recoil. à deux bornes, de la puis- 
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sauce qui est transmise à deux autres bornes sont représen- 
lees par Pun des groupes de deux équations ei-apres : 

(Ex + Dr. 

Í /. rt OFE.. 


E. E E Er + DL. d 
Er = DE: T bl... Ír 


Les deux dernieres équations sont équivalentes aux deux 
premieres, mais il est souvent avantageux de les utiliser 
toutes les. quatre en mème temps. Les quatre paramètres 
ABC oL D. qui sont des erandeurs eoinplexes, sont appelés 
les constantes dir réseau et peuvent toujours être déterminés 
si Fon connait les éléments du résean el la fréquence du cou- 
rand. mais lux а que trois paramètres indépendants, car, 
quel que soil le réseau. où a toujours entre eux Та relation 
J#i eO Bi. L'auteur indique alors dans quelles eon- 
ditions établit le diagramme circulaire. correspondant à 
extremite peceptriee, A eet effet; il porte sur Гахе des J 
In puissance recie Prel, sur Гахе des g. là puissance réae- 
live rescue Ur, eette derniere etant eonsievree comme posi- 
live sd elle esbtenavanee. A Faide des deux premieres équa- 
Hons erdessus. bes possible de déterminer des valeurs de 
Pr el 0, qui donneront ane Pension constante / pour. la 
ҷепега нео, SI Lon reporte Jes resultats obtenus sur le plan 
du système de coordonnées "Zi fir. on trouve un cerele, 
quelle que soit da valeur constuntede A. pourvu que la ten- 
ston Ay du есе récepteur хот constantes le seul ettet Gun 
changement dans Та valeur de E est de faire varier le rayon 
du cercle; de sorte que Fon arrive a celle conclusion que, 
dans le systeme decoordounées Pe - Gui de Heu des points 
correspondant à des valeurs constantes de E. est composé 
d'une Fimille de cercles солест берне si Ton pousse plus loin 
le caleul. on Trouve encore que les ieux géométriques des 
points correspondant à nn facteur de putssatee constant. à 
un rendement de la lien constant à une puissance dir côté 
einclteur constantes sont encore des cereles. eb Таене 
im: sons le nom de diramme eireulaire dif coté récep- 
teur d'une Hene de Transmission Fensemble des. creon[e- 
renees oblennes dans le systeme de coordonnées Pr. lha. 
On arrive à um résultat analogue pour le diagramme ciren- 
ire du coté émetteur, à da eoudilion de prendre nn sys- 
tème de coordonnées if^. Qao. L'auteur montre alors eom- 
ment on peut déterminer les centres et les rayons de ees 
cercles et insiste sur les propriétés géométriques de ces 
deux systèmes de diagrammes circulaires, — B. C. 


621.315.1 0012. --- Abaque pour la détermination des 
efforts et des flèches dans les lignes aériennes: (JI. 
тсвихох, World. Power, décembre just, d. vis р. 316-3106, 
I 800 mols, r tig., 1 tabl. L'auteur présente dans cet ar- 
ticle un abaque permettant de déterminer Pellort et la 
Heche dans nne Hene aérienne. directement а parlir des 
données sans faire intervenir la попоп de « portée equiva- 
lente ». Cet abaque est établi dans le cas d'une liene tor- 
mee dun conducteur en euivre avant un module délasti- 
ее de 418 c тоб. H est basé sur Féqualion fondamentale 
Capres : 


dans laquelle f? el / sont Тех efforts cen livre par pouce 
carré) dans deux conditions différentes. у el q les Valeurs 
correspondantes du eoeftictient de charge (rapport de 
Гейон résultant sur le conducteur, у compris son poids, à 
ee poids; / ext la longueur de la portée ceu pieds); 3, da 
densité du métal du eondictenr, /, Félévalion de lempéra- 
lure cen degrés Fahrenheit entre les deux conditions eonsi- 
dérées, а le coefficient de dilatation et & le module d'élas- 
пене. Pour la fleche d. l'auteur In détermine par l'équation 
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e, par exemple, comment se servir de cet abaque. 
ue peut aussi être utilisé dans le cas où la ligne 
esteonstituée par un càble en fils de cuivre, en mul- 
e résultat obtenu pour la flèche par 1, 036. — J. S. 


5.2.0014. — Essais d'isolement en courant con- 
câbles apres leur pose: emploi de kénotrons. 
ээ janvier 1927. L. XXI, p. 150-151, боо mots, 4 fig., 
nalvse d'un article de K. КоттѕгЕРЕК publié dans 
lilleilungen, seplembre 1926, p. 316-321. 


6 (047). — Le probléme de la distribution d énergie 
grandes villes envisagé du point de vue de la nor- 
оп; J.-R. Велко et T.-G.-N. Haupawt. JIE E, jan- 
s dl ху, p. 97-112, 11 ooo mols, 1ofig. Discussion, 
4, 13000 mots. — А en juger par l'importance du 
ement de la consommation urbaine et. suburbaine 
zie électrique. en Angleterre, depuis la guerre, on 
тег son accroissement futur à 15 pour тоо par an, la 
le la charge étant supposée doubler durant ehaque 
le einq ans. Ces auteurs se bornent à envisager une 
de 1» ans, comprenant trois étapes successives, 
` perdre de vue, toutefois, que le système, reconnu 
pour cette hypothèse, doit être, finalement, en état 
ler à de nouvelles extensions sans qu'il soit néces- 
pporler à ses éléments constitutifs des modifications 
les. Les règlements et usages anglais tolèrent une 
пахта de 250 v dans les installations domestiques 
avec une variation de tension de + 4 pour тоо; 
grandes villes, les canalisations souterraines sont, 

pralique, les seules admissibles et, assez souvent, 
^ations de transformation doivent, elles-mêmes, 
тех sons terre. C'est dans ees conditions particu- 
ie MM. Beard et Haldane se sont placés pour en re- 
un Systeme qui soit uniformément adopté après 
еше en vue de permettre de tirer parti des avan- 
"want. d'une. judicieuse normalisation. Le système. 
duquel le mémoire publie toutes informations utiles 
l lechoix quiena été fait, se distingue par les сагае- 
eS survantes : Jezcourant alternatif triphasé est 
le l'usine génératrice ou. d'une sous-station prin- 
| des centres de transformation séparés entre eux 
nlervalles variables suivant les prévisions du déve- 
1 Че la consommation dans le territoire desservi 
папі; le système utilisé pour celle transmission 
Ge radial d'artères doubles, en câbles à trois con- 
| EE et à la tension de 31000 Y, 
Шы а sans lintermé- 
nes à dod A transformateurs sont seulement 
о M e боо, 9 000 QU 1 bokv-A.Des centres 
E d rtent des сарех à quatre conducteurs 
Bb do GC | distributeu rs. les autres sous-dis- 
eh is) CS premiers, (rois types. les seconds, 
RE Ds ge amenant le courant aux points 
aed Ge E de 250 v entre phases et 

а AR | ка Z a de tension, la 
conrs de [n emi e C ras suffisante pour 
пе, en dépit de la i старе. a chute de tension se 
pure M. d eroissement de la charge. dans 
at de Ja юк гешешепх. Lorsque le déve- 
b d: оа l'exige, en principe, au bout 
nt installés da in 1 "E nouveaux centres de distri- 
ША. no e reseau, suivant une disposition 
tiliónset е а réduire la distance moyenne 
Xpliqueni ue ris changer aux canalisations, Les 
ll AC fa dc Systeme normalisé proposé par 
lallation E m de satisfaction, le probleme 
er, le cas heart С! est. en outre, susceptible de se 
lisiribution ied. ауес avantage à un sysleme exis- 
Durant continu. — Dans Ја diseus- 


oudantà un e : 
In ertain no e H H . , I А 

Ч ni ) e C Ч NON Y эс 
ars ont maint bre d'objeclions présentées, 


s les questi CHU, en général. leur point de vue 
eege 100%. On notera quelques-unes de leurs 
* Plus saillantes : 


1° Ја tension de 230 v en 
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courant alternatif n'est pas aussi dangereuse qu'on pourrait 
le croire; elle est utilisée, sans inconvénients sérieux, 
depuis de longues années, en Angleterre et celle de 220 v est 
d'usage commun dans certains pays du continent; 2° La sup- 
pression des disjoncteurs sur la haute tension ne peut être 
aujourd'hui considérée comme une nouveauté; elle se jus- 
tifie dans les conditions envisagées, pour les raisons 
données ; il parail, en particulier, soutenable que la simpli- 
fication qui résulte de cette suppression contribue, dans 
une cerlaine mesure à accroitre la sùreté de fonctionnement 
de l'installation ; 3° L'emploi du courant alternatif est nota- 
blement plus économique que celui du courant continu dans 
le cas d'une charge de forte densité ` la possibilité d'utiliser. 
avec le courant continn, une batterie d'accumulateurs de 
réserve pour parer à certaines éventualités, représente évi- 
demment un avantage; mais le système comporte des limi- 
tations qui sont, pour quelques districts fortement chargés, 


"bien prés d'étre atteintes ou qui le seront dans un avenir 
| р 


plus ou moins éloigné, en raison du développement rapide de 
la consommation. ~ L. D. 


621.311.7. -- Appareillage pour très haute tension; 
E. Ковміс. K. u. M., 19 décembre 1926, t. xuy, p. 921-927, 
5 доо mols, o fig. — La construction des lignes à 220 Kv et 
l'éventualité de l'adoption. pour de nouvelles installations, 
de eelle de 380. Kv ont nécessité la revision des principes 
de construction de l'appareillage pour ees tensions jus- 
qu'alors inutilisées. Tout en poursuivant се but, l'auteur 
fait d'abord une étude critique des différentes matières 
isolantes ` gazeuses, liquides et solides et précise le mode 
d'utilisation de chacune d'elles. Pour supporter Ies grandes 
contraintes diélectriques, il est préférable d'utiliser. des 
isolants liquides ou gazeux, ceux-ci étant homogènes et iso- 
tropes; les isolants solides ne serviront que lorsque la résis- 
tance mécanique de la construction les rend indispensables, 
mais ils ne devront toutefois pas supporler de grandes con- 
traintes diélectriques. Dans cet ordre. d'idées, l'auteur 
étudie en détail la construction des isolateurs de traversée 
qui peuvent ètre constitués par du papier comprimé ou de 
la porcelaine remplie d'huile. La sécurité absolue de l'appa- 
reillage sera définie par le rapport de la surlension maxi- 
mun à la tension disruptive. Etant donné la valeur très 
élevée des surtensions d'origine atmosphérique, ee rapport 
ne pourra jamais atteindre l'unité par raison d'économie. La 
sécurité relative de l'appareillage. basée sur le nombre des 
décharges probables, peut étre considérablement augmentée 
par la mise à la terre du point neutre et par l'emploi d'ap- 
pareils de protection contre les surlensions. L'auteur décrit 
un tel appareil étudié spécialement pour les trés hautes 
tensions et par l'intermédiaire duquel une décharge à la 
terre d'une surintensité de courant з rovoque la rupture 
dans Fhuile du circuit de mise à la terre, constitué par un 
éclaleur et une résistance d'amortissement. Le rétablisse- 
ment de ce contact est différé afin d'éviler le réallumage de 
Vare. En terminant, l'auteur traite sommairement les pro- 
blémes que soulèvent les phénonienes se produisant lors du 
fonctionnement des disjoneteurs et notamment l'extinction 
des ares. qui peut ètre assurée par la multiplication en série 
des points de rupture et la prévision de chambres d'exline- 
tion. -— Q. D. 


621.311.73. -- Les contacts rigides à grande pression 
et les nouveaux types de disjoncteurs dans l'air; P. Cuan- 
PENTIER. dë. G. E., 15 janvier 1927, t. xxi, p. 89-90, 5 ooo mols, 
о fig. ~- L'auteur présente dans celle note un disjoneteur 
dans l'air dont il expose les particularités nouvelles et qu'il 
a fait construire aux Forges et Ateliers de Constructions 
électriques de Jeumont. L'innovation la plus intéressante 
est l'emploi des contacts à grande pression déjà utilisés 
dans les équipements de traction. Cette conception conduit 
à établir des appareils très robustes, où l'utilisation des 
cuivres profilés semble devoir réaliser une économie de 
fabrication importante, surtout pour le matériel prévu pour 
des courants de graude intensité. 
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SECTION DE 


3. — Décret du 28 décembre 1926 relatif à la sim- 
mm de répartition des frais d'entretien des 
s de navigation utilisés en commun avec des 
li. E., 22 janvier 1927, U XXI. p. 159-160, 480 mots. 


45. - Sur l'application de la loi concernant la 
ompromissoire. /#. (х. E., 8 janvier 1927, 1. xxi, 
o mols. 


4: 621.1. — Lettre de la Direction des Mines du 
e des Travaux publics sur l'application du décret 
ril 1926 portant règlement sur les appareils à 
H. di. Eg 22 janvier 1927, L. xxi, p. або, joo mots. 


$:621.315.2. -- Emplacement d'nne canalisation 
ine d électricité dans un terrain privé. Arrêt de 
d Appel de Paris du 25 octobre 1926; Paul Bov- 
бб... a janvier 19»7, LL XXI p. 119-120, 
l. L'instance en référé а été à toute époque la 
e de prédilection des plaideurs ; ils croient généra- 
mt du temps à cause de la réputation de rapi- 
lon a faite à eette juridiction très spéciale, L'au- 
eb commente un arrèt de la Cour d'Appel de Paris, 
иге que lon peut se tromper el perdre ainsi des 
precieux. 


M 31. — Le décret du 5 novembre 1926 dit de 
гаһѕайоп administrative » et les distributions 
 - Pul Boreacer. te E., o janvier gaz. |. XN. 
gp. Soo mols, H est impossible aux adiministra- 
` sociétés de distribution de suivre. dans toute 
eur, le mouvement qui se produit aujourd hui el 
propager, daus le seus d'une simpliticalion de la 
nistralive, notaniment par da suppression des 
Venus inutiles, Aussi, le désir a-t-il ete exprime 
tre Sile récent décret de décentralisation a un effet 
пп оп d'énergie. Dans son article. Fauteur 
песе elfel est nul: s'il se manitestait. ee ne serait 
H point insigniliant. 


HEI г, Décision du Conseil d'Etat allouant 
nages-interets en capital. /£. 6. /7., 17 biet to, 
7-1, 000 mols, 


': 621.34. - Des dommages-intéréts en capital 
judice consécutif aux installations électriques. 


U Janvier iq27, L ANL p. 7. joo mols., 


Les restitutions d'énergie à la charge des 
nnaires de force hydraulique (article 6 de la loi 
bre 1919) :J. 1, Наили. G E. vi decembre vo (0, 
mutt, 3600 mots. L'article 6 de la Joi relative 
Hon de l'énergie hydraulique oblige, en principe, 
slonnaires de forces hydrauliques à restituer, en 
HX riverains qui utiliseraient Ja force motrice du 
"a la date de Fatfiehage de la demande de conces- 
erge dont les prive l'aménagement: de la chute 

Dans son article anteur expose les raisons qui, 
contrairement à une opinion assez eomimunce- 
нине. montrent que Le concessionnaire n'es рах 
fous des cas d'etfectirer cette restitulion à titre 
nt габи. mais qu'il ех, au contraire, en droit 
ler ап riveraii évineé iue équitable compensation 
cubstitulion de Fénereie restibluee an mode pri- 
sation du cours d'eau procure а ce riverain des 


поџуеацх et. notaminent, nne réduction. de ses 


LÉGISLATION 


[riis d'exploitation. H indique Та méthode à suivre pour 
évaluer le montant de cette compensation. 


351.711.5.0028. — Rapport de la Commission du Travail 
de la Chambre des Députés sur le projet de loi ayant 
pour objet l'insertion de clauses relatives au statut du 
personnel dans les cahiers des charges des concessions 
de gaz et d'électricité. /f. G. E. vr janvier 1927, t. xxi, 
p. 98-39. т Зоо тох. 


354 .712.5. —— Décret du 28 décembre 1926 modifiant la 
loi du 3 mai 1841 sur l'expropriation pour cause d'utilité 
publique. R. 6. E. 22 janvier 19»7, t. Хх. p. 160. 450 mots. 


351.83.81. — Sur le nombre maximum d'heures de tra- 
vail supplémentaires pouvant être faites dans l'industrie 
métallurgique. /#. G. Fk., vr jun vier 1927, U хх, р. Au 
500 mots. 


351.83.825. Décret du 30 novembre 1926 étendant les 
dispositions du Code des Assurances sociales à des mala- 
dies d'origine professionnelle (Alsace et Lorraine). 
R.G. E. a janvier 1927, EL. хм. p. 120, 1 Зоо Mots. 


351.83(52). La législation et les conditions du travail 
dans l'industrie au Japon ; Jacques el Georges Main. 


RH. G. EL. 8 janvier 1927. Lat, p. 77-80... 2000 mots. - 
Sous l'impulsion des principaux hommes d'Etat dn Japon, 
pour qui « l'industrie est le fondement de la nalion ». la 
lesislationdu ауа industriel a pris dans ee pays un dève- 
loppement considérable au cours de ees deriieres annees, 
Ausst, chaque année, les. delegations japonaises du Bureau 
international du Travail apportent-elles une contribution 
imporlante aux travaux de ce dernier organisme, auprès 
duquel elles trouvent, en retour. les renseignements qui les 
intéressent sur la législation européenne correspondante. 
Celle contribution vient de se manifester par la publication, 
par les soins du Bureau. international du Travail. d'une 
élude sur ta législation japonaise du travail daus laquelle 
l'auteur. M. Iwao-F. Aynsawa, donne, sur се sujet. en un 
franeais tres pur. d'iinples renseignements qui sont d'autant 
plus intéressants que. jusquiet on ne pouvait guère des 
Irouver qu'en langue japonaise. C'est un apereu de cette 
étude que donne Particle qui nons occupe. 


351.721.3 « 1927 ». - Loi du 19 décembre 1926 portant 
fixation du budget. général de l'exercice 1927. /#. G. E, 
8 janvier 1927, Lt, p. ёо. тоо mols. 


351.714.5... Аггеё du Conseil d'Etat du 5 novembre 1926 
declarant non soumis à l'inpôt sur le revenu le montant 
des actions nouvelles remises gratuitement par une 
société anonyme à ses anciens actionnaires. /t. G. E., 
v Janvier 1927, 4 XXI. p. 39-40, 500 Mots. 


*351.714.52. - Sur l'application de la législation.relative 
aux bénéfices de guerre. H. G. E. 1°" janvier 1927, l. xxi. 
p. A0. 200 mots. 


351.719... — Sur les pénalités résultant d'une insuffi- 
sance d evaluation par une sociéte de la taxe de transmis- 
sion des titres. Jr G. b., у octobre 1926, L. XX, p. 528, 
220 (ils, 


351.719:331.6. - Sur l'application de la taxe d'appren- 
tissage aux societés cooperatives de consommation. 
lt. G. E. 25 octobre 1926, t. xx. p. 607, 400 wots. 
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PÉRIODIQUES ET OUVRAGES 


En vente aux bureaux de la < RG E.» 


MAJORATION 20 pour 100 


Périodiques 


L'Éctamack Etgcriuocg eb LA LOMIÈRE ÉLECTRIQUE (28 série), de 
1806 à 1016: prix de la collection complete : 1500 fr; numéros 
dépareilles : le numero, 3 fr. 

REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRIEITÉ : numéros dépareillés des 20 pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr; collection complete des 20 pre- 
miers tomes, 1600 fr. Abonnement : France, ioofr - Etranger, 
ro dollars ou 12 dollars suivant condilions postales. 

BULLETIN DE LA NOCIETÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRICIENS années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 

` JOURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUE EC APPLIQUÉE | de. 18060. A того 

(1915 et 1918 n'ont pas paru eb 1919 esl incomplète), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareitllés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 18722 à 1901 : 20 fr. 

Le Доскул pg Puvsiore Er LE Клосм ` 1920 (6 mois, le volume 
50 fr; tnr à 1975, le volume, тоо fr; numéros depareillés, 
15 fr. Abonnement ` France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 
7,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
ае 1Agricultuie 


A 
[.  Tuavatx. DU SERVICE DES GRANDES  FoRcEs  HYDRAULIQUES 
(Кестох prs Ares), — Comple rendu el résultats des études 
el travaux. — Tome VII: ài volume, 20 em > 17 em, 604 


pages avec une pochelle de figures. et planches, 160 fr; 
Tome IN; 1 volume, »6em Xx 17 em, 450 pages, ауес a pochettes 
de figures et. planches, 100. fr; Tome X : 1 pochette de 
figures el planches, 5o fr. 

ll. ‘Travaux bU NERVICE DES GRANDES 
(Réstos nc. Хєр-Өгкзт). — Tome Il à VII 
resultats des études et travaux. 

Bassin-de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
t volume broché, 12. fr. — Bassin de la Garonne; resultats 
obtenus au 31 décembre того, 1 volum»? broche, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911. par les opérations effec- 
tuées pour ehaque bassin sont réunis en pochettes-fascieules 
qui se vendent chacune séparément ` 4. Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 faseieules); B, Bassin de 
lAdour (2 fascieules); €, Bassin de Та Garonne (5 faseieutes); 
D. Bassin du Salat (6 faxeieules); E, Bassins de FArieze et 
de CAude (6 fascieules); AN, Bassins de Agly, Tèt-Tech, 
Signe (4 faseieules); 6, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 


FORCES HYDRAULIQUES 
Compte rendu et 


eieule); И, Bassin du Tarn 63 fasricules), — Prix de la col- 
lection 4, В, €, D, E, F, 6, H, comprenant 2 volumes el 


35 pochettes : 513 fr. | 

НІ. LISTE DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 10921: 1 volume 
broché, 26 em X 17 em, avee carle en couleur, ro fr. 

JV. NivgtLLEMENTS. — Tome 1, fase. A. Bassin de lAdour, 
1 volume broché, 75 fr. 
Publications du Comptoir central d'Achats 


т i нна У — шш r 
,ndustriels pour les Hegions envahies 


Le Résear отат. — Heconstitutlion des Réseaux de Trans- 
mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
volume, 27 em >< i8 em, 336 pages, 531 figures, Зо fr. 


Publication du Ministère des Travaux 
publics 


STATISTIQUE DE LA PRODUCTION ET DE LA DISTRIRCTION DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRIQUE AU LP JANVIER 1025. — Une brochure, эг em >< 13 em. 


64 pages, Prix, broché, 6 fr. 
Publications du Comité électrotechnique 
français 


RÈGLES FRANÇAISES D'UNIFICATION DC. MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. Fasci- 
cule 10 IV. Machines électriques. (matériel de traction 
exeepté), 3,50 fr. 

COMITE ÉLECTROTECHNIQUE FRANCUIS, Fascicule H : Statuts et. 
règlement intérieur, 1,75 fr. Faseieule 10 ` Règles françaises 
d'unificalion du ` malériel électrique, V; Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 


. 


Annuaires 


ANNUAIRE. DE 1926 DE L'Uxiox pes SYSDICATS DE Ета m. 
Un volume, 22 cin X 14 em, 1500 pages, 45 fr. 

ANNUAIRE. 1925 DU SYNDICAT PHOFESSIONNEL DES Ispcsrkigs Eur: 
TRIQUES. Un volume, 24 cm X 16 em, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1020 DU. SYNDICAT. PROFESSIONNEL Dës Pret p 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. Un volume, 25 cm + 
a2 cm, 360 pages, 51 carles, Au fr. 

ANNUAIRE 1926-1927. DE LA HOUILLE Rancak, par A Pistes 
коте 28 em >< 29 em, 155 pages, 15 carles. breh. 
29 Ir. i 


Ouvrages divers 


Auuévi (Lorenzo). — Théorie du coup de belier, traduit pa 
Daniel Gapgx. Deux volumes broches, 35 em > er, 
134 pages de texte, 65 fiuures et abaques, 6 fr. 

Вьәхвк„ (A.). — Abaque universel 19:14, pour le cai! 
mécanique des lignes, roo em > 75 em, 9 fr. 


+ 


Brosper (А). — Abaque d'après les tables de Кеш. 


100 ein > 65 em, en deux couleurs. (S fr. 

Brosper (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm ~ feci. 
en deux couleurs, i8 fr. 

Восслгат (Di — Cahier des charges pour les distribuit n. 
d'énergie. Un volume, аб em >< 17 cin, Зх pages, 2 fr. 

Bovoavur (br — Manuel des aulorisalions de voirie pet? 
les distribulions d'énergie. Un volume, 20 cm > r (a. 
480 pages, 25 fr. 

Восслсат (P.). — La législation nouvelle des chutes dap 
Un volume, 26 em X 17 em, 260 pages, 95 fr. 

Boceaucr (P.). — Manuel pratique de la contribution frere 
L'impôt foncier et la patente des distributions d enerzgu dr 
trique. Un vol., 25 em X 16 em, 316 pages, 25 fr. 

Casmox (V.). — Les échanges franco-americains. Un лоте 
23 Cm > 14 cem, 44 pages, 0,75 fr. 


CauBox (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volri» 
22 cm >< 14 CM, 50 pages, 0.50 fr. 
Casati (C). — L'échanffement et la ventilation de m+ 


chines electriques de grande puissance. Un vol., 22 cin s !,& 
40 pages, a fr. 

CHEVRIER (G.). — Elude sur les résonances dans les pen) 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22 emn x 1,78 
76 pages, 2,50 fr. 

Darewost (J.). — L'usure anormale des turbines, Un volue” 
22 em X 14 em, 61 pages avec planches, 2.50 fr. 

DEvav-CuannossEL. — Le télégraphe et la. traction mere 
phasée, Une brochure, 28 em >< 22 em, 40 pages, э fr 

GinavtLr (Рә. — Comment rétablir la sécurité et la pete 
rité en France et en Europe par la cooperation internal 52 
Une brochure, 24 cm >< 16 cm. 16 pages, a fr. 

IxsvirUT. INTERNATIONAL DE. BiBLIoGRArutE. — Manuel grreral =” 
Vinstitul international de Bibliographie, fascicule 63. AT 
l'ingénieur. Un volume. 24 em ^ 10 cm. 12 fr. 

Joer (A. — Abaques pour le calcul mecanique des 7 4 
ducleurs de lignes aériennes, 64 cm > 346 cm. Le pu e 
6 abaques, 20 fr. 

Korda. — La séparalion électromagnélique et electn ~t 
tique des minerais. Un vol., эз em x 14 em. это pas t ? 

Lavascuy (€h.). — Abaques pour le caleul de la tens p o" 
tique d'apparition d'effluve el pour le calenl de Ја га мазе 
et de Ја susceptance par kilomètre pour les hanes acrient ^ 
Deux feuilles, 52 em X 35 cm et фо ein X Зо сш Le Jeuç 2" 
2 abaques, 6 fr. 


Mavv (Di — Emission de signaux par les centrale "hr" 
triques. Une brochure, 28 em >< 22 em. 68 pages. Sfr 


Messier (J.). — Abaque pour les calculs electriques en Со 
rant continu. Loi d'Ohm. calcul : des résistances de dora" 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de pure. e 7 
109 ein >< 75 cm. en noir, то fr. e 

№етналммең. — Moleurs à collecteurs à courants alternativ 
Un volume, эз em X 14 em, 130 page. 5 fr. | 

Росла СИ). — Conférences sur la telezraphie sans fil. ce 
Un volume, 32 em » 14 ein, 86 pages, 15 fizures, э fr 

VALRRUZE (R. ng). — Nolions somimaires d'Electmotevbt i 
Un volume, 22 em > 14 em, 1758 pages, 6 fr. 

(Frais de port et d'emballage en plus.) 
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rs 1927. ———————— REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ———— T. XXI. — N° 12.— 89 D 


Ln d 


sd 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


.. +. —. Travaux de recherches sur la charge en 
autour d'un conducteur manifestant l'effet de cou- 
G.E., 29 janvier 1927, t. xxi, р. 168, 550 mols. 
d'un article deJoseph-S. GARROLL et Harris-J. Ryan. 
шх JALE. E., novembre 1926, t. хоу, p. 1136-1148, 
IER 


. + $394. — L'influence de la lumière sur l'émis- 
ctronique ; W.-H. Crew. Phys. Rer., décembre 196, 
p. 1202-1274. 3200 mots, 6 fig. — Le courant élec- 
emis par un filament chauffé peut ètre attribué 
ie cause thermique, soit à une cause optique, soil à 
l'autre de ees deux eauses. Pour déterminer le rôle 
niiere, l'auteur a établi un tube dans lequel le fila- 
uvait vip éclairé à volonté par une lampe au mer- 
пее par cireulation d'eatr. La sélection des radia- 
ecevoir était faite par des écrans convenablement 
ài pression dans le tube était mainteune à ипе valeur 
la pression d'une colonne de mercure de 1076 mm. 
wode de mesure consiste à annuler la déviation du 
пеге pour une tension V et une température 7 
eres du filament, non éclairé. On éclaire ensuite le 
‚се qui donne une certaine déviation 3, due à la 
Ion de la lumière. Dans l'article sont reproduits 
eseaux de courbes à = f (V) pour diverses valeurs 
п de chauffage. Ces courbes présentent un maxi- 
se déplace vers les faibles tensions quand ee eoun- 
nente. Leur position dépend également de la forme 
‘ut. Les radiations les plus actives sont celles avant 
urtes longueurs d'onde. Des essais ont été effec- 
‘divers filaments. Dans une autre série de mesures, 
vs onl été faites sans annulerau préalable la dévia- 
"alvanometre, mais en comparant les déviations 
"age à celles éclairées par la lampe à vapeur de 
n retrouve les mêmes lois générales. —- CJ. M. 


--- Influence de la répartition de l'induction 
ше dans les échantillons des perméamétres; 
л. А.б. E., 59 janvier 19»7. t. xxi. p. 163-165, 
Io, tabl. — Dans cette courte note. l'auteur 
lention du lecteur sur quelques points faibles de la 
t de la pratique des perméametres. Les causes 
de ces appareils sont. connues depuis longtemps. 
п l'auteur ne diseute-1-il pas ces causes en soi, mais 
vrum de leur révélation et de leur compensation. 
Dle jusqu'à présent pour certains types de perméa- 
| souvent neu exact dans le eas limite où la rélne- 


lance de l'échantillon est faible. L'auteur examine à ce point 
de vue l'influence de la répartition de l'induction magné- 
tique le long de l'échantillon qui fait l'objet de la mesure 
dans les divers modéles de perméametres. | 


SCIENCES DIVERSES 


534.7. — Note sur l'audiométre. Annales des Postes, Téli- 
graphes et Téléphones. janvier. 1927, l. xvi, p. 32-36, 
1400 mots. З fig. - - L'audiométre est un appareil qui sert 
à déterminer la sensibilité de l'oreille aux sons. Il comporte 
un oscillateur permettant d'obtenir la fréquence désirée du 
courant dans un écouteur téléphonique spécial dont la mem- 
brane est amortie énergiquement par l'air. Un étalonnage 
préalable permet de déterminer le rapport. pour chaque 
fréquence, entre. l'intensité du courant dans le récepteur et 
la variation de pression produite par la membrane. Pour 
faire une observation à une fréquence donnée, on réduit 
l'intensité du courant jusqu'à cessation de l'uudition; on 
note ce point (marqué sur l'appareil en unités de sensation) 
et la courbe reliant les points obtenus en fonction des fré- 
quences constitue l'audiogramme de l'oreille. De cette courbe 
et de celle de perte totale d'audition on déduit la proportion 
de perle d'audition du sujet examiné. On indique dans 
celte note comment a été établie la courbe de sensibilité 
d'une oreille normale et ce qu'on entend par courbe de scuil 
de sensation. On y définit aussi l'unité de sensation. — JS. 


MESURES ET ESSAIS 


621.317.3. — La mesure des angles de phase à l'aide du 
tube de Braun. Erreurs de phase des résistances voltmé- 
triques; G. Variace. L'Elellroleciica, 15 janvier 1927. 
t. xiv, p. 26-33, 9200 mols, 13 fig., 3 tabl. — Après avoir 
défini l'angle de phase, l'auteur examine les diverses mé- 
thodes permettant de le mesurer. Les méthodes de projec- 
lion employées avee lPélectrodynamoumètre ou avec Félectro- 
mètre ne permettent en principe que la mesure du déphasage 
relatif de deux grandeurs de méme espèce, et ne donnent sa 
valeur que si l'on connait déjà les valeurs efficaces de ces 
grandeurs. Les méthodes de rotation consistent à faire agir 
un champ tournant sur un ehamp alternatif. Les méthodes 
de déplacement consistent à annuler l'angle de phase grâce à 
une opération d'où l'on déduit sa grandeur, Chacune de ces 
calégories a son domaine particulier d'applications. Par l'em- 
ploi de deux ehamps déviateurs, soit lous deux électriques. 
soit tous deux magnétiques, ou l'un électrique et Pautre ma- 
gnétique, le tube de Braun permet de comparer les phases 
de deux tensions, de deux courants ou d'une tension et d'un 


LI 


H vs employées pour quelques périodiques ` Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 
таай, Eng. Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Sc... Comptes rendus. des Seances de 
Le SCIENCON, Paris. — EI. Rer.. The electrical Review, bondres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — K. 

rolechnik und Maschinenbau, Vienne. — K. R.J., Electric Railway Journal, New-York. — G. K. B. General electric 
Yenectady, — J. I. E. E.. Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. А.Г. K. E. Journal of the american 
electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag.. The philosophieal Magazine, Londres. — Phys. Rer., Fhe physical Reriew, 
= lt. 6. KE. Rerue générale de Electricité. — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., Trans- 


ha ` . 3 ‹ Я " . > Е 
Һе Illuminating Engineering Society, New-York. 


кү иш des nombres inserits en tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
i i а dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la R. G. E.. 8 janvier 1927, t. xxi, p. 43. En vente 
ela e R, б, E, » (Prix : broché, 9 fr.. majoration comprise; envoi recommandé et emballage. en plus : France, 1,50 fr; 


ibo fr, 


ta D 


Périodiques 
—— 


L'ÉcLamace ÉLECTRIQUE Ct La LUMIÈRE ÉLECTRIQUE (2° série), de 
1890 à 1916; num ros dépareillés : le numéro, 3 fr. 

REVUE GÉNÉRALE DE L ELECTRICITÉ : numéros dépareillés des 20 pre- 
miers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement : France, 100 fr ; 
Etranger, 10 dollars ou 12 dollars suivant condilions postales. 

BULLETIN DE LA NOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ELECTRICIENS : années 
1920 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 

` JounNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUE ET APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
(1915 et 1918 n'ont pas paru el 1919 est incomplete), prix du 
volume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
de 1872 à 1901 : 20 fr. 

Le JounxaL DE PHYSIQUE ET LE Клисм : 1920 (б mois), le volume 
5o fr; 1921 à 1925, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 
15 fr. Abonnement : France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 
7,5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
de l Agriculture 


SERVICE DES GRANDES FORCES  HYDRAULIQUES 
— Compte rendu et résultats des études 
et travaux. — Tome VIII : 1 volume, 26 em X 17 ст, 664 
pages avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
Tome IX : 1 volume, 26 em >< 17 CM, 450 pages, avec » pochettes 
de figures ét planches, 100 fr; Tome A : í pochette de 
figures et planches, 50 fr. 

Il. Travacx pu SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(Réciox рс SUD-OUEST). — Tome 1 à VH : Compte rendu et 
résultats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
т volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
obtenus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
tuées pour chaque bassin sont réunis en pocheltes-fascicules 
qui se vendent chacune séparément : А, Bassins de la Nive, 
du Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); В, Bassin de 
l'Adour (5 fascicules); C, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
D, Bassin du Salat (6 fascicules); Æ, Bassins de l'Ariège el 
de l'Aude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tét-Tech, 
Signe (4 fascicules); G, Bassins de l'Hérault et de Luch (1 fas- 
cicule); Н, Bassin du Tarn 3 fascicules). — Prix de la col- 
lection А, B, €, D, E, F G, H, comprenant 2 volumes et 
35 pochettes : 713 fr. ` 

LIL LISTE DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1924; 1 volume 
broché, 26 cm >< 17 em, avec carte en couleur, то fr. 

IV. Niveusemexre. — Tome 1, fase. А. Bassin de l'Adour, 
1 volume broché, 75 fr. 


Publications du Comptoir central d'Achats 
ondustriels pour les Hégions envahies 


|. TnavAUX DU 
(Récrox DES ALPES). 


eeneg E 
Le RÉSEAU p'Érar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 

mission d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 

volume, 27 em >< 18 cin, 336 pages, 231 figures, 3o fr. 


Publication du Ministère des Travaux 


publics 
— 
; e 
STATISTIQUE DE LA PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE AU 1° JANVIER 1925. — Une brochure, 21 em X< 13 em. 


64 pages, Prix, broché, 6 fr. 
Publications du Comité électrotechnique 
—— "n 
françals 


RÈGLES FRANÇAISES D'UNIFICATION DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. Fasci- 
cule 10 IV. Machines électriques (matériel de traction 
excepté), 3,50 fr. 

COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS. Fascicule IH Statuts et 
règlement intérieur, 1,25 fr. Fascicule 10 : Règles françaises 
d'unification du matériel électrique, V; Spécification des 
machines électriques, 1,25 fr. 
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PÉRIODIQUES ЕТ OUVRAGES | 


En vente aux bureaux de la « R. С.Е.» 


MAJORATION 20 pour 100 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 1926 рк L Umos DES SYNDICATS DE L Eugcraicrri. 
Un volume, 22 em X 14 сш, 1500 pages, 45 fr. 

ANNUAIRE 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES ÎxDUSTRIES pr: 
rriques. Un volume, 24 cm X 16 em, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1920 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES Pot crerss 
кт DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. Un volume, 2% cm х 
22 cm, 360 pages, 51 cartes, 40 fr. 

ANNUAIRE 1926-1927 DE LA HOUILLE BLANCHE, раг А. Рачо. 
а тоня, 28 сш >< 22 ет, 155 pages, 15 cartes, broché, 
35 TF. 


Ouvrages divers 


Auutévi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par } 
Daniel Gapex. Deux volumes brochés, 28 cm >< i* сш, | 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. 

BLowpgL (A.) — Abaque universel 1914 pour 
mécanique des lignes, 100 em >< 75 cin, 9 fr. 

BLoxvez (A.). — Abaque d'après les tables de Kennelly, 
100 em >< 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. 

BLoxvez (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 em > бо em, 
en deux couleurs, 18 fr. 

Восслот (P.). — Cahier des charges pour les distributions 
d'énergie. Un volume, 26 em >< 17 em, 348 pages, 25 fr. 

BorGacur (P.). — Manuel des autorisations de voirie pour 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 em > 17 (m, 
4Ro pages, 25 fr. 

Воссасіт (P.). — La législation nouvelle des chutes d'eau. 
Un volume, 26 em >< 17 cm, 266 pages, 25 fr. 

Восслсіт (P.). — Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'impót foncier et la patente des distributions d'énergie ir: 
trique. Un vol., 25 em >< 16 em, 316 pages, 25 fr. 

Слмвох (V.). — Les échanges franco-américains. Un volume, 
22 cm X 14 cm, 44 pages, 0,75 fr. 


le caleul 


Campos (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, 
22 em >< 14 сш, 56 pages, 0,90 fr. 


Causam: (C.). — L'échauffement et la ventilation des mè 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 em x n Cm 
An pages, 2 fr. 

Caevrier (G.). — Etude sur les résonances dans les résesut 
distribution par courants alternatifs. Un vol., »» cm x 1j Cm, 
76 pages, 2,50 fr. 

Dargwosxr (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, 
22 cm X 14 сш, бт pages avec planches, 2,50 fr. 

Devaux-CuarBoxxez. — Le télégraphe et la traction 080; 
phasée. Une brochure, 28 cm >< ээ сш, 40 pages. 2 fr. 

Girart (P.). — Comment rétablir la sécurité et la pres 
rité en France et en Europe par la coopération internationale. 
Une brochure, 24 cm X 16 cm, 16 pages, 2 fr. 

Jorrez (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des com | 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm > 46 cm. Le jeu de 
6 abaques, 20 fr. 

Korpa. — La séparation électromagnétique et élertrosti 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 cm, 210 PRES.” fz 

AVANCHY (Ch.). — Calcul électrique des lignes par Temp = 
de diagrammes et d'abaques. | - 

Lavašcuay (Ch.). — Abaques pour le calcul de la tens: en- 
tique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la réactanee 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes aériennes- 
Deux feuilles, 52 cm >< 35 cm et 4o em x 3o сш. Le jeu dë 
2 abaques, 6 fr. | 

Mute (P.). — Emission de signaux par les centrales rer 


triques. Une brochure, 28 em >< 22 em, 68 pages, ` fr. -= 


Mesxier (J.). — Abaque pour les calculs électriques en < — 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de «0729375 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance. ete- 
105 em >< 75 em, en noir, 10 fr. ah 
Хїктн,ммкв. — Moteurs à collecteurs à courants ай!сгта!Ё- 
Un volume, 2» сш X 14 em, 130 page. 5 fr. 
Porxcaré (H.). — Conférences sur la télégraphie sans nl. vé 
Un volume, 22 cm >< 14 ст, 86 pages, 15 figures, з fr 
VanpuevzE (R. рв). — Notions sommaires d'Electrotech rS 
Un volume, 32 ст >< 14 ст, 178 pages, 6 fr. 
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. Deux grandeurs alternatives de méme période pro- 
à laide de cet appareil une ellipse fixe dont la forme 
sition permettent de ealeuler le déphasage relatif de 
udeurs. Employé de cette facon, le tube donne une 
n grossière. On l'améliore par une méthode de zéro 
siste à annuler ee dépliasage. L'ellipse se réduit à une 
el la sensibilité est d'autant plus grande que l'axe 
[est plus grand. Le tube est alors un indicateur de 
enee de phase. En modifiant légèrement le montage 
adaptant aux divers cas, on peut obtenir indication 
hasage lui-mème. П est sujet à des causes d'erreurs 
uses. M. Vallauri a. néanmoins utilisé cet appareil 
“terminer l'angle de phase de certaines résistances 
cuits en. dérivation des waltmètres. H expose en 
e procédé quil a employé et analyse ses erreurs 
aliques. Le déphasage obtenu est négatif et eroit avec 
eneret avec Ја températures id varie avec la grandeur 
ésistance. TI est plus petit et plus conslant dans les 
Is où le fil conducteur estisolé dans l'air. —G.-R. M. 


)96.661.2. — Une méthode simplifiée pour l'étalon- 
un ondemétre au moyen d'ondes stationnaires sur 
(e parallèles: Eijiró Takacisir, Kôkichi HaTAKEYAMA 
teyoshi Kawazor. Ffesearches. of the eleclrotechuical 
огу, Tokyo. aoùt 1926. n" 177. p. 1-19. 3300 mols, 
т tabl. — La méthode exposée par les auteurs dans 
useule est dérivée de celle de FAN. Dunmore et 
sagel; mais elle est plus simple d'application et néces- 
appareils moins encombrants. Dans eette méthode, les 
s oblieunent la résonance en faisant varier la fré- 
de l'oseillateur; celni-ei sert en outre d'indicateur de 
nee au moyen d'un milliamnperemetre à courant ceon- 
onté dans le eireuit d'anode. Les auteurs donnent une 
ion complète des appareils utilisés avee des données 
irs dimensions; puis. après avoir indiqué le processus 
nur élalonner un ondemetre, ils donnent les résultats 
sieurs mesures, Hs indiquent enfin les corrections à 
er pour tenir comple de l'erreur dans l'instrument de 
e des longueurs des fils et de la vitesse de propaga- 
e ondes le long de deux fils parallèles, Pour terminer 
iquent les. corrections à apporter dans le сах où l'on 
avee des fils ne formant pas boucle. — J. S. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


3. (485). — L'énergie électrique en Suède. N. G. E. 
Wer 1927. L XXI... p. 192. оо mots. Analyse d'un 

paru dans EI Rer., 2; septembre 1920, L xcix, 
191, 2000 mots, 5 liz. 


31. — Etude statistique sur le nombre de calories 
sees pour produire et utiliser une énergie électrique 
kilowatt-heure. Aleclrical World, 8 janvier 19»7. 
UX. p. 93-90. 1800 mots. 2 tig.. 3 tabl. - - Cet article 
"out constitué par une discussion des chiffres relatifs 
ombres de calories. par kilowalt-henre produit. el 
 Yelevés pour 25 systèmes de distribution de puissance 
Ude 1000 à plus de 200000 kw, pour lesquels on 
еп outre des renseignements permettant de se rendre 
* de la constitution de ces systèmes, du genre de ser- 
sure, de la répartition de l'énergie produite entre les 
а vapeur el les usines hydrauliques, ete. Le plus 
des chiffres relevés est de 5 Зоо calories par kilowatt- 
vendu pour un système d'une puissance de plus de 
) kw. Lorsque Ja puissance tombe au-desous de 
kw. le nombre de calories par kilowatt-heure vendu 
l uotablement plus élevé. L'examen des chiffres 
s dans eet article fait ressortir l'avantase de systèmes 
et 'apacité productrice lant au point de vue 
dr юп économique de l'énergie qu'à celui, égale- 

u coefficient de eharge du système qui peul atteindre 
L 20 pour тоо. — J. S. ' 


d — Les installations hydroéfectriques de Bardo- 
"P barrage du torrent Rochemolles; Ciro нахи, 
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Rivista lecnica delle Ferrovie ilaliane, 15 novembre 1926, 
t. xxx, p. 181-190, 3700 mots, 12 fig. — Ces travaux ont été 
entrepris en 19:7 et ont reeu d'abord une solution de for- 
tune par l'emploi d'un. barrage en bois. Par la suite, pour 
tenir comple des risques d'avalanches, le projet envisagea 
une digue à vides internes; la calastrophe du Gleno obligea 
à recourir ап systeme plus habituel des barrages à gra- 
vité. Le bassin exploité a une superficie de 26 km? avec une 
précipitation annuelle de 1.80 m. H permet une réserve de 
11 millions de kKilowalls-heures. Le barrage. situé à 1900 m. 
d'altitude, aura 56 m de hauteur. L'article indique d'une 
facon suecinete les bases du calcul de се barrage et la nature 
des travaux d'établissement. mais ne traite pas des usines 
électriques elles-mêmes. Signalons l'emploi de 15 thermo- 
mètres à résistanee métallique, répartis dans le corps du 
barrage. et destinés à donner des indications trés utiles, en 
particulier en ce. qui concerne les points de dilatation. — 
C.-R. M. 


621.4 : 551.46. — А propos de l'utilisation de l'énergie 
thermique des mers. /?. G. E., 11. 18 décembre 1926: 8 et 
29 janvier 1927. Ü. xx el xxr, p. 866-867, 913-91 4, 41-52 et 
161-102, 2 350 mots. Note de G. Силср et observations de 
P. Vituanp; Note de Jean Rey; Lettre de Ch. Boccia; Lettre 
de P. BOUCHEROT. 


621.184.7. — Le chauffage au charbon pulvérisé par le 
procédé dit « à gyro-gazéification x. El. Rer., 16 avril 1936, 
L. xcvi, р. 609-611, 1800 mots, 4 g.. í tabl. — L'usine géné- 
ratrice d'énergie électrique de Та Corporation de Douvres est 
la premiere en Angleterre où toute l'énergie est produite 
par l'emploi de charbon pulvérisé. Le système adopté est 
celui de MM. Lindley рите qui présente deux particu- 
larités intéressantes et nouvelles : d'abord le pulvérisateur, 
qui se compose d'une euve eylindro-tronconique vers la 
base, cuve dont [a paroi interne est recouverte de plaques 
d'acier à rainures profondes. Dans cette enve tourne à la 
vitesse de 1 450 E: ma un axe muni de palettes laissant uú 
jeu d'environ 25 mui entre leur extrémité et la paroi. Le 
charbon introduit dans une trémie située à сос du pulvéri- 
saleur est déjà coneassé par un broveur conique placé au bas 
de la trémie, puis est poussé à la base du pulvérisateur qui 
est en méme temps traversé par un eourant d'air produit 
par un ventilateur placé au sommet. Ce courant d'airentraine 
іе charbon pulvérisé des qu'il aatteint une finesse suffisante. 
On voil que dans cet appareil, le eharbon arrivant par le bas 
s'élève au fur età mesure que sa grosseur diminue; mais, еп 
méme lemps, la longueur des palettes augmentant, la vic 
leuce du choc contre les parois s'aecroit. D'autre part. Le 
charbon pulvérisé ne forme nulle part dans l'appareil de 
matelas amortissant Faetion des palettes. La deuxième carac- 
téristique intéressante du Système réside dans Ja disposition 
de la chambre de combustion, qui permet de lui donner des 
dimensions très réduites par rapport aux chambres de com- 
bustion ordinairement employées pour le charbon pulvérisé, 
La chambre de forme ovale est dile << gazéificateur » et son 
volume esl environ le dixième du volume ordinairement 
nécessaire. Le combustible arrive tangentiellement dans 
celle chambre et y prend un mouvement tourbillonnaire 
violent. Une nouvelle quantité d'air. pénètre, également 
langentiellement. eu partie autour de la tubulure d'inkec- 
lion du combustible et en partie plus bas. En réglant la 
proportion des quantités d'air admises à ces deux niveaux 
on régle Ja position de la zone de combustion. Dans ee. sys- 
tme la combustion se produit d'une facon analogue à celle 
d'un bee Bunsen, et la région la plus chaude est an centre 
du tourbillon. ce qui fait que le recouvrement intérieur n'est 
pas soumis à la température la plus élevée de la combustion 
Les eendres se déposent d'abord sur les parois du fover où 
elles forment une épaisseur de 50 à 75 mm; ensuite elles 
coulent à la base et rencontrent Fair froid, qui s'échauffe à 
leur contact et les réduit à l'état de máchefer très friable. 
Le rendement thermique obtenu ауес des chandières ainsi 
équipées a atteint 83 pour roo. — J. S. 
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Système WYSS breveté s. g. d. e 


aie] 9. M 
| Des gains de puis- 
sance de plus de 10*/, 
ont été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss. 
Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/2 à 150 ch 
pour courroies de jo à 
5оо mm de largeur sont ` 
toujours en magasin ou en 
construction. 


s les transmissions 
ce par courroie 
irouleur Wyss 
et d'employer de 
8 rapporis entre les 
tres des deux poulies 
1 réduire la distance 
minimum, tout en 
uant considérable- 
la tension et la sec- 


14 000 
ENROULEURS 


e la courroie. 


Livrées au i" Août 1926 


MANANA ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 


NSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


PALIERS SELLERS A ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS À BILLES EMBRAYAGE] BENN le meilleur embrayage a friction 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 


y OPORE DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1863 
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installati. 
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Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautmont er Сафый, 
la С" des Forges et Aciéries de Іа Marine et d'Homécourt est en mesure cum tous les produits de ament: metallurgique ; 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Inoxy- ` 
. dable « Inal s, pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tóles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches < Lackawanna z, produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines ocn, Wien оре matériels d'artillerie de terre 
et de bord ° 


ex des Forges et Aciéries ' 


Marine, Homécourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 


Société Anonyme. Capital: IOO Millions 


Direction Générale : 12, Rue de La Rochefoucauld, Рагіз.9* 
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187.1. — Un appareil enregistreur de la proportion 


éne dissous dans l'eau d'alimentation des chau- 
‚ The Eleclrician, 14 janvier 1927, t. xcviu, p. 3o, 
ts, 1 fig. — Cet appareil a été présenté раг la Cam- 
Instrument Co à l'exposition annuelle des instru- 
de physique et d'optique à Londres. Son principe est 
ant : une petite partie de l'eau d'alimentation passe, à 
lesse constante, dans une colonne munie d'anneaux 
clion où elle est lessivée par un courant d'hydrogène 
roduit électrolytiquement. Cet hydrogéne: déplace 
quement l'oxygène dissous dans l'eau, et les courants 
et d'hydrogène sont réglés de facon que l'oxygène 
' soit en grande proportion dans le mélange gazcux 
rt de l'appareil. Gette proportion d'oxygène est 
е au moyen d'un dispositif spécial et est inscrite 
e feuille de papier. Ce dispositif est constitué par un 
e Wheatstone dont deux branches sont formées par 
pirales de platine identiques enfermées dans deux 
s métalliques, reliées l'une au courant d'hydrogène 
utre au courant gazeux sorlant de l’appareil. Lorsque 
int passe dans lecircuit du pont ces spirales s'échauf- 
leur résistance varie ` l'éehauffement des spirales 
de la conductibilité thermique du milieu dans lequel 
ont placées. Cette conductibilité est différente pour 
gene et le mélange d'oxygène et hydrogène et varie 
? cas suivant la teneur en oxygéne. Le déséquilibre 
t de Wheastone est donc finalement une fonction de 
eneur. Cet appareil permet de contrôler le fonction- 
. de l'installation de désaération dans le système 
nlation des chaudières en eau. — J. S. 


14.2. — Notes sur la polarité des transformateurs 
s connexions. II" partie; J. Ассніхсіоѕз. G. E. R., 
re 1926, t. xxix, p. 862-872, 5 ооо mots, 31 fig. — 
(е seconde partie, l'auteur étudie les relations entre 
rammes vecloriels des tensions primaires et secon- 
uivant la polarité des transformateurs élémentaires 
con dont ils doivent étre branchés entire eux dans 
upements triangle-étoile, étoile-triangle, dans le 
e de Scott, et enfin dans les systèmes hexaphasés. 


14.2.0041. — A propos des ondes mobiles, oscilla- 
> surtensions dans les transformateurs, Lettre de 
tx; réponse de A Млиршт. /# G. E., 29 janvier 
XXI, p. 169-172, 3700 mots. -- Dans la première de 
es, M. Ch. Ledoux présente quelques observations 
'onclusions de l'article de M. Mauduit, publié sous le 
« Ondes mobiles, oscillations et surtensions dans les 
maleurs », dans la « Revue générale de l'Electricité > 
1920, t. xx, p. 209-216). Dans cet article, M. Mauduit 
son point de vue sur la cause des perforations des 
dans les machines à haute tension, en particulier 
transformateurs. Cette question est très discutée, 
à fait l'objet d'un certain nombre d'études et de 
ications, parmi lesquelles nous citerons notamment 
esentées aux Semaines de Discussions de décembre 
Xlobre 1925 et d'octobre 1926, organisées par la 
rancaise des Electriciens. La premiere de ces dis- 
fut introduite par un rapport général sur la ques- 
1. P. Bunet, et les deux suivantes, par des commu- 
. de M. J. Fallou, dans lesquelles cet auteur 
des résultats expérimentaux obtenus avec l'oscillo- 
ithodique. De son côté, M. Mauduit a enregistré, 
Miele précité. un certain nombre de résultats 
qui constituent une intéressante contribution à 
ement de la théorie susceptible d'expliquer les per- 
des isolants solides. Dans ledit article, M. Mauduit 
vec M. Fallou, en particulier, que ces perforations 
nl pas ètre attribuées systématiquement à des 
obiles, mais bien plutôt à l'oscillation résultante 
е par les perturbations envisagées. < Celte 
» ajoute l'auteur. explique le peu de succès des 

de protection des transformateurs basées sur la 
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théorie usuelle des ondes à front raide. » Telle n'est pas 
l'opinion de M. Ledoux qui expose dans sa lettre son point 
de vue. basé, lui aussi, sur des résultats d'essais auxquels 
il est fait allusion dans le cours de la lettre. On trouvera, 
reproduite, à la suite de cette lettre, la réponse de 
M. Mauduit. | 


621.315.1 (44). — Essais et description de la ligne à 
120 000 volts de Jeanne-Rose (Saône-et-Loire) à Sombernon 
(Côte-d'Or) de la Compagnie bourguignonne de Transport 
d'Energie ` Barrère. La Houille blanche, septembre- 
octobre 1926, t. xxv, p. 129-155, 2 Зоо mots, 7 fig. — Cette 
ligne électrique, d'une longueur de 65 km, est destinée à 
transmettre une partie de l'énergie électrique du poste de 
Jcanne-Rose à Sombernon, soit à 20 km environ de Dijon. 
La tension de transmission est de 120 ooo v et les cotes 
maximum et minimum auxquelles passe cette ligne sont 
respectivement de 538 m et 250 m. Nous ne nous étendrons 
pas ici sur la description des caractéristiques principales, 
car elles sont sensiblement les mémes que celles déjà 
décrites à propos de la ligne à 12 ооо v de Chancy-Pougny à 
Jeanne-Rose et dont la publication a eu lieu dans # G. £., 
du 16 janvier 1926, t. xix, p. 93-108. — M.-H. В. 


621.311.7. — Le choix de l'appareillage et des tableaux ; 
S.-W. Maucer. G. K. R., décembre 1926, t. xxix, p. 848-854. 
4000 mots, 14 fig. — Quelle que soit l'application envisagée, 
on doit, dit l'auteur, dans le choix d'un type d'appareillage ou 
de tableau, considérer les cinq points suivants ` aptitude 
à remplir les conditions imposées, solidité, facilité d'accès 
pour l'inspeclion et l'entretien, sécurité, construction des 
appareils. Aprés avoir discuté succinctement chacun de ces 
points en particulier, l'auteur donne la classification qu'il a 
adoptée suivant la nature du service et examine pour 
chacune de ces catégories les conditions spéciales à remplir, 
en indiquant le type d'appareils convenable. Cette classifi- 
cation est la suivante : a) De o à 500 kw, en courant continu 
ou alternatif de o à боо v. On tend aujourd'hui dans cette 
catégoric à employer dans certains cas de petits interrup- 
teurs dans l'huile pour le courant alternatif, et à adopter un 
modèle de tableau sans pièce sous tension à l'avant ou au 
moins avec une protection ; b) de 5oo à 5ooo kw en courant 
continu а Зоо v. Mèmes types d'appareillage et de tableaux que 
ci-dessus, mais plus robustes, et comportant. lorsque l'inten- 
sité du courant dépasse 2000 4, des svstémes de commande 
électrique à distance; c) de 500 à 10000 kw, en courant 
alternatif à 2 Зоо v. La tendance actuelle est d'employer dans 
cette classe des tableaux formés d'éléments mobiles montés 
sur truck dont une modification est l'appareillage du type 
totalement clos à remplissage de compound. Daus ce para- 
graphe l'auteur donne quelques schémas types simplifiés 
des divers dispositifs de connexions entre les machines 
génératrices et les barres générales, ainsi qu'une série de 
questions à examiner pour guider dans le choix de l'appa- 
reillage ; d) sous-stations de traction à courant continu ou 
alternatif. Le choix de l'appareillage est déterminé, en plus 
des considérations relatives aux installations équivalentes 
des autres catégories, par les deux points suivants : difficulté 
du service demandé, opportunité du fonctionnement auto- 
matique ; е) 10 000 à 50000 KW pour une tension de 2 3oo à 
25000 v, et au-dessus de 50000 kw pour toute tension 
jusqu'à 25 ooo v. Dans cette calégorie, tous les interrupteurs 
doivent être à commande à distance, et les panneaux 
d'instruments de contróle ou de commande doivent étre 
éloignés des appareils; f) au-dessus de 25 ооо v. L'appa- 
reillage est alors presque exclusivement du type extérieur. 

dë BE 


621.311.73. — Les interrupteurs rapides sur les feeders 
alimentant les réseaux de traction. R. G. E. 19 janvier 
1927, t. XXI, p. 191-192, 1000 mots. Analyse d'un article de 
J.-W. Mc Nain publié dans / 4. 7. E. E.. juillet 1926, Lu, 
p. 619-626, 6 ooo mots, 10 fig. 


LER AL os Connaissez-vous nos nouveaux types - | 
— | |í ` diNSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUE | 
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+ es à petits et pratiques, légers, faciles à trans: 

^ o porter; ils vous sont indispensables pour vos 
! mesures de contrôle, les plateformes d'essais 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualite irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 
ia Notre nouveau TYPE Z est fourni en voltet 
4 | ampèremètres pour courant continu et en 
+ / volt-ampére-wattmétres pour courant alter- 
C W*. natif. 

| Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes : эшта he qi 
combinaisons de mesures. e + lorzau 
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USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


311.21(44). — L'usine hydroélectrique d'Eguzon et 
ne de transmission d'énergie électrique d'Eguzon 
is; A. Cuncuop. AG E., 22 el 29 janvier 1927, t. xxi, 
лз eb 173-190, 21 ооо mots, 33 fig. — L'usine hydro- 
que d'Eguzon, sur la Creuse, dont l'établissement a 
neu par la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
s. fait partie des ouvrages projetés par celte compa- 
our l'électrification de son réseau. Cette usine, inau- 
le 6 juin 1926, est actuellement en service et fonc- 
en parallèle avec les usines génératrices thermiques 
‘égion parisienne appartenant à l'Union d'Electricité. 
et article est exposé sommairement le programme 
usine d'Eguzon et sa liaison avec le réseau de la ré- 
arisienne constituent la première étape. On trouvera 
' une description détaillée des ouvrages d'aménage- 
le la Creuse, du mur du barruge, des déversoirs, des 
nts de l'usine et de son équipement, du poste de 
rmalion extérieur et enfin des lignes qui assurent, 
8 lensions de 150000 et de доооо v, la liaison de 
isine à celles de la région parisienne. Signalons en- 
ı paragraphe que l'auteur a cru devoir consacrer à la 
lion de l'organisation des chantiers, afin de montrer 
lance des travaux qu'entrainent des entreprises de ce 


11.31(485). L'usine hydroélectrique de Lilla- 
n Suède. 4 S K 4-Journal, septembre-octobre 1926, 
. 130-1139, 2800 mots, 13 fig. — L'usine hydroélec- 
le Lilla-Edet est située sur la rivière Gotha Elv, 
on 35 km de Gothebourg. Actuellement 3 turboalter- 
de 10000 kw chacun sont installés. La chute utili- 
esl que de 6,5 m; mais le débit d'eau atteint 150 m?: s, 
t conduit pour le canal d'arrivée, le canal de fuite et 
| d'eau à des dispositions nouvelles. Les turbines 
iques employées sont du type à hélice et sont actuel- 
les plus grandes de ce modèle. Il y a deux turbines 
eek à aubes fixes, destinées à marcher constamment 
charge et une turbine Kaplan à aubes réglables qui 
enl d'obtenir un rendement presque fixe entre la 
arge et la pleine charge. Le système de commande des 
st logé dans le moyeu de lhélice et les connexions 
enées au dehors par l'arbre creux du groupe turbo- 
eur. Les alternateurs sont établis pour fournir une 
е en service continu de 10000 KW à 62,5 t: mn, en 
triphasé, 10000 v. 25 р :8, avec un cos 9 de о,7. En 
e la faible vitesse, ces machines ont des dimensions 
usidérables; le poids des parties tournantes atteint 
celui du stator, 100 t. Le stator et le rotor ont été 
n quatre parties chaeun ; la division dans le cas du 
| faite suivant deux plans. un plan axial et un plan 
ешаіге à l'axe. On a prévu la possibilité de porter la 
e à 5o p: s en ménageant d'avance, sur le rotor, la 
d'un nombre de pôles double de celui existant. On 
ompte également de ce changement possible dans 
on du bobinage du stator réalisé de facon que le pas 
a ètre éventuellement raccourci par un simple chan- 
dans les connexions des extrémités des bobines. 
lucteurg sontisolés au cojon et l'ixolement d'encoche 
п micanite. Le moyeu, les bras et la Јаше du rotor 
оше; les noyaux polaires, en acier coulé. fixés par 
présentent dans leur axe un conduit de ventilation 
dant ауес une canalisation radiale ménagée entre 
moitiés du rotor, et se continuant d'autre part à 
‘épanouissement polaire jusqu'à Pentrefer. Cet épa- 
lent a une forme telle que la courbe de tension est 
une sinusoide pure. Eu raison de la faible vitesse 
m om a dù adopter des dispositifs Spéciaux pour 
ine ventilation suffisante (il faut 20 m? d'air par 
en admettant une élévation de la température de 
0°C). Le palier de butée comporte 16 segments 
e métal antiiriction reposant sur 490 ressorts à 
entièrement noyés dans l'huile. Tous les paliers (de 


А. G. Р. — DOCUMENTATION 


T. XXI. — № 12. — 92 D 


butée ou de guidage) sont graissés et refroidis par circula- 
tion d'huile. De plus, le palier de butée comporte un dispo- 
sitif de secours de refroidissement par l'eau. La charge totale 
sur ce palier, résultant du poids des parties tournantes el 
de la poussée de Peau, est de боо t. Deux des groupes turbo- 
alternateurs sont munis d'excitatriees en bout d'arbre tour- 
nant à la vitesse de доо Е: mn Le groupe avec turbine 
Kaplan a son excitation fournie par un groupe d'excitation 
indépendant. — J. 5. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.2. — La théorie et le développement des mo- 
teurs à pôles intermédiaires ; Malcolm Mae Laren. Journal 
of Ihe Franklin lustilule, décembre 1926, t. єєп, p. 149-168, 
7 300 mols. — L'auteur fait un exposé historique des déve- 
loppements du moteur à courant continu, depuis les expé- 
riences Oersted (1820). La nécessité des pôles intermé- 
diaires de commutation s'est présentée vers 1900, quand on 
& voulu réaliser des moteurs à grande vitesse. Leur généra- 
lisation esl due à l'économie de poids qu'ils permettent de 
réaliser et à la fixité des balais. Examinant ensuite les con- 
ditions actuelles pratiques du calcul de ces machines, l'au- 
leur développe un certain nombre de remarques générales. 
ll préconise de prendre comme point de départ la vitesse 
linéaire périphérique, en supposant fixées par le projet la 
puissance et а vitesse angulaire. H s'impose ensuite un 
nombre d'ampéres-conducleurs par centimètre d'induil égal 
à 450, et par paire de pôles variant de 16 000 à 20000, ce qui 
donne le nombre de póles. La tension maximum entre deux 
lames consécutives du collecteur ne doit pas dépasser 2» v. 
On adoptera l'enroulement série ondulé pour les machines 
débitant moins de rooo A, et l’enroulement imbriqué 
multiple dans les autres cas. Pour terminer le caleul 
des dimensions des póles, on prendra une largeur 
des pôles égale à 7o pour тоо du pas polaire. Si Ја 
section du pôle obtenue s'écarte beaucoup du carré, 
il y a lieu de reprendre le calcul. On ne doit pas 
employer moins de 15 dents par pôle, ni plus de 24. Leurs 
dimensions se déterminent d’après la section des conduc- 
teurs et le type de bobinage. La densité de courant servant 
de base doit ètre prise entre З et 4,5 À : mm?. Les encoches 
ne doivent être ni trop étroites ni trop larges. Après avoir 


‘effectué tous ces calculs, on peut commencer à étudier la 


commutation ; cette étude est avantageusement simplifiée 
par l'emploi de formules empiriques. — C.-R. M. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.3. - - Remarques sur la rapidité de la transmis- 
sion télégraphique sur les lignes exploitées au moyen 
d'appareils à mouvements synchrones: LJ. Correr. 
Annales des Postes, Télégraphes el Téléphones, janvier 1925. 
t. xvi, p. 1-16, 6500 mots, 5 fig. — L'auteur montre d'abord 
comment on peut, après avoir déterminé la courbe déla- 
blissemeut du courant à l'extrémité d'une. ligne télégra- 
phique à la suite d'une inversion brusqne de la pile à l'ori- 
gine. établir la courbe de l'intensité du courant à la récep- 
tion d'un signal. c'est-à-dire dans le eas d'une série d'inver- 
sions successives de la polarité de la pile. Apres quelques 
remarques déduiles de l'examen de cette courbe, l'auteur éta- 
blit les conditions qui doivent être satisfaites pour que le 
relais télégraphique suive toutes les émissions. H sépare ce 
probléme en deux : conditions pour que armature du relais, 
supposée appuyée sur ses butées au moment d'enregistrer 
les émissions, quille ees bulées el conditions pour qu'elle 
continue son mouvement et vienne établir le courant dans 
le circuit comprenant la butée opposée. H examine ensuite 
comment intervient le distributeur de l'appareil de récep- 
tion dans la commande du fonctionnement de l'organe 
imprimeur. — J. 8. | 


621.394.64. — Les répétiteurs télégraphiques reproduc- 
teurs; H.-H. Harrison. The Electrician, 7. 14, 21 janvier 
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c, t xcvum, p. 8-9 el 12, 28-29 el 34, 5-55 el б», 
oo mots, 18 fig. — Dans cette suite d'articles l'auteur 
se en revue les principaux systèmes de répétiteurs télé- 
phiques reproducteurs dont l'emploi pour les communi- 
ons télégraphiques sur les circuits longs ou mixtes se 
eloppe de plus en plus. Afin de mieux faire ressortir les 
nlages de ces appareils, i1 montre d'abord rapidement 
inconvénients du relais ordinaire. Le premier système 
‘itest celui de Baudot qui est en somme à la base de 
Jes autres; puis c'est celui de la Western Union Tele- 
ih Co et le relais Gulstad. Dans toutes les méthodes 
sées aujourd'hui, deux conditions essentielles doivent 
remplies : entrainement à vilesse aussi constante que 
ible des appareils et. synchronisme entre l'appareil 
metteur et le répétiteur. Pour l'eutrainement on peut 
wr soit un moteur à roue phonique, soit un moteur 
nercial ordinaire muni d'un système régulateur con- 
ble. Un pareil système basé sur la force centrifuge 
frottement est suecinctement décrit dans larticle. 
ainlien en Synchronisme des organes à chaque extré- 
de la ligne se fait par l'envoi de signaux correcteurs, 
nl.par exemple, le systéme Pierre Picard. Ces signaux 
nt à l'arrivée sur des systèmes  électromécaniques 
deux sont décrits dans l’article. En général, on fait 
rie que l'appareil du répétiteur soit déphasé en 
sur celui du transmetteur. Pour terminer, l'auteur 
les appareils de Jacob, Heurtley et Foll, F.-G. Creed, 
ve, Hubble Higgitt et Jacob qui sont des transfor- 
is du système original de Baudot et dans lesquels 
tributeur rotatif est remplacé par un arbre en mou- 
t continu muni de cames produisant la fermeture de 
s dans un ordre déterminé. — J. S. 


195 (52). -— La reconstruction des réseaux télépho- 
de Tokyo et de Yokohama; Sannosuke Inapa. Elec- 
ommunicalton, octobre 1926,1. v, p. 97-110, 5 800 mols, 
y Lab]. — Dans cet article l'auteur donne quelques 
ons sur létat actuel de la reconstitution des réseaux 
niques de Tokvo et de Yokohama ainsi que sur les 
"s de la réorganisation de ces réseaux. Avant le 
ment de terre du cr septembre 192? et les incendies 
tifs. on comptait à Tokyo 83 ooo postes télépho- 
lesservis par 19 centraux suivant le systeme à bat- 
itrale, sauf trois, et un central interurbain à Зоо cir- 
nterurbains. Yokohama, de son côté, comptait 
ostes desservis par deux centraux,dont un à batterie 
сја avant la catastrophe on envisageait l'installa- 
téléphone automatique à Tokyo, et on profita de la 
ion des installations à commande manuelle pour 
celte transformation. Toutefois, six bureaux à com- 
hanuelle furent installés d'abord pour permettre le 
ement rapide d'une partie des liaisons télépho- 
vant la fin de l'année 1925; à Ја fin de mars 1926, 
eaux automates étaient mis en service, portant 
(é totale du réseau à 83 ооо lignes. Le système 
t le svstéme Strowger simple (sans directeur) avec 
érotation à six chiffres. Ce système a été estimé 
evant suffire pour répondre à l'accroissement du 
` Tokyo d'ici longtemps. En outre, ce matériel 
ruit déjà par de nombreuses usines, il était pos- 
son choix d'obtenir une installation rapide des 
bureaux. On a adopté d'autre part l'exploitation 
aux < tandems > pour acheminer les appels 
eaux automates ou des bureaux automates vers 
ix manuels. Les études ont en effet montré que 
le bureaux tandems conduisait à une grosse éco- 
s les lignes de jonction entre bureaux. L'auteur 
s l'article quelques reuseignemenis sur les pré- 
doptées dans la construction des bâtiments pour 
effets d'un tremblement de terre et de l'incendie, 
ur le svstéme de chauffage et de dessiecation de 
"vé pour assurer un fonctionnement satisfaisant 
a saison humide. en été. Il donne aussi dans 
x les indications relatives au. trafie sur lesquelles 
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ont été basées les études pour la première et la seconde 
phases de la reconstruction. Ce méme système a été adopté 
pour les deux bureaux de Yokohama,avec une numérotalion 
à cinq chiffres seulement. D'autre part, on a employé à 
Yokohama des chercheurs secondaires de lignes alors qu'il 
n'en est pas fait usage à Tokyo. — J. 5. 


621.395.5. — Le cáble téléphonique à grande distance 
Londres-Glasgow et ses stations de répéteurs; A.-B. HART. 
Electrical Communicalion, octobre 1926, t. v, p. 119-155, 
12 000 mots, 46 fig. — Le but de cet article est de décrire 
particulièrement le second câble Londres-Derby mis en 
service à la fin de 1925 et qui complète le càble Londres- 
Glasgow constituant l'artère fondamentale du réseau télé- 
phonique en cábles de la Grande-Bretagne. Ce câble com- 
prend 44 quartes en conducteurs de 1,3 mm et 78 quartes 
en conducteurs de oo mm. Au point de vue de la 
pupinisalion il y a 102 circuits à » fils de 1,3 mm à pupini- 
salion mi-forte, 6 de 1.3 mm à pupinisation légére (commu- 
nications transatlantiques), бо à 4 fils de o.9 mm à pupi- 
nisation mi-forle. 42 à 4 fils de o,9 mm à pupinisation 
légère et 6 à 4 fils de o.9 mm à pupinisalion trés légère. 
Les pots de charge sont munis d'un seul cáble de 
raccordement, ce qui a l'avantage de simplifier la disposi- 
tion des chambres de bobines Pupin. L'auteur indique 
d'abord dans une premiére partie les méthodes adoptées, 
ainsi que les mesures effectuées sur les deux sections de câble 
de part et d'autre d'une station de répéteurs pour obtenir une 
constance aussi grande que possible des caractéristiques des 
circuits. Ces mesures ont porté sur les points suivants : 
a) résistance de boucle; ^) déséquilibre de résistance entre 
les deux fils de chaque paire (tolérance » ohms, moyenne 
relevée,o,20hm);cj résistanced'isolement (qui ne devait pas 
être inférieure à 50 ooo mégohms par mile); d) point chan- 
tant, déterminé soil au moyen d'un appareil de mesure des 
points chantants, soit avec un appareil de mesure des désé- 
quilibres d'impédance qui a l'avantage de permettre d'effec- 
tuer la mesure à une fréquence quelconque; e) impédance 
en fonction de la fréquence; /) affaiblissement; g) diapho- 
nie. L'auteur donne dans l'article sous forme de courbes ou 
de tableaux de nombreux exeinples des résultats obtenus 
dans ces mesures. La deuxième partie contient une deserip- 
tion de l'équipement des stations de répéteurs., ainsi que les 
schémas de quelques circuits types. — J. 5. 


621.395.7. — Transfert de bureaux centraux. L'utilisa- 
tion du phonographe pour les renseignements aux 
abonnés; R. Panésy. Annales des Postes, Télégraphes et 
Téléphones, janvier 1927, t. xvi, p. 15-26, З доо mots, 6 fig. 
-- L'auteur indique d'abord rapidement les différentes 
facons dont peut s'effectuer le transfert des abonnés d'un 
multiple sur un autre : soit le transfert par centaines, lors- 
qu'il n'y a pas dénumérotation et que le nouveau bureau a 
été amorcé sur l'ancien, soit le transfert par tëtes verti- 
cales au répartiteur. lorsqu'il y a dénumérotation, environ 
deux fois plus rapide que le précédent, soit enfin le transfert 
global instantané qui utilise les relais de coupure des lignes. 
Un cas particulier est celui ой les deux bureaux sont situés 
dans le même immeuble ; on opère alors le transfert en reliant 
les jacks généraux correspondants.Dans la seconde partie de 
l'article l'auteur traite de l'emploi du phonographe pour aver- 
tir les abonnés.en cas detransfert.que le numéro du demandé 
a été changé. П décrit d'abord le mécanisme qui permet 
d'obtenir uu fonctionnement pratiquement ininterrompu en 
ramenant automatiquement l'aiguille au début du disque. 
Puis il donne les divers schémas employés pour trans- 
mettre les indications du phonographe aux lignes de ser- 
vice daus les différents bureaux, et le schéma de montage 
de ces lignes suivant que le signal est envoyé sur le fil de 
pointe ou sur le fil de nuque. Dans ce dernier cas, il importe 
entre autres d'éviter le comptage de la communication. — 
J. S. 


621.396.1. — La propagation des ondes et les phéno- 
ménes électriques et magnétiques terrestres. /i. G. E.. 
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vier 1927, L. xxi. p. 167-168, 500 mots. Résumé d'une 
inication présentée par Ch. Mavnaiv à la séance du 
anbre 1926 de la Société. francaise de Physique et 
dans Bulletin de la Société française de Physique, 
embre 1926, n" 239. p. 150-135. 


396.1. - Sur la propagation des ondes électroma- 
ues. R. G. E.. 29 janvier 1927, 1. xxi, p. 165-166, 
их. Résumé d'une eommunieation présentée par le 
| Ferrit à la séance du i7 décembre 1926 de la Société 
хе de Physique. et publié dans Bulletin de la Société 
se de Physique, 17 décembre 1926. n" 239. p. 130-155. 


396.1. — Particularités de la propagation des ondes 
tes longueurs. /?. (7. E.. 29 janvier 1927. t. xxi. 
107, 1200 mots. Résumé d'une communication. pré- 
par R. Jovavrsr à la séance du 17 décembre 1926 de la 
francaise de Physique et publié dans Bulletin de la 
francaise de. Physique, 17 décembre 1920, n° 239. 
An. 


96.1. — La propagation des ondes et la présence de 
dans la haute atmosphère. A. 6. E..»9 janvier19?7. 
p. 168, 480 mots. Résumé d'une eoimmunicalion pré- 
par Ch. Fanny à la séance du 17 décembre 1926 de la 
française de Physique et publié dans Bulletin de la 
francaise de Physique, 17 décembre 1996, n° 239, 
135, 


96.615. — L'étude expérimentale de l'admittance de 

des lampes triodes en haute fréquence et la 
le de mesure des constantes de la lampe par haute 
ice; Yasusi WATANABE. J. TE E. of Japan. mars 
"402. p. 209-310, 18 fig. — Ni plusieurs méthodes 
ques de détermination des constantes d'une. lampe 
aux fréquences acoustiques ont élé proposées par 
expérimentateurs, la méthode par haute fréquence 
eneore élé exposée, du moins à la connaissance de 
`, Duns cet article il expose une des méthodes par 
réquence dont Je prineipe consiste à déterminer les 
пх de Fadmittance de charge qui dépend des cons- 
le la lampe. Dans une étude publiée dans un numéro 
ut sur « l'admiltauce de charge d'une lampe triode x. 
тоште que le diagramme circulaire de себе admit- 
épend à In fois des constantes du cireuit et de la 
Done sa connaissance permet de déterminer les eons- 
le la lampe. L'auteur donne dans Particle quelques 
“de détermination à rooooo p: s et montre que les 
les de la lampe sont indépendantes de la fréquence, 
х dans les limites des expériences, H donne en outre 
s résultats relatifs à admittance decharge en haute 
ROLL a. 


96. — Les communications radiotélégraphiques à 
l'Atlantique. The Electrician, 17 décembre 1956, 
p. 696. 1 800 mots, 7 photographies. — A l'occasion 
anniversaire des premières transmissions radiotélé- 
ues entre la Cornouaille et Terre-Neuve, « The Elec- 
" publie un apercu historique sur ees essais, d'apres 
eoni lui-mème. Apres la destruction d'une première 

par un orage, M. Marconi en reconstiruisil une 
1е. vertieale plane, composée de fils eonvergeant vers 
A Saint-Jean. de Terre-Neuve, Fantenne réceptrice 
islituée par un fil suspendu à un cerf-volant. Des les 
es lentatives, les expérimentateurs pereureut nette- 
5 lettres isolées, démontrant par là que ta courbure 
"re n'empéchait pas la. propagation. des signaux. 
oni fut obligé d'intérrompre ses recherches à la suite 
"quete de l'Anglo-Ameriean Telegraph Со. qui avait 
opole des. eommunieations telégrapliiques à Terre- 
Dans Je voyage qu'il DI en février 190», d'Angle- 
l Amérique, ii put recevoir des messages entiers 
une distance presque égale à celle entre FIrlande et 
euve. ll est à remarquer que le 25° anniversaire de 
iements coincide à peu pres avec Finauguration des 


= T. XXI — № 12.— 9 D 


riuliocoinmunicalions dirigées par ondes courtes, entre la 


Grande-Bretagne et ses aominions. — C.-R. M. 
621.396 (42). — La radiocommunication dirigée entre 


la Grande-Bretagne et ses dominions d'outre-mer. EI ter... 
49 octobre et 5 novembre 1926, t. xcix. p. 709-712 et 749- 
751. 5200 mots. 8 fig. - - La Grande-Bretagne a inauguré le 
24 octobre dernierle premier d'une série de postes radiotélé- 
graphiques transocéaniques, qui doivent assurer une trans- 
mission aceélérée entre la métropole-et les autres parties de 
l'empire. Ce réseau comprendra trois systèmes analogues 
entre la Grande-Bretagne, d'une part, le Canada, PAfrique du 
Sud. l'Inde et l'Australie, d'autre part. Dans chaque pays. les 
postes d'émission et de réception sont distincts et reliés 
entre eux par fil. Les postes d'émission permettent d'expé- 
dier зоо lettres par minute pendant 18 heures par jour. En 
réalité, on a pu atteindre aux essais une vitesse de trans- 
mission de 1250 lettres par minute. Le poste de Bodmin 
(Angleterre) émet sur 26.09 m et celui de Drummondville, 
pres Montréal, sur 26,27 m. L'angle d'émission est de то 
(ye de chaque côté de la direction moyenne). Les antennes 
sont alimentées en ondes entretenues. L'article contient une 
énumération complète du matériel employé. En dehors de 
ee réseau, Та Marconi Wireless Co possede, en construction 
ou en exploilation. un ensemble de Jinisons dirigées ayec. 
l'Amérique du Nord et FAmérique du Sud, entre le Portugal et 
ses colonies, et entre l'Angleterre et le continent. —C.-R. M. 


621.396.663. -- La cause de l'élimination des erreurs 
nociurnes en radiogoniométrie. Ji: E. 8 janvier 1927. 
LL ven, p. 2-74. 1200 mols. í fig. Analyse d'un article de 


R.-L. мітн-Қохе et R.-H. Ваке.» publié dans A /. K. E.. 
août 1926, t. LXIV. p. 851-84). 10000 mots, 12 fig. 


621.397.25. — La télévision, par le procédé Edouard 
Belin. Le Génie civil. 18 décembre 1996, |. LAXXIX, p. 549- 
эз» et 568-569. 2 200 mots, 9 fig. — C'est. en réalité, Ia solu- 
lion du problème de la < télécinématozgraphie » qui est 
exposée dans eel article. L'organe sensible du poste émetteur 
est une cellule photoéleetrique soumise à Раебоц du ravon 
lumineux qui traverse le. cliché ou le film cinématogra- 
phique à transmettre. Au poste récepteur. Cest РохеШо- 
graphe cathodique qui remplit la fonction de récepteur pro- 
prement dit. La transmission elle-mème est assurée par les 
dispositifs ordinaires de la télegraphie avec ou sans fil. Cette 
transmission se faisant par points, il importe d'obtenir un 
déplacement rapide du rayon lumineux à l'émission. D'autre 
part, la faible durée que Fon réalise pour l'apparition de 
chaque point à la réception est-elle suffisante pour impres- 
sionner la rétine? Ce problème a été résolu expérimentale- 
ment aux Etablissements Edouard Belin et l'on trouvera 
dans ee méme numéro, pages 568-569. une note sur ces 
« Expériences ponr la recherche du « seuil » de visibilité ». 
— А. б. | 


621.397.25. —- La télévision. Quelques détails sur 
l'appareil Baird : A. Disspank. Kl. fter.. > novembre 196, 
(xcix, р. 748. Воо mols. 2 fig. -— M. Baird, qui effectue 
depuis plusieurs années des recherches sur la (télévision, 
semble étre arrivé. d'apres l'auteur. à transmettre à distance 
l'image en teintes graduées, d'objets animés. Le sujet, éclairé 
par plusieurs lampes. de Зоо bougies, impressionne une 
cellule photoëéleelrique à des intervalles de temps très rap- 
prochés. Le dispositif d'interruption consiste uniquement en 
un système d'écrans rolalifs pereés.. Toute la valeur de 
l'appareil se trouve dans la sensibilité de la cellule, qui est 
assez grande pour permettre de rendre les demi-teintes, 
L'artiele ne donne aucun renseignement sar eet organe, Le 


courant modulé dans l'appareil. récepteur. reproduit. les 
variations d'intensité lumineuse. du transmetteur. Ges 
variations sont dirigées aux endroils convenables d'un 


écran grâce à une combinaison rotative analogue à eelle du 
transmetteur. Lesystéme fonctionne chaque nuitavec une lon- 
gueur d'onde de 200 m, entre Londres et Harrow. — CG HR. M. 
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4.396.7... (45). — La station de radiodiffusion de 
ш; E.-M. Decoraine. Electrical Communicalion, octobre 
, t v, p. 87-95, 3300 mots, 12 fig. — La station de 
xliffusion de Milan a été mise en service le 8 décembre 
‚ On s'est efforcé d'assurer une transmission dont la 
ité réponde à celle des artistes et des programmes qu'il 
ossibled'établir en raison de l'attrait exercé par le théâtre 
ı Scala. Au point de vue des dispositions générales, 
oit remarquer que la station comporte deux studios 
e alternativement au système de transmission en sorte 
le programme se déroule sans arrét en méme temps 
es arlistes ont largement le temps de s'installer. Le 
nl microphouique est amplifié dans un amplificateur à 
élages avant de moduler l'onde porteuse. А Ја sortie 
amplificateur, le courant est contrôlé au moyen d'un 
ficateur à un étage relié à un haut-parleur du type 
е»; on inesure aussi le volume des courants à basse 
nee, de façon que l'opérateur puisse régler l'ampli- 
ur pour obtenir la modulation oplimum du trans- 
ur. Ce réglage se fait au moyen d'un potentiométre 
nl sur les deux premiers étages. La caractéristique 
‚ amplificateur est très aplatie entre o et 7 ooo p: s. 
nsmetteur est établi pour une puissance de 1 kw, el 
rte un étage d'amplification à basse fréquence, un 
leur modulaleur et nn étage d'amplification à haute 
nee. La modulation est du type à bobine de self- 
ance, Famplitude des courants produits par. l'oscil- 
étant réglée directement par les variations de la 
| de la plaque produites par le modulateur. Cette 
| pour l'amplifieateur et le modulateur cest de 
'. Les filaments de tous ces tubes sont en alliage 
iue et nickel recouvert d'oxyde et sont,en fonctionne- 
ortés au rouge sombre. Les grilles sont à une tension 
e de 250 у. Le tube de l'amplificateur à haute fré- 
est à refroidissement par l'eau; son filament est en 
ne pur. La tension de plaque est de 4 ooo v, tandis 
rille est portée à une tension négative de 250 v. Le 
de sortie de la plaque est du type accordé. Н est 
le facon à avoir une impédance optimum pour la 
e fréquences utilisée dans la transmission et une 
ice trés faible pour toutes les autres fréquences, pro- 
ainsi un véritable court-circuit pour les courants 
noniques entre plaque et filament. En outre, le ren- 
du couplage de l'antenne est plus grand pour la 
е fondamentale que pour les harmoniques. La com- 
| de ces deux faits rend négligeable la radiation des 
ques. Un petit tube d’une puissance de 5 w esl 
u circuit d'antenne pour permettre le contrôle. Le 
de chauffage des filaments, le courant de grille et 
n de plaque sont fournis par des machines généra- 
des batteries d'accumulateurs. Pour l'alimentation 
' des filamentis on branche en série dans le circuit, 
nuer l'effet du collecteur de la machine, un filtre 
ine bobine de self-inductance et d'un condensateur 
entre chaque extrémité de la bobine et la terre. Ce 
leur est d'un modèle nouveau et sa capacité peut 
i ооо microfarads. П s'agit d'un condensateur élec- 
^. Enfin l'antenne est constituée par une cage à 
l'un diamètre de o.6o m environ, et les deux des- 
antenne (une à chaque extrémité) sont formées 
e également à six fils de 6 em de diamétre. ll est 
outre un contrepoids. — 1. 5. 


.824. — La direction des atmosphériques dans 
le Panama ; L.- W.Acsrix. Journal of the Washing- 
my of Sciences, 18 octobre 1926, t. xvi, p. 457- 
mots, 1 fig., í: tabl. — L'auteur donne dans 
e les résultats obtenus au cours d'observa- 
int. permettre la détermination de la direction 
ites atmosphériques et qui ont élé faites en 1925 
|( à Balboa aux deux extrémités du canal de 
es observations semblent montrer que, pendant 
èche, les atmosphériques viennent exclusivement 
ique du Sud. Lorsque les parasites locaux арра- 


T. XXI. — N° 12. — 95 D 


raissent, aprés la saison séche, ils déplacent vers le nord la 
direction principale des atmosphériques à Balboa, mais ne 
la changent pas à Colon; car les montagnes, sources de ces 
parasites, sont à peu près dans le sud de Colon. En été, les 
parasites locaux inasquent ceux plus éloignés en prove- 
nance de l'Amérique centrale et du Mexique. Pour les sta- 
tions d'émission situées dans le nord, Ја réception est éga- 
lement bonne à Colon et à Balboa pendant la saison sèche; 
mais pendant le reste de l'année elle est bien meilleure à 
Colon qu'à Balboa. -— J. S. 


ÉCLAIRAGE 


' 621.32: 629.1. — L'éclairage électrique des automobiles 
et des trains. Théorie de la dynamo à trois balais; A. 
CasrkEL. L'Eleclricien, 15 janvier 1927, b. Lett, p. 26-33, 
2 Roo mots, 13 fig. La dynamo à trois balais est une 
dynamo à courant constant sous vitesse variable dans 
laquelle on utilise les phénomènes de réaction d'induit et 
de torsion du champ magnétique qui produisent automati- 
quement un décalage de la ligne neutre dans le sens du 


. mouvement pour une machine génératrice. Aussi la ten- 


sion décroit quand 1н vilesse eroit. Dans cet article, l'au- 
teur fait un exposé complet de la théorie de cette machine. 
H examine d'abord l'effet du décalage des balais (flux anta- 
goniste et flux transversal) dans le eas d'une machine géné- 
ratrice ordinaire, puis étudie malhématiquement ce qui se 
produit dans la dynamo à trois balais (dynamo shunt dans 
laquelle l'une des extrémités de l'enroulement d'excitation 
est connectée à un balai supplémentaire décalé d'un certain 
angle par rapport aux balais principaux). Il examine le cas 
particulier de l'éclairage des trains, oü. par suite de la 
marche possible dans les deux sens. le troisiéme balai doit 
étre placé au milieu de l'arc polaire. — J. 5. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365 : 669.5. — Nouveau four électrique pour la fabri- 
cation du zinc. Journal du Four électrique el des Industries 
électrochimiques, 1** décembre 1926, t. xxxv, p. 259-261. 
1800 mots, 4 fig. — Le nouveau four décrit dans cet article 
est dà à M. Sabathier. 1l а l'avantage au point de vue métal- 
lurgique de fonctionner suivant la technique déjà établie. 
C'est un four à électrode moufle, c'est-à-dire que l'électrode 
est creuse et forme le moufle dans lequel s'opère la réduction 
du minerai de zinc et la volatilisation du zinc. Celui-ci vient 
se condenser dans deux condenseurs fixés à la partie supé- 


- rieure de l'électrode et maintenus à la température voulue 


par chauffage électrique. Ces condenseurs sont terminés par 
une allonge à l'extrémité de laquelle on. brüle. l'oxyde de 
carbone qui se dégage pendant l'opération. La partie supé- 
rieure de l'électrode forme trémie de chargement. А Ia partie 
inférieure les électrodes plongent dans un bain de laitier à 
densité élevée et de faible conductivité électrique, La 
charge dans l'électrode est échauffée à Ја fois par radiation 
du bain de laitier el par le passage du courant électrique. 
Les électrodes peuvent être montées soit en parallèle (four à 
sole conduetrice),soit en série. On déerit succinetement dans 
l'article la marche d'une opération et on y indique les avan- 
tages de ce four par comparaison avec les procédés actuels 
de la métallurgie du zinc. — J. S. 


621.392. — Alliage « elkonite » pour soudure électrique 
sous pression. L'Industrie électrique, то septembre 1920, 
t. xxxv, p. 401-402. 700 mots. — Cet alliage est destiné à 
remplacer le euivre dur étiré dans la. soudure des métaux 
par résistance soit par points. soit en ligne continue. 11 pré- 
sente un chiffre de dureté Brinell de 225, alors que celui 
du euivre pour électrodes est de до et tombe à до en ser- 
vice. Сех électrodes en < elkonite > sont à base de tungstène 
ou de molybdéne, mais vu le prix élevé de ces métaux on ne 
constitue en alliage cuivre-tungsténe ou euivre-molybdene 
que l'extrémité des électrodes fixée par sertissage sur une 
раве en cuivre dur étiré, Cette matière peut étre facilement 
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e ou travaillée et résiste à de hautes pressions sans se 
mer. L'électrode ainsi constituée n'a d'autre part qu'une 
nce nulle ou trés faible à adhérer à la pièce qu'elle 
e eu cours de soudure. — J. S. 


ÉCLAIRAGE 


926.0021. — La nouvelle orientation des recherches 
boratoire concernant la fabrication des lampes; 1. 
T. R. G. E., 15 janvier 1927, t. xxt, p. 109-112, 3 400 
— Les récents et fort nombreux progrès accomplis 
a fabrication des lampes à incandescence ne sont pas 
orrélalion avec les recherches effectuées dans divers 
ues de la physique et de la chimie, nolamment avec 
Avaux concernant les métaux difficilement fusibles, 
alalions du verre, de la silice et des métaux, les phé- 
ies. d'émission électronique et thermoionique des 
x réfractaires et de leurs oxydes dans les gaz à faible 
эп et dans le vide. Toutes les recherches scientifiques 
gine des progrès réalisés dans la fabrication des 
s el des tubes électroniques émanent des laboratoires 
ien 01111168 que possèdent certaines sociétés indus- 
s. L'auteur de cette note signale l'utilité de plus en 
iconlestahle de l'œuvre de ces laboratoires et les 
eux. services qu'ils rendent non seulement à la tech- 
mais à la science pure. H s'efforce de dissiper le pré- 
tivant lequel seuls des laboratoires d'essai et de con- 
ont nécessaires au développement de l'industrie. 


LECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE. 


65 : 669.18. .— Traitement des aciers au four élec- 
; B.-P. Barriro. The Electrician, 26 novembre 1926, 
. p. 014-015, 2 Зоо mols, 3 fig. — Les traitements 
ques que. l'on fait subir à l'acier pour la trempe, le 
, le recuit ou la earburation sont grandement faci- 
г l'emploi du four électrique; celui-ci est le plus sou- 
| type à résistance avec une chambre de chauffe de 
seusiblement elliptique et un dispositif de réglage 
"que de la température au degré correspondant. à 
10n que l'on désire effectuer. Ce dernier comprend 
ometre mural dont l'uiguille est munie d'un léger 
Ihermoécleetrique; un autre index réglable et peint 
“e porte une petite bobine chauffée électriquement; 
пе се dernier index au repère de l'échelle qui corres- 
la lempérature limite que lon ne doit pas dépasser; 
elle-ei est alteinte, l'aiguille du pyrometre vient se 
| face de la bobine et celle-ci échauffe la soudure du 
uple thermoélectrique : la force éleetromotriee pro- 
vile un relais sensible logé dans le boitier du pyro- 
" ce relais, à son tour, en actionne un autre qui 
de un interrupteur: ee dernier coupe le eourant de 
де du four. Dès que le four se refroidit un peu, le 
hermoélectrique s'éloigne de la bobine de chauffage 
anwuvre inverse se produit. La précision. de ce 
est de o.3 pour тоо. Dans l’article est reproduite la 
aphie d'un four spécial pour le chauffage des pieces 
5 à ètre trempées. L'auteur indique aussi qu'il 
"e modèles de fours électriques destinés au traile- 


s bains eux-mêmes. — В. C. | 
MÉDECINE 
l. — Sur 


un agent physiologico-physique « an- 
lux R » émis fréquemment par le corps humain et 
onction présumée dans le cas d'électrocution par 
е disruptive. R. G. E.. 22 janvier 1927. t. xxi 
тоо mots. Analyse d'un article de J.-L. Fauxy, 
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publié dans Bull. 4. S. E., octobre 1936, t. xvu, p. 466- 
471, 3 500 mots. 


APPLICATIONS DIVERSES 


538.55 : 531.717. — Circuits ultramicrométriques. R. CG 
E., 15 janvier 1927, t. XXI, p. 114-116, 2 400 mols, 3 fig. 
Analyse d'un article de C.-B. Bazzoxi, publié dans Journal 
of the Franklin Institute, juillet 1926, t. ccu, р. 35-50, 4 500 
mots. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.24 + 669.1. — Propriétés des alliages de fer et de 
nickel; W.-T. GRIFFITHS. J'he Electrician, 26 novembre 1926, 
t. хсуп, p. 612-613 el 618, 2200 mots, 5 fig. — Le premier 
de ces alliages est le permalloy, imaginé par Іа Western 
electric Co; les proportions les plus satisfaisantes sont 
78.5 pour тоо de nickel et 21,5 pour тоо de fer, toutes les 
impuretés étant éliminées. Le traitement thermique qui lui 
convient le mieux consiste à le chauffer d'abord à 90o"(; 
pendant une heure, à le laisser refroidir lentement, puis à 
le réchauffer jusqu'à 600? et à le laisser de nouveau refroi- 
dir à 300°C, température à laquelle il est étiré en ruban. La 
perméabilité de cet alliage est telle que dans un champ de 
0,05 gauss, elle atteint la valeur élevée de 70 000. Le 
« mumetal » est un alliage analogue lancé par la Gutta 
Percha Co : il contient de 74 à 75 pour 100 de nickel, de 20 
à 25 pour тоо (е fer etune certaine quantité de cuivre el de 
manganése. Ces deux malériaux sont surtout destinés à 
charger uniformément les câbles sous-marins. ce qui per- 
meltra au moins de quintupler la vitesse de transmission 
des communications télégraphiques: mais leurs propriétés 
magnétiques sont sérieusement altérées quand on les soumet 
à des efforts de traction exagérés; on les récupére par un 
traitement thermique approprié. Pour pallier à ces inconvé- 
nients. la Western electrie Co fait subir à ses bobines en 
permallov, d'abord, un réchauffage; puis une imprégnation 
dans un produit tiré de la condensation du phénol, tel que 
la bakélite qui forme ensuite une masse rigide susceptible 
de résister à toutes les manipulations ultérieures sans 
qu'il y ait altération de la perméabilité de l'alliage qu'elle 
enrobe. Depuis, on a remarqué qu'en portant la teneur en 
nickel à 81 pour тоо, on obtient un autre produit magnéti- 
quement moins bon, mais aussi moins susceplible aux 
efforts de traction. La résistivité des alliages de fer et de 
nickel varie considérablement avec la proportion des cons- 
lituants, de sorte qu'on peut préparer des composés avant 
une résistivité et des propriétés magnétiques hien déter- 
minées. Ainsi un alliage de grande résistivité et de haute 
perméabilité sera formé de 4o à 5o pour тоо de nickel: mais 
si l'on désire une grande résistivitéet une faible perméabilité. 
le pourcentage de nickel devra être abaissé à Зо. Tous les allia- 
ges de fer et de nickel contenant de 35 à 80 pour 100 de nickel 
sont caractérisés par de faibles pertes hystérétiques el un 
faible champ coercitif; l'alliage à 36 pour 100 de nickel dé- 
nommé « invar » est remarquable à cause de son faible coef- 
ficient de dilatation avec la température et de son faible 
champ coercitif. La Western electric Co а encore préparé 
un matériau formé de 55 pour тоо de nickel, 3.4 pour тоо de 
fer et тт pour тоо de chrome: sa perméabilité est supé- 
rieure à celle du fer et de l'acier au silicium, tandis que ха 
résistivité est de roo microhms-cm. La (Gutts Percha Со. 
clle aussi, superpose au fer et au nickel un autre eorps des- 
liné à exaller une propriété déterminée; cuivre, chrome, 
vanadium, tungstène. L'auteur termine en citant le < per- 
man » de la Société anonyme de Commentry-Fourcham- . 
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ÉLECTRICITÉ ET МАСХЕТІЅМЕ 


7.52. — Le retard de fonctionnement des éclateurs à 
es employés dans les mesures et contre les surten- 
J: L. Binper. £ TZ. 23 décembre 1926. t. хуп, 
511-1 513, 3600 mots, 7 fig. — On a d'abord employé les 
eurs à boules pour la mesure des tensions trés élevées. 
s indications dépendent de la durée d'apparition de 
tension et du retard de fonctionnement des appareils. 
lard a des effets sensibles dés qu'il est de l'ordre du 
nieme de seconde. Dans le cas des éclaleurs de pro- 
n. le phénoméne est un peu plus complexe. Le fonc- 
ement de l'appareil est analogue à celui d'une soupape 
reté: la soupape ainsi constituée n'a pas en général un 
d'électricité assez considérable pour empécher la ten- 
le continuer à s'élever dans la parlie du circuit qu'elle 
rotéger. Ce défaut existe également dans les soupapes 
peur. L'auteur donne, dans un cas bien défini, 
sion d'éclatement et Ja tension maximum atteinte dans 
cuit protégé. en fonction de la distance d'éclatement. 
^i peut dépasser la premiere de 172 pour тоо. La diffé- 
relative diminue avec Péclateur obscur, quand la 
п de tarage augmente. Si l'éclateur est éclairé, elle 
par un maximum. Elle diminue quand le front de 

de tension s’aplatit. L'auteur a étudié l'influence 
résistance placée en série avec l'éeclateur. — G.-R. M. 


55. — Solution graphique de problèmes relatifs à 
cuits de courantalternatit; F.-W. Les. J. А. L. E. E., 
bre 1926, t. xiv, p. 1078-1084. 4000 mots, 20 fig. — 
thode décrite a pour but de permettre de se faire une 
nerète de l'influence. exercée sur la grandeur de la 
боп du courant par tel ou tel des facteurs intervenant 
fonctionnement du circuit électrique correspondant. 
“dé se distingue, essentiellement, par Је fait qu'au 
ipérer, comme d'habitude, sur des valeurs particu- 
u facteur variable, on. envisage une fonction de ce 
acteur que l'on représente graphiquement en tenant 
de la forme sous laquelle elle apparait dans l'équa- 
raecléristique du circuit. Le principe est le suivant: 
ns par exemple, qu'il s'agisse d'une impédance, Z; 
nnerait d'une facon identique pour une admittance, 
sion, ou un courant. On peut écrire 


A = (r) e, 
| 
1 qui représente un cercle de rayon (7). et ayant son 
l'origine des coordonnées. Ceci posé, si l'on effectue 


viations employées pour quelques périodiques : 


Bull. А. S. E.. 


les opérationstelles que 


V, = РА 4- a. (1) IN = 5 (4) 
W; == > b, (2) ` i 

EE | | Hl; = —. (3) 
Wa=(Z + а) > b, (3) ` Z+a 


a et b désignant des grandeurs complexes, 


а = (а) ей, b = (b et^, 

on reconnait que les équations correspondantes repré- 
sentent des cercles, qu'il est facile de déterminer à l'aide 
des règles connues du calcul et de Ја représentation. des 
grandeurs imaginaires. Une étude complète de l'équa- 
tion (5) montre que lorsque le cercle primitif passe par 
l'origine, la figure inverse obtenue est une droite et récipro- 
quement, la figure inverse d'une droite est un cercle pas- 
sant par l'origine. Nous ne nous étendrons pas ici sur les 
divers exemples d'applications traités par l'auteur, car cette 
méthode a déjà été exposée dans une étude de M. Le Cocq, 
publiée dans Ја « Revue générale de l'Electricité » du 9 avril 
1921, t. Ix. p. 183-19», méthode qui n'est autre que l'appli- 
calion de la théorie de la « représentation conforme » 
exposée dans la plupart des traités d'analyse, ainsi, que l'a 
fait remarquer M. Baticle daus une lettre publiée dans la 
« Revue générale de l'Electricité > du 23 avril 1921, t. ix, 
р. 224. — L. D. 


538.1. -— La loi d'aimantation. J. 4. /. E. E., décembre 
1926, t. хау, p. t 295-1 Зог, 5800 mots. 3 fig. Discussion à la 
réunion de White Sulphur Springs, Wisconsin, le 25 juin 
1926, d'un mémoire de S.-L. GoknaLe, publié dans J. 4.7. E. E., 
de septembre 1920, t. хоу, p. 846 el résumé dans #. G. E., 
8 janvier 1927, t. xxi, p. то D. — М. J.-R. Craighead 
signale que la formule de Frólieh à laquelle l'auteur a fait 
allusion a marqué un progres considérable vers une formule 
rationnelle et elle se déduit très bien de la théorie des ai- 
mants moléculaires de Weber ; mais les essais de M. Gokhale 
ont montré qu'elle étail devenue insuffisante pour expli- 
quer ce qui se passe au voisinage de la saturation. 
La nouvelle théorie de l'auteur est plus adaptée à nos con- 
naissances actuelleseteonduit àuneintéressante relation com- 
parable à l'équation de Lamont, qui, elle aussi, se réclame de 
Іа théorie de Weber. Cela ne veut pas dire, ajoute 
M. Craighead, que cette loi d'aimantation au voisinage de la 
saturation doit ètre considérée comme définitive ni qu'il faut 
renoncer à des faits nouveaux susceptibles de lui donner une 
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plus grande généralisation ; саг, «1 la théorie fondamentale de 
Weber venait à changer, toutes les formules qui en dérivent 
levraient parallèlement subir une transformation radicale. 
Juoi qu'il en soit, la formule de Gokhale constitue un pro- 
'res remarquable. — M. Hans Lippelt reproche à l'auteur de 
avoir pas tenu compte de l'hystérésis, qui, bien que faible 
ес. surtout si l'on envisage les branches descendantes 
u voisinage de la saturation, n'en joue pas moins un róle. 
demande de plus amples détails sur la méthode et le mon- 
ize adoptés par M.-Gokhale pour ses essais. — Ce dernier 
pond à M. Hans Lippelt qu'il a toujours envisagé la 
auche ascendante des cycles hystérétiques ; d'autre part, 
est parli deda limite des champs explorés par de précé- 
nls chercheurs, c'est-à-dire de 500 gauss, pour monter 
sjua 1600 gauss dans le cas d'enroulements bobinés 
г des lores, et à 4 ооо gauss dans le cas du per- 
metre à saturation; puis il -décrit on détail son dis- 
sitif expérimental et développe quelques  eonsidérations 
riques qui résullent directement des courbes qu'il a 
сех, — B.C. 


MESURES ET ESSAIS 


38.15. — Les essais magnétiques. Circular of the Bureau 
Vandards, 4 novembre 1926, n° r7, D. 1-24, 7 200 mots. 
ig. — Cette étutle a pour but-d'uniformiser :les spécifi- 
ons et méthodes d'essais des matériaux magnétiques. 
debule par une revue ‘rapide des diverses grandeurs 
uëliques et des relations qui existent entre elles. Ce 
la force magnétomotrice, le flux magnétique, la réluc- 
e. le chump magactiqueou champ inducteur И, l'induc- 
magnétique H. la perméabilité magnétique p, intensité 
lantalion et la susceptibilité magnétique. Au point de 
le сез diverses propriétés, les divers corps se divisent 
rromagnétiques, paramagnétiques (u un'peu':plus-grant 
г) eL diamagnéliques (u < 1). Les deux dernieres caté- 
s seules ont une susceptibilité constante el ne pos- 
t pas d'hystéreésis. Dans la: premiere catégorie, chaque 
(lun est connu quand on possède sa courbe de magné- 
В — f (FH), ses propriétés hystérétiques (induction rési- 
' el champ coercitif) et sa-sensibilité aux eourants de 
ull. La courbe de magnétisme est, par définition, le 
es sommets des cycles d'hystiérésis. Les diverses me- 
industrielles ont trait à la courbe d'induction, aux 
dans le fer thystérésis et eourants de Foucault), et à 
ceplibilité. Les diverses ‘méthodes tle іа mesure de 
lion retenues dans cette-étude sont les suivantes : da 
le magnétométrique applicable aux faibles атр, les 
les de traction (balance Du Bois), les appareils.à en- 
‘perméamètre Koepsel) et les méthodes balistiques. 
ci sont les plus employées et sont étudiées plus en 
се sont l'auneau de Rowland, le-perinéamèlre Bur- 
l xolénoide rectiligne, le perméamètre Fahy, le com- 
ir magnétique et la méthode de l'entrefer d'Ewing 
e. Pour les pertes dans le fer, l'auteur signale, d'une 
méthode de T American Society for Testing Materials, 
part, celle du Bureau of Standards (méthode Lloyd). 
(осие la mesure de la susceptibilité qne dans les cas 
recherehe des matériaux paramagnétiques ou dia- 
ques, On emploie soit la balance Curie modifiée. 
méthode balistique. Dans les mesures principales, qui 
es de l'induction, l'auteur estime qu'on peut attoindre 
'ision dv 1 pour зоо, mais difficilement. — C.-R. M. 
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21.3. — La régulation du niveau des eaux du lac 
ance en vue de ba protection contre les inonda- 
une meilleure utilisation de l'énergie disponible 
navigation. efieceazerische Bausvilung, 5 février 
AXXIX, р. 69-73, 2 700 mots, so fig. — Cet article 
à apercu des motifs qui justifient les travaux 
| assurer la régulation du niveau des eaux du lac 
псе, d'après une brochure de 88 pages publiée par 
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le Service fédéral des Eaux. Ces travaax intéressent en 
particulier les usines génératrices alimentées par le Rhin; 
celles existantes entre le lac de Constance et Bäle sont au 
nombre de six et ont actuellement un régime très variable 
dans le cours de l'année. La puissance totale minimum 
qu'elles développeraient pourrait s'élever de 54 400 kw à 
66 500 kw, et l'augmentation de la valeur moyenne de la 
puissance serait de 7 5oo kw. — AC 


621.1 + 621.4. — La mesure directe des pressions 
moyennes indiquées ; J. Gziozn..E. T. Z., 3o. décembre 1926, 
t. хуп, p. 1 549, 1100 mots, 2 fig. — Les conducteurs de 
moteurs thermiques ont à leur disposition tous les instru- 
ments de mesures accessoires désirables, mais il leur 
manque le principal, celui qui correspond au wattmétre des 
électriciens. Cette lacune est comblée par le manométre 
donnant la pression moyenne indiquée, par lecture directe, 
c'est-à-dire une grandeur proportionnelle à la puissance 
indiquée développée. Il repose sur les considérations sui- 
vantes: La haute pression au-dessus du piston est une fonc- 
tion périodique du temps. c'est-à-dire une superposition de 
fonctions sinusoidales. Si ор Ла fait agir sur un piston dont 
la fréquenee.prupre est nettement inférieure à la plus basse 
de leurs fréquences, ee piston -prenüra une élongation pro- 
porlionnelle а-а pression moyenne. Ог, ou constate expéri- 
‘mentalement que, dans la plupart des moteurs et dans de 
{гез larges limites, cette pression moyenne dans le temps 
varie linéuirement avec la position du piston moteur, c'est- 
а-йіге avec:ce qu'on appelle la:pression moyenne indiquée. 
П est donc facile de graducr l'appareil en puissances indi- 
quées. L'article donne une description succinéte de l'ins- 
trument en question. — C.-R. М, 


621.3122. — Rapport du Committee on electrical 
Machinery. J. A. ./. Е. £., décembre 1926, t. жу, p. 1306, 
65o mots. Discussion, à la réunion de "White Sulphur 
Springs, ‘le 22 juin 1:926, d'un mémoire de 'Hoaanr, publié 
dans J. 4. JEE d'octobre 1926. гр. g4o.et résumé dans 
R. G. E. du лз février 1927, t. xxi, p. 5o D. — L'auteur 
ayant souligné, dans son rapport, l'urgence .d'une méthode 
'intiustridlle plus exacte pour la détermination diu rendement 
des machines:synchrones, M. HR Dwight qui a seul pris 
la parole :а falt.remarquer que l'évaluation des pertes dans 
le noyau à pleine charge était probablement un des points 
délicats du problème. "Pour lemoment, les «'Standardization ` 
Rules » admettent que les.pertes dans le noyau ét à la tension 
nominale -sont pratiquement les mêmes à pleine charge et à 
vide, la pelite correction qu'il faut imroduire pour tenir 
compte de la chute de tension non induclive étant négli- 
geable. Or M.iDwiglit est d'avis que, si Гоп pouvait mesurer 
exactement la tension interne d'une machine synchrone, on 
déduirait les pertes à pleine charge, à la tension normale, de 
la courbe des pertes à vide à la tension interne el on trou- 
verait ainsi un nombre de 20 à 5o pour тоо plus élevé, ce 
qui a une importanee considérable. Mais la tension interne 
est donnée par la somine vectorielle de Ја tension aux 
bornes et de la chute de tension inductive dans l'enroule- 
ment, cette dernière dépendant elle-même de Па précision 
avec laquelle on peut déterminer la réactanee de fuites 
d'une machine synchrone; pour certains types de machine, 
cette réactance peut être prise бише à celle que l'on obtient 
quand le rotor est enlevé et. dans tous les cas, elle repré- 
sente une grandeur bien définie et facile à mesurer. L'ora- 
leur termine en rappelant que deux étudiants tlu Massachus- 
setts Institute of Technology ont réalisé une machine de 
démonstration dont ils pouvaient mesurer directement la 
réactance de failes, d'une part, avec le rotor:en place et, 
d'autre part, avec le rotor enlevé, — В.С. 


621:342/^4. — Expériences sur Зе refroidissement par 
ventilation forcée des machines électriques; D. Hirary 
Wiiis. World | Power, février 1927, L eu, p. 82-90, 
6 5oo mots, 8 fig., 3 tabl. Cet article est destiné а exposer 
les résultats d'expériences faites sur le refroidissement par 
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nlilation forcée de machines électriques pour déterminer 
relation entre la puissance perdue, l'élévation de tem- 
rature de la machine et la vitesse d'écoulement du fluide 
refroidissement, ainsi qu'entre ces quantités et l'éléva- 
n de température de ce fluide. L'auteur débute par 
elques considérations théoriques, puis décrit les 
thodes de mesure employées dans les essais et indique 
is un fableau les résultats obtenus. H développe dans 
| appendices l'étude théorique de la question, étudiant 
bord le rapport entre la puissance perdue et l'élévation 
lempérature de la machine, rapport qu'il montre être de 
orme À + B Q, О élant le débit du fluide refroidisseur. 
étudie ensuite lélévation de température de l'air de 
oidissement, dont le rapport à l'élévation de température 
la machine peut s'exprimer par une relation de la 
ne € — DQ. Enfin, dans un dernier appendice il 
nine le cas de grandes vitesses d'écoulement de l'air. — 


414.314.0042. — Le calcul des transformateurs pour 
airage; Milan Урмак. K. T. Z., 23 décembre 1920, 
vil, p. 1505-1 508, 5 зоо mots, 2 fig. — A l'inverse des 
lormaleurs pour force motrice, les transformaleurs 
"l'éclairage travaillent à des charges variant rapidement 
ins de grandes limites. H est donc intéressant, en vue 
e plus grande économie. d'effectuer leur calcul non 
‘ment en vue d'une charge nominale fixe et permanente, 
pour qu'ils puissent supporter une certaine charge 
mum Wm pendant un temps déterminé l. L'auteur 
e la marche à suivre pour ce calcul, en considérant que 
emble fer et cuivre constitue un corps homogène à 
éralure uniforme, et en se placant dans l'hypothése où 
ansformateur développe la puissance W pendant le 
s { el fonctionne ensuite à vide. Dans le cas des 
formateurs à refroidissement naturel par Га, il 
e que pratiquement la surcharge ne peut etre admise. 
une durée de surcharge de 4 heures, la puissance ne 
dépasser de plus de 2 pour roo la puissance nominale. 
insformateur dans l'huile permet plus de souplesse 
uite de Ja grande inertie thermique que Phuile pos- 
comparativement au cuivre. La masse d'huile à 
'r croit avec Ја surcharge et sa durée. On la déter- 
еп calculant sa constante de temps calorifique. D'au- 
udique Ја marche à suivre dans се calcul et donne des 
les numériques. — C.-R. M. 


314.2. — Le transformateur polymorphique systéme 
T. Ѕснміт2. E. T. Z., Зо décembre 1926, t. хуп, 
i-1546, 4000 mots, 6 fig. Le transformateur Arno 
t de convertir en courants polvphasés un courant 
hasé. ll repose sur ce fait que ]e stator d'un moteur 
“Поп monophasé induit dans le rotor bobiné en poly- 
une série de courants polyphasés qui peuvent être 
'és pour alimenter un réseau extérieur. Le champ 
as un champ tournant parfaitement circulaire. H en 
que les trois phases ne sont pas équilibrées. L'au- 
die les conditions à réaliser pour que l'équilibrage 


eint. — C.-R. M. 


15.1(73). — Une ligne de transmission à 110C00 
ur poteaux en bois, J.-P. Lewis. Electrical World, 
jer 1927, t. LXXXIX, р. 242-248, 3600 mols, 16 fig. — 
icle donne un certain nombre de renseignements sur 
ails de eonstruetion d'uncligne à 110 ооо v de 30km 
ueur servant de ligne d'interconnexion entre l'Ala- 
ower Company et la Mississipi Power Company. En 
du climat tempéré des régions traversées par cette 
па pu adopter une portée de 280 m environ avec des 
s en forme de H coustitués par deux poteaux en pin 
' de 20 m de hauteur, de озо m de diamètre au 
‚ écarlés de 5,20 m. réunis par un bras transversal 
m de longueur et de 0,15 m X 0,20 m de section, 
` par des tirants. Chaque poteau est enfoncé à une 
eur de 2,45 m. En plus des trois conducteurs de la 
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ligne de transmission, ces supports ont été établis pour re- 
cevoir deux conducteurs de contróle portés par des isola- 
teurs fixés sur le sommet des poteaux. Le nombre des 
isolateurs des chaines de suspension des conducteurs de 
la ligne de transmission est de 10; il est de 9 pour les 
chaines formant tirant ou de demi-arrêt. Aux points 
où il y a discontinuilé de la ligne (entrées des sous- 
stations) оп à ceux où s'exerce un effort, on a utilisé 
des chaines doubles de 9 éléments fixées à un balancier 
spécialement étudié pour la commodité des réparations et 
décrit dans l'article. On donne aussi dans l'urticle quelques 
indicalions sur l'organisation des travaux, qui a permis 
avec deux équipes de 200 hommes chacune de réaliser l'ina- 
tallation de cette ligne en huit mois, ce qui correspond à nn 
peu plus de í mile par jour ouvrable. — J. S. 


621.315.2. — Les câbles armés pour courant alternatif ; 
G.-M.. Harvey et A.-H.-W. Bussy. The Electrician, 28 jan- 
vier 1927, t. xCvin, р. 88 el 9», 2 ооо mots. — Cet article est 
Је résumé d'une conférence faite par les auteurs à D'Institu- 
tion of electrical Engineers dans laquelle ils ont donné les 
résultats de recherches entreprises pour déterminer les 
conditions économiques et pratiques d'emploi de cábles 
armés à un seul conducteur en courant alternatif. Les 
auteurs ont procédé dans ce but, sur sept échantillons de 
càbles de différents modèles soit armés par des fils d'acier, 
soit placés dans des tubes d'acier d'épaisseurs différentes 
et raccordés de différentes facons, aux déterminations sui- 
vantes: celles de la puissance perdue en courant continu 
dans le conducteur principal, ct en courant alternatif dans ce 
méme conducteur avec l'armure en circuit ouvert ou 
еп circuit fermé; celle de la différence de potentiel entre les 
extrémités du càble avec l'urmure en circuit ouvert ou 
en circuit fermé; celle du courant dans l'armure en circuit 
fermé. Des résultats de ces essais on peut conclure que 
l'emploi de càbles armés à un conducteur pour courant 
alternatif aux fréquences usuelles est possible sans qu'il y ait 
des perles excessives el une élévation anormale de la tempé- 
rature de l'arinure, pourvu que celle-ci ne soit ni trop 
épaisse ni trop perméable. Une armure en fils d'acier est 
preférable à un tube. D'autre part, les pertes ne sont pas 
sensiblement augmentées lorsqu'on forme un circuit fermé 
avec l'enveloppe, en sorte qu'il n'y a pas d'inconvénient à 
raccorder les tubes sur les coffrets métalliques de l'appareil- 
lage selon l'usage pratique. Celte communication est com- 
plétée par une note du professeur W. Cramp sur les câbles 
armés et sous plomb. Dans cette étude, l'auteur montre que 
dans de tels cábles en basse tension, les pertes dans lar- 
mature sont bien plus élevées que dans le plomb et y 
atteignent une valeur telle que leur emploi avec un con- 
ducteur devient prohibitif à moins que l'armure ne soit 
trés résistanle et peu perméable. Dans le cas de la haute 
tension, leur emploi devient possible; mais lorsque la dis- 
tance de transmission est élevée, leur grande capacité 
est à considérer. — J. S. 

621.315.2. Les câbles à 33000 volts ; P. Duxsnearu. The 
Electrician, 28 janvier 1927, t. xcvin, p. 86-87, З боо mots; 
El. Rev., 28 janvier et 4 février 1927, t. c, p. 153-155 et 
189-190, 3000 mols, 11 fig. — Cet arlicle est un résumé 
d'une conférence faite par l'auteur à l'institution of elec- 
trical Engineers dans laquelle il a traité des càbles triphasés 
à àmes recouvertes d'un enroulement métallique, et particu- 
lièrement de ceux formés de trois âmes individuellement 
mises sous plomb. H discute les avantages de ces cábles et 
leurs qualités comparativement à celles des càbles ordi- 
naires iriphasés, et donne les résultats d'essais comparatifs 
auxquels on a soumis des échantillons de câbles des deux 
types de eonstruction aussi semblable que possible. Ces essais 
portèrent sur la résistance. mécanique à l'enroulement, sur 
les mesures des pertes dans l'armure des cábles et sur l'élé- 
vation de la température dans diverses conditions dont cer- 
taines se rapprochent fortement de celles de la pratique. 
Des essais comparatifs furent également fails avec des 
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s âmes recouvertes chacune d'une enve- 
avec des càbles à un seul conducteur. 
és, l’auteur conclut que les câbles à 
une enveloppe métallique ont de nom- 
ur les câbles triphasés ordinaires et ue 
onvénients pratiques, et que, dans cette 
veloppe de plomb individuelle sont les 
S essais ont montré entre autres que les 
s entre les enveloppes de plomb sont très 
e longueur de 9o m et pourun courant de 
icteur) et sont presque enlièrement sup- 
necte ensemble les enveloppes. Dans се 
‘perses dues aux courants de Foucault sont 
utre, l'échauffement supplémentaire dà à 
que compensé par la meilleure dissipation 
Ne рат Yenveloppe de plomb, en sorte que 
 "eéchauífie beaucoup moins, pour la mème 
want mis en jeu, qu'un cáble ordinaire. 
enir compte de ce que ce cáble est plus léger 
ecorderque le cable triphasé ordinaire. —J. S, 


. — Etude théorique du câblage des câbles en 
ulaires x; Haus Murer. K. 7.2.23 décembre 
. 1508-1511, 4 oo mots. 7 fig. — L'auteur donne 
"bles triphasés dont chaque phase est cons- 
WW a sour section un secteur circulaire de 1209; 
relations qui existent entre les divers éléments 
5 de la section : courbure de la paroi externe. 
e isolant, section utile. Il indique ensuite le 
er la déformation de la section pendant le toron- 
YO phases et étudie les transformations des 
х pendant celle dernière opération. — C.-R. M. 


А. — Va protection sélective sur les feeders en 
dans les lignes de transmission; ll. Hiroyaua. 
;. of Japan, décembre 1926, n? 461, p. з 454-1 469, 
co Vans Yes systèmes importants de transmission 
е. les lignes principales sont généralement consti- 
v Ves feeders en parallèle, de facon que chaque sous- 
301 reliée à l'usine génératrice par deux ou plusienrs 
2 м, dans ces conditions, un dérangement хе produit 
ndes ees, celui-ci peut être débranché sans entrai- 
Wise hors service de la sous-station. Dans un systéme 
€ neutre est mis à la Lerre à travers une résistance trés 
к courant anormal en сах de mise à la terre d'une 
a generalement plus faible que le courant de pleine 
ум» le courant de court-cireuit triphasé SYmé- 
iu de courl-circuil entre lignes sont toujours 
Мол ы йе pleine charge. Les systèmes de 
EH E AE ем usage aujourd hui. par exemple. le 
"aen eU. le relais à surintensité de eou- 
We, Му. ee une protection suffisante en cas de court- 
alerre dun | о montre que dans Те eas de la mise à 
Gs КОКА, EN aucun systeme actuel de relais n'assure 
Wis e т faut un relais avee deux enroule- 
(ment ШО ge autre en serie, Mais il est prati- 
Хе ү ы чыл, er un transformateur de ten- 

| шеш à appris | М \ ` 110000, L )4 nuo ou 220 000 v. 
wer, que А E Ce Мо, ingénieur à la Daido electric 

— mc Gen à ne e EE d'un interrupteur dans l'huile 
харор |, ТИ А Че charge assez intense pour 
ei de m mement d'un. relais, et id montre qu'il 


em deg kat 
T i your la tension induite dans un < fil 
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an (4, 1 к électrique dans l'Empire bri- 

riques dans 1 8 développement des installations élec- 

Inde méridionale; J.-K. ÜATTERSON-SMITII, 

ME ; Novembre 1920, |, vi, р. 225-232, 5 000 mots, 

\ / тува Ta méridionale de llude possède des 
Ak OM б е hydraulique, reconnues capables de 
Pissanee continue. de 200000. kw. Jusqu'ici 


rien ou presque rien n'a été fait pour uliliser ces réserves, 
surtout parce que l'industrie daus ces pays est à l'état nais- 
sant, la population vivant presque exclusivement d'agricul- 
ture et l'eau. n'étant employée que pour l'irrigation. La 
seule installation existante, et qui remonte d'ailleurs à 1905, 
est celle dénommée < Cauvervy Power Scheme x; elle est 
située sur la riviére Cauvery à Sivasamudram, dans l'Etat de 
Mvsore et elle alimente, par une ligne de transmission doe 
150 km à 75000 v. les champs aurifères de Kolar, le district 
de Bangalore ci la ville de Mysore. Devant les résullats 
satisfaisants obtenus par cette installation faite par le gou- 
vernement et en raison. d'autre part, du prix trés élevé des 
combustibles (bois ou charbon) dans l'Inde méridionale, le 
gouvernement de Madras a étudié l'utilisation des réserves 
hydrauliques. Le projet prévoit quatre groupes d'iustalla- 
tions, dont l'exécution du premier, basé sur l'utilisation des 
ressources hydrauliques des mounts Nilgiri, est sur le point 
de commeneer. La puissance installée serait de Зо ooo à 
4o ooo ch en deux usines fournissant l'une 25 ooo ch sous 
une chute de ооо m environ et l'autre 8 ooo ch sous une 


. chute de 3oo m enviroh. Les barres générales à moyenne ten- 


sion (10 ooo où 15 ooo v) de ces deux usines seraient réu- 
nies pour alimenter une ligne de transmission à 150 ooo v. 
longue de 55o km environ. desservant d'un côté Madras et 
de l’autre Calicut. Dans l'article, l'auteur discute du sys- 
tème de transmission à adopter et se montre un parlisan 
très vif du système à courant coutinu à haute tension. Ce cou- 
rant serait produit directement par machines à collecteurs 
reliés en série on en partan de courant alternatif polyphasé 
à basse tension transformé au moyen, par exemple, du 
« transverter > ou de convertisseurs à tubes thermoioni- 
ques. Au sujet de cette transmission en courant continu 
l'auteur donne quelques indications relatives à un projet 
analogue entre la Norwege et le Danemark. Il montre ainsi 
que ee système conduit, pour ce qui concerne les lignes, 
à une économie de 33 pour тоо sur le systeme à courunt 
triphasé, — J. 8. | 


621.31 (71). — L'énergie électrique dans l'Empire bri- 
tannique. VIII. La province d'Alberta (Canada); Heclor- 
J. Macron. World Power, décembre 1926, t. vi, p. 285-291, 
> ooo mols, 1 fig. — La province d'Alberta est une des trois 
provinces du Canada dile « prairie province >. Ап point de vun 
de ses ressources en énergie hydraulique. on estime la puis- 
sance totale disponible à 1 137 5oo ch pour le débit moyen 
de six mois. Les rivières ont un régime glaciaire, ayant 
leur plus grand débit au printemps et en été au moment de 
la fonte des neiges; les écarts entre le débit maximum el 
le débit minimum sont très grands. D'antre part, la hauteur, 
de ehute utilisable est. еп général, faible, et le pays offre 
peu de possibilités permeltant de constituer économique- 
ment des réserves artificielles. Les conditions pour l'utili- 
sation de celte énergie sont done dans l'ensemble peu favc- 
rables. Par contre, себе province. est. très favorisée au 
point de vue du charbon puisqu'elle contient 87 pour 100 
des réserves du Canada et 14 pour тоо des réserves mon- 
diales. On у trouve du charbon de toutes les qualités 
depuis le lignite jusqu'à l'anthracite. Actuellement, la plus 
grosse installation hydroélectrique est celle de la Calgary 
Power Company sur la rivière Bow, à 80 km environ de 
Calgary. Elle comporte deux usines, Pune de 20 ооо ch, 
Fautre de 11 боо ch, reliées à Calgary par trois lignes de 
transmission à 55 ooo v. Pendant hiver, à Герочие 
des basses eaux, l'énergie est fournie en grande parte 
par Vusine à vapeur de Calgary. Des études ont cle 
falles, sous la direction du gouvernement, pour créer un 
reservoir. Le projet envisage l'aménagement des laes Spray: 
хаг le déversement de ce réservoir dans la rivière Box 
seraient installées deux usines hvdroélectriques dont la pre- 
mière pourrait fournir 4o ooo eh pendant Pété. Par l'amé- 
nagement ultérieur du lae Minnewauka et de quatre autres 
usines sur la riviere Bow, on pourrail arriver à oblenir. dans 
cette région, une puissance en service continu de гоо ооо ch 
d'un bout de année à l'autre; Les usines génératrices à 
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la province d'Alberta sont au nombre de 60 tota- 
oo eli. Les deux principales sont celle d'Edmonton 
Kv- en courant alternatif et 1 550 kw en coun- 
tiou, et celle de Calgary où les puissances 
sont respectivement de 12 ооо kv-A el 1:00 kw. 
ussi citer l'usine de Medicine Hat, de 3 500 kv-à, 
wdières sont ehauffées au gaz naturel. Au point 
l'utilisation de l'énergie électrique, les principales 
du pays après l'agriculture sont la conserve de 
s inoulins, les produits céramiques. l'industrie du 
fin, surtout, l'industrie minière. Sur Зоо mines, 
duit 6 millions de tonnes en 1925, бо seulement 
"énergie. électrique, le total de la puissance ins- 
I| de 20 ооо ch. П v aurait là un champ intéressant 
veloppement de l'emploi de l'énergie électrique à 
que celle-ci pufsse être fournie à faible prix. 
pense qu'il. pourrait être avantageux de relier 
х les usines hydroélectriques et les usines à 
ellesei pouvant servir de compensateurs syn- 
our maintenir constante la tension et d'usines 
s. H estime que се système s'appliquerait. d'au- 
x à la province d'Alberta. qu'on peut y disposer 
sines à vapeur d'un combustible de prix tres bas. 


9). — L'énergie électrique de l'Empire britan- 
La Nouvelle-Galles du Sud ; I-G. Carter. World 
"Tit 1927, U. vn, р. 61-65, 3300 mots, 1 fig. -— On 
int de vue de la production de l'énergie électrique, 
Nouvelle-Galles du Sud en trois sections : a) la sec- 
ale renfermant un riche bassin houiller dont la 
Ч estimée à тә ооо millions de tonnes, et où se 
п meme temps бо pour roo de la population totale 
inst que la grande ville de Sydney. Cette section 
lus de possibilités pour le développement de 
"lectrique. On у compte actuellement 4 grandes 
heralrices à vapeur totalisant 200000 KW, autour 
у, Une puissance de 30000 kw à Newcaslle qui 
Maitland. et Singleton et enfin une puissance de 
| l'ort-Kembla. Н y existe aussi un certain nombre 
"neratrices privées appartenant principalement aux 
"Titres, Les installations hydroélectriques y 
res faible puissance et pour ainsi dire inexis- 
e projet le plus important dans cette section 
dune usine à vapeur de 300000 kw construite 
Ineipalité de Sydney à 15 ou 20 km de la ville. 
“sources en charbon de іа section méridionale. 
aibles ; par contre Les réserves en énergie hydrau- 
estimées à 500 ооо eh. La demande en energie DV 
lement que de 10000 kw : on a done dà choisir 
Projets ceux conduisant aux frais d'installation 
bles. Actuellement une usine de 10000 kw est en 
on en dessous du barrage de Barren-Jaek prévu 
пеге l'établissement d'un. réservoir d'irrigation. 
ele est en construction pres d'Albury sur 

M qui constituera un des plus grands 
ows artificiels du monde. Les lignes de trans- 
ou permettre l'interconnexion des 
la dup s d une part, avee | usine à vapenr de 
On Ve u m avec le réseau de l'Elat de Vic- 
танса We la section septentrionale deux 
кй Bes ш d'Ashford à Зоо km environ 
ile Tina ant du charbon anthracileux, mais 
nd e и joie ferrée, et celui qui se trouve 
la bett etes Ol relice el Richmond, fournissant 
Dun Se E calorilique actuellement sans 

аа. in possède aussi quelques. réserves 
n inis orsi OUS à 110000 ch pour la riviere 
ИЙ lecessilant, pour leur équipement, des 
Ne EON du débit. très variable. La 
EE i» trait d'équiper plus économiquement 
" ва quelques usines d'une puissance 
Ww. — J.s. 
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621.311.21 (494). — L'usine hydroélectrique de Mühleberg 
de la Bernische Kraftwerke Aktien-Gesellschaîft. Pull. 
A.S.E., janvier 1927. t. xvii, p. 2-35, 12600 mots. 32 fig., 
dont 3 hors texte. — La description de celle nsine a déjà fait 
l'objet d'un article publié dans Sehiceizerische Bauzetfung, 
29 Mai, 5, 12 el 19 juin 1926, L. Let, p. 275-280, 287-291, 
300-304 et 311-316, article analysé dans GE, 21 août 1926, 
і. xx, p. 7o D; mais il s'agit plutôt dans cette étude de la 
disposition générale des bâtiments et de la eonstruetion que 
des installations mécaniques et électriques: Celles-ci sont 
décrites dans larlicle qui nous oecupe; on y trouvera 
d'abord des détails sur les grilles et batardeaux prévus sur 
les canalisations d'amenée d'eau des turbines, à une ving- 
taine de mètres environ de l'admission méme de la turbine. 
Rappelons que le nombre des groupes est actuellement de 6, 
que chaque groupe développe une puissance apparente de 
8000 kv-4, que la hauteur de chute nette est de 16 à 19,8 m. 
Les turbines sont du type Francis, à axe vertical. Les ponts 
roulants au nombre de deux dans la salle des machines 
peuvent supporter ehacun une charge: de 50 t; leurs voies 
de roulement étant parallèles, ils peuvent ètre accouplés 
pour des charges supérieures à 5o t. En ce qui concerne le 
matériel électrique, mentionnons les descriptions détaillées 
des alternateurs et de deux groupes convertisseurs de phase 
et de fréquence. On sait, en effet, que l'usine génératrice 
doit pouvoir alimenter soit le réseau industriel en courant 
triphasé à 50 p : s. soit le réseau de traction en courant 
monophasé à 16,66 p : s. Le couranl engendré par les alter- 
nateurs, courant triphasé, est susceptible d'être transformé 
par les convertisseurs en question, d'une puissance unitaire 
apparente de 5000 kv-A; ces groupes sont constitués 
chacun. par deux machines syncelirones directement accou- 
plées, l'une à courant triphasé, l'autre à courant monophasé; 
la première comporte 12 pôles, la seconde, í pôles. À chaque 
bout d'arbre est montée une excilatrice qui est reliée à des 
barres communes d'excilation, comme les excitatrives des 
turboallernateurs. La mise en route d'un groupe convertis- 
seura lieu en méme temps que celle d'un. groupe turbo- 
alternateur; la machine synchrone triphasée est d'abord 
reliée à l'alternateur de ce groupe. l'excitation étant em- 
pruntée aux barres, et Pon procede au couplage sur le 
réseau triphasé lorsque le synehronisme avec le réseau 
monophasé est atteint. La distribution de l'énergie com- 
porte, comme Ie montre le schéma général des connexions, 
quatre jeux de barres à 16000 v reliés aux alternateurs, 
dont deux pour jo p: 6 et deux autres pour 50 p : s; des 
départs à cette méme tension, en courant triphasé; quatre 
transformateurs élevant la tension de 16000 à 45000 v de 
8000 kv-A chacun; deux jeux de barres à 15000 v pour le 
courant monophasé. A signaler encore un poste de transfor- 
malion en plein air où la tension est. élevée à 150 kv. — 


A. C. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.344. — Grue électrique à commande pneumatique ; 
R. Hancuex. &.7.Z.. 23 décembre 1956, t. xvii. p. 1527-1528. 
тоо mots, 2 fig. — La gruc a une volée de 23 m et une force 
de ro (Sa vitesse de manipulation est de 7o mim : ха la des- 
cente et 22 mm:s à la montée. Le moteur électrique fonctionne 
à la descente comme un frein recupérateur. И tourne tou- 
jours dans le méme sens et continue à tourner à vide pen- 
dant les courtes périodes d'arrêt. Sa liaison avec le treuil est 
assurée par un embrayage à friction et un frein également 
à friction. Ges deux organes sont commandés électriquement, 
mais leur manœuvre mème est effectuée par l'air comprimé, 
L'équipement du treuil comporte donc de plus, un petit 
compresseur. un réservoir d'air et la canalisation de com- 
mande du levier d'embrayage el du frein. On ne commande 
à l'électricité que Jes soupapes de manœuvre situées dans 
celte canalisation. — C.-R. M. 


621.344. — Equipement électrique à tension variable 
pour bennes preneuses. J/.14./.F£.F., décembre 1926, t. xtv, 
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Mara 1927, 


306-1308, + 800 mots, 4 fig. Discussion, à la réunion de 
Lake City, Utah, le 9 septembre 1926, d'un mémoire 
LW Mc Хепи. — M.P.-S. Stevens n'a pris la parole que 
' vanter à son tour la grande perfection du système de 
mande à tension variable déerit par M. R.-W. Mc Neill 
dutt a complété sa communication en présentant un 
in nombre de courbes enregistrées sur une beane pre- 
e montée sur rails et fonctionnant dans une mine de 
e ` son équipement comprend un groupe moteur-géné- 
r principal, un groupe moteur-générateur d'excitation, 
moteurs de levage. un moteur pour la rotation de la 
et un moteur pour la commande des griffes. Les cycles 
nelionnement enregistrés sur du papier animé d'une 
le vitesse montrent les variations de'la puissance pen- 
la durée d'une opéralion. Sur les graphiques afférents 
longue période, on constate que les appareils sont en 
(е pendant бо pour 100 de ce temps, les autres 4o pour 
ont employés au déplacement des wagons. — B. C. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


33 (73). — Quelques observations sur le développe- 
dela traction électrique aux Etats-Unis; G. Brancai. 
ofernica, 25 janvier 1927. t. xiv, p. 49-58, 6 500 mots, 
1 tabl. — L'auteur a réuni dans un tableau très com- 
s caractéristiques des quatorze réseaux électriques 
us- Unis, et en particulier celles de leurs Iocomolives. 
loppement de ees réseaux est eneore faible : sur 
Em de voies ferrées, 2 ооо à peine sont électrifiés. 
temes d'alimentation sont : courant continu à боо у, 
»o OÙ Зоодо v; courant monophasé à тт ооо v, 25 p: s; 
| réseau est alimenté en courant triphasé à 6 ооо v. 
important réseau est, à tous points de vue, celui de 
Mil waukee-Saint-Paul (1 040 km de lignes), alimenté 
iut conlinu à 3.000 v. On estime que l'électrificution 
схеап aurait donné, pour un trafic constant, en neuf 
'ereiee, une économie nette de 12 400000 dollars; il a 
o millions de dollars.Une restriction importante s'im- 
as l'interprétation de ces chiffres. La compagnie pro- 
'setrouveen effet dans une situation difficile du fait 
nses considérables entraiuées par l'électrification, 
lout du fait que le trafic s’est ralenti. Il en résulte que 
ses d'exploitation surpassent actuellement celles que 
ган la traction à vapeur. Ce résultat financier n'in- 
s le résultat technique qui s'est montré excellent. Le 
(rains de marchandises est passé de 1560 à З ооо t. 
> est amenée Је long de la voie par une ligne à 
sur des poteaux en bois.dontle remplacement s'im- 
ns peu de temps. Le fil de contact est suspendu aux 
oleaux par une suspension caténaire. Les moteurs 
notives, fournis par la Westinghouse electrice and 
aring Co el par bb Genera? electric Company, 
is de dispositifs protecteurs contre les courts-eir- 
commande des trains s'effectue, sur chacun des 
cons, à partir d'un poste de commande central, le 
ier x. Ce poste. peut, en outre, régler la puissance 
ue par le réseau, de facon que les demandes 
prévues par les contrats ne soient pas dépassées. 
est assuré par 55 locomolives qui ont, dans l'en- 
ounne des résultats très satisfaisants, La marche 
‘ration a été très étudiée. Pour les locomotives 
l est prévu que le poids adhérent sera égal au 
. Les unités actuelles effectuent des parcours de 
50000 km par au. bEeurseugrenages restent en 
res des parcours de í 400 ooo km. L'autre réseau 
чь détail par l'anteur. celui de Virginie, est 
par un trafic extremement inlense, mais trés 
ll est alimenté en courant monophasé à 11000 v. 
irs sont asynehirones et ont deux vitesses 
orrespondant à 22,5 et 45 km : h et obtenues 
ant les póles. Les locomotives, composées en 
ois motrices chacune, ont un poids total de 580 t, 
ir essien; elles développent 6000 ch et remor- 
trains de y ooo Là 22,5 km:h sur des pentes 


,E. T. Z., 23 et Зо décembre 1926, t. 
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inférieures à 6 pour 1000. L'auteur termine en examinant 
les conditions générales qui pèsent sur le développement 
de la traction électrique : pauvreté relative des compagnies 
résultant de l'ouverture du canal de Panama, abondance de 
charbon, indécision sur le systéme à adopter, réseau fluvial 
en voie de grand développement. — C.-R. M. 


621.33 : 625.62. — Calcul des réseaux électriques pour 
tramways suburbains; A.-B. Leseper. Electritchestro. no- 
vembre 1926, p. 457-463, босо mots, 4 fig., З tabl. — L'au- 
teur abandonne les méthodes graphiques de culeut et déve- 
loppe des formules permettant de les "remplacer par un 
moven plus rapide et aussi exact. La ligne est calculée en 
vue de ne pas dépasser une certaine chute de tension maxi- 
mum. Pour simplifier le calcul, il est nécessaire de faire 
des hvpotheses quant à la répartition des voitures le long 
de la ligne. On suppose ісі que les tramways vont lous à la 
méme vitesse, absorbent tous le méme courant /, dans un 
song et absorbent ou restiluent le courant / dans l'autre 
sens. ll est alors facile d'établir les formules qui donnent, 
em fonction de la position de l'un quelconque des tramways 
par rapport au point de départ, le courant dans la ligne, 
entre deux trolleys consécutifs quelconques. On passe de là 
à la détermination de la chute de tension à parlir de la 
source jusqu'à un point quelconque. Les formules trouvées 
sont très simples, mais leur démonstration entraine des 
calculs laborieux. — C.-R. M. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395.64. — Nouvelles stations amplificatrices des 
réseaux téléphoniques; W. DrvrscuwaANN et H. NOTTEBROCK. 
хуп, p. 1514-1519 et 
1 539-1 544, то joo. mots. 37 fig. — En Allemagne ił a été 
créé une méthode particulière de pupinisatien des càábles 
téléphoniques, qui recherche l'amélioralion du serviee non 
seulement au point de vue de lu distorsion, mais aussi de 
l'absence de parasites. Pour l'entretien des stations amplifi- 
catrices il faut disposer de divers appareils de mesure et de 
vérification. L'article déerit en détail tout ce matériel. en 
particulier les dispositifs de sécurilé et de protection contre 
les courants parasites. — C.-R. M. 


621.396.61. — Ье transmetteur radiotélégraphique ; 
R.-V.HaNsrFonp et В. PAcLkNER, The Eleclrician, 28 janvier 1925, 
t. xcvi, p. 89, r2oo mots. — Cet article est le résumé 


d'une conférence faite à PInstitulion of electrical Engineers 
dans laquelle les auteurs ont examiné la technique du trans- 
melteur radiotélégraphique. Cette étude est partagée en six 
parties : 1° détermination du type d'antenne le plus eonve- 
nable en vue de Félimination des harmoniques indésirables ; 
2? détermination des constantes électriques du cireuit dan- 
tenne; 3° déterminalion des bobines de self-induetance du 
circuit d'antenne : 4° étude de quelques points relatifs aux 
cireuits de lampes ; 5? envoi el forme des signaux; 6° de 
quelques résultats obtenus à Rugby. — J. №. 


621.396.82. — Observations sur les parasites atmosphé- 
riques; T. Nagacawut et K. Клхеко. J. /. K. E. of Japan. dé- 
cembre 1926, n? 461, p. 1 4235-1 496. 14 fig. — Cet article est 
іп rapport des observations failes à la station radiotelesra- 
phique d'Osxaka sur les parasites atmosphériques. De ces 
observations оа peut conclure que : 19 les parusite- atmo- 
sphériques augmentent au moment du coucher du soleilà la 
stalion réceptrice et déeroissent assez rapidement an lever 
du soleil: pendant la. nuit ils sont ires importants: 2° à 
Osaka ces parasites viennent presque tous dans m direction 
nord-est-sud-ouest, ce qui vient eoufirmer que les parasites 
atmosphériques prennent en général naissance au-dessus des 
étendues terrestres, plutôt qu'au-dessus des océans: 5° en 
été ils viennent du nord-est, et en hiver dn sud-ouest, con- 
firmation de l'hypothese de l'influence importante du soleil 
sur l'origine des parasites atmosphériques. Н semble à l'au- 
teur que les sources de parasites atmosphériques suivent le 
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| dans son passage de lhémisphére' septentrional à 
isphère austral. En outre, les parasites locaux origi- 
s de la chaine de montagnes appelées les Alpes japo- 


s prédominent ceux d'origine plus lointaine. Ce fail: 


rouvé par les observations dirigées аумак prés de 
ой les parasites atmosphériques venaient de Та direc- 
nord-nord-est; 4° Jes mesures effectuées à Pékin en 
re et novembre combinées avec les données relevées à 
i montrent que, dans cette saison, l'origine des parasites 
phériques est le district tropical des Indes néerlan- 
5. — J.S. 


ÉCLAIRAGE 


‚328. — Une solution du probléme de l'éclairage des 
thèques publiques ; М.-М. Ѕлмскіѕ et J.-l. Погмеѕ. 
ical World, 22 janvier 1927, t. LXXXIX, p. 191-194, 
mots, то fig. — L'éclairage des bibliothèques publiques 
probléme assez délicat, car un bon éclairage doit assu- 
| eclairement aussi uniforme que possible sur les tables 
"lure sans qu'il soit nécessaire de recourir à des 
s individuelles placées sur ces tables et permettre en 
temps aux commis de faire le travail de classement. 
en suispirant de ces directives qu'ont été étudiés les 
aux appareils d'éclairage installés à la bibliothéque 
igineering Socielies > de New-York. L'appareil com- 
une lampe centrale de Зоо w entourée d'un réflecteur 
гап! la lumière vers le bas, et, en dessous, un panneau 
usion dont le but est de réduire l'éclat de la source 
a rendre apparemment plus large. L'ensemble est en- 
dun cylindre de verre translucide d'une couleur 
onisant avec le caractère de la salle, et fermé dans sa 
supérieure par une plaque produisant une lumière 
sur le plafond. Le résultat de l'adoption de ces appa- 
jui ont remplacé unité pour unité les anciens égale- 
aunis de lampes de Зоо w,a été de donner un éclaire- 
moyen uniforme de 8 foot-candles au lieu de 1,5 
vant. Notons en outre qu'avec l'ancien système qui 
lait en plus l'emploi de lampes sur les tables on avait 
rations de l'éclairement CU 44 pour roo sur 
igueur de 15 cm seulement. — J. 


328.2. — L'éclat à la surface des diffuseurs pour 
age. The Illuminating Engineer, février 1927, t. xx, 
i4. boo mots, 1 fig., З tabl. — Cet article est un 
"d'un rapport technique du Department of scientific 
lustrial Research, donnant les résultats de mesures 
ance faites sur 18. diffuseurs de modeles différents. 
cau donne les caractéristiques: diamètre à louver- 
dure du verre, forme, puissance de la lampe norma- 
employée avec l'appareil, des différents diffuseurs 
. Un autre tableau donne la brillance en bougies par 
arré suivant les différentes zones du diffuseur. — J.S. 


.ECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


72. — Le dépót des métaux par voie électrolytique. 
nage et extraction; W.-E. Нсснеѕ. World Power. 
1927, 1. vri. p. 721-78, 6500 mots, í tabl. — Dans cet 
‘auteur expose un certain nombre de considérations 
s au raffinage et à l'extraction des métaux par voie 
vtique. Pour montrer le développement actuel de ces 
es,il indique d'abord, pour le cuivre. le zinc. l'étain, 
l'argent, les principales usines américaines et leur 
оп. 1 е studie ensuite quels sont les facteurs déter- 
du développement commercial de ces industries. 
d'abord le prix de l'énergie électrique dans lequel il 
г compte du prix de la fourniture de l'énergie élec- 
t du rendement obtenu de celle énergie dans les 
ns de raffinage et d'extraction. Un deuxième facteur 
ins important est celui de la récupération des sous- 
. considérée dans cerlains cas comme le. facteur 
de la possibilité commerciale de semblables indus- 
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tries. Enfin la possibilité d'obtenir directement dans сез. 


procédés un objet déterminé Aas des tubes en fer sans sou- 
dure du procédé Boueher-Bouchaver) est. un facteur du 
succes commercial. L'auteur examine un peu plus en détail 
le cas du fer électrolytique ; il estime qu'il ne peut coneur- 
rencer le métal pur obtenu par les procédés métallurgiques 
ordinaires, d'autant que les propriétés physiques et mera- 
niques du fer électrolytique sont trés variables d'un échan- 
{Шоп à l'autre, en sorte qu'il est difficile d'obtenir un pro- 
duit ayant des qualités bien définies. Pour le raflinase élec- 
trolytique de l'étain, il signale Ia composition du bain élec- 
trolvitique du docteur Colin Fink qui semble donner de bons 
résultats et qui est peu coûteux. Pour terminer. l'auteur 
traite de l'emploi du dépôt électrolytique des métaux dans 
la réparation des pièces mécaniques, eu cite quelques 
exemples et indique les raisons pour lesquelles се procédé 
ne doit être utilisé qu'avec beaucoup de précautions - forma- 
tion de fissures par suite des teusions internes développées 
dans le métal déposé, variations de la structure du métal 
avec Jes condilions dans lesquelles s'est effectué le dépôt, 
présence d'hvdrogéne occlus daus le métal déposé qui pro- 
voque des varialious des propriétés du mélal avec le temps). 
— JS 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.39. — L'électrisation des nuages de poussières 
V.-E. WHITMAN. Phys. hev.. dicembre 1926, t. xxvi. р. r285- 
1301, 5500 mots, 6 fig., 4 tabl. — L'étude dont il s'agit a ее 
effectuée pourle Department of Agriculture des États-Unis, 
dans le but de rechercher sil est possible d'obtenir des 
poussières fortement électrisées. Cette électrisalion dépend 
de la composition chimique de la poussière, de Та nature du 
tube dans lequel elle est formée. de l'aire de contact. de la 
longueur du trajet et de la vitesse à l'intérieur du tube. 
L'auteur indique l'appareil employé et donne la marche et 
les résultats de l'expérience. Le signe de l'électrisation glo- 
bale dépend de la matière poussiéreuse et non du tube; 
mais dans un nuage de poussière, il existe des particules 
chargées positivement, d'autres négativement, et d'autres 
qui restent neutres. Les théories de lélectrisation par ceon- 
tact et par frottement ne permettent pas d'expliquer се 
résultat. Le signe de chaque particule est indépendant de sa 
grosseur. La charge globale croit avec la vitesse moyenne. 
L'ensemble de cette question reste assez obscur apres ces 
expériences. L'auteur suggére que de nouvelles études soient 
entreprises dans un espace vide d'air. — C.-R. M. 


621.39:517. — Un intégrateur électrique continu; 
V. Besan, F-D Gacr et H.-R. STEWART. Journal of the 
Franklin Institute, janvier 1927.t. cera, p. 63-84, 6500 mots, 
10 fig. — L'appareil dont il s'agit a pour but de donner con- 


tinuellement la valeur de Е (r) = LA Í, (г) fa (г) dr. Les 


deux fonctions f, et Te sont représentées sur deux feuilles mo- 
biles, placées à côté l'une de l'autre de façon que les axes des 
abseisses soient dans le prolongement l'un de l'autre. A 
une même abscisse sur les deux feuilles parallèlement à 
l'axe des y se trouvent deux potentiomètres à fil traversés 
par un courant constant. Ces potentiomètres sont réunis l'un 
à l’autre en un point fixe sur chacun d'eux et portent chacun 
une pointe qui est destinée à décrire la courbe correspon- 
dante. Les tensions aux bornes des polentiometres (aiguille 
et point commun) sont appliquées respectivement aux 
bornes de la bobine en dérivation et de la bobine en sèrie 
d'un watt-heuremétre Thomson à courant continu modifié. 
Ces tensions étant proportionnelles aux ordonnées des 
deux courbes, le watt-heuremétre donnera des indications 
proportionnelles à l'intégrale de leur produit. L'indication 
du résultat est enregistrée continuellement grâce à un relais.. 
Un dispositif auxiliaire permet d' inscrire la courbe f, Gr) fs (ar. 
L'article donne la description détaillée de ГаррагеШасе. — 
C.-R. M. 
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SECTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 


ÉCONOMIE SOCIALE 


1. — La collaboration des patrons et des ouvriers 
ats-Unis et ses conséquences économiques; Ch. pe 
vite. Bulletin de la Société d Encouragement pour 
Iri" nationale, novembre 1925, L cxxv, р. 751-788, 
mols. — Cet article est surtout la reproduction in- 
o des rapports rédigés par les membres de la mission 
бе par le < Daily Mail > en mars-avril 1926, précédée 
ques considérations sur les indications de ces rap- 
Le point qui a le plus frappé les membres de ladite 
1 est le taux élevé des salaires aux Etats-Unis. En en 
liant la cause, ils ont constaté d’abord que ces hauts 
avalent précédé la période de production intense et 
voulaient de cette idée que les ouvriers constituant 
ure partie de la clientèle il faut, par suite, leur 
les moyens d'acheter. En fait les salaires aux Etats- 
nt des a salaires d'économies » et nou pas des < sa- 


le subsistance x. Payant leurs ouvriers à un taux ` 


ve, les patrons entendent ne pas gaspiller l'énergie 
rice des ouvriers, d'où le grand soin apporté à la pré- 
du travail, la mulliplication des machines-outils 
moyens de manutention. Dans le méme ordre 
ils cherchent toujours à placer l'ouvrier dans les 
res Conditions possibles d'hygiène et de commo- 


travail (éclairage, aération, chauffage, elc.). D'un - 


le ces rapports font voir qu'il existe aux Etats-Unis 
Irous el ouviers un esprit de collaboration tres dé- 

"| que, d'autre part, les syndicats ouvriers ne 
ul jamais à la mise en œuvre de moyens de pro- 
perfeetionnés ou de méthodes nouvelles. D'ailleurs 
e majorité des usines des Etats-Unis pratiquent le 
e la < porte ouverte ». П y a lieu de signaler aussi 
avail est toujours rétribué en proportion du résul- 
tel que lorsqu'un prix a été déterminé il n'est ja- 
ngé tant que le procédé de fabrication lui-même 
changé. — J. S. 


. — Sur la nature des établissements et la nature 
пез astreints à l'interdiction de travailler les 
fêtes légales. R. G. E., 29 janvier 1927, t. xxi, p. 200, 


4.395. — Quelques renseignements statistiques 
'eloppement de la téléphonie au 1** janvier 1925. 
't decembre 1926, t. xx, р. 905-906, 850 mots, 
lyse d'un article publié dans Bell Telephone Quar- 
el 1926, p. 163-17 4, доо mots, 6 fig., 3 tabl. 


. — Sur les conditions de validité des adjudica- 
travaux communaux. GE, 11 décembre 19206, 
12, 190 mots. 


(44). — Importations et exportations françaises 
es neuf premiers mois de l’année 1926; Marcel 
ie, E., 18 décembre 1926, t. xx, p. 955-960, 8 tabl. 


73 + 44). — Les méthodes de travail employées 
es aux Etats-Unis sont-elles applicables еп 
H. G. E., 22 janvier 1927, 1. xxi, p. 153-155, 


— Le contrôle de l'immigration en France des 
з étrangers de 1920 à 1926. R. G. E., 8 jan- 
l. XX, p. 75-76, 14оо mots, З tabl. 


— L'Office départemental du Placement et de la 
> du Travail de la Seine ; (:.-Е. Вкктіх. A LGE. 


ir janvier 1927, t. xxi, р. 33-36, 3000 mots. — Dans cette 
étude, l'auteur décrit l'organisation de l'Office départe- 
menta! du Placement et de la Statistique du Travail de la 
Seine et montre les résultats obtenus par cet office, plus 
particuliérement pour ce qui concerne l'industrie électrique 
et les industries s'y rattachant. N expose ensuite les tra- 
vaux effectués en matière d'orientation professionnelle. 


331.17... (063) (44). — Le sixième Congrès national des 
Allocations familiales. A.G E.,,15 janvier 1927, t. xxi, 
р. 115-118, 1200 mots. 


FINANCES 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordi- 
naire du 9 septembre 1926; Société pRANÇAISE GARDY. 
H. G. E., 25 décembre 1926, t. xx, p. 1014, 550 mots. 


621.34 : 247.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 29 octobre 1926; Maison Brécuzr. R. С. E., 18 décem- 
bre 1926, t. xx, p. 960, доо mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 26 novembre 1926 ; Société D'À PPLICATIORS INDUSTRIELLES, 
(Compagnie d'Entreprises électriques). A. G. E., 25 décem- 
bre 1926, t. xx, p. 1013-1014, 1200 mots. 


621.31: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 2 juillet 1926; EraBLisskwENTs DEVILAINE rr Восс. 
H. G. E., 11 décembre 1926, t. xx, p. 907, 400 mots. 


621.37 : 347.72.036.1. — Assemblóe générale ordinaire du 
13 novembre 1926; SociËTÉ NoRVÉGIENNE DE L'AZOTE ET DE 
FORCES HYDROÉLECTRIQUES. А. G. E., 11 décembre 1920, t. xx, 
р. 907-908, 1500 mots. N 

621.31:347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 29 octobre 1926; Société Des FORCES MOTRICES DU REFRA. 
ft. G. E., á décembre 1926, t. xx, p. 859-860, 2000 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du ` 


15 décembre 4926; SociÉrÉ nes FORCES MOTRICES DE LA VALLÉE 
р'АзрЕ. A. G. E., 29 janvier 1927, t. xxi, p. 193-194, 
1 100 mots. | 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
18 décembre 1926; Société GÉNÉRALE D'ENTREPRISES. /f. G. E., 
29 janvier 1927, t. xxi, p. 194, 550 mots. 


621.31: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 15 décembre 1926; Е.ЕсткІСІТЕ кт Gaz pu Nono. A. G.E., 
15 janvier 1927, t. Xx1,. p. 118, 500 mots. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
27 novembre 1926; Оммісм Lvowxais. A G. E., 22 jan- 
vier 1927,1. XX1, p. 155-156, 1.400 mols. 


621.31 : 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire du 
17 novembre 1926 ` SOCIÉTÉ ARTÉSIENNE DE FORCE ET LUMIÈRE. 
H. G. E., 1° janvier 1927, t. xxi, p. 36, 800 mols. 


621.31 : 347.72.036.4. — Assemblée générale ordinaire du 
17 novembre 1926 ; Société ÉLECTRIQUE DU Norb-Ourert. 
R. G. E., 12 février 1927, t. xxi, p. 276, 700 mots. 


621.31: 347.72.036.1. — Assemblée générale ordinaire 
du 26 novembre 1926; COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE LA LOIRR ET 
DU CENTRE. A. G. E., 26 février 1927, t. xxi, p. 355-356, 


2 000 mols. 
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'ériodiques 

IRAGE ÉLECTRIQUE cl La LUMIÈRE ÉLECTRIQUE (2° série), de 
916 ; numéros dépareillés : le numéro, 3 fr. 

GÉNÉRALE DE L ELECTRICITÉ : numéros dépareillés des 20 pre- 
mes, le numéro, 5 fr. Abonnement : France, тоо fr; 
r, 10 dollars ou 12 dollars suivant Conditions postales. 

ПХ DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ELECTRICIENS : années 

i925, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 

i, DE PHYSIQUE THÉORIQUE ЕТ APPLIQUÉE : de 1896 à 1919 
1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
: 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
à 1901 : 20 fr. 

“RNAL DE Puysique ET LE RADIUM : 1920 (6 mois), le volume 

1921 à 1925, le volume, 100 fr; numéros dépareillés, 

bonnement : France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 

ars, suivant condilions postales. 


^ublications du Ministère 
de l Agriculture 


RAVAUX DU SERVICE DES GRANDES FORCES  HYDRAULIQUES 


Des ALPES). — Compte rendu et résultats des études 
aux. — Tome VIII : 1 volume, 26 em > 17 сш, 664 


ауес une pochette de figures et planches, 160 fr; 
X : 1 volume, 26 cm >< 17 em, 450 pages, avec 2 pochettes 
ires et planches, 100 fr; Tome X : 1 pochelte de 
el planches, 5o fr. 
'navAUX DU SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
pr Sun-Ovuest). — Tome I à VII : Compte rendu et 
Is des études et travaux. 
n de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre 1910, 
me broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résultats 
з au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 
ésultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
our chaque bassin sont réunis en pocheltes-fascicules 
vendent chacune séparément : А, Bassins de la Nive, 
son et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
- (5 fascicules); С, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
sin du Salat (6 fascicules); Æ, Bassins de l'Ariège et 
ude (6 fascicules); F, Bassins de l'Agly, Tét-Tech, 
4 fascicules); G, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
‚Н, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
A, В, С, D, E, F, G, Н, comprenant 2 volumes et 
ettes : 713 fr. 
ISTE DES PRINCIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1924 ; 1 volume 
26 em >< 17 em, avec carte en couleur, 10 fr. 
uvELLEMENTS, — Tome 1, fasc. A. Bassin de l'Adour, 


ne broché, 75 fr. 
ications du Comptoir central d'Achats 


raduno Ма», Yu l lll li sss: 
dustriels pour les Regions envahies 


seat D'Érar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
| d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
27 cm >< 18 cm, 336 pages, 231 figures, Зо fr. 


, 


>ublication du Ministère des Travaux 
publics | 


TIQUE DE LA PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION DE L'ENERGIE 
UE AU 127 JANVIER 1925. — Une brochure, 21 em >x 13 cm. 
s, Prix, broché, 6 fr. ; 


publications du Comité électrotechnique 
français 


S FRANÇAISES D UNIFICATION рг MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. Fasci- 
) : IV. Machines électriques (matériel de traction 
у 3.90 fr. 

É ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS. Fascicule H : Statuts et 
‘nt intérieur, 1,25 fr. Fascicule ro ` Règles françaises 
ation du matériel électrique, V; Spécification des 
es électriques, 1,25 fr. 


Annuaires 


ANNUAIRE DE 1926 DE L'UNION DES SYNDICATS DE L PigECTRICIYE. 
Un volume, 22 em X 14 ст, 1 500 pages, 45 fr. 

ANNUAIRE 1925 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES ÎNDT<TRIES FEC - 
TRIQUES. Un volume, 24 cm X 16 em, 458 pages, 15 fr. 

ANNUAIRE 1926 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRonrcrices 


ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. Un volume, 2° em x 

22 сш, 360 pages, 51 cartes, 40 fr. SE 

Ёё CHE 102051993 DE LA HOUILLE BLANCHE, раг A. Pamio 01 
n volume, 28 cm X 22 cm, 155 pages, 15 cartes, broche, С 

ab dy. е | ÉLECTRMI 

Ouvrages divers x= ! — Mécanig, 

Auger (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par Ё F-eectriques | 

Daniel Gapgx. Deux volumes broches, 2% em >< is сш, | T жа Nub p 

134 pages de texte, 64 figures et abaques, 6 fr. ; " White Nul | 
Bronner (A.) — Abaque universel 1914 pour le с He i 

mécanique des lignes, тоо cm X 75 cm, 9 fr. > du J ‘VER | 
DLowpEL (A.). — Abaque d'apres les tables de kennel ; So ET | 

100 cm > 65 cm, en deux couleurs, 18 fr. pet y L xxi. p 
BLoxpez (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 cm ^ 60 ЛАР, ont 

en deux couleurs, 18 fr. - "PP sur | 
Boveavrr (P.). — Cahier des charges pour les disiribut "ue et e 


d'énergie. Un volume, 26 em >< 17 em, 348 pages, 25 fr 
BoucAvLT (P.). — Manuel des autorisations de voirie 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 em X i` r 


fà» da 
de Digues 


480 pages, 25 fr. : “> pheno 
‚ Восслсит (Р.). — La législation nouvelle des chutes desw "e ge la ruji 
Un volume, 26 cm X 17 cm, 266 pages, 25 fr. T> Plus compl 


‚Войвлшт (P.). — Manuel pratique de la contribution foncière. 
L'impót foncier et la patente des distributions d'énergie eleg 
trique. Un vol., 55 cm >< 16 cm, 316 pages, 25 їг. 

Слмвох (V.). — Les échanges franco-américains. Un volu 
22 CM > 14 cm, 44 pages, 0,75 fr. 


е ni PT 
t Te: "ririque 
" presence |) 


US, d'a) 


Слмвох (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volu Propert 
22 cm X 14 ст, 56 pages, 0,50 fr. "> бхрге 
CamixaTi (C.). — L'échauffement et la ventilation des mi ^ 4 0 еп était ; | 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 em > 14€ "nte: ga n. 
40 pages, 2 fr. ; ent Aire us. 
.Cuevrien (G.). — Etude sur les résonances dans les reas HI ^ — nna e, Жый 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22 cm > :, em, š к АДЕ. 
76 pages, 2,50 fr. e EVED 
DaLEwoNr (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, | sr 22 HM Met dcn 
22 cm X 14 ст, бї pages avec planches, 2,50 fr. "cor к |} РА 
DEvAUX-CHARBONNEL. — Le télégraphe et la traction mone- С“ fii masse 
phasée. Une brochure, 28 cm X 22 сш, 4o pages. 2 fr. Lat isole Á 
Ginauir (P.). — Comment rétablir la sécurité et la prospé- " 1=-асе|эгу E 
TE: e " ° - Ë I be 8 
rité en France et en Europe par la coopération internationale. "e. dixe Pun POI 
Une brochure, 24 cm X 16 cm, 16 pages, 2 fr. amr Pare 
Joer (A.). — Abaques pour le calcul mécanique des com- y УРО. rt 
ducteurs de lignes aériennes, 64 cm > 46 cm. Le jeu de ue Ir les rés 


6 abaques, 20 fr. nement : 


‚ Korna. — La séparation électromagnétique et électrosts nmen la corr 
lique des minerais. Un vol., 22 cm X 14 cm, 219 pages, 6 fr. а Пец rs 
Lavaxcuy (Ch.). — Calcul électrique des lignes раг lempi | = Je on car Se 
de diagrammes et d'abaques. | SS 
, Lavaxcuy (Ch.). — Abaques pour le calcul de la tension œ- - Si Р? 
lique d'apparition d'effluve et pour le calcul de la rractanot RK. com € la resi 
et de la susceptance par kilomètre pour les lignes accienpes ULT USES fréquer 
Deux feuilles, 52 cm >< 35 cm et 40 em > Зо cm Le jen t L 
2 abaques, 6 fr. | Es 


$4» d p. 


Mauv (P.). — Emission de signaux par les centrales dee ` Pentre la re 
triques. Une brochure, 28 cm X 22 em, 68 pages, $ fr. dle сеа Rid 
Mesxier (J.). — slectriques en ^ d ATEM 
(Ј.). — Abaque pour les calculs électriques en et Ine š - 
rant continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de demir ЩА ss ла tri 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de puissance, tr, ^ ‘eFacite 
105 CM > 75 cm, en noir, 10 fr. b 
| NIETHAMMER.: — Moteurs à collecteurs à courants alto à f: < Dry ee 
Un volume, 22 cm >< 14 сш, 130 page. 5 fr. LL 8 CH e À 
. Porxtaré (H.). — Conférences sur la télégraphie sans ti. (99 N 3 "rw. Ж 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 86 pages, 15 figures, э fr. | beide FS ode 
‚ VAuBREUCZE (R. pz). — Notions sommaires d'Electrotechto que bias ss ¿JP a 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 178 pages, 6 fr. л А 
| £ о. ЁС... Fes 
(Frais de port et d'emballage en plus.) à А, 
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D CUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ICITÉ ET MAGNÉTISME 


isme suivant lequel s'effectue la rup- 
eS. J. A. L. Æ. E., janvier 1927, t. xi.vi, 
. Compte rendu d'une discussion, à la 
'ulphur Springs du 25 juin 1926, d'un 
ек. publié dans le numéro de septembre 
A.l. E. Ek et résumé dans R. G. E., 
xi. p. 9 D. --- Des nombreuses observa- 
sut l'extrême diversité indique nette- 
ur Ja Théorie du mécanisme de rupture 
st encore loin d'être réalisé, il semble 
vapyorter, en particulier, les suivantes : 
iques sont, dans bien des cas, la cousé- 
hénotnénes dans lesquels il faut voir la 
Va rupture des diélectriques: mais le pro- 
complexes et les conditions, notamment, 
V modifiées du fait d'un manque d homo- 
'Irique. et, en particulier, comme consé- 
ence d'air ou d'humidité dans sa masse: 
As, d'apres Wagner, que les tensions de 
proportionnelles à Fépnaisseur du diélec- 
expériences ont prouvé, d'une facon eon- 
GA autrement aver les сарех de cons- 
e; Зо on ne saurail admettre que des élec- 
re libérés des molécules et mis en mouve- 
urant de conduction par les champs d'in- 
tivement faible créés dans les diélectriques 
i$ aux tensions usuelles. L'auteur a répondu 
› critique en expliquant que dans les diélec- 
eu masse solide ou liquide, les inolécules ne 
V isolé et que les champs intermoléculaires 
eloppes sont d'une grandeur suffisante pour 
déplacement d'éleetrous envisagé dans le 
at aux hypothèses qu'il а été amené à faire, 
ur les résultats des expériences de Wagner, 
tainement sujettes à correction; mais ce Il 
rien la correction de la théorie qu'il propose. 
ailleurs qu'il n'attache aux conclusions qu'il 
run caractère purement qualitatif. — L. D. 


Sur la résistance des conducteurs de cuivre 
utes fréquences; W.-M. Ronrrns. Phys. her., 
Lon, p. 165-173. 3 Зоо mots. à fig. - Aux 
de l'ordre de то? p:is, on observe souvent de 
х entre la résistance mesurée d'un cireuit en fil 
ecte calculée. L'auteur cherche à expliquer 
ar une. distribution très irrégulière du courant 
е la capacité répartie du circuit. Employant 


Lions employées ропе quelques périodiques : Bull. A. 


comme circuit d'essai un circuit convenablement accordé et 
couplé à un générateur d'oscillations à haute fréqueuce, il 
obtient un courant de plus en plus uniforme, en diminuant 
les dimensions du circuit et en compeusaut eette diminu- 
tion de la capacité par une augmentation de la capacité 
d'accord. Toutes les dispositions sont prévues pour qu'il 
soit possible de connaitre exactement, pour chaque fré- 
quence. Ja résistance de l'appareil de mesure, d'étalonner 
ce dernier et d'éviter les mauvais contacts ainsi qu'un cou- 
plage trop serré du circuit générateur au circuit d'essai. On 
trouvera dans l'article la reproduction d'une courbe repré- 
sentant le rapport de la résistance mesurée à celle calculée 
en fonction de la capacité du condensateur d'accord pour 
une fréquence déterminée. Pour du fil de cuivre isolé ап 
coton et une longueur d'onde de 35 m. ce rapport décroit 
jusqu'à 1.05; pour du fil de cuivre oxydé, jusqu'à 1,355 ; lau- 
teur pense que dans les deux cas, cet écart minimum doit 
provenir de la capacité propre du eoudensaleur d'accord. 
Pour s'en. assurer, il mesure successivement la résistance 
d'un circuit de dimensions fixes avec divers condensateurs 
d'accord n'ayant pas la mème résistance : les résultats sont, 
en effet. trés différents. A la fin de l'article, il est rendu 
compte d'essais comparatifs, sur l'onde de 20 m, entre un 
fil de cuivre пи, ce méme fil fortement oxvdé. etun fil d'ar- 
gent de méme diamètre. Les deux premieres courbes win- 
diquent qu'une très petite différence, comprise dans les 
limites des erreürs possibles. — М. S. 


538.22. . Sur les susceptibilités magnétiques princi- 
pales des cristaux; 1.-1. Rami. Phys. Itev., janvier 1927, 
l. xxix, p. 194-185. 5 ооо mots, 4 fig., 2 tabl. — L'intenzite 
de polarisation J. suivant un axe quelconque, d'un cristal 
placé dans un champ magnétique //, n'a généralement pas 
la méme direction que ce champ. Cependant, il existe trois 


axes rectangulaires, pour lesquels cette condition est reali- . 


sée. Si nous ehoizissons un système d'axes A, Y, Z paral- 
leles à ces directions, nous avons 


d = x4 Hs, Jy = r Ну. J: = ау Hz. 


Les trois coefficients x sont les susceptibilités magnétiques 
principales du cristal considéré et les axes correspondants, 
les axes magnétiques principaux. L'auteur indique uue nou- 
velle méthode pour la mesure de ces susceeplibilités magne- 
tiques principales. Le eristal; soumis à un champ magné- 
lique, est plongé dans une solution dont la susceptibilité 
peut aisément varier par l'adjonction. de diverses subs- 
tances. Sous Faction du champ. le. ема se déplace. On 
fait varier là susceptibilité de la solution et la position du 


S. E. Bulletin de L'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 


metall. Eng., Chemical and. metallurgical Engineering, New-York. — C. BR. Де. des Se., Comptes rendus des Seances de 
| Neienees, Paris, — EI. Rer., The electrical Herieie, Londres. — E. T. Z. Klektrotechiische Zeitschrift, Berlin. — K. 
"Arotechnik und Maschinenbau, Vienne. — E. B. J., Electric Railway Journal, New-York. — fe, E. HB. General electric 


heneetady, — J. L E E. Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. = J. A. /. K. E. Journal of the american 

| electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. her., The physial еге, 

= h. G. Е., Rerue generale de ÜUFElectricite. — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. LA. S., Trans- 

the Hluminatiug Enupinrering Society, New-York. 

ы des nombres inzerils en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
5 reeelrieiens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans Та X. G. E., 8 janvier 195, 5. xxt, p. 42. En vente 
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istal jusqu'à complète immobilité de celui-ci. La suscep- 
bilité de la solution est alors mesurée et de sa valeur on 
e très facilement les susceptibilités principales du cristal. 
tle métliode ne nécessite que la préparation préalable des 
tions du cristal et la connaissance de la valeur du champ 
wnélique qui agit dans la mesure. L'auteur donne les 
ultats obtenus par cette méthode sur tu cristaux, dont 
sont paramagnétiques et appartiennent à la série iso- 
rphe des sulfates doubles hexahydratés. Pour ces eris- 
x. les résultats semblent indiquer que, contrairement 
qui se passe pour leurs propriétés optiques et cristallo- 
phiques. les susceptibilités principales et les grandeurs 
espondantes dépendent des éléments. paramagnétiques 
s: l'influence des éléments alcalins rentrant dans leur 
Hilution est secondaire. Pour les séries de cristaux con- 
nl du enivre, la différence entre les susceptibilités 
imum et minimum est 28 pour тоо de la susceptibilité 
enne ` í pour roo pour les séries au nickel; 32 pour тоо 
celles au cobalt; 16 pour тоо pour celles au fer et 
ir 100 pour celles au manganèse. Parmi les cristaux 
agnéliques. ceux d'azolate de sodium et d'azotate de 
sinm dont les propriétés cristallographiques sont res- 
vement semblables à celles de la calcite et de l'arago- 
semblent conserver cette similitude pour leurs pro- 
s inagnéliques. — S. S. 
6. -. Différences observées dans les retards de 
Faraday par rapport au champ magnétique. suivant 
ure des liquides; J.- W. Beams ct Fred AtLuson. Phys. 
janvier 19»7. {. ut, p. 161-164, 1 joo mots, ií fig.. 
-- Tous les liquides isotropes transparents. placés 
in champ magnétique, produisent une rotation du 
^ polarisation de la lumière qui les traverse dans la 
on des lignes de force; cette rotation s'inverse avec 


tp: l'ensemble de ces phénomènes constitue < l'effet ` 


y ». Divers expérimentateurs ont recherché quels 
lles de temps s'écoulaient entre l'apparition ou la 
ion de cet effet et l'apparition ou la disparition du 
magnélique; ils ont trouvé des résultats fort diffé- 
Les auteurs indiquent dans cel article une nouvelle 
e. La lumière. polarisée dans un plan, d'une étin- 
lataut entre deux électrodes de zinc, traverse suc- 
nent deux récipients remplis d'un certain liquide. 
e lemps, Je courant qui traverse l'étincelle est amené, 
conducteurs de longueur variable, à deux enrou- 
bobinés en opposition autour des deux récipients ; 
les champs magnétiques de ces enroulements qui 
n! les rotations du plan de polarisation de la 
Pour des valeurs convenables de la distance des 
х et de la longueur des conducteurs on arrive à 
deux rotations égales et opposées. Le liquide des 
est remplacé par un autre liquide et l'on fait de 
varier la distance des deux récipients jusqu'à ce 
eux rotations s'équilibrent. La distance dont il a 
lacer le récipient divisée par la vitesse de la 
onne la différence. pour les deux liquides étudiés, 
5 dans le temps de l'effet Faraday. par rapport au 
wnétique. Entre le bisulfure de carbone et divers 
es différences ainsi mesurées ont été (en ro^? se- 
iu et tétrachlorure de carbone, 1.1; benzène, r.9: 
a: chloroforme. 2,4: toluène, 2.5; alcool amy- 
bromoforme. 4.1. Ces résultats sont précis à 
D seconde près environ. le degré de précision 
un peu des liquides étudiés, — S. N. 


- Solution graphique de divers problémes qui 
lans l'étude des circuits à courant alternatif. 
E.. janvier 1927., tl. хо. p. 61-67. 4 ooo mots. 
idu d'une discussion à la réunion de White Sul- 
rs du 23 juin 1926. d'un mémoire de M. Les pu- 
numéro de novembre 1926. p. 1078 du J. А. /. 
alvsé dans /?. G.E., 26 mars 1977. t. xxt. p. 97 D. 


odes proposées раг l'auteur n'ont fait qu'acces-: 


objet du débat; à noter seulement. les observa- 
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tions d'un seul contradicieur lequel, reconnaissant au pro- 
cédé de l'auteur l'avantage d'être susceptible de se prêter à 
des applications très variées, a jugé cependant devoir lui 
opposer celui décrit par La Cour et Bragstadt dans le cours 
d'électrotechnique d'Arnold; on arrive au méme résultat 
par la construction d'un seul diagramme et il est possible 
d'opérer sur d'autres grandeurs, telles que la puissance et le 
rendement. Sous réserve de l'intervention ci-dessus, on 
peut dire que la discussion, dans son ensemble, a porté sur 
la question de savoir si les méthodes graphiques de résolu- 
tion de problémes en courant alternatif ne sont pas, à tort. 
considérées avec une faveur trop exclusive, non seulement 
par les ingénieurs, mais. се qui est plus grave, par les étu- 
diants et méme quelques professeurs et s'il ne conviendrait 
pas, dans l'enseignement, en particulier, de donner une 
importance prépondérante à l'étude des méthodes mathé- 
matiques. C'est cette dernière opinion qui, en fin de comple. 
a paru prévaloir. On a observé, à ce propos, que les mé- 
thodes graphiques parlent aux yeux, il est vrai, mais que 
c'est 1а, à peu près, leur seul avantage; leur utilisation n'est 
possible qu'en supposant constants des coefficients qui en 
réalité sont variables; elles ne sauraient done conduire, 
comme les méthodes mathématiques, à des résultats exacts. 
— L. D. 


538.55 + 621.31. — Considérations relatives au circuit 
général de J.-L. La Cour ; S. пузе. E.u.M., 1) février 1927, 
t. xLv, p. 126-132, 5300 mols, 7 fig. -— Le circuit dit « géné- 
ral » considéré dans cet article a été défini par J.-L. La Cour 
dans. une étude datant de 1904 et intitulée « Leerlauf und 
Kurzsehlussversuch in Theorie und Praxis >. П s'agit d'un 
circuit comportant des lignes de transmission et des trans- 
formateurs soit statiques, soit rotatifs. Or, La Cour a montré 
qu'un tel circuit est défini par le régime à vide et celui en 
court-circuit. L'auteur de l'article qui nous occupe démontre 
que cette proposition ne s'applique pas à tous les circuits ; 
que. de plus. il n'est pas exact d'admettre, comme Га fait 
La Cour, que tous les circuits peuvent être remplacés par 
des circuits équivalents, et enfin, que dans le diagramme des 
courants le lieu de l'extrémité du vecteur représentant ce 
courant peut être ramené non à un cercle. comme l'a montré 
La Cour. mais à une droite, ceci par une inversion. П s'agit 
donc d'une étude eritique des conclusions de се premier 
auteur. M. Fryze reprend les équations qui ont servi de base 
à la théorie de La Cour et fait ressortir les hypothèses qui 
l'ont conduit aux résultats trop rapidement wénéralisés. - - 
A. C. 


MESURES ET ESSAIS 


621.31.0014 (072). — Les recherches à 2000000 volts 
au laboratoire de l'Université de Stanford. Æ/ertrical 
World, 18 décembre 1920. t. xxxvi, p. 1 263-1 265, 1 800 
mots, 3 fig. — L'Université de Stanford vient d'être dotée 
d'un laboratoire où il est possible d'oblenir une tension 
monophasée de о тоо 000 v au moyen de 6 transformateurs 
de 350 000 v chacun. ou une tension triphasée de т 212 ооо v 
entre phases suivant les connexions réalisées entre ces 
transformateurs. Le docteur Ryan a établi un programme de 
recherches couvrant cinq années qui comprennent : mesure 
des pertes de puissanee dans les lignes monophasées, et 
étude de conducteurs de formes et de constitutions diffé- 
rentes: mesure des pertes sur de faibles longueurs de 
lignes de transmission aux tensions de 200 000 v. 440000 V 
et enfin. 880000 у; études à 350 000 v de la transmission à 
une fréquence de то p:s pour la détermination de la fré- 
quence optimum (qui semble comprise entre то et бор: s) 
pour les distances de transmission supérieures à celles 
actuellement obtenues avec 200000 у; étude des isolateurs 
à haute tension et en particulier de l'influence de l'état de 
la surface, de la charge de surface et de la charge de les- 
pace sur les perforations; détermination des espacements 
entre pylónes et isolateurs placés dans différentes conditions. 
Comme faisant partie de ce programme d'études, on peut 
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erer aussi la mise au point d'une machine généra- 
impulsions pour l'étude des effets de Та foudre, le 
решен de la technique de loscillographe cathodique 
Areur de Dufour, des recherches pour déterminer les 
{е l'emploi de séparations dans l'huile. et la déter- 
n de Ја charge d'espace produite par l'effet. de cou- 
pour des conducteurs portés à des tensions variant 
ovo và 2 millions de volts. — J. S. 


47... - Emploi de l'oscillographe à rayons catho- 
pour des mesures de iréquences ; Frederick-J. Ras- 
J.A. ELE... janvier 1927, t. ху, p. 3-12. 8000 mols, 
2 tabl. -- Principe de la méthode. La méthode de mce- 
“fréquences décrite consiste à comparer Ја fréquence 
avec une fréquence de référence donnant, avee la 
re, sur l'écran phosphorescent d'un oscillograplie à 
cathodiques spécialement adapté pour cel usage, une 
de Lissajous permettant, par l'examen de ses pro- 
earaeteristiques, de conelure à la valeur du rapport 
existant entre les deux fréquences. Aquipemenu. 
ement employé pour les mesures comporte les appa- 
vants : 1" un oscillozraplie à rayons eathodiques à 
lusion, (уре Western electrie Co (voir R. G. E., 
тіге 1925, t. xiv, p. 323-330); dans le circuit de 
où de eet appareil, deux particularités sont à noter; 
uplaze des fréquences, au lieu d'être effectué par 
lirecle avec les plaques dévialrices, est réalisé par 
“Шапе de condensaleurs, qui permettent d'isoler la 
ule importante de courant continu inhérente au 
nement de certains types de cireuits à courant alter- 
il esl possible, à l'aide d'un potentiomelre branché 
valion aux bornes d'une batterie. d'acecumulaleurs 
ar son point milieu à la terre, de superposer au 
| alternatif agissant sur les plaques un potentiel 
lequel а pour effet de produire un déplacement. 
ition de la ligure sur l'écran nécessité, dans certains 
Г les mesures; 2? des appareils étalons de précision 
‘ansaclions of Ihe americun Гохе of electrical 
3$, 1923, p. 530) pour l'obtention des fréquences de 
00 eL roo 000 p : 8; 5» deux oscillateurs de comparai- 
` Bell System technical Journal. juillet 1924) sus- 
d'être réglés pour donner des fréquences eom- 
гез» el 75000 p:s. -  Descriplion de la méthode. 
u applique aux plaques d'un oscillograplie à ravons 
пех deux fréquences dans un rapport commensn- 
1 observe sur l'écran une figure plus ou moins 
ее, suivant que Ie rapport est plus ou moins simple. 
erisant la valeur dudit rapport. Lorsque le rapport 
es реп d'un nombre commensurable, au lieu d'une 
се, оп observe une image mobile qui apparait sous 
d'une onde dessinée sur un eylindre. transparent 
ешеш de rotation autour d'un axe contenu dans 
e l'écran, Dans le сах où le rapport est exprimé par 
nt de l'unité et d'un nombre entier, il est facile 
à sa détermination en complant le nombre d'ondes 
ulour du evlindre si ce dernier. bien entendu, 
{гор grand. Dans la pratique des mesures. on 
les cireuits appropriés, sur lesquels l'auteur donne 
chapitre spécial toutes Тех indications utiles: elles 
al. lorsque les figures sont trop compliquées, d'ob- 
images tournantes dans lesquelles les parties avant 
^e détachent nettement l'une de l'autre ou mème 
juelles Fune des deux seulement apparait sur 
“identification des valeurs de rapport correspon- 
rlaines figures caractéristiques se. trouve ainsi no- 
і faeililée. L'article explique comment. en хаап! 
сех dun tableau préparé à l'avance, où peut. ен 
ut la production sur Pécrau de Figures types aisé- 
onnaissables, régler un oscillateur pour une fré- 
инее avee une. approximation de ооз p : s. L'ar- 
ique. également le mode d'emploi de equipement 
donnage d'un oscillateur à des intervalles fixes 
e la gamme des fréquences pour laquelle il est 
est montré comment on arrive à réduire sensible- 
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r 
ment la durée d'une mesure complète, en reconrant. pou 


certains réglages, à des méthodes d interpolation et d'approxi- 
malion n'entrainant que des erreurs, en général parfaite- 
ment admissibles. — Arantayes du système. Le procédé et 
les appareils de mesures décrits ont été prévus à l'origine 
pour un usage de laboratoire: mais, à la lumiere des résul- 
tals obtenus, portant maintenant sur plusieurs annees de 
mise en œuvre, il apparait hors de doute que le systeme est 
susceptible d'être appliqué, avee хосесх, à des mesures 
industrielles. H se recommande, en particulier. par les deux 
avanlages suivants ` mesures rapides, mécanisme simple. 
facile à apprendre par un opérateur d'intelligence et d'ins- 
Iruction moyennes. — L. D. St 


535.242 : 535.215. -- Nouveau microphotomètre enregis- 
treur à cellule photoëlectrique : P. LaunEnT et D. Cuaroscr. 
Bulletin de la Société francaise de Physique, 4 Février 1927. 
p. 16. оо Mots. ` Dans les recherches de photométrie photo- 
graphique, on mesure les intensities Iumineuses relatives des 
diverses parties d'un faisceau de шишеге traversant le ehehe 
photographique: en particulier dans le сах de élude des 
intensités lumineuses des régions d'un spectre; on compare 
suecessivement à l'aide d'un mierophotomelre les intensités 
de la lumiere traversant les divers points de là plaque sur 
laquelle a été étalé le spectre à étudier. Celle comparaison 
peut xe faire soit par la photométrie visuelle ordinaire. soil 
au moyen d'une cellule photoélectrique reliée à nn galvano- 
melre. Dans l'appareil imaginé par les auteurs et construit 
par M. Edouard Bouly, le courant de ta cellule est amplifiée 
environ 5oo fois à l'aide «опе lampe amplificatrice à trois 
électrodes, ce qui permet de se servir d'un galvanometre ordi- 
naire, de construction robuste. Ce galvanometre donne des 
dévialions proportionnelles au flux lumineux recu par la cel- 
lule photoéeleetrique: en déplacant régulièrement le. elielié 
photographique et. d'autre part, en envoyant un faisceau de 
lumiere: réfléchi par le miroir du galvanometre sur une 
plaque photographique dont le déplacement est бе à celui 
du eliché, on obtient sur cette plaque une inseription donnant 
les valeurs relalives de l'opaeité des divers points du eliehé. 
On peut ainsi analvser très rapidement des photographies 
de spectres très complexes el présentant des détails extré- 
mement fins; un grand nombre de speclres d'émission et de 
spectres d'absorplion ont été ainsi étudiés par les auteurs. 

- J. R. 


537.7... - Contribution à la réalisation d'un étalon de 
faible capacité : F. Берел. L (Jude electrique, décembre 1626, 
l. v. p. 613-69 et janvier (uc, L vi, p. 19-i6. 21500 Mots, 
24 fig. — Aprés avoir rappelé brièvement les principales 
méthodes utilisées pour la mesure des capacilés, l'auteur 
indique les. raisons qui l'ont. conduit à ehoisir eomme 
étalon de capacité un condensateur eylindrique et diseute 
les différentes causes d'erreur. H expose. aussi comment 
il а procédé aux mesures des longueurs ап moyen d'une 
machine à diviser. || expose ensuite la meélhode ulti- 
lisée pour déterminer experimentalement le rapport des 
rayons des deux armatures du condensateur el donne les 
résultats numériques des mesures. effectuées. H traite 
ensuite de la mesure des capacités en hante fréquence el 
discute d'abord du choix de la longueur d onde sur laquelle 
il faut régler les cireuits ponr effectuer une mesure de 
capacité en hante fréquence. montre qu'avec une longueur 
d'onde de mille metres, le nombre obtenu est le méme que 
celui que donnerait une mesure électrostatique. et que; par 
suite, Пау а pas lieu. de faire intervenir de correction 
pour tenir comple de la selt-induetance du condensateur. 
Dans un dernier chapitre, Vauteur décrit le dispositif expé- 
rimental et donne quelques resultats obtenus dans ses 
mesures. =- dJ. N. 
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621.312.001. -- Relation entre le contact des balais sur le 
collecteur dans les machines électriques et le profil du 
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alai; F. ScRRoETER. Ku M., 9 janvier 1927, l. xev. p. 33-34, 
ю mots. 3. fig.. d'après Archiv für Fleklrolechnik, t. xvi, 
3, 1926. -- Les mauvaises commulations sonl souvent 
ies à des défauts mécaniques constitués par des mauvais 
inlacls entre les charbons et le collecteur. L'auteur montre 
e, méme avec un collecteur légèrement excentré, il est 
ssible d'obtenir une bonne commutation au moyen de 
lais à réaction taillés en pointe et inclinés sur le collec- 
ir. Désignant par рз la composante de la pression dirigéc 
ivant le rayon du collecteur, par p, sa composante tan- 
nlielle au collecteur. par 2 le coefficient de frottement el 
ra l'angle de taille du balai, il établit que le contact est 
uré si la relation suivante est salisfaite : 


5 epa 
PE CE = colg a. 
Dn рз 


nme 5 varie de o à 6.3 on trouve pour a un angle de 
environ. Des essais ont été effectués avec des balais de 
fils différents en intercalant dans le circuit. d'une 
June avec un collecteur fortement excentré un transfor- 
eur de courant comprenant sur son secoudaire un ampe- 
étre à courant alternatif enregistrant les variations du 
ant produites par les vibrations des balais. П a ainsi été 
li que des balais taillés de maniere à satisfaire à la rela- 
précédente donnaient, toutes choses égales, de bien 
leurs resultats que les autres. — B. H. 


1.311.73.0014. - Essais réalisés au California Insti- 
of Technology sur des interrupteurs fonctionnant 
le vide: Royal-W. Sorensex el Hallan-E. MENDENHALL. 
L LE E. décembre 1926, [. ху, p. 1 2035-1 206, 
| mots, 8 fig. Le premier appareil est constitué par 
троше en verre en forme de T renversé; dans les deux 
"hes inférieures sont soudées deux électrodes fixes 
les extrémités intérieures sont recourbées en forme de 
ants séparés par un intervalle de 1,27 em et offrant 
in une surface de contact de 0.80 cm?. Le circuit est 
' par un disque de cuivre qui repose sur ces contacts 
on propre poids augmenté de celui de la tige à laquelle 
fixé et de celui du noyau du solénoide excilaleur 
° à l'autre bout. Pour ouvrir le circuit, le solénoide 
ve le disque de 5,25 em: il y a deux coupures en série. 
aude branche du T est reliée à une pompe à vide. 
ге a tres bien. fonclionné comme interrupteur 
aire sur des lignes monophasées à оло. 2 Зоо el 
vi dans ce dernier cas, cependant, on a dû noyer les 
des dans l'huile. Pour le second appareil. on а sim- 
nt porté la surface des coulacts à э em? et l'écarlement 
ectrodes fixes, à 2,54 cm. Па été soumis à des essais 
эга(оіге sur un circuit monophasé à 15 ооо y et 120 А 
mel il fonctionnait encore comme interrupteur uni- 
. On a pu effectuer ainsi 5oo ruptures sans [a moin- 
асе de brülure aux contacts. Les oscillorrammes 
s dans ces conditions montrent que la rupture du eir- 
loujours lieu dans l'intervalle d'une alternance: de 
si l'on insère sur le méme circuit un disjoncteur 
huile de fabrication. normale. on constate. que laug- 
ion de tension, après la rupture, est toujours plus 
avec ce dernier qu'avec l'inlterrupteur dans le vide. 
ix appareils exigent que le solénoïde reste constam- 
хее quand l'interrupteur est dans la position 
lure; cet inconvénient est évité dans le suivant qui 
type à baïonnette. Sous Faction d'un mécanisme 
teà un disjoncteur. une tige de cuivre de » em de 
+ enfonce d'une longueur de 2 em dans un tube de 
réaliser nne surface de contact de iy end il nva 
dune seule rupture. L'étancheilé des joints esl 
беп cimentant sur Je verre des eapols metalliques 
ux conducteurs d'amenée du eourant. Apres quel- 
sais préliminaires an laboratoire, Vinterrupteur a 
sporté à la sous-station de Lasuria-Bell de la Sou- 
ilifornia Edison Company où il etait encore utilise 
interrupteur unipolaire pour couper le courant de 
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eourl(-circuit sur l'une des phases d'un compensateur syn- 
chrone de Зо ооо kv-4. A cet effet, cette dernière machine 
est branchée sur le réseau pour être amenée au synchro- 
nisme ; l'opération. terminée, elle est reliée en court- 
cireuil sur l'interrupteur par lintermédiaire de trans- 
formateurs élévateurs. de sorle que, finalement, on avail à 
couper un courant de 926 Ar à la tension de 41 5oo v. Dans 
ce eas encore, les oseillogrammes enregistrés prouvent que 
Fare de rupture est éteint avant la fin de Falternance dans 
laquelle a eu lieu la séparation des contacts; seuls, les 
meilleurs disjoneteurs dans Phuile peuvent donner des 
résultats semblables, L'absence de toute brûlure aux соп- 
tacts et le fait que le vide n'est pas sensiblement diminué 
quand l'interrupteur fonclionne démontre jusqu'à l'évidence 
qu'une minime fraction de l'énergie dissipée au moment de 
l'ouverlure de l'interrupteur est dépensée pour la vaporisa- 
lion du métal des contacts. Quand ceux-ci se séparent, il v 
а hien production d'un arc visible, mais cet arc est bien 
moindre que dans le eas de la rupture dans l'huile el dans 
l'air. ce qui s'explique. bien. puisqu'il n'existe, dans le 
vide, ni comburant, ni combustible. La facon dont Parc 
se comporte dans le vide semble aussi infirmer l'hy- 
pothése que lare. ne peut être entretenu que par les 
Ihermoions émanant de points chauds situés sur les élec- 
trodes entre lesquelles il éclate. D'autre part, J. Sicpian a 
montré que l'are se forme probablement prés de la surface 
des électrodes sous l'effet des très hautes températures 
engendrées раг le courant électrique concentré dans le gaz 
enveloppant les électrodes et. en fait, on a constaté ап Cali- 
fornia Institute of Technology. que l'interrupleur dans le 
vide n'arrive pas à couper le eireuit. électrique si l'on n'a 
pas libéré le métal des contacts des gaz absorbés, c'est-à- 
dire adhérents à la surface du métal. -- В. €. 

621.311.75. Rhéostat liquide à mèche: L. Dnrvenr. 
Electrilehes!tro, octobre 1926. р. £4». 650 mols, » fig. 
L'auteur présente un rhéostat liquide de son invention, per- 
mettant un fonctionnement continu sans élévation exces- 
sive de tempéralure, tout en présentant un poids réduit. Il 
diffère des rhéogslats ordinaires en ce que Féchauffement 
est limité grâce à une évaporalion intense de Та solntion. 
Les deux électrodes, isolées Fune de Vautre, constituent 
les deux parois opposées d'un tube rectangulaire, reposant 
sur le cou verele isolant d'un réservoir contenant Félectrolvte. 
A l'intérieur du tube est placée une. mèche plongeant dans 
la solution. Si l'on réunit les électrodes aux bornes d'un 
cireuit continu, le liquide imbibant la meche Séchauffera 
et S'évaporera seul et sera remplaré au fur et à mesure par 
le liquide froid du réservoir. — C.-R. M. 


621.311.75. - Limiteur de courant par induction et auto- 
démarreur système R. I. Е.: F. KRaimonm. / Eleflrotecutca, 
15 seplembre 1926, L. xiu, p. 590-5960, 6 800 mots, 8 fig. Le 
principe de cet. appareil consiste à réaliser une impedance 
faible tant que lacharge du réseau contrólé est en dessous de 
la normale. tandis que cette impédance devient considérable 
quand la charge dépasse la valeur normale. Hl est représenté 
sur la figure i. Le circuit magnétique à est alimenté par la 
bobine т. La bague 3 est en cuivre et, en service normal, 
son inductance compense eelle de т. Quand elle se déplace, 
elle entraine le déplacement des deux pieces magnétiques í 
eb 4. qui viennent prendre la position indiquée en В el 
mettre la bague hors du eireuit magnétique. L'impédanee 
devient alors considerable. La répulsion de launeau par fa 
bobine s'explique de la facon suivante : l'ensemble: de ees 
deux organes constitue uu transformateur avee secondaire 
en court-cireuil ; les flux produits sont en opposition de 
phase et tendent par suite à se repousser: là répulsion est 
compensée par le poids jusqu'à la charge normale ou an 
courant de larage ` Faction. de l'anneau est tres. énergique. 
ll пу a pas de position. intermédiaire entre la position 
normale et le bout de course supérieur. Dans des conditions 
de fonctionnement donnees, la sensibilité augmente avee 
l'induction et le nombre de spires, en raison inverse de la 
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section du circuit magnétique et du poids de l'anneau. Cet 
appareil se prête à des applications extrèmement nom- 
brenses el variées. En particulier, il permet d'établir un 
démarreur pour moteur synchrone à rotor en court-circuit, 
en limitant le courant stalorique à la valeur strictement 
nécessaire au démarrage. On supprime ainsi le rhéostal de 


021.311,75. — Fig. 1. Schéma du limiteur de courant 
et autodémarreur système R. 1. Е. 


marrage. mais il faut, comme dans toutes les autres 
plicatioñs, que le démarreur soit proportionné à la puis- 
we à absorber. Comme les bobines du limiteur sont en 
ie avec les enroulements statoriques. la tension d'alimen- 
on réelle se trouve réduite de се fait au démarrage. On 
calculer eet appareil de facon à obtenir à cet instant 
couple donné. — CH M. 


21.315.4. -— Protection des grandes usines génératrices 
moyen de relais; Robert Anworp. £.u.W., 19 décembre 
lux, p. 927-938. 9 зоо mots. 6 fig. — L'auteur donne 
résumé crilique de l'état actuel de la protection des 
les usines génératrices par relais et préconise les con- 
ns générales d'établissement d'une protection efficace 
les principales sont : utilisation de relais du genre des 
'umenis de mesure, qui, tout en permettant Је contròle 
ianent des circuits de protection. assurent la ferme- 
du circuit de déclenchement des disjoncteurs lorsque 
uille a atteint une certaiue position; contróle automa- 
' de l'état du circuit de déclenchement des disjoncteurs ; 
sition des relais à proximité des transformateurs qui 
limeutent et à un endroit bien accessible. Apres cet 
sé, l'auteur traite sommairement les divers systèmes 
otection: effet protecteur des régulateurs à action ra- 
protection des génératrices contre les surtensions, les 
) à la terre accidentelles. les contacts inopinés avec 1а 
' tension des transformateurs, le décrochage ` désexcila- 
utomatique et protection contre la charge asymétrique 
nachines synchrones, protection contre les écbaufle- 
el le manque d'isolement des appareils à bain d'huile: 


ichement pour une tension nulle. relais de retour 


gie, protection contre les surintensités de courant: 
lion différentielle des barres omnibus. des transfor- 
rs et des génératrices: proteclion sélective contre les 
circuits des lignes, réalisée au moyen de relais à 
différée. A la fin de cet article, on trouve un tableau 
nt l'ensemble de la proteclion d'une grande usine 
trice et les caractéristiques de fonctionnement des 


utilisés. -— Q. D. 
USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


4541 (73). — La ligne de transmission d'énergie 
que à la tension de 220 000 volts de Vincent. Projet 
struction ; C.-B. Canusos el H. Міснехек. JA LEE, 
ге 1926, t. xiv. p. 121271225. Booo mols, 11 fig. = H 
lans cet article. de la troisieme ligne de Transmission 
e entre Big Creek et Los Angeles; les points termi- 
nt Big Creek n° 3 et la station de couplage de Gould 
out près de Los Angeles; leur distance est de 357 km. 


Le parcours s'éloigne beaucoup de celui de la première ligne 
el on a trouvé plus économique de franchir des hauteurs assez 
élevées et de construire des routes spéciales que de payer des 
redevances pour l'occupation du terrain ; а partir de Gould. lu 
ligne traverse les montagnes de San-Gabriel à 168» m dalti- 
tude. la vallée de l'Antilope.gravitles montagnes de Tehachipi 
à 1608 m d'altitude, deseend dans la vallée de San-Joaquin 
et finalement passe sur les inonlagnes de Big Creek jus- 
qu'à la cote de 1448 m. Le nombre moyen de pylônes par 
kilomètre est de »,4. Dans les alignements droits, les portées 
moyennes sont de 255 à Зоо m; mais. dans l'iustallation 
actuelle, elles sont trés rares, ear la ligne rencontre sur son 
trajet beaucoup de fravanx d'art; les plus petites sont de 
roo miles plus grandes, de 1557 m. Les conducteurs sont con- 
slilués par des càbles en aluminium-acier ` le toron en alumi- 
nium comprend 54 brins d'une section de 516 пип? tandis que 
le toron d'acier n'a que 7 brins d'une section de 67 mm? Le 
poids linéique du câble est de » kg: im et le diamètre total, de 
».2 eim. Les joints sont réalisés par manchous à compression: 
on réunit d'abord les Ames en acier par un manchon en acier 
doux; puis les brins d'aluminium sont à leur tour serrés 
dans un manchon en aluminium. H n'y a pas de fil de terre. 
Les pylônes ont été caleulés pour résister dans les con- 
trées où les suveharges de glace sont les plus faibles : 
a) à l'effort de traction résultant de la rupture des conduc-, 
leurs dans les deux portées adjaceutes (ces conducteurs sont 
supposés posséder leur tension maximum réduite par l'ad- 
jonction d'une longueur égale à celle de la chaine de 
suspeusion); b) à l'aclion du vent exerçant une pression 
de 36. kg : m? sur la surface. du fil et sur une surface 
égale à 1.5 fois la face du pylóne; e) au poids vertical du fil, 
Pour les contrées plus exposées. aux précipitations atmo- 
sphériques. on аараіххе la pression du vent à xc kg: m2 mais 
on a augmenté le payon de 1,27 em pour tenir compte de 
l'épaisseur de la glace. Les foundations. sont en acier recou- 
verl d’une forte couche d'une solution trés alcaline de bitume ; 
les boulons sont galvanisés à ehaud ; sur ees. fondations 
reposent d'abord un socle en treillis à montants verticaux 
dont la hauteur est, suivant les сах, 2.10 m. 4.2 m. 6,3 m ou 
10,5 m, puis le pylône proprement dit, constitué par des pan- 
neaux en treillis de ». (o on ло m de hauteur. Ainsi, pour 
la traversée de la rivière de Tule, on a utilisé des socles 
de 10,5 m et la hauteur des pylónes а été portée à 36 m. 
Les isolateurs possèdent une grande résistance mécanique ; 
dans des essais de courte durée. ils ont supporté des efforts 
de traction de 657» kg. Les ehnines de suspension simples 
comportent 13 éléments; les chaines doubles sont formées 
de deux chaines simples; pour les points d'ancrage, les 
chaines sont doubles el le nombre des éléments de chaque 
chaine a été porlé à 15. D'uprés les essais effectués sur des 
échantillons de ces isolateurs, on peut, en toute sécurité, 
les soumeltre à une charge continue de З ооо kg sur les 
lignes de transmission à longue portée. Toutes les parties 
métalliques des isolateurs sont en acier. forgé, sauf la 
partie en aluminium des ancrages par eompression et les 
longues pinces de suspension qui sont en fonte malléable. 
Les anneaux de garde, au point de vue de leurs dimensions 
et de leur position sur la ehaine, sont identiques à ceux 
employes sur les lignes déjà en service; on а simplement 
remplacé l'aluminium par un ruban d'acier de 0,48 cm 
d'épaisseur sur 7,62 em de hauteur. Les auteurs terminent 
leur article en décrivant Је mode d'organisation du travail 
adopté pour la construction de la ligne. On a utilisé des 
pylónes spéciaux pour les transpositions, des «antivibreurs » 
du type Stoekbridge et enfin des dispositifs de sécurité contre 
les eourtz-cireuits provoqués parles oiseaux. — B. C. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.21.001. -- La théorie analytique des machines 
polyphasées à collecteur à champs tournants: К. LaNGLois. 
h. ti. E., 22 janvier 19»7, À xxi, p. 125-128, 4800 mots. 
6 fig. -- La théorie de première approximation de ces 
machines se déduit de la tliéorie générale de la machine 
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asvüelirone moyennant eerlaines réserves qu'indique lau- 
teur. I établit ensuite la forme particulière que prennent les 
équalions dans les diverses combinaisons qui sont utilisées 
dans la pratique. Dans la dernière partie, il montre comment 
il convient d'interpréter ces équations pour en déduire les 
différentes circonstances du fonctionnement, sans entrer 
dans le détail des développements purement algébriques 
auxquels conduit cette étude, 


621.313.21. -- Moteur triphasé à collecteur à caracté- 
ristique shunt: A.-H.-M. Anxocn. JI K. E, novembre 
19:6. Ё. LXIV, p. 1129-1001, 8500 mots. 19 fig. ` L'autenr se 
réfère à un type de moteur étudié, notamment, par 
M. F.-G. Teago. dans un mémoire publié dans J. 7. K. E., 
1029. ах. р. 9:8. Gette machine comporte trois enroule- 
ments; deux sont disposés sur le rotor, l'un étant alimenté 
ur le réseau par l'intermédiaire de bagues, l'autre. étant 
relié au collecteur: ce dernier porte trois rangées de 
lais divisées chacune en deux parties et connectées deux 
ar deux à chacune des phases conjuguées de lenrou- 
ement statorique. Dans chaque paire, les deux demi-ran- 
ms peuvent ètre déplacées simultanément d'un méme 
ugle de part el d'autre. d'un axe de symétrie cori 'espon- 
ant et l'ensemble des six demi-rangées peut également ètre 
асе d'un seul bloe dans un sens où dans l'autre, les 
olteurs occupant, dans се eas, des positions dyssvmé- 
ques. M. Arnold s'est proposé de développer une théorie 
mplilié e du moleur avant les caractéristiques ci-dessus 
posées en adoplant la méthode générale suivie el les hypo- 
eses faites dans le cas du moteur asynchrone d'induction 
linaire. Les diagrammes cireulaires correspondants ont 
t établis et les résultats théoriques ainsi obtenus ouf été 
пісе par des essais. La eoncordance a été trouvée assez 
ine dans son ensemble, les différences observées pour 
lains régimes de fonctionnement avant été attribuées à 
laines inexactitudes dans les hypothèses faites. plus par- 
ilierement. en ce qui concerne la constance de la résis- 
ee au secondaire: cette résistance varie, en réalité, dans 
sez larges limites, comme dépendant, entre autres, de la 
islance au contact des balais, qui varie avec le courant et 
c la vitesse, el de la résistance par phase de l'enroule- 
it rolorique eonnecté au collecteur, dont le nombre de 
ех actives change avee l'angle formé par les balais. L'ar- 
met en lumière, au cours d'une diseussion approfondie. 
diagrammes cireulaires à l'appui. l'effet favorable exercé 
le rendement et le facteur de puissauce, à toutes les 
sses, par le déplacement: eu bloc et d'un angle conve- 
e. de l'ensemble des? balais. Hl est expliqué. en outre, 
la machine est susceptible de fonctionner en généra- 
„avee un rendement élevé et un facteur de puissance 
à l'unité, la puissance débilee pouvant varier à volonté 
d'assez larges limiles. A ces avantages, ib convient 
uler la possibilité de faire varier la. vitesse dans un 
ri qui peut dépasser 3 à r, sans nuire. d'une facon 
ciable au rendemeut et en. maintenant à sa valeur 
mum le facteur de puissance. La principale limitation 
oteur réside dans les dilficullés de commutation et, 
re motif, il ne peut ètre établi pour de tres grandes 
mees. Гле autre caractéristique du moteur, à Fétude 
nelle l'auteur cousacre un appendice spécial. consiste 
es particularités s présentées par son fonctionnement en 
е à la vitesse synehrone: sous un tel régime on 
"e, en eas d inégalité entre les angles formés par les 
lemni-balais dans є haque paire, et à un degré moindre, 
les angles formés par lez rois axes de symétrie, un 
Le notable ап secondaire entre les courants eir- 
dans les (rois phases; comme ee déséquilibre nappa- 
s au primaire, il peut passer inapereu pour un exploi- 
suffisamment averti et provoquer. à la longue. un 
ement anormal: un réglage très précis de la position 
lais apparait donc. à cel égard, indispensable. - 


43.23.001. -_ Puissance synchronisante des moteurs 
ones suivant qu'ils fonctionnent en régime constant 
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ou transitoire; IN Petas. J. А. 7. E. E., décembre 1926, 
t. vue, p. 1229-1227, 7500 mots, 7 fig. - La précision de 
tous les calculs concernant le pompage des moteurs syn- 
chrones reliés mécaniquement à des machines à mouvement 
alternalif dépend beaucoup du degré d’exactitude avec lequel 
on peut déterminer la puissance synchronisante Ps; c'est le 
cas, par exemple, quand on désire calculer les volants néces- 
saires au bon fonctionnement en parallèle des moteurs pri- 
maires entrainant des génératrices ou le moment d'inertie que 
doit atteindre le rotor des moteurs synchrones atlaquant des 
compresseurs ou des pompes. Dans cet article, l'auteurse pro- 
pose de traiter le sujet à fond par une méthode s'appliquant 
uniquement aux moleurs synchrones de construction ordi- 
naire et еп sc basant sur la conception modifiée et élargie 
des deux réactions de Blondel. Dans l'introduction, il définit 
la puissance synchronisante /^; comme représentant le taux 
de la variation de la puissance fournie au moteur svnchrone 
quand le déplacementangulaire vient à chauger; ce déplace- 
ment n'est pas celui qui existe entre le rotor et le champ 
tournant dans le moteur, mais entre le rotor et un champ 
électrique imaginaire en phase avec la tension appliquée anx 
bornes. Ps est souvent considéré comme étant constant 
quelles que soient la charge, l'excitation et la fréquence 
des pulsations de la charge. Si l'on construit, pour un 
moteur synchrone déterminé, à excitation constante, une 
courbe donnant la puissance fournie /^ en fonction du 
déplacement angulaire, le coefficient angulaire de la tan- 
gente en chaque point de cette courbe doit représenter la 
valeur de Ps à condition que la charge mécanique du 
moteur ne varie que très lentement. L'étude publiée 
dans le présent article а pour but de montrer comment on 
peut calenler. d'abord. le déplacement angulaire de la 
machine conformément à la théorie de Blondel, puis le 
coefficient angulaire de la langente et, enfin, celui, plus 
élevé, d'une droite correspondant aux variations brusques de 
la charge. L'auteur traite le probléme en deux parties : dans 
la premiere, il néglige la résistance; dans la seconde, il en 
lientcompte et eonclut que, pour un grand nombre de moteurs 
sv nehrones à vitesse lente, la valeur de P. est comprise entre 
(б et 2,2 à pleine charge. En général, Ps est faible avee les 
motenrs de grande dimension et à marche tres Теше, et plus 
élevé avec les petits moteurs à grande vitesse. Sa valeur 
dépend beaucoup de la réaetanee réelle de la machine et du 
rapport de l'exeitalion à vide à la réaction d'induil à pleine 
charge. - В. C. 


621.313.23.001. — Puissance de décrochage et diagramme 
des courants des machines synchrones; E. “esre. Eu M., 
2 janvier 1927. L. xuv. p. 1-8. 6500 mots, 6 fig. L'auteur 
étudie la marche des machines svnehrones à excitation 
constante. et montre qu'il est possible d'obtenir des dia- 
grammes en forme de colimacon de Paseal présentant une 
certaine analogie avec ceux du moteur asynchrone. Traitant 
la question au point de vue purement théorique, i] obtient 
des formules donnant la puissance de décrochage. H envi- 
sage le сах des machines à induit lisse, des machines à 
induit avec pôles saillants, el de celles à réeaclion. H établit 
le diagramme des courants de la machine svnehrone avee 
pôles saillants en tenant comple de la résistance de lin- 
duit. - B. H. 


621.313.2. — Etude des divers procédés de démar- 
rage des moteurs d'induction à courant monophasé: 


F.-A. Lavprkn. JI E. E., janvier 1027. À Sur, p. 160-182, 
19000 Mots, 35 fig. L artie le examine successivement les 


procédés de démarrage suivants : |. Démarrage en diphase : 
a) à l'aide d'impédauces conieectées en série ou b) à Vaide 
d'impedanees. connectées on parallele; avee l'enroulement 
principal et Fenroulement auxiliaire d'un. moteur établi: 
c) suivant le type à cage d'éecureuil ou d) suivant le système 
de construction à rotor hbobiné. à bagues, L'étude est faite 
en supposant que les enroulemeuts principaux et auxiliaires, 
disposés comme ceux d'un moteur dipliasé, oecupent. chacun, 
la moitié du pas polaire; on indique, ensuite, les modifica- 
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lions qu'il convient d'apporter aux résullats ainsi obtenus 
pour tenir compte de l'inégale répartition des deux enroule- 
ments; on sait que, dans la pratique, on est amené, pour 
aceroitre Ја puissanee massique du moleur, à consacrer à 
l'enroulement principal les deux tiers environ du pas polaire. 
— H. Démarrage suivant le système monocyelique a) par 
connexion d'impédances en série ou b) en parallèle, avec un 
moteur triphasé, celui-ci élant soit © du modèle à cage d'G 
cureuil, soit d) du type à rotor bobiné. L'auteur soumet 
-hacun des systèmes énumérés ci-dessus à unc étude indivi- 
luelle complète en s'aidant, suivant le cas, du diagramme 
l'impédances ou du diagramme circulaire de fonctionnement 
lu moteur. Des formules sont développées donnant l'expres- 
ion du coupleet du courant de démarrage en fonction de l'angle 
le phase du conrant de court-cireuit (démarrage en diphasé) 
m de l'angle défini par le *apport des courants (démarrage en 
nonocyelique). Les résultats sont conerétisés sous la forme 
ecourhbes représentatives. Ona en recours à uneconstruction 
raphique (démarrage en diphasé) ou à une méthode d'ap- 
roximalions successives pour résoudre le probléme, inté- 
essant dans la pratique, consistant à déterminer la valeur 
и couple maximum correspondant à une intensité donnée 
u courant de démarrage. Parmi les conclusions dégnagées 
ar l'auteur. on signalera les suivantes : то Dans le démar- 
ge en diphasé, les meilleurs résultats sont obtenus, dans 
cas du moteur à cage d'écureuil. en établissant ee dernier 
mr uu faeteur de puissanee en conrt-eireuit de 0,5» environ 
faisant usage d'un dispositif de démarrage à simple 
sistance; avee le moteur à rotor борис, il convient, au 
utraire, d'emplover un dispositif à réactance; 2° Те pro- 
dé de démarrage en monocvelique, par connexion d'impé- 
nees en parallèle, est inapplicable avee un moteur à cage 
игеп; 3" en ee qui concerne les avantages comparatifs 
s deux systèmes de démarrage. en diphasé et en monoey- 
que, le premier est supérieur an second dans le cas du 
Meur à cage d'éeureuil ou, s'il s'agit de valeurs élevées 
couraut de démarrage; dans le eas d'un moteur à induit 
um il lui est au contraire. inférieur. mais seulement 
as le eas d'un moteur de се dernier type fonctionnant 
w des valeurs plutôt faibles du eourant de démarrage. 
L. D. 


21.313.23 : 621.311.9. — Avertisseurs contre les risques 
varie des moteurs asynchrones triphasés de faible 
ssance ; E. JERPHAGNON. IG K... 22 janvier 1957, t. xxt, 
140-147, 1600 mots, 5 fig. == H arrive fréquemment des 
dents aux moteurs asvnehrones triphasés de faible puis- 
ee: ineendie, détérioration des enroulements, parfois 
e hors d'état complète de la machine. La cause commune 
ees accidents réside dans le fait que, le courant de 
паггаде de ces pelits moteurs étant relativement trés 
‘use, on est obligé de prévoir trop largement coupe-eir- 
s. fusibles et disjoneteurs., L'avarie est parliculierement 
ve lorsque la coupure ne se produit que sur une phase, 
е que le moteur continue à fonctionner comme un mo- 
` monophasé. Pour prévenir ces accidents, l'auteur si- 
le l'utilité d'un avertisseur acoustique et optique branehé 
bornes des eoupe-cireuits. Ge genre d'avertisseurs. pa- 
particulièrement intéressant pour la protection des 
ipes moteurs-pompes très répandus dans l'industrie. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


4.13(044) + 621.335(014). - Désignation des types de 
motives; Н. CoovkT. /#. G. E.. 1» janvier 197, U xxi, 
109. 6 ooo mots. 18 fig.. 3 tabl. Les Ingénieurs qui 
ont pas spécialisés. dans les. questions de traction 


avent parfois de grandes difficultés à déchiffrer les hié- 


vphlies qui servent à désigner les divers types de loco- 
ves, qu'il s'agisse des locomotives à vapeur ou des 
motives électriques. L'anteur sest propose de leur 
ren aide en leur expliquant d'abord Та raison d'être de 
iotations, puis er cherchantà les grouper en une classi- 
ion rationnelle, basée sur les éléments caracteristiques 
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des machines : articulations, transmissions par bielles ou 
par engrenages, nombres de chaudieres et de moteurs. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.395(09). — Historique du téléphone; Oliver Lonce. 
J. 1. E. E., novembre 1926, t. xiv, p. 1 098-1 114, 16 500 
mols. — L'article est 1а reproduction des denx conférences 
faites, à des points de vue différents, sur le méme sujet. à 
une réunion de l'institution of electrical Engineers tenue 
à Londres, le 24 juin 1926, à l'occasion de la célébration 
du cinquantenaire de la présentation du téléphone, construit 
par Graham Bell. au jury international de l'Exposition de 
Philadelphie, le 26 juin. 1876. — 1. M. Lodge rappelle 
dans quelles conditions Finventeur américain, professeur 
de physiologie vocale à l'Université de Boston, fut amené, 
au cours de travaux de recherches sur l'utilisation. du 


télégraphe en vue de l'éducation. des sourds-muels, à 
observer, forfuitement, un phénomène de transmission 


de son par le dispositif employé dans ses expériences. 
L'auteur mel en lumiere les caractéristiques remarquables 
de l'appareil mis au point par Graham Bell, sur la base 
de celte simple observation, el qui dérivent, essentielle- 
ment, de l'emploi d'une plaque de fer comme organe inter- 
médiaire de transmission des mouvements vibratoires pro- 
voqués par la voix. et de production de sons susceptibles 
d'impressionner l'ouie. L'efficacité du système est telle 
qu'une amplitude de vibrations de la plaque de l'ordre de 
8 х 1078 cm а été trouvée suffisante pour assurer laudi- 
tion. M. Lodge atlire également l'attention sur les avantages 
résultant de l'emploi, par Graham Bell, d'un aimant perma- 
nent ; les effets produits par les courants de réception sont, 
de ce fait, intensifiés, mais à condition de se tenir, pour 
l'aimantation, à une distance convenable des limites mar- 
quées par la saturation. La conférence est complétée par 
l'exposé, reporté en appendice, des théories classiques de la 
transmission des ondes électriques par fil et sans fil. M. Lodge 
établit la distinction entre les mécanismes différents de pro- 
pagation des ondes électriques, dans les conducteurs, d'une 
part, et, directement à travers l'éther, d'autre рагі; il met 
eu évidence, dans le premier cas, le rôle de l'uffaiblissement 
et de la distorsion qui n'existent pas dans le second, où la 
réduction d'amplitude des ondes résulte d'un effet de < dilu- 
tion » et non d'atténuation, dans le sens usuel du mot, 
puisqu'il n'y a pas, en fait, de déperdilion d'énergie. En ce 
qui concerne la transmission par conducteurs, l'auteur, com- 
mentant les résultats fournis par la théorie simplifiée de 
lord Kelvin el celle généralisée d'Heaviside,montre que cette 
dernière & préparé la voie à la mise en œuvre des procédés 
de « pupinisalion » el rendu possible, par conséquent. les 
communiealions téléphoniques par câbles à longue distance. 
- - H. M. Appleyard, chargé, à la demande de M. Lodge, de 
traiter le sujet du point de vue particulier de l'ingénieur et 
de l'exploitant, esquisse un trableau rapide, quoique substan- 
tiel. du développement des systèmes de transmission télé- 
phonique avec fil et sans fil, au cours des cinquante der- 
nières années, I} montre comment les divers problèmes 
posés par l'accroissement du trafic et l'augmentalion de la 
distance ont été résolus. On n'insistera pas, ici, sur les ca- 
racléristiques des moyens indiqués par l'auteur (centraux 
téléphoniques, pupinisation, relais amplificateurs, systèmes 
d'exploitalion par courants porteurs el ecireuits combi- 
nés, ele.) qui sont considérées comme suffisamment connues 
à la suite de nombreuses documentations sur Ja matière 
publiées dans « R.G. E. x. — L. D. 


621.395.733. — Difficulté de maintenir l'isolement des 
lignes téléphoniques au voisinage du Grand Lac Salé 
(Etats-Unis d'Amérique); Howard. J. А. LE E., décembre 
1920, 1. xtv. p. 1 268-157», З зоо mots, 5 fig. =- А propos 
dela construction de la ligne téléphonique transcontinen- 
tale qui doit relier certaines villes du littoral de l'Océan 
Atlantique à d'autres villes du littoral de l'Océan Pacifique 
en traversant notamment la région connue sous le nom de 
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QUELQUES REFÉRENCES D'INSTALLATIONS DE FOURS ÉLECTRIQUES 


Câbierie et Tréfileries d'Angers, ! four électrique de 3-5 t : 
Aciéries de Paris-Outreau, ! four électrique de 5 t., monté sur chariot suie 
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sert du Grand Lae Salé. dans ГС, l'auteur donne sur 
tte derniére contrée les. renseignements qui suivent. Le 
dit désert est Forme parle lit d'un ancien lae de plusieurs 
iaiues de pieds de profondeur, mais aujourd'hui comble 
r des banes de vase qui alternent avee des conches de sel. 
e compagnie qui a fail un sondage de ¿oo pieds а, en 
el, rencontré successivement, à la surface; une eroùte de 
de 8 pieds d'épaisseur. ida suite un bane de vase de 200 
ds, puis une autre couche de sel solide de зо pieds, enfin 
autre banc de vase de 200 pieds d'épaisseur, eb on, ne 
I pas prévoir ce que lon renconteerait au-dessous de ce 
шег. Hl y à une région de 8 miles de Jargeur et oo miles 
longueur dout le sous-sol est ferme el qui est recouverte 
ue couche de sel variant de quelques pouces а 8 pieds 
Küsseur. tandis qu'à da surface. des plaines de vase, 
ине on dit en Amérique, la cronte de sel n'est solide que 
lemps sec el alors elle est eapable de supporter le poids 
и cheval on méme d'un tracteur: si on v ereuse un ron, 
ici se remplit rapidement d'eau salée; Quand les plaines 
vase sont recouvertes d'eau provenant des précipitations 
osphériques. il peut fort bien arriver que toute eette 
soil emportée, dans l'espace «овое пий, à plusieurs 
as de distance par un violent. coup de vent. A In suite 
ie tempête, ib n'est pas rare de trouver des dépôts de 
ur les maisons de Salt Lake City distantes de í miles 
ae. ll y a également une diminution considérable de 
lement des lignes téléphoniques de celle ville par suite 
lépót de poussières salines et alealities sur les isolateurs: 
sistance d'isolement tombe parfois à 6.09 mégohm par 
. Ce desert est traversé par la voie du Western Pacific 
rond, par les lignes de deux compagnies téeléeraphiques 
n plus. par la ligne téléphouique trausceontiuentale ac- 
e. On sait que les rails du chemin de fer sont posés sur un 
"lier jelé sur la vase et recouvert d'un ballast de graviers. 
xperieuces réalisées шон геп qu'il est extrémement im- 
iib de tenir les isolateurs bien propres: on a remarque 
que les lignes en fil de ler ont un isolement moins bon 
velles en fil de cuivre dans les conditions ordinaires : il 
"ine probablement des sels métalliques. des elilorures 
ic eb de (er ou des oxydes de fer qui sont entrainés par 
iesurles traverses et sur les surfaces interne et externe 
«olateurs. Les poteaux de la ligne téléphonique lrans- 
nentale, dans la traversée des plaines de vase, ont 6 in 
auteur et 18 em de diamètre ` ils sont munis de tra- 
s d la base quand ils doivent ètre équipés de bobires de 
е: les portées sont de >2 m. A noter qu'il n'a pas été 
saire d'imprégner les poteaux implantés dans la fange. 
sel en. solution constitue pour le bois uu préservatif 
uf premier ordre. L'auteur décrit ensuite le matériel 
“pour le nettoyage à Та vapeur des isolateurs; ee ma- 
comprend une chaudière montée sur uu ehariol à roues 
ауес larges jantes amovibles, ee qui permet de rem- 
"ees dernières par des bandages en caoutehouc. La 
r produite à la pression de 5 à 6 kg:em? est amenée à 
уеге fixée à l'extrémité d'une longue perche que Гоп 
uvre du sol. Le lavage des isolateurs doit ètre répété 
ins tous les deux ans :; mais. en réalité, la fréquenee 
vages dépend des conditions des dépôts, Le coût de 
lien de la portion de la ligne qui traverse les plaines 
e varie de 500 à 7oo dollars. Hl ne faut pas plus d'une 
e pour dissoudre une couche de sel de 1.5 em d'épais- 
ne photographie montre l'action de la. cristallisation 
sur la partie du poteau voisine du sol: on remarque 
bois est completement déchiré, mais le mal est plus 
nl que réel, car l'attaque n'a lieu que sur lauter. Sur 
teaux obtenus en fendant les arbres en quatre. on 
le qu'un seul des trois côtés est endommagé. L'auteur 
core qu'après une pluie abondante suivie d'un grand 
(Чан formé une couche épaisse de glace au-dessus 
use: le vent violent qui régnait à ce moment rompit 
ouche en fragments dont les chocs répétées contre les 
x eutamèrent fortement le bois. — В. С. 
EE 
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621.395.5. — Les cábles téléphoniques pour communica- 
tions à longue distance ; les bobines Pupin ; les relais am- 
plificateurs. /t. (G. E.. 22 jauvier 19»7. l. xxi. р. 149-120, 
1 boo mots. Analyse d'un article de F. Макена publié dans 
Le Génie civil. el 10 juillet 1920, Е. Lous, p. 135-18 et 30- 
1. to 000 mots, 35 fig. 


621.396.932. - Influence de la longueur d'onde sur la 
réception des ondes hertziennes par un navire ; H. MAURER 
el EA Frangen K. T. Z.. 16 décembre 1926. t. хохи, 
p. 1470-1 d77. 2 100 mols, 6 fig. L'article se rattache à 
une étude publiée daus EL. TZ. 17 décembre 1925. t. хим, 
p. 1901-190; et résumée dans ÄM G. E. 27 février 1926. 
l. xix. p. 77 Di les auteurs poursuivent leurs recherches 
avant trail à Ја compensalion de l'effet du navire même sur 
le repérage par cadre, en établissant la relation entre la fré- 
quence des ondes el la réaction sur le eadre d'une. boucle 
eoinpensalriee dont on пение amortissement. Des essais 
ont prouvé que cette hypothèse n'est plus admissible lors- 
quil s'agit du navire même, d'où la nécessité de l'extension 
de la théorie de facon qu'elle tienne compte aussi de lamor- 
lissemenl des oscillations. Les formules établies d'après 
cette théorie sont coufirmées par les essais effectués au 
moyen d'une boucle d'une hauteur de 5 m, Cune largeur de 
7.5 m el avant dans son circuit une résistance d'amorlisse- 
ment de 125 ohms; celte confirmation a permis d'énoncer 
la regle suivante ` la compensation de l'effet d'un navire 
par une boucle n'est indépendante de la longueur d'onde 
que si les fréquences de leurs propres oscillations et leurs 
amorlissements sont égaux. — Q. D. 


537.27. . Utilisation des cristaux piézoélectriques en 
haute fréquence: А. Meiszner. K. и. M.. у janvier 197. 
L xov, supplément Die Ftadiolechnitk, p. 1-3. 1 тоо mots, 
10 fig. Les propriétés piézoélectriques des eristaux 
furent utilisées pour la première fois dans la technique de 
la haute fréquence par Cady, pour le contrôle des fré- 
quences eb la commande des tubes électroniques. Ge sont, 
le plus souvent, des cristaux de quartz que Гоп emploie eu 
les taiant parallèlement à Гахе oplique, dirigé suivant 
l'axe du cristal hexagonal, et perpendiculairement à l'axe 
électrique (passant par denx sommets diamétralement op- 
posés de l'hexagone). Le cristal comprimé émet deux vibra- 
lions. électriques dites, l'une de longueur et l'autre, d'épais- 
seur. Pour les montages de contrôle de longueurs «Гое, 
plusieurs variantes ont. élé proposées. A. Giebe enferme le 
cristal dans une ampoule de verre, dans laquelle l'air a été 
remplacé par un gaz rare à faible pression. La tension dont 
la longueurd' onde està contrôlerest appliquéeau cristal ; elle 
a une valeurde Зо v environ. Lors de la résonance, le quartz 
devient Iumineseent. Dans un autre montage. le eristal est 
introduit dans un cireuit oscillant couple induelivement 
sur Ponde à contrôler et sur une lampe à incandeseenee qui 
brille lors de la résonance, HL est également possible d'uti- 
liser un amperemetre on un triode. Les courbes de réso- 
nanee de ces cristaux pour les vibrations de longueur et 
d'épaisseur. avec un cristal isolé où amorti mécanique- 
ment. ont été aussi relevées. La commodité de ces eristaux 
pour la commande des tubes électroniques émetteurs s'allie 
à la précision des longueurs d'onde qu'ils permettent d'ob- 
tenir. Pour les longueurs d'onde comprises entre тоо el 
tooo m. on emploie des cristaux de 1 mm à í em d'épais- 
seur et poureelles supérieures à 1000 m. on utilise la vibra- 
поп de longueur. Pour celles inférieures à гоо m, on regle 
sur un harmonique et cette solution est partieulierement pré- 
cieuse. L'émetteur de Nauen qui travaille sur 25 m de lon- 
gueur d'onde est commandé par eristal. Des réglages extré- 
шешеп précis de postes dont les fréquences ne devaient 
différer que de yà тор: х l'une de l'autre ont été rendus 
possibles. B. NH. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITE 
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T. ХХІ. — N° 18. — 113 D 


DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


11. — Nouvelles méthodes pour établir les équa- 
| champ électromagnétique. Jr: E. 19 février 1927, 
р. 293-294. 1200 mots. Analyse d'un article de 
. Swann publié dans Phys. Ier., septembre 1926, 
D 531-544, 6 ooo mots. 


539.1. — Valeur du potentiel à l'intérieur d'un 

d'électrons en mouvement; Pierre BRICOUT. 
. des Se., 20 décembre 1926, LL Cut, p. 1269-1277. 
. — Pour exciter la luminescenee des gaz, plusieurs 
ntateurs ont employé l'impact d'électrons produits 
Hament incandescent se déplaçant dans l'espace 
entre une grilleet une plaque portées toutes deux au 
tentiel par rapport au filament. Dans cette note, 
étudie la répartition des potentiels entre les élec- 


п tenant compte de la. charge spatiale. — M.-H. B. 
+ 539.6. — Sur Іа tension superficielle des 


isolants soumis au champ électrique: (i. BRUHAT 
CTHENIER. C. ft. Ac. des Se. 20 décembre 1926, 
I. p. 1272-1274, Boo mots, 2 lig. — Les nombreuses 
es poursuivies depuis longtemps pour rechercher 
on superficielle А des liquides isolants soumis à un 
cetrique £ était modifiée ont conduit à cette eon- 
velle n'est pas modifiée, ou du moins que la modi- 
lative de 4. si elle existe, est inférieure à 1/300 ou 
s les champs les plus élevés que permette le dispo- 
"imental. L'auteur démontre par un calcul thermo- 
e que [a tension superficielle A est. indépendante 
Н. — M.-H. В. 


+ 621.315.2.0014. — Etalons pour la mesure du 
` puissance de diélectriques à haute tension et à 
quence. R.G. F... 5 février 1927. L. xxi, p. 214, 
Analyse d'un article de Harvey Certis publié dans 
.. novembre 1926, t. ху, p. 1085-1086, 2000 mots, 


- L'effet dela forme de la cathode sur la décharge 
. te, 26 février 1927. L xxi, p. 2928-330, 
. Analyse d'un article de. W. STEPHENSON publié 

Mag.. septembre 1920, t. 0 (77 série). p. 556-577. 
. 7 fig. 


538.272. - - La structure de l' aimant atomique et 
nécaniques de l'aimantation ; R. Forrer. C. М. Ас. 
novembre 1926. U. CLXXXHI, р. 738-741. 850 mots. 
prochement de deux alomes. voisins d'un corps 


tions employées pour quelques périodiques ` Hull. A. 


D 


solide est limité par la répulsion électrostatique des dernières 
orbites électroniques, qui peuvent être considérées, à cet 
effet, comme des lignes chargées d'électricité négative. Le 
volume d'un corps solide est done déterminé par la grandeur 
et l'urrangement des orbites superficielles. Si l'on admet que 
le moment magnétique d'un constituant est lié à une ou 
plusieurs orbites, la varialion de l'aimantation est accom- 
pagnée d'un changement dans l'urrangement des orbites, 
d'où il résullerait une variation. de volume causée par 
l'aimanlation, donc une magnélostriction. On peut déduire 
du mécanisme particulier des différentes parties de l'aiman- 
talion le signe de la magnétostriction. correspondante. 
L'auteur a pu distinguer deux variations réversibles : la 
rotalion du mulüplet et le rapprochement de ses constituants. 
— MH. В. 


538.1. — La structure de l'aimant atomique. La rotation 
et le renversement du multiplet; R. Forrer. C. R. Ac. 
des Se., 4 octobre 1926, t. CLxXXIH, p. 059-560, 800 mots. — 
Dans un champ positif intense le multiplet est fermé 
caimantation à saturations. Pendant la décroissance du 
champ intense le multiplets'ouvre et l'aimantation s'approche 
de la valeur de Ja résultante. Quand le champ faible tend 
vers Zéro, le multiplet tend à occuper la position normale la 
plus voisine (aimantation rémanente). Un champ négatif 
faible fait tourner les multiplets ` Vaiinantalion. diminue 
encore. Lorsque les lignes d'instabilité sont franchies, les 
multiplets sont renversés par rotation (région de variation 
rapide) : l'aimantatiou devient négative. Les champs négatifs 
croissent, les résultantes prennent la direction du champ, 
puis le champ devenant très intense, les constiluants des 
multiplets se rapprochent de nouveau. Ces mécanismes 
auxquels l'auteur a rapporté les différentes régions des 
cyeles doivent se répereuter sur les phénomènes dépendant 
de Paimantation (par exemple la résistance électrique) et 
l'étude de eeux-ei doit permettre de contrôler les idées direc- 
trices; — M.-H. В. 


538.24. — La stabilité magnétique des aimants perma- 
nents. /#. G. E., mu février 1927. |. XXI p. 292-293, 
г 200 mots. Analyse d'un article de H.-C. Gray publié dans 
Phil. Magy., septembre 1926, L. it (75 série), p. 521-529, 
2 500 mots. 7 fig. 


538.221. — Caractères ferromagnetiques du sesquioxyde 
de fer stable : Н. FogrsTiER et G. Crnavonox. C. R. Ac. des Se., 
8 novenbre 1926, t. сеххои, р. 287-789. доо mots, 3 fig. — 
Le sesquioxvde de fer а un tres Ше coefficient d'uimanta- 
lion et est classé dans le groupe des corps paramagnéltiques ; 
les auteurs ont cependant observé que. Ja valeur de ce 


S. E., Bulletin de l'Association suisse des Elertriciens, Zurich. — 


metall. Eng. Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. B. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de ГАса- 
riences, Paris. — ЁЛ. her., The electrical [tevciew, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. и. M. 


uk 


und Maschinenbau, Vienne. — K. h. J., Electric Railway Journal, New-York. 6. K. 


H. General electric Review, 


v. — J. I. K. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres, — J. A. L. E. E., Journal of the american Institute 


Engineers, New-York. — Phil. Mag. The philosophical Magazine, Londres, — Phys. Ier., 


The physical Review, New-York. 


Revue generale de 1 ‘Electricite. — Ne. Abs., Netence. Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., Transactions of the 


| Engineering Society, New-York. 
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offieient varie avec les traitements thermiques et magné- 
ques subis par l'échantillon, propriété qui le rapproche des 
aps ferromagneliques. Si l'on part d'un oxyde vierge de 
ule aimantation, les courbes expérimentales montrent que 
n coefficient croit avec Ja température jusque vers 6009€: 
is on observe une diminution brusque se terminant à 
C. La courbe de refroidissement se sépare de la courbe 
échauffement au-dessous de 6oo°G et le coefficient 
umnantation eroit Jusqu'à la température ordinaire où il 
| alors beaucoup plus grand qu'au départ. — M.-H. B. 


338.26. — La réluctance d'un circuit ferromagnétique 
welle vers un minimum pour un flux donné? 
. Leumann. R. G. E.. 1a février 1927, t. xxi, p. 243-246, 
oo mots, 2 fig. — Dans cette note, l'auteur montre que, 
ir un flux donné, la réluclance d'un circuit ferromagné- 
е ne tend plus vers пл minimum lorsque la perméabilité 
fonction univoque du champ. dans une partie du circuit. 
sl done la loi de W. Thomson, énoucant que. pour un 
( donné, l'énergie potentielle est minimum à l'état d'équi- 
e, et non la loi de la moindre réluetance, qui régit la 
r? ation des lignes de force dans un milieu saturé. 


8.22. — А propos de la répartition de l'inductance 
nétique dans les échantillons des perméamétres; 
. Dour. Л. G. E., 5 février 1927, t. xxi, p. 204. 
mois. — Dans cette note est publiée une lettre de 
"icou relative à un article de M. Шоу pnblié dans 
‚ E.. du 29 janvier 1927, t. xxt, p. 163-165. 


3.23 :531. — Sur une image mécanique de l'hystérésis 
г l'ipconstance de l'exposant de Steinmetz. А. G. E. 
Tiet 1927. t. xxi. p. 213-214. 1000 mots. Note de 
RAULT présentée par P. Janet à la séance du i0 janvier 
de l'Académie des Sciences et publiée dans C. R. Ar. 
с., то janvier 1927, t. CLXXXIV. p. 78-80. 


23. — Considérations sur l'hystérésis magnétique. 
E., 26 février 1925. t. xxi. p. 330. 800 mots. Analyse 
е de Antonio BangToRELUI publié dans L'Eleltrofec- 
novembre 1920, Е. xin, p. 712-721. 9 000 mots. 13 fig., 


224. — De la perméabilité magnétique des aciers 
à froid; Georges DezsarrT. C. R. Ac. des Se., 
bre 1926, t. CLXXXHE, p. 662. 400 mots. — Les essais 


° effectués sur des éprouvettes écrouies (10 mois 
eur etirigeh et sur des éprouvettes. recuites à 700». 
6 C. Les éprouvettes écrouies et recultes à тоо", vues 
scope Le Chatelier présentaient une perlite globu- 
"Пех reeuites à 8509 et q980"C. une perlite sorbitique ; 
sde recuit à 8507€ n'avait pas completement détruit 
"les. Les résultats obtenus sont exposés dans. un 
Comme l'avaient déjà remarqué Ewing et Garens, 
sage diminue Ia perméalhilité des aciers: la eoales- 
e la perlite joue. au contraire, un rôle favorable et 
"nente. la perméabilité magnétique, en particulier 
champs compris entre 7 et 20 gauss. — M.-H. B. 


2 +'538.271. — Sur le paramagnétisme indépen- 
la température; Mlle Раше Corret. C. R. Ac. des 
ovembre 1926. t. cLxxxii, p. 1031-1032, боо mots. 
ine première série de mesures, l'auteur a constaté 
fficient d'annantation du permanganate en Solution, 
' el тоо°С. est indépendant de la température. La 
solue a été cherchée en opérant à la température 
seulement. sur une quantité de solution aussi 
ue ]e permettait l'appareil. On a trouvé 744 = 
° Le permanganate solide présente un paramagné- 
pendant de La température qui est le mème que 
dissous. H est; apres le bichromate de potasse et 
e lutéocobaltique. un troisième exemple de subs- 
"ute à paramagnétisme constant. — M-I. B. 
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837.5. — Radiations produites par le passage de l'élec- 
tricité à travers les gaz. /?. G. E., 26 février 1927. t. xxi, 
p. 326-328, 2 100 mots, 2 fig. Analyse d'un article de 
J.-J. Тномѕох publié dans Phil. Wag., Septembre 1926, Lu 
(7° série). p. 674-501, то 500 mots. r4 fig. 


SCIENCES DIVERSES 


9535.21.08. — La mesure des rayonnements. /?. G. E.. 
19 février 1927, t. xxi, p. 282-283, 950 mots. Résumé d'une 
communication de FAsnY faite à la séance du 5 février 1927 
de la Société francaise des Electriciens. 


535.22. - - Sur la constance de la vitesse de la lumière ; 
Р. Saret. С. M. Ас. des Sc., 20 décembre 4926, t. cLxxxm, 

ı 263-1 264, 500 mots. — L'auteur démontre qu'on peut 
calculer effectivement les changements d'intensité qu'une 
variation de vitesse de la lumière apporterait à l'éclat d'une 
“loile dont on connait la variation de vitesse radicale et, 
approximativement, la distance. La méthode qu'il a em- 
ployée consiste à faire ce calcul pour les étoiles de type 
d'Algol qui ont une varialion de vitesse radiale certaine sans 
changement d'intensité (en dehors des éclipses). On peut 
ainsi trouver une limite supérieure de l'effet que pourrait 
avoir le mouvement de translation d'une source sur la vi- 
lesse de la lumière. — M.-H. B. 


635.243. — Découverte des séries caractéristiques O et 
N de basse fréquence. Jonction spectrographique entre les 
rayons X et l'ultraviolet extrême ; A. DavviLuigR. C. R. Ас. 
des Sc., 18 octobre 1926, t. ctxxxir, p. 656-658, доо mots, — 
L'auteur a utilisé une méthode spectrographique déjà dé- 
erite antérieurement pour la recherche des séries caracté- 
ristiques О et N de plus basse fréquence encore inconnues, 
en s'adressant à un élément lourd (tel que le thorium), à 
numéro atomique élevé et structure électronique interne 
complète. Les essais effectués avec des cathodes de tungstène 
thorié et des anodes de thorium ne donnèrent aucun résul- 
tat. Avec un fil de thorium il a obtenu de bons spectres 
avec 25 milliampères sous 2 800 v en une pose de 3 heures. 
Les clichés montrent le pur spectre de basse fréquence du 
thorium consistant en ses radiations caractéristiques N et Ө. 
— M.-H. В. 
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621.165. — Les turbines à vapeur à plusieurs cylindres. 
R. G. E., a6 février 1927. t. xxi. p. 351-353, 700 mots. 3 fig. 


621.165 + 621.175. — Nouvelle méthode industrielle pra- 
tique pour l'exploitation rationnelle des turbines et de 
leurs condenseurs; H. Carra et Fric. Chaleur el hulusirir, 
novembre, décembre 19206. t. үп, p. 629-035, 697-701, et 
janvier 1927. t. vin. p. 29-38. у 000 mots, 21 fig. Les auteurs 
montrent d'abord influence des variations des constantes 
telles que pression de vapeur, température de la vapeur, 
vide. température de l'eau. condensée sur la consommation 
d'une usine thermique. et indiquent comment établir uu 
graphique de tolalisalion des pertes permettant à Гехріоі- 
taut de savoir à tout moment les conditions de marche de 
son groupe turbocondenseur. L'emploi de ce graphique se 
trouve pratiquement. Hé à un contròle permanent de 
l'installation de Та condensation, contrôle dont les auteurs 
exposent en détail une méthode. Hs font d'abord ressortir 
l'importance sur le. rendement. thermodynamique d'un 
abaissement de pression an condenseur. done Fimportanec 
de maintenir le vide du condenseur an degré voulu. Outre 
le contrôle du vide, le contrôle permanent d'une installa- 
tion de condensation comporte celui de Fefficacité (définie 
en fonction de Ja différence entre Ja température de la 
vapeur qui entre el eelle de Peau de réfrigération qui sorb. 
de l'étanchéité du faisceau пате. de In température de 
l'eau condensée. Si l'on veut en outre pouvoir localiser ra- 
pidement un défaut de fonctionnement, il faut enregistrer 
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= LA MILUSITE- 


* La matiére aux mille usages " 


est la meilleure, la plus réguliére et la moins chére des résines synthétiques. 
| Fabrication irréprochable 


RÉSINES - VERNIS - POUDRES А MOULER - ARTICLES DE LUXE 


LA MILUSITE 


en résine est la base de la fabrication des tubes et planches en papier aggloméré 
(rigidité diélectrique : 18000 volts par millimètre). 


LA MILUSITE 


en vernis, sert à l'imprégnation des bobinages des transformateur: et moteurs. 
Demandez le Vernis isolant M S : 25 pour 100 pus isolant que les vernis courants, 
60 pour 100 plus isolant que les vernis gras. 


LA MILUSITE 


en poudre à mouler sert à faire tout objet moulé isolant ou non : fiches, coftrets, 
distributeurs de magnétos, etc..., 


LA MILUSITE 


résistant à la chaleur jusqu'à 300° est spécialement indiquée pour l'équipement électrique 
automobile, poignées d'appareils de chauffage, etc... 


LA MILUSITE 


agglomérant remarquable,lest employée pour boutons, meules, engrenages silencieux, etc... 


LA MILUSITE 


résistant à presque tous les agents chimiques et particulièrement aux vapeurs acides. 
à l'huile, à l'essence, protège efficacement appareils, machines, bacs, tuyauteries, etc... 


LA MILUSITE 


matière de luxe, en nombreuses couleurs et imitations de matières précieuses. est indiquée 
pour la tabletterie, la bijouterie, articles de fumeurs, manches de parapluie, etc... 


S'adresser à la 


SOCIETE CHIMIQUE DE LA DROME 


Société anonyme au capital de 650000 fr 


| 63, boulevard Haussmann BOURG-LES-VALENCE 
| PARIS (5°) (Dróme) 
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ession partielle de l'air, les températures d'entrée et 
rtie de l'eau de réfrigération, la pression et le débit de 
eau, Je débit d'air fourni par les pompes, la tempéra- 
et le débit de l'eau condensée. Les auteurs examinant 
in de ces points en particulier montrent leur influence 
veonsomimnation, comment on peut en effectuer le con- 
permanent et au moyen de quels appareils. lls ter- 
nt par quelques considérations sur le mode d'emploi 
aphique de totalisation — J. S. 


314... — Prédétermination des harmoniques dus à 
uration du fer en courant alternatif ; G.-H. PERRIN. 
E.. то fevrier 1927, t. хх, p. 283-292, 6000 mots, 
— Lasaturation du fer introduit des harmoniques de 
n et des harmoniques de courant qui sont utilisés dans 
ns multiplicateurs de fréquence et qui sont, au con- 
‚ А craindre dans les distributions d'énergie. L'auteur 
rlicle s'est proposé d'établir des relations. entre les 
miques de tension et ceux de courant, relations qui 
tient de calculer l'amplitude des uns en fonction de 
les autres. La méthode indiquée ne s'applique qu'au 
1 les harmoniques sont de faible amplitude. Comme 
iion, M. Perriu étudie le fonctionnement. d'une 
' à noyau de fer. montée avec une impédance dans un 
er сах el avec deux impédances, dans un second саз; 
tre comment dans le premier montage le système en 
on peut fonctionner en démultiplicateur de fréquence. 
ond montage étudié se rattache au cas d'un transfor- 
r avec fuites. | 


312 3. — Les pertes parasites aux extrémités du 
des machines à grand pas polaire et les moyens de 
шге; H. pe Рїзтоүк. A. G. E., 5 février 1927, LL xxi, 
223. 6ooo mols, 15 fig. — L'importance des pertes 
es dans les têtes de bobines el pieces d'extrémités 
tors d'allernateurs à grand pas polaire est connue de 
les constructeurs. Celle ‘question a été rarement 
e jusqu'à ce jour dans la presse technique francaise ; 
"ues étrangères ne lui ont consacré qu'un petit 
d'articles. L'auteur résume l'état actuel de cette 
n dimportance capitale pour la construction. des 
le grande puissance et attire l'attention sur l'utilité 
nage à pas raccourci et de l'emploi de la fonte non 
ique dans les pièces d'extrémilés pour réduire ces 
arasites. 


14.5. — Note sur la commutatrice La Cour ; Rossi 
n L'EÉlettrotecnica, 15 lévrier 1927. t. xiv. p. 99-105, 
ols, 5 fig. — Dans son principe, cette machine, dejà 
par La Cour et Arnold, se compose d'un moteur 
one polvphasé monté sur le méme arbre qu'une 
псе à courant continu. L'enroulement à courant 
sé est relié, d'une part. à l'enroulement à courant 
, en des points également distauts l'un de l'autre, 
tre part, à un point neutre. La machine est ali- 
eu courant alternatif par le stator du moteur d'in- 
Pour un certain sens des connexions et. pour une 
vitesse le champ propre de l'induit de la dynamo 
dans l'espace, de шеше que celui de ses induc- 
a machine fonctionne donc en machine svnehrone 
roduisant du courant continuau colle cteur. L'auteur 
a théorie analytique du fonctionnement et montre 
tes par l'effet Joule égales. on obtient une puissance 
re à celle d'une dynamo. ll décrit ensuite le système 
en marche. La régulation de la tension est possible 
grandes limites par un simple rhéostal de champ. 
e d'ures au collecteur est réduit au minimum et on 
eindre facilement 2000 à Зооо v eu courant con- 
te commutatriee jouit de la propriété des machines 
aes de pouvoir fournir un courant déphasé en avant 
ension d'alimentation. Elle est réversible, c'est-à- 
lle peut donner du courant alternatif quand оп 1 ali- 
| courant continu. La fréquence du courant produit 
stante que si la machine fonctionne sur un réseau où 
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la fréquence est constante. Cette machine se préte avantageu- 
sement à la fourniture du courant continu sauf dans les 
саз où la tension à courant eontinu doit être faible (électro- 
chimie). L'article se termine par une comparaison entre les 
divers lypes de convertisseurs rolatifs. — C.-R. M. 


621.315. -- Derniers enseignements de la pratique sur 
les transmissions d'énergie électrique à grande distance; 
RveNTENSKY. Ё. u. M., 9 janvier 1927, t. хоу, p. 21-30, 8 500 
mots, 5 fig. — L'auteur résume le point de vue actuel sur Ја 
production de grandes quantités d'énergie électrique et leur 
transmission à grande distance. Les usines génératrices 
hydrauliques entrainent, à puissance égale, à des frais 
de premier établissement environ deux fois plus élevés que 
les usines thermiques. Pour ces dernieres on prévoit des 
groupes turboalternateurs de plus en plus puissants, fonc- 
tionnant sous des pressions de 35 à {>ò atinosphéres, avec 
415"C. de surchauffe. Pour les usines hvdranliques égale- 
ment, on retrouve cette tendance d'adopter des groupes de 
puissance croissante. Les turbines Francis sont conservées 
jusqu'à 240 m de chute; mais, pour les basses chutes, les 
nouvelles turbines à hélice s'imposent de plus en plus par 
leur bon rendement aux grandes vitesses. Dans certaines 
installations, un service de pronosties des disponibilités en 
eau а permis d'accroitre la production. Ont également été 
justifiées les mises en œuvre de dispositifs divers tels que 
chauffage électrique eontre la glace, compteurs d'eau Ven- 
luri. balayage automatique des grilles, etc. Pour les tur- 
bines, on adopte de plus en plus la disposition verticale de 
l'axe. On réduit les phénomènes de cavitation en diminuant 
la hauteur de jonvalisation. La corrosion ne peul se pro- 
duire qu'avec des aubes mal construites ou des eaux parti- 
culiérement sablonneuses. Dans le dernier cas, il faut pré- 
voir des bassins de décantation ou des dispositifs de dessa- 
blage. Pour les géuérateurs, une attention de plus en plus 
grande est portée sur la vilesse et la pureté de l'air de 
réfrigération. Il est nécessaire de prévoir un dispositif de 
désexcitation pour que l'on reste maitre du réglage lorsque 
la ligne est chargée et que la tension augmente. Dans les 
transformateurs, pour amortir lharmonique 3. au moins un 
des enroulements est monté en triangle. Si c'est impossible, 
on prévoit un troisième enroulement. La tension de court- 
circuit est considérablement augmentée etatteint 20 pour 100 
dans les transformateurs de 20 ооо kv-4. Pour les stations 
de couplage, les anciennes dispositions en cellules ou en bâti- 
ment sont de plus en plus abandonnées depuis que les sta- 
tions extérieures ont prouvé le bon service qu'elles pouvaient 
fournir. Pour les disjoncteurs dans l'huile, l'utilité des résis- 
lances préliminaires de contact west pas pronvée avec les 
transformateurs peu saturés. Ces appareils ont été récem- 
ment placés dans des cuves en béton. Pour les protections 
contre les surintensités de courant, les relais des dispositifs 
divers sont alimentés par transformateurs. Quant à la pro- 


. tection contre les surtensions, les parafoudres analogues à 


celui du (уре Bendiman sont de plus en plus adoptés. Des 
modèles ауес tubes à luminescence sont en essai. Pour les 
lignes aériennes, la plus grande attention doit ètre portée 
sur le choix des isolaleurs dont dépendent les frais d'entre- 
lien. Les pylónes à traverses mobiles ont été récemment 
employés avec succes. — В. H. 


621.315. —— Recherches relatives aux puissances limites 
dans les installations de transmission d'énergie élec- 
trique: C.-A. Nicie el F.-L. Lawton. J 4. 7]. E. E., 
septembre 1926, t. xtv. р. 864-874, ооо mots, 6 fig.. 5 tabl. 
— L'article expose les résultats de travaux de recherche 
d'ordre théorique et d'ordre expérimental. entrepris à la 
General electrie бо, pour élucider et mettre au point 
la question, (res discutée dans ces derniers temps aux 
Etats-Unis, de la stabilité des installations de transmission 
d'énergie électrique. Les auteurs distinguent le régime per- 
manent el le resime transitoire. suivant. que la charge est 
appliquee ou retirée d'une facon progressive ou sondaine. 
Pour le premier cas, on dispose, actuellement, de plusieurs 
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éthodes de calcul suffisamment précises et d'un usage 
Jativement commode, s'il sagit de réseaux assez simples; 
ins le eas d'installations compliquées. la solution реш 
re obtenue à l'aide de réseaux réduits. permettant de 
produire les conditions de lonclionnement de longues 
pes transmettant des puissances imporlantes aux plus 
utes tensions actuellement utilisées. Eu ee qui concerne 
régime transitoire. la résolution analytique ou gra- 
ique du probleme est généralement impossible ; mais les 
^nomenes peuvent être étudiés, tout au moins en deca de 
puissance limite. au moyen de lanaly-eur electromeca- 
ue basé sur la conception des eirenils equivalents. (Les 
Шеабопх de lanalvseur électromécanique sont trai- 
; dans une étude de M. C.-A. Nickle publiée dans 
А. LE E. décembre 1925. |. x&v. p. 1277-1588. 
паіу-се dans AM te E., 19 avril tu, U xix, p. 633.) 
ерте permanent. Les principales conclusions qui se 
avent de cette partie de l'etude sont les. suivantes : 
i» régulateurs de tension, comme conséquence du ren- 
ement d'excitation qu'ils provoquent, à la suite d'ure 
se de tension consécutive à un aeccrolssement de la 
ee, agissent d'une facon particulièrement favorable sur 
ае: 29 l'impédance de Та ligne exerce. une action 
riante et. naturellement, dans le sens iis: il en est 
те, à un degré égal, et parfois méme plus marqué, 
aracléristiques des machines sYnchrones branchiées aux 
milés de la transmission : 3° la capacité de la ligne a 
effet de réduire considérablement la puissance. maxi- 
плеере «Гере {ransinise, par suite du régime à 
‘excitation qu'elle impose à Ja génératrice, Les con- 
энх ci-dessus sont basées sur les résultats d'essais en 
aloire et de calculs effectués dans le eas d'une charge 
iluee par des moteurs svuchrones el earactérisée par 
ulssanee absorbée indépendante de Та tension. La sta- 
dans ees mèmes conditions, peut ètre améliorée en 
ant diverses dispositions exigeant de la génératrice un 
onnement à excitation renforeée pour une tension 
ale constante : a) emploi d'un alternateur à large 
er où à pôles saturés; bi branchement d'une bobine 
etance, de préférence à noyau sature. en dérivation ; 
поп d'un compensateur synehrone sousexerté, en 
Je : d iib apparait techniquement possible, Ia question 
toutefois ètre examinée, danschaque сах, du point de 
onomique. de neutraliser les effets de réactance induc- 
une transmission en insérant, en serie. dans la ligne, 
ndensateurs statiques; e) il serait évidemment dési- 
le pouvoir compenser dans le méme ordre d'idées, 
1 degré d'efficacité comparable, la. réaction d'induit. 
»sitif. atilisant un redresseur à vapeur de mercure 
ealiser une excitation auxiliaire, parait susceptible, 
intenant, d'assurer une compensation partielle de 
de 56 pour тоо. — Il. Régime transitoire. Les essais 
raloire. sur le réseau réduit, ont montré que les 
ces limites étaient pratiquement les mèmes pour ee 
que pour le régime permanent, les valeurs obser- 
tant à peu près constantes quel que soit le mode 
ation de Іа срагее, progressif ou instantané. Le easdu 
uit présente. par contre, un caractere tout à fait 
le seul moven, réellement efficace, dont on dispose 
nent pour maintenir la stabilité, en pareille occur- 
nsiste dans l'emploi d'un systeme de relais à action 
pide, Les phénomènes magnétiques transitoires 
“паш, au debut, le court-circuit, ont heureusement 
4 Че renforcer l'excitation et agissent, par consé- 
ains un sens favorable. sur la stabilité ; il est pos- 
méliorer les conditions naturelles existantes. en 
ant une résistance négative, sous la forme d'une 
e en série, dans le circuit d'exeilation. et en recou- 
emploi, déjà expliqué plus haut, d'un redresseur à 
e mercure. — L. D. 


| 77. — Caractéristiques requises d'un relais de 
Yutomatique » à courant alternatif, \\.-1{. Возр. 
LE janvier 1927. t. XL V1. p. 17-25,7 000 mots. fig. 
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— Le < réseau automatique » en question est un systeme 
de distribution à courant alternatif à basse tension introduit, 
dans ces dernières années, aux Etats-Unis, dans certaines 
exploitations de grands centres urbains, en vue d'assurer Un 
service équivalent, au point de vue. notamment, de la con- 
linuité de la fourniture d'énergie. à celui qu'il est possible 
d'obtenir avec le courant continu. Pour arriver à ce 
résultat on relie entre eux, par un réseau maillé, lex secon- 
daires de tous les transformateurs distribuant l'énergie dans 
un secteur déterminé et alimentés, d'ailleurs, par des feeders 
individuels. À l'extrémité de chaque feeder. entre la haute 
е! Ja basse tension, on installe un relais spécial, associé 
avee un disjoncteur, et qui contrôle le fonctionnement de ce 
dernier de la manière suivante : i? le disjoncteur ne doit pas 
s ouvrir dans le cas de courant anormal ou de court-cireuit 
sur la basse tension: mais il doit déclencher, au contraire, 
en eas de retour d'énergie dans la direction de la basse à la 
haute tension, soil qu'il s'agisse d'un court-cireuit sur lar- 
lere, soit que celle-ci vienne à ètre dévonnectée au tableau 
de départ et que le seul courant mis en jeu soit celui qui 
correspond à l'exceitation du transformateur et à la produc- 
lion du courant de charge de la canalisation à haute tension; 
2° le disjoneteur doit se fermer lorsque. Гасгеге étant nor- 
malement connectée au tableau de depart, les conditions 
sont telles que l'alimentation du réseau soil possible par son 
intermédiaire, et que l'énergie, par eonséquent, а une ten- 
dance à s'écouler dans la direction de la haule à Ја base 
tension. Le relais généralement utilisé, quant à présent. est 
un élément à induction du (уре analogue à celui employé 
dans les compteurs de waltts-heures et depend. pour son 
action, de trois eireulls : e) un ееш en dérivation entre 
phases: b) un circuit en série, pourvu d'un dispositif de 
saturation permettant le fonctionnement sous courant faible 
el intense у un troisième cireuit en dérivation fonctionnant 
sous l'effet de la différence de tension existant entre les 
conducteurs à haute. et à basse tension correspondant à une 
mème phase, de parl et. d'autre de l'intervalle de coupure 
du disjoneteur; eette différence de tension pouvant varier 
dans de larges. limites, on a été amené à insérer dans le 
circuit une résistance à coefficient de température positif 
(lampe à filament de tungsténe:. Le relais est en outre muni 
dun ressort maintenant ses contacts dans la position qui 
commande Ja fermeture du disjoneteur lorsque Fensemb'e 
du systeme, artère et réseau à basse tension, sont à l'état 
de repos, sans tension. L'auteur diseute le fonctionnement 
d'un relais du genre décrit; il montre, en particulier, qu'un 
tel relais est impropre à assurer un service satisfaisant, sous 
certaines conditions de phase des tensions intervenant dans 
le troisième етепн: ces conditions sont créées par des mo- 
difications des caractéristiques du systeme, modifications 
résultant, notamment, de l'influence des régulateurs de ten- 
sion. De toutes facons, le modele de relais existant n'est pas 
applicable à un réseau quelconque. И apparait possible. des 
maintenant, d'établir un relais e universel >. d'un type per- 
fectionné, susceptible de fonctionner sous les conditions les 
plus diverses; l'appareil serait lontefois; comparativement, 
plus compliqué el plus eotteux: on pourrait tourner la 
difficulté eu faisant usage, conjointement avee le relais pré- 
senlement en faveur, de relais supplémentaires spéciaux; 
en tout eas, e'est une de ees deux solutions qui semble. en 
définitive, d'aprés les tendances qui se manilestent, devoir 
étre adoptée. — L. D. 


621.311.77. — Evolution du relais pour réseau « auto- 
matique >x; John-S. Parsons. J. A. /. E. E.. janvier 1927, 
L. хут. p. 50-57. 5000 mots, 11 fig. — H s'agit de relais 


étudiés par la Westinghouse electrie and Manufacturing Co 
pour assurer le eontróle des disjoncteurs placés ешге la 
haute et la basse tension dans le système de distribution à 
courant alternalil par réseau dil « antomalique a. M. Parsons 
passe en revue les différents modeles de relais introduits 
sueeessivement surle marché par la maison de construction 
précitée depuis 1922, époque à laquelle eu a été faie la pre- 
mière application; il décrit, en détail, leur agencement et 


a. Connaissez-vous nos nouveaux types 


1 ah  ФЇМ$ТАШМЕНТ$ de MESURES ELECTRIQUES 
SS) ТҮРЕ Z 


petits et pratiques, légers, faciles à trans- 
porter; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contróle, les plateformes d'essais 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 
Notre nouveau TYPE Z est fourni en voltet 
ampéremétres pour courant continu et en 
volt-ampère-wattmètres pour courant alter 
natif. 
Des écrins en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 


combinaisons de mesures. 
Demandez notice détaillée. 
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explique le fonctionnement en représentant le schéma de 
incxions et des diagrammes cáractéristiques. Il fait res- 
tir les particularités qui distinguent chaque modèle de 
ix qui l'ont précédé et donne la raison des perfectionne- 
uts qui lui ont été apportés. Il signale, en terminant, que 
volution de ces appareils n'est pas encore complètement 
minée, le relais de tv pe unique dit « universel > suscep- 
le d'application quel que soit le genre et quelles qu'en 
ent les caractéristiques correspondantes de distribution, 
lant encore à créer; l'auteur observe, toutefois, qu'à 
juger par certains résultats de recherches récemment 
“nus, la solulion du problème apparait possible dans uu 
nir plus ou moins prochain. Le premier (уре de relais 
struit n'était alopté que pour ипе distribution à courant 
nophasé à 3 fils; la seconde étape a consisté à établir un 
e de relais également utilisable pour une distribution à 
rant triphasé à 4 fils; l'appareil a été ensuite modifié 
ren réduire au minimum les frais d'eutretien et il a été 
rvu, finalement, d'un dispositif de réglage permettant 
employer sur des réseaux possédant des caractéristiques 
z différentes en ce qui concerne le côté.de la haute 
ion: la nécessité d'apporter au relais un tel perfec- 
nement s'explique si l'on considère que la phase du 
ant agissant dans l'appareil influe d'une facon détermi- 
e sur son fonctionnement el cette phase est susceptible 
arier dans d'assez larges limites d'une installation à 
re suivant les valeurs relatives du courant d'excitation 
'ausformateur et du courant de charge de Ja canalisation 
ile tension. — L. D. 


1.311.74. — Groupe disjoncteur et relais pour « réseau 
matique > à courant alternatif, G.-G. (iRISSINGER. 
‚ 1. |. E. janvier 19»7, t. xtv. p. 46-49, 3500 mols, 
.— L'auteur explique, tout d'abord, en quoi consiste le 
me de distribution par «réseau automatique » à courant 
ialif. question déjà traitée par M. Bullard dans le mème 
мо. p. 17, en observant qu'une installation de ce genre 
‘vient avantageuse. au point de vue économique. que 
пе la densité de charge dépasse 75 kv-A. environ, par 
ye de maisons de Ја surface généralement adoptée dans 
iles des Etats-Unis. M. Grissinger décrit ensuite, et 
là le but principal qu'il s'est proposé, un appareil de 
wtion construit par la Westinghouse electric and 
facturing Co pour assurer le service particulier d'éta- 
ment et d'interruption de la connexion entre la haute 
basse tension dans un réseau automatique à courant 
atit. L'appareil se compose d'un disjoncteur tri- 
e à rupture à l'air libre avec pare-étincelles en charbon 
trois relais monophasés du type à induction. Les eon- 
Пех relais sont connectés en série et doivent ètre tous 
(ептеп fermés pour rendre possible la fermeture du 
cteur; il suffit au contraire que les contacts d'un des 
s'ouvrent pour que le disjoncteur déclenche; la ferme- 
ne se produit que si la tension du transformateur 
se de 0.» v au moins celle du réseau à basse tension 
in écart maximum de phase de 10°, Les eontacts des 
sont maintenus fermés par un ressort lorsque toute 
entation du réseau vient à ètre supprimée; ee dernier 
en conséquence, être mis sous tension par la seule fer- 
e des disjoneteurs reliant. les feeders aux barres 
us dans les «sous-stations. Les relais doivent fonctionner 
des intensités de courant variant. entre de Jarges 
;. Les difficultés rencontrées dece fait ont été tournées 
facon suivante : les bobines еп série des relais ont 
nnectées aux bornes de shunts à réactauee insérés 
а liene et constitués par un paquet de tóles empilees 
ie barre de cuivre. Les bobines ne recoivent, dans ees 
ions, qu'une fraction du courant total et cette fraction 
diminuant rapidement à mesure que l'intensilé du 
1 croit, par suite de la saturation du fer. Des fusibles 
ó prévus. un sur chaque pole. de disjoncteur. pour 
r la protection, en dernier ressort, dans le eas où l'ap- 
Inanquerait de déclencher sur un eourt-cireuit surve- 
ans le feeder. Le groupe disjoncteur et relais décrit est 
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établi suivant le modèle tripolaire dans le but de réduire le 
plus possible le prix de revient et les frais d'entretien et de 
réaliser un ensemble suffisamment ramassé pour être intro- 
duit sans difficulté par les trous d'homme, de 0,90 m de dia- 
mètre, des boites souterraines où il doit être généralement 
installé. L'article donne des renseignements détaillés sur la 
construction de l'enveloppe dont les appareils sont munis 
pour assurer un service de ce genre et insiste tout particu- 
lièrement sur les’ dispositions prises pour obtenir létan- 
chéité. — L. D. > 


USINES, SOUS-STATIONS: ET 'RÉSEA UX 


%1621.316.26. -— La;prévision d'extension possible, sur les 
plans des sous-stations extérieures; C.-E. ScuwxELL. Klec- 
trical World, 5 février 1927, t. LXXXIX., p. 289-292. 1 оо mots, 
8 fig. — Lorsqu'on élablit les plans d'une sous-station 
extérieure, on doit eu prévoir l'extension au fur età mesure 
de l'augmentation de la charge. L'auteur examine à ce point 
de vue certains types de sous-station de la San-Joaquin 
Light and Power Corporation.et donne un exemple de sous- 
station établie à l'origine pour servir de poste de répartition 
d'une ligne à 11000 v qui S'y partage en plusieurs feeders 
et transformée par élapes successives en sous-station ali- 
mentée à 110000 v et alimentant des circuits à 70000 el 
110000 v. Un point à noter dans la construction de ces sous- 
stalions est la réduction à un trés pelit nombre des types 
de pylónes utilisés. — J. 5. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25.001. — Réglage de vitesse des moteurs asyn- 
chrones au moyen d'une excitatrice: Karl Bauniscu. 
E. u. M., 9 janvier 19»7. t. xtv, p. 31-33. 2 ооо mots. 1 fig. 
-— Les distributions d'énergie électrique se faisant le plus 
souvent avee du courant triphasé, le moteur asvnchrone a 
pris un grand essor qui n'est arrété que par les difficultés 
de réglage de la vitesse. C'est cette. question qu'est par- 
venue à résoudre le développement fort lent des machines à 
collecteur. Au moyen de diagrammes, l'auteur précise trés 
clairement leur rôle. Dans l'ancien réglage par insertion de 
résistances dans le rotor. ees résistances créaient une force 
électromotrice déterminant une réduction de vitesse, mais 
aussi une perte d'énergie. Le róle de l'excitatrice est de 
créer cette force électromotrice sans perte d'énergie. Sui- 
vant qu'elle est positive ou négative, le moteur tourne à 
une vitesse inférieure ou supérieure à celle du synchro- 
nisme. Le glissement ainsi obtenu dépend non seulement 
de la valeur et de la phase de a tension de réglage, mais 
aussi de la chute de tension dans Je rotor. Pour une tension 
donnée de l'exeitatriee, la variation de vitesse qu'il est pos- 
sible d'obtenir est d'autant. plus grande qu'est plus petite 
la tension à vide aux bagues du rotor. En maintenant 
constante Ja tension de réglage et en modifiant sa phase, 
on obtient tous les rapports entre les tensions d'excitation 
et de réglage de vitesse. Comme la fréquence du courant 
fourni par l'excitatrice doit être exactement. identique à 
celle du eourant du rotor, eette exeitatriee à collecteur est 
soit montée en bout d'arbre du moteur, soit. couplée en 
cascade avec lui. Les conditions de marche sont différentes 
dans chacun des cas précédents. Dans le premier cas, la 
machine à collecteur fonetionne aux vitesses correspondant 
aux limites de réglage, avec nne puissance constante, et 
dans le deuxième сах ауес un couple constant. l'énergie 
correspondant au glissement étant. restituée au réseau. 
Tous Jes réglages ne peuvent être obtenus qu'avec une 
machine à collecteur compensée à excitation séparée qui est 
réalisée de deux manières différentes: la machine de 
Seherbius ауес excitation sur le stator et la machine de 
Kozisck compensée avec excitation sur le rotor. Cette der- 
niere se compose d'un Indnil à courant continu monté en 
série avec un enroulement de compensation disposé conve- 
nablement sur le stator. Sur l'induit sont disposées trois 
prises de courant décalées de 120? et. munies de bagues, 
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à très faible consommation de vapeur. 
fin 1920 : 
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ees au réseau ou à un ecouvertisseur synehrone. Les 
| nombreuses applications de сех montages sont briève- 
И résumées. — В. Н. 


4.344. — Derniers progres réalisés dans la commande 
trique des ascenseurs; Friedrich М. ктлхєн. Eu M.. 
décembre 1926, t. XLIV. р. 941-946, 4400 mots, 5 fig. — 
st curieux de noter que les constructeurs européens 
ervent l'entrainement par treuil alors que depuis plus 
ingt ans les constructeurs américains ont adopté Pen- 
етеп par poulie qui a. en Europe. trouvé application 
, Jes machines d'extraction (poulie Коре). Si le càble 
roule de 180" environ sur la poulie ou obtient. une 
rence suffisante. avee des profils eonvenables. Pour 
le сае ne se fasse pas un logement (тор parfait dans 
oulie, le fond de la gorge est entaillé de maniere à 
urs produire un léger eoincement. Plusieurs câbles, de 
8. sont placés en parallèle. Ce dispositif. commence à 
utilisé en Europe et on a établi en série des machines 
eoneues pour la commande des ascenseurs. La tendance 
Пе est d'augmenter les vitesses. Jusqu'ici on s'était 
ше de 0,4 à 0,8 m:s el on adopte maintenant jusqu'à 
{1,5 т : 8. Le freinage est alors de plus en plus délicat 
: peut s'effectuer qu'électriquement. Quand le. moteur 
courant continu, le probleme est facilement résolu 
ine excitation. shunt, l'induit étant court-circuité pour 
t. Lorsqu'on ne dispose que de courant triphasé, le 
ie ne peut être obtenu que par inversion du sens de 
ion. Aux. Etats-Unis, on utilise des moteurs à nombre 
ble de pôles, tournant à des vitesses dout le rapport est 
à 1. La combinaison correspondant à la plus faible 
е est d'abord utilisée au démarrage. On a également 
тхе un sfator" portant deux enroulemenis distincts 
iut des vitesses dans le rapport de 5 à 1. En Alle- 
e. la solntion la plus généralement adoplée est celle de 
moteurs série, à vitesses dilfereules, couplés sur le 
arbre, c'est-à-dire celui de la vis sans fin du rédue- 
L'avantage de cette disposition est d'utiliser du maté- 
ru al avant fail ses prenves. La commaude de la ma- 
'" est presque toujours électromagnétique, à levier 
outons. L'arrét aux étages par contacts fixés le Jong 
age est discuté et on préfére un dispositif prévu sur 
lie elle-mème. Un inconvénient est alors dà à l'ullon- 
E du càble qui détermine assez vite l'arrét à une hau- 
fférente de celle des paliers. On utilise alors un câble 
. L'auteur termine en décrivant en détail un aseen- 
lodernue installé à l'exposition de Dresde et répondant 
ractéristiques suivantes : hauteur d'élévation, Зо ш; 
pour ro personnes; vilesse, 1.5 m : s; deux moteurs 
rones de 9 kw à 565 t: mn et de 20 kw à 1 465 0t: mn 
e commun, enírainant par réducteur à vis sans fin 
ulie de тоо mm de diametre portant quatre eàbles de 
de diamètre, - - B. Н. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


344... : 621.33. — Utilisation du convertisseur 
rone de fréquence pour l'électrification des che- 
e fer: В. WALSEMANN. K. и. M., 26 décembre rop, 
р. 916-951, A ooo mots. 7 fig. — L'article fait suite 
que L. von Verebély a publié dans K. T. Z.. 8 jan- 
125, t. Sen, р. 37-43 (analysé dans A. G. E.. 11 avril 
. xvit, p. 146 D) et dans E. u. M., 15 février 1925. 
analvse dans H. G. E., 25 ayril 1925, t. XVII. р. 167 I». 
sur Jes locomotives, on remplace le convertisseur 
one de fréquence par un convertisseur asynchrone, 
ent, comme avantages. un réglage de vitesse sans 
inuité, la possibilité d'utiliser des moteurs à cages 
nnant à la vitesse la plus favorable et la simplifica- 
l'équipement par la suppression des combinateurs 
s el de résistances de démarrage. Un tel convertis- 
compose d'un stator portant l'enroulement mono- 
| haute tension, branché entre la caténaire et le rail. 
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et un enroulement polyphasé à basse tension. d'un rotor syn- 
chrone excité ауес du courant continu et d'un rotor asyn- 
ehrone muni de bagues sur lesquelles est recueilli le cou- 
rant triphasé à fréquence variable. L'enroulement poly phasc 
à basse tension est ouvert, chaque phase étant munie de 
balais à chacune de ses extrémités. Tous les enroulements 
sont ainsi placés dans un même champ tournant qui pro- 
duit dans le rotor ахупећгопе une tension dont la fréquence 
est donnée par le glissement. Le réglage de fréquence 
s'effectue par le décalage des balais. Plus les balais d'une 
méme phase sont rapprochés l'un de l'autre, plus est petite 
la tension qu'ils recueillent et plus est grand le glissement. 
L'auteur étudie le eonvertisseur asynchrone de fréquence 
au point de vue théorique et montre que la tension dans 
l'enroulement polvphasé croit avec la charge. Grâce à cette 
particularité, l'induction dans les moteurs est petite aux 
faibles charges, d'où gain dans le rendement. Le déphasage 
dans le réseau monophasé est assez grand aux faibles vi- 
lesses, mais nul à la vitesse normale. — В. Н. 


621.335.004. — Les efforts dans le fonctionnement des 
locomotives électriques; Alfred Wisen En H. 
13 février 1927, LL xtv, p. 121-126, 4 Коо mots, 8 fig. — 
Les conditions de fonctionnement d'une locomotive élec- 
trique sont définies parla répartition des efforts tant sta- 
tiques que dynamiques. Les efforts dépendent des caraeté- 
ristiques du moteur, du mele d'aceouplement des essieux, 
du mode de transmission du mouvement du moleur et du 
nombre d'essieux. L'auteur fait d'abord remarquer que 
l'effort moteur a pour premier effet de provoquer un effort 
résistant dà au frottement de la roue et du rail. Le fait que 
cet effort moteur et. les efforts résistants n'ont pas le 
méme point d'application explique les variations des forces 
agissant sur les essieux. C'est l'examen de ces variations 
qui fait l'objet de la premiere partie de l'article; leur impor- 
lance diffère d'un modele de machine à l'autre et suivant 
qu'il s'agit d'un déplacement en palier ou en rampe. 
L'auteur montre que ce sont ees considérations qui doivent 
intervenir dans le choix du nombre d'essieux et de leur 
mode d'aecouplement, ainsi que dans la détermination, en 
particulier, de la hauteur du point d'attache de la locomo- 
five et du frain à remorquer. Les deux autres parties de 
l'article traitent de la transmission du couple moteur dans 
les différents modes de fixation du moteur et de la réparti- 
tion des efforts suivant que le moteur est ou non suspendu. 
Si le moteur est suspendu. il v a lieu de distinguer les 
locomolives à deux et à plus de deux essieux. Les résultats 
du ealeul de la. répartition des efforts sur le châssis de la 
locomotive et sur le. rail sont résumés à la fiu de l'article, 
daus le eas de locomotives à qualre essieux. — А. C. 


621.333. — Détermination du poids non suspendu des 
moteurs de tramways: А. Ferrer. Schweizerische Bauzei- 
lung, 8 janvier 1927. t. LXXXIX. p. 13-15. 3700 mots, 3 fig. 

Dans le mode de suspension par le nez des moteurs de 
tramways. nne partie du poids repose par l'intermédiaire 
d'un ressort sur une traverse du châssis et l'autre partie, 
directement sur l'essieu. Or, ce deruier organe n'est pas 
suspendu et l'auteur établit dans l'article qui nous occupe 
une formule permeltant. précisément de déterminer le poids 
que supporte eet organe. Se basant sur les études anté- 
rieures de E. Brecht (Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, 
1909. n? 10, p. 181), de Fred.-William Carter (The electric 
locomolire, 1916). de А. Eaternser (Schweizerische Bauzei- 
lung, 13 septembre 1924. t. 1xvxiv, p. 125-127 et 18 avril 
1925. t. EXXXV, p. 206-207, analysés dans NU E., 7 février 
1955, LL xvin, p. 04 D et 15 août 1925. t. хуш, p. 51 Do. Н 
aboutit à une formule très simple donnant la valeur mini- 
inum de ce poids. H faut noter que eette formule suppose 
fixe le point par lequel le moteur repose sur le châssis, ce 
point étant pris comme centre de rotalion du système: en 
fait. ce point Giant suspendu, il v a lieu de corriger les 
résultats obtenus par l'appliention de la formule. L'auteur 
discute eette hypothèse à la fin de son article.ainsi que celle 
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le sur les irrégularités de la voie qui interviennent dans 
'aleul. — А. C. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


21.3945. — L'isolement des câbles sous-marins étu- 
s du point de vue de lemploi du caoutchouc ; 
К. Wiuniaus et A.-R. Кемьѕ. Joi nal of the Franklin Ins- 
Ie, janvier 1927. f. єсїп, p. 55-62. goo mots, 9 tabl. — 
exigences d'un bon isolemeut pour un саре sous-marin 
tune bonne aptitude mécanique, des propriétés élec- 
ues convenables et une longae durée de l'isolant. La 
a-pereha pure оп additionnée de balata est jusqu'à 
nlenant la seule. matière réputée excellente pour ce 
re d'emploi. mais elle est rare et coûteuse, Le caoutehone 
ue possede pas comme elle les qualites nécessaires. Quand 
| vulcanisé, le soufre qu'il contient peut attaquer les con- 
eues, On peut remédier à ses diverses iufériorilés par 
dépenses de fabrication plus considérables, mais i] doil 
imoins en résnlter une économie trés nette par suite de 
fférence des prix des matières premieres. Pour que 
lant assure un service convenable. c'est-à-dire de trés 
пе durée, il faut surtout. que ses propriétés diélec- 
ех résistent à Гаазе. La gutta-pereha à son état 
ploi contient 1,5 à 2 pour 100 d'eau. Les variations de 
teneur pendant son service alterent ses propriétés 
lante diélectrique el angle de phase» dans une moindre 
ire que. celles du caoutchouc vuleanisé. Les deux 
res sont comparables à Fétat sec; Après une immer- 
prolongée, le caoutchouc devient défectueux. La tré- 
ce. la pression et la température n'influencent pas 
vieillissement plus que сей de la gutta-percha. Les 
irs ont étudié comparativement et expérimentalement 
‘on dont se comportent divers isolants, Leurs essais 
юге que le caoutchouc effectue оп service comparable 
gulta-pereha sur une période de quelques annees. 
Prienee reste. à faire pour des périodes de longue 
. H est probable que Те résultat dépend de la propor- 
d'eau absorbée, On diminue cette proportion en éli- 
il du caoutchouc les impuretés solubles dans l'eau, 
lui adjoignant une matière de remplissage insoluble, 
quement inactive, pure et convenablement pulvérisée. 
opriétés électriques dépendent de cette. humidité 
he. mais non d'elle seule, et, en particulier, de ха 
iion. Les meilleures matières de remplissage sont la 
iere de caoutehoue durci. la silice, l'oxyde de zine. -- 
M. 


395.5(44). -- Le câble télénhoniqu: de Paris à 
jourg. HG E., 15 janvier 1927, t. xxi, p. 81-82, 450 
Résumé d'une communication de Viarb présentée à Ја 
du 8 janvier 1927 de 1а Société francaise des Elec- 


Is. 


395.5(44). -- Le cáble téléphonique de Paris au 
. h. G. E., 15 janvier 1927, t. xxi, p. 82, 450 mots. 
i6 d'une communication de LD Canex présentée 
бапсе du 8 janvier 1927 de la Société francaise des 
ciens. i 
395 64 .. — А propos des filtres acoustiques : 
ip. L nde électrique. janvier 1927. U vi. p. (7-51. 
nols. fie. -— Dans cette note l'auteur montre que 
à) des filtres acoustiques mest pas capable de 
ге à une solution. du probleme de élimination des 
es. En effet Je filtre a 'oustique ne peut être monte 
e détection ` or, pour recevoir une transmission musi- 
rexemple. i] faut recevoir toutes les fréquences audi- 
оой 10 000 p : s. Les parasites qui sont devenus des 
e trouvent dispersés dans eette bande, et seule 
' peut les distinguer des sons utiles. On ne peut. au 
d'appareils, distinguer ces parasites qu'avant détec- 
moment où ils sont de périodes différentes de celle 
ission. L'auteur montre, en outre, que, méme si 
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le filtrage à basse fréquence présentait un intérét, le résultat 
obtenu serait meilleur avec des filtres électriques qu'avec 
des filtres acoustiques. — J. S 
^n- 621.396.1. — Au sujet de la nouvelle formule de propa- 
gation de Kiebitz; R. Mesny. L'Onde électrique, décembre 
1926, t. v, p. 650-656, 2 тоо mots, т fig. — D'après la 
nouvelle théorie de M. Kiebitz les ondes électromugnétiques 
suivraient naturellement la terre conductrice sans qu'il füt 
nécessaire de faire intervenir aucun agent atmosphérique. 
M. Kiebitz a repris le probléme de la propagation à partir 
des équations de Maxwell en introduisant la simplification 
suivante ` à grande distance d'un champ émetteur, le c hamp 
magnétique et le champ électrique sont sensiblement égaux 
à tout instant. Dans la présente étude. l'auteur reprend le 
caleul par une méthode différente qui permet de le pousser 
plus loin et montre que la simplification admise par Kiebitz 
est incompatible avec les équations de Maxwell, et que la 
théorie ne peut en aucune facon représenter la réalité, — 
J. 5. 


621.396.615.4. — L'utilisation des lampes à quatre élec- 
trodes: B. Decaux. L'Onde électrique, janvier 1927, t. vi, 
p. 1-18, 5800 mots, 18 fig. — L'auteur, aprés quelques 
mots sur les types les moins courants de lampes à quatre 
électrodes (lampes à deux plaques, pliodvnatron), rappelle les 
propriétés. générales des lampes diles « bigrilles », et exas 
mine rapidement leurs caractéristiques en fonction de- 
tensions ‘des grilles intérieure et extérieure et du chanf- 
fage. H expose ensuite les différents montages réalisables 
avec ees Ташрев. H les elasse en deux catégories : montages 
à une grille et montages à deux grilles. Les premiers com- 
portent eux-mêmes les montages à grande amplification 
(utilisés par M. Jouaust dans l'étude des cellules photoélec- 
triques) et les montages à faible tension de plaque utilisables 
avec presque tous les amplificateurs, sauf ceux à résistance : 
dans eelte catégorie rentrent ainsi quelques montages spé- 
eaux (els que le « tikkerà lampe » les récepleurs de « tops ». 
Les montages à deux grilles sont beaucoup plus. variés: 
l'auteur indique le montage à double réaction et celui à 
« reflex >. rappelle le changeur de fréquence et signale 
quelques extensions de ee monlage. Les montages à deux 
grilles perineltent aussi des montages équilibrés analogues 
au montage dit < push-pull >). On peut aussi utiliser Je 
phénomène de résis[ance négative des lampes bigrilles, et 
on a dans celte catégorie les montages de M. Amve et de 
Neuman (nesadyne) — J. S. | 

621.397.65. —- Télévision par le оше Belin ; Léo- 
pold RicuTERA. K. u. M., q janvier 1927 хіх, Supplément 
Die Hadiolechuik. p. 3-5. 850 mots, Опе. — Apres avoir 
rappelé que Ја télévision est actuellement étudiée par Gen- 
kins en Amérique, Baird en Augleterre et. Belin. en Franee, 
l'auteur résume brièvement les principes des appareils pro- 
posés par ee dernier. -— В. H. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364.636.7. — La mesure de latempérature desfils pour 
résistances électriques; R.-N. Gates. The Electrician, 18 fé- 
vrier 1927. t. хсүш.р. 168-169, 2 800 mots, 2 fig. — La mesure 
de la température des fils chauffés électriquement dans les 
radiateurs, résistances de réglage, ele. peut se faire soil ao 
moyen de couples thermoëlectriques, soit au moyen du pyro- 
melre optique. La premiere methode ne peut étre employée 
qu'avec des fils d'un diametre tel que la fixation du couple 
thermoclectrique sur. le. [il ne fasse pas varier la. tempé- 
ature de cemi ei. L'auteur recommande l'emploi de couples 
formés de métaux basiques (par exemple alliage cuivre- 
nickel et alliage chrome-mekel. H discute ensuite du choix 
des appareils de mesure de la force électromotriee du couple 
thermoëclectrique, et montre en. partienlier l'influence d'un 
mauvais isolement des appareils dans le eas des appareils de 
grande sensibilité à lecture directe. Avec les polentiomeltres 
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iut prendre bien soin également d'isoler de la terre les 
unulateurs employés dans le montage et les. sources 
пеге (batteries d'aceumulateurs). Pour la fixation du 
ple sur le fil. l'auteur. indique l'emploi dun point 
oudure à l'or qu'on peut arriver à faire trés petit. Pour 
econde méthode, on emploie un pyromètre optique à 
ment disparaissant. Elle donne une précision de ro* pour 
o"( à condition que soient apportées les corrections dues à 
пе la surface examinée s'écarte des conditions du corps 
. IL est bun de placer entre le pyrometre et le fil une 
ile de facon que le fil soit dans son plan focal. 
teur déerit aussi un procédé pour Је cas des fils trés 
qui nécessiteraient l'emploi d'une lentille de trés faible 
ice focale. H indique comment disposer le fil pour les 
ires en le protégeant des courants d'air au moyen d'un 
de verre percé d'une ouverture pour la visée avec le 
mètre, el comment effectuer pratiquement la correc- 
indiquée ci-dessus pour ramener aux conditions du 
: noir. — J. S. 


1.392. — Etude sur la soudure électrique autogène; 
CSTIN. Revue universelle des Mines, ver décembre 1926, 
. D. 175-206, 10 000 Mots, 22 fig. — L'auteur donne les 
tals de la premiere partie d'une étude, effectuée en vue 
blir les bases rationnelles des assemblages soudés, et 
spécialement des assemblages de charpente. Cette pre- 
| partie traite de la structure, des propriétés méca- 
s du métal d'apport et de l'action de la soudure sur le 
de la pièce soudée. Les électrodes employées dé- 
t loutes un acier doux ou très doux. Elles sont de trois 
en acier doux, ne différant que par la gaine. Ces gaines 
tuent en général des secrets de fabrication el ont une 
nce capitale sur le résultat obtenu. Une bonne élec- 
ne doit pas donner de grosses seories, visibles à l'ail 
iand ces grosses scories sont abondantes, elles consti- 
de véritables amorces de rupture. La zone intermé- 
entre le métal de base et le métal d'apport en est par- 
rement riche: il semble qu'on peut s'affranehir de ce 
. mais il est nécessaire d'en tenir eomple actuellement 
orant la section de la pièce à la soudure. Des essais 
és au laboratoire de l'Université de Bruxelles, il ré- 
ue les ruptures accidentelles, qui se produisent assez 
I| dans le voisinage des soudures, ne sont pas causées 
sondure seule, mais aussi par un état instable du 
soudé. Le metal déposé possède un coefficient d'élas- 
trés constant, égal à celui de  lacier doux 
kg : mm?). Les grosses soudures sont un peu moins 
iles que les petites, avec un meme type d'éleetrode. 
пе type d'éleetrode correspond une résistance à la 
* caracléristique. En maliere de soudure électrique, 
pas de rapport entre l'aspeet de la cassure et la ré- 
' de la pièce. La limite élastique conserve des valeurs 
. Les essais de résilience ont conduit à des différen- 
Sidérables «опе électrode à l'autre et ont moan- 
véritable danger de fragilité. L'apprécialion de la 
ce varie sensiblement ауес la méthode employée. 
il s'asitde comparer di verses pièces entre elles. Les 
e fatigue aux efforts alternés ont donné des résul- 


пе irrezularité déconcertante. — C.-R. M. 
ÉCLAIRAGE 
+ 624.32. — Influence de l'éclairement sur la pro- 


‚ W. RerrgR. Æ. и. M., 2 el 3o janvier 1927, t. xuv, 
eut Die Lichttechnik, p. 1-8 et 13-16, 6 500 mots, 
- L'auteur a repris les expériences entreprises aux 
lis et étudié comment la production. pouvait ètre 
lée par un éclairemenLappropric. Dans une premiere 
xpériences, les sujets étaient placés dans une piece 
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de 3,5mXx 4 та éclairemnent variable et effectuaient des tra- 
vaux spéciaux consistant à tendré des fils de tungstène sur 
les bâtis de lampes à incandescenee ou à enfiler des fils 
dans des lilieres. Dans une seconde série d'expériences, les 
sujets étaient étudiés dans l'atelier habituel, dont on laisait 
varier l'éclairement, et fabriquaient des lampes à incan- 
descence. Dans tous les eas une augmentation de l'éclaire- 
went a correspondu à une augmentation de la production. 
variable suivant le genre de travail. Par exemple pour le 
travail consistant à tendre des fils de tungstène sur les bâtis 
de lampes, on а eu. avec uu éclairement de 1500 lux. une 
augmentation de production de 2 pour тоо et ауес un éclai- 
rement de З ооо lux. une augmentation de 27 pour roo. 
Pour ces mèmes augmentations d'éclairement, on ne retrouve 
naturellement pas des augmentations de production aussi 
considérables lorsqu'il s'agit de travaux moins délicats. tels 
que le scellement des douilles par exemple. L'auteur rappelle 
e.suite les résultats déjà acquis en Angleterre el aux Elats- 
Unis. — B. He 


621.327.3. — Un arc au mercure pour la polarimétrie ; 
A. Cortos. Bullelin de la Société française de Physique, 4 fé- 
vrier 1927, p. 14-15, 800 mots. — Dans les recherches de 
laboratoire ой l'on fait interférer des ravons lumineux pré- 
sentant de grandes différences de marche, l'arc au mercure 
produit dans une enveloppe de verre convient parfaitement, 
ainsi que l'ont signalé autrefois Fabry et Perot. Mais lors- 
qu'on veut réaliser des interférences avec de faibles diffé- 
rences de marche, comme c'est le cas dans les mesures de 
pouvoirs rotatoires ou de biréfringences, il convient de 
prendre une source de grande brillance, car la précision des 
mesures croit comme la racine carrée de celle brillance. 
L'auteur a comparé les brillances de divers modèles de 
lampes au mercure à enveloppes de verre ou àenveloppe de 
quartz en prenant comme unité la brillance de la lampe à en- 
veloppe de verre de la forme indiquée par Fabry et Perot 
el, par cette comparaison, est parvenu à déterminerles con- 
ditions à réaliser pour obtenir une grande brillanee. Dans le 
modèle auquel il s'est arrêté, aprés de nombreux essais, on 
arrive à avoir des brillances en régime permanent comprises 
entre 250 et 562; la brillance 250 a été obtenue avec une 
lampe consommant 2,5 À sous Зо у, celle de 562 avec une 
lampe consommant 3 4 sous 34,2 v; on peut d'ailleurs, en 
augmentant la tension jusqu'à une cinquantaine de volts, 
arriver à avoir, pendant une minute environ, des brillances 
dépassant r ioo. — J. R. 


USINES ET ATELIERS 


621.855. — Le calcul des efforts dans les anneaux de 
chaines ; Hitoshi Yasvoka. Researches of (he. electrotech- 
nical Labaratory, Tokyo, oetobre 1926, n° 184. p. 1-13. 
1 800 mots. 5 fig., 2 tabl. — La distribution des efforts dans 
les anneaux de chaines se calcule généralement d'après la 
théorie des barres courbes en supposant que le contact entre 
anneaux se fait en un point. Cette méthode de calenl conduit 
апп effort moyen admissible bien inférieur au chiffre réel. 
L'auteur expose une methode de calcul basée sur les deux 
hypotheses fondamentales ci-après : a) les ehainons sont en 
contact suivant une ligne; b) le rayon de courbure de la 
ligne centrale des portions en contact ne varie pas sous 
l'effet de la traction exercée, Après avoir établi la formule 
générale permettant de déterminer l'effort dans les diffé- 
rentes sections d'un ehainon. l'auteur fait le ealeul pour les 
sections importantes pour différentes valeurs de l'angle de 
contact et développe le ealeul dans un cas particulier. 
D'après ces calculs, l'effort maximum se produit dans une 
section fortement décalée par rapport au grand axe du 
chainon. — J. S. 
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22. — Problèmes relatifs aux conducteurs cylin- 
es parallèles et  électrisés ; Alexandre Russe. 
E. E., février 1926, t. Log, p. 238-242, доо mots, 
— L'auteur étudie le système électroslalique cons? 
par deux eylindres parallèles et inégaux. d'une 
et, d'autre рагі, par des câbles à un seul con- 
г dont les axes sont parallèles, mais ne coincident 
es formules établies sont d'une applicalion numé- 
acile. Avant tout, on suppose que les cylindres sont 
sueur infinie, de telle sorte que le champ qui les 
e n'est pas troublé par suite de la distribution irrégu- 
le l'électricité à leurs extrémités ; les charges de 
cylindre, par unité de longueur, sont égales en 
ur. mais de signes opposés. On a l'habitude de définir 
wité entre deux cylindres comme le quotient de la 
positive correspondant à l'unité de longueur par la 
ire de potentiel entre les deux cylindres : c'est une 
jr facilement mesurable et c'est, sans doute, pour 
ison qu'elle а été adoptée ; mais l’auteur pense qu'il 
ulile, en pratique, d'appeler capacité d'un cylindre 
ent de sa charge par unité de longueur par sa ten- 
si on le préfère, ce sera la capacité de ce cylindre 
ence de tous les autres cylindres et il est possible 
шег cette capacité avec une grande précision ; 
uteur rappelle les équations de Maxwell у = kum 
et gs = К. ri + Кээ 09 dans lesquelles у et d: 
utent Jes charges par unité de longueur : г, et v, 
nliels respectifs des cylindres; Kn, Ks». et Kiz, des 
es qui dépendent des rayons des cylindres, de 
lance et du pouvoir indueteur du milieu qui les 
ees dernières sont appelées coefficients Че capa- 
ur de plus amples renseignements, voir notamment 
e de M. A. Mauduit, « Installations électriques à 
basse tension >x. f. 1. p. 95-53.) Ces préambules 
posés, l'auteur développe les caleuls qui le condni- 
solution des problèmes envisagés. — В. С. 


— Courbes caractéristiques de l'arc normal: 
' dela température de l'anode. Ji: E. 5 mars 1927, 
i75». 300 mots. Analyse d'un article de W.-B. NOTTIN- 
blié dans Phys. Rev., oclobre 19265, U xxvii, 
8, goo mots, 5 fig. 


— Les décharges anormales dans les gaz raréfiés; 


STEPHENSON. Phil. May., février 1927, {. Ut 
‚р. ?o6-33o. 9500 mots, 8 fig. — Les propriétés 


de Ja décharge, dans les gaz soumis à une 


intions employées pour quelques. périodiques : Bull. A. 


pression correspondant à celle d'uue colonne de mercure 
de 10 à o,1 mm, sont représentées par des relations empi- 
riques entre l'intensité de courant, la pression, - l'épais- 
seur de l'intervalle de Crookes, la tension. Ces formules 
ne sont plus vérifiées quand on emploie deux cathodes 
paralléles, normales à l'axe du cylindre qui les contient, de 
facon que les intervalles de Crookes relatifs à chacune 
d'elles se réunissent. L'auteur décrit les expériences qu'il a 
faites à ce sujet et dont les résultats sont les suivants : 
Quand la réunion des espaces de Crookes se produit, le 
volume incandescent total cesse de croitre, et on constate 
un accroissement anormal de la densité de courant. Si ces 
espaces restent normaux, c'est-à-dire si l'intensité de cou- 
rant permet juste d'utiliser toute la surface cathodique, le 
courant augmente d'autant plus que les cathodes sont plus 
rapprochées. Dans ce dernier cas, l'accroissement de la 
densité de courant n'est pas accompagné d'un accroissement 
de la chute de tension cathodique. Dans la relation d!i = cons- 
tante, qui relie l'épaisseur d des intervalles de Crookes et 
la densité de courant ¿ la constante est indépendante de la 
pression, mais varie d'un gaz à l'autre. Le siege du phéno: 
mène des densités de courant anormales se trouve à la 
limite commune des espaces de Crookes qui viennent se 
recouvrir. La conductance du tube est constante pour 
chaque distance des cathodes et pour chaque pression. — 
C.-R. M. 


537.262.04. — Une théorie thermoionique de la conduc- 
tibilité électrique des diélectriques H. Saëausa. J. 7. E. E. 
of Japan, novembre 1926, n° 460, p. 128-1291, 2 fig. — 
Si l'on suppose que les électrons qui produisent la con- 
ductibilité sont d'origine thermique, le nombre de ces 
électrons par uuité de volume est donné par la formule de 
Richardson. En considérant la. recombinaison des électrons 
ауес les atomes ionisés, ou peut déduire le nombre 
d'électrons qui produit la conduction électronique et on 
obtient ainsi une expression de la conductibilité électrique 
en fonction de la température et des constantes des maté- 
riaux. En comparant cette expression avec les résnltats 
expérimentaux pour le quartz. l'auteur constate un accord 
convenable et les courbes théoriques exprimant la conduc- 
tibilité en fonction de la température sont tout à fait com- 
parables à celles obtenues par les essais directs. On peut en 
déduire des valeurs probables du rayon d'action des atomes 
dansle quartz, ainsi que les potentiels pour l'émission d'un 
électron d'un atome de quartz. En écrivant W = Ау, on peut 
en déduire la fréquence naturelle et les longueurs d'onde, 
pour des lames de quartz suivant les axes optiques: ces 
valeurs calculées coincident assez bien avec celles obser- 
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vées particulièrement par Listing, Rubeus et Nichols. 
— E. B. 


538.311. — Production de champs magnétiques d'inten- 
sité élevée. E. u. M., 20 février 1927, t. xiv, p. 158, 
зоо mots, d'après Die Natur: isseuschaft, 1926, t. xiv, n° 8. 
— Pour créer des champs magnétiques d'intensité supé- 
rieure à 80000 gauss environ il ne peut plus être question 
de recourir à l'emploi d'électroaimants à novau de fer doux, 
qui, à cause de sa saturation, ne présente plus d'intérét. Ог 
P.-L. kapitza imagina, pour l'étude des trajectoires des 
rayons a, un solénoide alimenié par une batterie d'accumu- 
lateurs de construction spéciale susceptible de débiter en un 
temps trés court un courant de 6 000 à 7 ooo À. Cette dispo- 
sition fut utilisée récemment par le méme auteur en 
collaboration avec Skinner pour l'examen de l'effet 
/eeman. La source lumineuse est constituée par une 
"uncelle électrique due à la décharge d'un condensateur de 
n1 uP, SOUS la tension de Зо 000 у. décharge qui a lieu dans 
e primaire d'un transformateur dont l'enroulement secon- 
aire est relié à l'éclateur où se produit l'étincelle. Cet 
clateur est placé dans le solénoide qui est alimenté par la 
allerie d'accumulateurs ; les phénomènes de la décharge du 
ondensateur et de celle de la batterie dans le solénoide 
nt simultanés. Celle disposition a permis de créer des 
amps magnétiques, dans un faible intervalle, s'élevant 
ѕци а 500 ooo gauss. — А. C. 


538.4. — Diamagnétisme des substances mésomorphes ; 
ientation des corps smectiques par le champ magné- 
ше; G. Foszx. C. А. Ac. des Sc., 17 janvier 1927, 
CLXXIN, р. 445-149. 860 mots. — La diminution du 
imagnétisme qui se produit lorsque la substance passe de 
at isotrope à l'état nématique orienté s'explique en 
nellant que dans le premier de ces états les orbites 
"Ironiques responsables du diamagnétisme sont réparties 
hasard, tandis que dans le second elles sont en majorité 
s des plans paralléles au champ. Une orbite dont le plan 
parallèle au champ fournit en effet un apport moindre ац 
nagnétisme qu'une orbite dont le plan lui est perpendi- 
ire. Aucune action d'orientation du champ magnétique 
les corps smectiques n'avait été trouvée jusqu'ici. 
teur a étudié à ce point de vue le paraazoxybenzoate 
hyle. Si l'on ne prend aucune précaution l'orientation 
le champ ne se produit généralement pas, mais si l'on 
refroidir la substance dans le champ de maniere que 
i-ci agisse au cours du passage de la phase isotrope à la 
e smectique, l'orientation se produit, se traduisant, 
ne pour les corps nématiques. par une diminution 
rtante du coefficient d'aimantation. — M.-H. В. 


1.1: 539.11. — Magnétisme et structure moléculaire ; 
ind-C. Stoner. Phil. Mag., février 1927. Lut (7° série), 
6-356, g ooo mots, 6 tabl. — On peut assez bien déduire 
ropriétés atomiques. speclroscopiques, chimiques et 
étiques des corps, des représentations que l'on se fait, 
>s la théorie des quanta. de leur structure moléculaire. 
sur cherche dans son mémoire à étendre ces résultats 
1olécules les plus simples, et à vérifier ses hypothèses 
s valeurs numériques qu'il trouve pour les susceptibi- 
magnétiques. H donne dabord un résumé de la 
ption de Bohr modifiée par Heisenberg et Hund, au 
des assemblages à un seul noyau (mononucliéaires). 
ces assemblages, ceux qui possèdent des groupes 
ets d'électrons sont diamagnétiques. Les susceplibi- 
uxquelles ils conduisent sont du même ordre de 
‘ur que celles déduites des potentiels d'ionisation. 
im pourtant donne une susceptibilité six fois plus 
querelle observée. Cette discordance oblige d'adopter 
tre représentation de sa molécule. Les moments des 
es paramagnétiques пе sont pas en accord avec la 
de Hund. — C.-R. M. 


SCIENCES DIVERSES 


532 + 538.3. —  Hydrodynamique et magnétisme ; 
C. Gautier. ft. G. E., 5 mars 1927, L хх, р. 363-369, 
б лоо mots, т fig. — Dans un article publié récemment 
(R. G. E., 18 septembre 1926, t. xx, p. 395-400), M. C. Gau- 
tier a montré, à la fin de son étude, les analogies que l'on 
peut établir entre la théorie de l'hydrodynamique et celle 
de d'électromagnélisme; il s'était borné à l'examen de 
quelques cas particuliers qui correspondent au probléme 
envisagé touchant au mouvement non permanent des 
fluides. Reprenant cette question dans l'article qui nous 
occupe, le méme auteur étudie la dynamique des liquides 
parfaits el montre que. si l'on veut conserver la perma- 
nence du mouvement, il convient d'appliquer des forces 
extérieures en tout point où soit la divergence, soit le 
tourbillon du champ de vitesses ne sont pas nuls. Constatant 
qu'il en est de méme pour le champ magnétique, il trouve 
que la valeur de ces forces extérieures s'exprime de la méme 
facon pour les deux champs considérés, à un coefficient 
constant prés, caractéristique de la densité du liquide. Cette 
analogie frappante entre les lois qui régissent ces deux caté- 
gories de phénomènes a incité l'auteur à étudier le parti que 
l'on peut en tirer, dans quelques applications. 


535.22. — биг 1а vitesse relative de la terre et de 
l'éther avoisinant; E. Bavuixski. C. R. Ас. des Se., 24 jan- 
vier 1927, t. CLXIXIV, p. 192-193, доо mots. — Les essais 


effectués par le professeur Miller à Cleveland (faible alti- 
lude) indiquaient une vilesse relative ne dépassant pas, au 
lieu de l'essai, 2.5 km : s. Au Mont Wilson (в 8оо m dalti- 
tude) les déviations de l'inlerférométre étaient ro fois plus 
fortes. accusant une vitesse relative d'environ 9 km: s. — 
MM. Piccard et Stahel ont fait à Bruxelles des recherches à 
la suite desquelles, ils ont contesté les conclusions de 
Miller. Dans la présente note, M. Brylinski montre que les 
essais de ces deux auteurs viennent au contraire confirmer 
les conclusions de Miller, et non pas les contredire parce 
qu'ils doivent être comparés à ceux de Cleveland et non pas 
à ceux du Mont Wilson. — M.-H. В. 


538.73 : 52.376. .— Loi de distribution des orages magné- 
tiques et de leurs éléments. Conséquences à en tirer sur 
la constitution du soleil; Н. Desranpres. С. R. Ac. des Se., 
25 décembre 1926, t. CLIX, p. 1313-1317, 1200 mots, 
ı tabl. — L'auteur a exposé dans ses notes antérieures que 
les orages magnétiques sont dus à des particules électrisées 
rejetées par le soleil, dont les points d'émission sont de véri- 
tables voleans séparés par des intervalles qui sont des 
multiples de 60°, 30° et de 15° ; poursuivant ses observations, 
il est conduit à conclure que tout se passe dans le soleil, 
comme si, au-dessous de la surface, dont les diverses paral- 
léles ont des rotations différentes, se trouvait une couche 
qui tourne comme un corps solide, avec une durée de rota- 
tion égale à /?, / étant la durée moyenne de rotation syno- 
dique des taches solaires. Cette couche sous-jacente aurait 
24 voleaus ou brisures. uniformément répartis autour de 
l'axe. qui rejeltent au dehors les particules électrisées des 
masses intérieures et avec des vitesses, dont quelques-unes 
au moins sont constantes. — M.-H. В. 


535.241. — Définition et interprétation des grandeurs et 
unités photométriques: Richard Hircke. K. и. M., 27 fé- 
vrier 1927, t. xuv, supplément Die Lirhttechnik, p. 30-36, 
5 зоо mots, 12 fig. — L'auteur commente les définitions des 
grandenrs photométriques adoptées par l'Oesterreichische 
lichtteehinisehe Gesellschaft. La premiere de ces grandeurs 
est In quantité de lumiere, qui se traduit par l'effet lumineux 
produit sur Геи. Cette grandeur est une énergie; l'auteur 
fait remarquer qu'il s'agit là plutòt d'une notion que d'une 
grandeur mesurable, sa valeur nous étant inconnue. Les 
autres grandeurs considérées dans ect article sont le flux 
lumineux. quotient de la quantité de lumiere par la durée 
du phénomène, l'intensité lumineuse, l'éclairement et la 
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rillance. En ce qui concerne les mesures de ces grandeurs. 

importe de définir des étalons ; or, c'est l'intensité lumi- 
ense qui se prête le mieux à cette définition et l'unité 
loptée pour cette grandeur par la société précitée est la 
gie Hefner. — A. C. 


MESURES ET ESSAIS 


537.742. — Description, théorie et application de nou- 
aux appareils employés dans les mesures à très haute 
nsion. A.G.E., 5 mars 1927, t. xxi, p. 392-393, 1400 mots, 
fig. Analyse d'un article de A. Рлім publié dans £.7.Z., 
juillet et 5 août 1926, t. хіти, p. 873-875 et 904-907, 
oo mots, 13 fig. 


521.317.5. — Un nouveau modèle de compteur-limiteur; 
\ècRe. R.G.E., 5 mars 1927, t. xxi, p. 385-387, т боо mots, 
£g. — La plupart des usagers des distributions d'électricité 
| pu constater la complexité et la multiplicité des opéra- 
as relatives à la pose d'un compteur et des appareils acces- 
res de sécurité qu'on leur adjoint. L'auteur indique qu'il 
très facile d'éviter la plupart de ces opérations, sources 
convénients nombreux, en utilisant des types de comp- 
rs limiteurs. qui rassemblent, sous le volume réduit d'un 
| appareil, le compteur et tous les organes disposés ordi- 
'ement sur le tableau mural. Il donne ensuite la descrip- 
| complete d'un nouveau type de compteur réalisé d’après 
directives et il signale ses avantages à la fois pour 
tallateur, pour l'usager et pour le distributeur, en aug- 
Напі les garanties contre la fraude et diminuant les 
ues d'insécurité. 


4.317.004. — Comparaison des erreurs dues aux trans- 
iateurs de mesure dans l'enregistrement de l'énergie 
ve et dans celui de l'énergie réactive ; Maurice PELTIER. 
E., 19 février 1927, t. xxi, p. 295-298, 2000 mols, 4 fig., 
1. — L'auteur se propose de montrer que l'erreur due à 
système de transformateurs destinés à l'alimentation 
jureils qui enregistrent des puissances ou des énergies 
es ou réactives n'est pas la méme suivant que le mon- 
est prévu pour la mesure d'énergie activeou pour celle 
гате réactive. ll établit dans les deux cas les expres- 
de ces erreurs en reprenant pour la formule relative à 
rgie active les calculs développés par M. Goldstein, 
un article publié dans le « Bulletin de l'Association 
e des Electriciens » et dont une analvse a été donnée 
la« Revue générale de l'Electricité », du 8 octobre 1921, 
р. 471-472. 


.24 : 535.245. — Рһоіотёігіе pratique avec la cellule 
électrique ; S. Seri. J.E. E. E. of Japan, novembre 1926, 
D, p. 1265-1272, 7 fig. -- L'auteur a réussi à faire une 
ation pratique de la cellule photoclectrique à la photo- 
е; le meilleur écran qu'il ait réalisé pour cette étude 
ui au bichromate de potassium qui lui a permis 
er les erreurs dues à la sélectivité des couleurs. Les 
res d'éclairement semblent très difficiles à faire car il 
peu prés impossible d'obtenir une composante dans 
irection donnée, en particulier dans le sens horizontal. 
B. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


3. — Quelques récents progrés de l'industrie élec- 
: P. Janer. A.G.E., 12 février 1927, t. Xxi, p. 263-271, 
nots. — Dans la séance du 14 janvier 19»7 de la Société 
cénieurs civils de France. M. Paul Janet, président de 
société pour l'exercice 1927. а prononcé, en prenant 
sion du fauteuil de la présidence, un discours dans 
étaient passés en revue les progres les plus importants 
s dans l'industrie électrique au cours de ces dernieres 
: c'est ce discours qui est reproduit dans l'article qui 
ccupe. Après avoir rappelé l'importance du choix qui 
ait des unités électriques. M. P. Janet indique les 
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progrés qui ont été réalisés dans la préparation et l'utilisation 
des matériaux qu'emploie l'ingénieur électricien : isolants, 
conducteurs et substances magnétiques. Puis il signale les 
perfectionnements dont ont été l'objet les piles, les accumu- 
lateurs, les dynamos, les alternateurs, les moteurs à cou- 
rants alternatifs. П montre ensuite comment, pour répondre 
aux besoins de l'industrie, l'enseignement technique de 
l'électricité s'est introduit et s'est développé dans les écoles 
d'ingénieurs et a conduit à la création d'une école spéciale- 
ment consacrée à l'électrotechnique : l'Ecole supérieure 
d'Electricité. П termine en exprimant sa conviction que les 
jeunes ingénieurs qui suivent actuellement cet enseignement 
ont conservé cet « idéalisme impérissable, privilège de la 
jeunesse », qui animait les générations d'avant-guerre et 
leur ont permis de porter à un si haut degré le progrès et le 
développement de la science et de l'industrie frangaises. 


621.312/3. — Le calcul de la flèche des arbres des 
machines électriques à deux paliers. /?. G. E., 5 février 
1927, t. хи, p. 230, goo mots. Analyse d'un article de 
О. Ескѕткіх publié dans Æ. 7. Z., Зо septembre 1926, 
t xiv, p. 1130-1131, 1700 mots, 2 fig. 


621.312/3.00.14. — Méthode graphique de détermination 
du coefficient x du diagramme de Potier permettant 
d'éviter la caractéristique en courant réactif; К. Jacqvor. 
R. G. E., 5 mars 1927,t. xxi, p. 383-385,1000 mots, 1 fig. — 
H y a souvent intérêt à pouvoir déterminer le coefficient À 
du diagramme de Potier des machines synchrones sans étre 
obligé de recourir à l'essai en courant réactif. Si l'on con- 
nait la caractéristique à circuit ouvert de la machine et ses 
conditions de fonctionnement à un régime quelconque et 
bien défini, et si. d'autre part, le coefficient а de ce méme 
diagramme a été déterminé soit par un essai, soit plutòt 
par le calcul, la seule inconnue que présente le probléme 
est précisément le coefficient ^. Dans son article l'auteur 
propose un procédé graphique qui permet de le trouver tres 
rapidement, avec les éléments indiqués ci-dessus. | 


621.314.5. — Moyens permettant de réduire les pulsa- 
tions des réactions d'induit des commutatrices ; H. pe 
Різтотв. AH. G. E., 26 février 1927, t. xxi, p. 331-342, 
8000 mots, 25 fig., 8 tabl. — Après avoir mis en évidence 
l'origine des pulsations de la réaction d'induit des commuta- 
trices, pulsations qui introduisent des difficultés dans léta- 
blissement des póles de commutation de ces machines et 
obligent à donner à ceux-ci un très large entrefer, l'auteur 
étudie les procédés permettant de réduire cette pulsation, 
procédés autres que celui qui consiste à augmenter le 
nombre des phases, et qui a été exposé en particulier, par 
M. Badey (/#. G. E., 2 février 1918, t. ти, р. 163-170). Le 
premier des moyens envisagé par M. de Pistoye est le rac- 
courcissement du pas ; le second, l'espacement inégal des 
prises dans les commutatrices hexaphasées. Un examen 
détaillé de la composition des forces magnétomotrices dans 
les principaux cas permet de se rendre compte de l'effica- 
cité du procédé considéré. 


621.313.23. — Variation de la réactance de fuites d'in- 
duit dans les machines synchrones à pôles saillants. 
H. G. E., 5 février 1927, t. хх, p. 229-230, 750 mots. Ana- 
lvse d'un article de Vladimir KARAPETOFF publié dans 
J. A.I. E. E., juillet 1926, t. xiv, p. 665-669, Зооо mots, 
4 fig. Discussion, octobre 1926, t. xiv, p. 1019-1020, 1900 
mots, 4 fig. 


537.35. — Courbes de décharge de quelques éléments de 
pile à dépolarisation par l'air: E. Кеухлср-Вомім. Annales 
des Posles. Télégraphes et Téléphones, décembre 1926, t. xv, 
р. 1014-1018, доо mots, 5 fig. dont 2 hors texte. — Dans cet 
article l'auteur donne trois courbes de décharge relevées 
sur trois éléments de pile Féry à dépolarisation par l'air 
dont les dimensions sont également données. L'examen de 
ces courbes montre que l'on obtient jusqu'à usure complete 
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lu zinc une décharge d'une grande régularité, à condition 
l'ajouter de temps à autre un peu d'eau pour compenser 
évaporation et de briser les cristaux qui peuvent arriver à 
ormer une véritable couche horizontale dans le milieu de 
élément. — J. S. 


621.314.2.00.45. — Détermination de la quantité d'huile 
prévoir pour les transformateurs à refroidissement 
aturel. A. G. E., 26 février 1927. t. xxi. p. 350-351, т боо 
ots, 1 fig. Analyse d'un article de J. LiskA publié dans 
‚ T. Z., 16 septembre 1926, t. хіти, р. 1067-1069, 3600 
nis, ., fig. 


621.311.74 + 621.314. — L'emploi des gaz sous une 
ession élevée pour le refroidissement et l'isolement des 
insformateurs et interrupteurs. R. 6. L., 19 février 1927, 
xi, p. 310, goo mots, т fig. 


21.314.2.00.45. — La protection contre l'humidité et la 
servation des transformateurs ruraux; M. Lapiné. 
G. E., 26 février 1927, t. xxi, p. 342-345, 3 Зоо mots, 
g. — Les transformateurs ruraux de petite puissance, 
isés sur les réseaux d'électrification des campagnes sont 
vent victimes d'accidents d'exploitation dus à l'insuffi- 
e de leur protection. L'auteur, qui а analysé les causes 
grand nombre de ces accidenis, les raméne presque 
es à une cause unique : l'humidité atmosphérique qui, à 
попе. a toujours raison des isolements les plus étan- 
. Uu dispositif simple permet cependant, en maintenant 
lant le remplissage еп huile de la cuve, d'obvier aux 
ivénients graves provenant de la rentrée d'air humide 
s brusques écarts de température qui peuvent se pro- 
' entre la cuve d'huile et son couvercle. L'auteur 
t en détail le fonctionnement et les avantages des 
iservaleurs d'huile » qui permettent d'obtenir ces 
ats et d'éviter ainsi la plupart des accidents. 


.944.2. — A propos de certaines surtensions dues 
rcs et de leurs etfets sur les enroulements des trans- 
teurs ; Jean FaArLov. Jr G. E., 26 février 1927, t. xxi, 
3-326, 2700 mots, 4 fig. — Celle note résume une 
expérimentale effectuée par l'auteur dans une instal- 
d'essais à haute tension. Aprés avoir décrit la nature 
énomènes étudiés, qui accompagnent l'amorcage d'un 
is une trés haute tension, l'auteur déduit d'uue ana- 
s oscillogrammes de Іа tension relevés aux bornes 
с, qu'un tel arc, établi à travers certains diélec- 
, engendre des oscillations de trés grande amplitude 
| fréquence fondamentale est de l'ordre de quelques 
s de périodes par seconde ; or, ces oscillations, de 
ces relativement basses, introduisent tout le long de 
ement à haute tension du transformateur des sur- 
s entre galettes, dont M. Fallou fait ressortir le 
e beaucoup plus dangereux que celui des surten- 
ies aux ondes à front raide. 


4.7. — Réglage de la tension dans les redresseurs 
г de mercure. /#. G. £., 26 février 1927, t. xxi, 
зо, 800 mots. Analyse d'un article de D.-C. Prince 
ans J. А. f. E. E. juillet 1926, t. XxLv, p. 630-636, 
15, 20 fig., et d'une discus sion, octobre 19206, t. хиу, 
024. 2900 mots. 


4.5. — La consommation en énergie réactive des 
ions de redresseurs et sa mesure ; L. FLEISCHMANN. 
6 janvier 1927, t. XLVHI, p. 12-13, 1 800 mots, 1 fig. 
ssance réactive d'un courant se manilesle, lorsque 
's du courant et de la tension ne passent pas en 
nps par zéro ou lorsque, dans le cours d'une 
's valeurs instantanées de ces deux quantités ont 
t qui change de signe. Le facteur de puissance 
|n général par les mesures de la puissance, de la 
du courant, mais non au Moyen des indications 
emetre. M. Schenkel, dans une étude publiée dans 
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< E. T. Z. » des 3 et то septembre 1925 et analysée dans 
« R.G. E. » du 19 décembre 1925, t. xvii, p. 213 D, a déjà 
traité cette question de la consommation d'énergie réactive 
par un redresseur de courant et la facon de la mesurer ; 
mais l'auteur croit devoir compléter la méme question par 
qnelques développements et la considérer à un autre point. 
de vue. On applique en général les séries de Fourier aux 
fonctions du temps ç (/) et à (/), qui représentent respecti- 
vement l'intensité d'un courant et une tension satisfaisant 
aux conditions ç (/) = 9 (t + KT) et ç (I) — «(t + KT), 
T étant une constante et A prenantles valeurs entiéres de 
I à с. Les appareils servant à la mesure des courants alter- 
natifs donnent des grandeurs qui correspondent aux expres- 


sions 
МД «ша, vi [гои 


r @й# ar. 


е{ 


Lorsqu'il s'agit de tensions et de courants de forme sinu- 
soidale pure, l'usage a fait désigner par cos e l'expres- 
sion 


T 
f (#0% (D dt 


T T 
V eor ar ("cor a 
4/0 0 

qui correspond numériquement, dans ce cas, au déphasage 
entre la tension et le courant. D'autre part, ce déphasage est 
dà à la présence d'appareils présentant de la self-inductance 
et de la capacité, qui agissent comme accumulateurs 
d'énergie pour provoquer des oscillations de la puissance 
réactive. C'est ce qui explique que l'expression précédente, 
mème avec des courbes non sinusoidales de tension et de 
courant, est encore utilisée pour déterminer la valeur de la 
puissance réactive. — Se basant sur les travaux de Stein- 
inelz, l'auteur montre par un exemple que l'expression 
désignée par cos e peutavoir une valeur inférieure à l'unité 
sans qu'il y ait puissance réactive. H recherche ensuite 
quelle signification donner à cette expression dans le cas 
où, sans qu'elle soit égale à l'unité, l’on n'a qu'une puissance 
active utilisable. Il est amené à conclure que l'expression 
désignée par cos e varie, sans qu'il y ait toutefois propor- 
tionnalité, en sens inverse du rapport des pertes à la puis- 
sance transmise. En résumé la valeur du quotient de la 
puissance par le produit des valeurs efficaces de la tension 
el du courant présente en général un intérêt, si cette 
valeur diffère de son maximum, cela signifie que la puis- 
sance utilisable n'a pas lieu avec les valeurs minima de 
eourant correspondant à la courbe de tension, mais n'indique 
pas la cause réelle du phénomène. Pour qu'il y ait puis- 
sance réactive, il faut en outre que le produit des valeurs 
instantanées de Ја tension el du courant change de signe 
pour des valeurs déterminées du temps, faute de quoi on 
doit admettre qu'il n'existe dans les circuits qu'une puis- 
sance active, méme pour des valeurs inférieures à l'unité 
du quotient nommé cos я. — En ce qui concerne les méthodes 
de mesure, cette définilion est sans influence, car le bon 
rendement d'une installation correspond en tous cas, sauf 
circonstances spéciales, à la valeur la plus grande possible 
du quotient connu sous la désignation de cos e. — A. L. 


621.315.1.00.23. — Reglement concernant les prises de 
courant et raccordements amovibles sur lignes aériennes. 
R. G. E., 5 février 1927, t. хх, p. 228, 1 ooo mots. — Ce 
règlement a été adopté par l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité le то novembre 1926. 


621.315.1.00.12. — Calcul mécanique des lignes élec- 
triques dans le cas de longues portées en forte pente; 
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DeweLF. La Houille blanche, mai-juin 1926, t. xxv, p. 83- 
3000 mols, 1 fig. — Tout càble en équilibre constitue un 
nent de chainelte; mais quand les points d'attache sont à 
niveaux différents, les déformations résultant des chan- 
ents de température, du vent, du givre, ne sont plus 
étriques, comme elles le sont dans le cas des portées 
;onlales. On cherche néanmoins généralement, au 
en de diverses approximations, à donuer aux formules 
пірге des portées inclinées une forme semblable à 
des câbles tendus entre deux points d'attache au mème 
ап; on peut ainsi utiliser les abaques éiablis pour ces 
ières. Mais, dans les cas où une plus grande précision 
évessaire, l'exactitude primant alors la rapidité, il est 
de disposer de méthodes de calcul plus rigoureuses. 


eur compare entre eux les degrés d'exaclitude des 


ies et des calculs. — M.-H. В. 


.315.2.001. — Influence des vides internes sur le 
ionnement des câbles à haute tension. /t. G. E, 19 fé- 
1927, L. xxi. p. 306-309. {ооо mots. Analyse d'un article 
illiam-A. Юк. Mar publié dans J. 4. А E. E. juillet 
t. vue, p. 627-629, 2 700 mots. Discussion. octobre 
t. XLV, p. 1009-1 014, 8 200 mots, 3 fig. 


315.4. — Note sur la mise à la terre des objets 
liques autres que les conducteurs ; L. HeNsuaw. 
E. E... septembre 1926, t. Lg, р. 963-966, 3 500 mots, 
— Le but de la mise à la terre des objels métalliques 
|. que les conducteurs étant < d'assurer en tout temps 
harge immédiate de l'énergie électrique sans qu'il en 
e aucun danger », il convient de considérer d'abord la 
den dangers observés. Ces dangers sont le choc et 
die: mais, en pratique, l'élimination du premier 
ne celle du second et on la réalisera si on parvient à 
cireuler à travers le système de mise à la lerre un 
it suffisamment intense pouraclionner le dispositif de 
chement. ll faut donc considérer le trajel suivi par le 
it du défaut et les obstacles que ce courant rencontre 
route. L'auteur envisage le cas simple d'unedistribu- 
courant continu à trois fils dont le neutre est mis à 
' pour laquelle le courautde défaut rencontre une série 
stances mesurables qui tendent toutes à abaisser son 
té depuis le défaut jusqu'au point neutre du système 
ribution ; ees obstacles comprennent: 1° la résistance 
wut; 2° la résistance des conducteurs de la mise à la 
3° la résistance au point de départ du sol: 4° celle 
terre du neutre: 5? la résistance des conducteurs 
du neutre à Ja terre: 6° la résistance insérée entre 
tre et la terre. Puisqu'il est nécessaire de se pré- 
eontre l'éventualité «апе mise à la terre parfaite, 
il négliger les obstacles spécifiés sous 1° et de 
sons 2° et si les conducteurs ont été bien 
s et installés. H reste done t'ois résistances en série 
s entre le point neutre du système et un corps 
[че B mis à la terre, à savoir : rj, résistanee de la 
nnectée au corps métallique: ra, résistance de la 
| neulre et ry. résistance de garde du neutre. Sil se 


une terre parfaite en В, le courant du défaut sera 


E к . 
z imum ——— —— N ; s'il est suffisant 
la valeur max Er Er: 


(Donner le dispositif de déclenchement. il faut alors 
sil convient de tenir compte de la possibilité de 
` un choc par contact pendant les quelques instants 
'oulent entre la production du défaut et l'ouverture 
it ou s'il est préférable de prendre comme base des 
ecourant nécessaire pour rompre le circuit. Tel est. 
: grandes lignes, le probleme traité dans cet article. 


4.74 : 621.374. — Sur le mécanisme de l'interrup- 
ctrolytique ; G. COLANGE. С. ft. Ac. des Se., зо dé- 
1926. t. CLXXXIII, р. ! 27:7! 275, боо mols. — Les 


teurs électrolvtiques de Wehnelt et de Simons sont 
‚ connus, mais on peut aussi obtenir des ішеггир- 
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- lions en faisant lélectrolvse d'une solution d'acide sulfu- 


rique étendu, dans un tube en U dont la parlie horizontale 
presente une assez grande longueur (15 à 20 em; et dont le 
diamétre est de 5 mm. Le liquide s'échauffe; puis. au mo- 
ment de l'ébullition, il se forme une bulle très allongée 
occupant toute la^section du tube; au bout de quelques 
instants elle diminue de longueur, se décolle partiellement 
du bas du tube et prend un état d'équilibre qu'elle peut 
garder plusieurs heures. Le liquide se trouve de ce fait 
divisé en deux parties complètement séparées par la bulle; 
en haut de la section du tube elles sont distantes de quel- 
ques millimètres, et en bas, de quelques centiemes de mil- 
limétre seulement. A cet endroit, sur toute la longueur de 
la ligne de séparation jaillissent de petites étincelles trés 
nombreuses qui permettent au courant moyen de garder 
une valeur à peu prés constante. Une augmentation de ten- 
sion rend les étincelles plus fortes. — M.-H. B. | 


621.311.9. — Les régulateurs d'induction;J. Bercer. Bul- 
letin de la Sociéié alsacienne de Cons!ruclions телни, 
juillet et octobre 1926, 1. iv. p. 75-83 et 9j-100, 7 500 mols, 
22 fig. — L'auteur commence par une étude du fonclionne- 
ment du régulateur d'induction. en courant poly phasé. 
Ces appareils, analogues comme construction à des moteurs: 


asynchrones. ne sont construits que pour permettre un 
А : f ; 
déplacement angulaire de - du rotor (ap élant le nombre de 
) S 


pôles de la machine). Ce déplacement conduit, suivant le sens 
dans lequel il se fait par rapport à celui du champ tournant, 
à deux réglages possibles donnant la mème variation de la 
tension ; mais l'auteur montre que si ces deux réglages sont 
équivalents au poiut de vue des réseaux d'alimentation et 
d'utilisation, ils conduisent pour dle régulateur à des 
régimes de fonctionnement diftérents. H expose ensuite une 
coustruction simple, permettant de déterminer les tensions 
el te: intensités des courants dans les différents circuits. 
Le regul iteur d'induclion à courant polyphasé simple pro- 
vogue un déphasage entre les tensions d'utilisation et d'ali- 
mentation. Ce déphasage produirait dans le cas de réseaux 
bouclés entre eux, avant el aprés un régulateur, des cou- 
rants de circulation inadmissibles. On obvie à cet inconve- 
nient en employant des régulateurs doubles dont les enrou- 
lements secondaires Sont montés en serie, mais branchés 
intérieurement de facon que les champs tournants soient 
de sens inverse dans les deux régulateurs: Chacun d'eux 
produit done up déphasage des tensions en sens inverse 
de l'autre, de sorte que la tension d'utilisalion résultante 
est en phase avec la tension d'alimentation. L'auteur exa- 
mine ensuite rapidement le fonetionnement du régulateur 
à courant monophasé, puis décrit les différents tv pes 
construits par la Société alsaecienne de Constructions meca- 
niques qui se différencient principalement par le mode de 
refroidissement (refroidissement naturel dans Flair, artifi- 
ciel par ventilation, appareil à bain d'huile à refroidissement 
naturel ou à refroidissement par circulation d'eau, suivant 
la puissance). H décrit ensuite, à l'aide d'un schéma, un 
dispositif de mise hors service et en service d'un régula- 
teur d'induction avec un réglage automalique assuré par 
un régulateur Thury. H termine en indiquant les princi- 
pales applicalions des régulateurs d'induclion. — J. S. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.241. — Commande automatique et commande à 
distance des usines génératriceshydroélectriques. #. GE, 
5 mars 1927, L XX, p. 393-396, 2 доо mots. Analyse d'un 
article de. Frank-V. Sum publié dans J. 4. TE [7., octo- 
bre 1926. t. xLV, p. 967-973, 5000 mots, 8 fig., discussion, 
р. 1029-1034, 17000 mols, 2 fig. 


621.314.21 (44 + 45) : 725.4. — Usines hydroélectriques 
en harmonie avec le paysage : Y. Ginanp. /2. G. &., 12 fé- 
vrier 1927. f. XXI, p. 251-262, 5000 mots, 15 fig. — Les 
usines hvdroélectriques, dont le développement augmente 
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carnets seront demain sur votre bu- 
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jour en jour, sont trés souvent édifiées sans grand souci 
sIhétique, le constructeur ayant surtout en vue d'amé- 
er la chute d'eau dans les meilleures conditions tech- 
ues, tout en arrivant au prix de revient total le plus bas. 
endant ces usines sont en général situées dans des 
ions touristiques dont la beauté naturelle constitue pour 
ays une véritable richesse ; aussi peut-on se demander 
n'y aurait pas lieu de concilier, dans la construction des 
velles usines, les trois points de vue technique, écono- 
ue el artistique. Les usines du Bâton et des Vernes édi- 
s en France par M. A Ch Keller et dont la description 
lonnée, ainsi que de nombreuses vsines construites en 
e avec un soin architectural très marqué, comme le 
trent les photographies qui en sont publiées, prouvent 
cela est possible et que Гоп peut arriver, dans de 
les conditions, à établir une certaine harmonie entre 
пе et le paysage auquel elle est іпгогрогёе. — А propos 
et article une lettre de M. Ch. Keller concernant le 
est publiée page 341 du numéro qui contient l'article. 


[311.24 (44). — L'usine hydroélectrique d'Eguzon et 
trification de la ligne Paris-Orléans-Vierzon. R. G. E.. 
vrier 1922, t. xxi, р. 283-284, доо mots. Résumé d'une 
unication de H. Paron: faite à la séance du 5 fé- 
1977 de la Société francaise des Electriciens. 


344.21 (73). — L'usine génératrice hydroélectrique 
Vallenpaupack et son réseau de transmission à 
0 volts. R. G. E., 12 février 1925, t. xxi, p. 273-274, 
mols. Analyse d'un article de AE Stegen et 
Сосенка publié dans Electrical World, 24 juillet 1926, 
vtt, D. 159-179, 6 700 mots, Зо fig. 


311.22(73). — Caractéristiques de l'usine généra- 
d'Avon. Ælectrical World, 5 août 1926, L vaxxvin, 
171, 4700 mots, 16 fig. -— Cette usine génératrice 
е à alimenter le Cleveland et les régions voisines 
$ besoins en énergie électrique suivent une courbe 
inte a été construite раг la Cleveland electric Mu- 
iz Company. La première étape de construction 
nd une usine thermique de 3ooooo kw. Cette usine 
ée sur la rive du lac Erie qui assure une quantité 
e d'eau de condensation. Les différentes parties de 
ation sont successivement décrites dans cet article. 
comprend actuellement quatre chaudières Babcock 
ох prévues pour être chauffées avec du charbon 
е. Ces chaudières sont munies de surchauffeurs et 
iniseurs. Les turbo-alternateurs avec génératrices en 
arbre ont été fabriquées par la General electric Com- 
y en à deux d'une puissance de 35000 kw. le fac- 
puissance étant de 0,8. L'énergie est produite sous 
^ courant triphasé sous une tension de 15200 v avec 
uence de 60 p: s. L'installation est faite de telle 
e deux chaudières et un turboallernateur consti- 
1е unité; cependant les chaudieres d'un groupe 
en cas de besoin alimenter la turbine de l'autre 
Les postes de transformation et les postes de sec- 
‘ut sont établis à l'extérieur. Les services auxiliaires 
e sont alimentés par deux transformateurs, l'un 
issance de 45oo kv-A à refroidissement par air, 
une puissance de 7500 kv-4 à refroidissement 
lation d'eau. Les moteurs alimentés par ces trans- 
"à fonctionnent soit sous 2300 v, soil sous 440 У. 
Avon est reliée par une ligne de transmission 
Us 132000 y à celle. de Lake Shore d'une puis- 
188000 kw. Cette ligne est monlée entierement 
es métalliques. On trouvera à la fin de l'article 
uclature trés détaillée donnant les caractéristiques 
` matériel mécanique et électrique employé. — 


0036. — Résultats d'exploitation de l'usine géné- 
Colombia (Etats-Unis) : C.-W. pe Forest. Electrical 
février 1927, t. LIXXIX, р. 341-343, goo mols, 
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3 fig.. 6 tabl. — Dans cet article, l'auteur indique les résul- 
tats d'exploitation obtenus au cours de l'année 1926 à 
l'usine génératrice de Columbia, de la Columbia Power 
Company, mise en service le 1°" janvier 1926. Cette instal- 
lation, située au bord de la rivière Ohio à зо miles de 
Cincinnati, comprend deux groupes turboalternateurs de 
45 ооо kw chacun. Le courant produit à 13200 v est trans- 
formé à 66 000 v. Les turbines fonctionnent à une pression 
de 42 kg : cm? et à une température de 425° C. Les chau- 
diéres, au nombre de quatre par turbine, ont une surface 
de chauffe de ioo m? chacune et sont pourvues d'un sur- 
chauffeur de 292 m?. Leur alimentation s'effectue au charbon 
pulvérisé dont la préparation a lieu dans une usine spéciale 
attenante à l'usine. Les résultats d'exploitation sont consi- 
gnés dans un tableau et traduits sous forme de graphiques 
annuels divisés en neuf stades correspondant aux améliora- 
tions apportées progressivement dans la conduite des opéra- 
tions. Ces résultats mettent nettement en évidence le prix 
de revient de l'énergie fournie. Le relevé des mesures 
relatives aux turbines, chaudiéres, surchauffeurs, à la mise 
en œuvre du charbon et l'usine de pulvérisation sont 
indiqués en détail dans une série de quatre tableaux. — L. V. 


621.316.26. -— Etablissement de sous-stations silen- 
cieuses. El. Rer., 26 novembre 1926, t. xcix, p. 872, 
соо mots, 4 fig. — Les sous-stations de transformation sont 
en général installées dans des quartiers habités et il est du 
plus grand intérét que le bruit et les vibralions dus au 
fonctionnement des machines ne se transmettent pas aux 
habitations voisines. Ces bruits et vibrations se transmet- 
tent particuliérement par les fondations et les murs des 
bàtiments. La Hull Corporation a étudié la question pour 
une sous-stalion contenant deux commutatrices de 2000 kw ; 
les machines sont montées sur des blocs de béton reposant 
sur une fondation également en béton avec interposition 
d'une couche isolante d'agglomérés de liège ; surles côtés le 
bloc massif est éloigné de quelques centimétres du bloc de 
fondation. En ce qui concerne 1а transmission des bruits, 
la solution adoptée a consisté à créer des doubles ou triples 
parois aussi bien aux murailles proprement dites qu'aux 
portes et fenétres; il a été nécessaire de faire une installa- 
tion spéciale pour éviter le bruit provoqué par l'échappe- 
ment de l'air de ventilation qui en conséquence passe par 
tout un système de chicanes. En dehors de ces orifices 
d'aspiration et de refoulement de l'air de refroidissement, 
le bátiment est hermétique à l'air; les résultats obtenus ont 
été des plus satisfaisants et le système, appliqué à d'autres 
stations génératrices avec moteurs à combustion interne. — 
E. B. 


621.311. — Fonctionnement en paralléle d'usines géné- 
ratrices couplées à l'extrémité de longues lignes de trans- 
mission. À. G. E., 12 février 1927. L xxt. p. 271-253, 
г 4o: mols, 4 fig. Analyse d'un article de W. Perters publié 
dans É. T. Z., 5 aoùt 1926, t. хити, p. 917-920, 3600 mots, 
12 fig, 


621.34. — Note sur linterconnexion des réseaux ; 
Fernand Connu. MG E., 5 mars 19»7, t. xxi p. 373-383, 
9000 mots, 10 fig. — L'auteur reprend le probléme de l'in- 
terconnexion des réseaux sous sa forme ]a plus générale 
el examine les solutions les plus pratiques qu'on peut 
adopter en chaque cas. Il envisage d'abord la nature des 
usines à interconnecter, dans les circonstances ой l'on a en 
présence des courants continus ct alternatifs ou bien des 
courants alternatifs de fréquences différentes. Le plus sou- 
vent les courants alternatifs sont de mème fréquence. On 
peut alors étudier l'interconnexion soit à la périphérie, soit 
par ligne spéciale; il convient: de distinguer si l'échange 
d'énergie entre usines est toujours dirigé dans le méme 
sens ou s'il peut se produire dans l'un et l'autre sens. Dans 
ces différentes éventualités l'auteur détermine au moyen 
de diagrammes les tensions à adopler, étudie le probléme 
de la mise sous tension et celui du réglage de la tension 
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peut être effectué par le déphasage, par l'emploi de 
pensateurs synchrones, par celui de transformateurs à 
ies multiples et mème par l'intermédiaire de régulateurs 
duction qui agissent sur le facteur de puissance. А la fin 
l'article on trouvera. une note concernant l'organisation 
services d'intereonnexion, particulièrement au point de 
е de Ја répartition des charges sur les différentes lignes 
Teseau. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


1.313.25. — Nouveaux couplages permettant d'amé- 
г le facteur de puissance et de régler la vitesse des 
шз asynchrones. Revue В. B. C., mai et juin 1926, 
ai. р. 121-128 et 150-153, 6 700 mots, o fig. — Les cou- 
ges en question sont des couplages en cascade entre 
eur asynchrone el machine à collecteur caractérisés par 
résence dans le circuit d'excilation de la machine à col- 
eur d'une résislance supérieure à la réactance du méme 
uit aux fréquences de glissement les plus élevées qui 
ent en ligne de compte. L'auteur examine d'abord le cas 
ompensaleur de phase à glissement additionnel, et eom- 
ce par étudier les couplages précédemment utilisés, 
trant que les systèmes dans lesquels on provoque un 
етеш addilionnel par augmentation de Ја résistance 
‘que présentent soit. l'inconvénient d'une. variation 
orable du glissement en fonction du couple moteur, 
elui d'un rendement moindre que sans compensation. 
le nouveau couplage, le compensateur de phase porte 
enroulements d'excitation reliés aux bagues du moteur 
"roue, mais l'un en série avec une résistance non in- 
ve. l'autre, avec une bobine de self-inductanee. Le 
ensaleur est entrainé mécaniquement à vitesse cons- 
par une machine asynchrone. L'auteur expose les con- 
s de fonctionnement du groupe ainsi constitué, I} exa- 
ensuite le couplage en cascade à puissance constante 
es deux cas suivants : interconnexion de deux réseaux 
ant alternatif au moyen d'un groupe moteur-généra- 
roupe convertisseur de fréquence), et réglage de la 
' des groupes convertisseurs Ilzner. H montre que le 
u mode de couplage permet d'obtenir à puissance 
ile les avantages propres au groupement en cascade 
olenr asynchrone et d'une machine à collecteur, cest- 
ne amélioration du rendement et du facteur de puis- 
! moteur asynchrone saus aucun dispositif de réglage 
ique. — J. S. 


3.24 5.00.41. — Circuits équivalents et lieux des 
s du courant dans le cas de moteurs d'induction 
librés; Y. TAKAHASHI. J. L. E. E. of Japan, novem- 
. I1? 160, p. т 292-1 320, 18 fig. -- L'auteur a étudié 
onnement des moteurs d'induction non équilibrés 
quatre cas suivants : 1? Les tensions d'alimenta- 
nt pas égales sur les différentes phases : dans ce cas 
t primaire est la résultante de deux vecteurs, qui 
` obtenue en étudiant deux vcireuils équivalents 
| respectivement. Le lieu du courant primaire 
un cercle; c'est une courbe algébrique d'un degré 
: 29 l'étude du moteur à courant monophasé 
vil s'agit là d'un cas particulier de celui traité pré- 
it: l'auteur lexamine complètement et arrive à 
d'une courbe de méme ordre que ci-dessus ; dans 
éral. cette courbe peut ètre considérée comme un 
Les phases du circuit secondaire sont fermées sur 
inces inégales. L'auteur définit les cireuits équi- 
en déduit Je lieu du courant en parlant des équa- 
rentielles du probléme. Les courants primaires 
en deux composantes symétriques qui décrivent 
с des courbes de degré supérieur; l’une a une fré- 
le à celle du réseau d'alimentation. l'autre a une 
male à (a s — 1) fois celte fréquence, s étant. le 
4e le moteur possé 1e un stator polyphasé et un 
)hasé; c'est un cas particulier du cas précédent 
18 le nom du phénomène de Görges; l'auteur en 
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établit les équations, le circuit équivalent et le lieu du cou- 
rant. — E. B. 


621.313.25. — Résultats obtenus avec le moteur asyn- 
chrone à induit en court-circuit: E. Rosexserc. Ё. u. M., 
47 février 1927. t. xtv. p. 161-164, 2 800 mots, 5 fig. — 
L'auteur, qui préconise l'adoption des moteurs en court- 
circuit de toute puissance, montre dans cet article que leur 


démarrage s'effectue dans des condilions trés satisfaisantes- 


qui ne justifient pas l'interdiction de leur emploi faite par 
un grand nombre de sociélés de distribution d'énergie. On 
peut se rendre compte snr les oscillogrammes, que reproduit 
M. Rosenberg. que des moteurs de puissance relativement 
élevée (Зо à до ch) absorbent un courant qui ne dépasse pas 
le double du courant normal pour le démarrage соггехроп- 
dant à la demi-charge du moteur; le couplage adopté pour 
ce démarrage est celni dil en étoile-triangle. De plus. la 
durée du démarrage est de quelques secondes: enfin. con- 
trairement à ce qui se passe avec le moteur à induit bobiné, 
le courant pendant le démarrage décroit d'une facon con- 
tinue, sans les à-coups que l'on observe avec le moteur à 
induit bobiné. — A. С. | 


621.347:351.824. — L'électrification des campagnes; 
Ch. Brakvogr. /8. G. E., 12 février 1927, t. xxi. p. 277-280, 
4000 mots. -- Dans eet article Fanteur, après avoir montré 
combien l'électricité est un instrument de progres à la ceam- 
pagne, rappelle ee qui a été fait par le législateur en faveur 
de la diffusion de l'énergie dans les régions rurales; il 
indique ce qui reste à faire, énumère les solulions propo- 
sées, étudie et écarte celle qui consisterait à donner au 
département le pouvoir concédant, puis propose diverses 
mesures pour l'élecirification des écarts et l'alimentation des 
réseaux ruraux. 


621.346. -- Commande électrique sectionnelle des 
machines à papier. 4 S E A Journal. novembre-décembre 
1026. Lut. p. 172-180, 5000 mots, 6 fig. — La com- 


mande des machines à papier implique une constance à 
peu près absolue, non seulement des vitesses propres des 
organes, mais encore de leurs vitesses relatives. D'autre 
part, les conditions de fabrication exigent la possibilité d'un 
réglage entre de larges limites. L'auteur passe en revue les 
divers modes de commande employés jusqu'ici, v compris 
la commande par machine à vapeur. L'adoption de la com- 
mande électrique présente des avantages incontestables en 
raison notamment des facilités offertes pour le réglage de la 
vitesse: mais ces avantages n'atteignent leur pleine valeur 
que par l'emploi de la commande individuelle de chacune 
des sections que comporte une machine à papier. En effet, 
la suppression des transmissions. lajustement aisé des 
vitesses relatives des diverses parties, l'adoption. d'une 
vitesse élevée, la faculté de commande à distance des 
moteurs conduisent à une réduction de la puissance requise, 
à un moindre encombrement de la machine à papier, enfin 
à une production plus rapide et plus homogène en qualité. 
La commande individuelle des sections peut s'opérer. soit 
avec des moteurs à courant continu alimentés à tension 
variable suivant le système Ward Leonard, soit avec des 
moteurs triphasés à collecteur à réglage de la vilesse par le 
décalage des balais. Le système décrit dans l'article concerne 
la commande individuelle des sections d'une machine à 
papier par moteurs à courant continu. Un des moteurs, 
appelé moteur principal.entraine une dy namo tachéometrique 
qui contrôle le régulateur automatique agissant sur l'exei- 
tation de l'exeitatriee du groupe d'alimentation à tension 
variable. Ce moteur entraine un arbre qui commande le 
pignon d'un train d'engrenages différentiels afférent à chaque 
moteur secondaire. Ce dernier actionne le second pignon. 
tandis que le troisième pignon, qui reste immobile quand se 
trouve réalisée légalité entre les vitesses du moteur prin- 
cipal et du moteur secondaire, commande un rhéosta! de 
champ. Celui-ci agit sue l'excitation du moteur second ire 
pour corriger ainsi les écarts de vitesse qui peuvent se pro- 
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шге entre les moteurs considérés. Ce dispositif de réglage 
ilomalique des vitesses relatives entre moteurs est appelé 
régulateur de fabrication du papier ». Ce système est 
plicable à la commande individuelle par moteurs à cou- 
nt allernatif, auquel cas, le pignon de chaque train d'en- 
enages différentiels agit sur le calage des balais. — L. V. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33(51). — Les services de transport à Shanghai et 
igapour. The Tramway and Railway World, février 1927, 
LII, p. 73-70, 1 500 mots, 6 fig. — L'auteur met en évi- 
псе le développement du réseau des tramways et omnibus 
mobiles à trolley de Shanghai et de Singapour en dépit 
: périodes de trouble que la Chine traverse depuis 1925. 
trafic annuel à Shanghai est passé de 11750000 voyageurs 
1909 à 104893221 en 1925. L'auteur indique le plan des 
ensions fulures et souligne la tendance, qui se manifeste 
s ces deux villes, au remplacement d'un certain nombre 
lignes de tramways par des services d'autobus à 
ley. — L. V. | 


21.33.00.36 — Comparaison, au point de vue écono- 
ue. de l'exploitation électrique des chemins de fer 
tiques et de leur exploitation à vapeur sur la 
` des résultats de l'année 4925; J. Berrscamanx. E. T.Z., 
i vier 1927, t. хити, р. 7-10, 3500 mots, 4 fig. — Les 
nins de fer rhétiques, depuis l'ouverture en 1889 
eur section de Landquart à Davos ont vu leur réseau 
roitre jusqu'au total de 277 km de lignes, toutes élec- 
es depuis 1923, et comportant des pentes maxima de 
"ur 1000. Les résultats obtenus sur les lignes de l'Enga- 
iSaint-Moritz à Schuls, et Samaden à Pontresina), élec- 
es à titre d'essai dés 1913, servirent de base à l'exten- 
de l'électrification. Les trois usines de Bevers, Thusis 
blis, appartenant à des sociétés privées développent une 
ance totale apparente de 2600 + 4 Зоо + 4 оооо = 
0 kv-A et leur situation favorable a épargné à la société 
loitation des chemins de fer rhétiques tous frais d'installa- 
le sous-stations et de lignes de transmission d'énergie 
'iqueà haute tension. Les locomotives électriques ont des 
ances allant de Зоо à 1 200 ch et sont au nombre de 27; 
tre 7 locomotives à vapeur sont utilisées pour les ser- 
de triage, l'entretien de la ligne de contact et la 
‘que des chasse-neige. — Le parcours effectué au cours 
nnée 1925, pour l'ensemble des locomotives est de 
304 Кш; pour réaliser le méme trafic avec des locomo- 
à vapeur, compte tenu de la moindre puissance de ces 
res, il aurait fallu totaliser г 764 ооо km. Le parcours 
1 par locomotive à vapeur étant au maximum de 
km, d'aprés l'exploitation antérieure, il aurait donc 
lisposer de 49 locomotives, ce qui donne un rapport 
: 34— 1,4 en faveur de l'exploitation électrique. Les 
irs entre deux revisions de matériel sont en moyenne 
ooo0 km pour les locomotives électriques, contre 
km pour celles à vapeur ; on aurait donc dù, au cours 
5, procéder à la revision de 2: locomotives à vapeur 
| de 9 locomotives électriques et 1 à vapeur. Acces- 
ent il faut noter que les dépenses en matières pour la 
in d'une machine sont sensiblement les mémes dans 
de l'électricité et de la vapeur. L'exploitation élec- 
permet les économies suivantes de personnel : a) dans 
iers principaux, personnel réduit de 52 pour 100 pour 
lien des locomotives (moindre nombre de machines à 
) et de 15 pour 100 pour l'entretien des wagons (sup- 
n des réparations au chauffage à vapeur); 5) dans les 
s de dépôts. personnel réduit de 48 pour roo; e) pour 
luite des locomotives, l'emploi presque général d'un 
écanicien permet une réduction de personnel de 
ur 100; d) pour la surveillance et le nellovage des 
. réduction de personnel de 46 pour тоо. — L'écono- 
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mie annuelle de charbon se monte à 20246 l, et ce chiffre 
est à compenser par la consommation de 11526 320 kw-h, ce 
qui conduit à comparer le prix de 1,7 kg de charbon à celui 
de 1: kw-h, pour fixer le rapport des consommations. 
L'économie annuelle en huiles de graissage se monte à 
3oooo kg en faveur de l'exploitation électrique, ce qui cor- 
respond à une réduction de consommation de 47 pour 100. 
L'économie annuelle en matiéres résultant, pour l'exploita- 
tion électrique du moindre nombre de machines à reviser 
(10 au lieu de 21) est approximativement compensée par le 
surcroit de dépenses qu'entraine l'entretien de la ligne de 
contact, y compris le remplacement progressif des poteaux 
en bois par des poteaux métalliques. Un avantage diffi- 
cile à chiffrer réside en ce que les travaux d'entretien des 
tunnels, nombreux sur le réseau, peuvent étre effectués 
durant le jour dans le cas de l'exploitation électrique, alors 
qu'ils étaient obligatoirement exécutés de nuit avec le trafic 
à vapeur. En résumé, l'électrification a parfaitement répondu 
aux prévisions économiques, tout en réalisant une sécurité 
d'exploitation comparable à celle du trafic à vapeur; elle n'a 
pas permis de gagner sensiblement au point de vue de la 
vitesse, en raison des profils accidentés existants; mais, par 
contre, elle a augmenté l'agrément des voyages en Enga- 
dine par la suppression des fumées parliculiérement désa- 
gréables dans les tunnels. — A. L. 


621.333. — Remarques critiques sur les moteurs de 
traction à courant monophasé ; Iwan Dónv. Ё.и. Л/., 23 jan- 
vier 1927, t. хі, p. 61-65, 4800 mots, 2 fig. — Les progrès 
réalisés dans la coustruction des moteurs de traction à cou- 
rant monophasé depuis leur apparition correspondent à une 
augmentation du degré d'hypersynchronisme défini par le 
rapport de la fréquence de rotation à celle du cou- 
rant d'alimentation. Cette augmentation résulte de labais- 
sement de cette derniére fréquence à 16,66 p : s, de l'aug- 
mentation бе la vitesse due à l'emploi d'engrenages, et 
surtout de l'augmentation du nombre de pôles. Le flux par 
póle réduit par ce procédé entraine la diminution de la 
tension induite par le champ alternatif dans les sections 
d'enroulement court-cireuitées par les balais, ce qui assure 
une trés bonne commutation par des dispositions analogues 
à celles utilisées pour les moteurs à courant continu, sans 
qu'il y aità recourir à desartifices comme les connexions résis- 
lantes au collecteur. Aprés avoir examiné les condilions 
répondant à la puissance maximum réalisable dans une car- 
casse de dimensions données, l'auteur établit que, pour un 
moteur donné, il existe une relation bien définie entre la 
tension induite dans une section en court-circuit sous un 
balai et le nombre de sections court-circuitées par un méme 
balai. — F. P. 


621.33:625.245. — Le wagon chasse-neige de la ville de 
Chicago; W.-C. Wueecer. EA J., 12 février 1927, t. LXIX, 
p. 286-288, í зоо mots, 5 fig. — L'abondance des chutes de 
neige dans la ville de Chicago a conduit la compagnie des 
transports en surface de cette ville à étudier un nouveau 
wagon chasse-neige expérimenté avec succès en janvier der- ` 
nier sur une couche de neige de 23 ст d'épaisseur. Le 
wagon comporte à chacune de ses extrémités une forte lame 
d'acier inclinée à 45° sur l'axe de la voie dont elle opère le 
raclage. Deux ailes latérales, pivotant autour d'un axe ver- 
tical monté sur le chàssis de la voiture, assurent, de chaque 
côté de la voie, le balayage de la chaussée. La manœuvre 
des organes du chasse-neige est assurée au moyen de cylin- 
dres à air comprimé permettant le reglage de la pression 
des lames et leur. relevage, ainsi que le déplacement des 
ailes latérales et leur repliage. L'intérieur du wagon com- 
porte l'équipement électrique de traction, les groupes coin- 
presseurs, les cylindres de manœuvre des chasses-neige et 
leurs organes de contróle. L'auteur mentionne les caracté- 
ristiques, des lames chasse-neige et des ailes latérales por- 
{без par la voiture. — L. V. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.314.7. — Redresseurs à vapeur de mercure enfermés 
lans des cuves en acier. J. A. 1. E. E., octobre 1926, t. xuv, 
‚ 1033-1038, эоо mots, 3 fig. — Une analyse documentaire 
e celte note, où se trouve publiée la discussion du mémoire 
e M. 0.-К Marti présenté à l American Institute of elec- 
ical Engineers, a été déjà donnée page 75 D du numéro du 
mars 1927 de cette « Documentation ». Nous y revenons 
jourd'hui pour rectifier une erreur d'interprétation du 
(le anglais qui s'est glissée dans l'analvse de la réponse 

M. Marti. Les huit dernieres lignes de la deuxième 
onne de la page 75 D doivent étre, du fait de cet erreur, 
nplacées par les suivantes : — « M. O.-K Marti a répondu 
utes les objections de la facon suivante : les redresseurs 
wn. Boveri et Cie sont dix fois plus nombreux que les 
resseurs de l'Allgemeine Elektrizitäts Gesellschaft, ce 
permet de penser que les perfectionnements futurs de 
derniers tendront probablement vers l'adoption d'un 
° semblable à celui des premiers. L'amorcage.... x. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


1.31 -- 621.347. -— L'électrification en général et 
trification rurale; A. Мамек. K. и. M., 20 et 
vrier 1927, t. rte, p. 141-153 et 164-152, 18500 mots, 
ig.; dent 4 sur une planche hors texte, 14 tabl. 
e problème de l'électrification d'un pays est inti- 
nt lié à celui de l'électrification des campagnes et 
artient à l'ingénieur électricien d'étudier les moyens 
ciliter le travail de l'agriculteur dans les meilleures 
ions possibles. Les expériences en électrification 
sont actuellement assez nombreuses pour permettre 
ration de statistiques qui guident le technicien dans 
ude de ce genre; pour une telle étude, il importe 
ir une sorte de classification des domaines à électri- 
assification basée sur les différences des applications 
ctricité qui peuvent y étre faites et du rendement de 
lectrification. Un autre principe de classification 
lans le mode de distribution de l'énergie électrique, 
nne ou à basse tension, qui conduit à la plus grande 
e Un troisiéme point à considérer est celui de l'im- 
> des régions à électrifier et du nombre d'habitants 
pendent les frais de première installation, ceux 
ation et les bénéfices que l’on peut escompter. Tels 
problèmes généraux examinés dans l'article qui 
upe. Une des principales questions est celle du 
nt des lignes de transmission de l'énergie élec- 
L'auteur introduit la notion de < longueur spéci- 


fique de la ligne » définie comme étant le quotient de la 
longueur de la ligne par le nombre d'habitants qui occupent 
la région desservie et il établit une formule qui permet de 
calculer cette longueur spécifique en fonction de deux fac- 
teurs sur la distinction desquels il insiste : la densité de la 
population et le coefficient dit « d'agglomération », qui est le 
rapport du nombre total d'habitants au nombre de localités 
desservies, villages et hameaux. Dans des tableaux sont 
consignés des résultals statistiques permettant de se rendre 
compte des valeurs que peut atteindre cette longueur spé- 
cifique qui servira de base au calcul de la longueur totale 
des lignes. Le second élément intervenant dans les frais de 
premier établissement est constitué par les postes de trans- 
formation. On trouvera dans l'article des indications sur les 
variations des dépenses qu'occasionne leur installation en 
fonction de leur puissance. Suivent des considérations sur 
le calcul du rendement économique des réseaux ruraux qui 
nécessite la connaissance de la quantité d'énergie con- 
sommée. Ici encore, en se basant sur des résultats statisti- 
ques, l'auteur établit une formule très simple qui donne 
cette consommalion en fonclion de la longueur spécifique. 
Signalons que l'auteur se référe souvent, en particulier, aux 
travaux entrepris en France dans ce domaine et mentionne 
plusieurs publications relatives à cette question d'électrifi- 
cation rurale. — А. C. 


621.346 : 677. — Progrés réalisés dans la commande 
électrique des machines textiles. The Electrician, 
25 février 1927, t. xcvi, р. 196-197, 1500 mots, 4 fig. — 
L'auteur rappelle l'intérét que présente la commande élec- 
trique des machines textiles par suite de la régularité 
qu'elle apporte au travail des métiers et de l'accroissement 
qui en résulte dans la qualité des produits obtenus. Les 
perfectionnements réalisés ont porté sur la réduction du 
nombre des métiers utilisés pour la préparation de la 
matière première en vue de diminuer le coùt de la produc- 
tion et l'encombrement des filatures. C'est ainsi qu'on a 
construit des bancs à broches qui réunissent, en deux ma- 
chines, les trois machines habituellement employées. En ce 
qui concerne le doublage on a accru la vitesse en utilisant 
des bobines de forme conique au lieu des bobines cylindri- 
ques à joues qui créaient un frottement considérable. Le ren- 
dement de l'opération a été augmenté en logeant ces bobines 
dans un magasin où l'extrémilé du fil d'une bobine est reliée 
au commencement du fil d'une seconde bobine. La 
commande électrique est trés favorable dans le travail de la 
soie artificielle qui requiert une régularité parfaite. A cet 
égard,on a créé des métiers dans lesquels la tension dufilest 
supprimée et qui permettent de le travailler alors qu'il est 


iations employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. F., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 
metall. Eng. Chemical and metallurgical о, New-York. — С. ft. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de ГАса- 
Sciences, Paris. — EI. Rev., The electrical Review, Londres. — K. T. Z., Elektrotechnisrhe Zeitschrift, Berlin. — E. и. M. 
nik und Maschinenbau, Vienne. — Е. К. J., Electric Railway Journal, New-York. (2. E. H. (General. electric Review, 
Iv. — Z. f. E E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. f. E. E., Journal of the american Institute 
l Engineers, New-York. — Phil. Mag. The ории Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. 
‚ Revue generale de сс — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., Transactions of the 
nat ciety, New-York. 
e i fication dcs nod bres inscrits еп tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
urs electriciens dont le comple rendu bibliographique а été publié dans la /?. 6. K., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 4a. En 
ureaux de la « R. G. E. » (Prix : broché, 9 fr., majoration comprise; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 
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core humide. L'auteur expose quelques considérations 
r la commande électrique des cardeuses et des métiers à 
er, ainsi que sur le choix des moteurs et leur mode de 
nlage sur les métiers. — L. V. 


TRACTION ET LOCOMOTION | 


21.33 : 385,8. — Répartition de la population. Peuple- 
nt. Vitesse et capacité des transports; Javor. L'/ndus- 
des Voies ferrées el des Transports automobiles, décembre 
5, |. XX, p. 572-601, 22000 mols, 5 fig.. 18 tabl. — Cet 
ele est la reproduction du rapport présenté au XX* Con- 
; international (Barcelone, 10-16 octobre 1926». rapport 
constitue une étude très intéressante et fort documentée 
91е joué par les transports en commun daus le dévelop- 
ent des villes, de leur liaison à une politique fonciere 
enable et enfin de la recherche de la formule d'exploi- 
n répondant à ces deux condilions : vitesse el capacité 
eesse accrues. Dans un premier chapitre l'auteur 
Ire de facon saisissante comment les grandes villes хе 
développées du centre. vers la périphérie et comment 
ransporis en commun ont favorisé ce mouvement 
iluge. En méme temps le centre de la cité étant de plus 
us réservé aux affaires présente aux heures actives un 
le sursaturation qui n'est rendu possible que par la 
nee des transports en commun. Dans un deuxième cha- 
il traite de la queslion de la plus-value foncière 
se par les terrains par suite du développement des 
el de la création des moyens de lransport, et discute 
verses mélhodes possibles pour que la collectivité 
| profiter de ees plus-values. Etudiant également dans 
pitre le mode d'administralion des transports au point 
` de leur rôle dans Те développement méthodique des 
il montre la nécessité de les salisfaire au point de 
e leurs charges, d'élaborer et de poursuivre le plan 
nsion, Enfin, les transports. doivent satisfaire au 
le vue de leur exploitation à ces deux nécessités : 
‘sans cesse acerue et capacité sans cesse étendue. 
ur indique les moyens existants ou projetés (chemins 
aériens) d'accroitre l'une ou l'autre. — J. S. 


43.3... 04. — Les effets des chocs du poids non 
du des trains sur les rails ; A Ferrer. Schaceiserisrhe 
Lung, 12 février 1927. t. Lon, p. 83-84, 1 200 mots, 
- Lorsque les rails présentent des irrégularités les 
notrices des trains exercent en rencontrant les points 
rouvent ces irrégularités un effort qui dépend du 
on suspendu du train et de sa vitesse. En analysant 
iomène de ce choc. on est conduit à distinguer 
is suivant que l'irrégularité du rail a un rayon de 
Wau point où elle est la plus prononcée, supérieur 
rieur au ravon de la roue motrice. L'auteur de 
qui nous occupe établit dans les deux cas l'expres- 
l'énergie mise en jeu dans ce choc. Retenons la 
correspondant au deuxieme cas plus important 
remier : J étant cette énergie, son expression est 


2 (jut2hi n? 


y D Qu + oy 


. le poids non suspendu par essieu : r, la vitesse du 
! moment du choc; fu, la différence des niveaux 
s du rail au point où se trouve l'irrégularité ; D. le 
de Ja roue ; n, le rapport d'un poids déterminé sur 
zit l'effort calculé au poids Gu, et g. l'aceclération 
a pesanteur. Si les grandeurs sont exprimées en 
G.N.. À sera donne en ers. L auteur diseute cette 
el en montre une applicalion à un cas bien défini. 


À = 


» 
4 
у 


033.2. — Quelques problémes électriques. Deux 
x moteurs de traction : transmission d'énergie à 
continu à haute tension; W.-W.-k. 
26 novembre 1926, t. XCIX. p. 889-890, 1 Boo mols. 
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— L'auteur fait remarquer qu'actuellement la richesse 
anglaise en décroissance ne lui permet plus de payer à 
l'extérieur les matières alimentaires et les maltiéres pre- 
mieres nécessaires au peuple anglais et que tous les efforts 
doivent être tentés pour augmenter la production des 
industries manufacturières et agricoles. H résulte de ces 
observations qu'il est nécessaire d'électrifier les campagnes 
et les chemins de fer; l'auteur est ainsi amené à examiner 
les différenls systémes de traction, il cite ceux utilisant le 
courant alternatif, tel que celui de Kando,en Hongrie, celui 
de Krupp en Allemagne qui utilise un {уре spécial de 
machine monophasée ponvant être couplée en cascade avec 
des moteurs triphasés pour le réglage de la vilesse de ces 
derniers. И arrive ensuite au < transverter » qui permet la 
transmission en courant. eontinn à haute tension et il 
montre à l'aide de courbes l'avantage résultant de l'emploi 
du courant continu comparativement aux courants alterna- 
Uufs à 16 et 5op: s: il insiste en outre sur le fait que les 
câbles offrent une sécurité de fonctionnement considérable- 
ment supérieure dans le cas de transmission par courant 
continu; méme dans le cas de ligne aérienne. les frais 
d'établissement sont. eneore beaucoup plus faibles que dans 
le cas d'emploi du courant alternatif. — E. B. 


621.335. — Locomotive électrique à grande vitesse pour 
la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée; К. Bincket et J. Влкох. Bullelin dela Societé 
alsacienne de Constructions mécaniques. janvier 1927, t. v, 
р. 3-18. 5 зоо mots, 19 fig. — La Sociétf alsacienne de Cons- 
tructions mécaniqués a achevé dernièrement la construction 
d'une locomotive électrique à grande vitesse qui est une des 
plus puissantes construiles à ce jour en Europe. Etablie 
suivant un programme bien défini posé par 1а Compagnie 
des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
celle locomolive mesure 21 m entre tampons, et pèse 
environ 130 Í en ordre de marche. Elle est du. type 2-B 
+ 2, et est aclionnée par quatre moteurs doubles 
pables de développer chacun une puissance en régime 
unihoraire de 550 ch à 656 f: mn sous т Зоо v. Cette 
locomotive doit pouvoir développer un effort maximum 
momenlané au crochet de 15 1. correspondant à une vitesse 
de Зо à 35 km: h, et un effort continu de 3 250 kg 
pour une vitesse de 85 km : h; elle doit en outre pouvoir 
soutenir de facon prolongée la vitesse de i10 ku Б. 
Elle est munie du freinage par récupération et doit pouvoir 
à l'aide de ce seul freinage retenir sur une pente de 
Зо min par melre un train de Зоо t à une vitesse de 35 à 
до km : h. Au point de vue mécanique, cette locomo- 
tive comprend deux châssis moteurs reliés l'un à l'autre par 
une articulation sur lesquels le chássis principal portant la 
caisse repose par deux pivots renversés du type Leboucher. 
Elle est à caisse centrale avee nn poste de eonduile à chaque 
extrémité el est prolongée par deux capots d'extrémité fixés 
direclement sur les ehássis moteurs afin de permettre lins- 
cription de la machine dans les courbes de 120 m de rayon. 
Les moteurs à ventilalion forcée sont constitués de deux 
induits toujours branchés en série, montés dans une méme 
'üreasse 
forme palier qui Supporte un arbre creux entourant l'essieu 
moteur. Cet arbre ereux porte à une extrémité une roue 
d'engrenages attaquée par les pignons calés sur les arbres 
d'induit, et à l'autre, un plateau. La transmission de l'effort 
aux roues Se fait soit. au moyen d'un entrainement par 
ressorts, soit au moyen d'un entrainement par bielletles, 
chaeun de ces deux systèmes étant équipé sur un des 
châssis moteurs. afin de permettre une comparaison. Le 
systéme de commandeeomprend des contactenrs individuels 
électromagnétiques pour ceux qui doivent couper un circuit 
sous la tension totale ou sous une tension voisine de la ten- 
sion totale, et des eonlacteurs à cornes commandés soit par 
un servomoleur électropneumalique (groupe de eontacteurs 
de transition), soit par un. servomoteur électrique. Tous ees 
copnlacleurs sont munis du soufflage magnétique. Un dernier 
groupe comprend les coutacteurs n'avant jamais à couper 
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e courant (contacteurs de l'inverseur de marche, par 
remple); ils ne sont pas munis du soufflage magnétique. 
vec deux positions de shunlage des inducteurs pour cha- 
in des trois couplages possibles des moteurs, on réalise 
uf positions de marche économique. Le système de récu-- 
ration. breveté, permet le freinage en récupération pour 
ie tension à la ligne de contact variant de 800 à 2000 v. 
ndant Ја récupération. l'excitation des moteurs fonction- 
nt en génératrice est fournie par une excilatrice entrainée 
r un moteur shunt alimenté sous т 500 v. Cette exci- 
rice recoit elle-mémeson courant d'excitation d'une petite 
ilatrice montée sur un des essieux du boggie directeur 
entrainée par lui, et recevant son courant d'excitation du 
пре convertisseur abaissant la tension de í5oo à 6j v. 
réglage du freinage se fait en agissant sur l'excitation de 
le excilatrice auxiliaire. Ce dispositif de freinage est con- 
ué avec les freins à air de facon à provoquer automati- 
ment le fonctionnement de ceux-ci en cas de raté du 
mier. Les machines auxiliaires de cette locomotive com- 
tent deux groupes moteurs ventilateurs de 15,5 ch cha- 
à 2000 Ё: mn, deux groupes moteurs compresseurs, un 
пре convertisseur déjà menlionné présentant des dispo- 
тх brevetées qui assurent l'indépendance de la tension 
bornes de la génératrice et de latension à la ligne de con- 
ип groupe d'excitation pour le freinage en récupération 
nfin une batterie d'accumulateurs de g6 a-h. 64 v, ins- 
е surlout à titre de secours pour alimenter les ciréuits 
ommande. La locomotive est munie de deux panto- 
lies à commande pneumatique et de huit frotteurs laté- 
levant porter sur le troisième rail. Signalons enfin que 
les appareils à haute tension placés dans l'axe du 
artiment central sont protégés par des panneaux mé- 
pues verrouillés dont l'ouverture ne peut se faire qu'au 
"n de la manette dite de < prise de courant > du mani- 
eur qui ne peut ètre retirée que dans la position neutre 
Irun appareil de prise de courant n'est en contact, el 
nversement ne peut être dégagée des serrures des 
eaux que lorsque ceux-ci sont fermés. — J. S. 


-334. — Détermination des caractéristiques des lo- 
tives à accumulateurs pour les mines de charbon. 
E., 26 février 1927, t. xxi, p. 353-354, 1 тоо mols. 
se d'un article de L. Милев. publié dans J. /. E. E., 
` е 1926, t. LXIV, p. 1 004-1010 el 1012-1022, 1.4 000 
3 tabl. 


33 : 656.4. — Emploi de trains de neuf voitures au 
ium dont deux motrices sur le réseau de la Société 
ransports en commun de la Région parisienne ; 
ep. L'/nduslrie des Voies ferrées et des Transports 
biles, décembre 1926, t. xx, p. 555-569, 6500 mots, 
— L'exploitation de certaines lignes de banlieue du 
de la Société des Transports en commun de Ја Région 
nne exige aux heures d'affluence des trains 
'ux de grande capacité, el aux heures creuses des 
eu fréquents de faible capacité. Ce probleme a été 
sans création d'un matériel nouveau en formant des 
l'une à quatre voitures selon les besoins. remorqués 
IX motrices accouplées de facon à permettre la 
ide à partir d'une seule plate-forme de conduite des 
noteurs des deux motrices et de tous les appareils 
res (sablières, freins, ete). L'auteur décrit 
rapidement les motrices du type GSI utilisées dans 
mbinaison. avant leur transformation pour ètre 
es par deux. И indique ensuite les modifications 
ont été apportées pour permettre la conduite en unité 
Зп obtient la commande simultanée des quatre mo- 
moyen d'un régulateur d'un type spécial placé sur 
plates-formes de chaque motrice, présentant. par 
au modele normal les différences suivantes 
rement du cylindre inverseur pour y insérer les 
correspondant aux bornes des deux nouveanx 
b: Modification de l'hélice principale pour y placer 
nts correspondant aux résistances de shuntage des 


deux moteurs, et pour obtenir la iransition entre les 
couplages série et parallèle par coupure du circuit de traction 
au lieu de la méthode du pont utilisée sur les régulateurs à 
deux moteurs. Dans ce mode de traction. les moteurs sont 
constamment réunis par groupe de deux en parallèle (chaque 
groupe étant formé d'un moteur de chaque motrice), les 
deux groupes étant. branchés en série ou en parallele. Les 
aulres modifications apporlées aux motrices consistent en 
l'adjonction de coupleurs de traction supplémentaires pro- 
longeant sur chaque motriee les cábles connectés aux 
moteurs de l'autre motrice, d'un jeu de résistances de 
démarrage semblable à celui déjà exislant mis en parallele 
avec celui-ci au moyen d'un interrupteur triple, et de résis- 
tances de shuntage pour les moteurs de l'autre motrice, 
Pour les circuits auxiliaires (compresseur, lumière, chaul- 
fage, sonnerie) aucune modification n'a été nécessaire aux ` 
dispositions existantes. La commande simullanée des 
sabliéres des deux motrices à partir d'une seule plate- 
forme de conduite a nécessité le remplacement du robinet 
de manœuvre simple par un robinet double et l'adjonction 
de distributeurs à billes. L'auteur donne ensuite quelques 
résultats relevés lors d'essais sur la ligne de Paris à Saint- 
Germain. ainsi que pour le remorquage des trains à vapeur 
du chemin de fer sur route de Paris à Arpajon. Dans ce cas. 
à titre de sécurité on a adjoint à l'équipement électrique un 
contacteur {уре « métro » pour rompre le courant total des 
moteurs. Ce contacteur est commandé par deux segments 
spéciaux placés sur l'hélice principale du régulateur. — 
J: S. 


621.334. — Les sous-stations automates des « South 
african Railways x. Engineering, 7 janvier 1927, t. cxxii, 
p. 11-14. 3000 mots, ç fig. — Ces sous-stations, au nombre 
de six. sont équipées avec deux. quatre ou six commulatrices 
d'un type uniforme, d'une puissance de 1000 kw sous 750 v 
fonctionnant par deux en série: le circuit de traction est 
alimenté sous 1500 v. Les commutatrices tournent à 
-5o t: mn. ta fréquence du courant d'alimentation étant égale 
à 5o p: s: elles sont capables de supporter une surcharge de 
25 pour 100 pendant trois heures et une surcharge instan- 
lanée de 200 pour тоо; le démarrage est effectué par un 
moteur auxiliaire, et ceci, automatiquement: mais il est 
contrôlé de l'usine génératrice à l'aide d'un système com- 
portant particulièrement une liaison entre la station géné- 
ratrice el les sous-stalions constituée par un câble spécial 
à six conducteurs. Le moteur de démarrage est alimenté dès 
la fermeture du circuit de contrôle du groupe à mettre en 
marche, en méme temps que le circuit inducleur est ali- 
menté par une batterie locale d'accumulateurs. Lorsque la 
vitesse a atteint 95 pour тоо de sa valeur normale, le relais 
en dérivation actionne les contacteurs du synchronisateur ; 
la commutatrice est alors mise sous tension normale en 
série avec des bobines d'induclance qui réduisent la valeur 
du courant absorbé; lorsque la machine tourne au synchro- 
nisme, les bobines d'inductance sont supprimées, l'excita- 
lion est mise aux bornes de la machine el le régulateur 
d'excitation mis en fonctionnement en méme temps que le 
inoteur de démarrage est mis hors circuit. Des relais sont 
prévus pour éviter que le non fonctionnement d'un appareil 
quelconque soit cause d'un accident. — E. B. 


621.33.033.2. -- Autobus à trolley à six roues de 
Wolverhampton. The Tramway and Railway World, février 
1927. t ам. p. 55-80, 1 7оо mots, 9 fig. — L'auteur décrit 
le nouvel autobus à trolley à, six roues mis récemment 
en service dans le distriet de Wolverhampton en vue du 
remplacement des tramways assurant le service entre Snow 
Hill et Sedley, sur une longueur d'environ 4,5 miles. 
Ce véhicule. monté sur pneumatique comporte une impé- 
riale et contient 59 voyageurs. Son poids à vide est d'en- 
viron 8 t. L'auteur signale les avantages que procure l'adop- 
lion d'un chàssis à six roues. La réduction du poids par 
essieu diminue. en effet. les chocs sur le véhicule et l'usure 
de la route, ce qui conduit à une moindre résistance de trac- 
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on. Le mode de construction du châssis est décrit et l'au- 
ur signale les facilités de démontage des deux essieux 


riere, L'équipement électrique comporte un seul moteur ` 


excilation compound d'une puissance de бо ch à la 
lesse de goo t: mn correspondant au champ maximum. 
{te vitesse peut être portée à 2 ооо t: mn par réglage de 
xcitalion au moyen de contacteurs contrôlés par: une 
dale. Les enroulements sont disposés de maniére à per- 
ttre la réalisation d'un certain degré de freinage lors 
ше période de ralentissement ou à la descente des côtes. 
| système de verrouillage est prévu afin d'éviter toute 


Isse manœuvre sur le moteur lors du passage à la marche . 


ière. L'article se termine par une description de la trans- 
ssion mécanique et de l'aménagement intérieur du véhi- 
e. — L. V. | | 


21.33.033.2. — Progrès dans Ја construction des 
obus à trolley. Гле Tramway and Railway World, février 
^, L ixi, р. 84-85, 1100 mots, à fig. — Cet article 


ntionne d'abord une comparaison entre les. autobus 
ssence et ceux commandés électriquement, principa- 
ent au point de vue de leurs caractéristiques de vi- 
е. L'auteur relate l'inconvénient des premiers équipe- 
ats d'omnibus électriques en raison de l'adoption pure el 
ple des équipements utilisés dans la traction des tram- 
's. On était conduit, en effet, à employer deux moteurs 
1 poids élevé par suite de leur robustesse et dela néces- 
d'obtenir un couple suffisant aux grandes vitesses sans 
uer de surcharger les moteurs dans les périodes de 
che lente. La réduction du poids de l'équipement et du 
| d'entretien a conduit à l'adoption d'un moteur unique 
oids réduit avec contrôle rhéostatique et shuntage des 
icteurs. Les risques d'échauffement exagéré du moteur 
urcharge ont été éliminés au moyen d'un régulateur 
'élération qui effectue le shuntage des inducteurs pour 
nt que la vitesse atteint une valeur déterminée. Ce 
lateur est sommairement déerit et l'article se termine 
quelques résultats d'exploitation obtenus avec ce sys- 
' appliqué aux autobus à trolley de la Bradford Corpo- 
n. — L. V. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


1.394.432. — Télégraphie sur les longs circuits bifi- 
s en conducteurs de petit diamétre par le systéme 
ex à relais polarisés de l'International Standard 
ric Corporation ; J.-H. Berl, К.-В. Suanck, DE Bran- 
Annales des Postes, Télégraphes el Téléphones, décembre 
t. xv, р. 1 048-1 073, 9 ooo mots, 15 fig. —- Cet article 
| traduction d'une brochure des Bell Telephone Labora- 
5. Ce systeme de télégraphie sur circuits entierement 
lliques par courants faibles permet l'appropriation à la 
raphie des circuits téléphoniques en fil de petit 
tre des câbles à longue distance. Partant du système 
x ordinaire à relais polarisé utilisant la terre comme 
icteur de retour, les auteurs déerivent les principes 
aux du système sur circuits métalliques. Hs décrivent 
le les dispositifs de « translation intermédiaire » et de 
uslation terminale » employés sur les longs cireuils 
iransmettre les signaux d'unesection à l'autre, elen par- 
er les divers types de lignes artificielles appartenant 
lispositifs. Hs indiquent aussi la constitution des circuits 
x entre les stations de relais el le ou les bureaux lélégra- 
es. Comme il est dit plus haut. le système de télégra- 
aisant l'objet de cette étude est destiné à uliliser les 
ts métalliques formés par les conducteurs de faible 
tre des câbles téléphoniques. Pour permettre la télé- 
e et la télégraphie simultanées, on utilise pour celle-ci 
inde de fréquences situee au-dessous de la bande des 
nees téléphoniques. Les organes d'appropriation des 
ts sont done établis en conséquence. Les auteurs 
nt quelques considérations sur ces dispositifs 
opriation et, en particulier, sur le dispositif interme- 

d'appropriation formant eu quelque sorte bypass 
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pour les courants télégraphiques par rapport aux stations de 
relais amplificateurs téléphoniques. Pour terminer, les 
auteurs donnent quelques indications relatives à la réalisa- 
tion matérielle de ces dispositifs, au fonctionnement et à 
l'entretien des inslallations. — J. S. 


621.394.63. — Dispositif d'appel sur les longues lignes 
reliées à un multiple télégraphique; J.-H. GOSSELIN. 
Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, décembre 
1926. f. Xv, p. roor-1013, 45o0 mots. 7 fig. — L'auteur 
commence d'abord par décrire sommairement Іа constitu- 
lion d'un multiple télégraphique et le mode d'établisse-: 
ment d'une communuicalion télégraphique. П expose ensuite 
les diffieullés rencontrées dans les appels sur les lignes: 
longues provenant des variations du courant de perte à la 
terre suivant l'état. hygrométrique de l'atmosphère. Ces 


variations entraineraient théoriquement des variations ` 


concomitantes du réglage de l'électroaimant qui maintient 
relevé le bouton d'appel. Un tel réglage variable est prati- 
quement impossible, et on a eu recours au disposilif 
suivant : les plus mauvaises conditions de fonctionnement 
correspondant au temps humide, on effectue le réglage une 
fois pour toutes pour ces conditions, et on les crée artifi- 
tiellement, lorsque le temps est plus sec, en insérant au 


départ entre Ја ligne et la terre une résistance variable ` 


donnant un courant de fuite convenable. Un milliampère- 
metre branché en série avec le bouton d'appel permet de 
régler facilement la valeur de cette résistance pour que le 
courant dans ce cireuil ait une intensité convenable. L'au- 
teur indique comment on peut effectuer le calcul des 


courants au départ et à l'arrivée, celui de la tension de la ` 


pile. et de la résistance de la fuite artificielle. et donne 
un exemple d'applicalion numérique. — J. 5. | 


621.395.34. — Téléphonie automatique. Méthode de 


calcul des organes dénommés « chercheurs doubles: ». 


Annales des Postes, Télégraphes et Téléphones, décembre ` 


1926, t. Xv. p. 1019-1026, З ооо mots, í fig. — On expose 
dans cet article une méthode de caleul des chercheurs 


doubles développée par M. Petit, ingénieur des Postes. 


Télégraphes et Téléphones, ainsi qu'une justification de ` 


celle méthode consistant à montrer qu'elle permet bien 
d'obtenir la. probabilité requise pour la présélection, Dans 


une deuxieme partie on indique la méthode de calcul de ` 


M. Molina de l'American Telegraph. and Telephone 
Company. et on fait un parallèle des deux méthodes de 
calcul. — J. 5. 


621.395.34. — Enregistrement et traduction dans les 


- 


systèmes téléphoniques automatiques ; V. Lancer. Journal ` 


Irlegraphique, decembre 1926 el janvier 1927, t. r et tn. 


p. 225-231 et 3-9, 7 боо mols, 1:1 fig. — Dans ces articles ` 


l'auteur se propose d'examiner les cas oü. par suite d'avan- 


tages techniques ou économiques, l'emploi d'enregistreurs- ` 


traducteurs est possible pour les systèmes automatiques pas 
à pas; ees organes font en effet partie intégrante des 
systèmes automatiques à entrainement mécanique. Apres 
avoir donné un aperçu sommaire du fonctionnement de 


l'enregistrenr, l'auteur en énumère les avantages et les - 


inconvénients, puis discute chacun des points en détail. Ces - 


avantages el inconvénients sont d'après l'auteur. les sui- 
vanis ` .dranfaqges.. 1. Commande. des sélecteurs rendue 
indépendante des condilions de fonctionnement du cadran ; 
2. Possibilité de retransmettre les impulsions avec change- 


ment de vitesse ou du rapport entre elles; 5. Possibilité de . 


contrôler les sélections. soit par. envoi d'impulsions de 
l'enregistreur vers les séleeteurs. ou par le retour d'impul- 
sions des séleeteurs. vers l'enregistreur ; 4. Possibilité de 
faire de la recherche sans arrèt jusqu'à ce quele sélecteur 


ait trouvé une ligne libre; en outre l'emploi du traducteur ` 


procure les avantages supplémentaires suivants: 5. Possibi- 
lité dans les systèmes à base non décimale d'employer dee 
sélecteurs à large champ de sélection: 6. Facililés pour 
choisir les noms des bureaux et possibilité de les changer 
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ans modifications à l'annuaire. Possibilité de permuter des 
roupes d'abonnés entre districts d'un grand réseau; 
‚ Facilités de détournement du trafic en cas d'avaries à un 
seau de câbles ` 8. Suppression d'étages de sélection pour 
rlaines catégories de communications (pour les appels 
tre abonnés d'un méme bureau); 9. Possibilité d'utiliser 
s lignes transversales; то. Facilité d'adaptation aux 
rifs à comptage répété; 11. Possibilité d'observation des 
pels irréguliers ou incomplets ; 12. Facilité d'exploitation 
ndant les transformations de réseaux. — /nronvénients. 
Installations plus compliquées et plus coüteuses. dilfi- 
lé de recrutement du personnel d'entretien ; 2. Durée 
tente après l'envoi des chiffres, pouvant dans certains 
entrainer un raccrochage prématuré par le demandeur; 
tugmentation de la valeur d'encombrement du trafic par 
e de la prolongation du temps de mise en communica- 
et. de ce fait, augmentation du nombre des sélecteurs ; 
Difficultés dans la localisation des dérangements 
leurs accrus en nombre; 5. Difficultés daus la forma- 
des satellites, en particulier pour les lignes influencées 
a laute tension. — Daus la discussion détaillée de ces 
rs points, l'auteur cherche principalement à démontrer 
presque lous les avantages liés à l'emploi d'un 
istreur traducteur peuvent ètre obtenus dans les 
mes pas à pas par lemploi dans certains cas de 
heurs < discriminateurs x. — J. З. 


:395.622.3. — Le téléphone électrostatique ou télé- 
condensateur. A. G. Е., 5 mars 1925, t. xxi, р. 37o- 
ооо mots. Analyse d'un article de G. Greex publié 
Phil. Mag.. septembre 1926, t. п (7* série), p. 497-508, 
nots, 2 fig. 


395.00.4. — La mesure de la diaphonie sur les cir- 
téléphoniques; Maria Pnaupuox. А. G. E., 5 février 
t. XXI, р. 205-213, 6500 mots, 12 fig. — La question 
laphonie, c'est-à-dire des perturbations apportées au 
d'une ligne téléphonique par le voisinage d'autres 
a déjà donné lieu à divers travaux, notamment à un 
le M. R. Dunand publié dans la « Revue générale de 
cité » des Зо octobre et 6 novembre 1916 sur Іа 
des câbles téléphoniques à paires combinables et sur 
опіе qui résulte de leur emploi. L'article qui nous 
de M''* Prudhon, constitue un travail d'ensemble 
esure de la diaphonie, opérée au moyen de divers 
ippareils auxquels on a donné le nom de diaphono- 
L'auteur rappelle d'abord une des définitions de la 
e. expose le principe de sa mesure basée sur l'uti- 
l'un réseau d'affaiblissement de comparaison, dans 
) la source et le récepteur sont situés soit à la 
drémité, soit à des extrémités opposées du càble 
que. L'auteur entre également dans le détail de la 
n d'un diaphonometre et indique le caleul des sys- 
résistances. 11 montre à la fin de l'article que ces 
sont susceptibles de mesurer la diaphonie soil 
IX circuits combinants, soit entre circuit combi- 
rcuit combiné. EN 


1. — Inclinaisons des ondes et systémes diri- 
BocrnitLLoN. C. A. Ac. des Sc. 24 janvier 1927, 
р. 190-192, 830 mots. — Dans les ondes électro- 
es employées en radiocommunications, les rayons 
tiles à grande distance sont ceux qui partent de 
en faisant avec le zénith un angle relativement 
tre part, les systèmes d antennes établis en vue 
rer les ondes dans des directions déterminées 
1de distance, beaucoup moins efficaces qu'il ne 
les prévisions théoriques. Dans cette note, lau- 
la relation existant entre ces deux résultats 
^ en expliquant pourquoi. à mesure que les 
s se rapprochent du zénith, les systèmes émet- 
3 deviennent moins efficaces. — M.-H. B. 


. — Essai de communication par ondes 
avers le Pacifique; T. Naraca{ı et T. Kawa- 
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BARA. J. I. E. E. of Japan, novembre 1926, n° 460, p. 1251- 
1 2604, 14 fig. — Les essais avaient pour but de déterminer 
la longueur d'onde la plus avantageuse donnant la méme 
iutensilé à la réception de jour ou de nuit. Un émetteur 
d'une puissance de 5oo w était installé à bord d'uu vapeur, 
un émelteur identique était installé à la station radio- 
électrique de Ottishi; les longueurs d'ondes étaient respec- 
livement 21,5, Зо, 40,5, 43 et 115 m ; des émissions à ces 
différentes longueurs d'ondes élaient faites deux ou trois 
fois par jour par chaque station pour permettre de 
comparer les résultats obtenus de jour et de nuit et ceci, 
tous les jours pendant la durée du voyage du vapeur aller 
et retour de Honolulu-San-Francisco. Les résultats peuvent 
se résumer comme il suit : La longueur d'onde de 40.5 m a 
donné d'excellents résultats de nuit pendant tout le voyage, 
à une distance maximum de 8 4оо km. L'onde de 21,5 m 
donne de jour une transmission bien supérieure à celle de 
40,5 m. A une distance déterminée, une certaine longueur 
d'onde donne des résultats équivalents de jour ou de nuit ; 
ces distances sout approximativement : З тоо km pour l'onde 
de 21,5 m, 1 500 km pour Зо m et 520 km ponr 40,5 m. Une 
courbe tracée avec ces valeurs permet de choisir la longueur 
d'onde donnant le résultat ci-dessus en fonction de la dis- 
tance. Les auteurs font remarquer que cette courbe est va- 
lable seulement pour la période du 20 février au 2 avril; la 
courbe s'abaisserait probablement en élé et s'éléverait en 
hiver, conclusion qui est tirée d'essais antérieurs. — E. В. 


621.396.615.4. — La lampe à deux grilles; Marc Cuav- 
VIERRE. Q. S. T. français el Hadiaélectricité réunis, février 
1927. L. virt, р. 56-64, 2 200 mots, 29 fig. — Dans un article 
précédent, l'auteur a étudié quelles étaient les conditions 
d'accrochage dans la lampe à deux grilles montée en 
détectrice à réaction et il a indiqué la grande influence 
qu'avait le rhéostat sur le réglage de celle-ci. Dans 1e 
présent article, il étudie plus en détail le probléme 
de « l'autoréaction », en désignant sous le nom de montage à 
autoréaction tout montage dans lequel on se tient à la limite 
d'accrochage sans faire varier une bobine de réactance ou 
son couplage magnétique, ni méme utiliser une réaction 
électrostatique. Le réglage de la limite d'accrochage se fait 
par la variation de la tension de chauffage ou par celle du 
potentiel de la grille intérieure au moyen d'un potentio- 
metre branché entre le pôle positif et le pôle négatif de la 
tension anodique. Dans la plupart des montages décrits, la 
variation potentiométrique est inulile et la variation de 
chauffage suffit. — G. M. 


621.396.622.7. — Tension de grille négative; J. Mancor. 
О. S. T. francais et l'adioélertricilé réunis, décembre 1926, 
t. уп. р. 38-40. 1 oo mots. — ll est encore beaucoup de 
constructeurs qui ignorent qu'un appareil récepteur moderne 
doit comporter une troisième source de courant à savoir la 
batterie de tension négative pour la grille. En niant l'utilité 
de cette tension de grille négative, on sacrifie, d'une parl. 
les avantages que l'on pourrait tirer des triodes modernes 
et, d'autre parl, on s'impose à la fois une diminution et une 
déformation des sons. L'auteur examine successivement les 
quatre points suivants : a) la nécessité de la tension de grille 
négative ; б) le mode d'application de celte tension; c) la 
valeur de cette tension; d) les inconvénients éventuels 
de cette mesure. ll montre que la tension de grille à appli- 
quer est celle qui laisse passer un courant anodique continu 
compris entre le courant permanent qui se manifeste en 
l'absence de tension de grille et la valeur nulle. Quoique la 
caractéristique d'une lampe semble indiquer que la tension 
à-appliquer est celle qui réduit le courant anodique à la moi- 
té de la valeur du courant permanent, il est cependant 
désirable de faire choix d'une tension légérement plus 
grande. On est ainsi amené à choisir une tension de grille 
négative telle que le courant de plaque soit réduit à la moi- 
tié ou au tiers de la valeur du courant permanent. — 
G. M. 
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621.396.64. — Les transformateurs de couplage à basse 
fréquence. /t. G. E., 5 mars 1927, t. xxt, p. 396, 750 mots. 
Analyse d'un article de DAN. Witrass publié dans J. 7. Е. 
E. octobre 1926, 1. ху, p. 1065-1 088, 1700 mots, 25 fig. 


621.396.64. — Les amplificateurs en basse fréquence à 
résistances, sans distorsion: fI.-F. Mayer. Æ. T. Z., 6 jan- 
vier 1927. t. tot, D. 10-12, et discussion, p. 28-29, 4 800 
nots, 7 fig. - L'article reproduit nne communication faite 
| ine réunion de section de l'Elektrotechnischer Verein. —- 
ans la première partie, l'auleur, repreuant Ja théorie des 
mplificateurs en basse fréquenee à résistances, établit les 
"lalions qui doivent exister entre le facteur d'amplifica- 
on, la zone de fréquences à amplifier sans distorsion. et 
s caractéristiques des éléments de l'amplificateur. H en 
duit que la fréquence limite. supérieure dépend des 
leurs des capacités et des résistances du système, et 
[inversement la fréquence limite étant fixée par la eondi- 
л d'audibilité, la résistance interne de la lampe ne doit 
s dépasser 200 ooo ohms; cette dernière variant, à tension 
plaque constante, avec la résistunee du circuit de plaque. 
le-ei de son côté ne doit pas dépasser т mégohm. Ces 
а(х sont établis en admettant que les capacités para- 
es ienlre connexions, filament et plaque, et grille et 
que) alleignent au total Au uur, d'après une série de 
sures. La fréquence limite inférieure, par contre. ne 
end que des valeurs de la résistance de fuite de [a grille 
du eondensateur de liaison; la condition d'audibilité 
met la détermination de ces deux éléments. -— Dans la 
mde partie, l'auteur explique l'importance du choix de 
"npe pour que ses caractéristiques correspondent aux 
Hons théoriques exposées. en prenant comme exemples 
types de lampes allemandes. — La troisième partie est 
acrée à l'explication du principe d'un amplificateur à 
lances à deux lampes où Гоп réalise un accroissement 
amplification par réaction de la seconde lampe sur 
reuit de grille de la première. La tension amplifiée 
ше à Ja sortie de la seconde lampe est en concordance 
ase avee la tension appliquée à l'entrée de la première 
^: on concoit done qu'en ajoutant, en série avec la 
ance de fuite située après Ја seconde lampe. une résis- 

supplémentaire, la tension amplifiée se parlagera 
сех deux résistances, et si l'on relie le retour de grille 
cuit d'arrivée de la première lampe au point commun 
enx résistances, оп ajoutera à la tension à l'entrée de 
ificaleur une fraction, en phase avec elle, de la ten- 
inplifiée obtenue à la sortie de la seconde lampe. Pour 
cette tension. additionnelle. et par là l'accroissement 
ification du système, la résistance supplémentaire 
vue variable. Un tel dispositif. pour une valeur con- 
e de la résistance variable permet de porter le fac- 
amplification d'une lampe de 12 à j8, ou, pour un 

Чеш à deux étages comme celui décrit, дета 

16 — 93043. Ce procédé de réaclion donne un 

très simple de faire varier dans de trés grandes 
le facteur d'amplification d'un amplificateur à résis- 

D'autre part. un étage bien concu d'amplifieation en 
“quence à transformateur ne permettant de réaliser 
amplification de 20 à 3o, le nouveau dispositif serait 
ir à la fois en puissance et en pureté. De la discus- 

suivit Fexposé de cette communication. il ressort 

1921 des essais du mème ordre avaient eté faits, 
duire à des résultats aussi satisfaisants au point de 
п puissance. — А. L. 


3.64. — Les amplificateurs en basse fréquence à 
es; P. Озлхкт. Q. S. T. français el Radivélertricilé 
ivrier 1927. t. et, p. 67-71. 1600 mots, Ө fix. — 
étudie les trois types de montages courants: à 
as. à transformateur. à impédance; pour chacun de 
les. il examine les conditions de puissance maxi- 
pureté, les influences du courant continu dans les 
erille ou de plaques. du chauffage, de la polarisa- 
lisation du systeme en push-pull et ses avantages. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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И en déduit des conclusions qui mettent en parallèle et 
permettent de juger les différents systèmes. En ce qui con- 
cerne l'anplificateurà résistances, ses caractéristiques sont: 
pureté absolue, grande tension de plaque, faible amplifica- 
lion. — G. M. 


621.396.621. — Etude des filtres pour l'alimentation 
des postes de télégraphie sars fil; К. Bauruéceuv. Q. S. T. 
français el Hadioclec!rici'é réunis, janvier 1927. t. vip. 25- 
29. 1 300 mots, то fig. -— Dans l'étude de l'alimentation des 
récepleues par le réseau tant en courant alternatif. qu'en 
courant continu, on s'aperçoit de suite de la nécessité de 
filtrer les courants irréguliers ou mème disconlinus,pour en 
extraire des tensions continues très pures, destinées en gé- 
néral à la tension de plaque et parfois au chauffage des fila- 
ments. L'auteur s'est proposé de montrer comment, à l'aide 
d'un système de self-inductanecs et de condensateurs, on 
peut obtenir ce résultat, méme si l'on ne dispose que de ten- 
sions redressées ou intermiltenles. La seule condition né- 
cessaire est que la valeur moyenne de сез tensions ne soit 
pas nulle; c'est dire Ou aver un mauvais redresseur, laissant 
méme passer du courant inverse et n'utilisant. par exemple, 
qu'une alternance sur deux du réseau, le filtre pourra 
donner la lension continue aussi pure qu'on l'exigera ; 
ce n'est qu'une question de valeurs d'inductance, de capa- 
сие el de nombre de cellules. L'étude faite par l’auteur 
ne sorrespond pas tout à fait à la réalité; le rôle de la pre- 
mière capacité est en fait un peu différent de celui qu'il 
expose, car il ne tient pas compte dans la substitution d'un 
alternateur et d'une pile au redresseur, de l'impossibilité 
d'une décharge du condensateur d'entrée dans le généra- 
teur. Comme les valves sont en général très résistantes, 12 
calcul indiqué, en ne tenant comple que de la résistance 
interne, donne cependant un résultat suffisamment proche 
de la réalité pour qu'il ne soil pas nécessaire de le compli- 
quer en faisant intervenir l'observalion précédente. — G. M. 


621.396.66. — Filtres acoustiques. /?. G. E. 1» février 
1927, t. xx, p. 250, 950 mots. Analyse d'un article de 
Е. Салмас, publié dans Le Journal de Physique et le Radium, 
juin 1926, t. үп (6" série), p. 161-179, 7 ooo mots, 22 fig. 


621.396.663. —  Radiogoniométres et radiophares à 
maximum accentué: Léon BourniLLoN, C. R. Ac. des Se., 
22 novembre 1920, t. crxxxin, p. 955-961, goo mols. — 
Dans un système À de n cadres simples, ou n + 1 groupes 
d'antennes remplissant les conditions décrites par l'auteur, 
celui-ci démontre que le diagramme d'émission ou de 
réception a la forme d'un 8 de largenr d'autant plus réduite” 
que le nombre d'éléments est plus grand. Le maximum est 
dans le plan du système: les zéros dans les directions per- 
pendiculaires. Tant que l'intervalle entre éléments est petit 
par rapport à la longueur d'onde, la forme du diagramme - 
est indépendante. de Ја grandeur de cet intervalle et des 
dimensions des cadres ou antennes. La courbe qui le repré- 
sente est p = p cos" à. а étant l'angle de Та direction 
considérée avec le plan du système. Un tel système peut 
être utilisé comme radiogoniomètre оп comme radiophare, 
s'il est mobile autour d'un axe vertical. == М.-П. В. 


621.396.663. — Procédé et appareil pour calculer rapi- 
dement le point en radiogoniométrie; C. Lenoux. €. R. Ас. 
des Ne., 29 novembre 1926, t. cuxxxir, p. 1029-1030, 700 
mots, 1 fig. — Le calcul du point, en radiogoniométrie. est 
rendu difficile en raison du temps tres court dans lequel il 
faut l'effeetuer et en raison de Pespace restreint d'un avion 
soumis à des vibrations qui rendent difficiles la lecture 
d'une simple règle à ealeul ou d'un abaque si les divisions 
sont rapprochées de moins de 2 mm. L'auteur a résolu le 
problème Cun caleul plus facile en se basant sur des consi- 
dératlions géométriques qu'il développe à Faide d'une 
figure. ll a encore envisagé l'utilisation de l'appareil qu'il a 
imaginé, dans l'emploi de l'observation. bilatérale pour le 
réglage des grosses pieces. — M.-H. B. 
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la prise et l'examen des vues sléréoscopiques 45 mm > 107 mm. 


Nouveauté : L'HOM ÉO* permettant de faire 27 vues stéréoscopiques sur pellicules cinématographique 
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1.396.663. — Un radiogoniométre à une seule com- 
le: F.-W. Осхмокв. Q. S. T. français el Hadioeleclricité 
s, décembre 1926, t. vit, p. 26-3o, 1600 mots, 9 fig. — 
ireau of Standards des Etats-Unis a été chargé de mettre 
int pour les garde-cótes américains un radiogoniomèlre 
né à fonctionner sur la longueur d'onde de 143 m. Un 
ppareil doit permettre à un navire de repérer facile- 
un autre bâtiment et de se diriger vers lui. Le cadre 
ste en quatre spires de cáble bobiné sur une carcasse 
° de 5o cm de côté. Il est monté sur le toit de la 
e du pilote et manceuvré de cette cabine. Un dispositif 
rd et un transformateur de couplage ont été établis 
iue le récepteurdu bátiment ne subisse aucune modifi- 
apres avoir été accordé une fois pour toutes sur la lon- 
d'onde indiquée de 143m. Un compensateur automa- 
commandé par un disque à cames calé sur l'axe du 
permet d'obtenir une position tres nette du minimum 
lion pour tous les azimuts sans retouche du réglage du 
nsateur au cours d'une écoute. Les manœuvres néces- 
au moment de la prise d'un relèvement sont ainsi 
es à la seule recherche du minimum d'audition par la 
n du cadre. Cet appareil pourrait étre utilisé sur des 
nts plus importants à condition que les antennes, 
is et masses mélalliques du voisinage ne présentent 
e période propre égale à celle du cadre. — G. M. 


396.67 : 537.42. — La protection des postes de télé- 
e sans fil contre la foudre ; T.-C. GiıLsert. EI Rev., 
этге 1926, t. xcix, p. 870-871, 2 500 mots. — L'au- 
ppelle que les masses de vapeurs constituant les 
peuvent secharger d'électricité par frottement avec 
comment ces charges peuvent s'échanger entre 
ou entre nuages et terre.Le dispositif constitué par une 
el un récepteur peut trés bien ètre utilisé pour cette 
е; en raison de la haute inductance des bobines de l'ap- 
à décharge passera directement de la borne d'antenne 
е terre. en faisant courir des risques de détérioration à 
il ; aussi a-t-on conseillé depuis longtemps de mettre 
e directement à la terre en supprimant les conduc- 
ant à l'appareil de réception. On sait que les pointes 
lonnerres sont fréquem ment fondues par la décharge, 
it ainsi le passage d'un courant de trés grande 
*. Steinmetz a calculé que les: tensions pouvaient 
j 50 millions de volts, le courant pouvant être de 
e 5 millions d'ampéres ; aussi les sections des 
ms à la terre des parafoudres doivent-elles être 
indes ; le fil d'antenne de réception est en général 
n beaucoup trop petite pour supporter ces courants 
de forte décharge, uu tel fil serait fondu au grand 
' de l'édifice. Aussi l'auteur est-il d'un avis oppose 
idiqué ci-dessus et il pense que mettre l'antenne à 
constitue un danger et par suite une pratique à 
irticuliérement si le commutateur de mise à la 
à l'intérieur des bátiments et si la prise de terre, 
' pour un poste de récepteur, est de qualité 
pour un parafoudre, ce qui est généralement le 
nne en passant la maniere de réaliser une bonne 
erre et estime qu'il està peu prés impossible de 
ine antenne de la foudre, mais que le risque est 
ent petit, surtout dans les villes. Il conseille six- 
|i l'approche d'un nuage de déconnecter l'appareil 
п et de ne plus penser à l'antenne. — E. B. 


821 + 554.5. — Un enregistreur de la fréquence 
sphériques : son utilisation en météorologie ; 
A. Viaut et A. GRET. C. R. Ar. des Sc., 17 jan- 
L. ce, р. 157-159, 8оо mots. — Cet enregis- 
construit sur le principe suivant: un appareil 
aphique récepteur suivi d'un relais capte les 
itmosphériques. Le tout est réglé pour que le 
ionne à chaque parasile recu et envoie alors un 
ns l'électroaimant d'un anémocinématographe 
i trace une courbe dont l'ordonnée est propor- 
la fréquence des contacts électriques ainsi pro- 


—— R. G. E. — DOCUMENTATION mms T, XXI. — N° 17. — 138 D 


voqués. Les recherches de l'auteur permettent de conclure : 
1? qu'un grand nombre de parasites atmosphériques ont leur 
source dans les propriétés physiques de l'air immédiate- 
ment voisin du poste de télégraphie sans fil récepteur; 
2? que l'enregistrement de la fréquence des atmosphériques 
est un des moyens d'analyse les plus puissants de la struc- 
ture détaillée des discontinuités météorologiques et cn par- 
ticulier des discontinuités de fronds froids principaux etl 
secondaires. — M.-H. B. 


621.397.3... — Le systéme de téléphonie à ondes gui- 
dées ; T. Kanı. J. 1. E. E. of Japan, novembre 1926, n° 460, 
p. 1235-1250, 13 fig. — Le premier travail sur celte ques- 
tion a été présenté par l'auteur en novembre 1921 ; il y dis- 
cute les avantages et inconvénients des divers dispositifs 
créés par la Werstern electric Co, en Amérique, la Telefunken 
Aktien-Gesellschaft et Lorenz Aklien-Gesellschaft en Alle- 
magne. L'étude contient les considérations nécessaires pour 
expliquer le fonctionnement du système ainsi que les résul- 
tats des essais entrepris sur la ligne Toleio Osaka. L'auteur 
traite ensuite de la question au point de vue économique. 
— E. B. 


ÉCLAIRAGE 


621.316 : 621.32. — Les usines génératrices et l'impor- 
tance de Ја fourniture d'énergie pour l'éclairage ; 
А.-С. Авхор. Е. и. M., 33 janvier 1927, t. xuv, supplément 
Das Elektrizilätswerk, t. 1v, p. 1-9, 7500 mots, 13 fig. — Les 


‚ exploitants, abandonnant peu à peu la fourniture d'énergie 


pour l'éclairage qui fut au début la raison d'être des usines 
d'électricité, se sont bienlót consacrés à la. fourniture 
d'énergie pour la force motrice, vers laquelle ils tournérent 
leur activité. Quand cette situation fut reconnue, on chercha 
à la motiver et à la justifier en invoquant les difficultés du 
problème de l'éclairage et en mettant en doute l'intérêt de 
ce genre de fourniture au point de vue des bénéfices. Les 
facteurs qui influencent les résullats d'exploitation sont : 
l'accroissement des fournitures, la constitution du prix de 
l'énergie, les services d'abonnés, les pertes électriques et 
thermiques, l'entretien des usines et la dépréciation du 
matériel, Ја diminution du prix d'établissement des usines et 
installations de distribution, l'interconnexion d'usines géné- 
ratrices et le relévement de la durée d'utilisation. Pour 
améliorer les résultats d'exploitation, les efforts isolés des 
producteurs d'énergie sont insuffisants et il semble qu'il y 
aurait plus à attendre du groupement de ces efforts sous 
une direction commune, comme semblent l'indiquer les 
résultats obtenus dans ce sens aux Etats-Unis. Dans ce 
pays, 42 pour 100 des installations possibles de force 
motrice sont réalisées, contre 7 pour 100 seulement des ins- 
tallations domestiques à envisager ; malgré cette situation, 
67 pour 100 des recettes brutes des usines d'électricité pro- 
viennent des fournitures d'énergie pour l'éclairage et les 
usages domestiques. Ce succés, auquel les résultats obtenus 
jusqu'ici en Europe ne peuvent être comparés, tient à un 
retour à la conception iniliale du róle des usines généra- 
trices par le développement systématique des services d'éclai- 
rage. Nombre de pays ont suivi cet exemple en créant 
des sociétés nationales pour le développement de l'éclairage, 
dont l'idée directrice est de donner complète satisfaction 
aux consommateurs, par le groupement des efforts des 
milieux intéressés de l'industrie électrique, des industries 
connexes, et des autorités compétentes. — F. P. 


621.326.00.41. — Etude sur la variation de la consom- 
mation spécifique des lampes à incandescence en fonction 
de la tension d'alimentation ; M. Poncuxt. #. G. E., 19 fé- 
vrier 1927. t. XXI. p. 298-302. 2 Moo mois. 4 fig., A tabl. DE 
Le Service du Génie гига1 du Ministere de l'Agriculture а 
fait récemment une série de mesures en vue de se rendre 
compte de l'influence des variations dela tension aux bornes 
des lampes électriques sur l'éclairement que produisent ces 
lampes. On trouvera dans l'article qui nous occupe l'exposé 
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e la manière dont ces mesures ont été conduites et des ré- 
iltats qu'elles ont donnés pour vingt des types de lampes 
s plus couramment employées. 


621.32.00.31. — Le prix de revient de l'éclairage élec- 
ique. R. G. E., 26 février 1927, b. xxt, р. 347-548, 650 
Ms, 3 fig. 


621.328 :656.2125. — Eclairage des gares de triage; 
orze-T. Јонхзох. J. A. L E. E., janvier 1927, |. xvi, 
33-38, 2 500 mots, 19 fig. — MH s'agit de gares où le 
we s'effectue par la gravité et dont les caractéristiques 
ucipales sont les suivantes : faisceau général de triage, 
мие par quatre fuseaux de то voies juxlaposés, s'éten- 
I| sur une longueur de 950 à 2 ооо M; largeur du faiseeau 
à 200 m ; distance entre le dos d'âne et l'aiguille la plus 
gnée, du côlé de l'entrée. du faisceau, joo à 550 m. 
fuseaux sont séparés entre eux par un intervalle 
ise. lorsqu'on ne fait point usage de disposilifs retarda- 
" de wagons, pour le transport de retour au dos d'âne 
agents chargés des maneeuvres Carret des véhicules 
ant sur les voies de triage. Le systeme d'éclairage pré- 
sé par l'auteur sur la base d'installations donnant satis- 
on au New-York Central et au. New-York, New-Haven 
Hartford Railroad, notamment, consiste dans l'emploi 
vlónes de 22 à 35 m de hauteur, munis d'une plate-forme 
ant un certain nombre de projecteurs (généralement 
, équipés de lampes de 750 ou 1 000 w. Lorsque la lon- 
r du faisceau ne dépasse pas sensiblement í km, on 
Пе seulement deux pvlónes du (уре ci-dessus, à hau- 
du dos d'âne et à уэ m environ de part et d'autre de ce 
er. Pour des gares de tres grande longueur, on ins- 
denx pylônes supplémentaires disposés symétrique- 
comme les deux premiers et à une distance de 550 m 


оп du dos d'âne. L'éclairage ainsi obtenu est irrépro- 


е, sauf, toutefois. lorsque le mode d'exploitation com- 
l'emploi de dispositifs retardateurs de wagons; dans 
. en effet, les agents chargés de la manœuvre à dis- 
des appareils de freinage, étant. placés dans un poste 
vé, dans le champ du faisceau lumineux émanant d'un 
lónes, ont leur vision gènée par l'éclat du foyer. L'au- 
stime que les couditions pourraient ètre améliorées el 
blème, peut-être, définitivement résolu en etablissant 
их repères susceptibles d'être utilisés comme guides 
personnel pour la manœuvre opportune des appareils 
leurs; on ne peut songer, en tout cas. du point de 
onomique, à recourir à un sysleme d'éclairage local. 
e les limitations d'emplacement ne permettent pas 
ler les pylônes dans le voisinage du dos (Апе, on 
' сез derniers pres de Forisine du faisceau. de 
l. pour éclairer convenablement la partie de la. gare 
ite du fait de ce déplacement à l'action. des foyers 
ux principaux. on ajoute un certain nombre de lampes 
w avec réflecteurs angulaires, montées sur des po- 


ressés dans les intervalles ménages entre les fuseaux. 


А 


ЕСТКОСНІМІЕ ET ÉLECTROMÉTALLURGIE. 


14 :669.5. - - L'industrie du zinc électrolytique en 
ie: Н. ScungipkgR. World Power, janvier 1927, t. уп, 
^, 3 Зоо mots. 1 fig. -— La Tasmanie possede des 
e zinc d'exploitation facile; le minerai était exporté 
lement en Allemagne et en Belgique: la guerre sup- 
ce trafic. on songea à traiter le minerai sur place. La 
^de. traces de cobalt créa des difficultés sérieuses 
ment surmontées. Le minerai est. préalablement 
production journalière de тоо t de zine exige 250 1 
ai et 60 t de eharbon. Le produit sortant des fours 
‘risé et traité à la chaux pour précipiter le fer. le 
érisé est alors ajouté pour précipiter le cuivre et le 
: J'arséniate de soude ajouté, аја temperature de 


== R. G. E. — DOCUMENTATION 
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70*C. précipite le cuivre, le cadmium, l'arsenic et le cobalt ; le 
chlore est éliminé à l'aide du sulfate d'argent. La solution 
dernière est composée de sulfate de zine à peu prés pur el 
constitue Pélectrolyte qui contient 6 à то pour тоо de ліпе, 
neutre ou peu acide. Apres l'électrolyse, la solution contient 
2 à 4 pour тоо de zinc et 4 à 15 pour roo d'acide sulfurique ; 
le zinc et l'hydrogene sont déposés sur la cathode : l'acide 
sulfurique et l'oxygène, sur l'anode. Les électrodes sont 
constituées par des plaques d'aluminium et de plomb espa- 
cées de 5o mm environ ; la tension normale de marche est 
égale à 3,5 v; 144 éléments sont mis en série sous 550 у; la 
densité de courant normale est de l'ordre de 4 à : dm?; la 
solution circule dans les éléments groupés en cascade par 
six; dans chacun des groupes, la teneur en zine et en acide 
est constante, elle varie de groupe en groupe. L'équivulent 
électrochimique du zinc est 1,2194 g : a-h, on obtient nor- 
malement 98 pour тоо de cette quantité. La tension de dé- 
composition du sulfate de zine est approximativement égale 
à 2,39 у; pour produire : g de zinc il faut donc dépenser 
2.39 

1,219. 
100 heures de fonctionnement (entre 7o et 140 heures): une 
rainure ménagée à la parlie supérieure des électrodes d'alue 
minium permet de briser la partie peu régulière du dépôt ; 

la feuille est ensuite enlevée avec un cisean recourbé dont 
la man«euvre est assez délicate. L'analyse indique en général 
une projection de 99,98 pour тоо de zine. Les feuilles ainsi 
obtenues sont séchées el fondues en lingols de 25 kg environ 
qui sont amenés mécaniquement à bord des navires. L'éner- 
gie nécessaire est fournie sous la tension de 11000 v; 

25000 kw sont utilisés par l'usine; des transformateurs 
monophasés abaissent la tension à 415 v; des commutatrices 
transforment le courant triphasé en courant continu sous 
la tension de зоо à боо v; ces commutalrices au nombre de 
sept sont d'une puissance unitaire de 3ooo kw; elles 
tournent à 250 t: mn et pèsent chacune 44 t. Les moleurs 
employés pour les services auxiliaires sont à courant tri- 
phasé et alimentés sous 240 v, la fréquence étant 5o p: s. 

Une installation digne d'un intérèt spécial est celle d'un 
précipiteur de poussières de Cottrell alimenté par un re- 
dresseur mécanique à haute tension; la production annuelle 
de l'usine atteint р ооо t de zinc. — E. В. 


MÉDECINE 


621.386 : 621.31. — Conseils pour l'installation des appa- 
reils radiologiques sur les réseaux de distribution d'élec- 
tricité. /t. G. E., 5 février 10927, t. xxi, p. 228-299, боо mots. 
— Ces conseils émanent de FUnion des Syndicats de l'Elec- 
tricité: ils concernent les précautions à prendre dans les 
installations radiologiques en vue d'éviter certaines pertur- 
bations préjudiciables tant aux réseaux de distribution 
qu'aux appareils radioloziques. 


APPLICATIONS DIVERSES 


536.532. - Sur un appareil pour la conduite automa- 
tique des fours Vernet. C. R. Ae. des Se.. 4 octobre 1956, 
t. сыхххги. р. 561-562, 400 mots, r fig. -- Une planchette sur 
laquelle «n a dessiné, en fonction du temps, la eourbe des 
tempeéraleres du four, au moyen d'un ruban en euivre rouge, 
se déplace d'un mouvement continu et uniforme sur deux 
regles eu laiton. D'autre part. un arehet horizon'al, composé 
de deux tubes en cuivre montés sur le méme axe, peut se 
déplacer sur la courbe. en cuivre suivant [es ordonnées de 
cette courbe. L'archet est mù par un ehariot mobile conduit 
par une vis sans fin aclionnée par un petit moteur élec- 
trique. ba vis embraye une roue dentée fixée sur la tète de 
torsion d'un galvanometre spécial alimenté par le courant 
d'un couple thermoëlectrique placé dans le four dont on 
veut régler la température. L'auteur explique le fonctionne- 
ment de l'appareil et donne une figure explicative. — 
M.-M. B. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ELECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


37.21. — Le champ électrique dû à un fil chargé 
yuré d'un conducteur cylindrique fendu ; Chester Sxow. 
nifir Papers of the Bureau of Standards, 9 décembre 
^ N° 542, p. 631-6;6, 6000 mots. 4 fig. —- L'auteur 
е le développement mathématique de la détermination 
otenliel Cen un point d'un plan dà à une charge linéaire 
ormale à ce plan passant par l'origine des coordonnées 
itourée d'un écran cylindrique concentrique d'épaisseur 
, au potentiel zéro et fendu suivant une génératrice. 
‘termine la densité électrostatique à la surface de cet 
) et traite aussi le cas où la charge linéaire a une posi- 
quelconque dans le plan. — J. S. 


1.58. -- Sur les tensions de décharge des tubes à 
arge incandescente (re partie) ` James Тлугок. Phil. 
. février 1927, Lu (7* série), p. 368-382, 5 500 mots, 
. — La définition de la tension de décharge ou de 
re donne lieu à des divergences, suivant qu'on envi- 


Microamperes 
200 Se 


140 150 160 170 180 190 200 210 Volts 
'Tez-on 
53, — Fig. 1. Caractéristique de décharge d'un tube 
avec résistance additionnelle en série. 


pparition de l'étincelle elle-même ou simplement 
nlensitóé de courant sensible. Ni l'on adopte le 
point de vue, la tension d'étincelle Ve est une 


grandeur caractéristique du tube, dans le cas oü l'on sup- 
pose que la tension est augmentée d'une facon infiniment 
lente. Le mécanisme de la charge est assez obscur. Aux 
environs de la tension Fe, avec un retard variable, un 
électron se déplacant dans le milieu ionisé peut pro- 
duire soit une étincelle, soit une décharge lente, à peine 
visible, analogue à l'effet de couronne. Le champ, à l'in- 
verse de ce qui se produit dans d'autres cas. est cons- 
tant le long des lignes de force qui vont de l'une à l'autre 
électrode. Ce régime de décharge est instable et transi- 
toire. On peut le stabiliser en montant en série avec le 
tube une forte résistance. L'auteur a étudié le phénoméne de 
cette facon, avec des mélanges de néon et d'hélium, en lui 
conservant le nom d'effet de couronne. Les courants obser-. 


Courant 


537.53. — Fig. 2. Caractéristique de décharge d'un tube 
avec application directe Је la pleine tension. ` 


vés sont de l’ordre de тол pour une section de 1 em? Jus- 
qu'à un courant de dpa, la tension reste presque constante, 
et la luminosité augmente et s'étend. Au delà, la earacté- 
ristique du courant en fonction de la tension se rapproche 
de l'hyperbole, jusqu'à un certain point. Quand la. tension 
extérieure est appliquée directement au tube saus résistance 
additionnelle, l'aspect de la caractéristique, qui était celui 
de la figure 1, devient celui de la figure 2. Dans ce der- 
nier cas, on appelle courant d'extinclion celui représenté 
par l'ordonnée CA correspondant à la tension In Dans la 
figure 2, AB est la caraetéristique normale, et APD est la 
courbe d'effet de couronne. Si on applique directement au 


viations employées pour quelques périodiques : Bull. 4. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 


а metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de 
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tube une tension Và l'aide d'une source assez puissante, le 
courant eroitra de Ја valeur replésentée par l'ordonnée HP, 
courant limite, à la valeur représentée раг HQ, courant nor- 
mal. Ces considérations sont confirmées expérimenlalement. 
En introduisant par électrolyse du sodium sur les électro- 
les. on constate que la tension de décharge varie notable- 
nent. — C.-R. M. 


537.5... — Nouveau tube électronique Coolidge à vide 
joussé à rayonnement extérieur. Le Génie civil, 1°" janvier 
927. L. IC, p. 21-23, 2 ооо mots, 6 fig. — On sail que dans un 
ibe Coolidge à rayons X ordinaire eeux-ei sont dus au bom- 
ardement électronique de l'anticathode par l'émission catho- 
ique qu'elle ne peut propager à l'extérieur du tube à cause 
leur effet ionisant intense et, en outre, ces électrons ne tra- 
'rsent pasle verre. Dans le nouveau tube qu'il a présenté le 
octobre 1926au Franklin Institute,le Docteur W.-D.Coolidge 
tient la propagation à l'extérieur de l'ampoule de verre 
 lémission électronique elle-même en la munissant à 
xtrémité opposée à la cathode d'une fenétre fermée par 
e feuille métallique d'une extrême minceur. En fait 
le feuille est constituée par une-lame de nickel de 
ı millimètre d'épaisseur portée par un support en nid 
beilles en moly bdéne, ce qui lui permet, tout en ayant une 
face de бо cm?, de résister à la pression atmosphérique 

s'exerce de l'extérieur vers l'intérieur du tube. Dans 

premières expériences failes avec une tension de 

ооо v, le Docteur Coolidge a obtenu une pénétration des 
trons dans l'air sur une longueur de бо cm environ. Cette 
sion électronique produit des actions tout à fait 
"uses et d'un effet très intense sur les organismes 
'ieurs. Il apparait que ce nouveau tube doit permettre 
ire des observations d'un intérèt théorique et pratique 
dérable. — J. S. 


.23 : 669.24. — Viscosité magnétique accidentelle 
le nickel ; Ch. Lupp. Bulletin de la Société française de 
que, 18 février 1927. n" 242, p. 29 35308, 150 mols. — 
scosité magnétique du nickel est presque nulle : le 
mene est très rapide et de très faible amplitnde. И est 
| par les petites discontinnitlés de laimantation le 
ement étant amplifié avec six lampes et un haut- 
г. Un anneau de métal pur de Mond de í еп? de 
1 droife ne posséde aucune viscosité dans un champ 
‘ques gauss. La viscosité apparait nettement pendant 
es secondes si le tore circulaire devieut elliptique 
гале dans un étau. — L. V. 


3. — Etude sur la magnétite précipitée, spécialement 
nt de vue de lhystérésis ; Lars-A. Wero et Oskar 
н. Phil. Mag., février 1927. t. nr (7° série. p. 396- 
оо mols. 6 fig. La magnétite. Fe 0, Fe? Оз. а été 
e par l'auteur. par les méthodes de Lefort. de Haber 
audish et Welo. Ces trois méthodes, qu'il. décrit, 
ent à deux types de magnélite. qui différent surtout 
rosseur de leurs cristaux. Cette différence permet 
пег Ja diversité de leurs propriclés en ce qui 
‘Jeur action catalytique. elleur absorption de l'eau et 
кепе. Au point de vue Magnétique. le procédé Lefort 
i produit dontle coefficient de perméabilité maximum 
sf atteint pour un champ magnélisant de 5o à 
Les autres procédés conduisent à une valeur maxi- 
venne de ve coefficient de».7 pour des ehamps de 250 
ss. La différence des propriétés hystérétiques est 
inte de la différence des cristaux. Elle disparait par 
, ce qui permet de l'attribuer à un phénomène de 
Iriction. L'auteur termine en décrivant un dernier 
le préparation : oxydation de hydrate ferreux par 
ique. — C.-R. M. 


SCIENCES DIVERSES 


535.244. — La pile thermoélectrique Moll et 
i en radiométrie ; M. Orama. J. F. E. E. of Japan, 
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novembre 1926, n° бо. p. 1273-1283, 15 fig. — Un modèle 
de cette pile à très petite surface et établie par le Cam- 
bridge S. 1. Co a été étudié au laboratoire. Les caractéris- 
tiques de l'appareil différent notablement de la loi du 
cosinus, car les éléments aclifs sont disposés suivant une 
droite n'ayant pas de point de symétrie par rapport à la 
fenètre ; un réflecteur conique lui donne une sensibilité 
plus sélective. L'auteur a étudié différentes formes de 
réflecteurs et donne les résultats de ses recherches. — E. B. 


535.243. — Recherches récentes sur la spectrométrie 
des radiations intermédiaires ; F. Ilocweck. Bullelin de la 
Société française de Physique, 18 février 1927, n? 242, p. 25 5 
26 5, 500 mots. — L'auteur indique un procédé permettant 
le lracé automatique de la courbe de l'ionisation en fonction 
de la tension appliquée au tube producteur du rayonnement à 
étudier, celle-ci est rendue variable au moyen d'un rhéostat 
commandé par un tambour portant le papier qui enregistre 
le déplacement du spot d'un électromètre. Ce dernier est 
un appareil rapide qui permet ainsi de tracer, en quelques 
minules et d'une manière continue, la caractéristique du 
gaz ou de l'anode employé. M. Holweck met en garde les 
expérimentateurs qui utilisent le tracé des courbes par 
points quant à l'existence des discontinuités apparenles 
relevées sur ces courbes. — L. V. 


532.55. — Contribution à l'étude de l'écoulement plan 
des fluides ; Toussaint et Canaroui. Recherches et Inventions, 
(er décembre 1926, t. vit, p. 741-757, 5000 mots, 23 fig. — 
Les auteurs ont réalisé au Laboratoire de la Chaire de Méca- 
nique des Fluides à l'Institut aérotechnique de Saint-Cyr 
différents dispositifs expérimentaux permettant de photo- 
graphier et cinématographier les phénomènes qui se pro- 
duisent dans l'écoulement d'un fluide autour d'obstacles 
immergés. Dans le présent article, ils donnent les résultats 
obtenus avec un tunnel hydrodynamique plan établi pour 
étudier les phénoménes relatifs à l'écoulement plan de l'eau 
autour de divers obstacles. Ils décrivent d'abord comment 
est constituée l'installation d'expérimentation et en particu- 
lier le dispositif permettant de rendre visibles les lignes de 
courant par l'émission de filets colorés en rouge. lis expo- 
sent ensuite une étude théorique de l'écoulement dans un 
tunnel plat et terminent par quelques considérations sur 
quelques photographies données dans l'article. Ces photo- 
graphies font bien apparaitre l'évolution constante de l'écou- 
lement en fonction de la vitesse moyenne du courant. — 
J. х. 


MESURES ET ESSAIS 


621.312 4:536.531 2. Mesure des températures dans 
les machines électriques; R. Perrexari. L'Elellrotecnica, 
25 février 1927. t. xiv, p. 131-153, 2400 mots, 7 fig. — On 
suit convenablement l'échauffement d'une machine élec- 
trique en mesurant la température de l'air de ventilation à 
la sortie. П vaut mieux mesurer individuellement les tem- 
péralures d'entrée et de sortie, plutôt que leur différence. 
L'élévation de température admissible est d'autant plus 
grande que la température d'entrée est plus basse, et l'on 
peut représenter la premieresur l'appareil commun aux deux 
lectures. Dans les transformateurs, on mesure la tempéra- 
ture de la couche supérieure du bain d'huile, de préférence 
avee des thermometres à résistance, munis d'un dispositif 
permettant la lecture à distance. Les enroulements parcourus 
par du courant conlinu nécessitent des appareils du genre 
Deprez-d'Arsonval. Les couples électriques sont les indica- 
teurs les plus souples parce qu'il est possible de les placer 
dans des espaces restreints et inaccessibles en service. Il 
est nécessaire, dans leur emploi, de tenir compte de la 
température exacte de leur soudure froide. Les thermo- 
mètres à résistance sont exempts de ce défaut, mais ne 
peuvent être placés dans des endroits restreints. En dehors 
de ces méthodes, on peut encore utiliser Jes perles fusibles 
el la mesure de la résistance du cuivre. — C.-R.M. 
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621.312/3.00.12. — Le champ magnétique de la machine 
namoélectrique. J. /. E. E., février 1927, t. Lxv, p. 276- 
». 4800 mots, 2 fig., 1 tabl. Compte rendu d'une discus- 
n du mémoire de Carter publié dans le numéro de 
embre 1926, t. Lxiv, p. 1115 du J. Z E. E et résumé 
х W. G. E. du 12 mars 1927, t. xxi, p. 85 D. — Le 
al a élé alimenté presque exclusivement par les critiques 
ortées par M. le proiesseur W. Cramp ct par la réplique 
rée de l'auteur. En ce qui concerne le sujet proprement 
mis à la discussion, M. Cramp s'est borné à établir la 
paraison entre les méthodes utilisées par lui, pour cer- 
s eas spécifiques, et celles exposées par l'auteur. La con- 
"Поп, au reste, a porté, dans le fond, sur un autre ter- 
. M. le professeur Cramp, ayant à faire un assez large 
e des fonctions conjuguées dans son enseignement, et 
eulierement au courant de l'emploi qui a été fait de ces 
ions, depuis longtemps déjà (électricité, magnétisme, 
odynamique et, plus récemment, aérodynamique) a 
lé pouvoir se permettre de contester à M. le docteur 
г le droit de prétendre avoir été le premier à appliquer 
thode de transformation de Schwarz et Christoffel au 
| des machines en général et, accessoirement, de criti- 
le système de notation qu'il a adopté. Il convient de re- 
itre que ce dernier a présenté une brillante défense toute 
de dialectique et d'humour. — L. D. 


312/3.2.00.23. — Enroulements ondulés pour courant 
atif; R.-G. JakgMax. J. I. E. E., février 1927, t. Lxv, 
258, 20000 mots, 13 fig., 11 tabl. — L'auteur expose, 
abord, les avantages qui résultent de l'emploi d'en- 
ents ondulés en courant alternatif : connexions 
s, réparations faciles, possibilité de faire usage d'un 
° fractionnaire d'encoches par pôle, ce qui permet, 
nent, d'arriver à la suppression des ondulations dues 
ниге, dans la courbe de tension des alternateurs. Les 
тепіѕ ainsi réalisés présentent toutefois l'inconvé- 
? ne pas étre toujours symétriques. Dans le présent 
e, qui est a reproduction d'une thèse soutenue pour 
ion du grade de docteur és sciences (branche de l'in- 
„М. Jakeman s'est proposé pour but de déterminer, 
iculier, l'importance de la dyssymétrie dans un 
jue des types d'enroulements ordinairement usités ; 
vents « à phase » dans lesquels le nombre d'encoches 
el par phase est fractionnaire, enroulements ondulés 
° employé pour courant continu et enroulements 
int des encoches supplémentaires non occupées. 
a développé, à cet effet, des formules algébriques 
»ermettant de calculer les positions angulaires des 
es enroulements. Toutes données utiles permettant 

des enroulements pratiquement symélriques 
et position des encoches supplémentaires vides à 
ont été rassemblées dans une série de tableaux cor- 
at à différents cas. Une méthode générale de déter- 
des points de connexion des enroulements a été 
et, en outre, quelques schémas ont élé ajoutés pour 
tte détermination commode pour des enroulements 
' » comportant, soit un nombre entier, soit un 
ractionnaire d'encoches par pôle et par phase. 


2.00.44. — Le flux additionnel monophasé des 
ateurs triphasés ; Vipwan. E. и. M., 3o janvier 
r, p. 81-91, 10500 mols, 27 fig. — L'auteur indique 
e la conception la plus fréquente en Europe du 
teur triphasé avec montage en etoile des circuits 
_et magnétiques, pour séduisante qu'elle soit, 
"s inconvénients dès qu'on se trouve dans le cas 
non rigoureusement équilibrées, ainsi que cela 
daus les réseaux d'éclairage, оп avec le cou- 
imaire en V employé comme secours pour utiliser 
'mateur qui présente un défaut au primaire sur 
nt d'une seule phase. Partant de la dyssymétrie 
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des flux existant par construction dans le transformateur 
triphasé, l'auteur établit ensuite comme nécessaire pour 
l'équilibre des courants magnétisants l'existence d'un flux 
additionnel dé grandeur déterminée,.dà à trois courants 
magnétisants addilionnels égaux pour les trois phases, et 
eux-mêmes en phase avec le courant magnélisant de la phase 
médiane. Cette notion du flux additionnel monophasé est 
ensuite appliquée à l'étude détaillée de divers cas de charges 
inégalement réparties ou de couplage exceptionnel du 
primaire en У; les conclusions ont été vérifiées à l'aide de 
mesures dont les résultats sont indiqués. Aprés avoir exa- 
miné par la méme méthode l'influence de l'harmonique de 
période triple de la valeur fondamentale, l'auteur cherche le 
moyen d'éviter les surtensions ou chutes de tension résul- 
tant des déséquilibres examinés, et conclut à la nécessité 
d'un bobinage amorlisseur réalisé, par exemple, au moyen 
du branchement en triangle des enroulements primaires 
des trois phases; il examine ensuite l'effet d'amortissement 
des parois de la cuve sur le flux additionnel, en particulier 
dans le cas d'un court-circuit entre une phase et la terre. 
F. P. 


621.314.2: 621.347.00.12. — Calcul des transformateurs 
de courant ; C.-T. Mea, J. /. E. E., février 1927, t. Lxv, 
p. 283-284, 1500 mots, 2 fig. — 11 s'agit d'un résumé d'un 
article d'ordre didactique qui a valu à son auteur, étudiant, 
en méme temps qu'un prix accordé par le Council de 
the Institution of electrical Engineers,la distinction de voir un 
extrait de son œuvre publié dans le bulletin de cette asso- 
ciation. L'auteur donne l'expression du rapport des courants 
du primaire et du secondaire et de l'angle de phase ct 
indique l'influence exercée sur ces grandeurs par la charge 
et le facteur de puissance au secondaire et par la fréquence; 
il faut connaitre les moyens dont on dispose pour réduire 
les erreurs et. notamment celles relatives au rapport de 
transformation et à l'angle de phase. Les transformaleurs 
du type « à traversée », dans lesquels le secondaire embrasse 
le ou les conducteurs primaires, font l'objet d'une étude 
spéciale ; l'auteur indique comment le courant magnélisant 
varie avec les différenls facteurs dont il dépend : nombre de 
spires du secondaire, réluctance du fer, charge et facteur de 
puissance du secondaire, fréquence. — L. D. 


621.345.141. — Mesure des flèches de lignes aériennes à 
haute tension au moyen du niveau à lunette universel; 
R. окуи. K. u. M., 6 février 1927, t. xtv, p. 103-106, 2000 


mots, 2 fig., 1 tabl. — Reconnaissant que l'évaluation des 


flèches des lignes aériennes par le niveau à lunette uni- ` 
versel présente des difficultés et des causes d'erreur, l'au- 
teur donne cependant celte méthode de mesure comme 
avantageuse, par exemple, par temps nuageux,car elle exige 
des distances de visées de 15 à 5o m, alors que l'emploi de 
mires conduit à des distances de 00 m. Le principe de la 
méthode consiste à remplacer les mesures de hauteurs par 
des mesures d'angles. Sur un premier exemple simple ad- 
mettant un terrain plan, les points de suspension étant au 
mème niveau et l'appareil de visée. dans le plan de symétrie 
de la portée, est établie la relation entre l'angle de visée et 
les valeurs de la fléche, des hauteurs des points de suspen- 
sion au-dessus du sol, ainsi que de la distance de l'appareil 
au point milieu de la portée. Prenant ensuite le cas plus 
général d'un terrain accidenté avec points de suspension 
de la ligne à des niveaux différents el position de l'appa- 
reil de visée, à un niveau différent de celui du terrain au 
point milieu de la portée, l'auteur établit la relalion cor- 
respondante. L'emploi de l'appareil peut sembler com- 
pliqué, en raison des calculs auxquels il donne lieu; toute- 
fois son application semble être surtout le réglage de la 
flèche., soit à la pose. soit en service, à une valeur donnée : 
il suffit alors de placer l'appareil en un point repéré sur le 
terrain, aprés avoir mesuré les distances nécessaires au 
calcul de l'angle correspondant à une flèche donnée, et de 
régler l'inclinaison de la lunette à cette valeur calculée : il 
ne reste plus qu'à régler la tension du fil de ligne considéré 
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Machines pour Laboratoires 


Groupes convertisseurs à fréquences et ten- 
sions multiples. — Groupes d'étalonnage 
et décaleurs de phases. 


Machines pour T. S. Р. 


Alternateurs et transformateurs à fréquence 
musicales. — Génératrices à courant continu 
jusqu'à 12000 volts — Génératrices à dou- 
ble circuil magnétique : haute tension, d'une 
part; basse tension, d'autre parl. — Groupes 
convertisseurs horizonlaux et verticaux. 


Groupe pour étalonnage 
des con pleurs 


C. : Lyon B 6155 


Machines pour Applications industrielles 


Moteurs à vitesses lentes depuis Зою t 


et moteurs à tres grandes vitesses jusqu å 


10000 t : mn (alternatifs ou 
Moteurs synchrones. 
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trausformatrices horizontales et verticales 
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A GRANDE INTENSTIE 


POUR ÉLECTROLYSE ET ÉLECTRO-MFET 4L- 


LURGIE. — Moteurs à courant continu per 
traction. — Dynamos-frein — Alternalrurs- 
freins. — REDRESSEURS DE COURANT À 
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Toutes nos machines étant exécutées sur commande sont de construction tres soignée, 
de grande puissance spécifique et fournissent les plus hauts rendements. 
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pour que son image soil reproduile au centre du champ de 
la lunette delini par le croisement des fils du réticule. Un 
lableau modèle donne la facon de disposer les données et les 
mesures faites pour faciliter le calcul. Tout le procédé 
'epose sur la possibilité de viser, du point où se trouve le 
veau, un point situé sur la verticale correspondant au 
int milieu de la portée, cette verticale étant au besoin 
nalérialisée par un piquet droit suffisamment long. Deux 
ersonnes suffisent pour des mesures avec cet appareil, 
andis qu'il en faut quatre si l'on utilise le procédé courant 
vec mires de visée. — Ё. P. 


621.315.1.00.4 : 537.42. — Résumé d'observations effec- 
ees sur la foudre etautres phénomènes sur une ligne de 
ansmission à 132 kilovolts montée sur pylônes en acier 
leur importance dans l'établissement d'une ligne sur 
Jones au point de vue de la continuité du service. 
(г. E., 5 mars 1927, t. xxi, р. 387-392, tooo mots, З fig. 
ialvse d'un article de M.-L. NiNbegaAxb et P. Sporx publié 
пз J. А. LEE. juillet 1920, t. xiv. p. 641-651, 6000 
fs, 12 fig., a tabl, et discussion, octobre 1926, t. xiv, 
1024-1029, 10000 Mots, 2 fig. 


21.315.4. — Calcul des courants de courts-circuits ; 
ymond-C.-R. Suter, Ælectrical World, 14 aoùt 1926, 
XXXVII p. 313-316, 3700 mots, 6 fig. — Des bancs d'es- 
| pour l'établissement de tables d'intensités des courants 
ourts-cireuits sont à présent employés très fréquemment. 
iqu ils soient destinés particulierement au calcul. des 
rants de courts-cireuits, ils peuvent être aussi employés 
г l'étude des transmissions d'énergie modernes parfois 
compliquées. Un bane d'essais est constitué par une série 
béostats de résistances variables, pouvant être connectés 
сопа représenter les génératrices, les transformateurs, 
unes de transmissions, ete. — L'intensité du courant 
"rant chaque rhéostat peut être mesurée. L'auteur 
e dans cet article tous les renseignements nécessaires 
l'établissement de ce réseau de maniere à faire jouer 
les facteurs qui peuvent intervenir sur Ја valeur de 
1816 du courant dans chaque partie du réseau réel : 
lance, réaclance, capacité. ete. Des croquis et des tables 
joints. Enfin l'auteur termine en étudiant très сотріё- 
iL les causes d'erreur et les corrections à apporter de се 
ix résultats. — P. E. 


.945.1(73). — Transmission sous 220000 volts en 
rnie; G.-H.-Falkiner NurTALL. World Power, jan- 
927. L. vit, p, 23-30, 3 800 mols, 5 fig. — L'expérience 
иге qu'une ligne de transmission fonctionnant sous 
o v pouvait ètre utilisée jusqu'à une distance de 
n environ ` pour une fréquence de бор: s. la limite de 
té est atteinte pour une puissance de l'ordre de 
> kv-A dans le cas où l'on n'utilise pas de compensa- 
ynchrone. Toutefois, dans ces conditions, une pertur- 
peu importante suffit à mettre le systeme en danger; 
done prudent de ne pas dépasser 120000 kv-a. En 
l, il est possible de placer deux circuits séparés sur 
mes supports. sauf cependant lorsque les conditions 
ques sont particulièrement sévères; il est alors né- 
e de prévoir un double systeme de supports. Les 
de la Great Western Power Со ont été établies en 
ant de ces principes et les études, eu tenant compte 
es les règles relatives aux facteurs de sécurité, à la 
r des conducteurs au-dessus du sol. aux contraintes 
itériaux, etc. L'auteur développe tous ees poiws 
iers; il donne les caractéristiques du câble employé, 
nes. normaux et spéciaux, en insistant particulière- 
ur les dispositifs des bras supportant les chaines 
"urs constituées elles-mêmes de 14 unités pour le 
linaire et de 16 unités pour les bouts morts. Cette 
nstruite entre Brighton et Merced se raccorde avec 
е à 1600000 v ; trois transformateurs de 30000 kv-A 
abaissent la tension à 11000 v: un compensateur 
ue de 25000 kv-A assure le réglage de la tension. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 
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Les iransformateurs sont du type à refroidissement par 
l'air fourni par un ventilateur. Avec le refroidissement 
naturel, les transformaleurs peuvent fournir 57 pour roo 
de leur puissance normale ; les essais ont montré que le ren- 
dement atteignait 99 pour тоо entre la demi-charge et la 
pleine charge. — Е.В. 


621.315.1.00.42. — Lignes aériennes. Détermination de 
la portée économique pour poteaux en bois ; E.-A. Locas. 
El. Rev., 12 novembre 1926, t. xcix, p. 787-790, 1500 mots, 
á fig. — La méthode de caleul utilisée par l'auteur pour Геа- 
blissement d'un certain nombre de lignes a conduit à l'em- 
ploi de portées beaucoup plus grandes que la pratique 
usuelle ; il lient compte du fail que les poleaux en bois sont 
de types déterminés et que les dimensions n'en sont pas 
régulièrement croissantes. La flèche du conducteur à la 
température la plus élevée est déterminée pour un certain 
nombre de portées pour permettre l'établissement. d'une 
courbe; la hauteur du support peut ainsi ètre déterminée. 
tout au moins dans le cas d'un parcours sensiblement 
horizontal. La hauteur totale d'un poteau au-dessus du sol 
peut ètre déterminée une fois pour toutes pour les différents 
types de poteaux; la hauteur minimum du conducteur 
au-dessus du sol esl égale à 7 m; celle du poteau au- 
dessus du point d'attache du conducteur le plus bas peut 
étre estimée à r m. ll en résulte que pour un type de poteau 
donné, la portée peut facilement être déterminée par la lec- 
ture de la courbe donnant la flèche en fonction de la dis-- 
tance dont il a été question en premier lieu. L'auteur a, 
élabli les prix de construction en partant des types usuels 
de poteaux (sept types variant entre ro m el 15 m); les por- 
tées normales passent de 80 à 160 m; le prix de revient 
dans ce dernier cas est seulement égal à 72 pour зоо de 
celui de la ligne avec de petites portées ; le prix de revient 
passe par un minimum pour une portée déterminée qui 
est variable avec la section du conducteur. — E. B. 


621.315.4. — Considérations pratiques sur la protection 
contre les mises à la terre; Е. AunnEnu.^ E. и. M., 23 jan- 
vier 1927, t. xLV, p. 66-69, 2700 mots, 3 fig. Cet article 
fait suite à un précédent du méme auteur paru dans K. u. M., 
22 août 1926, t. rue, p. 613-616, et signalé dans R. G. E.. 
23 octobre 1926, t. xx, p. 140 D. — Outre la protection contre 
les mises à la terre on prévoit en général une protection 
contre les courts-cireuits et les ruptures de conducteurs: 
pour le cas de deux lignes parallèles, on emploie dans ce 
but une protection différentielle dite < protection en huit >. 
à caure de l'aspect de son schéma, qui réalise, au moyen d'un 
ensemble de deux transformateurs de courant par ligne, de 
deux relais de surintensité de courant et d'un relais polarisé à 
deux directions. la mise hors cireuit de la ligne devenue défec- 
tueuse et le maintien en service de l'autre ligne restée en 
bon état. Le méme mode de branchement peut être adopté 
pour la protection contre les mises à la terre, soit en combi- 
nant cette dernière avec Ја protection contre les surinten- 
sités, soit en l'emplovant séparément. Dans tous les cas le 
montage différentiel de la protection éeonamise un relais 
sur deux pour chaque extrémité de ligne et réalise avec 
sécurité la sélection de la ligne défectueuse, tout en évi- 
lant le réglage des divers relais de protection. contre les 
mises à la terre à des temps de déclenchement différents 
suivant leur emplacement sur les lignes intéressées: ce 
réglage délicat était nécessaire avec les dispositifs précé- 
demment décrits. L'auteur examiue ensuite le fonction- 
meni dans divers cas, avec et sans dispositif d'extinction 
de Parc et suivant la position du défaut; il indique enfin la 
nécessité d'avoir, pour la protection contre les mises à la 
terre, des transformateurs de courant plus largement 
calculés que pour la protection contre les surintensités de 
courant, ainai que l'importance de l'identité rigoureuse de 


ces transformateurs entre eux. — F. Р. 
624 844.78. — Un disjoncteur ultrarapide: K. BABA. 


J. 1. E. E. of Japan, janvier 1927, n° 462, p. ?-25, 29 fig. 
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— L'article donne une description d'un nouveau disjonc- 
leur ultrarapide ainsi que les résultats des études expéri- 
mentales failes sur cet appareil. 11 comporte deux circuits 
magnétiques distincts avec deux armatures : l'une qui le 
lient fermé, l'autre qui en provoque le déclenchement. Ce 
dérclenehement est produit sans mouvement mécanique, ce 
jui élimine le temps mort correspondant à la course d'une 
rmalure. Le sens du courant n’a pas d'importance el en 
oportionnant convenablement les constantes de temps de 
enx circuits en parallèle pour le déclenchement et un 
hunt d'impédance, le temps mort initial de fonctionnement 
si réduit de Ја méme facon que pour les disjoncteurs dont les 
irruits magnétiques de maintien el de déclenchement sont 
прегроѕеѕ. Le mécanisme de déclenchement est également 
ou veau. Ce nouveau disjoncteur a été essayé au moyen de 
rupes convertisseurs de т 500 V et 2 ооо kw sur lesquels 
та provoqué un court-circuit aux bornes. — J. S. 


621.311.77. — Au sujet d'un nouveau type de relais à 
urant maximum; L.-J. Girard. f. G. E., 5 février 1927, 
IX, p. 223-227, 3 800 mots, 1 fig. — Dans cette note, 
uteur présente un nouveau tvpe de relais à courant maxi- 
un dont l'intérét réside surtout en ce qu'il n'exige qu'un 
ble nombre d'ampéres-tours et ne possede qu'une impé- 
nee très réduite, bien qu'il fonctionne méme pour des 
wants de 5 ou 6 A. C'est ce qui explique son utilité sur 
installations à faible intensité de courant d'un réseau. 
is ces conditions, lorsqu'uu court-circuit se produit, 
une surtension dangereuse n'apparait aux bornes du 
is. qui protège à la fois le réseau et les transformateurs 
abonnés contre les surcharges. L'auteur indique le 
wipe du fonctionnement du relais, en donne la descrip- 
| détaillée, précise son montage sur les disjoncteurs et 
vse le dispositif de réenclenchement empêché. L'article 
'omplété par les résultats d'essais effectués sur un relais 
UA. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


1.311.241 (45). — L'usine hydroélectrique de Tremorgio 
1 société anonyme Officine elettriche tiunesi à Bodio ; 
RZCINSKI. Schweizerische Bauzeiluny, 1,8 el 15 janvier et 
ars 1927, l. LXXXIX, p. 1-4, 16-18 et 28-30, 141-142, 7 900 
, 36 fig. — Cette usine est alimentée par les eaux du lac 
orgio d'où sort le Lagasca, affluent de la rive droite du 
n. Ce lac est à la cote 1828 m et l'usine génératrice 
cellede 945 m à Rodi. La hauteur de la chute en ques- 
st done de 880 m environ. La superficie du bassin du 
remorgio est de 5,3 km? el sa capacité, d'environ 
lions de mètres cubes. Etant donné le régime des 
de la région. l'usine de Tremorgio ne peut assurer 
service intermittent, comine usine de « pointes », en 
ele avec d'autres stations génératrices, en l'espéee, 
e Biaschina à Bodio. Elle est prévue pour développer 
juissance maximum de 10000 kw, et produit en 
ine - à 8 millions de kilowatts-heures par an. L'ar- 
qui nous oecupe donne la description des ouvrages 
sagement du lae Tremorgio. et de Ја conduite forcée 
entre le lac et l'usine génératrice, L'auteur relate les 
x effectués pour Ја construelion de Та prise d'eau 
lae et de la galerie sous pression par laquelle l'eau 
ieminée vers la conduite forcée. Cette galerie a une 
ur de 180 m ; dans les parties de son parcours où Je 
‘sente une certaine perméabilité à Feau. elle est 
ө d'un revétement en béton armé, de section circu- 
on diamètre est de 1,50 m. Ces parties correspondent 
юше environ de sa longueur totale. La conduite 
part de Ја cote 1792,85 m et aboutit au bâtiment 
ne à la cote 916.65 m. La valeur moyenne de sa 
st de 68 pour тоо; еп quelques points, celle incli- 
atteint 230 pour 100 et ха longueur totale est de 

lei encore l'auteur donne les détails sur le mon- 
cette conduite. H décrit ensuite le bàtiment même 
ae à Rodi et la canalisation d'évacuation de l'eau. 
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Dans Іа derniére partie il traite de l'équipement de ladite 
usine qui comporte un turboalternateur avec turbine du 
type Pelton, à axe horizontal, de puissance maximum de 
15000 ch. tournant à la vitesse de 750 t : mn, et un trans- 
formateur. Récemment, le bâtiment a été agrandi pour 
recevoir deux pompes à haute pression. Il importe à ce 
propos de signaler une particularité de cette installation : 
ces deux pompes sont destinées à aspirer l'eau du Tessin 
pour la refouler dans le lac Tremorgio ; celui-ci ayant une 
capacité supérieure à celle correspondant à la quantité 
d'eau fournie par ses affluents, et l'énergie disponible du 
Tessin étant plus grande que celle absorbée par l'usine de 
Bodio dans la saison des hautes eaux, en été, il fut décidé 
d'utiliser cette énergie supplémentaire pour accumuler 
l'eau de celle rivière dans le réservoir que constitue le lac 
Tremorgio; cette énergie, ainsi accumulée, assure le ser- 
vice de l'usine de Rodi en hiver comme usine « de pointes ». 
Les deux pompes sont commandées par l'alternateur de 
cette dernière usine fonctionnant en moteur synchrone. La 
description des ouvrages d'aménagement du Tessin, de la 
conduite d'aspiration entre cette rivière et les pompes et 
celle des pompes elles-mémes sont données avec de nom- 
breux détails. — A. C. | 


621.316 (017). — Les systémes de distribution d'énergie 
dans les grandes villes envisagés du point de vue de la 
normalisation. J. /. E. E., février 1927, t. Lxv, p. 259-254, 
16000 mots, т fig., т tabl. Compte rendu de la suite des dis- 
cussions aux réunions de Manchester, Liverpool et Glasgow, 
en novembre et décembre 1926, du mémoire de Bearn et 
HALDANE, publié dans le numéro de janvier 1927, t. LAV, 
p. 97 de J. /. E. E. et résumé dans XA. G. E. du 12 mars 
1927, l. xxi, p. 87 D. — Tous les membres qui ont pris 
part au débat ont été unanimes à próner les avantages de la 
normalisation et à souscrire, en parliculier, aux proposi- 
lions des auteurs en ce qui concerne l'emploi exclusif du cou- 
rant alternatif pour les nouvelles installations et sa substi- 
tution, tout au moins progressive, par voie de superposition, 
au courant continu, dans les réseaux des grandes villes où ce 
dernier occupe la place de longue date, sans cesser d'ailleurs 
de donner satisfaction. La tension de distribution de 
400/230 v m'a donné lieu à aucune objection. Conformé- 
ment aux conclusions du mémoire, les préférences, d'une 
facon générale, se sont manifestées pour l'emploi de câbles 
armés à 4 conducteurs, le neutre ayant une section égale à 
celle de chacun des trois autres, la canalisation étant direc- 
tement enterrée, sans l'installation de conduit ou de cani- 
veau. Quelques membres ont estimé qu'il convenait de 
réduire encore le nombre, pourtant restreint, de types de 
câbles proposés par les auteurs, pour pousser encore plus 
loin la normalisation ; ceux-ci n'ont pas eu de peineà montrer 
qu'une telle mesure serait nettement trés onéreuse. — 
L'accroissement annuel de la charge, évalué dans le 
mémoire à 15 pour 100, а paru à plusieurs devoir dépasser 
sensiblement ee chiffre en Grande-Bretsgne, à en juger par 
le développement considérable des applications de l'électri- 
cité dans la clientèle privée pour la cuisson, le chauffage, 
le nettoyage par le vide, etc. Un membre signale qu'à 
Liverpool la consommation de certains abonnés utilisant le 
courant pour tous usages domestiques est de 8o fois supé- 
rieure à la consommation primitive réduite à l'éclairage et 
l'on peut citer nombre d'autres exemples de proportions 
telles que Зо, до et бо fois, tans les mèmes conditions. Des 
faits analogues ont été observé à l'étrranger, à Berlin notam- 
ment, ой, à la suite d'une baisse sensible des tarifs, la de- 
mande s'est accrue presque subitement à un tel point que la 
ville a été conduite à installer une nouvelle usine génératrice 
de Зоо ooo Kw dont Ја construction. vu l'urgence, a dù être 
exéculée en une année. A l'encontre de certaines opinions 
émises au cours de la discussion et tendant à mettre en 
doute la possibilité d'assurer un service efficace dans les 
villes anglaises dans les conditions nouvelles à prévoir 
pour un avenir plus ou moins prochain, MM. Beard et 
llaldane citent l'exemple de Chicago où un probléme beau- 
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up plus difficile a pu être résolu: dans cette ville. en 
el, le secteur central, où la densité de la charge dépasse 
ооо kw: km?, se trouve actuellement desservi, avec 
lisfaetion. par un système de distribution à courant con- 
iu 250 112 v. 3 fils, alimenté par des sous-stations équi- 
es de convertisseurs rotatifs. Se fondant sur l'expérience 
juise dans la réalisation d'installations du méme ordre. 
Londres méme, les auteurs ne voient pas d'objection 
Jeuse à l'utilisation de la tension de тї ооо v pour des 
Is-slalions souterraines, si lappareillage d'interruptiou, 
parliculier, peut ètre supprimé. La suppression des dis- 
eleurs sur la haute tension, proposée. comme on sail, 
is le mémoire original a été critiquée par plusieurs 
тех: elle а été de nouveau défendue par les auteurs 
se sout référés aux explications fournies au cours d'une 
‘ussion antérieure. — L. D. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


4.313.25. — Le moteur d'induction à compensateur de 
se; TEnvo-Ugpa.. J. /Z. E. E. of Japan, janvier 1927, 
6». p. 63-97. 33 fig. — L'auteur expose d'abord que des 
rentes mélhodes d'amélioration du facteur de puis- 
e des moteurs d'induelion polyphasés, il semble plus 
omnique pour les moteurs de petite dimension. au point 
ue du constructeur. que ee système fasse partie du cir- 
électrique ou magnétique de la machine. Choisissant 
un type de moteur d'induetion compensé, l'auteur en 
se le fonctionnement et la théorie d'apres le diagramme 
riel. 11 développe ensuite une méthode de ealeul des 
leristiques de fonctionnement de ce type de moteur et 
'sente sous une forme facile à appliquer dans la pra- 
courante. H calcule ces caractéristiques pour diffé- 
s posilions des balais et explique la signification de la 
eure position des balais. Les caleuls ont été fails en 
nt les constantes relevées aux essais de lu machine 
; résultats obtenus sont comparés à ceux de l'es- 
| charge. Cette comparaison montre que la méthode 
cul exposée permet de déterminer les caractéristiques 
rehe d'une telle machine seulement d'après Ја mesure 
rles. Quelques oscillogrammes relevés sur la machine 
ent que le courant primaire est déformé par plusieurs 
niques élevés. Pour terminer, l'auteur examine rapi- 
t le cas de la machine d'induclion. compensée fonc- 
nt en génératrice. — J. 8. 


345 : 622.67. — Les machines d'extraction à com- 
électrique ; P. Fournier. L Industrie électrique, 25 no- 
e, 25 décembre 1926, 10-25 janvier, 25 février 1927. 
р. 5og-516 et t. xxxvi. 1557-564. р.7-11, 29-33 el 79-8. 
mots, 36 fig. — Dans cette étude l'auteur traite la 
in des machines d'extraetion électrique tant au point 
mécanique qu'au point de vue électrique. H indique 
ditions à remplir par une machine d'extraction, 
les divers dispositifs en découlant et, pour chaque 
if, les différents systèmes employés ; il les compare 
entre eux. H commence par montrer que les 
es d'extraction électriques ont remplacé les machines 
ir surtout parce qu'elles permettent. en concentrant 
iclion de l'énergie dans une seule usine au lieu de 
'Tser entre tous les puits de mine, de produire cette 
à des conditions plus économiques. И examine 
la question des cábles (câbles plats. câbles ronds 
es et clos) puis celle des appareils d'enroulement. 
ue les considérations qui doivent guider dans leur 
décrit les types existants : appareil à bobines, pou- 
e et tambours qui peuvent être eux-mêmes de trois 
oit cylindriques, soit spiraloides, soit enfin bieylin- 
lues. Des appareils d'enroulement, l'auteur passe 
eurs d'entrainement de ces appareils, qui sont soit 
"urs triphasés, soit des moteurs à courant continu. 
cas des moteurs asynchrones la commande хе fait 
al par l'intermédiaire d'un train d'engrenages pour 
's dimensions exagérées du moteur. Quant au choix 
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entre moleurasynchrone et moteur à courant continu l'auteur 
montre qu'il ne peut être déterminé à priori. L'alimentalion 
étant en courant. alternatif, l'emploi du moteur à courant 
continu nécessite l'emploi d'un groupe convertisseur avec ou 
sans volant suivant le montage lligner ou Léonard. La création 
d'usines génératrices de grande puissance et l'interconnexion 
des réseaux rendant presque sans influence les démarrages 
des machines d'extraction, l'emploi de groupes Léonard se 
développe de plus en plus. L'auteur expose un peu plus en 
détail le fonctionnement. d'une machine d'extraction com- 
mandée par moteur à courant continu, puis traite de la 
question des freins, de la constitution du "poste de mécani- 
cien. de lindicaleur de profondeur et des dispositifs de 
sécurité qui entrainent en général le fonctionnement du 
frein à chute libre. Dans cette description l'auteur examine, 
parmi les diverses conditions de fonctionnement qui 
peuvent se présenter, le, cas où les barres alimentant le 
moteur asynchrone du groupe converlisseur alimentent 
aussi plusieurs moteurs synchrones. L'auteur termine cette 
étude par une comparaison des deux systèmes de commande 
aux points de vue suivants ` puissance des moteurs. prix 
d'achat et frais d'installation, rendement, à-coups sur la 
station génératrice, précision des manœuvres et sécurité de 
marche. H donne un schéma de machine d'extraction com- 
mandée par moteur asynchrone et par moteur à courant 
continu. —- J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33. — L'électrification partielle du réseau du Che- 
min de fer de Paris à Orléans. Equipement de la ligne de 
Paris à Vierzon: A. Bipavur pes Cuauues. Le Génie riril, 
25 décembre 1926, t. LXXXIX, p. 577-585, 7 200 mots, 1» fig. 
— Dans cet article, écrit à propos de l'inauguration officielle 
de la traction éleetrique. sur la ligne de Paris à Vierzon, 
l'auteur retrace les grandes lignes de lélectrification en 
cours d'une partie du réseau de Ja Compagnie des Chemins 
ler de Paris à Orléans. Les différents points de cette électri- 
пеабоп (production et distribution de l'énergie, malériel 
roulant) ont déjà fait tant dans cette revue que dans de nom- 
breuses autres publications techniques (voir entre autres 
«К.С.Е. >. 25 décembre 1926, 1. xx, p. 993-1007) l'objet 
d études détaillées. --- J. 5. 


621.312.16 : 621.333. — Le soudage des collecteurs des mo- 
teurs de traction ; Jesse-M.ZiuwgnwAN. EAJ., 19 février 1927, 
t. LxIX, р. 323-326, 2500 mots, 8 fig. — L'auteur expose 
d'abord quelques considérations sur la facon de placer les 
conducteurs dans les entailles des queues de lames des vol- 
lecteurs el sur des dimensions à donner à ces entailles. H 
discute ensuite les différentes méthodes employées pour 
retirer les conducteurs de ees entailles, suivant qu'on opère 
ou non en ramollissant la soudure. ou qu'on la eoupe avec 
un eiseau spécial. On peut aussi couper les conducteurs à 
l'arriere des queues des lames et refaire des entailles. H 
indique ensuite les. différentes soudures ulilisables avec 
leurs conditions d'emploi. Enfin il expose, en grandes lignes 
les diverses méthodes de soudage : sondage à la cuve quia 
l'avantage d'éviter que de la soudure ne coule à l'arrière 
des queues el ne cause des conrts-circuits, ou soudage à la 
main sur le cóté ou sur la partie supérieure du coliecteur. 
Pour le soudage à la main, l'auteur conseille l'emploi de fers 
ehauffés dans une flamme de gaz. Pour les gros collecteurs 
soudés à la main, il est bon de les réchauffer auparavant. de 
préférence en faisant passer tout l'induit dans un four. car 
le réchauffage local par une flamme de gaz produit des 
recuits inégaux d'où usure inégale du collecteur. — J. S. 


629.113.62 + 629.113.65. — Les véhicules électriques sur 
route pour transports en commun :Ј. avwuoxp. L Electlricien, 
15 février eb vr mars 1927, t. үш, p. 74-80 el 97-104, 
y 000 mots, a fig. — Apres quelques considérations générales 
sur les conditions économiques d'emploi des véhicules sur 
route pour les transports en commun, l'auteur examine plus 


29 et 3l, rue de Naples, PARIS (8°) 


Téléph. Lanonpz 16-70 R C. Seine, 35812 


"28 A4105 


COMPTEURS TOTALISATEURS pour tours à bobiner 


TACHYMETRES portatifs el slalionnaires 
simples et enregistreurs, système « D" Th. HORN > 


GELLI 


Compteurs de tours et Compteurs horaires syst. “ Hasler” 
Indicateurs et Enregistreurs de vitesse ^ Tel" 


Pieds à coulisse et Micromètres à cadran, Chronographes 


o AS pv eem 
186-188, Rue Championnet, PARIS (18°) 


Adr. téleg, : EtzCMESUK ` Téléph. : Mancapzr 05-5! 
R. C., Paris, 64309 


TOUS APPAREILS DE MESURES ELECTRIQUES 


TABLEAU, CONTROLE, LABORATOIRE 


Sauty - Anderson - Ponts pour l'étalonnage rapide des Self - Résistance - Capacité 
PYROMETRES pour toutes températures 


BASSE & HAUTE TENSION 


PRONER вт C^ 


89, Rue de la Roquette, PARIS - XI 


Téléphone : Roquette 80-28 Regi: tre du Tribunal de Commerce de la Seine n° 124956 Catalogue sur demande | 


— LXVIII — 


Voltmétre - Ampèremètre - Wattmétre - Phasemétre - Fréquencemétre - Synchronoscope - Milliampéremétre 
Millivoltmètre - Electrométre - Ohmmétres divers - Microhmmétre - Mégohmmétre - Relais de précision 
Relais sensible - Relais divers - Enregistreurs divers - Enregistreur extra sensible - Enregistreurs photo- 
graphique - Appareil étalon - Potentiométre - Boite de résistances - Ponts de Wheatstone - Thomsona 


Appareils de mesure médicaux - Appareils pour automobile et aviation 


| APPAREILS DE MESURE POUR TÉLÉGRAPHIE SANS FIL - APPAREILS DE MESURE POUR HAUTE FRÉQUENCE, ETC. 
нишини 


COSSES єт RACCORDS 


з Arri] 19 = R 


mem seg as des véhicules à Ill 
ec saliar. donne quelques Wç 

e gt de emploi de ees hiet: 
Í ee ensuite comment doil 
paz ae dun service de ws Ns W 
=  ddelerminalion du tralie р 
= r =i des véhicules et de leu 

ær; salon de V sse. Oh Wes 

# rite ensuite des modes de 
sn an mues, En général qw AS 
_ .wummandan! chacun une rot 
„æ ie «tifirentiel: en outre ауес d 
> «xplaze en série et parallele 
s nique sans résislances (nl 
3,54. De plus, dans le cas des 
ail, en effectuant divers con 
0 Tuils et indueteurs, obtenir 
' Е rn arhe economique. Après « 
~A ан simulateurs et sur le matı 
ех рих раг une étude de 1 

w ex Dkolalun de transports en 
ie. |l y montre, en par 
. zr pique permettant. de déter 
v cvonmmque des modes de 1 
c: £1 bus électriques à trolley ‹ 


Tachymétre portatif 
à changement automa tiges 
des éche les 


TÉLÍGIAPHIE ET TÉLÉPI 


PEU — Méthodes adoptées pa 
е разг la soluion des problèmes di 
amiomatique:(G.-F (Deus. JJ. 
к. 2000 mols, 48 fig., 10 
LL mols, БИЙ. = Laut 
s pPoneantomatique ctru 
akul du nombre «Гар 

š. "res, ele.) requis 
tie, dans les conditions 

" 7 ta nes ао d'une installatioi 
; | а Ë ^ de CES appareils, 

! "enr un rendement 

dé "7 prrmetlre un réages 
“nson facile, sien rais, 


| | ТЕТ 
н | LC mesure vient à sim 
nen es problèmes de cell 

i Prilsh Posi Office 


Mee L'ar 
te Шет; 


а int. en particulie 
a CPUs en diverses lo 
=rT] ex lH db Р 

| Jonction en tél 
men {11 IN e à i 
i (e connexions rel 
да saves ou effeetiy 

Ta ч à à 1 
ane des courbes ШЇ 
| T pour divers syst 
gh su teleurs li 
š Se X lH: d ` ! | 


e PUT 


ke a e? B 


| des des 
бка, appareilg enregi 
TEF Hs du mème genre | 
- lll travail condens | 
portant du mémi 
dE "oen lumiere. 
sei mi h ранец 
re у dun ец 
f ent, AT Olio if < 
unda IP Bon: ce 
Mods ч EE Ya 
E гач d Mois T 
ch , UNIUS dt 


de y " 
=], е i pei lofe 


! | appels : 
| {les ` simu 


30 Avril 1927. 


particulièrement le cas des véhieules à trolley el des véhi- 
eules à aeeumulateurs. H donne quelques chiffres relatifs au 


développemeut de l'emploi de ees véhicules en France et à , 


l'étranger. 11 expose. ensuite comment doit être conduite 
l'étude technique d'un service de transports par сех véhicules 
qui eomporte la détermination du trafie probable et. par 
suite de la capacité des véhicules et de leur vitesse, puis 
ensuite détermination de la puissance et des caractéristiques 
Ju moteur. H traite ensuite des modes de transmission de 
"effort moleur aux roues. En général on utilise deux moteurs 
ndépendants commandant chacun une roue motrice pour 
upprimer le différentiel; en outre avec deux moteurs on 
пелі par le couplage en série et parallele deux vitesses de 
пагепе économique sans résistances intercalées dans le 
ireuit principal. De plus, dans le cas des voitures à acen- 
iulateurs on peut, en effectuant divers couplages en série et 
arallele sur induits et inducteurs, obtenir un grand nombre 
e vitesses de marche économique. Aprés quelques mots sur 
х halteries d'accumulateurs et sur le matériel fixe, l'auteur 
rmine eet exposé par une étude de l'établissement du 
lan d'une exploitation de transports en commun par voi- 
res électriques. H y montre, en particulier, comment 
ablir un graphique permettant de déterminer les limites 
exploitation économique des modes de transport suivants: 
unways, omnibus électriques à trolley et à accuinulateurs. 
J. 8. 


TÉLEGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


)21.395.34. — Méthodes adoptées par le British Post 
ice pour la solution des problémes de jonctions en télé- 
nie automatique ; G.-F. O ' DEL. J.I E. E., février 1927, 
XV. p. 185-215, 23 ооо mots, 48 fig., 10 tabl. et discussion, 
216-222, 7000 mots, 4 fig. — L'auteur envisage cette 
nehe de Ја téléphonie automatique ttrunking qui s'occupe 
"lalement du caleul du nombre d'appareils de jonction 
électeurs, séleeteurs, ete; requis pour assurer. un 
ie téléphonique, dans les conditions usuelles de la pra- 
e eb de la réalisation d'une installation d'ensemble, avee 
пехіопх appropriées de ees appareils, étudiée non seule- 
Len vue d'en obtenir un rendement actuel maximum, 
encore pour en permettre un réagencement, en mème 
is qu'une extension facile, si en raison de Faecroissement 
Irafie pareille mesure. vient A s'imposer. M. Оеп 
se comment les problemes de celle nalure ont été 
us par le Bristish Post Office. L'article tees. complet, 
documenté et contenant. en particulier, une centaine de 
ences bibliographiques en diverses langues sur In ques- 
des problèmes de jonction en téléphonie. renferme 
v des schémas de connexions relatifs. à différents 
ines de jonetion essaves où effectivement en service, 
das de données, des courbes indiquant la eapacité 
fie par sélecteur pour divers systèmes el pour. un 
ге variable de sélectenrs. des. descriptions et sebe- 
de connexious d'appareils enregistreurs de trañe 
utres informations du méme genre qu'il est impossible 
roduire dans un travail condensé de documentation. 
developpement important du mémoire on se bornera, 
l'espace; à en mettre en һиппеге, les points les plus 
ds. a" L'étude est basée, en parlieulier sur la eonsidé- 
d'une « unité de tratie ». d'un emploi normalisé au 
| Post Office et définie comme i sui par la. Bristish 
ering standards: Associalion soit А de nombre 
s de trafie: soit € le nowbre d'appels pendant une 
donnée d'heure chargée à moins quil ne soit stipule 
епо: soit Z la durée moyenne d'un appel exprimer 
forme d'une fraction de ba période de temps ci-dessus 
e onac ft 0x 1.1 qui est d'ailleurs susceptible 
e interprétations. peut Сге cousideré eomme repre- 
le nombre moyen d'appels simultaucment en cours 
l da periode ci-dessus spécifiée. э” Вее est basée 
deuxieme conception avant traita Ia qualle de ser- 
Ate derniere est définie par la proportion des appels 
s du fail d'une insulfisancedu nombre des selecteurs 
dans Les installations de jouction. La qualite « nor- 
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male x. adoptée par le British Post Office, est de í appel 
manqué sur 500, sous la condition, qu'en eas d'aceroissement 
du trafie дето pour тоо Ја qualité ne s'abaisse pas au-dessous 
de la proportion de 1 à тоо. 3° Parmi les théories développées 
par différents auteurs sur la question des jonetions télépho- 
niques. M. (Dell signale que celle qui parait le mieux 
s'adapter an trafic anglais est celle d'Erlang. 4° Après avoir 
traité le probléme correspondant à une « disponibilité com- 
plète > des sélecteurs, l'article étudie le cas où la disponibi- 
lité est < limitée >; ce cas. le plus fréquent dans la pratique 
d'installation des grands bureaux centraux automatiques, 
est celui où le présélecteur d'abonné, ne comportant qu'un 
nombre de contacts inférieur ап nombre des sélecteurs de 
premier ordre, se trouve. par construction, dans l'impossi- 
bilité d'utiliser la totalité de ces derniers. Divers systémes 
de connexions sont successivement examinés par l'auteur 
el, en particulier, le système adopté par le British Post 
Office ; celui-ci. eonnu sous le nom de « grading » se dis- 
lingue par le fait qu'un groupe de sélecteurs déterminé tra- 
vaille, pour commencer. sur des connexions à des sélecteurs 
de l'ordre suivant qui Ini sont individuelles et, pour ter- 
miner. sur des connexions qui Jui sont communes avec 
d'autres groupes.5° Le mémoire décrit les procédés emplovés 
pour se rendre еотріе de la qualité du service, pour 
mesurer le trafic écoulé par les différentes parties de lins- 
lallation et pour recueillir certaines données d'ordre statis- 
tique. — Dans la discussion. l'auteur répond d'une. facon 
systématique à plusieurs observations, en outre, à un assez 
grand nombre de demandes de renseignements complémen- 
taires: il explique qu'il a entendu se borner seulement à 
décrire, Та pratique actuellement en cours au British Post 
Office, en matière de jonelions téléphoniques dans les 
bureaux centraux automatiques, sans chercher à donner 
l'impression que les dispositions adoptées représentent une 
solution définitive. —- L. D. 


621.395.73:621.395.64.00.12. — Calcul d'une ligne de 
transmission téléphonique comportant des dispositifs 
répétiteurs: А.-С. Banner, J. Io E. E., février 1927, 
{. XLV, p. 223-227, 3 8oo mots, 13 fig. — L'auteur observe 
qu'une ligne artificielle constituée par une série de sections 
en T ou en П, suivant les conceptions développées par Ken- 
nelly, peut étre considérée comme représentant une ligne 
réelle comportant des dispositifs répétiteurs, les différentes 
sections de cette dernière étant symétriques par rapport aux 
deux paires de bornes qui figurent leurs extrémités ; Ja soln- 
lion du probléme ne dépend, dans ce cas, que de deux 
constantes, l'impédance caractéristique et la constante de 
propagation. Lorsque les sections sont dvssymélriques, 
M. Bartlett montre qu'il est possible de remplacer chacune 
d'elles par une section en T ouen H équivalente, également 
dyssymétrique, et l'on est conduit, dans ce eas, à faire in- 
lervenir une troisième constante dont la valeur dépend du 
degré de dyssymétrie. Les formules obtenues, qui sont de 
forme simple, se réduisent à celles correspondant à une 
ligne artificielle. dans hypothèse où les sections constituant 
le réseau sont symétriques. Utilisant les conclusions décou- 
lant de son analyse, l'auteur étudie, à titre d'exemple. un 
certain nombre de lignes artificielles à trois éléments et dé- 
montre que. pour plusieurs d'entre elles, Fimpédance carac- 
léristique а mème valeur que pour une ligne de transmis- 
sion de constitution uniforme ; Та constante de propagation 
acquiert, toutefois, une valeur différente de celle caractéri- 
sant la susdile Попе. — L. D. 


621.395.663. -— Le relevé photographique des compteurs. 
Annales des Postes, Teleqeaphes et lfélephones, fevrier 1927. 
LL XVI, p. 147-102. 1700 mots, 3 fig. — Le relevé manuel des 
compteurs téléphoniques est une opération longue etsuscep- 
tible d'eutrainer de nombreuses erreurs. Aussi ГА іга 
lion des Postes a fait appel à la photographie. L'appareil ex- 
périmenté depuis novembre 1925 au bureau. de Passy а 
donné tonte salisfaction. Etabli par la maison Mollier., il 
comporte quatre. chambres photographiques avec film. 
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aque chambre donnant l'image de 25 compteurs. Le filin 
t entrainé par des tambours dentés commandés par un 
пег qui actionne la manette d'armement des obturateurs. 
s quatre chambres sont disposées sur un panneau portant 
dement les lampes qui éclairent les compteurs et cou- 
ant sur les colonnes d'un support qui s'accroche au bâti 
' compteurs; un dispositif d'arrêt permet de l'immobi- 
т devant chaque groupe de roo compteurs. Les épreuves 
formal 24 em X 21 em pour 25 compleurs permettent 
' lecture facile des chiffres. Au point de vue économique 
mode de relevé est. moins coûteux que le mode manuel, 
tont lorsque plusieurs bureaux étant concentrés dans un 
ше bâtiment il suffit d'un seul appareil pour l'ensemble 
compleurs, ce qui diminue les frais d'amortissement 
bureau de 10 ooo lignes (10000 compleurs). — J. S. 


21.395.72. — Postes téléphoniques à encaissement au- 
atque : Е.-Х. Me Lars. Electrical Communication, jan- 
1927, l. v. p. 163-179. 9 ooo mots, 15 fig. — Les postes 
phoniques à encaissement automatique peuvent se 
ser en deux grandes catégories ` postes pour communi- 
ons urbaines et postes pour communications urbaines et 
rurbaines, chacune de ces deux classes comprenant elle- 
we des postes à < prépayement » et des postes à < post- 
ment. » L'auteur indique d'abord les conditions géné- 
s à remplir par ces postes, puis les inconvénients que 
présenter leur emploi. Les deux plus importants sont : 
ossibilités de fraude ou de vol. L'expérience acquise aux 
-Unis a montré l'ingéniosité et l'adresse développées à 
int de vue, et l’auteur n'insiste pas sur ces questions 
пе pas encourager ces mauvaises pratiques. Comme 
"n d'éviter les fraudes il cite l'emploi de jetons de 
es et dimensions spéciales (méthode employée à Chi- 
, il indique en outre les principes d'action à suivre tors- 
| veut. chercher à réduire les pertes provenant de 
es excessives. Dans les postes à poslpayement, la (ou 
песе de monnaie n'est insérée dans la fente correspon- 
' que sur indication de l'opératrice du bureau central. 
меше n'entraine aucune modification des circuits nor- 
et s'adapte à tous les systèmes à batterie centrale ou 
aux lignes parlagées à appel sélectif ou conventionnel 
dans les systèmes automatiques); mais il présente 
nes inconvénients d'exploitation (en particulier en cas 
ilroverse sur la taxation dela conversation). Les postes 
Чари soit pour un seul type. soit pour plusieurs tv pes 
wes de monnaie. La signalisation du dépôt de la. piece 
| par l'envoi à l'opératrice des vibrations d'un timbre 
' par la pièce dans sa descente dans une glissière en 
^. Les appareils à plusieurs types de pieces, utilisés 
es communications interurbaines, sont à trois voies 
es pièces; chaque piece se reconnait pour l'opératrice 
ar le son particulier qu'elle produit en frappant le 
`. soit par le nombre de coups. Dans le système à pré- 
ent, Ja pièce représentant le montant de la somme 
»“Uintrodnite dans l'appareil avant la communication. 

donc prévoir la possibilité soit d'encaisser l'argent, 
le rendre si la communication n'est pas établie effer- 
‘ut. В s'ensuit une plus grande complication du poste 
ine que dans le cas précédent et une modification 
reuils au bureau eentral pour l'introduction sur le 
de cordon d'une clé d encaissement et d'une clé de 
üirsement. L'auteur décrit comment en exploitation on 
. mémoire de l'opératrice afin qu'elle ne manœuvre 
mauvaise clé, par l'emploi de manchons blanes et 

qu'elle place sur les leviers des clés. H explique 
omment on procede avec les postes à prépayement 
> appels interurbains et pour ceux sur les lignes 
ies en indiquant dans ce cas les objections faites à 
mploi. L'encaissement ou le remboursement de L 
e monnaie se produit par l'action d'un relais polarisé 
ans le poste et qui fait basculer dans un sens ou 
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dans l'autre un berceau dans lequel repose Ја pièce suivant 
le sens du courant. sous une tension de 110 v envoyé dans 
le relais. L'emploi de ees postes nécessite parmi les modifi- 
cations de cireuit au bureau central un changement du cà- 
blage des relais de ligne et de coupure. On n'utilise plus 
qu'un seul enroulement (celui branché à la batterie) du 
relais de ligne connecté au fil de pointe par un des contacts 
de repos du relais de coupure, l'autre fil de ligne étant 
connecté directement au ressort de nuque du jack d'appel. 
Ce câblage a pour but d éviter l'allumage de la lampe d'appel 
lors du décrochage du récepteur avant que la pièce de mon- 
naie n'ait mis une terre sur le fil de pointe. L'auteur décrit 
ensuite d'une. facon sommaire quelques types de postes à 
prépayement utilisés en Amérique (postes de la Western 
electric. Company) et termine en indiquant les différentes 
sources de courant à 110 у utilisables pour le fonctionne- 
ment de ces postes et leurs conditions d'emploi. — J. S. 


621.396.1. — Existe-t-ilune différence entrel'excitationpar 
choc et la sélection des harmoniques dans un transformateur 
statique de fréquence radioélectriques ; lt. Кеммісн. E и. 
M.,6 février 1927, t. хоу, supplément Die Hadiotechnik, t. iv, 
p. 21, 1 250 mots, 1 fig. — Cet article résume la discussion 
faite antérieurement par l'auteur dans le < Zeitschrift für- 
teehnisehe Physik. >x, t. үп, 1926, des conclusions d'un tra- 
vail surla question publié par Emersleben dans le < Jahrbuch 
der drathlosen Telegraphie >, t. xxiv, р. 105, ой ce dernier 
auteur conclut dans le sens de l'affirmative. Reprenant les 
calculs, Kümmich relève des erreurs d'interprétation et 
arrive en définitive à la conclusion contraire, que les deux 
phénomènes ne sont pas essentiellement différents. — 
F. P. 


621.394.337 + 621.396.337. — La transmission des images 
à distance ; J. Jacos. La Technique moderne, 15 décembre 
1926, t. xvni, p. 785-790, б ооо mots, 14 fig. — La transmis- 
sion des images à distance se subdivise en trois classes : la 
télautographie ou transmission de dessins, croquis, auto- 
graphes; la téléphotographie ou transmission des photo- 
graphies et la télévision ou vision à distance. Dans cet ar- 
ticle. l'auteur ne traite que des deux premières classes, la 
télévision n'étant pas encore rentrée dans le domaine d'uti- 
lisation pratique. Pour la télautographie qui est une trans- 
mission des images ап trail, l'auteur décrit le principe du 
sysleme Belin exploité entre Paris et Strasbourg. Bordeaux. 
Lvou. Marseille et Nice. La téléphotographie nécessite Та 
reproduction des tons. Plusieurs procédés sont utilisés : le 
procédé Belin utilisaut une épreuve en relief, ce relief étant 
variable suivant l'éclairement de l'image au point corres- 
pondant. Sur celte épreuve se déplace un style très léger 
qui agit sur un microphone employé comme modulateur. 
D'autres procédés utilisent comme modulateurs ou généra- 
teurs de courant des éléments sensibles à la lumiere : cel- 
lules au sélénium ou cellules pholoclectriques. L'auteur in- 
dique ensuiteen grandes lignes comment on adapte ces sys- 
tomes à la (transmission sur les lignes télégraphiques ou par 
telégraphie sans fil en emplovant un courant porteur alter- 
natif. И signale aussi l'utilisation pour ces trausmissions du 
relais à are de MM. Dunoyer et Toulon. Apres quelques in- 
dications sur la vitesse de transmission réalisable avec les 
divers procédés, il traite de la question de la svnchronisa- 
Lion des appareils transmetteurs et récepteurs. Elle peut se 
faire soit dans le temps soit dans l'espace. П décrit plus 
particulièrement dans ce chapitre le dispositif de sv nehronisa- 
lion locale du système Belin par lélégraphie sans fil au moyen 
d'un pendule. Pour terminer il indique en grandes lignes le 
principe de deux procédés : procédé du < Daily Mirror > et 
procédé Leishman à code télégraphique permettant d'effec- 
tuer la transmission des images par les moyens ordinaires. 
de la télégraphie. — J. S. 
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DOCUMENTATION ` 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


8.312. — Sur les lois complètes de l'électricité H Fer- 

R.G.E.. 19 mars 1927, t. Ixi, p. 413-453, 10500 mols. 
et article vient à l'appui des eritiques formulées par 
iovanni Giorgi А. (E. 15 janvier 1927, t. xxi, p. 83-86) 
ujet de l'impossibilité de résoudre certains problemes 
"trieité. M. Giovanni Giorgi avait conclu que, si les lois 
lles peuvent étre considérées coinme exactes, elles ne 
enl pas ètre tenues pour suffisantes, c'est-à-dire capables 
muer Ја solution de tous les cas qui se présentent. On 
era dans l'article de M. Ferrier, sous une forme mathé- 
jue à la fois simple et moderne. une analyse tres nette 
éfauts et des insuffisances des lois usuelles. La conclu- 
ndique qu'il ne faut pas craindre de s'affranchir de la 
dans l'étude des questions scientifiques. 


.31 : 661.93. — Deux régimes de courants traversant 
Jeneraréfié dansle méme circuit. J GE. 19 mars 1927. 
р. 494, 1 100 mots. Analyse d'un artiele de P.-J. Кїңквү 


' dans Phil. Magy., novembre 1926, t. n (7° série), 
-9.i4. 13500 mots. 6 fig. . 
222. — Sur le paramagnétisme indépendant de la 


rature du vanadium pentavalent; Nicolas PErRakis. 
т dela Société francaise de Physique, iñ mars 1927. n? 24 
oo mots. Communication faite à la séance du 18 mars 
le la Section de Strasbourg de la Société francaise 
vsique. — L'auteur a déterminé expérimentalement 
methode d'ascension dans le cas des solutions et par 
iwode d'attraction dans celui des solides. les coefficients 
nlation moléculaires de l'anhvdride yanadique, У20%, 
nadate d'ammonium, МОХИ, et du vanadate de 
1 VO? Na ; des nombres trouvés pour ces trois corps il a 

en les corrigeant du diamagnélisme du reste de la 
le. le coefficient d'aimantation atomique du vanadium 
ent. Pour Fanhvdride vanadique les mesures ont 
42x 1079; le coefficient d'aimantation atomique de 
ne étant, d'apres Pascal, — 4.6 < 107", on a 
10-9? pour O5, ce qui conduit à 43.7 X 107^ pour le 
ent d'aimantation atomique du vanadium. L'étude du 
le d'ammonium solide a conduit à 46,7 >< то et celle 
idate de sodium. à 41,5 2< то " pour ce dernier coeffi- 
a moyenne des trois nombres, {iX ro ", esl consi- 
ir l'auteur comme donnant le coefficient d'aimantation 
le du vanadium avee une erreur moindre que то 
o. En terminant, M. Perrakis fait remarquer que cette 
est plus faible que celle (76,5 хло") donnée par 
Owen; il en conclut que le paramagnétisme cons- 


‘viations employées pour quelques périodiques : 


id metall. Eng. Chemical and metallurgical Engineering, N 


Bull. A. 


tant peut, comme le moment atomique, prendre plusieurs 
valeurs différentes dans un mème atome. — J. R. 


537.42. — Contribution à l'étude de la matière fulmi- 
nante. Décomposition spontanée et sans bruit sensible de 
certains éclairs sphériques de grand diamètre ; E. МАттнАв. 
С. R. Ac. des Sc., 7 février 1927, t. Lux, p. 312-314, 
гооо mots. — Les foudres sphériques non électrisées, quel 
que soit leur rayon, se décomposent spontanément et sans 
bruit sensible, si la matière est homogène. S'il y a des hété- 
rogénéités thermiques elles donnent lieu à des projections 
de matière incandescente précédant Ja décomposition spon- 
(anée. Les foudres électrisées sont doublement dangereuses, 
et par leur explosion méme qui peut causer des trauma- 
lismes graves. et par les projections de matière électrisée. 
Lorsque la matière fulminante est pure. sa couleur superfi- 
cielle étant celle du corps noir qui se refroidit.les globes les 
plus chargés, pour un mème diamètre. sont ceux qui 
explosent à la tempéralure la plus basse. La coloration rouge 
est d'autant plus dangereuse qu'elle est plus sombre. Quand la 
matière fulminante est impure, il faut superposer une colo- 
ration bleue à celle de la matiere pure. En particulier, on se 
défieru des gros globes violacés ; leur basse température indi- 
que la trés grande probabilité d'une forte pression électros- 
tatique qui retarde leur explosion finale. — М.-11. B. 


SCIENCES DIVERSES 


531.762. — Sur la synchronisation à distance des pen- 
dules de précision sans l'intermédiaire d'aucun contact; 
P. Lux C. ft. Ае. des Se.. 7 février 1927, t. cixxxiv. p. 321- 
322, Воо mots. - - L'auteur а employé le dispositif suivant: 
un pelit émetteur d'ondes courtes est disposé dans Ја caisse 
de la pendule et ravonne constamment sur une longueur 
d'onde déterminée. Au condensateur du circuit oscillant qui 
lixe la longueur d'onde est relié un fil, d'une vingtaine de 
centimètres, disposé de telle sorte que le pendule en oscillant 
vienne passer à quelques millimètres de son extrémité libre. 
La variation de Ja capacité du fil par rapport au pendule au 
cours de l'oscillation de celui-ci provoque une variation de 
Ја longueur d'onde suffisante pour permettre l'enregistre- 
ment après réception par un poste radiotélégraphique ordi- 
naire. l'ratiqnement. pour obtenir des enregistrements trés 
aigus. il est préférable que le fil napproche pas de la masse 
du pendule. Le pendule des horloges portant prés de son 
extrémité inférieure une aiguille fine, servant ordinairement 
d'indicaleur pour évaluer l'amplitude des oscillations, c'est 
cette aiguille qui a été utilisée et qui, en passant devant le 
fil, provoque la variation de capacité voulue. Les résultats 


S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 
ew-York. — €. ft. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de ГАса- 


s Sciences, Paris. — Kl. Her., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — Е. u. M. 


chnik und Maschinenbau. Vienne. — Е. R.J., Electric Railway Journal, New-York. (i. K. 


ft. General electric Review, 


айу. — J. f. E E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. f. K. E. Journal of the american Institute 


cal Engineers, ! 


New-York. — Phil. Mag. The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rec., The physical Review, New-York. 


E., lterue generale de l'Electricite: — Se, Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. I. E. S., Transactions of the 


ing Engineering Society, New-York. 


la signification des nombres inscrits en fête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
nieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la #. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En 
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issent entrevoir des applications plus étendues. —- 


: 535.245. — Sur un pendule libre entretenu par 
t photoélectrique et sur son application au pro- 
l'heure ; G. Ferrik et R. JovavsT. C. R. Ac. des Se., 
1927, Ё. CLXXXIV. p. 56-28, доо mots. — Les 
i| reconnu que la suppression complète des inéga- 
lurées de secondes données par un pendule com- 
| mouvement d'horlogerie n'est pas pratiquement 

Ils ont, en conséquence, repris l'étude du pendule 
etenu par courant pholoélectrique dont ils ont 
iouveau modele. Ce pendule à « autoentreBen » est 
| de battre avec nne trés grande régularité, pen- 
"urs heures, une période voisine de la seconde et 
ettre d'effectuer. avec une précision non encore 
paravant, la comparaison des diverses pendules 
valoire soit entre elles, soit à des émissions rádio- 
jues horaires. En outre, la commande directe da 
uis a pu être réalisée. Les signaux radiotélégra- 
aient enregistrés au Bureau international de 
mème temps que les courants почын 
ui les provoquent. — M.-H. B. 


Méthode expérimentale pour la résolution des 
00 mouvement des fluides ; E. Н анх. R. G. E., 
OU xx, p. 485-489, 2800 mots, o fig. — Cet 
Se un mémoire présenté par M. Hahn au Con- 
"eanique appliquée qui eut lieu à Zurich, en sep- 
6. M. Наһи y expose les résultats des expériences 
u Laboratoire de Recherches hydrauliques de 
ё de Nancy pour étudier le mouvement des 
voisinage des aubes des turbomachines, expé- 
1 reposent sur une analogie électrique. Apres 
t le dispositif dont id s'est servi, l'auteur. com- 
résultats obtenus, d'abord dans le eas d'aubes 
wile dans celui d'aubes mobiles П а poussé sex 
эпе jusqu'à l'étude de l'influence des parois, dont 
ment rendu compte dans cet article. 


931.37. — Application des équations de Lagrange 
lu mouvement des rotors à grande vitesse; 
UNNEN. ft. G. E., 12 mars 1927, t. xri. р. 405-412, 
+ 6 fig. — Etant donné la tendance actuelle de 
gmenter les vitesses de rotation des machines, 
de l'influence sur le mouvement du rotor des 
rees qui interviennent, forces extérieures el 
usons, prend. une certaine importance. L'auteur 
le cas le plus simple où l'axe de l'arbre. est con- 
l'axe de rotation Iui-méine; autrement dit, le 
weelion médiane du rotor reste perpendiculaire à 
lique. Mais il est néanmoins tenu comple de la 
| élastique de l'arbre. C'est une simple applica- 
ations de Lagrange à l'étude de ce mouvement 
d'aboutir à des conclusions d'intérêt pratique. 
. notamment dans le cours de l'article une défi- 
se de la vitesse critique, ainsi qu'un exposé 
conditions de stabilité du mouvement pour des 
жгіепгеѕ à la vitesse critique. 


MESURES ET ESSAIS 


1.00.14. — Essais contrôlés de disjoncteurs de 
ince de coupure. A. G. E., 26 mars 1927, C. 1xi, 
mots. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


21.892. — Etude et spécification des huiles 
38 à vapeur ; P. Млктімкт. t. G. E., 12 mars 1927, 
r426, 7 Зоо mots. 1 fig. — Quelles sont les pro- 
wuiles minérales en général el quelles sont celles 
étés qu'il importe de leur conserver comme 
üssage pour les turbines à vapeur ? Telles sont 
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les questions résolues dans la première partie de l'article. 
Pour définir ces propriétés, plus exactement pour сагасіё- 
riser une huile, l'auteur, se basant sur des résultats de 
recherches entreprises dans plusieurs laboratoires, montre 
les indications qui peuvent étre déduiles de la connaissance 
de l'indice de goudronnification et de celui d'acidité ou de 
neutralisation, notamment en ce qui concerne la formation 
des dépôts. Parmi les transformations que peut subir l'huile 
en service l'auleur traite tout spécialement de la démulsi- 
bilité. À titre de conclusion, il fait ressortir la nécessité de 
faire subir aux huiles de graissage des essais rigoureux 
et la possibilité d'établir des regles relatives à ces essais. 


621.311.22: 621.147. — Les hautes pressions et les hautes 
températures de vapeur dans les usines génératrices 
d'électricité. R. G. E.. 19 mars 1925, t. хха, р. 462-466, 
44oo mots. -— Dans cet article sont analvsés les rapports 
préseutés par M. Herry et par M. Rauber au Congrès- de 
l'Union internationale des Producteurs el Distributeurs 
d'Energie électrique qui eut lieu à Rome en septembre 1920. 
Le premier, celui de M. Herry, contient notamment des 
résultats d'essais effectués sur une installation existante : 
celle de l'usine génératrice de Langerbrugge appartenant 
à la Société anonyme des Centrales électriques des Flandres 
dont M. Herry est le directeur général. Le second rapport. 
de M. Rauber, constitue un aperçu de l’état actuel de la 
technique du matériel destiné à l'équipement de ces instal- 
lations, aperçu dont il ressort que les constructeurs sont en 
mesure de répondre aux conditions qui pourraient étre 
imposées aux chaudièreset aux turbines et appareils acces- 
soires. 


621.311.22: 621.17. — L'emploi des hautes pressions et 
des hautes températures de vapeur dans les centrales 
électriques. R. G. E. 19 mars :927. À xxi. p. (62-464. 
2 oo mots, 2 tabl. Résumé d'un rapport de L. Merry, pré- 
senté au Congrès de Rome de FUnion internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (sep- 
tembre 1926). 


621.311.22:621.17. — L'emploi des hautes pressions et 
des hautes températures de vapeur dans les centrales 
électriques. d G. E. 19 mars 1927. t. xxi, p. 164-106. 
г 900 mots. Résumé d'un rapport de E. Кловкк, présenté au 
Congrès de Rome de l'Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique iseplembre 1920). 


621.312.00.14. — Discussion sur la méthode du ralentis- 
sement pour la détermination des pertes telle qu'on l'ap- 
plique aux puissantes génératrices de Niagara Falls. 
H. te E.. uq mars 1927. Lt, р. 406-467, 1 700 mots. Ana- 
lyse d'un article publié dans J. À. /. E. E.. octobre 1926, 
t. xov. p. 1016-1018, 3 зоо mots. 


621.312.1.00.12. — Enroulements multiples pour ma- 
Chines à courant continu. /i. G. E.. 1» mars 1927, 1. xxi. 
р. i27-ií28, goo mols. Analyse d'un article de Carl-C. NELSON 
publié dans J. A. 7. E. E., novembre 1920, t. xiv, p. 1094- 
1097 et discussion, p. 1178-1181, 6 Зоо mots, 5 lig. 


621.312:3.2.00.12. — Champs alternatifs et tournants, 
leur calcul par les quantités complexes ; (Gi. Haurre. 
E. u. M., 6 fevrier 1977, t. vue, p. 101-105, т 800 Mots, 4 fig. 
— Le caleul à Faide des quantités complexes est utilisé de 
facon tout à fait générale pour l'étude des champs alterna- 
tifs et tournants. Le mode de représentalion géométrique 
de ces quantités, que l'auteur. attribue à Gauss. constitue 
une méthode de caleul avantageuse, comme le montrent 
trois exemples traités en détail. En particulier l'auteur 
examine les phénomènes relatifs à un moteur d'iuduction 
monophasé lors de son démarrage au moyen d'un champ 
auxiliaire avec une bobine d'inductance intercalée dans le 
енепн. - КОР. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


538.312. — Sur les lois complètes de l'électricité H Frn- 
RIER. JV G E., 19 mars 1927, t. хх, p. 443-453, 10500 mots. 
-— Cel article vient à l'appui des critiques formulées par 
M. Giovanni Giorgi (NG E, 15 janvier 1927, t. xxi, p. 83-86) 
au sujet de l'impossibilité de résoudre certains problèmes 
d'électricité. M. Giovanni Giorgi avait conclu que, si les lois 
usuelles peuvent étre considérées comme exactes, elles ne 
peuvent pas être tenues pour suffisantes, c'est-à-dire capables 
de donner la solution de tous les cas qui se présentent. On 
trouvera dans l'article de M. Ferrier, sons une forme mathé- 
matique à la fois simple et moderne. une analyse trés nette 
des défauls et des insuffisances des lois usuelles. La conclu- 
sion indique qu'il ne faut pas craindre de s'affranchir de la 
mode dans l'étude des questions scientifiques. 


537.31 : 661.93. — Deux régimes de courants traversant 
l'oxygène raréfié dansle méme circuit. IG E. iq mars 1927, 
t. xxi, р. 454, 1 тоо mots. Analyse d'nn article de P.-J. Kirksy 
publié dans Phil. May., novembre 1926, t. n (7^ série). 
p. 913-944, 13500 mots, 6 fig. 


938.222. — Sur le paramagnétisme indépendant de la 
température du vanadium pentavalent; Nicolas PERRAKIS. 
Bulletin dela Société francaise de Physique, 18 mars 1927, n" 2.44 
p. 48, 5oo mots. Communication faite à la séance du 18 mars 
1927, de la Section de Strasbourg de la Société francaise 
de Physique. — L'auteur a déterminé expérimentalement 
par la méthode d'ascension dans le cas des solutions et par 
la méthode d'attraction dans celui des solides, les coefficients 
d'aimantation moléculaires de l'anhydride yanadique, V20, 
du vanadate d'ammonium, ОХИ", et du vanadate de 
sodium VO?Na; des nombres trouvés pour ees trois corps il a 
déduit, en les corrigeant du diamagnétisme du reste de la 
molécule, le coefficient d'aimantation atomique du vanadium 
pentavalent. Pour l'anhvdride vanadique les mesures ont 
donné 6 j,4 >< 10—5; le coefficient d'aimantation atomique de 
l'oxygène étant, d'apres Pascal, — {0x 1077, on a 
— 33x10 pour 05, ce qui conduit à 43.7 X 10% pour le 
coefficient d'aimantation atomique du vanadium. L'étude du 
vanadate d'ammonium solide a conduit à 46,7 >< ro el celle 
du vanadate de sodium. à 41,5 ze io " pour ce dernier coeffi- 
cient; la moyenne des trois nombres, 4.4 >< 107", est consi- 
dérée par l'auteur comme donnant le coefficient d'aimantation 
alomique du vanadium avec une erreur moindre que 10 
pour 100, En terminant, M. Perrakis fait remarquer que cette 
valeur est plus faible que celle (26,5 x 10-5) donnée par 
Honda et Owen; il en сопе que le paramagnétisme cons- 


tant peut, comme le moment atomique, prendre plusieurs 
valeurs différentes dans un méme atome. — J. R. 


537.42. — Contribution à l'étude de 1а matiére fulmi- 
nante. Décomposition spontanée et sans bruit sensible de 
certains éclairs sphériques de grand diamètre ; E. Marruias. 
C. R. Ac. des Se., 7 février 1927, t. Cuxxxiv, p. 312-314, 
1000 mots. — Les foudres sphériques non électrisées, quel 
que soil leur rayon, se décomposent spontanément et sans 
bruit sensible, si la matière est homogène. S'il y a des hété- 
rogénéités thermiques elles donnent lieu à des projections 
de matière incandescente précédant la décomposition spon- 
lanée. Les foudres électrisées sont doublement dangereuses, 
et par leur explosion méme qui peut causer des trauma- 
tismes graves. et par les projections de matière électrisée. 
Lorsque la matière fulminante est pure. sa couleur superfi- 
cielle étant celle du corps noir qui se refroidit. les globes les 
plus chargés. pour un méme diamètre. sont ceux qui 
explosent à la température la plus basse. La coloration rouge 
est d'autant plus dangereuse qu'elle est plus sombre. Quand la 
maliere fulminante est impure, il faut superposer une colo- 
ration bleue à celle de la matiere pure. En particulier. on se 
défiera des gros globes violacés : leur basse température indi- 
que la trés grande probabilité d'une forte pression électros- 
tatique qui retarde leur explosion finale. — M.-H. B. 


SCIENCES DIVERSES 


531.762. — Sur la synchronisation à distance des pen- 
dules de précision sans l'intermédiaire d'aucun contact; 
P. Lriav. C. R. Ас. des Se., 7 février 1927, L. crxxxiv. p. 321- 
322, Воо mots. .- L'auteur а employé le dispositif suivant: 
un pelit émetteur d'ondes courtes est disposé dans la caisse 
de la pendule et rayonne constamment sur une longueur 
d'onde déterminée. Au condensateur du circuit oscillant qui 
fixe la longueur d'onde est relié un fil, d'une vingtaine de 
centimètres, disposé de telle sorte que le pendule en oscillant 
vienne passer à quelques millimètres de son extrémité libre. 
La variation de la capacité du fil par rapport au pendule au 
cours de l'oscillation de celui-ci provoque une variation de 
la longueur d'onde suffisante pour permettre l'enregistre- 
ment après réceplion par un poste radiotélégraphique ordi- 
naire. Pratiquement. pour obtenir des enregistrements trés 
aigus, il est préférable que le Fil n'approche pas de la masse 
du pendule. Le pendule des horloges portant près de son 
extrémité inférieure une aiguille fine. servant ordinairement 
d'indicaleur pour évaluer l'amplitude des oscillations, c'est 
rette aiguille qui a été utilisée el qui, eu passant devant le 
fil, provoque la variation de capacité voulue. Les résultats 


Abréviations employées pour quelques périodiques : Bull. А. S. F., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 
С hem. and metall. Eng. Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. П. Ac. des Se., Comptes rendus des Seances de l'Aca- 
demie des Sciences, Paris. — El. her.. The electrical Review, londres. — E. T. Z.. Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E u. M. 
Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — K. R.J., Electrie Railway Journal, New-York. (G. F. R. General. electric Review, 
Schenectady. — J. L E. E. Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. А. Z. E.E., Journal of the american Institute 
of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag. The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. 
— R. 6. E., Revue generale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science. Abstracts, Londres et New-York. — T. 1. E. N., Transactions of the 


Illuminating Engineering Society, New-York. 


our la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification. décimale à l'usage 
des ingénieurs. électriciens dont le compte rendu bibliographique а été publié dans la A. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En 
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obtenus laissent entrevoir des applications plus élendues. —- 
M.-4. В. 


531.762 : 535.215. — Sur un pendule libre entretenu par 
un courant photoélectrique et sur son application au pro- 
blème de l'heure ; G. Ferrié et R. JacavsT. C. R. Ac. des Se., 
го janvier 1927, t. CLXXXIV, p. 56-58, доо mols. — Les 
auteurs ont reconnu que la suppression complète des inéga- 
lités des durées de secondes données par un pendule com- 
portant un mouvement d'horlogerie n'est pas pratiquement 
réalisable. Hs ont, en conséquence, repris l'étude du pendule 
libre entretenu par courant photoélectrique dont ils ont 
établi un nouveau modele. Ce pendule à « autoentreBen » cst 
susceptible de battre avec une très grande régularité, pen- 
dant plusieurs heures, une période voisine de ]a seconde el 
peut permettre d'effectuer, avec une précision non encore 
atteinte auparavant, la comparaison des diverses pendules 
d'un observatoire soit entre elles, soil à des émissions radio- 
télégraphiques horaires. En outre, la commande directe "e 
ces émissions a pu ètre réalisée. Les signaux radioteléera- 
phiques étaient enregistrés au Bureau international de 
l'Heure en méme temps que les courants photoëlectriques 
amplifiés qui les provoquent. — M.-H. B. 


532.5. — Méthode expérimentale pour la résolution des 
équations du mouvement des fluides : E. Haus. R. G. E.. 
26 mars 1927, t. xxi, p. 485-389, 2800 mots, 9 fig. — Cet 
article reproduit un mémoire présenté par M. Hahn au Coun- 
gres de Mécanique appliquée qui eut Heu à Zurich, en sep- 
tembre 1926. M. Hahn y expose les résultats des expériences 
quil fit au Laboratoire de Recherches hydrauliques de 
l'Université de Nancy pour étudier le mouvement des 
fluides au voisinage des aubes des turbomachines, ехре- 
riences qui reposent sur une analogie électrique. Après 
avoir dier! le dispositif dont il sest servi. l'auteur. eom- 
menle les. résultats obtenus, d'abord dans le eas d'aubes 
fixes el ensuite dans celui d'aubes mobiles. П a poussé хех 
Investigations jusqu'à l'étude de l'influence des parois, dont 
il est également rendu compte dans cet article. 


621.821 : 531.37. — Application des équations de Lagrange 
à l'étude du mouvement des rotors à grande vitesse; 
lhéodore Suxxex. #. G. E., 12 mars 1927, t. xxi. р. 405-412, 
6500 mots, 6 fig. — Etant donné la tendance actuelle de 
toujours augmenter les vitesses de rotation des machines, 
le problème de l'influence sur le monvement du rotor des 
diverses forces qui interviennent, forces extérieures el 
forces de liaisons, prend une certaine importance. L'auteur 
examine ici le eas le plus simple où l'axe de l'arbre. esl eon- 
fondu avec l'axe de rotation lui-mème; autrement dit, le 
plan de la section médiane du rotor reste perpendiculaire à 
la ligne élastique. Mais il est néanmoins tenu compte de la 
déformation élastique de l'arbre. C'est une simple applica- 
lion des équations de Lagrange à l'étude de ce mouvement 
qui permet d'aboutir à des conclusions d'inlérét pratique. 
On trouvera uotamwent dans le cours de l'arlicle une défi- 
"uon précise de la vitesse critique, ainsi qu'un exposé 
| détaillé des conditions de stabilité du mouvement pour des 
vitesses supérieures à la vitesse critique. 


| MESURES ET ESSAIS 


621.311.73.00.14. — Essais contrôlés de disjoncteurs de 
faible puissance de coupure. /#. G. E., эб mars 1927. t. хм, 
р. 481, 350 mots. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.165 : 621.892. — Etude et spécification des huiles 
Pour turbines à vapeur ; P. MaurixkT. A. G. E., 12 mars 1927. 
l. axi, р. 419-26, 7 Зоо mots, 1 lig. — Quelles sont les pro- 
ais des huiles minérales en général et quelles sont celles 
е Ces propriétés qu'il. importe. de leur conserver comme 
huiles de kraissase pour les turbines à vapeur ? Telles sont 
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les questions résolues dans la premiere partie de l'article. 
Pour définir ces propriétís, plus exactement pour caracté- 
riser une huile, l'auteur, se basant sur des résultats de 
recherches entreprises dans plusieurs laboratoires. montre 
les indications qui peuvent ètre déduites de la connaissance 
de l'indice de goudronnification et de celui d'acidité ou de 
neutralisation, notamment en се qui concerne la formation 
des dép3ts. Parmi les transformalious que peut subir l'huile 
en service l'auteur (traite tout spécialement de la démulsi- 
bilité. А litre de conclusion, il fait ressortir la nécessité de 
faire subir aux huiles de graissage des essais rigoureux 
et la possibilité d'établir des règles relatives à ces essais. 


621.311.22:621.17. — Les hautes pressions et les hautes 
températures de vapeur dans les usines génératrices 
d'électricité. R. G. FE.. 19 mars 1927, t. xxi, р. 462-466, 
4400 mots. -— Dans cet article sont analysés les rapports 
présentés par M. Herry et рае M. Rauber au Congrès- de 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Enerzie électrique qui eut lieu à Rome en seplembre roo. 
Le premier, celui de M. Herry. contient. notamment des 
résultats d'essais effectués sur une installation existante : 
celle de l'usine génératrice de Langerbrugge appartenant 
à la Société anonyme des Gentrales électriques des Flandres 
dont M. Herry est le directeur général. Le second rapport. 
de M. Rauber, constitue un aperçu de l'élat actuel de la 
technique du matériel destiné à l'équipement de ces instal- 
lations, aperçu dont il ressort que les constructeurs sont en 
mesure de répondre aux conditions qui pourraient être 
imposées aux chaudiéreset aux turbines et appareils acces- 


solres. 


621.311.22: 621.17. . L'emploi des hautes pressions et 
des hautes températures de vapeur dans les centrales 
électriques. R. 6G. E. то mars тохт. 1. хм. р. 692-463, 
2 зоо mots, a аһ]. Résumé d'un rapport de L. Неку, pré- 
senté au Cougrés de Rome de l'Union. internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique (sep- 
tembre 1926). 


621.311.22:621.17. — L'emploi des hautes pressions et 
des hautes températures de vapeur dans les centrales 
électriques. ft. G. E., 1g mars 1927. À. xxi, р. 464-166, 
1900 mots. Résumé d'un rapport de E. Ваовкк. présenté au 
Congres de Rome de l'Union internationale des Producteurs 
el Distributeurs d Energie électrique iseplembre 1920). 


621.312.00.14. — Discussion sur la méthode du ralentis- 
sement pour la détermination des pertes telle qu'on l'ap- 
plique aux puissantes génératrices de Niagara Falls. 
te E.. ig mars 1927. À хх. р. 406-367, 1 700 mots. Ana- 
lyse d'un article publié dans J. A. /. K. E.. octobre 1926, 
t. vu, p. 1016-1018. 3 200 mots. 


621.312.1.00.42. — Enroulements multiples pour ma- 
chines à courant continu. /?. (5. E., 1» mars 1927, |. xxi, 
р. 127-128, goo mots. Analyse d'un avlicle de Curl-C. Artus 
publié dans J. 4. TE E., novembre 19206, t. xiv, p. rogí- 
1097 el discussion, p. 1178-1181, 6300 mots, 5 fig. 


621.312:3.2.00.12. —- Champs alternatifs et tournants. 
leur calcul par les quantités complexes; G. llavrrr. 
E. u. M., 6 février 1927, t. yev, p. 101-105. 1800 mots, 4 fig. 
- Le calcul à l'aide des quantités complexes est utilisé de 
facon tout à fait générale pour F étude des champs alterna- 
tifs et tournanls. Le mode de représentation. géométrique 
de ces quantités, que Fauteur attribue à Gauss. constitue 
une méthode de caleul avantaseuse, comme le montrent 
trois exemples traités en détail. En particulier Fauteur 
examine les phénomènes relatifs à un moteur d'induction 
monopliasé lors de son démarrage au moyen d'un champ 
auxiliaire avec une bobine dindactanee intercalee dans le 
cireuit. FE. 


Périodiques 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE et La Lumière ÉLECTRIQUE (2° série), de 
890 à 1916; numéros dépareillés : le numéro, 3 fr. 

REVUE GÉNÉRALE DE L ELECTRICITÉ : numéros dépareillés des 20 pre- 
iers tomes, le numéro, 5 fr. Abonnement ` France, 100fr; 
tranger, то dollars ou r2 dollars suivant conditions postales. 
BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ÉLECTRICIENS : années 
320 à 1925, le volume, 100 fr, le numéro séparé, 12 fr. 
JOURNAL DE PHYSIQUE THÉORIQUE ЕТ APPLIQUÉE : de 1890 à 1919 
915 et 1918 n'ont pas paru et 1919 est incomplète), prix du 
olume : 5o fr; numéros dépareillés, le numéro, 5 fr. Tables 
e 1872 à 1901 : 20 fr. 

Le Jounxas ре Paysique ET LE IAD1UM : 1920 (6 mois), le volume 
y fr; 1921 à 1925, le volume, тоо fr; numéros dépareillés, 
» fr. Abonnement : France, 150 fr; Etranger, 7 dollars ou 
5 dollars, suivant conditions postales. 


Publications du Ministére 
de l'Agriculture 


I. Travaux pu SERVICE DES GRANDES FORCES  HYDRAULIQUES 
UÉGION DES ALPES). — Compte rendu et résultats des études 
‚ travaux. — Tome VII : 1. volume, 26 em >< 17 em, 664 
iges avec une pochette de figures et planches, 160 fr; 
ome IX : 1 volume, 26 em X 17 em, 450 pages, avec 2 pochettes 
^ figures et planches, 100 fr; Tome X : í pochette de 
gures el planches, 5o fr. 

П. — Tnavarx. pr SERVICE DES GRANDES FORCES HYDRAULIQUES 
(rus DU Svo-Ovesr). — Tome I à VII : Compte rendu et 
sullats des études et travaux. 

Bassin de l'Adour; résultats obtenus au 31 décembre тото, 
volume broché, 12 fr. — Bassin de la Garonne; résullats 
Menus au 31 décembre 1910, 1 volume broché, 24 fr. 

Les résultats obtenus depuis 1911 par les opérations effec- 
čes pour Chaque bassin sont réunis en pocheltes-fascicules 
1i se vendent chacune séparément : А, Bassins de la Nive, 
1 Saison et du Gave d'Oloron (5 fascicules); B, Bassin de 
Adour (5 fascicules); €, Bassin de la Garonne (5 fascicules); 
, Bassin du Salat (6 fascicules); E, Bassins de l'Ariège et 
^ l'Aude (6 fascicules); #, Bassins de TAgly, Tèt-Tech, 
une (4 fascicules); 6, Bassins de l'Hérault et de l'Orb (1 fas- 
cule); Н, Bassin du Tarn (3 fascicules). — Prix de la col- 
clion À, В, C, D, E, F, G, H, comprenant 2 volumes et 
| pochettes : 713 fr. 

HE. LISTR DES PRINGIPALES USINES HYDRAULIQUES EN 1024; 1 volume 
'oché, 26 em X 17 em, avec carte en couleur, ro fr. 


IV. Niveusemexts. — Tome 1, fase. A. Bassin de l'Adour, 
volume broché, 75 fr. 


"ublications du Comptoir central d'Achats 
industriels pour les Régions envahies 


Le Réseau D'Érar. — Reconstitution des Réseaux de Trans- 
ission. d'Energie électrique dans les régions envahies. Un 
lume, 25 em >< 18 em, 336 pages, 231 figures, 36 fr. 


Publication du Ministere des Travaux 


publics 


STATISTIQUE DE LA PRODUCTION ET DE LA DISTRIBUTION DE L'ExEncIE 
EGTRIQUE AU 167 JANVIER 1029. — Une brochure, 21 em X 13 cm. 
pages, Prix, broché, 7,20 fr. 


Publications du Comité électrotechnique 


francais 


Fascicule то : Règles françaises d'Unification du Matériel 
‘etrique. IV. Machines électriques (matériel de traction 
гери) 3.5o fr. 

Fascicule 11 Statuts et règlement intérieur, 1,25 fr. 
Fascicule 12 : Règles françaises d'unification du matériel 
ctrique, V ; Spécification des machines électriques, 1,25 fr. 
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Annuaires "To шт 106, |, хуу 
а a ENEE : I — $ = P auteur "Unter d'abord 
ANNUAIRE DE 1926 pe L'Uniox pgs Svrxpicars DE L'Elscrmiomé Park күк 
Un volume, 22 cm >< 14 cm, 1500 pages, 45 fr. Dem jaun, Tute n | 
ent en 


ANNUAIRE 1025 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES lspcsrRiss tunc ЕРА 


TRIQUES. Un volume, 24 cm >< 16 cin, 458 pages, 15 fr. " "Ek warme 
` ~ vY * Ú be 
ANNUAIRE 1926 DU SYNDICAT PROFESSIONNEL DES Por creres CES Qui en ТҮ? те. Way 
ET DisrmiBUTEURS D'ExERGiE ÉLECTRIQUE. Un volume, 25 cm < | ° (eur de pisane р nl ШЫ 
f Н 
| i une install 
| 


reel Kei 
elt ШИ rélaliveme 


22 cm, 360 pages, 51 cartes, 40 fr. 
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ANNUAIRE 1926-1927 DE LA Hour BLANCHE, раг А. Pe use, г> peuvent aa ШШЕ pr 
Un volume, 28 cm >< 22 cm, 155 pages, 15 cartes, broche, И — ‘01. |. avee de tels Im 
a5 fr. | terminer [y ЧЁ Quatre 

Ouvrages divers "- P Farsi; de deux à part 
nmm — — SUQUES nena 

ALutévi (Lorenzo). — Théorie du coup de bélier, traduit par Tite de ay Sei en 
Daniel Gaprw. Deux volumes broches, 28 cm x i5 cm, чарай, 
134 pages de texte, 64 figures et abaques, 7,20 fr. | SS A : 

В.охре, (A.) — Abaque universel 1914 pour le сака DÀ ` &2i316 — 
mécanique des lignes, тоо em > -5 cm. o fr. - OCT iSlluenceq P magnétique q 

BLospEL (А.). — Abaque d'après les tables de ken. 25 n = Ca lesrége ux: y 

à У, 4 їгү H 
100 ет > 65 cm, en deux couleurs, 1% fr. - ide Ai n.p. 480, go die 

BLoxpez (A.). — Abaque Brown et Blondel, 65 em ~ em d t Pn tal que [ani Gi 
en deux couleurs, IN fr. wee | | я "п. ШОШ eur a pr 

Восслоіт (P.). — Cahier des charges pour les distrbouoss M = t Sont du an r) TS que l'on: 
d'énergie. Un volume, 26 cm >< 17 cm, 348 pages, 25 fr | E Perden y np Шаш 

ВойсАлАгт (P.). — Manuel des autorisations de voirie рош = La d: ан leur COnstrue 
les distributions d'énergie. Un volume, 26 em x 17 cm, Ú ` He mo persion est {out ч 
480 pages, 25 fr. | etre "A Phases WIN | a, 

Восслсит (P.). — La législation nouvelle des chutes deau - wf HI рома av: Bräi 
Un volume, 26 cm >< 17 cm, 266 pages, 25 fr. | ! CTS ТЫГУ tiste entre |, 

Восслгіт (P.). — Manuel pratique de la contribution fonnère UU dans l'air On que Jag 
L'impót foncier et la patente des distributions d'energie eine- ë рч n H dans [е fer. 
trique. Un vol., 25 cm X 16 cm, 316 pages, 25 fr. S Иа A li«t Tophasgs les (rois L 

Слмвох (V.). — Les échanges franco-américains. Un volume, afer. fp; Пп ; TA PAM 
22 CIM >< 14 ст, 44 pages, т fr. UR E 2 "Рахе а eire, “al Iri 

Слмвох (V.). — Vers l'expansion industrielle. Un volume, eg, Em ХА "lte quia ШШ 
22 сш >< 14 ст, 56 pages, т fr. Р De паі ү "ies corn 

CAMINATI (С.). — L'échauffement et la ventilation des mè ud. ar CU ДҮП Го (aux 
chines électriques de grande puissance. Un vol., 22 cm > 14 ea, —. 73 l'urrai | “ЖҮ. paso. 

na t. ' es can: ЛГӨ 
40 pages, 3 fr. "ur DI | kt Т Я WA 

CHEvRIER (G.). — Etude sur les résonances dans les résesüt ü mer I Apres Avoir "omi 
distribution par courants alternatifs. Un vol., 22cm > 40, — r 826 en ae, p. Qefini 
26 pages, 5 fr. b айыз 27 efor l'auteur 

Рликмомт (J.). — L'usure anormale des turbines. Un volume, - ra Te des ligne | elerlromoli 
22 cm X 14 cm, бї pages avec planches, 5 fr. . al. cet De E fuites 

Devaux-CHARBONxEL. — Le télégraphe et la traction - —. 4: 57 ëng ee "on esi Wn) 
phasée. Une brochure, 28 em > 22 cm, 30 pages, 7 5 fr “Пепе def През d trans А 

Сивлоилт (P.). — Comment rétablir la sécurité et la pm > Pous Lk Ulles pe ve 5 орд 
rité en France et en Europe раг la coopération international. A Wü Fa: ‘pes Tipha 2* se {es 
Une brochure, 24 cm X 16 cm, 16 pages, 2 fr. PGF elt r e ette te SeS, les || 

Jore (А.). — Abaques pour le calcul mécanique des ast Jui Ай ЕТ je IsIopn est f 
депен de lignes aériennes, 64 cm > 36 cm. Le jeg BN uus. та dy gg me AX cause 
6 abaques, 2o fr. == | РТ Каса. "Ie et ру, 

Korpa. — La séparation électromagnétique el ёесіговё 3 1 4 Ta fon 2 num, iqu ios 
tique des minerais. Un vol., 22 cm >< 14 em, 210 раге. volt Aa x km uh, sy 2" 

Lavaxcuy (Ch.). — Calcul électrique des lignes par l "D drin, T "lag, T él Pie 
de diagrammes et d'abaques. Un volume зу em x r of "B. d eu. rc. ^ [н ole di 
So pages, 14,40 fr. | i Pre aj * “rois es "es a va 

Lavancay (Ch.). — Abaques pour le calcul de la tension @ t. Ulan uction Fra 5 Sont q 
tique d'apparition d'effluve el pour le calcul de la votas re) C UN es Icy 
et de la susceptance par kilomètre pour les liznes 37778888 — mt je A. Ж el ү, (men A. 
Deux feuilles, 52 cm >< 35 cm et 4o cm X wem Lë je dt. "7 0212541 | mmen t Ba 
2 abaques, 7,20 fr. ze, “autres Тап 

Млсу (Р.). — Emission de signaux par les venir" eee ontr; ine 
triques. Une brochure, 28 cm X 22 em, 68 pazes. «^ r j “ Erordis Sene Tibution 

Mesmer (J.). — Abaque pour les calculs electrique "a кг TR WJ] "s atur Calc, 
rani continu. Loi d'Ohm, calcul : des résistances de w ds ce ЗАЯ, Tee Ir 
rage, de chute de tension, d'effet Joule, de pure t xv, t lun a ét б Зе 
105 cm >< 75 еш, en noir, 12 fr. Rb et, 1 D B di analyy : 

Nieruammer. — Moteurs à collecteurs à courants nm Lx "Julie I e edemi P 
Un volume, 22 cm >< 14 em, 130 page, -,5o fr е тее ВЦ më 2 TT Se 

Poixcaré (H.). — Conférences sur la télégraphie sans fi. ! - E co REM аг; Ode de - 29% 
Un volume, 22 cm >< 14 ст, 86 pages, r5 figures. 6 tr — -r ANS a Ha AT le] u, : alc, 

VALBnECZE (К. pg). — Notions sommaires d'Electrotech liba. tanii ent , fe que. 
Un volume, 22 cm X 14 cm, 178 pages, 7,20 fr ‘rs p P Pli “yro 


(Frais de port et d'emballage en plus ) 


d 1927. 


44. — Facteurs de puissance des circuits pri- 
et secondaire d'un transformateur ; P. Buxer. L'in- 
electrique, 10 décembre 1926, t. xxxv, p. 533-538, 
ots, 2 fig. — L'auteur expose d'abord les inconvé- 
présentés par les transformateurs très poussés 
its de nos jours, particulièrement en raison de la 
puissance réactive absorbée relativement à la puis- 
aparente disponible au secondaire. H attire l'uttention 
conséquences qui en résultent lorsqu'on cherche à 
er le facteur de puissance d'une installation, du fait 
facteurs de puissance du circuit. primaire et du 
secoudaire peuvent avec de tels transformateurs 
différents, ll indique ensuite quatre procédés per- 
de déterminer l'un des deux à partir de l'autre, 
ant les caractéristiques usuellement déterminées 
is, et donne des exemples d'application numérique. 


4:621.316. — Champ magnétique des transforma- 
leur influence dans les réseaux; H.-G. Norex. K. T.Z.. 
T 1927, l. xviu, p. 79-80, 950 mots. — L'article ré- 
e thèse de doctorat que l'auteur a présentée à Delft. 
phénomènes trés particuliers que l'on peut observer 
réseaux sont dus au champ magnétique des trans- 
rs et dependent de leur construction et de leur 
"ouplage. La dispersion est tout d'abord considérée 
systemes monophasés. Dans les systemes triphasés 
rence tres importante existe entre les champs ma- 
| des divers circuits, suivant que les lignes de leurs 
ferment dans l'air ou dans le fer. On peut consi- 
ime systèmes monophasés les trois transformateurs 
es dune distribution à courant triphasé et mème 
ormateurs (riphasés à cireuit blindé ou à quatre et 
aux. Les systèmes triphasés correspondent aux 
aleurs ordinaires à trois noyaux. Dans ces der- 
s. I ne peut y avoir, à vide, presque aucune ligne 
ef ou pourrait les considérer comme très voisins 
ormateur idéal. Apres avoir défini la tension du 
tre du montage en étoile. l'auteur montre qu'on 
figurer comme une force électeomotrice induite par 
e la somme des lignes de fuites à vide. Dans le 
aleur idéal, cette teusion est uulle, mais elle peut 
levée dans les groupes de transformateurs mono- 
ir les lignes de fuites peuvent se fermer à travers 
Dans tous les types triphasés, les lignes de fuites 
sent que l'air et cette tension est foreément peu 
wteur étudie ensuite les deux causes de cette force 
rice qui sont la dyssyinetrie et l'hiurmonique trois, 
par une application nuinérique, l'iufluence la plus 
de la saturation sur la symétrie. L'harmonique 
iension dans le montage en étoile, du courant à vide 
ntage en triangle et les pertes accessoires dans les 
tiers el les parois des bacs sont déterminés pour 
leurs de l'induclion dans les noyaux. Dans une 
rtie l'auteur étudie comment les phénomènes va- 
int la charge et comment transformateurs et 
issent les uns sur les autres. — D. И. 


› 00.12. — Contribution au calcul des transfor- 
refroidissement naturel; ll. Bourke. K. F. Z., 
927, L XLVIH, p. 135-158, 4 Зоо mots, g fig. — 
articles (dont Fun a été analysé dans AG E, 
095. t. ху, р. 83), précédemment publiés dans 
lévrier et 30 juillet 1925, p. 293-298 el 1 171-117 J, 
ejà indiquéune méthode de calent des transfor- 
refroidissement artificiel uniquement basée sur 
s matériaux actifs, fer et cuivre. И montre que 
de est facilement applicable aux transformateurs 
ement naturel. H donne les formules nécessaires 
abaques pour les résoudre et les applique au 
ransformateur de 100 kKv-4.2200 V дао V. эор SE 
as prendre à pleine charge un échautfement su- 
oC, en supposant Те prix du cuivre double de 
les de fer. — B. Н. 
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621.314.5.00.41. — Influence des variations de la tension 
et de la fréquence d'un réseau à courant alternatif sur les 
commutatrices qu'il alimente; SCHINDLER, SCHWENKHAGEN et 
Lenz. E. T. Z., 3 et 10 février 1927, t. хім, p. 129-134 et 
168-173, 11 500 mots, 20 fig. — А la suite de nombreuses 
disjonctions sur les circuits à courants alternatif et continu 
des commutatrices que l'on attribuail à leur décrochage, 
des essais méthodiques furent effectués sur le réseau de 
distribution de Berlin, essais relatifs au róle que jouent les 
variations de la tension et de la fréquence du courant 
allernatif. On utilisa un alternateur triphasé de 5000 kw, 
105,6 kv, 50 р: s dont le courant de court-circuit était égal 
à 2,5 fois le courant normal ; une batterie d'aceumulateurs 
de 266 éléments d'une capacité de 2145 Ach: une ligue de 
transmission à то kv de 12 km de longueur; une résistance 
hydraulique noyée dans une rivière; plusieurs commuta- 
{rices de : 50 à 1 100 kw avec pôles de commutation, 440.550 v, 
aecouplée chacune mécaniquement à un survolteur syn- 
chrone et toutes alimentées par un même transformateur. 
L'allernateur débitait sur les commutatrices alimentant les 
tramways. Une variation brusque de charge élail produite en 
mettant la résistance en parallèle avec Jes commutatrices. En 
eas de disjonction, le réseau des tramways était alimenté par 
la batterie d'accumulateurs. — La premiere partie de l'article 
étudie brièvement, au point de vue théorique, l'influence 
des variations de tension et de fréquence, puis décrit les 
essais et iudique les résultats obtenus. Des oscillographes 
permirent de relever la tension et le courant alternatifs 
avant le transformateur, la tension et le courant continus de 
la commultatrice, le courant d'excitation daus la commuta- 
trice ou le courant dans les enroulements amortisseurs 
L'examen des oscillogrammes pris au cours de nombreuses 
expériences permet les conclusions suivantes. Un court-cir- 
cuit sur le réseau à courant triphasé détermine une variation 
de tension et de charge. Une baisse de tension exige une 
désaimantation de la commutatriee qui se traduit par une 
augmentation du courant réactif. une diminution du facteur 
de puissance et une augmentation du courant alternatif qui 
détermine le fonctionnement des disjoneteurs. Suivant que 
le court-circuit se produit pres ou loin de la génératrice et 
suivant sa puissance, le court-circuit peut correspondre à 
une surcharge ou une décharge de la génératrice entrainant 
une baisse ou une augmentation de la fréquence. Si, pen- 
dant la baisse de tension, il se produit une augmentation 
de la fréquence, la commutatrice se trouve dans des condi- 
lious trés défavorables pour accélérer sa vitesse el risque 
de se décrocher. Lorsque le réseau à courant continu хе 
trouve alimenté par une autre source, batterie d'accumula- 
teurs ou un convertisseur de systéme quelconque. il ny а 
plus de relation entre les tensions alternative et continue et, 
comme Ја résistance de la commulatrice est très faible, les 
disjoncteurs déclenchent du côté continu. Ces disjouclions 
intempestives sont inutiles: Pour les éviter, les auteurs pro- 
posent: de régler les relais des disjoncteurs et d'en retarder 
l'action ; de réduire l'intensité du courant alternatif en di- 
minuant automatiquement la charge de la commulatrice 
lorsque se produit la baisse de teusion ou en insérant une 
inductance dans le circuit alternatif. soit en permanence, 
soit automatiquement lorsque se produit la diminution de 
la tension: de réduire automatiquement la tension de Је. 
source de courant continu débitant en parallèle avec la 
commulatrice. — В. Н. 


621.3447. — Indicateur de vide thermique, à lecture 
directe, pour redresseur à vapeur de mercure. /ierue 
В.В. C., septembre 1926, Е. хи, p. 224-220, 2000 mots, 
- fig. — L'indieateur de vide thermique, à lecture directe et 
mesure continue, décrit dans cel article, repose sur la varia- 
tion de la conductibilité thermique des gaz en fonclion de 
leur pression. И s'ensuit qu'un fil métallique chauffé, placé 
dans un gaz à pression variable perdra d'autant plus de cha- 
leur par convection que la pression de ce gaz est plus éle- 
vée, el sa résistance electrique variera doneavec Ja pression 
du gaz. Dans l'appareil en question, le fil métallique placé 
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s le gaz dont on veut déterminer la pression forme les 
x branches d'un pont de Wheatstone dont les deux autres 
hes sont formées par deux résistances placées dans 
et ayant mème résistance que les deux premieres à la 
sion atmosphérique. Grâce à ce montage, les variations 
a température extérieure sont pratiquement sans in- 
пее sur les indications de l'appareil. Une courbe d'éta- 
ave établie par comparaison avec un indicateur de vide 
Leod donne la pression du gaz en fonction de la tension 
пгее entre les deux sommets du pont. D'ailleurs dans 
erniers appareils réalisés, les voltmetres sont gradués 
nillimelres représentant la hauteur de la colonne de 
"ure de pression correspondante. à celle mesurée. On 
е dans l'article le schéma des connexions de l'appareil 
int qu'il est alimenté en courant continu ou en courant 
natif (ce qui dispense de l'emploi d'une batterie dareu- 
leurs et simplifie le service de l'appareil). — J. S. 


.315.1. — Note sur les vibrations des conducteurs des 
s de transmission d'énergie électrique. R. 6. E., 
ws 1427, U XU. p. 420-427. 1200 mols. Analyse d'un 
e de Théodore Vanxey, publié dans J. A. Z. E. E., oc- 

1920, { XLV, p 953-957 et discussion, p. 1022, 
mots, 23 fig. : 


TÉLÉGRADPHIE ET TÉLÉPHONIE 


396.7... -- Le poste de radiodiffusion de Prague; 
DirorsiNe. Electrieul Conimunieation, janvier тоот, 
. 180-188, A Bun mots, 11 fig. — Le poste de radiodif- 
de Prague d'une puissance de 5 kw а été mis en 
са Noel лу». Tout le matériel а été fourni par la 
ru electrie Co. L'auteur donne dans eet article une 
ption détaillée des dispositifs adoptés dans cette ins- 
on. Nous sisualerons en particulier le système de mise 
ше automatique au moyen d'un jeu de relais qui 
nl In suite voulue des opérations. Cette mise en route 
rle la fermeture de ll'interrupteur principal du eircuit 
"lation d'énergie, puis la manam vre du bouton prin- 
e commande qui produit le fonctionnement d'un con- 
commandant la mise en route simultanée de tous les 
a des différents groupes d'alimentation en courants 
1 ou alternatif. La tension de grille et le courant de 
we du filament. sont alors donnés aux tubes de 
licaleur à grande puissance; puis apres un délai de 
secondes la tension de plaque (10000 v) est appliquée. 
de relais de contrôle verrouillés avec les relais de 
nde assure que ees opérations ne peuvent se faire 
оп! est en bon ordre de fonctionnement. On emploie 
ement dans le studio. un microphone du type à 
leur. Le courant microphonique ext d'abord ampli- 
un tube d'une puissance de dissipation de plaque de 
nclionnant avee une tension de plaque de 1000 v et 
"Ше est branchée sur le secondaire d'un transfor- 
élévateur; le primaire de ce dernier est dans le cir- 
"rophonique. А la suite se trouve le modulateur eon- 
^ deux tubes fonetionnant en parallele, dont la plaque 
siper зоо уу ауес ипе tension de 1500 v. L'oscilla- 
formé de deux tubes semblables à ceux du modula- 
couplage entre le modulateur et l'oscillateur se fai- 
bobine de self-iuductance. L'amplificateur de puis- 
mprend deux tubes à refroidissement par eirculation 
nelionnant en parallele sous une tension de plaque 
p ven eourant continu et avec 250 v à la grille. En- 
trouve le cireuit de sortie de l'amplificateur dont le 
de filtrer les hnarmouiques et d'assurer. pour le 
avec antenne une impedance. convenable qui 
un transfert efficace de l'énergie du енени de 
cateur au cireuit de l'antenne. Ge cireuil de sortie 
itué par une bobine de selfinduelance un conden- 
accord et un condensateur de couplage. L'antenne 
«бе au moven d'une bobine de self-inductanee. Elle 
nappe de jo m de longueur tendue entre 
n de hauteur, espacés de 80 m, et comporte 
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trois conducteurs verticanx constitués par une cage 6 fils à 
de 50 mm de diamètre. Les deux conducteurs extrêmes, 
sont reliés à la prise de terre du type à arrèle de poisson, 
el celui du milieu, au transmetteur. — J. 5. 

621.397.7 : 627.93. — Signaux ultrasonores système 
Langevin installés à l'entrée du port de Calais pour 
guider les navires. Le Génie civil, 19 février 1927, t. xc, 
D. 191-196, 3 ооо mots, 5 fig. — Pour permettre aux navires 
de se diriger еп temps de brume, les autorités du port de 
Calais ont installé pour suppléer à l'insuffisance des signaux 
sonores el lumineux. un poste d'essai de signaux nltra- 
sonores, système Langevin. Cette installation est décrite 
en détail dans une communication de M. Girette, ingénieur 
des Ponts et Chaussées à Calais; au Congrès international de 
Navigation (Le Caire, décembre 1926), On sait que les 
ultrasons sont produits par des vibrations électriques à des 
fréquences bien. supérieures à la fréquence limite de 
20000 p : х des sons perceptibles par l'oreille. Ces vibra- 
lions sont produites dans le système Langevin eu utilisant 
les propriétés piézoeleetriques du quartz dont une lame 
convenablement taillée est placée entre les deux armatures 
d'un eondensateur électrique soumis à des oscillations 
électriques. Ces ondes ont les deux grands avantages d'être 
directives et d'éviter tout brouillaze avee les bruits sous- 
marins à fréquence sonore, Dans l'appareil installé à Calais, 
le projecteur d'ultrasons, fixé sur le musoir d'une jetée 
avec son axe horizontal, est constitué d'une mosaïque de 
minces lames de quartz (2 mm), collées entre denx plaques 
d'acier de 5 em d'épaisseur. Dans ces conditions, chose 
curieuse, c'est l'épaisseur de eet ensemble qui détermine la 
longueur d'onde et ee systeme a un facteur d'amplification 
beaucoup. plus fort que le quartz seul, en sorte qu'il suffit 
d'une tension de 25000 v, au lieu de 60000 v, pour obtenir 
une puissance de 1 w par centimètre carré à l'émission. Le 
poste émetteur est un poste à haute fréquence (40000 p : 8) 
el haute tension (З ооо v) dont un schéma est donné dans 
l'article. La manipulation se fait sur le circuit de plaque. 
L'installation comporte aussi un poste émetteur de télé- 
graphie sans fil destiné à émettre synchroniquement 
avec Je poste ultrasonore des signaux. permettant aux 
navires de déterminer en outre leur distance du poste. Le 
poste récepteur а été installé pour les essais sur uu remor- 
queur. Le récepteur constitué identiquement au projecteur 
est fixé à l'extrémité d'un tube mobile que supporte une 
potence par l'intermédiaire d'une suspension à la cardan qui 
le maintient vertical. Le tube est en outre mobile autour de 
son axe. Le projecteur est connecté à un amplificateur à 
huit lampes couplé à une hétérodyne. Les signaux de télé- 
graphie sans fil sont amplifiés par un poste à trois lampes. 
Un easque peut être-branché sur Гап ou laufre des signaux 
ou sur les deux à la fois. Un chronographe relié aux deux 
amplificateurs par deux relais donne, par lecture directe, la 
distance du poste émetteur. Les mesures de direction se 
font en recherchant la direction d'intensité maximum а la 
réception, Les expériences ont été faites avec le bateau à 
Varrél et ont donné de bons résultats jusqu'à ooo m pour 
la détermination de la distance. On espere. obtenir des 
résultats semblables avec un navire marchant à vitesse 
normale. — J. N. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.365.5. — L'emploi du four 'électrique en fonderie. 
Le Génie ewil > mars 1907, IL xc, 253-554. 550 Mols. 
Bibliographie d'un article de M. Rudolph Genwo paru dans 
«ма und Eisen» du 2 déceinbre.— Dans cet article l'auteur 
décrit le four électrique établi par la Deutsche Masehinen 
Fabrik de Dutsbourg dans ses ateliers de Wetter dans le 
but de remplacer Ja cornue Bessemer pour obtenir un 
metal ayant moins de soufre et de phosphore. H comporte 
trois clectrodes en graphite de 225m de diamètre, refroidies 
par l'air et à réglage automalique électrique. Le four est à 
garniture basique de dolomie avec voûte en briques sili- 
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s. Le transformateur d'alimentation donne au secon- 
4 tensions : 180, 164. 104 et 95 v, les deux premières 
utilisées pour la fusion de la charge. Le métal obtenu 
re four ne contient jamais plus de оодо pour тоо de 
тоге et 0,03» pour тоо de soufre, teneurs que l'on peut 
e abaisser en enlevant Ja premiere соге. | = J. S. 


.374 : 669.71. — Une usine moderne pour la produc- 
le saumons d'aluminium ; R.-S. Me Brive. Chem. and 
| Enj., février 1927, t. xxxiv. p. 76-89, 6000 mots. 
. — Cet article donne une description des dispositions 
ales adoptées à l'usine d'Arvidade de l'Aluminium Com- 
lu Canada pour la production de saumons d'aluminium. 
usine a été établie pres de l'installation livdroelec- 
de Chute-a-Caron dont elle doit recevoir l'énergie 
que nécessaire à bas prix. Elle est établie pour 
uer elle-méme les électrodes et le revétement des 
d'électrolyse et recevra d'autre part la eryolithe du 
laud et la bauxite de l'Amérique du Sud. On sest 
* dans ie plan général de l'usine d'assurer aux 
es une marche normale, de facon qu'arrivant d'un 
ous forme de malières premieres elles cheminent 
rs dans le тете sens et que le produit fabriqué sorte 
e extrémité. L'article décrit principalement ce chemi- 
{des matériaux en indiquant quels sont les moyens 
aulention employés. Pour ce qui est des électrodes 
mt faites avec du coke de pétrole et de la poix; on y 
aussi les décliels brovés d'électrodes usées, ainsi que 
hets broyés d'électrodes ratées en cours de fabrication 
t cuisson. Celle-ci s'opère dans des espèces de fours 
ой l'électrode est parcourue par un courant élec- 
Elle forme done elle-mème l'élément chauffant de ce 
es cuves à électrolyse sont montées par тоо en série, 
e que la tension aux bornes de chaque cuve n'est que 
environ. Un système de signalisation par lampe 
lorsque l'effet d'anode se produit par suite de la 
ion de la concentration de l'alumine dissoute dans la 
е. Un système de primes allouées aux ouvriers 
de la marche des cuves d'électrolvse basé sur la 
de métal produite par les cuves en vingt- 
ieures a donné de trés bons résultats. Etant donné 
e usine n'est en marche que depuis peu, il n'est pas 
de donner d'indications relativesà laconsommation 
e ni à l'importance de l'usure des électrodes en 
de Ja production. Quant à son développement on 
re seulement qu'en utilisant toute la puissance 
»ar la Chute-a-Caron elle pourrait produire Зоо ооо t 
ium par an, soit deux fois la production mondiale 
-— AJ М. 


ÉCLAIRAGE 
:625.712. — L'éclairage public dans les grandes 


. Curie. L'Elellrolecnira, 25 février 1927, t. xiv, 
5. 6000 mots, то fig. — L'auteur présente des con- 
is générales sur la nécessité d'un bon éclairage des 
sidérations empruntées surtout à la sécurité de la 
n. Le meilleur éclairage est celui qui permet faci- 
апе bonne visibilité, ауес la moindre dépense. 
inilion est un cadre tres large renfermant les 
; des diverses catégories de rues pour des feux 
Un éclairement égal à quatre fois celui d'un clair 
onne les résultats indispensables dans une rue peu 
e. Au delà de cette valeur l'augmentation de l'éclai- 
(rain une variation relativement faible de l'effet 
ir des artères à trafic moyen et à trafic intense, 
‚ d'après la. pratique, que l'éclairement indispen- 
respectivement égal à 16 fois et à 64 fois celui 
de lune; on admet dans chaque cas une valeur 
s précédentes, dans les carrefours, En del "s de 
ibsolue de Féclairement. il y a lieu detenir сс apte 
х respectives des éclairements horizontal et. ver- 
eurs variations le long de la chaussée et sur sa 
| de la possibilité de l'éblouissement. Les façades 
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des boutiques et les enseignes lumineuses contribuent un 
peu à l'éclairage, mais trop souvent à l'éblouissement. Les 
installations modernes d'éclairage le plus intense, signalées 
par l'auteur. sont eelles de Cleveland, de Chicago el de 
Milan. — C.-R. M. 


621.326.00.22. - - La fabrication des lampes à incandes- 
сепсе; J. Wetzer. La Teechniqgu? тоги", (er mars 1927, 
L NX. р. 129-135, 5 500 mots, 21 fig. — Dans eet article Fau- 
teur décrit dans ses grandes Tignes la fabrication de la lampe 
à incandescence dans le videet en atmosphere gazeuse depuis 
l'obtention d'un filunent de tungstène ductile et flexible 
jusqu'à l'essai des lampes terminées. Etant donné la multi- 
plicité des opérations nécessaires pour obtenir une lampe à 
incandescence (les grandes usines fabriquent elles-mêmes 
les ampoules, les culots) opérations pour la plupart fort déli- 
cates, l'auteur ne peut évidemment dans le cadre réduit 
d'un article qu'indiquer la suite de ces opérations en signa- 
lant pour chacune les difficullés principales de fabrication. 
Toutefois il s'étend un peu plus longuement sur la prépara- 
lion des filaments ue tungstène que l'on n'obtient avec sa 
ductilité et sa flexibilité finales, en partant d'un métal initial 
aussi fragile que le verre. que par une série de marlelages 
à une température déterminée suivis d'étirages également à 
une température donnée. П est remarquable que malgré la 
délicatesse des opérations de fabrication d'une lampe, elles 
s'effectuent presque toutes, dans les grandes usines du 
moins, au moyen de machines automatiques. — J. S. 


621.326.00.22. — Les recherches physiques dans la fabri- 
cation des lampes еі des tubes à vide. Engineering, 4 mars 
1927, Lut, p. 252-254, 2 тоо mots, 14 fig. — Cet article 
esl un résumé d'une conférence faite par M. C.-C. Paterson 
directeur des laboratoires de recherche de la General elec- 
trie Co à Wembley, le 16 février à la Royal Society of Arts. 
L'auteur y a traité principalement de la question de l'ab- 
sorplion des gaz occlus dans le verre et dans le filament 
métallique des lampes à vide, et de la constitution du fila- 
ment. Il a expliqué l'emploi de phosphore pour absorber les 


gaz, ainsi que l'action de traces de vapeur d'eau, d'oxyde de — 


carbone ou d'autres gaz sur le filament des lampes. Pour ce 


qui est de la constitution de ce filament, il a montré com- ` 


ment par l'étirage et ie martelage à froid on modifie la 
structure cristalline du tungstène de facon à obtenir des 
cristaux longs et une structure fibreuse. Lorsque le fila- 
ment en boudin est traversé par le courant, il doit soit être 
recristallisé rapidement en longs cristaux formant chacun 
plusieurs spires de lhélice, soit prendre une structure 
de cristaux bien enchevétrés. On arrive aujourd'hui à 
obtenir que les eristaux formés lorsqu'il le filament est 
brillant embrassent 20 à 5o spires de Fhélice. L'auteur 
expose ensuite quelques cousidérations sur les propriétés 
des cristaux de tungsteue et termine en indiquant l'action 
de certains corps tels que l'oxyde de thorium ou la silice 
ajoutés au tungstene. -- J. 5. 


621.32. — Les conditions d'un bon éclairage : J.-W.-T. 
Wacsu. Al. Ren.. ir: mars 1927, t. €, p. 409- (11, 2 5oo mots, 
3 fig. — Cet article est le résumé d'une communication faite 
par l'auteur à la réunion du 3 mars de l'institution of electrical 
Engineers. H commence d'abord par rappeler la définition 
du lumen et par montrer comment la conceplion du flux 


lumineux couduit à une définition commode de l'éclai- ` 


rement et par suite à la détermination aisée du flux lumi- 
neux nécessaire pour obtenir un eclairement voulu. 1l 
développe ensuite quelques considérations sur les photo- 
metres, faisant ressortir que la précision des mesures 
dépend surtout d'un facteur physiologique et non physique 
qui est l'aptitude à différencier l'éclat de deux images bril- 
lantes. ll donne à ce sujet une courbe de Ja variation de la 
sensibilité aux contrastes en fonclion de l'éclat. Dans cette 
partie de sa communication il discute aussi des mesures 
d'éclairement sur un plan horizontal, montrant l'importance 
des erreurs possibles et indiquant une méthode pour effec- 
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er ces mesures. L'auleur examine ensuite les conditions 
un bon éclairage. Selon luiles conditions à respecter dans 
ie étude se divisen( en deux grandes classes: l'éclairement 
it être suffisant et l'éclairage doit être approprié. Au 
int de vue de la suffisance de l'éclairement, il estime que 
s chiffres donnés dans la plupart des ouvrages doivent 
re pris comme des minima. Quant à l'appropriation de 
clairage elle résulte: a) de l'absence d'éblouissement et de 
nirastes excessifs; 0) d'une diffusion suffisante et uon 
cessive; c) d'une teinte. convenable ` d) d'une proportion 
ivenable entre l'éclairage général et l'éclairage concentré 
certains points. L'auteur discute chacun de ces points et 
ticulièrement te premier. L'éblouissement est lié à la 
ullé et à la vitesse d'adaptation de l'œil. On l'évite prin- 
alement en supprimant toufe source lumineuse sur le 
jet direct du rayon visuel; dans ee but, il est bon 
> dans toute installation d'éclairage les sources de 
пеге soient placées en hauteur suivant un angle d'au 
is 20*,el plutòt de 3o".par rapport à la position normale de 
vail. H est bon d'autre part que dans ce champ visuel 
jet qui nécessite l'attention soit celui ayant le plus 
lat. Au point de vue du contraste, il ne faut pas qu'il y 
ипе trop grande différence entre l'éclairement général et 
и du point sur lequel on travaille, et l'auteur pense que 
apport de ces deux éclairements doit èlre au maximum 


1 
zz el qu'il est préférable de se rapprocher d'un chiffre 


P І * ° e ` ° P ° 
Me c'est-à-dire voisin de ce qui existe dans l'éclai- 


naturel. Pour terminer, l'auteur traite de la question de 
tirage des rues, surtout au point de vue de l'éblouisse- 
t. U prend comme critérium de l'éblouissement le rap- 


В 
р = ВОР qu'il appelle « coefficient de perceptibi- 


ой В et В’ désignent les deux éclairements les plus 
ns que l'œil puisse distinguer. ll détermine ensuite 
courbe en coordonnées polaires donnant la relation 
' P. l'angle a formé avec l'horizontale par les rayons 
чх allant de l'œil de l'observateur à la source lumi- 
е et l'éclairement £ produit par la source lumineuse. 
' Courbe permet, si elle est fixée à l'avance, de déter- 
r la hauteur minimum à laquelle doit ètre placée 
urce lumineuse. Gette méthode doit être évidemment 
„л KEE avec un éclairement spécifié de la 


cl 
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ELECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


ко " Résultats pratiques obtenus dans 
IE ir je chrome. ЁЛ. Hev., 25 mars 1927, t. €, 
G dans The nalyse d'un article de W.N. Римлрз 
таарез american Machinist. — L auteur indique 
"es Ке deb par l'emploi du chrome déposé sur 
de n) A e К ое électrolytique. C'est ainsi qu'un 

dique j 6 epaisseur de 0,001 inch effectué sur 
»endant phis. ge peut résister à l'essai au sel pulvé- 
le recouvrant LS quinze heures, alors qu'un Чер de 
Pendant près | couche de nickel résistera à ce méme 
alion &lectrols t 100 heures. La maliere utilisée dans 
eluel est de est du trioxyde de chrome dont le 
Si le procédé « cents par livre; ce prix pourrait dimi- 
loi des dépóts à développait sur une grande échelle. 
à fabric Uond. de chrome se révèle tres avantageux 
arties à осо. S Jauges (tampons, bagues, palmers, et). 
ement, sont SEH qui doivent être polies trés soi- 
ote moyenne Gem d'environ 6,0005 inch au-dessous 
сез et on meul n procede ensuite au dépôt de chrome 
e la cote биче. оа la surface jusqu à ] obten- 
seur désirée M п рей! aussi arreter le dépôt quand 
` Procédé Am eg atteinte. Quand une jauge traitée 
e et on ее n usée, on enlève la couche de 

jauge peut BG un nouveau dépôt. de sorle qu'une 

une durée bien supérieure aux meil- 


—— R. G. E. — DOCUMENTATION 


— T. XXI. — N* 19. — 150 D 


leures jauges d'acier avec placage. En raison du faible coef- 
ficient de frottement entre le chrome et les autres métaux, 
on a appliqué ce procédé, avec un plein sueces, aux outils à 
polir et aux limes destinées à la coupe des mélanx mous, 
ceci d'autant plus avantageusement que le métal travaillé 
ne S'attache pas à l'outil. Il est nécessaire que le dépôt de 
chrome soit supporté par un métal dur si la piece traitée 
doit travailler dans des conditions défavorables. Pour des 
piéces qui sont appelées à subir des choes, les parties d'acier 
devant recevoir le dépót de chrome doivent étre cémentées 
au préalable. — L. V. 


APPLICATIONS DIVERSES 


621.392. — La soudure électrique par arc à courant 
alternatif; J. Betuexou. Bullelin de la Société alsucienne de 
Constructions mécaniques, janvier. avril, octobre 1926, t. iv, 
p. 20-24, 48-54. 101-106, 8900 mots, «8 fig. -— L'auteur après 
quelques considérations générales sur Pare à courant aller- 
natif entre métaux, élablit le diagramme de fonctionnement 
d'un poste de soudure à courant alternatif. A l'aide de ce 
diagramme il établit une relation : 


"n5COS 2 —1 


entre le rendement v, le facteur de puissance cos ç et le 
coefficient de stabilité s (rapport de la valeur de la tension 
mesurée aux bornes de lare lorsqu'il est éteint à cette 
valeur lorsqu'il est en fonctionnement) d'un poste de sou- 
dure, et discutant celte relation, il montre que, puisqu'on ne 
peut améliorer Fan des trois coefficients qu'aux dépens des 
autres, on a intérêt, en particulier, à chercher à obtenir un 
fonctionnement stable de l'arc pour la plus petite valeur 
du coefficient я. Pour obtenir cette stabilité, la Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques a eu recours à une élin- 
celle auxiliaire de haute fréquence dite < étincelle-pilote > 
qui prépare le passage de lare par une forte ionisation de 
l'air. L'auteur examine alors et discute les différents mon- 
tages permettant d'obtenir cette <a étincelle-pilote >. Celui 
finalement adopté comprend un circuit oscillant à haute fré- 
quence fermé sur le primaire d'un transformateur dout le 
secondaire est monté en série avec l'arc. Un condensateur 
monté en dérivalion aux bornes du circuit d'alimentation de 
l'arc forme court-circuit pour la source à basse fréquence 
vis-à-vis du courant induit à haute fréquence, tandis qu'un 
autre condensateur est monté directement aux bornes de 
l'arc. L'auteur donne ensuite quelques renseignements sur 
la réalisation pratique de ces postes, eu particulier sur 
l'éclateur du circuit oscillant dont les éclateurs sont cons- 
titués par des pastilles de tungstène. Les postes constitués 
sur ce principe ont un rendement moyen de 6.55 avec un 
facteur de puissance moyen de 0,60. Dans une dernière 
partie l'auteur étudie les postes à arc polvphasé. H montre 
d'abord qu'en triphasé la meilleure disposition consiste à 
constituer l'électrode par deux baguettes de métal isolées 
l'une de l'autre et disposées parallèlement à une distance 
trés faible l'une de l'autre et reliées à deux des bornes du 
secondaire d'un transformateur, la troisième étant reliée à 
la masse des pièces à souder. Cette même disposition 
s'applique aussi très bien aux ares diphasés; les enroule- 
ments secondaires du transformateur diphasé sont alors 
connectés en vue d'une distribution diphasée à trois fils. 
D'ailleurs le fonctionnement de l'are diphasé est particulière- 
ment stable, si bien que les postes de soudure sont prévus 
pour ce courant, le transformateur abais«eur de tension 
servant en mème temps par des connexions convenables à 
transformer le courant triphasé du réseau en courant 
diphasé. L'auteur termine celte étude en donnant quelques 
renseignements sur les électrodes spéciales emplovées avec 
le matériel à arc polyphasé. — J. S. 


621.38/9. — Nouveaux appareils pour irradiations ultra- 
violettes, de la Quarzlampengesellschaft m. b. H., à Hanau; 
E. u. M., Зо janvier 1927, t. xtv. supplément Die Lichttechnik, 


Жы 
Connaissez-vous nos nouveaux types 


INSTRUMENTS de MESURES EL CTRIQUES ЖАЛГА 


е quart wi 


| r [ 3 DW vs es ШИА 
als быш en ШП. 


ИТ? ШЧ Plus 


| t] ' VI (P genre de lampe poi 
e ОТТИ" ШЙ 
trans- br premis у. IW 
, ratiques, légers, faciles а e? ае ES aline: Vin 
etits et p indispensables pour v iY ms ij 
p ‚ ils vous sont indispe d'essais SE. ug 
porter ; Ў contróle, les plateformes 
mesures de : 


і uj M ШТ 


| qui se faisait au 
- “ҹн 
it ces 
| leur prix rédui 
toire. Malgré 
et au labora 


ШЖ à courant су 


"ns P "0 y. 40 y el 200 ү el | 
° . chable. Ils e IPIS ls élevées : les (алуу 
ualité 1ггёрго Moe Tix 
nts sont de q А 5. | 
srl satisfaction aux plus difficile 
on 


PUS élevé, peuvent, 
telle enion de distribution | 
hable) lil Cun Wawku 

а irradier Jes liquides com 

: T ` MP pour роке 


t fourni en voltet 
eau TYPE Z es | e 
label eich pour courant pues e 
Ае pour couran 
V - 


P le coura 

l | , a mm ne Chemise inler 

3 y "TT "le Wou lorsqu'il Í 

: ti- f a ү Мше constante. Vw 

natif. ins en cuir, légers, Biogas et qud $ PLN: i 

Des SE Lde composer soi-méme toute i i ШТ Wood) qui 

| n "ij tx Fd IIN visible N E Ys 

es permette rena BASS we y 

e ss de mesures. étaillée | mones ү em 

C notice déta ° | 
Mino овде 


| e d арраге, 
Поре 


бг apa scence paur Ye 

| 4 м Bis. Halerps où Objets 
| ETZ |f `` 
Etablissements J. DESMAR 


K - (le 


š oh (le perles, de Pierres p 
2 es gek ge eg Че quay 
| irse A. D mélanges ou les so 
Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE m : eet POUR détermination de 
, lusifs pour la Franc etles Co š t 04-88 4 н a ды, perme UE 
SE l PARIS (39): Téléph. Archives 41-41 e е e fert original , 
e ы “ П de c tte lam ax 
N 174, Rue du Temp H + хет рес, | pp» 
А , D 
. : 82 ` 33914 e ' 
а BURS os PRÉVOU "It n. 
— nÁÀ ENSAT DE T ex Зе des perles: J e 
fuss" SOCIÉTÉ LNONTME oss CONDENSAT Е oot 
et Usine CAPITAL : 2000000 FRA TRÉCONDENS-PARIS чопар с y па (е 
| кү н Авс" Manuf. d'Appareillage électrique spécial ! 
stre . 
Trévoux (Ain) N* 2896 


EURS | e | | int 1 appe oO A $ 
RH 0$ А Š a CURS z Ze 


rayons d 
11 rà Cristal ni " H " 
e "AUX de carbonate Се 
toutes intensites, : | ovis Zeien senaire рег 
t ONIQUES toutes résistances, Е MR aa champ qo eS axes 
TÉLÉPH tous genres  — 1. perte A. alsceau 
1 | t í d \е {: 
commandes v 4 " Tand |; » Ber 
ET TOUS USAGES de xd ET ' ^ Der RA бу) 
PPS norm; leme > 
PECIALITE de CONDENSATEURS - Agencen а er Iur nn epe carn ENE le 
MICA T. S. F. CONDENSATEURS — BELGIQUE "ACT ju novag devait être ont 
E ILIER? i| pour la vente France et Colonies : т wë In -H. h 
DUB Concess. sacma p des Procédés Concessionnaires | 
— Се pe pour [Exeleitation des | LONDRES i $ 
"TS HOM е -HAVEN . 
Bureaux à Paris T CAPITAL — 300000000 FR asi; Was (ss NEW-HA ( 
2,rue de Dunkerque (X°) Service comm* : 173, Boulevard Haussm ' 
, 58-61 ` M p дыр; 
Téléph, : Тлсрліме 68 


M 21 — 546 81 546 S 
0696909690609 09000009099*91** 23025 les alliages | Bas 
WAAAAIAAAÀ w р. d 2954917 WK ст 
AMAAAAAAAAAAAAAAÁ х > * D. 66 60 
тте еее» LES | see CPR ee ers 
b S E і FI LS IS Кане, lep Ile inc. 
(XV ` SE er) eurs dive жы. 
CAB LE Croix- Nivert, PARIS \ ‘| E T ren ^l inns of ү) Ta l 
rue de la, š ine N° 6 08% 4 LC 16g F tt (1), 
T 233, Registre du Commerce : к D : Ponts pz Van (Fait être € “Pers 1925 
RRIAN 9 -06 Nonp-Sup : Gesi? re і Cause d 
losep TéLéPs. : Séaua F УЖ. | 197: Soli: 
Maison fondée en 1860 MOS et MOTEURS a VM lement I c Уыз 
À M Fiénces Qui sa M 
- \ i EL ч x nt re { 
I i Ahles RONDS et PROFILES pour DYN @ 00 00 00 0 00040.0000... - leg "cli п; es n 
lité е Cd WA AAAAAAAAAAAAA, e Ріо д, е 
00000020004 00000006 t d'; 
DEER 
ХХЕТААТЕААДАА, — LXIV — 


Mei 1927. === А 6. Р. — DOCUMENTATION ииз T, X XI. — N° 19. — 181 D 


IV, p. 20-21, 500 mots, 1 fig. — La lampe à vapeur de 
ercure avec enveloppe de quartz qui laisse passer libre- 
ent les rayons ultraviolets est déjà employée pour les appli- 
tions médicales consistant en irradiations générales ou 
ales par les rayons ultraviolets. Plus récemment, оп a 
erché à utiliser ce genre de lampe pour des buts indus- 
els, comme la stérilisation, la production d'ozone, qui en 
rent les premières applications; l’industrie du cuir, en 
leinagne, utilise déjà 2000 lampes de ce genre pour le 
Jupe des cuirs vernis qui se faisait auparavant par expo- 
ion au soleil. Les lampes à courant continu se font pour 
 leusious de 110 v, 220 v et 500 v et leur rendement est 
Шеп” aux tensions élevées ; les lampes à courant alter- 
if. d'un prix plus élevé, peuvent être utilisées sous 
mporte quelle tension de distribution ramenée à une va- 
r convenable à l'aide d'un transformateur. Le type de 
ре destiné à irradier les liquides comporte une chemise 
quartz disposée pour exposer le courant liquide sous une 
isseur de 3 à 5 mm;une chemise intermédiaire de refroi- 
еше doit ètre prévue lorsqu'il faut maintenir le 
пае à une température constante. Une autre lampe, dite 
mpe d'analyse >x, est caractérisée par une enveloppe de 
riz spécial (verre de Wood) qui est pratiquement 
que pour les rayons visibles et ne laisse passer que les 
опѕ ultraviolets; ce genre d'appareil permet d'utiliser 
phénomènes de fluorescence pour reconnaitre par com- 
ison avec des matières ou objets témoins les falsifi- 
ons d'aliments, de perles, de pierres précieuses, de billets 
anque, ainsi que Ја préseuce de quantités infimes de cer- 
$ corps dans les mélanges ou les solutions ; la médecine 
le l'utilise pour la détermination de la nature de taches 
'ectes ; cet appareil permet aussi de rendre visible sans 
lement chimique le texte original des palimpsestes. Le 
np d'ntilisalion de cette lampe semble ne pas devoir se 
ler aux exemples cités. — F. P. 


7.534 : 671.16. — Contribution à l'étude de la ront- 
pectrographie des perles: J. GaviBovnco et P. RYZIGER. 
. Ae, des Sc., 22 novembre 1926, t. сьхххги. p. 960-962, 
mols. — Les auteurs ont constaté que des perles. sans 
" secondaires donnaient un spectre constitué par des 
“ones eoncentriques plus ou moins nets, d'ailleurs. 
int le point frappé par les rayons X. Ces perles se com- 
ht comme un cristal unique, ce qui semblerait indiquer 
les cristaux de carbonate de calcium n'ont pas seule- 
lenr axe de symétrie senaire perpendiculaire aux plans 
ouches, mais que les autres axes de cristaux sont. tout 
os dans le champ du faisceau de rayons X, orientés 
lelement. Le spectre de perle fine n'a été nettement 
lérisé que quand la perle est orientée de telle facon que 
sceau traverse normalement les couches de la perle. 
obtenir un spectre caractéristique de la perle cultivée, 
're du noyau devait étre orientée de facon que la nor- 
aux couches de nacre s'écartàt de la direction du 
au de 37° au moins. — M.-H. B. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


DI + 546.84 + 546.48. — Le phénomène de Ludwig- 

dans les alliages ; M. Baray. €. R. Ac. des Sc., 
орге 1926, t. cuxxxin. p. 603-604, 750 mots. — Ludwig 
et ont découvert CArchires des Sciences physiques el natu- 
1879, p. 2o) quesi Гоп chauffe inégalementdes solutions, 
eentration varie en leurs divers points : en 1925, Bene- 
a suggéré (Transactions of the american [Institute of mi- 
nd metallurgical Engineers, 1925,4. Lt, p. 597) que ce 
mene pourrait étre la cause, dans les alliages liquides, 
ségrégalion précédant la solidification. M. M. Dallay a 
ché expérimentalement si cette suggestion est exacte 
ont ces expériences qui sont relatées dans sa commu- 
п à l'Académie des Sciences, — Les recherches out 
ur trois alliages de plomb et d'étain el un alliage de 


cadmium et d'étain. Ces alliages, fondus et rendus bien 
homogènes par agitalion, étaient aspirés dans des tubes de 
silice fondue de то mm de diamètre intérieur et de 130 mm 
de longueur ; ces tubes étaient vidés d'air apres remplissage 
puis fermés au chalumeau. Chaque extrémité d'un tube était 
logée dans un bloc cylindrique de nickel de »o mm de lon- 
gueur chauffé électriquement ; le tube étant placé soit 
horizontalement soit verticalement on portait. l'une des 
extrémités à 9goo"C, lautre à une température constante 
comprise entre доо et 200? C suivant l'alliage ; le chauffage 
élait maintenu pendant dix à onze heures, puis le tube était 
refroidi brusquement par soufflage d'air pour fixer en fin 
d'expérience l'état obtenu et l'on procédait ensuite à l'ana- 
lyse des extrémités du bâtonnet d'alliage. L'auteura trouvé 
que la teneur en étain aux deux extrémités était différente ; 
pour les alliages ayant été chauffés dans la position verticale 
la teneur à l'extrémité maintenue à goo°C esl toujours plus 
grande que la teneur initiale, tandis qu'à l'autre extrémité 
la teneur est plus faible que cette dernière : pour les 
alliages qui ont été maintenus horizontalement. la teneur en 
étain aux deux extrémités est plus faible que la teneur ini- 
tiale. — L'auteur a également fait une expérience sur un 
barreau d'alliage solide de plomb et de tellure de 7 mm de 
diamètre et 160 mm de longueur. Une extrémité du barreau 
était chauffée pendant 336 heures à 360°C dans une étuve à 
vapeur de mercure. L'analyse chimique des zones dont les 
températures étaient 200° et 3»0"Ca montré que dans la pre- 
mière la teneur en plomb avait diminué tandis qu'elle avait 
augmenté dans la zonela plus fortement chauffée. — Le 
phénomène Ludwig-Soret peut donc être une des causes de 
la ségrégation des alliages, mais il convient d'observer qu'il 
n'agit que lentement et que, d'autre part, la conductibilité 
thermique des alliages s'oppose à l'établissement de diffé- 
rences de tempéralure considérables. — J. R. 


669.715 : 621.315. — Un nouvel alliage léger de haute 
résistance mécanique pour fils et câbles conducteurs : 
l < almelec »; E. Dusavcgy. BR. G. E., 19 février 1927. 
t. xu. p. 303-305, 3000 mots, 2 tabl. — Les longues et 
patientes recherches d'ordre scientifique effectuées dans les 
laboratoires d'études des usines métallurgiques ont permis 
à celles-ci demettre surle marché des métaux el des alliages 
remplissant de mieux en mieux les conditions que leur uti- 
lisation a montrées nécessaires ou seulement désirables, 
L'article de M. E. Dusaugey nous offre un nouvel exemple 
de l'importance des résultats pratiques que peut donner 
cette alliance de la science et de l'industrie. Dans cet 
article, l'auteur, M. Dusaugey, qui fut un des promoteurs 
de l'emploi de l'aluminium pour Ја construction des lignes 
de transmission d'énergie électrique, signale la réalisation 
par la Compagnie de Produits chimiques et électrométallur- 
giques d'Alais, Froges et Camargue, à la suite des études 
faites dans ses laboratoires, d'un alliage. d'aluminium et de 
magnésium qui joint à la légéreté que présente tout alliage 
riche en aluminium lavantage de posséder une résistance 
à la rupture supérieure à celle de l'aluminium et peu infé- 
rieure à celle du cuivre écrouj. On verra par la lecture de 
cet article que les propriélés que présente le nouvel alliage 
en font un concurrent sérieux du cuivre dans la confection 
des conducteurs de lignes de transmission d'énergie élec- 
trique et des lignes télégraphiques et téléphoniques, que 
deux applicalions à des lignes de transmission en ont déjà 
été faites et que, suivant la conclusion de l'auteur, son 
emploi s'impose dans l'établissement de toutes les ligues 
électriques aériennes. 


669.14. — Les aciers magnétiques produits à l'usine de 
Verkh-Issetsk: N.-J. EpipnAxov. Eleclrilchestro. juillet 1926, 
р. 318-321, 3200 mols, 2 fig.. З tabl. — Cet article est un 
expose complet des compositions el des propriétés mag né- 
tiques des aciers produits par eette usine. И contient Vindi- 
calion des perles par kilogramme à la fréquence de зор: х, 
et permet de tracer les courbes de magnétisme. — С.-К. M. 
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SECTION DE 


(7.98. — Sur le taux de la compétence des juges de 
СОН. G. E, 29 janvier 1957, t. xxi, р. 199, боо mots. 


4.824 : 621.396. — Le nouveau statut de la radiodiffu- 


; Michel Арам. /#. GE. 20 janvier 1927, C. ХХ, p. 195- , 


3800 mots. — Le statut légal de la radiottiffusion vient 
е promulgué sous forme du décret-loi du 31 décembre 
. L'auteur ne donne pas le texte intégral de ee décret, 
produit d'ailleurs nombre de dispositions antérieures, 
borne à l'analyser en soulignant les points nouveaux 
mel en lumière et, notamment, les articles qui se rap- 
nl à la radiodiffusion proprement dile, parmi ceux qui 
meernent que la généralité des communicalions radio- 
"ques. Ce décretdoi, édifice eomplexe qui tient compte 
tois des desiderata. du publie, des amateurs de radio- 
honie, de Ja presse, des industriels et des commnercants, 
teurs, compositeurs et artistes, des syndicats profes- 
els el des fonctionnaires, apparait comme un savant 
romis qui, sans perdre de vue lintérèt général, а su 
rer les intérêts partienliers. L'auteur espere que cette 
e. que M. Bokanowski a eu le mérite de savoir faire 
ir, permettra à la France de reprendre dans le monde 
radiodiffusion une place qu'elle n'aurait. jamais dû 


D 
e 


714.52. — Sur la déduction qui peut étre faite des 
is des immeubles lorsque ceux-ci ont donné lieu à de 
s réparations. /t. G. E., 29 janvier 1927, t. xxt, p. 200, 


ols. 


115.64. — Sur les modalités de l'application de la 
ir le chiffre d'affaires aux marchés conclus avant le 
s ou le 3 août 1926. A (5. E., 9 janvier 1927, (. xxi, 
boo mots. 


15.64. — Sur l'application de la taxe sur le chiffre 
es aux groupements d'achats en commun. /?. (;. E., 
Ier 1927, L. XXI, p. 199-200, 400 mots. 


17. — Sur l'imposition à la patente des établisse- 
ippartenant à une méme entreprise et situés dans 
lités différentes. Zt. G. E. 29 janvier 1927, À. xxi, 
20 mots. 


1: 351.84 (оо). — Le nouveau régime international 
)priété industrielle: FEgRnNaNp-Jaco. ft. G. E., 5 février 
хи, p. 231-236, 5000 mots. — Dans cette étude, 
examine l'œuvre de la Conférence de la Haye d'oc- 
vembre 1925 ayant revisé le régime international 
ropriété industrielle, organisé par la Convention 
de Paris de 1883, objet déjà de revisions successives 
à Madrid, à Bruxelles et à Washington. 


(43). -- Le projet de loi allemand sur la protec- 
ravail et la réglementation de la durée du travail. 
19 février 1927, t. XXt, p. 319-320, 1650 mols. 


34. — Les chutes à existence légale. L'Edit de 
de 1566 ; Paul Bovcavrtm. R. G. E., 26 février 1927, 
355-360, 3 доо mots. — Qu peut remarquer un cer- 
nement dans le monde des hydrauliciens quand on 
ne chute d'eau < fondée en litre » ou < nantie de 
e légale >. et surtout. lorsqu à propos des rivières 
ne public (cours d'eau navigables el flotlables) on 
пе le titre doit être antérieur à l'Edit de Moulins 
ll semble que Геуосайоп d'un souvenir aussi 
lans le milieu ultra-moderne de l'électricité, soit 
onisme. Pour répondre à certaines questions qui 


RIS. — SOC. oe D'IMP. ET D'EDIT., 17, RUE CASSVI LE. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXI. — N°19. — 152 D 


LÉGISLATION 


lui ont été présentées, l'auteur étudie dans le présent arlicle 
cel édit auquel doivent être antérieurs les plus anciens des 
titres susceptibles d'être invoqués. | 


624.2 (061): 654. — Décret du 31 décembre 1926 portant 
règlement d'administration publique en ce qui concerne 
l'organisation et le fonctionnement du Comité consultatif 
des Forces hydrauliques. /t. G. E., 19 Février 1927, t. Di 
р. 317-318, 350 mots. 


621.3:351.711.5. — Décret du 29 décembre 1926 concer- 
nant la procédure des demandes de concession d'usines 
hydrauliques. /?. G. E., 5 février 1927, L mt, р. 237-240, 
4000 mols. 


621.3 : 351.711.5. — Décret du 20 décembre 1926 portant 
règlement d'administration publique en ce qui concerne 
les travaux de mensuration et de nivellement effectués 
dans les propriétés privées. /t. (х. E., то février 1925, t. xxi, 
р. 317, 800 mols. 


621.3:351.711.5. — Les droits des entrepreneurs en 
matiére d'implantation des pylónes pour lignes électriques; 
A. Mestre. Le Génie eivil, 5 lévrier 1927. 0. xc, p. 150-152, 
2600 mots. — Les droits des entrepreneurs en matière 
d'implantation de pylônes pour lignes électriques. décla- 
rées d'utilité publique sont déterminés par l'arlicle 12 de la 
loi du 15 juin 1900 qui dil que dans ce cas les entrepreneurs 
peuvent établir des canalisations souterraines ou des supports 
pour conducteurs aériens < sur des terrains privés non bâtis 
qui ne sont pas fermés de murs ou aulres clôtures équiva- 
lentes >. Le point délicat est de fixer le sens exact de cette 
dernière expression. L'auteur. dans ce but rappelle la loi 
sur l'occupation temporaire du то décembre 1892 à laquelle 
ladite expression a été empruntée. I recherche d'abord 
l'origine de cette derniere loi (arrèlés de l'ancien Conseil du 
Roi du 7 septembre 1755 el 20 mars 1780), puis, après avoir 
montré ce qu'à cette époque le législateur entendait par ter- 
rain clos de murs ou clôtures équivalentes, après avoir 
donné l'opinion sur ce point de quelques juristes connus, il 
cile et discute divers arrétés du Conseil d'Elat relatifs à la 
loi du 2a décembre 1892. S'appuyant alors sur l'ensemble 
des faits ainsi examinés il conclut : 19 Que les dispositions 
des lois du 29 décembre 1892 et de l’article 12 de la loi du 
15 juin 1906 doivent ètre interprétées en ee qui concerne les 
exigences de la clôture d'une facon identique; 2° que pour 
que la clôture d'une parcelle donne lieu à exemption de la 
servitude, il est nécessaire et suffisant qu'elle soit établie de 
facon à empêcher l'accès de la propriété; 3° que, par exeep- 
tion, des brèches de faible importanee et dont le propriétaire 
envisagerait la réparation à faible échéance ne s'opposent 
pas à ce que le terrain soit considéré comme elos; 4° que 
c'est au propriétaire intéressé de faire la preuve que son 
terrain échappe à la servitude; 5° qu'il convient de se 
placer à la date de l'arrété préfectoral visé par l'article 12 de 
la loi de 1906 pour apprécier si d'apres son état à ce moment 
la parcelle considérée doit être soumise ou non à la servi- 
tude. — J. S. 


621.316:351.714.1. — Arrêt du Conseil d'Etat du 8 février 
1927 concernant la non-imposition des lignes électriques 
au titre de la contribution foncière. /t. G. E., 5 mars 19»7, 
L. xxi, p. ?99. 750 mols. 


351.714.52.027. Sur les délais dans lesquels peuvent 
être rectifiées les déclarations des bénéfices industriels et 
commerciaux. /?. G. E., ag février 1927, t. xxu p. 320, 
180 mols. 


Le Gérant : J. Bonnin. 
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REVUE GÉNÉRALE DE L'ÉLECTRICITÉ ——— T. XXI. Ne 20. — 153 D 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


7.24.01. — Champs alternatifs par courants < poly- 
ients »; P. CENTNER. Биеп de l'Associalion des 
neurs sorlis de l'Institut. électrotechnique Montefiore, 
mbre 1926, t. ту, p. 133-163, 10000 mots, 16 fig., 
|. — L'auteur rappelle d'abord le principe général 
production des champs alternatifs, puis étudie ce qui 
sse lorsque les courants qui engendrent les champs 
osanls ne sont pas de mème fréquence. L'analyse 
ómalique montre que le champ résultant a une fréquence 
llation égale à la différence des fréquences des champs 
sants. L'auteur montre ensuite qu'au point de vue de 
nposition des champs, deux enroulements sinusoidaux 
ts sont assimilables à deux enroulements simples 
* d'un certain angle dans l'espace. П étudie ensuite 
lations qui doivent exister entre les fréquences des 
ils composants en particulier pour éviter que le champ 
ant ne se déplace par sauts brusques. L'analyse montre 
5 fréquences doivent ètre telles que le numérateur et 
ominateur de la fraction réduite à sa plus simple 
sion et égale au rapport des fréquences ne diffèrent 
une unité et qu'en outre il faut choisir la position 
> de coincidence ou d'opposition des vecteurs repré- 
fs suivant l'axe Oy. L'auteur continue son étude 
ledes grandeurs caractéristiques : course et vitesse 
mp résultant avec différents exemples numériques, et 
representation graphique d'un tel champ. Cette étude 
| qu'au champ glissant proprement dit se superpose 
'nomene perturbateur consistant dans la production 
ашр alternatif fixe dans l'espace. A la fin sont exposés 
cédés permettant de compenser ce champ parasite 
'onsistent à superposer des harmoniques convenables 
es fonctions composantes. — J. 5. 


61:546.14. — La constante diélectrique du brome, 
le; Arthur BRAMLEY. Journal of the Franklin Ins- 
évrier 1927, t. ссп, p. 251-260, 3 ооо mots, 3 fig. — 
ra effectué. par une méthode électrostatique, une 
e la constante diélectrique « des vapeurs de brome, 
асб les courbes des variations de є — 1 en fonction 
ression, pour une température et un gradient de 
l fixes. Ces courbes sont concaves vers le haut jus- 
C, rectilignes à 2895 et concaves vers le bas à Воо. А 
e variation du gradient de 58 à 285 v : em est sans 
e sur є. A 80°C les variations de ce gradient exercent 
aire une influence, variable avec la pression. La 
e diélectrique des mélanges d'air et de brome satis- 
loi d'addition. L'auteur réunil ces divers résultats 
|! tableau et présente une théorie du phénomène. 


viations employées pour quelques périodiques : 


Bull. А. 


Elle est basée sur la formule de Lorentz donnant l'indice de 
réfraction. — CR M. 


537.261 : 661.1. — Les pertes d'énergie dans les verres 
commerciaux ; W.-C. Decker. Electrical World, 19 mars 
1927. L. LXXXIX, p. 601-603, 2 800 mots, 2 fig., З tabl. 
— Dans cet article, l’auteur donne les résultats d'essais 
effectués dans les laboratoires de la Bell Telephon sur onze 
échantillons de verres de compositions différentes afin 
d'établir une relation entre la composition chimique et les 
propriétés diélectriques. Ces essais furent faits à т ооо et à 
30000 p:s. On peut dire que moins un verre renferme de 
metal lourd (plomb) et de métaux alcalins, plus faibles sont 
ses constantes diélectriques, le verre dit « pyrex В» ayant 
la plus petite perle d'énergie. D'autre part les constantes 
diélectriques de tous les verres diminuent quand Ја fré- 
quence passe de т ооо à 30000 p:s. Dans ces essais l'auteur 
a également étudié l'effet de la température. Les résultals 
montrent que dans le cas du verre pyrex B l'influence de la 
temperature sur les constantes diélectriques est trés faible. 
L'auteur doune dans l'article quelques indications sur la 
méthode d'expérimentation, principalement sur la facon de 
préparer les échantillons de verre qui étaient soit des 
plaques, soit des tubes. — J. S. 


537.27. -- Circuit électrique équivalant à un quartz 
piézoélectrique ; F. lBigpgav. Q. S. T. français el. Hadioélec- 
(пее réunis, 1% avril 1927, t. IV, p. 22-25, 1000 mots, 
7 fig. — Le premier, M. Langevin a eu l'idée d'intercaler 
un quartz piézoélectrique entre les armatures du condensa- 
teur d'un circuit électrique oscillant ; pour un réglage con- 
venable des constantes de ce circuit, la lame de quartz 
vibre énergiquement. Cady a. étudié expérimentalement le 
phénomène. Le quartz piézoélectrique constituant le diélec- 
trique du condensateur d'un circuit oscillant, celui-ci est 
excité par un oscillateur à lampes. On observe les deux 
phénomènes vorrélatifs suivants : 1? lorsque la fréquence 
du courant est éloignée de celle de la lame, le condensa- 
teur à quarlz a une capacité pratiquement constante ; si la 
[réquence des oscillations électriques est voisine de la fré- 
quence propre de la lame de quartz, le condensateur à 
quartz piézoélectrique se comporte comme s'il avait une 
capacité négative ; 2° la courbe de résonance présente < une 
étroite et profonde crevasse ». Les travaux de Cady, But- 
terworth et van Dyk ont montré que tout condensateur 
comprenant une lame de quartz piézoélectrique se compor- 
tait comme un circuit électrique ou « cellule » comprenant: 
1? une inductance, une résistance el une capacité en série ; 
2° une capacité montée en parallèle avec les éléments pré- 
cédents. L'étude de Dye a montré qu'il y avait rigoureuse- 


S. E. Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 


1 metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de 
e des Sciences, Paris. — Kl. Itev., The electrical Review, Londres. — Е. T. Z., kElektrotechnsche Zeitschrift, Berlin. — Е. 


lektrotechnik 


und Maschinenbau, Vienne. — K. h. J., Electric Касу Journal, New-York. — G. E. R., General electric 


chenectady. — J. f. E. F.. Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. Г. E. E.,Journal of the american 
f electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, 
. — R. G. E., Revue generale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., Trans- 


the Illuminating Engineering Society, New-York. 


la signification des nombres inscrits en téte des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
ours electriciens dont le compte rendu bibliographique a été publié dans la À. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 
ux de la « R. С. E. » (Prix: broché, 9 fr, majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 1,50 fr; 


3,50 fr. ` 
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епі équivalence entre le quartz et la cellule proposée. 
ais les calculs sont pénibles et il est difficile de suivre les 
irticularités du phénomène sur les équations établies par 
ve. L'auteur s'est proposé de montrer comment, en simpli- 
int la cellule {suppression de la résistance), des calculs 
es simples permettent de retrouver les deux particularités 
incipales observées par Cady, c'est-à-dire l'existence 
ine capacité négative d'une part, et celle d'une crevasse 
ns la courbe de résonance, d'autre part. — G. M. 


537.531. — Mesure et théorie de la réflexion des 
yons X à partir de l'aluminium et du chlorure de 
lium : J.-A. Вклкоєх, Phys. Rec., janvier 1927, t. xxix, 
20-33, 5000 mots, 7 fig. — L'auteur a effectué des 
sures expérimentales de la réflexion des rayons X par 
is méthodes : sur un cristal, sur une couche de cristaux 
vérisés el sur une couche de poussière parune méthode 
transmission. Les résultals des deux dernieres méthodes 
t {гёз concordants. L'application des séries de Fourier à 
е question permet de montrer que la précision des 
игез doil atteindre le centième pour qu'on puisse en 
uire une loi de la répartition électronique. Les expé- 
ces effectucessur l'aluminium ont été plus satisfaisantes 
celles sur le chlorure de sodium. — C.-R. M. 


7.531. — Absorption des rayons X à faible pénétra- 
|; Elizabeth-R. Lainp.. Phys. Itev., janvier 1927, t. xxix, 
1-19. 3300 mots, 3 fig. — En étudiant l'influence d'une 
tion de sulfate de calcium et de sulfate de manganèse 
а propagation des rayons X, produits entre доеі 610 v, 
slate que leur énergie totale varie comme le carré de 
insion appliquée au tube générateur. Si on interpose 
leur parcours une plaque de celluloid de 25 mm 
isseur, le coefficient de transmission varie de zéro 
" jo v). à 0,57 (pour 610 v). Les résultats concordent 
l'hypothèse d'une absorption proportionnelle au cube 
longueur d'onde. L'auteur décrit une méthode photo- 
iique quil a employée. Malgré les bons résultats 
е a donnés, cette méthode souffre du fait que la sensi- 
varie avec la longueur d'onde. L'article étudie égale- 
l'absorption dans les gaz. — C.-R. M. 


.9...: 546.26-3. — Les chocs électroniques dans l'oxy- 
e carbone ; F.-L. Mouzer et P.-D. Коотк. Phys. Rev., 
т 1927, {. xxix, p. 141-144. 1 Зоо mots, 2 fig. — 
ur a mesuré les potentiels critiques de l'oxyde de car- 
{indique leur rapport avec les propriétés spectrosco- 
. Ces potentiels sont de 5,8 ; 8 el 10,1 v. 1l existe une 
п dionisation, 1.(4,2 v. L'étude du spectre donne des 
S {гез voisines. Les chocs électroniques relatifs aux 
ns de 6 et 8 v sont étudiés au point de vue de leur 
Шие. Us placent l'oxyde de carbone dans une situa- 
oisine des métaux du second groupe. (Classification 
ler. Foote et Megger). --„б.-Ң. M. 


742 : 621.396. — Les oscillographes. Leur emploi en 
phie sans fil. Doucer. (2. S. T. francais et Radioélec- 
reunis, mars 1927, t. 1v. p. 30-32, 1500 mots, 5 fig. — 
ographe peut jouer un role important en télégraphie 
l. L'oscillographe cathodique, surtout, est appelé à 
de grands services pour l'étude des hautes fréquences; 
e, en effet, une représentation exacte du phénomene 
établissement du courant à haute fréquenee dans un 
courants de charge et décharge d'un eondensateur, 
oscillant établi par un аге, par un oscillateur à 
courant dans une antenne d'émission ou de récep- 
пае de l'hétérody nage, de la superréaction. — G. M. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


|. — Comment fut créé le premier réseau parisien 
ibution d'énergie électrique au public. /t. G. £., 
1927, t. XXI, p. 401-402, 1 100 mols. 
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621.31.00.31. — Comment peut-on produire gratuitement 
un kilowatt-heure en dépensant 3000 calories? /?. G. E., 
12 mars 1927, t. xxi, p. 404, боо mots. Résumé d'une commu- 
nication, de Herry présentée à la séance du 5 mars 1927 de la 
Société francaise des Electriciens. 


621.314.21:611.312.2:614.84. — Protection contre jl'in- 


cendie d'alternateurs établis pour accouplement avec des 


turbines hydrauliques. #. G. E., 2 avril 1927, t. xxi, p. 549, 
75o mots. Analyse d'un article de J. Allen Јопхѕох е! 
E.-J. Векхнлм publié dans J. 4. 7. E. E., novembre 1926, 
Le, p. 1121-1130, 7000 mots, 20 fig.et G. E. H., novembre 
1926, t. xxix, p. 775-781, 5000 mots, 14 fig. 


4 


621.312.2:614.84(73). — Le système d'extinction d'in- 
cendie des machines génératrices à l'usine d'Edgar; 
GJ Davison. Electrical World, 12 mars 1927, t. Lut, 
р. 545-547, 1 Зоо mots, 6 fig. — Le système d'extinction d'in- 
cendie installé à l'usine d'Edgar pour les machines généra- 
trices à ventilation en circuit fermé est basé sur l'emploi 
d'acide carbonique liquide. Celui-ci est renfermé dans 
18 bouteilles en contenant chacune 23,8 kg environ. Cha- 
cune d'elles est fermée par un disque de cuivre qui est percé 
par un poincon lorsqu'on a besoin du gaz. Ces bouteilles 
sont accouplées, au point de vue de 1а décharge, dans les 
tuyauteries conduisant aux machines, en deux séries de 8, 
pour les deux machines principales de Зо ооо kw, les deux 
autres bouteilles étant branchées sur la tuyauterie des 
deux machines auxiliaires de 2000 kw. Les deux premières 
séries ne sonl pas mises en service indistinctement. Pour 
l'une, en effet, les 8 capsules sont percées simultanément 
soit à la main, soit automatiquement par la chute d'un 
poids commandée par des relais, tandis que les 8 autres 
bouteilles ne sont mises en circuit qu'une à une, à 
des intervalles prédéterminés au moyen d'un système 
de cames entrainées par un moleur électrique. Ces der- 
nières bouteilles ont pour but de maintenir une concen- 
tration convenable de gaz carbonique dans le circuit de ven- 
tilation pour contrebalancer les rentrées d'air succédant à 
l'arrét des machines. Des robinets automatiques dirigent le 
gaz carbonique dans la canalisation desservant celle des 
machines ou le feu s'est déclaré. L'auteur donne dans l'ar- 
ticle diverses courbes relevées lors d'essaisindiquantles varia- 
tious de la pression, de la concentration en anhydride carbo- 
nique et dela vitesse en fonction du temps, ainsi que du pour- 
centage de rentrée d'air en fonction de la vitesse. Ces dernières 
courbes servent à établir le réglage des cames qui produisent 
la mise en service des bouteilles de la deuxième série. On 
peut noter entre autres sur ces courbes que la concentration 
en anhydride carbonique atteint 20 pour тоо en 15 secondes 
et un maximum de xo pour roo environ en moins d'une 
minule pour se maintenir ensuite au-dessus de Au pour тоо. 
pendant toute la période d'arrét (Зо minutes environ) alors 
qu'une concentration de 25 pour тоо suffit pour étouffer le 
feu. — J. 5. 


621.314.5. — Les commutatrices à réglage par réac- 
tance; R.-G. Јлккмалх. World. foie; mars 1927, 1 vii. 
р. 130-136, 5000 mots, 9 Ñg., 2 tabl. -- Dans cet article, 


l'auteur expose comment déterminer les conditions de fonc- 
tionnement des commulatrices à réglage par réactance dans 
le but de calculer les amperes-tours nécessaires pour leur 
excilalion. И indique d'abord comment il faut calculer les 
amperes-tours dus au courant réactif et l'excitation à vide: 
puis comment établir la caractéristique à vide. Après 
avoir énuméré les résistances et les réactances rencontrées 
dans une phase entre le transformateur et la commuta- 
trice, il construit le diagramme vectoriel qui permet de 
déterminer le, courant réactif en charge dans l'induit pour 
différentes valeurs de la réactance et du facteur de puis- 
sance. De ces courbes peuvent ètre déduites les caractéris- 
tiques en charge. L'auteur établit de méme les caracléris- 
tiques en charge et les courbes de la tension en fonction de 
la charge dans le fonctionnement inverse des commuta- 
trices, — J. 3. 
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21.315.00.12. — Calcul des constantes des lignes de 
ismission; A ZA. CALDWELL. J. 1. E. E., février 1926, 
пу, p. 243-252, д ooo mots, 7 fig. — Après avoir rap- 
quelques notions élémentaires du calcul des quantités 
plexes, l'auteur définit les constantes d'un circuit par 
quations générales 


Ee = AE, + ВІ. (1) 
Le =: CE, = D Ir (2) 


(| /. désignant la tension et le courant au départ 
t /r. à l'extrémité réceptrice; 4, В, C et D sont les 
re constantes du circuit qui sont déterminées dans 
cle pour différents circuits. Si l'on pose /. = o dans 
alion (1), ce qui signifie que le circuit est excité mais 
charge, À est donné par le rapport de Ee à Er, qui est 
à l'unité pour les lignes courtes et inférieur à l'unité 
les lignes longues; B représente l'impédance du cir- 
en supposant que la capacité et l'inductance sont 
rmément réparties et Hir donne la chute de tension 
\ Ја charge. Si l'on fait /т nul dans l'équation (2), Er 
° le courant de capacité en circuit ouvert. La ten- 
el le courant à l'arrivée se déduisent des équations, 


(18) 
(28) 


t de cette méthode abrégée de calcul est de ramener le 
t ou le réseau à un circuit simple équivalent avec un 
e unique de constantes qui comprennent toutes celles 
'nes individuelles, transformateurs, ete. L'auteur éta- 
lors les équations nécessaires pour déterminer les 
ntes générales de circuits en série et en parallele. — 


Er = DE. — Bl. 


H^ = — CE. + Alc. 


315.1.00.12. — Le calcul des fléches pour les lignes 
nsmission d'énergie; William-T. Tayor. El. Rev., 
rier, j et 11 mars 1927, t. C, p. 290-292, 331-336, 379- 
ooo mots, 1 fig., 5 tabl. — La détermination de la 
pour une ligne de transmission d'énergie électrique 
le à établir un compromis au point de vue de la sécu- 
de l'économie entre des conditions telles que : а) Résis- 
des pylônes à la tension des conducteurs aux 
d'attache et en alignement droit avec une fléche 
е ou petite, et b) Dimensions à prévoir pour les 
5 de facon qu'il y ait une distance libre convenable 
sus du sol et un écartement suffisant des conduc- 
ivec une grande fléche. L'auteur discutant d'abord 
nature du conducteur estime qu'à l'exception de 
es portées anormales, le cuivre remplit dans tous les 
iles les conditions requises. Puis il expose quelques 
rations sur la valeur à prendre pour le module d'élas- 
ans le calcul de la fléche, et indique quelles sont les 
es dont il y a à tenir comple dans ce calcul. H montre 
les effets des variations de la température et de la 
surla fléche et la tension développée dans le conduc- 
our les opérations pratiques de contrôle des lignes, il 
e d'établir soit des tableaux, soit des courbes des flè- 
nt il donne un exemple, pour chaque portée. Pour la 
· place des lignes. il recommande, au lieu d'employer 
imomètre, d'opérer par viséeen amenant le conducteur 
à la ligne de visée passant par des repères marqués 
pylônes de chaque portée el correspondant à la fléche 
' pour les conditions de température du jour de la 
la ligne. L'auteur donne dans ces articles différents 
к de chiffres permettant d'établir facilement les 
(elles que, par exemple, celle de la flèche en fonc- 
la portée pour différentes dimensions de conduc- 
ix températures habituelles de tirage; celle de la 
n fonction de la portée pour un conducteur de dimen- 
nnée à température et à charge variables ou de la 
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fléche en fonction de la dimension du conducteur, pour une 
ou plusieurs portées, lorsque la température varie. Dans les 
tables, les fléches sont calculées en assimilant la courbe 
d'équilibre du conducteur à une parabole. -— J. S. 


621.315.3. — Prescriptions relatives à l'établissement 
à l'exploitation et à l'entretien des installations électriques 
intérieures. Bull. A. S. E., février 1927, t. хуи, р. 49-109, 
34 ooo mots. — 11 s'agit d'un projet de prescriptions, établi 
par une commission de l'Association suisse des Electriciens 
et de l'Union des Centrales suisses d'Electricité, qui doit étre 
transmis aprés son approbation par les membres desdites 
associations au Conseil fédéral suisse. Suivant ce projet, la 
tension d'alimentation des installations intérieures peut s'é- 
lever jusqu'à 250 v en valeur efficace, pour l'éclairage; 
jusqu'à 660 v pour les moteurs et installations thermiques; 
ce n'est qu'exceptionnellement que l'adoption de tensions 
supérieures peut étre autorisée. Dans les dispositions géné- 
rales, nous relevons une clause relative au personnel qui 
peut se charger de l'exécution des installations intérieures : 
« Seules les personnes du métier dûment autorisées par les 
services électriques ont le droit de construire, transformer 
el réparer les installations électriques ». Suivent des pres- 
criptions détaillées sur la mise à la terre comme mesure de 
protection contre les surtensions, puis un chapitre relatif à 
l'exécution et au montage des appareils dans lequel sont 
envisagés non seulement les appareils de manœuvre et de 
sécurité, mais les récepteurs autres queles moteurs, lampes, 
appareils thermiques, appareils médicaux et jouets élec- 
triques; les précautions à prendre pour l'isolement au point 
de vue thermique des parties chauffantes des appareils ther- 
miques y sont spécifiées. Ainsi, le limiteur thermique recom- 
mandé pour les coussins chauffants, les chauffe-lits, etc.. 
ne l'est pas pour les fers à repasser. En ce qui concerne 
les jouets électriques, « leur branchement direct aux instal- 
lations intérieures n'est pas admis »; il faut avoir recours à 
des transformateurs. Nous ne faisons que signaler les pres- 
criptions relatives aux machines, transformateurs et aux 
conducteurs, prescriptions très détaillées, notamment celles 
qui se rapportent aux conducteurs, au sujet desquels sont 
examinés la plupart des cas qui peuvent se présenter : 
lignes d'amenée de courant pour lesquelles la section 
minimum admise est de 6 mm, lignes dans les bàti- 
mentis, sur isolateurs, sous tubes, etc. Dans les dispositions 
dépendant de la nature des locaux sont envisagés, aprés les 
locaux secs, les locaux humides, les locaux mouillés, ceux 
présentant des dangers d'incendie et d'explosion, les écuries 
et granges à fourrages considérés comme locaux saturés de 
vapeurs corrosives, les théâtres, etc. Deux notes sont 
annexées au projet, l'une relative aux installations de radio- 
téléphonie reliées aux installations intérieures, l'autre, à la 
terminologie oü sont définis en langue francaise les princi- 
paux termes employés dans 1а technique des installations 
intérieures. — А. C. 


621.315.2. — Considérations sur les grands résèaux de 
câbles à haute tension. А. G. E., 9 avril 1927, t. xxi, p. 593- 
596, З Зоо mots. Résumé d'un rapport de C. PALESTRINO 
présenté au Congrès de Rome de l'Union internationale des 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique  (sep- 
tembre 1926.) 


621.315.2. — Sur les inclusions gazeuses dans les cábles 
à haute tension. R. G. E., o avril 1927, t. хх, p. 596-598, 
1 200 mots, 6 fig. Résumé d'un rapport de Luigi Ewaxueu 
présenté au Congrès de Rome de l'Union internationale des 
Producteurs et Distributeurs d' Energie éleetrique (septembre 


1926). 


621.315.4.00.44. — La protection sélective des réseaux 
à haute tension; J. Bieruaxxs. Bull. A. S. E., mars 1927. 
t. xvin, p. 122-134, 6000 mots, 28 fig. — Sous ce titre, l'au- 
teur étudie les conditions que doivent remplir les relais des- 
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nés à assurer la protection des réseaux; il démontre en 
articulier que la durée du retard de l'action différée des 
lais doit être proportionnelle à l'impédance de la ligne, ou 
sa longueur. Ceci le conduit à décrire un modèle de relais 
it « d'impédance > ou «а distance » construit par la maison 
. Haefeli à Bâle et l'Allgemeine Elektricitáts-Gesellchaft à 
erlin. Des résultats obtenus en cours d'exploitation et men- 
onnés dans Ја dernière partie de l'article montrent que ce 
lais satisfait aux conditions précisées au début. — A. C. 


621.315.4.00.44. — Résultats d'une enquéte relative à la 
otection contre les surtensions. Jul! А. S. E. mars 
27, t. met, р. 141-148, 4 500 mots, 2 tabl. — Le Secréta- 
it général de l'Association suisse des Electriciens et de 
nion des Centrales suisses d'Electricilé а entrepris une 
quete auprès de 31: sociétés de production et de distri- 
tion. d'énergie électrique possédant un réseau étendu 
г Іа question de savoir si l'on peut supprimer sans incon- 
nients tout appareil de protection contre les surtensions 
ns les stations: еп bout de ligne et, dans le cas d'une 
onse négative, de quelle nature doivent ètre les disposi- 
ns à prévoir. Des 26 réponses recues. et dont le détail 
enregistré dans un tableau, on peut tirer quelques con- 
sions. encore trés générales et qui sont loin de présenter 
caractere absolu. 11 semble d'abord que les stations 
ninales sont généralement plus exposées aux surtensions 
Jes autres, fait que certains auteurs expliquent par la 
exion des ondes qui peuvent atteindre à l'extrémité 
erle de la ligne une amplitude double de l'onde incidente. 
ce qui concerne les dispositifs de protection, ceux qui 
üssent avoir donné en général des résultats satisfaisants 
| les bobines d'inductance en série et celles d'extinction, 
lis que la sécurité que présentent les déchargeurs et les 
lensateurs laisserait souvent à désirer. Ces résultats 
'gistrés au cours de l'exploitation confirment en général 
avis donnés dans le « Guide pour la protection des ins- 
tions électriques à courant alternatif contre les surten- 
s » (Bull. A. S. E., juin 1923, t. xiv, p. 301-320). — А. C. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


4.316. — Marche à tension constante des réseaux à 
апі triphasé; Bernhard Jawsew. E. T. Z., З février 
„хими, p. 140-143, 4700 mots, 6 fig. -— Ces der- 
es années, on а reconnu l'intérêt que présente l'inter- 
exion des diverses usines génératrices d'une région. Les 
lions de transmission d'énergie à d'ussez grandes dis- 
es а pris un nouvel intérét; mais on s'est rapidement 
vé limité par la considération de la chute de tension, 
me il est nécessaire qu'un réseau de distribution ait 
lension trés sensiblement constante quelle que soit 
ne qui l'alimente, différents systèmes de régulation ont 
proposés. H convient d'abord de remarquer que les 
5 de réglage des transformateurs ne peuvent être d'au- 
utilité, car leur manceuvre ne peut s'effectuer que sans 
on et le réglage qu'elles permettent, + 4 ou 5 pour 
n'est pas assez étendu. Le réglage par le courant 
if s'effectue au moyen de moteurs synchrones produi- 
du courant réactif déphasé en avant ou en arriere de 
nasion du réseau et la chute de tension en ligne con- 
e alors à la stabilité de fonctionnement. Mais l'auteur, 
critiquer ce système, montre qu'un résultat aussi favo- 
| peut. ètre obtenu au moyen de transformateurs auxi- 
s dits de réglage. On sait que ces transformateurs ont 
'nroulement portant plusieurs prises et mis en série 
la ligne à régler. Ils doivent être disposés dans les 
ins de couplage et leur installation peut être facilement 
бе sans grandes modifications aux dispositions exis- 
s. Sans qu'il y ait beaucoup de détails sur ces transfor- 
urs de réglage, leur construclion, leur commande et 
dimensions. on trouvera dans l'article des graphiques 
rant l'avantage qui résulte de leur mise en œuvre. — 


R. G. E. — DOCUMENTATION T. XXI. — N* 20. — 156 D 


621.316. — Comment desservir un réseau en courant 
alternatif à tension moyenne; DR Braxe. Electrical 
World, 5 mars 1927, t. LXIXIX. p. 501-503, 1 доо mots, 5 fig. 
— Dans cet article, l'auteur compare le systéme de distri- 
bution consistant à desservir une méme zone soit au moyen 
d'une seule sous-station de 15000 kv-A4, soit au moyen de 
quatre sous-slations de 5 ooo kv-4. Ce second systeme con- 
duit à une économie de 16,7 pour 100 de cuivre dans les 
feeders avec une diminution de 67 pour 100 des pertes dans 
le euivre dans le cas oü la zone desservie est de 16 miles 
carrés. Le réglage de la tension est ainsi fortement amé- 
lioré. L'auteur donne ensuite quelques renseignements sur 
l'appareillage à prévoir dans les sous-stations du deuxième 
système. ll faut remarquer en outre que ce système permet 
de pousser plus loin que celui des sous-stations de grande 
puissance l'unification du matériel et des installations. — 
J. 8. 


621.316. — La stabilité des systèmes de distribution en 
courant alternatif; F.-H. CLoucr. El. Rev., 25 février 1927, 
t. c, p. 322-324, 3500 mots, 5 fig. — Cet article est un 
résumé de Ja communication faite par l'auteur à une réunion 
de l'Institution of electrical Engineers. 11 définit la stabilité 
d'un $ystéme comme son aptitude à répondre aux demandes 
de puissance pour lesquelles il a été prévu, et il se trouve 
en étroite relation avec le réglage de la tension. ll déve- 
loppe alors quelques considérations sur l'effet de la réac- 
lance d'une ligne, sur sa stabilité et en tire la conclusion 
que, dans l'état actuel de la technique, pour transmettre 
de fortes puissances à longue distance, il faut diviser Ја 
ligne en plusieurs tronçons au moyen, par exemple, de com- 
pensateurs synchrones échelonnés le long de la ligne, ou 
bien produire et transmettre l'énergie à basse fréquence et 
transformer la fréquence au point d'utilisation à l'extrémité 
réceptrice au moyen de groupes moteurs-générateurs. Cette 
proposition a d'ailleurs été assez vivement discutée dans Ja 
discussion qui a suivi la lecture de cette communication. 
L'auteur étudie ensuite la question de la stabilité dans le 
fonctionnement des turboalternateurs. П montre qu'en 
raison de l'importance de l'énergie emmagasinée dans les 
masses en mouvement, on dispose d'un temps suffisant (de 
trois à cinq secondes) pour que le régulateur fasse sentir 
son action et régle l'arrivée de vapeur suivant les varia- 
tions de la demande d'énergie. De méme, l'énergie magné- . 
lique du rotor laisse au régulateur de tension un délai 
de deux à trois secondes pour faire sentir son effet. 
L'auteur conseille, comme régulateur de tension, celui du 
(уре vibrant; en outre, pour rendre plus rapide la variation 
de régime de l'excitatrice sous l'action du régulateur, il 
recommande l'emploi d'une source auxiliaire d'énergie pour 
alimenter l'enroulement d'excitation de l'excitatrice. L'au- 
leur étudie ensnite la question des lignes d'intereonnexion 
entre usines génératrices, el en particulier l'emploi de com- 
pensateurs synclirones pour le réglage de la tension. — 
J. S. | 


621.31 (42). — Electrification de l'Irlande ; Н. Wazrsx. 
E. T. Z., 13 janvier 1927, t. хити, p. 33-36, 3800 mots, | 
6 fig. — Après avoir brièvement indiqué le rôle joué dans 
l'émancipation de l'Irlande par l'utilisation de ses chutes 
d'eau qui lui permettra de se libérer des importations du 
charbon anglais, l'auteur indique la situation exceptionnelle - 
de la rivière Shannon. Celle-ci réunit plusieurs lacs et son 
bassin versant occupe le sixième de la superficie de l'ile, En 
eaux moyennes ila un débit de 240 m? : s, les haules esux 
correspondant à 918 m? : s et les basses eaux, à 25,4 m? в, 
Son irrégularité peut ètre facilement corrigée par l'aména- 
gement des lacs naturels. Une digue relevant le plan d'eau 
du lac de регу de 1,53 m procurera une réserve d'eau de 
186. millions de mètres cubes. Une autre amélioration élè- 
vera cette réserve à 573 millions de mètres cubes. Une 
premiere usine est prévue au voisinage de l'embouchure, 
pres du village d'Ardnacrusha. Elle sera équipée avec trois 
groupes de 38500 ch. De la chambre de mise en charge, 
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st amenée à chaque turbine par une conduite de 6 m 
nètre et 44 m de longueur, commandée au départ par 
au de6,4 m x 6,5 m qui peut être manœuvré en Зо s. 
teur de ehute utile varie de 26,42 m à 33,75 m, pour 
rmalement de 28,5 m. Les turbines de 38600 ch sont 
e Francis à axe vertical, commandées chacune par un 
cur à huile. Les servomoteurs sont disposés aussi 
ie possible des turbines. Le palier de butée est prévu 
ipporter une charge de 480 t, y compris les efforts 
u Le poids du rotor et de son arbre atteint 42 t. 
dans la salle des machines dispose-t-on de deux 
‘oulants avec des treuils électriques à trois moteurs 
t soulever тоо t. Le barrage a été muni d'écluses de 
largeur et 58 m de longueur permettant le passage 
aux de тЗо t. Le canal de fuite a 1800 m de longueur. 
a d'abord donné une largeur de 22 m qui sera ulté- 
теп! portée à 43 m. On évalue à 462 millions de 
Is-heures l'énergie qu'il sera possible de produire au 
une année. La dépense prévue s'élève à бо millions 
ks-or, sans tenir compte des lignes et des postes de 
"mation, то millions correspondant à l'équipement 
ue et mécanique (vannes, conduites forcées, tur- 
оше et transformateurs élévateurs de Та 
. — B. H. 


| (71). — L'énergie électrique dans l'Empire britan- 
XI. La production de l'énergie électrique dans 1а 
e de New-Brunswick; A.-F. Big. World. Power, 
27. V. vit, p. 115-121, 5000 mots, 4 fig.. 2 tabl. — La 
e maritime de New-Brunswick, au Canada, n'a pas 
' diverses raisons sa production ѕ’'асегойге comme 
S autres provinces. C'est pour retenir les habitants 
migration vers les Etats-Unis devenait inquiétante 
‘ouvernement a envisagé dans ces dernières années 
oppement des ressources hydroélectriques du pays. 
ovince possède des ressources hydroélectriques esti- 
20000 ch au minimum, mais capables de fournir éco- 
"ment 200000 ch grâce à l'aménagement de réser- 
\eluellement la puissance installée n'est que de 
һ environ, en général répartie entre de petites 
uffisantes pour alimenter la région dans laquelle 
trouvent situées et dont le coût d'installation a été 
ce plus grosses installations sont au nombre de 
пе Puissance égale à 8000 ch, gooo ch et rt осо ch, 
Ge шеш surtout une usine de pâle de bois. La 
| Ш аи des trois usines, celle de la rivière 
FRU AA la ville de Saint-John, la ville la plus 
ud EE par une ligne de transmission 
» ее des basses eaux, l énergie est fournie, 
ШП оо ауес la New-Brunswick 
егш A usine thermique de 4 500 kw environ 
mal de ллы И faut noter qu'en raison du 
E due arrangement de la rivière Musquash, 
voirs. e АП prevus pour créer artificiellement 
iustailation + а!ге est constamment en déficit. Les 
Шеше е вос principalement l'aménage- 
projet a subi bus 60000 eh à Grand Falls. Depuis 
ise ose ces vicissitudes assez diverses, sans 
924 de ere vs а ail commencé. ll fut méme ques- 
r alimenter io ns réseau de lignes de transmis- 
спе! a concédé а province. Finalement le gouver- 
d Paper С ече cette installation à 1 International 
seul отрапу dans des conditions telles que 
` Cement sont réservé l'usag blique 
'* sources doneras rvés pour l'usage publique. 
Charbon gras fa e possible résident daus un gise- 
Grand Lake Së еа exploiter, situé dans la région 
ANS la baie de Fu Sr dans ] utilisation possible des 
produite йл: Mais le pays n offre pas pour 
que nécessiterail à Ion capable de rémunérer les 
une telle entreprise. — J. S. 
"yrénéea) 33. L'usine de Miégebat près Gabas 
a Compagnie des Chemins de fer du 
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Midi; Massonneau. L'/ngénieur-Conslrucleur, décembre 1926, 
t. xvii, р. 441-458, 6 500 mots, 5 fig. — L'usine hydroélec- 
trique de Miégebat, d'une puissance de 50000 ch, fait partie 
du groupe de trois usines prévu par la Compagnie des Che-: 
mins de fer du Midi pour utiliser l'énergie hydraulique de 
la vallée d'Ossau. Les deux autres usines sont celles du 
Hourat (5o ооо ch) et d'Artouste (30 ооо ch). Au point de 
vue de l'aménagement général de cette usine et des réser- 
voirs et barrages faisant partie de cette installation, il y a: 
lieu de remarquer que la réserve journaliére de 135 ooo m? 


. nécessaire à son fonctionnement a ай, en raison de la dispo-: 


sition des lieux, être constituée au moyen de deux barrages 
distants l'un de l'autre de 122 m formant deux bassins 
d'une capacité de 52000 m? pour le bassin amont et de 
43 ooo m? pour le bassin aval. Le complément de la réserve. 
est constitué dans le canal d'amenée en charge dont la sec- 
lion a été agrandie en conséquence. Chaque barrage est 
muni de vannes automatiques qui doivent en raison de 
cette disposition en deux réservoirs remplir un certain 
nombre de condilions particulières pour ce qui est des 
vannes du bassin amont. Elles doivent s'ouvrir non seule- 
ment quand ce bassin est plein mais aussi quand le niveau 
dans le bassin aval tend à baisser en dessous de la cote nor- 
male et rester ouvertes tant que cette cote n'est pas 
atteinte. Le résultat est obtenu au moyen d'une vanne 
auxiliaire asservie au plan d'eau dans le bassin aval. Comme 
autres dispositifs à signaler, il faut noter également l'em- 
ploi d'un râteau dégrilleur mécanique pour la grille de prise 
d'eau du barrage aval. Cette installation serait la seule 
existante en France et l'auteur en décrit le fonctionnement.: 
L'usine de Miégebat est équipée avec cinq turbines à roue 
Pelton de 1000o ch à 5oo t: mn entrainant un alternateur. 
de 7000 kw produisant du courant triphasé, 5o p:s, 


10000 v. Les alternateurs sont du type blindé, l'air chaud 


pouvant étre évacué à volonté soit dans un canal situé dans 
la salle des machines, soit dans cette salle elle-méme. La 
tension de 10000 v est élevée à 60000 v par deux groupes 
de transformateurs monophasés de 10000 kv-4; le courant 
est amené à cette tension au poste de transformation élevant 
la tension de бо ооой 150000 v de l'usine du Hourat.L'auteur 
donne daus l'article de nombreux détails de construction rela- 
tifs aux ouvrages tels que prises d'eau, canal d'amenée, 
conduites forcées et bâtiments de l'usine. — J. 5. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.2... — Note complémentaire sur le moteur 
bisynchrone ; P. Сехтхек. Bullelin de l'Association. des 
[Ingénieurs sortis de l'Instilul électrolechniqae de Montefiore, 
mai-juin 1926, t. 1v, р. 58-82, 2 700 mots, 2 fig. — L'auteur 
a décrit le moteur bisvnchrone dans un article publié dans 
ce méme bulletin de janvier 1926 et résumé dans /t. G. E., 
21 août 1926, t. xx, p. 72 D. Dans ce premier article il étu- 
diait aussi le fonctionnement de ce moteur en supposant 
réalisé le branchement en série du stator et du rotor, 
supposés avoirle méme nombre de pôles et méme coefficient 
de dispersion. Dans la présente note il étudie au moyen 
d'un diagramme le fonctionnement de ce moteur en suppo- 
sant le stator et le rotor branchés en paralléle. Cette étude 
montre que dans ce cas la loi de variation est analogue à. 
celle obtenue pour le fonctionnement en série. — J. 5. 


621.313.25. — Choix de la vitesse de synchronisme des 
groupes de réglage de la vitesse des moteurs d'induction.; 
R. G. E., 2 avril 1927, t. xxi. p. 547-549. 1900 mots, 4 fig. 
Analyse d'un article de J. Kozisck publié dans Æ. TZ. 
25 novembre 1926, L eu, р. 1 385-1 387, 3 Зоо mots, 
6 fig. 


621.313.25. — Application du moteur asynchrone syn-. 
chronisé à l'entraînement avec accouplement rigide de 
machines à vitesse lente exigeant pour leur démarrage 
le couple de pleine charge; E. Ткогієт. R. G. E., 26 mars 
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хи, р. 491-196, 4500 mots, 6 fig. — Le probléme 
jamais à l'ordre du jour de l'économie de l'énergie 
t à étudier des moteurs électriques qui, tout en 
nt la robustesse et la souplesse du moteur аѕуп- 
n'absorbent que peu ou pas de courant magnéti- 
ileur revient brièvement sur les inconvénients que 
ıt les moteurs synchrones et les moteurs asyn- 
méme compensés, pour insister plus particulière- 
les avantages des moteurs asynchrones synchro- 
article est consacré à l'étude d'une installation de 
'es moteurs destinés à entrainer des compresseurs 
nt l'auteur donne les caractéristiques. H indique 
ision comment ont été conduits les essais en ser- 
chiffres relevés aux essais permettent de se 
mpte des qualités de souplesse et d'économie de ce 

machine, dont Je facteur de puissance peut 
nne valeur trés élevée et qui est à peu prés insen- 
variations de fréquence du réseau. 


.45. — Adaptation aux prescriptions officielles 
ir normal à induit en court-circuit pour le 
e avec le couple normal d'un accouplement 
que: К. OnsgnMosER. KE. T. Z., 13, 20 janvier, 
février 1927, t. хіти, p. 42-45, 76-78, 89-02, 
. 186-188, 18 500 mots, 36 fig. — Dans la première 
l'article, l'auteur considère le moteur à induit 
ircuit comme la forme la meilleure du moteur 
n. Toutes les modifications que l'on a proposées 
liorer son démarrage n'ont fait qu'altérer ses 
Les prescriptions édiclées par le Verband deute- 
trolechniker sur les démarreurs des moteurs 
prévoient que la valeur du courant ne doit pas 
75 fois celle du courant normal. Si linduit 
irl-circuit, cette condition ne peut ètre remplie 
moteur démarre presque à vide, c'est-à-dire 
couple inférieur au tiers du couple normal 
nachines jusqu'à 4 kw, et inférieur au sixième 
5 dont la puissance dépasse 4 kw. П s'agit donc 
пп dispositif analogue à un embrayage permet- 
narrage à vide et n'nppliqnant le couple résistant 
пе le moteur а atteint une vitesse donnée. 
nnen a proposé un accouplement oü la force cen- 
ermine l'embrayage progressif et les relevés oscil- 
es du courant montrent combien le démarrage ainsi 
doux.Dans la plupart des systèmes qui ont été 
es pieces qui déterminent l'embrayage baignent 
nt dans l'huile. А mesure que la vitesse croit, 
essorée et on obtient ainsi à la fois une augmen- 
forces déterminant l'entrainement et une ang- 
du coefficient de frottement. L'auteur décrit un 
nodèle dans lequel le dispositif d'embrayage est 
par un effet de la force centrifuge lorsqu'une 
née est atteinte. Des relevés oscillographiques du 
démarrage de moteurs partant à pleine charge 
tation de couplage étoile-triangle sur le stator 
ue Је courant ne dépasse pas deux fois le courant 
it la discussion des propositions de l'auteur qui 
jet d'une communication à une réunion du Ver- 
cher Elektrotechniker. — B. Il. 


— Au sujet des applications de l'électricité 
| l'éclairage. R. G. Æ., 26 mars 1927, t. xxi, 
11 500 mots. — Dans cet article sont analysés 
s présentés au Congrès de l'Union internationale 
teurs et Distributeurs d'Energie électrique tenu 
septembre 1926. Dans l'un, M. А. Boutan, rap- 
néral, passe en revue les diverses catégories 
ns de l'électricité, en insistant particulièrement 
lisalions domestiques et rurales, plus récentes. 
de M. Sartre donne un aperçu du développe- 
pplications de l'électricité autres que l'éclairage 
‚ celui de M. Pittaluga traite des applications 
< de l'électricité, tandis que celui de M. Sacer- 
latif au chauffage électrique en ltalie; M. Cases 
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examine les résultats obtenus par les distributions d'énergie 
électrique pour l'agriculture dans la banlieue et la cam- 
pagne romaines; enfin M. Gregotti s'occupe des applica- 
tions de l'électricité à l'agriculture. 


621.34. — Applications de l'électricité autres que 
l'éclairage. A. 6. KE. 26 mars 1927, t. xxi, p. 496-199, 
2 Зоо mots. Résumé d'un rapport de A. Востлм présenté au 
Congrès de Rome de l'Union internationale des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique (septembre 1926). 


621.34 (44). — Développement des applications de 
l'électricité autres que l'éclairage en France. R. G. E., 
26 mars 1927, t. xxi, p. 499-502, З ооо mots. Résumé d'un 
rapport de L. SARTRE présenté au Congrès de Rome de 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (septembre 1926). 


621.344. — L'application de la commande électrique aux 
transporteurs mécaniques ; H.-F. Fwzasos. G. E R., 


février 1927, t. xxx, p. 93-101, 3000 mots, 14 fig. — Les 


transporteurs mécaniques peuvent être classés en cinq 
grandes catégories : transporteurs à courroie (vitesse pou- 
vant aller de Зо à +80 m: mn suivant la nature du 
matériel transporté, inclinaison maximum de 20 pour 100), 
transporteurs à godets (vitesse de та à 18 m: mn. incli- 
naison maximum voisine de la verticale), transporteurs 
à tablier (vitesse variant de 3 à 18 m: mn avec une incli- 
naison pouvant atteindre 45°) transporteurs à poussoirs 
(vitesse 3 à 24 m:mn et inclinaison maximum de 45°) 
et enfin transporteurs à vis. Au point de vue de 1а 
commande tous ces systèmes se prêtent particulièrement 
bien à la commande par moteur électrique. La difficulté est 
de déterminer la puissance nécessaire pour le moteur ; en 
général la tendance est de prendre des moleurs trop puis- 
sants. ce qui a de gros inconvénients, entre autres celui de 
donner au démarrage un à-coup violent qui peut faire sauter 
les courroies ou briser les chaines d'entrainement. Dans 
l'article, l'auteur s'occupe uniquement du type de moteur 
convenant le mieux à cet emploi. Dans le cas oü l'on dispose 
de courant alternatif, le moteur ordinaire à cage d'écureuil 
n'offre pas un couple de démarrage suffisamment élevé. Cet 
inconvénient pourrait étre supprimé par l'emploi de moleurs 
à rotor bobiné avec bagues permettant d'insérer au démar- 
rage des résistances dans le circuit secondaire, ou par 
l'emploi de moteurs à rotor trés résistant. Mais ces deux 
procédés ont l'inconvénient d'entrainer un mauvais facteur 
de puissance et un mauvais rendement pendant la période 
de démarrage. Aussi l'auteur conseille-t-il l'emploi du 
motenr à double enroulement rotorique qni assure un fort 
couple au démarrage avec des tonditions normales de 
marche voisines de celle du moteur ordinaire. Pour les 
transporteurs à plusieurs vitesses om peut utiliser soit un 
moteur à cage d'écureuil à deux vitesses, soit deux moteurs 
indépendants. commandés de facon qu'un seul puisse 
être en service à la fois, soit un moteur d'induction à 
bagues avec réglage de la vitesse par résistances. Le fonc- 
lionnement de ce dernier type de commande est moins stable 
à demi-charge que celui des deux précédents, mais comme 
pratiquement le couple résistant d'un transporteur varie peu 
et que les vitesses sont si faibles qu'une variation n'est pas 
nuisible, c'est ce systéme qui est pratiquement utilisé. 
L'auteur dit aussi quelques mots du cas où le transporteur 
servant à la descente de matériaux, le moteur doit freiner. 
On doit alors, quel que soit le type de moleur, prévoir un 
frein mécanique. Le système de commande de ces moteurs, 
doit permettre de réaliser un démarrage lent et progressif 
pour que le jeu des organes de transmission, ou le mou dans 
le eas d'une courroie, soil rattrappé avaut que le moteur 
commence le démarrage proprement dit. On y arrive 
simplement avec les systémes de démarrage automatique. 
Dans le cas du courant continu, le choix du moteur est à 
faire suivant le mode d'excitalion série, shunt ou compound. 
Le premier n'est pratiquement pas emplové à cause des 
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grandes variations de la vitesse en fonction du couple. 
les deux autres, le choix se porte généralement sur le 
nr à excitation compound qui donne un couple de 
rrage plus élevé que le moteur shunt. Cependant, s'il 
de transporteurs dans lesquels le moteur doit freiner, 
le moteur shunt qu'on doit employer. L'auteur donne 
vhéma de montage de moteur shunt permettant 
"ir dans ces conditions de faibles vitesses. Pour la 
iande de ces moteurs, la remarque faite dans le cas des 
irs à courant alternatif s'applique encore. Dans le cas 
transmission par engrenages on emploie souvent un 
me de démarrage automatique lemporisé. — J. S. 


345. — L'emploi de l'électricité dans les travaux 
rrains des mines grisouteuses. Xè. G. E., 12 mars 
L xxi, р. 402-4103, 2 ooo mots. Résumé d'une communi- 
| de AUDIBERT présentée à la séance du 5 mars 1927 
société francaise des Electriciens. 


345 : 622.67. — Machine d'extraction système 
-Léonard à démarrage à accélération variable et à 
rcement automatique du flux ; Jean Trottier. JN G. E., 
1 1927, t. xxi, р. 565-571, 5000 mots, 5 fig. — Dans cet 
^, l'auteur étudie le fonctionnement des moteurs 
action dans le système Ward-Léonard ; il montre qu'il 
uveut intérêt à réaliser un démarrage à accélération 
le et à renforcer le flux de ces moteurs au moment où 
il appelés à développer un couple imporlant. 


347. — L'application de l'électricité à l'agriculture. 
E.. 26 mars 1927, t. хх, p. 506-508, 1700 mots. 
пе d'un rapport de M. бкесотті présenté au Congrès 
me de l'Union internationale des Producteurs et Dis- 
eurs d'Energie électrique (septembre 1926). 


316 : 621.347 (45). — Les distributions de l'énergie 
1que pour l'agriculture dans la banlieue et la cam- 
romaines. А. G. E., 26 mars 1927. |. xxi. р. 504-500, 
mots. Résumé d'un rapport de G.-L. Cases présenté au 
es de Rome de l'Union internationale des Producteurs 
lribuleurs d'Energie électrique (septembre 1926). 


347. — Machines électriques pour l'agriculture ; 
e MATTHEWS. El. Rev., 4 et 11 mars 1925, t. c, p. 331- 
l 377-378, 2600 mots, то fig. — Dans ces articles 
Ir donne un comple rendu rapide de FExposi- 
€ Matériel agricole de Paris en 1927, en indiquant 
ilférences principales entre le matériel électrique 
› Celui des expositions précédentes et celui fa- 
б à l'étranger. H décrit aussi rapidement quelques- 
28 dispositifs qui lui ont paru le plus intéressants 

r el systeme d'entrainement de la Société d Electro- 
alture de Carcassonne, moteur Law avec support tré- 
educteur de vitesse transportable Touchard. L'auteur 
‘Marquer que, contrairement à ce qui se fait en 
vene et dans les pays scandinaves, les constructeurs 
is n'ont pas encore adopté pour les moteurs agricoles 
' protégé, et que, d'autre part, ils portent leurs efforts 
modèle transportable monté sur une brouelle. Dans 
'8 cités, on a abandonné ce type de moteur el on uti- 
$ moteurs individuels pour chaque opération. Н en 
' evidemment une plus grande mise de fonds, mais 
in gain de temps. — J. S. 
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33 : 625.62.2.00.4. — L'évolution récente dans la 
uction du matériel roulant et de l'équipement des 
'ays électriques. /t. G. E., q avril 1927, t. xxi. 
03, 2200 mots. Résumé d'une communication de 
YRISSE faite à la séance du 2 avril 1927 de la Société 
ise des Electriciens. «Voir erratum /t. G. E., 23 avril 
“Хх, D. 641.) 
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e / 
621.33 : 695.41,2 (94). — L'électrification des chemins 
de fers métropolitains de Sydney. Engineering, 11 mars 
1927, t. Out, р. 284-288, 3200 mots, 27 fig. dont 16 hors 
texte. — A la suite de rapports, de propositions et de dis- 
cussions qui ont duré prés de soixante-dix ans, de grands 
travaux d'électrification et d'extension des chemins de fer 
métropolitains et suburbains de Sydney sont en cours. Cet 
article indique d'abord le parcours des lignes en construc- 
tion, les points desservis, les raccordements prévus entre 
lignes; il donne ensuite quelques détails sur les travaux 
nécessités par ces lignes qui comportent entre autres un 
nœud de croisements qui est le plus important du monde 
puisqu'il ne comporte pas moins de 14 croisements. La tra- 
versée du port de Svduey étant faite par un pont, le chemin 
de fer métropolitain est en grande partie à ciel ouvert, les 
portions souterraines étant à faible profondeur. Une graude 
partie des travaux a été exécutée en fouille ouverte. — J. 5. 


621.33.033.4. — Considérations sur la possibilité de la 
traction électrique par accumulateurs; L. VENTRELLA. 
L'Eletirolecnica, 15 et 25 janvier 1927, t. xiv, p. 34-40 et 58- 
66, 14400 mots, 7 diagrammes. —- L'étude est un exposé 
théorique sur les lois générales qui relient entre eux le 
rayon d'action S, le rapport c du poids de la batterie d'aecu- 
mulateurs au poids total, l'energie massique de la batterie e, 
l'effort de tractionz z et le rendement x de l'installation 
motrice. L'auteur établit une relation 5 = f (m, е, z. v); il 
adopte ensuite diverses valeurs numériques pour les va- 
riables, ce qui lui permet de tracer de nombreux dia- 
grammes représentant le rayon d'action en fonction de 
chacune d'elles. Comme z est fonction de la vilesse, ce der- 
nier élément entre également dans les diagrammes. Ceux-ci 
permettent d'établir une comparaison entre les accumula- 
curs au plomb, à grande surface ou à oxyde rapporté, veux 
au fer et au nickel et ceux au zinc. L'auteur attribue à ces 
divers tvpes les énergies massiques suivantes (en kilowatts- 
heures par tonne) ? 8, Зо. 16 et 55. Пеп résulte un avantage 
très net pour les aceumulateurs Pouchain. A un autre point 
de vue, les diagrammes sont établis comparativement pour 
les convois de marchandises. de vovageurs et les rapides. 
L'auteur. présente une étude financière de la question et 
examine ensuite des eas concrets. En Italie, après des essais 
malheureux, on a établi trois services d'automotrices sur 
des trajets de 23, 3o et 45 km. La compagnie qui les assure 
se fait rétribuer à raison de 1,85 lire par voiture-kilomètre. 
En Autriche, on a installé de préférence des trains légers à 
deux voitures. lis pèsent 80 t à vide dont un poids de 20 t 
qui est eelui des accumulateurs: ils ont un rayon d'action de 
то kin à 5o km:h et transportent 31; personnes. Sur le 
réseau des Deutsche Staatsbahnen sont employées depuis 
1907 des automotrices à deux ou trois essieux offrant roo à 
150 places. Depuis 1924, ce sysléme a été étendu à de 
longs parcours à l'aide d'automotrices de 4oo km de rayon 
d'action. Celle nouvelle phase du probléme est encore à 
l'état d'essais. Dans ce pays, l'entretien et la manutention 
des batteries reste à ]a eharge exclusive des fabricants. 
moyennant une rélribulion. Le prix moyen des transports 
revient à o pfennigs par voiture-kilomètre. En Amérique du 
Nord on a expérimenté en 1921 deux sections de 100 km el 
une section de 18 km,avec une voiture possédant 4 moteurs 
de 25 ch. une batterie de 7 t (5 іо a-h), et ayant un rayon 
d'action de 200 km à бо km-h. П ressort de cette étude que 
la traction par accumulateurs est le système le plus écono- 
mique pour les lignes locales à trafic modéré. — C.-R. M. 


621.335. — Récents perfectionnements apportés dans la 
conception mécanique des locomotives électriques à 
grande vitesse. Schweizerische Bauzeilung, 26 mars 1927. 
L. LXXXIX. р. 174-175, 900 mots. 5 fig. — Cette note constitue 
un apereu sominaire sur les dispositions adoplées dans la 
construction des locomolives de modeles les plus récents à 
allure rapide, et сесі à propos des resultats obtenus sur la 
ligne de Paris à Vierzon. du réseau de la Compagnie du 
Chemin de fer de Paris à Orléans. On sail que la vitesse 
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atteinte sur cette ligne est de 105 km : h, avec 
ium de 125 km : b. Une vue montre le boggie de la 
e des trains express construite par la Société 
overi et Cie. Un autre modéle décrit est celui de 
omotives qui comporte le boggie dit du type 
'onstruit par la Fabrique suisse de Locomotives et 
de Winterthur, et dont une première application 
ur le réseau des chemins de fer d'Etat des Indes 
ises. Enfin il est également mentionné un nouveau 
nir chemins de fer à voie normale dont la vitesse 
sser celle atteinte sur le réseau de la Compagnie 
in de fer de Paris à Orléans, Dans ce dernier 
ont judicieusement combinées les dispositions 
sur les deux autres modeles précitées. Cette 
ге est destinée au Great indian Peninsula Railway. 


) (42). — Les nouvelles motrices à boggie des 
s de Bradford. The Tramway and Railway World, 
1927, t. LXI, p. 127-132, 2 Воо mols, 7 fig. — Cet 
nne quelques détails de construction relatifs, prin- 
„aux boggies des nouvelles motrices mises récem- 
service sur les tramways de Bradford. Ce sont des 
à plate-forme centrale surbaissée, à deux boggies 
'urs entierement suspendus. Н n'y a qu'un moteur 
ie qui attaque un des deux essieux par l'intermé- 
une roue el vis sans fin. Les deux essieux d'un 
'?gie sont accouplés par bielle et manivelle, les 


le roues comportant des masses d'équilibrage. Les 


développent chacun 63 ch à т ооо t: mn et ne 
iere que 10 kg par cheval développé. On peut noter 
ielles d'accouplement sont montées sur roulements 
La suspension est assurée par un ressort trans- 
deux ressorts longitudinaux semi-elliptiques. Le 
se faitau moyen de deux sabots garnis de « ferodo » 
appliquer sur un tambour de frein calé sur l'essicu. 
llure a atteint à vide aux essais une vitesse de 
h et a fait preuve d'une très bonne tenue sur la 


ne grande facilité d'inscription en courbes et d'une 
res douce. — J. S. 


. — Lentilles et réflecteurs pour les chemins de 
ik Rexford. G. E. R., février 1927, t. xxx, p. 102- 
o mols, 4 fig. — On emploie pour les besoins de 
te des chemins de fer deux systèmes optiques prin- 
Soit des lentilles de Fresnel, soit des réflecteurs. 
‘dans cet article, montre brièvement les propriétés 
lles de Fresnel des trois Iv pes suivants : lentilles 
mdulations extérieures, lentilles plates à ondula- 
eneures (c'est-à-dire tournées vers la source lumi- 
ntilles concaves-eonvexesaondulations intérieures. 
ensuite un. réflecteur employé pour l'éclairage 
les voies dans les gares el formé de deux sections 


leides et d'un. segment sphérique avant même 
foyer. — J. S. 


— Les perfectionnements de la signalisation 
chemins de fer par l'emploi de signaux lumineux 
M Prache. Bulletin de la Societé francaise 
|. CM 1927. |. vu. p. 13-50, g 800 mots, 
d gna Isalion dans les chemins de fer n'a pas, 
aS temps derniers du moins. suivi un développement 
le à celui des autres services et ne répondait plus 
ms de l'exploitation moderne. Pour répondre aux 
S nouvelles 
ux lumineux de jour et de nuit dont les princi- 
aq Bee Sont d'avoir le méme aspect de jour et de 
E c TIC et de ne comporter aucune partie 

S АН aux peuvent étre soit des signaux à feux de 
voit des Signaux à feux de position où les aligne- 
ш feux reproduisent les posilions d'une 

^ Phorique. L'auteur étudie d'abord la conslitn- 
eu proprement dit qui comporte un système 
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optique constitué раг des lentilles à échelons, une source 
lumineuse formée d'une lampe à deux filaments alimentée 
généralement sous 8 v, et le support de la lampe. 11 passe 
ensuite à l'examen des procédés de commande et de contrôle 
de l'allumage des feux. La commande peut se faire soit ma- 
nuellement à partir d'un poste, ou automatiquement dans le 
block automatique. Dans ce dernier cas on utilise prineipa- 
lement un systeme avec circuit de voie que shuntent les. 
essieux du truin. L'auteur indique les caractéristiques des 
relais utilisés avec les circuits alimentés en courant alter- 
natif et décrit le principe du relais à deux éléments. П expose 
ensuite comment on réalise l'alimentation des installations 
de block automatique par signaux lumineux en insistant prin- 
cipalement sur les dispositifs prévus pour assurer le fonction- 
nementsilecourantdel'alimentation normale vientà manquer. 
Dans sa conclusion, après avoir résumé les principaux avan- 
tages des signaux lumineux à feux de jour et de nuit, l’auteur 
donne quelques indications sur le prix de revient de ces 
installations et sur les économies d'exploitation qu'elles. 
procurent, économie qui permet d'amortir assez rapidement 
les frais d'élablissement. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.397.656. — Les essais de télévision d'après le 
systéme J.-L. Baird. Le Génie civil, 19 février 1927, t. xc, 
p. 200-201, 8oo mols, 2 fig. — Cet article donne une 


description du principe du systéme de télévision de 
J.-L. Baird. Ce système produit la décomposition de 
l'image à transmettre au moyen d'une série de disques dont 
l'un, placé immédiatement en avant de l'image, porte une 
série de lentilles disposées en deux groupes de neuf suivant 
une lemniscate. En arrière se trouve un deuxième disque 
percé sur son pourtour de fentes radiales et enfin un troi- 
sième disque placé en avant de la cellule photoélectrique 
présente une fente en forme de lemniscate. Par cette 
combinaison, le premier disque tournant à со t: mn et le 
dernier à Auen t: mn. l'image est décomposée en une série 
de petits carrés, d'intensité lumineuse variable, sur la 
cathode de la cellule pholoélectrique. Le poste récepteur- 
comporle une combinaison analogue. Le fonctionnement 
exige un svnchronisme parfait entre les deux postes. 1] faut 
signaler que la cellule photoélectrique étant sensible aux 
rayons infrarouges. on peut ainsi. transmettre l'image d'un 
objet invisible à l'œil pourvu qu'il soit placé dans un 
faisceau de rayons infrarouges. — J. 8. 


DIVERS 


92. -- Distinction honorifique : Election de M. Ch Eug. 
Guye comme correspondant de l'Académie des Sciences. 
HR. GE, v2 février 1927. t. XXI. p. 242, 590 mots. 


92. — Bibliographie : Le professeur Н. Nagaoka. R.G.E., 
19 février 1927. U хх, p. 281-282, 800 mots. 


621.3 (061) (оо ). — Commission électrotechnique interna- 
tionale : Sixiéme réunion pléniére (septembre 1927). 
HG E., 5 février тэт, Lt, p. 201, зоо mots. — Dans 
eelte note est indiqué le programme provisoire de la réunion 
des comités d'études à Bellagio au début de septembre 1927, 
réunion qui sera suivie d'une assemblée générale. devant 
avoir lisa à Rome. 


621.3 (061) (44). — Comité électrotechnique francais. 
Séances des A mars, 8 juillet et 25 novembre 1926. RG E. 
12 février 1927, t. хх, р. 247-250, 3000 mots. 


532(072) (485). — Les laboratoires de Verkstaden en 
Suède, pour les recherches hydrauliques. #. G. E., 26 fé- 
vrier 1927, L. xxi, p. 348-349, Воо mots. Analyse d'un 
arlicle de Hadar Lixp publié dans Engineering, 24 sep- 
tembre, т" et 8 octobre 1926, Lou, p. 375-356, 405-407 et 
139-411, govo mots, 20 fig. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ELECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


.262. — Le diélectrique stratifié et la théorie de Max- 
Fraucis-D. Мскхлснах. /.4./. E. E, février 1927. t. XLVI, 
1-159. 7000 mols. — L'auteur expose les développe- 
: mathématiques qui lui ont permis de trouver l'expres- 
lonnaut le courant de charge dans un diélectrique 
tué, suivant les idées de Maxwell, par un certain 
re de couches jointives, d'épaisseurs différentes, et 


érisées par des rapports entre la résistivité et la cons- : 


diélectrique également differents. Le probléme est 
dans les deux cas. auxquels il est possible de ramener, 
ipplieation du théorème de Fourier, le cas général, 
esenlent, dans la pratique, le plus d'intérét : 19 diffé- 
de potentiel continue de valeur constante; 2? diffé- 
de potentiel alternative variant suivant une loi har- 
ue simple. Les équations obtenues, conformément 
'évisions de Maxwell, qui en avait prévu la forme. 
ésoudre d'ailleurs complètement le problème, eom- 
‘nt un terme constant et (n — 1) termes exponen- 
exposant négatif, n désignant le nombre de couches. 
le est précédé d'une introduction de M.J.-B. Whitehead. 
quelle ce dernier signale que l'étude de M. Murnaghan 
'ilreprise à la demande du Conunittee on Electrical 
ion du National Research Council et que le présent 
quien est la conclusion, est publié sous les auspices 
lit comité. Il ajoute que la mème question fait paral- 
at l'objet de recherches, dans l'ordre expérimental, 
ins Hopkins University. еп cequi concerne particuliè- 
l'origine et la nature de l'absorption dans les diélec- 
el que linvestigation est conduite de maniere à 
"n des les premières phases, se faire une opinion sur 
tude de la théorie de Maxwell. — L. D. 


7 : 549.283. — La piézoélectricité du quartz : 
Dye. El. Rer., 29 octobre 1926, t. xit, p. 733-735, 
1015. 5 fig. — Un crislal de quartz est doué de 


ireclions remarquables au point de vue électrique. 


ections, situées dans un méme plan perpendiculaire 
optique du cristal, font entre elles des angles de 120°. 
ille dans un tel cristal une barre ou une plaque dont 
eurest paralléle à undes axes électriques, cette barre 
que jouit de la propriété suivante : quand elle est 
lans un champ électrique parallele à son épaisseur, 
déforme à volume constant. Si le champ électrique 
тпай, l'épaisseur variera avec la fréquence. de vu 
el si cette derniere est convenablement choisie, on 
aà un véritable phénomène de résonance. L'ampli- 
s vibrations et la forme de la courbe de résonance 
nt de l'anortissement propre du cristal et de ха 


‘vialions employées pour quelques périodiques : 


Bull. А. 


réaction piézoélectrique. M. Butterworth а montré qu'une 
lame piézoélectrique vibrant sous l'influence d'un champ 
électrique équivaut à une certaine impédance. La théorie de 
l'auteur a été confirmée par des expériences. A titre 
d'exemple, nous dirons que la self-inductance L, la résis- 
lance / et la capacité c, équivalentes d'une barre de 7 cm 
de longueur, 6 mm de largeur et 1,5 mm d'épaisseur, ont 
pour aleur respeciivement 160 henrys, 1500 ohms et 
0.08 рив. L'accord entre l'expérience et les calculs basés 
sur cette assimilation, a été vérifié pour des fréquences allant 
de 4000 p:s à 15000000p:s. Le décrément logarithmique 
est de l'ordre de 107*. L'énergie vibratoire du quartz étant 
empruntée au circuit électrique, on constate des variations 
sensibles des courants г, et to autour de la pulsation de ré- 
sonance. ú passe par un minimum au voisinage de la réso- 
nance. Ce minimum est très accentué et permet par suite 
des mesures de longueurs d'ondes trés précises. Dans un cas 
particulier, il est proportionnel à 128 pour une fréquence de 
44000 p: s et à 800 pour les fréquences de jo 010 et цоохор: з. 
Les résonateurs de plus grandes dimensions vérifient mul 
la théorie de M. Butterworth, dés qu'on s'éloigne de la zone 
de résonance. D’autres obscurités existent encore et néces- 
siteront de nouvelles recherches théoriques et expérimen- 
tales. — C.-R. M. 


537.311. — Résistance des contacts en charbon; R. Hors. 
E.T.Z., 3 février 1927, і. xvii, D. 149-150. боо mols, d'après 
Zeitschrift für technische Physik, t. vip. 166. — Dans un 
article précédent, paru dans la mème revue, t. ni, р. 290, 
l'auteur avait déjà étudié la résistance au contact des con- 
facts en charbon. Н indique que le contact est assuré par 
les pièces elles-mémes sans interposition de corps étran- 
gers. Ceci est d'ailleurs prouvé par les observations sui- 
vantes. Le coefficient de température du contact est le 
meme que celui des matériaux formant le contact et Fim- 
mersion dans un liquide ou un gaz non conducteur ne dé- 
termine aucune variation appréciable de la résistance. 
D'après les constantes d'élasticité du matériau, on peut 
déterminer le rayon A de la surface de contact d'une sphère 
de rayon P appliquée sur un plan ауес une pression donnée P. 
La résistance de contact doit alors ètre considérée comme 


e D . e ` 1 ` . е 
une résistance divergente égale à —T $ étant la conducti- 
4. 


tivité du matériau. L'expérience accuse cependant des ré- 
sislances bien supérieures à celles que donne cette for- 
mule. La théorie de l'auteur est la suivante : Dans une 
surface élémentaire macroscopique de contact (z 42), trés 
peu de portions (za?) sont conductrices ; leurs nombre varie 
de 5 à 20 tout au plus par surface élémentaire. Les essais ont 
montré de plus que la valeur de la résistance est presque 


STEF., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 


wl metall, Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ае. des Se., Comptes rendus des Séances de l'Ara- 
5 Sciences, Paris. — El. Itev., The electrical Кесте, Londres. — K. T. Z., Elektrotechutsche Zeitschrift, Berlin. — Е. u. M. 
chnik und. Maschinenbau, Vienne. — Е. h. J., Electric Hatlway Journal, New-York. — G. K. R. General electric [teview, 
lady. — J. f. E. E., Journal of the Instuution of electrical Engineers, Londres. — J. 4. EE, Journal of the american Institute 
cal Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Retiew, New-York. 
E.. Негие generale de Electricité. — Se. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., Transactions of the 
ting Engineering Society, New-York. m 

` la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
nieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique а été publié dans la /#. G. E., 8 janvier 1927, t. xu, p. 42. En 
x bureaux de la < R. G. E. s (Prix : broché, o fr., majoration comprise; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 
Etranger, 3,50 fr.) 
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pendante de la forme des contacts. C'est donc que les 
ires microscopiques de contact s'écartent de plus en plus 
sure qu'augmente la surface macroscopique de contact. 
lus, pour de peliles pressions totales, la résistance est 
endante du nombre de grains qui assurent le contact. 
duetion de la conductivité de chaque grain compense 
nenfation du nombre de ceux-ci. Cette théorie est con- 
* par l'élude de la relation entre la résistance au con- 
l'intensité du courant qui le. traverse. Les surfaces 
copiques de contact supportent done des pressions 
n trente fois supérieures à celles que l'examen ma- 
ique laissait prévoir. L'auteur a également essayé de 
шег la grandeur de ces surfaces z а?, en mesurant la 
Ire sous des impulsions de courant et en évaluant le 
ue met le voisinage des surfaces à s'échauffer. Ce 
st inférieur à 1077s. ce qui implique que a est plus 
^2 X 107? em. —- B. H. ; 
1 : 669.71. — La conductibilité électrique de l'alu- 
bur; M. Bossnanp. Bull. А.х... mars 1927, i. XVII. 
2, 4000 mots, 19 fig. — Dang la. série des mélaux 
ns l'ordre des conductivites décroissantes, Falumi- 
ne, avec l'or et le chrome, la transition entre les 
ms conducteurs qui sont l'argent et le cuivre et les 
‘taux considérés comme mauvais conducteurs. La 
lé de l'aluminium est essentiellement variable 
lure des métaux qu'il renferme comme impuretés, 
traitement thermique qu'il a subi. А ce dernier 
е, quelle que soit Ja composition de l'échantillon 
conductivité devient maximum lorsque échan- 
porté à l'incandescence à une température de 250 
s centésimaux. Telle est une des propriétés que 
lir les résultats de mesures enregistrés. sous 
irbes, dans l’article qui nous occupe ices courbes 
it à de l'aluminium contenant ou du fer. ou du 
l'un et l'autre de ces deux métaux. ou encore du 
cuivre ou du zinc. Ces mêmes courbes montrent 
rette conductivité maximum diminue avec la 
пе ou l'autre des substances précitées. L'auteur 
isuile l'influence des efforts mécaniques aux- 
| a été soumis ; il montre, en particulier. que la 
portanee des impuretés qu'il contient modifient 
a réduction de la conductivité qui résulte de 
usmentant la teneur en silicium on peut méme 
enter cette conductivité par l'étirage. contrai- 
i se produit pour la plupart des autres métaux. 
nsidérations sont basées sur les travaux de 
urs qui font l'objet de publications men- 
arlicle. — A. C. 


MESURES ET ESSAIS: 


osé critique des études récentes sur le dia- 
-S. Brezer. Journal of the Franklin Institute. 
Сп, D. 241-241: 10500 mots, 6 fig., 6 tabl. 
isme tire son imporlance théorique des eas 
ù don rencontre eette propriété. Plus de la 
dont la susceptibilité est donnée dans les 
< de Landolt et Boristein. donnent des com- 
nmnagnéliques. Le début de l'étude du dia- 
пие au mémoire de M. Langevin sur le 

théorie des électrons (C. AH. Je. des Se.. 
| 4. cxxxitx, р. 1204-1207 el Bulletin de [a 
nale des Eleclriciens, novembre 1905, 

O1 5-639). mes conceptions ont été sui- 
>e Bohr. moxtliliées par Storer et Pauli. 

base de la théorie de Bohr est la pério- 


ýs. On en déduit une table périodique 
& laquelle on passe dun élément au 
Pon d'un électron au noyau alomique. 


e «dune. facon simple et nette les 
‘tiques et cdiaimagneliques. D'apres celle 
{сс гозу complet ne possede pas d'axe 
idmet quatre nombres quantiques pour 
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définir chaque électron et suppose qu'un électron seule- 
ment peut posséder une combinaison donnée de ces quatre 
nombres. La nouvelle représentation atomique fut d’abord 
appliquée aux gaz inertes, au cuivre, à l'argent et à l'or, 
aux sels en cristaux el en solutions. Elle permet également 
de calculer les susceplibilités atomiques de corps diumagné- 
tiques, tels que le chlore et le sodium. M. Pascal donna une 
formule permettant de calculer la susceptibilité moléculaire 
d'un composé à partir des susceptibilités atomiques de ses 
constituants. L'auteur étudie d'une facon critique le grou- 
pement des corps obtenu par ce physicien. 1} examine les 
conclusions de la théorie de Kossel sur le diamagnétisme 
dans les composés saturés. H termine en exposant une théo- 
rie perineltant. de relier le magnétisme des éléments à 
d'autres propriétés : structure cristalline, conductibilité 
electrique. elfet de Hall, déviation des courants par un 
champ magnétique non uniforme, dimensions des orbites 
électroniques, nombres quantiques. — C.-R. M. 


537.734 : 538.53 : 621.395. -- Pont protégé par écrans 
électrostatiques pour la mesure d'impédances inductives 
aux fréquences comprises entre 500 et 50000 p:s ; 
W.J. SuackkLTON. J. A. Г. E. E., février 1927, t. xv, 
p. 159-166, 6000 mols, та fig.. 4 tabl. — Les mesures d'in- 
ductance, aux fréquences relativement élevées caractérisant 
les courants téléphoniques ordinaires et les courants por- 
teurs sonl, comme on le sait. rendnes très difficiles avec les 
ponts du type usuel en raison des effets perturbateurs de 
capacité qui se produisent entre les divers éléments du dis- 
positif et entre ces éléments et la terre. Ces effets sont d'ail- 
leurs d'importance variable, attendu qu'ils sont fonction 
d'admittances dont la grandeur et la répartition dépendent 
des objets environnant l'appareil et du système de eon- 
nexions qui le relient à la source de courant et au détec- 
teur. ll est possible de remédier à l'inconvénient signalé en 
protégeant les divers éléments du pont par des écrans elec- 
trostaliques convenablement établis qui permettent. en 
agissant sur les admittances en. question, de fixer leur va- 
leur d'une facon définie, de maniere à réaliser des condi- 
tions Slables, garantie indispensable pour l'exécution de 
mesures d'une précision satisfaisante. L'auteur, montre 
comment le problème a été résolu pour le cas particu- 
her où il s'agit de la mesure d'impédances, aux fré- 
quences des courants téléphoniques et des courants por- 
teurs, correspondant aux caractéristiques suivantes : valeurs 
d'impédances comprises entre тоо et 10000 ohms, aux fré- 
quences d'essai s'étageant entre 500 et 50000 pis; valeur 
minimum du rapporl entre la réactance el la résistance, ro, 
correspondant à une valeur minimum de l'angle de phase 
égale à 81° оо’. L'appareil se présente sous la forme de 
trois éléments séparés représentant, le premier, les étalons 
d'induetanee, le second, Pétalon de résistance et le troisième 
les autres parties du circuit. Chaque partie du circuit des- 
{inée à fonetionner comme une unité indépendante est 
pourvue d'un écran électrostatique individuel. Les branches 
du eireuit d'alimentation et du circuit contenant le détec- 
teur ont été établies de manière à constituer. chacune, un 
enroulement de transformateur. ce qui facilite le bran- 
chement du système sur des sources de courant différentes, 
pour les essais aux diverses fréquences, et permet d'opérer 
avec des appareils de détection différents. Dans l'article sont 
expliquées, au cours d'une discussion approfondie des condi- 
tions de fonctionnement d'un pont aux fréquences envisa- 
gées, les particularités du systeme de protection électrosta- 
tique adopté et l'auteur donne la raison de l'introduction dans 
le dispositif d'organes supplémentaires tels que condeusateurs 
d'équilibrage et interrupteurs inverseurs. Il fournit. égale- 
ment, des renseignements détaillés sur la construction des 
différents éléments du pont : étalons de résistance, étalons 
d'inductance, comportant un noyau toroidal'en < permalloy > 
d'une haute résistance spécifique et possédant une perméa- 
bilité de Au environ, trausformaleurs, en forme de tore, 
protégées par un double écran électrostatique, etc. Les con- 
ditions de fonctionnement du pont, pour une application 
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N 
"pratique, sont à leur tour analysées. Des formules sont 
développées qui indiquent l'erreur correspondant à un certain 
degré de déséquilibre résultant d'un effet de capacilé rési- 
nelle dans le système et le degré d'équilibre à réaliser pour 
!alleindre une précision donnée dans les mesures. А la 
г Du sont exposés des résullals d'essais desquels il ressort 
| que l'appareil est susceptible de permettre la comparaison 
| entre des impédances, sur toute l'étendue de la gamme des 
fréquences indiquée, avee une précision voisine de celle 
ohtenne dans les mesures ordinaires de résistance en cou- 
rant continu. — L. D. 


538.15. — Appareil à lecture directe pour la mesure des 
champs magnétiques. Gaussmétre Gaston Dupouy. C. ft. Аг. 
des Se., 14 fevrier 1927, |. cixxxiv, p. 375-377, Коо mots, 
fig. — L'appareil est fondé sur le principe suivant : un 
rislal mobile autour d'un axe convenablement choisi et 
lacé dans un champ magnétique uniforme est soumis à ur 
mple proportionnel au carré de la valeur du champ qui 
nd à Porienter. On oppose à ee couple un couple antago- 
«e dù à la torsion d'un fil ou à un ressort spécial. Pour 
пупе valeur du champ. il v a une position déterminée 
ците. L'appareil déeril par auteur présente l'avan- 
e de permettre des mesures (res. rapides grèce à une 
ure directe sur un cadran gradné; on peut très vite 
lorer point par point un. champ magnétique lorsque 
Lal est intense, car où peut alors employer un cristal 
petit. Mais les lectures sur le modele actuel doivent 
rune correction de température, inconvénient auquel 
eur espere. pouvoir remédier en associant deux eris- 
avant des coefficients de. variations. thermiques de 
contraires. — M.-H. B. 
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315.7. — Courants maxima admissibles dans les 
cteurs isolés R. Арт. Е. T. Z.. зо janvier 1927. t. хии, 
8. гооо mots, 3 fig. — De nombreux auteurs ont 
les courants maxima qui peuvent traverser les con- 
s isolés sans risque de détériorer leur isolant. Leurs 
ont porté sur les isolements usuels caoutchouc et on 
lans les résultats obtenus des différences assez con- 
es. Le problème est en effet très complexe, car les 
ns de refroidissement sont très variables suivant le 
le conducteurs et leur répartition, le mode adopté 
r protection et leur disposilion sur une paroi de 
métal ou de briques. L'auteur éludie plus particu- 
les conducteurs de petite section, de 1 à 2,5 mm?, 
par 2 ou par 3 et il résume daus des tableaux 
ment qu'ils atteignent en régime continu, sous 
‘de courants correspondant à des densités élevées. 
renees effectuées sur les malières isolantes géné- 
utilisées montrent que le caoutchoue naturel 
sieurs heures à 5о C el 6026 ne subit aucune 
n dans ses propriétés mécaniques. А 70°C, il 
i longue, moins résistant, mais reste aussi souple. 
le caoutchouc ne répondant pas aux preseriplions 
f des substances étrangères perd, dés 7090, 
ropriétés. On juge que la présence de ces subs- 
jse Foxvdation. Les compounds utilisés pour 
(n restent parfaitement stables jusqu'à 100°C, 
ent fluides à 150°C et, eu coulant, découvrent 
s nouvelles prescriptions précisent d'ailleurs 
matériaux employés à l'impréguation doivent 

vo mn une température de 70" C sans former 
auteur juge que les conducteurs isolés posés 
(tions normales peuvent être traversés par 
e rj A pour une section de í: mm? de 19 4 
1.5 mm^ et de 25 A pour celle de 2,5 mm? 
“passé umn échautftement de 405€. Teichmüller 
/ montré que la relation entre le eourant 
n régime continu et la section y peut ètre 
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C, et C4, élant des constantes. Les expériences de l'auteur 


établissent que l'on peut prendre €, = 148 et (5 = 48. La 
fin de l'article résume les conditions que doivent remplir les 
bons appareils de prolection. — B. H. 


621.311.73.00.12. — Contribution à la construction des 
disjoncteurs à pouvoir de coupure élevé; О. Bonwv et H. 
BENNINGER. Б. G. E., 19 mars 1927, t. XXI, p. 455-461, 5 оос 
mots. 4 fig., 8 tabl. — Au cours de cette étude, d'un intérêt 
actuel et pratique, les auteurs font remarquer le danger de 
l'utilisation sur les circuits à haute tension de disjoncteurs 
présentant un pouvoir de coupure notoirement insuffisant. 
C'est d'ailleurs le саз de nombreux disjoncteurs installés 
dans les cabines d'abonnés à haute tension, depuis que la 
puissance des réseaux de distribution d'électricité a été con- 
sidérablement accrue. Les auteurs examinent, au point de 
vue du pouvoir de coupure, les conditions dans lesquelles 
sont placés ces disjoncteurs à haute tension. Un calcul d'ap- 
plication numérique très précis leur permet de mettre en 
évidence l'insuffisauce de leur pouvoir de coupure. La con- 
naissance des réaclances, résistances et impédances des 
alternateurs, transformateurs et câbles du réseau suffit à 
déterminer la puissance de court-circuit sur le disjoneteur 
de la sous-stalion et sur le disjoncteur du poste d'abonné. 
Les auteurs en déduisent le travail de disjonction et la 
violence de l'explosion qui doit logiquement en résulter. Hs 
concluent en préconisant la mise à l'étude de nouveaux 
types de disjoncteur à grand pouvoir de rupture. 


621.311.73. — Appareillage de feeder à fermeture auto- 
matique avec interrupteur à enclenchement mécanique ; 
AE ANDERSON. G. E. R., février 1927. t. XXX. p. 105-11», 
3200 mots, 16 fig. -— L'appareillage avec systéme méca- 
nique d'enclenchement présente un certain nombre de 
caractéristiques, indiquées dans Farticle, qui permettent 
son emploi dans les sous-stations automates à commande 
manuelle. L'auteur donne le schéma d'un circuit de feeder à 
fermeture automatique. en expose le fonctionnement, puis 
décrit un à un les divers appareils faisant partie de ce cir- 
cuit, en indiquant leurs caractéristiques. Les interrupteurs 
daus luir utilisés dans ces équipements sont à partie mo- 
bile légère avec contacts auxiliaires de coupure métalliques 
«et поп en charbon). On arrive dans ces conditions à un 
appareil à action rapide, capable par exemple de couper des 
couris-circuits de 35 ooo 4 sous боо v en moins de o,o4 s. Le 
temps correspondant est de o,12 seconde pour un inlerrup- 
teur ordinaire еі de oo seconde pour un interrupteur 
ultrarapide. On emploie, avec de bons résultats, une com- 
binaison d'interrupteur rapide dans l'air dans le circuit du 
feeder el de disjoncteur  ultrarapide dans le circuit des 
machines. — J. 5. ; 


621.311.77. — Contribution à l'étude des рһёпошёпез 
dans un relais à arc; M. Тогу. ft. G. E., 12 mars 1925, 
t. xxi, р. 413-418, 4 200 mots, 8 fie. — Dans cet article, 
l'auteur rend compte des expériences qu'il a entreprises en 
vue d'étudier qualitativement le fonctionnement du relais 
à arc. ll indique le mécanisme de l'amorcaze de l'arc lorsque 
la cathode est déjà excitée el celui de son extinction, en 
faisant ressortir, dans ce cas, les difficultés de cette opéra- 
tion qui limitent l'emploi de ces appareils dans les applica- 
lions pratiques. Ces considéralions sont basées essenticlle- 
ment sur des résultats d'expériences: l'auteur rend compte 
d'un certain nombre de faits observés et les interprète. A 
titre de conclusion, il résume les conditions les meilleures 
qui doivent être remplies pour que les relais à arc fonction- 
nent d'une facon satisfaisante. 


621.311.9. — Un régulateur pour les groupes compen- 
sateurs à volant; J.-H. Asusaucu. Electrical World. 25 dc- 
cembre 1926, t. Lxxxviut, p. 1305-13157. 2 боо mots, í fig. 
— Lorsqu'une installation électrique comporte une charge 
variable présentant des maxima très sensibles (par exemple, 
manutention et déchargement des minerais et du charbon). on 


Pour la fixation 
de кени! : pron OPE de matériel lourd 
yez lo cheville Rawl, 
i^ ee дарде, propre, économique. 


Pi 


La cheville Rawl (avec une vis à 
bois ou un tire-fonds) s'emploie dans 
plátre,brique, ciment,béton 
métal marbre faience ..... etc. 


Pour toute vis UP existe une cheville Rawt 
cotkebhondante 


Chez tous les Quincailliers ou 


CHEVILLE RAWL. 55. rue Boissy d'Anglas, Paris 
léph. Elysées 


Les PTT. les Fons de It e Sec? Electriques 
emploient Іа 
EN FIBRE 


WAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAARAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA AAA 


e $.-А. WILLEM SMIT & С 


Fabrique de Transiormateurs| 


NIMEGUE HOLLANDE 


TRANSFORMATEURS x 
APPAREILS A FILTRER SOUS PRESSION | 


APPAREILS | 
POUR L'ESSAI DE LA RIGIDITÉ DE L'HUILE | 


TRANSFORMATEURS DE SOUDURE 


PES ET TT LL LL LL EE ооф ооо ооо о ооо ооо отете тинн 


insformateur de soudure 


€ 
e юка, 


~ 21 Mai 1927. ——— R. G. E. — DOCUMENTATION 


régularise la charge prise au réseau au moyen d'un gronpe 
compensateur constitué par un moteur et un volant très 
lourd. Ge groupe emmagasine de l'énergie dans le volant aux 
; instants où la charge est faible et la restitue au moment des 
pointes, en supposant que la tension baisse au& barres d'ali- 
menlalion à ce moment. Comme on maintient en général 
relle tension constante, il faut donc agir sur la force contre- 
électromotrice du moteur en faisant varier son excitation 
suivant la charge. Ce resultat est obtenu au moyen de regu- 
lateurs aulomatiques agissant soit. directement sur le cir- 
enil d'exeitation du moteur, soit sur l'excitation d'une exci- 
lafrice. Ce dernier système permet, en outre, l'adjonction 
de dispositifs de protection de facon que le groupe n'em- 
magasine ou ne restitue l'énergie que dans des conditions 
prédéterminées. L'auteur donne dans l’article, à l'aide d'un 
schéma des connexions, une description du principe de 
fonctionnement de ces régulateurs. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.333. - - Nouveau moteur monophasé sans collecteur. 
Eu. H. 17 octobre 1996, Lux, p. 778-281. 1 ¿oo mots, 
fig. - Get article est un résume de différentes publica- 
ions de F. Ксл et docteur SCHOEN (K. T. Z., 22 et 29 juillet 
426, |. хуп, n° 29-30 et Aruppsche Monatshefte, décembre 
g^» et mars гоб) avant trait au nouveau moteur asyn- 
oue mouophasé de [a maison Krupp. Ce moteur fut егес 
| vue de supprimer le collecteur des moteurs de traction 
onophliasés. tout en satisfaisant aux nombreuses eonditions 
Ja traction électrique ef à une distribution rationnelle de 
nergie; On a réussi à éliminer les inconvénients connus 
moteurs asvuchrones inonophasés en intercalant dans 
ireuil maguélique un rotor intermédiaire, comportant un 
inage d'exeitalion triphasé alimenté par une pelite exci- 
ice à courant continu. et des barres d'amortissement. 
lion du rotor. intermédiaire est d'anéantir Ја compo- 
e iuverse du champ tournant monophasé et de produire 
Je stator un courant déphasé en avant. Ainsi le rotor 
asé tourne dans un ehamp tournant unique et le fonc- 
ciment nouveau du moteur est analogue à eelui des 
urs asynchrones triphasés. Le rotor intermédiaire de- 
^ eree à un courant auxiliaire de phase donnée eiren- 
lans Je stator. Au voisinage du syuchronisme, on ferme 
uit d'excilation et Faccrochage se produit instantané- 
Le réglage de excitation permet de compenser avan- 
ement les chutes de tension de la ligne et, en meme 

de maintenir le facteur de puissance à la valeur 
. déterminée à Favanee. Avec rotor an repos et 
moteur peut transformer le courant monophasé en 
triphasé et permet ainsi le montage en easeade avec 
eur triphasé аху пеп сопе, comme second moteur pour 
une gamine de vitesses ÉCONOMIQUES. Le freinage 
(pératton өп sup résistance est également possible. 
jon du sens de rotation exige l'inversion du rotor 
liaire, ce qui demande nne durée de оа 1 se- 
ез premiers essais ayant été satisfaisants, une lo- 
de mine fut construite et manie de deux moteurs 
кип une puissance de эзо eli sons une tension de 
effort de traction de cette locomotive 
Q. D. 


so p : ~. 
onnes et sa vitesse normale est de ii:kim : h. 
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5733. —- Contribution au calcul mécanique des 
warnen. Æ. T. Z., аЗ janvier 1927, хом, p. i9-»0. 
, d'apres Technische Mitteilungen der sehiweize- 
egraphen und — Teclephonen Vericaltunq.. n. n° j. 
auteur considere que les administralions suisses 
es des Postes et Télégraphes ont adopté pour le 
ue et le module d'élasticité à introduire dans la 
jtuelle de l'équation de changement d état des 
mai établies. Il reprend l'équation de 

Guerant a donnée pour les lignes 
d'izolateurs d'arrêt, la met sous la 

déduit la formule de la portée cri- 


1 juge 
d'état que 
; chaines 
relle et en 
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lique. П donne ensuite l'application de la formule habituelle 
aux cas suivants : portée donnée, inférieure el supérieure à 
la portée critique, cas d'isolateurs à tige et de chaines 
d'arrét. L'auteur calcule ensuite la surcharge due au givre 
et à Ја glace, dans le cas d'isolateurs à tige et indique la 
méthode pour le cas de lignes avec de lourdes chaines 
d'arrét ; il démontre que le poids des chaines peut alors être 
négligé. Des applications numériques sont fuites à deux cas 
pratiques et les résultats sont contrólés par la méthode de 
Krzyzanowski. — B. Н. 


621.394.44. — La télégraphie à fréquence vocale. El. 
hev., 18 mars 1927, t. c, p. 421-423, 1300 mots, á fig. — 
Le système de télégraphie à fréquence vocale est un déve- 
loppement du systéme à diapason inventé il y a quelque 
soixante-dix ans par Mercadier, ingénieur francais. Ce sys- 
tème ne put être exploité pratiquement parce qu'il produi- 
sail un bruit génant sur les lignes téléphoniques voisines. 
L'amplificateur thermoionique а permis de reprendre cette 
idée et d'arriver à un dispositif pratiquement exploitable, 
l'intensité du courant dans la ligne étant alors de l'ordre de 
grandeur de celle d'un courant téléphonique.On peut. dans ces 
conditions. utiliser pour la télégraphie les lignes téléphoni- 
ques en câbles avec leurs relais amplificateurs. On est arrivé 
à réaliser des transmissions en multiplex sur 12 bandes de 
fréquences différentes, ce qui donne 48 circuits multiplex 
par paire de fils téléphoniques. L'article donne quelques 
renseignements sur la disposition des appareils sur les pan- 
neaux pour un système à six fréquences. Les bandes de 
fréquences utilisées out une largeur de 80 р: 5; la bande de 
[réquence la plus élevée étant celle de 1600 à 1680 p: s. 
Dans ces conditions, la transmission sur un càble formé de 
conducteurs de o,9 mm de diamètre peut être convenable 
jusqu'à 2200 km environ. — J. S. 


021.395.34 (42). — La téléphonie automatique dans la 
ville de Sheffield. El. Rev., 25 mars 1927. t. c, p. 4164-465, 
боо mots, 5 fig. -- Le British Post Office a mis en service 
le 5 mars dernier dans la ville de Sheffield un ensemble de 
dispositifs téléphoniques automatiques comprenant. d'une 
part, neuf postes automatiques centraux remplaçant onze 
postes à commande manuelle d'un modèle ancien et, d'autre 
part, un nouveau poste manuel d'échange à batterie. Ce der- 
nier est composé de 2 panneaux relatifs aux artères prin- 
cipales, 22 panneaux < A >, З panneaux de jonction et un 
pupitre à 16 panneaux concernant les demandes. Les neuf 
postes automatiques centraux se divisent en quatre postes 
principaux d'échange : Central, Broomhill, Beauchief et Shar- 
row et en trois postes satellites de Central dont deux (Atter- 
cliffe et Owlerton) sont pourvus de dispositifs de discrimi- 
nation qui permetlent aux abonnés d'un méme satellite 
d'effectuer des appels entre eux sans passer par un poste 
principal. Les trois autres satellites dont le trafic est beau- 
coup moins important. réalisent au contraire leurs appels 
par l'intermédiaire d'un poste principal. Tous les abonnés 
de ces postes peuvent se relier au nouveau posle à commande 
manuelle qui assure les communications avec les lignes 
exlérieures. Inversement, ce dernier peut appeler automati- 
quement n'importe quel abonné de Sheffield et se relier 
également aux abonnés du systeme automatique de la ville 
de Chesterfield située à 12 miles de Sheffield. Le tableau ci- 
dessous indique la capacité en lignes des postes centraux 
automatiques d'échange : 


Nom du poste central Equipement Capacite 
initial définitive 

Central esos ae БОБА 6 Зоо lignes 9 ooo lignes 
Wroomiull i222: s Da 2 Воо 3 500 
Beauchie[......... . ER 1 200 I 000 
SHar EA EE 1 800 2 609 
Attercliffe ...... erem .... Dos 1 000 1 500 
Owlerton ...... ПИРИ Коо I 200 
Onghtibridge. ......... det d 100 100 
Woodhouse .......... PSN RUE 200 лоо 
Eceeleefiett. .... a, "rm 200 Зоо 

TOUI saa 22 a a — 14 400 lignes 20 боо lignes 
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appels se font au disque avee des nombres de cinq chil- 

La ville de Sheffield possède dans ses rues un grand 
hre de kiosques téléphoniques. Ces kiosques et les 
e cabines téléphoniques publiques ne sont pas encore 
sus de dispositifs automatiques et travaillent avec le 
ш manuel. Les batteries d'accumulateurs des postes 
iux satellites, où la surveillance n'est pas assurée d'une 
permanente, sont pourvues d'un appareillage auloma- 
de charge. Tous les équipements automatiques de 
anie ont été construits et installés par Siemens Bro- 
ind Co. de Woolwich. — L. V. 


95.6 — 621.396.6.00.44. — Les caractéristiques, en 
n de la fréquence, des systémes téléphoniques et 
pareils à basse fréquence. Leur determination. 
., 19 mars 1927, Ё. хи, р. (68-470, 2 боо mots, 4 fig. 
' d'un article de B.-S. Conex, A.-J. ALbRIDGE et 
vr publié dans J. L. E. E., octobre 1926, t. LXIV, 
гобу, 33000 mols, 52 fig. 


.647.1 3. — Appareils de protection des lignes 
iquescontreles échos (Etoufteurs d'échos). R. GE. 
1927. L XXI, p. 508-513, ¿ooo mots, 11 fig. Analyse 
Че de H.-F. Maven publié dans Zelegraphen und 
h Techiik. novembre 1926, t. xv, p. 353-355. 


1.— Modes de représentation des trajectoires des 
'tromagnétiques à la surface de la terre; R. Kex. 
ss World and байо Reriew, ar juillet 1926. t. xix, 
ooo mots, 4fig. — L'auteur étudie les différents 
le projection utilisés pour la reproduction du 
sire et indique comment tracer le chemin des 
леппеѕ à la surface de la terre. Si l'on veut, par 
ommuniquer entre Londres et Honolulu, les 
opageront suivant lare de grand cercle réunis- 
x points. C'est là la seule route utilisée par les 
sur cette route deux trajets sont possibles, l'un 
l'autre plus court, suivant que l'arc de grand 
агеоиги dans un seus ou dans l'autre. Dans le 
e transmission d'un Signal aux antipodes, les 
possibles ont des longueurs égales et il peut se 
shénomènes d'interférenee tels que la réception 
ane non directionnelle soit difficile. On pour- 
que les signaux sont toujours recus avec la 
itensité le long du trajet le plus court; il n'en 
urs ainsi. D'une facon générale, les grandes 
ide de l'ordre de milliers de metres peuvent 
г de plus grandes distances pendant la nuit 
jour, alors qu'au contraire les ondes courtes 
uelques metres se propagent parfois mieux 
nuit. H arrivera donc parfois qu'un récepteur 
evra mieux les signaux avant suivi le trajet 
l'on tient compte du fait que la répar ition 


| de l'obsceurité varie constamment à la sur- 


on conçoit combien il est difficile de déter- 
uivi par les signaux. — 6. M. 


La propagation des ondes électromagné- 
dant Merz. (GO. S.T. français el Hadioélectri- 
Veit) 1927, t. ту, p. 25-36. 7 500 mots, Ü fig. 
rites, dont les irrégularités de propagation 
r des craintes sur la possibilité d'assurer 
fic comnimercial, arrivent à passer presque 
s ondes longues, et il n'est pas téméraire 
nn avenir prochain des postes qui. ауес 
usement choisies, pourront assurer un 
aux très grandes distances et dans des 
[res injinisment avantageuses, Un poste à 
nre de celui qui relieta France à Djibouti, 
son installation. le dixième du prix d'un 
ndes fongues el les frais d'exploitation 
ne proportion plus considérable encore. 
abeeres COR Merdales par ondes courtes 
loppement. Citons parmi les principales 
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celles qui relient l'Allemagne, l'Angleterre ct la France à 
l'Amérique du Sud et celles qui relieut les Etats-Unis à l'Ar- 
gentine et à Europe. — G. M. 


621.396.11. — Spectre de haute fréquence et déformation ; 
R. Henox. OU S. T. français et  ltadioélectricité réunis, 
(er avril 1927, t. iv, p. 8-16, 3300 mots, 19 fig. — Dans une 
première partie l'auteur fait l'étude du spectre à haute fré- 
quence ; il examine ses transformalions depuis son origine 
dans le modulateur jusqu'à la fin de son évolution dans le 
détecteur. La déformation de la téléphonie par modifi- 
calion qualitative du spectre de baute fréquence est ainsi 
mise en relief. La distorsion en régime transitoire el celle 
par effet détecteur sont seulement signalées. Dans la 
deuxième partie, l'auteur étudie les caractéristiques de 
l'amplification en fonction de la fréquence, pour les appareils 
récepteurs actuels. La disparilioun des bandes latérales dans 
un récepteur est assez importante pour que la Radio Corpo- 
ration ail été amenée à adjoindre à ses principaux postes 
d'émission de New-York et de Washington des amplificateurs 
de compensation. Ces amplificateurs, chargés d'exagérer lin- 
lensité de la bande de 4 000 à 10000 p:s ont été dénommés 
amplificateurs S à cause de l'amélioration notable qu'ils 
apporlaient, à la réception, dans la reproduction des syllabes 
sifflantes. Enfin, l'auteur signale deux procédés qui amé- 
liorent d'une facon trés efficace la reproduction des commu- 
nications radiotéléphoniques. — G. M. 


621.396.24. — Expériences sur la propagation des ondes 
courtes; M.-L. Ркеѕсотт. GER, février 1927, t. xxx. p. 113- 
116, 1800 mots, 5 fig. — Dans cet article l'auteur donne les 
résultats d'expériences effectuées au laboratoire de South 
Schenectady avec des longueurs d'onde de 32,79 m; 65,16 m; 
109 m et 140 m pour étudier la réception de ces ondes et 
délerminer celles d'entre elles qui conviennent le mieux à 
un trafic commercial entre des postes éloignés de quelques 
centaines de kilomètres seulement. Les résultats de ces 
expériences montrent que : 1? les longueurs d'ondes plus 
courtes que 75 m ne conviennent pas à un service commer- 
cial entre postes distants de moins de 150 km; 2° pour des 
communications diurnes à une distance maximunid e 150 km, 
les longueurs d'onde de 133 à 150 m donnent de meilleurs 
résultats que celles de 85,7 m à 105 m qui elles-mêmes sont 
préférables à celles de 66,5 à 75 m. П n'est pas possible de 
classer ces longueurs d'onde pour un service nocturne; 
Зо les conditions indiquées au paragraphe 2 sont inverses 
pour une dislance de transmission comprise entre 145 km et 
320 km. — J. S. 


621.396.24 : 621.396.7 (42). — Les stations radioélec- 
triques à ondes dirigées exploitées à Bodmin et à Bridg- 
water par le British Post Office. /t.G.E.. 12 mars 1925, 
t. xxi. p. 428. 700 mots. Analyse d'un arlicle publié dans 
Engineering, 29 octobre 1926, t. cxxu. p. 528-531. 5 500 mots, 
5 fig. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.364(45). — Le chauffage électrique en Italie. /#. G. 
E., 26 mars 1927, t. xxi, p. 503-504. доо mots. Résumé d'un 
rapport de S. SACERDOTE présenté au Congrès de Rome de 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d' Energie électrique (septembre 1926). 


621.364 : 621.182. — La production de la vapeur au 
moyen de l'électricité. The Electrician, 11 mars 1927, 
l. xcvi, p. 260-201, 3100. mots. — Cet article est un 
résume d'une communication de M. LJ Wharlon à une 
réunion de lInstitution of Engineering Inspection dans 
laquelle il montre que dans certains eas il peut ètre écono- 
mique de produire la vapeur nécessaire pour certaines 
fabrications au moyen de l'eleetrieité. П donne surtout dans 
celle communication les résultats de ses observations rele- 
vées au cours d'un voyage de documentation en Europe, 
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іпеірШетепі en Allemagne et en Suède. Н а constaté 
e les installations de chaudières électriques qu'il a pu 
aminer répondaient bien à toutes les prétentions des 
loilants : haut rendement, facilité de marche et d'entre- 
1, absence de corrosion et d'entartrage. Ces chaudières 
Len général du type vertical et fouetionnent en courant 
lase sous 3000 à 10000 v, l'eau elle-mème formant la 
tance où se développe la chaleur due au passage du 
ant. Elles sont souvent munies d'un système automa- 
х de réglage soit de la puissance absorbée, soit de la 
lilé de vapeur produite, soit aussi des deux simultané- 
‚ Les électrodes montrent trés peu d'usure parce que 
is grande quantité de chaleur se dégage non pas sur 
rode elle-même, mais à quelque distance gràce aux 
: tululaires qui entourent les électrodes. En général 
allations de chaudières électriques sont conjuguées 
es accumulateurs de vapeur système Ruths dont le 
| soit de répartir la charge entre les différentes 
"res, soit de permettre de produire la vapeur aux 
où le prix peu élevé de l'électricité rend ce mode de 
ion beaucoup plus avantageux. L'auteur rappelle 

communication. le principe de ces accumulateurs 
Ip. — J. Š. 


ÉCLAIRAGE 


— Le coefficient d'utilisation d'un espace clos et 
termination dans les projets d'éclairage; Merry 
гап DOURGNON. A.G.E., 0 avril 1927. |. хи. p. 531- 
mots, 5 fig., 6 tabl. — Dans une étude sur < léta- 
( d'un projet d'éclairage électrique > M. J. Welzel 
2 el 29 décembre 1923, t. xiv. p. 1027-1035 et 
a décrit une méthode dile < du coefficient d'uti- 
dont l'applicalion à la détermination du nombre 
et au choix des types. de lampes présente beau- 
drèl, en ce sens qu'elle est simple et conduit 
à la solution. Mais elle nécessite Ja connaissance 
coefficients qui ne peuvent être déterminés 
ntalement. Or, cette détermination a été entre- 
plusieurs années, par MM. Ward Harrison et 
on et ee sont les résultats de ces travaux que les 
résent article exposent ici. Aprés avoir rappelé 
le Ja méthode du coefficient. d'utilisation, ils 
тиеп sont établies les valeurs numériques de 
(s et de quelle facon ils doivent être utilisés 
erment d'un projet d'éclairage. 


5.744.4. — Une démonstration d'éclairage 
andes routes; Frauk-C. Tavion. Electrical 
s 1927, L LXXXIX. р. 519-320, 1200 mots, 3 fig. 
eclairage public de grande route a été fait par 
jas and elcetrie Corporation sur un tronçon 
б de kilomètres aux énvirons de Buffalo. 
6 réalisé au moyen de lampes à verre dépoli, 
montées sur des consoles de 3 m fixées sur 
acés de 75 m environ. La lampe est placée à 
dessus du sol. Cetéclairage permet de distin- 
contour arrière d'une automobile à plus de 
ll a, entre autres, l'avantage de supprimer 
Jent l'éblouissement produit par les projec- 
e fa diminution du contraste entre l'éclai- 
yar les projecteurs et celui du fond de la 
isi noter que léclairage des routes en amé- 
— Jj. 5. 


2. —— L'éclairage public; Haydn-T. lHanRi- 
mars 1927, t. С, p. 450-451. 1700 mots, 
Је est un résumé d'une communication 
ur à {а réunion du 3 mars de l'institution 
eers. Pour l|'éclairage des artères princi- 
pose de réaliser l'éclairage au moyen de 
au milieu de la voie au moyen de câbles 
ux facades des maisons. Le conducteur 
pes serait placé dans Гахе de la voie et 
jue appareil d'éclairage par un isolateur. 


T. XXI. — N° 21. — 166 D 


Si on suppose un appareil avec une lampe de 500 w tous les 
15 m environ placé à 7,50 m de hauteur, pesant environ 
8 kg, alimenté sous 200-240 v par un conducteur dans lequel 
la chute de tension est de 5 pour тоо par Зоо m, l'effort sur 
un point d'accrochage quelconque ne dépasserait pas 45 kg, 
en sorle qu'avec un coefficient de sécurité de 10 pour les 
câbles de suspension, leur diamètre ne dépasserait pas 8 mm. 
Les frais d'entretien d'un tel systeme seraient de 4 shillings 
au maximum par appareil el par an. L'auteur donne aussi 
quelques chiffres relatifs au prix d'une semblable installa- 
tion. Le méme système s'adapte aussi aux artères secon- 
daires en modifiant l'espaceinent, la hauteur et la puissance 
des appareils d'éclairage suivant l'éclairement désiré. L'au- 
teur examine aussi le probléme de l'éclairage des routes à 
grand trafic. П propose d'installer des projecteurs à o m de 
hauteur à raison de 11 à 12 par ki.ometre, chaque projecteur 
renfermant deux lampes de 5o bougies alimentées sous 10 à 
12 v. |] donne quelques chiffres relatifs au prix d'une sem- 
blable installation et à son entretien. — J.S. 


621.32: 625.712. — Note sur l'emploi de la distribution à 
haute tension pour l'éclairage public; A. Troquer. GE, 
9 avril 1927, t. xxi, p. 573-582, 7 800 mots, 15 fig. — L'em- 
ploi, qui tend à se généraliser, de fortes intensités lumi- 
neuses pour l'éclairage des voies publiques soulève des dif- 
ficultés dans l'alimentation des foyers. Dans la distribution 
habituelle à 110 v par câbles souterrains, la condition de 
chute de tension impose des sections de cuivre considérables 
et limite les cirenits à une faible longueur accroissant ainsi 
le nombre des postes de transformateurs. Ces deux consi- 
dérations grévent très lourdement le prix d'établissement 
des installations. L'auteur en conclut, daus son étude, que 
la distribution à 110 v ne répond plus à l'importance des 
puissances transmises. || montre, dans un calcul très dé- 
laillé, que l'emploi d'une tension moyennement élevée, de 
l'ordre de Зооо v, permet une économie pouvant atteindre 
4o pour roo du prix global des installations, sans que la só- 
curité d'exploitation en soit diminuée. L'auteur termine son 
étude par la description d'un type de boite de canalisation 
souterraine contenant un transformateur étudié pour fonc- 
tionner dans le sol en vue de la réalisation du mode d'ali- 
mentalion préconisé. : 

621.32: 625.712 (73). — Le nouveau systéme d'éclairage 
des rues de Seattle ; C.-Maynard Terner. Electrical World, 
26 février 1927, t. LXXXIX, p. 443-446. 2 боо mots, 3 fig., 
3 tabl. — L'éclairage de Seattle autrefo s établi suivant un 
système de cireuits en série est actuellement en cours de 
transformation suivant un système en dérivaliou. Ce chan- 
gement a été entrepris pour faire face à une augmentation 
de charge. Le nouveau système adopté diffère de ceux ana- 
logues déjà employés en ce ou ln ya pas à prévoir de relais 
de fermeture de circuit pour remettre sous tension le fil de 
commande. Un fil pilote part de chaque station de com- 
mande vers le ou les premiers relais de commande qui sont 
branchés entre le fil pilote et le neutre du circuit de distri- 
butiou. Ces relais d'un type spécial à faible consommation 
(1.25 уу) sont excités pendant toute la journée pour maintenir 
les contacts ouverts. De chacun de ces relais principaux part 
un fil de commande vers les relais suivants. Lorsque les con- 
tacis sontfermés, le fil de commande sert de conducteur de 


retour pour les lampes vers le neutre. L'auteur donne dans 


l'article quelques chiffres relatifs au coût de ce changement 
de systeme, et quelques indications relatives au {vpe de 
lampe à employer avec ce nouveau systeme, — J. S. 


621.328.00.64. — Expériences sur la valeur pratique du 
bon éclairage des vitrines; A. Brainern et Franck-C. Win- 
ters. Г. /. E. S.. février 1927, t. xxii, р. 165-177, 32000 
mots, 12 fig. — Dans cet article les auteurs donnent les ré- 
sultats de eonstatations faites à Philadelphie dans un ma- 
gasin de vente d'articles de fumeurs relativement à l'attrait 
exercé par un éclairage convenable des vitrines et de l'inté- 
rieur du magasin lui-même. On a relevé, pour la même 
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période de la journée, dans le cas de l'ancien éclairage et 
dans le cas du nouveau. le nombre de passants, le nombre 
de personnes s'arretant à la devanture, le nombre de celles 
entrant dans le magasin ainsi que Ја quantité et la valeur 
des achats effectués. Les chiffres ainsi relevés et comparés 
ешге eux montrent que sans aucun doute il y a avantage 
à réaliser un bon éclairage des devantures et de l'intérieur 
des magasins. — J. N. 


ries 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMETALLURGIE. 


621.372. — Les progrés récents dans la technique de la 
déposition des métaux par voie électrolytique; W.-E. 
renge World Porter, mars 1927, t. vtt, p. 141-149. 8000 mots. 
- (n peut conslater dans la pratique moderne du dépôt des 
mélaux par voie électrolvtique trois tendances principales : 

d'abord l'emploi de plus en plus grand de dispositifs méca- 
niques qui permettent d'abaisser le prix de revient et d'ac- 
«егег l'allure du travail; puis, l'utilisation de bains de 
evanures et enfin, le retour au nickelage eu bains chauds. 
Sur ces deux derniers points l’auteur pense qu'en général 
le bain acide couramment employé donne de bons résultats 
^l que l'emploi de bains chauds pour le nickelage n'est in- 
ше que dans des cas bien particuliers. L'auteur expose 
suite quelques ronsidlérations. ainsi que différentes opi- 
ions sur les dépôts du chrome et du cadmium, et sur leurs 
ropriétés. Quant à lui ilestime qu'on a exagéré les qualités 
ces dépôts et qu'on a eu tort de dire que le chrome et le 
dinium étaient appelés à remplacer le nickel et le zinc à ce 
int de vue. H donne ensuite quelques indications sur les 
jols sur l'aluminium (méthodes de L. Guillet et Gasnier 
de J. Cournot et J. Вагу) et termine en signalant les 
icipaux résullats obtenus dans les recherches scienti- 
es se rallachant au dépôt électrolytique des métaux, 
erches qui ont porté sur les points suivants ` structure 
elal déposé. effet de l'addition d'agents, organiques en 
ral. dans l'électrolvte, protection contre la corrosion 
e par Je dépôt électrolytique des métaux (ces 
relies ont montré que dans le cas du nickel il faudrait 
ouche de 0,025 mm d'épaisseur c'est-à-dire plusieurs 
ipaisseur pratiquement déposée), causes de l'adhérence 
le métal déposé et le métal recouvert, et enfin dépôt 
tanx tels que le tungstène, le chrome, le manganese. 
21 de cet article réside surtout en ce que l'auteur 
sur chaque point examiné les Travaux el opinions 
cialistes qui se sont occupés de la question. et il 
e par l'abóndante bibliographie qui l'aecompagne 
ree de documentation intéressante. — d. S. 


APPLICATIONS DIVERSES 


— Causes de la sensation d'électrisation au 
le moteurs à courant alternatif non mis à la 
rt HgiNRICH. E. T. Z.. 20 janvier 1927, f. xvin, 
200 mots, 3 fig. — Dans plusieurs installations 
teurs à courant alternatif. par exemple mono- 
duction ou à collecteur, entrainant des machines 
telles que caisses nutomatiques ou machines à 
a constaté la sensation d'électrisation au contact 
и d'une partie métallique reliée électriquement 
oique l'isolement des conducteurs par rapport 
onvenable. L'auteur montre que la carcasse du 
nporte comme une armature de condensateur, 
ctrique est l'isolant du bobinage. Comme les 
mandées par le moteur sont le plus souvent 
1 par des cales de caoutchouc destinées à 
brations, l'isolement de la plupart des parties 
r rapport au sol ех! parfait et, au contact, les 
entent une commolion désagréable. Si elles 
r un tabouret isolant, la commotion est reçue 
ar effet de єарасце. Pour l'éviter, on peut 
tie du plancher voisine de la machine. avec 
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un revétemeut métallique relié électriquement lui-même à 
la carcasse du moteur. L'isolement du moteur par rapport à 
la machine commandée esl délicat et forcerait dans beau- 
eoup de cas à modifier notablement les dispositions adoptées. 
— В. Н. 


621.39 : 656.25 -— Répétition des signaux sur les loco- 
motives; O. Rounozr. E. T. Z., то février 1927, t. хуп, 
p. 164-167, 2 500 mots, 12 fig. — La répétition des signaux 
sur les locomotives est une question à l'ordre du jour. Une 
commande mécanique n'est possible que pour les faibles 
vitesses. Une commande électrique par contact est jugée pen 
sûre el l'auteur décrit brièvement les systèmes utilisés et pro- 
posés pour les Deutsche Staatsbahnen. 11 convient d'abord 
de préciser que le rôle de ces appareils est complètement dif- 
férent de ceux utilisés en France. Chaque signal impératif 
étant constamment doublé par un signal avancé, il s'agil 
d'attirer l'attention du mécanicien au passage du signal 
avancé pour qu'il regarde plus sürement le signal impératif. 
Si, au passage du signal avancé, il n'effectue pas lə 
manœuvre dite « de vigilance », le système de répétition 
actionne un signal d'alarme ou même commande le freinage. 
Celte combinaison, beaucoup moins souple que celles 
adoptées en France,présente au moins comme commodité la 
réduction au minimum des appareils dits « de voies ». — Les 
deux dispositifs suivants sont décrits : 1. Dans le système 
C. Stahmer, on double le signal avancé par un électroaimant 
permanent et puissant placé au-dessus du gabarit. Sur la 
locomotive, un ensemble galvanométrique ferme le circuit 
d'alarme au passage du signal et le bouton de vigilance 
empêche le circuit d'alarme de déclencher les appareils qu'il 
commande, si le mécanicien l'a actionné en temps voulu. — 
Il. Dans le système établi par la Gesellschaft für drahtlose 
Telegraphie, la locomotive porte un véritable poste émetteur 
à un triode, déterminant des oscillations à haute. fréquence 
dans une bobine horizontale placée sous le tablier à une 
trentaine de centimèlres au-dessus des rails. L'appareil de 
voie se compose d'un cadre horizontal placé entre les rails 
el accorde sur l'oscillation. de l'émetteur. Au passage de la 
locomotive sur ce cadre, les conditions de fonctionnement de 
l'émetteur sont modifiées et un relais déclenche qui actionne 
les appareils du circuit d'alarme. Comme précédemment, le 
bouton de vigilance. actionné en temps opportun, peut 
empêcher сех appareils de fonclionuer. Deux compteurs 
enregistrent le nombre de manœuvres du bouton et le 
nombre de Signaux avancés rencontrés. H ne permet donc 


qu'un contrôle peu efficace de l'attention du mécanicien. --- 
B. H. 


DIVERS 


92. — Biographie: Henri Cahen, /t. G. E., 26 mars 1927, 
t. xxi, р. 41582-4184. 1 100 mots. 


92... — Nécrologie : Daniel Berthelot. R. G. E., 19 mars 
1927, t. XXI. p. 411-112, 1 200 mots. 


621.3(079). — Fondation Montefiore : Sixième concours. 
R. (х. E., 19 mars 1927, t. xxi, p. 442. Зоо mots. 


621.32(061)(o» ). — Commission internationale de l'Eclai- 
rage : Réunion des Comités d'Etudes (septembre 1927). 
R. 6. E., 2 avril 1927, t. xxi, p. 521, 220 mots. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 

662.741.3. — La carbonisation à basse température. 
R. te E., 19 février 1927, t. xxi. p. Зод. 680. mots. Analyse 
d'un article de V.-G. CanacnisTI publié dans Journal of the 
Frauklin Institute, septembre :920. t єєп, p. 323-336 
6 Roo mots. 
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` $51714.52 :347.725. — Sur les conditions dans lesquelles 

_ peut être fait le contrôle de la comptabilité d'une société 

/ dont le siège social est dans une ville autre que celle où 
se trouvent les pièces comptables. R. G. E. 26 février 
1927, 1. хи, р. 360, 350 mots. 


351.715.64. — Sur l'application de la taxe sur le chiffre 
d'affaires aux subventions accordées par un syndicat de 
communes à une entreprise de distribution d'énergie 
électrique. A. G. E.. 19 février 1927, t. XXI. p. 320, 
100 mots. 


351.715.64. — Arrêté du Conseil de préfecture inter- 
épartemental du Nord et du Pas-de-Calais relatif à 
exoneration à la taxe sur le chiffre d'affaires des conces- 
onnaires de distribution d'énergie électrique. A. G. E., 
fevrier 1927, V. 3X1, p. 318, 1200 mots. 


351.714.541 : 347.725. — Sur l'imposition des rémunéra- 
ns attribuées aux administrateurs délégués. A. G. E., 
février 1927, U xxi, р. 320, Зоо mols. 


4.328.15 : 351.714.391. — А propos des taxes fiscales 
les enseignes lumineuses. /?. te E., 20 février 1927, 
, p. 321-922, 550 mots. 


.763 5 : 385. — Jugement du Tribunal de Commerce 

Seine concernant la constatation des retards dans 
raisons des marchandises confiées à des compa- 
de chemins de fer. /?. G. E., 5 mars 1927. t. хи. 
оо, 1 ooo mots. 


) : 351.741.5. — Sur quelques points de la législation 
nant les concessions communales de distribution 
ie électrique. Ate E, 19 mars 1927. t. XX. р. бо, 
s. 


6 :351.711.5. — De la fourniture d'énergie élec- 
1 public; Ch. BLaëvoëT. H.G. E., 26 mars 1927, t. xxi, 
о, .(000 mots. — 1) est trés imporlant de savoir ce 
point de vue législatif, on dénomme fourniture 
б indirecte de l'énergie électrique au publie, tant 
Hication de [a [oi du 25 février 1925 que pour 
ion de la concurrence éventuellement faite à un 
naire antérieur avec privilege d'éclairage par un 
ncessionnaire ou permissionnaire de voirie. Telle 
ion qui est étudiée par l'auteur. 


.00.45. — Responsabilité d'un concessionnaire, 
et d'un propriétaire à raison d'un défaut 
(Arrét du Conseil d'Etat du 21 janvier 1927); 
ат. H.G.E., 19 mars 1977, t. xxi. p. 475-479, 
- Duns cet article, l'auteur signale et commente 
'essant en ce que, à raison d'un dommage causé 
|^. toute une série de personnes sont rendues 
fu dommage : le concessionnaire de la distri- 
e concédante et le propriétaire: seul, l'entre- 
pe à toute responsabilité. 


54 844.4. — Arrêt de la Cour de Cassation du 
928 confirmant lincompétence du tribunal 
‚е pour juger des contraventions de voirie 
avaux exécutés par un concessionnaire de 
nergie électrique. /|.G.E., 1» mars 1927, 
1 200 mots. 
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LÉGISLATION 


agricoles d'électrification rurale. //.6.E., 19 [mars 1927, 
t. xxi, p. 480, 170 mots. 


351.714.5 : 347.724. — Sur l'imposition des intérêts des 
sommes versées dans la caisse sociale par un gérant 
associé d'une société à responsabilité limitée. At: E, 
19 mars 1927, t. xxi, p. 479-480, 200 mots. 


351.714.5.027 : 347.724. — Sur la date à laquelle doivent 
étre déclarés par les membres d'une société à responsa- 
bilité limitée les revenus mis à leur disposition par cette 
société. /t.G.E.. > avril 1927, 1. xxi, p. 560, 180 mots. 


351.714.5.027.7. — Sur la déclaration des dépenses 
résultant de l'exercice d'une profession non commerciale 
en vue de l'établissement de l'impôt. /?.(:.Æ.. 19 mars 1927, 
хи, p. 479, 180 mots. 


351.714.5.027.7. — Sur les déductions admissibles des 
frais des déplacements nécessités par certaines profes- 
sions. /t.G. E., 1» mars 1927, t. xxi, p. (10, 280 mots. 


351.714.5.027.7. — Sur la déduction des taxes munici- 
pales du revenu global pour l'établissement de l'impót. 
HR. GE... o avril 1927, t. xxi, p. 599, 160 mots. 


351.714.51 : 347.724. -- Sur le mode d'imposition des tån- 
tiémes alloués aux gérants associés des sociétés à respon- 
sabilité limitée. JE. 9 avril 1927. t. xxi, p. боо, Зоо mots. 


` 851.714.51 : 347.725. — Sur le mode d'établissement des 
impóts cédulaires frappant les émoluments des adminis- 
trateurs délégués et des administrateurs directeurs. 
п.о... 19 mars 1927, t. xxi. р. i80. 500 mots. 


351.714.541 : 347.725. — Sur la discrimination des impôts 
frappant les émoluments des administrateurs délégués. 
lti. E., 12 mars 1927. b. xxt, p. 440, Зоо mots. 


351.714.52 : 347.72. — Sur les modalités du calcul de 
l'impót sur les bénéfices industriels et commerciaux d'une 
sociélé dont lexercice s'étend sur plus de douze mois. 
It GE, 19: mars 1927, t. хх, p. 179. 200 mots. 


351.714.52 : 347.723.1. — Sur la détermination des béné- 
fices commerciaux d'un associé en commandite simple. 
H.G.E., o avril 1927. f. xxi, p. боо, Зоо mots. 


351.714.52 : 347 725. — Sur les délais dont disposent les 
sociétés anonymes pour la communication de leurs 
comptes de profits et pertes. /t. G. E., 5 février 1927,1. xxi, 
р. >10. боо mots. 


351.714.52 : 347.725. — Sur les délais dont disposent les 
sociétés anonymes pour la communication de leurs 
comptes de profits et pertes. /t. G. E., 5 mars 1927, t. xxi, 
р. 100, боо mols. 


351.714.52.027. — Sur la déclaration à faire en vue de 
l'impót sur leurs bénéfices par les commercants ou indus- 
triels n'ayant pas de comptabilité régulière. /t. G.E., 
g avril i927. t. xxi. р. 599, 700 mots. 

351.714.52.027.5. — Sur l'établissement de l'impót sur les 
bénéfices industriels et commerciaux quand l'exercice 
commercial ne coincide pas avec l'année civile. /?.(:.K., 
у avril 1927. L. xxi, p. боо, 350 mots. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


8.73:538.56. -- Les orages magnétiques et la trans- 
ion des ondes électromagnétiques; EX APPLETON. 
Eleclrician, 11 mars 1927, t. Set, р. 256-257, 2 700 

— L'existence d'une couche conductrice dans la 
' айпозрһеге а d'abord été mise en évidence par les 
"lions des variations diurnes du magnétisme ter- 
. puis ensuile par les faits relalifs à la propagation 
мех électromagnétiques, Toutefois, jusqu'ici, deux dif- 
Us importantes séparaient les conceptions de cette 
e. conductrice, et l'auteur dans cct article se propose 
mirer que, à lu suite de résultats expérimentaux ré- 
сех différences n'existent plus. Le premier point de di- 
ice résidait dans la différence de la conductibilité de la 
t necessaire dans chacun des deux cas pour expliquer 
"nomernes considérés. L'auteur montre que cette diver- 
peut étre supprimée en faisant quelques hypothéses 
nblables sur l'épaisseur de la couche conductrice. Le 
me point de divergence provenait de ce qu'il ne sem- 
ах v avoir de liaison entre les irrégularités magnéti- 
| celles dans la propagation des ondes. Mais les der- 
observations relatives à la propagation des ondes, el 
ешеш des ondes courtes, ont montré que cette 
existe fort problablement. L'auteur discute ensuite 
є autres questions relatives à la transmission des 
res conrtes et suggérées par les phénomènes de ma- 
е terrestre. П examine entre autres la liaison entre 
потепех de zones de silence et de maximum des 
olaires et montre à ce sujet que l'ubsorplion jone un 
orlant dans la transmission des ondes très eonrtes, 
"miner il expose quelques considérations sur Ја rela- 
re l'absorption et l'indice de réfraclion. — J. S. 

SCIENCES DIVERSES 

- Sur les oscillations de relaxation. /?. 6. E.. 
1927, t. xxi, р. 489-490. 1 боо mols. Analyse d'un 
» B. van рев Por publié dans Phil. Mag.. novembre 


2 


ı (7* série), p. 978-992, 4 500 mots, 7 fig. 


: 546-72-74. — Anomalie du frottement interre 
nickels réversibles; Pierre Cnkvexard. C. B. Ac. 
4 février 1927, t. CLXXXNV, p. 358-380. Воо mols, 
L'auteur a étudié l'unomalie du frottement interne 
nickels. dans le domaine de température où Île 
test relativement faible. c'est-à-dire au-dessous de 
avait été conduit, pour l'interprétation des pro- 
iormales des ferrouickels; à lhypothèse d'une 


ations employées pour quelques périodiques : Pull. 


transformation progressive et réversible d'une forme a stable 

ап zéro absolu en une forme isomorphe ç. stable à chaud. 
Dans les alliages voisins de Fe: Ni, la réaction a— $ s'effec- 
tue avec condensation et avec accroissement des modules 
d'élasticité, comme le prouve l'existence des alliages à coef- 
ficient de dilatation presque nul et à coefficient thermo- 
élastique positif. Хез derniéres expériences montrent que la 
forme a, moins dense el moins rigide que I^ forme 2, est aussi 
pourvue d'un frottemen! interne plus imporlant. — M.-H. B. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.312.2.00.12. — La réaction transversale dans les 
machines synchrones: J.-F.-H. Dovotas. J. A. L. E. EÈ., 
février 1927, t. ut, p. 109-115, 5 500 mols, ç fig. -— 
L'auteur appelle tout d'abord l'attention sur l'insuffisance 
des théories proposées jusqu'ici pour la prédétermination 
des conditions de fonctionnement des machines sy nchrones. 
les meilleurs résultats, à son avis, étant donnés, d'ailleurs. 
par la méthode de Blondel, à laquelle, ainsi qu'il le rappelle 
incidemment, quelques perfectionnements de détail ont été 
apportés assez récemment (J. А. /. E. E.,juillet et octobre 
1926, t. хьу, p. 665-669 et 974-987, résumés dans R. G. E., 
5 février et 12 mars 1927, t. xxi p. 227-230 et 85 D 
par Karapetoff, Doherty et Nickle. Dans l'opinion de 
M. Douglas, la sorte de confusion qui prévaut encore 
dans ces questions de l'électrotechnique est due à l'ab- 
sence de données expérimentales suffisantes permettant 
de se rendre compte de la manière dont se comportent les 
machines du type envisagé dans le cas où entre en jeu la 
reaction transversale. Le présent article, est, dans sa pre- 
mière parlie, consacré à la description. d’une méthode 
partienliere d'essai capable de fournir de telles données; 
le dispositif employé comporte : a) deux machines syn- 
chrones rigidement accouplées fonctionnant l'une en moteur. 
l'autre en génératrice ; b) une génératrice à courant continu 
commandée par courroie par le moteur, et deux watlmétres. 
И permet la détermination des tensions et des courants dans 
le moteur d'essai par la mesure des composantes de ces 
grandeurs dans la direction du vecteur représentant la ten- 
sjon à vide et dans la direction perpendiculaire. Les résul- 
lats obtenus ont été consignés graphiquement sous la forme 
de courbes mettant en évidence les velations exislant entre 
les tensions directe et transversale pour différentes valeurs 
du courant inducteur et du courant magnétisant transversal. 
Ces relations ne concordent pas âvec celles déduites de 
l'application de Ја méthode de Blondel, се qui s'explique 
facilement par des considérations ayant trait à la saturation: 
l'auteur est amené à faire usage du diagramme des amperes- 
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rs rendant compte, pour la machine essavée tout au 
ns, d'une facon particulièrement précise, des effets dus 
réaction transversale. l) introduit, notamment à cetle 
sion, deux conslanles d'expériences dites coefficients 
ctet transversal de réaction d'induil: ces coefficients 
ésentent les rapports existant entre les forces magnéto- 
"res équivalentes, exprimées en ampères du courant 
eleur. et les courants d'induit correspondants. Sur le 
e principe, et sans attacher, d'ailleurs, une valeur 
ilive à ses conclusions. qui ne sont, en somme, basées 
ur les résultats d'essai d'une seule machine, M. Douglas 
oppe une théorie des machines svnehrones el explique 
nstruction d'un diagramme relatif aux conditions de 
onnement de ces machines. -- L. D. 


.312.2.00.12. — Au sujet de l'existence d'harmoniques 
osynchrones » dans l'onde de force magnétomotrice 
rtains enroulements polyphasés: Quentin GRAHAM. 
/. E. E., février 1927, t. xvi, p. 118-126, 7 500 mots, 
? tabl. — On sait que, dans le сах d'euroulements tri- 
` usnels, la force magnélomotrice est composée d'une 
fondamentale sinusoïdale et d'ondes harmoniques 
? supérieur, ces dernières tournant les unes dans le 
sens que l'onde fondamentale, les autres dans le sens 
et se déplaçant, en tout cas, chacune d'une distance 
à leur longueur d'onde propre, pendant le méme 
Пе de temps marqué раг la durée d'une période. 
г envisage des types d’enroulements différents, 
iers dans leur constitution et, nolamment. celui dit à 
irliels dont la construction moderne fait déjà un large 
el qui se dislingue par le fait que le rapport entre le 
des encoches et le nombre des pòles est représenté 
s par un nombre entier, mais par une fraction. Dans 
hines bobinées suivant ce systeme. l'onde de Ja 
agnétomotrice contient, en plus des harmoniques 
supérieur, un ou plusieurs harmoniques d'ordre 
r à celui de l’onde fondamentale; ces harmoniques 
. pour le besoin de la cause, la désignation, dont 
tion n'a pas échappé à son auteur, d' « hyposyn- 
». M. Graham a voulu signifier par là qu'il s'agit 
iiques. d'ordre en dessous de l'onde fondamentale. 
considérée d'un autre point de vue, représente la 
ite synchrone de Ponde de la force magnétomotrice. 
montre comment on établit le schéma de bobi- 
n enroulement triphasé à trous parliels: il décrit 
ode de ealeul pour la détermination de l'umplitude 
"nsion de réactance d'un harmonique d'ordre quel- 
resent dans l'onde de la force magnétomolrice et 
, en outre. des formules permellant de recon- 
esque immédiatement, l'existence, dans le cas 
ulement donné, d'un harmouique d'ordre n. Des 
d'applications numériques relatifs à une dizaine 
ies comportant de то à 72 pòles et des nombres 
ncoches par pôle et par phase ont été consignés 
ibleau ой Гоп voit, en particulier. que pour une 


I 
ii pôles ayant з + encoches par pôle et par 
Ki pP ` 


de de force magnétomotrice renferme jusqu'à six 
es < hypasynehrones > correspondant au total à 
гоо de l'amplitude de la composante synchrone. 
igues « hyposynehrones » produisent, en général. 
nivants : r° ils occastonnent des perles addition- 
l'ordre de grandeur. en raison de la difficulté 
les mesures sur des machines établies pour de 
sses, n'a pu encore èlre défini d'une facon pré- 
donnent naissance à des tensions de réactance 
Наше, pour un certain nombre de machines à 
its, soumises aux essais, n'a pas dépassé í pour 
ansion nominale des machines: 3° ils peuvent, 
donner lieu à des vibrations du slalor. 
nale que l'investigation dont les conclusions sont 
s le présent travail a éle principalement molivée 
statation de ce genre faite sur une machine de 
nce à trous partiels. — L. D. 
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621.312.2.00.41. — Caractéristiques de stabilité des 
alternateurs. J. 4. J. E. E., février 1927, L. gt, p. 183- 
184. 1 Зоо mols. Compte rendu d’une discussion à la 
réunion du 7 seplembre 1926. d'un mémoire de M. Shirley 
publié dans le numéro de septembre 1926, p. 815 du 
J. A. 1. E. E. et résumé dans I. 6. E., 8 janvier 1927, Ll. xxi, 
р. 12 D. — M. David Hall souligne l'importance de la stabi- 
lité dans une machine électrique et estime que eette qualité 
devra un jour ou l'autre faire l'objet de spécifications de 
la part de l'acheteur au méme titre que l'échauffement el 
le rendement ; il se refuse toutefois. à admettre que ГА те- 
vican Institute of electrical Engineers, au lieu de se limiter à 
définir des méthodes de mesure de la stabilité, soit amené, 
empiétant en cela sur un domaine qui west pas le sien, à 
fixer une grandeur telle que le < rapport de court-circuit >. 
L'auteur réplique que l'observation. de son contradicteur 
s'applique trés justement au cas d'une installation. impor- 
tante où Pon dispose de tout le temps nécessaire pour 
étudier les conditions de fonctionnement en service réel, 
mais que pour les petites machines il parait désirable 
d'établir une règle normale de stabilité permettant à Fache- 
leur de reconnaitre immédiatement que les généralrices 
vendues par tels ou tels constructeurs possedent des carac- 
téristiques radicalement différentes. La réactance synchrone 
est, comme on le sait. une grandeur en relation étroite avec 
le rapport de court-cireuit et il semblerait qu'il soit possible 
de l'adopter comme étalon aux lieu et place de ce dernier. 
Mais M. Putman fait observer que le rapport de court- 
circuit est. plus facile à définir. plus aisé à vérifier par 
l'essai et signale qu'il a été convenu récemment! entre les 
ingénieurs de la Westinghouse electric and Manufacturing 
Co et de la General Electric Co de ne faire élal que du 
susdit rapport, à l'exelusion de la réaelance synchrone, 
dans leurs propositions de fourniture de machines. M. Put- 
man remarque, incidemment, et l'auleur déclare étre du 
méme avis, qu'une machine, dans le eas d'une surcharge 
brusque, est susceptible de développer une puissance nola- 
blement supérieure à celle qui correspond au décrochage 
pour un régime de charge stable. — L. D. 


621.314. (017) (73). -- La normalisation de la gamme 
des tensions pour lesquelles sont établis les transforma- 
teurs. Desiderata exprimés par la Pacific Coast electrical 


Association; H. Mison. J. A. Г. E. E., février 1927, t. ut, 


р. 167-170. 4000 mots, í tabl. -— La question de la normali- 
sation des tensions pour lesquelles sont établis les transfor- 
mateurs a déjà fait l'objet d'un rapport présenté à la National 
electric Light Association par un comité spécial nomme par 
le National Apparatus Committee. La Pacific Coast electrical 
Association, qui est un svudicat formé. notamment, pour 
défendre les intérêts régionaux des exploitants distribuant 
l'énergie électrique dans les Etals de la côte du Pacifique, 
avait, de son côté, nommé un comité chargé d'étudier le même 
sujet, d'un point de vue surtout local, et de lui soumettre 
des propositions susceptibles de fournir matière à une 
discussion ultérieure à un congrès de l'American Institute 
of electrical Engineers qui eut lieu а New-York du ап 
11 février 1927. Le présent article estun rapport dans lequel 
M. Minor, président, rend compte des travaux de ce dernier 
comité et expose ses conclusions. Au nom de ses collègues 
il déclare tout d'abord adhérer aux principes généraux posés 
dans le memorandum rédigé par le comité de la National 
electric Lighl Association; сех derniers stipulent. en parti- 
eulier, que les tensions normales ehoisies doivent être assez 
voisines des tensions actuelles pour qu'il y ait une certaine 
inlerchangeabilité entre les transformateurs anciens et nou- 
veaux el que les modifications inévitables devant résulter 
de la normalisation n'occasionnent pas aux constructeurs 
des dépenses exagérées pour la création. et la mise 
au point de nouvelles séries d'appareils. Le comité estime 
devoir observer que cette derniere remarque demande à 
ètre complétée dans le sens que les dépenses. imposées 
à Vusager par la transformation doivent ètre également 
limitées à un chiffre raisonnable. En: se plaçant à ce 
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ernier point de vue, el comple tenu des exigences dictées 
w les caractéristiques des installations de distribution 
energie sur la còte du Pacifique, M. Minor formule notam- 
ent les réserves el les desiderata suivants : la suggestion 
ndant à l'élimination possible de la tension de 11 500 v. 
juelle correspond, dans les installations envisagées, à une 
issance apparente raccordée de plus de боо ооо kv-1. est 
weeplable; les elasses de transformateurs prévues de- 
dent, d'une facon générale, admettre l'utilisation avec 
техіоп еп étoile et non seulement la connexion en 
angle: les lignes de transmission et de distribution sur Ја 
e du Pacifique ayant, presque toujours, une assez grande 
gneur et la charge étant plus ou moins dispersée. on a 
conduit à adopter, couramment, des chutes de tension 
livement élevées ; de ce fait, la tension aux bornes des 
formateurs peut subir. à la suite de certains incidents 
wcidents d'exploitation, une augmentalion sensiblement 
"rift: aux 5 pour ioo prévus parle comité de la National 
trie Light Association; les regles édictées par ce dernier 
е qui concerne les essais de transformateurs et leur 
lionnement-en cas <a d'urgence > devraient subir une 
au point correspondante; la marge de ro pour тоо 
arialion de tension des transformateurs, à réaliser par 
ons de 2,5 pour тоо, par l'emploi de sorties supplé- 
aires, apparait insuffisante; sur la côte du Pacifique 
estimé nécessaire d'adopter jusqu'à 17.5 pour гоо, par- 
erement en се qui concerne les transformateurs 
'hés sur les lignes de transmission. — L. D. 


.314.2.00.41. — Le fonctionnement en parallèle de 
formateurs à chute de tension de court-circuit 
ente; F. Акммкв. Bull. А. S. E., mars 1927, t. xvii, 
1410, 3500 mots, 9 fix. -— Le fonctionnement parfait 
ansformateurs en parallèle dont le primaire est ali- 
раг le méme réseau nécessite l'égalité en grandeur 
phase des tensions secondaires, c'est-à-dire l'égalité 
pports de transformation et celle des deux compo- 
de la chute de tension, la chute de tension inductive 
hute de tension non inductive. Si cette condition de 
é des chutes de tension n'est pas réalisée, les courants 
s enroulements secondaires des transformateurs pré- 
| entre eux des différences de phase et d'intensité, d'où 
llalion de ces courants, pour un méme courant 
it. Aprés avoir mis ces faits eu évidence, l'auteur, 
| ressortir la difficulté et méme l'impossibilité de 
ire des transformateurs présentant rigoureusement 
ies chutes de tension, ou les mêmes pertes dans le 
FE dans le fer, pour la méme charge, indique deux 
s permettant. de corriger ces écarts. Le premier 
à intercaler sur le circuit primaire ou secondaire 
iue d'inductance. Suivant le second procédé, moins 
que le précédent, et plus indiqué en parliculier 
: transformateurs de faible puissance, il suffit de 
en conséquence le rapport de transformation d'un 
urs des transformateurs à coupler de facon à com- 
 dilférence des chutes de tension. L'auteur montre 
«emple comment оп peut calculer la valeur de la 
n du rapport de transformation. — A. C. 


.2. — Sur la technique moderne des câbles élec- 
our haute tension. /?. G. E, g avril 1925, t. xxi, 
l 14500 mots. 14 fig. — Depuis quelques années, 
depuis l'anénagement de l'usine thermoàclectrique 
villiers dont la distribution de l'énergie est faite à 
.de бо ооо v, la technique des câbles électriques 
e tension a fait de très grands progrès. Les nom- 
blèmes soulevés par emploi de ces câbles sont 
1 résolus au point que l'on peut envisager Ja pos- 
les employer concurremment avec les canalisa- 
unes pour les courants à haute leusion. C'est ce 
| des cinq rapports présentés au dernier Congres 
internationale des Producteurs et Distributeurs 
électrique, tenu à Rome en septembre 1926, 
ont il est donné une analyse daus l'article qui 
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uous occupe. Trois d'entre eux, dus à MM. Elvio Noleri, 
C. Palestrino et Luigi Emanueli, envisagent particulière- 
ment les études et les aménagements exécutés en Italie. Les 
deux autres, de MM. A. Boissonnas et F. Marchand. concernent 
les recherches et les applications faites en France. 


621.315.2. — Les câbles électriques à haute tension. 
h. G. E., o avril 1927, t. xxi, p. 582-588, 5 500 mots, 7 fig. 
Résumé d'un rapport de Elvio Soen présenté au Congrès 
de Rome de l'Union internationale des Producteurs et Dis- 
tributeurs d'Energie électrique (septembre 1926). 


621.315.2. — Le spa) m e en France des cábles 
souterrains pour tensions élevées. À. G. E., 9 avril 1927, 
t. xxi, р. 588-590, 1800 mots. Résumé d'un rapport de 
A. BoissosNAs présenté au Congrès de Rome de l'Union inter- 
nationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie élec- 
trique (septembre 1926). 


621.315.2. — Câbles souterrains à haute tension. A. G. E., 
9 avril 1927, t. xxi, p. 590-593, 2 800 mots, г fig. — Résumé 
d'un rapport de F. Mancnaxp présenté au Congrès de Rome 
de l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (septembre 1926.) 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


624 .311.24 (45). — L'usine hydroélectrique de Gallicano. 
L'Eletlrotecnica, 25 novembre et 5 décembre 1926, t. хіп, 
p. 760-770 et 781-792, 10 100 mots, до fig. — La Società 
Ligure Toscana di Elettricità a entrepris avant ia guerre la mise 
en exploitation des ressources hydrauliques du bassin du Ser- 
chio, dansles environs de Livourne. L'ensemble des instal- 
lations comprend : 1° sur le Lima une installation de 
6600 kw à 5000 v, ulilisant un bassin de 240 km? et une 
chute de76 m; 2° sur le Corfino, 4800 kw en trois alterna- 
teurs. Le bassin exploilé est de 25 km? avec une chute de 
170 m ; 3? à Gallicano, une usine utilisant les eaux de deux 
torrents, le Serchio et la Turrite, à l'aide d'une seule 
chambre de mise en charge. П comporte 15 хоо kw eu quatre 
groupes, une superficie exploitée de 44o km? et une chute de 
86 m ; 4° à Ponticosi, en amont de la précédente, 7 200 kw 


-en trois groupes utilisant une surface de 295 Кт? et une 


chute de 55 m. Ce réseau doit étre complété par une usine 
thermique à Livourne qui comprendra d'abord trois groupes 
Ljungström de :5000 kw, puissance qui sera portée à 
100000 kw. L'interconnexion de ces usines est faite à 
3oooo v, et celle du réseau avec les réseaux voisins, à 
бо ооо et 100000 v. L'usine de Gallicano dispose d'un 
débit maximum de :8 m?:s, moyen deg m? :s et minimum 
de 3 m': s. Le barrage sur le Serchio setrouve à une dizaine 
de kilomètres en amont. Un canal en galerie, de > 4oo m, 
aboutit à la chambre de mise en charge. Le barrage est à 
vannes mobiles cylindriques s'appuyant à leurs extrémités 
sur des piliers en maçonnerie. Aprés avoir traversé la 
chambre d'arrót et celle de prise, munies des organes 
auxiliaires ordinaires, l'eau débouche dans le canal de déri- 
vation. Се canal est en galerie souterraine; il a une longueur 
de 5365 m, une pente de 0,123 pour тоо et une section 
d'écontement de hm? Ses parois, bien que ne devant sup- 
porter aucune pression, sont constiluées par une couche de 
15 em de ciment el de maçonnerie reposant sur la roche. Il 
traverse quelques torrents dans son parcours, sur des 
ponts, Le barrage de la Turrile est à arc mince, de 
58,50 m de développement horizontal sur 37 m de hauteur. 
L'épaisseur va de 2.7» m au sommet à 16,50 m à la base. En 
crue excessive, cette digne permet le déversement de l'eau, 
et sa paroi aval est profilée de facon à accompagner les filels 
liquides. L'exiguité de l'espace disponible n'a pas permis de 
développer les œuvres de prise d'eau et de régulation. Па 
fallu avoir recours à un systeme spécial. Une galerie forcée 
traverse un éperon rocheux eontourné par le torrent. el 
débouche de l'autre côté à unedouzaine de metres au-dessus 
du torrent. C'est là que se trouvent les ouvrages de prise et 
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le départ du canal d'amenée. Ce canal recoit à son départ 
, les eaux d'une source voisine. H est analogue à celui du 
,, Serchio. Sa longueur est de 541 m. sa pente. de 0,17 
г pour 100, el sa section utile, de 1,60 m?. Les deux canaux du 
‘Serchio el de la Turrite aboutissent dans une chambre de 
mise en charge commune. L'usine est alimentée par deux 
v"'eonduiles forcées, qui ne suivent pas le méme parcours. 
Cela provient de се que la seconde a élé établie sur l'ancien 
, ie, parcours de la décharge de la chainbre de mise en charge. 
.. Les diamètres des deux conduites sont de 1,70 m et 2,50 m. 
^*' L'usine de Gallicano est divisée en deux bâtiments conte- 
ш. pant l'un les turhoallernateurs et l'autre les transforma- 
- leurs el tableaux de manœuvre. Les groupes comportent 
quatre turbines Franeis à axes horizontaux, accouplées 
—-directement à des alternateurs de 6 ооо kv-4, 50 p : s et 
5000 v. L'excitation de secours est fournie par une turbine 
, Francis. Les lurbines principales sont prévues pour 
s Joo t: mn sous une hauteur de спе de 85 m environ, avec 
w un débit de 6 m*:s. Les alternateurs sont du type à demi- 
fermé et ventilés par l'air aspiré dans la salle des machines, 
ot refoulé dans le canal de décharge. Chaque alternateur 
possède sur son axe sa propre excitatrice. Les transforma- 
'eurs de méme puissance que les alternateurs sont dans un 
ain d'huile, refroidi par circulation d’eau et donnent une 
ension secondaire de 33 ooo v. — C.-R. M. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.316: 621.395/7. — Sur la télécommunication entre 
ines et postes des réseaux de distribution ou de trans- 
ssion d'énergie électrique. /t. G. E. 2 avril 1927. |. xri, 
539-547, 6ooo mots, 6 fig. — Cet article est lana- 
e d'un rapport présenté par M. R. Dubois au Congrès de 
поп internationale des Producteurs et Distributeurs 
iergie électrique qui а eu lieu à Rome en septem- 
1926. Dans un court préambule, l'auteur expose les 
ssilés des diversordres qui imposent à l'exploitant d'un 
т de distribution d'électricité l'obligation inéluctable 
sposer d’un mode de liaison commode, sûr et rapide, 
les usines, les sous-stations et les postes de ce réseau. 
elle qu'un tel système de communication doit pré- 
une sécurité absolue dans le fonctionnement, d'une 
t pour le personnel, d'autre parl. Comme aucun sys- 
e saurait répondre exactement à сез desiderata, la 
| [a plus recommandable, sinon la plus économique, 
а en utiliser plusieurs qui, en se complétant, aug- 
la sécurité de l'ensemble. Comme le fait à juste titre 
er le rapporteur, il s'agit d'une question vitale et 
subsidiaire: < Un mode de communication est au 
qu'un système de nerfs est à un individu. » L'ex- 
oucieux de ses intéréts ne devra pas perdre de vue 
е. L'auteur complete son exposé des condilions 
relatives aux communications entre usines et 
п réseau par Је rappel des formalités administra- 
rnant ces liaisons. M est signalé. à propos de ces 
que celles-ci ont été également exposées dans 
inication faite par M. E. Revuaud-Bonin à la 
Discussions d'Octobre 1920 de la Société fran- 
Jectriciens (R. G. £., 18 décembre 19256, t. xx, 


) — Difficulté de maintenir l'isolement des 


oniques au voisinage du Grand Lac salé 
l'Amérique). ./. A. L b. E., février 1977, 


"7 ooo mots. Compte rendu d'une discussion à 
Salt Lake City du 9 septembre +926 d'un 
Howard publié dansle numéro de décembre 
Zon Ko. Z. Æ. Æ., et résumé dans R. G.E. 
xxr, p. каз D. Quelques. renseignements 
ournis par MM. Lee et Johnston sur l'exploi- 

téléphoniques et lélégraphiques traversant 
асбе. qui confirment l'excellence de la pra- 
nettoyer les isolaleurs pour les débarrasser, 
emps Suffisam ment rapprochés, de leur dépôt 


— 


: R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXI. — № 22. — 172 D 


de sel. Gràee à cette précaution, ainsi que le fait connaitre 
M. Lec, il a été possible d'assurer, pendant les cing dernières 
années, un trafie ininterrompu sur ure ligne télégraphique 
exploitée avec courants porteurs bien que le fonctionnement 
dans ces conditions soil, comme on le sait, particulièrement 
sensible, surtout pour des fréquences supérieures à то ооор: &, 
à l'influence d'un mauvais isolement. Dans un cas,il est vrai, 
la résistance d'isolement, por temps brumeux, étant tombée à 
0,25 mégohm par kilomètre, il a été nécessaire, pour maintenir 
une intensité de courant convenable, d'accroitre dans la pro- 
portion de 7o pour 100 l'amplification des relais amplificateurs. 
L'auteur, surla base d'informations personnelles inconnues 
de M. Lee. explique que la baisse de résistance d'isolement 
signalée a été trouvée être due non à l'action du brouillard. 
mais à l'existence de dépôts de sel sur une section de ligne 
avoisinant la zone exposée et dont les isolateurs n'avaient 
encore été l'objet d'aucun nettoyage. — L. D. 


6241.396.414 + 624.396.607. — Sur le faisceau des ondes 
courtes électromagnétiques, IV- et V“ parties; S. Upa. 
J. I. K. E. of Japan, janvier 1927, n? 462, p. 26-62, 58 fig. 
— Dans la quatrième partie. l’auteur donne les résultats 
expérimentaux et expose l'étude théorique relatifsà l'action 
d'un fil métallique de longueur finie et placé verticalement 
dans le champ d'une antenneémettrice. Lorsque la fréquence 
propre d'oscillation de ce conducteur est égale à celle de 
l'onde émise, le courant qui y est induit est en phase avec 
la force électromotrice créée par l'onde électromagnétique. et 
cette onde est réfléchie par ce fil. Cette réflexion se produit 
eneore si la fréquence propre de ce fil est rendue un peu 
plus petite que la fréquence de résonance en allongeant le 
fil. Dans ce cas, le courant induit est en retard sur la force 
électroómotrice. Si, au contraire, en raccourcissant le fil, on 
rend sa fréquence propre plus grande que la fréquence de 
résonance, le courant induit sera en avance sur la force 
électromotrice el lorsqu'on obtient un déphasage et une 


"valeur du courant convenables, Ponde émise par l'antenne 


est propagée plus loin par le fil. Celui-ci agit donc comme un 
appareil qui faisant converger l'énergie radiée ]a retrans- 
met plus loin plus concentrée, d'op son nom de < dirigeur 
d'ondes ». — Dans la cinquième partie, l'auteur expose les 
résultats d'études expérimentales relatives à la distribution 
de l'énergie dans un plan vertical pourune antenne accordée 
sur différents harmoniques élevés. Les intensités du champ 
dans diverses directions à hauteur variable sont mesurées 
au moyen d'un appareil récepteur déplacé suivant une ver- 
licale. L'antenne est formée d'un simple fil métallique non 
relié à la terre en premier lieu, de longueur réglable de facon 
à être égale à À, 3/2 À ou » A, À désignant la longueur 
d'onde (26,6 m), de facon à osciller suivant le second, le 
troisième ou le quatrième harmonique. Dans presque tous 
les cas l'énergie est ravonnée presque entierement. vers le 
haut. Lorsque la longueur de l'antenne est égale à ^. on n'a 
qu'un maximum de radiation; mais lorsqu'elle est égale à 
Зо À où 2 À. l'onde dirigée vers le haut se partage suivant 
deux ou trois directions qui sont des directions de maximum 
d'intensité de radiation. Quelques expériences ont été faites 
également avee l'antenne mise à la terre, sa longueur étant 
réglée à3 í À, 5 4 À 7 4 À ou 9/4 А: Dans ces conditions. on 
constate également que presque toute l'énergie est rayon- 
née vers le haut. Si d'autre part l'antenne est accordée sur 
le septième ou le troisième harmonique (longueur égale 
ат опо), l'onde ravonnée vers le haul se propage 
suivant deux ou trois directions. Dins l'article l'auteur 
moutre aussi qu'on oblient dans ees conditions une émis- 
sion dirigée en utilisant trois fils métalliques formant un 
système réflectenr triangulaire. Dans ce cas, on donne à ces 
fils ainsi qu'à l'antenne une longueur égale à la longueur 
d'onde transmise, en sorte qu'ils sont excités par le second 
harmonique. Les courbes de distribution montrent nette- 
ment l'effet. directif prodait par ee système réflecteur, On 
améliore encore cel effet en combinant avec ce réflecteur 
triangulaire des fils disposés suivant la direction de radia- 
lion maximum. — J. 5. 
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621.396.337 -+ 621.397.25. — La transmission des photo- 
iphies à distance et la télévision : E.-F.-W. ALEXANDERSON, 
E. R., février 1927, t. xxx, p. 78-84, 35oo mots, o fig. — 
peut considérer que le probléme de la transmission à 
lauce des photographies est résolu. Lorsqu'on veut faire 
le transmission sans fil, on peut soit utiliser des ondes 
retenues comme en radiodiffusion ordinaire, soit procéder 
l'envoi de signaux interrompus comme en télégraphie. 
première méthode permet de faire une véritable radio- 
usion d'images en ulilisant les postes d'émission exis- 
s: on évite les parasites et autres phénomènes génants 
isposant d'un grand nombre de postes émetteurs reliés 
e eux par fil. Le second procédé s'applique aux trans- 
ions à trés longue distance; il permet, entre autres. 
iler le phénomène de l'évanouissement el des parasites 
ques, du fait, d'une part, que l'intensité du signal recu 
Ire pas en jeu el, d'autre part, qu'en ayant des signaux 
l'intensité est plus grande que celle des parasites sta- 
s, il suffit pour éliminer ceux-ci de régler l'appareil 
Meur qui doit n'étre sensible qn'à des signaux d'inten- 
lélerminée. Pour transmeltre une image en demi-lons, 
décompose en plusieurs images (cinq ou plus), chacune 
seule teinte, qui sont recombinées à la réception. La 
sion est beaucoup moins avancée que la transmission 
mages. C'est aussi un probléme beaucoup plus com- 
* el l'auteur dans l'article s'attache surtout à montrer 
fficullés à résoudre. La télévision nécessite la trans- 
m d'une image еп 1/16 de seconde au maximum, 
assurer la persistance des impressions sur la rétine. 
auteur donne un exemple d'image transmise dans les 
respectifs de deux. quatre et huit minutes pour mon- 
gain de netteté résultant d'un temps de transmission 
ong. Mais ici surgit une nouvelle difficulté : la télé- 
comporte la projection de l'image sur un écran de 
х dimensions. L'auteur décrit un système de pro- 
` de télévision dans lequel le pinceau lumineux, réflé- 
'vessivement par des miroirs placés sur un tambour 
nl. balaye l'écran par une série de lignes paralléles. 
btenir une image suffisante sur l'écran il faut au 
10000 impressions du pinceau lumineux et pour 
“es par seconde on arrive au chiffre de 160 ооо im- 
ns lumineuses indépenduntes par seconde ; nombre 
t s'élever à environ Зоо ooo si on veut obtenir une 
image. П faut aussi avoir une source lumineuse 
ité suffisante pour éclairer effectivement l'écran. et 
une autre difficulté. On semble pouvoir obtenir dans 
| un résultat en utilisant plusieurs sources lumi- 
7 dans l'appareil d'essai) et l'auteur montre que le 
intensité lumineuse est proportionnel au carré du 
de sources. En outre, le fait d'employer plusieurs 
a pour effet de permettre de réduire le nombre 
sions, en le ramenant au quotient par ce nombre de 
du nombre d'impressions indépendantes à fournir 
‘une (43000 au lieu de 3ooooo par seconde avec 
s), d'op réduction de la vitesse de modulation dans 
es plus raisonnables par rapport aux possibilités 
. L'auteur est arrivé, à transmellre avec un seul 
ine image en 7 secondes avec un courant porteur 
p: s. Avec 7 pinceaux lumineux on obtiendrail 
‚п 1 seconde. Pour arriver au 1,16 de seconde il 
utiliser une fréquence de modulation de 70000 p:s. 
marquer que s'il était possible de produire le moun- 
du pinceau lumineux autrement que par des 
mécaniques, on pourrait obtenir une vitesse de 
ent beaucoup plus grande et la solution du pro- 


la télévision serait grandement simplifiée. - J. х. 
5. — La transmission sur une seule bande laté- 


ils techniques sur le système employé en télé- 
ransatlantique ; Eh SANDEMAN. She Wireless 
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transmission fidéle de la parole de 100 à 5ooo p: s environ. 
Certains circuits téléphoniques commerciaux ordinaires ne 
transmettent qu'un intervalle de 200 à 2500 p:s el d'autres 
méme de 200 à 1800 p : s seulement. S'il nous fallait moduler 
une onde porteuse de 50000 p: ѕ avec une bande de fré- 
quences de 200 à 25o0 p:s, nous obtiendrions pour chaque 
fréquence du son deux radiofréquences, l'une au-dessus de 
50 000 р: $, l’autre au-dessous. Correspondant à la bande des 
fréquences de la voix de 200 à 2500 p:s, il y aurait donc 
deux bandes de radiofréquenees, l'une de 50200 à 52 500 
et l'autre de 47500 à 49800 p:s. Les bandes de radiofré- 
quences situées de chaque côté de la fréquence de transmis- 
sion de 50000 p:s, sont appelées < bandes latérales >. Le 
procédé de détection employé. quel qu'en soit le principe. 
peut-être considéré comme utilisant la différence d'ampli- 
tude el de phase entre chacune des paires de fréquences de 
bandes latérales (correspondant à toute fréquence initiale de 
la voix) et la fréquence de lransmission. Etant donné que 
les fréquences de la voix sont représentées par des diffé- 
rences de fréquence entre les radiofréquences correspon- 
dantes et la fréquence de transmission, le procédé de délec- 
tion est apte à reproduire les fréquences initiales de la voix. 
ll semblerait done raisonnable de supposer qu'avec la fré- 
quence de transmission et une seule bande latérale, il serait 
possible de reproduire les fréquences initiales de la voix. 
H en est bien ainsi et l'on a méme avantage à supprimer. 
outre une bande latérale, la fréquence de transmission elle- 
mème pour conserver une seule bande latérale. On démontre 
qu'il est possible de transmettre l'une des bandes latérales 
avec une amplitude double si l'autre bande latérale est 
supprimée. Le procédé de détection est tel que les compo- 
santes des fréquences de la voix formées en prenant la dif- 


férence entre l'onde de transmission et chaque bande laté- 


rale sont directement additives. L'effet de la suppression 
d'une des bandes latérales et de la transmission de Fautre 
bande avec une amplitude double est tel que l'intensité 
du signal recu demeure la méme. Puisque dans l'appareil 
émetteur les tensions de l'onde de transmission et de la 
bande latérale restante sont aussi directement additives, on 
obliendra une nouvelle augmentation de l'intensité de la 
bande latérale simple en supprimant aussi l'onde de trans- 
mission ; la fréquence correspondante nécessaire pour la dé- 
tection est alors engendrée à la station réceptrice. De cette 
façon, en supposant une modulation de тоо pour тоо, l'am- 
plitude de la bande latérale simple recue peut étre rendue 
quatre fois plus grande que celle de l'une ou l'autre des 
bandes latérales dans une transmission ordinaire à courant 
porteur et à double bande latérale et la composante de fré- 
quence de la voix détectée est alors deux fois plus grande 
que dans la transmission normale. Si la modulation nor- 
male est inférieure à roo pour тоо, l'amélioration résultant 
de la transmission. d'une seule bande lalérale est encore 
plus grande. Un autre avantage de la méthode est le sui- 
vant : puisque deux bandes latérales occupent la moitié de 
l'intervalle de fréquences occupées par une seule, il est 
possible de transmettre chaque fréquence de bande latérale 
avec à peu près la méme atténualion; l'effet nuisible des 
caractéristiques d'accord de l'antenne émettrice est réduit 
au minimum; d'autre part, pour une distorsion donnée, il 
est possible d'utiliser une antenne. plus étroitement 
accordée. Enfin, la largeur de la bande de fréquence occupée 
dans l'éther est la moitié de celle occupée par le système 
normal de transmission, de sorte que l'on double ainsi le 
nombre des zones de communication. — G. M. 


621.396.5.00.14. — Les essais de téléphonie.transatlan- 
tique. Description des appareils et méthodes employés à 
l'extrémité du circuit aux Etats-Unis: A. Dixspaze. The 
Wireless World and Као Review, 16 juin 1920, t. xvin, 
р. 792-797, 3000 mols, 8 fig. — C'est en 1915 qu'on a réussi 
pour la premiere fois à téléphoner à travers l'Atlantique 
«entre Arlington et Paris); des centaines de lampes amplifica- 
trices furent utilisées pour fournir de l'énergie à l'émetteur 
el ce ne iut que pendant quelques minutes, dans des con- 
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s particulièrement favorables, que furent recues les 
ions radiotéléphoniques. Actuellement on communique 
ers l'Atlantique pendant plusieurs heures consécutives; 
l restera encore à effectuer de nombreux essais avant 
voir réaliser un service commercial réellement effec- 
> Londres, la parole est transmise par fil à la station 
éléphonique de Rugby ` la station réceptrice de Houlton 
e: recoit les signaux qui sont transmis par fil à New- 
Le lrajet de retour de New-York à Londres s'effectue 
abord par fil jusqu'à la station d'émission de Rocky- 
‘Long-Island); la réception se fait à Wroughton qui 
net les signaux par fil à Londres. La longueur d'onde 
e par Rugby est 577o m; celle utilisée par Rocky- 
est de 5260 m. La méthode de transmission utilisée 
inue sous le nom de méthode à bande latérale unique 
nppression du courant porteur. L'appareil récepteur 
à l'extrémité du eircuit aux Etats-Unis est un perfec- 
ment de la méthode superhétérodvne; on y ajoute 
ond oscillateur qui est couplé avec le second détecteur 
fournil Fonde porteuse manquante. La suite des opé- 
б est la suivante : la réception se fait en deux échelons. 
quence de la bande latérale recue est tout d'abord 
“avant d'être détectée, cette opération étant accom- 
|! combinant dans le premier détecteur (haute fré- 
" la bande latérale reçue de 55 800 à 58 500 p: х. avec 
ant local de fréquence égale à qoooo p:s. La bande 
пепсеѕ de 34200 à 31500 p:S est sélectionnée au 
d'un filtre de bande et envoyée à travers l'amplifi- 
de fréquence intermédiaire. puis à travers le second 
ur (basse fréquence). Ce détecteur recoit un courant 
г de 34500 p:s qui. par battement avec la bande 
. donne la bande de fréquences de voix. primitive. Le 
e est ainsi compliqué afin d'assurer la combinaison 
électivité avee la souplesse d'aecord. La sélectivité 
est obtenue au moyen du filtre de bande; elle est 
améliorée en appliquant le filtre apres la réduction 
réquence et non avant. — G. M. 


96.61 2. — Appareil fonctionnant en émetteur et 
ur F.-H. Нлухеѕ. The Wireless World and hadio 
, 25 AOÛT 1926, €. XIX. p. 247-252. 5 ооо mots. 8 fig. -— 
r décrit le mode de construction d'un appareil émet- 
'epteur de faible puissance travaillant en duplex. Les 
lampes servent à la réception et à la transmission. 
commutateur à quatre pôles permet d'intervertir 
iexions de grille et de plaque. Le circuit émetteur 
le principe de modulation dit « à courant constant ». 
pteur comporte une lampe détectrice et un étage 
ivalion à basse fréquence. — G. M. 


16.615.3. — Caractéristiques des triodes; Н. Gre- 
E. T. Z., З février 1927. t. хити, p. 5749. лоо mots, 
Zeilschrift für Physik. V. xi. p. 239. — Pour le cal- 
courant d'émission des tubes électroniques à une 
n utilise généralement la formule suivante de Lang- 
rkhausen 


¿= k(l: + DY), 


réel Sec 


présente la tension entre la grille et le filament: Гл, 
re la plaque et le filament; P, Finverse du facteur 
cation en volts; £ est donné pour une disposition 
[ue des électrodes par 


= 


2 
d |) A 
résente la charge électronique spécifique: /, la lon- 


| filament et r. le rayon de la grille. C'est cette for- 
t l'auteur entreprend la vérification expérimentale. 
'iences montrent que Та formule de variation de Aen 
Je la tension pour de faibles valeurs de celle-ci ne 
id pas à la valeur 3 2 de l'exposant. 3i on repré- 
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sente т? en fonction de V. on obtient généralement des 
lignes droites qui, cependant, à leur partie inférieure, s'in- 
curvent vers la gauche. Pour des tensions plus élevées, la 
formule est valable: mais le potentiel efficace doit ètre 
compté à partir de l'inlerseclion des droites prolongées avec 
l'axe du potenliel. Par contre. les mesures ont accusé pour 
la constante £ des valeurs très différentes. La valeur théo- 
rique élait, par exemple, 2,69 fois plus grande que celle 
mesurée. L'auteur explique ces écarts en précisant que la 
formule de Langmuir-Barkhausen correspond à un cylindre 
métallique. La capacité ( d'une hélice eylindrique est plus 
pelite que celle Co d'un cylindre. Par suite. les charges et 
les lignes de force allant de la grille vers le filament incan- 
descent sont dans le rapport E Il convient done de corriger 
0 

la formule en faisant intervenir ce rapport. Elle devient 
AINSI 


A |o l dé j 3 
4t - = 
— N 5; EN Ve + DVay. 
° V mor Vo. us " 
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q 2 
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Pour différents triodes essayés, l'auteur a trouvé que le rap- 


( . е - 
port z Yariait de 0,52 à 0,71. -- B. H. 
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621.396.615.4. — L'emploi des lampes à quatre élec- 
trodes pour la réception; F.-L. Devenecx. Zhe Wireless 
World aud. Radio Шеге, 7 avril 1956, t. хуп, p. 512-516, 
2000 mols, 4 lig. — La batterie à hante tension introduit 
dans les postes récepteurs modernes une source d'incidents 
des plus préjudiciables : Іа batterie de piles sèches commu- 
nément employée peut durer six mois, mais bien souvent 
elle ne dure pas huit jours du fait d'un seul élément défec- 
tueux. On рец évidemment la remplacer par une batterie 
d'aeccumulateurs, mais en général les éléments ont une capa- 
eité trop faible et si l'on emploie des lampes de puissance, la 
batterie à haute tension devra étre chargée aussi souvent 
que Іа batterie de ehauffage: en outre leur prix d'achat 
est tres élevé et des charges ou décharges inconsidé- 
rées ne tardent pas à les endommager. L'emploi des lampes 
à quatre électrodes permet de réduire à 15 v la. tension 
maximum ; il suffit alors de хер! ou huit éléments au lieu 
de soixante et il devient possible d'augmenter la capacité 
des éléments dans le rapport de 10 à 1 sans avoir recours à 
une batterie d'un poids et d'un prix de revient exagérés. 
Les lampes à quatre électrodes ont une impédanee relative- 
ment faible, et il est done possible d'employer un transfor- 
maleur de rapport élevé entre la lampe détectriee et Jes 
lampes amplificatrices; on choisit done un transformateur 
de rapport бат, се qui donne une élévalion considérable de 
la tension entre Félage détecteur et les étages à basse fré- 
quence. Les courbes caractéristiques de la lampe à 
quatre électrodes montrent que pour une tension de plaque 
de 15 à 16 v, la tension de grille à employer est de -— 3v 
environ. L'énergie mise en jen dans cee type de lampes étant 
relativement faible. il est nécessaire, méme pour un petit 
haut-parleur, de mettre en parallèle deux de ces lampes 
dans l'étage à basse fréquence. Le courant de plaque nor- 
male pour une tension de plaque de 16 v et une tension de 
grille de —- 3 v est approximalivement de 1.5 ma par lampe. 
ll faut espérer que les avantages fournis par ee type de 
lampe sauront retenir l'attention du publie et amener les 
constructeurs à fabriquer de plus grandes lampes avec nne 
émission de filament plus élevée de facon à éviter la néces- 
sité dela mise en parallele. — G. M. 


621.396.615.4. — La lampe à quatre électrodes. L'utili- 
sation rationnelle de ses principaux avantages A Jr Cas- 
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x. Zhe Wireless World and Radio [teview, »1 juillet 
‚1. xix, р. 90-91, í 500 mots, í fig. — La lampe à 
re électrodes peut être utilisée de trois façons diffé- 
ar 1° Elle peut remplacer deux lampes amplificatrices 
aires ou servir à la double amplification, une grille 
ant les courants à haute fréquence, l'autre les courants 
sse fréquence; 2* Elle peut servir simultanément à 
ification et au redressement du courant, la grille 
ieure assurant l’amplificalion à haute fréquence, 
ille extérieure devenant la plaque et assurant aussi 
lification à basse fréquence, tandis que la plaque sert 
‘trode de contrôle pour le redressement; 3° La grille 
enre peut être maintenue à un potentiel constant 
le réduire l'effet de < charge d'espace » et de per- 
e l'emploi de valeurs beaucoup plus réduites de la 
tension. — G. M. 


.396.615.4. — Le < pentatron x, nouvelle lampe à 
électrodes; Н. Кнбхскь. The Wireless World and 
Гечев, 25 juin 1926, t. xvin, p. 854, Зоо mots, 
— Le < pentalron » consiste en deux lampes à trois 
odes munies d'un filament commun. Deux longs fila- 
| sont connectés en parallèle de telle sorte qu'ils 
nt tous deux être chauffés par un courant de 0,3 A 
4,06 à 1,8 v. Autour de chaque filament se trouve une 
à spires très serrées entourée extérieuremeut par 
e. Les deux grilles et les deux anodes sont connec- 
(des broches séparées, les deux broches libres ser- 
alimenter le filament. La construction des deux sys- 
de Jampes réunis dans une seule ampoule donne 
is avantages notables. Tout d'abord, chaque système 
npe peut ètre utilisé comme unité séparée, par 
le pour combiner dans une seule ampoule une lampe 
мее à réaction et un étage d'amplification à basse fré- 
`. Le pentatron est. tout. indiqué pour la réalisation 
euits « push-pull ». On peut aussi connecter direc- 
| les deux grilles et les deux anodes; dans ce cas, les 
ristiques se complètent l'une l'autre. c'est-à-dire que 
lient la double émission. La lampe, avec les élec- 
connectées en parallèle, convient particulièrement 
fonctionnement des grands haut-parleurs. - G. M. 


96.62. — Alimentation des circuits de pleque d'un 
il récepteur à partir d'un secteur; Vraux. Annales 
‚5. F., avril 1926, t. 1, p. 3-15, 2 200 mots, 13 fig. — 
ir montre d'abord que mème dans le cas d'un réseau 
nl continu, la force électromotrice n'est pas rigou- 
ent continue et qu'il faut par conséquent pour luti- 
filtrer au moyen d'un appareil dont il donne une 
simple. И donne un exemple d'application. numé- 
ll explique de méme rapidement le fonctionnement 
upapes électrolytiques et. montre comment leur 
combiné ou non avec une lampe à deux électrodes, 
d'établir un svstéme redresseur qui assure l'ulimen- 
un appareil récepteur branché sur un réseau à cou- 
ernalfif. — J. S. 


96.62. — L'alimenta!ion des postes récepteurs par 
ant d'un secteur; P. HFMARDINOUER. Annales de [a 
`. avril 1926, t. 1, p. 16-29. 3000 mols, 12 fig. — 
| article. Pauteur traite de l'alimentation du circuit 
ie et du chauffage des filaments à l'aide du courant 
un secteur. H fournit de nombreuses données 
pies permettant de réaliser pratiquement les mon- 


diqués. — J. 8. 


6.62. - Le principe du montage en réflexe: L.-K. 
Гле Wireless World and Radio Review, o juin 1920. 
р. 2601-765, 2700 mots. 11 fig. ll existe en fail 
‘rations dans nn montage en réflexe qui peuvent se 
rentre elles et avec d'autres circuits connus pour 
une grande variete de disc RE sont 
iplage combiné entre deux lampes amplificatrices: 
iplage entre une lampe amplificatrice double et une 


lampe ou galène détectrice; 3° le transfert des courants à 
basse fréquence de la lampe ou galéne détectrice à une 
lampe double; le montage, dans ce cas, peut être soit en 
série, soit en dérivation. L'auteur étudie en détail les dif- 
férents montages ainsi réalisés. — G. M. 


621.396.62. — Le montage en réflexe le plus simple; 
H.-F. Sur, The Wireless World and Radio lHevicw, 8 gep- 
tembre 1926, t. xix, p. 324-331, 2 ооо mots, о fig. — C'est 
un montage à deux lampes et à une galéne détectrice. L'ac- 
tion de la bobine d'inductance consiste à réduire l'amortisse- 
ment du circuit antenne et grille et à créer une tension de 
signal plus intense à travers la bobine secondaire. Pour 
réduire encore plus l'amortissement et augmenter la sélec- 
tivité, la galéne et le primaire du transformateur sont con- 
neetés à travers une portion de cette bobine seulement, ce qui 
diminue la tension à haute fréquence appliquée à la guléne 
et par suite son effet de charge sur le circuit. Alternative- 
ment. la bobine d'induction peut être considérée comme le 
primaire d'un transformateur à haute fréquence, la bobine 
à laquelle elle est couplée agissant comme secondaire, en 
méme temps qu'elle assume le róle d'un transformateur 
d'accord d'antenne. Après redressement par la galène, les 
oscillations à basse fréquence sont envoyées à travers le 
primaire du transforinateuc et appliquées comme différences 
de potentiel à Ja grille de la première lampe. La seconde 
lampe fonctionne simplement comme amplificateur à basse 
fréquence, le condensateur à travers son primaire tenant 
lieu de circuit pour les courants à haute fréquence qui 
circulent aussi dans ce circnit. — G. M. 


621.396.622.6. — Un nouveau détecteur à contact. The 
Wireless World and Radio Review, 21 avril 1926, t. xvin, 
p. 588, озо mots, í fig. -- Ou sait que si un conducteur 
métallique est placé en contact étroit avec un corps semi- 
conducteur (agate, par exemple), il se produit une tres 
forte attraction électrostatique: ce phénomène, découvert 
раг Johnsen et Rahbek, est utilisé dans certains types de 
haut-parleurs. On a aussi découvert récemment qu'un tel 
ensemble se comporte comme un redresseur, car il permet 
le passage d'un courant plus intense dans le sens du 
corps semi-condueteur vers le métal que dans le seus 
inverse, Les courants ainsi. obtenus sont actuellement 
si faibles que ce nouveau détecteur ne peut pas rivaliser 
avec les détecteurs usuels; on peut cependant espérer que 
des études plus suivies permettront de tourner la difficulté 
et d'obtenir un détecteur offrant comme principal avantage 
la suppression de la recherche d'un point de contact sen- 
sible. Les surfaces des deux plaques conductrice et semi- 
conductrice doivent ètre polies très soigneusement, de façon 
à s'ajuster parfaitement; le côté inférieur de la plaque en 
agate doit ètre argenté sur une certaine épaisseur pour 
assurer le passage du courant jusqu'à cette plaque. — G. M. 


621.396.64. — Amplificateur de puissance à deux étages: 
N.-P. Vincer-Mixter. The Wireless World and Гато Review, 
31 mars 1926, 1. xvii, p. 480-185, 3 ооо mots, 6 fig. — 
L'auteur s'est attaché à réaliser un haut-parleur réunissant 
diverses qualités, en particulier une reproduction fidèle 
des sons émis; dans ce bul, il a étudié tout d'abord Ја 
nature de la distorsion produite par un amplificateur à 
basse fréquence. Celle distorsion est double : il v a d'une 
parl une distorsion d'amplitude, d'aulre parl, une distor- 
siou de fréquence. La première prend naissance dans les 
lampes. la seconde, dans les couplages entre lampes. L'une 
peut ètre éliminée en employant des lampes de puissance 
appropriée et construites pour supporter les fluctuations de 
tension relativement grandes nécessaires; l'autre, en utili- 
sant des eouplages eonvenables entre lampes. Or, id est 
actuellement possible de construire un amplificateur à basse 
fréquence à transformateur et à un seul étage donnant toute 
salisfaction ап point de vue de la reproduction des sons: 
malheureusement. le volume de son que Гоп peut ainsi 
obtenir n'est suffisant que dans le cas d'une station d'émis- 
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| voisine. L'addition d'un second étage d'amplification 
ogue au premier ne résout pas la dilficullé. car il est 
e de démontrer que de la distorsion est engendrée par 
surcharge de la seconde lampe, mème dans le cas où l'on 
loie une petite lampe de puissance. On pent éviler cet 
nvéeuient en ayant recoursà une grosse lampe de puissance, 
alors on se heurte à l'inconvénient de l'unplification 
érée des bruits étrangers au Signal à recevoir. La solu- 
préconisée par l'auteur est la suivante : emploi d'un 
e à transformateur et d'un étage à résistances; comme 
> avantage, celte méthode assure une plus grande sen- 
lé de l'appareil. La méthode n'est certes pas nouvelle ; 
dans la majorité des cas l'étage à résistances est placé 
suite de l'étage à tranformateur, (andis que auteur 
"d à résislauces avant l'étage à transformateur. 


396.64. — Equipement des amplificateurs à résis- 
s en basse fréquence en tenant particulièrement 
te deladistorsion: M. vos Аңькххк. K. 7. Z., 13 janvier 
(хуш. p. 36-39, 3700 mots. 6 fig. - Lesiumplificaleurs 
"lance ont une importance partieuliere en radiodiffu- 
Uradiotéléphonie grâce à leur propriété d'avoir dans 
пех Timiles un pouvoir amplificateur indépendant de 
quence et de l'amplitude de l'oseillation transmise. 
spositions spéciales permettent d'augmenter ce poun- 
inplificateur; l'auteur se propose de rechercher dans 
mesure celle augmentation introduit des distorsions 
"aluer l'importance pratique de ces dernières. H rap- 
l'abord une formule qui donne la valeur du pouvoir 
ification et dans laquelle entrent d'une part, la résis- 
xlerieure Aa, composée de la résistance de couplage те. 
réactance de capacité de la capacité nuisible (à et la 
nce de fuite de la grille de Félage suivant et. d'autre 
ne grandeur qui définit l'efficacité du tube et qui est 
iu quotient du coefficient d'amplification en volts de la 
par la résistance intérieure de celte lampe. Les calculs 
'lifient si l'on suppose la capacité nuisible définie dans 
eiconstante et égale jounitésélectrostatiques C. G.S. 
st suffisant pour une amplification moyenne de 20; Pan- 
met aussi que Гоп satisferaà toutes les exigences de la 
fusion en adoptant la fréquence de 4 ооо p: s qui 
t assez voisine de la limite extrème des fréquences 
sel c'est pour cette. fréquence qu'il se propose de 
шег l'équipement le plus favorable à donner à l'étage 
пеабоп. En remarquant que 
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; H o2? 
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‘elle résistance ne eroit que très lentement dés que 


upérieur à —— . il arrive à la conclusion pratique 
Өк 

`: la résistance de couplage la plus favorable pour 
ificateurs en basse et moyenne fréquences est celle 
egale à deux ou trois fois la réactance de capacité 
ipaeilé nuisible. Quelques hypotheses supplemen- 
nduisent. à l'expression simple suivante pour le 
amplification envisagé par l'auteur. 


> coefficient d'amplification en volts de la lampe et 
e défini parla relation tg ç — ref n. On trouve alors 
leur la plus favorable pour re est de 3 ҳ то" ohms. 
termine en décrivant le montage qui lui a servi à 
а théorie. — В. H. 
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621.374 : 669.12 : 538. — Notes sur les propriétés magné- 
tiques des tôles de fer électrolytique; Cazauv. Bulletin de 
la Société francaise des Electriciens, décembre 1926, 1. vi, 
(4* séries, p. 1373-1380, 2 Зоо mots, 5 fig. — L'auteur de la 
communication faile le 27 novembre 1926 à la 6° section 
(Recherches physiques. Appareils de mesure) rappelle les 
nombreuses études auxquelles cette question а donné lieu 
peudant ces dernieres années. Les expériences de l'auteur et 
de M. Hugues ont établi que des variations importantes de 
perméabilité observées suus changements de structure dans 
le fer électrolytique recuit à basse lempérature tiennent à 
l'existence de l'hydrogene à l'état de solution solide de com- 
binaison; cel hydrogène ne S'éliminerail complètement, 
ainsi d'ailleurs que le plomb provenant des bacs d'électro- 
lyse, que par lu fusion prolongée du fer dans le vide. La 
fusion au four à haute fréquence montre que le métal obtenu 
пе рагай pas au point de vue magnétique à l'état de pureté 
absolue, et conserve des traces de plomb. Malgré ees impu- 
retés le fer électrolylique, par sa. haute perméabilité, peut 
présenter des qualités intéressantes sous forme de tóles 
minces ; les seules déterminations sur le sujet sont celles de 
Max Breslauer (1913) qui font ressortir l'avantage de ces 
tôles sur celles au silicium. Les essais récents fait par 
l'auteur out porté sur des tôles de 0,3o min obtenues par 
laminage après геси! de cathodes cylindriques de fer « Bévé ». 
lis comportent d'une part des essais magnétiques (perméa- 
bilité, pertes par hystérésis el courants de Foucault) et une 
élude micrographique. Les résultats obtenus avec des tem- 
p^ratures de reenit des éprouvetles variant de 5o0°C à 
гозо. sont reproduits par des courbes et des tableaux; 
l'influence du reenit se traduit par un accroissement continu 
de la perméabilité, important aux champs faibles, et 
s'alténnantavecla saturation, avec un maximum pour 750 C. 
Pour les pertes, le calcul montre qu : les pertes totales pour 
la fréquence de 50 p: 5 varient avec la puissance 1,8 de 
l'induction maximum, el les pertes par hystérésis, avec la 
puissance 6,7: les perles par courants de Foucault paraissent 
notables en raison de la faible resistivité du fer pur. Le 
chifire des pertes totales reste très élevé mème avec des 
tôles plus minces, et tres supérieur à celui des tôles spéciales 
au silicium; il ne рагай pas possible d'admettre pour le fer 
electrolylique un chiffre inférieur à celui des tôles les moins 
chargées еп silicium. Après avoir brièvement indiqué les 
modifications de structure en fonction de la température de 
recuit, l'auteur conclut que les tôles de fer électrolytique, 
remarquables par leur perméabilité peuvent trouver un 
emploi. malgré Pimportance de la valeur des pertes totales. 
dans la construction de circuits magnétiques de machines ou 
d'appareils soumis à de faibles variations de flux. — F. P. 


621.315.61. — Une nouvelle résine synthétique : le 
< glyptal »; H. Wanne. The Elec'rician, 18 mars 1923. t. XCvin, 
p. 286-287, 2900 mots. ` - Les résines synthétiques actuelles 
de la classe des phénol-formaldéhydes, dont la plus connue 
est la bakélite, préseutent au point de vue de leur emploi en 
électrotechnique trois inconvénients : faible résistance à 
Fare et aux décharges, manque de flexibilité et d'adhérence 
au mica. Le « glvptal » créé dans les laboratoires de la General 
electric Co appartient à la classe des qg/yeerines-ph'aliqan- 
hydrides. C'est un produit presque blane, transparent, qui se 
polymérise vers 2109€. soluble dans l'aeétone. Après poly- 
meérisation, le produit obtenu, au lieu d'être cassant comme 
daus le cas de la bakelite, présente, quand on le porte à haute 
température., une souplesse analogue à celle du cuir: en 
outre cette résine adhère parfaitement au mica et à Fa- 
miante; enfin elle ne se carbonise pas sous l'effet d'un arc 
électrique jaillissant à sa surface entre deux électrodes. La 
micanite à base de glvplal presente des qualités électriques 
au moins égales à celles de la micanite à base de gomme- 
laque. -- J. 5. 
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DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


37.1 + 535.1. — Les atomes de lumière et d'électricité. 
Ineeriny, 12, 19 mars et 2 avril 1926, Lu, p. 326-327, 
362, 423-424, 4800 mots, 15 fig. — Ces articles sont un 
mé des trois conférences faites à la Royal Institution par 
leur Ellis. Dans la première, l'auteur a surtout discuté 
jestion de l'existence d'atomes de lumière. Il a rappelé 
la théorie du quantum de l'émission lumineuse s'est 
loppée à partir de 1898 à la suite des expériences 
les cellules photoélectriques, expériences décrites et 
ses par lui. 1] а traité ensuite la question des 
nges de l'énergie dans les collisions d'électrons et 
aques et a montré que ces phénoménes ne peuvent étre 
qués que dans la théorie du quantum de lumiére. Pour 
ure le docteur Ellis insiste sur le faitque les deux théories 
lumière, la théorie ondulatoire et la théorie du quan- 
permettent chacune d'expliquer plus elairement un 
n nombre de phénomènes. Il n'est pas possible de 
er quelle est celle des deux théories la plus exacte; 
peut-être pourraient-elles être combinées pour résoudre 
sblème le plus important de la physique moderne, 
le la radiation. Daus la deuxieme conférence il a traité 
ses quantitatives de la théorie photoélectrique. ll y dis- 
e quise produit au point de vue de l'échange d'énergie 
'un quantum de lumière venant frapper un atome en 
un électron, et montre que l'énergie de l'électron 
est d'autant plus faible qu'il était plus près du noyau. 
que et décrit les diverses méthodes employées pour 
er cette énergie. П définit ensuite ce qu'on entend par 
excitation d'un atome qui existe lorsque, l'atome absor- 
e la lumiére ayant une de ses fréquences caractéris- 
un électron est non pas libéré mais changé d'orbite. 
e cas l'émission de l'atome est de méme fréquenee 
nergie absorbée. Ce phénoméne est appelé émission 
liation de résonance » et fnt mis en évidence par lan- 
moyen de deux expériences. Pour terminer, il exposa 
oméne seeondaire par еп une émission primaire 
ns est suivie de l'émission d'un spectre L. Pour con- 
auteur fait remarquer que les phénoménes généraux 
Loélectricité et l'étude des relations énergéliques 
nt que la théorie classique n'est pas entièrement 
a théorie du quantum de lumiere n'a peut-être que la 
l'une hypothèse, mais elle a rendu de grands services 
nee moderne. Dans la troisième et dernière confé- 
docteur Ellis a examiné laquestion de la dispersion de 
re qui se rencontre dans les phénomènes de réflexion, 
in, polarisation et interférence. C'est le fail que cette 
on est accompagnée d'un changement de longueur 


d'onde, découvert par Compton en 1922, qui a montré que la 
théorie ondulatoire de la lumiére ne suffisait pas à expliquer 
ces phénoménes. L'auteur a d'abord montré expérimenta- 
lement la différence entre l'absorption et la dispersion de la 
lumière. Puis il a indiqué comment Compton fut amené à 
faire sa découverte et a décrit les expériences qu'il a faites 
à ce sujet. D’après Compton le quantum de lumière cède son 
énergie à un seul atome et est dévié dans une direction 
définie. Le docteur Ellis a rappelé la controverse engagée 
au sujet de l'effet Compton à la suite de la découverte par 
Duane de l'influence de la nature de la matiére de dispersion 
sur le changement de longueur d'onde; il a décrit à ce 
propos l'appareil établi par Bothe et Geiger dit « compteur 
d'électrons > pour prouver la simultanéité du rayon dis- 
persé et de l'électron qui a récupéré l'énergie. Pour ler- 
miner l'auteur a examiné le cas où l'électron n'est pas trans- 
porté par le quantum, cas étudié par Ross. — J. 5. 


537.314.02. — Une méthode simplifióe pour le calcul des 


courants variables dans des circuits en parallèle ; B.-S. Cain. 


GEI, mars 1927. t. ххх, p. 129-134, 5 Зоо mots, 8 fig. — 
L'auteur expose dans cet article une méthode simplifiée pour 
calculer les valeurs du courant et de la tension pendant la 
période d'établissement d'un courant dà à des variations 
brusques des conditions du circuit (ouverture ou fermeture 
d'un interrupteur) dans le cas de circuits en courant con- 
tinu. La méthode s'applique d'ailleurs également au cas de 
circuits en courant alternatif. On peut représenter par une 
fonction de la forme générale 


1 = Ае 


M 


(1) 


l'intensité du courant pendant la période d'établissement, 
ой Т est la constante de temps du circuit considéré. D'autre 
part, l'expression de l'intensité d'un courant alternatif en 
régime stable est de la forme 


i = A, (cos az fl + J sin az / D), 
el | 
cos azft + J sin az ft = е/?=/!, 


On voit donc que le courant variable de l'expression (1> peut 


ètre assimilé à un courant alternatif. de fréquence imagi- 
Í š J 
naire f =——.. 
/ эп] | 

la résistanee, les réactanees d'induction et de capacité du 


Dans ees conditions si r. x et y représentent 


viations employées pour quelques périodiques ` Bull. А. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 
d metall. Eng.. Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Se., Comptes rendus des Séances de l'Aca- 
Sciences, Paris. — El. Her., The electrical Review, Londres. — E. T. Z., Elektrotechuische Zeitschrift, Berlin. — Е. u. M. 
Anik und Maschinenbau, Vienne. — E. Н. J., Electric Railway Journal, New-York. — 6. Е. R. General electric Review, 
лау. — J. f. E. E., Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. Г. E. E., Journal of the american Institute 
al Engineers, New-York. — Phil. Mag.. The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, New-York. 
^, Revue générale de L'Electririte. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. f. E. S., Transactions of the 
ng Engineering Society, New-York. | "UM | , 

Ja signification des nom bres inscrils en téte des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
ieurs electrictens dont le comple rendu bibliographique а été publié dans la X. (7. E., 8 janvier 1927, t. xxt, p. 42. En 
x bureaux de la а R. G. E. » (Prix : broché, o fr, majoration comprise; envoi recommandé et emballage, en plus: France, 
Langer, 3,50 fr.) 
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iil (pour une fréquence de бо p:s. par exemple), son 
“lance en nombre complexe est 


Zu = т + J (r — y), 


peaupL et a= 


€ 


M Le 


27 


emplacant f par la valeur E 
эл 


e finalement pour l'expression de l'impédance Zr pen- 
la période variable à 


І 
„eten posant” == Гоп 


1 
Zr = һаг? 
а 


st un nombre réel. L'auteur donne ensuite un exemple 
liealion de cette méthode de calcul qui doit dans le eas 
'ireuit complexe être combinée ауес les lois de Kirchhoff. 
юѕе ensuite comment cette méthode de calcul peut être 
ment déduite de la considération des diagrammes 
riels utilisés dans l'étude des courants alternatifs 
rmine en traitant divers exemples numériques. ll 
dere, entre autres, un circuit se divisant en deux 
hes, avant toutes deux une résistance et de la self- 


lance; un autre exemple se rapporte au cas où l'une. 
$ 


eux branches ne renferme qu'une capacité et un troi- 
exemple monire comment on peut tenir compte de 
etance mutuelle. Dans le dernier exemple, l'auteur 
le сав complet d'un réseau de traction comportant trois 
stations. — J. S. 


4.03 + 538.7.03. — L'étude de l'électricité atmo- 
ique à la section électrique de l'Observatoire de 
H DR GRAFFIGNY. L’ Electricien, 1% avril 1927, L. eut, 
2-155, 2 000 mots, 5 fig. — Dans cet article l'auteur 
les installations de la section électrique de l'Observa- 
le l'Ebre où l'on s'occupe particulièrement de l'enre- 
ment du potentiel atmosphérique, de lionisution de 
t des décharges électriques. Pour l'étude du potentiel 
phérique, on emploie un collecteur d'électricité à écou- 
і d'eau et deux électrometres Thomson-Mascart. Pour 
' de l'ionisation de l'air, les appareils employés sont 
l'Elster et Geitel. Ces mesures sont faites régulières 
chaque jour à тг heures du matin. Quant aux 
ges électriques elles sont enregistrées au moyen d'un 
il dit < céraugraphe >. qui n'est autre qu'un cohéreur 
iotélégraphie analogue au trépied de Branly relié à 
egristreur Richard et à une antenne collectrice d'on- 
n s'occupe aussi à cet observatoire du magnétisme 
re et des courants telluriques. Un magnétometre 
re de Dover permet de déterminer la déclinaison et 
posante horizontale du champ magnétique terrestre, 
qu'un inducteur terrestre de Sehülze donne l'incli- 
Ces appareils sont complétés par un double Jeu d'un 
metre. un magnétomelre de Gauss et une balance 
ique de Lloyd dont un jeu ех! à enregistrement 
'aphique automatique. Pour éviter (оше cause de 
de cesappareils, le fer а été entierement proscrit dans 
ments et l'ameublement des salles où ils sont places. 
stude des courants telluriques, l'installation. com- 
ux lignes en fil de fer galvanisé de 1500 m de lon- 
lisposées l'une dans Ja direction du nord au sud, 
de l'est à l'ouest, reliées à un galvanometre Deprez 
val et d'un enregistreur photographique. — J. 5. 


— La conductivité des poussières dispersées autour 
;; HP. WaàLwsnky. Phil. May.. mars 1927, t. i 
). 587-601, 5 800 mots. 1 fig. — Dans un mémoire 
it. l'auteur a montré qu'entre des électrodes de cad- 
1 conductivité dépend de la masse de poussière dis- 
L'auteur donne des courbes représentant cette pro- 
a fonction du temps. pour trois nuages de masses 
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difiérentes. Le courant mesuré présente un minimum dans: 
le temps, minimum qui disparait quand on augmente suffi-. 
samment la masse du nuage. Les résultats des mesures: 
sont obseurcis par l'apparition de perturbations dues aux: 
variations du champ électrique. Un accroissement du champ: 
est généralement suivi d'un accroissement temporaire de- 
l'intensité du courant, et une diminution de ce champ, par: 
une diminution du courant: On peut expliquer ces phéno-- 
menes par des déplacements des ions. Au bout de quelque 
temps, on constate une augmentation du champ. L'auteur: 
montre qu'elle est due à la production de: nouvelles charges: 
électroniques pendant que le nuage vieillit, et à un acerois-: 
sement de la mobilité des ions. ll en résulte une instabilité- 
dans la répartition des ions, produisant l'effet observé 
(diminution de l'intensité de courant). Quand le nuage: 
vieillit, l'intensité ne décroit pas sans cesse, mais tend vers; 
une cerlaine valeur d'équilibre. — C.-R. M. 


537.5...:537.28. — Etude sur l'émission positive obtenue: 
au moyen de champs électriques intenses. R. G. K... 
23 avril 1927, t. xxi, p. 648, Goo mots. Résumé d'une com-- 
munication de Max Monaxo faite àla séance du 18 mars 1927: 
de la Société francaise de Physique et publié dans Bullelin. 
de la Société francaise de Physique, 18 mars 1927, n? 242;, 
р. 43-44. N 


MESURES ET ESSAIS 


537.262. — Dispositif de mesure des pertes diélec- 
triques ; son application aux hautes fréquences ` P.-A. Coo- 
PER. Phil. May.. mars 1927, t. rú (7° série), p. 625-638,. 
4voo mots, 5 fig. — L'appareil a pour but de mesurer: 
l’impédance équivalente à un: condensateur aux fréquences, 
élevées. Les systèmes employés habituellement se composent. 
d'une résistance variable en série avec un condensateur de: 
comparaison. L'auteur emploie au contraire une résistance: 
fixe et un condensateur variable. La résistance a été choisie: 
de facon que sa valeur soit à peu prés indépendante de 1а: 
fréquence. On conserve une fréquence fixe, malgré la varia-. 
tion de la capacité, grâce à l'emploi d'un autre condensateuri 
de compensation. L'article donne la description et la théorie: 
de l'appareil, accompagnées de résultats de mesures, et! 
indique les divers montages possibles. 11 termine par une 
application à un pont de Wien. — C.-R. M. 


537.741. — Voltmétre à triode pour. mesurer sans pertes: 
les tensions assez élevées ; Louis WhmscLassS. K. T. Z., 
27 janvier 1927, t. хити, p. 107-108, 850 mots, 3 fig. — Pour: 
les mesures de tension de piéces de petite capacité (20 à 
Зо unités électrostatiques C. G. S.) un voltmétre statique de 
très faible capacité est généralement emplové. L'auteur 
propose, pour éviter la mise en œuvre longue, coüteuse et 
fastidieuse d'un électrométre à fil de quartz dont la capacité 
serait de à à 3 unités électrostatiques C. G. S. d'utiliser un 
triode avec sa batterie de chauffage, une batterie de piles. 
et un galvanometre ordinaire. Deux montages sont possibles. 
— l. Une résistance très élevée est montée entre les points 
où la tension doit étre mesurée. Une extrémité est reliée au 
pôle négatif de la batterie de chauffage et un point corres- 
pondant à une fraction de la résistance est connecté ауес 
la grille. Un galvanomètre monté dans le circuit du filament 
el de la plaque mesure l'intensité du courant. d’où la ten- 
sion appliquée à la grille et, par là, la résistance entière. — 
П. La tension à mesurer est appliquée entre le filament et 
la plaque ; la grille est portée au moven d'une batterie 
auxiliaire à une tension donnée. Un galvanomètre, monté 
dans le circuit du filament et de la grille, mesure l'intensité 
du courant et, indirectement la tension appliquée à la plaque. 
— | convient de noter qu'en adoptant des triodes conve- 
nables il est possible de mesurer des tensions jusqu'à 3oo w 
en introduisant une capacité variant de 1,5 à 2 unités élec- 
trostatiques C. G. 5. — B. H. 


535.215:544.4. — Méthode de dosage des gaz colorés 
fondée sur l'emploi de la pile photoélectrique ; Mlle M. Crer- 
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свот. Chimie el Industrie, mars 1927, t. xvi, р. 375-382, 
3-00 mots, 13 fig., 3 tabl. — La méthode de dosage des gaz 
colorés au moyen de la pile photoélectrique consiste à 
interposer entre la cellule photoélectrique et la source lumi- 
neuse un tube de longueur convenable parcouru par le 
nélange gazeux et à mesurer la quantité de lumiére trans- 
nise. Cette quantité de lumiére est mesurée par l'intensité 
lu courant produit par la pile photoélectrique et se traduit 
ar l'élongation du spot lumineux d'un galvanométre monté 
aus le circuit de la pile. Des courbes d'étalonnage sont 
lablies en déterminant chimiquement la teneur du mélange 
n gaz coloré. L'auteur rappelle d'abord dans l'article le 
rincipe de la pile photoélectrique. décrit son fonctionne- 
епі ainsi que le dispositif général utilisé dans ses expé- 
ences, qui ont été faites avec du bioxyde d'azote, le mode 
dosage chimique des vapeurs nitreuses et, enfin, l'établis- 
ment des courbes de dosage photoélectrique donnant la 
acentration en biexyde d'azote en fonction de l'élongation 
| spot. Ces courbes sont de forme exponentielle, en sorte 
гоп n'obtient pas la méme sensibilité tout le long de 
chelle des concentrations. On y remédie en établissant 
isieurs courbes obtenues en augmentant l'intensité lumi- 
use incidente, car, ainsi que l'auteur le montre, la variation 
l'intensité lumineuse transmise à Ja cellule par le tube 
versé par le mélange est proportionnelle, toutes choses 
les d'ailleurs, à l'intensité incidente pour une méme 
lation de la concentration du mélange. — J. S. 


21.315.1: £37.42. — Mesure des surtensions provoquées 
la foudre dans leslignes de transmission d'énergie ; Eve- 
-S. Lee et C.-M. Foust. J. A. I. E. E.. février 1927, t. хім, 
49-158, 5000 mots, 28 fig.. т tabl. G. E. R., mars 1927, 
XX. р. 135-145, 4700 mots, 22 fig., 2 tabl. — Il s'agit 
ie méthode de mesure, basée sur la production de figures 
Achtenberg, utilisant le klydonographe. Méthode et ap- 
il ont déjà fait l'objet d'un rapport présenté par M. Peters 
e des Conférences internationale des grands Réseaux élec- 
ех à très haute Tension (А. G. E., 22 août 1925, t. ху, 
0-198). Il convient de signaler également, deux articles 
s sur le méme sujet, l'un de MM.Cox et Legg (J. A. /.E.K., 
re 1925, t. ue, p. 857-871, analysé dans Л. G. E., 
rier.1926. t. xix,p. 49 D}, l'autre de M. Mc Eachron 
. 1. E. E., octobre 1926, t. ху, p. 934-939, analysé dans 
. E., 12 février 1927. t. xxi, p. 5o D), le premier, ren- 
compte d'essais plus récents, le second, mentionnant 
»xluction dans le dispositif d'un oscillographe à rayons 
diques Dufour pour la détermination exacte de la 
' d'ondes de tensions appliquées, en vue d'un étalon- 
plus précis des figures. Utilisant également un os“il- 
lie du méme système ct, en outre, une « génératrice 
dre », du type redresseur, pour la production des sur- 
ns, MM. Lee et Foust ont procédé à des expériences 
'euses d'étalonnage de figures posilives en opérant sur 
sortes d'ondes différentes ` onde de courant Go p:s 
front de 2 microsecondes, onde à front de 4 micro- 
es. ll ressort des résultats obtenus, qui ont été con- 
dans l'article sous forme de tableau, que la précision 
ипбез fournies par le klydonographe est de l'ordre de 
r 100 en général. L'appareil représente donc un pro- 
arqué, eu ce qui concerne la mesure de ]a grandeur 
rtensions: pour ce qui а trail, par contre, à la déter- 
›п de la forme d'onde de ces dernières, d'après les 
ristiques ses figures correspondantes, on ne saurait 
e Ja solution du probleme ait avancé dans un pareil 

Les figures négatives produites, à l'inverse des 
positives, par des ondes négalives, ont un diamètre 
itivement beaucoup plus faible et la mesure des ten- 
rrespondantes est, de ce fait, rendue assez difficile; 
rve, d'autre part, que sur le film enregistreur du 
graphe, ces figures négatives, en raison de leurs 
uns restreintes, se trouvent noyées, partiellement 
js méme, totalement. dans la bande noire due à la 
développée d'une facon permanente dans la ligne 
le l'appareil est raccordé; pour obvier aux incon- 
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vénients ci-dessus, l'un desauteurs, M. Foust, а eu l'idée 
de faire usage, simultanément, de deux klydonographes, le 

premier raccordé suivant le schéma de connexions usuel, 
c'est-à-dire film et ligne, métal et terre, le second suivant 
le méme schéma, mais les connexions étant interverties, 
c'est-à-dire, film et terre, métal et ligne; gráce à cette dis- 
position, toute surtension de quelque nature qu'elle soit 
donne lieu à deux figures, l'une positive, l'autre négative; 
sa grandeur peut donc étre mesurée exactement et la com- 
paraison des deux figures permet, en outre, le cas échéant, 
de reconnaitre, trés aisément, les surtensions ayant un 
caractère oscillatoire. Le klydonographe n'est adapté que 
pour une tension maximum de 25 kv; soumis à une tension 
plus élevée les figures obtenues sont déformées, dyssymé- 
triques; elles deviennent complètement inutilisables pour 
la mesure exacte des tensions. Pour raccorder l'appareil 
aux lignes à trés haute tension, les auteurs ont fait usage 
d'un potentiométre constitué par une chaine composée d'un 
nombre variable d'isolateurs à suspension, celle-ci étant 
reliée, d'une part, au conducteur, d'autre part, à la terre. 
Le klydonographe est connecté en parallèle avec les deux 
ou quatre éléments extrémes, du cóté opposé au conducteur. 
Les essais ont montré que la longueur du fil reliant l'appa- 
reil au potentiométre exerçait une influence trés sensible 
sur l'étalonnage du dispositif. Sous réserve d'une utilisation 
judicieuse, le systéme permet de mesurer avec une précision 
satisfaisante des tensions de l'ordre de 2 ooo kv. Les auteurs 
terminent leur article par l'étude critique de deux films typi- 
ques obtenus, par temps d'orage, sur des lignes de transmis- 
sion dont l'une fonctionnant à la tension de 220 kv. — L. D. 


621.396.661.2 : 546.292. — Ondemétre au néon ; A D Cas- 
TELLAIN. The Wireless World and Radio lteview, 21 avril 1926, 
t. хуш, р. 576-579, 1 500 mots, 8 fig. — Les ondemétres 
utilisés à l'émission se divisent en général en trois classes : 
l'ondemétre hétérodyne ou à lampe, l'ondemétre à cristal et 
à galvanomètre à absorption et l'ondemétre à néon. Le pre- 
mier type d'ondemétre présente des difficultés d'emploi du 
fait des nombreux harmoniques de l'émetteur et de l'onde- 
métre qui donnent des notes de battement en plusieurs 
points de la graduation de l'appareil; en outre, ce type 
d'appareil se synchronise facilement (c'est-à-dire oscille à la 
méme fréquence) avec l'émetteur, si celui-ci a une grande 
puissance, de sorte que l'on n'entend aucune note de batte- 
ment à moins que l'ondemetre ne soit placé à une distance 
considérable de l'émetteur. Le second type d'ondemètre 
n'offre pas l'ambiguité de longueur d'onde du premier type, 
mais son étalonnage dépend en grande partie du réglage du 
cristal et nécessite l'emploi d'un galvanomètre sensible. 
Le troisième type, l'ondemètre à néon, est basé sur le 
principe suivant : si un potentiel d'environ 170 v est appli- 
qué entre deux électrodes plongées dans du néon, le gaz 
conducteur devient lumineux et le demeure tant que le 
potentiel n'est pas inférieur à 140 v environ; au-dessous 
de cette tension le gaz redevient sombre. Cet onde- 
mètre consiste essentiellement en un circuit accordé ауес 
une lampe au néon en paralléle pour indiquer le moment oü 
le circuit est en résonance avec l'émetteur. La question du 
couplage entre l'émetteur et l'ondemetre a une certaine 
importance; si le couplage est trop lâche, la tension maxi- 
mum à travers le condensateur sera trop faible pour faire 
fonctionner la lampe au néon. D'autre part, si le couplage 
est trop serré, la lampe au néon s'allumera sur un large 
intervalle des graduations du condensateur d'accord, ce 
qui entraine quelque incertitude quant à la capacité 
d'accord, bien que la lampe au néon brille davantage lorsque 
la tension atteint 170 v, indiquant ainsi approximativement 
le point de résonance. Пу a un autre inconvénient à coupler 
l'ondemeétre de facon trop serrée avec l'émetteur si celui-ci 
n'a qu'une faible puissance; dans ce cas, en effet, l'onde- 
metre absorbe une certaine quantité d'énergie, en partie à 
cause des perles, mais surtout pour l'éclairage du néon et 
cette énergie augmente avec l'aecroissement de couplage. La 
meilleure valeur du couplage est celle qui donne une ten- 
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›папсе juste au-dessus de 150 v. La tensión ` 


varie ауес la forme des électrodes et la pres- 
sureté du gaz dans la lampe: mais on peut 
‘elle est de 140 v environ pour la moyenne des 
augmentera la précision des mesures en rédui- 
possible la résistance du circuit de l'ondemétre. 


5.3. — Dispositif facilitant le relevé des carac- 
des lampes à trois électrodes; E. RowniLp. 
février 1927, t. xLvill, р. 139-140, т 350 mots. 
ir les tubes établis en grande série, il convient 
з caractéristiques sur uncertain nombre d'exem- 
ours de la fabrication et de vérifier qu'elles ne 
e peu des courbes normales. Pour les tubes spé- 
stinés à des essais, il est nécessaire de disposer 
es caractéristiques. L'article décrit un dispositif 
de les relever presque automatiquement. Le 
onté comme l'indique la figure 1. On lit et note 
в du courant dans le circuit du filament et de la 
espondant aux différentes valeurs du potentiel 
néralement eg varie de > v en 2 v et cette tension 
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3. Fig. 1. — Principe du montage pour le relevé 

wen caractéristiques. Fig. 3. — Schéma du dispositif 


ur une petite batterie d'accumulateurs ou sur un 
ètre à plots. Comme il faut relever au moins 
bes correspondant à deux tensions de plaque, vingt 
nviron sont à effectuer. Le dispositif proposé que 
' la figure 2 réunit les variations de eg avec celles 
sses du papier et facilite la détermination de la 
u point figurant l'indication de l'ampéremétre A. 
ant la tension eg appliquée au potentiometre et en 
l'ampèremètre A, les échelles des coordonnées 
et il est possible de relever les caractéristiques 
d'un tube de réception dea m-a, que d'un tube 
le 10 kw. Avec le méme montage, ou mieux, en 
t chaque plot du potentiométre à un élément de la 
'accumulateurs et en supprimant la résistance, le 

peut étre utilisé pour d'autres mesures élec- 
lles que le relevé des caractéristiques du courant 
nsion des lampes à incandescence et des appareils 
ege et les mesures effectuées à l'aide des thermo- 
ectriques. — B. H. 


.8.. — Comparaison des intensités de signaux; 
nnement à la méthode du téléphone shunté; 
RS. The Wireless World and Radio Reriew, 23 juin 
Vill, p. 842, доо mots, 4 fig. — La méthode du télé- 
unté consiste essentiellement à shunter les écou- 
phoniques au moyen d'une résistance variable et à 
| valeur de cette résistance jusqu'à ce que le 
t devenu inaudible ou encore identique à l'énergie 
е d'une source locale quelconque. L'intensité du 
t calculée d’après la valeur de la résistance en paral- 
on sait que la puissance débitée par une lampe ou 
ation que l'on peut obtenir par étage dépend de 
ace du circuit de plaque ; ainsi, lorsqu'une résis- 
riable est connectée en parallèle avec les écouteurs 
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téléphoniques insérés dans le circuit de plaque d'une lampe, 
la production d'un signal intense nécessitera la présence 
d'une faible valeur de la résistance aux bornes des télé- 
phones. En d'autres termes, limpédance du circuit de 
plaque sera sensiblement réduite au point d'entrainer une 
perte considérable d'amplification et, par suite, de fausser 
les résultats obtenus. Afin de compenser cette source d'er- 
reurs, on а souvent recours à deux résistances variables 
semblables et on les dispose de telle facon que lorsque la 
valeur de l'une diminue, la valeur de l'autre augmente. De 
la sorte, on pourrait croire que l'impédance du Circuit de 
plaque demeure pratiquement constante; comme le montre 
l'auteur, il n'en est pas ainsi et l'on introduit une erreur 
d'autant plus faible que l'impédance des écouteurs télépho- 
niques est plus grande. La méthode préconisée par l'auteur 
consiste à insérer dans le circuit de plaque:de la dernière 
lampe V, (fig. 1) del'amplificateurun transformateur (qui peut 


T 


6021.396.8... Fig. т. — Schéma de montage 
utilisé pour la comparaison de l'intensité des signaux. 


étre remplacé par une inductance et un.condensateur, ou par 
une résistance et un condensateur); aux bornes du secon- 
daire de ce transformateur sera connecté un potentiometre. 
La partie inférieure de ce dernier et le curseur sont connec- 
tés entre la grille et le filament de la seconde lampe V; 
qui contient les écouteurs téléphoniques. Оп remarquera 
que limpédance du circuit de plaque de la lampe Vi 
sera déterminée par l'impédance du transformateur qui, à 
son lour, est partiellement influencée par la charge du 
secondaire; cette charge est d'ailleurs constituée unique- 
ment par la résistance XY. Puisque cette charge est 
constante, l'amplification de la lampe V, est aussi sensible- 
ment constante. Le signal recu entrainera une chute de ten- 
sion le long de la résistance XY. Si l'on déplace le curseur Z, 
une partie de cette tension peut étre appliquée au circuit de 
filament et grille de la lampe Va La chute de tension le long 
de ZY sera d'autant plus grande que l'intensité du signal 
sera plus grande. Par suite, la tension transférée à la grille 
de la lampe Уз est directement proportionnelle à l'intensité 
du signal recu. On déplacera le curseur Z de façon 
qu'aucun son ne soil entendu dans les téléphones, ou de 
facon à obtenir un volume de son prédéterminé. Bien que 
cette méthode implique l'emploi d'une Jampe additionnelle, 
elle offre le gros avantage de fournir des résultats plus pré- 
cis, puisque l'amplification est maintenue sensiblement 
constante. — G. M. 


621.396.615.00.14. — Essais de durée des valves ther- 
moioniques de faible puissance. R. G. E., 16 avril 1927, 
{. xxt, p. 608-609, 2 ооо mots. Analyse d'un article de 
M. Tuourson, R.-H. DuppeRipos eil G-A Sius publié dans 
J. 1. E. E., septembre 1926, t. Lxiv, p. 967-979, 8 5oo mots, 
11 fig., et de la discussion de cet article, p. 979-985, 
4 800 mots, 4 fig. 
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621.165.00.11. — Au sujet de l'évolution de la technique 
des turbines à vapeur ; M. Menici. L'Élellrotecnica, 5 et 15 
mars 1927, t. xiv, p. 142-151 et 165-176, 15 ооо mots, 3o fig., 
1 tabl. — On s'est borné jadis à rechercher dans les tur- 
bines un prix d'installation et un encombrement horizontal 
minima. Une compréhension plus exacte de l'économie 
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able conduit de plus en plus à rechercher un équilibre 
' ces deux facteurs d'une part, et la sécurité maximum 
nctionnement d'autre part. Les vitesses angulaires ont 
ans cesse en croissant ; leur limite pour la production 
ourant à 5o ou бо р: est passée de 1000 à Зооо ou 

t:mn. En méme temps les prix en or tombaient 
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ment. Л. G. E,, 15 avril et 7 mai 1927, t. xxt, p. 601-602 
et 721, 1000 mots. Résumé d'une communication de T.-J. 
Grëng et observations de Hamon présentées à la séance 
du 25 mars 1927 de la Société des Ingénieurs civils de 
France. 


le rapport de 1,9 à 1. Dans les turbines limites-on - 824.245. — Régulateur de vitesse des turbines hydrau- 


herché la puissance maximum compatible avec une 
e donnée. Pour pouvoir être comparées au moteur 
| et résister à l'augmentation des prix des com- 
Лез, ces machines ont été prévues pour des pres- 
de vapeur trés élevées. Le type lc plus courant 
les puissances moyennes se compose de trois corps à 
. à moyenne et à basse pression sur un seul arbre, 
lle pression admettant entre 35 et 45 atmosphéres et à 
mpératures de l'ordre de 400°C. Pour se rendre compte 
raison d'une telle évolution, il suffit de remarquer que 
dement du cycle passe de 31 pour 100 à 4o pour 100 
on passe d'une admission à 15 atmosphères et 350° à 
Imission à гоо atmosphères et 425°. En méme temps, 
erfectionné les derniers étages et l'évacuation au con- 
ir, de facon à obtenir un meilleur vide sans 
sement de la circulation. Le dispositif le plus 
ant consiste à dédoubler la partie de la basse 
п en deux circuits de vapeur, placés en paral- 
a ainsi, en particulier, l'avantage: de supprimer 
ssée axiale. Pour éviter les corrosions qui pro- 
nt de l'humidité, dans les bas étages où les ai- 
ont longues, certains constructeurs construisent ces 
ауес une aréte d'attaque plus fine à l'extrémitéqu'à 
- Des procédés matériels sans influence ou de peu 
nce sur l'allure du cycle théorique sont actuellement 
és pour l'amélioration du rendement général. Ainsi, 
'oit le prélévement de la vapeur en cours de détente 
uliliser au réchauffage de l'eau condensée. Le 
de prises de vapeur et leur importance varient 
| pression. d'admission. La température finale de 
[age est inférieure de 4o? à 60? à celle de la vapeur 

Cette solution a l'avantage de diminuer la part 
> par la turbine à basse pression pour une puissance 
onnée. Dans certaines installations, l'eau condensée 
u de plusleurs turbines est réchauffée à l'aide de 
lion totale d'une turbine spéciale, la turbine auxi- 
ar exemple, qui évacue à une contre-pression 
. Un aulre procédé est celui du réchauffage de la 
en cours de détente, pour en diminuer l'humidité. 
ssuré à l'aide des gaz hrülés dans des réchauf- 
бсіаих de vapeur détendue, installés dans Іа chau- 
1 point de vue constructif, nous avons déjà signalé 
n en plusieurs corps surle méme arbre; on dispose 
its de vapeur de facon à supprimer la poussée 
а variation de la hauteur des ailettes le long de 
st étudiée de facon à suivre la variation du volume 
e, ce qui donne aux turbines un aspect extérieur 
L'étude des pertes dues aux frottements et chocs 
peur sur les ailettes а mis en évidence un choc de 
лоп au passage d'un aubage au suivant. ll en ré- 
‚ dans chaque aubage, il se produit d'abord une élé- 
> pression, et ensuite la détente ordinaire. Ce phé- 
'roit avec la densité et la vitesse de la vapeur. ll 
ulre part évidemment avec le profil des ailettes. 
s par fuites rendent les turbines à réaction désa- 
es dans le cas de la haute pression. La Société 
overi et Cie a breveté un dispositif pour parer à cet 
ent. Les turbines industrielles les plus économiques 
s à évacuation à contre-pression toutes les fois qu'il 
lité d'utiliser la vapeur à pression modérée dans l'en- 
L'économie générale de cetle entreprise s'en trouve 
blement améliorée. Les turbines classiques à con- 

doivent étre réservées aux usines génératrices 


électrique. — C.-R. M. 


3.00.44. — Récents perfectionnements apportés 
ruction des réfrigérants et sur leur fonctionne- 


liques de la maison Escher Wyss et Cie à Zürich; 
E. Bearn. Schweizerische Bauzeilung, 26 mars1927, t. LIXXIX, 
p. 170-173, 2600 mots, 10 fig. — L'appareil en question est 
représenté schématiquement sur la figure 1. Le régulateur 
à force centrifuge T, agit sur le piston D par l'intermédiaire 


621.245. Fig. 1. — Schéma du régulateur de vitesse 
de turbines hydrauliques (Escher Wyss et Cie). 


d'un pointeau Du. ce méme piston est maintenu en équilibre 
par de l'huile sous une pression constante, agissant sur sa 
face supérieure, tandis que sur la face inférieure le res- 
sort F, ajoute son action à celle du pointeau. Le déplace- 
ment du piston D est transmis par le levier H, et le res- 
sort F, au levier H, auquel est liée la soupape principale 
d'admission. En К, se trouve le volant permettant de com- 
mander cette soupape à la main. L'autre extrémité du 
levier Hi est reliée, par l'intermédiaire du ressort F., au 
piston du servomoteur aboutissant en G. Le levier de 
rappel G O est muni d'une tige filetée L, qui assure le dépla- 
cement de M, autour de l'axe de rotation O; il est relié, 
d'autre part, par l'intermédiaire de la tige filetée L, au 
piston d'une pompe P dont la position, réglée par celle du 
piston K, dépend de l'ouverture des ajutages U. Ce dernier 
système de pistons a pour effet d'assurer l'amortissement 
très rapide des variations de la vitesse lors de son réglage, 
en contribuant à l'augmentation du degré de déséquilibre 
pendant un temps trés court, la durée du réglage, et au 
rétablissement de l'équilibre après ce réglage. Le modèle le 
plus récent datant de 1925 comporte encore deux dispositifs 
d'un certain intérét pratique, le levier Нз qui intervient 
lors d'une marche à trés faible charge dela turbine, par 
l'intermédiaire de la tige filetée L,; de plus, l'autre extré- 
milé de ce levier est réuni à une poulie B qui limite louver- 
ture de l'admission de la turbine, quelle que soit sa charge, 
Aprés cette descriplion, dont nous ne donnons qu'un aperçu 
sommaire, l'auteur commente un certain nombre de résul- 
tats d'essais, présentés sous forme de courbes qui montrent 
les variations de la vitesse de la turbine d'une part, et 
celles du déplacement du piston du servomoteur. d'autre 
part, en fonction des variations de la charge. — A. C. 


621.245. — Le régulateur Seewer pour les grandes 
roues Pelton. Engineering, 18 mars 1927, t. Cut, р. 313- 
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y mots, 13 fig. — Si l'on veut régler la vitesse des 
s hydrauliques par simple variation rapide de la sec- 
jet d'eau, on peut obtenir des coups de bélier dan- 
dans les conduites: d'où la nécessité d'un système 
mande du régulaleur qui, d'une part, assure des 
ns lentes de la section des tuyéres et, d'autre part, 
'ndant ce temps Је jet d'eau de son parcours direct 
рее de la tuyere et les augets de la roue; ainsi est 
une varialion rapide de la vitesse de celle-ci. Dans le 
ur Seewer ulilisé par l'English Electric Co sur des 
‚ dont la puissance atteint jusqu'à 30000 ch, la 
st du type Doble à aiguille de réglage. La variation 
le la vitesse de la roue est obtenue par le moyen 
directrices fixées sur le corps de l'aiguille et qui, 
nou vement en avant de celle-ci, se dégagent de facon 
ier au jet d'eau un violent mouvement giraloire: il 
à la sortie de la fuyère, un épanouissement du jet 
e jet dispersé n'a plus qu'une tres faible action sur 
qui. dans ces conditions, suit trés rapidement les 
ns du régulateur. Celui-ci assure un réglage très 
des essais ont montré que l'élévation maximum 
ion dans les conduites dans le cas oü la pleine charge 
quement enlevée de la turbine n'excéde pas 3,6 
‚— J. s. 


1.21 : 621.312.2 : 614.84. — Protection contre l'in- 
alternateurs établis pour accouplement avec des 
hydrauliques. J. А. /. E. E., février 1927, t. хім, 
6, 4 000 mots, í fig. Compte rendu d'une discus- 
réunions de Niagara Falls du 28 mai 1926 et de 
e City du 8 septembre 1926, d'un mémoire de 
nson еі Burnham publié dans le numéro de no- 
1920, p. 1121, du J. A. L. Е. E. et analysé dans 
du 2 avril 1927, t. xxi. p. 549. — D'assez nom- 
ritiques ont été présentées, mais elles ont, pour la 
Ir iufirmées par les répliques des auteurs : r° L'em- 
gaz serait préférable à celui de l'eau. dont les 
mmageables sont susceptibles, dans certains cas, 
ai importants que ceux du feu; à cela les auteurs 
t qu'il n'a jamais été dans leur idée d'appliquer 
‘ne à des alternateurs établis pour permettre Futi- 
^ anhydride carbonique par exemple. La Southern 
Edison Co est en train, présentement, d'installer 
rnateurs de 45000 kv-4. du type complètement 
i seront munis d’un dispositif d'extinction par le 
nique. Mais chacun sait que c'est là une exception 
mande majorité des alternateurs installés dans les 
droéléctriques sont du type ouvert ou semi- 
ur ces derniers, le système décrit dans le mémoire 
des avantages indiseutables et les détérioralions 
ir l'eau, si on ne peut toujours les éviter, sont 
les cas localisées; 2° MM. Johnson et Burnham 
la construction adoptée pour les passages à chi- 
ur dispositif; les cloisons sont faciles à etablir, la 
aste silencieuse et comme une certaine agitation 
l'air est supprimée. il leur parait que les pertes 
tre accrues sont en réalité diminuées ; 3° le sys- 
lais thermiques fonctionnant par fusion peut étre 
appliqué, ainsi que M. Burnliam l'explique, avec 
| de connexions à Гарри, à la protection d'un 
' du type clos, par injection de gaz carbonique. 
ont, d'une facon générale, une action moins 
les relais électriques différentiels normalement 
pareil cas; mais ils peuvent ètre employés 
age, conjointement avec ces derniers, pour con- 
ction de gaz dans l'éventualité d'un incendie en 
d'assurer la protection, en temps utile, si les 
ques manquaient de fonctionner. — L. D. 


- 534.4.05. — Méthode technique pour l'étude 
E. T. Z., 4 février 1926. 1. хуп, р. 135-136, 
— ll s'agit de l'étude de bruits produits par les 
lectriques tournantes. L'article expose les mé- 
intes: 1? Analyse magnétique. Le « défektoscope » 
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=- T. ХХІ. N° 23. — 182 D, 


de Burrows permet d'enregistrer photographiquement es 
sons gràce à l'emploi d'un courant de fréquence moyenne et 
d'un redresseur et de déterminer la position du defaut 
d'une machine à l’aide d'une bobine exploratrice; 2° Déter- 
mination du point d'origine d'un bruit suspect par la mesure 
du temps. de parcours de ce bruit (méthode employée peur 
la détermination des points de chute des obus) ; 3° détermi- 
nation des lignes de courant d'un champ parasite dans le 
sol. à l'aide d'électrodes plongeant dans le sol. On peut 
ainsi localiser un défaut, toujours à l'aide du téléphone ou 
du galvanométre à courant continu. — J. C. 


621.312.2. — Apercu sur le développement du refroidis- 
sement des turbogénérateurs par circulation d'un fluide; 
E. Sracn. E. T. Z.. 4 février 1926, t. хуп. р. 121-126, 
2800 mots, то fig. — Considérations sur l'influence favo- 
rable de l'augmentation de résistance du réfrigérant sur 
les échanges de chaleur entre l'eau de refroidissement et 
l'air chaud, ainsi que sur l'étendue de la surface de réfrigé- 
ration. Description d'une station d'essais pour la snrveil- 
lance du fonctionnement de la réfrigération. Prescriptions 
en vue des essais de puissance des réfrigérants. Considéra- 
tions sur l'importance de la mesure précise du débit et de 
Ja température de l'eau de refroidissement. Résultats obte- 
nus par l'auteur au cours d'essais faits sur un réfrigérant 
d'un turbogénérateur de 25000 kw à diverses charges et 
présentation d'un nouveau systéme de réfrigération appliqué 
récemment à un générateur de 50000 kw. L'article est 
accompagné de nombreuses figures montrant les différentes 
dispositions adoptées pour la circulation de l'air à travers 
les réfrigérants dans ces dernières années en Angleterre, en 
Amérique et en Allemagne. — J. С. 


621.312.2.00.12. — La résolution des problémes relatifs 
au courant polyphasé à l'aide des coordonnées symé- 
triques; Günther Osgnponrzn. E. u. M., то avril 1927, t. ХІУ, 
р. 296-301, 6 500 mots, 5 fig. — C'est l'exposé du principe de 
cette méthode de calcul et de-son application au calcul des 
courants de court-circuit des machines synchrones qui est 
présenté dans cet article. Rappelons que le parti que l'on 
peut tirer des coordonnées symétriques des courants et 
des tensions dans un système polyphasé (composantes di- 
recte, inverse et asymétrique ou monophasée) a été mis en 
évidence par Fortescue en 1918 (Proceedings of (he ame- 
rican Institute of electrical Engineers, juin 1918, t. xxxvii, 
p. 629-716, analysé dans /t. G. E., 28 décembre 1918, t. iv, 
p. 206 D) et que de nombreuses applications ont été déve- 
loppées depuis lors dans < R. G. E. >x, notamment par 
M. V. Genkin. —- А. C. 


621.314.2. — Action des ondes à front raide sur les 
enroulements de transformateurs et les bobines de réac- 
tance. #. G. E., 16 avril 1927, t. xxi, p. 632-635, 2000 mots, 
10 fig. Analyse d'un article de Ludwig Korec publié dans 
E. u. M., 14 et 21 novembre 1926, t. ху, p. 837-842 et 858- 
864, 6 500 mots, 19 fig., 2 tabl. 


621.314.2.00.12. — Le calcul des transformateurs; 
A.-V. TRxMBITSKY. Eleclrilchesivo, juin 1926, n° 6, p. »71- 
275, 5000 mots. 4 fig. — L'auteur présente une méthode 
particulière de calcul s'adaptant aux transformateurs tri- 
phasés à enroulements circulaires concentriques. Elle diffère 
eu son principe des mélliodes actuelles. еп ce qu'elle con- 
sidére la tension relative de court-circuit e (rapport de la 
lension de court-circuit à la tension primaire en service) 
comme une donnée fondamentale. et non pas simplement 
comme un instrument de vérification. Si er et es sont les 
chutes de tension relatives non inductive et réactive dans le 
primaire quand le secondaire est en court-circuit. on a 
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lement, et 3, le rapport des pertes dans le fer 
ns le cuivre. Dans un projet r est en général 
ri, et dans les transformateurs triphasés 
st égal à 0,5 environ. A l'aide des formules т 
t donc es. Ce dernier élément est lié aux carac- 
ométriques, électriques el mécaniques du 
r par la formule 
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équence, Р», la puissance apparente en volts- 
la longueur moyenne des spires primaires et 
‚Ја tension en service aux extrémités d'un 
lx, la longueur axiale des bobines; à se déduit 
radiale à des deux enroulements, et de leurs 

liales 9, et 9, par la relation 
à' — à + фе SE 


ettre que Ps est proporlionnelle à la 4° puis- 
mensions linéaires. D'autre part, à la fré- 
s. ona e= 2,22 X Ф x 107%, D étant le flux 
u. Ávec ces deux remarques, on trouve facile- 
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à fréquence constante. On peut tracer ояе 
(Рк) pour une induction et une fréquence 
vant la section du noyau. Cette courbe a une 
lique. Les valeurs de j, et 8, entrant dans le 
scillent dans la pratique entre des limites peu 
st déterminé en fonction de la tension par les 
solement réciproque des deux enroulements.On 
1ule: e = 25 + 109 ой eestla tension en kilovolts 
primé en centimètres ; cette formule est valable 
0000 v. Peek donne au contraire la formule 
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at maximum dans le diélectrique. Le rapport 7 


terminé de plusieurs faeons. en partieulier par 
de la construction Ja plus éeonoinique. Avant 
»mme on а vu plus laut la sectien du fer, on en 
on intérieur de l'enroulement interne en faisant 
ma coefficients de remplissage de la section. Lag 
ns s'en déduisent à l'aide des valeurs de ó. 3, 
st de méme de (m. — C.-R. M. 


— Transformateurs à noyaux pour haute 
-ermination de l'isolation entre enroulements ; 
T. World Ресор. avril 1927. t. vit. p. 192-196. 
6 fig. —- Dans cet artele l'auteur expose. une 
"mettant de déterminer le nombre de cylindres 
! largeur des intervalles les séparant, nécessaires 
rlisolement voulu entre les enroulements de la 
la basse teneion des transformateurs, Dans cette 
uteur se base uniquement sur les propriétés dié- 
e l'huile et de la matiere isolante eonstituant les 
| Mablit des abaques qui sont donnés dans l'ar- 
d 


. — Redresseurs à vapeur de mercure. /?.G. E.. 
27. U xxn p. 4672-468, оо mots. Analyse d'un 
D.-C. Prince et de la discussion de cet article 
sJ. А.Т. E. E., novembre 1926, Е. хоу. p. 1 086- 
70-1177, 6 коо mots. 26 fig. 
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621.311.7... : 621.395/6. — Emploi du condensateur 
électrolytique à plaques d'aluminium pour la suppres- 
sion des ondulations du courant continu fourni par 
les secteurs de distribution; T. Isuivaua. J. L. K. K. 
of Japan, aoùl 1926, n° 457, p. 908-935, 44 fig. — 
Les ondulations du courant dit continu fourni par les 
machines sont dues en particulier aux harmoniques 
de denture, à ceux de Ja source de courant et à des 
tensions de fréquences n, 2n, 3n etc. des redresseurs, 
п étant Је nombre d'anodes de ces appareils. L'auteur 
étudie un système d'inductances et de capacités réglées 
de manière à annuler ces ondulalions afin que le courant 
puisse ètre utilisé directement à l'alimentation de postes de 
radiotéléphonie et des réseaux téléphoniques. lla examiné 
un certain nombre de types de condensateurs et il est arrivé 
à la conclusion que le condensateur électrolytique à lames 
d'alwminium était particulièrement apte à remplir les condi- 
tions qu'il s'était imposées. — E. В. 


621.396.62. — Lampe de réception à éléments multiples ; 
С.С.--В. Rowe. Q, S. T. francais, 1** septembre. 1926, t. u, 
р. 28-31, 1 500 mots, 6 fig. — l est possible à l'aide de deux 
des lampes décrites par l'auteur d'obtenir l'équivalent d'un 
poste récepteur à cinq lampes; deux étages amplificateurs à 
haute fréquence à résistances dans une lampe, Ја détection 
et deux étages amplificateurs à basse fréquence à résistances 
dans l'autre. Dans la première lampe se trouvent deux en- 
sembles grille, et plaque filament, deux résistances el un con- 
densateur couplant la première plaque à une deuxième 
grille. La deuxième lampe comporte un ensemble détecteur 
et deux ensembles amplificateurs à basse fréquence. La pre- 
mière possède en réalité des éléments à double grille qui 
augmentent la sensibilité du dispositif. Ces doubles grilles 
ne sont pas utilisées dans les élages à basse fréquence de la 
deuxième lampe. Les résistances employées sont d'un type 
nouveau; elles sont constituées par un tube de verre possé- 
dant des connexions soudées; sur Ја sunace interne de ce 
tube a été déposée une couche métalliquè très mince qui 
sert de résistance. Les tubes sont vidés de l'air qu'ils con- 
tiennent et fermés. Celte disposition assure une fixité ab- 
solue de la résistance qui est. en outre, exemple de self-im- 
ductance et de capacité propre. L'effet de capacité dà aux 
connexions est réduit au minimum. C'est pour éviter le plus 
possible les « gaz occlus » que les résistances sont placées 
dans un tube de verre et que d'une manière générale les 
connexions eb parties métalliques contenues dans leurs am- 
poules sont réduites au strict mmimum. — G. M. 


621.396.615.4. — La lampe à deux grilles; M. CHAUVIERRE. 
0. S. T. francais, 1% septembre 1926, t. 11, p. 32-41, 
2600 mots, 26 fig. — Dans cet article, l'auteur étudie 
l'emploi de la lampe à deux grilles en haute fréquence et 
en basse fréquence. Les conclusions de cette étude sont les 
suivantes. La lampe bigrille est une lampe très sensible 
(plus sensible en haute fréquence que la lampe ordinaire), 
mais parlois eapricieuse, саг la fabrication n'en est pas tou- 
jours régulière. H y aurait lieu d'étudier l'emploi de la 
lampe, bigrille pour le montage classique, mais à faible 
tension de plaque.Mais de mème que dans la lampe ordinaire, 
l'on est arrivé à faire des lampes pour la basse fréquence et 
des lampes pour la haute fréquence, il faut arriver à cons- 
truire des lampes bigrilles pour le changement de fréquence 
‘haute résistance interne), des lampes pour la haute fré- 
quence et enfin, des lampes à basse fréquence faible résis- 
lance interne). D'autre part, les constructeurs de lampes 
bigrilles ont l'habitude de négliger la caractéristique du circuit 
de grille auxiliaireet ils cherchentàréduirecelle-ciautant que 
possible. C'est là une erreur. En haute fréquence. l'emploi de 
la caractéristique interne augmente la svntonie. En basse fré- 
quence, on pourrait, si elle était suffisamment importante. 
l'employer avee succés en méme temps que la caractéristique 
du cipcuit-phique. — er. M. 
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12. — Les pertes dans les bobines d'induc- 


FTERWORTH. The Wireless Morld and Radio lteriew, ` 
X. LL xvii, р. 501-503, à тоо mots. — Опа l'habi- ` 


sidérer que les principales pertes des bobines 


se produisent dans le diélectrique et que l'effet. 


ent est de causer une réduction de pertes dić- 
і fait plus que compenser l'augmentation pré- 
erles dans le cuivre résultant de la réduction 
du fil. En réalité, la théorie montre qu'aux 
ences, lorsque le diamètre du fil constituant les 
bobine est réduit (tout en maintenant constante 
ale de l'enroulement?, les pertes dans le cuivre 
abord et augmentent ensuite de sorte qu'il n'y 
espacement qui assure les pertes minima dans 
e fait qu'une bobine à couches espacées offre 
lus pelites qu'une bobine à couches jointives ne 
pas que les pertes diéleetriques soient consi- 
ns les bobines d'inductauce employées aux 
iences. La seule méthode scientifique pour 
l'importance relative des diverses pertes est 
le mesurer séparément les pertes dans le 

de calculer ces pertes et de comparer 
esurées aux pertes totales mesurées. L'auteur 
proposé d'établir des formules permettant 
| perles dans le cuivre pour les bobines à une 
couches, bobinées avec du fil plein ou du fil 
oyen de ces formules, il établit des règles per- 
‘oustruire des bobines satisfaisant à certaines 
espacement et de champ de dispersion et don- 
le iras pertes dans le cuivre aussi réduites 


7. — Caractéristiques géométriques des 
Шат-Н. Мгврнү. Journal of the Franklin Ins- 
T !927. {. out, р. 389-311, 6 500 mots, 12 fig. 
? est la suite d'une étude publiée dans la méme 
le numéro d'avril 1926, p. 411, et analysée 
E.. 10 juillet 1926. t. xx, p. 15 D. On peut 
lensions induites dans une antenne réceptrice 
posant en trois composantes orthogonales et en 
sur chacune les trois composantes du champ 
L'auteur donne les formules relatives à une 
iofilaire et à une boucle verticale inclinée ou 
H étudie spécialement les propriétés réceptrices 
е d'avion. en vue de l'anomalie qui se produit 
^| s'approche du zénith. Des essais ont montré 
malie, qui dépend de l'inclinaison de l'antenne 
st assez bien représentée par les formules pro- 
antennes d'avions manifestent de plus un effet 
tres nettement marqué, que l'auteur a étudié 
lement et théoriquement. Cet effet directionnel 
plus faible que l'antenne se rapproche davan- 
erücale, bien qu'il ne soit pas dû uniquement à 
ison. H est lié également à la hauteur angu- 
tenne réceptrice, vne du poste émetteur, et il 
ible dès que cette hauteur est appréciable. Les 
malies directionnelles ont une grande impor- 
nt de vue de Ја radiogoniométrie. Il est pos- 
uler à priori les déviations à l’aide des formules 
l'auteur. L'article se termine par un ealcal de 
à l'aide de deux antennes dont les courants 
nt déphasés entre eux. — C.-R. M. 


APPLICATIONS TIIERMIQUES 


.14:663.6. — Description et résultats d'essais 
Le chauffe-eau électriques à accumulation ; 
. G. E., 23 avril 1927, À. XXI, p. 656-662, 4 900 
+ tabl. — Parmi les appareils propres à utili- 


А. G. Б. — DOCUMENTATION 


T. XXI.— N° 23. — 184 D 
ser l'énergie électrique pendant la nuit, un des plus intéres- 
sants semble être le chauffe-eau électrique à accumulation 
qui permet d'avoir, pour une dépense relativement minime. 
une importante quantité d'eau chaude disponible immédia- 
tement. Dans l'article qui nous occupe l'auteur, aprés, avoir 
donné quelques renseignements généraux sur ces appareils, 
décrit les essais contrôlés qui ont été exécutés au Labora- 
toire central d'Electricité, sur l'initiative de la Société pour 
le Développement des Applications de l'Electricité. 1l ter- 


mine son étude par la reproduction des résultats des essais. 


effectués. 
ÉCLAIRAGE 
537.53. — La lampe à décharge dans les gaz rares; 


L.-C. Porter et G.-F. Priveaux. G. E. R., mars 1927, і. xxx, 
р. 149-151, т Воо mots, 6 fig. — La lampe présentée par les 
auteurs dans cet article est basée sur l'ionisation des atomes 
d'un gaz entourant une électrode chargée. Elle se compose 
de deux électrodes de magnésium dans une ampoule rem- 
plie се gaz rares, réunies à la source d'énergie par une 
résistance empéchant la production d'un arc. Lorsque la 
tension s'éléve, le gaz autour de l'électrode positive devient 
conducteur; celui entourant l'électrode négative devient 
brillant et donne une lumiére douce jaune rosé. Si la tension 
appliquée est alternative, chaque électrode devient alterna- 
tivement négative et la lueur brillante se déplace de l'une 
à l'autre; mais lorsque la fréquence atteint бо p:s, on peut 
considérer que pratiquement le tube émet une lumière fixe 


el uniforme. La résistance en série avec les électrodes varie 


de 60000 à 100 ooo ohms suivant le type de lampe et est 
placée dans le culot. Ces appareils ont une consommation 
excessivement faible, 1/20 à 1/40 de watt, et leur intensité 
lumineuse sphérique moyenne, n'est que de 0,0002 à 0,004 
bougie, leur vie pouvant atteindre 2000 heures. Dans ces 
conditions ces lampes ne peuvent servir que d'indicateurs, 
mais ont. le grand avantage pour cet emploi, vu leur tres 
faible consommation, de pouvoir étre laissées en circuit 
sans inconvénient. Il faut aussi signaler, qu'en les branchant 
sur un circuit comportant en dérivation aux. bornes de la 
source d'énergie un condensateur, on obtient sans piéces 
mécaniques en mouvement uu systéme lumineux à éclats, la 
lampe brillant chaque fois que la charge du condensateur 
est telle que la tension ‘entre ses armatures devient égale 
à celle du fonctionnement de la lampe. On règle la durée 
entre les éclats au moyen d'une résistance branchée en série 
avec la source d'énergie. — J. 5. 


COMBUSTIBLES ET CHAUFFAGE 


662.93... — Les applications modernes de la combustion ` 


par surface ; J. Brunswick. La Technique moderne, те février 
1927, L. xix, p. 72-74, 2800 mots, 6 fig. — La combustion 
par surface s'applique aux combustibles gazeux. Ce procédé 
consiste à faire arriver le mélange gazeux contenant le 
minimum d'air, pour la combustion compléte au sein d'une 
masse réfractaire granuleuse et poreuse portée à l'incandes- 
сепсе. La température réalisée est trés voisine de celle qui 
correspond à la combustion complète. L'auteur montre que 
ce procédé permet d'obtenir pratiquement les conditions 
nécessaires pour obtenir la combustion complète d'un gaz. 
П décrit divers dispositifs de brüleurs et d'alimentation des 
brüleurs, en particulier celui de la Compagnie générale de 
Constructions de Fours, et celui des fours Wollers (Société 
des Fours Stein) oü la masse réfractaire est constituée par 
une brique radiante de forme parallélépipédique percée de 
canaux très fins débouchant chacun dans une alvéole de 
plus grand diamètre où s'effectue la combustion. Ces fours 
permettent en particulier d'obtenir en quelques minutes des 
températures dépassant 1600?C. — J. S. 
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2: 539.4] 00.12. — Détermination des efforts 
aux rotors à pôles saillants ; Н. Scuuazz. Eu M., 
25, À XLv., р. 313-317. 3800 mots, 4 fig. — L'ana- 
loris appliqués aux rotors à pôles saillants con- 
ar à considérer trois termes dans l'expression de 
résultant de ces efforts. Le premier terme corres- 
ension que provoque la force centrifuge du tam- 
lequel sont fixées les pièces polaires; l'expression 
nsion est celle que donne Dubbel dans son « Tas- 
tür Maschinenbau; Mechanik >x. Les deux autres 
-ultent d'une décomposition de l'effet de la force 
` appliquée aux pièces polaires elles-mêmes ; l'au- 
ntre que cette force centrifuge donne lieu sur le 
à une tension qui varie périodiquement et dont 
on comprend un terme constant et un terme 
:usceptible d'étre développé en série de Fourier. 
seconde partie de l'article sont exposées deux 
. de caleul du travail auquel sont soumis les points 
m des pieces polaires sur le tambour du rotor. — 


47.00.41. — Surtensions dans les redresseurs à 
le mercure; A. GÜNTHERSCHULZE. E. T. Z., 27 jan- 
SU XLVIN. D. 112-113, 850 mots, d'apres Zeitschrift 
ische Physik. V. v, p. 132. — On a observé des sur- 
notables sur les redresseurs à vapeur de mercure 
ans des locaux froids. L'auteur les explique ainsi: 
me l'are n'est maintenu que par l'émission électro- 
; que cette émission ne se produit que lorsque la 
a au moins un point à trés haute température. Ce 
uvent appelé tache cathodique, subsiste tunt que le 
mr débite un courant dont l'intensité minimum varie 
caractéristiques de l'appareil et aussi avec sa tem- 
`. Des essais effectués sur un redresseur pour 20 A 
о v ont montré que l'intensité minimum de ce cou- 
it de 6 À pour une température du redresseur de 
1; de 4,45 A pour celle de 50° et de 1.9» 4 pour celle 
. Cette intensité diminue légerement pour des ten- 
roissantes du redresseur. On juge que. si l'émission 
pendant un temps très court, de l'ordre d'un cent 
ie de seconde, l'arc: s'éteint et la rupture instantanée 
‘ant débité libère tine quantité d'énergie réactive qui 
ine une surtension dangereuse. L'onde à front raide 
e risque d’occasionner une perforation en un point 
П y a tout intérêt à ce que le redresseur lui-mème 
ue ce point. L'auteur juge que les redresseurs ne 
nt pas être installés dans des locaux dont la tempéra- 


réviations employées pour quelques périodiques ` Bull. A. 


ture peut être inférieure à 5С. H est d'ailleurs utile de les 
réchauffer avant leur mise en service au moyen du dispo- 
sitif auxiliaire d'amorcage. ou de disposer des résistances de 
protection entre les anodes ou entre les anodes et la cathode. 
-— B. H. 

621.315.00.12. — Une méthode de détermination gra- 
phique de l'intensité du courant dans un circuit alimen- 
tant des moteurs ; Max Kusuzan. Electrica! World, 26 mars 
1927, t. Lous, p. 651-653, 2 тоо mots, 2 fig.. 2 tabl. — 
Pour déterminer les dimensions des feeders il est nécessaire 
de calculer l'intensité des courants pris par les moteurs ali- 
mentés par ces feeders dans différentes conditions de charge 
et pour différents facteurs de puissance lorsqu'il s'agit de 
courant alternatif. Une précision trés grande n'étant pas 
nécessaire dans la détermination de ces courants, l'auteur a 
établi des tableaux, ou mieux un graphique permettant de 
les obtenir rapidement, en supposant entre autres que le 
rendement des moteurs ne varie qu'avec leur puissance et 
est indépendant de leur vitesse et de la tension d'alimenta- 
tion. П expose dans l'article les bases sur lesquelles sont 
établis ce graphique ou les tableaux et en montre au moyen 
d'exemples le mode d'utilisation. — J. S. "` 


621.315.00.12. — Diagramme pratique pour le calcul des 
longues lignes de transmission d'énergie à trés haute 
tension ; C. PALESTRINO. L'Elellrolecnica, 5 avril 1927, t. xiv, 
p. 214-219, 5200 mots, 3 fig. — L'auteur termine par cet 
article une étude commencée dans la méme revue. (L'E- 
lellrotecnica, 25 novembre 1925, t. хи, p. 809-821, analysé 
dans MG E., 1°" mai 1926, t. xix, p. 163 D» et donne un 
diagramme permettant un calcul rapide. — C.-R. M. 


621.315.00.12. — Remarque relative au calcul des trés 
longues lignes de transmission d'énergie ; J. Hax. E. T. Z., 
14 avril 1927, t. хуп, p. 497-499, З ооо mots, í fig. — 
lteprenantles relations fondamentales entre les courants el 
Jes tensions aux deux extrémités des lignes de transmission, 
relations établies en. tenant. compte de la capacité de la 
ligne, l'auteur indique une simplification de ces formules. 
Si z el w représentent respectivement l'impédance el 
ladmittance  veetorielles linéiques, on pose (/?. G. E 
31 juillet тозо, t. vin, D. 151) 


Z= Ze et = е” 
n = VZW VES z veh, 


S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 


and metall. Eng., Chemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de 
mie des Sciences, Paris. — Kl. Rev., The electrical Reriew, Londres. — E. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — E. 
Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — Е. R.J., Electric Railway Journal, New-York. — G. E. R., General electric 
; Schenectady. — J. /. E. E.. Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — J. A. 1. Е. E.,Journal of the american 
е of electrical Engineers, New-York. — Phil. Mag., The philosophical. Magazine, Londres. — Phys. Rev., The physical Review, 
ork. — R. G. E. lèerue générale de l'Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 7. 1. E. S., Trans- 


of the Illuminating Engineering Society, New-York. 


ur la signification des nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
lénieurs électriciens dont le compte rendu bibliographique а été publié dans la R. G. E., 8 janvier 1927, t. 141, p. 42. En vente 
eaux dela < R. G. E. > (Prix: broché, 9 fr, majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus ` France, 1,50 fr; 
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t enfin, pour une distance т de l'origine, 

| nr = (Nr el Р + ]60. 
гопа 
ish na = cosh (P + j Q) == cosh P cos Q + J sinh P sin Q 
| une relation analogue pour sinh n.r. Mais, et c'est là la 
mplification proposée par l'auteur, pour des lignes de 
joins de 1000 km, on a 


P < o,1, 


> qui permet d'écrire, avec une approximation suffisante 
ins la plupart des cas rencontrés dans la pratique, 


cosh P =: et sinh P = P 


cosh nr = Ce, 
sinh nz = Se"*. 


Ps relations fondamentales entre les tensions £a et Ее et 
s courants /a et fe à l'une et à l'autre extrémité de la ligne 
viennent alors 


Ea = K. Се): Js E V3 S gej) 


h = le Се)? + Ee 2 Met — u) 
di 
1 u et M sont définis par la relation suivante | 


Vz — Mein, 
w 


ne application numérique de cette forme simplifiée en 
P intérêt au point de vue de la rapidité du calcul. 


021.396.821 + 621.315.1. — Etude expérimentale des per- - 


deier dues aux orages et des ondes transitoires; 
т FR. T. Z.,13 janvier 1927. {. хү, p. 53-54, 900 mots, 
Ig.. d'après Teknisk Tidskrift (Elektrotecknik), 1925, p. 139 
"epum SE observations relatées font suite à celles qui ont 
Mr d un article déjà publié dans E T. Z.,1921, р. 764. 
uge? e une antenn? d'une longueur de 250 m ou 
Mn. үче à 20 000 V sous tension, miseà la terre par une 
ES e a el une capacité C, montées en série. La capa- 
рг, E En parallele avec elle sont montés l'os- 
able dera "T Aus cathodiques dont la capacité est négli- 
mun y a précédente, et une résistance з. Le róle de 
РВЕ ү est d empécher le systéme d'entrer en vibra- 
une fractio ы ше ainsi une constante de temps égale 
fion del. € microseconde et son apériodicité fait que la 
de Ale tens; oscillographe est, à chaque instant, proportion- 
Tuis “т induite. La résistance A3 shuntant les conden- 
PIRE dc Tes mise à la terre de l'antenne, fixe le zéro et 
Énomènes І e les déviations, tandis que le processus des 
E élongations es est à peine altéré par elle, le maximum 
ns le tem к ses légèrement réduit, mais sans déphasage 
pondant S Ws examen des relevés oscillographiques cor- 
Wéi positives SE orage montre que les décharges sont 
1/1 000 à 1/10 е SC negatives et que leur durée varie 
fluence ds : э orinder en tire quelques conclusions sur 
nsmission dag ensions atmosphériques sur les lignes de 
nt les ora z оа du champ électrique au sol est. pen- 
mme leg Se un ordre de grandeur de 100 à 200 kv : m. 
itreinte. la ges qui se déchargent ont une étendue assez 
JB variation du gradient du potentiel ne peut inté- 


resser qu'une longueur réduite probablement de quelques 
centaines de métres. L'onde de la charge, que le coup de 
foudre libère dans la ligne, a une grande amplitude mais une 
longueur relativement petite. De même, en ce qui concerne 
les ondes de surtension, elles sont courtes mais de grande 
amplitude et déterminent particulièrement les amorcages sur 
les isolateurs. Si elle est moins courte, l'onde s'étale et son 
amplitude diminue. Ceci explique que les lignes résistent bien 
à certains orages pourtant violents. L'auteur n'a rien conclu 
de ses expériences sur les phénoménes secondaires dus à 
la réflexion des ondes et se propose d'effectuer ses observa- 
tions directement sur les lignes aériennes. A la fin de l'ar- 
ticle est décrit brièvement l'oscillographe à rayons catho- 
diques utilisé, du modéle Dufour, ayant subi quelques modi- 
fications. — B. H. 


621.315.2. — Câbles modernes à haute tension. R. G. E.. 
23 avril 1927, t. xxi, p. 670, 300 mots. Analyse d'un article 
de K. KoxsraNTINOowskY publié dans K. и. M., 28 novembre 
1926, t. xLıv, p. 869-880, 8 400 mols, 25 fig. 


621.315.4. — Compensation des harmoniques supérieurs 
du courant résiduel dû aux mises à la terre accidentelles ; 
H. Pore Ё. T. Z., 16 décembre 1926, t. en, р. 1479- 
1 482, 5 4oo mots, 8 fig. — La protection des lignes à haute 
tension contre les mises à terre accidentelles se fait souvent 
au moyen de la bobine de, Petersen, celle-ci étant une 
bobine de self-inductance reliant le point neutre du systéme 
à la terre et ayant pour résultat de diminuer le courant de 
mise à la terre à unefaible valeur, dite résiduelle. L'efficacité 
de cette protection est moindre si la courbe de tension pos- 
séde d'importants harmoniques supérieurs qui peuvent 
avoir pour effet de maintenir l'arc de mise à la terre. L'auteur 
préconise un moyen propre à combattre cet inconvénient, 
la compensation des harmoniques supérieurs au moyen 
d'une impédance convenable intercalée entre le point neutre 
et la terre; cette impédance additionnelle se combine avec 
la capacité Co entre la ligne et la terre. Pour la compen- 
sation des harmoniques multiples de 3, elle doit étre infinie 
et pour celle des autres harmoniques elle aura la valeur 


І 
: Zn T по; Co’ 
où x est le rang de harmonique, «,, la pulsation de 
ronde fondamentale et Co étant défini ci-dessus. H n'est 
pas possible de satisfaire en méme temps à toutes ces 
conditions; toutefois en combinant convenablement des 
capacités et inductances, on réussit aisément à compenser 
l'onde fondamentale et les harmoniques 3 et 5. Pour la com- 
pensation des deux premiers, il suffit de monter en paral- 
]ële une capacité et une bobine de self-inductance, et pour 
compenser l'harmonique 5 on devra ajouter au systéme ci- 
dessus une bobine de self-inductance en série. Aprés avoir 
développé la théorie de ce mode de compensation, l'auteur 
fait remarquer qu'on ne réalisera souvent qu'une compen- 
sation partielle de l'onde fondamentale pour éviter les sur- 
tensions en régime normal, tout en maintenant la compensa- 
tion exacte des harmoniques 3 et 5. Pour tenir compte des 
fuites dans le transformateur alimentant la ligne protégée, 
il est nécessaire de diminuer la self-inductance en série d'une 
valeur équivalant à la réactance de fuites. Pour terminer. 
l'auteur donne un exemple numérique ве rapportant à une 
ligne de 15 kv ой 1а tension étalée a un harmonique 3 de 
5 pour 100 et un harmonique 5 de 10 pour 100. Pour pouvoir 
utiliser des condensateurs à basse tension pour l'appareil 
compensateur, on les raccordera au primaire d'un transfor- 
mateur dont le secondaire joue le rôle de self-inductance. — 


Q. D. 


621.315.61 : 665. — Un nouveau filtre pour les huiles 
isolantes; R.-E. Dswwis. Electrical World, 26 mars 1925. 
t. Lxxxix, p. 647-649, 1 доо mots, 5 fig. — La Westchester 
Lighting Company a, aprés un essai d'une année, adopté un 
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nouveau système de filtre pour les huiles isolantes, étudié 
en vue de répondre aux conditions suivantes : a) déshydrater 
l'huile en un milieu plein d'huile et étanche à l'air; 
^) débarrasser l'huile de l'humidité, des matiéres solides et 
des boues; c) étre d'une construction permettant son 
transport rapide d'une sous-station à une autre; d) étre d'un 
montage facile; e) demander pendant son fonctionnement le 
minimum de soin ; f) fonctionner aussi bien par temps chaud 
que froid sans réchauffeur ni protection; у) assurer un fil- 
trage suffisant de l'huile en un seul passage de façon qu'il 
soit possible de filtrer l'huile d'un appareil sous tension 
sans entrée d'eau dans le haut de la cuve; Л) permettre 
d'opérer économiquement sur de grandes ou de petites 
quantités d'huile; г) ètre facile à nettoyer. Le filtre étudié 
suivant ces bases est constitué d'un cylindre en acier à 
l'intérieur duquel sont placés des tubes servant de support 
à des empilages de disques séparés de o.o: mm par des 
pastilles métalliques déposées électrolytiquement. L'huile 
à filtrer pénètre dans le cylindre et entoure ces empilages ; 
elle les traverse sous l'effet de la pression et remonte par 
un tube concentrique dans la partie supérieure du filtre 
d'où elle retourne à la cuve du transformateur ou de l'inter- 
rupleur. La séparation de l'eau contenue dans l'huile se fait 
par suite de la grande différence de tension superficielle 
entre l'eau. et l'huile. L'huile sous l'effet de la pression 
раззе entre les disques. tandis que l'eau y reste adhérente. 
Lorsque les particules d’eau ainsi arrétées sont en quantité 
suffisante elles forment une goutte qui tombe au fond du 
iltre où est branchée une tubulure de vidange. Les par- 
icules solides et les boues sont en général arrétées sur 
extérieur des empilages. Le nettoyage de ce filtre s'effec- 
ue trés facilement en renversant le sens de circulation de 
huile et en augmentant la pression. Les essais faits pen- 
ant un an avec ce type de filtre ont montré qu'il suffit 
‘un passage pour augmenter considérablement les qualités 
iélectriques d'une huile; la tension de rupture entre élec- 
odes espacées de 2,5 mm passe, par exemple, de 8 kv à 
э kv, ou de 27 kv à 4» kv. Ces essais ont montré, en outre, 
vil y a avantage, chaque fois que cela est possible, à 
ancher le filtre sur la partie inférieure des cuves. — J. S. 


621.315.62. — La sélection calorifique des isolateurs; 
SELMO. L’'Élettrotecnica, 15 mars 1927, t. xiv, p. 176-177, 
00 mots, 2 fig. — On a utilisé dans l'Italie du sud des 
lateurs. défectueux à la tension de 88 ооо v, pour une 
ne de transmission d'énergie de 60 ooo v. Le choix a 
' fait par une épreuve thermique, qui comprenait des 
iauffements à 100? dans l'huile, suivis de refroidisse- 
nts brusques dans l'eau. Après ces essais, on a pu con- 
re que la répétition de ces cycles thermiques était inu- 
. Les isolateurs qui supportent un premier cycle ne 
combent pas en général aux suivants. Les résultats 
enus en service avec les isolateurs ainsi choisis ont été 
еПепіѕ. Dans une deuxième application de cette méthode, 
i diminué de 209 C l'écart des températures. Le résultat se 
Ive nettement mauvais et il a fallu remplacer les isola- 
s par d'autres choisis comme précédemment. Néan- 
hs une troisième expérience a montré que les essais 
miques sont insuffisants. Un bon isolateur peut parfai- 
ent ne pas résister à ces essais et inversement, un mau- 
isolateur peut fort bien les supporter. Par contre, ils 
nettent de réutiliser des isolateurs qui ont déjà des traces 


ieillissement. — C.-R. M. 


4.345. 00.42: 546. — Abaque pour la détermination 
fondations des pylónes de lignes de transmission 
ergie électrique; Н. CARPENTIER. R. G. E., 16 avril 197, 
г, p. 621-623, 2 ооо mots, 6 fig.. — Cette note complete 
orécédent article (R. G. E., 6 et 13 novembre 1926, 
‚р. 651-659 et 701-709) du méme auteur et indique 
nent on peut, pour éviter les tàtonnements habituels 
ents à un calcul de fondation de pylône, tracer un 
1e répondant aux théories sur la stabilité admises par 


Iministrations francaises. 


А. G. Б. — DOCUMENTATION 


T. XXI. — N* 24. — 187 D 


621.311.7. — Nouvelle disposition des appareils de pro- 
tection, de manœuvre et de sécurité dans une installation 
récente à haute tension; Scaneiper. Ё. T. Z., 24 février 1927, 
t. xviii, p. 225-227, 2 боо mots, 4 fig. — En présence des 
nombreux accidents dont sont victimes dans les installations 
à haute tension les agents chargés de la surveillance et de 
l'entretien, il importe d'examiner de trés prés les moyens 
d'assurer la protection du personnel dans de meilleures 
conditions. L'auteur décrit dans cet article les dispositions 
adoptées pour l'appareillage et le tableau de distribution 
dans une installation récente qui peut tenir lieu d'installa- 
tion type. Les appareils et les connexions de la distribution 
y sont répartis en deux étages; c'est à l'étage supérieur 
qu'est groupé le matériel destiné à fonctionner sous la haute 
tension. Toutes les précautions sont prises en vue d'éviter 
les fausses manœuvres des interrupteurs et des section- 
neurs; il est prévu à cet effet des dispositifs de verrouil- 
lage dont le fonctionnement et le róle sont exposés dans 
l'article en question. On y trouvera également quelques 
détails sur l'installation de signalisation qui permet de se 
rendre compte au pupitre de manœuvre, nou seulement 
des connexions établies, mais encore de la température des 
transformateurs. — A. C. 


621.311.7 : 621.345. — Précautions à prendre pour 
réduire au minimum 1e risque d'une « étincelle à l'exté- 
rieur > et emploi des moyens de protection; J.-A.-B. Hors- 
LEY. El. Нер", 11 février 1927, t. c, p. 235-236, 1 700 mots. — 
Dans une installation électrique de mines, les précautions à 
prendre sont à peu prés les mêmes, qu'il s'agisse de haute 
ou basse tension; elles tendent toutesà supprimer le risque 
d'un « open sparking » (étincelle à l'extérieur). А ce sujet. 
la British Engineering Standards Association a récemment 
défini ce qu'il fallait entendre par une enceinte ininflam- 
mable pour l'appareillage électrique et a établi les essais à 
faire conformément à cette définition; la spécification en 
sera bientôt publiée. H est évident que l'inflammabilité de 
l'enceinte est limitée aux conditions. normales d'emploi de 
l'appareillage. En tous cas, une protection efficace n'est 


. possible qu'avec un entretien trés soigné de l'isolement des 


divers circuits. Et, pour éviler les interruptions de service. 
il est bon de doubler les principaux cábles d'alimentation, 
tout en multipliant les appareils de protection afin de bien 
localiser le défaut. L'auteur examine divers moyens des- 
tinés à protéger l'appareillage contre les efforts mécaniques 
dus à un courant anormal et contre les effets destructifs 
d'un arc électrique. H rejette les fusibles, bons pour 
empécher les courts-circuits, mais non l'élévation de 
température d’un câble ou d’un moteur pour une surcharge 
prévue pour un Certain temps et qui peut durer quelques 
secondes de plus. L'auteur préconise l'emploi d'un dis- 
joncteur ordinaire, accompagné au besoin d'un dash-pot 
qui retarde son fonctionnement avec une grande précision. 1l 
cite l'exemple d'un systéme trés ingénieux pour la protec- 
tion d'un moteur dont le couple de démarrage est très 
grand par rapport au couple normal. — S. 5. 


621.311.72. — Fusibles pour grandes puissances. /?. G. E., 
2 avril 1927, t. xxi, p. 550, 1200 mots. Analyse d'un article 
de L.-C. Grant, publié dans J. /. E. E.. septembre 1926, 
t. XLIV, p. 920-941, 12000 mots, 45 fig. Discussion, p. 941- 
929. 15 5vo mots, 7 fig. 


621.311.73. — Limiteur ultrarapide de courant pour la 
protection contre les flashes; Bnawcuv. Bullelin de la 
Sociélé française des Electriciens, décembre 1926, t. vi 
(4° série), p. 1 362-1 363, тоо mots. — L'auteur de la com- 
munication faite le 21 octobre 1926 à la quatrième Section 
de la Société francaise des Electriciens expose le prin- 
cipe du limiteur ultrarapide de courant qu'il a concu en” 
particulier pour la protection des commutatrices alimentant 
un réseau de traction. L'appareil se compose en principe 
d'un transformateur dont la bobine primaire est parcourue 
par la totalité du courant à contróler; le secondaire de ce 
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transformateur est formé par une spire en court-circuit, 
siege d'un courant induit lié aux variations du courant pri- 
maire. et dont un des conducteurs est placé dans un entrefer 
du circuit magnétique du tranformateur. Ce conducteur 
peut se déplacer autour d'une articulation en entrainant 
l'équipage mobile trés léger qui porte les contacts. L'effort 
auquel est soumis ce conducteur dépend de la rapidité 
l'accroissement du courant primaire, et l'équipage mo- 
bile se déplace avec une accélération pouvant atteindre 
000 M:S: s. Le soufflage de larc est obtenu par une déri- 
valion du cireuit principal. L'appareil limite simplement la 
valeur du courant en ouvrant le circuit dérivé qu'il établit 
normalement entre les bornes d'une résistance devant limiter 
a charge. Les ressorts de rappel tendent à maintenir 
"appareil fermé; pour éviter les mouvements oscillatoires 
l'ouverture et de fermeture aprés un fonctionnement, on 
iilise le courant limité par les résistances pour produire 
ur le conducteur mobile un effort électromagnétique suffi- 
ant pour tenir le disjoncteur ouvert tant que ce courant 
este supérieur à une certaine limite ; dés que son intensité 
levient inférieure à la limite, le disjoncleur se referme 
ous l'aelion. des ressorts de rappel. M. Branchu rend 
ompte de divers essais dans des sous-stalions de traction, 
l'on a réalisé, sans dommages, des courts-circuits francs 
ux bornes de commulatrices protégées par un limiteur de 
e genre. — F. P. 


621.341.73. — Petit disjoncteur automatique. E T. Z., 
murs 1927, t. get, p. 286-287, 1300 mots, 8 fig. — 
| sagit d'un petit disjoneteur automatique dénommé < sur- 
um ». lest du type à < réenclenchement empêché », c'est-à- 
reque son enclenchement à genouillere permet l'ouverture 
es contacts méme au cours de la fermeture. Le système de 
ljonetion. proprement dit se compose d'un ensemble «de 
inq leviers artienlés dont les figures expliquent le róle et 
> fonctionnement. Cet appareil unipolaire peut être établi 
our les calibres suivants 4. 6, 8. 10, 15 et 25 А. Un système 
‘lardateur thermique règle les temps de déclenchement, la 
onction étant toujours presque instantanée en eas de 
urt-eircuit. L'appareil est enfermé dans un coffret étanche 
- 20 mm X тоо mm et peut ètre monté avec des sorties 
"linaires ou sous tube. — B. H. 


ан — L'usure des contacts des rupteurs 
г a паш VAE Barke. А. T. Z., Зо décembre 1926, 
ron utilis 358, 1 300 mots, 13 fig. — Dans les démarreurs 
ыа SE courant alternatif, en particulier dans la 
umix à des i ai les divers rupleurs de courant sont 
GNER Шо res extrémement fréquentes. Dans les 
ivre et des es, on employait des contacts en lamelles de 
ivre sont E CIE métalliques. Les lamelles de 
redu dedi Me à des déplacements, méme à la ferme- 
is Cu: eni ү résulte que des ares se forment, mème 
"а : M e contact fixe et le contact mobile. Dans 
Шеше ee m оп une paire de contacts a été employée 
"ure du SIEUT ше et une autre paire pour la fer- 
irure les plus celle-ci a présenté rapidement les traces 
€ de Ја ета L usure dépend de la rapi- 
Ir l'a étudiée H е! de la force d appui du ressort. L'au- 
'illations du co GE de procédés oscillographiques. Les 
Ptions complete: s mobile se traduisent par des inter- 
roduire des hér du courant. Comme le ressort peut 
lement un pn ot de résonance, l'auteur a étudié 
etruptions ани commandé à l'air comprimé. Les 
mmes reproduit E encore et la comparaison des oscillo- 
с pas fonction d. ans | article montre que ce défaut n'est 
"rmeture, On e Système employé, mais de la vitesse 

Contacts si l'on méliore considérablement la résistance 

le remplacant supprime leur mouvement oscillatoire, 
Pression d'a раг un glissement, et si l'on renforce 
PPUI du ressort en méme temps qu'on 


c la vitesse de fermeture. — C.-R. M. 
1.344. ; 
lianos 21.316. — Condensateurs statiques pour 


du facteur de puissance; René MenseLou. 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


R. G. E., 16 et 23 avril 1927, t. xxi, p. 611-620 et 6.(9-655 
13 500 mots, 17 fig. — De nombreuses études ayant été pu- 
bliées sur la théorie des condensateurs, sur la déterminatiou 
de leurs caractéristiques pour l'amélioration du facteur de 
puissance et sur l'intérét de leur emploi avec les nouvelles 
tarifications de l'énergie réactive, l'auteur n'envisage que 
l’utilisation de ces appareils au point de vue industriel. 
Aprés une deseription détaillée des principaux types de 
condensateurs actuellement construits, il examine la ques- 
tion des résonances et surtensions, l'influence des harmo- 
niques sur la capacité à installer et donne, pour terminer. 
quelques indications sur les meilleures dispositions à prendre 
dans l'utilisation des condensateurs. 11 recommande, entre 
autres, l'emploi de résistances de choc et de résistances de 
décharge. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RESEAUX 


621.31 (54). — L'énergie électrique dans l'Empire britan- 
nique. XII. Le nord de l'Inde et la Birmanie; J.- W. Meares. 
World Power, avril 1927, t. үп, p. 172-180, 6 500 mots, 1 fig, 
4 tabl. — L'Inde est avant tout un pays agricole, et du fait 
que les pluies ne se produisent qu'au moment des moissons, 
l'irrigation y joue un rôle de premier plan (l'absence de pluie 
entrainant des famines terribles). On dispose, heureusement, 
pour cette irrigation des immenses ressources des neiges 
de l'Himalaya qui alimentent les riviéres du nord de l'Inde. 
А cóté de l'agriculture, l'industrie n'est en quelque sorte 
qu'à l'état naissant et n'existe guere que dans les villes de 
Bombay, Calcutta et Cawnpore; mais elle est sur le chemin 
d'un développement intéressant qui ne pourra qu'étre activé 
par celui de la production de l'énergie électrique. Actuelle- 
ment on estime à 1250000 ch la puissance installée dans 
l'Inde tout entiere et à 5,5 millions de kilowatts la puissance 
disponible en énergie hydraulique du nord de l'Inde. Parmi 
les différentes provinces, celle de Bombay semble venir on 
tète avec une puissance installée de 800 ооо ch; on y trouve 
en particulier les usines hydroélectriques de la Tata Com- 
pany qui développent ensemble une puissance de 150 ооо kw. 
L'utilisation des ressources hydrauliques de cette région, 
évaluées à environ 650000 kw, nécessite la création de 
vastes réservoirs, car les pluies {гёз abondantes ne durent 
que quatre mois de l'année. L'énergie hydraulique dispo- 
nible dans Pile de Ceylan est également prise en considé- 
ration dans cet article, bien qu'elle ne fasse pas partie de 
l'Inde. Le gouvernement est en train d'y réaliser une instal- 
lation hydroélectrique trés intéressante, car les conditions 
naturelles utilisées y sont presque idéales et permettront de 
développer une puissance de 70000 kw sans grands tra- 
vaux et, par suile, sans immobilisation d'un gros capital. La 


Birmanie est, comme le reste de l'Inde, surtout une région 


agricole; mais elle possède des ressources minérales et en 
combustibles qui font envisager un développement industriel 
important. Actuellement on y exploite surtout l'étain à 
Tavoy,les pierres précieuses à Mogok et enfin, depuis peu, des 
mines d'argent, de plomb, de zinc et d'antimoine à Bawdwin, 
mines qui fureut autrefois exploitées par les Chinois. Dans 
ces exploitations, l'énergie est fournie par des usines hydro- 
électriques. Comme combustibles, on trouve du pétrole, pour 
ainsi dire pas de charbon, mais surtout les déchets des 
moulius à riz. Au point de vue hydroélectrique, on estime 
que les ressources disponibles peuvent étre évaluées à 
un million de kilowatts: mais le pétrole et les déchets 
de riz concurrencent fortement l'énergie. hydroélectrique 
d'autant plus que la demande actuelle еп énergie élec- 
trique est relativement faible. Un seul projet hvdroélec- 
trique sur la rivière Yunzalinà quelque »oo km de Rangoon 
est en étude. H fournirait 26000 kw, ainsi que l'alimen- 
tation en eau de Rangoon par le canal de fuite de l'usine. — 
J. 5. 


621.316. — Le poste à 120 000 volts d'Albertville E Mica- 
NEL. L'Electricien, ve avril 1927. 0. ivin, p. 147-151, 1 700 mots, 
6 fig. — Le poste d'Albertville de la Société de Transport 
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егоіе des Alpes reçoit le courant à 120000 v fourni. d'une 
, par l'usine de Viclaire sur la Haute-Isère, d'autre part, 
l'intermédiaire du poste de Venthon par le réseau de la 
été d'Electrochimie, d'Electrométallurgie et des Aciéries 
iriques d'Ugine. De ce poste d'Albertville part une ligne 
le poste de Venissieux. C'est donc un poste de coupure 
e couplage. Les arrivées et les départs se font tous en 
' double. Ce poste est du type extérieur et est constitué 
rois travées parallèles de 65 m de long, les travées laté- 
élant réservées aux disjoncteurs, et latravée centrale, de 
de hauteur, supportant un double jeu de barres omnibus 
rposées. Toutes les connexions à haute tension sont 
s en.tubes de cuivre э; mm X Зо mm. les barres omni- 
sont elles-mêmes constituées par des tubes de 
n x 48 mm. Les connexions à basse tension des services 
aires sont établies en conducteurs isolés sous plomb. 
lons en outre l'emploi de sectionneurs du type rotatif, 
dispositif de réchauffage de l'huile dans les bacs de 
icteurs permettant de lui conserver en toute saison 
luidité convenable. — J. 5. 


.315.1 (45). — La ligne à 135000 volts de la vallée 
te à Turin; А. DALLA Verbe. L'Eleltrotecnica, 25 mars 
t. xiv, p. 191-201, 4800 mots, 19 fig. — Cette ligne, 
vice depuis le 2» décembre 1926, fonctionne actuelle- 
à 75 000 v, son fonctionnement à 135 ooo v étant prévu 
927. Elle a une capacité de transmssion de тоо ooo kw. 
t composée de deux lignes triphasées parallèles, dont 
rtées sont de longueurs assez diverses (456 m au 
ium). L'une des portées présente une dénivellation de 
Les conducteurs sont en cuivre d'une résistance à la 
е de до kg : mm?, et ont une section ulile variant de 
58 mm?. La ligne comporte un fil de terre en acier. 
dmis pour le calcul une température de — 20?C, un 
lu vent de 120 kg : mm? sur les surfaces planes et de 
mm? de section longitudinale sur les surfaces cylin- 
з. Les fatigues des métaux résultant de ces hypo- 
ne doivent pas dépasser 9 kg : mm? pour le cuivre et 
mm? pour le fer. La surcharge due à la neige, 
e avec la région, est supposée exclusive du vent. Les 
sont telles que 1а hauteur minimum au-dessus du 
de 7,50 m. La loi italienne n'exige que 6 m. Les 
| sont de deux types, suivant qu'ils portent une 
one ou les deux lignes paralléles. D'autres dessins 

adoptés pour les coudes du parcours. Tous les 
sont munis d'une prise de terre constituée par un 
de tôle galvanisée de 5o cm de diamètre et 1.80 m 
ueur, muni d'appendices. Les chaines d'isolateurs 
3 constituent le système adopté normalement et 
placées de place en place par des amarrages rigides. 
on d'amorcage est de 380000 v à sec et 400 000 V 
luie. Dans le troncon à 134 mm", les caractéristiques 
gne sont, par kilomètre : résistance 0.32 ohm, 
се, 0.001 267 н. capacité, 8.4 >< 107" F. La tension de 
e 123,5 kv (cos ç = 1) donne une tension à l'arrivée 
kv, pour une longueur dela ligne de 100 km. La tension 
pour l'effet de couronne varie de 129 à 147 kv. Le 
ligne s'élève à 140000 lire par kilometre pour le par- 
aple. et à 410000 lire par kilometre pour le parcours 
(cabines non comprises). Dans ce prix intervien- 
i] de cuivre pour 29 pour тоо, les pylônes et fonda- 
r 33,5 pour тоо, les isolateurs pour 12,4 pour 100, 
d'expropriation pour 7.8 pour тоо, ele. — C.-R.M. 


.24(45). — Les installations hydroélectriques sur 
no et sur les Limentre. Digue sur le Reno prés 
o del Pallone; Luigi Mirovne. Rivista tecnica delle 
ilalian?, 15 mars 1927, t. XXXI, p. 97-100, 4 700 
g. — Cet article, traitant spécialement de la digue 
est le deuxième d'une série d'études descriptives 
remier article a été donné dans la méme revue en 
i. La rivière sur laquellecette digue est établie a un 
rrentiel particulièrement violent. Aussi, elle doit 
ne évacuation rapide des eaux lors des crues 
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brusques, pour que le canal de dérivation ne puisse étre mis 
sous pression. Dans ce but elle est surmontée de déversóirs 
mobiles métalliques de deux types. L'un, occupant une tra- 
vée, est constitué par un plan incliné, orientable automati- 
quement entre la position horizontale et une position inclinée 
de бо degrés sur l'horizontale. La rotation est réglée par deux 
contrepoids de roo t. La valeur de ces contrepoids a été cal- 
culée de facon que le couple provoquant l'inclinaison et pro- 
venant de la pression hydrostatique soit inférieur à celui 
mème de ces contrepoids, tant que la cote maximum n'est 
pas atteinte. Une installation trés ingénieuse a été réalisée 
pour éviter les oscillations de la vanne mobile. L'autre 
{уре occupant les deux autres travées est constitué par 
des vannes cylindriques tournant autour de leur axe sous 
l'influence d'un flotteur. Leur rotation a pour effet de faire 
varier la section de passage. Les deux types de vannes 
sont munis d'une commande automatique. — C.-R. M. 


621.311.24(47.11). — La station hydroélectrique de 
l'Imatra (Finlande); J.-D. Puisiprov. Electrilchestvo, janvier 
1927, p. 32-35, 2 боо mots, 7 fig. — Les chutes de l'Imatra 
qui n'étaient jusqu'aujourd'hui qu'un centre touristique, 
sont actuellement exploitées au point de vue hydroélec- 
trique. Leur capacité totale permet d'obtenir 150000 ch dont 
80 ooo sont inslallés dés maintenant. Comme elles prennent 
leur origine dans un lac de 5 ооо km?, il n'y a de ce fait au- 
cune difficulté dans la régularisation de la puissance. La 
hauteur de chute actuellement utilisable est de 24 m. 
On a déjà établi trois turboalternateurs Francis d'une 
puissance apparente de 24000 kv-A chacun, à 125t: mn, don- 
nant du courant triphasé à 5o p:s sous 11000 v. Deux autres 
groupes doivent étre installés prochainement. La tension ех! 
élevée à 120 ooo v dans une station en plein air. Les trans- 
formateurs eux-mémes sont en plein air. Cette installation 
offre Je plus grand intérét pour les techniciens du fait de 
l'humidité considérable qui régne en hiver. L'énergie es! 
transmise par une première ligne à Viborg et par une autre 
dans l'ouest de la Finlande (Helsingfors, Abo). La Jongueur 
de cette derniere ligne est de 376 km sur sa plus longue 
ramification. — C.-R. M. ^ 


621.311.22(43). — L'usine génératrice à grande puissance 
de Rummelsburg ; M. Reumer. Ё. T. Z., 28 octobre 1926. 
t. хуп, p. 1 249-1254, 5 ооо mots, o fig. — Cet article est 
un exposé des travaux déjà exécutés pour la construction 
de la nouvelle usine génératrice thermique de la ville de 
Berlin, commencée en 1925, ainsi qu'une description des 
installations mécaniques et électriques auxquelles les per- 
fectionnements les plus récents ont été apportés. L'usine 
comporte trois groupes de turboalternateurs, avant chacun 
une puissance apparente de 100000 kv-A. On a prévu un fac- 
teur de puissance de 0,8 en service normal et de o.9 en sur- 
charge. L'extension possible de l'usine pour une puissance 
double de la puissance actuelle a été prévue. La situation 
de l'usine au bord de la Sprée facilite son ravitaillement en 
charbon et en eau de refroidissement. La manutention du 
charbon s'opérera au moyen de deux ponts transbordeurs 
ayant chacun une porlée de 115 m. Transporté dans des 
bennes le charbon est conduit par un pont fixe à une ins- 
tallation de brovage et de séchage. De là, réduit en poudre. 
il est refoulé au moyen de compresseurs d'air et de vis de 
transport jusqu'aux silos des ehaufferies. Les chaudières 
ont une surface de chauffe de 1750 m? et fournissent de la 
vapeur surchauffée à 425°C avec une pression de 35 atmo- 
spheres. On utilise le tirage forcé produit par de l'air ré- 
chauffé à 1509C. Chacune des trois turbines à vapeur tour- 
nant à une vitesse de 1 500 0 : mn possède quatre bâtis assem- 
blés, correspondant le premier à la vapeur à haute pression. 
le second à la vapeur A moyenne pression et les deux der- 
niers à la vapeur à basse pression. Les deux premiers et les 
deux derniers constituent deux groupes à arbres parallèles, 
entrainant chacun un alternateur à accouplement direct. Le 
réchauffement rationnel de l'eau d'alimentation a nécessité 
l'installation de trois groupes turboalternateurs, ayant cha- 
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un une puissance apparente de 12 500 kv-4 à 3 ооо t: mn, 
ont la vapeur d'échappement sera utilisée dans ce but en 
ame temps que pour le séchage du charbon. Une prise de 
apeur entre deux étages de ces turbines facilitera le réglage 
e la température de l'eau d'alimentation. L'énergie élec- 
пупе produite par ces groupes de réchauffement sera par- 
element utilisée pour assurer la consommation propre de 
nine; le reste del'énergie pourra être distribué au réseau. 
а commande de la condensalion a été disposée dans une 
lle spéciale. Des soins particuliers ont été pris pour l'amé- 
wement des tuyauteries de vapeur et d'eau d'alimentation. 
"s vannes d'arrét, commandées à distance, ont été pré- 
les pour assurer la fermeture rapide et la mise en ser- 
ce automalique des tuyauteries de secours en cas de rup- 
re. Le réglage de la pression de l'eau d'alimentation sera 
еспе automatiquement. L'appareillage électrique com- 
end deux parties distinctes, l'une pour la tension de 6 kv 
| reseau propre de l'usine et l'autre pour la tension de 
tribution de Зо kv. Cette distribution à haute tension est 
ienagée dans un bätiment séparé et comporte trois jeux 
barres omnibus respectivement reliées à chacun des 
IS groupes turboalternateurs et à l'ancienne usine géné- 
rice de Alt Rummelsburg. qui fournira à chacun de ces 
x de barres 20 ooo kv-A. Tous les disjoncteurs à Зо kv el 
disjoncteurs principaux à 6 kv sont actionnés à distance 
агг de la salle de manceuvre. А cet effet. on a prévu 
IX batteries d'accumulateurs qui servent également pour 
lairage et sont chargées à l'aide de groupes convertis- 
rs svnchrones. — Q. D. 


21.317.8. — Considérations relatives à l'application 
à l'unification de la tarification de l'énergie réac- 
; E. Quensreut. E T. Z., 27 janvier 1927, t. Хуп, 
190-103. {100 mots, 1 fig. L'auteur précise d'abord 
le facteur de puissance. normal qui doit être pris 
me base de la tarification de l'énergie réactive est 
Celui de 1 n'est jamais obtenu et dans les projets de 
luction et de distribution du courant alternatif bien éta- 
оп a toujours prévu celui de 0,8. Les limites entre 
uelles doit jouer la tarification de l'énergie réactive sont 
>t о.6, car l'expérience a prouvé que rarement la com- 
alion était poussée au delà de 0,9 et que, dans les ré- 
х où Ја tarification de l'énergie réactive n'est pas appli- 
. le facteur de puissance ne pouvait tomber au-dessous 
D. Comme les pertes par effet Joule varient, à puissance 
». Selon l'inverse du carré du facteur de puissance, on 
qu'en faisant passer le cos 9 de 0,6 à 0,8, on réduit les 
"s de transmission de 44 pour тоо, её qu'en l'améliorant 
te de 6,8 à 0.9. on ne les réduit plus que de 11,7 pour roo. 
| pour un facteur de puissance de o,9,les générateurs, 
ransformateurs et les dignes doivent être calculés 
[ois plus forts que pour celui de r. Pour un facteur de 
ance de 0,8, 1,25 fois et pour celui de 0,6, 1.66 fois. 
's considérations l'auteur déduit que la bonification 
un facteur de puissance plus grand que o.8 doit étre, 
s choses égales. 4 ou 4.5 fois moins forte que Ја pénali- 
|! pour un facteur de puissance inférieur à 0,8. П 
{ёге la tangente de l'angle de déphasage, tg ç qui est 
au rapport des énergies réaclive et active. Comme pour 
= 0,8, tg ç — 0.75, la tarification de l'énergie réactive 
{ге établie comme il suit. en centiemes de l'énergie ac- 
bonification pour cos ç > 0,8. soit p (tg o — 0.75); 
sation pour cos 9 < 0.8, soit p' (0,75 — 1g sx). En сопхі- 
. que les moteurs compenses coütent 3o marks envi- 
* plus par kilowatt que les moteurs ordinaires, on 
' qu'il faut faire p égal à 4 pour engager les consom- 
rs à Jes utiliser. On obtient des lors р Z 4.5 X í 
— В.Н. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


14.75 : 621.313.1. —- Le démarrage automatique des 
rs à courant continu; G. VWixpnen. El. Rer., 19 no- 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


T. XXI. Ne 24. — 190 D- 


vembre 1926, t. xcix, p. 825-827, 2 200 mots, 4 fig. — Le 
démarrage de ces moteurs peut se faire de deux maniéres 
différentes suivant les conditions à satisfaire. Le premier 
systéme est basé sur l'emploi d'un limiteur du courant 
absorbé, la durée du démarrage dépendant de la charge; 
le second au contraire est basé sur une durée constante de 
la mise en marche, le courant absorbé variant avec 1а 
charge. Dans le premier cas, l'appareil comporte un ou plu- 
sieurs contacteurs, le modèle décrit par l'auteur comporte 
deux bobines magnétisantes à action différentielle de sorte 
qu'elles ne court-circuitent les contacts que lorsque le cou- 
rant a diminué jusqu'à une valeur déterminée. Un autre 
type de démarreur comporte des contacteurs dont les 
bobines magnétisantes sont aux bornes de l'induit; cet 
appareil donne également d'excellents résultats; il a cepen- 
dant l'inconvénient de nécessiter des bobines en fil très 
fin branchées sur la tension d'alimentation, alors que le 
premier systéme comporte des bobines en gros fil. Le type 
de démarreur dont le fonctionnement dépend du temps uti- 
lise еп général un amortisseur à huile qui court-circuite 
successivement les différentes parties de la résistance de 
démarrage et arrive à fin de course en un temps déter- 
miné; се système ne реш être utilisé que lorsque la 
charge est constante. L'auteur traite ensuite des cas où la 
vitesse du moteur peut étre réglée par variation du courant 
d'excitation ; il est nécessaire dans ce cas de prévoir des dis- 
positifs de blocage entre le démarreur et l’accélérateur. — 


E. B. 


621.344. — Nouveau dispositif de commande et de réglage 
des ascenseurs électriques. E. T. Z., 3 mars 1927, t. хуп, 
p. 298-300, 1 500 mots, 4 fig. — Dans le but de diminuer le 
nombre de types de commande. la Siemens Schuckert 
Werke a établi deux modéles de commande semblables, 
convenant pour des moteurs dont la puissance nc dépasse 
pas pour l'un 4,4 kw, pour l'autre 12.5 kw. soit à courant 
continu, soit à courant alternatif. Leur principe est de 
réduire les accessoires électromagnétiques au minimum et 
de grouper les différents éléments. La commande propre- 
ment dite ne se compose plus que de deux appareils, le cou- 
pleur, combiné avec le dispositif de commande de freinage, 
et le cylindre de commande qui est un véritable combinateur: 
manœuvré par un servomoteur au moyen d'un réducteur à 
engrenage. C'est lui qui supprime les résistances de démar- 
rage. En fin de course du combinateur, ce qui correspond à 
une rotation de 135 degré environ, le courant est coupé sur 
le servomoteur et lorsque le contact d'étage est feriné, le. 
frein est bloqué et le cylindre revient à sa position de départ, 
prét ainsi pour un nouveau mouvement. Sur le cylindre sont 
aussi les contacts effectuant les combinaisons nécessaires. 
au sens de marche. Les divers contacts d'étage et les con- 
lacts de commande agissent sur le circuit du servomoteur. 
Plusieurs figures représentent les organes et schématisent 
le fonctionnement. — B. H. 


621.346: 621.944(73). — Les ateliers de laminoirs de la 
Ford Motor Company; T. Harvey. G. K. R., mars 1927, 
і. xxx, p. 152-159, б боо mots, 5 fig. — Dans cet article. 
l'auteur décrit les moteurs d'entrainement des laminoirs de. 
la Ford Motor Company, ainsi que les dispositifs de com- 
mande de ces moteurs et les systèmes d'alimentation et de 
distribution d'énergie. Le train marchand de :4 pouces est 
entrainé par un moteur à courant continu 500 v, 24 pôles à. 
67,5/110 t: mn, de 4 500 ch, qui reçoit son énergie de deux 
groupes moleurs-générateurs de з ооо kw à moteur syn- 
chrone. L'excitation des moteurs et des génératrices de сех 
groupes est fournie par un réseau de distribution à courant 
continu alimenté par une sous-station. La commande des. 
moteurs et des groupes moteurs-générateurs du train mar- 
chand est du type semi-automaltique. Le train blooming 
comporte un laminoir de 42 pouces et un autre de 32 pouces. 
Tous deux sont commandés par l'intermédiaire de trains 
d'engrenages par un seul moteur d'induction à courant, 
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hasé 13 200 v, бор: s, donnant une puissance de 8000 ch 
nd il est branché en triangle et de 3000 ch quand il 
branché en étoile. Dans les deux саз sa vitesse est de 
I: mn. Ce moteur serait non seulement le plus puis- 
. mais le seul de ce type en fonctionnement. En 
эп de la haute tension pour laquelle il est établi. on a 
п dans sa carcasse un radiateur électrique destiné à 
ècher, pendant les arrèts, l'humidité de se déposer sur 
'nroulements et d'en abimer l'isolation. Pour terminer, 
eur donne quelquesindications surle bâtiment des fours 


in qui doit étre prochainement ouvert à l'exploitation. 
КЧ 3 


° kx 


1.346: 655.31. — L'équipement électrique des machines 
primer. 4 SZ 4-Journal, janvier-février 1927, 0. iv, 
15, 5 700 mots, 22 fig., 4 tabl. — On indique d'abord, 
cel article, les conditions de fonctionnement des presses 
primer, En général il faut pouvoir faire varier la vitesse 
de très larges limites et, en particulier: disposer de 
séries bien distinctes de vitesses. L'une, trés lente 
Hlisée pendant la période de mise en route du tirage, 
"pondant à un tirage de 7 ou 8 copies à la minule ou à 
vitesse de 6 à 10 L: mn des cylindres suivant le type 
esse. H est en outre trés commode pendant cette mise 
"in de pouvoir faire tourner la presse à volonté de 
пех Tours. La deuxieme série de vitesses correspond à 
ehe normale et doit pouvoir permettre un réglage 
etendu, car le genre de travail, la qualité du papier 
lin l'adresse des opérateurs varient dans de grandes 
5. L'article donne relativement à ces vitesses quelques 
ех intéressants relevés sur des presses de dilférents 
les en cours de tirage. Les principaux systèmes de 
te employés sont. en courant continu ` а) réglage par 
(nne. еп série et en dérivation: b) emploi de deux 
rs dont lun de faible puissance pour la marche à 
€ tente: e) un seul moteur avec réglage par shuntage 
duit aux petites vitesses et réglage en série et shuntaux 
es vitesses; d) un moteur série et un moteur shunt 
" sur le méme arbre; e) un système Ward-Léonard ; 
"runt alternatif : a) un seul moteur d'induction à 
yi par resistance : b) un seul moteur à collecteur avec 
ede la vitesse par décalage des balais: e) une combi- 
us deux moteurs d'induction, celui pour la marche à 
E a du (уре а); d) une combinaison de deux 
| oleur d'induction pour les faibles vitesses el 
o а collecteur pour fes grandes vitesses. De plus, 
UE des moyens de freinage rapide. On emploie 
à KEE SE à commande électromagnétique, 
- SE EM Irodvnamique. La commande des 
aere C UE lonjours par des boutons pous- 
Some SR T Куа endroits sur la presse. La com- 
lcu on i Së ment aulomalique où semi-automa- 
| ава Get ега dans ce dernier сах trois boulons. 
dientes fai de ar de démarrage et un pour la marche 
lied opio dc] Hesse. Une fois la machine mise en 
TIR [ееп : vitesse se fait à la main. Dans la 
йеп аге jus automatique il y a deux boutons 
' plus Еп: | pour la marche < plus rapide > et 
Кл е y. n variation de vitesse se faisant 
biles ии reste enfoncé, Ces jeux 
б се qni em a ewei pourvus de systèmes de ver- 
х de таву 1р спе de meltre en route, alors que les 
пане de Та vitesse ne sont pas au Zéro. 


ie 


T 
` de diffe, e 
GENEE GE egnipements de presses à imprimer 
"ule Ward-Léon, d et e) pour le courant continu et ü 
ITEMS En vani SCH еп courant allernatif monophasé 
un réglage de N le moteur à courant continu per- 
"Urs l'induction a уеге beagcoup plus étendu que 
! 5. au lieu de E courant alternatil dans le rapport 
` eela sera er 1) doit être préconisé chaque 
` à Collecteur oli | е. On peut cependant avec les 
tze des vitesses emr à peu pres la meme étendue 
7559 AU en courant continu. - J. 5. 
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TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33.033.4. — La traction par accumulateurs sur les 
grands réseaux ferrés; Carbon. Bullelin de la Société fran- 
caise des Electriciens, décembre 1926, t. vi (4* série), p. 1 365- 
1 367, 1200 mots. — L'auteur de la communication faite le 
1926 à la quatrième Section de la Société 
francaise des Electriciens indique les divers services où 
l'on peut employer la traction par accumulateurs sur un 
réseau partiellement électrifié (manœuvre, service d'embran- 
chements, transports sur voies à faible trafic, engins de 
secours). Ce mode de traction s'est développé surtout à 
l'étranger. L'Allemagne comptait en 1914 environ 200 auto- 
motrices à accumulateurs au plomb, avec des rayons 
d'action de 130 à 200 km et des parcours moyens annuels 
de 4o ooo km, les dépenses annuelles d'entretien des batte- 
vies représentant 14 pour тоо de leur prix de premier établis- 
sement. Aux Etats-Unis, il y avait, en 1914, 230 automotrices 
à accumulateurs au plomb et go à accumulateurs alcalins. En 
Suisse, on utilise quelques locomotives de manœuvre à accu- 
mulate urs. En Italie, ona fait sur la ligne de Milan à Varese 
l'essai d'une locomotive de manœuvre de 200 ch à accumu- 
lateurs au plomb. En France, la Compagnie du Chemin de 
fer de Parisà Orléans a obtenu des résultats satisfaisants aux 
essais d'une locomotive avec fourgon à accumulateurs; 
ceux-ci, du type fer et nickel, ont une capacité de r 200 Ach 
au régime de 5 h; la batterie pèse 21,5 t, et le fourgon en 
ordre de marche, 37 t. La charge remorquée peut atteindre 
доо t et avec т5о t, la vitesse réalisable est de 45 km : h; la 
batterie suffit à assurer les manœuvres en service continu 
de seize heures par jour, la charge eonsécutive exigeant 
une immobilisation de sept heures. Des études trés détail- 
lées faites d'autre part par l'Office central d'Etudes de 
Matériel de Chemins de fer, ainsi que des résultats déjà 
oblenus, il résulte que l'emploi d'automotrices à accumula- 
teurs convient à un faible trafic de voyageurs avec ligne à 
profil facile; pour les trains lourds, l'emploi des accumula- 
teurs n'est à envisager que pour de faibles vitesses (service de 
manœuvre). П y a intérét, pour réduire les frais de surveil- 
lance et d'entretien des batteries à concentrer les véhicules 
et utiliser une main-d'œuvre expérimentée. А l'issue de 
cette communication, M. Parodi a indiqué l'intérét d'envi- 
sager Ja traction à accumulateurs comme annexe d'un 
réseau en partie électrifié, pour permettre l'utilisation de 
l'énergie disponible aux heures creuses. MM. Gasquet et 
Gratzmuller mentionnent l'intérét de ce genre de traction 
pour les réseaux locaux, les usines et en particulier les 
mines. — F. P. 


621.335.0041 (73). — Les caractéristiques de la nouvelle 
voiture motrice d'essai de Springfield. £. R. J., 26 mars 
1927, t, Lxx, р. 562-566, 2 500 mots, 12 fig., 2 tabl. — 
Le Springfield Street Railway a étudié une voiture 
motrice comportant des dispositions entièrement nouvelles 
dont un modèle va être soumis à des essais de longue 
durée. Le but a été d'établir une voiture plus légère, 
plus rapide, plus confortable et en particulier produi- 
sant moins de bruit que celles actuellement en service. 
On а appliqué dans la construction de cette voiture de 
nombreux procédés de construction empruntés à l'indus- 
trie automobile. Cette voiture est à deux boggies avec 
moteurs entièrement suspendus, à raison de deux moteurs 
par boggie. Les longerons de boggies en fer à double T sont 


‚ placés intérieurement aux roues. Celles-ci avec centres еп 


tôle d'acier emboutie sout montées sur roulement à double 
rangée de rouleaux coniques. Au point de vue électrique les 
deux moteurs sont constamment reliés en série. Le chassis 
de caisse est en acier, avec. traverses en duralumin, dont il 
a élé fait le plus grand emploi possible, ainsi que pour la 
caisse elle-même. En raison du petit diamètre des roues 
(бсо mm), le plancher de la voiture est trés bas et il suffit 
d'une marche d'accès: la hauteur totale de la voiture, du 
rail au-dessus du toit. n'atteint d'ailleurs que 3,55 m. L'équi- 
pement électrique comprend pour la commande des moteurs 
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an ombinateur principal à axe horizontal commandé par 
in levier se déplacant dans un plan vertical. Ce combina- 
eur commande électriquement, sous 24 v, des contacteurs 
lacés sur le châssis de la voiture. Ce courant est fourni 
ar une batterie d'accumulateurs chargée en série avec 
es lampes de la voiture et le: moteur du compresseur d'air. 
ous les autres appareils, interrupteurs, fusibles, etc. sont 
assemblés dans deux placards, placés en avant du siège du 
onducteur, avant l'aspect d'un bureau. Les portes sont à 
ommande pneumatique. Le freinage par l'air comprimé se 
it par des segments frottant dans l'intérieur des tambours 
e frein calés intérieurement sur les centres de roues. Le 
einage de secours à main de chaque poste de manæuvre 
t commandé par un levier du genre de ceux utilisés sur 


~ 
D 


s automobiles et par des cábles d'acier. — J. S 


621.335 : 656.222.3(73). — Les trains articulés pour 
rvice interurbain à grande vitesse. E. R.J., 26 mars 
27. L. LXIX, p. 571-524, 2 700 mots, 11 fig. — Le Washing- 


n, Baltimore and Annapolis Railroad a mis dernièrement 


service les premiers trains articulés destinés aux lignes 
tre Baltimore et Annapolis et Baltimore et Washington el 
oe dans le but de concurrencer les lignes de chemins de 
"ol les services d'automobiles entre ces villes. Dans le 
méro de janvier 1922 de la méme revue sont enregistrés 
` détails sur la construction des voitures articulées, par- 
nlièrement du boggie commun d'articulation et du tam- 
ir assurant la communication entre les deux voitures. Le 
sent article donne des renseignements sur la garniture 
trieure de ces voitures qui а été étudiée de facon qu'elles 
‘nt plus confortables que celles des chemins de fer. Nor- 
lement l'exploitation se fait avec une seule unité de deux 
lures accouplées; mais exceptionnellement on peut for- 
' des trains de deux unités commandées d'un seul poste 
"onduite. — J. S. | 


21.332.3.00.12. — Recherches théoriques et expérimen- 
8 sur les lignes de contact caténaires; Th. Bucinorp. 
F. Z., á février 1926. t. хуи, р. 135, доо mots. — La 
ne tenue d'une ligne caténaire est fonction de l'effort du 
Let de l'influence de la température. La déviation due 
ent ne doit pas dépasser 75 cm pour un vent de 3i m : 8; 
variations de la flèche du câble porteur doivent être 
i réduites que possible. En Allemagne, le câble porteur 
oujours fixé rigidement et le fil de travail est tendu 
kg : mm? à l'aide de contrepoids. Les pendules sont 
icaux, sauf aux environs des contrepoids où ils sont 
osés en triangle pour qu'ils ne s'inclinent pas trop quand 
'mpérature varie. On donne à la caténaire un déca- 
en zigzag avec désaxement de о,бо m de рагі et 
re de la position moyeune. Comme moyen de 
аге efficacement la déviation due au vent, l'auteur 
nmande de disposer le fil de contact suivant des 
gs inverses de ceux du càble porteur et disposés de 
ère que, vus verticalement à vol d'oiseau, ils se 
ent au milieu de la portée et dans l'axe de la voie; on 
ainsi faire des portées de 80 m, avec un désaxement de 
n. L'emploi d'une caténaire souple permet de faire de 
les portées dans les courbes; elle se comporte mieux 
le vent qu'une caténaire à contrepoids, mais elle est 
sensible aux variations de température. L'emploi de 
iles inclinés obliquement par rapport à la direction du 
permet d'atteindre des portées plus grandes qu'avec des 
iles verticaux. — J. CG 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


.396.7 (436). — La station de radioffusion de Vienne. 
1. francais еі Hadioéleclricilé réunis, mars 1927, 
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t. зу, p. 6-10, 1800 mots, 11 fig. — La station de radiodif- 
fusion de Vienne est située au sud de la ville. Elle comporte 
une antenne en nappe.ayant la forme d'un triangle équila- 
téral de 120 m de côté, qui est supportée par trois mâts 
métalliques de 85 m de hauteur ; les màts sont isolés de la 
terre par des isolateurs en porcelaine. La longueur d'onde 
d'émission est de 582 m. On emploie comme terre un contre- 
poids composé d'un grand nombre de conducteurs formant 
des mailles étroites et tendus à 8 m au-dessus du sol. La 
puissance dans l'antenne de l'émetteur est de 20 kw pour la 
télégraphie et de 7 kw en moyenne pour la téléphonie 

L'alimentation en haute fréquence des lampes émettrices: 
est assurée en courant alternatif triphasé, 220 v, 5ор: $. 
Le système de modulation employé est celui de la modula- 
tion sur courant de grille des lampes de puissance. — 
G. M. 


621.396.931. — La téléphonie sans fil sur les trains. The 
Wireless World and Radio Review, 7 avril 1926, t. xviu, 
p. 517-520, 1500 mots, ro fig. — Depuis longtemps on 
s'efforce d'assurer les communications avec les trains en 
marche. Les premiers essais ont porté sur l'emploi des mé- 
thodes d'induction, soit sous forme de cadres métalliques 
encerclant la voie, soit sous forme de fils tendus le long de 
la voie. Cette méthode, expérimentée surtout en Suède et en 
Allemagne, n'a pas donné de bons résultats. Aussi a-t-on 
tenté en Allemagne d'utiliser la téléphonie sans fil, dés 
1918. Une antenne extérieure est montée sur le toit du 
wagon, la ligne télégraphique ordinaire servant d'antenne 
fixe. En 1921: on réussissait à utiliser commercialement un 
système de téléphonie duplex fonctionnant sous deux lon- 
gueurs d'onde et muni de circuits filtres appropriés. Les 


‚ résultats ont été si satisfaisants qu'une compagnie s'est for- 


mée pour l'exploitation de la téléphonie sans fil (transmis- 
sion des messages privés et des concerts radiophoniques) 
sur les lignes de chemins de fer en Allemagne: actuellement 
les lignes Berlin-Hambourg et Berlin-Munich sont en service. 
On utilise pour la réception et la transmission un seul sys- 
{ёте d'antenne, celle-ci étant excitée par l'émetteur méme 
quand elle sert simultanément à la réception. La prise de 
terre est faite sur l'essieu des roues. — G. M. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.315.61 : 665. — La discrimination des huiles iso- 
lantes neuves, usagées et régénérées ; vox рек Heypen et 
Түрке. E. и. M., 10 avril 1927, Lt, p. 289-295, 7 Зоо mots. 
— Les auteurs discutent point par point les préscriptions 
du Verband deutscher Elektrotechniker relatives aux essais 
de réception des huiles isolantes pour transformateurs et 
disjoncteurs. Les essais prescrits sont relatifs aux huiles 
neuves, aux huiles usagées et à celles qui ont été régénérées. 
Dans chacun de ces trois cas, il importe de déterminer dif- 
férents éléments qui caractérisent l'huile essayée, tels que, 
par exemple, la viscosité, la rigidité diélectrique, l'indice 
de goudronnification, etc. Or, dans l'article qui nous occupe, 
les auteurs font ressortir les propriétés de l'huile auxquelles 
correspond chacun de ces éléments caractéristiques : c'est 
ainsi que la valeur de la rigidité diélectrique indique si 
l'huile contient ou non de l'humidité, beaucoup plus que la 
qualité de l'huile; l'indice de goudronnification permet de 
déterminer si l'huile peut ou non étre le siége de phéno- 
ménes d'oxydation, etc. De cette analyse critique des 
épreuves prescrites ressort l'impossibilité de fixer le crité- 
rium servant de base à un essai de réception des huiles 
isolantes. Tout ce que l'on peut affirmer de celles qui satis- 
font aux conditions indiquées dans les prescriptions préci- 
tées, c'est que durant une durée de service relativement 
comte elles ne donneront lieu à aucun ennui. — А. C. 
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. DOCUMENTATION 


SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME 


53.08 : 538.312. — Définitions des grandeurs physiques 
et formules fondamentales, notamment de celles qui con- 
cernent le champ électromagnétique; H. DikgsskLHonsT, 
J. WALLOT, А. Linker, Brion, W. Отто, H. Gürcss. K. T. Z.. 
io et 31 mars et 7 avril 1927, t. хитти, р. 336-337, 426-433 
el 482-485. — L'Elektroteehnischer Verein a soumis à ses 
membres un projet de normalisation relative aux formules 
de définition des grandeurs physiques. Ce projet fournit 
l'occasion à chacun des auteurs précités de développer son 
(int de vue; les observations de chacun d'eux sont repro- 
luites dans « E. T. Z. » dans l'ordre indiqué plus haut. La 
liscussion porte notamment sur la formule de définition de 
ü force et sur les relations fondamentales de l'électro- 
Dagnétisme. Ce sont en particulier les travaux antérieurs de 
f. Wallot qui suggèrent aux autres auteurs des observa- 
ons et des réflexions émises au cours de cette discussion. Оп 
‘ouvera dans l'un des articles en question la bibliographie 
lative à ces travaux. — A. C. 


537.4. — Transformations associées au groupe de 
rentz et leurs invariants. A. G. E., 16 avril 1927, t. xxt, 
606-607, 1700 mots. Analyse d'un article de C. Banarr 
blié dans Journal of the Washington Academy of Sciences, 
it 1926, t. xvi, p. 377-387, 1 9oo mots. 


37.1. — Sur les propriétés diélectriques des gaz ionisés ; 
ari Gurron et Jean СиЁмкхт. C. À. Ac. des Sc., 21 février 
^, t. CLXXXIV, p. 441-443, 800 mots, í fig. — De faibles 
salions diminuent, aux plus basses pressions, la longueur 
ide du résonateur et cette diminution indique une décrois- 
`e apparente de la constante diélectrique au-dessous de 
ité. En augmentant l'ionisation, la longueur d'onde passe 
z brusquement à une valeur plus grande que celle qui 
espond au gaz forlement ionisé, indiquant ainsi une 
nentation de la constante diélectrique. Le passage se 
паг des ionisations qui provoquent un très fort amor- 
ment du résonateur, ce qu'on ne peut expliquer qu'en 
nt intervenir des forces quasi élastiques. Lorsqu'on 
it l'ionisation pour laquelle elles compensent les forces 
rtie, le signe de la différence de phase entre la force 
“ие et l'élongation des oscillations des grains élec- 
| s'inverse, ce qui change le sens de la variation de la 
ante diélectrique. L'amplitude des oscillations devient 
très grande et provoque le fort amortissement du réso- 


г. — M.-H. В. 


1 : 539.4. — Variation de la masse d'un électron; 
loxes. Phil. Mag., mars 1927, t. in (7° série), p. б22- 


624, 1 200 mots, 1 fig. — L'auteur montre que la masse d'un 
électron dépend non seulement de sa vitesse, mais aussi de 
son potentiel. L'appareil auquel il fait appel est composé 
d'un filament chaud émettant des électrons à travers deux 
ouvertures, placées en ligne droite aveclul sur deux écrans; 
les électrons vont frapper au delà une cible. Ils reviennent 
ensuite au filament par un circuit électrique auquel les 
écrans sont connectés, séparés l'un de l'autre par une ten- 
sion V. On peut en tirer quelques conclusions relatives à 
l'identité de la matiére et de l'énergie. — C.-R. M. 


537.1 : 669.3. — Nouvelle étude de l'inertie de l'élément 


porteur des charges électriques dans le cuivre. /?. G. £., 
2 avril 1927, t. xxi, p. 529-530, 1200 mots. Analyse d'un 
article de R.-C. Torman et L.-M. Мотт-5мітн publié dans 
Phys. Rev., octobre 1926, t. xxvii, р. 794-832, 15 500 mots, 
7 fig., 22 diagrammes. 


537.1-24. — Note sur les potentiels électriques des ions 
dans les solutions salines ; J.-A.-V. Вит_кв. Phil. Mag., 
janvier 1927, t. nr (7" série), p. 213-215, т тоо mots. — 
Lorsqu'on calcule par la méthode de Debye et Hückel les 
forces électriques qui s'exercent entre les ions d'une solu- 
tion saline, Ja base du calcul est la détermination du poten- 
tiel ç; d'un ion de degré г, ій au champ électrique des 
ions qui l'entourent. à; est donné en fonction de la force 
ionique totale К de la solution par l'équation 


Debye obtient à partir de cette valeur de y; l'énergie libre 
électrique par l'emploi d'un procédé fictif pour faire appa- 
raitre progressivement sur l'ion la charge qu'il porte. On 
suppose donc les ions initialement neutres, et l'on calcule 
le travail électrique nécessaire pour accroitre réversible- 
ment leurs charges jusqu'à leurs valeurs finales, de telle 
facon qu'à un instant donné tous les ions aient acquis la 
méme fraction de leur charge finale. Le travail total néces- 
saire pour obtenir. ce résultat est 


s | 
4= > 3 тег, 


où z; est le nombre de charges élémentairese portées par un 
ion d'ime espèce, en nombre égal à n;, et ce travail mesure 
l'énergie électrique libre de la solution. А partir de celle-ci, 
les énergies libres partielles, et par suite les coefficients 


révialions employées pour quelques périodiques : Bull. A. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 


and metall. Eng., C 
'еѕ Sciences, Paris. — КЁЛ. Her. 


hemical and metallurgical Engineering, New-York. — С. R. Ac. des Sc., Comptes rendus des Séances de l'Aca- 
The electrical Review, Londres. — Е. T. Z., Elektrotechnische Zeitschrift, Berlin. — Е. и. M. 


: '"nenbau, Vienne. — Е. R. J., Electric Railway Journal, New-York. = G. E. R., General electric Review, 
SCH EA? le SC Journal of the Institution of electrical Engineers, Londres. — /. А. Г. E. E., Journal of the american Institute 
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le de l’Electricité. — Sc. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — 


к. — Phil. Mag., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rev., eg ра Review, New-York. 


;. S., Transactions of the 


ombres inscrits en tête des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
dont le compte rendu bibliographique а été publié dans la À. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, р. 42. En 
G. E. » (Prix : broché, 9 fr, majoration comprise; envoi recommandé et emballege, en plus : France, 
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ivité peuvent être obtenus par différentiation. Bjerrum 
ntré que la différentielle générale de А, 


ZEE DA eM 
' On; ` 20)” 


aussi étre évaluée en considérant un procédé analogue 
charger un seul ion d'i"*espéce. Si une charge est intro- 
dans une solution saline (de К déterminé) et qu'on la 
eroitre par quantités infinitésimales, le potentiel 9, à sa 


ce est égal à d lorsqu'une chafge totale о; y а clé 


nulée. Le travail accompli en introduisant la charge seei 
r valeur 


i Teti H: * ek 
4; = 5 dg £2 — “=: 


"ur montre dans cette note que la quantité ainsi cal- 
fonctionne en fait comme l'énergie libre de la solu- 
RS L. B. 


261 : 538. — L'influence du champ magnétique sur 
nstante diélectrique des gaz diatomiques à deux 
; Linus Pavino. Phys. Rev., janviet 1917, t. xxx, 
-160, 7 ооо mots, 1 fig. — Sous l'influence d'un champ 
ique, йй Дав se polarise dans la direction dü champ. 
eune théorle quantique peut rendre compte du mouve- 
electronique qui en résulte. L'application de cette 
e exige que le champ magnétique influe grandement 
constante diélectrique du gaz. Suivant la théorie nou- 
la constante diélectrique doit, au contrulre, être indé- 
nte du champ. L'expérience confirme cette dernière 
ion. — C.-R. M. 


63 : 669.76. — L'effet Hall dans le bismuth avec de 
| champs magnétiques; CAN Hears. Phys. Rev., 
"1927, t. xxix, p. 332-336, a 200 mots, 1 fig. — L'auteur 
e le coefficient de Hall relatif à une plaque de Lismuth 
rem x o,g9em x 2, oem, еі pour des Champs magnétl- 
ompris entre 0,07 et 2,40 gauss. Dans cet intervalle, la 
moyenne du coefficient de Hall, #, est égale à 11,5, 

variations dans ce domaine sont inférieures aux 
“expérimentales. Pour des champs plus intenses, le 
ent de Hall de l'échantillon étudié diminue de 13,5 
п champ de 65o gauss à 5,9 pour un champ de 
usg. — L. B. 


JSCIENGES DIVERSES 


15 : 546-12-57. — L'activité photoélectrique des sels 
les. d'argent et du sulfite d'argent. /t. G. E., 
| 1927, $. 121, p. 648, 250 mots. Analyse d'un article 
- Tov, H.-A. E»cgnTON et J.-0.-C. Vick. publié dans 
flay., février 1917, t. nt (7° série) р. 82-495, 
ots. 5 fig., 4 tabl. | 


15 : 546-32-33. — L'émission photoélectrique de 
! de sodium et potassium étudiée en fonction de sa 
ition; H.-E. lvsset G.-R. SritwELL. PAys. Rer., février 
AUX. p. 252-201, 2700 mots, 6 fig. — Les auteurs 
‚ une série d'alliages de sodium et potassium ап 
' ve des courants photoélectriques produits par Ја 
polarisée avec vecteur électrique placé successive- 
ns le plan d'incidence et normalement à ce plan. 
metaux purs fondus les valeurs du rapport des deux 
№ correspondantes sont inférieures à 5; les alliages 
lieu h trois maxina du précédent rapport, pour des 
| Sodium égaux à 9.2; 0.5 et о.о, ses valeurs variant 
ei 3o:les minima compris entre les maxima don- 
faibles valeurs du rapport. peu différentes de celles 
espondent aux métaux purs. Les mnximm et les 
du rapport des émissions sont dus à des variations 


compliquées de la grandeur relative des deux émissions. — 
L. B. 


578 : 577.37. — Dispositif nouveau pour l'étude du gal- 
vañotropismé ; G. Cousin. Recherches et (nveutions, 
i** mars 1927, t. viri, р. 100-105, 1 400 mots, 6 fig. — L'au- 
teur décrit dans cette étude un nouveau dispositif de lame 
porte-obje* ou de cuve pour l'étude microscopique du galva- 
notroplsme, d'un emploi plus commode et plus simple que 
les anciens dispositifs à électrodes-pinceaux. Dans le nou- 
veau dispositif le couteut est tr&átstnls directement par 
deux charbons convenablement (alliés, collés sur la lame 
porte-objet ou placés dans la cuve d'étude. Pour que les дай 
qui s'accumulent aux électrodes ne soient pas gênants, et 
que les animaux en expérience ne viennent pas se coller 
aux charbons. la cellule d'observation est limitée en avant 
de ces charbons par deux diaphragmes en matière poreuse 
qui s'imprègnent d'eau et laissent passer le courant. — J. S. 


MESURES ET ESSAIS 


537.5... — Recherches expérimentales sur les mobilités 
des ions dans les gaz. H.G.À., 16 avril здау, t. хи, p. 60g- 
610. 1 2990 mots, Résumé d'une communication de Marcel 
LaronrE faite à la séance du 18 février кугу de la Société 
française de Physique et publié dans le /iülletin de la 
M A LE de Physique, 18 février tu^, по 242, 
р. 23-25. 


537.732 : 537.33. — Les électrodes employées pour la 
mesure du cologarithme de la concentration en ions d'un 
milieu ; Влквлору. Bulletin de la Société française des Elec 
lriciens, décettübre 1926, t. vt (4° série), р. i 359-1362, 1500 
mots. — L'auteur de la communication faite le 6 novembre 
1926 à la 3° Section de la Société francaise des Electriciens 
rappelle que le cologarithme de la concentration en ions 
d'un milieu se désigne par pll; il se mesure à l'aide d'urie 
électrode à hydrogéne (électrode indicatrice) dont le platine 
platiné prend un certain potentiel e, qu'on repère par rapport 
А celui А d'une électrode de référence, généralement au 
oelotnel, avec laquelle On constitue опе pile de force électro- 
motfice Е, telle que £ = A +e, avec e = В > pH. Les 
tüesures sont souvent effectuées à l'électrométre capil- 
laire, de sensibilité réduite au quart de millivolt, et ayant 
un zéro fixe avec une grande apériodicité. La forme de 
l'éelectrode varie avec l'application envisagée. Pour les 
solutions réductibles par l'hydrogóne en présence du noir 
de platine, on peut employer des électrodes à oxygéne ou 
d'antimoine; on emploie aussi la quinhydrone pour abais- 
ser la pression de l'hydrogène gazeux, dans l'électrode à 
hydrogène, à une valeur si faible qu'il ne puisse plus y avoir 
réduction. Cette électrode à quinhydrone a été préconisée 
par E. Bülmann ; elle ne peut être utilisée avec des solutions 
d'alcalinité supérieure à pH = 9 à cause des réactions de la 
solution avec l'hydroquinone. Une autre électrode est for- 
mée d'un ballon en verre tendre d'épaisseur inférieure à 
o,1 mm dans lequel on met une solutiona d'acidité inconnue; 
ce ballon est plongé dans un milieu d'acidité connue; deux 
électrodes impolarisables au calomel complètent l'élément 
de pile qui fonctionne comme une pile de concentration. Sa 
grande résistance nécessite l'emploi d'un électrométre à qua- 
drants et limite son emploi aux recherches de laboratoire. 
— À l'issue de cette communication, M. Levasseur a signalé 
l'impossibilité d'opérer avec une électrode de platine pla- 
tin en présence de certaines substances comme l'hvdrate 
dammonium, ce qui empèche de mesurer correctement le 
ри de divers bains utilisés en métallurgie électrolvtique. 7 
M. Chaumal a fait observer qu'un galvauometre Deprez- 
d'Arsonval remplacerail avantageusement l'électromètre 
capillaire. — F. P. í 


537.262. — Pont de Wheatstone pour la mesure des 
pertes dans les diélectriques: M. Mikuaisov. Electrilcheslro, 
septembre 1926, n° 9, p. 383-385, 1700 mots, 3 fig. — Un 
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ensateur est nécessairement imparfait, et, par suite, 
uit un déphasage du courant par rapport à la tension 
jeur à 90°. On peut le remplacer pour les calculs par un 
ensaleur parfait et une résistance montés, soit en paral- 
soit en série, les valeurs à adopter étant variables avec 
ontage choisi. La perte P dans un diélectrique constituant 
ondensateur de capacité ( est P = Ein tg 0, E étant 
nsion d'alimentation, e, la pulsation et go° — 0,J'avance 
ourant sur la tension. ЇЇ en résulte que l'angle 0 est une 
''éristique de l'isolant aussi importante que Ја rigidité 
ctrique. La mesure est délicate par suile des faibles 
irs de Р qu'on trouve dans la pratique. Un premier 
reil de mesure, consistant en un pont de Wheatstone 
]uilibré, a été réalisé pour la premiere fois par Moullin. 
| regle la capacité variable introduite dans une des 
ches du pont, de facon que le voltmétre cathodique 
e l'indication minimum e volts, on démontre que 


SS = Е étant la tension d'alimentation et 6 l'angle de 


s relatif à l'échantillon. Ce dispositif ne peut pas être 
е en dessous de 6 = 24 minutes. L'auteur en a perfec- 
е le principé de la facon suivante, représentée en 
e 1. Un transformateur alimente un pont à la tension E 


Ш ъс 


a. Fig. 1. — Schéma du dispositif Mikhailov pour la mesure 
des pertes duns les diélectriques. 


pulsation o : deux branches de ce pont sont consti- 
par des résistances fixes r, et ra: les deux autres sont 
tuées l'une par un condensateur réglable sans perte, 
tre, soit par l'échantillon à essayer Cx, soit par un 
ү réglable C,. sans pertes, monté en série avec 
^i*tance variable. La diagonale est constituée par un 
vide monté sur le circuit d'un galvanomètre. La mé- 
consiste à rechercher la valeur de l, donnant la dé- 
! minimum a, du. galvanometre, Сх étant en circuit. 
er Le Cx par Со et, laissant C, fixe. on re- 
ve n: 2. en agissant sur Со. On amene ce 
init 2 8 Cire égal à +, en agissant sur la résistance 2. 
аша) deux valeurs, с et C, telles que tg 0 = €, w:. 
WE P шеше peut étre d'une division pour 


RUE: — La compensation de température dans 
e etres de précision: Robert Кончкі. K. u. M., 
1927, t. XLv, p. 245-249, З Зоо mots, 9 fig. — 


Les prescriptions indiquent que pour les appareils de 
précision, une variation de température de 109€ doit déter- 
miner une variation d'indication inférieure à o,3 pour тоо. 
Cette condition est difficile à remplir lorsque le wattmètre 
établi pour des tensions assez élevées (600 v) avec plusieurs 
sensibilités contient les résistances à insérer dans le circuit 
en dérivation. La température modifie la résistance des fils 
et l'élasticité des ressorts. Pour l'étude des erreurs causées 
par les variations de résistance de fils de manganine et de 
cuivre. dont les coefficients de température sont différents, 
l'auteur montre qu'il est possible, par l'emploi judicieux et 
combiné de résistances établies avec ces deux métaux. de 
réduire aux limites imposées l'erreur de température. — 
B. H. 


621.311.71.00.12 : 538.26. — Diagramme général des 
appareils à aimants; Picou. Bulletin de la Société francaise 
des Electriciens, décembre 1926, t. vr (4° série), p. 1 367- 
1 372. 1 боо mots. 16 fig. — L'auteur de la communication, 
faite le 27 novembre 1926 à la sixième Section de Ја 
Société française des Electriciens rappelle la construction 
graphique, exposée par lui en novembre 1924, pour la 
détermination du flux utile dans un galvanométre; il la 
généralise еп considérant l'action de l'armature pour aug- 
menter le flux total de l'aimant. Aprés avoir rappelé la 
nolion du « recul magnétique » due à Evershed, l'auteur 
l'utilise pour l'établissemeut du diagramme du flux. П exa- 
mine ensuite le cas d'un aimant donné dont il faut déter- 
miner l’armature pour obtenir le plus grand flux possible 
dans le volume donné; il indique enfin que si les hvpo- 
thèses faites ne sont pas exactement réalisées, le résultat 
de la construction graphique pourra cependant étre con- 
servé. — F. P. 


621.311.71 + 621.311.77.00.41. — Contribution àla théorie 
du fonctionnement des appareils de mesure ou des relais 
sensibles au déséquilibre électrique; V. Gegxkiv. À. G. E., 
з avril 1927, t. xxi, p. 525-527, 2 Зоо mots, З fig. — Cet 
article contient le développement de quelques relations 
algébriques importantes entre les composantes symétriques 
des courants, ou des tensions, d'un système polyphasé 
déséquilibré, qui déterminent le déséquilibre électrique et 
les valeurs absolues de ces courants ou de ces tensions. 
Ces relations sont établies dans le cas d'un systéme tri- 
phasé pour la simplification des calculs, L'auteur montre 
ensuite comment elles peuvent étre appliquées à la théorie 
du fonctionnement des appareils de mesure prévus pour 
fonctionner en un système triphasé déséquilibré, sans 
emploi de réscaux filtrante, 


621.317.5. — Dispositif empéchant les compteurs 
d'induction de tourner à vide ; Karl иена. KE. T. Z., 
3 mars 1927, t. gut, p. 266-267, 1200 mots, 2 fig. — On 


empéche généralement les compteurs d'induction de tourner 
à vide eu munissant l'axe de l'équipage mobile d'une petite 
piece métallique qui est attirée par l'électroaimant de l'en- 
roulement en dérivation. L'auteurdécrit un nouveau dispositif 
comportant un trou circulaire. percé dans le disque moteur, 
qui provoque une déformation des lignes de force quand 
il s'approche ou s'éloigne de cet électroaimant. Cela suffit 
à faire arréter le disque s'il n'est sollicité que par un faible 
couple. Comweil y a deux positions pour lesquellesledisque se 
cale à vide, on a proposé de pratiquer un trou rectangulaire 
assez mince, dont la grande dimension est perpendiculaire à 
l'axe de symétrie lorsqu'elle s'approche de l'électroaimant. 
Au passage de ce trou dans la zone oü les lignes de force 
se rétrécissent, la déformation est grande; elle est au con- 
traire petite dans la zone oü les lignes de force divergent, 
Des compteurs munis de ces dispositifs et réglés pour 
démarrer à o,4 pour тоо de la charge nominale- n'accusent 
à 5 pour 100 de la charge nominale qu'une erreur com- 
prise entre 1 et 3 pour 100. — B. H. 


621.317.5. — Compteurs de petit calibre ; M. Kurzxen. 
E. T. Z., З mars 1927, 1. хиш, p. 292, 200 mots. — Les 
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compteurs électriques de petit calibre ont souvent été éla- 
blis avec peu de soin et leur fonetionnement défectueux 
était légendaire.chez les distributeurs. L'auteur veut 
détruire cette légende et assure que les recherches des fabri- 
cants ont été couronnées de succes et que ces petits comp- 
teurs sont d'une qualité au moins égale à celle des comp- 
leurs de gros calibre. Aprés avoir essayé un grand nombre 
des modèles lancés sur le marché, il note qu'ils ont tous des 
caractéristiques peu différentes. Le couple moteur, à pleine 
charge est, en moyenne. de 5 cm-g ; la consommalion du cir- 
cuiten dérivation varie de 0,5à 0,6 w et le poids de l'équipage 
mobile reste proche de 20 g. Avec les anciens modèles, la 
courbe d'erreur accusait + 2 pour 100 entre 5 el тоо pour тоо 
de la charge nominale tandis qu'avec les nouveaux modèles 
res erreurs ne sont pas dépassées méme pour une sur- 
charge de тоо pour тоо. Ils démarrent enfin à une aussi faible 
fraction de charge que ceux de gros calibre. — B. H. 


621.317.5 : 621.894. — Essai de graissage à l'huile des 
crapaudines de compteurs électriques; R. SCHACHENMRIER. 
E. T. Z., 17 février 1927. t. хуп. р. 203-205. 1 Воо mots, 
2 fig. — On sait que l'exactitude des compteurs électriques 
dépend beaucoup de l'état des crapaudines, le moindre frot- 
lement produisant, surtout aux faibles charges, une forte 
erreur par défaut. Pour protéger la erapaudine et la conser- 
ver en bon état.il a été proposé de la graisser de façon qu'une 
mince pellicule d'huile empêche le contact direct de l'acier 
sur la pierre; mais il a été indiqué que la trés haute pression 
qui intervient (de 5000 à то ооо kg : cm?) doit chasser cette 
pellicule et la rendre inopérante. L'article décrit les re- 
‘herches entreprises par l'auteur pour établir ce qui se 
asse pratiquement. Dans un compteur d'induction ordinaire, 
| soumet la crapaudiue. d'une part, et l'axe, d'autre part. au 
поуеп de balais métalliques analogues à ceux des comp- 
"urs а courant continu, à une force électromotriee variant 
e oà 4.4 v par l'intermédiaire d'un potentiometre. Un galva- 
ometre est placé dans le circuit. Le compteur tourne й une 
rame Vitesse et sa erapaudine est seche. Le contaet entre 
Krain de l'axe et la erapaudine est bon et le gaivanomètre 
е le passage d'un certain courant. Dès qu'une goutte 
dr е аа Чапз la crapaudine, le passage du cou- 
uan m errompu ai la pellicule d huile s introduit 
Kee d n Vl a Des essais effectués avec des era- 
MES e Si urs агкеп[ез on dorés montrent que le cou- 
edi eiie ч и, interrompu des que le grats- 
la SE п pourrait objecter que Та metallisation 
юзе dé e Pis les essais fausse les résultats. П est 
Нез qui е » la meme expérience avec des pierres 
es pour m SE antes. Mais comme les constantes eapil- 
ше, du Saphir et des métaux sont identiques, 


eut as : m utque. ТУ У А 
oi hi assurer que le dispositif réalisé représente bien le 
нале habituel. — R. H. 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


Ee е accompli par la Belgique dans 1а 
RIOT pos istribution de l'énergie électrique ; 
(TU AUi EN de l'Association des Ingénieurs sortis de 
Boo eg ес SC Montefiore. Janvier 1927. t. v, p. 2- 
onnalitás omm | la suite de déclarations faites par des 
politique nentes belges appartenant soil au monde 

+, SOIT à celui de l'industrie ou de la banque et 


ernant Гог] 1 ice i 
«шансы entation la plus propice à donner aux entre- 
: ustrielles ап point 


istribution de Le de vue de la production et de 
‚ i energi ЖҮЛ ОГ ^ 
е nombre d'ar Ele électrique. il а paru dans la 


rment des "yore sur ces questions dont certains 
a éte jusqu'à diro EE tout à fait erronées : un journa- 
* domaine de pns « Ja Belgique a fait fausse route 

ur montre ion ectricité ». Dans sa communication, 
Im posée par les contraire elle a suivi l'évolution nor- 
" retard sur | ( Irconstances et qu elle n'est pas non 
d'abord que i^ progres réalisés à l'étranger. M rap- 
Source d'éne ej raison déterminante de l'utilisation 

гле donnée est le prix de revient. Et 
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c'est pour cela, la plupart des industries belges se trouvant 
prés des mines de charbon, que jusqu'à ces derniéres 
années il n'y avait pas intérêt à mettre en valeur les éner- 
gies hvdrauliques de la Belgique. П montre que la produc- 


. tion d'énergie électrique est plus élevée qu'avant la guerre 


(prés du double) et rappelle que des organisations écono- 
miques de production de l'électricité en commun ont été 
créées (Union des Centrales électriques du Bassin de Liége 
qui a procuré en 1926 une économie de 100000 t de char- 
bon). Pour terminer, l'auteur attire l'attention sur ce point 
que s'il y a lieu évidemment de pousser l'utilisation des 
sources d'énergie tels que gaz récupérés et énergie hydrau- 
lique, il ne faut pas en attendre une diminution du prix de 
l'électricité, car pour une société de distribution d'électricité, 
les frais de distribution sont beaucoup plus élevés que 
ceux de productton ou d'achat de l'énergie électrique. — 
J. S. 


621.316 : 621.32. — Les usines génératrices et l'impor- 
tance de la fourniture d'énergie pour l'éclairage; A.-G. 
ARNOLD. K. T. Z., 20 janvier 19»7, t. хим, p. 69-7 j, 7 Зоо 
mots, у fig. — Cet article, publié également dans KA. u. M., 
23 janvier 1927. t. xtv, supplément Das Eleklrizilülswerk, 
t. iv, p. 1-9, a fait l'objet d'une analyse publiée dans X. G. 
E., 23 avril 1927, t. xxi, p. 135 D. 


621.311.21-23.00.3. — Sur la production hydraulique et 
la distribution de l'électricité et sur la production de 
l'électricité au moyen des gaz de hauts fourneaux; Henri 
CangN. A. G. E., 2) avril 1927, t. xxi, p. 671-675, 4 Зоо 
mots, 2 tabl. — Cet artiele est la reproduction d'un rapport 
présenté à la session de février 1927 du Conseil national 
économique. M. Н. Саһеп y rappelle les études qui furent 
déjà faites еп 14918 et 1919 à l'instigation du Conseil supé- 
rieur des Travaux publics et qui aboutirent à Félablisse- 
ment d'un plan général d'électrification de la France; il 
montre ensuite, par la comparaison des consommations 
d'énergie électrique еп France et à l'étranger, que si l'ap- 
plication des programmes tracés en 1918 et тоте а déjà 
donné d'importants résultats, il reste cependant encore 
beaucoup à faire; il termine en indiquant les obstacles qui 
actuellement s'opposent à la mise en ceuvre rapide de notre 
outillage de production et de distribution d'énergie élec- 
trique et insiste tout particulièrement sur lun d'eux : les 
difficultés que rencontrent les entreprises de production el 
de distribulion à se procurer les capitaux nécessaires à la 
création de nouvelles usines hydroélectriques et l'incerti- 
tude oü elles sont de pouvoir les amortir pendant la durée 
de leurs concessions. 


621.17. -- La production industrielle de la vapeur 
d'eau à haute pression: Ch. Roszak et M. Vénox. Bulletin 
de la Société des Ingénieurs civils de France, novembre 1920. 
t. virt, р. га-г 200, 370090 mots, 15 fig. — Cet article a 
été analysé dans MN G. E.. 29 mai 1926, t. xix, p. 8j», à 
propos du compte rendu de la séance du o avril 1926 de 
la Société des Ingénieurs civils de France. — L. V. 


621.181 + 621.434,621.311. — Etude comparative de la 
chaudiére de « pointes », de laccumulateur de vapeur 
Ruths et du moteur Diesel, intervenant aux heures « de 
pointes » dans les usines génératrices; F. SuUABBEDISSEN. 
E. T. Z., 6 et 13 janvier 1925, t. хоу. p. 14-16 et 45-48, 
6 820 mots, то fig. — La comparaison établie dans cet 
article porte d'abord sur les rendements thermodynamiques 
des chaudiéres mises en service aux heures de pointes et 
de l'accumulateur de vapeur Ruths. L'auteur démontre que 
les pertes dans ce dernier augmentent avec l'énergie fournie 
durant la pointe, ainsi qu'avec la température et la pression 
de la vapeur à l'admission dans ledit accumulateur. Pour 
les chaudières, les pertes sont beaucoup plus importantes 
si l'on tient compte de la durée de la période de la mise 
sous pression et de la marche à vide, ainsi que le font res- 
sortir les données numériques enregistrées dans l'article. 
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' Dans la seconde partie sont réunies un certain nombre d'in- 
dications sur les frais de premier établissement et les frais 
d'exploitation relatifs au moteur Diesel de puissance élevée, 

, d'une part. et à la chaudière de pointes et à l'accumulateur 

Í Ruths, d'autre part. Au point de vue du capital engage. 

: l'auteur considere dans cette comparaison le cas d'une 

| installation nouvelle et celui de l'agrandissement d'une 

| installation existante. Cet examen détaillé de la question 

, envisagée sous des aspects différents montre que les solu- 

! tions de la chaudière de pointes et du moteur Diesel sont 

comparables entre elles, la seconde présentant quelque 

avantage sur la première. L'intérêt qu'offrent ces deux 
solutions n'est réel que pour une durée de service prise 
comme base ne dépassant pas 1 200 ou т Зоо heures par an. 

L'accumulateur de vapeur Ruths a une supériorité incontes- 

lable sur les deux autres procédés, supériorité qui ressort 

pour des durées de service prises comme base de 2 200 à 

ооо heures par an; cette solution se révèle, d'après les 

‚ raleuls développés dans l'article, comme devant être adoptée 
' parce que la plus économique, non seulement dans les 
i iuslallations nouvelles, mais encore dans les installations 
existantes auxquelles il s'agit d'ajouter un organe destiné à 
assurer l'alimentation en cas de pointes. — A. C. 


621.175.3.00.44. — Observations de M. Hamon sur la 
construction et Је fonctionnement des réfrigérants. R. G. 
E..- mai 1927, t. хх, p. 721, 500 mots. Résumé des con- 
idéralions développées dans la discussion d'une communi- 


alion de T.-J. Guéritte présentée à la séance du 25 mars 
427 de la Société des Ingénieurs civils de France. 


621.312/4 (047). — La normalisation de la tension envi- 
agée du point de vue de l'ingénieur-conseil; R.-E. ARGER- 
хк. J. А. L. Е. E., février 1927, t. XLVI, p. 115-117, 1700 
ots, 3 fig., 3 tabl. — La normalisation de la tension est 
sceplible d'intéresser l'usager aux deux conditions prin- 
ales suivantes : то Prix d'achat moins élevé de l'équipe- 
ent établi sur ce principe et réduction du délai de livraison 
rrespondant; 2° possibilité d'application du matériel dans 
s conditions d'emploi suffisamment variées. On ne peut 
e que ces desiderata aient été encore réalisés, tant par la 
te des compagnies exploitantes qui n'ont pas cherché à 
plifier, dans la mesure convenable, leurs spécifications, 
du fait des constructeurs qui se sont proposé surtout 
r but d'abaisser le prix de revient des appareils norma- 
` еп reléguant au second plan les considérations de sou- 
хе d'application de сек fnémes appareils. Un projet 
u pour remédier aux inconvénients d'une telle situa- 
à été présenté dans le « NELA Bulletin > de sep- 
re 1926. L'auteur lui reproche de prévoir plusieurs 
ons normales pour une mème tension de distribution, 
' point permettre l'interchangeabililé de l'équipement 
des caractéristiques d'exploitation assez peu diffé- 
s et de ne point comporter, pour le constructeur. une 
ification dans la fabrication assez marquée pour con- 
à une baisse de prix offrant un réel intérét pour 
leur. En vue de résoudre les difficultés signalées, 
gersinger propose d'adopler un ensemble de disposi- 
parmi lesquelles on notera. en particulier, les suil- 

о Le nombre des tensions normales dans Ја 
` comprise entre 1200 е 120000 v est réduit à 17 
ent et. à l'exception des moteurs pour lesquels il est 
une différence de 8.5 pour 100 ou de 4.5 pour 100 
| qu'il s'agit de tensions inférieures à боо v ou com- 
entre боо v et 15800 v: 2° 1а tension nominale des 
es ou appareils est identique à celle du réseau : 
nsformateur de grande puissance doit étre muni de 
rlies supplémentaires correspondant à une tension 
ire ou inférieure de 5 pour roo à la tension nomi- 
puissance prévue pour l'appareil etant maintenue 
deux cas; 3° les machines el appareils doivent étre 
wt permettre. sans dépassement. de l'échauffe- 
ite normal, е1 à pleine charge, une certaine varia- 
| tension. nominale: les chiffres indiqués par l'au- 


R. G. E. — DOCUMENTATION 


= T. XXI. — N° 25. — 197 D 


teur sont de 7,5 pour 100 en plus pour les transformateurs 
de grande puissance, 10 pour тоо en plus ou en moins pour 
les moteurs, 5 pour тоо en plus ou en moins pour les alter- 
nateurs, compensateurs synchrones, transformateurs de 
puissance. — L. D. =з 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 351.811.25 (73). — Les méthodes de déblaie- 
ment de la neige utilisées à Boston; Н.-М. Sre- 
WARD. K. R. J., »6 mars 1927, t. LXIX, p. 565-569, 
ráoo mots, 9 fig. — Le Boston elevated Railway a 
adopté comme principe lors des tempêtes de neige, de 
déblayer celle-ci sur toute la largeur de la rue au lieu de 
déblayer seulement la largeur des voies. La dépense supplé- 
mentaire enirainée par ce travail est compensée par les 
économies résultant du fait que la chaussée étant entiére- 
ment dégagée, le trafic des tramways n'est plus géné par 
les autres véhicules; les accidents sont moins nombreux et, 
par suite,les frais de réparations et d'entretien des voitures 
diminués. Pour effectuer ce déblaiement, la compagnie 
utilise à la fois des voitures de tramways munies de 
charrues à neige et des camions automobiles équipés pour la 
circonstance, ainsi que des appareils de chargement de la 
neige. Ces camions automobiles ne sont pas la propriété de 
la compagnie, mais sont loués à des entrepreneurs qui les 
mettent à sa disposition en des points convenus sur sa 
demande aussitôt qu'une tempête de neige est annoncée. 
Les appareils de chargement de la neige chargent un 
camion de 5.3 m?en une minute en moyenne, et si l'on choi- 
sit les points de déchargement de facon telle que le trajet 
aller et retour d'un camion n'excéde pas trente minutes, 
sept camions suffisent à assurer la marche continue d'un 
appareil de chargement. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


621.394.735. — Les progrés dans l'industrie des cábles 
sous-marins ; Le câble de Bamfield а Suva ; E.-5. Heurrer. 
The Electrician, 1% avril 1927, t. xcvi, p. 38-350, 3 ооо 
mols. 5 fig. — Au cours de l'aunée 1926, le Pacific Cable 
Board a doublé le càble existant entre Bamfield (Vancouver) 
et Suva dans les iles Fidji, les càábles au delà de Suva vers 
l'Australie et la Nouvelle-Zélande ayant déjà été doublés 
en 1923. Le nouveau сле comprend deux sections. l'une de 
Bamfield à l'ile Fanning de 3 :66 milles marins. l'autre de 
l'ile Fanning à Suva de » 054 milles marins. La première 
section а été construite par la Telegraph. Construction and 
Maintenance Co, el la seconde, par Siemens Bros, en coopé- 
ration avec la Western Electric Co. Les deux sections sont 
du {уре à charge continue constituée par un enroulement 
de fils ene mumetal » pour la première section еі en 
« chromepermalioy » pour la deuxième section. Dans les 
deux sections, l'iuductanee ajoutée par Ја charge n'est pas 
uniforme sur toute la longueur, mais croit des extrémités 
vers le milieu. Pour la première section, l'inductance 
moyenne est de 144 тн par mille marin, avec une valeur de 
106 mn aux extrémités et de 556 mu au milieu sur une 
longueur de 57 milles marins. Pour la seconde section les 
chiffres sont de 171 mu pour l'inductanee moyenne.avec un 
maximum de 18: тн sur une longueur de 7: milles. La 
garantie exigée de ces eàbles était que l'intensité du courant 
reçu à travers une impédanee d'extrémité égale à lim- 
pédance caractéristique du càble ne fût pas inférieure à 
io pA en envoyant des inversions de courant à une vitesse 
correspondant à 600 lettres par minute sous une tension de 
бо v. pour la section nord, la vitesse étant augmentée de 
5 pour roo pour la section sud. L'intensité des courants 
reçus aux essais а été respectivement de 48 ua et de 
5% uA pour les deux sections. Les vitesses maxima de 
transmission possibles ont été de т ооо lettres par minute еп 
code normal en utilisant. une amplification convenable 
et de 4oo lettres par minute sans amplification. Notons 
en regard que l'ancien câble. non chargé, posé en 1:902 
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permet une vitesse de transmission de 135 lettres раг 
minule en télégraphie duplex. А ce propos signalons que le 
Able chargé пе permet pas la transmission en duplex. 
ancien câble et le nouveau ont à peu près le même poids 
e cuivre. Dans Particle est reproduit un schéma du 


jontage employé à l'extrémité transmettriee pour éviter la- 


formation des signaux et quelques valeurs du condensa- 
ur employé dans ee montage. les plus couvenables suivant 
vitesse de transmission. ll indique aussi comment à 
xtrémité réceplriee on а pu mesurer directement Pinten- 
é du courant. recu, alors qu'auparavant le eeefficient 
ffaiblissement des câbles sous-marins était déduit d'une 
sure de tension. — dJ. S. 


21.395.634.00.41. — Amélioration de la qualité des 
t-parleurs ; FL Devereux. Wireless M'orid ана Radio 
re^, vo février 1936, t. хии, p. 195-199, 1700 mols. — 
remière eonséquence de l'élimination de la distorsion 
les amplificateurs à basse fréquence а été de révéler 
neonvénients du haut-parleur ordinaire comme eonver- 
ur de sons. On trouve actuellement un grand nombre 
plilieateurs à basse. fréquence. donnant une reprodne- 
le la parole et de la musique pratiquement exempte de 
"sion, de sorte que la caractéristique du fonctionnement 
ppareil en fonction des fréquences est une ligne droite. 
l ainsi conduit à introduire une distorsion — cetle 
'oulue et sous contrôle — de façon que la < réponse » 
#mplilicateur augmentée de celle du haut-parleur 
soit uniforme. On peut réaliser ces desiderata en 
ant les connexions de l'appareil, mais il est souvent 
wile d'utiliser un appareil de contrôle indépendant. 
pareil est connecté entre les bornes de sortie de 
beateur et le haut-parleur lui-même. Un appareil 
te à élé imaginé qui conduit à quatre types 
s de contrôle. On constate le plus souvent que les 
ces Jes plus élevées prédominent dans la reproduc- 
г les haut-parleurs ordinaires et que les tons 
es à 500 p : s manquent d'intensité. Cet inconvénient 
ке au moyen du circuit qui permet de conneeter 
cité de 0,002 à o,01 mr aux bornes du haut- 
en série avec la résistance variable. Or, la résistance 
аг un condensateur au passage des courants 
х diminue lorsque la fréquence de fluctuation 
, de sorte qu'une partie des fréquences élevées 
le cireuit comprenant le condensaleur et la résis- 
lieu de passer par le haut-parleur. Les basses 
5. d'autre part, sont pratiquement inaltérées et il 
une amélioration du ton. La résistance variable 
degré suivant lequel s'opére la sélection entre les 
| et bas: c'est ainsi qu'en réduisant la résistance. 
une réduction notable des tons élevés par rapport 
as. Lorsqu'on augmente la résistance, la propor- 
iS élevés s'élève jusqu'à ee que. finalement, avee 
хіхіапсе de 6,5 móégohm en série avec le conden- 
oit difficile de trouver une différence entre la 
nue avec el sans l'appareil de contrôle en eircuit. 
omportant une résistanee el une induetance en 
t l'effet. inverse, c'est-à-dire une réduction des 
rapport aux tons élevés; ce type de correction 
з rareinent nécessaire. La forme de distorsion 
isréeabie dans les hauf-parleurs est due à la 
ne ou plusieurs résonances nettement définies. 
ter aisément des résonances en écoutant des 
8 sur un instrument de musique ; ор coustatera 
; notes ressortent et sont accentuées chaque 
usique passe par la fréquence de résonance ; 
éósonamnce seront encore plus clairement enten- 
bsarvateur situé dans une chambre voisine. On 
г les fréquencesde résonance de ce genre avec 
prenant une résistance el une capacitéen paral- 
uctance en série. Ce dispositif permet de corri- 
réquence оц une bande de fréquences, mais on 
éralqu'il n'existe dans le haut-parleur qu'une 
e majeure désagréable. S'il existe plus d'une 
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fréquence majeure de résonance, il faut avoir recours à 
d'autres appareils de contrôle correspondant à chaque 
fréquence. Le résultat voulu est obtenu en introduisant un 
circuit d'accord dans l'un des conducteurs du haut-parleur, 
circuit offrant une résistance élevée aux courants alternatifs 
de fréquence égale à celle sur laquelle le circuit est accordé. 
Une résistance variable (o à o,» mégohm) est connectée еп 
parallèle avec le circuit pour élargir l'aecord quand on veut 
supprimer une petite bande de fréquenees au voisinage de 
Ja résonance majeure. Si l'on désire un аееога pointu, la 
résistanee variable peut être entièrement déconnectée. — 
G. M. 


621.395.624. — Notes complémentaires sur les haut- 
parleurs ; P. Ouinet. Q. S. T. frances, (rr septembre 1926, 
t. п, p. 42-45, 1700 mots, 8 fig. — L'auteur étudie les 
réglages possibles d'un haut-parleur, leur influence et le 
mode d'attaque de l'organe qui recombine les ondes sonores 
sous l'excitation d'impulsions électriques ou d'origine telle ; 
il se propose d'étudier ensuite l'influeuce de la forme de cet 
organe et les dispositions générales de l'appareil. En ce qui 
concerne les réglages, les différents facteurs étudiés sont 
l'induction, la distance entre la membrane et les noyaux, 
l'aimantation permanente de ceux-ci. — G. M. 


621.397.5/6 — Le problème de la télémécanique ; 
A.-P. CastsLtam. Fhe Wireless World and Radio Rerirw, 
25 août 1926, t. хіх, p. 255-26», 4o00 mots, rí fig. — Il 
existe plusieurs espéces de vibrations de l'éther pouvant 
étre éventuellement utilisées pour résoudre le probléme Че 
la télémécanique. Ce sont : les rayons X, les ravous' ultra- 
violets, la lumière visible, les rayons calorifiques ou infra- 
rouges et les ondes hertziennes. Les rayons X étant rapide- 
ment absorbés ne semblent pas constituer une forme pra- 
tique du contróle de l'énergie. ll en est de méme, quoique 
dans une moindre mesure, pour les rayons ultraviolets ; 
cependant, pour les courtes distances, ils offrent l'uvantag 
de l'invisibilité, de l'inaudibilité et de la simplici:é de pro- 
duetion et de détection, mais ils présentent l'inconvénient 
d'exposer l'opérateur à des brülures, à moins de protection 
appropriée. La lumiére visible peut étre employée en com- 
binaison avec les cellules de sélénium dont la résistance 
varie avec la quantité de lumière qu'elles reçoivent. On sait 
que le sélénium présente un certain retard dans la variation 
de son éclairement et celle correspondante de Ја résistance; 
cette propriété rend le sélénium inutilisable lorsqu'il s'agit 
de variations lumineuses trés rapides, en téléphotographie 
ou télévision par exemple. La cellule photoélectrique. au 
contraire. ne présente pas de retard entre Ja variation de 
l'éclairement et celle de courant ; malheureusement le cou- 
rant utilisable est des plus faibles, de Fordre de 1077 4; il 
faut donc avoir recours à une amplification eonsidérable. 
Les grands avantages de la commande à distance par la lu- 
miere sont la simplicité et Ja sélectivité: elle offre l'inconvé- 
nient de Ја visibilité et celui de la nécessité d'un cherain inin- 
terrompu entre l'émetteur et le récepteur. H en est de même, 
à ce dernier point de vue, pour les rayons calorifiques; раг 
contre, ceux-ci sont pratiquement secrets. La commande à 
distance au moyen d'ondes herlziennes est des plus simples 
lorsque le secret ne s'impose pas; lorsqu'on désire le secret 
ou que l'on veut réaliser plus d'une commande, il faut ad- 
joindre aux appareils recepteurs et émetteurs des disposi- 
tifs additionnels assez compliqués. — ti. M. 


7397.65. — Le probléme de la télévision ; lune expé- 
rience récente de MM. Belin et Holweck. MI E., à avril 
1927, t. xxt, р. 537-539, 2'Зоо mots. | 


021.397.25-85. — L'appareil de télévision systéme Jen- 
kins; А. Dinsoaze. The Wireless World апа Radio Heview, 5 mai 
1926, t. xvit, р.612-646, 3900 mots, 7 fig. — Pour la transmis- 
sion des images, soit par fil. soit sans fil, deux méthodes 
seulementontétéenvisagées jusqu à présent, l'une utilisantun 
mécanisme àcylindre et l'autre une surface plate. La majorité 
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chercheurs a choisi la première méthode et certains ont 
пи d'excellents résultats, bien que la méthode ne se 
е pas au travail rapide imposé par les conditions du 
Мете. M. Jenkins a adopté la seconde méthode. ll 
it tout d'abord d'envoyer un faisceau lumineux de 
m à recouvrir l'image à transmettre d'une série de 
105. Ceci est obtenu au moyen de deux disques prisma- 
ies spéciaux ; l'un d'eux tourne entre une source lumi- 
ise et un écran, le faisceau lumineux oscillant de facon à 
ivir l’écran d'une extrémité à l'autre, tandis qu'un autre 
que semblable fait dévier le faisceau lumineux de facon 
il traverse l'écran, chaque fois suivant un chemin dif- 
ent. L'image est ainsi découpée en tranches minces con- 
запі des sections plus ou moins sombres. L'appareil com- 
el comprend donc une lanterne qui projette l'image à tra- 
rs quatre disques prismatiques, les deux disques supplé- 
entaires assurant une correction optique. Une longue boite 
longue contient une cellule de sélénium placée de telle 
rte que seule la lumiére émise par la lanterne puisse l'im- 
'essionner. Un disque perforé entrainé par moteur est 
асе entre le projecteur et 1а cellule de facon à servir d'in- 
rrupteur : le courant débité par la cellule sensible prend 
insi la forme d'un courant continu interrompu qui peut être 
mplifié au moyen d'un amplificateur ordinaire à basse fré- 
uence. Après amplification, les impulsions de courant 
euvent servir à moduler une onde porteuse. Dans les 
erniers modèles d'appareils, la cellule au sélénium a été 
emplacée par une cellule photaélectrique d'action beaucoup 
lus rapide. L'appareil récepteur, tout comme l'appareil 
ransmetteur, comporte quatre disques prismatiques ; la 
plaque photographique et l'ensemble des appareils sont con- 
lenus dans une chambre noire. Les disques prismatiques 
récepteurs tournent à la même vitesse que les disques 
transmetteurs. Une lampe est montée extérieurement à la 
chambre noire; ses rayons viennent tomber sur une len- 
lille avec un miroir diagonal réfléchissant. En réglant la 
vitesse du moteur d'entrainement des disques suivant la 
variation dela température du filament, on réalise de douces 
gradations de lumiere. et d'ombre. Le synchronisme est 
obtenu au. moven de diapasons оп d'un petit moteur syn- 
e hrone entrainé en partie par l'énergie reçue de la station 
démission, en partie par une source locale. Un dispositif 
permet la vérification du synchronisme. — G. M. 


APPLICATIONS THERMIQUES 


621.36 : 669.144. — Recherches sur les phénomènes ther- 
moélectriques et leurs applications en métallurgie; 
j. (rauiBoure. Bulletin de la Société des Ingénieurs civils de 
France, juillet-août 1926, t. Lxxix, p. 524-552, 8000 mots, 
21 fig. — Ces recherches ont été entreprises par l'auteur en 
vue de développer une methode simple et rapide permet- 
tant de trier suivant la nature de l'acier dout elles sont faites 
des pièces usinées. 1! rappelle d'abord rapidement le prin- 
сре des phénomènes thermoélectriques, pour montrer 
qu une méthode basée sur leur application permet d'en visa- 
ger la solution du problème, ainsi que les éléments de la 
théorie de W. Thomson nécessaires à la suite de son exposé. 
La difficulté pratique d'emploi de cette méthode résidait 
dans la réalisalion de la liaison entre le métal-type et la 
piece à trier. L'auteur a résolu cette difficulté en employant 

un bain de mercure chauffé électriquement à 120°C et qui 

sert de source chaude tout en assurant le contact désiré. 

L'auteur, après quelques indicalions sur le mode opératoire 

et les diverses facons de procéder, cite quelques exemples 

Qu! permettent de se rendre compte du parti que l'on peut 

tirer de cette méthode. En parliculier il donne pour une 

‚ хепе d'aciers au nickel à teneur variable en carbone les 

Isothermes thermoélectriques en fonction de la teneur en 

nickel et aux températures de 75: C, 120°C et 225°C. L'auteur 

8 est ensuite proposé d'étudier la limitation du champ d'ap- 

Plication de cette méthode à l'identification des alliages. ll 

pensait pouvoir trouver, au moins pour certains alliages, 
des points singuliers au voisinage de la température ordi- 
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naire. Dans ce but il a déterminé les courbes des forces ther- 
moélectromotrices en fonction de la température pour un 


grand nombred'alliages, ап inoyen d'un dispositif décrit 


dans l'article. Presque toutes les courbes relevées ont une 
allure parabolique sans présenter de points singuliers. L'au- 
teur montre, en reprenant la théorie de Thomson, que ce 
résultat y est conforme et qu'il ne peut exister de point 
singulier que lorsque la variation de la température fait tra- 
verser au point figuralif de l'état du métal dans le dia- 
gramme thermique une ligne de ce diagramme. — J. S. 


621.365.5141. — Four électrique à arc tournant; CG E 
EvnziNorr. et S.-Y. Tsuxv. Revue de Métallurgie, février 1927, 
t. xxiv, р. 57-63, 4500 mots, 11 fig. Article traduit du russe 
par M. L. Dlougatch. — L'arc tournant se produit dans les 
fours à fusion de l'acier, sans électrode annulaire (ou 
creuset conducteur) entre l'électrode verticale et la surface 
du bain de fusion, parce que l'arc initial ne jaillit jamais 
verticalement, mais est toujours dévié dans un sens ou dans 
Pautre par la circulation des gaz. ll y a ainsi production 
d'une composante horizontale du courant sur laquelle agit 
le champ magnétique de la bobine d'excitation qui entoure 
le four, pour faire tourner l'arc, et une fois la rotation 
amorcée, elle ne s'arréte plus. Il faut noter d'ailleurs que 
dans le cas de fours fonctionnant avec des charges froides 
(riblons) la surface irréguliére de celle-ci est encore plus 
favorable à la formation d'un arc tournant. Celui-ci produit 
dans la masse une cavité dans laquelle il peut se trouver 
enfermé. Les auteurs ont étudié les caractéristiques de 
fonctionnement de l'arc tournant à courant continu. Ils ont 
reconnu ainsi que la tension entre électrodes pour une 
intensité constante du courant dans l'arc varie à peu près 
linéairement en fonction du courant dans la bobine d'ex- 
citation. Au contraire, pour une intensité variable du cou- 
rant dans l'arc et dans la bobine d'excitation (cas pratique 
de la bobine mise en série avec l'arc), la tension entre les 
électrodes varie suivant une courbe formée d'une hyperbole 
prolongée par une ligne droite, courbe présentant un mini- 
mum pour un certain courant. Ces courbes montrent 
que l'arc tournant à excitation en série posséde un régime 
stable sans résistance supplémentaire, dà à l'allongement de 
l'arc sous l'effet de sa rotation. Cette propriété est trés 
intéressante pour la pratique. Comme autres avantages de 
l'arc tournant il faut noter aussi qu'en raison du plus grand 
volume occupé par l'arc, pour une méme puissance qu'un 
arc fixe, la température moyenne de l'arc est moins élevée 
et le laboratoire de fusion du four est chauffé plus réguliè- 
rement, ce qui a ainsi une répercussion sur la durée des 
garnissages. Les auteurs ont aussi étudié l'arc tournant en 
courant alternatif. Dans le cas du courant monophasé, la 
rotation de l'arc s'effectue comme en courant continy, mais 
avec du courant diphasé ou triphasé, la bobine d'excitation 
ne pouvant étre branchée que sur une phase, la rotation de 
l'arc tend à se faire alternativement dans un sens et dans 
l'autre. Les auteurs indiquent un montage qui permet en 
courant triphasé d'obtenir une rotalion qui a lieu pratique- 
ment toujours dans Je méme sens. — J. S. 


ÉCLAIRAGE 


621.32.00.1. —Sur les tendances actuelles de l'éclairage. 
R. G. E., 16 avril 1927, t. xxi, p. 528-632, 4700 mots. -— 
Dans cet article sont analysés les quatre rapports qui ont 
été présentés sur le sujet au Congrès de l'Union internatio- 
nale des Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique, 
tenu à Rome en septembre 1926. Le rapporteur général, 
M. Imbs, a résumé les conclusions des différents rapports 
et insisté sur l'utilité d'une collaboration internationale des 
organismes intéressés. M. de Valbreuze a traité des ten- 
dances de l'éclairage moderne et du rôle joué en France par 
la Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage ; M. Cle- 
rici a pris pour sujet de son rapport les possibilités de déve- 
loppement de l'éclairage en ltalie, et enfin M. Czaplicki a 
précisé divers points relatifs aux essais des lampes à incan- 
descence. 
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4 624.32.00.41. — Sur la question d'éclairagisme. A. G. E., 


T. ХХІ. — N° 28. — 200 D 


niquement liée à une membrane recevant les ondes sonores. 


|, 16 avril 1927, t. xxi, p. 628-629, 900 mots, Résumé d'un гар- 
port de E. 1мвѕ, présenté au Congrès de Rome de l'Union 
internationale des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique (septembre 1926). 


621.32.00.1 (44). — L'éclairagisme en France. R. G. E., 
16 avril. 1927, t. xxi, р. 629-630, т 500 mots. Résumé d'un 
rapport de pg VALBREUZE, présenté au Congrès de Rome de 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique (septembre 1926). 


621.32.00.1(45). — L'éclairage électrique en Italie. 
R. G. E. 16 avril 1927, t. хи, p. 630-631, 1200 mots. 
Résumé d'un rapport de C. GLerici, présenté au Congrès de 
Rome de l'Union internationale des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique (septembre 1926).* 


621.326.00.14. — Perfectionnement et simplification des 
Déthodes d'évaluation des lampes à incandescence. 
t. G. E., 16 avril 1927, t. xxi, р. 631-632, 1000 mots. 
tésumé d'un rapport de Tadeusz CzaPLicki, présenté au Con- 
rès de Rome de l'Union internationale des Producteurs 
t Distributeurs d'Energie électrique (septembre 1926). 


621.327.3.00.14. — Fonctionnement et propriétés de la 
mpe luminescente au néon; Н. Péácneux. A. G. E., 
' avril 1427, t. xxi, S 
иг, poursuivant ses études sur le fonctionnement de 
[férents modèles de lampes (A. G. E., 16 octobre et 25 dé- 
mbre 1926, t. xx, p. 547-551 et 1 007-1 011), consacre oet 
icle à la lampe luminescente au néon. 11 reproduit ici des 
ultats relatifs aux variations du courant absorbé en 
clon de la tension aux bornes et ceux concernant les 
Priétés photométriques de ce modèle de lampe. L'échan- 
ЭП qui servit aux expériences en question est de la fabri- 
on de la Société anonyme francaise Philips. 


ÉLECTROCHIMIEZET ÉLECTROMÉTALLURGIE 


4.372 : 621.723. — La reproduction des modèles de 
ene par l'électricité ; J. Encar. El. Rev., er avril 1927, 
509, 1000 mois. — Оп peut reproduire les modèles 
ga 0 par dépôt électrolytique. On opère de la façon 
s a prend un moule de l'objet dans de la cire, du 
du ans um allinge fusible. On recouvre ensuite ce 
Ишге: iL: conducteur, seulement sur ses surfaces à 
n Cem ek réunit la couche conductrice aux fils d'un 
Geer у que. On plonge le moule dans une cuve à 
6e ait RA ique, et on le laisse jusqu'à ce que la couche 
А ао une épaisseur suffisante. Оп munit cette 
é suffisante d Tucture métallique pour lui donner une 
extrémeme; Се procédé se préte à des applications de 
| dans la Wer MCN L'électricité trouve encore son 
aire, soit de ée ordinaire. Dans cette dernière, il est 

IL le modèle. soit de le recouvrir 

GE : Pour éviter que le sable reste adhérent 
d Donc le modèle du moule. L'électricité convient 

ce genre de Chauffage. — C.-R. M. 


APPLICATIONS DIVERSES 


9: 68 
ents Pies Une application de l'électricité aux 


ue ; le pianocanto. A.G.£E., 2 avril 1927, 


locrnigr faite à | Résumé d'une communication de 
‘ncouragement - séance du 12 mars 1927 de la 

j on Pour l'Industrie nationale. 

VEN. 6743.22. — Nouveau phonographe électrique; 

DÉS, го fi t3 Е 1927, t. XLVHI, р. 201-264, 

Utilisé or D COnnait les procédés phonogra- 


S ac А | н 
isque de и ment. ['enregistrement s'effectue 
Vierge au шоуей d'une aiguille meca- 


‘ARTS. — зоа. ee 


»'ne i 
` Эт Denir., 17, RUE GAS02TTE. 


p. 624-627, 3 400 mots, 4 fig. — L'au- 


Un moule est pris de ce disque original par galvanoplastie 
et sert à obtenir les disques du commerce. L'inverse se 
produit pour l'audition. 11 s'agit donc d'une transformation 
de l'énergie acoustique en énergie mécanique daus l'en- 
registrement et de la transformation inverse dans 
l'audition. Les appareils courants du commerce fonctión- 
nent convenablement, mais on observe des timbres nasil- 
lards dés qu'une audition puissante est demandée. A 
une telle audition correspondent, en effet, des sillons 
profonds et accidentés du disque et les transformations 
d'énergie ne sont fidèles que pour es petites défor- 
mations. De plus, il arrive que, soit à l'enregistrement, soit 
à l'audition, des séparations de deux sillons jointifs se 
percent ou se rompent. Pour remédier à ces inconvénients, . 
la technique des triodes a permis d'introduire la transmis- 
sion d'énergie électrique entre les transmissions acoustiques 
et mécaniques, tant à l'enregistrement qu'à l'audilion. Les 
avantages sont les suivants : Les déformations peuvent 
ètre plus petites puisque, au cours de la transmission 
électrique, il sera facile d'amplifier d’où plus de netteté 
et de fidélité de reproduction dans l'audition, possibilité 
d'obtenir la puissance d'audition voulue et de faire les 
sillons plus jointifs qu'avec l'ancien systéme, ce qui cor- 


` respond, toutes choses étant égales, à augmenter Іа capa- 


cité du disque. Les dispositifs d'enregistrement ne sont que 
mentionnés; d'ailleurs les appareils nécessaires ne sont 
établis qu'à un trés petit nombre d'exemplaires. Les appa- 
reils d'audition se composent d'une aiguille suivant les 
sillons du disque et liée à une pièce métallique placée dans 
le champ d'un aimant permanent. La tension induite dans 
l'enroulement de cet aimant est appliquée à la grille du 
premier triode d'un amplificateur. Un haut-parleur est placé 
dans le circuit plaque du second triode. L'ensemble peut ótre 
alimenté par le secteur soit en courant continu, soit en 
courant alternatif. Le haut-parleur est du type Rice et Kel- 
logg ayant fait l'objet d'un article paru dans J. А. /. E. E., 
en septembre 1925, page 98» et analysé dans R. G. E. 
26 décembre 1925, t. хуп, p. 223. Une bobine parcourue par ` 
le courant modulé est placée dans un champ magnétique per- 
manent et intense et liée mécaniquement à une membrane 
conique trés rigide en papier laqué. L'exploitation de ces 
appareils se poursuit parallèlement en Amérique et en Alle- 
magne et la fidélité et 1а puissance des reproductions sont, 
parait-il, surprenantes. — B. H. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


669.913.5 : 620.121.9. — Propriétés élastiques et vis- 
queuses des alliages. R. G. E., 16 avril 1927, t. хи, p. 601, 
270 mots. Résumé d'une communication de CHEvENARD 
faite à la séance du 25 mars 1927 de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France. 


669.186: 669.25. — Aciers au cobalt ; R.-V. Picou. Bulletin 
de la Société française des Electriciens, décembre 1926, t. vi 
(4° série), p. 1372, 450 mots. — L'auteur de la communica- 
tion faite le 27 novembre 1926 à la 6* Section de la Société 
française des Electriciens, mentionne d'abord que l'aug- 
menlation de la force coercitive d'un acier par l'incor- 
poration de cobalt a été reconnue depuis peu d'année. Les 
premières études ont été faites par Honda et Saito (acier K.S.); 
les producteurs d'acier à aimant ont créé des types variés, 
mais aucune unificalion n'a encore été possible. Cette unifi- 
cation semble tres désirable sur deux ou trois tvpes dont les 
propriétés maguéliques devraient ètre étudiées avec soin. 
Des recuits gradués peuvent mollifier sensiblement les pro- 
priétés. Malgré la possibilité d'emploi de ces aciers dans des 
cas très variés, leur utilisation est limitée par le prix élevé 
du cobalt qui conduit à un prix 4 fois plus élevé que l'acier 
au tungstène, bien que l'énergie emmagasinée, à volume 
égal, soit seulement de 2 à 2,5 fois plus grande. — F. P. 
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SECTION SCIENTIFIQUE, TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 


ELECTRICITE ET MAGNETISME février 1927, t. xxix, p. 337-345, 2700 mots, 7 fig. — Les 
auteurs ont réussi à établir une méthode qui permet 
3371. — La distribution des électrons dans les cris- d'adapter une nouvelle machine à intégrer à la résolution 
aux. Application aux chlorures de sodium et de lithium de diverses équations : 1° L'équation intégrale qui s'applique 
t au fluorure de calcium; R.-J. HavicucnsT. Phys. Rev., à la distribution de l'émission thermoionique suivant la por- 
шег 1927, t AUX, D. 1-19, 6500 mots, g fig. — Si on tion médiane d'un long filament placé dans le vide, en 
bplique le principe de correspondance d'Epstein et.Ehren- „tenant compte de l'effet de l'émission thermoionique sur la 
st à la théorie quantique de Duane sur la diffraction: op température du filament; 2° l'équation différentielle qui 
t amené à représenter la structure électronique en un s'applique à la distribution des températures au voisinage de 
int quelconque de l'atome par une série de Fourier de l'extrémité d'un long filament dont l'émission thermoio- 
rine assez compliquée. Chaque terme est constitué par un nique est négligeable par rapport au courant de chauffage 
oduit de trois sinus ou cosinus. Cette série se simplifie du filament; 3° l'équation relative à la distribution des 
ur des cristaux du genre des fluorures et pour des cris- températures et de l'émission thermoionique suivant la 
X à symetrie sphérique. L'auteur a appliqué cette mé- ` totalité d'un filament chauffé dans le vide, par un courant 
de d analyse à la détermination des courbesde Fdecertains continu. Les solutions obtenues sont en accord quantitatif 
айх. Les séries obtenues sont rapidement convergentes, ауес ceux des faits qui avaient déjà été observés. — L. B. 
nd on ne corrige pas les coefficients F de l'effet d'agita- " 
SE Ces courbes permettent de représenter 937.52. — La décharge électrique à basse pression dans 
ао Я E densité electronique £ le long des arêtes les champs électriques intenses; C. vet Rosario. Journal of 
DLE étudiés. Оп passe de là à la fonction L'= Ae rie, the Franklin Institute. février 1927, t. ccu, p. 243-250, 
е rayon Vecteur d'un point. — C.-R. M: 2 200 mots. 4 fig. — Ce travail a été entrepris pour déter- 
7.24. — Sur 1 | | miner, entre autres choses, V'effel de l'émission électro- 
MORE de r le Sun électrique près de la surface nique des gaz résiduels, et l'influence respective de la ten- 
ration dei е éléments. calculé à partir de la sion et de] intensité du champ. L'appareil d'étude se com- 
кчы о ge de leurs spectres. R. G. E., 7 mai pose en principe d'un fil trés fin placé dans l'axe d'un 
Fr. So d те отво, Analyse d'un article de cylindre dont il est isolé. Le fil et le cylindre sont réunis 
M , р е dans Phu. May., janvier 1925, Lu aus bornes d'un générateur de tension. L'intensité du 
H: 209-213, 2 ооо mots. champ pres du fil croit quand le diametre du fil décroit. 
Aussi on a réalisé des fils tres fins de 5 < 10-'! cm de dia- 


.264. — - ; à к ; s: d A 
r-H. Lo La constante diélectrique des mélanges; mètre. Les tensions employées variaient de 2080 à 4000 v. 
WRY. Journal of the Franklin Institute, mars ` On obtient ainsi des champs de l'ordre de тоб v : ein. Avec 


dn ob WE купон mots, 4 tabl. — L'auteur une pression résiduelle correspondant à celle d'une colonne 
ci très Dumb зыш théoriques et expérimentales, de mercure de 108 mm, aucun courant n'esl décelé. Le 
le formule la солы avant pour but de représenter courant devient sensible pour une pression égale à celle 
т de celles da ие diélectrique d'un mélange, еп d'une colonne de mercure de 107* mm. En faisant varier 
Wunnen sont cel) S constituants. Les formules les le diamètre du fil, on constate que le courant apparait 

celle de Beer-Landolt-Gladstone. celle de pour la méme valeur de la tension. et non pas pour la meme 


n-Laplace. е Ge | 
о PE trouvée indépendamment par Clau- valeur du champ au centre. — C.-R. M. 
"ner, Les ` и Lorentz. Rayleigh. Debye et celle 
45, elades expérimentales, examinées en 538.65. — La magnétostriction: LAN Mc KEBHAN. 


ans l'artiel ; I | x : h | : . ; 
e. portent sur des mélanges de liquide, des Journal of He Franklin Institute, décembre 1926, t. сет, p.787- 


IS eleetrolvti 
` OS - - ° . ; - pe ; . ` 
Уйапев et non electrolytiques, des solu- 773, 11000 mots, 15 fig., 1 tabl. — Cet article est consacré à 


lloidal 

es a d ^ « GE e e К ` . ` Е e ` . 

eur est, єз mélange s hétérogènes, La conclusion une revue d'ensemble des phénomènes encore si complexes, 
5t quil n'est pas 


Ier par une f possible actuellement. de si mal expliqués, de magnétostriction. Après un aperçu 
0 €C.-M. M ormtile Ja constante dicleetrique d'un historique rapide de la question, l'auteur expose briève- 


ment les anciennes théories, puis il établit une classitica- 
+ : 536.5. — Distri | | lion aussi rationnelle que possible des effets variés que l'on 
a filament: ү Be ribution des températures le réunit sous le nom de maguélostriclion; enfin il entre dans 

| te BUSH et K.-E. босо. Phys. Rev., la description détaillée des phénomènes et en examine les 
* 


лабот е „д 

eta. PS nonr quelques périodiques : Вий. А. S. E., Bulletin de l'Association suisse des Electriciens, Zurich. — 
, Org Sciences P G al end metallurgical Engineering, New-York. — C. R. Ac. des Ne., Comptes rendus des Seances de 
"Atrotee hi Kk pos Zoe 15. — EI hter., The electrical Hevieim, Londres. — K. T. Z., Elektrotechmsche Zeitschrift, Berlin. — E. 
henectaqy. SE SX Maschinenbau, Vienne, — K. R.J., Electric Railway Journal, New-York. — (i. E. R., General electric 


electrice АЫ Я 4 
“ Engineers, New-York. — Phil. Maq., The philosophical Magazine, Londres. — Phys. Rer., The physical. [teview, 
ZC «generale de l'Electricite. Зе. Abs., Science Abstracts, Londres et New-York. — T. /. E. S., Trans- 
ngineering Society, New-York. | 
P nombres inscrits en tète des analyses, voir la brochure Manuel de la classification décimale à l'usage 
X dela < R. G. E * compte rendu bibliographique a été publié dans la /t. G. E., 8 janvier 1927, t. xxi, p. 42. En vente 
5e (O75 9 (Prix : broché, y fr, majoration comprise ; envoi recommandé et emballage, en plus : France, 1,50 fr; 
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s interprétations. Il étudie notamment les effets Joule 
fer.le cobalt et le nickel, les phénomènes d'orienta- 
mique, les phénomènes de magnétostriction propres 
staux, aux alliages, la magnétostriction atomique et 
ions internes dans les milieux aimantés. — L. B. 


` SCIENCES DIVERSES 


— Rayons de haute fréquence d'origine cos- 
II. Mesures dans les lacs alimentés par les neiges 
ndes altitudes. /. G. E., 9 avril 1927. t. їх!, 
2, 1600 mots. Analyse d'un article de R.-A. Ми.- 
G.-H. Cameron publié dans Phys. Rev., novembre 
түш, р. 851-868, 7 ooo mots, З fiy. 


2. — Remarques sur la loi de l'échauffement 
s en tenant compte de la variation de la conduc- 
jermique, de la résistivité électrique et de l'hé- 
té du corps considéré ; Heinrich Orr. E. u. M., 
927, L. xtv, p. 317-319, 2 Зоо mots. — La loi de 
ment d'un corps a pour expression la formule sui- 


lévation de Ја température du corps à l'instant /, 
érature finale, 7, la constante de temps du corps 
mogene et dont les éléments caractéristiques, 
ité thermique et résistivilé (si l'échauffement est 
urant électrique) sont admis indépendants de la 
e. L'auteur montre que si la couductibilité ther- 
nente avec la température, le terme 7 està son 
nection de cette température, fonction dont il 
'ession. On se rend compte que dans les limites 
ir échauffement des machines électriques cette 
T est assez faible pour qu'on puisse supposer 
'ur constante ; elle devient par contre sensible 
auffements importants de l'ordre de grandeur de 
in observe dans les rhéostats de démarrage. Si 
“venir, d'autre part, la variation de la résistivité 
érature et si l'on suppose le courant constant, 
> celte variation sur celle de 7 annule dans une 
are l'effet de la variation de la conductibilité 
mtrement dit, ces deux variations se com- 
< influences sur TZ étant de sens contraire. 
"nir compte de l'hétérozénéité du corps, lau- 
de le décomposer en éléments homogènes ; si 
nent les constantes de temps de chacun de ces 
n 04... des coefficients inférieurs à 1, on peut 
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> au point de vue des applications pratiques, 
naître que les corrections qu'imposent les 
théoriques développées dans cet article sont 
a et peuvent etre nézligées en presence des 
ses dans la détermination expérimentale des 
‘rvenant dans les phénomènes thermiques. 
illusion de l'auteur qui insiste sur les diffi- 
riences de ce genre. — А. C. 


MESURES ET ESNSAIS 


ir un nouvel oscillographe de grande sen- 
ant à la basse et à la haute fréquence. 
pin de l'Associalion des Ingénieurs sortis de 
technique Montefiore. Janvier 1927, t. v. 
jots. тї fig. — L'appareil présenté dans cette 
sé uniquement de lampes à plusieurs élec- 
sur un principe analogue à celui de la 
de Joubert. À la différence de 
on superpose une dilfé- 


ise 
oar point i 
uence / à étudier, 


rence de potentiel de fréquence f” réglable et on enregistre 
la valeur instantanée de la premiére aux instants oü la 
seconde s'annule. L'auteur étudiant les différentes parties 
de l'appareil montre d'abord qu'il y a avantage à choisir 
pour la deuxiéme fréquence une valeur voisine de la moitié 
de celle de la fréquence du courant étudié; il décrit ensuite 
le montage ай moyen d'une lampe bigrille qui permet de 
relever au moyen d'un galvanométre la valeur instantanée 
de la tension du courant étudié à chaque passage par zéro 
de la tension du courant de fréquence f. H expose ensuite 
comment on s'arrange pour que le temps pendant lequel le 
galvanomètre reçoit une impulsion proportionnelle à la 
valeur instantanée de la tension étudiée soit aussi petit que 
possible et il montre au moyen des caractéristiques de fonc- 
tionnement de la lampe bigrille la proportionnalité de l'ap- 
pareil. Pour terminer il décrit le schéma complet de len- 
semble du dispositif et donne quelques exemples de résul- 
tals de mesures. — J. З. i 


PRODUCTION ET DISTRIBUTION 


621.31-16-42,43]0012. — Lois des variations des 
dimensions des machines et leur vitesse spécifique ; 
W. Киммек. Schweizerische Bauzeilung, 16 avril 1927, 
L LXXXIX, p. 207-211, 4700 mots, 7 fig. — Dans toutes les 
machines il existe des relations entre la puissance due le 
niodéle considéré peut développer et ses dimensions. L'au- 
teur distingue trois catégories de relations, l'une, celle des 
relations entre le couple et le volume de la matiére active. 
la deuxiéme qui fait intervenirles trois dimensions rentrant 
dans l'expression du volume et que l'on peut faire varier 
pour un volume donné, la troisième, celle des relations 
entre les dimensions et la vitesse. Multipliant le couple par 
la vitesse et tenant compte des relations précédentes, on 
trouve une expression de la puissance en fonction des 
dimensions. Cette expression peut s'écrire 


Ln? = п, 


L étant la puissance, n, la vitesse de rotation, ni la vitesse 
spécifique. Cette notion de vitesse spécifique, qui semble 
avoir été introduite dans la technique des turbines hydrau- 
liques par R. Camerer en 1904, l'auteur l'applique à toutes 
les machines. И détermine la valeur de l'exposant r pour 
des machines de catégories différentes. Ainsi, pour les 
machines électriques, т = 5 et, d'après les résultats obtenus 
dans la construction de ceséquations depuis tantôttrenteans, 
ni semble devoir être pris égal à 1 750, n étant évalué en tours 
par minute et L, en chevaux. De méme, pour les machines 
à pistons, .r est égal 5 et m à 4»o ou à 310 suivant 
quil s'agit d'une machine verticale ou horizontale. 
Dans les machines de ]a catégorie des turbines. les 
turbines hydrauliques et à vapeur, les ventilateurs, etc., on 
а r = a, tandis que m a des valeurs différentes suivant la 
nature du travail effectué par ladite machine. L'étude du 
cas particulier d'un groupe constitué par une turbine et une 
machine électrique à collecteur conduit à une valeur de r 
égale à т. Н еп est de mème pour les moteurs accouplés 
avec des essieux moteurs. L'auteur étend cet examen à 
d'autres catégories de machines et établit les courbes des 
variations de la puissance en fonction dela vitesse, pour 
une vitesse spécifique donnée, suivant que z est égal à 
1,2, 3 оп 5. — А. C. 


621.312.2. — Turbogénérateurs modernes et refroidisse- 
ment de l'air; Robert Pour. E. T. Z.,10et 17 février et 10 mars 
1927. . хами, p. 161-164. 200-203 et 320 324, 13200 mots, 
26fig. — L'auteur constate le développement croissant de 
la puissance unitaire des groupes. turboalternateurs. L'usine 
allemande de Goldenberg aura quatre groupesde62 500 kv-A. 
Les machines de 30000 à 45 ooo kv-4 ont été fréquemment 
réalisées. En Amérique des puissances unitaires de plus en 
plus grandes sont adoptées. Un groupe de 62500 КУ-А à 
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8 Juin 1927. 
Jk 
. 8o і: тп est en service à Chicago. Un groupe composé 
, üne turbine entrainant deux alternateurs de 50 ооо kv-A 
N ent d'être mis en marche et déjà l'on prévoit une turbine 
2 160000 kw entrainant deux alternateurs, l’un de 
ю ооо kv-4 et l'autre de 88000 kv-A et un groupe à trois 
bres composé d'un alternateur de 76000 kw et de deux 
© 166000 kw. Il convient cependant de noler que les essais 
» : réception sont en Amérique moins sévères qu'en Alle- 
, agne. Par exemple, l'échauffement toléré pour le rotor est 
` - go°C contre 80°C en Allemagne, et l'essai de vitesse 
t limité à une vitesse supérieure de то à 15 pour 100 
. -dessus de la vitesse normale, contre 25 pour тоо en 
: lemagne. D'autre part, les vitesses sont plus grandes à la 
ite du choix de la fréquence de бо p: s. On ne peut encore 
éciser la limite de la puissance qu'il est possible d'obtenir 
r machine. La vitesse périphérique de l'induit ne doit pas, 
. u$ les conditions actuelles de la technique des matériaux, 
е supérieure à 155 m : s, ce qui correspond à un diamètre 
гш pour les machines bipolaires, de 2 m pour celles а 
alre pôles et de 3 m pour cellesà six pôles. C'est donc la 
gueur de l'induit qui est variable et l'on se trouve 
tité par les dimensions de l'arbre. La vitesse critique 
t être choisie légèrement supérieure ou inférieure à la 
esse de regime el ne pas en différer trop pour qu'un har- 
nique ne provoque pas la résonance. Les courbes des 
esses critiques des alternateurs montrent qu'il est pos- 
le d'établir, à 1500 t: mn, un alternateur de тоо ооо kv-A, 
nt un induit d'une longueur utile de 4.io m. Enfin, 
espérant une amélioration de la construction méca- 
ue, on peut envisager l'exécution d'alternateurs de 
ооо kv-A à 1 ooo t: mn, avec induit d'une longueur de 
таб,» m. Le refroidissement serait alors assuré раг 
atmosphère d'hydrogène ou de méthane qui permet 
gmenter de Зо pour тоо la puissance massique tout en 
liorant la rigidité diélectrique. Mais on peut alors se 
ander si on n'a pas dépassé la puissance que les moteurs 
ent atteindre. La construction des générateurs de 
de puissance doit tenir compte des pertes auxiliaires 
isquent de devenir importantes si des précautions par- 
eres ne sont pas prises. Les pièces métalliques. voi- 
du champ des connexions frontales, sont feuilletées et 
ntes à lame d'air y sont ménages. Les harmoniques 
nture peuvent altérer la forme sinusoidale de la ten- 
duiteet augmenter considérablementles pertes supplé- 
ires. L'auteur propose, pour les réduire, de raccourcir 
du bobinage et montre le róle de cette précaution. 1l 
nt également d'adopter des appareils de protection 
fficaces et aussi rapides que possible, actionnés par 
ais convenablement montés, car les dommages causés 
courts-circuits, à l'intérieur des générateurs dépen- 
aucoup du temps pendant lequel ils ont duré. La 
ion forcée utilise généralement loujours le méme 
doit étre refroidi dans des appareils spéciaux. C'est 
t la construction de ces réfrigérants d'air qui font 
e la fin de l'article. — B. H. 


2.2.00.14. Détermination des pertes dans les 
ornateurs ES grande puissance ; (С.-Х. Р=твоу. 

wslro, février 1927, n? 2, р. 58-60, 2000 mots, 
La méthode indiquée. par l'auteur, est analogue à 
loyée et signalée lors de la mise en service des 

rs de Niagara Falls. Suivant que la machine marcl.e 
8 excitation. à vide avec excitation, ou en court- 
débitant à l'extérieur Је сопгапі normal, on peut 
N équalions qui permettent de séparer les pertes : 
aniques, pertes dans le fer, pertes dans le cuivre. 

ons mettent en jeu le moment d'inertie de l'en- 
> l'on détermine à l'aide d'un nouvel essai à vide, 
ir étant mü à l'aide d'un moteur auxiliaire. On 
ver dans ce but le groupe d'exeitatrices. Les deux 
caractérisant les pertes sont déterminés à l'aide 
ur rhéostat liquide. L'auteur donne les résultats 
thode appliquée Ge alternateur de 12000 kv-4, 

C. 
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621.314.2.00.14. — Mesures relatives à la répartition de 
la tension dansles enroulements de transformateurs au pas- 
sage des ondes transitoires. //.7'. Z., iofévrier1927, t. хуп, 
р. 179-180, боо mots, т fig.. d’après un article de W. REICHE 
publié dans Archiv. für Elektrotechnik, t. xv p. 216. — L'au- 
teur monte en série un {ransformateur monophasé, dans l'air, 
avec un enroulement haute tension à galettes séparées et un 
éclateur réglable branché en paralléle avec un condensateur 
alimenté par du courant alternatif à haute tension. A chaque 
amorcage de l'éclateur, une onde transitoire à front raide 
pénètre dans l'enroulement et y détermine une répartition 
variable de la tension qui est mesurée avec un éclateur 
micrométrique préalablement ionisé. Le dispositif comporte 
en outre dans le circuit du transformateur une résistance 
élevée ou une pelite capacité qui ont pour but de déterminer 
une chute de tension et de favoriser la formation d'étin- 
celles bien différenciées au lieu d'un amorcage continu. On 
8 représenté graphiquement les tensions mesurées a) entre 
connexions de galettes par rapport à l'origine et à la fin des 
enroulements de chaque noyau; b) de spire en spire le long 
de chaque galette par rapport à l'origine des galettes et aux 
enroulements voisins. Ces mesures furent effectuées pour dif- 
férents types de transformateurs et différents modes de mon- 
tage des galettes.Pour établir unecomparaisonentre les divers 
appareils de protection, il est particulièrement intéressant 
de mesurer la tension entre chaque spire. Les tensions 
relevées par rapport à l'origine du bobinage correspondent 
à la première mise sous tension que l'onde entrante déter- 
mine à partir de l'origine à travers le diélectrique interposé. 
L'allure des courbes confirme le fait déjà connu, que la ten- 
sion d'une spire quelconque par rapport à l'origine du bobi- 
nage est caractérisée par 1а position de cette spire dans le 
champ électrostatique de la spire d'entrée; de plus,la varia- 
tion du champ entre les spires d'entrée et le noyau magné- 
tique est donnée par le rapport des capacités des spires par 
rapport à la terre. Les courbes de la figure 1 montient pour 
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б21.314.2.00 14. Fig. 1. — Répartition de la tension 
dans les trois premières galettes. 


les trois premiéres galettes les variations des lensions par 
rapport à l'origine du bobinage et entre spires. Les courbes 

en traits fins correspondent à des galeltes ауес isolement 
régulier de toutes les spires ; celles en traits forts, à des 
galettes dont l'isolement est renforcé sur les dix premieres 
spires d'entrée et celles en traits ponctués à un enroulement 
avec isolement renforcé et disques métalliques entre galet- 
tes. Ces disques feuilletés, sont placés sur chaque noyau 
et connectés à la liaison entre galettes correspondantes. La 
figure de droite représente un agrandissement relatif aux 
25 premières spires. La tension appliquée à l’éclateur était, 
au cours de ces essais, de 36,5 kv. Les lensions sont toutes 
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leurs efficaces. 1] est particulièrement inté- 
ver l'augmentation nolable de la tension 
détermine le renforcement de l'isolement. 
r disques métalliques mérite l'attention. — 


-. Distance admissible entre les lignes 
etles lignes aériennes à courant triphasé. 
Г. Z.. 17 et 24 février 1927. t. хуп, р. 197- 
4000 mots, э fig. — Les prescriptions rela- 
ze admissible des lignes à courant faible et 
ntiennent des formules dont la justification 
(voir. E T. Z., 23 juillet et то novembre 
! 120 et 1 761. analysé dans À. G. E., З oc- 
т.р. 115 Det Зо janvier 1926, t. xix, p. 41 D). 
unication du Télégraphentechnisches Reich- 
s a établies en faisant seulement appel aux 
itaires. Aprés avoir fait l'historique des 
écédentes, il rappelle d'abord la formule 
t la surtension à craindre dans une ligne à 
deux fils placée parallélement à une ligne 
»yyen de cette formule, il étudie le cas de la 
s forme de crépitement, déterminée par 1а 
d'une pliase de la ligne triphasée, d'abord 
e capacité, puis à ceux d'induction. H éta- 
formules correspondant à la perturbation 
‘isolement de la ligne triphasée et subie 
|Jéphoniques à deux fils et à un seul fil 
‘appliquant au cas où la ligne triphasée est 
isolée. Les formules obtenues ne sont pas 
riroureuse, car, pour ne pas les compliquer 
rlaines simplifications ont dù y ètre prati- 
mettent cependant de réduire l'erreur à 
100. À la fin, sont expliqués certains points 
)jintes aux prescriptions, ainsi que le calcul 
les croisements. — B. H. 


Dispositif de protection contre les dan- 
des conducteurs à haute tension. Annales 
raphes el Téléphones, mars 1927, t. xvi, 
| mots, 4 fig. — Cet article donne la des- 
téme de suspension pour lignes de trans- 
а haute tension utilisable sur les appuis 
aversée et propre à éviter les accidents 

rupture des conducteurs à haute ten- 
l est conçu de facon telle qu'au moment 
n conducteur, les deux troncons de celui-ci 
matiquement de l'isolateur et leur contact 
e d'étre dangereux. Le déclenchement est 
t du déséquilibre de tension des sections 
moment de la rupture. — J. 5. 


2. — Méthode de calcul rapide des isola- 
e. R. G. E., 7 mai 1927, t. xxi, p. 751-752, 
Analyse d'un article de А. Імноғ publié 
E., décembre 1926, t. xvi, p. 586-595. 


|. — А propos des essais d'interrupteurs 
Union des Syndicats de l'Electricité. 
j27, t. XXI, р. 721, 200 mots. 


344. — Les relais protecteurs Buchholz 
teurs; M. Becunorz. L'Eleltrotecnica. 
г.р. 219-223, 3 300 mots, 8 fig. — Tous les 
ou externes survenant dans le fonctionne- 
formateur se traduisent par des effets 
x. Ces effets thermiques se manifestent 
ants, méme dans l'huile, par la formation 
azeux. C'est sur ce phénomène que repose 
ir Buchholz qui a été appliqué plus spé- 
nsformateurs à huile munis d'un réservoir 
r l'huile. Le relais Buchholz consiste en 
I huile, placée sur la tuyauterie du réser- 
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voir de dilatation. Il contient deux flotteurs, l'un à la sur- 
face du liquide isolant, et l'autre tenu immergé par des fils. 
S'il se produit des bulles gazeuses d'une facon lente, le 
flotteur supérieur descend lentement et vient fermer le 
cireuit d'une sonnerie d'alarme. Si, au contraire, par suite 
d'un défaut trés net une combustion d'isolant se produit, 
accompagnée par un dégagement violent, le flotteur infé- 
rieur est chassé de sa position d'équilibre et ferme un autre 
circuit qui a pour effet d'ouvrir l'interrupteur. H existe 
actuellement 720 relais Buchholz en service, contrôlant 
environ 3 millions de kilowatts heures. L'auteur indique 
quelques cas d'applications intéressantes. — €.-R. M. 


USINES, SOUS-STATIONS ET RÉSEAUX 


621.311.21 (45). — Les aménagements hydroélectriques 
du lac Matese (Italie méridionale); T. Paussnr. JN G. E., 
3o avril 1927, t. xxi, p. 693-704, 7 5oo mots, 9 fig. — Ces 
aménagements comprennent deux usines placées en série 
pour l'utilisation de l'énergie d'une chute alimentée par le 
lac Matese. Ce dernier est situé dans la province de Caserta. 
région où les conditions hydrographiques ne sont pas 
particuliérement favorables, tant à cause du régime des 
précipitations almosphériques que de la faible altitude 
relative des montagnes. La description qui est donnée 
montre que, néanmoins, les ingénieurs italiens ont su tirer 
un excellent parli des ressources présentées par le lac 
Matese au moyen d'usines appelées à jouer un róle de 
régularisation fort important dans l'alimentation du réseau 
de l'Italie méridionale. 


621.311.22 (44.361). — Les récentes extensions des 
centrales électriques de la région parisienne; EvANAUD. 
La Technique moderne, 15 mars 1927, t. xix, р. 161-165, 
5000 mots. 5 fig. — L'augmentation de la consommation de 
l'énergie électrique dans la région parisienne a obligé 
l'Union d'Electricité, la Compagnie parisienne de Distribu- 
tion d'Electricité et la Société d'Electricité de Paris, soit à 
augmenter la puissance de leurs usines existantes, soit à 
créer de nouvelles usines (Vitry-Sud, Ivry). Dans cet article 
l'auteur étudie les augmentations de puissance des usines 
actuelles, surtout en ce qui concerne les modifications 
apportées aux chaufferies. L'Union d'Electricité a porté la 
puissance de l'usine de Vitry de 36 000 à goooo kw tout en 
ramenant de 25 à 5op : s la fréquence du courant, a ajouté 
deux groupes turboalternateurs de 50 ооо kw à son usine de 
Gennevilliers et a un nouveau programme d'extension en 
cours. La Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité 
a renforcé son usine de Saint-Ouen. Dans tous les cas, il est 
remarquable de constater que les nouvelles chaudières 
installées pour correspondre à ces augmentations de puis- 
sance sont des chaudières Ladd-Belleville, avec chauffage au 
charbon pulvérisé, du système Lopulco dans le cas de l'Union 
d'Electricité, et avec foyer à grilles à gradins pour l'usine de 
Saint-Ouen de la Compagnie parislenne de Distribution 
d'Electricité. L'auteur donne quelques chiffres et indications 
sur la constitution de ces chaudières. 1] faut noter que celle 
actuellement en montage à l'usine de Gennevilliers pour le 
deuxiéme programme d'extension pourra produire 100 ooo kg 
de vapeur par heure à la pression de 29 kg:cm? et sur- 
chauffée à 4109 C. — J. S. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES 


621.313.25.00.12. — Calcul du moteur à induit en court- 
circuit. E. T. Z., 31 mars 1925, t. зу, p. 436, 800 mots, 
d'apres un article de R. Balfrey publié dans Archiv für 
Elektrotechnik, n° 2, t. xvn, p. 107. — L'article étudie tout 
particulièrement la tension des harmoniques de denture et 
la dispersion frontale produite par les auneaux de court- 
circuit des moteurs à cage d'écureuil. L'auteur donne la for- 
mule, d'ailleurs trés compliquée, de la réactance qui semble 
étre introduite dans le stator par cette dispersion et indique 
un facteur caractéristique de la valeur de la tension que la 
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1927. = R. G. E. — DOCUMENTATION 


us les harmoniques du rotor induit dans la 
, d'aprés un tableau numérique, que cette ten- 
' les petits nombres d'encoches presque aussi 
yur un enroulement triphasé. Pour les grands 
coches, ce n'est que lorsque les champs de den- 
ent négligeables devant les champs des enrou- 
a supériorité de la cage apparait. Mais comme, 
dans les enroulements triphasés, les champs 
ts peuvent être presque éliminés par la réduc- 
il n'est pas surprenant que la tension d'har- 
s le moteur à cage d'écureuil soit aussi grande, 
. que dans le cas du moteur à induit bobiné 
yur la dispersion frontale, les champs doivent 
d'aprés Ја répartition du courant dans les 
ne faut pas, comme on le fait souvent, sup- 
partition uniforme. Une formule est établie, 
e calculer cette dispersion, et un tableau de 
le les applications numériques. Enfin des ré- 
les sont indiqués sur la réactance de court-cir- 
rs monophasés, diphasés et triphasés à cage 
B. H. 


1.345 (44.27/28). — Installations définitives 
з sinistrées du Nord et du Pas-de-Calais ; 
ulletin de la Société des Ingénieurs civils de 
abre 1926, t. vin, p. 1094-1 161, 25 ооо mots, 
t article а fait l'objet d'une analyse publiée 
2. », 18 décembre 1926, t. xx. p. 914-915, à 
ple rendu de la séance du 21 novembre 1926 
Чез Ingénieurs civils de France. L'auteur 
tivement de la production et de la distri- 
Ele électrique autour des houilléres, des 
lraction, des installations à la surface, des 
хех, triage, lavoirs, cokeries, distilleries de 
п de la production. Aprés avoir exposé les 
“ivérent l'établissement de plusieurs usines 
u lieu d'une usine de grande puissance, 
Tit sommairement les usines installées aux 
ens, Nœux,Courrières, Aniche, Bruay et Anzin. 
"res comportent des installations de chauffage 
Ivérisé qui permettent d'utiliser des combus- 
"ur. En ce qui concerne les machines d'extrac- 
agmes minières, aprés avoir étudié la com- 
'urasynchrone tripbaséet parlesystéme Ward- 
nelu à la supériorité de cette dernière solution 
ut plus coûteuse. Les puissances élevées 
'orlance de l'extraction, les démarrages fré- 
"(ent à des conditions de fonctionnement 
иретеп{ Ward-Léonard répondait mieux 
Systeme grâce à sa souplesse, à sa précision 
"Ion des а-сопрх. Ce système a été adopté par 
üznles ; toutefois aux mines de Drocourt et de 
installées également des machines d'extraction 
ir moteurs asynchrones. Les compagnies uti- 
les ronds en acier à torons visibles. Les 
oulement choisis furent soit le tambour 
Ше et le tambour système Thomas en 
tt la poulie К‹рре. Le tambour bicylindroco- 
о le minimum de fatigue el la puissance 
"P appareils reste sensiblement la méme. 
Кешр!!! et le mode de fonctionnement 
беп e p 95o ch des mines de Drocourt, 
Get GE rone triphasé à 3000 v, 50 p : 8. 
TEL trique presente une grande simpli- 
t one e agit sur l interrupteur du cir- 
ў BEER e en méme temps le niveau de 
ini e x de démarrage. Le frein de service 
e le р progressive par échappement 
dent La Ge sécurité fait, au contraire, éva- 
tee IT donne une description des 
а | e que des dispositifs de sécu- 
iue c férents sièges. La production 
оз RW pour les bassins du Nord et du 

17974 t de charbon contre »7 389 Зоб t eu 
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1913. Le personnel ouvrier du fond et de jour occupé dans 
les exploitations en question a été de 201 118 en 1926 contre 
133850 en 1913. — L. V. 


621.347. — L'électricité en agriculture; К. Borcase 
Marrugws. El. Rer.,8 avril 1927, t. c, p. 549-550, 2 ооо mots, 
3 fig. — Alors que le séchage artificiel a, dans presque 
toutes les industries, remplacé le séchage naturel, il n'en 
est pas encore ainsi en agriculture. ll en résulte que cer- 
taines opérations agricoles sont fonction de l'état de l'atmo- 
sphére, ce qui entraine soit des pertes de temps, soit quelque- 
fois des pertes de récoltes. C'est en particulier le cas de la 
récolte des fourrages. C'est pour remédier à cet élat de chose 
qu'un ingénieur américain a étudié une installation de 
séchage des récoltes de fourrage qui est décrite par l'auteur 
dans cet article. L'installation se compose essentiellement 
d'un tunnel en tóle ondulée de 4o m de longueur environ que 
le fourrage étalé sur une bande transporteuse traverse à la 
vitesse de 1,50 m par minute. L'épaisseur de la couche de 
fourrage est de 25 cm et sa largeur, de 2,40 m environ. 
L'entrainement est assuré par un moteur de то ch. Au 
milieu, ce tunnel est coupé par une cheminée d'appel et le 
séchage est effectué par la circulation d'air chauffé entre 
90 Cet 13o* C par un feu d'anthracite, assurée par un venti- 
lateur qu'entraine un moteur de 3o ch. La coupe du four- 


rage est faite par une moissonneuse tirée par un tracteur: 


qui le charge automatiquement dans un camion à benne 
basculante. Ce camion une fois plein vient se décharger dans 
un élévateur, placé à une extrémité du tunnel, qui l'éléve à 
une hauteur de 6 m environ. Le fourrage passe entre des 
batteurs et tombe de là sur la bande transporteuse. Cet 
élévateur est mà par un moteur de 10 ch. А sa sortie du 


tunnel le fourrage peut être mis en bottes ou réduit en. 


poudre au moyen d'une machine spéciale entrainée par un 
moteur de jo ch et cette poudre est envoyée aux magasins 
au moyen de sortes de « pipe lines » en tôle galvanisée, par 
l'action d'un ventilateur. Au total cette installation peut 
traiter 20 t de fourrage en dix héures pour une dépense de 
8,5 t de charbon et avec une force motrice totale de oo ch. 
Quarante minutes aprés avoir été coupé, le fourrage est рге! 
à ètre expédié. M. Mason prétend qu'un champ de luzerne 
peut donner jusqu'à trois récoltes par saison, ce qui accroit 
l'intérét d'une installation telle que celle décrite. Au point 
de vue électrique cette installation est intéressante par le 
fait qu'elle apporte pour le réseau rural de distribution 
une charge de до ch en régime continu durant dix heures 
par jour et qui peut s'étendre sur plusieurs mois suivant 
la quantité de fourrage récolté. — J. S. 


TRACTION ET LOCOMOTION 


621.33 : 625.1 (44). — Electrification d'une section de la 
voie ferrée de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans. /t. G. E., Зо avril 19»7, t. хх, p. 711-712, 1 goo mots. 
Analyse d'un article de H. Parovi et de la discussion de cet 
article publié dans J. /. E. E., septembre 1926, t. Lg, 
p. 893-908, 10 ooo mots, 24 fig.: discussion, p. 909-919. 
11 000 Mols. 


621.33 : 625.61 (44.66). — Travaux d'amélioration et 
d'extension exécutés depuis la guerre sur le réseau de la 
Compagnie des Chemins de fer départementaux de la 
Haute-Vienne; Вкссё. £L [Industrie des Voies ferrées et des 
Transports ` automobiles, février 1927, | xxi, р. 83-96. 
D ooo mots, 20 fig. — Le réseau des chemins de fer dépar- 
tementaux de la Haute-Vienne, à traction en courant mono- 
phasé то ооо v, 25 p:s, n'était achevé que depuis un an 
lorsque la guerre éclata. La période de guerre fut done 
pour lui une dure épreuve et en 1920 les comptes de gestion 
de la régie intéressée se soldaient par un déficit de plus de 
1 500000 fr. L'auteur montre dans cet article comment par 
une collaboration de la compagnie et de l'Administration du 
département, qui fit preuve en la circonstance d'un esprit 
clairvoyant et prévoyant, il fut possible dans ces dernières 
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Le N° 2 de cette série a déjà paru dans 
cette Revue. 


N° 3. — LE TAMBOUR (suite) 
ism pour lesquelles ces appareils 
sont les meilleurs pour le lavage 


L'EFFET DES FIBRES 


L'action du lavage est de la plus 
grande importance lorsqu'il s'agit 
d'huile pour transformateurs, car tou- 
tes les fibres contenues dans l'huile se 
saturant d'eau deviennent de ce chef 
blus lourdes et sont par celà méme pro- 
Jetées contre les parois du tambour en 
méme temps que les impuretés. 

L'élimination des fibres rend l'huile 
eptible aux effets de l'humidité , ainsi que 
essais de rigidité diélectriques reproduit 
jue ci-dessous. 
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années d'apporter à ce réseau une série d'améliorations 
lelles que le comple de gestion est aujourd'hui presque en 
équilibre et que ce réseau constitue désormais un magni- 
fique oulil économique pour la région. On a d'abord aug- 
menté la puissance disponible dont les excédents sont dis- 
tribués dans le département, en installant à l'usine hydro- 
électrique d'Eymoutiers un nouveau groupe de т доо kv-A 
portant la puissance totale disponible aux barres à 2 тоо kw. 
On a en méme temps doublé la ligne à Зо ooo v d'Eymou- 
liers à Limoges et installé à l'usine à vapeur de secours de 
l'Aurence, servant en méme temps de sous-station de trans- 
formation, un transformateur Зо ooo; 10 000 v de 1900 kv А, 
el un autre, de secours, de т ooo kv-4 ainsi qu'un compensa- 
leur synchrone de 625 kv-a. Au lieu d'augmenter la puis- 
sance de l'usine de secours à vapeur, un accord est inter- 
venu avec la Compagnie centrale d'Electrieité de Limoges 
etun groupe convertisseur monophasé 25 p: s, triphasé 5o p:s, 
constitué de deux machines synchrones de í 770 kv-4 permet 
les échanges d'énergie entre les deux réseaux Pour ce qui 
est du matériel roulant, la principale amélioration a consisté 
dans la substitution de roulements à billes pour les paliers 
d'induil des moteurs aux anciens paliers à frottement et à 
graissage à l'huile. Alors qu'il fallait reviser les cous- 
sinets de ces paliers après chaque parcours de 12 ooo km, 
certains moteurs munis de roulements à billes ont effectué 
150000 km sans qu'il ait été nécessaire de revoirles paliers. 
Les autres améliorations au matériel roulant ont porté sur 
le freinage qui assuré jusqu'alors par le frein automatique 
avait produit des accidents. Ce frein n'étant pas modérable 
au desserrage, on lui a adjoint le frein direct. D'autre part. 
on a substitué des boggies maximum traction à des trucks 
à deux essieux rigides sur certaines voitures dont la sus- 
pension et l'inscription en courbes ont été ainsi améliorées. 
Les ateliers ont été agrandis et munis de nouvelles 
machines ; les bátiments de voie ont été remis en état ou 
reconsiruits (rare centrale de Limoges) et le réseau télé- 
ане a été complètement refait. la été établi sur 
E eaux indépendants et on l'a installé en dispatching com- 
уш pontes à appel sélectif (ce réseau était déjà 
ement) Enfir patching mais avec appel conventionnel seu- 
Шш dan v pour les lignes aériennes dont le point faible 
nent de Së es poleaux en bois, on a entrepris le rempla- 
humidité dicis dont 1а durée moyenne, en raison de 
ао ee? climat, ne dépassait pas dix ans, par des 
irea la se armé à section en double T, mais circu- 
lion dos forc. supérieure de facon à permettre la réuti- 
байк on d de Чез poteaux de bois. C'est également sur 
000 у Cd оп armé que sont établies les lignes à 
nergie ex loria Où т 5oo v du réseau de distribution 
‘édents one € par la compagnie pour distribuer les 
rgie de ses usines. — J. S. 


wë 42 (4641). — Les extensions du chemin de 
IRA. Gu Iphonse XIII à Madrid; J.-Eugenio 
о mots, 9 fi e cil, 26 mars 1927, t. xc, p. 311-313, 
opolitain аи premiere ligne du chemin de fer 
Zurée en бло à rid, de Puerta-del-Sol à Guatro Caminos, 
'5 financier d T z 9 19. avait une longueur de 38.0 m. Le 
'rolonger in entreprise engagea la compagnie d abord 
ongueur TP ы faubourg de Vallecas, lui donnant 
de Quevedo à V € 7 703 m, puis à créer une deuxième 
du Nord ce entas, ауес un embranchement vers la 
à 14816 m er porte la longueur totale du réseau 

iropéen de у ¿< > lignes sont établies au gabarit nor- 
Pour 100 à Б : da pente maximum est de 5 pour 

т (25 m à p FiS) et le rayon minimum des courbes 
* du type dis La nouvelle ligne est munie de 
est équipée eU circuits de voie », tandis que l'an- 
e la nouvelle nes le système à pédale. Les automo- 
de deux pour | ` sont à quatre moteurs de rio ch 

1 unités multi нинг lignejavee systeme de com- 
- La prise dc CS. L'attelage des voitures est auto- 

elles voiture Courant sur fil aérien est réalisée sur 
S Par un appareil du genre archet ne 
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pesant que 4o kg, et qui fatigue beaucoup moins le fil de 
contact que les pantographes de 140 kg des premières auto- 
motrices. Le nombre des voyageurs transportés est passé de 
14 millions en 1920 à 67 millions en 1926; les recettes kilo- 
métriques atteignent тоо ooo pesetas (environ 2800000 fr) 
et le coefficient d'exploitation, о. 156. Pour favoriser le trafic 
sur le réseau métropolitain, la compagnie a créé au faubourg 
de Cuatro Caminos une cilé-jardin de боо ooo m?. Notons 
enfin que la décoration des stations a été particulièrement 
soignée et variée d'une station à l'autre, afin d'attirer le 
public. — J. 5. 


621.316.26 : 621.331 (494.41). — Sous-station automa- 
tique de la Grand Fontane des tramways de Fribourg. 
Revue BBC, mars 1927, t. xiv, p. 71-77, 3200 mots, o fig. 
— Les tramways de Fribourg étaient alimentés jusqu'ici en 
énergie électrique par une sous-stalion équipée avec 1 trans- 
formateur triphasé de тоо kv-4 8000 38: v, 1 moteur asyn- 
chrone de 75 kw, 380 v, 735 t: mn et 1 génératrice à courant 
continu 550 v, 65 kw, 1 moteur asynchrone de 55 kw, 
8000 v, 375 t: mn el 2 génératrices à courant continu 550 v 
de 35 kw, une batterie tampon de 270 accumulateurs d'une 
capacité de 132 a-h et enfin, un groupe survolteur de 6,5 kw. 
La batterie déjà renouvelée en 1912 aurait dù être remise 
en état vers 1926; d'autre part ]e nouveau contrat passé 


avec les Entreprises électriques (ribourgeoises pour la four- . 


niture de l'énergie électrique augmente notablement les 
charges de la Société des Tramways. Celle-ci s'est donc 
préoccupée de modifier son installation en utilisant un appa- 
геі! permettant à la fois de tirer un meilleur parti de 
l'énergie fournie et de remplacer la batterie. Pour répondre à 
ces conditions elle a adopté le redresseur à vapeur de mer- 
cure et un appareillage à commande entiérement automa- 
tique. Le choix de ces appareils a permis, en outre, d'ins- 
taller la nouvelle sous-station à proximité du point de 
consommation le plus important et dans des locaux existants 
qui sont en l'espéce deux caves. Cette sous-station qui coni- 
prend un groupe redresseur de 150 kw, 550 v a été mise еп 
service en décembre 1925 et ainsi que le montre l'article, 
les résultats d'exploitation ont entiérement répondu aux 
prévisions. Les mises en service et hors service sont assu- 
rées par un interrupteur horaire. Les disjoncteurs sont 
munis de dispositifs limitant le nombre des réenclenche- 
ments à cinq. Pour le disjoncteur sur le courant continu, 
ce dispositif est combiné avec un circuit d'essai d'isolement 
commandé par un relais qui empéche le réenclenchement 
dans le cas oü l'isolement de la ligne est trop mauvais, 
ce qui se traduit par un courant trop élevé dans le relais. 
Tous les dispositifs d'alarme actionnent des signaux opti- 
ques ou sonores dans les bureaux de la direction el le per- 
sonnel compétent se rend alors de suite sur les lieux. Les 
appareils de mesure comprennent entre autre un maxigraphe 
quii a permis de déterminer à l'aide de la courbe des rende- 
ments du redresseur le rendement moyen de l'installation 
complète. Ce rendement atteint 91,5 pour 100, alors qu'il 
n'était que de 78,2 pour 100 avec les groupes rotatifs, ce qui 
a permis de réaliser une économie annuelle de 1060 о kw-h 
représentant 4240 fr. D'autre part, l'économie réalisée tant 
sur le personnel que sur les dépenses d'entretien s'est élevée 
à 4775 fr, soit une économie totale de 9015 fr, compte non 
tenu d'ailleurs de ce qu'une installation ауес redresseurs 
nécessite un amortissement deux fois moindre environ 
qu'une instalation de moteurs-générateurs avec batterie 
d'accumulateurs. L'économie réalisée est d'autre part lar- 


gement suffisante pour amortir les frais supplémentaires 


d'une installation automatique. — J. 5. 


621.335. — Nouvelles locomotives de 4500 chevaux du 
Lotschberg ; A E Мошин. L.T.Z., 17 février 1927, t. хуп, 
p. 193-197, 3200 mols, ; fig. — Pour les locomotives de 
2500 ch mises en service en 1913, on avait prévu de faire 
remorquer une rame de Зо t dans une rampe de 27 pour 
1000 à la vilesse de 5o km : h. Pour celles construites en 
1924, on imposa, pour ces mémes conditions, le remorquage 
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dune rame de 55o t. Les locomotives devaient assurer le 
démarrage d'une rame de ce poids dans une rampe de 27 
pour 1000 avec une courbe de Зоо m de ravon, tout en res- 
anl earaclérisées par une vitesse maximum de 75 km: h, 
ine charge par essieu de 19 t et une charge linéique maxi- 
num de 7t раг mètre. Ce fut le modèle proposé par les 
leliers de Sécheron qui parut le plus parfait. 11 est du type 
—34 T ЗА — t. Les premiers exemplaires furent livrés en 
25. Les 6 moteurs jumelés, à collecteur, entrainent chacun 
ı essieu moteur par transmission à engrenage et axe 
eux, avec accouplement élastique. L'utilisation de l'en- 
inbrement et du poids est trés bonne, la puissance est en 
et de 222 eh раг mètre de longueur et le poids par cheval 
sl que de 31,4 kg. Les caractéristiques de chaque moteur 
)elé sont les suivantes ` puissance 2 >< 375 eh; tension 
255 v ; vitesse de rolation, 1 150 t: mn pour la vitesse de 
km: h de ja locomotive. La commande des moteurs n'est 
 électropneumatique comme dans les premiers modèles, 
s pneumatique et mécanique suivant le svstème Mey- 
h. Le transformateur à prises variables est du type à 
ttes. Son poids total atteint 15 -t. Pour le freinage 
Slatique, tous les inducteurs sont montés en série avec 
insformateur. tandis que tous les induits avec les enrou- 
nis compensaleurs et de commutation sont branchés 
irallele sur les résistances de freinage. — B. Н. 


.339. — Nouveaux appareils de bloc automatique 
voies ferrées. Equipement électrique de signaux sys- 
Gouy et Lantier;J. Netter. Le Genie civil, 2 avril 1927, 
р. 240-342, 2200 mots, то fig. — Dans cet article 
ir donne la description d'un moteur de signal à désen- 
` et à confirmation de la fermeture, construit par les 
sements Gouy et Lantier. Cet appareil a été établi de 
| assurer non seulement l'ouverture du signal, mais 
a fermeture en cas de défaillance du mécanisme à 
oids et à s'opposer à l'ouverture du signal sous 
du vent ou de toute autre cause accidentelle, 
r décrit aussi rapidement! un relais de voie, un com- 
га contacts réglables et eufin une pédale fonction- 
flexion de rail. — J. S. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 


6.62. Fonctionnement des amplificateurs. 
. 16 avril 1925, t. xxi, р. 635-636, 1 300 mots. Ré- 
n arlicle de H.-A. Тномалѕ, publié dans J. f. E. E., 
26. 1. LXIV, p. 253-208, 8 500 mols. 27 lig.. et de la 
ide cet article, p. 268-278, у ooo mols, 4 fig. 


932. — Les radiophares ; L. ur LA Force. O. S. 7. 
epltembre 1926. bL. и, p. 406-50, 2 joo mots. — Les 
s sont des: postes d'émission permettant aux na- 
pérer leur position. Их peuvent être classés en 
aries : les radiophares dits sphériques émettant 
‘cale intensité dans loutes les directions, et. Jes 
; directionnels n'émettant que dans un secteur 
Actuellement. les radiophares directionnels ne 
‘état d'essais et d'expériences, Les radiophares 
peuvent se subdiviser en radiophares émettant 
ns tontes les directions à la fois et en radio- 
tant dans tontes les directions sueressivement: 
sont analogues aux phares lumineux à éclats. 
juantaine de radiophares actuellement en ser- 
і appartient à la deuxieme catégorie: les autres 
г à la premiere. Lorsque l'on passe à proxi- 
< radiophares on peut. prendre le. relèvement 
"eux et on en déduit la position du navire 
п de ces deux relevements Tracés sur la carte. 
га pas de vadiozoniometre, mais sil peut me- 
nee à baguelle il passe de chacun des deux ra- 
е trouvera à PEinlerseetion des deux cereles 
un des radiopliares comme centre avee les dis- 
ives соте rayon. On peut encore faire le 
esures suceezsives soit de deux relevements, 
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soit de deux distances obtenues à deux instants différents 
d'un méme radiophare. On peut enfin obtenir l8 position en 
déterminant l'azimuteet la distance. Les navires qui sont 
munis d'un radiogoniométre peuvent immédiatement déter- 
miner l'azimut du radiopliare. Reste à mesurer sa distance; 
cette mesure peut se faire au moyen de signaux sonores 
sous-marins émis par le radiophare, à condition que le navire 
possède des appareils récepteurs sous-marins constitués par 
un circuit téléphonique et un écouteur. — G. M. 


621.396.337. — La téléphotographie sans DL lVireless 
World and Radio lteview, 24 mars 1926, t. xvin. p. 431-441, 
2 боо mots. 3 fig., 5 photographies. — L'auteur se propose 
d'exposer l'état actuel de la transmission des images à 
grande distance ; après avoir cité les noms de M. Belin, de 
l'American Telephone and Telegraph Co. de R.-H. Ranger, 
de la Marconi Company et de T. Thorne Baker comme étant 
les inventeurs qui ont obtenu les meilleurs résultats dans 
ces expériences, il décrit la méthode de T. Thorne Baker 
pour la transmission par fil et indique les modifications qu'il 
a fallu apporter à l'appareillage ordinaire de transmission et 
de réception des ondes radioélectriques pour qu'il puisse 
servir à la transmission des images sans fil. Le premier pro- 
bléme qui se présente est celui de la synchronisation du 
transmelteur d'ondes avec les interruptions du circuit pro- 
duites par le stylet qui se déplace sur la plaque de cuivre 
portant l'image qu'il faut transmettre; ensuite le train 
d'ondes à la réception doit ètre suffisamment amplifié de 
façon que le courant redressé soit assez intense pour passer 
entre le stylet enregistreur et le cylindre muni du papier à 
l'amidon iolé. La méthode la plus simple pour sérier les 
trains d'ondes à l'émission consiste à connecter l'aiguille et 
la plaque de cuivre à l'extrémité mise à la terre de Ја résis- 
lance de fuite de la grille. De cette maniére, sur les parties 
en noir du cliché, qui est un négatif, le cireuit de grille se 
tronve rompu et les oscillations s'arrêtent, tandis que, par- 
tout oü le cuivre est nu, il se produit des oscillations. La 
durée des trains d'ondes dépend de la largeur des intervalles 
dénudés compris entre les lignes successives de l'écran et 
là où l'on désire avoir une image rigoureusement noire. on 
trouve que les lignes de l'écran n'existent plus pratique- 
ment el laissent le cuivre complètement à nu ; au contraire, 
les demi-teintes produisent des trains d'ondes courts dont 
la durée est égale à l'intervalle qui les sépare. Ce mode de 
rupture du circuit n'a pas encore donné toute satisfaction ; 
il est préférable de connecter le filament et Ја plaque d'une 
lampe eu série avec Ja batterie à haute tension et de forcer 
le cylindre en mouvement à interrompre la liaison entre la 
grille et le filament d'une facon analogue à celle employée 
quelquefois avec les lampes utilisées pour la télégraphie 
"pide. Quant au poste. récepteur, qui doit, tout d'abord. 
comprendre un détecteur et une ou deux lampes amplifica- 
trices, il est essentielid'utiliser la réaction ou un oscillateur 
séparé pour convertir les trains d'ondes à la fréquence des 
ondes sonores. H faut signaler qu'aucun son ne serait percu 
dans un téléphone, à moins que le récepleur ne soit. placé 
dans des condilions qui lui permettent d'osciller et de fone- 
tionner eu hétérodyne pour le signal incident: enfin, pour 
que l'amplification à basse fréquence soit effective, l'oscilla- 
leur ou le couplage en réaction seront réglés pour produire 
une note de battement. On connecte le stylet de platine du 
evlindre enregistreur au cireuit de la plaque et on donne à 
la grille de la derniere lampe une charge négative suffisante 
pour empécher tout courant de cireuler dans Та lampe quand 
on ne doit pas recevoir de signal; on peut ajouter nne lampe 
supplémentaire avec un condensateur pourvu d'une résis- 
lance de fuite de facon à redresser eompletement les cou- 
‘апі alternatifs de fréquence audible. Les essais de Fantenr 
ont été effectués sur une distance de ro miles aveceuue lon- 
zueur d'onde de go m. La transmission d'une image de 
12 em - 1o ет ne demande que 6 minutes. A la réception. 
le evlindre enregistreur est entouré d'un papier npreene 
d'une solution d'amidon iodé sur lequel les noirs du sujet 
sont reproduits en bleu foncé tant que le papier reste hu- 
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le; au séchage, il prend une teinte brune. L'auteur pense 
la méthode esl assez simple à appliquer et ne demande 

plus d'expérience que la manipulation d'un phono- 
һе. — B. C. 


ÉCLAIRAGE 


5 + 621.32/(017) (42). — La normalisation concernant 
irage en Grande-Bretagne. À. G. E., Зо avril 1927. 
‚р. 081, 450 mots. 


32:6. — L'éclairage dans l'industrie. Recherches el 
ions, ur mars 1927, À. vin, р. 81-95, 5700 mots, 
.. 4 labl. — Lg question de l'éclairage dans l'industrie 
out élé étudiée à l'etranger, particulièrement aux 
Unis. Cet article, résumé des résultats d'une enquête 
ins ce pays et en Angleterre par M. Wetzel, où l'on a 
ssorlir judicieusement les points principaux à consi- 
'onstitue un des rares documents francais sur ce sujet. 
ueslion des conséquences physiologiques d'un mau- 
lairage, puis de l'influence de l'éclairement sur les 
visuelles. Ce point est exposé au moyen de courbes 
les variations en fonction de l'éclairement des 
suivantes : acuité visuelle (faculté de percevoir les 
es objets), rapidilé de vision, rapidité d'accommo- 
enfin continuité de vision. Toutes les observations 
ur relever ces courbes ont montré non seulement 
e d'un éclairement intense, mais encore que cet 
est plus marqué pour un cil imparfait que pour 
ormal. L'article contient un tableau résumant les 
es faites par la National electric Light Association 
emes questions. Un point intéressant au point de 
Iriel est celui de l'augmentation de la production. 
lairage peut augmenter la production, ainsi que 
divers essais effectués aux Etats-Unis (essais de 
luus les salles de tri des bureaux de poste, essais 
monwealth Edison Company à Chicago. ete.). 
ont résumés daus un tableau indiquant en méme 
mentation de la producliou obtenue par l'amelio- 
éclairage et l'angmenlalion des dépenses résul- 
^ amélioration. On peut dire qu'en moyenne un 
nt de 15 pour тоо de la production peut ètre 


° , H , 
гіх d'une augmentation de dépense de 2 pour зоо 


Il faut remarquer, en effet, qu'un système 
le forte intensité coüte relativement moins cher 
е d'intensité plus faible, par suite de l'emploi 
' plus grande puissance qui ont un meilleur 
піп, un bon éclairage n'est pas seulement 
ntense, mais doit aussi remplir certaines con- 

que : absence d'éblouissement, répartition 
з lumière évitant des contrastes trop violents. 


46.292. — Tubes luminescents au néon. K. 


S 1927, t. xiv. supplément Die Lichllechnik, 
mots, 1 fig. — Les tubes au néon trouvent 


de plus en plis élendue dans les mines, 
de secours des théâtres et dans les ensei- 
5. On sait que le néon doit {ге utilisé 
> maximum de sa conductibilité correspond 
‘ni donne son maximum de rayonnement et 
section maximum à donner au tube au delà 
ı perte de lumiere. La resistance du tube 
st-à-dire qu'elle diminue à mesure qu'aug- 

D'où lobli;zation, pour éviter un court- 
un transformateur à grandes pertes magué- 
tre une resistance en série avec le tube. 
»nt étudiés ]es différents régimes de 
uis Ja répartition de la lumière dans le 
n forme de spirale et de cloche. L'effet 
es au néon est tres comparable à celui des 


lampes ordinaires et il serait intéressant d'améliorer le 
spectre de la lumière obtenue en y ajoutant le jaune des 
vapeurs de métaux alcalins. L'addition d'un peu d'hydrogène 
s'est d'ailleurs montrée pratiquement intéressante. — B. H. 


621.328.415. — Un appareil de commande pour journal 
lumineux. 1. /iev., 8 avril 1927, t. c, p. 581, боо mots, 
2 fig. — A propos de l'article sur les systèmes de journaux 
lumineux dernièrement publiés dans cette revue, nous pen- 
sons intéressant de signaler un appareil de commande des 
lampes d'un journal lumineux récemment construit en 
Angleterre et destiné au Siam. L'appareil se compose d'un 
cadre métallique portant suruneface Пе 2, 3-5 mxo,6om,un 
panneau en bakélite dans lequel sont noyés 2 Зҳо bornes 
disposées en 18 rangées horizontales de 130 et formant le 
retour individuel de chacune des 2340 lampes du panneau 
lumineux. Chaque borne est connectée d'autre part inté- 
rieurement aux plots fixes de l'appareil de commande 
montés dans un bloc d'ébonite. А chaque plot fixe corres- 
pond un plot à ressort supérieur; monté dans un bloc métal- 
lique formant retour commun, le contact entre les deux 
plots s'établit à travers des trous prévus dans une bande de 
papier, trous disposés suivant le texte qui doit étre reproduit 
per le journal lumineux. On estime qu'en fonctionnement 
normal, il se produira deux millions de coupures et de con- 
tacls par minute. L'appareil d'entrainement de la bande est 
muni d'un dispositif assurant l'arrét. automatique et la 
coupure de l'alimentalion en cas de rupture de la bande de 
papier — J. 5. 


MATIÈRES PREMIÈRES 


621.315.61 :665. — Mélanges d'huiles isolantes ; Е. Forrs- 
TER. K. T. Z., 13 janvier 1927, t. хуш, р. 39-41, 4000 mots, 
3 fig. — L'auteur examine si le mélange d'huiles isolantes 
de différentes origines peut présenter des inconvénients 
au point de vue de Ja sécurité du service dans les appareils 
à haute tension. — Dans son premier chapitre, il décrit les 
expériences qu'il a effectuées. Les lois de l'électrostatique 
indiquent que, pour un mélange d'huiles dont les valeurs de 
la rigidité diélectrique sont différentes, placées dans un champ 
non homogene, les huiles de plus grande rigidité s'orientent 
suivant les lignes de force, formant de véritables ponts, ce 
que Brückmann et Schróter ont déjà indiqué. L'auteur 
décrit les dispositifs expérimentaux qu'il a employés pour 
trois sorles d'essais réalisés sur des mélanges d'huile ; il tire 
des résultats les conclusions suivantes : a) il n'y a pas for- 
mation de couches séparées lorsqu'on ajoute à l'huile d'un 
appareil un complément d'huile de rigidité diélectrique plus 
faible ; b) le mélange d'huiles de densités différentes a lieu 
mème en l'absence de toute agitation de la masse; il est très 
rapide dans les cuves d'appareils comportant des pièces 
mobiles comme les interrupteurs; c) la rigidité diélectrique 
ne diminue pas par le mélange au-dessous d'une limite accep- 
table, се qui s'explique par Је fait de l’hétérogénéité 
des constituants. —- Dans un second chapitre, il étudie 
tout spécialement les modifications chimiques qui résultent 
des mélanges. П faut naturellement que la composition reste 
stable sous l’action de Рохурепе et de la chaleur et que les 
divers constituants soient complétement solubles l'un dans 
l'autre, de manière qu'aucune boue ne résulte du mélange. 
L'auteur reprend les diverses méthodes donnant l'indice d'aci- 
dité e! de goudronnification et arrive à ја conclusion suivante : 
le mélange ne modifie pas la rigidité diélectrique, mais 
détermine dans certains cas la formation de dépóts qui cons- 
titue un danger. Pour éviter ce dernier inconvénient, il con- 
vient, avant d'effectuer le mélange, de vérifier que les huiles 
ne comporlent pas d'éléments non solubles dans la benzine. 
П est cependant préférable de réserver chaque qualité d'huile 
à un шеше usage el d'éviter les mélanges. — B. H. . 


i лл rum qm imi ААда венозна а лаана ай 


s DIMP. ET DEDIT , 17, КОЕ CASSETTE. 


Le Gérant : J. Bronpin. 


— m — — s  — 


— — 


TRUB, TAUBER & C" 


PARIS 
36, Bd de la Bastille 


ZURIOH 


8, rue Ampère 


Téléph. : Їлэввот 14-90 — Télégr. : Dya 
Registre du Commerce : Seine n° 20634 


FABRIQUE d'INSTRUMENTS de MESUBES 


électromagnétiques, caloriques, 
à cadre mobile, dynamométriques, 
Ferraris et Statiques 


INSTRUMENTS DE LABORATOIRE 
| TRANSFCRMATEURS de MESURES jusqu i 120000 vel 


Enregistreur : (äre, RTE | Réparations Appareils toutes Marques 


"use" SOCIÉTÉ ANONTME ve CONDENSATEURS ve TREVOUX 
| TRÉVOUX (Ain) CAPITAL : 2000000 FRANCS Adr. télég. : 


tre du Co | CINE, SET 346 CONDENSATEURS-TRÉVOSI 
т. Ацо) меа on ` Аас! Manuf. d'Appareillage électrique spécial TRÉCORDERS-PARIS 


CONDENSATEURS RHÉOSTATS à ORSTED 


Téléph. : 62 


TÉLÉPHONIQUES toutes intensités, 
ET TOUS USAGES toutes résistances, 
PÉCIALITE de CONDENSATEURS tous genres 


MICA T. S. F. de commandes. 


Licence exclusive 


*DUBILIER"? 


CONDENSATEURS STATIQUES Agences e 
pour l'amélioration du fact. de puiss. GE 


Conceas, exclusif pour la vente France et Colonies : TCHECO-SLOVAQUIE e 


ч LJ , . * ` к 2 
Bureaux à Paris : Gr F** pour l'Exploitation des Procédés Césaire d t: Extrait du 
2, rne de Dunkerque (X°) ` THOMSON-HOUSTON bro 
k, Pue бе Duakerqu CAPITAL 300 000000 FR LOND du 
Téléph. : TavbaiNE 68-61 Service comm* : 173, Boulevard Haussmann, Paris ($* NEW-HAVEN (Сева) кашы ы Аны rbal 


а š MM 


= 9 

š: ~? f} a N . 

n { ral: M: » = 

| " ~ тан Fr { ` Ve NO, P 
° KEZ - "d * NS NI 

" d fi. 1, Ме Medan T 
* 1 перу р bp 

і Mas b el; D 
= - \ 


so 
anl te wt UI LTIT 
dis, г. 


мыс E I 
L. DEBRON RECHANGES Е ола. W "oU 
° v "= "e Tier (fl T т мм. B: 
CONSTRUCTEUR ACCESSOIRES === 00 Montura Bl! Gros; 
sident м, Pol, 
91, rue du Centre tal qu Sen haile рр. 
| FUSEAUX — BOBINES — PONPES uU EI peur qa ten, JI bi 
LA GARENNE-COLOMBES SUPPORTS de BOBINES dn ы. 
(Seine) CLIQUETS en acier estampé DIS EE Se 
| DOE | ` e i. Ze “Трк. 
1 ШЙ I REENEN PORCELAINES T" CASSE-FILS TN | en s ' €]. Wu LT 
Y ° 974 еруу; КТЕ 
: PIGNONS DENTÉS pour tage ЩЩ. noaaq dan NS 
e афу: DYSON 
Péléphons : La Өлвзнив 01 TAMBOURS, eto. $e жшн ы; PAD Im 
' f} 5 nes 
TS аа PEN DE np EM E DE EE qp We pet SEM NUITS ce ML. Mu, 
pof lechniquae- E Meg š 
— LXX — S EA TE ue 


“Ун, 


— 15 Janv. 1927. — UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ, ==- 1U 


NION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social: 25, boulevard Malesherbes, Paris Ре. — Téléph. : Elysées 30-3 el oj-17. 


ats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION. ÉLECTRIQUE, — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


IDBUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
CTRIQUE. —— CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCIIMIE ET DEN 


USTRIEX QUI Sr RATTACHENT. — NYNDICAT. PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
USTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD. DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
CHIENS, — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES, — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
(CELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
ION DES VOIES FERRÉES DINTÉRÈT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
EAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES ( PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 


MOÉLECTRIQUES, — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
 INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANCAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
STRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX, — SYNDICAT DU 


IRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITE 


месе social : 25. rue de la Pépinière, Paris (86. — Téléphone : Central 25-92. 


Premier BULLETIN DE 1027. 


IVA IRE: Extrait du proces-verbal de la réunion de la Commission technique du 16 novembre 1956. p. à U. 


du procés-verbal de la réunion de la ESSAIS DE CABLES A HAUTE TENSION. — M. Masson, rap- 


mission technique du 16 novembre 1926. porteur. — M. Masson donne lecture de la note quil a 

| rédigée sur la question posée par le Comité national 
Ms ` MM. Tainturier,; président; Drylinski, | néerlandais au sujet des essais de càbles à haute 
général; Marly, seerétaire ` Lebaupin, secré- lension. E x 


i séances ` Médan suppléant M. Bizet, Blondin, 

. Daguerre, Delacour, Fakt, ` Girousse, 
Masson, Maurer, — Babinovici,  Rieunier, 

mberger, Sternberg. 

ts exeusés 2 MM. Barris, Bitonzet, Bizet, 

ne, Cotté, Drouin, Groslier, Hainglaise, Leveel, 

Mouturat, Pierron, Polack, Savart. 


M. le Délégué général signale que les câbles en jute 
imprégné ont un rapport de continu à alternatif trés 
différent de celui des câbles à papier imprégné. Dans 
un seeleur, au cours d'essais de cables en courant eon- 
inu, un càble elaquait à chaque essai ; on s'est aperçu 
que Célait un ancien câble à Jule imprégné, le rapport 
esl de à au lieu de З. La tension d épreuve en courant 


Président souhaite là bienvenue à M. Maurer continu qui était bonne pour lese àbles imprégnés 
d part ропе dla premiere fois aux travaux de ne Total plus pour les câbles avee jute. Les essais 
| avaient élé faits sur un câble posé depuis un eer- 
lain. temps el étaient motivés par Та présence d'un 


Is SION. 


TION DES LIGNES. TÉLÉPHONIQUES CONTRE L'iNpUCTION, défaut. 


proposition de M. Girousse, M. Мишер, chef M. le Président remercie M. Masson de sa coimmuni- 
e téléphonique du Nord-Lumière, sera adjoint — cation. 
rvlinski et Lebaupin pour l'étude de la ques- La nole sera envoyée aux membres dela Commission 


a protection des lignes téléphoniques contre technique et de la Chambre syndicale afin qu'une déci- 
n. sion puisse être prise dans la prochaine séance de la 
nination de M. Munier comme membre de la Chambre syndicale au sujet de la réponse à adresser à 
ion technique sera proposée à la prochaine M. Bellaar Spruyt, président du Comité national nécr- 
Та Chambre syndicale. landais. 


— =. — .— + mk m ml — ль: 


Кв isoLés AU caoutchouc. — M. Lebaupin, rappor- 
leur. — M. Lebaupin donne lecture de la lettre qu'il a 
adressée à M. le Délégué général pour lui faire con- 
naître les résultats de l'enquête qui a été faite auprès 
des sociétés de distribution, des administrations el des 
constructeurs de machines. 

Il résulte de celle enquête que tous les renseigne- 
ments reçus sont en faveur de l'emploi des fils et càbles 
sous gaine de caoutchouc sans soudure, que les uns 
considèrent comme au moins équivalents à ceux de 
l'ancienne fabrication et que d'autres. considèrent 
comme marquant une amélioration sensible. 

Par contre, l'emploi des càbles à ruban de cellulose 
est fortement déconseillé, H semble d'ailleurs que cel 
emploi soit contraire à la lettre du fascicule 186 qui 
parle de ruban tout court, étant donné que le sens du 
mot ruban tout court s'applique uniquement à un tissu 
de soie, de fil, de laine, plat, mince et étroit. 

M. le Président remercie M. Lebaupin. 

La Commission décide que les renseignements ainsi 
obtenus seront communiqués à l'Union des Syndicats 
de l'Electricité. 


TEMPÉRATURE DES PIÈCES IMMERGÉES DANS L'HUILE. — 
M. Rieunier, rapporteur, — M. Rieunier indique que 
M. Massonet lui se sont rapprochés de M. Saint-Germain 
qui avait étudié la question pour la Chambre syndicale 
des Constructeurs de gros Matériel électrique et que ce 
dernier parait d'accord sur les conclusions proposées 
par MM. Rieunier et Masson. 

La Commission technique adople les conclusions de 
MM. Ricunieret Masson qui seront transmises à l'Union 
des Syndicats de l'Electricité. 


APPAREIL DESTINÉ A RENDRE INOFFENSIVES LES. LIGNES. ÉLEC- 
TRIQUES INTERROMPUES. — M. Sternberg, rapporteur. — 
M. Sternberg donne lecture du rapport qu'il а rédigé 
sur la mise au concours d'appareils destinés à rendre 
inoffensives les lignes électriques interrompues. 

M. le Délégué général estime qu'il serait extrème- 
ment dangereux d'élargir la question qui a été posée 
par le Ministère des Travaux publics. 

En ce qui concerne les postes de transformation, la 
question a fait l'objet de sérieuses discussions lors de 
la revision de l'arrété technique. Le nouveau. texte 
prévoit à се sujet un certain nombre de précautions 
supplémentaires. 

La question posée par le Ministère des Travaux 
publies est extrèmement nelle. el il convient de sv 
tenir strictement : elle consiste à demander la mise au 
concours d'appareils destinés à rendre inoffensives les 
lignes électriques interrompues. H arrive en effet. de 
lemps à autre, assez rarement d'ailleurs, lorsqu'il v a 
une rupture d'un conducteur sous tension, que pour 
des raisons diverses ce conducteur reste sous tension 
et lorsqu'il est à proximité de passants on peut diffici- 
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lement éviter, malgré toutes. les recommandation 
émises de divers côtés, que quelqu'un vienne | 

toucher, auquel cas il en résulte, en général, de 
conséquences fatales. Ce que voudrait FAdmini~tr 

lion, c'est que, lorsqu'un conducteur est interrompu 

la tension fùt automatiquement supprimée 
deux côtés du conducteur rompu. Si le courant res; 
sur la ligne quand le conducteur est rompu. c 
quelquefois parce que le neutre n'est pas à la terre 
mais aussi, parfois, parce que le contact aves | 
terre est insuffisant. Sur la hante tension, le moi 
lien de la tension provient, en général, d'un re, 
contact; dans la basse tension, méme si le conductes: 
est mis à la terre, celle terre peut n'occasionner gu u 
faible courant de 10 ou 15 4, ou méme moins. 

La mise en court-circuit est très conseillée depeis 
longtemps, mais l'emploi du court-circuit ne donne s 
non plus complète sécurité, il faut l'employer aw 
beaucoup de soin et ne le mettre en place иара 
avoir vérifié que la tension est supprimée. 

En ce qui concerne le mauvais contact des iii- 
tombes à terre, M. le Président signale que le dan- 
esl encore plus grand avec les lignes en alumin: 
parce que ces lignes sont recouvertes d'une © 
d'alumine qui offre une résistance beaucoup р 
grande. Si on emploie des appareils fonctionnant 
suite d'un contact avec la terre, il faut que ces aa 
reils soient excessivement sensibles et [опсо 
sous un courant très faible. 

M. le Délégué général signale que le Comité d Ei» 
tricité a été saisi récemment d'un appareil de ce s 
inventé par un inspecteur des Postes et Tele 
M. Hamel. 


"UT rs 


LIMITEUR ULTRARAPIDE P. Ввлхснс. — M. le Pres 
dépose sur le bureau de la Commission une bre 
de la maison Brandt et Fouilleret sur un lii: 
ultrarapide P. Branchu. Cel appareil a été ess 
l'Ouest-Lumière qui pourra donner tous rens -< 
ments intéressants aux membres de la Comm: 


qui le désireraient. 


COMMUNICATIONS SANS FIL. — М. Brillouin exprime | 
désir que la Commission technique soil mise au 
‘ant des progrès qui ont été réalisés dans aide" 
de la téléphonie sans fil depuis un an el dem 3 
deux ans, notamment au point de vue de la puis 
nécessaire pour les postes d'émission. 

Sur la suggestion de M. le Délégue Zon: 
Commission décide de demander à M. Boutan. a 
nistrateur délégué de la Compagnie du gaz de Ly 
vouloir bien autoriser M. Lachat, ingénieur au ег 
des canalisations électriques de la Compagnie du -> 
de Lyon, à venir faire une communication à e? ü 
l'une des prochaines séances de la Comm 
technique. 
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SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (89. — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


PREMIER BULLETIN DE 1927. 


SOMMAIRE ` Assemblée générale du 13 octobre 1926, p. 3 U. 


Assemblée générale du 14 octobre 1926. 


La séance est ouverte à 15 heures, sous la présidence 
e M. Michel, vice-président du Syndicat. 

Sont présents ` MM. Jean Rey, président d'honneur; 
. Bader, J. Bongrand, L. Bonvoisin, Boulvin, J. 
randt, F. Cellerier, F. Cordier, L. Davin, J. регата. 
. Eschwège, A. Herlicq, A. Levis, M. Meyer, E. Min- 
elle, B. Rous, E. Victor, P. dela Ville le Roulx, G. 
veissmann, C. Zetter (délégué général). 

Exeusés : MM. Charles Laurent, président du Syn- 
eat: L. Brille, E. Borschneck, L. Caillard, L.-Callou, 
‚ Da, L. Dardel, A. Legendre, P. Meyer, A. Monnier, 
de Traz. | 
M. Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la 
Ince, 


PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
seil de Direction du r7 juin 1926 est adopté. 


NÉCROLOGIE. — Le Président rappelle le décès. de 
Vedovelli, survenu le 12 août 1926. | 

|. Vedovelli avait été, depuis de longues années, 
| des membres du Syndicat professionnel des Indus- 
х électriques les plus assidus aux séances et pre- 
[une grande part aux travaux du Syndicat. 

e Président adresse à sa famille les condoléances 
es collègues. 

oles adresse également à la famille de M. Maurice 
oy, ancien directeur adjoint du service commercial 
Compagnie francaise Thomson-Houston, décédé le 
elobre 1926. 


ISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Le Président adresse 
félicitations aux personnes suivantes récemment 
nues dans l'ordre de la Légion d'honneur, au titre 
finistère des Travaux publies. 
t grade de commandeur : 
. Henri Cahen, président du Syndicat profession- 
les Producteurs et Distributeurs d'Encrgie élec- 
е. 
' grade de chevalier : 

René Hochstetter, de la Société alsacienne de 
tructions mécaniques. 


A 


Et, d'autre part, à M° Elienne Carpenlier, consci 
juridique du Syndicat général, nommé membre du 
Conseil de l'Ordre des Avocats. 


ADMISSION xU SYNDICAT. — М. Paul Blaché, président 
de la Chambre syndicale de la Porcelaine électro- 
technique, a demandé l'adhésion de cette Chambre 
syndicale. 

Le Président exprime sa vive satisfaction de cette 
nouvelle adhésion qui est approuvée par l'assemblée 
générale. 

Aux termes des statuts, M. Blaché occupera une 
vice-présidence au Bureau du Syndicat général. En 
outre, cette Chambre syndicale a désigné M. F. Duché 
comme vice-président suppléant du Syndicat général et 
MM. J. Doumic et J. de Fréminville, comme délégués 
à l'assemblée générale. 

ManquE < Unis-FRaxce >. — Le Syndicat professionnel 
des Industries radioélectriques a donné son avis favo- 
rable à une demande d'admission à l'usage de la 
marque « Unis-France » formulée par les Etablisse- 
ments J. Venard, 64, rue de Sèvres, à Clamart, fabri- 
'ants d'appareils radioélectriques, pour des postes ct 
accessoires de radiocommunications. 

En conséqueuce, ces établissements seront portés 
sur le registre des usagers de la marque sous le 
numéro 12). 


TRÉSORERIE — Sur [a demande de l'Ecole municipale 
professionnelle Diderot, une médaille d'argent et deux 
de.bronze ont été attribuées, au mois de juiHet dernier, 
aux meilleurs élèves de Ia section d'électricité. 

L'Ecole Bréguet a adressé une lettre de remereie- 
ments au Syndicat pour la médaille d'argent et. les 
deux médailles de bronze qui lui avaient été attri- 
buces. | 

CORRESPONDANCE. — Le Délégué général donne con- 
naissance de la correspondance suivante `. 

— Lettre du Syndicat professionnel des Producteurs 
el Distributeurs d'Enevgie électrique, faisant connaître 
la composition de son bureau pour l'exercice 1926- 


1927.. 


— а = 


— lLetire de l'Union des Industries métallurgiques 
et minières relative à l'application de la taxe sur le 
chiffre d'affaires pour la période comprise entre le 
ver avril el le 1°" aoùt 1926. 

Les affaires traitées pendant celle période restent 
soumises au régime de la loi du 4 avril qui distingue 
les affaires en gros laxées à 2 pour тоо et les affaires 
au détail laxées à 1,30 pour 100. 

D'après les indications recueillies. par l'Union des 
Industries métallurgiques eb. minières, l'Adminislra- 
tion, tout en maintenant le point de vue exposé dans 
ses circulaires antérieures, serait disposée à faire béné- 
ficier de la taxe des ventes en détail les livraisons 
faites à des personnes travaillant pour leur propre 
compte individuellement ou avec un {гёз petit nombre 
d'employés. Elle continuerail, au contraire, à consi- 
dérer comme ventes en gros celles d'arlicles destinés à 
étre utilisés dans leur production par des usines el des 
entreprises industriellement o 'ganisées. 

Cette attitude de l'Administration pose, dans ehaque 
cas, une question de fait à débattre avec les direclions 
départementales des contributions directes el, en 
appel, avec la direction générale. 

Sur le méme sujet, la taxe sur le chiffre d'affaires, 
appliquée spécialement aux entrepreneurs d'installa- 
tions éleetriques, le Syndicat d'Industries électriques 
diverses et d'Industries connexes à la Construction 
électrique, а provoqué une consultation de M* Labbe, 
président de l'Ordre des Avocats au Conseil d'Elat el 
à la Cour de Cassation. 

Me Labbé estime que la taxe de 2,50 pour roo ne 
devrait pas ètre appliquée aux entrepreneurs de tra- 
vaux, qui ne sont pas mentionnés dans l'article. 6» de 
la loi du 25 juin 1920, et que, de toute maniére, cette 
taxe ne peut les frapper que dans la mesure ou leurs 
affaires constituent une fourniture de service, c'est-à- 
dire jusqu'à concurrence des dépenses de main- 
d'œuvre. 

— Lettre, de la Chambre de Commerce de Paris 
relative à la mobilisation industrielle. 

Le Conseil supérieur de 1а Défense nationale а 
chargé les chambres de commerce de recueillir tous 
les éléments d'une documentation nécessaire pour 
l'organisation et l'adaptation aux besoins du temps 
de guerre, des moyens de production de l'industrie. 

Le Syndical хе lient à ce sujet en rapport avec 
l'Union des Industries métallurgiques et minières. 

Lettre de la mème appuyant l'appel des Pou- 
voirs publics pour le versement anticipé des impôts 
de 1920. 

Lo Syndicat a recu les ouvrages suivants : 

— Annuaire 1926 deT'Union des Syndicats de lElec- 
Lricité. 

— Annuaire 1926 du Syndicat professionnel des 
Producteurs el Distributeurs d'Energie électrique. 


— Rapport de M. Bonvoisin, directeur du Comité 
central des Allocations ‘familiales, sur le dévelop- 
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pement de celle œuvre et des caisses de compen- 
sation. 

— Etude de M. Van Muyden sur les o caracteris 
tiques des laques synthétiques » (essais d'isolement 
obtenus). 

— Brochure de la Compagnie des Lampes sur 
« l'éclairage dans l'industrie, son influence sur le tra- 
vail, le bien-être et la sécurité des ouvriers >. 


— Brochures diverses de la Société pour le Perier- 
lionnement de l'Eclairage et programme d'un concours 
de projets et d'appareils d'éclairage, organise en col- 
laboration par celte société et par la Compagnie des 
Lampes. 


— < En marge de l'assainissement financier =. bn- 
chure de M. Jacques Fermon, préconisant la const- 
tution d'une compagnie d'assurance contre la depreco- 
lion du franc. 


— Compte rendu de l'assemblée generale. de Ја Com- 
pagnie parisienne de Distribution d Electricité. 


EXPOSITIONS ET MANIFESTATIONS DIVERSES. — А la suite de 
sa participation à l'Exposition internationale de Navi 
gation intérieure et d'Exploitation des Forces hyv Iri- 
liques, tenue à Bàle du (er juillet аца > septembre a, 
le Syndicat a recu avis du Comité d'Organisation d 
Section française que tous les exposants français on! 
été miş hors concours. 


— Le Syndicat avait également participé, par Te 
d'un tableau de travaux d'apprentis, à l'Expesitis du 
Congrès pour l'Avancement des Sciences, à Lyon. 

Aucune récompense n'a d'ailleurs été décernés à Le 
'üsion de cette exposition. 

Le Syndicat a été informé des manifestations sw- 
vantes : 

Sixième Foire gastronomique de Dijon. dut 
10 novembre 1926, comprenant une section de 156 
tricité. 


— Troisième Foire-Exposition de Nice, du rier" 
au 2 mars 1927. 

— Huitième Foire officielle et internationale <> 
Bruxelles, du 11 au 25 avril 19927. 


— Congrès et Exposition internationaux de Тек 
phie et de Téléphonie avec et sans fil, à Còme. фет 
à octobre 1927, à l'occasion du Centenaire de la m 
de Volta. 


IxconponATION AU GÉNIE. — Sur la demande du b 
Collomb, directeur du matériel du Génie, ui " 
tures de jeunes gens appartenant à 16 élablissi "> 


lui ont été soumises en vue de leur incorporsie + 
Génie, pour le deuxième contingent de la chow 19 


INCORPORATION A L'AVIATION. — Sur la demande J 
général directeur de l'Aéronautique, 32 candidature V 
jeunes gens appartenant à 17 établissements lui on! че 
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ses en vue de leur incorporation à l'aviation, pour 
хеше contingent de la classe 1926. 


ORD PROVISOIRE FRANCO-ALLEMAND. — Une circulaire 

adressée en temps utile aux établissements 
res des syndicats adhérents, leur donnant con- 
nee des termes de l'aecord commercial provisoire 
la France et Allemagne, signé le > août 1996 el 
en application pour une durée de six mois à 
du 20 août. 


SION DU. TARIF DOUANIER. — La revision du tarif 
er, préparée par les travaux Че M. Seiama, an- 
résident de la Commission des Douanes du Syn- 
“пега. a été soumise en juillet à l'administration 
ере du Commerce, 

evis donne quelques indications sur l'état de la 
in qui doit être débattue trés prochainement en 
sion parlementaire ou interparlementaire, où 
ustriels auront vraisemblablement à soutenir 
'oposilions. 

resident remercie M. Lévis de son intéressante 
nieation. | 


D'APPRENTISSAGE, — L'Union des Industries métal- 
хеб minières a saisi les divers syndicats qui 
(affiliés d'une enquête tendant à déterminer 


инеге aussi proche que possible les pourcen- 


ахина d'exonération qu'il serait désirable de 
pler par l'ensemble des comités départemen- 
l'enseignement: technique pour chaque indus- 
ШШ 
ureenlages: étant nécessairement: variables 
eda profession envisagée comporte l'organisa- 
п appreulissage méthodique et complet, ou 
Ventissage pratique surveillé accompagné d'un 
ment théorique, ou enfin, un apprentissage fail 
hode ni instruction théorique. 

WEN de l'enquête menée près de ees syndi- 
ele transmis à l'Union. | 


DES RÉCOMPENSES AUX APPRENTIS DES COURS DU 
M. cérémonie de remise des récompenses 
chlis a eu lieu le p juillet 1926, sous la. prési- 
~M. Charles Milde, président de la Commissioun 
ignement technique et de Apprentissage. 
ocution a été prononcée par le Président de la 


5 U 


séance, suivie d'une causerie du Délégué général sur 
« La vis et l'éerou dans Fhistoire des peuples >. 

Le Président exprime le vif plaisir qu'ont pris à сех 
deux discours, fort intéressants et tres goültés, tous 
ceux qui les ont entendus ou ont eu l'occasion de les 
lire dans le compte rendu publié le 3: juillet à la 
« Revue générale de l'Electricité >. 

En résumé, outre les livres et outils distribués aux 
élèves de première année et les boites de compas 
offertes par l'Union des Industries métallurgiques et 
minières aux meilleurs élèves avant terminé leurs 
études en 1925, ont été distribués : 4» diplômes de fin 
d'études, 23 médailles d'argent, 17 de bronze et 36 cer- 
tificats de capacité professionnelle. 


ASSURANCE DE RESPONSABILITÉ. CIVILE. — Le service 
d'assurance de responsabilité civile contre l'incendie 
ou les accidents matériels ou corporels causés aux 
tiers, organisé dans les conditions précédemment indi- 
quées, a réuni dès à présent un certain nombre d'adhé- 
sions et d'autres sont en cours. 


DEraxEs. — De même, le service de détaxes des titres 
de transports par chemin de fer fonctionne normale- 
ment et a déjà procuré des remboursements intéres- 
sanls aux usagers. 

Le Président ne peut qu'inviter à nouveau les 
membres du Syndicat général à recourir à ces deux ser- 
vices créés pour eux. 


CHAMBRE INTERSYNDICALE DE CONCILIATION ET D ARBITRAGE. 
— La Chambre intersyndicale d'Arbitrage des fndus- 
lries électriques a nommé son conseil de direction où 
nous relevons les noms suivants : 


Présidents d'honneur. MM. Charles Laurent, 
R. Lezouéz ; 

Membre d'honneur, M. L. Bonvoisin : 

Viee-présidents, MM. A. Delamarre, L. Roche- 


Grandjean, P. de la Ville le Roulx : 
Membres, MM. A. Cance, M. Koch. 


Rien n'étant. plus à l'ordre du jour, le séance est 
levée à 16 h 15. 


Le Président, 


C. MICHEL 


Le Déléqué général, 


C. ZETTER 


во ——— 
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Procès-verbal de la réunion du 16 novembre 1926. 


La séance est ouverte à 14 Зо, sous la présidence 
de M. Deramat, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Compagnie d'Applications mécaniques (M. Fru- 
chaud) ; Anciens établissements Brissonneau et Lolz 
(M. Bader); Ateliers de Constructions électriques de 
Metz (M. Schies) ; Constructions électriques Nancy 
(M. Van Weerden) ; Etablissements Drouard et Gillot 
(M. Gillot); Compagnie Electromécanique (M. Widmer); 
Société Gramme (M. Deramat) ; Société anonyme des 
Etablissements Jacquet frères (M. Nissou) ; Forges el 
Ateliers de Constructions électriques de Jeumont 
(M. Puig) : Maison Legendre (M. Legendre); Société 
Oerlikon (M. André). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mite Grin, secrétaire technique suppléante. 


PnocEs-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
a9 octobre 1926 est adopté sans modification. 


DISTINCTION HONORIFIQUE. — Le Président informe que 
M. Van Muyden, administrateur-gérant des Etablisse- 
ments Japy frères, a été nommé chevalier de la 
Légion d'honneur au litre du Ministère de la Marine. 

Le Président ainsi que les membres présents adressent 
à M. Van Muyden leurs sincères félicitations. 


CORRESPONDANCE. — Le Président donne connaissance 
d'une lettre que M. Ragonot a envoyée pour remercier 
ses collègues de lavoir nommé délégué à l'Assemblée 
générale du Syndicat général de la Construction élec- 
trique. 

Le Président donne lecture d'une lettre de l'Union 
nationale intersyndicale des Marques collectives deman- 
dant au Syndicat des Constructeurs de Machines élec- 
triques un article le concernant pour l'Annuaire de 
l'Unis-France. Une notice rédigée à cet effet par le 
Délégué général est lue et approuvée. 


ADMISSION A LA MARQUE Uxis-FRraxce. — Le Président 
soumet aux membres présents une lettre de l'Union 
intersyndicale des Marques collectives faisant part 


assistera également à cette séance ainsi que i 
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TRANSPORT DE TRANSFORMATEURS A BAIN D HUILE Е 
circulaire soumise au cours de la réunion du iy och- 
bre 1926 aux membres présents el appirouvee par enm 
été envoyée à tous les adhérents leur demandant de 
[aire connaitre si leurs expéditions de lransiornmalenr 
à bain d'huile avaient souffert des accidents s: 
par M. Widmer au cours de la dernière réunion 

Certaines réponses sont parvenues au Secrets 
une lettre adressée aux divers réseaux avail ele pre 
parée à cet effet ` au méme moment le Délégue шепне! 
reçut la visite du directeur du Service commer ii 


Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orleans 11 9 
formant que le Président de la Conférence des Chers 0e 
Réelamations des Réseaux, ainsi que les dir 
certains réseaux désireraient s'entretenir avec les con~ 
tructeurs de transformateurs délégués раг le 5:557 
général, de la question du transport des Ir 
teurs à bain d'huile. 
Le Président propose d'écrire à M. Sehwarberz. qP e 


avait déjà collaboré à laccord de pour 18) 
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ion parisienne annonçant que les élections pour 
uvellement des eonseillers prud'hommes auront 
21 novembre et recommandant aux suffrages des 
ul: quelques noms de candidats, dont le ehoix 
ouvé par le président el les membres présents. 


"nus an Tribunal de Commerce. — Lettre. du 
central des Chambres syndicales demandant de 
aler ceux des membres qui désirent être dési- 
mme candidats aux places vacantes en prévision 
ons au Tribunal de Commerce. 


tire 1926 du Groupe des [udusteies métallur- 

mécaniques et conneres de la Région pari- 

Le Groupe précité vient d'envoyer son 

e an Syndicat des Constructeurs de Machines 
ues ` des remerciements lui seront adressés. 


formation de l'énergie électrique. — Le Délé- 
ега informe que da librairie Armand Colin a 
au Syndicat un volume sur la transformation 


de l'énergie électrique ; le Président décide que ce 
volume sera offert en prix à un élève du cours d'ap- 
prentissage. 


Projet d'organisation d'un service de renseigne- 
ments commerciaur. — Sur la proposition de M. Le- 
gendre, le Président demande de porter à l'ordre du 
jour de la prochaine réunion du Syndicat général de la 
Construction électrique, c'est-à-dire à la réunion du 
16 décembre. la question de la création d'un service de 
renseignements commerciaux, d'organisation analogue 
à celle qui existe au Syndicat des Constructeurs d'Ap- 
pareillage et de Matériel. électrique et destiné à fournir 
aux adhérents des renseignements concernant la clien- 
tele. 


Rien, n'étant plus à ordre du jour, la séance est 
levée à i> h 45. 


Le | Délequé général, Le Président, 


C. ZETTER, DERAMAT. 


SYNDICAT D'INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DIVERSES 
ET D'INDUSTRIES CONNEXES 
A LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
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'erbal de la réunion du 19 novembre 1926. 


IUe est ouverte à i4 h Зо sous la présidence de 

. president. 

presentes les établissements suivants : 

ei eb Rougé (М. Rougé): Société anonyme de 

Lumière électriques de Ouest cM. Lacretelle); 
Lumière électriques (Agence de Paris) 

SON Herlieq et Fils (M. Herlieq); € Lutra » 

Irma (` Mildé fils et Cie MM. Mildé, Min- 

Voche-Granjean CM. Roche-Grandjean): Com- 

ооо Travaux d'Eclairage el de Force 
TT: КӨШенех et Laminoirs du Havre 

S Vietor (M. Victor 

“Г. délégué général, assiste à la séance, ainsi 


Grin SCOPUS 
Хесе ае technique suppleante. 


VERBAL. — 


es Le procés-verbal de la réunion du 
{ sI lu el 


adopté sans modification. 


CoRRESPONDANCE. — Lettres de MM. Chosson, Rougé 
et Damiseli, qui acceptent d'être nommés délégués 
complémentaires à FAssemblée générale du Syndicat 
général de Та Construction électrique. 

— Lettre de l'Union. nationale. intersyndicale des 
Marques collectives demandant de lui faire adresser une 
monographie du syndicat destinée à étre publiée daus 
son annuaire 1927. | 

Le Délégué général donne lecture d'une note rédigée 
à cet effet el qui est approuvée par les membres pré- 
sents. 

— Lettre de M. de Poneliarra remerciant les membres 
de son admission au Syndical. 


— Lettre de UInstallateur électricien informant que 
le journal « L'Installateur électricien » sera envoyé régu- 
lièrement au Syndical. 


QUESTIONS SPÉCIALES, — Conditions de paiement. — Le 
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Président donne lecture d'une circulaire de l'Union des 
Industries métallurgiques et minières au sujet des con- 
ditions de paiement. Cette circulaire conseille de 
revenir aux anciennes conditions. 

Le Président, ainsi que les membres présents, déci- 
dent de demander au Syndicat général des Installateurs 
électriciens un ‘certain nombre de papillons qu'ils 
joindront à leur correspondance avec la clientèle. 


Adjudication des chemins de fer de l'Etat. — Le 
Délégué général donne lecture d'une lettre adressée le 
18 octobre 1926 au chef du Service du matériel et de la 
traction des chemins de fer de l'Etat lui rappelant la 
lettre adressée le ver juin 1926. Le Président fait 
remarquer que la question ne présente plus actuellement 
le méme intérét qu'au moment où fut écrite la première 
lettre. 


Elections prud'hommales. — Lettre du Groupe des 
Industries métallurgiques et connexes, de la Région 
parisienne annonçant que les élections pour le renou- 
vellement des conseillers prud'hommes auront lieu le 
21 novembre et recommandant aux suffrages des adhé- 
rents quelques noms de candidats, dont le choix est 
approuvé par le Président et les membres présents. 


fare d'apprentissage. — Le Président n'ayant pu 
assister à la réunion de la Commission de l'Apprentis- 
sage de l'Union des Industries métallurgiques et mi- 
nières qui a eu lieu le 17 novembre, le Délégué général 
donne quelques indications sur les questions qui v ont 
été discutées. 


Congrès de Reims. — Le Congrès de Reims, organisé 
par le Syndicat des Entrepreneurs électriciens de Reims, 
qui devait avoir lieu les 12 et 13 novembre 1926, est 
reporté à trois mois, par suite de l'Exposition de T.S.F. 
de Saint-Etienne fixée au début de novembre. 
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" ciements lui seront adressés. 


Taxe à l'erportation. — Le Président fait рагі d'une 


circulaire de l'Union des Industries métallurgiques + 
minières relative aux difficultés que rencontre Барр 
cation de l'article 12 de la loi du 3 août 1026. et deman 
dant des renseignements aux membres du Syndicat a 
sujet du calcul de la taxe à l'exportation sur les frai- 
accessoires. 

En ce qui concerne ces derniers renseignements. uw 
circulaire a été envoyée aux membres du Syndical 


QUESTIONS DIVERSES. — Normalisation des douilles ei 
culots de lampes. — Le Délégué général informe l- 


membres présents que la Commission électrotechnique 
internationale qui s'est tenue à New-York le э as 
dernier а rendu internationale la normalisation los 
culots et douilles à baïonnette de э» min, qui avait e 
étudiée en novembre 1925 par une commission co 
posée de délégués anglais et français. Celle normalis 
lion a été homologuée par l'Union des Syndicats sh 
l'Electricité dans sa séance du то novembre 1990 

Le Président, ainsi que les membres 
adressent leurs félicitations à M. Zetter pour la parts: 
a prise à l'élude de la normalisation des eulots еро 
de lampes, dont il s'occupe depuis tant d'années. 


pre~ 11 ~ 


Annuaire 1920 du Groupe des Industries métallur- 
giques, mécaniques elconneres de la Région parisiense 
— Le Groupe précité vient d'envoyer son annuaire 1u» 
au Syndicat d'Industries électriques diverses et d Indus- 
tries connexes à la Construction électrique; des mn r- 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est lev 
à 16 heures. 


L^ President, 
C. Мире. 


Le Délégué général, 


C. ZETTER. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social: 25. boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 el 0j-17. 


ndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — NYNDICAT PROFESSIONNEL DES 

PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE, — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. —- 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÉT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 
VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
|». ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-92. 
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PRÉVISIONS BUDGÉTAIRES. — M. le Président donne la 
parole à M. le Délégué général pour l'exposé du pro- 
jet du budget pour l'exercice 19»7. 

M. le Délégué général signale d'abord que parmi les 
augmentations de dépenses que M. le Président et lui 
avaient fait prévoir à la dernière réunion, il y а lieu de 
noter le doublement de la cotisation de chaque mem- 


Extrait du procès-verbal 
la séance de la Chambre syndicale 
du 30 novembre 1926. 


ts: M | | : . 

ER Ta F. Meyer, Exschwège, présidents 
n " Cahen, président; Imbs, vice-prési- 
rylinski. délégué général; Marty, secré- 


"e Bouchayer, Bourrellis, Creuzet, Devun, 
D E Yu de Lachomette, Marcel 
Bc а He, Maroger, Moulun, Nivard, Paré, 
SU. Schlumberger, Siegler, Tainturier 
e la Ville le Roulx. M | 
- ME Ги е président d'honneur ; 
: Date : ) ourau, Cordier, Decoux, 
^ Pinson B m Ellissen, Hellé, E. Mer- 
P: fiirt, Sabalie-Garat, Watel- 

te ° 
R te ht une très cordiale bienvenue 
ee pu nd part pour la premiére fois 

“hambre syndicale. 


FINANCIÈRE. 


Ñ — NI. légué géné 
à situation le Délégué général rend 


financiére, 


bre au Comité électrotechnique francais, ce qui portera 
la cotisation annuelle du Syndicat à 3 боо fr, et l'aug- 
mentation de 5o pour 100 de la cotisation du Syndicat 
au Groupement 14 de la Confédération générale de la 
Production fraucaise qui sera désormais de 3 ooo fr 
par an. 

La Chambre syndicale approuve à l'unanimité le- 


. projet de budget qui lui est soumis. 


NOMINATION DE MEMBRES DE LA COMMISSION TECHNIQUE. — 
A la demande du Nord-Lumiére et de l'Ouest-Lumiére, ` 
M. le Président propose à la Chambre syndicale, qui 
accepte, de nommer membres de la Commission tech- 
nique : M. Munier, chef du service téléphonique du 
Nord-Lumière et MM. Girard, Troquet, Villiers, ingé- 
nieurs à l'Ouest-Lumiére. | 
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LisTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sions. 


CONFÉRENCE A NrOCKHOLM. — M. le Délégué général 
rend eompte de la visite qu'il a reçue de M. le profes- 
seur Rossander qui a exprimé le désir qu'un ingénieur 
français aille faire à la Société des Ingénieurs civils 
de Slockholn une conférence en allemand ou en 
anglais sur le. développement de la distribution de 
l'énergie électrique en France. Cette conférence devrait 
òwe faite de préférence au printemps en mai ou au 
milieu de l'hiver, en février par exemple, 

La Chambre svndieale décide de donner une réponse 
favorable à la demande de M. le professeur Rossander 
et confie à M. le Président et à M. le Délégué général le- 
soin de choisir la personne qui semble la plus qualifiée 
pour faire cette conférence. 


REPRÉSENTANTS DU SYNDICAT AUX COMMISSIONS DE L'UNION 
DES SYNDICATS DE L ELECTRICITÉ. — M. le Président donne 
lecture à la Chambre syndicale de la lettre du 
2o novembre 1926 par laquelle l'Union des Syndicats de 
l'Electricité envoie une liste de tous les représentants 
du Syndicat aux commissions de l'Union en lui deman- 
dant de vouloir bien la vérifier et la retourner avec les 
additions ou modifications qu'il jugera nécessaires ; il 
soumet à la Chambre syndicale une liste rectifiée 
qu'elle approuve à l'unanimité, 


LISTES DES MEMBRES DES COMMISSIONS DU SYNDICAT, — 
M. le Président signale à la Chambre syndicale qu'il 
semblerait également nécessairé de procéder à la revi- 
sion des listes des membres des commissions du Syn- 
dicat, dans lesquelles il conviendrait de remplacer cer- 


tains membres qui, par suite de modifications dans la ` 


nature de leurs occupations ou de leur éloignement, ne 
peuvent plus assister aux réunions. 

La Chambre syndicale donne son approbation aux 
listes qui lui sont soumises pour les diverses commis- 
sions du Svndicat. 


ESSAIS DE MOTEURS ÉLECTRIQUES PORTATIFS A USAGES AGRI- 
Coups, — M. le Président informe la Chambre syndicale 
que l'Union des Syndicats de l'Electricité organisera au 
mois de janvier prochain des essais contrôlés de 
moteurs électriques portatifs à usages agricoles et 
qu'elle serait désireuse que le Syndicat désignàt pour 
faire partie du jury un membre titulaire et un membre 
suppléant, 

Sur la proposition de M. Girousse, la Chambre syn- 
dicale désigne M. Bitouzet comme membre titulaire. 

M. Devun désignera, de son cóté, un de ses ingé- 
nieurs à litre de suppléant. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobe) indique que la répartition des charbons do 
secours continue à se faire dans des conditions tou- 


— чи 
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jours assez peu satisfaisantes. Les mines n'ont mis à la Se LN 
disposition des stations centrales, qui en avaieni "a di Sr ll de "lag pe 
besoin, que des charbons de pauvre qualité et les quan- Kr Neri yi ' 
11165 demandées ne sont livrées qu'avec un fort retard Ë йе, à Ж, \ 
néanmoins, au point de vue des quantités, il p s a pas Ë "енде е 
d'ennuis sérieux avec les stations centrales qui ont fait imb a. ш 
appel à l'Office soit direclement, soit par le Ministère de ы ТҮ 
des Travaux publies, pour obtenir des charbons de Fr | АШ + 
secours, D | а гё; dy 

Les mines françaises ont décidé, au 1» novembre, a loit lm 
une majoration de 7 à 8 fr par tonne, «qui aurait dù ks т; б. 
porter sur les quantités qui devaient étre livrées dans m a ation | i 
la seconde quinzaine du mois. Elles ont appliqué cette Sne, ` on) ES 
majoration à la totalité des charbons de seeours, parre м olee y uu 
qu'elles n'ont expédié avant le 15 novembre qu use ' ‹ Wa Sn ba 
très petite quantité de ces charbons. dl - MALUS 

Le coût des transports a beaucoup augmenté, notam- R Gaga , Чї кү 
ment pour les transports par eau, en raison de ls " il MITES ku 
nécessité d'envoyer des péniches à des distances consi- | ором D "n 
dérables, par suite de la privation de charbons brilan- f "ode liis. 
niques ; on demande actuellement эо fr pour le trans- " men, 
port Béthune-Paris, alors que ce prix était de 3; fr il Оце; re 
y à 6 mois. гац Ну 

La grève anglaise ne se termine pas dans les trois “ours at laque 
plus importants districts exportateurs : Yorkshire, “Ports, en d 
Durham et Pays de Galles du Sud, de sorte qu'il ne qa AH лыў des бс 
[aut pas compter sur l'exploitation de charbon anglais it I rence de See 
avant une période assez éloignée. ns д Organs ч 

Hl y a une très forte élévation des prix, non sek: | T PSU dics 
ment pour les charbons anglais, mais pour les charbons ka | | 
allemands. Dans les propositions de charbon de а | г песа ар 
Ruhr, les prix ont monté de 3, 4,5 et méme 6 shillings aj Ode Présique 
suivant les époques et les quantités; la moyenne de ë 
l'élévation est de 3 shillings 6 pence et on arrive à des : Ee. чы 
prix de 5% à 35 shillings « cif » Rouen. bag ei LHP métal 

M. Nobel fait remarquer que cette hausse est toul à d таге. а 
fait inattendue; pendant 6 mois on a vécu sans les d "Fobi nir 
125 millions de tonnes de charbon qui étaient extraits ë [P T GM qua. 
par les mineurs britanniques: le retour espéré de cette SCH E licat d, 
quantité sur le marché devrait provoquer une bass, | e =, ir ду, 
alors qu'il se produit, au contraire, une forte bosse. a UP. EE al Жары: 

En ce qui concerne les charbons de reparatism, v берги 
M. Nobel indique qu'à partir du vr" janvier 1927, 99 | салы Өз, 
comptait d'après une convention récente conciue š ah, dos 
les Allemands, qu'il n'y aurait plus de charbon de gäe Beie, А 
ration et que les livraisons se feraient aux prix ét n VH», б 
par les contrats commerciaux, mais passant раг | agest Umen ипе ап 
de Dawes pour les paiements. En raison de la Ва РЫ, 
considérable annoncée par les eharbonnages à 3 | h dé 
pour les contrats à passer en remplacement des s EE. es E мыйы e 
bons de réparation, il est vraisemblable que le 660" A. ABIT MR à ii | 
nement francais, qui a une clause suspensive LETT lieu 
jusqu'au 1% décembre, demandera à ce que, 6 ^ d. s T 
par le passé, les charbons soient livrés comme © š * i. Hery 
bons de réparation et leurs prix basés sur les pii, gg. ih P ie ol 


/ 
/ 


rieurs allemands. es càl 
М. le Président remercie M. Nobel et ajoute 98 me зна Де Чез : 
circulaire sera adressée aux membres actifs par le 3 " | | А ХЫ СЕТ Conr 
dicat pour leur recommander d'envoyer, sans . ve pa bit ` ü | 
t 


Digitiz 
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nt l'expiration de chaque trimestre, à l'ingénieur en 
f de leur circonscription, les renseignements con- 
ant les salaires, afin que l'établissement de l'index 
nomique électrique ne soit pas retardé de ee chef. 


üNGRESN 1927. -— M. le Présidentindique à la Chambre 
liceale qu'il convient de prendre une décision en ce 
concerne le Congrès du Syndicat. H rappelle que le 
гөк de тэ” doit normalement se tenir à Paris et 
y aura au mois de juin 1927 une session de la 
érence internationale des grands Réseaux élec- 
ies à haute Tension, à laquelle askisteront un grand 
bre de nos eollégues et où seront traitées vraisem- 
етеп des questions techniques intéressant notre 
trie, Dans ees conditions, il a pensé, d'accord avec 
Délégué général, qu'il serait inutile que ces mêmes 
ions fussent traitées de nouveau dans un Congrès 
"dicat; il propose, en conséquence, à la Chambre 
cale, en vue de réduire les frais des congrès qui 
sans cesse en augmentant et aussi leur multipli- 
le borner à une demi-journée la durée du Congrès, 
е début serait consacré à l'assemblée générale du 
cat, et au cours de laquelle ne seraient présentés 
üelques rapports, en nombre très limité, portant 
"lérence sur des sujets qui ne seraient pas dis- 
à la Conférence des grands Réseaux. Le Congrès 
ndieat serait organisé à proximité immédiate de 
onférence, c'est-à-dire probablement au mois de 
pt 

Chambre syndicale approuve à l'unanimité la 
tion de M. le Président. 


D'APPRENTISSAGE, — M. le Président signale que 
' des Industries meltallurgiques et minières fait 
ement des démarches auprés de l'autorité supé- 
pour làcher d'obtenir une certaine unification 
oneralions à la taxe d'apprentissage. Elle 
le à notre Syndicat de lui indiquer le pourcen- 
"d désirerait voir appliquer. aux subventions 
бх айх œuvres d'enseignement technique et 
nements annexes. 

hambre syndicale. e 
ble pour le caleul 
ШШ dl'enseisgnem 
loit s'élever 


stime que le pourcentage 
des exonérations afférentes 
ent supérieur et des labora- 
lion "n minimum à 5o pour 100 et à 
` œuvres annexes d'apprentissage 


"еше ménage 
D 


. 
Ы 


LLES MÉTHODEN D ÉPREUVE 
NSION, — M 


s dela Clin 


DEX CABLES SOUTERRAINS А 
le Délégué général demande aux 
à T MAE ои S'ils ont Пех obser- 
ат mc i nole de M. Masson qui leur а 
"o nmnimnission ee ир dernier aprés approbation 
GE EE S Ke mique el qui parait pouvoir 
ur les E | ECH par M. Bellaar 
chaine PUN d x cables à һаше lension en vue 
ds jane Sr e Conférence internationale 
е leelure | ds Clrtques à haute Tension. 

te Ta lettre du 26 novembre 109»6 par 


LU 


laquelle l'Union des Syndicats de l'Electricilé informe 
le Syndicat que le Syndicat professionnel des Fabri- 
cants de Fils et Càbles électriques a été lui aussi saisi 
directement par M. Bellaar Spruyt et signale qu'il y a 
uu intérét évident à ce que les deux syndicats fassent 
des réponses homogènes. 

La Chambre syndicale accueille favorablement l'idée 
de s'entendre avec le Syndicat professionnel des Fabri- 
cants de Fils et Càbles électriques pour que les deux 
syndicats présentent une réponse concordante à 
M. Bellaar Spruyt. 


CONTRIBUTION VOLONTAIRE. — M. le Délégué général 
donne connaissance à la Chambre syndicale d'une 
réponse du ministre des Finances à une question écrite 
de M. François Poncet, député, d'où il résulte que les 
versements effectués au titre de la contribution volon- 
taire ne peuvent être admis en déduction pour l'éta- 
blissement des impóts sur le revenu. 


COMMISSION TECHNIQUE. — M. Tainturier rend compte 
de la réunion du 16 novembre 1926 de la Commission 
technique. 


COMMISSION DES QUESTIONS D'EXPLOITATION ADMINISTRATIVE 
BT COMMERCIALE. — M. Javal rend compte de la réunion 
du 12 novembre 1926 de 1а Commission des Questions 
d'Exploitation administrative et commerciale qui avait 
pour but d'examiner la question de la fourniture du 
courant aux forains. 


RÉUNION DES CONCESSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS. — 
M. le Président rend compte à la Chambre syndicale de 
la réunion des concessionnaires de services publies du 
23 novembre 1926, 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRE SÉANCE. — М. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale des eireulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la dernière séance : 

Circulaires mm 119 et 129. — Décentralisation et 
déconcentralion administratives, 

Circulaire n" 190. — Contribution. 

Circulaire n? 12:1. — Compétence des juges du paix. 

Circulaire n° 12». — Brochures de l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité. NM BM 

Circulaires më 193 et 130. — Prix de vente de Vrlec- 
[лене à l'étranger, 

Circulaire n? 125. — Brochure sur l'emploi de Falu- 
minium. ; 

Circulaire n? (25. — Homologalion des roles des eon- 
tributions directes, 

Cireulaire n Concession d'une ligne de 
transport d'énergie électrique. 

Cireulaire n° 127. — Publications du Syndicat, 


190, — 


Circulaire n? 128, — Essais contrôlés de véhicules 
électriques à aceumulateurs. | 

Circulaire n" 15:1, — Recensement des électriciens, 
бене. : 
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Circulaire n? 13». — Prix de vente de l'électricité à 
l'étranger. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L’INDUSTRIE pU Graz. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale les cir- 
culaires reçues de ce Syndicat depuis la dernière 
séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ENERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALSACE ET DE LORRAINE. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des cir- 
culaires reçues de ce groupement depuis la dernière 
séance. | 


Documents OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents offi- 
ciels et parlementaires parus depuis la derniére séance. 
Celle liste sera publiée dans la « Revue générale de 
l'Electricité >. 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
DE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Teléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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PREMIER BULLETIN DE 1927. 


SOMMAIRE : 
Procés-verbal de la réunion du 8 novembre 1926 


La séance est ouverte à ту h Зо, sous la présidence 
de M. Michel, président. 

Sont représentés les établissements suivants : Ate- 
liers J. Carpentier (M. Carpentier); Etablissements 
Chauvin et Arnoux (M. Arnoux); Compagnie pour la 
Fabrication des Compteurs et Matériel d'Usines à Gaz 
(M. Michel): Société anonyme « Le Transformateur » 
( M. Picault). 

Excusés : Compagnie continentale des Compteurs 
(M. Brutin); Etablissements Da et.Dutilh (M. Da). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mme Garfunkel, secrétaire technique. 


PROCÈS VERBAL, Le procès-verbal de là réunion du 
11 octobre 1926 est adopté. 


CORRESPONDANCE. — Marque Unis-France. — Lellre 
de l'Union. intersyndicale des Marques collectives 
demandant au Syndicat un article concernant le grou- 
pement et destiné à être publié dans l'Annuaire 1927 
de la Marque Unis-France. 
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Procès-verbal de la réunion du 8 novembre 1926, р. 12 U. 


Liste des nouveaux adhérents. 
" N DES 
Membres actifs : M uer 
1 p « "hi 
`Me | | A 
c - Fan Mis m 
SECTEUR ÉLECTRIQUE DU MOULIN DES MaLapes, раг ! hort à ia 
^ 2. А D Р е an \ p M 
Orchamps (Jura), présenté par MM. Tainturier +t > “elle ech 
E. Brylinski. Же, 
SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES ри GourG-Noir, Uzerche *ullat igi 
(Corrèze), présentée par MM. Н. Cahen et E. Bry- 10е еді 
linski. Š DIVERSES 
ef éral don 7 Deman 
; : Tan fit Пе сш, 
Membres adhérents : Suk S. ee 
aen. lli, à yy 
< “les et e ч i 
MM. Еглснох (Marius), Secteur électrique de "A". t Chambra Š Cru, 
Balbigny (Loire), présenté par ММ. H. Caben e | гола, Dh 
H D E i š í 
E. Brylinski. | - д [Union de Il es 
Muxier (Aimé), chef du service téléphonique du Xord- tive à la LN 
D D -- e Ze Ра ( TET 
Lumière (Le Triphasé), 160, avenue Victor-Huzs, : ü confes à d 
Aubervilliers (Seine), présenté par MM. Girou--e el "Ub 19,6 "Dia, 
Ро1асК. | des Indus "T 
d'autre ` Métal 
‘lu хур T Pärt, des 
| és zé l ап Sujet 
1 "ге | fr ШЕ ШЕ 
“р. 
2 a Cnvyo XM 
Baak ; Chambra gut, 
£ Ze hiffr UG 
d Рэ, e d'u ç 
l ^" Fe de 
A d ë "Vt N 
— RAN : r dministratiop | 
Ii fre ; 
i da ^ чч inte à ce 
« ires oe Ues Dou T 
Kei? 11 Ge 
Len | (Un, Pour l'on \ 
d ez l que les 
tpe ier Es Jd ^ Me 
e l d ey - TO OÙ 
bus, О la que, 
: tite Tùd tr lion ind 
LU: , u 
le = é ! reu] : 
"er de d "pe 
С? «г (iech, 


Le Délégué général a préparé une courle no 
à cel effet, qui est approuvée par les membres | 


sents. 


EXPOSITION D'APPAREILS ET D'INSTRUMENTS DE MESCRE ` 
CERNANT LA TÉLÉPHONIE A GRANDE DISTANCE. — Le Deh- 
général expose qu'il a recu de M. Valensi, secrets! 
général du Comité consultatif international des Lu" 
munications téléphoniques à grande Distance. une l 
l'informant que ce Comité organise à la fin du moi t 
exposition d'appareils et d'instruments de mesure ^ 
cernant la téléphonie à grande distance. | 

M. Valensi, à qui le Délégué général а communi 
la liste des membres de la Chambre syndicale, =+“ 
déjà mis en rapport avee quelques maisons. 

Après échange de vues, il esl reconnu qu'une amv 
laire pourra utilement être adressée à tous les meus 
de la Chambre syndicale pour les informer de oi 


manifestation et leur donner l'adresse de M. Vales. verte à, h. 
avec qui ils pourront se mettre en rapport s'ils dis! а Р S lent. d 
prendre part à l'Exposition d'appareils et dim edi Fa " ablisse, a. 
ments de mesures concernant la téléphonie à grande Б o n асосе}. " en 
к " BorschnecL,^ Bak 
distance, vé et M k ; 
ait d M. Drey ro 
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CATION DES TRANSFORMATEURS DE MESURES. — Le Pré- 
nforme les membres présents que M. Picault qui 
un rapport à ce sujet l'a transmis à M. Iliovici, 
udie actuellement. Il pense qu'il pourra pro- 
ient donner aux membres de la Chambre syn- 
^s résultats de l'étude entreprise. 


IONS DIVERSES. — Demande de catalogues. — Le 
général donne connaissance d'une demande de 
n Tawfik S. Үопап, à Bagdad, qui désire rece- 
catalogues et échantillons d'objets de fabrica- 
a Chambre syndicale. 
a l'exportation. — M est donné lecture d'une 
e de l'Union des Industries métallurgiques et 
| relative à la. taxe à l'exportation et aux diffi- 
ie rencontre l'application de l'article 12 de la 
août 1926. 
n des Industries métallurgiques et minières 
inl, d'autre part, des renseignements. aux 
s du Syndicat au sujet du calcul de la taxe à 
tion sur les frais accessoires, il est décidé 
irculaire sera envoyée à ce sujet à tous les 
de la Chambre syndicale. 
sur le chiffre d'affaires. — M. Carpentier, 
récemment l'occasion de s'entretenir de la 
avec l'administration, fait une communication 
ient intéressante à ce sujet et se met à la dis- 
le ses collègues pour tous les renseignements 
entaires qui pourront leur étre utiles. 
sident ainsi que les membres présents remer- 
Carpentier de son obligeanee eb de la clarté 
elle il a exposé la question. 
de Documentation industrielle. — La Chambre 
a recu des circulaires de cette société. qui 
l'envoyer des fiches documentaires d'ordre 


"technique, économique, commercial, social, législatif, 
à des prix variant suivant le nombre de sections aux- 
quelles on s'abonnerait. Les adhérents que la question 
pourrait intéresser peuvent s'adresser au siège de la 
société (2o, rue de Lisbonne, à Paris). 

Elections prud'hommales. — Lettre du Groupe des 
Industries mélallurgiques, mécaniques ct connexes de 
la Région parisienne, annoncant que les élections pour 
le renouvellement des conseillers prud'hommes auront 
lieu le 2:1 novembre, et recommandant aux suffrages 
des adhérents quelques noms de candidats. | 

Une lettre sera adressée aux membres de la Chambre 
syndicale pour leur communiquer la liste des candidats 
recommandés. | 

Elections au Tribunal de Commerce. — Lettre du 
Comité central des Chambres syndicales demandant de 
lui signaler ceux des membres qui désirent être dési- 
gnés comme candidats aux places vacantes en prévision 
des élections au Tribunal de Commerce. 

Il est décidé qu'une circulaire sera envoyée à tous les 
membres de la Chambre syndicale leur demandant de 
faire savoir s'ils sont susceptibles de poser leur candi- 
dature. 

Annuaire 1926 du Groupe des Industries métallur- 
giques mécaniques el соппетеѕ de la Région parisienne. 
— Le Groupe précité vient d'envoyer son annuaire 
1926 à la Chambre syndicale; des remerciements lui 
seront adressés, 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures. 


Le President, 
C. MicueL 


Le Délégué général, 


C. ZETTER 


SYNDICAT DES FABRICANTS D'ISOLANTS 
OUR L'ÉLECTRICITÉ ET D'OBJETS MOULÉS 


Siège social ` 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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SOMMAIRE ` Procès-verbal de la réunion du 1» octobre 1926, p. 15 U. 


rbal de la réunion du 12 octobre 1926. 


s est ouverte à 14 h Зо sous la présidence 
er, président. | 

‘ésentés les établissements suivants : 

ite (M. Gacognoe); Baldon (M. Baldon); 
(M. Borsehneck); Drouet (M. Drouet); 


e et Mica M. Вгеу); Manufacture d'izolants 


et objets moulés (M. P. Meyer); Le Matériel isolant 
(M. Pétrier); L'Oyonnithe (M. Holland); Roux 
(MM. Roux et Bernard) ; Compagnie francaise Thom- 
son-Houston (M. Mauricou). 

Excusée ` Compagnie francaise Gard y. 

M. Zelter, délégué général du Syndicat, assiste à la 
séance ainsi que Mme Garfunkel, secrétaire techni- 
que. ; 


130. 
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ADOPTION DU PROCES-VERBAL DE LA DERNIERE RÉUNION. — Le 
procès-verbal de la réunion du »9 juillet est approuvé 


sans modification. 


ADMISSIONS AUISYNDICAT. — Les candidatures suivantes 


sont présentées aux membres présents qui les 
approuvent ` 
Etablissements L. C. H., 31, rue Joubert, à Paris, 


représentés par MM. Brisset Paul, Vonderheyden Jules 
et Ledué René et dont MM. 
parrains. 

La Nationale, J. Esehimann et Cie, от, rue de Та Vic- 
loire, à Paris, représentée par M. C. Orsero, et dont 
MM. Drouet et P. Meyer sont les parrains. 

П est décidé que des lettres de sollieitation, pour 
faire partie du Syndical, seront adressées à la Société 
des Isolants du Rhône, de la part de M. Pétrier, et aux 
Constructions électriques de France auxquelles. est 
jointe la maison Daram qui, précédemment, faisait 
partie du Syndical. 

Le Président rappelle que M. Van Muyden avait été 
sollicité de faire partie du Syndicat en qualité de 
membre associé, Après échange de vues, les membres 
présents, d'accord avec le Président, décident, qu'étant 
donné la compétence spéciale de M. Van Muyden en 
matière d'isolants, il lui sera proposé d'étre nommé 
membre honoraire du Syndicat. Une lettre lui sera 
écrite en ee sens, lui faisant ressortir l'aide efficace et 
précieuse qu'il pourra de la sorte apporter aux adhé- 
rents. 


CANIER DES CHARGES POUR LA FOURNITURE DES VERNIS Is0= 
LANTS SYNTHÉTIQUES. — Le Président rappelle qu'à la 
suite de Ја séance du Comité technique du Syndicat des 
Constructeurs de Machines électriques qui s'est tenue 
le 15 juillet, il avait été décidé qu'une réunion inter- 
syndicale aurait lieu dès octobre entre les fabricants 
d'isolants et les usagers de ces produits, pour examiner 
la question du cahier des charges pour la fourniture 
des vernis isolants synthétiques. Cette réunion devant 
avoir lieu prochainement, le Président informe qu'une 
sous-comimission à laquelle appartenaient MM. Р. 
Meyer, Masse, Surcouf, Bilterli; Gacogne s'est réunie 
pour examiner à nouveau la question et pour présen- 
ler au Comité technique un rapport résumant l'avis du 
Syndical 

Après échange de vues, il est décidé que ce rapport 
sera coneu de la facon suivante : 

«© Le Syndicat des Fabricants d'Isolants pour l'Elec- 
тене eb Ое moulés auquel le Comité teclinique 
du Syndicat des Constructeurs de Machines électriques 
avail communiqué Ie ealiier des charges des vernis iso- 
lants svnlthiétiques. établi par M. Van Muyden, tout en 
reconnaissant Геге el étendue du travail de ce 
dernier, avoir détail la question, 
estime et eroil prématuré de fixer, à l'heure actuelle, 
des conditions de réceplion. et des chiffres. suscep- 
libles d'être modifiés par la suite. 

» H résulte des essais qui, précisément, ont été entre- 


aprés diseulé en 
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kat V 
pris sur les bases fixées par M. Van Muyden, dans b~ anv, | 
laboratoires des diverses maisons affiliées au Syndi- - 192 
cat, notamment la Compagnie Thomson-Houston, іа po, 
Bakélite, la Compagnie générale d'Electricité, que de - "D Procure "lim des 
différences sensibles ont été constatées dans les rat : d ont us AS ml 
tats, el cela sur des matières analogues et. en se com- ЭШЕ бир. e шу, 
formant aux modes opératoires déterminés. ` (lina, 

» D'autre part, il apparait au Syndicat que certaine iu qu 
applications n'intéressaient peut-être pas directement | ku or o 
les construc ‘eurs qui utilisent les vernis, qu en ce sens. И "ler A. Ре 
il n'était p at-étre pas indispensable de les consizue Lo "Шш, 
dans un ca uer des charges. А son point de vue, le Syn- - "rn liés 
dicat reconnait que l'essai primordial zarantis-san! CTI UP es, 
l'emploi des vernis synthétiques est, avant tout, Ia tea- "Tir uy, VPE 
sion disruptive, - * ques vu. си de} 

» Le Syndicat estime, qu'en principe, le cahier des à; la рны Dr "in 
charges devrait être un document ayant pour bo! de ge roll, bie lon ШИ 
garantir les constructeurs, mais laissant la voie Lbr = "Eg iffe 1 ШТ 
aux progrès, qui semble-t-il, «on! encore nombreux à = ер A бе, | "un, 
tenter dans la fabrication des vernis, comme ol: Шу (|, ЫШТ 
ment à n'en pas restreintre les applications. T MO TET 

» En résumé, le Syndicat est d'avis de proposer au - 

Comité technique qu'il soil établi un programme de \ DE 

conditions réellement indispensables et, par suite de - FUSES D ` "Him T 
essais qui serviraient à déterminer des chiffres. Pour - С: ТА "Ir л, 
la réalisation, on demanderait à différentes mais lim E "Te. 
appartenant à nos syndicats de préparer les plaquettes раг M че de |; 
correspondantes qui seraient envoyées par fractis on dell еа. ШИ 
dans différents laboratoires. avee le mode operator In res у C des s, 


correspondant. Les résultats. permettraient alus de 
fixer des bases et d'arriver, assez rapidement, а la sv 
tion désirée. 

» Le Syndicat a pensé que si le Comité adoplait eet 
vue, On pourrait passer immédiatement à Des] f 
tension disruptive. > 


NOMINATION DE DÉLÉGUÉS COMPLÉMENTAIRES À Listans 
GÉNÉRALE DU SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTIONS ri" 
TRIQUE. — Le Président expose que, d'apres Гаг ` 
des Statuts du Syndicat général de la Constr ^^ 
électrique, іе Syndicat des Fabricants d'Isolan's j» м 
l'Eleetricité et d'Objets moulés, devant Гассе 
du nombre de ses adhérents, a droit à deux ar re 
délégués en plus du président, à l'assemblée sener» 


Le choix des membres présents se porie du 16 décem, ә 

MM. Gacogne et Roux. mer b 
„* Pr ^ M. Bony- dE 

ACCORD COMMERCIAL FRANCO-ALLEMAND. — Le 10 ' union, étaient : 
général rappelle qu'une eireulaire a été om at = rs de repre 
les membres du Syndicat, au mois duu реш "3 (`e Peelalités ele. 
communique r un extrait de l'accord commercial ;^** ES GC "ERG Саваи 
soire entre la France et P Allemagne. qu et entm 68 1 Con COMIS HL. SAMO 
application pour une durée de six mois à part & | ee E SC вера 
20 août 1926. Eë E AL TE TE 

| ^ baten A et Cu. AW 

Морлитёх DE PAIEMENT DU Syxnicar. — Le Рей lire Pa: т 
expose qu'un grand nombre de papillons cono: 3 eme тенг | lisse A 
la rédaction adoptée en juillet ont été imprime | Huston, y йш "ES tie 
frais du Syndicat et qu'il y en a encore une tris "` maisons | 

res 


y Ch. sin Fer 
Tw 
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té à la disposition des adhérents qui désirc- 
s'en procurer. Les conditions notifiées par ce 
m ne sont pas impératives, mais dans bien des 
les ont été trés efficaces dans la conclusion des 
өх. | 

[convenu qu'une lettre sera adressée aux adhé- 
our leur faire part de cet état de elioses et pour 
mander de commander au Syndicat les papil- 
li pourraient leur ètre nécessaires. 


SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES. — Le Délégué général 
nique une cireulaire de l'Union des Industries 
rgiques et minières et informe que le Syndicat 
à la disposition des adhérents pour lesquels 
licultés pourront se présenter à propos de 
sur le. chiffre. d'affaires pendant la période 
ie entre le те avril et le те août 1926, date à 
le taux de la taxe а été uniformément porté à 


100. 


LISATION DES CONDITIONS DK RÉCEPTION DES TUBES Is0- 
UTILISÉS DANS LES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES DE 
CATÉGORIE ET DE LHURS ACCESSOIRES, — Le Prési- 
pelle l'importance de la question et qu'un rap- 
bli par M. Masse а été présenté à la huitième 
sion de l'Union. des Svudicats de l'Eleetricité, 
einbres présents sont d'accord pour approuver 


Pure PT we Ye I)e 


ce projet et il est convenu que M. Masse en sera avisé 
afin qu'il puisse en faire part à l'Union des Syndicats 
de l'Electricité. 


Tut D'APPRENTISSAGE, — Le Délégué général informe 
que le Syndieat général de la Construction électrique 
a été saisi par l'Union des Industries métallurgiques et 
minières d'un. projet du Directeur de l'Enseignement 
technique visant à ce que Fexonéralion de la taxe 
d'apprentissage soit accordée par les comités départe- 
mentaux de l'Enseignement technique sur In base d'un 
barème à élaborer pour chaque industrie, d'accord 
avee les syndicats intéressés. Les renseignements 
donnés par plusieurs adhérents ont été communiqués 
à l'Union des Industries métallurgiques et minières qui 
centralise les réponses. 


QUESTIONS DIVERSES. — Dates des réunions pour 1997. 
— À l'unanimité, il est décidé que les séances du 
Syndicat auront lieu le premier vendredi de chaque 


mois, comme au cours de l'exercice précédent. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures. 


Le Président. 


C. ZETTER. F. РЕткікк, 


Le Déléqué général, 


YNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social ` 9», rue de Courcelles, Paris (89). — Téléphone : Carnot 48-25 el (8-26. 


PREMIER BULLETIN DE 1927. 


SOMMAIRE ` Compte reudu de l'Assemblée générale du 16 décembre 1926, р. 15U. 


mpte rendu de l'Assemblée générale 
du 16 décembre 1926. 


nce de M. Bonvoisin. 
^ réunion, étaient représentées les maisons 


a de Spécialités élertriques et mécaniques, 
1 Cie, Busson, Caradean frères, Clin et C, 
ie électromécanique, Comptoir général de 
té, Construction générale électrique, Des- 
tro-Càble. Eleclro-Matériel, Fleury, Gardy 
Grimimeisen et (2, Guillem et fils, Japy 
" Labinal, Legendre frères, Letellier, Maléricl 
laure, Pétrier-Tissot et Raybaud; Poulain, 
tablissements industriels Soulé, Compagnie 
Honston, Viault. 


a les maisons : 
* > 4 41 Е ` UP 1 і 
frères, Cholin Ferry et. Paul, Compagnie 


générale d'Eleetricité, Dreyfus et Spira, Haberer et C", 
Heymann et. Liéby, Leroy, Société francaise de Maté- 
riel électrique, Vanherzeeke. 

Le procès-verbal de la dernière réunion, n'ayant fait 
l'objet d'aucune observation, est adopté. 


NÉícnoLoGig, — M. le Président annonce le décès de 
M. Bellanger, associé de la Société Veuve Charron, 
Bellanger et Duchamp. Une délégation de dix membres 
du, vndieat assistait aux obsèques le "б décembre. 


Disriscrioss HONORIFIQUES. — Le Syndicat adresse ses 
félicitations à M. Van Muyden, associé-gérant des Eta- 
blissements Japy frères et Cie, récemment nommé 
chevalier de Та Légion d'Honneur. 


NOUVELLES ADHÉSIONS. — Sur proposilion du Comité 
de Direction, l'Assemblée  ratifie à  lunaniimité 


AREE ep mo mm 


—— 


U 


dhésion au Syndicat des trois établissements sui- 

nis : | 

Société Monnier et Desjardin, 197, rue Saint-Charles, 
Paris ; Etablissements Saint - Chamond - Granat , 
, rue Caumartlin, à Paris: Société Robert Claude et 

ur, 21 et 23, rue Jules-Ferry, à Courbevoie. 


Mopiricatios pes сотікатіохк. — En raison du déve- 
»pement des services que le Syndicat a créés, et des 
uvelles charges qu'il aura à supporter à partir de 
nnée 1927, le Comité de Direction propose d'aug- 
nter les cotisations de 20 pour roo. Cette proposi- 
m est aeceplée à l'unanimité des membres présents. 


PETIT DISJONCTEUR POUR TABLEAUX DE COMPTEUR. — L'Union 
s Syndicats de l'Electricilé а arrété le 10 novembre 
rnier la composition du jury qui dirigera les essais 
ntrôlés des petits disjoncteurs. Ce jury comprendra : 
M. Bonvoisin, Courtois, Delamarre, Roche-Grand- 
an, Buffet, Devun, Rabinovici, Galey, Lépine, Leme- 
ind, Lange, Tisnet. 

Bien que la date de ces essais ne soit pas encore 
xée, les constructeurs ayant établi un modèle de 
sjoncteur sont invités à se faire inscrire dés mainte- 
ant au Syndicat, ou à l'Union. des Syndicats de 
Électricité, afin d'être tenus directement au courant 
^s décisions qui seront prises au sujet de l'organisa- 
on des essais. 


TAXE A L'ExPORTATION. — Les inconvénients de l'appli- 

ation de l'impót sur le chiffre d'affaires à l'exporta- 
on, qui avaient été signalés au cours de l'assemblée 
‘octobre, sont appelés à disparaitre grâce à la 
isposition suivante, — que le Parlement vient 
‘adopter : 

« Pour les ventes faites à des prix conclus franco 
estination hors de France, la taxe ne s'appliquera 
ue sur les prix des marchandises rendues frontière ou 
ort francais, c'est-à-dire à l'exclusion de tous frais 
revant les marchandises hors des frontières fran- 
aises ». 

Malgré cet adoucissement apporté à la loi, les 
hambres de commerce et de nombreux groupements 
ndustriels réclament avec insistance la suppression de 
a taxe à l'exportation. 

Il est permis d'espérer qu'un prochain décret minis- 
ériel suspendra l'application de la taxe, les condi- 
ions des échanges ayant été fortement modifiées depuis 
e redressement de la devise nationale. 


PROPOSITION DES CONSTRUCTEURS ALSACIENS ET LORRAINS. — 
М. le Président rend compte succinctement d'une prc- 
position qui lui a été soumise par quelques construc- 
leurs d'appareillage des provinces recouvrées. И s'agit 
l'envisager la possibilité de créer une section permet- 
ant à ces constructeurs de se rapprocher et d'étudier, 
l'accord avec le Syndicat, les problèmes spéciaux qui 
les intéressent tant au point de vue des droits de douane 
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que des conditions d'acceptation du matériel électrique 
dans leur région. | 

Cette proposition doit faire l'objet d'une étude tr^ 
sérieuse, que le Comité de Direction entreprendra 
incessamment. 


— i ке Social T 
` > | @ ` ә: -ig 2; a 

Margur DE QUALITÉ U. S. E. — M. le Président porte з эң. Т 1 
là connaissance des membres du Syndicat qu e ЕСА ET Dis d 
E . we : ROLE "Tuurm 

M. Boutteville, inspecteur général des Travaux de h жаы Наме у 
. B ` D H EN SYN 
Ville de Paris et M. Weber, ingénieur en chef de іа n T 
y. D e D e D D - d) "(^ PME, 
Ville, ont été nommés membres du jury général de la T ECTRIQUES ру 
| st r7 * ` š Wë N 
Marque de qualité U. S. E. LAINE Oe ; 
ËLECTROTECINInr. 
° Y DE ИШ: ЕСИМО 
APPAREILLAGE POUR HAUTE TENSION. — Plusieurs on- P ET pe ` FERRÉ ру 

RS | D „ TE (E 
tructeurs de matériel pour haute tension ont questionne Rae, Tor: WÄIT 
le Syndicat à différentes reprises, afin de connaitn V CIMA kk Z; "INDICA 
` ç . Lé =] `` E 
les nouvelles rëgles auxquelles doivent répondre le- i SUCTEURS рь ke 
disjoneleurs pour cabines d'abonnés sur les secteur ы ES TROTECRN IQQ е 
de la Compagnie parisienne de Distribution (ГЕ! —.. : 

k nm 


tricilé. 

M. le Président informe ses collègues que le cahier 
des charges de cette compagnie est en voie d elabora 
tion et qu'en attendant sa. publication, le Syndicat fera 
une démarche auprès de la Compagnie parisienne е 
Distribution d'Electricité avec le concours de H 
Chambre syndicale des Entrepreneurs électriciens, айп 
d'obtenir des indications précises. 
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Une exposition francis 
à Madrid d'avril à јот 


Exposition DE MADRID. — 
importante doit avoir lieu 
1927: 

Les membres du Syndicat désireux de participer à 
cette manifestation sont invités à se mettre en rappor 
avec M. Legendre, président du Groupe de l'Electric:^ 


“мулі 


R Iée é 
funion du 16 SE 


ou avec M. Bonvoisin. LIO esf 
mo EE lewis UC HaT 
Questions Diverses. — La Société pour le Perfection ' “Ue le Roulx Fo 
nement de l'Eclairage a inauguré, le 3o novembre, un “tant egenen. е 
salle d'exposition, 134, boulevard Haussmann. š "к : ММ. А \ 
Paris. | Kee "ulvin, HE. Ga 
M. Bonvoisin estime que cette exposition offre k йыт. p асаггіёре А. E 
plus grand intérêt pour les constructeurs de materiel wé + Michel. «5. x: 
électrique et il propose à ses collègues d'en faire t Ra E E. Victor. UE 
visite à l'issue de l'Assemblée générale de janvier. ee | kt Bonvoisin I 
Е ë Ce Delam arp | 
x P . Í 


СоккехрохрАМСЕ. — Le secrétaire donne lectur : 

— D'une lettre de M. Cance, président du уі! 
général des Installateurs électriciens francais, au St} 
des ventes directes que font aux particuliers les fabr 
cants de matériel électrique ou leurs représentant 
régionaux. Celle question est renvoyée pour étude a 
Comité économique. 

— D'une lettre de M. Vanherzeeke, annonçant b 
constitution de la Société Vanherzeeke et Fournir. 
12, rue Soleillet, à Paris. 


Legendre, M 
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__ D'une lettre de la Société Efgé, à Nancy, ant profession, | 
` . ° e 1h ITO " er 

eant sa dissolution amiable. 2 : dent de та с 
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Le Secrétaire général, Le Prèsiden!, ` eu lieu zu T no 
` : ү net; ` 
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JNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 


licats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
NDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
NDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
JUCIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DR LA 
ORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
"NIQN. DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÈT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
ÉNEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
ADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
ES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHIGULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
INSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 
ERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


IDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social: 92, rue de Courcelles, Paris (89). — Téléphone : Carnot 35-og et 35-19. 


DEuxiEME BULLETIN DE 1927. 


SouyatRE ` Assemblée générale. Réunion du 16 décembre 1926, p. 17 U. 
Assemblée générale. 
Réunion du 16 décembre 1926. dans les questions douanières, dans les questions de 


l'enseignement professionnel, dans la récente organisa- 


Cette activité s'est manifestée tout particulièrement - 


ince est ouverte à 15 heures sous la présidence 
| Ja Ville le Roulx, vice-président, M. Charles 
s'étant exeuse. 

résents : MM. A. Arnoux, E. Bader, J. Bon- 
R. Boulvin, L. Callou, M. Da, M. Koch, 
pr, L. Lacarrière, A. Lévis, R. Masse, H.-B. de 
e, €. Michel, G. Nissou, H. de Pistoye, 
arberg, E. Victor, C. Zetter, délégué général 
«s : MM. L. Bonvoisin, E. Borsehneck, F. Bru- 
ardel, A. Delamarre, P. Esehwege, C. Jung, 
пае, L. Legendre, M. Meyer, A. Monnier, 
uvden, F. Pétrier, E. Regnier, M. Rey. 
уан, seerétaive: administratif, assiste à là 


VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
esl adopté. 


up. — Le Président, rappelant le décès de 


жетта. ancien président et président hono- , 


Syndical professionnel des Industries élec- 
Cien président de la Commission des Douanes 
nt, décédé le 22 novembre, et dont les 
ont eu lieu au cimetière Montmartre le 24, 
priucipaux traits de sa longue activité au 


Syndicat. 


tion du service de détermination de l'index statistique 
de la main-d'œuvre et dans les questions qui touchent 
à l'organisation syndicale elle-même, telles que la 
егеайоп de la Fédération de la Mécanique, en 1921 et 
la eonstitulion, en тол», du Syndicat général de la 
Construction électrique. | 

Le Président exprime à nouveau tout le regret 
éprouvé par ses collègues, et adresse à la famille de 
M. Selama ses condoléances les plus sincères. 


DisrivcrioNs HONORIFIQUES. — Le Président fait part des ` 


nominations suivantes : 

Au grade de chevalier de la Légion d'honneur : 

M. René van Muyden, administrateur-gérant. des 
Etablissements Дару fréres à Beaucourt, au. titre du 
Ministére de la Marine. 

M. Edouard Roth, ingénieur en chef du service 
électrique de la Société alsacienne de Constructions 
mécaniques, à Belfort, président du Comité technique 
de la Chambre syndicale des Constructeurs de gros 
Matériel électrique, à Foccasion du centenaire de la 
Société alsacienne de Constructions mécaniques. 

Le Président adresse ses félicitations aux nouveaux 


. ehevaliers, ainsi qu'à M. Jean Rey, qui a recu, de 


EAeadémie Чех Sciences, le prix Houlevigue de 
э ооо Ir, pour ses travaux sur les vapeurs de pétrole. 
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Le prix Henri de Parvillé et le prix Wilde avaient 
antérieurement été attribués à M. Jean Rey.. 

M- Jean Rey, d'autre part, a été nommé, par décret 
du 8 octobre, membre du Comité consultatif des Arts 
et Manufactures. 


Margue < Uxis-FRaxce ». — Le Syndical des Cons- 
Iructears de Machines. électriques. a prononcé, le 
16 novembre, l'admission à l'usage de la marque 
« Unis-France », sous le n? 126, de MM. Prat et Ci, 
constructions électriques, 114, cours Tolstoï, à Lyon. 

RÉUNIONS POUR 1927. — Le tableau des réunions 
prévues pour l'année 1925, lant. pour le Syndicat 
général que pour les autres syndicats avant le 
méme siège social, a été adressé à. tous les établisse- 
ments affiliés. 


CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DE LA PRODUCTION FRANÇAISE, — 
Du fait du décès de M. Sciama, le Président indique 
quil y a lieu de désigner un délégué au Groupe XII de 
la Confédération générale de la Production française. 

Sur la proposition du Président, l'assemblée désigne 
M. Schwarberg. 


CORRESPONDANCE. — Le Président fait part de la cor- 
respondance suivante : 

— Lettre et note de la Fédération de la Mécanique 
concernant les problémes généraux posés par l'Entente 
mélallurgique internationale et la situation monélaire. 

Des pourparlers ont déjà été engagés à la Fédération 
sur ce sujet. 


Rapport de l'Association nationale d'Expansion : 


économique анан ile dla question de la taxe à da pro- 
duction envisagée comme susceptible de remplacer la 
taxe sur-le chiffre d'affaires. 

Ce rapport а été éludié, sous la présidence de 
M. Charles Laurent, à la dernière réunion du Corkeil 
d'Administration. qui. a formellement condamné le 
principe de celle réforme pour ses graves difficultés 
techniques, le risque. budgélaire d'un rendement 
diminué et surtout pour ses conséquences économiques 
désastreuses. 

Quant à ses prétendus avantages pour le ecommerce 
de détail et^ pour le consommateur, Hs ne tiennent 
pas à l'examen et la laxe à la production aurait 
pour résultat-le plus certain un renehérissement des 
denrées: 

— Lettre de l nin des: Syndicats de FElectricilé 
faisant part du désir du Comité d'Initiative du Cente- 
naire de Магеей ы) Berthelot de voir l'industrie. élec- 
lrique représentée en son sein. 

Ge Comité a ouvert une souscription imternationale 
en faveur de l'édifiealion d'une Maison de Іа Chimie. 

М, Jeam: Rey, sollicité de représenter. le Syndicat, 


suivant la demande du Comité d'initiative, n'a pas.eru: 


devoir, aecepler, celle désignation. M. Hecker el 
M. Legowëz sont l'un et Nautre membres du comité 
d'organisation. 

L'Assemblée ne: juge pas. qu'il 
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urgence à désigner d'autre représentant des industries 
électriques. 

Lettre de là mème informant M. Zetter qme 
l Assemblée générale de l'Union a adopté, le тө no- 
vembre, le projet de normalisation des douille et 
culols. de lampes soumis par lui, conforme à la norma- 


sation: inlérnationale de la Commission ei, 
technique intérnationale, et le félieitant de «en role 


dans cetté question. 

Le Président joint ses félicitations à celles de 
l'Union. 

— Letire du Syndicat des Industries mécaniques de 
France-au sujet de la publicité dans FE Xnnuaire de la 
Mécanique 1927. 

-— Lettre du colonel Collomb demandant au Syndi 
“at de lui soumettre les candidatures des jeunes zens 
de la classe 1927 (1** contingent) désireux d'être iacor- 
porés dans les formations du Génie. 

Une enquête est en cours à ce sujet. 

— Lettre de Г « Europe centrale >, revue he lub sma- 
daire de Prague, demandant les adresses des établie 
semenats susceptibles de s'intéresser à <a publication 
du fait de leurs relations avee l'Europe centrale; e! en 
particulier la Tehéco-Slovaquie. 

— Brochures et documents divers : 

Brochures « Lumière et vision », < Projets decla 
rage », « Les unités et mesures photométriques >, 
éditées par la Société pour le Perfectionnement de 
l'Eclaimage. 

Cette Société a procédé, le Зо novembre, à Гїпашт- 
'alion de ses salles de démonstration, :54, Вошел ағ! 
Haussmann, au cours de laquelle des experience 
d'éclairage fort intéressantes ont été présentées par 
MM. Imbs et de Valbreuze. 

Le. Président rappelle à ce sujel le concours de 
projets et d'appareils d'éclairage électrique orzanise en 
collaboration par la Société pour le Perfectionnement 
de.l'Eclairage et la Compagnie des Lampes. 

Les inscriptions sont reçues jusqu'au 3: decembre 
эо ooo [г de prix sont attribués à ce concours. 

— Notice relative à l'édition du compte rendu de la 
Conférence mondiale de P Energie, session. de Ba 
1926. Cet ouvrage en deux volumes reliés in octav 
est vendu 125 fr suisses, sous un rabais de i0 pour "© 
pour les commandes faites avant le З» décembre 1,7 

— Notice sur la Chambre de Commerce de Par: 

— Compte rendu du sixième Congrès nalon 
Allocations familiales, 10-15 mai 1926. 

— Notice. sur les différents régimes de retraite пне 
en vigueur par la Caisse syndicale de Кепе t> 
Forges, de la Construction mécanique, des li^ 
électriques et de celles qui ху raktachent. 

— « L/ Industrie de la Radio-Electricité, sou mpor 
lance, son évolution, ses besoins, son avemr =, p 
M. P: ml Brenot, directeur de la Compagnie gênerai " 
Télégraphie sans fil, président du Syndicat pri 
des. Industries . radioélectriques (exlra! os 
bullelin de la Société. d'Encouragement pour 1107 
trie nationale). 
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— Volume V des Tables annuelles de Constantes et 
nnées numériques, en deux parties. 

— Annuaire 1926 du Groupe des Industries métal- 
eiques, métalliques et eonnexes de la Région pari- 
"ne. 

— Circulaire. et. programme concernant les cours 
vérification du métré et pratique. des travaux 
iectricité et du bâtiment de l'Ecole spéciale des Tra- 
x publics. 

- Repertoire annael des marques de fabrique, édi- 
| 1927, Section 1 < Electricité, chauffage, éclai- 
>», Cette publication est en vente, 7, rue Lau- 
т, mu prix. de 16 fr, réduit à тә fr pour les sous- 
leurs affiliés au Syndicat. 


CESTIONS DOUANIERES.] — Ferriséon de det nomencla- 
et du tarif. — La Fédération de la Mécanique a 
acré nne séance, le 7 décembre, à l'étude de la 
Шоп des industries transformatrices à l'égard de 
ouvelle loi douanière et des rapports franco-alle- 
ids. 

cele réunion, présidée par М. Datbonze, assis- 
UM. Fighiera, directeur des Affaires commerciales 
lustrielles, et M. Serru vs, directeur des Accords 
nerciaux et de l'Information économique au Minis- 
lu Commerce et de l'industrie ; M. Bose, prési- 
de Та Commission des Douanes de la Chambre 
Jéputés et M. Hnudos, vice-président de ta Com- 
on des Douanes du Sénat, ainsi que plusieurs 
nnalités parlementaires, et des industriels méca- 
is et électriciens. 

Koch, qui était présent à cette séance, donne à 
jet quelques précisions. il indique qu'elle avait 
ut pour but d'attirer Fattention des parlemen- 
et des Services publics intéressés sur l'urgence 
loption du nouveau tarif attendu depuis si long- 
» en raison particuliérement de l'échéance de 
7,1977, date où l'Allemagne. doit en principe 
"ler du tarif minimum. 


( nes ` E ° “ , . .° . е е * 
[uestion. a également été traitée de ta variation 


alique du tarif suivant ‘les conditions écono- 
йш. fonction d'un indice. Les propositions sou- 
К GE о avaient été calculées sur la base 
"68 PriN de gros à celle époque, qui était 
O шо a demandé très vivement que 
Areia ct e phus conforme à son objet et 
" Bien. | Ши» éléments que ceux qui 
Шш Cota ZU sur la construction mécanique 
* qui conce n Ee est encore Al étude. | 
е DN eg а nomenclature, M. Koch fait 
те, à. TE e S à présent, sipi, par le 
détachées Bi ion de l'article »56, visant les 
5, et de quelques autres petites modifi- 


| 
Le 


сагоре écon 


inde qe | omiqnues avec la Belyique. "ur 
q e cl A ent ; p^ š 
a été qd à Fédération de la Mécanique, une cir- 
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‘teurs sur le tarif belge actuel et les modifications qu'ils 
m 


souhaiteraient y voir apporter. 

Un certain nombre de réponses de protestation 
contre l'exagération actuelle du tarif belge ont été 
reçues et transmises à la Fédération de la Mécanique. 

D'autre part, eette circulaire, venue à la connais- 
sance d'un groupe «le représentants en Belgk(ue de 
maisons françaises, à provoqué бе leur part cerlaines 
suggeslions au sujet desquetles. l'Assemblée . estime 


quil y aura lieu de consulter. 1а Commission . des 


Douanes dans une prochaine séance. 

Enquete sur les conséquences de l'accord. provisoire 
franco-allemand. — Le Ministère du Commerce pro- 
cûle à une. enquête sar les conséquences, а. l'importa- 
lion et à l'exportation, de l'accord commercial franco- 
allemand du 5 aoùt. 

Peu de renseignements ont pu être obtenus et il 
parait en effet difficile! de contróler les données statis- 
tiques de Administration des Douanes. 

D'aatre part, Іа Chambre syndicale des Construc- 
leurs de gros Matériel électrique observe très juste- 
ment qu'on ne saurait tirer de conclusions exactes du 
montant actuel des importations et des exportations, 
qui ont subi une réduction considérable du fait de Ja 
situation économique. ll y aura donc lieu d'attirer l'at- 
tention du ministère sur ce point. 

M. Hecker donne, d'autre part, quelques indications 
sur ce qu'on peut prévoir des négociations à venir en 
vue de l'accord commercial définitif. 

Négociations | économiques avec Je Hongrie. — 
M. Hecker fait connaitre que des demandes ont. été 
formulées par la Hongrie en vue d'obtenir une modifi- 
cation des contingents d'importation en France qui lui 
sont accordés actuellement sur les machines, les 
aimants et les pièces détachées. Sa demande porte sur 
une réduction. du contingent sur les aimants au profit 
du contingent des machines. 

A la vérité, la Hongrie n'a pas jusqu'à présent uti- 
lisé le contingent qui lui avait été attribué. Cependant, 
aprés examen de cette question, .sur la demande du 
Ministére du Commerce, M. Hecker estime qu'il serait 
inopportun de donner actuellement satisfaction à la 
demande hongroise. 

Sous réserve de l'avis: du Syndicat, cette réponse a 
été faite aux pouvoirs publics. Elle est ratifiée. раг 
l'Assemblée. 


Foire DE Paris. — Le Président fait connaitre que les 
dispositions prévues pour la Foire de Paris : 1925 
(Groupe de lElectricité) comportent une surface de 
9 зоо т? par suite de l'adjonction d'un hall supplé- 
mentaire. 

Un nouvel effort sera fait dans Jr sens de da décora- 
liom et de la facilité des accès entre les stands. 

M. Brandt qui préside le Groupe avec tant d'aclivité, 
escompte que, malgré l'augmentation du tarif de loca- 
tion, tous les emplacements seront largement couverts 
el prévoil que les demandes. trop tardives ne pourront 
ètre satisfaites. 
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TAXE D'APPRENTISSAGE. — Etude des barémes de pour- 
centages. -— Pour répondre à une enquête de la Direc- 
tion de l'Enseignement technique, les divers syndicats 
ont déterminé les pourcentages maxima d'exonération 
par rapport à la taxe brute qui paraissent devoir étre 
adoptés : Р 

1° Pour les dépenses d'enseignement technique supé- 
rieur et des laboratoires; — . 

2° Pour les dépenses d'œuvres annexes d'apprentis- 
sage telles que l'orientation professionnelle et l'ensei- 
gnement ménager. ° 

En ce qui concerne les dépenses d'apprentissage 
proprement dit et de formation des cadres subalternes, 
il a unanimement paru nécessaire qu'elles soient con- 
sidérées comme un ensemble indivisible, pouvant 
donner droit, à elles seules, à une exonération totale, 

D'autre part, chaque syndicat a également indiqué 
quels sont les établissements d'enseignement tech- 
nique supérieurs ou les laboratoires dont le dévelop- 
pement importe davantage à l'industrie qu'ils repré- 
sentent, 

Tous ces éléments ont été concentrés à l'Union des 
Industries métallurgiques et minières. 


ENSEIGNEMENT TECHNIQUE. — Dans sa récente réunion, 
la Commission de l'Enseignement technique et de 
l'Apprentissage a décidé la création de cours de phy- 


sique et de chimie destinés à élargir les connaissances 


générales des jeunes apprentis. M. Laissus, déjà 
chargé des conférences de technologie, a accepté d'as- 
surer également ces cours. 


TRANSPORT DES TRANSFORMATEURS A BAIN D'HUILE ( Confé- 
rence avec les représentants des réseaux). — А la 
suite d'une visite du contróleur des services commer- 
ciaux de la Compagnie du Chemin de fer de Paris à 
Orléans, a été décidé un examen contradictoire des 
conditions de transport des transformateurs à bain 
d'huile, entre les représentants des réseaux et ceux 
des constructeurs. ` 

Les représentants désignés des constructeurs sont : 

M. Schwarberg, pour la Chambre syndicale des 
Constructeurs de gros Matériel électrique et le Syn- 
dicat des Constructeurs de Machines électriques ; 
M. Dormont, chef de service des transformateurs de 
la Compagnie française Thomson-Houston, pour la 
Chambre syndicale des Constructeurs de gros Matériel 
électrique; M. André, sous-directeur de la Société 
Oerlikon, pour le Syndicat des Constructeurs de Ma- 
chines électriques et M. Achard, secrétaire général de 
la Société alsacienne de Constructions mécaniques, 
pour la Chambre syndicale des Constructeurs de gros 
Matériel électrique. | 

Une première réunion a eu lieu lundi dernier 13 dé- 
rembre et les pourparlers seront poursuivis. 
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TAXE A L'EXPORTATION. — Le Président fait part de 
démarches entreprises par l'Union des Industries metal- 
lurgiques et minières auprès de la direction des con- 
tributions indirectes pour un meilleur aménagement 
de la taxe à l'exportation, quant aux frais accessoire 

Une circulaire a été adressée à ce sujet pour teni 
au courant les adhérents du Syndicat. 

En ce qui concerne la perception de la taxe pendant 
la période transitoire organisée par l'article 15 de la loi 
du 3 août 1926, l'Administration a fait connaitre а 
l'Union les dispositions qu'elle a arrétées : 

1° Le régime transitoire pourra s'appliquer chaque 
fois que le droit au paiement aura été constaté avant 
le 1° novembre 1926; 

2° L'Administration considère comme valable je 
dédouanement effectué sur wagon départ; 

3° En ce qui concerne les expéditions faites avant le 
i^' novembre parvenues à la frontière apres cette date. 
l'Administration est disposée à examiner chaque cas 
particulier ; 

4° Mais le régime transitoire ne pourra pas х appli 
quer aux marchandises mises en entrepôt ficUf avan! 
le те novembre 1926, méme si les marchandises avaient 
été fabriquées antérieurement. 


Cours p'APPRENTIS. — Le Président adresse, au nom 
du Syndicat, ses remerciements aux Anciens Etabli-- 
sements Clemancon, aux Tréfileries et Laminoir< da 
llavre, à la Société Ch. Mildé fils et Cie, et à la Com- 
pagnie des Lampes, qui ont bien voulu donner, à ulr» 
gracieux ou à prix réduits, divers materiels neces 
saires aux cours d'apprentis du Syndicat. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — La Commission de lEn- 
seignement technique et de l'Apprentissage s'est reunir 
le то novembre sous la présidence de M. Chari» 
Mildé. 

Elle a examiné différentes questions dont certe 
ont été exposées plus haut. 

Elle a eu connaissance de l'effectif des élèves ins- 
crits pour l’année 1926/1925, soil 88 en premier 
année, бт en deuxième, au total 1 49, en légère auzmea- 
tation sur l'année dernière. 

La Commission a entendu M. Jully exposer lei 
des démarches près de l'Administration pour obtem 
l'assimilation au certificat officiel de l'Etat, du cri 
ficat de capacité professionnelle délivré par le Nr 
dicat. Ces démarches sont en cours el paraissent ea 
bonne voie. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la san 
levée à 16 h 45. 
Le Président, 


P. pe Lx Vies LE Roca. 


Le Déléqué général, 
C. ZETTER. 
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SYNDICAT 
DES CONSTRUCTEURS DE MACHINES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (85. — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


DEUXIÈME BULLETIN DE 1927. 


SOMMAIRE ` Procès-verbal de la réunion du 21 décembre 1926, р. 21 U. 


ès-verbal de la réunion du 21 décembre 1926. 


séance est onverle à 14 h 3o, sous la présidence 
. Callou, vice-président, M. Deramat, président, 
t excusé. 

t représentés les établissements suivants : 
pagnie d'Applications mécaniques (M. Fru- 
1; Maison Bréguet (M. Callou); Ateliers d'Orléans 
ompagnie générale d'Electricité (M. Loudière); 
uctions électriques de Metz (M. Schies) ` Cons- 
пх électriques de Nancy (M. van Weerden) ; 
sements Drouard et Gillot (M. Gillot); Compa- 
lectro-Industrielle (M. de Pistoye); Etablisse- 
Eve et Noizet (M. Eve); Etablissements Hillairet 
inque); Etablissements Jacquet frères (M. Nis- 
aison Legendre (M. Legendre) Ateliers de Cons- 
s électriques de Lyon et Dauphiné (M. Isselin); 
ements Ragonot (M. Ragonot; Ateliers élec- 
Roche-Grandjean (M. Roche-Grandjeän): Eta- 
ents Roulland Charles (M: Roulland Ch); Bta- 
ants Roulland А. (M. Roulland А.); Compagnie 
e Thomson-Houston (M. Koch). 

s: MM. van Muyden (Etablissements Japy); 
(Compagnie Electro mécanique). 

ler, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
Grin, secrétaire technique suppléante. 

-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
ibre est Iu et adopté. | 


IONS AU SYNDICAT. — Le Président informe les 
présents que les Etablissements Saint-Cha- 
anat (Compagnie des Forges et Aciéries de la 
t d'Homécourt) ont demandé leur admission 
sat où ils seront représentés par M. Elie Gra- 
teur fondé de pouvoirs, et M. André Dupré, 
service commercial; la candidature de ees 
ents sera appuyée par M. Isselin, directeur 
al des Etablissements Grammont, et M. Koch, 
général des Services commerciaux. de la 
e francaise Thomson-Houston. 
Mé Electro thermique a également: demandé 
sion au Syndicat où elle serail représentée 
bert Gulmann, directeur, et par. M. Pierre 
ministrateur. | 
idature de eette société est appuyée par 
detter, directeur général de la Compagnie 
de Constructions mécaniques el par M. Rou- 
teur général des Forges et Ateliers de Cons- 
lectriques de Jeumont. 


Les candidatures de ces deux maisons sont approu- 
vées à l'unanimité et les membres présents expriment 


leur satisfaction d'accueillir parmi eux ces nouveaux 


collégues. 


ConnEspoxpANcE. — Le Président informe que l'Union 
des Syndicats de l'Electricité a communiqué une lettre 
des Forges et Ateliers de Constructions électriques de 
Jeumont donnant la valeur du courant de court-cir- 
cuit instantané symétrique des machines qui seront 
utilisées pour les essais d'interrupteurs dans l'huile. 


Cette lettre qui fait suite aux renseignements anté- 
rieurs relatifs à ces essais a été communiquée par cir- 


culaire à tous les membres du Syndicat. 

— Lettre de M. Giraudier à M. Legendre, communi- 
quant à la réunion du Groupement commercial des 
Constructeurs de Transformateurs, qui s'est. tenue le 
1, décembre une circulaire lancée en France par la 
Maison Brown, Boveri et C'*, de Manneim, pour offrir 
son matériel au titre de prestation en nature, en vertu 
du plan Dawes. 

Les membres du Groupement commercial des Cons- 
tructeurs de Transformateurs n'ont pas jugé que la 
question présentait un danger immédiat. 

— Lettre de la < Revue industrielle > informant 
qu'elle continue l'envoi gratuit de sa publication aux 
adhérents et demandant la liste de ceux-ci. Cette liste 
lui sera adressée avec les remerciements des membres 
du Syndicat. 

Le Président informe que la Dauphinoise électrique 
a écrit au Syndicat au sujet d'une soumission du Syn- 
dicat intercommunal des Deux-Sèvres à propos de 
l'insuffisance de précision du cahier des charges et du 
manque d'équité qui parait en résulter pour les diffé- 
rents adjudicataires. 

La Dauphinoise électrique а demandé au Syndicat 
d'interveuir auprès du Génie rural et une lettre dans 
ce sens, dont le Délégué général donne lecture à été 
adressée à l'inspecteur général du Génie rural. 


Taavaux ро COMITÉ TECHNIQUE. — Le Comité technique 
s'est réuni le 14 décembre 1926. 

ll est donné lecture du procès-verbal de cette réu- 
nion. Les principaux points de celui-ci portent sur : 

io L'èlectión d'un président, — M. Cassegrain, qui 
a été nommé président au mois de novembre 1925 est 
réélu à l'unanimité par ses collègues. 

2° Règles concernant les petits moteurs de traction. 
— La question figurait à l'ordre du jour de la derniere 
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réunion de la vingt-quatrième Commission de l'Union 
des Syndicats de  lElectricité. En l'absence de 
M. Krieger, elle a élé reportée à une prochaine réunion. 
Cette question ne pourrra être mise à l'ordre dujour du 
Comité technique qu'après examen par la vingt-qua- 
trième Commission de l'Union des Syndicats de FElec- 
ШЕП 

3° Cahiers des charges pour coins de collecteurs — 
Ainsi qu'il en avait déjà été question il v à quelques 
mois, le Président rappelle. l'intérét qu'il у aurait à 
préparer un cahier des charges pour coins de collec- 
leurs concernant les conditions de réception des lames 
de collecteurs en tant que qualité du métal (dureté), 
tolérance à l'exécution, façon de présenter les ero- 
quis pour les commandes aux tréfileurs, mesure des 
angles, ete. 

Le Président demande que chacun des membres pré- 
pare pour la prochaine réunion ses suggestions per- 
sonnelles sur cette question qui figurera à l'ordre du 
jour de la prochaine réunion. 

18 Cahier des charges des luques synthétiques. — 1 
est décidé que des éprouvettes sur lesquelles on prati- 
quera des essais dans différents laboratoires seront 
demandées à tous les fabricants de vernis, adhérents 
ou non au Syndicat des Fabricants d'Isolants pour 
l'Electricité et d'Objets moulés. Ces essais commence- 
ront par des essais de tension disruptive pour lesquels 
le mode opératoire a été déterminé. 

ll est décidé que chaque fabricant donnera pour 
оххаіх : 

a Une plaquette recouverte de vernis polymérisé ; 

b Du vernis dilué et une plaquette à verniren indi- 
quant le mode opératoire employé par lui pour la pre- 
mière plaque. 

Ces plaquettes porteront des numéros ou des lettres, 
sans désignation de nom du fabricant. 

Une circulaire sera envoyée dans ce sens, au nom du 
Comité technique, à tous les fabricants de vernis. 

Les aulres essais intéressant les vernis seront déter- 
minés ultérieurement et, sur la proposition de M. de 
Pisloye, les membres du Comité technique recon- 
naissent qu'il у aurait intérêt à faire deux cahiers des 
charges différents l'un pour les vernis d'imprégnation, 
l'autre pour les vernis de revêtement. 

»? Normalisation des transformateurs. — Le Prési- 
dent informe qu'au cours de la réunion du Groupe- 
ment commercial des Constructeurs de Transforma- 
leurs, les membres présents ont émis le vœu que le 
Comité technique du Syndicat des Constructeurs de 
Machines électriques étudie une normalisation des 
transformateurs qui leur permettrait par la suite de 
procéder plus facilement à l'unification des prix des 
appareils. 

Il est décidé que cette question sera portée à Fordre 
du jour de la prochaine réuniop du Comité technique. 


TRANSPORT DES TRANSFORMATEURS A BAIN D'HUILE. — Comme 
«uite à une lettre d'un adhérent relative aux accidents 
qui survenaiept au cours du transport des transforma- 
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teurs à bain d'huile, il avait été publié une circulaire МА | 
adressée à tous les adhérents du Syndicat. Celle cireg- " -Adast s e 
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Au cours de la dernière réunion (r6 novembre, Les -—— gd Chambre St 
membres présents ont été informés qu'entre lemps бе e E Wl prix мы, 
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Service commercial de la Compagnie du Chemin de fer =- d E wenk dont |, lerle 
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La Chambre syndicale des Constructeurs de gros 
Matériel électrique a désigné pour la represente 
M. Schwarberg, directeur général de la Com pazuie = 
électromécanique, M. Dormont, chef du Service tech- 
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Le Syndicat des Constructeurs de Machines dee- T 
triques a désigné également M. Schwarberg, ainsi que 
M. André, sous-directeur de ia Société Oerlikon. = 

Une première conférence а eu lieu lundi 1 5 décembre 
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QUESTIONS DIVERSES. — Æssais de moteurs agricoles. es mat -irriis p i Я a la (TR 
Le Président fait part d'une demande de mon des | г: US pesée à 


Syndicats de l'Electricité concernant la «ехала de 
deux membres du jury dont l'un serait titulaire et 
l'autre suppléant, pour les essais contrôles de moteers 
électriques principalement à usages fagricoles. que 
l'Union organise. 

Les réponses devant être adressées avant le 3 dè 
cembre, M. Legendre et M. Ragonot ont élé presentis, 
le premier comme membre titulaire, le second comme 
membre suppléant. Tous deux avaient bien voule 
accepter ees fonctions ; mais M. Legendre, qui doit par- 
liciper aux essais s'est désisté et M. Вахо! а élé 
nommé membre titulaire, le membre suppléant! devast 
étre désigné ultérieurement. 

Les essais auront lieu à partir du 3 on ; jam. a 
Laboratoire central de l'Electricité. verbal de Ge réunion 

Les moteurs essayés, au nombre de 3o présentes € > aan, ы 
14 constructeurs, seront ensuite nlüilises pour les # : "E 
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démonstrations ‘au Salon:xle la Machine agricole. qui se ` del ts. | ; lines un 
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à l'exportation. — Lecture d'une circulaire de 
des Industries métallurgiques et minières au 
un amendement adoplé par là Commission des 
s de la Chambre des Députés et relatif à des 
faites à des prix conclus franco à destinalion 
France. | 
inendement, dont Ie texte suit, a été adopté par 
bre des Députés et le Sénat et nous a été eom- 
é par l'Union des Industries métallurgiques et 
s, sous le titre Exonération des frais acces- 
our la taxe à l'exportation ` 
о 4 bis. — L'article unique de Та loi du 
1376 remplaçant l'article i9 de la loi du 3 août 
| complété comme il suil : 
ir les ventes faites à des prix conclus franco à 
ion. hors de France, Та taxe ne s'appliquera 
les prix des marchandises rendues frontière ou 
agais, C'est-à-dire à l'exelusion de fous frais gre- 
marchandises hors des frontières francaises ». 
qui concerne la perception de la taxe pendant 
le transitoire organisée par Particle 62 de la 
aoùt 1926, FAdiministralion a fait connaitre à 
es dispositions qu'elle а arrétées : 
régime Iransiteire pourra s'appliquer chaque 
le droit de paiement auraété constaté avant le 
nbre 10926 ; 
dininistralion considère comme valable le 
ement effectué sur wagon départ ; 
"e qui concerne Ies expéditions faites avant le 
i bre parvenues à la frontière après celte date, 
sIralfon est disposée à examiner ehaque eas 
gs | 


1? Mais le régime transitoire ne pourra pas s'appli- 
quer aux marchandises mises en entrepôt fictif aprés 
le 17 novembre 1926, mème si les marchandises avaient 
Clé fabriquées antérieurement. 

Cette communication intéresse vivement les membres 
du Syndicat. 

Quatrième Commission de l'Union des Syndicats de 
l FE lecteicité. — Le Président donne connaissance d'une 
lettre de FUnion des Syndicats de l'Electricité deman- 
dant de désigner deux membres pour faire partie d'une 
sous-eommission destinée à étudier la réglementation 
des moteurs d'une puissance inférienre à бөө w, uli- 
lisés dans la construction. des appareils. ménagers. 
M. Ragonot et M. de Souey, qui semblent particulière- 
ment désignés pour s'occuper de cette question sont 
nommés par leurs collègues. M. Ragonot, présent à la 
seance, aeceple ces fonelions. Une lettre pour les lui 
proposer sera adressée à M. de Soucy. 

Congrès des Foudeurs du Nord et du Nord-Est. — Ye 
Président informe que le Syndicat des Fondeurs du 
Nord et du Nord-Est a envoyé un compte rendu du 
Congrès qui s'est tenu à Lille le 24 novembre 1926. 

Ertrait des numéros de juillet-août-septenbre, du 
Bulletin de la Société C Encouragement pour UÜlndus- 
Irie nationale. — Cet extrait comprend un article de 
M. Brenot, relatif à l'industrie de la radioélectrieité. 
Des remerciements lui seront adressés. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 15. 

Le Président, 
C. ZETTER CALLOU. 


Le Délégué général, 
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el Appareillaze. éleetrique (M. Gravier): Manufacture 
d'Aceumulateurs de Ја Compagnie générale d'Electri- 
eité (M. Gedbille). 

M. Zetter, délégué général, assiste à latséance, ainsi 
que Me Garfunkel, secrétaire technique. 


PROCÈS-VERBAL. — Le procés-verbal de la réunion du 
5 novembre est lu et adopté avec une légère modifi- 
ealiou de M. Michaux, concernant le titre de M. God- 
bille, qui est directeur général, et non directeur, de 
« L'NXccumulateur Tudor >. 

CORRESPONDANCE. — Lettre iulressée. à M. Barnes em 


réponse à une demande de renseignements au sujet des: 
matieres employées dans la fabrication des accumula- 
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leurs. Cette réponse, qui a pu étre établie d'aprés les 
éléments fournis par le président est approuvée par les 
membres présents. 

— Circulaire demandant aux adhérents le nombre 
de rapports qu'ils désirent sur les essais de véhicules 
électriques à accumulateurs organisés par l'Union des 
Syndicats de l'Electricité au mois de juin dernier, rap- 
port édité par l'Union des Syndicats et dont le prix 
variera de. 7,50 à 13 fr, suivant le nombre d'exem- 
plaires demandés, : 


GROUPE DE TRACTION ÉLECTRIQUE A LA PROCHAINE FOIRE DE 
Lvos (printemps 19253. — Le Délégué général donne 
lecture d'une lettre de la Compagnie du Gaz de Lyon 
demandant au Président de donner le plus rapidement 
possible les réponses des adhérents qui désireraient 
participer au Groupe de Traction électrique à la Foire 
de Lyon. Une réponse lui a été adressée demandant de 
patienter jusqu'à la réunion de ce jour aprés laquelle 
seulement pourra être établie une réponse définitive. 

Des adhésions de principe sont déjà parvenues au 
Syndicat, émanant de : 

L'Accumulateur Tudor, qui serait disposé à louer 
deux stands. 

La Société des Accumulateurs Dinin, qui participe- 
rait pour un stand. 

La Société des Accumulateurs Fulmen, qui partici- 
perait également pour, un stand. 

Le Président indique que la Société pour le Travail 
électrique des Métaux serait également disposée à louer 
deux stands. 

La Société des Accumulateurs monoplaques fait part 
d'une décision analogue pour un stand, ainsi que la 
Société pour le Développement des Véhicules élec- 
triques. 

A ce sujet M. Gasquet expose qu'à la suite des 
démarches dont il avait été chargé par les membres du 
Syndical, ila consulté les fabricants de véhicules élec- 
triques ` ceux-ci accepteraient en. principe de prendre 
part au Groupe de Traction électrique de la Foire de 
Lyon, mais malgré cette participation. éventuelle, 
M. Gasquet pense que l'exposition ne pourra jamais 
atteindre les vingt-cinq stands proposés par le Gaz 
de Lyon. 

Néanmoins, il espère que ses démarches auront pour 
résultat une souseriplion d'au moins trois stands de la 
part de ces fabricants. 

En résumé, le nombre de stands qui pourraient étre 
loués par les seuls membres du Syndicat s'éléveraient 
à huit. 

Le Président propose que le Syndicat contribue pour 

a location d'un stand à cette exposition, ee qui est 
décide. 

M. Michaux suggère que. le nombre de stands 
demandés à la Compagnie du Gaz de Lyon soil ramené 
à dix, le dixième étant susceptible d'être loué par un 
adhérent: dans le eas contraire les frais que eomporte- 
rait sa location seraient partagés entre Les exposants, 
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du bulletin n? то d'octobre 1926. de Та Societé d Enon 
ragement pour l'Industrie. nationale dans lequel + 
trouve un intéressant article de M. Maureau, cencer. 
nant l'état actuel de la traction électrique en Fran 
ainsi qu'un exposé documenté de M. Со тело ap 
sujet de la création d'un service d'autobus électrique 
avec exploitation en régie par la ville de Lyon. 

Ce bulletin intéresse particulierement les membre 
du Syndicat et il est décidé qu'une lettre sera adr 
à la Société d'Encouragement pour l'Industrie nationi- 
afin de lui demander à quelles conditions il serait рез 
sible aux adhérents d'obtenir ce bulletin. 
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QUESTIONS DIVERSES, — Tarif douanier belye. — Sur 
la demande de la Fédération de la Mécanique. une ot: 
culaire a été adressée aux membres du Syndicat per 
leur demander des renseignements au sujet des dro 5 
d'entrée en Belgique. 
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trée des marchandises françaises en Belgique. H sr, = - _. Emeleus : 
équitable de demander des droits équivalents a Б -~ ШЕК n E err 
trée en France et en Belgique etil est decide du". US Kee ү G ross 
lettre dans ce sens sera adressée à la Fédération de ! 79 Plantier is do. m 
Mécanique afin de but demander de faire desdeman ie: zm T., 5 ап 1 
auprès des pouvoirs publies. CO. Vi 
Taxe à l'erportation. — Le Président donne le eo: MM. G. C | 
d'une cireulaire de l'Union des Industries Wiel r - bevun. Шр -O liep 
giques et minières au sujet d'un amendement a `= Traz V n. Duval 
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par le Parlement. 
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Le Déléqué général, 
C. ZETTER. 
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emblée générale du 10 novembre 1926 


ence de M. Legouéz, président. 

presents : MM. Legouëz, président; Cahen, 
vice-présidents; Marcel Meyer, trésorier ; 
Aubert, Berne, Bizet, Bonvoisin, Boutan, 
^ Buffet, Callou, Cellerier. Clin, Delamarre, 
^ Faucheux, Ferrier,  Fouleher, Galey, 
Goldschmidt, Grosselin, Guérin, Haussadis, 
ang, Legendre, Lépine, Marlo, Marty, 
Г, Plantier, Jean Rey,  Roche-Grandjean, 
7. exer, Tochon, Vietor, de la Ville le Roulx, 
SUR M. president d'honneur ; 
Traz Y. n, Duval, Krieger, Malle, Ronzel, 

; Vautier. 


en d SE d " eV 
Outre à la séance M. Tribot-Laspière, 
seneral de l'Union. 


DU Р "ue QVE ^ 
| ROCES-VERBAL DE LA SEANCE DU 7 JUILLET 
Lecture est de 5 à 

A : tonnee du procès-verbal de la 
7 Juille 


t 1926; qui est adopté sans observa- 


Bi жы ү, d 
es de M. 


e Président exprime les regrets 
les membres de l'Assemblée géné- 
années po en élail membre depuis 
latent MM M. Vedovelli et Maurice 
[e res de quelques-unes de nos 


Léciox р'Ноххкив. — M. le Président adresse les 
plus chaudes félicitations de ses collégues à M. H. Cahen, 
vice-président de l'Union, qui vient dètre promu 
commandeur de la Légion d'Honneur, ce qui récom- 
pense une longue série de services éminents rendus aux 
industries électriques. 

M. le Président se félicite également d'avoir vu la 
promotion de M. Parodi au grade d'officier et la 
nomination de MM. Hochstetter et Tarrade au grade de 
chevaliers. 


ADMISSION DU SYNDICAT DU VERRE ÉLECTROTECIHNIQUE. — 
Le Syndicat du Verre électrotechnique, boulevard 
Malesherbes, 2%, à Paris, vient de demander son 
admission à l'Union des Syndicats de VElectricité. 

Cette admission, sur laquelle le Bureau s'est 
prononcé favorablement, est prononcée à l'unanimité. 


SITUATION FINANCIÈRE DE L'UNION DES NYNDICATS DE 
L'EcectriciTé. — La situation financière de l'Union а 
fait l'objet d’un examen par le Bureau, qui s'est 
réuni à cet effet le 22 octobre dernier. et par la 
réunion des présidents qui a eu lieu le 5 novembre. 

Etant donné le renchérissement de toutes choses et 
en méme temps le développement ineessant de 
l'Union qui, en particulier, collabore de plus en plus 
activement avec les administrations et ауес les grandes 
associations étrangères, le montant des cotisations 
annuelles est devenu absolument insuffisant. 

L'Assemblée générale confie le soin d'étudier le pro- 
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blème posé à une commission qui comprendra deux 
délégués de chaque groupe, qui seront : 

MM. Zelter et de la Mathe, pour le Groupe 1, 

MM. Ulrich et Galey, pour le Groupe 2 

MM. Brylinski et Tochon, pour le Groupe 3. 

Les membres du Bureau feront pue de droit de 
celle commission. 


CONDUCTEURS A PROTECTION MÉCANIQUE SANS RUBAN. — Le 
Syndicat général des Installateurs électriciens francais 
vient d'écrire à l'Union, à la date du 7 juillet dernier, 
pour demander que l'Union des Syndicats de lElectri- 
cité autorise désormais d'une façon explicite l'emploi 
des conducteurs dont la protection mécanique ne com- 
porte pas de ruban. 

Les membres de la huitième Commission, lors de la 
récente revision de la brochure!:57, ont reconnu qu'il 
n'y a pas lieu en effet d'écarter de tels conducteurs et 
ont transmis cet avis à la deuxième Commission pour 
qu'il en soit tenu compte dans la nouvelle rédaction de 
la brochure 186. 

Le Syndicat général des Installateurs électriciens fran- 
çais fait remarquer en outre que son Assemblée générale 
de 1926 a émis un vœu en faveur de l'autorisation. sol- 
licitée. 

L'Assemblée générale renvoie l'examen de la question 
à la deuxième commission. 

COMITÉ FRANÇAIS D ORGANISATION SCIENTIFIQUE DU TRAVAIL. 
— Ce comité est en eréation à la Confédération générale 
de la Production. francaise qui a demandé à l'Union de 
désigner deux délégués. 

M. le Président a demandé à chacun de nos groupes т 
et 3 de lui faire connaitre le nom des personnalités qu'il 
pourrait proposer à la Confédération générale de la 
Production francaise. 


DÉSIGNATION DU JURY DES ESNAIS CONTROLÉS DE PETITS DIS- 
JONCTEURS. — Conformément à l'article premier du règle- 
ment arrêté le 7 juillet dernier, l'Assemblée générale 
arrète comme il ‘suit la composilion du jury qui diri- 
gera les opérations : 

Représentants du Syndicat des Constructeurs d'Ap- 
pareillage et de Malériel électrique : 

MM. Bonvoisin, Courtois, Delamarre, 
jean. 

Représentants du Syndicat professionnel des Pro- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique : 

MM. Basch, Buffet, Devun, Rabinovict. 

Représentants du Syndicat général des Installateurs 
électriciens francais : 

MM. Galey et Lépine. 

Représentant de la Chambre syndicale des Construc- 
teurs de gros Matériel. électrique : 

M. Saint-Germain. 

Représentant du Laboratoire central d'Electricité. 

M. Lemenand. 

Secrelaire rapporteur : 

M. Lange. 


Roche-Grand- 


UNION DES SYNDICATS DE L'ELECTRICITE — N° 4. — 


26 Fév. 1927. 


CONSEILS POUR L'EMPLOI DES APPAREILS DE bufbioi 08 
(N° 5»). — Une commission spéciale a rédige des e со: 
seils pour l'installation des appareils radiologiques »ur 
les réseaux de distribution d'électricité. » 

Sur la proposition de M. le Président, TAs~embis 
générale ratifie ce texte et émet le vœu qu il soit, dans 
l'avenir, imprimé sur des feuilles qui seraient joint = 
aux devis des constructeurs. 

П portera le n° 55 


. "prendre l 
NORMALISATION (N° 142) DES CULOTS ET DOUILLES A Bi TE MM fmrniture, 


NETTES DES LAMPES ÉLECTRIQUES. — M. Zetter dépose sur | | pliage de, lh 

bureau de l'Assemblée générale un exemplaire c: — P* Un projet qu 

normalisation des eulots et douilles à Баіоппе = dee дерү. ale n 
| ère ET 


pour les lampes électriques, du type normal de »2 Mission, 
de diamètre. 

Cette normalisation est conforme à celle qui а «^ еее. 
arrétée par la Commission électrotechnique interni Marii. 


nale et si l'Assemblée générale en juge ainsi, elle rc 


TK MTEMENTS 
Propose à 
He auprés de la 


. 


placera désormais la normalisation établie par FU CH francaise le 

sur le méme sujet, le то décembre 1909 (n? туз d d ^! sujet de |° ^" 
Nur la proposition faite par M. Zetter au nom OC UTSSd liniy, 

Syndicat général de la Construction electrique et plu- | effet de te i 


particulièrement du Syndical des Fabricants francai 
Lampes électriques, l Assemblée générale adopte 
lexte qui annulera et remplacera désormais celui 


p et de] 
sl El to 
i qu “elles ti 


"Г ыу: Ili: I ale 
[E 
і il -ҳ u là 


1909. EP Це nhe nt d ul 


Cette normalisation n'aura cependant son plein «i ^U ep lant que di 
qu'à partir du ver août 19»7 afin d'éliminer toutes b 
difficultés qui pourraient se présenter pendant b т A. 3 PÉNÉFICES |, 
période de transition. | We бш; Мера 

M. Zetter ajoute que la normalisation internalional (TUM Ре ПТ to fis 
des douilles à vis est actuellement en cours. 2  alualiogn des р 

C'est. l'important travail établi il y à quel f, ^ uw + AUneées pra 
années par l'Union des Syndicats de VElectricite qu + š SENE ев еар KS 
provoqué cette étude internationale et qui a Lu" SU d'u Gees s 
bases sur lesquelles elle est établie. 

M. Zeller est vivement remercié par ses cll- -> LEM cn 
du dévouement avec lequel il a suivi ces questions Ladies шец Dës gea 

ME ie МА 


Dou t ter M TIPP 
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PUBLICATION SOUS LE N° O1 DU MODÈLE DE RFGLEXENT ёт $ 
PAR L'UNION DES SYNDICATS DE L ELECTRICITÉ Роса LENA? Tee 
DES PRISES DE COURANT ET RACCORDEMENTS AMOVRLES MÀ Ж. | 
LIGNES AÉRIENNEs. M. le Président rappelle que Le 
semblée générale a arrété le = juillet dernier, è M 
demande du Ministére des Travaux publics, 00 modéle FE US, Cu T Co 
de règlement qui pourrait ètre imposé pour e Du 


des prises de courant el des raccordements amo Les am LIT 
z i 


sur lignes aériennes. Bis uil. 

Ce modèle а été transmis sans retard au Misis de." oma Selon 
des Travaux publies qui doit proceder à son € a ы... Parisiem ze 1 
et s'en inspirer pour ses réglementations future К Е de A Всіх с 

L'Union pourrait. utilement publier се dow Mild E he "mmis 
qui serait consulté avec fruit dans un ins š ES A re présent 


nombre de cas et dont l'emploi permettrait sans / 


п Ver ге cl 
d'éviter dans l'avenir un certain nombre d aer 


ane ` Comm 
Si le Ministère apporte, dans l'avenir, des mod £ “ЭЛДИ Se 
tions au texte qui lui est envoyé, l'Union mz: UM Paris, o 


son texte en conséquence. | 
L'Assemblée générale approuve ces propositos 
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de de publier le modèle de règlement sous le 
1, 


MANDE DE NORMALISATION РКХ CONDITIONS. A EXIGER DES 
EN ISOLANTES UTILISÉES POUR LE REMPLISSAGE DES BOITES 
ACTION. — Le Syndicat professionnel des Produc- 
| el Distributeurs d Energie électrique demande à 
on. d'entreprendre l'établissement: de ` spécifica- 
pour la fourniture des masses isolantes utilisées 
le remplissage des boites de jonction et envoie en 
 lemps un projet de normalisation. 

ssemblée générale renvoie l'étude nécessaire à la 
ne Commission, 


IT SUR LES TRAITEMENTS DES. ADMINISTRATEURS DÉLÉGUÉS. 
Marlo propose à L'Assemblée générale que 
n appuie auprès de la Confédération générale de 
duction. francaise les démarches qui vont être 
rises an sujet de l'impôt sur les traitements des 
ISIraleurs-déleésues. 
tienen effet de tenir compte de ta double qua- 
ees personnes et de bien séparer dans leur trai- 
là partie qu'elles tiennent d'une décision de 
се générale en tant qu'adminmistrateurs ella 
ju elles Lienunent d'une décision du conseil daul- 
alion en tant que delégues. 


SUR LES BÉNÉFICES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX. — 

lio altire également l'attention de Assemblée 

esur ee que le fise veut désormais procéder lui- 
l'évaluation des prix des stocks el reyiser les 

ons des années précédentes, 

vouëz est chargé de faire une démarche aupres 
ministre du Commerce avec M. Marlo, 


TIONS. AU JURY GÉNÉRAL DE LA NARQUE U. S. E. - 
amés membres du Jury général de la marque 
: MM. Boulteville, chef dn service lechiique 
: publique el de l'éclairage de la Ville de Paris, 
— ehef du service des installations mécaniques 


ONS DANS LES COMMISSIONS, — Sout nommés 
ptième Commission : M. Valez, de la Societe 
Argenteuil. 

посте Commission : M. Gareeau, ingenieur 
agnie parisienne de Distribution d'Electri- 
Médicis, 15, à Bois-Colombes. 

itorzième Commission : MM. Brodo œA de 
tive, qui représenteront plus partieuliére- 
ndicat du Verre électrotechnique. 
ut-quatrième Coin missiou : MM. Machezaud, 
| la Société générale d'Entreprises, 56, luu- 
(-Honore, à Paris, et Roussel, ingénieur à la 
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Société de Transports en commun de la Région pari- 
sienne. 

De la Commission des huiles : M. Jean Laurent, 
inzénieur-conseil, 116, avenue d'Orléans, Paris. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Seplième Commission 
(appareillage électrique), — La septième Commission 


s'est réunie les Зо juillet et 22 octobre pour continuer 
l'organisation des essais d'interrupteurs dans l'huile, 
qui auront lieu au mois de février 1927 à l'usine Nord 
de la Compagnie parisienne de Distribution Electri- 
сие, qui veut bien mettre deux allernateurs à la dispo- 
silion de l'Union. 

Les induetances nécessaires ont été commandées aux 
Ateliers de Constructions électriques de Jeumont. 

Le programme des essais vient d'ètre arrété par la 
commission : il est coneu de telle facon que Ја plus 
grande liberté soit laissée aux constructeurs. 

Huritième Commissioni basse tension). — Le 6 octobre, 
la Sous-Commission des installations à bord des navires 
s'est réunie pour poursuivre son travail. Les représen- 
tants des armateurs ont fait remarquer qu'ils préféraient 
s'en tenir à la réglementation internationale existante 
dont l'application est moins coûteuse que le serait celle 
de la réglementation qui est envisagée par l'Union ies 
Syndicats de PEleetrieité. 

Dans ees conditions, la sous commission à renoncé 
au travail qui avait été demandé par le Syndicat général 
des Installateurs, | 

Vingl-troisieme Commission (grandes lignes de trans- 
port à très haute. tension), — La Sous-Commission 
chargée d'étudier les modèles de plaques « Danger de 
mort» susceptibles d'ètre proposés à l'approbation du 
Ministère des Travaux publies, sest réunie le ол octobre 
el a commencé l'examen de quelques modeles, 

Elle va poursuivre son. étude avec les échantillons 
nouveaux qu'elle va recevoir d'autres fabricants. 

Vingl-quatrieme Commission (dMraction électrique). — 
La vingt-quatrième Commission s'est réunie le» octobre 
pour commencer là mise au point el la. revision des 
regles pour les moteurs de traction (o publication n° 82). 

Commission dex moteurs agricoles. — La Commission 
plénière s'est réunie le 7 octobre sous la présidence de 
M. Drin eta arreté les termes d'une annexe au réglement. 

Une sous-commission a commence le 22 octobre 
l'étude de la normalisation de quelques grandeurs : 
vitesse de rotation des machines agricoles, caractéris- 
tiques des poulies, etr... 

M. le Seerélaire général informe l'Asseinblée générale 
que 21 moletrs, provenant de 14 maisons, sonl inserits 
pour les essais qui vonteommencer en janvier prochain. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée, 

Le Secrétaire géucent, Le Président, 


J. TaiBot-LASPIÈRE R. Lecorez 


—— 


pres 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone : Central 25-92. 
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Extrait du procés-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 21 décembre 1926. 


Présents : MM. Tainturier, président; Brylinski, 
délégué général; Marty, secrétaire ; Lebaupin, secré- 
taire des séances ; Blondin, Daguerre, Desarces, Farlet, 
Girard, Hainne, L. Marlin, Masson, Maurer, Munier, 
Neu, Rabinovici, A. Schlumberger, L. Sekutowicz, 
Troquet, Villiers, Médan suppléant M. Bizet. 

Absents excusés MM. Bizet, Drouin et Hain- 
glaise. 

M. le Président souhaite la bienvenue à MM. Girard, 
Munier, Troquet et Villiers qui assistent pour la pre- 
mière fois à la séance de la commission et exprime 
l'espoir qu ils voudront bien apporter à celle-ci un con- 
cours assidu. 

Le procés-verbal de la précédente séance est lu et 
adoplé aprés une remarque de M. Masson qui précise 
qu'il faut considérer les càbles sous jute comme isolés 
à l'air. , 

M. le Président souhaite la bienvenue à M. Lachat, 
ingénieur au service des canalisations électriques de 
la Compagnie du Gaz de Lyon, qui a bien voulu accepter 
de venir faire à la Commission technique une commu- 
nication sur les travaux du laboratoire radioélectrique 
de la Compagnie du Gaz de Lyon. 

M. Lachat remercie M. le Président de laimable 
invitation qui lui a été adressée et fait à la commission 
la communication suivanle : 


La question des liaisons entre usines et postes électriques 
est de plus en pius une question d'actualité malgré ses ori- 
eines déjà anciennes, Aussi. pour alléger la présente com- 
munication. nous passerons très rapidement sur un grand 
nombre de points connus de tous les intéressés, ee qui per- 
mettra de donner plus de développement à l'exposé des 
résultats obtenus depuis la publication des derniers rap- 
ports concernant се sujel. 

Cependant, pour obtenir l'euchainement des idées, indis- 
pensable à une claire présentation de texte, il est nécessaire 
de placer de courtes indications, sans commentaires, sur 
certaines parties déjà admises, au fur et à mesure de leur 
présentation naturelle. 

Cette mélhode de presentatión ainsi ordonnée, nous rap- 
pellerons que la question des liaisons a été abordée dès 
1925 et que Гон peul se reporter aux documents publiés par 


UNION DES SYNDICATS DE L'ELECTRICITE = N° 4. 


— 26 Fév. 1927. 


won; C Obustea 

sh 

fend геі 

idre š 
h fort ard | 


- 
| Pri Période. en ig 
| An bus avons vum 
55 lation el 
ec ang а nos oi 
ien e l'onde a él 
“iTageant NOUNS ар 


EM LU 
і 
X * ? 3 p ` 
Di Periode Гар 
` ` і ° D 
А. ** IT A D 
--Irnie н Pratique ol 
, (des postes 


Fn lé j - 
і ичпе. C 


z diens 


la Conférence internationale des grands Réseaux électrique- 
depuis cette date. Il existe également les rapports présents 
depuis quelques années aux semaines de discussions de b 
Société française des Electriciens : d'autre part, le» pubi- 
cations du Syndicat des Producteurs et Distributeurs d Ener- 
gie électrique, en particulier celles élaborées à l'occasion à 
son Congrès de 1925, à Grenoble; enfin. les rapports pr 
sentés au Congrès de Rome de l'Union internationale de 
Producteurs et Distributeurs d'Energie électrique. 
Si l'on analyse sommairement cet ensemble de travasi 

il se ramène à l'examen du choix entre divers systèm». 
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principalement entre l'onde libre et l'onde dirigée. En zen: Š | aux du (bunu 

ral, le rapporteur énonce des arguments en faveur de ai: T "OUS-slation ge 

lion ou du rejet de l'une ou de l'autre solution. ñ 7 lYonnaise - Тазы 
Nous avons pris position dans ce débat technique en et eds mis en route Pi 


de . et а Estressin 
Big зы "omite installé 
+ г гаиа Usines hya 
уже] ‘Hante-Say 

po “ont enfin р 

š ae et dr fus 
e Се reseau inté 
їй Gaz de Lvon 
шіре Sociétés de 
Lyon en particul 
vire radioélectriq 
Iin laborat, re Pour 
Ments d etude 
PDroprié et 
rent 


mant que cette compétition est superflue. Les deux =~ 
tèmes ont des applications totalement distinctes et ne е 
cluent pas mutuellement. Chacun doit essayer d'appliqart 
celui qui semble préférable pour son exploitation. La nator 
des réseaux desservis par la Compagnie du Gaz de Lwa 
exige un système supplémentaire de communication + 
superposant à ses moyens normaux et il ne peut ètre trouve 
que dans l'emploi de l'onde libre. Un grand nombre & 
réseaux se trouvent placés d'ailleurs dans le meme o 
Le décret du 24 novembre 1923 réglementant | etsi 
ment et l'usage des postes radioélectriques pres rz 
l'emploi de londe libre. Nous rappelons que les disposi 
de certains articles ont suscité des difficultés pratiques = 
tout ordre pour lesquelles le concours des constructeur 8 * 
pas été facile à obtenir, d’où la nécessité pour les теч 
de créer eux-mêmes des laboratoires d'études rs 
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triques. Le nôtre a ainsi vu le jour et il a été précedemme »"lifiee depuis jac 
décrit en diverses circonstances. i 
H est exact que les difficultés rencontrées sont sere t ` de départ qui condit 
Rappelons en une simple énumération les précédents 7 2 Premier lieu. К. | 
peu encourageants, combien de textes dissuadaient de 8 "2 е résers-ce. Nos BR 
recherche dans cette voie. On invoquait l'ignorance ^ # ü "ls par l'onde ES "d 
gamme de longueur d'onde imposée, les effets nuisibles p= "US Ours de cette Se 
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sites atmosphériques, par l'induction des lignes de 1 
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vu combien la différence entre la diffusion et la 5^ eul suf 06-2 mn E» Le 
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Iu commerce, manœuvres par du personnel non spé- 
е, porlées à réaliser, tarif des redevances par watt- 
Malion, ete. En'quelques mots. nne foule d'inconvé- 
à éviter alliés à de nombreuses qualités à mettre en 
|, simplicité, robustesse, puissance, netteté, sélecti- 
conomie, se contredisant souvent entre elles, tout se 
pour rendre fort ardu l'énoncé du probléme complet 
adre. : 
premiere période. en 1924, a débuté par des montages 
ble où nous avons comparé les procédés possibles 
ation, de modulation et nous avons recueilli la docu- 
ion nécessaire à nos études. Le principe d'une utili- 
favorable de l'onde a été acquis assez rapidement. Ce 
t encourageant nous a permis la création d'un réseau 
те. ° 
leuxième période, l'an 1925, a ‘été utilisée à l'adop- 
in systeme pratique, où nous nous sommes efforcés 
truire des postes fermés à manœuvres réduites, puis 
inde unique. C'est alors que notre réseau d'exer- 
otidiens a pris naissance ; son but, son fonctionne- 
эп étendue ont été décrits en leur temps. 
ode actuelle, année 1926, a élé surtout employée à 
ation de la constance des résultats, ce qui a permis 
e le réseau sans (гор d'appréhension. Celui existant 
rfectionné de manière à organiser pratiquement 
technique acquise. | 
tvons transformé industriellement les postes signa- 
n : Bureaux du Quai des Célestins, station centrale 
ache, Sous-station de la rue du Gazomètre, et dans 
ue lyonnaise : Tassin et Rochetaillée (Rhône). 
vons mis en route de nonveaux postes à Ternay, en 
'ivors, et à Estressin. près de Vienne (lsère). 
vons ensuite installé industriellement le poste pri- 
nté aux usines hydroélectriques des Portes du 
` Seyssel (Haute-Savoie). 
5 postes sont enfin préts pour étre posés à Civrieux 
(Rhône) et à l'usine de Venthon, près Albert- 
ое). Ce réseau intéresse ainsi non seulement la 
е du Gaz de Lyon mais ses relations d'exploita- 
d'autres sociétés de 1а région ` la Société hydro- 
| de Lyon en particulier. ` 
‘Trvice radioélectrique est toujours divisé en trois 
un laboratoire pourvu des instruments de mesures 
uments d'études nécessaires ; un atelier muni d'un 
approprié et un service d'exploitation radiopho- 
ма ш. quotidiens. Cette organisa- 
or Tieuremeut, elle ne s'est pas sensi- 
nodifiée depuis les premières descriptions pro- 
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et celle de 162 m, nous avons immé- 


diatement descendu sans grande difficulté la longueur 
d'onde de tous nos postes à cette dernière valeur, ce qui a 
augmenté le secret relatif des communications. 

Au cours de ces manœuvres nous avons passé sans incon- 
vénient sur toutes les ondes voisines inférieures ou supé- 
rieures, ce qui nous a donné la conviction que toute la 
gamme réservée est utilisable. Son bon emploi ne serait au 
fond qu'une question d'adaptation de réglage et de mise au 
point portant presque uniquement sur le matériel. 

Quant aux schémas de nos postes, ils ont déjà été publiés. 
Nous n'avons rien innové, les montages ont été choisis 
parmi ceux existants qui nous ont paru les mieux appropriés 
aux conditions à remplir. Mais il est fort possible que 
d'autres soient encore supérieurs en résultats féconds. Les 
variétés de schémas de montages sont actuellement innom- 
brables; pratiquement, le temps oblige à se borner à un 
choix judicieusement limité. Nous avons étudié les meilleurs 
montages classiques dont les propriétés étaient suffisamment 
counues et les règles d'emploi bien définies, ee qui nous a 
ouvert des possibilités immédiates d'application. Nous sui- 
vons autant que possible les perfectionnements à y apporter, 
nous surveillons l'apparition des nonveaux montages 
modernes préconisés, en particulier ceux dits à changement 
de fréquence, et les dispositifs antiparasites. En attendant, 
le schéma d'émission numéroté 4. dans le rapport du Con- 
grès de Grenoble, et le schéma de réception bien conn dit : 
C 119, ont été uniformément appliqués depuis cette époque 
à tous nos postes. | 

Le point délicat n'est pas de dessiner un schéma, il réside 
dans la détermination des constantes à appliquer aux élé- 
ments des circuits. Il n'v a pas de régles absoluesà formuler, 
seule la sanction de l'expérience prolongée fournit des pré- 
cisions. ЇЇ nous est arrivé, par exemple, d'employer des pré- 
enutions qui semblaient indispensables ou de changer des 
valeurs qui semblaient devoir donner par ces modifications 
de meilleurs effets et d'obtenir quelquefois l'effet inverse. 

C'est du reste une des caractéristiques de l'évolution de 
nos appareils, depuis quelque temps, que la simplification 
progressive apportée à leurs organes. Nos types actuels res- 
semblent fort peu à ceux du début, en particulier il est 
curieux de comparer les modéles primitifs et les récents 
que nous avons créés pour le passage de la commutation, 
émission, réception par manceuvre unique. Hantés dés l'ori- 
gine par l'idée des précautions d'écartement à prendre dans 
l'emploi des ondes courtes, nous avions exagéré à l'extréme 
certaines dimensions. Aujourd'hui, nous ne prenons guère 
plus de précautions avec les ondes en question qu'avec les 
ondes normales d'émission de concerts. ll est vrai que depuis 
le temps. notre onde est en voie de passer pour une onde 
longue, devant les trés courtes ondes, quelques métres, qui 
se manient actuellement. 

Nos commulateurs ont tous leurs circuits rassemblés : 
alimentation, chauffage, courants continus ou alternatifs de 
haute ou de basse fréquence, tous voisinent dans un petit 
espace et remplissent leur róle sans se géner. 

ll est vrai que nous avons créé des types spéciaux d'ap- 
pareils appropriés à leur destinalion. Nous avons signalé les 
difficultés d'adaptation du matériel courant du commerce et 
l'obligation de combiner nos modéles. Bien entendu, les 
constructeurs spécialistes ont leur large part de fournitures 
et il ne viendrait à personne l'idée de construire des instru- 
ments de mesure de contróle, des lampes, des dynamos, des 
accumulateurs ou certain matériel de réception à basse fré- 
quence entre autres, qui réunit d'excellentes fabrications. 

Mais c'est à peu près à cette nomenclature que se borne 
le matériel faconné acheté à l'extérieur. Nous construisons 
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nous-mêmes nos self-inductances à l'aide de bandes de 
cuivre argenté, nos vondensaleurs avec des lames superpo- 
sées baignant dans une cuve d'huile, nos commulateufs de 
manœuvres, et une grande partie des accessoires secon- 
daires. 

Nous n'avons pas changé la disposition primitive en prisme 
des antennes, ni leurs dimensions, seule l'adjonction d'un 
contrepoids a été effectuée dans tous les postes pour l'émis- 
sion qui s'en est trouvée stabilisée et renforcée. La marche 
sans terre ni contrepoids nous a paru au contraire amé- 
liorer les qualités de réception. Le temps nous a manqué 
celte année pour aborder des essais comparatifs sur cadre. 

Notre préoccupation s'est surtout. portée sur l'influence 
due au voisinage des appareillages électriques à haute ten- 
sion. Un point est bien aequis en ce qui concerne les ten- 
sions de 10000/15000 v. Les postes qui possèdent cette 
nature de courant sont ordinairement établis sur un terrain 
peu étendu et le chel de poste doit avoir son installation 
radiophonique à portée de la main. ; 

Anssi avons-nous dû installer l'antenne sur le toit du 
poste et. l'appareil radiophonique dans l'intérieur du bàti- 
ment lui-même. Tout cet ensemble est donc à quelques 
mètres seulement des multiples lignes aériennes et de rap- 
рагеШаре à une dizaine de milliers de volts. L'expérience 
de 18 mois établie pour plusieurs postes nous а prouvé 
qu'il wy avait rieh à craindre de celte proximité, aucun 
bruit gênant et possibilité d'un trafic ininterrompu. Aussi 
lorsqu'une nouvelle liaison est projetée dans un poste de ce 
genre, ne notis inquiétons-nous plus guère. 

Cette année, notis avons abordé le voisinage immédiat des 
tensions de l'ordre de 60000 v car la facilité de l'exploitation 
exige encore que lappareil radiophonique soit proche du 
personnel de surveillance. Nos observations ont porté sur 
les postes de l'usine des Portes du Fier et sur les récents 
postes de Ternay et d'Estressin. Pour ces derniers, l'antenne 
est ù quelques dizaines de mètres de l'appareillage en plein 
air à 60000 v et l'appareil est dans le bâtiment méme. Il y a 
iei du bruit induit par le secteur, mais on est parvenu à 
l'atténuer jusqu'à le rendre sans effet pour une audition 
acceptable, par l'introduction d'un shuntage approprié entre 
la plaque et la grille dans le circuit de basse fréquence de 
réception, de telle sorte qu'aujourd'hui un trafic peut être 
assuré avec uti fonetionnement satisfaisant entre les postes 
de Ternay, d'Estressin et celui de la Mouche, soit respective- 
ment 19 km et 23 km de distance. 

Nous croyons du reste, d'une constatation faite ces jours 
et non encore vérifiée, que le bruit doit être provoqué par 
certains organes de contrôle placés à l'intérieur des salles 
plutót que par les lignes et l'appareillage extérieurs. 

Au poste des usines du Fier, la défense contre les pertur- 
bations d'induclion n'est pas encore achevée. Nous allons 
essaver les moyens qui ont réussi ailleurs. H n'y a pas de 
raison technique de n'y pas parvenir, car nous sommes dans 
une situation analogue à celle d'Estressin, au point de vue 
des lignes à 60000 v, combinée à celle de la Mouche en ce 
qui concerne la proximité des groupes moleurs-généra- 
teurs. 

La différence de protection devra tenir compte de la gran- 
deur des troubles locaux plus importants et de la distance 
qui diminue nécessairement la puissance d'audition revue de 
Lyon à 80 km. Les mêmes remèdes sont à présumer effi- 
éaces, il ne s'agit que d'évaluer leur ordre de grandeur. En 
(out сах, il y nura toujours l'ultime ressource de l'augmen- 
tation de l'énergie d'émission chez le correspondant; ce 
n'est à vrai dire qu'une question de lutte entre la puissance 
de réception et celle des troubles. 
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En ce qui concerne les postes à très haute tension. je vor 
sinage immédiat n'a pas encore eu l'oceasion d'élre en jeu 
Nous ne pouvons que signaler qu'à la station centrale de la 
Mouche, le poste radiophonique est à 125 m des lignes et 
appareillages à 120 ooo v situés sur le terrain de la societe 
hydroélectrique de Lyon. Nous n'avons remarque depuis 
leur mise en service, il v a кіх mois environ, aucun chan- 
gement dans la réception, à tel point que le personnel du 
service a complètement ignoré que la mise sous Lensioti а 
120000 v füt effectuée. Des essais de rapprochement pn- 
gressif vers le poste d'arrivée à 120 ооо v pourront deter- 
miner la distance limite où un effet nuisible commencera 
à se manifester. 

L'étude de l'alimentation des postes а été un point impor- 
lant de nos travaux, qui nous ont conduit а modifier 
quelque peu nos premieres intentions. Nous énoncions, ёз 
effet, dans de précédents rapports que chaque poste desai 
avoir en vue des redevances, une puissance proportionnel 
à la distance de trafic qu'il lui était demandé de сошугу 
D'autre part, nous disions que la solution idéale avec be cou- 
rant continu, pour la simplicité de l'émission et de qualis 
de Ја réception, était l'emploi d'accumulateurs. Ges ems- 
dérations sont toujours exactes mais pour des riso 
d'ordre pratique nous nous en sommes assez cinan 
depuis nos dernieres communications. 

D'abord, si théoriquement la meilleure utilisation Jun 
poste est à étudier en fonction du trafic qu'il doit assurer. 
lorsqu'on se trouve en présence d'un réseau entier de ha 
sons à entreprendre, on ne peut pratiquement pas multipher 
le nombre de modèles à construire. Aussi nous sommes 
nous limités pour le nouvel équipement industriel. de 
postes à deux types seulement, de schémas identiques, 
mais différenciés par le choix de deux tensions d alimenta- 
lion arrétées à боо v et 1500 v. Nous avons consider pour 
ce choix qu'il y avait deux régimes de fonctionnement dis 
tincts à envisager. Le premier pour les postes а porte 
petite on moyenne, maniés par du personnel non «pe 
liste. H est prudent de se limiter à l'usage d'une lenia 
voisine du maximum imposé pour les inslallations à 
coutant continu de la premiere catégorie, soit boo y Le 
second type concerne les postes à portée etemdue «is 
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a est en jeu. H n'y a pas à avoir la finesse de modula» 
vitant les distorsions de In musique. du chant et sur- 
de Ja déclamation recherchée par les techniciens des 
d'émission de concerts. 
fait est alors arrivé; pendant le temps passé à 
r ees installations nouvelles, les postes d'exercice en 
wnnement eur notre réseau à petite portée s'affaiblis- 
ou commençaient à avoir des immobilisations assez 
ntes, causées presque uniquement par des avaries 
alleries d'aceumulaleurs. L'entretien était difficile à 
r sur les batteries montées en série pour de fortes 
1х, avec des éléments qui ne possèdent qu'une faible 
é. La situation est arrivée à devenir si inquiétante 
nisant la balance des avantages et des inconvénients 
ils des deux modes d'alimentation, nous avons раг 
трасе au cours de l'année nos accumulateurs Че 
par un petit groupe moleur-générateur. La batterle 
imulateurs, indispensable auxiliaire cependant. de 
rogramine, а été maintenue, mais nous ne D'avorns 
nsliluée qu'en posant cette fois aux constructeurs 
lines une question inverse de celle posée pour leurs 
rjees ` quelle est la tension minimum pour laquelle 
uvez nous fournir, dans nos conditions de marche, 
he garantit pour vos moteurs? La réponse fut qu'il 
t pas descendre au-dessous de 12 v. 
"ur ees bases que nous avons constiblué notre maté- 
el. estimant qu'il valait mieux avoir le moins pos- 
iceumulateurs, quitte à compenser leur petite ten- 
des unités de nombreux ampéres-henres. H y а 
éléments A surveiller et possibilité d'utilisation 
« à baes eu verres industriels, au lieu des éléments 
s spéciaux pour In télégraphie sans fil. 
"Sion accessoire de eharge des batteries sera 
P côté, disons seulement que le procédé de charge 
nulateurs par lampes redresseuses pour lesquelles 
is jrendement en énergie wa qu'un inconvénient 
"7 les producteurs, présente de tels avantages pra- 
е nous n'avons pas hésité à Ie monter dans toutes 
lations ne possédant que du courant alternatif. 
lere question de principe à lraiter faisant partie 
ives générales que nous nous somniex imposées, 
H eireuit de commande unique. Nous n'avons fait 
пе devancer là tendance moderne des constrüc- 
ement marquée ап récent Salon de T. S. F. de 
e. дусе la différence que cela nous élait relative- 
facile opérant sut une longueur d'onde unique 
lant aggravé раиси s'uglssnit de cominander 
anssi bien que la réception. Š 
ch en deux étapes. C'esl du reste 
Se Ke de notre méthode d investiga- 
GER Kai s. SC пе front une difficulté dans 
я Ще di Уот d abord scindée. puis 
Шеш Sr es parties, Une solution naturelle 
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fréquence n'élaient pas séparés par un éloignement == 
«ant on ne lirerait rien de l'emploi de la gamme d'ondes que 
l'on nous octrovait. | 

Depuis nos dernieres communications, ayant observé que 
tous ces cireults pouvaient très bien faire bon voisinage, 
nous avons trouvé pratiquement plus simple de remplacer 
ces organes électriques fragiles par une robuste commande 
mécanique. Aujourd'hui un axe central mü par une poignée 
circulaire, type de tableau de distribution, porte le nombre 
nécessaire de frotleurs sur les plots pour commander, d'un 
côté, leg cireuits d'émission, de l'autre, ceux de réception. 
Les connexions aux plots sont décalées de facon que Ја 
manœuvre s'effectue au temps voulu pour certains circuits, 
qu'il n'y а lieu de mettre en fonction que lorsque d’autres 
sont déjà établis. 

C'est ainsi que le contróle des appareils de mesure indique 
la mise en mouvement successit du chauffage progressif 
des lampes, puis accuse le démarrage du moteur; l'applica- 
tion de la tension de plaque suit, les lampes s'amorcent, ce 
qu'indique l'ampèremètre d'alimentation et finalement Pap- 
pareil thermique à haute fréquence indique que le poste 
oscille, Cet ensemble se fait en quelques secondes, temps 
suffisant pour assurer lu conservation des lampes et le 
démarrage du groupe à vide sur les lampes pour éviter leur 
dégagement gazeux fortuit ou le désamorcage complet du 
poste. 

A la réception, nous sommes arrivés à une position fixe 
des organes qui ne nécessite aucun réglage des cireuils 
dans les postes. qui travaillent toujours avec le même cor- 
respondant. Pour les postes centraux astreints à recevoir 
divers correspondants qui, bien que réglés sur la même 
longueur d'onde, produisent des effets différents selon la 
quantité d'énergie recne, H est encore utile de laisser à la 
disposition de lopéruteur, une possibilité restreinte de 
réglage, telle qu'un vernier démultiplicateur de réaction. 

Les points qui précèdent sont indispensables À établir, 
mais lorsqu'ils sont à peu près favorablement aequis on se 
trouve en présence de la question primordiale, dont la 
solution des linisons dépend en grande partie. 

Posséder des circuits bien choisis, du matériel irrépro- 
ehable;, de Bonnes sources d'alimentation: est beaucoup, 
mais servirait à peu de ehose sans la lampe triode capable 
de transformer convenablement l'énergle fournie en oscilla- 
lions rüyonnées. 

La lampe est le nwud vital de la question, au môme titre 
que l'élévation désirable au-dessus de 1500 v de la tension 
du courant continu; les deux choses vont de pair, du reste, 

Les fabricants de lampes ont fait de grands progres, ils 
possèdent toute une série d'excellenis types de lampes 
d'émission. D'un autre côté, les réseaux obligés de se mou- 
voir dans des conditions spéciales d'utilisation, en trouvent 
peu qui leur eonviennent, pour une raison où pour une 
autre. 

Le méme probléme vu par les fabricants ou vu par les 
exploitants diffère bentteoup. H peut se résumer en Ia ques- 
lion ` le. poste. peut-il ètre adapté à In lampe ou fa lampe 
doit-elle être étudiée pour le poste? 

Jusqu'iei les eonstrueteurs n'avaient guère comme clien- 
lele que des acheteurs de lampes émettrices employant une 
alimentation. avee redressement du courant allernatif; il 
était done toujours facile à l'usager d'appliquer exactement 
à l'aide d'un transformateur la meilleure tension de régime. 

Or, il se trouve que les séries de lampes ne sont pas 
fabriquées pour une marehe à tension normale de régime 
vers боо v, soil vers 1500 y. Nous avons dú faire beaucoup 
de nos essais avec des lampes en 
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quelquefois méme survoltées, les catalogues indiquent des 
lampes pour fonctionnement à Зоо, 500, 1000, 3000 v par 
exemple, les bonnes qualités oscillent, il est vrai. en decà 
ou au delà des deux valeurs que nous avons choisies, non 
pas arbitrairement mais comme répondant à un régime de 
marche imposé par les circonstances correspondant à nos 
b:soins. Mais une lampe étudiée en conséquence de nos 
caractéristiques spéciales, pourrait évidemment améliorer 
sensiblement le rendement et la portée des postes. I] serait 
préférable d'avoir une puissaute lampe unique spéciale, que 
d’être obligés comme nous le sommes,d'en mettre plusieurs 
en parallele; il y a une limite où l'on n'obtient plus aucune 
amélioration en ajoutant une lampe de plus. 

Les lampes de réception du commerce sont excellentes. 
Quant aux lampes modulatrices spéciales à faible résistance 
interne, il y en a de remarquables, mais réellement trop 
fragiles et pour les postes de seconde imporlance nous nous 
contentons de lampes ordinaires moins parfaites mais plus 
robustes. 

Voici une énumération de ehiffres principaux concernant 
les constantes de nos postes : 

Nos antennes sont constiluées par des prismes à six brins 
de chacun 18 m de longueur environ inscrits dans un cercle 
de : m de diamètre, la descente d'antenne représente en 
movenne :2 m. 

Le contrepoids est tendu à 8 m au-dessous et comprend 
4 brins horizontaux de mème longueur espacés de 1,50 m 
environ. 

Les condensateurs d'antenne, de contrepoids, de modula- 
lions sont de l'ordre de 1/1 ooo microfarad. 

Les self-inductanees sont constituées en spirales espacées 
de í em environ comportant une vinglaine de tours en 
bande de laiton argenté de т em de largeur. 

Le transformateur de modulation possède des prises de 
100 à Зоо tours au primaire et de 6000 à 18000 tours au 
secondaire permettant de choisir. le meilleur rapport lors 
des réglages. 

Selon le cas, on installe 7 éléments d'accumulateurs pour 
l'alimentation des moteurs et l'excitation des génératrices, 
5 éléments pour le chauffage des lampes oscillatrices, 2 ou 
3 éléments pour le chauffage des lampes modulatrices ou 
réceplrices. Tous les circuils sont pourvus de rhéostats 
pour la mise du réglage à des tensions repérées convenables. 

Normalement un poste comporte seulement au total une 
douzaine d'éléments. Ces éléments étant montés en vase de 
verre de »9o amperes-heures, on réalise ainsi le résultat 
cherché, c'est-à-dire avoir un nombre restreint de bacs de 
types industriels de surveillance facile et d'entretien com- 
mode. 

Dans les postes à : 500 v, le courant d'alimentation est 
d'un peu plus de 1/10 d'ampeére. L'ampèremètre de haute 
fréquence accuse environ 2,5 A dans l'antenne. A 80 km, l'au- 
dition en petit haut parleur a pu être obtenue, aux heures 
d'absence des bruits parasites Industriels. Nous comptons 
fermement pouvoir devant cette constalation, assurer un 
trafie suffisant au casque aux heures moins favorables. 
Nous l'avons obtenu couramment en différents essais, nous 
nous employons en ce moment à stabiliser ce résultat, 
quelques retouches sont encore nécessaires. 

Les postes à боо v accusent un courant d'alimentation de 
o,06 a environ et un courant de haute fréquence dans lan- 
tenne de 0,8 a environ. À 20 km, de Ternay à Lyon, l'au- 
dition est bonne. La règle semblerait done s'établir ainsi : 
une alimentation minimum de deux watts, par kilomètre de 
distance. 

Les postes à 1500 v emploient deux grosses lampes en 
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parallèle, les postes à боо v trois lampes movenne- We 1927, = 
parallèle. Le jour où les constructeurs daccumulateurs оч j bell 
de machines pourront assurer industriellement і. з d Ышы. ИШ Т 
courant continu, nous croyons qu'une solution iere tique oa D OUS ab. 
sera bien prèt d'être obtenue. Ou bien encore, si les fabri- NEIL an pr MT 
cants de lampes pouvaient présenter une Jamie "Sep йк "nmn, 
plus en plus puissante, à í 500 v. Nous avons signale œ~ | "talif Ws Ds sur hil: 
désirs aux deux catégories de constructeurs qui nous on! “2 de dabre її, 
promis d'examiner la chose. B intere á "hu (Че 

La réalisation si importante de l'appel semble «опи! ғ land 7 a И appelons qu, 
depuis les essais d'appels contrôlés, qui ont débute s а UU Bos бр n кеш, 
direction de la Société francaise des Electriciens. en +t- "Late, lon! Su li 
tembre 1924, entre Levallois et Creil. Nous avons constats Pan li. coordon, еа eor 
à cette époque les bons résultats publiés en temps opportn: — “R présence Чеш. Huy 
et cependant depuis cette dale la stagnation subs ` Fapports deed, 
faut certes en accuser la délicatesse des organes et les pri x- -ONENE | rimitive q tion, 
élevés de vente, qui rendent les relais actuels excellent. WE rani radiocommunin т 
pour un laboratoire, mais pas très aptes à assurer süren 7^ Partie double Ce $ 
el économiquement un service d'exploitation fie" Tuotidienge,, dy ° 
Aussi, pour le moment, nos besoins sont satisfait- par : S SIDA es сопке 
simple appel sur écoule à heures déterminées mors в PER OG dice Des ét Ms men 
pourrions pour la plupart des postes lui substituer Lace - k п de la compagnie 
sur haut-parleur en laissant simplement en permanence к йа ыз DER j s 
lampes allumées, avec la précaution de les munir d'un шы: boni ` OU partielles | 
tact à minima qui averlisse de l'extinction inopinee d 0 Ды Sa ^U Cours, 
des lampes veilleuses. eus UA € lablir deg 

ll està remarquer que nous recevons quelques -0:2- iia: u TUE ШҮ 
tions pour des procédés de sélection d'appel. mais bieo ps ч | билш Ae š 0^? Dour My 
pour l'appel lui-même. Les conceptions de sn" ifeni ^» de tou, leg + 
sélection sont fort ingénieuses mais leur application re "hs  PSqu'il s'agit à | 
subordonnée à leur commande initiale par un relais рз hom dis "FE et ge tray k 
tique sensible seulement à l'onde reçue, à l| excuses s em be m1 existe. ç п 
toutes autres perturbations susceptibles de mettre le riss tres en e 0. de ommuni 
en marche intempestive. | "Xi ulat. Ne avr fréquente. 

En ce qui concerne le personnel, nous avons di! que n= es “ent des rende, 


Кс» 
š 


postes en ordre de marche peuvent èlre mis entre touts = le noi 
1 otre 


mains. Un personnel spécialiste est néanmoins 15-33 sod d SYntonie est ү 
Ë > S ае & » = h 
sable pour la consiruction, le réglage. la repars: я "ule révlan Mas qu асе jour e 
` LJ LJ = e + ч IN 
l'entretien. Le bon choix de collaborateurs compels: : r "NOE де. P Part à " 
Plainte de | Qe 


а part 
пе fonctiong 


Tr 


sérieux influe au plus haut point sur la valeur d elabi- 


ment d'un réseau. La difficulté du recrutement de ` MIN 


^ciali '6missl : ; Í аы t haces еп plei aut ay 

spécialistes, surtout pour l'émission, est énorme. i А x Pleine ägelome 

H H H e әгә ААТЫ f) lz. г t 

trouver des agents habiles à la fois théoriciens, ted PO Baias telle : trafi i 
*03 : - + ` . - ER Ду ЧГ > ч 

et praticiens, qualités qu'il n'est pas toujours faci : N laires, d ауа | 

e ^ NIC EST ICI 


Nous avons fait choix d'anciens radiotélégraphiste 


I € 


! penses. 


marine et du génie dont nous sommes satisfaits. iX d Point intér 
" š - i v revie e "fe, 
Quant au personnel normal d'exploitation dans le 55 = le Mäerz š Vi nt d'un post, 
. D ` ` - _ = 1= 17 z = P, 
et les stations, il s'adapte très facilement au nouveau =» — a Lvon ч | lions avec у 
por Жа e D si u А DÉI sui ls к^ E. CP ele. з > м 
de liaison. Au poste principal placé dans limm dead lors du 


Pour l` \ : Ci: 
-A маро 
I emen 


l'administration de la compagnie formant poste de с i 
gege SE Pour 


а |) 


dement pour tout le réseau et où sont centralises 108 77 Plon ata Une inxt, ; 
rapports radiophoniques, le trafie quotidien est asam = *" v. () ч marche, et ^ | 
du personnel féminin, qui nous donne toute salisfari | Minos. ! pourrait vid 

La mise en service d'un poste de réseau debüte p e büt en Ji IE nap Moi, I 
période d'essais prolongés effectués par le personne >P nes de » Sé `uffisant, z 
liste et ce mest que lorsqu'il est bien mis au join! 4 nen эв “гаре but 
passage aux mains du personnel d'exploitation пог a емы ыыы us й Duss 
effectué. | Zare айы Nous dä 

La simplicité des manœuvres assure rapidement 1с Bae. ds *Ploitation e h 
nement du personnel appelé à le desservir de s ^. PPS leche PERonne] " 


malgré notre service en simplex, le passage des гарро —] 


des collationnements n'oecasionne pas de relands 2 redu. inb а Эген, 4 

ciables aux relations. Nous avons déjà dit сереш t =n frais de E: оге, v ` 

duplex sera une amélioration souhaitable dans nr u la reparat ux c DE мек. 
Notre organisation d'exploitation est établie anch" ete d dea he Postes 

des postes de réseaux militaires : un poste de coms +. En кепёга] les pen de 
M pes os 
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et des postes correspondants, ауес, au besoin des 


s trausilaires. Nous ajouterons que le temps nous а. 


е manqué cette année pour l'étude délaillée d'un poste 
je inserit au programme. 

us ne reviendrons pas sur notre méthode d'envisager 
ret relatif de communications passées en langage clair 
à l'aide d'abréviations déterminées ou de rang connu 
euls intéressés. Rappelons aussi que la visite pério- 
des postes est chose essentielle. 

mi nos services accessoires figure la distribution de 
e exacte, tout exploitant en connait l'importance pour 
ianeeuvres coordonnées et plus encore quand on se 
> en présence d'heures contradictoires provenant de 
nis rapports d'exploitation, pour reconstituer par 
le l'origine primitive de déclenchements multiples. 
tes nos radiocommunications sont inscrites avec leurs 
en partie double, émission et réception. Des feuilles 
ports quotidiennes sont transmises anx services inté- 
et l'original est conservé dans chaque poste sur des 
es reliés, Des états mensnels tiennent l'administration 
ireclion. de la compagnie au courant du nombre des 
iuicalions réalisées, de la cause avant produit des 
sions lolales ou partielles de trafic, des divers tra- 
rminés ou en cours. 

avons pu ainsi établir des statistiques portant sur 
et demi d'exercices quotidiens. Pour certains mois 
accusé jusqu'à g2 pour roo de communications réa- 
ir l'ensemble de tous les postes, malgré les incidents 
oncorvent lorsqu'il s'agit à la fois d'exploiter indus- 
eub sans arrét et de travailler en méme temps à 
ration de ce qui existe. Certains postes ont eu régu- 
nt тоо pour тоо de communications réalisées tandis 
itres en paune fréquente, principalement du fait des 
ulateurs, avaient des rendements de trafic déplo- 


T que notre syntonie est évidemment bonne puis- 
ns le début jusqu'à ce jour, nous n'avons jamais recu 


le réclamation de la part de tiers privés ni encouru 
le plainte de la part des aulorités administratives 


es, quoique fonctionnant ауес des postes dont plu- 
nt placés en pleine agglomération urbaine. Diverses 
d ecoute officielle : trañe des télégraphes et télé- 
postes militaires, d'aviation, de météorologie, sont 
re Zone. | 

aux dépenses, point intéressant pour des explai- 
prix de revient d'un poste n'est pas excessif par 
m installations avec postes des deux modeles 
GC Set été, lors du Cinquantenaire de l'Asso- 
. sase pour PAvancement des Sciences, ont été 
Ee HC installation à 600 v complete, 
300 AE 1) и һе, et à 25 000 fr pour l'installa- 
nA и evidemment les construire à 
шмш Kee шн moins la présentation ou en 

en serie suffisante. 


C хес D D `. xm D 
f de laboratoire sont naturellement indépen- 


T MENS ompte à part, le progrès ne va pas 
* pec ial ` : 

i. е Nous n'avons en compensation 
"NN (t x H D ° 

үн. lal d'exploitation, car nous avons dit qu'elle 


ar PS 
NM 1 le personnel] normalement. attaché aux 
services, 


UX dépenses d'e 


» | ntretien, elles sont bien diminuées 
reduction du ; l inuées 


en frais de DNE. ura eumd eps Elles se 
u la réparation ‘œuvre е! de déplacements pour 
"nse de rempla Gg postes, en inenues fournitures 
?n général е Ñ ment de lampes accidentées ou 

' ampes oscillatrices tiennent assez 


bien, les lampes de réception font leur service aussi bien 
que celles quelconques du commerce; il n'y a encore que 
les lampes modulatrices. qui se brülent fréquemment ou 
perdent rapidement leurs qualités. 

La durée de remplacement dépend évidemment du 
nombre d'heures de trafic, mais vu le service particulier 
que sont appelées à faire les lampes, il est prudent de tabler 
seulement sur une durée de temps de renouvellement, de 
beaucoup inférieure à celle garantie par les constructeurs 
qui visent surtout un régime constant. П est difficile de 
fixer un chiffre de dépenses sur ce point, le facteur : soin 
du personnel pour l'allumage et les extinctions entrant 
beaucoup en ligne de compte. Cerlains postes n'ont 
presque jamais de lampes à remplacer et d'autres fort 
souvent. 

Toutes ces données permettent d'apprécier approximative- 
ment la distance-limite à partir de laquelle l'emploi de la 
télégraphie sans fil est avantageux. Elle ne peut être une 
valeur fixée, car chaque cas exige une élude comparative 
entre les diverses solutions de liaisons par fil applicables 
particulièrement. | 

Pour résumer l'état. présent, nous pouvons conelure à la 


conservation, jusqu'à preuve formelle du contraire, des 


longueurs d'ondes preserites : 150 à 200 m. H y a des 
arguments techniques puisque nos travaux quoique impar- 
fails ont fait voir que contrairement aux idées primitives 
généralement admises, cette gamme est utilisable pratique- 
ment. 

Kn 1923, il est vrai. cette gamme n'élail pas explorée, 
aujourd'hui la situation s'éclaire. Le progrès des ondes de 
quelques centaines de mètres s'aecentue tous les jours et 
parallèlement les progrès sur ondes très courtes de 
quelques mètres se développent rapidement. H serait 
extraordinaire que, seule, notre gamme intermédiaire хе 
distingue par son indocilité ou par des phénomènes nuisibles 
excessifs. Elle se trouve au contraire en ce moment appelée 
à bénéficier des connaissances réalisées en dehors de ses 
limites supérieures et inférieures. : 

Un motif administratif. milite aussi en faveur de sa 
conservation. Celle gamme a été abandonnée à des catégo- 
ries délerminées d'usagers, non seulement par l'Adminis- 
tration. francaise, mais, nous a-t-on dit, par des accords 
internationaux. On voit le temps et les difficultés pratiques 
de tout ordre que souléveraient le remaniement de textes, 
la réunion de conférences interministérielles : Affaires 
étrangères, Travaux publies, Intérieur, Guerre, Marine, etc..., 
ou des signataires élrangers des conventions inlernatio- 
nales. H у a en somme une gamme tranquille, de laquelle хе 
sont désintéressées les principales autorités ayaut qualité 
pour se les approprier. S'il y avait un texte qu'il convienne 
d'améliorer ou de préciser, il serait plus facile de poursuivre 
une demande d'additif au décret, mais qui ne soulève pas la 
question de principe. En particulier, on pourrait peut-être 
suggérer dans cel ordre d'idées de réserver eette gamme pour 
les besoins professiennels tels que les nótres et analogues, 
par l'exclusion. des amateurs qui y figurent actuellement. 
Cela serait relativement facile car, selon nos renseigne- 
ments, les amateurs depuis quelque temps ne demandent à 
peu près aucune autorisation pour l'emploi de cette gamme, 
la vogue moderne étant pour eux en faveur des ondes bien 
plus courtes que les nótres. Les associations d'amateurs ne 
seraient pas lésées et cela n'empécherait pas l'octroi d'auto- 
risations pour ceux d'entre eux qui désireraient étudier une 
gamme qu'il y a tout intérét pour nous à bien connaitre ; 
question de forme à trouver. 

Dans ees conditions, les réseaux poursuivraient leurs 


E d 


34 U 


études sans crainte de troubles par des communications 
quelconques, avee le bienveillant appui de l'Administration 
des Postes et des Télégraphes, acquis naturellement à tous 
ceux qui dirigent leurs études dans les limites du décret 
qu'elle a eharge de faire appliquer. 

Nous ne pouvons passer sous silence que nous n'avons 
eu qu'à nous louer de l'intérét qu'ont porté À nos travaux 
les services centraux et la direction réglonale des Postes, 
Télégraphes et Téléphongs et les faeilltéa qu'en toules cir- 
constantes ils nous ont aimablement accordées. 

Le concours des constructeurs, malgré toute. leur bonne 
volonté, est plus difficile à obtenir. Nous avons précédem- 
ment fait remarquer les causes ` leur activité est dirigée 
normalement sur опе cerlaine clientèle, il faut envisager 
les frais d'études, de mise au point, des déplacements oné- 
reux. avec une récupération incertaine sur des commandes 
limitées. Tous ceux consullés nous. ont. toujours falt reg- 
sortir que les raisons qui atrèlent leurs meilleures inten- 
tions sont surtout d'ordres financier et coinmercial plutôt 
que techniquë. Ceux qui en ont couru le risque ont été 
quelquefois bien mal récompensés de leur initiative. 

Tel est l'état présent de nos travaux el des commentaires 
qu'ils peuvent susciter. C'est un début encourageant, muis 
il reste encore beaucoup à entreprendre. 

En particulier, ii faut arriver à la création d'un même 
poste statidard pérfectionné en deux ou trois grandeurs, 
qui pourrall Aire économiquement construit en série pour 
l'application aux réseaux et ètre applicable immédiatement 
à n'importe quel endroit. Сеце réalisation apparaît pos- 
sible, puisque celte année nos types de poste sont cons- 
truits d'avance à l'atelier et qu'il n'y a plus qu'à accorder 
sur place leurs circuits selon l'ensemble des constantes 
locales de self-induelion et de capacités. Nous allons 
essayer même, si possible, de combiner ut montage per- 
mettant l'accord préalable du posle en laboratoire el ne 
nécessitant plus que l'accord sur le eireutt local condi- 
Поппе par l'antenne. Ce n'est pas à priori Impossible. En 
outre, il ya à poursuivre une foule d'améliorations : l'appel, 
la sélection, le duplex et autres détails. Nous allons égale- 
ment mettre prochainement en essais des relais des disposl- 
tifs anliparasites, des télétypes. | 

Par tout cet ensemble, la Compagnie du Gaz de Lyon 
apporte sa parl d'efforts en vue de faire avancer l'élude 
d'une importante question qui la préoccupe pour ses propres 
besoins etelle vous remercie de volre aimable invitation h 
venir vous faire part de ses résultats qui intéressent 
tous les produeteurs el distributeurs d'énergie électrique. 

Elle sera toujours heureuse de vous faire visiter ses ins- 
tallations et de vous tenir au courant du fruil de ses 
recherches, à vos réunions et à vos congrès. 


Répondant à des questions posées par divers membres 
de la commission, M. Lachat précise que la Compagnie 
du Gaz de Lyon n'utilise que le système des ondes 
libres parce que le système des ondes canalisées serait 
très difficile à employer en raison du grand nombre de 
lignes existant dans l'agglomération lyonnaise et du 
fail qu'une vrande partie du réseau са! souterraine, Il 
ajoute que cë dernier svstèine fonctionne d'une manière 
atisfaisante entre Beaumont-Monteux et. saimt-Chn- 
mond. La Compagnie du Gaz de Lyon ne fait qu'une ou 
deux écoutes par jour. 

М. Neu signale que la Société d'Électricité du Tarn 
est en train d'installer entre Toulouse et Albi, soit suf 
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uné distance de 85 km, une télécommunication par ds 
télégraphe. Cette société à pensé que ce système étail i Allemagne 
plus sûr pour des communications aussi brèves que ge carle ES Ў Autri 
celles d'ordres à transmettre sur les réseaux. _ us. ipli" UA 

Le système se compose de deux appareils de télė- CT banma, Sip 
graphe imprimeur à déclenchement automatique, sans š AN 
intervention de personne au poste récepteur. Les арр OCA А deni temeri 
reils télétypes sont construits par les ateliers J. Car — "Hn unieatio i Í ж 
pentier: ila ressemblent à une machine à écrire et peu- zm "mission а, Vin 
vent être maniés par n'importe qui. "Tam 

Cette installation est en cours de montage: elle sera : Kä 
probablement terminée d'ici deux ou trois mois. M. Neu м КЖ; `. IGNES Үйү 
invite les membres de la Commission technique que P adii. indique yi ct 
cette question intéresserail à venir voir fonctionner M unu, "r la question, de: | 
cette installation. "m | | m MR la tàche y | 

Il ajoute que l'Administration des Postes et Télé - KÉ Lumière les ligy 
graphes émet la prétention de percevoir des redevances у es ignes Wonn, 
sur le &ysthme de communications dont H vient de e Pour permettra qel 
parler qui fonctionne par ondes porteuses sur les Tignes | Lebaupin estime Mi 
dé transmission d'énergie; il s'étonne que cette adm- леин ARTE " \ 
nistration prétende percevoir des redevances sur les Sea WW Cerlains Ve, 
ondes libres, sur les ondes porteuses et sur les ondes. i. p^ Ji it € dont il qu; 
dirigées et qu'elle fasse payer des taxes proportionnel- ард жы OR A pprouye 
lement à la distance comme s'il s'agissait de lignes avee -— dp Sin Hen ZE ux prine 
fils enlretenties aux frais de l'Administration. En outre, E NA. iu Kat M 
l'Administration fnit une distinction entre les commi- = hs iie Une question 
nit Hops de sécurité et les communications d'exploit Ñ ~ Gan- “ques de chan, 
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tion qui sont tuxées à des tarifs différents. H demande 

au Syndicat d'user de son influence auprès de l'Admi- ie 
nistration pour obtenir une amélioration de eet état de | Dina 
choses. Hn Ж 

M. le Délégué général rappelle à la Commission , yn ЧИНЕ ; 

technique dans quelles conditions l'Administration a Line left), TU! sont Au, 
été amenée à imposer aux distributeurs l'obligation | P sullul k oe La хои 
d'avoir des moyens de communication entre Гаја Ж fil *. dë S UE 
génératrice eb les postes de distribution, Les lignes fidis dun 
téléphoniqués qui ont été ainsi établies étaient sow ë ont eom 
mises à la redevance des lignes d'intér privé Us | 
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article de la loi de finances du ?: juillet 1913 ахай C TRICITE, Zeg, 
accordé aux distributeurs d'énergie électrique le benr- “mmission de іа i le } 
fice de la réduction des deux tiers de ces redevanees Е | Crion des ч "à 
pour les lignes de sécurité, la loi de finances du 13 juillet ` ndicat que Je ` Pola 

ч -Main 
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1925, qui à relevé un certäin nombre de taxes, а porte 


° s ! . : médias, 
lé droit d'usage dex lignes d'intéret privé à une mde 
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vance qui représentait pour les distributeurs, malg = м ` inee à eina sa = 
lu réduction des deux tiers, un coefficient de 24 pe Š ka on] présent H pt 
гарром aux taxes d'avant-guerre. Des démarches off ^п Пса de lui į Sg 
été entreprises par le Syndicat pour obtenir une dimi- |< il convient пап 
nution de ces redevances. Une proposition de rédueles eales dangereux ^ d ul 
E i Өү 


avait été présentée par l'Administration des Postes el 
Télégraphes dans une loi de crédits supplémentaires s 
mois de Juin 1926, mais la Commission du sensi e 
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|| ur bien élu] 


if 


dema, 
IER: da 


a prononcé In disjonetion, estimant que се texte n ésil “sible. 

pas à sa place dans une loi de crédits supplémentaires 04 

De nouvelles démarches ont été faltes par le Svaba 1 gees M. ру 

pour obtenir le vote de celte disposition. lya iy ue leltre di 
M. le Délégué général signale que le numéro @ кад gp Ntras 


décembre 1926 de la revue < l'Energia elettr * 
reproduit une carte des installations par ondes dinss 


Digitized 
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lisées en. Allemagne, en Autriche, en Suisse et en 
alie. Cette carte montre qu'en Allemagne il y a de 
mbreuses exploitations de ee systeme gur des lignes 
б grande longueur et sur. des lignes en réseaux 
ailes. | 

M. le Président remercie M. Lachat de sa trés inté- 
sante communication et lui demande de vouloir bien 
ir la commission au courant de la suite de ses 
танх. 


PROTECTION DES LIGNES TÉLÉPHONIQUES CONTRE L'INDUCTION., 
M. Lebaupin indique qu'il s'est réuni avee M. Munier 
examiner la question. 

l. Munier à assumé la tâche de rechercher sur le 
eau du Nord-Lumiére les lignes à haute tension 
бех prés des dignes téléphoniques. sur un assez 
ul parcours pour permettre de proeéder aux essais. 
outre, M. Lebaupln estime qu'il serait nécessaire 
voir des renseignements sur les incidents qui ont 
e produire sur. certains réseaux ; il a rédigé à се 
Lun projet de lettre dont il donne lecture à la eom- 
ion. La commission approuve les termes de cette 
e qui sera adressée aux principales sociétés adhé- 
es du Syndicat. 

Neu signale qu'une question importante est celle 
"urialions brusques de charge qui se produisent 
es lignes électriques, et eite le ens d'un réseau 
er où Та ligne. téléphonique est installée sur les 
es poteaux que la. бопе électrique. On entend 
le téléphone le démarrage des treuils d'extraction. 
uction est considérable, il y a un ronflement 
anl et des ehoes qui sont dus à chaque démarrage 
t ligne électrique. La solution qui a donné le 
ur résullat pour éviter ces inconvénients a été 
eer le fil téléphonique dans un eàble de plomb; 
els d'induetlon ont complètement cessé, 


“HÛRE CONCERNANT LES PRÉCAUTIONS A PRENDRE DANS 
MODE L'ÉLECTRICITÉ, — М. te Président donne lec- 
là commission de In lettre dur décembre 1026 
quelle Orion des Svhtdieate de l'Eleeteieltà 
M le Nvndient que Je Ministère des Travaux 
tlui a demandé de rédiger une brochure d'une 
Ee pages ü Uusase ir grand publie. Cette 
б о à mettre le publie en garde eontre 
le ti T Sé DPOse net: | électricité. L'Union 

^d eat de pui indiquer les points essen- 


u les П , ` ` H ` 

то" ll convient. d'attirer l'attention. du 
a es dangereux. à éviter. précautions à 
`, | 


inmission ШИЙ 
‚ Че vouloir bie 
que possible. 


inque demande M. Villiers, qui 
n eludier la question tussi rapi- 


UR DE PUISSANCE, —. M 
i Commission de 
nelle l'Electricite 


le Président donne lec- 
la lettre du то décembre 1926 
de Strasbourg. avise le Хуп- 


dieat que parmi les questions que cette société désire- 
rait tout particulièrement voir traiter au Congrès de 
1997 figure celle du facteur de puissance et exprime le 
désir d'être documentée sur les expériences. faites 
dans d'autres secteurs à un point de vue essentiel- 
lement pratique pour l'amélioration. du facteur de 
puissunr'e. 

M. le Président demande aux représentants des 
diverses sociétés que Iu question intéresse et notam- 
ment de la Compagnie parisienne de Distribution 
d'Electrieité, du Nord-Lumière et de FOnest-Lumicre, 
de vouloir bien adresser à ee sujet une petite note ап 
Secrétariat du Syndicat. Les renseignements ainsi 
oblenus seront communiqués à lElectricité de Stras- 
bourg. | 


SIGNALISATION DES LIGNES. ÉLECTRIQUES, — M. le Délégué 
général expose à la Commission technique que la Com- 
mission interministérielle chargée de l'étude. de la 
signalisation des lignes électriques s'est réunie le 
matin méme, Elle a maintenu sa précédente manière 
de voir, Les compagnies de navigalion aérienne 
avaient tenté de revenir sur la question d'éclairage des 
pylónes pendant la nuit, pour le motif que les projec- 
leurs installés aur les avions ne. donneraient pas de 
bons résultats. 

La conunission а constaté que les Tignes d'énergie 
n'étaient. pha les seuls obstacles que les pilotes ren- 
contraient et que ceux-ci devaient avoir à leur dispo- 
silion les moyens de voir pendant la nuit tous les 
obstacles qui pouvaient les géner dana leur vol. 

] a été précisé à celle réunion que la navigation à 
fleur de sol était moins nécessaire dans les temps de 
brume proprement dile que dans les moments de temps 
bouché, lorsqu'il y a un plafond de nuages à faible 
hauteur, par exemple vers 100 m, qui oblige les avia- 
teurs à voler au-dessous. 

La Commission internationale qui s'est réunie 
récemmentà Rome a décidé qu'il n'était pas nécessaire 
de faire le balisage des lignes sur toute leur longueur 
et qu'ilétait surtout important de faire le balisage dans 
un rayon de то km autour des äérodromes et sur les 
lignes aériennes en un nombre extrèmement limité dé 
points, par exemple aux points de traversée des fron- 
tières entre Etats. ` 

Des essais de balisage seront vraisemblablement 
exécutés sur la ligne de Paris à Creil de FUnion d'Elec- 
чене au voisinage du Bourget sur une longueur de 
5 km. L'essai porterail sur environ. 2 pylônes qui 
seraient peints de bandes rouges ol blanches allernées 
de » m de hauteur elneune. 


Binnourarme, — М. le Président dépose sur le 
bureau le numéro d'octobre 1926 de « Electrical Com- 
munication » et le numéro d'octobre 1926 de «Interna- 
tional Telephone Review ». 
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Procès-verbal de la réunion du 5 janvier 1927. 


La séance est ouverte à 14 Зо, sous la présidence 
de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements Suivants : 

L'Aceumulateur Tudor (M. Michaux); L'Accumula- 
teur Fulmen (M. Jobil); Société des Accumulateurs 
électriques (M. Trachtenberg); Société des Accumula- 
teurs monoplaques (M. Brière); L'Accumulateur 
Slem (Caillard); Etablissement Gaiffe-Gallot et Pilon 
(M. Fournier); Société des Accumulateurs Heinz 
et Cie (M. Heinz); Société Hewittic (M. Rouaze); 
Compagnie lorraine de Charbons, (M. Chédeville); 
Société pour le Travail électrique des Métaux (MM. de 
la Ville le Roulx, Silz et Eschwège); Société pour le 
Développement des Véhicules électriques (M. Gasquet). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Al: Grin, secrétaire technique. 


Pnocis-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
er décembre 1926 est lu et adopté. 


Corresponpance. — Lettre de M. Charles Foucault, 
ingénieur 1. E. G., au sujet des produits employés 
dans la recharge immédiate des batteries d'aceumula- 
teurs et pour la prolongation de la durée de charge, 
question. qui avail été traitée lors de la réunion du 
5 novembre 1926. | 

Cette longue lettre a été confiée à M. Silz auquel le 
Président demande de vouloir bien en faire un résumé 
qu'il communiquera à ses collègues lors de la pro- 
chaine réunion. 

Le Président et les membres présents remercient 
M. Silz de vouloir bien s'occuper de cette question. 

— Lettre de la Chambre intersyndicale de Concilia- 
tion et d'Arbitrage informant que les membres que 
nous lui avions désignés pour nos délégués, c'est-à- 
dire: MM. Dinin, Heinz, Marcel Rey et. Gal, sont 
acceptés. 

— Circulaire de l'Union des Industries métallur- 
giques el minières priant le Syndicat de désigner des 
délégués pour prendre part à l'élection de deux mem- 
bres du Conseil d'Administration de l'Office départe- 
mental des Pupilles de la Nation. 
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exemplaires pourront s'abonner dans des conditions плге un сотре 
particulièrement intéressantes. “ur les bénéfices Gw 
La « Revue industrielle > demande, en outre. la liste tte d'après me 


des adhérents qui lui sera envoyée avec les remeri e trop basse. [es règles 
ments du Syndicat. | 

.— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris 
informant que M. Jean Collin, attaché commerces d 
France en République argentine, organise le lan 

ro janvier, une conférence qui a pour but de le met 
en contact avec les commerçants et industriels de i 
région parisienne et de les entretenir de la situat 
actuelle du marché argentin. Cette lettre était ac> 
pagnée de quelques cartes d'entrée à la réunion 
sont distribuées parmi les membres présents. 
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QUESTIONS SPÉCIALES. — Questions douanières. — Le 
Délégué général fait connaitre qu'une circulaire а et 
envoyée à tous les membres du Syndicat leur ass 
part des modifications récemment apportées à la 1 
velle nomenclature douanière, particulièrement en * 
qui concerne les articles 302 et 536 qui ont ete com] 
tement remaniés. 

D'autre part, il informe que la Commission 0° 
Douanes, dont la réunion a lieu ce méme jour а ^ 
méme heure, doit étudier le projet de tarif dos 
destiné à être proposé à la Chambre des Depute 

Le Président demande à М. Silz de bien vou * 
rendre à celle commission pour soutenir les 157^ 
du Syndicat. 

Le compte rendu de cette réunion sera d aiem 
donné à la prochaine séance. 

Groupe de traction électrique à la Foire de Don 
Printemps 1927. —La Société pour le Developpez* 
des Véhicules électriques informe qu'elle хоц | 
deux stands au lieu d'un seul, ce qui porte def: 
ment à то le nombre de stands souscrils par les 9 - 
bres du Syndicat. 


ап chòm 
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Exronération de la taxe sur les véhicules à traction 
Jectrique par accumulateurs. — Le Président informe 
ue des démarches ont été entreprises de concert avec 
's constructeurs de véhicules électriques et l'Union 
‘Electricité du Nord-Ouest auprès des pouvoirs publics 
n vue d'obtenir une exonération partielle de la taxe 
ir les véhicules électriques à accumulateurs et l'assi- 
ilation de ceux-ci aux véhicules à gazogène. Il est 
mis d'espérer que cette démarche qui n'a pu 
outir pour 1927 faute du temps nécessaire sera fina- 
nent couronnée de succès et que la loi de finances de 
28 comportera cette exonération. 


QUESTIONS DIVERSES. — Aééraluations des stocks. — 
r la demande du Président, il est donné lecture 
ше circulaire de l'Union des Industries métallur- 
пех et miniéres relative à la réévaluation des stocks : 
le-ci est demandée par l'Administration des Contri- 
lions directes et portera sur les bilans des cinq der- 
rs exercices, depuis et y compris l'exercice 1920. 

Пе a pour but de faire percevoir par voie de rôle 
plémentaire un complément d'impót au titre de 
pòt sur les bénéfices commerciaux lorsque l'éva- 
Поп faite d’après les règles de l'entreprise serait 
annue trop basse. 

elle réévaluation ne portera que sur les stocks de 
[егез premières de chaque industrie à l'exclusion 
produits en cours de fabrication et des produits 
Iqués, 

рох systèmes de réévaluation seraient proposés au 
X du contribuable : soit une réévaluation pour 
[пе exercice, soit une réévaluation globale. — - 
Union des Industries métallurgiques et minières 
ailleurs, tenir le Syndicat au courant de la suite 
era donnée à cette importante question. 

luation économique. — П est donné lecture d'une 
laire de l'Union des Industries métallurgiques et 
тех relative au Chômage qui pourrait résulter 


éventuellement de la situation économique actuelle; 
cette circulaire a d'ailleurs été communiquée à tous les 
les adhérents, qui doivent répondre aux questions 
qu'elle contient. 

Travaux interdits aux femmes et aux enfants. — 
M. Silz rappelle aux membres présents qu'une loi а 
été. votée modifiant l'article 7» du livre du Code du 
Travail et de la Prévoyance sociale (travaux interdits 
aux femmes et aux enfants de moins de 18 ans). 

Cet article est modifié comme il suit : « pour tous 
les établissements désignés à l'article premier, à larti- 
cle 3o et à l'article 65, les travaux présentant des 
causes de danger, ou excédant les forces, ou dangereux 
pour la moralité, qui sont interdits aux enfants de moins 
de 18 ans et aux femmes, sont déterminés par des 
règlements d'administration publique (Journal officiel, 
du 8 décembre 1926). 

Loi sur les accidents du travail. — Le Président 
rappelle que la loi sur les accidents du travail est 
actuellement en voie de remaniement; il prie le Délé- 
gué général de vouloir bien tenir le Syndicat au cou- 
rant de celte question. 

Taxe à l'erportation. — Ala suite de la démarche 
entreprise par l'Union des Industries métallurgiques 
et minières auprès de la Direction des Contributions 
indirectes, l'Administration a fait connaitre à l'Union 
les dispositions qu'elle a arrétées en vue d'un meilleur 
aménagement de la taxe à l'exportation quant aux frais 
accessoires. D'autre part, M. Chédeville informe ses 
collégues que la taxe à l'exportation a été suspendue à 
partir du (° janvier 1927 suivant le décret paru au 
« Journal officiel p du 15 janvier. 


Rien n'élant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 3o. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. P. pe LA ViLLE LE Roux. 


SYNDICAT D'INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DIVERSES 
ET D'INDUSTRIES CONNEXES 
^ LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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ance est оцу 


he-Grandi 
r e 
andjean, vice-président. 


erte à 14 Зо sous la présidence de 


Sont représentés les établissements suivants : 

Compagnie de Locations électriques (M. Davin); 
Etablissements Ch. Mildé fils et Cie (M. Minvielle); 
Ateliers électriques Roche-Granjean (M. Roche-Grand- 
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jean); Compagnie générale de Travaux d'Eclairage et 
de Force (M. Mever); Maison Victor (М. Vietor); Tréfi- 
leries et Laminoirs du Havre (M. Lévis). 

Excusé : M. Mildé. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi” 
que Mlle Grin, secrétaire technique suppléante. 


PROCÈS-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
19 novembre 1926 est lu et adopté sans modification. 


CORRESPONDANCE. — Lettre de M. Mildé, souffrant, 
s'excusant de ne pouvoir assister à la réunion. 

Des souhaits de prompt rétablissement lui seront 
envoyés au nom du Syndicat. 

— Lettre de la « Revue industrielle > informant 
qu'elle continuera pour l'année тот le service gratuit 
de sa Revue à tous les membres du 8yndicatet deman- 
dant de lui communiquer la liste des adhérents. 

Cette liste Iul sera adressée avec les remerciements 
du Syndicat. | 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Eleetríicité 
informant que le ministre des Travaux publies lui a 
demandé de rédiger une courte brochure à l'usage du 
grand publie, destinée à lui indiquer les précautions à 
prendre dans l'utilisation de l'électricité, et demandant 
à ce sujet des suggestions aux membres du Syndicat. 

ll est décidé qu'une circulaire sera envoyée à tous 
les membres pour leur en demander. 


CONDITIONS DE PAIEMENT. — Le Délégué général donne 
lecture d'une lettre d'un adhérent demandant que les 
« conditions intersvndicales de paiement», publiées 
par le Syndicat général des Installateurs électriciens, 
soient résumées en un papillon d'une lecture plus facile 
pour la clientele des membres du Syndicat, qui se 
compose pour la majeure partie d'architectes et de 
particuliers. 

Les membres présents estiment qu'un court papillon 
imprimé contenant un extrait des condilions de paie- 
ment pourait être joint aux propositions faites aux 
clients. Les adhérents commanderaient pour cela au 
Syndicat la quantité de feuilles et de papillons qui 
leur sont nécessaires. 


Ocrror DE Paris. — Lecture d'une lettre émanant du 
directeur des Droits d'Entrée et. d'Octroi de Paris, 
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rappelant que le décret du Зо août 1926 a modifie la 
rédaction de l'article 54 ter du tarif de l'octroi de 
Paris concernant les cuivre, laiton, bronze emplosc- 
dans le bâtiment et qui sont maintenant taxés à piec 
d'œuvre, 

Le directeur des Droits d'Entrée et diir: de 
Paris demande de lui faire connaitre si les тна 
déjà usitées pour les fers et aciers donnent satisfaction 
aux membres du Syndicat ou st. au contraire ils 
auraient d'autres suggestions à présenter. 

Aprés discussion, il est décidé que le Syndical 
demandera des renseignements à M. басу, qui s es 
déjà mis en rapport ауес lAdministralion de Ботя 
de Paris à ce sujet. è 


Nipa en: 


мур. C 
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QUESTIONS DIVERSES. — Bulletin de lTustallateur ее 
tricien. — Le Délégué général informe que ee bulletin 
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Compte rendu du Congrès général des Fondeurs du TN 
Nord et du Nord-Est. — Le Syndicat général des Fon- 
deurs du Nord et du Nord-Est nous communique le 
compte rendu du congrès qui s'est tenu à Lille le»; a 
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Brochure publiée par la Société d Encouragenes 
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Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la seance = 
levée à 16 heures. 
Le Président, 
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Le Déléqué général, 


C. ZETTER L. RoOCHE-GRANDIEAS. 
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Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 20 Janvier 1927. 


Présidence de M. Bonvoisin. 

А cette réunion, élaient représentées les maisons 
ivantes : 

Ateliers de Constructions électriques de L'on-Dau- 
iné, Ateliers électriques Roche-Grandjean, Ateliers 
Spécialités électriques et mécaniques, Berline- 
et et G^", Bernard, Beugnot, Bonvoisin, Bouchery 
^. Breuot fréres, Bresson et C", Busson, Càblerie 
"enne, Caradeau frères, Clin et C", Codaleo, 
pagnie des Lampes, Compagnie générale d'Elec- 
б, Comptoir général de Electricité, Construc- 
wnerale électrique (La), Desmet, Durand frères, 
a-l nic, Bleetro-Càble, Electro-Matériel, Fleury, 
* Giard vy, Gram mont, Guillem et fils, Càblerie de 
пі, Labinal, Legendre frères, Leroy, Lesire, Le- 
Lorry, (Matériel isolant (Le), Maure, Merlin et 
Millon-Matry-Meunier, Paz et Silva, Pernet, 
ociélé Pétrier-Tissot el Raybaud, Picard, Pou- 
udence, Salomon, Naint-Chamond-Granat, So- 
E. F. E. L., Société F. A. B. А. E., Société 

de Matériel Clectrique, Société industrielle 
hones, Solinot, Sollier, Compagnie Thomson- 

Vanherzeeke et Fournier, Viault, Vitrite 
La), Com bagnie W'eissmaun. . 

: MM. Régnier et Delamarre, vice-prési- 
1141808 suivantes : Cholin-Ferry, et Paul, 
fra, l'Electrique, Heymann et Liéby, Tré- 
!munoirs du Havre. 
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le Président adresse à 
meilleurs vœux pour 


e ыу}. Чу enue à MM. Silva Wtablis- 
à <2 Saupre (Etablissements Saint- 
pos уо ct Solinot, qui assistent 
41015 а ате assemblée générale du 


se N, | » ` ы * a 
Se SC Procès-verbal de la dernière 
| ait l'objet d'aucune observation, est 


NOUVELLES ADHÉSIONS. — Nur proposition du Comité 
de Direction, l'assemblée ratifie à l'unanimité l'adhé- 
sion au Syndicat des trois maisons suivantes : 

. Etablissements Lévy et Monnier, 11 bis, rue Torri- 
celli, à Paris; M. Robert Weil, 7, rue des Arquebu- 
siers, à Strasbourg; Appureillage électrique de la 


Seine, 149, rue Armand-Sylvestre, à Courbevoie 
(Seine). 


RuNOUVELLEMENT DU Comité De Direction. — Conformé- 
ment aux statuts, l'assemblée procède au renouvelle- 
ment des membres sortants. MM. Bonvoisin, Desnos, 
Hinstin, Isselin, Régnier, Roche-Grandjeun sont réélus 
à l'unanimité. 

En raison do l'imporlance acquise par le Syndicat 
depuis ces deux dernières années, le Comité de Direc- 
lion, dans une de ses récenles réunions, a envisagé la 
possibilité d'élendre le nombre de ses membres et, en 
conséquence, de modifier l'article 6 des statuts. 

L'assemblée ayant approuvé cette proposition à 
l'unanimité, M. le Président annonce qu'il est en 
mesure de proposer 4 candidatures : celles de MM. Leroy, 
Busson, de Raemi (Ateliers de Delle) et Faucheux 
(Société Klectro-Càble). Sur un vote à mains lovées, 
les 4 candidatures ci-dessus sont ratifiées, portant 
ainsi à 15 le nombre actuel des membres du comité. 


MODIFICATIONS DES STATUTS. — [Íl est apparu également 
au Comité de Direetion qu'indépendamment de l'exten- 
sion du nombre des membres qui le composent, cer- 
taines modifications aux statuts devaient étre envisa- 
gées. Le conseil juridique du Syndicat, consulté à cet 
effet, a proposé un nouveau texte pour les articles 4, 
5, 6, 7, 15, 10, 17 el 24 des statuts. 

Le secrétaire donne lecture des huit articles en ques- 
lion, en indiquant les points sur lesquels porte cha- 
cune des modificalions envisagées, 

Aprés un vote à mains levées, l'assemblée ratifie à 
l'uuanimilé les propositions du Comité de Direction. 

Les nouveaux staluls seront déposés incessamment 
àla préfecture de la Seine, conformément à la loi, et 
un exemplaire sera adressé à chaque membre actif du 
Syndical,en méme temps que le présent procès-verbal. 
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dent de la commission intéressée et sera ensuite com- 


muniqué aux membres de celte commission. 


RAPPORT SUR LES TRAVAUX DU SYNDICAT. — Le secrétaire 
donne lecture d'un rapport qu'il a rédigé sur les tra- 
vaux entrepris par le Syndicat depuis le 24 mars гоз^; 


date de sa création, jusqu'à la fin de l'année 1926. Taxe D'APPRENTISSAGE. — П v a lieu de rappeler aus 


Ce rapport, qui sera publié ultérieurement, met en membres du Syndicat, qu'en application du déeret du ica: FE social: 5 hy 
relief l'activité du Syndicat et montre la place impor- о janvier 1926, les employeurs assujettis à la tax geg adhérant à 10; 
lante qu'il a su se créer dans les divers groupements d'apprentissage devront déclarer avant le 17 mars эн TEURS hh 
de l'industrie électrique. Les applaudissements de l'as- prochain le chiffre des salaires payés au cours de Гал» < dia ^ — Силур, "ep 
semblée en soulignent tout particulièrement Гайор- 1926, ainsi que celui des dépenses en considéralioi » je е0 ИТ 
tion. desquelles une exonération est sollicitée. TRES. к ось DU NOR 

Pour 1927, la taxe est de 0,20 pour тоо des salain» El AINE id PROFESS J1) 

SUPPRESSION DE LA TAXE А L'EXPORTATION. — M. le Prési- A défaut de déclaration, les assujettis à la taxe dap- š DES Cor, “н; 
dent annonce qu'un décret en date du 4 janvier 1927 prentissage seront imposés d'office. ALI NÉ Ma Cara re, Pn 
suspend l'application de l'impót à l'égard des affaires | Deeg CTRIQUES, _ y чили 
portant sur les marchandises exportées postérieure- -> а M dee funt iQ dde u u à ri $ йыш, | 
месе да, La déclaration de l'impót sur les bénéfices industriels FERRE EL SURS DE PYLON ^" 

Cette décision affecte donc les affaires taxées à 1,30 | ак E ç ç Gr? Ge "CTROTECHNIQD; n 

et commerciaux doit également être faite avant | — ЗОРИОД 


pour 100, les ventes de marchandises de luxe taxées à 
3 pour roo, et celles taxées à 12 pour тоо. Les quel- 
ques exceptions prévues au décret n'intéressent pas 
l'industrie électrique. 


i** mars prochain, sauf pour les Etablissements term 
nant leur exercice comptable en décembre 1926; pour 
ces derniers, le délai de déclaration est porté à fi: 


UNION D 


: Je o mars. 
Les affaires traitées avec l'Algérie et pays de protec- 
toral se trouvent donc maintenant exonérées de la . NT 
CORRESPONDANCE. — Le secrétaire donne lecture de- 


taxe. 
lettres suivantes : 


De la Chambre syndicale des Entrepreneurs ciet 
ciens, donnant connaissance de la constitution de «0 
bureau pour 1927 ; 

De la Société Dreyfus et Spira, de Colmar. annoa 


TAXE DE 25 POUR 100 SUR L'ÉLECTRICITÉ. — Une récente 
décision du Conseil municipal de Paris, frappant d'une 
taxe de »5 pour roo les fournitures d'énergie électrique, 
a vivement ému les constructeurs et les installateurs. 


WT 
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La perception d'une telle taxe entrainerait des consé- — Cant sa transformation en société anonyme: Présents ouëz, prési 
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mise à l'approbation du Conseil d'Etat. SOCIÉTÉ POUR LE PERFECTIONNEMENT DE L'ECLuRAGE. — À E> Does Hrs linski, Bu 
! н l'issue de l'Assemblée générale, une trentaine de mem-  Foulcher, G. | Drouin, Ех, 
APPAREILLAGE А HAUTE TENSION. — А la suite des préoccu- pres du Syndicat sont allés visiter les salles de dem iussadis Bach , Godinet. 
š е 


palions de cerlains constructeurs, relatées dans le pré- stration que cette société a inaugurées en novembr 


> d ° Wi d . Marty S, 
cédent procès-verbal, la Compagnie parisienne de Dis- dernier. Cette visite a permis d'apprécier les efforts ` SNexer, Toch Roc he-Gra i 
T - , ` unito 1 , ы 10: . e . . : š CH п H 
кыш: Kee EE 7. 2 considérables fails en ce qui concerne le perfectione Roulx. Zette: de Traz 
une annexe à son règlement du :* Janvier 1926 sur les ment de l'éclairage et elle a présenté le plus bu ++: MW. Gi: 
* . . , . š ,* . ` + LJ E Ñ ! a e a "E ч ` E 
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haute tension chez les abonnés. Ce document précise aimable obligeance par M. Cohu, ingénieur en ch! * nt; Arn 
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MATÉRIEL DE BRANCHEMENT. — Les spécifications com- ses félicitations aux organisateurs de l'exposition. © 
plémentaires au cahier des charges du matériel de DU PROCËS-VERBAI 
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nblée générale du 5 janvier 1927. 


de M. Legouëz, président. 

"nts : MM. Legouéz, président; Cahen, 
présidents ; Marcel Meyer, trésorier ; 
e, Bizet, Blaché, Bonvoisin, Boutan, Bra- 
Вгиао, Brylinski, Buffet, Cellerier, Clin, 
^'vun, Drouin, Eschwége, Faucheux, 
ier, Galey, Godinet, Goldschmidt, Gros- 
lis, Hecker, Imbs, Javal, Legendre, 
Marty, Roche-Grandjean, Sékutowicz, 
r, Tochon, de Traz, Vautier, Victor, de 
x, Zetter. 

f. Gabriel Cordier, président d'hon- 
ice-président ; Arnoux, Courau, lung, 


tre à la séance M. Tribot-Laspière, 
de l’Union. 


CES-VERBAL DE LA SÉANCE DU 10 NOVEM- 
are est donnée du procès-verbal de 
^Vemibre rg26, qui est adopté sans 


(e Président “appelle à ses collègues 
de MM. René Masse, Srciama et 
спуоте un souvenir ému.ll rappelle 
е important que M. Sciama a joué 
icd pendant de nombreuses annees 
S etait acquise, notamment en ce 
"Slions douanières. 

ajoute qu'il vient d'apprendre Та 
omergue, inspecteur général des 


Ponts et Chaussées, avec lequel l'Union a toujours 


entrelenu les relations les plus courtoises et qui n'avait 


autour de lui que des sympathies. 


Léciox р'ноххеск. — M. Roth, ingénieur en chef à la 
Société alsacienne. vient d’être nommé chevalier de la 
Légion d'honneur. 

M. Roth est président du Comité technique de la 
Chambre syndicale des Constructeurs de gros Matériel 
électrique el à ce titre il collabore activement à tous 
nos travaux syndicaux. Il a en outre présidé avec auto- 
rité au cours des trois conférences internationales des 
grands Réseaux électriques à haute Tension la pre- 
miére section de cette Conférence. 

M. le Président lui adresse au nom de l'assemblée 
ses félicitations les plus chaleureuses pour une distinc- 
tion qui est si largement méritée. 


BIENVENUE AUX DÉLÉGUÉS DU SYNDICAT DU VERRE ÉLECTRO- 
TECHNIQUE. — M. le Président souhaite la bienvenue à 
MM. Brudo et de la Grand'Rive qui ont été désignés 
par le Syndicat du Verre électrotechnique pour le 
représenter à l'Assemblée générale de l'Union. 

M. Brudo, qui est présent à la séance, remercie M. le 
Président en son nom personnel et au nom de son col- 
lègue. 


MODIFICATIONS DEMANDÉES AU CAHIER DES CHARGES N° 184. 
— Lecture est donnée d'une lettre du 1» novembre 1926 
du Syndicat des Constructeurs de Matériel pour Chauf- 
fage électrique et Applications domestiques de l'Elec- 
tricité qui demande à l'Union de compléter sur certains 


> U 
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points son cahier des charges n° 184 et qui soumet le 
texte des modifications qu'il propose. 

L'Assemblée générale renvoie l'étude nécessaire à sa 
cinquième Commission (section du chauffage). 


ASSOCIATION FRANÇAISE DE NORMALISATION. — M. le Pré- 
sident signale la récente création de l'Association fran- 
caise de Normalisation, qui а pour objet de grouper 
toutes les associations ou organismes francais faisant 
de la normalisation, afin de centraliser leurs études 
et de pouvoir représenter la France vis-à-vis des 
groupements étrangers de normalisation et de la Com- 
mission internationale qui est en voie de création. 

L'Association française de Normalisation, d’après 
ses statuts, s’interdit de faire elle-mème ou de publier 
sous son nom toute espèce de normalisation. 

Sur la proposition de M. le Président, l'Assemblée 
générale décide de donner l'adhésion de l'Union à 
l'Association. 


ExPosiriox pg Maprin, — M. Legendre indique à ses 
collègues qu'il est chargé de centraliser la participation 
française à l'Exposition qui aura lieu à Madrid au mois 


d'avril prochain et qu'il se tient à leur disposition pour, 


leur fournir des renseignements utiles sur cette expo- 
sition. 

H insiste sur l'intérêt que présente pour la construc- 
tion électrique de notre pays la participation à cette 
manifestation internationale. 


\ 
DATE D'APPLICATION DES PRESCRIPTIONS DE LA BROCHURE бе, 


Le cahier des charges п° 67 (petit appareillage) 
prévoit dans son article 131: les délais dans lesquels la 
pose des appareils prévus devient obligatoire, 

M. Bonvoisin demande que la butée Commission 
examine dans sa prochaine séance la question de l'ap- 
plication de ces délais. 

П en est ainsi décidé. 


DEMANDES D'ÉTUDES TECHNIQUES. — M. le Président 
dépose sur le bureau de l'Assemblée générale deux 
vœux émis au dernier Congrès général des Installa- 
teurs électriciens, l’un concernant le petit appareillage, 
l’autre les branchements simples avec dérivation 
d'abonnés. 

L'Assemblée générale renvoie l'examen de ces deux 
questions à sa huitième Commission. 


HOMOLOGATION DES STATUTS DU GROUPE 1 ре L'UNION. — 
L'Assemblée générale donne son approbation au projet 
de statuts qui vient d’être rédigé pour le Groupe I 
(Construction du matériel électrique). 

La constitution du groupe sera prochainement chose 
faite. 


PRÉSIDENCE DE LA TROISIÈME COMMISSION (DOUANES). — 
M. Sciama, qui présidait jusqu'ici notre troisième 
Commission (Douanes), venant de décéder récemment, 
il est nécessaire de le remplacer dans ces fonctions. 

Sur la proposition de M. le Président, l'Assemblée 
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générale désigne unanimement M. Hecker qui, étant 
présent, déclare accepter et remercie ses collègues. 


NOMINATIONS DANS LES COMMISSIONS. — Sont nommés 
membres : 

De la quatrième Commission : M. Busson, comme 
nouveau délégué du Syndicat des Constructeurs d'Ae 


pareillage et de Matériel électrique, 


De la cinquième Commission (Chauffage) : M. Jouaust, Det à iri. emel “mmission [1 
comme délégué du Laboratoire central d'Electricité. ws... Mute tension), —_ 

De la vingt-quatrième Commission : MM. Girousse, = гат fe Stdée par M. Ву, 
Tainturier, Ulrich, comme délégués du Syndicat pro- — I € | El tui seront deg 
fessionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie roni présentés À AUN Ianni, 
électrique. E intern. шы, ja ! la ШЇЇ 

TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Deuxième Commission Кейн. "fr grands 
(Fils et càbles). — La Commission a poursuivi le tr аррогіх ont ot. 
vail d'unification des fils de cuivre nus eylindriques à А аах personnes ШТ 
section droite circulaire. Le travail est presque achevé Sion ШТ 


et pourra vraisemblablement être soumis à la pre YUdlriónme үу 
chaine Assemblée générale de l'Union. 

Elle a repris d'autre part la revision du cahier 
charges n° 186 pour les conducteurs isolés au ex 
chouc. 

Quatrième Commission (Normalisations géné | 

La Commission s'est réunie le 14 décembre et а 
examiné quelques modifications et additions à la be 
chure n° 168 concernant le gros appareillage, me 
ment en ce qui concerne la température des pic 
immergées dans l'huile et l'appareillage extérieur. 

M. de la Gorce a exposé diverses méthodes appli 
bles à la mesure des tensions inférieures à 10000 
pour lesquelles la méthode de l'éclateur ne donne 
de résultats satisfaisants. 

Enfin, la Commission après avoir étudié les рпа 
cipes de la réglementation des moteurs de moins 
боо w а renvoyé l'étude nécessaire à une 5005-90 
mission. 

Seplième Commission (Appareillage électrique). — 
La septième Commission s'est réunie sous la 
dence de M. Marcel Meyer pour achever d'établir 
détails d'organisation des essais d'inlerrupteurs 
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l'huile qui doivent avoir lieu à l'usine nord de la € (MATE: Proc, -verbal de 
pagnie parisienne de Distribution d'Electricité. 
Onze constructeurs présenteront dix-huit appare ds d Extrait du 
ces essais. séance de la Ch 
Huitième Commission (Basse tension). — Une du 4 jan 2 
commission composée de quelques membres a été semi. : ММ " 
gnée pour rédiger la brochure de vulgarisation s E bonneur - Ме у er, 


dangers que peut présenter l'électricité, bre 
a été demandée à l'Union des Syndicats de ГЕ 


par le ministre des Travaux publies. "Ni Joëren ie elli 
La sous-commission a procédé à un premier er umet dos E. 
de vues et va poursuivre son travail. MESS hibinbes gë alle, 
Dirieme Commission (Isolants synthétiques). — 8 Vautier л, is Vill Se 
dixième Commission s'est réunie sous la p BÉ excuse мм e | 
М. Grosselin, cette Commission a commencé Ver Mar | D 


du projet de cahier des charges pour masses ї 
utilisées dans les boites de jonction, projet qui 
soumis à l'Union des Syndicats de l'Electrieité 


Digitized 
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vndicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
Energie électrique. 

Elle a décidé de procéder à quelques essais avant de 
ursuivre son travail. Ces essais seront exécutés par 
Cellerier au Laboratoire du Conservatoire national 
Arts et Métiers. 

'ingl-troisième Commission (Grandes lignes de trans- 
à très haute tension). — La vVingt-troisième Com- 
ion, présidée par M. Brylinski, a arrété la liste 
apports qui seront demandés par l'Union des Syn- 
s de l'Eleetricité aux ingénieurs de nos maisons et 
ront. présentés à la prochaine session de la Con- 
e internationale des grands Réseaux électriques 
Tension. 

rapports ont été demandés par le secrétariat 
| aux personnes qui ont été désignées par fa 
ssion. 

l-yuatrième Commission (Moteurs de traction). 
ngl-quatrième Commission s'est réunie sous la 
ire de M. Paradis et elle а examiné quelques 
lions à apporter aux règles de réception des 
de traction (brochure n° 8»). Elle a également 
un projet de symboles relatifs à la traction, 
а M. Serveau. 

d'Urganisation des Essais de V. éhie ules élec- 
: Се Comité s'est réuni le 8 décembre et il a 
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arrété les termes du rapport relatif aux essais de véhi- 
cules électriques qui ont eu lieu au mois de juin 
dernier. | 

Une réunion a eu lieu d'autre part au Laboratoire 
central d'Electricité pour prendre connaissance des 
résultats obtenus jusqu'ici dans les essais d'accumu- 
lateurs. 

Commission des Moteurs électroagricoles. — Sous la 
présidence de M. Drin, cette Commission a mis au 
point les détails d'organisation des essais contrólés de 
moteurs portatifs à usage agricole, qui doivent avoir 
lieu au Laboratoire central d'Electricité. 

П y a actuellement vingt-quatre moteurs inscrits 
uppartenant à qualorze maisons, la plupart de ces 
moteurs vont être exposés en action au Salon de la 
Machine agricole. 

La Compagnie parisienne de Distribution d'Electri- 
cité a bien voulu mettre à cette occasion à la disposi- 
tion de l'Union un camion transformateur de puis- 
sance qui permettra d'alimenter les moteurs en tri- 
phasé, зор: ; 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée, 


Le Président, 


R. Lecouez 


Le Secrétaire général, 
J. Tuinor-LasviknE 


NDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


nnement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 
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r'oces-verbal de la Chambre syndicale du ¿janvier 1927. 


Xtrait du procès-verbal 
nce de la Chambre syndicale 
du 4 janvier 1927. 


r 


Ё. Meyer, Eschwege, Bizet, prési- 
Я Н. Cahen, président; Boutan, Imbs, 
2. Brey (ік. 


délégué général; Marty, 
E Bourrellis , Creuzet, Desanges,. 


d Girousse, Godinet, Hellé, Javal, de 
uez, Malle, Моши, Paré, Petit, 
n Derger, Sellié, Tainturier, 
le la Ville le Roul. 

2 MM. Decoux, Ellissen, 
Коу. 


Siegler, 


Marcel 
non Я 


I. le Président a le regret de faire 
Syndicale du décès de M. Tlnspec- 
эт et Chaussées Domergue qui a 


p. 4%. — Liste des nouveaux adhérents, p. 45. 


exercé pendant longtemps le contróle des distributions 
d'énergie électrique; il rend un hommage ému à sa 
mémoire. La mort de М. Domergue constitue une perte 
trés regrettable pour notre industrie. | | 

M. le Président a également le regret d'annoncer à 
la Chambre syndicale le décès de M. Marcel Ménage, 
membre de la Commission technique et de M. René 
Chinouilh, mombre associé du Syndical. 

Les condoléances du Syndicat. ont été 
anx familles de nos collègues. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délégué général rend 
compte de la situation financière, 


exprimées 


SITUATION DES CHARBONS, 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel expose à la Chambre syndicale que la 
situation difficile créée par la grève britannique a pris 


— M. le Président donne la 
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lin et que dans quelque temps l'approvisionnement en 
combustible sera largement assuré. 

La répartition des charbons de secours s'est faite 
sans difficulté. L'Office des Charbons a réparti environ 
70 000 à 80 ooo t. 

En ce qui concerne les prix, les houillères françaises 
n'ont pas fait d'abaissement au vr janvier 1927, mais 
il est vraisemblable qu'elles seront amenées à abáisser 
leurs prix au ге avril prochain. Le charbon anglais 
arrive actuellement en abondance; à une distance de 
15o km des côtes, il revient à un prix inférieur de то à 
15 fr au prix des charbons francais. 

M. Nobel signale que l'Office des Charbons a déjà 
recu un trés grand nombre de documents pour l'éta- 
blissement des prix des charbons du quatriéme tri- 
mestre. Les propositions de l'Office des Charbons 
pourront étre soumises à la séance de la Section per- 
manente de la Commission des Distributions d'Energie 
électrique qui aura lieu le troisième vendredi du mois 
de janvier. 

M. le Président remercie MM. Nobel et Javal de 


leur 
communication. 


CowcnRES DE 1927. — M. le Délégué général rappelle 
que les membres actifs ont été avisés de la décision de 
la Chambre syndicale de ne tenir en 1925 qu'un con- 
grés réduit d'une demi-journée à la suite de la session 
de la Conférence internalionale des grands Réseaux et 
invités à indiquer au secrétariat les sujets qu'ils dési- 
reraient voir traiter à ce congrés. | 

La Société d'Eclairage et de Force par l'Electricilé à 
Paris a émis l'avis que l'on pourrait porter à l'ordre 
du jour du congrès la question de l'électromotoculture 
еп offrant à cet effet le concours d'un des ingénieurs 
de la Société électrique de Travaux agricoles, et la 
Sociélé pour le Développement des Véhicules élec- 
triques a proposé de présenter une communication sur 
les tracteurs et chariots d'usines à accumulateurs. 

La Chambre syndicale retient les deux sujets ainsi 
proposés, mais exprime l'avis que deux ou trois autres 
questions pourraient encore être traitées au cours de 
la réunion du congrés et demande qu'une nouvelle cir- 
culaire soil adressée à ce sujet aux membres actifs. 
Elle laisse à M. le Délégué général le soin de retenir 
les sujets proposés qui lui paraitraient intéressants. 


SOCIÉTÉ POUR LE DÉVELOPPEMENT DES VÉHICULES ÉLEC- 
TRIQUES — AP-EL. — SOCIÉTÉ POUR LE PERFECTIONNEMENT DE 
L'EctaimRAGE. — M. le Président attire l'attention de la 
Chambre syndicale sur le róle trés intéressant qu'a 
joué la Société pour le Développement des Véhicules 
électriques. Celle société a élé constituée par un cer- 
tain nombre d'adhérents, non pas dans un bul com- 
mercial, mais dans un but de publicité d'ordre général, 
les résultats obtenus ont répondu à l'espoir des fonda- 
teurs, un groupe lyonnais vient de fonder une société 
analogue dans le méme but. Mais les fonds versés par 
les premiers adhérents ont été absorbés et le Conseil 
d'adminislration de la Société a décidé qu'il у avait 
lieu de continuer cette propagande d'ordre général et 
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de demander aux sociétés qui n'en font pas encore par- 
tie d'apporter leur concours sous forme de subvention 

M. le Président recommande aux membres de l 

Chambre syndicale de vouloir bien réserver un b 
accueil aux demandes qui leur seront ainsi adresses 

A la demande de M. le Président, M. Eschwez- 

ajoute que jusqu'à présent c'est le manque de vehicuk- 
qui entrave le développement de la traction électrique 
par accumulateurs. П y a le plus grand intérèt à ce que 
cette application de l'électricité se développe rapid- 
ment parce qu'elle procure une consommation consid- 
rable d'énergie électrique aux heures creuses de h 
journée et pendant la nuit. A Lyon, les autobus іопе- 
tionnent trés bien depuis prés d'un an. En Belgique 
les électriciens sont en train de constituer une хос 
analogue à la Société pour le Développement des Vehi- 
cules électriques pour étudier en commun les applica- 
tions des véhicules électriques. H est, par suite, de 
l'intérêt des producteurs et distributeurs d'énergie 
électrique, et notamment des hvdrauliciens. d'apporter 
à la Société une contribution importante. 

En ce qui concerne l'AP-EL, M. Imbs expose que 
cette société est entrée dans une voie un peu specie 
en ce sens que jusqu'ici ses efforts s'étaient poursuivi 
sans le concours des installateurs. L'AP-EL а réussi a 
grouper environ 180o installateurs sur les joo qui 
existent à Paris, de sorte qu'elle fonctionne maintenasi 
en complet accord à la fois avec les constructeurs adh- 
rents et avec les installateurs qui ont chez eux da 

matériel estampillé par l'AP-EL et font ainsi арр 
la marque de qualité créée par cette société. 

La Société pour le Perfectionnement de l'Eclarras 

a procédé récemment à l'inauguration de ses шге 
et de ses salles d'exposition. Elle a organise un Jen 
pour le concours, qui aura lieu prochainement, de 
l'éclairage de trois pièces d'un appartement: се jars 
comprendra non seulement des électriciens, mais aus 
des représentants des arts décoratifs. Les personnal» 
qui ont accepté d'en faire partie sont susceptibles par 
leur situation de s'intéresser au perfectionnement d 
l'éclairage. 

M. le Président remercie M. Imbs de sa commune 
tion et lui demande de vouloir bien tenir la Chambre 
syndicale au courant des travaux de l'AP-EL et іе b 
Société pour le Perfectionnement de l'Eclairaze. 


CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE DES Pmopteriti P 
DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Pres 
rappelle que lorsque l'Union internationale des Pr- 
ducteurs et Distributeurs d'Energie électrique à ^ 
fondée, il avait été décidé que son premier ecz* 
aurait lieu à Paris en 1926. Lors de létablissemer ^ 
programme de ce congrès, les délégués italien: * 
demandé que celui-ci se tint à Rome où il a eu li ^ 
septembre dernier avec le plus grand succès. Puar ” 
Congrès de 1928, il semble désirable de repren ^ * 
premier projet et de tenir le Congrès de l'Union 5^ 
nationale à Paris. 

Sur la proposition de M, le Président, la Сві" 
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icale décide, à l'unanimité, d'inviter l'Union inter- 
nale à tenir son Congrés de 1928 à Paris. 


GIES MUNICIPALES. — M. le Président attire l'atten- 
de 1а Chambre syndicale sur le décret du 
cembre 1926 relatif aux régies municipales et 
nde aux membres de la Chambre syndicale de 
г bien faire parvenir au secrétariat les obcerva- 
[ue leur suggérerait l'examen de ce décret. 


T FONCIER DES LIGNES D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le 
ent donne lecture à la Chambre syndicale de la 
qu'il a adressée, conjointement avec M. Marlio, 
écembre 1926, à M. le ministre des Travaux 
| pour lui exposer la situation d'un trés grand 
de distributeurs d'énergie électrique vis-à-vis 
en présence des nouvelles exigences de l'Admi- 
on des Contributions directes pour ce qui con- 
impót foncier sur les lignes de transport et de 
tion d'énergie électrique. A la suite de cette 
пе audience а été demandée à M. le ministre 


vaux publies et à M. le directeur général des 
tions directes. 


ITION DE LOI TENDANT A MODIFIER LA LOI DU 15 JUIN 
LES DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le 
t signale que lors de la discussion du budget 
ère des Travaux publics au Sénat, M. Lhopi- 
sident de la Commission des Travaux publies, 
que cette commission s'occupait activement 
Posilion de loi tendant à inodifier la loi du 
об sur les distributions d'énergie électrique et 
nesure de la soumettre au vote du Sénat à la 


)U 28 DÉCEMBRE 1920 PORTANT RÉGLEMENTATION 
PRIVÉS RADIOÉLECTRIQUES ET DES STATIONS ÉMET- 
RADIODIFFUSION, — M. le Délégué général 
а Chambre syndicale le décret du 8 dé- 
^ portant réglementation des postes privés 
‘ques et des stations émettrices de radiodif- 


! DECEMBRE 1926 PORTANT FIXATION DU BUDGET 


ES i AJ ч i 
Ge 1927. — Les extraits de cette 
$ es membres du Syndicat leur ont été 
а circulaire n° 17, du 27 décembre 1926. 


TRAITEMENTS DES ADMINISTRATEURS DÉLÉGUÉS 
ose mm M. le Président donne lecture 
P. A He icale de l'article 4 de la loi du budget 
e 15 di ü décidé que les alloca- 
are, lantièmes, jetons de présence et 

N EE Tennis par l'administrateur 
minie ribućesaux aulres membres 
rémunére du et cu lant qu elles sont 
P qu n de хоп travail de direction, ne 
mpeot sur les traitements el 
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sionnaires de services publics qui a eu lieu le 2: dé- 
cembre :926 et au cours de laquelle les questions 
suivantes ont été examinées : remboursement total ou 
partie! de leur capital par les sociétés anonymes, 
déclaration avant le 3i mars des bénéfices par les 
sociétés clôturant leur exercice le 3: décembre 
précédent, évaluation des stocks de marchandises dans 
les bilans. 


COMMISSION TECHNIQUE. — M. Tainturier rend compte 
de [a réunion de la Commission technique du 21 dé- 
cembre 1926. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIÈRE SÉANCE. — M. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la derniére séance : 

Circulaire n? 133. — Congrès du Syndicat. 

Circulaire n? 134. — Salaires horaires. 

Circulaire n° 135. — Loi modifiant les articles 419, 
420 et 421 du Code pénal. 

Circulaire n° 136. — Conférence internationale des 
grands Réseaux 1927. 

Circulaire n° :37. — Dates des séances de la 
Chambre syndicale. 

Circulaire n° 138. — Brochures de l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité. | 

Circulaire n? 139. — Travaux interdits aux enfants 
de moins de dix-huit ans et aux femmes. | 

Circulaire n? 140. — Taxes communales. 

Circulaires n?* 141 et 14». — Concessions de distri- 
bution d'énergie électrique. 

Circulaire n? 1435. — Revue industrielle. 


Circulaire n? 144. — Loi de finances. 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — M. le 


Président communique à la Chambre syndicale les circu- 
laires reçues de ce syndicat depuis la dernière séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ENERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALsACE ET DE LORRAINE. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des 
circulaires reçues de ce groupement depuis la dernière 
séance. 


Поссмвхтх OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les documents officiels 
et parlementaires parus depuis la dernière séance. 
Cette liste sera publiée dans la « Revue générale de 
l'Electricité ». 


Liste des nouveaux adhérents. 
Membre actif : 


SOCIÉTÉ ANONYME DE FORCE MOTRICE ET LUMIÈRE ÉLEC- 
TRIQUES, roule de Putanges, Falaise (Calvados), pré- 
sentée par la Société d'Electricité de Caen et la Société 
Ң. Fov. | 

Membres adhérents : 


MM. AvroL (Maurice), ingénieur, avenue de Ја 
Gare, Beaurepaire (Isere), présenté par MM. Н. Cahen 
et E. Brvlinski. 


46 U 


Cziquer (Charles), directeur de la Société anonyme 
de Force motrice et Lumière électriques, route de 
Putanges, Falaise (Calvados), présenté par la Société 
d'Electricité de Caen et la Société R. Foy. 

Group (Henri), directeur d'usines, Vl'Isle-Jourdain 
(Vienne), présenté раг MM. H. Cahen et E. Вгу- 
linski. 


SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social : 9», rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


TROISIÈME BULLETIN DE 1927. 
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Conseil de Direction 
Réunion du 13 janvier 1927. 


La séance est ouverte à 16 heures sous la présidence 
M. Charles Laurent. 

Sont présents : MM. L. Callou, A. Delamarre, 
R. Hecker, M. Koch, L. Lacarrière, A. Legendre, 
A. Lévis, M. Meyer, E. Minvielle, J. Rey, L. Roche- 
Grandjean, E. Schwarberg, J. de Soucy, P. de la Ville 
le Roulx, С. Zetter (délégué général). 

Excusés : MM. L. Bonvoisin, F. Cellerier, M. Da, 
F. Duché, P. Eschwege, P. Meyer, R. van Muyden. 

M. Dorvault, secrétaire. administratif, assiste à la 
séance. 


Pnaocks-vERBAL. — Le procès-verbal de | l'assemblée 
générale du :6 décembre est adopté. 


NÉcnoLociE, — Le Président, empéclié d'assister à la 

précédente réunion, se fait un devoir de rendre un 
dernier hommage à la mémoire de M. Sciama (!). 
— H rappelle dans quelles circonstances il rencontra 
d'abord M. Sciama, il y a plus de trente ans, au Comité 
consultatif des Chemins de fer où il représentait la 
Chambre de Commerce, puis, après un long intervalle, 
pendant la guerre, dans les conseils de l Union des 
Industries métallurgiques et minières où ses admirables 
qualités d'intelligence et d'action s'employaient au ser- 
vice de nos industries, 

Sans reprendre le délailde la brillante carrière suivie 
par M. Sciama telle que l'a représentée M. de la. Ville 
le Roulx lors de la précédente réunion, le Président 
tient à mettre en valeur deux caracteres principaux de 
sa féconde activité, 

Le premier est la part prépondérante qu'il a prise 
dans la réalisation de l'idée du groupement profession- 

(1) Le texte de cette allocution а été publié intégralement 


dans la Revue générale de lElectricilé, du 5 février 1927, 
L. xii, p. 302. 
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Mutations : 


MM. Масе et Macer, membres associés, sont passes 
dans la calégorie des membres correspondants. 

M. BavoirLLor, directeur de la Société d'Electneite 
de Biskra, membre adhérent, a été remplace par 
M. Chollet. 
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nel à laquelle il sut amener l'adhésion de Бедор 
d'industriels qui en étaient jusqu'alors fort eloigmes 
au lieu que, de l'autre côté du Rhin, les formalions 
syndicales étaient depuis longtemps pleinement fion 
santes. 


En second lieu, il s'est consacré avec la plus mere " | " l'Union des 
toire persévérance à l'étude des questions dogamem* Ж. Ke. Cne commun 


sous tous leurs aspects. C'est à lui, pour la plus grands n Pologne 


part, que l'industrie électrique doit le précieux avas- "ке lonaises М; 
tage de disposer aujourd'hui d'une nomenclature pa- $P caché coni 

faitement adaptée à l'état actuel des choses pour Ps © O Ta société g 
négociations des traités de commerce, aussi bien que "ES ‚ЧӨ е” ee Wb 


pour celles qui tendent à la fixation du régime donani. 
H n'est pas de moyen plus assuré d'exprimer B 

profonde reconnaissance due à une telle œuvre que + 

s'inspirer de son exemple et de Ia poursuivre dans P 

méme esprit. 

TP latives 

Ë "homage. 


П м ille ide 


Manacr,. — Le Président informe que Madame a 
M. Henri Harlé, membre du Conseil de Direction, + 
part du mariage de leur fille, Mlle Simone Har) 

M. André Blanc, architecte, le samedi 15 ce D 
leur adresse ses sincères félicitations. 
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Ces arbitres sont les suivants : 

Syndicat des Constructeurs de Machines electnque 
MM. Deramat, Legendre, Widmer; 

Syndicat des Fabricants français de Lampes ^ 
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riques, de Piles et de Charbons pour l'Electricité : 
Dinin Gal, Heinz, M. Rev, de la Ville le Roulx ; 
ийги d'[ndustries électriques diverses et d'Indus- 
conne res à la Construction électrique ` MM. Bloch- 
shosson, Davin, Herlicq: 

ulirat des Fabricants isolants pour l Electricité 
ек moutés : MM. Borschneck. A. Iung. 


ÉDERATION. GÉNÉRALE DE LA PRODUCTION FRANÇAISE. — 
iwarberg, désigné pour remplacer M. Sciama 
représentant du Syndicat au Groupe XII de la 
ralion générale de la Production francaise, a 
eelle désignation. 

VION DE LA MÉCANIQUE. — La Chambre syndicale 
reelaine électrotechnique a désigué M. Coute- 
la représenterà la Fédération de la Mécanique. 


ONDANCE. — Le Délégué général fait part de la 
dance suivante : 

e du Comité éleetrotechnique français remer- 
ndical de la décision prise pour sa cotisation 
électrotechnique français. 

» de la Chambre syndicale des Entrepreneurs 
leurs. électriciens faisant connaitre la com- 
son bureau pour 1927. 

de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
d'une communication de l'attaché commer- 
"e еп Pologne relative à l'électrification de 
les polonaises. 

l, l'allaché commercial de France était 
х de la Société adjudicataire de Гесер 
une de ces villes en vue de lineiter à 
atériel électrique francais. 

e maisons françaises seront provoquées 
игез qui seraient ultérieurement néces- 


| de l'Union. des Industries méltallurgi- 
s relatives aux mesures à prendre dans 
chômage. 

sie de ne recourir à des licenciements 
l'en dernière extrémilé et de diminuer 
In travail quotidien ou. hebdomadaire. 
ciement, fenir comple des situations 
"3 de pensionnés de guerre, accidentés 
. Au cas de licenciement. d'ouvriers 
J) contrat. rechercher un accord avee 
r procurer un autre emploi, soit pour 
n'va рах de contrat, informer le Ser- 
«Nzuvre étrangère, 2, avenue Rapp, 


autre part, un certain nombre de 
à ces problèmes, dont chacun des 
far warisi. 
nande à sujet aux membres du 
егу, en ce qui les concerne, les 
se redoutée. En général, un ralen- 
spension des affaires a élé observé, 
es com mandes livrables à échéance, 
r'oprement «lite. Ce ralentissement, 
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du reste, se fait principalement sentir sur les moteurs 
de série et sur l'appareillage courant. 

— Circulaire de la méme au sujet de l'intention de 
l'Administration des Contributions directes de procéder 
à une réévaluation des stocks dont la valeur a figuré 
dans les bilans des cinq derniers exercices à partir de 
1920, en vue de percevoir un complément d'impóts. 
Cette question a été portée aux différents syndicats, 
par l'Union. 

— Cireulaire du Syndicat général du Commerce et 
de l'Industrie, du Comité central des Chambres syndi- 
cales et de l'Alliance syndicale du Commerce et de 
l'Industrie protestant contre la tendance de certains 
industriels et commerçants à demander la modification 
ou méme l'annulation de marchés en cours en raison 
des circonstances économiques. 

Cette tendance ne semble pas d’ailleurs affecter la 
clientèle des constructeurs électriciens et, dans ces 
conditions, le conseil estime qu'il n'y a pus lieu, pour 
le Syndicat général, d'émettre personnellement une 
protestation analogue. 

— Lettre de la « Revue industrielle » informant de 
son intention de continuer, en 1927, le service gratuit 
fait en 1926 aux membres du Syndicat. Les ubonne- 
ments supplémentaires seraient servis au prix de 
20 fr, pour la France, et de 40 fr, pour l'étranger. 

— Envoi, раг le Conseil d'Etat du canton de Bàle- 
Ville, d'une attestation à titre de souvenir pour la 
participation du Syndicat général à l'Exposition inter- 
nationale de Navigation intérieure et d'Exploitation 
des Forces hydrauliques de 1926. 

— Circulaire de la Chambre de Commerce de Paris 
annoncant une réunion de la Chambre de Commerce, le 
25 janvier à 14 h Зо, pour l'exposé du projet de déve- 
loppement des œuvres d'apprentissage par la création 
d'associations eorporatives pour le placement et la 
surveillance des débuts professionnels des apprentis. 

— «Les études sur le саошеһопе et son industrie, 
Un champ d'activité pour les chimistes en France >, 
brochure de M. Jean Bongrand, extrait de < Chimie et 
Industrie ». 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — Nomenclature et tarif. — Спе 
circulaire a été adressée aux établissements membres 
des syndicats affiliés pour leur donner connaissance 
des modifications récemment apportées à la nouvelle 
nomenclature. douanière proposée par Ie Syndicat en 
1925. Ces modifications portent principalement sur les 
arlicles Зо» et 536. 

En ee qui concerne le tarif, le projet du Ministère 
communiqué officieusement a été examiné en réunion 
de Та Cominission des Douanes, le 5 janvier, sous la 
présidence. de M. Hecker qui avait recu. du Ministère 
convocation pour le. lendemain. Les projets du Minis- 
{ёге étaient, dans l'ensemble, assez proches des 
demandes présentées par le Syndicat (et раг suite 
satisfaisants, à condition qu'il ne s'agisse pas de 
chiffres susceptibles d'abattements ultérieurs) sauf sur 
quelques points : appareils domestiques, càbles, comp- 
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teurs. C'est sur ces points qu'il convenait de рог!ег 
l'effort en vue d'obtenir un relévement de la protection. 

M. Hecker fait un exposé de la réception au cabinet 
du ministre où M. Callou, Schwarberg, Koch, С. Iung, 
Chamont et Pétrier l'accompagnaient. 

En présence du ministre, la délégalion а soutenu 
devant MM. Serruys et Fighiera les points de vue des 
constructeurs sur les articles demeurés litigieux qui 
ont été renvoyés pour examen nouveau à la direction 
des affaires commerciales ou retenus pour étre à nou- 
veau délibérés. 

D'autre part, l'attention de l'Administration a élé 
également attirée sur la nécessité d'un relévement de 
la proteclion insuffisante accordée au petit matériel 
sur lequel porte surtout la concurrence étrangère. Il 
ne faut pas perdre de vue que les résultats déjà acquis 
ne seront définitifs qu'autant que le Parlement les 
aura ratifiés. 

A ce sujet, il y aura lieu, pour la délégation déjà 
désignée, de défendre également le point de vue de 
la construction électrique devant les commissions par- 
lementaires. 

Le Président, au nom du Syndicat, remercie vive- 
ment ces personnes, et en particulier M. Hecker qui a 
conduit la délégation, et M. Koch qui a assuré tout le 
travail matériel de préparation. 

Classement des barres de cuivre pour lames de collec- 

leurs. — Répondant à une démarche faite par le Syn- 
dicat sur la demande d'un établissement adhérent qui 
se trouvait en difficultés avec l'Administration des 
Douanes, celle-ci a fait connaitre que les barres de 
cuivre profilées simplement coupées de longueur et 
n'ayant subi aucune autre main-d'œuvre, destinées à 
la fabrication de lames pour collecteurs électriques, 
seront admises à l'avenir au régime des tubes en 
cuivre (n° 572) et non pas au régime des pièces déta- 
chées pour machines électriques (n? 536). 
. Cette réponse donne satisfaction au désir exprimé et 
ne fait, du reste, que rétablir l'état de choses anté- 
rieur aux difficultés occasionnelles qui avaient été 
soulevées par un bureau-frontière. 

Importations au Maroc. — Sur la demande d'un éla- 
blissement adhérent, une lettre avait été adressée par 
le Président au Résident général de France ац Maroc 
pour lui demander de prendre en considération les 
difficultés actuelles de l'industrie francaise avant de 
modifier le régime d'admission des importations alle- 
mandes au Maroc. 

Le Résident général a répondu qu'aucune modifica- 
tion d'ordre général n'avait été envisagée en faveur des 
importations allemandes qui demeurent soumises à la 
surlaxe prévue au Trailé de Versailles. L'Administra- 
lion s'est seulement réservé, si le ravilaillement et 

l'approvisionnement de la zone française l'exigeaient, 
d'exonérer de la surtaxe certains articles limités : char- 
bons, papiers, machines agricoles. 


TAXE D'APPRENTISSAGE, — M. Jean Rey fail connaitre 
qu'il a été nommé membre d'une commission chargée 
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12 Mars 192; 
de donner son avis sur les projets administratifs pour 
la fixation des pourcentages d'exonération. Il s'e-! "> Mauvais soins 
déclaré tout disposé à informer le Syndicat des ressl- "TS d accidents du 
tats qui pourront naître des délibérations de cette com- = T e déjà faite on i 
mission. À ES ` Permellaieni l 
рела. 
QUESTIONS FISCALES. — Chiffres d'affaires а l'importa- — Sy Piin ШУ 
tion. — Le Syndicat a été saisi d'une demande de ren- b- l'une ор P. ANS Ces eonj 
seignements touchant l'interprétation de l'article + de Linji striel AUTE de deux 
la loi du 1» août 1926, modifiant l'article 84 de celle ves poli E à Шт 
du 13 juillet 1925. Cette modification avait eu pour r nf à échéance ES des eo 
T A 


sullat d'exonérer de la taxe sur le chiffre d'affaires les 


, . Ze ` D "n des hono "1 
opérations d'importation des produits destinés à èlre аге 


ез Š OI 
Dt diminutio | 


NS оорум 


revendus après ou sans transformation, alors que lal- it forfait 
ministration assimilait auparavant aux produits пов ? aucun cas ги | 
destinés à la revente et soumis à la taxe les produits — levels ы HES 


organisali 
Zi? Salon, 
Si а! реш! ог d 


дааа MP ттер 


рац 3 dE 


qui subissaient une transformation avant d'être re- 
vendus. . 

П y a doute si les dispositions de la loi du т> août 
1926 ont ou n'ont pas le caractère interprétatif et ont, 


Saniser ce er 
Celui des asy 


Le 


" . "Re décide de 


par suile, ou n'ont pas de valeur rétroactive. — " la Commis; "envoyer 
En ce qui concerne les industries de constructions, — ales, “ОП des Er 
M. Levis, président de la Commission des Etudes aw- 
nomiques et commerciales, a fait connaitre que la que- ESTN NS DIVERSES 
tion a été portée devant le Conseil d'Etat par un et Foire "ieu ia. Syndi 
blissement important du Syndicat des Métaux. La бё а r'ciale offi, 
sion du Conseil d'Etat n'est pas encore rendue. art, M 23 Avril 16 
Тате à l'exportation. — Le Délégué général rappelle 'ail Pose кейе d 
qu'un décret du 4 janvier a suspendu la taxe à l'expor- ration à Gë Madr 
tation sur les exportations ultérieures au 3: de u à Ba бары ы. 
cembre 1926. ` à examine SUE d 
und r lintér 
ASSURANCES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Projet der- “tient à leurdispod 
ganisation des risques en vue de leur amelioratiun. — TC TAPER, 
M. Lacroix, qui a mis sur pied le service d assurances 2 $ го oulre, du de xy. 
de responsabilité civile, organisé au Syndicat depo z usi с FAPOSIEIOR fiar. 
quelques mois, vient de saisir le Syndicat d'une prp- „тылы FUCHOn есе; 
sition nouvelle, à l'occasion du relèvement du taux die х eSDagnols de 
primes, décidé par [les compagnies d'assurances а 5 deci (ie industrie en Era 
suite de la loi du 8 juillet 1926 sur les accidents ds аз que M. Legendre 
travail. En vertu de cette nouvelle loi, les salaire de eeng HO MCE Sue | 
base servant au calcul des indemnités ont été fortement f. Mises Ñ us ME Ing o 
relevés et, par conséquent, les charges des compare ln xx ERR Su 
sont élevées d'autant. " aruna de qa Conf 


Cette élévation des frais que l'assurance entraine dal 
inciter les industriels à organiser leurs risques en т 
de les améliorer et d'obtenir, par suite, des condite 5 
meilleures de leurs assureurs. 

Un tel service d'amélioration des risques а deja v 
créé dans un certain nombre d'usines et a donne = 
résultats extrémement sérieux. 

Pratiquement, l'amélioration du risque est ob 
раг un examen méthodique des causes des acce 
dans chaque établissement intéressé, ce qui permei d1 
apporter à coup sùr le remède nécessaire, par шше 
vision des dispositifs de protection, des instru 
données au personnel, et une surveillance plus З FEES 
pour veiller à leur observation ` enfin, par la ons "m 
d'infirmeries et de médecins d'usines afin d'éviter 
la mesure du possible l'aggravation des accidents e 
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х mauvais soins el de l'exploitation par les 
ues d'aecidents du travail ». 

érience déjà faite en cette matière a révélé que 
ires permeltaient de faire de trés importantes 
es sur les primes d'assurance. 

vice créé dans ces conditions реш! ètre rému- 
‘une ou l'autre des deux façons suivantes : 
dustriel s'engage à lui réserver le renouvelle- 
es polices prés des compagnies, quand elles 
à échéance ; 

ien des honoraires sont versés proportionnel- 
x diminutions oblenues des compagnies, ou 
rfait. 

in cas l'industriel n'est entrainé à des frais 
celle organisation. П y a lieu d'examiner si 
| peut organiser ce service comme il a orga- 
lemment celui des assurances de responsa- 


il décide de renvoyer cette question à lexa- 
Commission des Etudes économiques et 


PN, 


DIVERSES, — Le Syndicat a été informé de la 
re commerciale officielle et internationale 
du rr au 25 avril 19»7. | 

rt, M. Legendre à fait connaitre qu'une 
üt organisée à Madrid, d'avril à juin 1927, 
iralion à l'Exposition internationale qui 
п à Barcelone en 1928. H invite les 
à examiner l'intérét qu'ils auraient à у 
e tient à leur disposition pour leur donner 
ments. 

'n outre, du désir du ministre du Com- 
le exposition figure une liste des établis- 
onstruction électrique, qui témoigne aux 
urs espagnols de l'importance et de la 
industrie en France. 

que M. Legendre se mettra en rapport 
sénéral à ce sujet. 

iioinique internationale, — M. Hecker 
au conseil quelques observations tou- 
tion de la Conférence économique in- 
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Une cominission préparatoire à cette conférence, pré- 
sidée par M. Theunis, chargé de répartir entre les re- 
présentants des divers pays les rapports qui seront 
soumis à cette conférence, a confié à une personnalité 
allemande le rapport concernant l'électricité. Ce rap- 
port est actuellement soumis aux différents pays et 
М. de Peyerimhoff, chargé de présenter les observations 
pour la section francaise, en a saisi l'Union des Syndi- 
cats de l’Electricité. | 

M. Hecker, qui en a pris connaissance, a été extré- 
mement frappé de son caractére de généralité et des 
tendances qui en ressortent débordant trés sensible- 
ment du domaine purement économique dans le 
domaine de la politique internationale. 

Quoique M. de Peyerimhoff paraisse pressé d'obtenir 
l'avis de l'Union, M. Hecker pense que les questions 
soulevées par ce probléme sont bien loin d'étre müres 
et qu'il n'est pas possible actuellement de parler d'une 
opinion de l'industrie électrique francaise à leur 
sujet. 

Cependant une réunion doit avoir lieu le 20 janvier 
à l'Union des Syndicats de l'Electricité et M. Hecker 
invite trés instamment tous les membres du Syndicat 
qui seraient appelés à y participer à ne pas manquer 
de s'v rendre effectivement. 

Taxe sur l'éclairage et le chauffage électriques. — 
M. Delamarre demande que le Syndicat se préoccupe du 
vote du Conseil municipal de Paris taxant de 25 [pour 
гоо les fournitures d'énergie électrique pour l'éclairage 
et le chauffage, et actuellement soumis, pour approba- 
tion, au Conseil d'Etat. 

П souhaite qu'une protestation soit élevée par le Syn- 
dicat contre cette taxe. 

Après échange de vues, le Syndicat décide qu'une 
intervention sera faile dans ce sens prés du Conseil 
d'Etat. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 17 h Зо. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER C. LAURENT. 


SYNDICAT 
ONSTRUCTEURS DE MACHINES ÉLECTRIQUES 
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la réunion du 18 janvier 1927. 


prte дот 4 h Зо sous la présidence de 
ent. 


190277. 


e 
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Sont représentés les établissements suivants : 

Compagnie d'Applications mécaniques (M. Fru- 
chaud); Maison Bréguet (M. Callou); Ateliers de Cons- 
Irnetions électriques de Metz (M. Schies); Compagnie 
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Electro-Indusirielle ; Compagnie Electro-Mécanique 
(M. Widemer); Société Gramme (M. Deramat); Mai- 
son Hillairet (M. Planque); Société des anciens Etablis- 
sements Jacquet fréres (M. Nissou); Forges et Ateliers 
de Constructions électriques de Jeumont (M. Puig); 
Maison Legendre (M. Legendre); Ateliers de Construc- 
tions électriques Lyon et Dauphiné (M. Requiston); 
Société Oerlikon (M. André); Ateliers électriques 
Roche-Granjean (M. Roche-Grandjean); Anciens Eta- 
blissements Sautter-Harlé (M. Cassegrain); Compagnie 
des Forges et Acieries de la Marine et d'Homécourt 
(M. Dupré); Compagnie Electro-Thermique (M. Gut- 
mann). 

Exeusés : Constructions électriques de Nancy (M. van 
Weerden); Ateliers d'Orléans de la Compagnie géné- 
rale d'Electricité; Etablissements ару fréres (M. van 
Muyden). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


Pnocis-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
21 décembre 1926 est lu et adopté. 


ConnEsPONDANCE. — Au cours de la dernière réunion, il 
avait été donné connaissance aux membres présents 
d'une lettre émanant du Ministére du Commerce et de 
l'Industrie, relative à une demande d'adinission tempo- 
raire en franchise concernant certains moteurs de type 
spécial et faite par la Hobart Manufacturing Company. 
Les membres du Syndicat ayant déclaré qu'il leur était 
très possible de construire des moteurs de ce (уре, 
une lettre a élé adressée au Ministère pour l'informer 
que les membres du Syndicat n'étaient pas d'avis de 
faire bénéficier les moteurs dontil s'agit de l'admission 
temporaire en franchise. 

Le Délégué général donne lecture de cette lettre. 
D'autre part, il informe les membres du Syndicat qu'il 
a recu une communication téléphonique de M. Jean 


Rev, lequel est membre du Comité consultatif des Arts 


et Manufactures et qui a été chargé d'examiner la ques- 
tion de faire bénéficier de l'admission temporaire 
3oo petits moleurs américains destinés à des machines 
alimentaires et envoyés en France par la Hobart Manu- 
facturing Company. 

M. Jean Rey, après examen, a été favorable à cette 
demande, étant bien entendu que la mesure ne pourra 
constituer un prédédent pour ladmission ultérieure 
d'autres moteurs américains, les fabricants francais 
devant se mettre en mesure de fabriquer de tels 
moteurs. 

Après discussion, les membres présents se rangent à 
cet avis, les Зоо moteurs dont il s'agit étant bien des- 
tinés à l'exportation. 

— Lettres de la Compagnie Electro- Thermique et de 
la Compagnie des Forges et Aciéries de la Marine et 
d'Homécourl remerciant les membres du Syndicat 
d'avoir bien voulu les accueillir parmi eux. 

— Correspondance échangée avec l'Union des Syn- 
dicats de l'Electricité au sujet de la désignation des 
membres du jury des essais contrôlés de moteurs agri- 
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coles. M. Ragonot а été nommé membre titulaire et = 
M. de Soucy a été nommé membre suppléant. Bd Л | 

— L'Union des Syndicats de l'Electricité а également = — Présenties par эз | 
adressé la liste des établissements qui participent aa : .^ а Condition б 
concours, liste dont il est donné connaissance à la - i abattement a | 
demande du Président. ap. PDA domes, s 

— Lettre de l'Union des Syndicats de FElectricité C7 points qu'il did 
ratifiant la nomination de MM. Ragonot et de Soucy à Tif up м èvement de | 
la sous-commission chargée d'étudier la réglementa- -—— A “legation composée qe. 
tion des moteurs d'une puissance inférieure à боо w. . lung, (hamoni Ы 

— Circulaire de l'Union des Industries métallur- i Amer M, Bebe 
giques et minières informant le Syndicat que les élec- "ir de conduite k , 
tions des membres du Conseil d'Administration de i ren a eu ШҮ 
l'Office départemental des Pupilles de la Nation auront | nimisire а pris con i 
lieu le 3 avril 1925 ; une lettre a été adressée à Іа Pré " | LT du Syndicat aux Re 
fecture de la Seine pour demander au préfet de bien i... СИ, ü 
vouloir comprendre le Syndicat dans la liste des cham- ~ " PSET, М. Callon en, | 
bres syndicales qui seront appelées à prendre partá x ag. Pression trs де 
ces élections. Le Syndicat désigne M. Zetter pour le NN u e notamment les ш 
représenter. = зан. particuliireme е 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricilé кеа га, à produisant à eui, 
communiquant une demande de l'Office national dn ш | "^Nndical Zénéral ii 


Commerce extérieur concernant des renseignements an 
sujet. d'électropompes centrifuges submersibles pour 
l'Acquedotte Rugliese, à Foggia (Italie), ainsi qu une 
carte de M. Kopper, ingénieur civil à Sarrebrück, rels- 
live à la fourniture de certains moteurs. 

M. Callou informe que les électropompes centrifuges 
submersibles sont fabriquées par les Fonderies et Ate- 
liers de Pompes et Moteurs (Anciens Etablissements 
Berger, rue de la Verle-Voie, à Autrou, Pas-de-Calais. 
Ces renseignements seront communiqués à lOe ` 
nalional du Commerce extérieur avec toutes es 
réserves d'usage. 

— Lettre circulaire de la maison Bréguet informant 
le Syndicat du décès de M. Sciama. 

— Lettre de la Chambre de Commerce de Paris. 
relative au placement des apprentis et informant qu'une 
réunion à ce sujet doit se tenir le 24 janvier, à 14 h le, 
à la Chambre de Commerce i 2, place de la Bourse.. Les 
membres présents demandent au délégué general de 
bien vouloir у assister et en rendre compte à la pr 
chaine réunion. 


“islam i 
nt remercie M. Calle, 


“ege social : 


TRAVAUX DU COMITÉ TECHNIQUE. — Le Comité technique ce verbal de la 


s'est réuni le тт janvier. ll est donné lecture du procès- 
verbal de celle réunion, qui concerne plus particuliere 
ment le cahier des charges des laques synthétiques. 
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re souf, dans l'ensemble assez proches des 
les présentées par le Syndicat (et par suite satis- 
s, à condition qu'il ne s'agisse pas de chiffres 
bles d'abattement ultérieur), sauf sur quelques 
appareils domestiques, càbles, compteurs. 
‘ces points qu'il convient de porter l'effort en 
tenir un relèvement de là protection. — 
délégation composée de MM. Callou, Schwar- 
'h, lung, Chamond et Pétrier а été désignée 
impagner M. Hecker au cabinet du ministre et 
a ligne de conduite. » 
nlrevue а eu lieu le 6 courant au cours de 
ministre a pris connaissance des demandes 
res du Syndicat auxquelles il espère pouvoir 
isfaction. 
art, M. Callou expose à сех collègues qu'il a 
impression trés favorable de cette entrevue 
e, notamment les articles 524 et 524 bis qui 
lout particulièrement les constructeurs de 
‘produisant à peu de chose présles demandes 
Syndicat. général de la Construction élec- 


ni remereie M. Callou de son exposé. 


IVERSES, — Suppression de la taxe à l'erpor- 
laxe précilée a été suspendue à partir du 
o à la suite d'un décret paru au « Journal 
Janvier 1925. 


Situation économique. — Vne circulaire émanant de 
l'Union des Industries métallurgiques et minières et 
relative à la situation économique actuelle et aux 
mesures à prendre en cas de chómage qui pourrait 
éventuellement résulter d'une crise économique, a été 
adressée à lousles membres du Syndicat. Les réponses 
nombreuses qui nous sont parvenues ont été envoyées 
à l'Union des Industries métallurgiques et minières. 

Réévaluation des stocks. — A la demande du Prési- 
dent, il est donné lecture d'une circulaire de l'Union 
des Industries métallurgiques et miniéres, relative à la 
réévaluation des stocks à laquelle l'Administration des 
Contributions directes doit procéder. L'Union des Indus- 
tries métallurgiques et. miniéres doit d'ailleurs tenir le 
Syndicat au courant de la suite qui sera donnée à cette 
im portante question. 

Déléqués du Syndicat à la Chambre intersyndicale de 
Conciliation et d'Arbitrage. — L'Union des Syndicats 
informe que les délégués présentés par le Syndicat 
ont été agréés; ce sont: MM. Deramat, Legendre, 
Widmer. | | 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est levée 
à 15 h до. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER. | J. DERAMAT. 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
MPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
E MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Teléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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€ la réunion du 10 janvier 1927 


iverte à 14 h Зо, sous la présidence 
иеп, 

‘les établissements suivants : 

(М. Chateau); Chauvin et Arnoux 
npagnie pour la Fabrication des 
riel d'Uxines à Gaz (M. Michel); 
'ntale pour la Fabrication des 
"5 Appareils (M. Brutin); Darras 
nSformateur (M. Picanlt). 

* Industrielle pour la Fabrication 
tres électriques (M. Frère); Da et 


gé neral, assiste à la séance, ainsi 
laire technique. 


PRroCÈs-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
8 novembre est adopté. 


CoRRESPONDANCE. — Le Président donne connaissance 
à ses collégues d'une lettre que M. Brandt a écrite à la 
Chambre syndicale et dans laquelle il insiste auprés 
des membres sur l'intérét qu'ils ont à étre renseignés 
directement sur la section qui les intéresse à la Foire de 
Paris, étant donné les nombreuses admissions des 
maisons étrangères, 

Après échange de vues, il est décidé qu'une lettre 
sera écrite à M. Brandt, dans laquelle on l'informera 
que la Chambre syndicale a nommé un délégué au 
Comité de la Foire de Paris : M. Arnoux, et que, de 
plus, suivant sa proposition, les membres du Syndicat 
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seraient très heureux de l'accneillir parmi eux en qua- 
lité de membre honoraire. 

— Lettre de la « Revue industrielle » informant les 
membres de la Chambre syndicale qu'elle leur conti- 
nue le service gracieux de sa revue pour l'année 1927, 
et demandant la liste des adhérents. 

Cette liste lui sera communiquée avec les remercie- 
ments de la Chambre syndicale. 

— Circulaire de l'Union des Industries métallur- 
giques et minières informant la Chambre syndicale 
qu'elle а à nommer un délégué devant prendre part à 
l'élection des membres du Conseil de l'Office départe- 
mental des Pupilles de la Nation. 

Les membres présents demandent à M. Zetter de vou- 
loir bien se charger de cette mission. 


ADMISSIONS AU SYNDICAT. — M. Arnoux rappelle que 
plusieurs constructeurs d'appareils électriques avaient 
été consultés pour donner leur adhésion à la Chambre 
syndicale. Il demande qu'une circulaire montrant 
nettement l'intérét que présente le Syndicat pour les 
constructeurs de compteurs et d'appareils de mesure 
soit envoyée à tous les constructeurs susceptibles 
d'adhérer à la Chambre syndicale. 

Le Président prie M. Arnoux de bien vouloir se 
charger de la rédaction de cette circulaire. Il accepte de 
se charger de ce travail et se mettra en rapport à ce 
sujet avec le Délégué général. 


QUESTIONS sPÉCIALES. — Unification des transforma- 
teurs de mesures. — M. Picault informe ses collègues 
que M. Iliovici doit envoyer à la Chambre syndicale, à 
destination des membres qui avaient assisté à la 


réunion du 24 juin 1926, le rapport qu'il a établi sur la 


question, 

Question douanière. — Le Délégué général rappelle 
qu'une circulaire а été envoyée à tous les membres 
adhérents pour les informer des modifications 


apportées à la nouvelle nomenclature douanière, 
notamment en ce qui concerne les articles 3o» et 536, 

M. Arnoux ayant fait observer qu'il n'y âvait pas de 
proposition en ce qui concerne les piéces détachées de 
compteurs, le Délégué général informe que la question 
а été reprise et quà la suite des renseignements 
demandés par le Ministère, M. Hecker a réuni la 
Commission des Douanes le 5 janvier 1927. 

Après cette réunion a eu lieu une entrevue ministé- 
rielle au cours de laquelle le ininistre a fait part aux 
délégués du Syndicat de son espoir de donner satisfac- 
tions à leurs desiderata. 

M. Arnoux se mettra d'ailleurs en rapport avec 
M. Koch pour examiner cette question. 

Importations et exportations franco-allemandes. — 
Le Délégué général rappelle qu'à la suite d'une 
demande du ministre du Commerce et de l'Industrie 
une circulaire avait été envoyée à tous les membres de 
la Chambre syndicale afin d'obtenir d'eux des rensei- 
gnements relatifs aux importations et exportations 
franco-allemandes. 


tiendra d'ailleurs le Syndicat au сойган d 


D'une façon générale, les adhérents ont mponda 
qu'il n'était pas en leur pouvoir de fournir de- 
renseignements. Une réponse dans се sens а ét 
adressée au ministre par le Syndicat general dan 
laquelle on indiquait en outre que la situation mone- 
taire avait une grande influence sur les аит 
d'exportation et que, de plus, l'Allemagne semb 
ralentir l'activité qu'elle apportait à la reprise des i+ 
tions commerciales avec la France jusqu'à la fixatic 
d'un régime définitif. 

Taxe à l'exportation. — Le Président rappelle qu 
cette taxe est suspendue à partir du i" janvier i 
(Journal officiel, du 5 janvier 1927). 


QUESTIONS DIVERSES. — Délégués du Syndical a 1 
Chambre intersyndicale de Conciliation et d Аер. 
— Les délégués de la Chambre syndicale des Сонг 
teurs de Compteurs, Appareils et Transformateur & 
mesure et des Industries connexes sont MM. Агни я 
Delalande. 

Circulaire de l'Union des Industries metallurgy” 
et minières relative à la situation économique elau Ae 
mage. — Cette circulaire, dans laquelle Чех тепе“ 
ments sont demandés au sujet des mesures à рг” 
en cas de chômage éventuel résultant de la simata 
économique, а été envoyée à tous les membre: kl 
Chambre syndicale, qui ont été priés de reponi à 
ces questions. 

A ce sujet, le Délégué général fait part d'une Mm 
émanant du Syndicat général du Commerce et de ils 
dustrie, Comité central des Chambres уе 
Alliance syndicale du Commerce et de Vlidu-lri qt 
s'élève contre certaines mesures prises par divers ini 
triels et commerçants qui ont exigé la modification 
méme l'annulation des marchés en cours. 

Le Président estime qu'il y a lieu de se унш 
cette protestation. D'autres syndicats adhereat 3 
Syndicat général de la Construction électrique ayu 
également décidé d'émettre un vœu dans ec "7 
celui-ci sera prochainement saisi de la question. 

Héévaluation des stocks. — L'Union des ir 
métallurgiques et minières a communique une (T? 
Jaire dans laquelle elle fait part à la Chambre sue 
de la décision prise par l'administration des («117 
tions directes, qui doit procéder à la réévaluation l^ 
stocks dont la valeur figure dans le bilan des ciny 7 
niers exercices, depuis el y compris l'annee mm 

Deux manières de procéder à cette récvalualion +? 
envisagées, l'une qui consiste à la faire ТИПШЕ 
ment pour chaque exercice : l'autre qui indique Мер" 
céder à l'évaluation globale. | 

L'Union des Industries métallurgiques el mi ^7 


TES de 


qui seront données à cette importante question 

Extrait du Bulletin de juillet-août-septemhee a 
Société d'Encouragement pour, l'Industrie mir" 
comprenant un article de M. Brenot. sur јат 
tricité. Une lettre de remerciements а été ri" 
M. Brenot. 
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surs du Nord et du Nord-Est. — Le 
eurs du Nord et du Nord-Est a 
)re swndicale le compte rendu du 
vu à Lille le 21 novembre der- 
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Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures. 


Le Déléqué général, Le Président, 


C. ZETTER C. MICHEL 


ICAT D'INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DIVERSES 
ET D'INDUSTRIES CONNEXES 
A LA CONSTRUCTION. ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (89). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


TROISIÈME BULLETIN DE 1927. 


SOMMAIRE : 


al de la réunion du 21 janvier 1927. 


X ouverte à тл h Зо sous la présidence de 
dent. 
entés les établissements suivants: 
nyme de Force et Lumière de l'Ouest 
`y. Etablissements Herlicq et fils (M. Iung); 
e Locations électriques (M. Davin); Eta- 
Main et Cie ; Etablissements Ch. Mildé fils 
Mildé et Minvielle); Etablissements Paz et 
мате Silva); Ateliers électriques Roche- 
M. Roche-Grandjean) ; Compagnie générale 
d'Eclairage et de Force (M. Marcel Meyer); 
ents Victor (M. Victor). 
: M. de Traz (Société de Montage et Installa- 
riques); M. Guilloud (Maison Guilloud et 


г, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
Grin, secrétaire technique. 

de passer à l'ordre du jour, le Président 
à ses collégues ses meilleurs vœux pour 
27. 


vveRBAL. — Le procès-verbal de Ја réunion du 
nbre 1926 est lu et adopté. 


SONS AU SyxnicatT. — Le Délégué général fait part 
ettre de M. Marchand, ingénieur E. B. P. et 
., de Niort, qui demande son ad mission au Syn- 
т qualité de membre associé. Cette demande 
xaminée et il lui sera donné la suite qui convient. 


RESPONDANCE. — Circulaire de l'Union des Indus- 
métallurgiques et minières informant le Syndicat 
doit nommer un délégué devant prendre part à 
lion des membres du Conseil de l'Office départe- 
tal des Pupilles de la Nation. 

e Président et les membres présents demandent à 
letter de vouloir bien se charger de cette mission. 
7 Lettre de la Chambre syndicale des Entrepreneurs 
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et Constructeurs électriciens faisant part au Syndicat 
de la constitution de son bureau pour l'année 1927. 
Une lettre de remerciements pour cette communication 
et de félicitations aux membres désignés sera adressée 
à la Chambre syndicale. 

— Lettre d'un constructeur électricien, demandant 
de lui communiquer le tarif des indemnités accordées 
aux monteurs électriciens en déplacement. 

Les membres présents, consultés sur ce point, 
indiquent que cette indemnité varie suivant les régions 
dans lesquelles a lieu le déplacement; elle est généra- 
lement comprise entre 12 et 16 fr par jour, ce qui re- 
présente environ 7o pour roo des frais de déplacement ; 
les Зо pour тоо restant étant à la charge de l'ouvrier. 

Une lettre dans ce seus sera adressée à M. Riboux. 

— Lettre de l'Ambassade de la République francaise 
en Turquie, signalant les débouchés que la Cilicie 
pourrait offrir aux sociélés francaises s'occupant d'ins- 
tallations industrielles électriques. 


Остко! ре Panis. — А la dernière réunion du Syndi- 
cat, il avait été donné lecture aux membres présents 
d'une lettre du directeur des Droits d'entrée et d'Octroi 
de Paris demandant des renseignements aux membres 
du Syndicat au sujet des modalités usitées pour les fers 
et les aciers. Aprés discussion, il avail été décidé que 
le Syndicat demanderait des renseignements à M. Galev, 
qui s'était déjà mis en rapport avec l'Administration de 
l'Octroi de Paris. 

Sur la demande du Président, il est donné connais- 
sance du procés-verbal de la conférence que M. Galey 
a eue avec le directeur des Droits d'entrée et d'Octroi 
de Paris et qu'il a adressé au Syndicat. 

Il est décidé qu'en principe, les installateurs devraient 
verser à l'octroi une somme égale à o,15 fr par 
hectowatt sur loutes les installations faites par eux ; 
le contróle serait effectué par la Compagnie parisienne 
de Distribution d Electricité. 

Apres échange de vues, le Président et les membres 
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présents estiment que le principe posé par ce mode de 
taxation pourrait donner satisfaction, mais qu'il est 
pratiquement difficile à réaliser. 

Il est alors décidé d'écrire à M. Galey en lui deman- 
dant de proposer à l'Administralion que la perception 
soit faite directement par la Compagnie parisienne de 
Distribution d' Electricité. 


SITUATION ÉCONOMIQUE. — А la suite d'une circulaire 
émanant de l'Union des Industries métallurgiques et 
miniéres, qui avait été transmise à tous les adhérents, 
le Délégué général informe que le Syndicat a recu de 
nombreuses réponses aux questions relatives ‘au chó- 
mage et à la crise économique actuelle, questions qui 
étaient posées dans ladite circulaire. 

En ce qui concerne particulièrement les membres du 
Syndicat, les réponses indiquent que la crise ne s'est 
pas fait sentir encore dans leurs établissements. 


QUESTIONS DIVERSES. — Unification des fils de cuivre. 
— M. Roche-Grandjean, qui assistait à la dernière 
réunion de la deuxième Commission de l'Union des 
Syndicats, indique à ses collègues qu'il a été traité des 
conditions de réception des fils de cuivre nus et des 
fils de cuivre isolés. П а été décidé de demander aux 
fabricants de càbles de faire des essais d'isolement 
après pliage suivant un angle déterminé. Une sous- 
commission dont M. Roche-Grandjean fait partie a été 


SYNDICAT DES FABRICANTS D'ISOLANTS 
POUR L'ÉLECTRICITÉ ET D'OBJETS MOULÉS 


Siège social: 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


DEUXIÈME BULLETIN DE 1925. 
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Procès-verbal de la réunion du 7 janvier 1927. 


Le Comité de Direction ayant demandé à tous les 
adhérents du Svndicat d'assister à cette séance, celle-ci 
constitue en fait une assemblée générale. 

La séance est ouverte à 14 h Зо, sous la présidence 
de M. Pétrier, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Société nouvelle des Etablissements ADT (M. Stunzi); 
Société « La Bakélite » (MM. Etienne et Gacogne) : 
Etablissements Baldon (M. Baldon) ; Compagnie géné- 
rale d'Electricité (M. Bitterli) ; Etablissements Dela- 
chaux (M. Cordier); Etablissements Drouet (M. Drouet); 
Le Matériel isolant (MM. Pétrier, Desnos); Etablisse- 
ments Meyer (M. René Meyer) ; Société des Elablisse- 
L. C. H. (M. Leduc); La Nationale (M. Orsero); Eta- 
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formée pour l'étude et la détermination des conditions 
de ces essais. 

fiéévaluation des stocks. — L'Union des Industries 
métallurgiques et minières a adressé au Syndicat une 
circulaire dans laquelle elle informe que l'Administra- 
tion des Contributions directes doit faire procéder à 
une réévaluation des stocks dont la valeur a figuré dans 
les cinq derniers exercices depuis et y compris l'exer- 
cice 1920; elle indique que cette réévaluation pourra 
ètre faite de deux manières : soit d'une facon global- 
soit individuellement pour chaque exercice. Celle ques 
tion intéresse d'ailleurs peu les membres du Хуп!!! 
qui n'ont pas, en général, de stocks de matière: pr- 
mières. 

Déléqués à la Chambre intersyndicale de Concilitis 
et d'Arbitrage. — Les délégués présentés parle Sa 
dicat ont été agréés par l'Union des Syndicals de 
l'Electricité, ce sont : MM. Bloch Sée, Chosson, Pavia. 
Herlicq. 

l'axe à l'exportation. — Le Délégué général rappel 
que cette taxe a été suspendue à partir du í* jani 
1927, suivant décret paru au < Journal officiel : du 
> janvier 1925. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance es 
levée à 16 h 15. 


Le Délégué général, Le Président, 


C. ZETTER, C. Мим. 


blissements Rogery (M. Marguery) : Compagnie fra 
caise Thomson-Houston (M. Masse) ` Etablissement 
Bernard Roux (M. Roux): L'Ovonnithe (М. К 

Excusés ` MM. Brisset, Vonderlievden (Etablissements 
L. C. H.). 

M. P. Meyer, de la Compagnie générale (ейт 
cité, souffrant, s'est excusé ; le Président lui аг 
au nom des membres présents, ses vœux de prr 
rétablissement. | 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ич 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


Pnocks-veRBAL. — Le procès-verbal de la réunion di 


12 octobre 1926 estlu et adopté. 


DISTINCTION HONORIFIQUE. — M. van Muyden, айти” 
trateur-gérant des Etablissements Japy frères ett 
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поте chevalier de la Légion d'honneur au titre 
nistère de la Marine nationale. 

résident et les membres présents lui adressent 
lus vives félicitations. 


SSIONS AU SYNDICAT. — La maison Haberer а 
lé sou admission au Syndicat oü elle serait 
шее par M. Ch. Haberer. Cette demande est 
e par M. Pétrier et M. Masse. 

ociété chimique de la Drôme а également 
é son admission au Syndicat, elle serait repré- 
ar M. Génot, directeur. La demande d'admis- 
cette maison est appuyée par M. Barnier et 
rdier. 

iété des Minerais de la Grande-Ile qui а pris 
e la Société des Micas Abel Louys (laquelle 
quitte le Syndicat) a également demandé son 
. Elle serait représentée par M. Léo Fra- 
recteur commercial. Cette demande est 
ar M. Masse et M. Pétrier. 

didatures sont approuvées à l'unanimité 
nhres présents expriment leur satisfaction 
parmi eux ees nouveaux collégues. 


DANCES. — Lettre du Matériel isolant infor- 
|. Desnos remplacera M. Devey pour repré- 
société au Syndicat. 

de la maison Progil que le Syndicat avait 
ir obtenir son adhésion et informant qu'elle 
Join par FPintermédiaire des Etablisse- 
II. 

le M. van Muyden remerciant de sa no- 
ипе membre honoraire du Syndicat des 
Isolants. 

es Etablissements L. C. П. qui désignent 
" faire partie de la Commission devant 
wert avec le. Comité technique la ques- 
des charges des laques synthétiques. 
‘Ja Chambre de Commerce de Paris, 
onférence de М. Collin. 


"ALES. — Cahier des charges des laques 
Le Comité technique du Syndicat des 
le Machines électriques dont la der- 
est tenue le 14 décembre 1926 a traité 
nier des charges des laques svnthé- 


à la suite de cette réunion de deman- 
bricants de vernis adhérents ou non 
Fabricants d'Isolants pour l'Electri- 
ioulés, des éprouvettes sur lesquelles 
pratiqués en commençant, comme il 
rnicre fois, par des essais de tension 
Js on peut passer immédiatement, le 
vant été déterminé dans les grandes 
Jerniere séance el ne donnant lieu 
»difications. 

re chaque fabricant donnera pour 
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r° Une plaquette recouverte de vernis polymé- 
risé ; 

2° Du vernis dilué et une plaquette à vernir en indi- 
quant le mode opératoire employé par lui pour la pre- 
mière plaque. 

Ces plaquettes seront essayées dans différents labo- 
ratoires et porteront des numéros ou des lettres sans 
désignation du nom Че fabricant. 

Une circulaire jointe au présent ordre du jour ainsi 
que le mode opératoire des essais ont été envoyés dans 
ce sens, au nom du Comité technique, à tous les fabri- 
cants de vernis, soit : La Bakélite, Société « La Milu- 


site », Société Progil, Etablissements L. C. H., Société 


Clément et Riviére, Compagnie francaise Thomson- 
Houston, Usines diélectriques de Delle, Société Duroid, 
Manufacture d'Isolants et Objets moulés de la Compa- 
gnie générale d'Electricité. 

Les autres essais intéressant les vernis seront déter- 
minés ultérieurement et, sur la proposition de M. de 
Pistoye, les membres du Comité technique reconnais- 
sent qu'il y aurait intérét à faire deux cahiers des 
charges différents: l'un pour les vernis d'imprégna- 
tion, l'autre pour les vernis de revétement. 

А ce sujet la Bakélite a envoyé une lettre au Syn- 
dicat dans laquelle elle présente quelques objections 
au mode opératoire adopté par le Comité technique. 
Le Président indique que ces objections étant essentiel- 
lement d'ordre technique, elles seront utilement présen- 
tées à la réunion du Comité technique qui se tiendra le 
11 janvier. 

Projet de cahier des charges pour la fourniture des 
masses isolantes utilisées pour le remplissage des 
boiles de jonction. -— Une circulaire a été adressée par 
la dixième Commission de l'Union des Syndicats de 
lElectricité, ainsi que le projet de ce cahier des 
charges. Nos délégués à l'Union, pour cette commis- 


sion, sont MM. Bitterli, Borschneck, Moyne, van 


Muyden, Gacogne et Baldon. | 

М. Pétrier, qui a envoyé un rapport trés complet 
sur la question, demande que M. Desnos assiste comme 
délégué du Syndicat à la prochaine réunion de la 
dixième Commission de l'Union. Une lettre sera, 
en outre, envoyée à l'Union la priant de mettre la 
question du cahier des charges pour la fourniture des 
masses isolantes utilisées pour le remplissage des 
boites de jonction à l'ordre du jour de la prochaine 
réunion de cette commission. 

Sur la demande du Président, une copie du rapport 
établi par le Matériel isolant sera adressée à tous les 
membres du Syndicat désignés ci-dessus, ainsi qu'à 
M. Masse. 


QUESTIONS DIVERSES. — Tare à l'exportation. — Le 
Président inforine ses collégues que la taxe à l'expor- 
tation est. suspendue pour tous les articles concernant 
l'électricité, comme l'indique le décret paru au « Jour- 
nal officiel » du 5 janvier 19»7, et ainsi concu : 

« Article premier. — L'application de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires est suspendue à l'égard des affaires 
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portant sur des marchandises exportées postérieure- 
ment au 31 décembre >. 

Question douanière. — Une circulaire a été envoyée 
à lous les membres du Syndicat pour les informer des 
modifications apportées à la nomenclature douaniére 
particulièrement en ce qui concerne les articles 302 el 
536. D'autre part, M. Masse rappelle qu'il a assisté, le 
5 janvier, à une réunion de la Commission des Douancs 
que M. Hecker, président, avait convoquée, le Minis- 
tére ayant proposé son nouveau tarif douanier. A la 
suite de cette réunion, M. Pétrier informe qu'une 
entrevue aeu lieu avec le ministre auquel les adhérents 
du Syndicat ont exposé leurs desiderata pour lesquels 
ils espérent obtenir satisfaction. 

M. Drouet informe que de son côté il avait vainement 
tenté une démarche au sujet de l'insuffisance de pro- 
tection des micas ouvrés ; M. Masse lui fait remarquer 
que ses observations sont un peu tardives et que si, au 
moment de la discussion relative à l'établissement des 
nomenclatures, il v a environ un an, il avait fait les 
objections actuellement présentées, il aurait pu trés 
vraisemblablement en être tenu compte, alors que la 
chose sera beaucoup plus difficile maintenant. Toute- 
fois, M. Drouet doit se rendre auprès de M. Koch afin 
que cette question soit discutée avec les autres lors de 
la prochaine entrevue ministérielle. 

Délégués ап Syndicat à la Chambre intersyndicale 
de Conciliation et d'Arbitrage. — Les délégués dési- 
gnés par le Syndicat sont MM. Borschneck et Jung, 
auxquels le Président adresse ses remerciements. 

Importations et exportations franco-allemandes. — 
Le Délégué général rappelle qu'une circulaire a été 
adressée à tous les adhérents au sujet d’une lettre 
émanant du Ministère du Commerce et de l'Industrie 
et demandant des renseignements concernant les 
importations franco-allemandes. 

Les Usines diélectriques de Delle ont envoyé à ce 
sujet une lettre qu'a transmise l'Union des Syndicats 
de l'Electricité. Les Usines diélectriques de Delle de- 
mandent que les produits finis de leurs spécialités 
soient suffisamment protégés par le tarif douanier 
contre l'introduction des produits fabriqués d'origine 
allemande et espèrent que les accords franco-allemands 
en préparation seront conçus suivant ce point de vue. 
A cette lettre était jointe une liste des articles finis qui, 
d'aprés les Usines diélectriques de Delle, doivent atti- 
rer particulièrement l'attention des futurs négocia- 
teurs et pour lesquels elles prient le Syndicat d'user 
de son influence pour que ses desiderata soient pris en 
considération. 

La copie de cette lettre a élé adressée à M. Koch. 

Les autres réponses qui sont parvenues au Syndicat 
ne comportent que des renseignements négatifs sur la 
question. 
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Une réponse faite dans ce sens par le Syndicat gin- 
ral de la Construction électrique a été envovée аш 
Ministère auquel on a fait part de la difficulté je 
donner les renseignements demandés avec l'acturll- 
situation monétaire. 

Circulaire de l'Union des Industries mélallurgigus 
el minières. — Le Délégué général informe que (Una 
des Industries métallurgiques et minières а envove 
une circulaire priant le Syndicat de désigner des deie 
gués pour prendre part à l'élection des membre & 
Conseil d'administration de l'Office départemental de 
Pupilles de la Nation. Ces élections auront lieu k 
3 avril 1927 et les membres présents décident à luma 
nimité de déléguer M. Zetter. 

Circulaire de l'Union des [ndustries meétallurgqu: 
ef minières relative à la réévaluation des stocks. — | 
la demande du Président, il est donné lecture de ctt 
circulaire qui informe que l'Administration des Lon 
tributions directes doit procéder à une réévalualu 
des stocks dont la valeur a figuré dans les cinq det 
niers exercices, depuis et у compris l'exercice wg 
La circulaire expose les deux méthodes selon lesquelles 
cette évaluation pourrait ètre faite. soit d'une fave 
globale, soit par exercice individuel. 

L'Union des Industries métallurgiques et miniete 
doit d'ailleurs tenir le Syndicat au courant des suite 
qui seront données à cette importante question. 

Annuaire du Groupe des Industries ietallurqqwn. 
mécaniques et conneres de la Région parisienne. 

Lettre du Syndicat général des Foudeurs du Nori” 
du Nord-Est communiquant le compte rendu du Lg 
grès du 4 novembre 1926. 

Extrait du bulletin de juillet, août et septembre # 
la Société d'Encouragement pour l'Industrie natiunale 
comportant un article sur l'industrie de la radice 
tricité, par M. P. Brenot. Une lettre de remerciement 
lui sera adressée. 

Lettre de la < Rerue industrielle » informant que 
continuera en 1927 le service gracieux de ха гети ati 
membres du Syndicat et demandant la liste de eeu 
Cette liste sera envoyée avec les remerciements Jt 
Svndicat. 

Lettre de la Société de Documentation industrelk 
envoyant un certain nombre de documents. 

Projet de loi sur les assurances sociales el ler 
de la médecine par le Dr J. Vanvert. 

La Semaine juridique, numéro du >! еге 
1926. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la wance ed 
levée à 16 heures. 


Le Délégué général, 
C. ZETTER. 


Le Pres ident. 


F. Drun. 
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NION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 
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ats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES- 
JDUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
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ission des Etudes économiques 
et commerciales 
Réunion du 3 février 1927 


Sl ouverte à 14 h Зо, sous la. présidence 


Ms ou représentés : MM. E. Bader, 
: Gallou, E. Delaporte, A. Drouet, P. Gra- 
еге, G. Lacretelle, J. Mars, M. Meyer, 
Schwarberz, P. de la Ville le Roulx, 
Zetter (délégué general), membres de la 
Г. J. Bouvat-Martin, Brière, A. Darras, 
ammont, А. Herlicq, Hupier, R. Leduc, 
R. Planque, V. Rouvière, G. йл, 


u A. Arnoux, Brisset. F. Brutin, 
vatez, J. Vonderheyden, R. Gasquet. 
terelaire adaninistratif, assiste à la 


Dose a da suile de quelle aggravation 
rance contre les accidents du travail 
l dle la Construction électrique a été 
r les me Nens de procurer aux éla- 
` anlour de Lui un allégement de ees 


ection, en réunion du 13 janvier. a 
de la commission un projet élaboré 
ut le Syndicat doit déjà l'orgamisa- 
l'a<ssu rance de responsabilité civile. 
М. Lacroix de développerson projet. 


M. Lacroix rappelle d'abord quelles sont les charges 
actuelles ou imminentes qui pèsent ou vont peser sur 
les industriels obligés de se prémunir contre les risques 
d'accidents du travail: d'abord la demande de relève- 
ment de 15 pour тоо des primes, présentée par les 
compagnies en raison de la mise en vigueur de la loi du 
8 juillel 1926; ensuile les nouvelles majorations qu'il 
y aurait lieu de redouter si la proposition de loi Gros, 
acluellement déposée au Parlement, venait à ètre 
adoptée. 

Il expose sommairement les principales dispositions 
de ce texte qui s'inspire d'une conception entièrement 
différente de celle qui a prévalu dans l'élaboration de la 
loi de 1898, et qui peuvent se résumer ainsi : 

— Paiement du demi-salaire dés le premier jour de 
l'incapacité de travail; | 

— Extension de la loi à de nouvelles catégories de 
personnel: 

— Augmentation progressive de l'indemnité avec la 
durée de l'incapacité jusqu'à égaler le salaire : 

— Augmenlalion progressive de la rente avec le 
degré de l'incapacité jusqu'à égaler Ie salaire s'il s'agit 
d'une incapacité totale ; 

— Introduction de majorations; pour charges de 
famille; 

-- Mise à la charge de l'employeur des frais d'appa- 
reils de prothèse ; 

— Assimilationde l'épouse de fait à l'épouse légitime; 
— Maintien des rentes de la veuve après son rema- 
riage ; | 


ы 
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— Prorogation jusqu'à l'âge de эт ans, des rentes 
servies aux orphelins ; 

— Admission des ascendants au bénéfice des rentes 
sans avoir à justifier qu'ils étaient à la charge de la 
victime; : 

— Suppression du salaire de base et fixation. des 
rentes d'aprés le salaire personnel de la victime. 

Bien qu'il y ait lieu de penser que cetle proposition 
de loi ne doive pas être adoptée dans l'ensemble, il est 
cependant prudent de prévoir une modification de la 
législation actuelle dans le sens qu'elle indique et, par 
conséquent, une aggravation certaine des charges d'as- 
surance, dans un délai plus ou moins bref. 

Pour parer à celle situation, M. Lacroix préconise 
un service de surveillance el d'amélioration des 
risques, basé sur ce principe : qu'une discussion ауес 
les assureurs, en vue d'une réduction des taux de prime 
ne peut étre considérée comme susceptible d'aboutir si 
le risque couvert ne se révèle pas bénéficiaire. 

Pour le savoir, il est nécessaire qu'un service spécial 
soit en mesure d'établir, par une statistique descriptive, 
les circonstances de fait des accidents, leur cause 
exacte, leur nombre, leur répétition chez un méme 
ouvrier, les aggravations d'incapacité de travail recon- 
nues imputables à certains médecins suspects, ete., et, 
par une statistique financière, le сой à peu près exact 
du risque de l'établissement envisagé : frais médi- 
caux еі pharmaceutiques, qu'il est possible d'évaluer 
d'après les renseignements d'ensemble publiés annuelle- 
ment au « Journal officiel », et le capital constitulif des 
rentes, lequel est aisément calculable. 

Muni de ces indications, le service du Syndicat est 
alors à méme de discuter, en connaissance de cause, les 
réductions de taux de primes qui peuvent étre deman- 
dées aux assureurs. 

Après avoir remercié M. Lacroix de ses explications, 
le Président prie M. Caen, directeur de l'Association 
des Industriels de France contre les accidents du travail 
d'exposer le rôle de cette association par rapport au 
projet soumis à la commission. 

M. Caen se félicite de l'intérêt que témoigne le Syn- 
dicat à celle question de l'amélioration des risques en 
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Procès-verbal de l’Assemblée générale 
du 15 février 1927. 


La séance est ouverte à 14 h 45, sous la présidence 
de M. Deramat, président. 
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matière d'accidents du travail. H indique en ellet quea 
1925, la statistique révèle que le total des primes 
versées aux compagnies d'assurances en cette matter 
s'est élevé à 1130000000 fr, somme énorme qui pè 
trés lourdement sur les prix de revient des prod 
industriels. 

Si l'on ajoute, d'autre part, que plus de 100000 atr 
dents se produisent chaque mois dans toute la Franc, 
il apparait clairement qu'il y a un gros intérêt, 
bien philanthropique que purement matériel, à 
menter la sécurité et l'hygiène du travail. 

L'Association des Industriels de France, 
d'utilité publique, a été fondée en 1883, avec l'objet 
rechercher les moyens de diminuer le nombre 
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accidents, d'une manière tout à fait analogue à [Asse trothermique : Société Г 
ciation des Propriétaires de chaudières à vapeur | Inbis-em-ents Eve et Noize y 
son objet particulier. М. Zetter, délégué vénér | 
L'Association doit lutter contre deux sortes dam ME: Grin. secrétaire lee ji 
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spécialement étudiées pour chaque type de machine 
pour chaque production particulière, et les autres q 
ne sont dus qu'à l'inattention des ouvriers, à 
négligence à observer les règlements d'usines o 
simples règles de prudence. : 

Contre les accidents de la premiere sorte, (Ass 
tion agit comme ingénieur-conseil en matière de з 
rité, au moyen de rapports soumis, par ses pip 
ingénieurs, à la direction de l'établissement а 
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tion des ouvriers par la multiplication d'affiches, 
surveillance toute particulière des contremaitreset 
personnel de direction. f 

M. Caen montre, à ce sujet, quelques exem] 
d'affiches. étrangères el françaises conçues dans í 
esprit. 

Le Président remercie à son tour M. Caen el ! 
n'étant plus à l'ordre du jour, lève la séance à 16 
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nts Edoux-Samain (M. Gavois) ` Compagnie 
ro-Mécanique (M. Widmer) ` Etablissements 
lev (M. Faiveley); Société Gramme (M. Dera- 
С Meliers de Constructions électriques de Jeu- 
(M. Puig); Maison Legendre (M. Legendre): 
"uelions. électriques de Lyon et du Dauphiné 
selin) ; Société Oerlikon (M. André): Elablisse- 
TN (M. Ragonot ; Etablissements Sautter- 
(ММ. Наме et Cassegrain) ; Etablissements 
hamond-Granat (M. Dupré); Société alsacienne 
structions mécaniques; Compagnie de Fives- 
Etablissements Vernes, Guinel, Sigros ` Cons- 
is électriques de Naney : Maison Billard: Maison 
; La Dauphinoise électrique: Compagnie 
hermique ; Société de Constructions électriques; 
nents Eve et Noizet. 

ler, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
(urin. secrélaire technique. 

sident demande aux membres de | Assem- 
"ale de désigner deux serutateurs et un secré- 


ivelev el Schies sont désignés comme scruta- 
. Zetter comme seerélaire. 


rt sur les travaux de l'exercice 1926. 


dent donne lecture du rapport, qui suit: 
ENSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 

idlicat, erééle o juin 1925, réunit aujourd'hui 
Assemblée générale. 

vez pas oublié que notre Groupement 
a transformation de l'ancienne. première 
vndical professionnel des Industries élec- 
formé en Syndicat général de la Construc- 
е qui groupe les anciennes sections deve- 
imbres syndicales spécialisées, 

s, si vous le voulez bien, passer en revue 
ment des questions étudiées par notre 
lepuis sa fondation jusqu'au 31 décembre 
iner [es divers travaux de notre Syndi- 
s Fæuvre si bien commencée de l'ancienne 
n du Syndicat professionnel des Indus- 
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— Depuis la création. de notre 
ns eu le regret de perdre parmi nos 


Syn- 


fondatenr des établissements qui 
, qui fui toujours mêlé à la viede notre 
j fut lun des promoteurs et Fune des 
idfustrie électrique. 
iJministrateur-directeur de la 
reprendre le détail de ta brillaute 
par M. Seiaima, on ne saurait passer 
rt prépondérante quil a prise dans la 
dée du groupement professionnel à 

ner Ladhésion de beaucoup d'indus- 
imd jusqu "alors fort éloignés, au lieu 
Sté du Din les formations syndi- 
їз Longtemps pleinement florissantes. 
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Nous ne saurions non plus oublier avec quelle 
persévérance il s'est consacré à l'étude des questions 
douanières sous {ous leurs aspects. C'est à lui pour la 
plus grande part que l'industrie électrique doit le pré- 
cieux avantage de disposer aujourd hui d'une nomen- 
clature parfaitement adaptée à l'état actuel des ehoses 
pour les négociations des traités de commerce aussi 
bien que pour celles qui tendent à la fixation du 
régime douanier. 

П n'est pas de moyen plus assuré d'exprimer la 
profonde reconnaissance due à une telle œuvre que de 
s'inspirer de son exemple et de le poursuivre dans le 
mème esprit. 

M. Leroy, ancien  directeur-adjoint du service 
commercial de la Compagnie française Thomson-Hous- 
ton. 


DisriNCTIONS HONORIFIQUES, — Nous avons eu le plaisir 
d'adresser nos Iélicitations à nos collègues promus dans 
l'ordre de la Légion d'honneur : 

Au grade de commandeur : 

M. Léon Dardel, président du Conseil d'adininistra- 


tion et adi ministrateur-délégué de la Société alsacienne 


de Constructions mécaniques. 

M. Azaria, administrateur-délégué et vice-président 
de la Compagnie générale d'Eleetricité. - 

Au grade d'officier : 

M. François Grammont, administrateur-délégué des 
établissements Grammont. 

Au grade de chevalier : 

M. Georges Kessler, des Forges et Ateliers de Cons- 
truclions électriques de Jeumont. 

M. Koch, inspecteur général des services commer- 
ciaux de la Compagnie francaise Thomson-Houston. 

M. Louis-André Legendre, constructeur de moteurs 
électriques. 

M. Samain, administrateur de la maison Edoux- 
Samain. 

M. Hochstetter, secrétaire général de la Société alsa- 
cienne de Constructions mécaniques à Belfort. 

М. van Muvden, administrateur-gérant des Etablis- 
sements Japy Frères et Cie. 


ORGANISATION INTÉRIEURE DU SYNDICAT. — Nous rappelons 
pour mémoire la composition du premier bureau et du 
premier Comilé de Direction qui furent ainsi constitués: 

Bureau : MM. J. Deramat, président; А. Widmer, 
L. Callou, L. Roche-Grandjean, J. de оосу, vice-pré- 
sidents; A. Legendre, secrétaire; E. E 
rer: €. Zetter, délégué général. 

Comité de Direction: MM. Jean Deramat, A. Widmer, 
L. Catou, L. Roche-Grandjean, J. de Souey, A. Le- 
gendre, E. Ragonot, E. Bader, J. Bouvat-Martin, 
M. Eve, A. Gavois, Giraudier, H. Harlé, R. Hochstetter, 
E. tsselin, Jourdain, F. Loudiere, R. van. Muvden, 
G. Nissou, Н. de Pistove, Puig, €. Roulland, Roussel, 
G. Schies, van Weerden, €. Zelter. 

Nos statuts furent adoptés le 9 juin 1925 et notre 
réglement intérieur par le Comité de Direction du 
13 octobre 192). 
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PARTICIPATION DU SYNDICAT AUX DIVERSES ORGANISATIONS 
SYNDICALES. — Vominalion de délégués au Conseil de 
Direction. du Syndicat général de la Construction 
électrique. — Le Syndicat est représenté au Conseil de 
Direction du Syndicat général de la Construction élec- 
trique par MM. Deramat, Legendre et Bader. 

Délégués du Syndicat à l'Assemblée générale du Syn- 
dicat. général de la Construction électrique. — Notre 


Syndicat ayant à désigner то délégués en plus de votre 


président, les membres suivants ont été nommés pour 
assister à cette Assemblée générale : MM. Deramat, 
Bader, Bouvet-Marlin, Hochstetter, Isselin, Legendre, 
van Muyden, Nissou, de Pistoye, Widmer, Ragonot. 

Nomination de délégués, à l'Union nationale inter- 
syndicale des Marques collectives. — Après entente 
avec le Directeur de l'Unis-France, il a été proposé que 
notre Groupement adhérerait directement à  l'Unis- 
France el qu'il y serait représenté par notre président 
M. Deramat et par M. Legendre; le montant des cotisa- 
lions lui étant transmis par l'intermédiaire du Syndicat 
général de la Construction électrique. 

Nomination de délégués à l'Union des Industries 
métallurgiques et minières. — Notre Syndicat après 
avoir adhéré à l'Union des Industries métallurgiques et 
minieres a désigné son Président M. Deramat ainsi que 
M. Callou pour Гу représenter. 

Membre du Syndicat faisant partie de la Fédération 
de la Mécanique. — Parmi les délégués désignés par le 
Syndicat général de la Construction électrique pour le 
représenter à la Fédération de la Mécanique se trouve 
M. Deramat qui est le président de notre Syndicat. 

Membres du Syndicat faisant partie du Comité de 
Direction de l'Union des Syndicats de l'Electricité. — 
Le Syndicat général de la Construction électrique est 
représenté au Comité de Direction de l'Union des Syn- 
dicals de l'Electricité par un certain nombre de délégués 
dont M. Callou qui fait parlie de notre Syndicat, ainsi 
que ses suppléants MM. Legendre et van Muyden, éga- 
lement membres de notre Syndicat. 

Membres du Syndicat faisant partie du Comité élec- 
Irotechniqae francais. — Le Syndicat général de la 
Construction électrique est représenté au Comité élec- 
trotechnique francais par un certain nombre de délé- 
zués dont MM. Dardel vice-président et M. Schwarberg. 

Collaboration du Syndicat à la Foire de Paris. — 
M. Brandt, président du Groupe de l'Electricité de li 
Foire de Paris, a demandé qu'une collaboration plus 
étroite exislàl entre ce groupe et notre Syndicat. Па été 
décidé d'admettre comme membre associé de notre 
groupement, el de désigner pour nous représenter au 
Comilé de Patronage el d'Organisation de la Foire de 
Paris votre Président, M.Deramat, ainsique M. Legendre. 

Nomination de délégués à la Chambre intersyndicale 
d Arbitrage. — Notre Syndicat est représenté à la 
Chambre intersyndicale d'Arbitrage par MM. Deramat. 
Lesendre et Widmer. 


(QUESTIONS ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES, — (Création des 


groupements comimerciawr. La nécessité se fil sentir 


UNION DES SYNDICATS DE L'ELECTRICITE == N° 6. — 19 Mars 1927. 


dés le début de notre organisation d'un mme") 
qui étudierait plus spécialement les questions torir 
purement commercial, et continuerait l'œuvre entre 
prise par l'ancien groupement commercial de la pre 
mière section du Syndicat professionnel des Industrie 
électriques qui s'élait déjà réuni à différentes reprise 
Le Groupement commercial des Constructeurs de 
Machines électriques fut créé sous la président 
M. Legendre, en octobre 1925. Devant les rul 
toul à fait satisfaisants obtenus par ce groupemen 1 
fut convenu en mai 1926 qu'un groupement ашыш 
serait créé, qui réunirait les constructeurs de tran 
mateurs, et qui viserait les mêmes buts deja alles 
par les constructeurs de machines électriques. Ce ga 
pement qui est présidé par M. Legendre prit le nom de 
Groupement commercial des Constructeurs de Tru 
formateurs. Depuis sa création, il a donné, lui au. 
des résultats trés favorables et dont ses membres non 
eu quà se louer. 

De méme, la nécessité d'un groupement commer 
fonctionnant parallélement à la section. des cousine 
leurs de petits moteurs el ventilateurs électriques pr- 
sidé par M. de Soucy fut reconnue, et M. Ragonot I 
nommé président du Groupement des Constructeur i 
petits Moteurs et Ventilateurs électriques. 

Conditions de paiement. — L'instabilité des cote 
lions économiques avait incité, dès janvier r^^. ke 
Syndicat général de la Construction électrique à etii 
des conditions normales de vente pouvant servir de 
modèle et d'indication à chaque syndical parliculier 
pour établir des conditions propres à son industrie 

Le Syndicat des Constructeurs de Machines ele 
triques, d'accord ауе? les groupements commereiaur 
étudia des condilions de paiement qui furent unanime 
ment adoptées par les constructeurs. Deux papillas 
furent imprimés dans le courant de juillet roi" 
envoyés à tous les membres qui en firent la demande 
l'un concernant les machines électriques, Гап = 
transformateurs. 

Devant le rétablissement progressif de notre dev 
el l'amélioration du franc, la question presente un 
acuité moindre mais il n'en reste pas moins VAT 
les conditions de paiement adoptées par le SU 
rendent encore bien souvent de nombreux series DE 
la tractation des marchés. 

Hesponsabilité des constructeurs au cours des uds 
tages. — Le Syndicat s'est intéressé très Мое è 
une question étudiée par la Commission de De 
économiques el commerciales du Syndicat setem ` 
la Construction électrique, el relative à la resp" 
lité des constructeurs pour les accidents survenv p 
dant des opérations de montage hors des сим | 
normales de garantie. D'intéressants renseizu =- 
recueillis par le Syndicat furent communique 5 
sujet au Syndicat général de la Construction ee 


i" 


trique. : | 

» ` D D ^ р а - 
Relations avec l'Union des Industries metallit 
et minières. — Notre Syndicat, qui est dini 


affilié, comme vous le savez, à l'Union des Iii 7 
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lurgiques et minières, recoit d'elle de nombreux 
s intéressants documents dont il vous est donné 
іегетеп eommuniealion aux séances. C'est par 
mn des Industries métallurgiques et minières que 
уох eu connaissanee des diverses lois relatives à 
e d'apprentissage, à l'impót sur le chiffre d'af- 
etde toules dispositions nouvelles de la loi de 

s susceptibles de vous intéresser. 

d lerportahion, — Ye Syndicat fut consulté au 

aps 1926 par les Pouvoirs publies en vue de 
sement de la taxe d'exportation pour connaitre 

ille taux maximum de la taxe qui pouvait ètre 

5 à nos fabricalions sans en entraver l'ex porta- 
ше facon générale, nos demandes furent prises 

léralion. 

port des transformateurs à bain d'huile, — А 

Tune visite du contrôleur des services. com- 

à la Compagnie des Chemins de fer de Paris 

а бе déeidé un examen contradictoire des 

de transport des transformateurs à bain 

tre les représentants des réseaux et eeux des 

Ile? 

‘ésentants désignés des constructeurs sont : 

berg. pour la Chambre syndicale des Cons- 

e gros Matériel, du Syndicat des Construc- 

achines éleclriques; М. Dormont, chef dug 
transformateurs de la Compagnie francaise 

ouston, pour la Chambre syndicale. des 

rs de gros Matériel électrique; M. André, 

ir de la Société Oerlikon, pour le Syndicat 

teurs de Machines éleetriques et M. Achard, 

iral de Ja Société alsacienne de Construc- 

ques, pour la Chambre syndicale. des 

s de gros Matériel électrique. Une pre- 

ja eu lieu lundi 15 décembre et les pour- 

poursnivis. 


(CANNES, — Vous n'avez certainement 
importants (travaux. de la Commission 
lu Syndicat général de la Construction 
sidée jusqu'à bFannée dernière par le 
аа, dont Ha succession fut prise par 


at fut consulté par le Syndicat général 
elion électrique sur. les valeurs aux 
s à fixer pour tous les postes de là nou- 
иге douanicre, intéressant industrie 
sci en vue de permettre à Adminis- 
les droits spéciliques en tenant compte 


Jonna également des renseignements 
ociations franco-allemandes dont la 
venue au mois d'août 19»6, solution 
vrai, mais qui donne pour l'instant 
jus consulta egalement pour les négo- 
agneofes, nésocialions pour la récep- 
ranger en  ndo-Chine, ele... 


rs. — Le Conmitétechniqueest. depuis 
Syndicat, présidé par M.Cassegrain. 


De nombreuses questions ont été soumises à Геха- 
men de ce Comité : 

— Gamme d'intensité de courant pour l'appareillage 
électrique. en collabration avec l'Union des Syndicats 
de l'Electricité. 

— Revision du fascicule de Ја Commission électro- 
teehnique internationale. relative à l'unification. des 
machines électriques. 

— Classement des machines, en collaboration avec 
l'Union des Syndicats de l'Eleetrieité. 

-— Echauffement des rolors des grosses machines, en 
collaboration avec l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité. 

— [Indications que doivent porter les plaques signa- 
létiques des machines, en collaboration avec Union 
des Syndicats de l'Eleetricité. 

— Tolérances admises dans différents pays étran- 
gers pour la fourniture des machines électriques, еп 
collaboration avec la Chambre syndicale des Construc- 
teurs de gros Matériel électrique. 

— Densité de courant dans les conducteurs, en col- 
laboration avee l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

— Mesure par thermomètre des induits de moteurs 
de traction. 

-— Etude du vocabulaire électrotechnique soumis 
par la Commission électrotechnique internationale. 

Les plus importants travaux du Comité technique 
furent les deux études entreprises, l'une sur l'unifica- 
tion des petits moteurs de traction, travail établi par 
M. Roseet soumis pourapprobation à l'Union des Syndi- 
eats de Electricité. l'autre relative an cahier des charges 
des laques synthétiques établi en collaboration avec le 
Syndicat des Fabricants d'Isolants pour l'Eleectricité el 
d'Objets moulés, travail non encore terminé et actuel- 
lement interrompu pour avoir le temps de connaitre 
le résultat des expériences qui sont commeneées à ce 
sujet. C'est M. van Muyden qui établit le premier, le 
texte de ee cahier des charges. 

Le Comité technique envisage. actuellement l'étude 
d'un cahier des charges pour eotns de collecteurs ainsi 
qu'une normalisalion. de transformalteurs; cette der- 
nière question sur la demande de la Chambre syndi- 
cale des Constructeurs de gros Matériel électrique. 


QUESTIONS DIVERSES. - - (лог de Paris. — Notre Syn- 
dicat essaya avec succès de faire limiter le texte du 
décret. spécifiant le. nouveau. régime de l'octroi de 
Paris et d'obtenir des exonérations pour les matières 
intéressant notre industrie. Satisfaction a été donnée à 
notre Syndicat sur de nombreux points et notamment 
en ee qui concerne Та taxe qui frappait Fhuile minérale 
contenue dans les transformaleurs électriques, les fils 
et bobinage de connexion, les tôles planes ou perforées 
de 5 à y mm d'épaisseur, les tubes de cuivreou delaiton, 
les produils euivreux ou laiton pour fonderie ou demi- 
ouvrés, [es feuilles et plaques de euivre ou laiton non 
travaillé, les fils eu laiton. 

Condiions de montage. == Nous vous rappelez cer- 
lainemement que devant les conditions nouvelles de 
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l'existence, nous avons été forcés de remanier nos con- 
ditions de montage el plus particulièrement celles qui 
fixent les indemnités données aux monteurs au cours 
des déplacements. Ce travail a été fait d'aceord avec 
la Chambre syndicale des Constructeurs de gros Maté- 
riel électrique et le Syndicat des Industries mécaniques 
de France. 

Essais de moteurs agricoles, — De nombreux mem- 
bres du Syndicat ont participé aux essais de moteurs 
agricoles organisés par l'Union des Syndicats de l'Elec- 
tricité, el qui eurent lieu au mois de janvier dernier. 

Insertion des procès-verbaur à la Revue générale de 
l'Electricité. — Nous rappelons pour mémoire que 
depuis le mois de janvier 1926, la « Revue générale de 
l'Electricité » publie dans ses colonnes le texte de nos 
procès-verbaux. 

П n'est pas douteux que toute cette liste de travaux 
parle d'elle-même et suffit à vous montrer quelle fut, 
pendant les premiers mois de notre existence, l'acti- 
vité de notre Syndicat. П est inutile de vanter les bien- 
faits de l'organisalion nouvelle qui groupe autour du 
Syndicat général de la Construction électrique les nou- 
veaux organismes spécialisés auxquels il apporte le 
précieux appui de son autorité. 
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Procés-verbal de la réunion du 20 novembre 1926. 


La séance est ouverte à 11 heures sous la présidence 
de M. Saurel, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Compagnie des Lampes (MM. Saurel, А. Larnaude, 
Varangot) ; Société d'Eclairage et d'Applications élec- 
triques (M. Le Bidois) ; Société Lacarrière (MM. Bar- 
collier, L. Lacarriére) ; Etablissements Lévy et Mon- 
nier (M. Monnier) ; Maison Visseaux (M. Brille) ; Com- 
pagnie des Perles électriques Weissmann (M. Weiss- 
mann) : Société Hewittic (M. Leblanc). 

Excusé : M. Delaporte (Maison Delaporte). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mfr Grin, secrétaire technique. 

ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA DERNIERE RÉUNION. —- Le 
procès-verbal de la réunion du 24 septembre est adopté 
sans modification. 


Lettre de l'Union nationale inter- 
svndicale des Marques collectives demandant de lui 
faire adresser une monographie du Syndicat destinée 
à être publiée dans son annuaire 1927. 


CORRESPONDANCE. 
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Avant de terminer, nous vous adressons nos remer- 
ciements bien vifs pour votre collaboralion si dévouée, 
et le temps que vous voulez bien consacrer à assister 
régulièrement à nos réunions en nous apportant les 
conseils de votre expérience et vos avis éclairés. 

Rapport du trésorier 
sur les comptes de l'exercice 1926. 


Le Président donne ensuite la parole à M. Ragonot, 
trésorier, qui présente la situation financière du Syn- 
dicat au 5: décembre 1926. 

Ce rapport est approuvé à l'unanimilé par les mem- 
bres présents. 

П est donné ensuite connaissance du résullat du vote 
des résolutions soumises à l'assemblée, 

La presque unanimité étant acquise, les résolutions 
sont adoptées. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à i» h 15. 
Les Serulateurs, 
L. Favezey, G. “снікѕ, 


Le Secretaire. 
C. ZETTER. 


Le Président du Syndicat, 
J. DERAMAT. 


Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


- ——Nan 


O 
1027. 


Le Délégué général donne lecture d'une note rédigée à 
cel effet el qui est approu vée par les membres présents. 

— Lettre de la Maison George Ferrier et @, 
104, West George Street, à Glasgow, proposst de 
mettre des fabricants français de lampes à incandes 
сепсе, en rapport avec un bon représeilait pow 
l'Ecosse. 

— Lettre de l'Union des Industries métallurgiques ei 
minières, 7, rue de Madrid, Paris, communiquat: " 
Syndicat une nole sur les débouches que les аш 
électriques peuvent trouver en Norvège. " 

Des renseignements pour ces deux propositis - 
sont à la disposition des adhérents au Secr (апа! 
Syndicat. | 

— Lettre de l'Union des Syndicats de Electric 
informant que M. Oraw, ingénieur à Elva Li 
signale qu'un débouché important s'offre en E." 
pour les lampes électriques francaises 

— Lettre de la Chambre de Commerce de l'aris wht 
mant que M. Rambus Droharan, dEden (Amir i 
demande des adresses de maisons exportan! les 120 
électriques. 
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e de l'Union des Syndicats de l'Eleetricite 
que la Maison Algemeene Gloeilampen 
ing, А. €. P. E. E. N, Van Ostadestraat, 200, 
am (Hollande), demande une liste d'adresses 
ils francais de lampes à incandescence et de 
our lampes de porche. 
les adhérents sera communiquée à ces deux 
ablissements. 
: du journal a Le Figaro > faisant des offres 
ll pour la publication, à titre gracieux, de 
annonce classées sous la rubrique < situa- 


SPÉCIALES, — Attributions du Déléqué 
- L Administration des Postes avant de- 
les attributions du Délégué général soient 
e Président propose d'adopter. Ies pouvoirs 
le Syndical général de la Construction есе: 


avoir délibéré, il est adopté le texte sui- 


on du Syndicat est assurée, sous l'autorité 
н. par un délégué général nommé par le 
lireclion qui fixe ses appointements, 

sué général assiste aux réunions du Conseil 
a, ainsi qu'aux réunions des eommissions, 
péchement, il peut se faire remplacer par 
^, mais il assure, sous sa responsabilité, la 
es travaux tant du Conseil de direction que 
dons. 

ге [ез ordres du jour, lant des assemblées 
e du Conseil de direclion et des comnis- 
ue les questions qui doivent y étre portées, 
rédaction des procès-verbaux, les rapports 
без générales, il assure la tenue régulière 
‘es générales et Fexéeution des décisions 
elue toutes Ies démarches utiles auprès des 
blies, des administrations, des grands 
. H assiste le président dans ses démarches 
ayee lui le Svndicat anprès des autres 
professionnels, il préte de méme tout son 
présidents dez commissions. 

torité el le controle du président et; pour 
financières, avec le concours du trésorier. 
rection administrative des divers services 


ses ordres tout le personnel, 

le les travaux et la comptabilité du Syn- 
qile ee dernier au regard des tiers el des 
sut notamment el ее, conjointement ауес 
ade trésorier. verser toules sommes au 
пріе du Syndicat, déposer tous titres, 
andres de bourse, émellre el signer tous 
indals=. exiger et remettre tous récépisses, 
m ples, les solder, en relirer ou en donner 
urer le fonctionnement de tous les ser- 
rs avec les banques. 

се, sans qu'il soit nécessaire de joindre 
celle du président ou du trésorier, retirer 


toutes pieces, documents, fonds el colis à l'Adininistra- 
lion des Postes, comme aussi donner quittanee de tous 
mandats ou chèques postaux. 

» П dresse chaque année un inventaire général de tout 
ee qui appartient au Syndical >. 

Marquage des lampes en watts, — Le Président 
informe qu'en application de la décision de l'Union des 
Syndicats de Electricité en date du » juin 1926, les 
lampes à filament! métallique dans le vide seront désor- 
mais désignées, non plus par leur intensité lumineuse 
en bougies, mais par leur eonsommalion en walls. 

Pendant une période transiloire dont la durée sera 
fixée ullérieurement, les lampes pourront être livrées 
à la clientele, marquées soit en watts, soit en bougies, 
alin de permettre écoulement des lampes fabriquées 
avant la date de Ia décision. 

Le Président donne lecture d'une circulaire qu'il 
eomplait envoyer à sa clientèle, mais ila pensé qu'elle 
aurait plus de poids si elle éimanait du Syndicat. Cette 
proposition est aeceplée et le Délégué général secharge 
de faire imprimer cette cireulaire. 

Normalisation des douilles et eulots de lampes. — Le 
Délégué général informe les membres présents que Та 
Commission électrotechnique internationale qui s'est 
tenue à New-York le 1» avril dernier à rendu interna- 
Gonale Та normalisation des eulols et douilles à bayon- 
nette de 29 mm, qui avait été étudiée en novembre 1925 
par une commission composée de délégués anglais et 
francais. Celle. normalisation а été homologuée par 
l'Union des Svndieals de Electricité dans sa séance du 
го novembre 10926. 


QUESTIONS DIVERSES. — Douanes. -— Le Président 
informe qu'une circulaire émanant du Ministère du 
Commerce, relative à une statistique tant à l'importa- 
lion qu'à l'exportation en Allemagne a élé envoyée. П 
[nib remarquer qu'en ee qui concerne les lampes le 
mouvement avee ee pays est infime. 

Elections prud hommales. — Lettre du Groupe des 
Industries mélallurgiques, mécaniques et connexes de 
la Région parisienne аппопсапі que les élections pour 
le renouvellement des conseillers prud hommes auront 
lieu le 231 novembre et recommandant aux suffrages 
des adhérents quelques noms de candidats, dont le 
ehoix est approuvé par le Président et les membres 
présents, 

Tare d'apprentissage, — Le Délégué général expose 
les grandes lignes de cette étude faite à l'Union des 
Industries métallurgiques et minières et fera connaitre 
ultérieurement les décisions qui seront prises. 

fare à Cerportation. — Le Président fait part d'une 
circulaire de [Union des Industries métallurgiques et 
minières relative aux difficultés que rencontre Fappli- 
cation de l'artiele 12 de Ia loi du 3 aoùt 1926, deman 
dant des renseignements aux membres du Syndicat au 
sujel du ealeul de Ja taxe à [exportation sur les frais 
accessoires, En ce qui eoneerne ees derniers renseigne- 
ments, une cireulaire a été envoyée aux membres du 
Syndicat, 
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Concours de projets et d'appareils d'éclairage élec- 
trique. — Le Président fait ressortir l'intérêt de ce 
concours organisé de concert par la Société pour le 
Perfectionnement de l'Eclairage et par la Compagnie 
des Lampes, concours d'un genre tout à fait nouveau. 
H s'agit en effet pour les concurrents : 

1° D'établir des projets d'installations et d'appareils 
pour l'éclairage pour des pièces de dimensions don- 
nées; 

2° D'établir la-réalisalion de ces projets et appareils. 

Ce concours est doté de 5oooo fr de prix et pourra 
rendre d'uliles services ап point de vue de l'organisa- 
tion de l'éclairage. Il est décidé que la liste des adhé- 
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La séance est ouverte à 14 h 45, sous la présidence 
de M. Michel, président. 

Sont présents à la séance, ou votent par correspon- 
dance . 

Etablissements Chateau frères (M. Chateau) ; Eta- 
blissements Chauvin et Arnoux (M. Arnoux) ; Compa- 
gnie pour la Fabrication des Compteurs et Matériel 
d'Usines à Gaz (M. Michel); Compagnie de Construc- 
tion électrique (M. David); Compagnie continentale des 
Compteurs (M. Brutin); Etablissement Da et Dutilh 
(M. Da): Etablissements Darras (M. Darras); Etablisse- 
ments Guerpillon et Sigogne (M. Guerpillon); Société 
« Le Transformateur > (M. PicaulD ; Etablissements 
Bardon ; Etablissements Brion, Leroux, Jeanno et Cie ; 
Société des Etablissements Henry-Lepaute ` Appa- 
reils électriques et Compteurs Garnier; Société des 
Etablissements Gaumont; Ateliers J. Carpentier. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 

Le Président dépose sur le bureau 15 enveloppes. 

Il demande à l'Assemblée générale de désigner deux 
scrutateurs el un secrétaire. MM. Guerpillon et Picault 
sont désignés comme serutateurs ; M. Zetter comme 
secrétaire, 

Rapport sur les travaux de l'exercice 1926. 

Le Président donne lecture du rapport ci-dessous : 

MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 

Nous vous remercions de consacrer régulièrement 

une partie de votre temps à notre organisalion syndi- 
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« appareils de mesures > groupait également les Ë- 
bricants de compteurs qui sont restés unis à leurs eb- 
lègues fabricants d'appareils de mesures. 

Vous avez pu, depuis la constitution de notre grot- 
pement, ètre témoins des divers travaux entrepris par 
nous, et nous allons rapidement examiner les evene. 
ments qui nous ont intéressés depuis lors. jusqu as 
31 décembre 1926. 
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s slaluls furent adoptés le 7 octobre 1925 el notre 
ment intérieur par le Comité de Direction du 
vembre 1925. 


TICIPATION DU SYNDICAT AUX DIVERSES ORGANISATIONS 
LES, — Nomination de déléqués au Conseil de 
rn du Syndicat général de la Construction éler- 
— Le Syndicat est représenté au Conseil de 
on du Syndicat général de la Construction élec- 
xir MM. Ch. Michel, J. Carpentier, M. Da. 
гиёх du Syndicat à l'Assemblée generale du Sijn- 
‘néral de la Construction électrique. — Notre 
Layant à désigner quatre délégués en plus de 
ésident, les membres suivants ont été nommes 
sister à cette Assemblée générale : MM. Ch. 
R. Arnoux, F. Brutin, J. Carpentier, M. Da. 
tion de délégués à l'Union nationale inter. 
' des. Marques collectives. — Aprés entente 
recteur de l'Unis-France, il a été proposé que 
oupement adhérerait directement. à TU nis. 
quil y serait représenté par votre président 
Roussel; le montant des colisalions étant 
ar l'intermédiaire du Syndicat général de la 
on électrique. 
ton de déléqués à l'Union des Industries mé- 
sel minières, — Notre Syndicat, aprés avoir 
"nion des Industries meélallurgiques et mi- 
signé son président et M. Darras, pour l'y 


и Syndicat faisant partie de la Fédération 
yur. — Parmi les délégués désignés par le 
éral de la Construction électrique pour le 
la Fédération de la Mécanique se trouve 
i est le président de notre Syndicat. 
е Syndicat faisant partie du Comité de 
Union des Syndicats de l Electricité. — 
епегаі de la Construction électrique est 
Comité de Direction de l'Union des Syu- 
ctricité par un certain nombre de délé- 
\rnoux qui fait partie de notre Syndicat. 
Syndicat faisait partie du Comité éler- 
anguis. — Le Syndicat géneral de la 
ecitrique est représenté au Comité élec- 
neatis par un certain nombre de délégués 
ier qui fait partie de notre Syndicat, 
e déléqués à la Chambre intersyndicale 
Notre Syndicat est représenté à la 
udicale Arbitrage par MM. Arnoux 


MIQUES ET COMMERCIALES, — Conditions 
e Syndicat général de la Construction 
[és le mois de janvier 1926, envisage 
niditions normales de vente pouvant 
* l'industrie électrique el destinée à 
ives aux syndicats partieuliers qui 
inspirer, nolre groupement, vous 
avait établi un texte de conditions de 
х à nolre industrie, Devant la subite 
re devise, il a élé jugé inutile d'im- 
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primer ce papillon et nous espérons bien qu'il n'y aura 
pas besoin (Су revenir. 

Relations avec l'Union des Industries métallurgiques 
et minières. — Notre Syndicat qui est directement 
affilié, comme vous le savez, à l'Union des Industries 
métallurgiques el minières, recoit d'elle de nombreuses 
el très intéressantes cireulaires dont il vous est donné 
régulièrement communication aux séances. Cest par 
l'Union des Industries mélallurgiques et minières que 
vous avez eu connaissance des diverses lois relalives à 
la taxe d'apprentissage, à l'impót sur le chiffre d'af- 
faires et. de loutes dispositions nouvelles de la loi de 
finances susceptibles de vous intéresser. 

lare à l'erportation. — Le Syndicat fut consulté au 
printemps 1926. par les Pouvoirs publics en vue de 
l'établissement de la taxe d'exportation, pour connaitre 
quel était Je taux maximum de la taxe qui pouvait ètre 
appliqué à nos fabrications sans en entraver l'exporta- 
lion. D'une facon géné ale, nos demandes furent prises 
en considération. 

Cohésion patronale. — А plusieurs reprises, notre 
Groupement a examiné la nécessité de resserrer 1а 
cohésion patronale pour la défense contre les propa- 
gandes de grèves. Vous vous êtes tous engagés, ce dont 
nous ne saurions trop vous féliciter, de ne pas pro- 
céder à des embauchages d'ouvriers sans que des ren- 
seignements soient demandés sur ceux-ci auprés des 
établissements qu'ils viennent de quitter. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — Vous n'avez certainement 
pas oublié les importants travaux de la Commission des 
Douanes du Syndicat général de la Construction. élec- 
trique, présidée jusqu'à l'année dernière par le regretté 
M. Sciama dont la succession fut prise par M. Heckor. 

Notre Syndicat fut consulté par le Syndicat général 
de la Construction électrique sur les valeurs aux 
100 kilogrammes à fixer pour lous les postes de la nou- 
velle nomenclature donaniére, inléressant l'industrie 
des machines, ceci en vue de permettre à l'Administra- 
Hon de fixer des droits spécifiques en tenant compte de 
ces valeurs. Notre Syndicat donna également des ren- 


seignements au sujet des négociations franco-alle- 


mandes dont fa solution est intervenue au mois d'août 
1926, solution. heureusement provisoire, ear elle ne 
nous donne pas satisfaction. 


QUESTIONS TECHNIQUES. — Unification des transforma- 
leurs de mesures. — Une commission a élé créée pour 
étudier cette question et un rapport trés documenté a 
été présenté par M. Picault, de [a Société Le Translor- 
mateur. L'étude de lunification des transformatenrs de 
mesures qui nest pasencore terminée suit actuellement 
SON сох, 

Exposition d'appareils et d'instruments de mesure 
concernant la téléphonie à grande distance. — Nous avez 
tous été informés par eireulaire que M. Valensi, secré- 
taire général du Comité consultatif international des 
Communications téléphoniques à grande Distance, orga- 
misait au mois de novembre dernier une exposition 
d'appareils etinstruments de mesure concernant la télé- 
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phonie à grande distance, dont l'intérêt ne vous a 
certainement pas échappé. 


° QUESTIONS DIVERSES. — Octroi de Paris. — Notre Syn- 
dical essaya avec succès de faire limiter le texte du 
décret spécifiant le nouveau régime de l'Octroi de Paris 
el d'obtenir des exonérations pour les matières intéres- 
sant notre industrie. 

Insertion des procès-verbaux dans la « Revue générale 
de l Electricité ». — Nous vous rappelons pour mémoire 
que depuis le mois de janvier 1926, la « Revue géné- 
rale de l'Electricilé > a bien voulu publier dans ses 
colonnes le texte de nos procès-verbaux. 

Comme vous le voyez, bien que trés récemment 
groupés sous l'égide, il est vrai, du Syndicat général de 
la Construction électrique qui nous apporte une aide 
précieuse, nous avons déjà fait œuvre utile. Nous ne 
saurions (гор vous remercier ісі de la collaboration 

, que vous avez bien voulu nous donner dans notre tâche 
difficile comme tout début; les résultats que nous 
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Procès-verbal de 1а réunion du 2 février 1927. 


La séance est ouverte à 14 Зо, sous la présidence 
de M. de la Ville le Roulx, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

L'Accumulateur Tudor (M. Michaux); Société de 
L'Accumulateur Fulmen; Société des Accumulateurs 
électriques (M. Trachtenberg); Société des Accumula- 
teurs Monoplaque (M. Brière);  L'Accumulateur 
"lem (M. Caillard); Boudreaux (M. Boudreaux); Société 
anonyme « Le Carbone » (M. Gal); Société des Accu- 
mulaleurs Heinz et C (M. Heinz); Société pour le Tra- 
vail électrique des Métaux (MM. de la Ville le Roulx, 
M. Silz). 

M. Zeller, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que MT" Grin, secrétaire technique. 


Pnocks-vERBAL. — Le procès-verbal de la séance du 
» janvier 1927 est lu et adopté. 


— Lettre de la Chambre de Com- 
merce de Paris communiquant une demande de la 
maison I. Ishikawa et С‘, désireuse d'entrer en rela- 
lions avec des fabricants francais de charbons et fila- 
ments électriques. 

Cette liste sera transmise à 
qu'elle peut intéresser, 


CORRESPONDANCE. 


ceux des membres 
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.19 février. L'avis général est que ce délai est Irop ой 
9 Ë | 


avons obtenus et le dévouement de nos adhérents nous 
sont un encouragement pour l'avenir qui, nous em 
sommes persuadés, justifiera nos espérances. 


Rapport du trésorier sur les comptes Ae: 
de l'exercice 1926 
Le Président donne ensuite la parole à M. Brun, De 
trésorier, qui présente la situation financière du Syn- d 
dical au 31 décembre 1926. Ce rapport est approuvé à ' 


l'unanimité, { - 


Le Président met ensuile aux voix les résolutions 
soumises à l'Assemblée. Celles-ci ayant oblenu Tuns- 
nimilé sont adoptées. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 heures. 
Le Secrétaire, 
C. ZETTER. 


Les Scrutateurs, 
GUERPILLON, PICAULT. 
Le Président, 
C. Micuez. 


QUESTIONS SPÉCIALES. — Affiliation du Syndicat 
l'Alliance syndicale du Commerce et de l'Industrie. — 
Le Délégué général expose que le Syndicat général 
la Construction électrique doit adhérer à l'Alliance sy- 
dicale du Commerce et de l'Industrie el s'y faire repré» 
senter par plusieurs délégués dont l'un serail désigne 
par notre Syndicat, le Président est désigné pour сй 
mission. | 

Foire de Lyon. — VW est donné lecture d'une leltre 
émanant de l'Administration de la Foire de Lyon qui 
indique qu'il sera formé, à destination de la Foire, des 
groupements d'échantillons, tous les jours, d» 14 99 


et le Délégué général est. prié de demander la prole 
gation du délai. En méme temps, il lui es demandé de 
bien vouloir s'assurer de la possibilité d'utiliser les stt 
vices d'un transporteur, la Maison Gondrand, par exer 
ple, pour tous groupements ultérieurs d'échantillons. 
En ce qui concerne le stand loué par le Syndical d 
mis à la disposition des adhérents, il est 0602 40 
sera parlagé par fractions égales entre ceux qm 
demandé à l'utiliser sans exposer directement, et 6$ 
qui exposent dans des stands relenus par eux; "917 
seront d'ailleurs priés d'augmenter leurs envois $ 
proportion et d'apporter au stand du $i ^ Ж, _ 
échantillons particulièrement intéressants. bg 
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duits pour la recharge Етте ate des accumula- 
— M. ilz qui avail été prié de faire un rapport 
le question ayant été empêché de le présenter, 
dion est reportée à une prochaine séance. 


ross DIVERSES. — Douanes, — M. Nilz qui assis- 
la derniere. réunion de la Commission des 
s réunie par M, Herker pour discuter le nouveau 
posé par le Gouvernement, rend comple que 
on. générale, en ee qui concerne les produits 
ressent les membres du Syndicat, les tarifs 
s ont élé généralement acceplés avec des 
is peu imporlantes, sauf pour les aecumula- 
poche pour lesquels la réduction est sensible, 
n'inlerviennent. heureusement que pour une 
rl dans le chiffre d'affaires des fabricants 
lateurs. 

ation des stocks. — Le Délégué général donne 
une circulaire de l'Union. des Industries 
ques el minieres indiquant les bases d'éva- 
aplée par Administration, et précisant le 
ippliquer à Vindustrie textile. 

des Industries métallurgiques et. minières 
Ix membres du Syndicat de vouloir bien lui 
er les observations que lui suggéreront ees 
[ue les principaux modes d'évaluation des 
age dans leurs entreprises. 

lé que eette circulaire sera communiquée 
mbres du Syndicat. 

-- L'Union des Industries métallurgiques 
envoyé une eirculaire au Syndicat accom- 
xle du décret. du 28 décembre 1920 qui 
conditions de fonctionnement des caisses 
celles d'admission aux secours. 

aire élait jointe une note émanant des 
allurgiques, mécaniques et connexes de 
sienne rappelant que la subvention de 
à 53 pour 1:00 du montant des alloca- 
sl que les ne pourront être 
ne période inférieure à trois jours ou 
» jours par an. 


secours 
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De plus, en aucun eas, le total des sommes allouées 
à un méme ménage ne pourra excéder 12 fr par jour 
pour la région parisienne, 

fare d'apprentissage. — Lu Chambre de Commerce 
a adressé une circulaire relative à la quote-part des 
centimes pour frais de Chambre de Commerce que les 
commercanuts et industriels de Paris et du département 
de la Seine peuvent iuscrire sur leur demande d'exo- 
nération accompagnant la déclaration à faire par eux 
avant le ver mars prochain pour la laxe d'apprentis- 
sage. Au sujet de celle laxe. une circulaire а été 
envoyée à tous les membres du Syndicat pour leur 
demander le nombre de formules de déclarations 
qu'ils désirent et leur rappeler les renseignements 
donnés par celle de la Chambre de Commerce. 

Circulaire du Syndicat général du Commerce el de 
Üludustrie, Comité central des Chambres syndicales, 
Alliance syndicale du Commerce et de Ulndustrie, 
relative aux annulations de marchés en cours, exigées 
par certains industriels et ceommercants. Ces groupe- 
ments protestent vivement contre ces facons d'agir 
contre lesquelles il ya lieu de s'élever. 

Loi sur les accidents de travail. — Le Président rap- 
peile que celle loi doit élre incessamment reprise par 
la Chambre des Députés et que le projet soumis à 
l'examen du Parlement comporte une aggravation très 
considérable des charges supportées actuellement par 
l'industrie. 

L'Union des Industries métallurgiques et minières 
suivra le débat devant les Commissions et à la Cham- 
bre, en s'efforcant d'atténuer tout ce qu'il v a d'exage- 
ration dans le projet. | 

< Fil et sans Fil o. — Ce journal à envoyé une cir- 
culaire au Syndicat afin de lui faire connaitre sa pro- 
chaine publication; il doit envoyer d'ailleurs les pre- 
miers numéros gratuitement au Svndical. 

Rien n'étant. plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 heures. | 
Le Délégué général, 

C. ZETTER. P. 


` 


Le Président, 
DE LA VILLE LE Rovex. 


DICAT D'INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DIVERSES 
ET DINDUSTRIES CONNEXES 
A LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


iege social : 92. rue de Coureelles, Paris (8°). — Téléphone 


(OUATRIÈME BULLETIN DE 


SOMMAIRE : 


générale du 18 février 1927. 


verte à 14 h Зо sous ta présidence 
ice-président 


Assemblée générale du 18 février 19» 


: Carnot 35-09 et 35-19. 


1927. 
7, p. 6; U. 


Sont présents ou votent par correspondance : 

Bornhauser, Molinari et (°; Constantin (Vve) et C's; 
Compagnie de Construction électrique; Foree et 
Lumière électriques (agence de Paris) (M. Chosson); 
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Jacques; Compagnie de Locations électriques( M. Davin ); 
Mildé ( Ch.) fils et C^ (M. Minvielle); Société d'Electri- 
cité Mors (M. Bloch-Sée); Etablissements Paz et Silva: 
Roche-Grandjean ; Compagnie française Thomson- 
Houston (M. Mayer): Compagnie générale de Travaux 
d'Eclairage et de Force; Tréfileries et Laminoirs du 
Havre; Victor; Maison N. 

Assistent également à la séance : 

M. Houpier, de la maison Houpier, membre associé. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 

Le Président dépose sur le bureau 16 enveloppes. 

Il demande à l'Assemblée de bien vouloir désigner 
deux scrutateurs et un secrétaire. MM. Davin et Chos- 
son sont désignés comme scrutateurs ; M. Zetter, comme 
secrétaire. 


Rapport sur les travaux de l'exercice 1926. 


Le Président donne ensuite lecture du rapport ci- 
dessous : 


MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 


Vous assistez aujourd'hui à la première Assemblée 
générale du Syndicat d'Industries électriques diverses 
et d'Industries connexes à la Construction électrique, 
créé le 16 octobre 1925 à la suite de la transformation 
du Syndicat professionnel des Industries électriques en 
Syndicat général de la Construction électrique. 

Vous vous rappelez peut-être que notre première 
intention n'était pas de rester groupés au sein d'un 
syndicat indépendant, mais de vous laisser vous dissé- 
miner dans les divers syndicats d'installateurs déjà 
existants. C'est vous-mêmes qui avez désiré rester 
groupés en un organisme indépendant et maintenir les 
liens amicaux qui existaient déjà entre vous au sein de 
la sixième Section du Syndicat professionnel des Indus- 
tries électriques. En même temps, comme presque tous 
les membres associés du Syndicat professionnel des 
Industries électriques sont en général des ingénieurs- 
conseils s'occupant souvent d'installations, il a semblé 
intéressant de les grouper au sein de notre Syndicat. 

Nous allons examiner ауес vous les diverses phases 
et évolutions de notre groupement depuis sa création 
jusqu'au 3: décembre 1926. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Nous.avons eu le plaisir 
d'adresser nos félicitations à nos collègues promus dans 
l'ordre de la Lézion d'honneur : 

Au grade de commandeur : 

M. Charles Mildé, président de notre Syndicat. 

Au grade de chevalier : 

M. Galey, vice-président de la Chambre syndicale 
des Entrepreneurs électriciens: M. Jean Mildé, admi- 
nistrateur-directeur de la Société Ch. Mildé fils et Or: 
M. Nelson-Uhry; M. Damisch, directeur du service 
commercial de la Compagnie francaise Thomson- 
Houston. 


ORGANISATION INTÉRIEURE. DU SyNpiCAT.. — Nous rappe- 
lons pour mémoire la composilion du premier Bureau 
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el du premier Comité de Direction qui furent ainsi 
constitués : 

Bureau : MM. Ch. Mildé, présideal. А. Bloch-see. 
L. Roche-Grandjean, J. de Traz, vice-présidents: 
L. Davin, secrétaire; Minvielle, trésorier. C. Zetter, 
délégué général, 

Comité de Direction : MM. Ch. Mille, Bloch-see, 
Roche-Grandjean, de Traz, Davin, Minvielle. Bouvat- 
Martin, Cance, Chosson, Herlieq. Lacretelle, M. Mever, 
Rougé, Silva, Victor, C. Zetter. 

Nos statuts furent adoptés le 16 octobre 1925 el 
notre règlement intérieur par le Comité de Direction 
du 20 novembre 1925. 


PARTICIPATION DU SYNDICAT AUX DIVERSES ORGANISATIONS 
SYNDICALES. — Nomination de deléques au Conseil de 
Direction du Syndicat yénéral de la Construction eler- 
trique. — Le Syndicat est représenté au Conseil de 
Direction du Syndicat général de la Construction ebe- 
trique par MM. Ch. Mildé, L. Roche-Granjean, 
Ed. Minvielle. 

Délégués du Syndicat à l'Assemblée generate du Nya- 
dicat général de la Construction électriqu Notre 
Syndicat ayant à nommer dix délégués en plus de votre 
président, les membres suivants ont élé nommés pour 
assister à cette Assemblée générale ` MM. Ch. Ме, 
Bloch-Sée. Davin, Herlicq. Lacretelle, Minvielle, Roche- 
Grandjean, Victor, Damisch, Chosson, Rouge. 

Nomination de déléqués à U Union nationale rier 
dicale des Marques collectives. — Après entente aver te 
directeur de l'Unis-France, il a élé propose que pr 
groupement adhérerait directement à Fl nis Froso 4 
qu'il y serait représenté par votre président, M. М 
et par M. Roche-Grandjean: le montant des cotisations 
lui étant transmis par lintermédiaire du Nine 
général de la Construction électrique. 

Nomination de délégués à UUnion des Тиде 
métallurgiques et minières. — Notre Хуа! après 
avoir adhéré à l'Union des Industries met urai 
el minières a désigné son président, M. Milde. aea 
que M. Chosson pour Гу représenter. ек 

Membre du Syndicat faisant partie de la Federstws 
de la Mécanique. — Parmi les délezues désignés par le 
Syndicat général de la Construction électrique par 
représenter à la Fédération de la Mécanique >t Uo" 
M. Roche-Grandjean qui est vice-président de 9 
Syndicat. 

Membre du Syndicat faisant parti 
Direction de l'Union des Syndicats de [ Ele 
Le Syndicat général de la Construction électrique ей 


Үү 


e du Comite ё 


i ite 5 


représenté au Comité de Direction de Free 
dicats del'Eleetricilé parun certain nombre de des 


dont M. Marcel Meyer qui fail partie de notre Sege 

Membre du Syndicat faisant partie du (нше ge: 
trotechnique français. — Le Syndical général de 
Construction électrique est représente au Come * 
trotechnique francais par un certain nombre de JF 
gués dont M. Roche-Grandjean qui fail partie de WI 
Syndicat. 
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lahoration du Syndicat à la Foire de Paris. — 
andt, président du Groupe de FElectricité de la 
de Paris, a demandé qu'une collaboration plus 
 existáàt entre ce Groupe et notre Syndicat. Па été 
de lVadmeltre comme membre associé de notre 
einent, et de désigner pour nous représenter an 
‘de Patronage et d'Organisation de la Foire de 
MM. Marcel Meyer et Minvielle. 

птн de deléques à la Chambre intersyndicale 
маце. — Notre Syndicat. est représenté à la 
re inlersyndicale: Arbitrage par MM. Davin, 
n, Bloch-Sée, Herlicq. 


MONS ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES, — Conditions 
ment. — Notre Syndicat étudia, ап mois de 
ernier, avec la Chambre syndicale des Entre- 
sel Constructeurs électriciens, des conditions 
nent que vous avez adoptées unanimement. 
dilions. imprimées sous l'égide du Syndicat 
des Installateurs électriciens vous ont rendu 
plus grands services. H est. évident. qu'en 
e Llamelioration de notre devise l'intérêt de 
поп а quelque peu diminué, mais il n'en 
pas moins d'une ulilité incoutestable. 
rs de la réunion du mois de décembre, il a 
é quà la notice du Syndicat. général serait 
п papillon d'une lecture plus facile pour votre 
M. Minvielle a bien voulu se charger de Ia 
de ces conditions. | 
n des salaires, — Au cours de nombreuses 
vous avezétéanis au courant de nos constants 
vee la Commission de la Série de La Société 
es Architectes qui nons consulte pour la 
ех salaires à publier. 
td tel des constructeurs au cours des man- 
e Syndicat s'est intéressé (res. vivement à 
on étudiée par la Commission des Etudes 
es et commerciales du Syndicat général de 
"lion électrique, et relative à Та responsa- 
onstructeurs pour les accidents. survenus 
х opérations de montage hors des condi- 
iles de garantie. D'intéressants renseigne- 
illis par le Syndical furent communiqués 
u Syndical général de la Construction élec- 


avee l'Union des Industries métallurgiques 
— Notre Syndicat, qui est directement 
e vous le savez, à F Union. des Industries 
es el minières recoit d'ellede nombreux et 
ants documents dont il vous est donné 
L communication. aux séances, Cest par 
ndustries métallurgiques el minières que 
connaissance des diverses lois relatives à 
rentissage, à Fimpol sur le. chiffre daf- 
oules dispositions nouvelles de la loi de 
ptibles de vous intéresser, | | 
chiffre taf, uires. — Vous navez certai- 
ublié les intéressantes démarches faites 
par M. Minvielle accompagné de notre 
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Délégué général auprès de Me Jean Labbé, avocat à la 
Cour de Cassation, au sujet de la détermination de la 
taxe sur le chiffre d'affaires, suivant la nature des 
affaires conclues. Cetle enquête a perdu de son impor- 
tance depuis la loi du 3 août 1926 qui a unifié la taxe 
sur le chiffre d'affaires ; mais elle conserve tout son 
intérét pour la période comprise entre le. mois d'avril 
et le mois d'août au sujet de laquelle de nombreuses 
discussions se sont encore élevées récemment. 

Durée de la responsabilité des entrepreneurs en 
malières d'installations électriques. — Une enquète a 
été faite à ce sujet et la question posée à M" Dernis, 
l'un des conseils juridiques du Syndicat. Vous avez 
tous recu, au mois de mai dernier, les indications 
fournies par M° Dernis. 


QUESTIONS TECHNIQUES, — Vous avez eu, au cours de 
l'année 1926, à vous occuper des nombreuses ques- 
tions techniques soumises par l'un ou l'autre des grou- 
pements avec lesquels nous sommes en rapport : 

— Modifications à apporter à la brochure 135 de 
l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

— Examen des avantages et des inconvénients de la 
tension 220 у; enquête faite par l'Union des Syndicats 
de l'Electricité, 

— Gamme d'intensité pour le gros appareillage élec- 
trique à basse tension, proposée par le Syndicat de 
l'Appareillage et soumis à votre approbation par 
| Union des Syndicats de F Electricité. 

— Réglementation appliquée pour l'emploi des prises 
de courant et raccordements mobiles sur lignes 
aériennes (U. S. E.). 

— Cahier des charges concernant les isolateurs 
souples et les isolateurs rigides. 

— Cahier des charges pour la fourniture des fils de 
cuivre nus à section droite circulaire. ` 

— Projet de règles techniques pour les installations 
électriques comprises entre la canalisation publique et 
la canalisation intérieure d'un usager, 

Normalisation des culots et douilles. — L'étude de 
l'unification des culots et douilles a, depuis longtemps, 
élé suivie par votre Délégué général qui en est linitia- 
leur. Au mois de novembre 192%, une. commission 
composée de délégués francais et anglais étudia plus 
partieulierementla normalisation des eulots et douilles 
de »» mm de diamètre. 

La Commission électrotechnique internationale. qui 
s'est réunie à New-York, le 15 avril dernier, a rendu 
internationale la normalisation des eulots et douilles à 
baïonnette de 29 mm; ce travail a été homologué par 
l'Union des Syndicats de FElectricité dans sa séance du 
го novembre 1926, vous en avez eu eonnaissanee au 
cours de la réunion du зо novembre et dans laquelle 
il à reen votre approbation. 


QUESTIONS DIVERSES, — /nsertion des procés-rerbuur. — 
Nous rappelons pour. mémoire que depuis le mois de 
janvier 1926, la < Revue générale de Electricité » a 
bien voulu publier dans ses colonnes le texte de nos 
procès-verbaux. 
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Octroi de Paris. — Notre Syndicat essaya ауес succès 
de faire limiter le texte du décret spécifiant le nouveau 
régime de l'Octroi de Paris et d'obtenir des exonéra- 
lions pour les malières intéressant notre industrie. 
Satisfaction a été donnée à notre Syndicat sur de nom- 
breux points. 

Vous n'avez pas oublié qu'un nouveau décret du 
mois d'aoüt 1926 a décidé que le recouvrement des 
droits pour les matériaux employés dans les construc- 
tions seraient taxés à pied d'œuvre. 

Nombreuses comme vous le voyez sont les diverses 
questions qui ont élé examinées par notre Syndicat 
depuis! sa création et nous pensons que vous serez 
tous de notre avis pour reconnaitre le bien fondé de la 
constitution de ce groupement indépendant qui a évité 
la dissémination des adhérents dans les divers groupe- 
ments existants. i 

En terminant. Messieurs, il nous reste à vous remer- 
cier de votre dévouement au Syndicat. Nous n'igno- 
rons pas combien absorbantes sont vos préoccupations 
personnelles, et malgré cela, nous n'avons pu que 
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SOMMAIRE : 


Procès-verbal de l'Assemblée générale 
du 4 février 1927 


La séance est ouverte à 15 h 45, sous la présidence 
de M. Pélrier, président. 

Sont représentés les établissements suivants : 

Etablissements Borschneck (M. Borsehneck); Eta- 
blissements Drouet (M. Drouet); Le matériel Isolant 
(MM.  Pétrier et Desnos); Société des Etablisse- 
ments industriels L. C. H. (M. Leduc); L'Oyonnithe 
(M. Rolland); Compagnie francaise Thomson-Houston 
( M. Masse). d | 

Exeusés MM. Haberer (Maison Haberer); van 
Muvyden (Etablissements Japy); Valez (Société francaise 
Gardy); Brisset et Vonderheyden  (Elablissements 
L:G H.) 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mlle Grin, seerétaire technique. 


Rapport concernant les travaux de 1926 
Le Président donne lecture du rapport qui suit : 
MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 


Nous avons le plaisir de tenir aujourd'hui la pre- 
mière Assemblée générale du Syndicat des Fabricants 


Procès-verbal de l'Assemblée générale du í février 1927, 


Че FUnis-Fra, 
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M. Paul Meyer a été nommé Commissaire aux comptes 
du Syndicat général de la Construction électrique. 


ORGANISATION INTÉRIEURE. DU SYNDICAT. — Nous rappe- 
lons pour mémoire la eomposition dn premier bureau 
el du premier Comité de Direclion qui furent ainsi 
constitués : 

Bureau : MM. F. Pélrier, président; R. Masse, 
P. Meyer, viee-présidents; М. Gacogne, secrétaire ; 
E. Borsclineck. trésorier; €. Zetter, délégué général. 

Comité de Direction : MM. Pétrier, Masse, P. Meyer, 
Gacogne, Borschneck, E. Isselin, A. lung, Ch. Roul- 
land, Stunzi, €. Zetter. 

Nos slatuls furent adoptés le 23 juin 1925, et notre 
reglement intérieur par le Comité de Direction du 
1? novembre 1925. 


PARTICIPATION DU SYNDICAT. AUX DIVERSES ORGANISATIONS 


SINDICALES, — Nomination de déléqués au Conseil de 
Direction du Syndicat général de la Construction élec- 
(raue, — Le Syndicat est représenté au Conseil de 


Direction du Syndicat général de la Construction élec- 
trique par MM. Е. Pétrier, P. Meyer et R. Masse. 

Déléqués du Syndicat à l'Assemblée générale du Syn- 
dicat général de la Construction électrique, — Notre 
Syndicat ayant à désigner 6 délégués en plus de votre 
president, les membres suivants ont été nommés pour 
assister à cette Assemblée générale : MM. Pélrier, 
Baldon,^ Borsehneck, Masse, P. Meyer, Gacozne, 
RONN. 

Nomination de délégués а l'Union nationale inter- 
унае des Marques collectives. — Après entente 
vec le Directeur de l'Unis-France, ila été proposé que 
otre Groupement adhérerait directement à l'Unis- 
rance et qu'il y serait représenté par MM. Baldon et 
lunzi: le montant des cotisations lui étant transmis 
ar l'intermédiaire du Syndicat général de la Construc- 
on électrique. 

Nomination de délégués à UUnion des Industries 
"lullurqiques et minières. — Notre Syndicat, aprés 
oir adhéré à l'Union des Industries métallurgiques et 
inieres, a désigné son président ainsi que M. A. lung 
ur FX représenter. 

Membres du Syndicat faisant partie de la Fédération 
la Mécanique. — Parmi les délégués désignés par le 
ndicat général de là Construction électrique pour le 
résenter à Ја Fédération de la Mécanique se trouve 

A. Jung qui fait partie de notre Syndicat. 

Wenbres du Syndicat faisant partie du Comitè de 
ectian de l'Union des Syndicats de P Electricité, — 
Svndieat général de la Construction électriqne est 
résenté au Comité de Direction de l'Union des Syn- 
ils de FElectricité par un certain nombre de délé- 
s dont M. Pétrier qui fail partie de notre Syndicat, 
à que son suppléant M. Masse, également membre 
otre Syndicat. | 

tembre du Syndicat faisant partie du Comité électro- 
nique français. — Le Syndical general de la Cons- 
tion électrique est représenté au Comité éleetro- 
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technique francais par un certain nombre de délégués 
dont M. Gacogne qui fait partie de notre Syndicat. 

Nomination de délégués à la Chambre intersyndicale 
d'Arbitrage. — Notre Syndicat est. représenté à la 
Chambre intersyndicale d'Arbitrage par MM. Borsch- 
neck et André Jung, 


QUESTIONS ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES, — Conditions 
de paiement. — L'instabilité des conditions économiques 
avait incité, dés janvier 1926, le Syndicat général de la 
Construction électrique à établir des conditions nor- 
males de vente pouvant servir de modèle et d'indica- 
tion à chaque syndicat particulier pour rédiger des 
conditions propres à son industrie. 

Le Syndicat des Fabricants d'Isolants pour l'Electri- 
cilé et d'Objets moulés étudia des conditions de paie- 
ment qui furent unanimement adoptées par les fabri- 
ants. Un papillon fut imprimé dans le courant de 
juillet 1926, et envoyé à tous les membres qui en firent 
la demande. 

Devant le rétablissement progressif de notre devise, 
et l'amélioration du franc, la question présente une 
acuité moindre mais il n'en reste pas moins vrai que 
les conditions de paiement. adoptées par le Syndicat 
rendent. encore. bien souvent de nombreux services 
dans la tractalion des marchés. 

Responsabilité des constructeurs au cours des mon- 
lages. — Le Syndicat s'est intéressé trés vivement à 
une question étudiée par la Commission des Etudes 
économiques et commerciales du Syndicat général de la 
Construction électrique, et relative à la responsabilité 
des constructeurs pour les accidents survenus pendant 
des opérations de montage hors des condilions nor- 
males de garantie. D'intéressants renseignements 
recueillis par le Syndicat. furent communiqués à ce 
sujet au Syndical général de la Construction électrique. 

FHlelatious avec l'Union des Industries métallurgiques et 
minières. — Notre Syndicat qui est directement affilié, 
comme vous le savez, à l'Union des Industries métal- 
lurgiques et minières, reçoit d'elle de nombreux et trés 
intéressants documents dont il vous est donné réguliè- 
rement communication aux séances, C'est par l'Union 
des [Industries métallurgiques et minières que vous 
avez eu connaissance des diverses lois relatives à la 
laxe d'apprentissage, à l'impót sur le chiffre d'affaires, 
et de toutes dispositions nouvelles de Ia loi de finances 
susceptibles de vous intéresser. 

fare à l'erportation. — Le Syndicat fut consulté au 
printemps 1926 par les Pouvoirs publics en vue de 
l'établissement de la taxe d'exportation pour connaitre 
quel était le taux maximum de la taxe qui pouvait être 
appliqué à nos fabrications sans en entraver l'exporta- 
lion. D'une facon générale, nos demardes furent prises 
en considération. 


QUESTIONS DotANIERES,. — Vous n'avez cerlamement 
pas oublié les importants travaux de là Commission 
des Douanes du Syndicat. général de la Construction 
électrique, présidée jusqu'à l'année dernière par le 
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regretté M. Sciama dont la suceession. fut prise par 
M. Hecker. 

Notre Syndicat fut consulté par le Syndicat général 
de la Construction électrique sur les valeurs aux 
гоо kilogrammes à fixer pour tous les postes de la nou- 
velle nomenclature douaniére intéressant notre indus- 
trie, ceci en vue de permettre à l'Administration de 
fixer des droits spécifiques en tenant compte de ces 
valeurs. 

Notre Syndicat donna également des renseignements 
au sujet des négociations commerciales | franco-alle- 
mandes dont la solution est intervenue au mois 
d'août 1926, et des négociations pour la réception du 
matériel étranger en Indo-Chine, ete... 


QUESTIONS TECUNIQUES. — Diverses questions vous ont 
été soumises par les organismes avec lesquels nous 
sommes en rapport. 

Normalisation des conditions de réception des tubes 
isolateurs utilisés dans les installations électriques de 
première catégorie, et leurs accessoires. — Il s'agit d'un 
important travail fait par notre collégue M. Masse et qui 
a élé présenté, à l'Union des Syndicats de l'Electricité. 

Isolation des machines. électriques de bord — Cette 
question vous a. été soumise par l'Union des Syndicats 
de l'Electrieité. 

Essais d'isolauts organisés par l'Union des Syndicats 
de l'Electricité. -- Vn projet de cette étude a été traité 
par vous l'année dernière, mais vous vous rappelez que 
Ja question a été momentanément ajournée, le budget 
desliné aux essais n'ayant pas été suffisant. 

Emploi de la résine synthétique dans les postes téle- 
phoniques. — Vous avez 616 saisis l'année dernière 
d'un projet que vous avez étudié concernant l'emploi 
des produits à base de résine synthétique dans les con- 
ducteurs des appareils téléphoniques. 

Cahier des charges des laques synthétiques. -— La plus 
importante des questions techniques que vous avez 
examinées au cours de l'année est, sans aucun doute, 
la question du cahier des charges des laques synthé- 
tiques qui, en définilive, a été étudiée en commun avec 
le Comité technique du Syndicat des Constructeurs de 
Machines électriques qui avait eu en mains le premier 
projet de cahier des charges établi par M. van Muyden. 
Depuis lors, diverses études ont été faites à ee sujet et 
la question a élé momentanément interrompue pour 
permettre des essais qui devront être faits en commun 
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mémoire que depuis le mois de janvier 1926. la Baan 
générale de l'Electricité » publie dans ses colonne ! 
texte de nos procés-verbaux. 

En terminant, Messieurs, il nous reste à vous biet: 
cier de votre participation à nos séances et de votre pr- 
cieuse collaboration. 

C'est grâce à vous que notre Syndicat a. pu pro: 
son essor еі obtenir une vitalité sans cesse cr 
sante, gràce à votre activité et aussi aux nou 
adhésions qui nous parviennent et qui sent due à 
l'action efficace de plusieurs de nos membre | 
recrutent inlassablement de nouveaux collezues. Vo. 
adressons également nos remerciements au Syn! 
général de la Construction électrique qui nous ` 
Гарри de son autorité el nous aide efficacement: 
nos [гауапх. 
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Le Président dor ne ensuite la parole à M. Bors i: 
trésorier qui présente la situation financiere du? 
dicat au 3: décembre 1926. Ce rapport est appr"! | 
l'unanimité. 

Ratification des décisions prises par. Je Cer * 
Direction transformé en Assemblée générale Ie 1" 
чег 1927 et concernant les bases de la cmt 
appliquer pour 1927. — Ces décisions sont Pir 
l'unanimité par les membres présents. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. 


— (HAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 


ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 


INDUSTRIES. QUI 


S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — (CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉEN D'INTÉRBT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 


RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION ). 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. 


S INDUSTRIES 
— SYNDICAT GÉNÉRAL 


DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — 


VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


SYNDICAT DU 


SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 


Siège social 


: 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Sommaire : Conseil de direction. Réunion du 15 février 1927. Procès-verbal, p. 73 U. 


Conseil de Direction 
Réunion du 17 février 1927. 
Procès-verbal. 


a séance esl ouverte à 14 h Зо sous la présidence 


Charles Laurent. 

ont présents : MM. Jean Rey, président d'honneur ; 
allou, F. Cellerier, L. Dardel, R. Hecker, M. Koch, 
acarrière, А. Lévis, CG. Michel, E. Minvielle, 
chwarberg, P. de la Ville le Roulx, G. Weissmann, 
Her (délégué général). 

eusés : MM. E. Bader, L. Bonvoisin, À. Dela- 
` J. Deramat, P. Eschwege, А. Larnaude, A. Le- 
e, M. Meyer 


Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la 


Ex-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
jer est adopté. 
LOGIE. — Le Délégué général fait part du décès 


toger Masse, 
sident adresse à notre collégue ses sincères 


nees. 


TIONS HONORIFIQUES. — Le Président fait part de 


jon, au grade d 'officier de la Légion d'hon- 
S э 


Au titre du Ministère du Commerce : 

De M. Dalbouze, président de la Fédération de la 
Mécanique. 

Au titre du Ministère des Pensions : 

De M° Etienne Carpentier, membre du T de 
l'Ordre des Avocats, inembre du conseil juridique du 
Syndicat. | 

Il leur adresse ses félicitations ainsi qu'à M. Dardel, 
nommé commandeur de l'ordre de la Couronne de Bel- 
gique, et à M.Jean Rey, nommé commandeurde l'Ordre 
d'Isabelle la Catholique qui lui a été attribué pour ser- 
vices rendus aux administrations de la Guerre, de la 
Marine et des Travaux publies d'Espagne. 

П rappelle à cette occasion que M. Jean Rev avait 
précédemment reçu la cravate de commandeur de 
l'Ordre de l'Etoile de Roumanie, pour services du 
méme ordre, et la croix de chevalier de l'Ordre des 
Ss. Maurice et Lazare, pour services rendus à la 
Marine italienne pendant la guerre. 


NowisarioNs, — Le Délégué général fait connaitre que 
MM. Legouéz et Jean Rey ont été nommés, par décret 
du Зо décembre 1926, membres du Comité permanent 
d'Electricité, pour 1927 et 1928. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. — Le Conseil, sur la proposition 
du Président, fixe au 17 mars la date de l'Assemblée 
générale du Syndicat. 
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OFFICE DES PUPILLES DR LA NATION. — Le Président 
rappella que notre Syndicat вові fait inscrire sur la 
liste des élaeteura qui dolvent proréder, la dimanche 
3 avril 1927, à la désignation des représentants des 
chambres syndicales patronales au conseil d'adminis- 
tration de l'Office dexPupilles de la Nation du départe- 
ment de la Seine. 

Le Conseil devra, d'autre part, aux termes du décret 
du 15 novembre 191», désigner un délégué pour aller 
voter à la préfecture de la Seine au nom de la Chambre 
syndicale. 

sur la proposition du Président, il est décidé de pro- 
céder dés maintenant à cette désignation, 

Après délibération, ]o choix se porte sur M. Charles 
Zetter, délégué général, qui déclare uecepter ces fonc- 
tions. 

Le Président rappelle que copie du présent procès- 
verbal devra être adressée à la préfecture de la Seine 
en même temps que la notification du choix des 
délégués. 


DEMANDE D'ADMISSION. — Une demande d'admission а 
été présentée par la Chambre syndicale des Appareils 
et des Arts ménagers, 9, rue d'Edimbourg, à Paris, 
pour le groupe de ses établissements constructeurs 
d'appareils électriques, i 

Après délibération, cette admission est prononcée. 
En conséquence, M. le docteur W. Grunberg, président 
de cette Chambre syndicale, devient vice-président du 
Syndicat général et M. A. Papillon, sur 53 désigna- 
tion, devient vice-président suppléant. En outre, 
MM. Celle et Cognet sont délégués à l'Assemblée géné- 
rale du Syndicat, 


AFFILIATION DU SYNDICAT GÉNÉRAL A L'ALLIANCE SYNDICALE 
pu COMMERCE кт DE 1'1хрсзтвів, — En exécution de la 
décision du Conseil, à la suite des entrevues (е 
M. Levis, président de la Commission des Etudes éco- 
nomiques et commerciales du Syndicat, avec M. Bac, 
mombre du Comité de l'Alliance, une demande d’affi- 
lation 8 élé ndresséo par le Syndicat à M. Bourdel, 
président de l'Alliance, et l'admission sera proposée à 
celle-ci la aa février. 

Seront désignés comme délégués : MM. Charles Lau- 
rent, Jean Rev, Darras, Drouet, Levis, de la Ville le 
Roux el Zeller, sans préjudice des autres noms qui 
pourront être ajoutés à ceux-ei pour compléter à dix le 
nombre des délégués du Syndicat. 


СонккехрохрАхсв. — Le Délégué général fait part de la 
correspondance suivante : 

. — Circulaire de l'Union des Industries métallur- 
giques el minières relative à l'organisation ndininis- 
tralive des secours de chômage suivant le décret du 
28 décembre 1926. Une circulaire annexe du Groupe 
des Industries métallurgiques, métalliques el connexes 
donne les indienlions précises en ee qui touche le 
département de Ја Seine. 

A propos de celle question de chômage, il est prévisá 


que le chômage ne constituant pas en droit un cas de 
force majeure, las délais de préavis prévus jar lus. 
ou le eontrat damegeurent obligatoires. ]] est. dam 
part, recommandé, s'il y a lieu: de délivrer àlouvr.” 
chômeur ипе attestation de son licenciement fai 
d'emploi, de ne pas faire figurer cette attestation sur 
certificat régulior prévu au Code du Travail. 

Le Syndicat а recu ágalement sur ee sujet une n.i 
de l'Office départemental de Placement. commun e 
par M. Marcel Meyer, délégué du Syndicat à la oa 
mission paritaire. 

Cette note sur le chômage, outre les indications ot 
tenues dans la circulaire du Groupe de la Regini ez 
sienne dont il vient d'étre parlé, fait сша" F 
chiffre des chômeurs inserite au > février doi F 
département de la Seine, à savoir ` pour Paris w% 
pour la banlieue, 20 боо; au total, ^o 15o ерим Е 
se termine par un appel aux emploveurs à muun: 
l'Office de Placement dés qu'une vacance s pre 
chez eux. 

— Communication, par l'Union 
métallurgiques et minières, d'une circulaire afi 
aux établissements oeeupant au moins 100 of P 
en vue de recueillir des indications sur Ps sm 
qui peuvent y être pratiqués pour la participis“ 
personnel aux économies de matières premiers ° 
matiéres d'entretien. 

Ce questionnaire tend à la constitution dune f 
mentation aussi complète que possible sur l^ 25 
blèmes d'organisalion rationnelle de Findustre. 

— Lettre de la Fédération de la Mécanique ri 
la décision des compagnies dq'assurances-acckli nh : 
majorer de 15 pour тоо le tayy des primes a jar. - 
ver février, par suite de l'entrée en vizueur dr li 
du 8 juillet 1926. 

La Fédération estime que cette majoration et "kr" 
sive, car les primes ont suivi la hausse des sl" 
alors que le salaire de base est demeure Inca 
depuis 1920, ot anssi, par suite, les risques de bass 
гапсе. 

Cette question à été examinée d'un point A" 
plus étendu, ainsi quil sera expose toul a |" 
par la Commission des Eludes économique cet «t 
merciales dy Syndicat, 

— Lettre de la Fédération des Industrie ө 
Commerçants français relative à la publicato? 7 
diverses langues d'un annuaire du commere def 
lation et d'exportation, par une société anglais. 

Sur la demande de la Fédération, les liste» i "E 
rents de nos syndicats lui ont été communique 

— Ouvrage recu ` < Les Conflits du travail! ' 
seil de prud'hommes о, par А, Ронам. chef du — 7 
tieux du Groupe des Chambres syndicales du fe 1 
ancien secrétaire du Conseil de Prud homme sr! = 
Prix : 8 fr. 
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tiun électrique à l'Union des Syndicats de l'Eleetricité, 

L'Assemblée générale а désigné, pour constituer son 

bureau : M. Dardel, président ; MM. Bonvoisin, Callou, 

C. lung, vice-présidents; M. Zetter, secrétaire général. 

Création d'un certificat d'aptitude pour la profession 
de mécanicien-électricien, — Le Syndicat a recu avis de 
la Préfecture de la Seine que le programme de ses 
cours а reçu approbation du ministre de, l'Instruction 
publique qui, par arrêté du 18 décembre 1926, a ins- 
tilué, pour le département de la Seine, un certificat 
d'aplitude professionnelle pour la. profession de méca- 
nicien-électricien, | 

Sur la demande de la Préfecture, la Commission de 
l'Enseignement technique et de l'Apprentissage, en 
réunion du 9 février, а étudié un projet de programme 
et de réglement dea examens à organiser pour l'obten- 
lion de ce cerlificat qui portera mention de la spécia- 
lité d'ajusteur, bobineur, fraiseur ou tourneur. Le 
texte, préparé par M. Jully et adopté avec de légères 
modifications, a été soumis à la préfecture. 

Suivant ce programme, le jury d'examen nommé раг 
l'Administration et par le Syndicat aura juridiction 
pour toutes les épreuves subies dans le département 
de la Seine pour l'obtention du certificat d'aptitude. 

Ce résultat doit ètre attribué au niveau de l'ensei- 
“nement technique organisé par le Syndicat et qui est 
supérieur au niveau moyen prévu par la loi et il faut 
en remercier surtout M. Jully, dont les démarches prés 

le l'Administration et l'appui incessant ont obtenu au 
Syndicat cette consécration officielle qui est un cou- 
onnement de l'œuvre entreprise depuis тото. 

En présence de cette situation nouvelle, certaines 
wodifications seront apportées aux dispositions inté- 
cures. C'est. ainsi qu'afin d'éviter toute confusion 
ec le certificat d'aptitude professionnelle revétu d'un 
ractére officiel, le diplóme de fin d'études, jusqu'à 
sent délivré, sera supprimé. 

Элинге part, la distribution des récompenses sera 
ortée au début de l'année solaire, soit à fin octobre, 
nt donné l'impossibilité matérielle de disposer, 
nt cette époque, des médailles et certificats à déli- 
"aux élèves. : 
omilé préparatoire а {4 Conférenré économique 
nationale de Genève (rapport sur l'industrie élec- 
chníque), — Sur l'invitation du Président, M. Hec- 
rappelle qu'à la suite d'une réunion qui a eu lieu 
janvier à l'Union des Syndicats de l'Electricité, il 
матоб de rédiger une note en réponse au rapport 
| par l'Union centrale de l'industrie éleetrotech- 
allemande. 

le note, approuvée pur le Syndicat. général et 
in spéciale du 24 janvier, fut jointe en un seul 
| celle qu'avait préparée M, Brylinski pour les 
teurs et distributeurs d'énergie électrique, et 
ise sous cette forme par Union des Syndicats 
«мене à M. de Peyerimhoff, délégué français 
iférence de Genève. 

note range sous 

iar le rapport allemand : 


trois rubriques les sujets 
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i9 Télégraphie et téléphonie avee et sans fil. 

Vu le régime généralement en vigueur pour les com- 
munications télégraphiques et téléphoniques avec ou 
sans fil, ces questions ne peuvent étre utilement trai- 
tées qu'avec le concours des administrations d'Etat et, 
par conséquent, en dehors de la Conférence écono- 
mique internationale, 

2? Industrie des constructions électriques. 

Sous ce rapport, il importe de ne pas s'en tenir à la 
simple discussion de données statistiques, tnais il est 
nécessaire de reconnaître d'abord, pat une уйе d'et- 
semble, la situation exacte de l'industrie de lä cons- 
truction électrique dans chacun des pays, de facon à 
établir les formes particulières de la crise, si elle existe, 
dans chacun d'eux. 

Une telle étude ferait sans doute apparaitre des con- 
clusions intéressantes qui ne résulteralent pas unique- 
ment de conceptions à priori sut la répartitlon de là 
production et de l'expoftation et sur la politique doua- 
niére. 
3° Production ct distribution d'énergie électrique. 

Il ny a aucune taison d'admettre l'upinion allé: 
mande que les usines hydrauliques et thérmiques alle: 
mandes devraient fournit l'énergie à tous les pays voi: 
sins à l'ouest et au sud, alors que les usines thérmitques 
n'ont aucun caractère fatal dé position où d'importance 
et que les ressources hydrauliques de l'Allemagne, 
inférieures du reste à celles de la France et de l'Italie, 
sont également inférieures aux besoins propres de 
l'Allemagne elle-méme. Du reste, l'échange d'énergie 
hydraulique est déjà réalisé d'une manière trés satis- 
faisanle entre la France et la Suisse, 

Pour les statistiques de la distribution du courant, . 
l'Union internationale des Producteurs et Distributeurs 
d'Energie électrique a déjà entrepris d'en établir qui 
soient comparables pour les divers pays et il n'y a pas 
intérét à en confier l'établissement à un autre orga- 
nisme. П y a lieu, en attendant, de faire toutes réserves 
sur les statistiques annexées au memorandum alle- 
mand. 

Organisation d'un service de statistique. — A locca- 
sion de la discussion de la nole en réponse au mémoire 
allemand dont il vient d'étre parlé, il a été estimé 
désirable de pouvoir disposer de stalistiques cerlaines 
concernant la production des industries de construc- 
tion électrique. Pour cet objet, M. Koch, M. Schwar- 
berg et M. Zetter ont été priés d'étudier les moyens 
pratiques de dresser ces statistiques. 

Sur l'invitation du Président, M. Koch expose que la 
question serait bien près d'être résolue si les établis- 
sements consultés voulaient considérer qu'ils sont 
garantis, de certitude absolue, part l'entière discré- 
tion avec laquelle seront utilisés les renseignements 
recueillis. 

Le Délégué général pourrait étre chargé tout natu- 
rellement de cette mission. 

Les indications à recueillir porteraient sur les capi- 
taux inveslis, l'effectif du personnel, les productionsen 
francs, tonnage, kilowatts ou tout autre mode de clas- 
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sement qui peut être particulièrement indiqué pour 
chaque fabrication spéciale. | 

Après échange de vues, il est décidé que chaque 
syndicat sera consulté sur son accord quant au prin- 
cipe de cette enquète, et invité à déterminer, pour се 
qui le concerne, les méthodes les plus pratiques en 
vue d'aboutir à constituer les statistiques dont tous 
s'accorderont sans doute à souhaiter l'établissement. 


QussrioNs pouanières. — M. Hecker donne quelques 
indications à propos de la prorogation de l'accord pro- 
visoire franco-allemand, signée le 16 février, jusqu'au 
31 mai prochain, 

Les Allemands, mis en présence d'une demande 
d'abaissement de leur tarif, présentée par les viticul- 
teurs francais, ont exprimé l'intention d'obtenir des 
abaissements correspondants sur d'autres positions, 
parmi lesquelles l'électricité. 

Aprés échange de vues, le Conseil fait confiance au 
Président et à M. Hecker pour rechercher un terrain 
d'entente avec les représentants de la production agri- 
cole et viticole еп vue de renforcer la posilion de l'in- 
dustrie francaise en matière de politique douanière, et 
aussi pour envisager dans quelle mesure l'industrie 
électrique pourrait appuyer les démarches administra- 
tives par la propagande, si l'utilité en est reconnue. 


TAXE MUNICIPALE DE 25 POUR 100 SUR L'ÉLECTRICITÉ. — 
Une lettre а été adressée par notre Président au vice- 
président du Conseil d'Etat et communiquée au direc- 
teur des Forces hydrauliques et des Distributions 
d'Energie électrique au Ministère des Travaux publics, 
protestant contre le projet de surtaxe de 25 pour 100 
- voté par le Conseil municipal de la Ville de Paris sur 
le prix de l'énergie électrique, éclairage et chauffage. 

Depuis, le Conseil d'Etat a renvoyé pour nouvel 
examen au Conseil municipal cette proposition, l'invi- 
tant à rechercher les moyens de se procurer, par des 
économies, une part au moins des ressources qu'il 
attendait de cette surtaxe. | 

En ce qui concerne le réglement des relevés des four- 
nitures de courant opérées en janvier et février, la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité a 
finalement admis le principe d'une ventilation propor- 
` tionnelle des consommations faites avant et après le 
1° janvier. 


TRANSPORT DES TRANSFORMATEURS A BAIN D'HUILE. — À la 
suile de la deuxième réunion entre les représentants 
des réseaux et ceux des constructeurs, M. Schwarberg 
nous a informés qu'un accord était intervenu et que la 
réglementation nouvelle résultant de cet accord, pour 
le transport des transformateurs à bain d'huile, sera 
prochainement publiée. | 


ASSURANCR CONTRE LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Projet 
d'organisation d'un service de surveillance des risques 
en vue de leur amélioration. — La Commission des 
Etudes économiques et commerciales a entendu, en 
réunion du 3 février, un exposé de M. Lacroix sur son 
projet d'organisation des risques industriels en 


matière d'assurance-accidents, en vue de leur ameti» 
ration. 

M. Levis, président de la commission, en resume la 
substance. 

Ce projet vise à atténuer les aggravalions de charzx 
résultant du relèvement de 15 pour тоо de: prim» 
demandé par les compagnies, et celles qui pourraient 
résulter éventuellement de l'adoption de la propitia 
de loi Gros modifiant la législation en ушеш. la 
connaissance exacte de la valeur du risque, necessum 
pour discuter utilement du taux des primes avee Je 
compagnies, résulte de l'évaluation des frais medici 
et pharmaceutiques et du calcul du capital соп 
des rentes. Quant à son amélioration, elle реш «tr 
obtenue par l'étude des statistiques d'accidents dis: 
l'établissement envisagé permettant de connaitre leur 
causes exactes, les raisons de leur aggravation, ele... 
et, par conséquent, d'y remédier. 

En liaison avec ce projet, M. Caen. directeur de 
l'Association des Industriels de France contre les aci 
dents du travail, a exposé comment cette assoc, о 
avait concu la prévention des accidents du travail. t: 
par la protection mécanique étudiée pour chaque as 
spécial que par un appel à l'attention et à la prude” 
des ouvriers. 

Tous les membres de nos syndicats ont ete saisis 
d'une note sur ce sujet. 

L'organisation de ce service au Syndicat pourri! 
procurer de trés appréciables avantages à nos état 
sements qui voudraient y recourir. En солхое 
cette organisation est décidée par le Conseil e 
M. Lacroix, qui a précédemment institué au Sul 
un service d'assurance des risques de responsio 
civile, est nommé conseil du Syndicat en mai 
d'assurances. 


ORIENTATION PROFESSIONNELLE. — M. Robert, membr» k 
la Commission de l'Enseignement technique d A 
l'Apprentissage du Syndicat, qui assistait, au пош is 
Syndicat, à une réunion de la Chambre de Gun: 
le 24 janvier, lui en а communiqué un compte mat 
succinct. Lors de cette réunion, M. Contenot а ev» 
l'utilité de la création d'ateliers-évoles en vue 2 
l'orientation professionnelle des enfants au sorur o 
l'école primaire. Il préconise, pour le choix ui 
méthodes d'orientation et la surveillance de Гар 
tissage, une association tripartite comprenant pc 
chaque corporation des patrons, des techniciens et 2 
ouvriers. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS, — Ainsi qu'il a ele p^7 
demment exposé, la Commission des Etudes e" 
miques et commerciales s'est réunie le 3 Bone 
Commission de l'Enseignement technique t * 
l'Apprentissage s'est réunie le 9 février 1077. 

Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la can" 
levée à 16 heures. 

Le Pes” 


C. Lanser. 


Le Délégué général, 
C. Zeen, 
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Procès-verbal du Comité de Direction 
du 15 févr. er 1927. 


La séance est ouverte à 14 h 4 
M. Deramat, président. 

Sont représentés à la séance : 

Maison Bréguet(M. Callou); Constructions électriques 
le Metz (M. Schies) ; Etablissements Edoux-Samain 
M. Gavois) ; Compagnie Electro-Mécanique (M. Wid- 
ner); Société Gramme (M. Deramat); Ateliers de 
sonstructions électriques de Jeumont (M. Puig); 
faison Legendre (M. Legendre); Constructions élec- 
riques de Lyon et du Dauphiné (М. Isselin) ; Etablisse- 
pls Ragonot (M. Ragonot); Etablissements Sautter- 
arlé (MM. Harlé et Cassegrain). 
Assislent ézalement à la séance : 
Compagnie d'Applications mécaniques (M. Fru- 
aud); Etablissements Faiveley (M. Faiveley) ; Société 
rlikon (M. André); Etablissements Saint-Chamond- 
anat (M. Dupré). 
M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
› Mlle (гїп, secrétaire technique. 


5 sous la présidence de 


'ROCES-VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
anvier 1927 est approuvé à l'unanimité. 


OMINATION DU BUREAU. — Le Président rappelle que le 
au doitétre renouvelé annuellement par le Comité 
rection. 

s membres présents, reconnaissants du dévoue- 
‚ dont les membres du bureau de 1926 ont fait 
re, les prie de conserver leurs fonctions pour l'an- 
027. 

nom de ses collègues, le Président remercie les 
res de la confiance qu'ils leur témoignent et la 
tution du Bureau reste donc la suivante : 
sident : M. Deramat ` vice-présidents : MM. Wid- 
allou, Roche-Granjean, de Soucy ; secrétaire : 
endre; trésorier : M. Ragonot ; délégué général : 


er. 


sPOxDANCE. — Lettre de la Société languedo- 
le Constructions électriques, demandant de lui 
гуепіг un exemplaire des staluts du règlement 


intérieur en vue d'adhérer au Syndicat. Les piéces, 
ainsi que des feuilles d'admission lui ont été envoyées. 

Le Délégué général communiquera lors de la pro- 
chaine séance la suite qui aura été donnée à cette 
affaire. 

Avis demandé au Syndicat au sujet d'un litige entre 
la Société Lyon et Dauphiné et la Compagnie des Che- 
mins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée, à 
propos d'une avarie survenue à un moteur en cours de 
transport. Une experlise organisée par le Tribunal 
de Commerce de Lyon incrimine l'insuffisance de 
calage du moteur. 

Aprés discussion et comme il s'agit d'un moteur 
pesant бооо kg environ, c'est-à-dire d'un moteur de 
grande puissance, les membres présents sont tous 
d'avis que la question: inléresse plus particuliérement 
les constructeurs de gros matériel, et il est décidé que 
le dossier concernant cette affaire sera transmis à la 
Chambre syndicale des Constructeurs de gros Matériel 
électrique en lui demandant son avis. 


Quesrioxs sPÉCIALES. — Travaux du Comité technique. 
— Íl est donné lecture du procès-verbal dela réunion 
du Comité technique du Syndicat des Constructeurs 
de Machines du 8 février 1927. 

La question qui a été traitée de la façon la plus 
étendue à cette réunion est celle de la normalisation 
des transformateurs, étudiée de concert avec les mem- 
bres du Comité technique et les constructeurs de trans- 
formateurs. 

Ces derniers se sont mis d'accord pour adresser au 
Comilé technique des courbes de chute de tension, de 
pertes à vide et de rendement pour les transformateurs 
triphasés de 5 à Goo kv-4, 5o p:s. 

Ces chiffres devront ètre donnés pour des tensions 
de 5 ooo, 15000, 20000 еі Зо ooo v ; ils devront ètre 
arrélés en fonction de cos = 

1° Pour type à pertes réduites ; 

2° Pour type à pertes normales. 

Demande d'un adhérent relative au tarif de transport 
par chemin de fer du matériel électromécanique. — Les 
Etablissements Sautter-Harlé ont écrit une lettre au 
Syndicat pour lui demander d'agir auprès des compa- 
unies de chemins de fer afin d'obtenir que le matériel 
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électromécanique ne soit plus Soumis, comme c'est le 
cas actuellement, au tarif le plus élevé. 

lls signalent un cas dans lequel ils avaient'éivoyó 
récemment une quantilé de matériel .comprenant des 
treuils électriques, des rhéostats e£ des interrupteurs. 

Une discussion s'est élevée quant au tarif auquel 
devait être soumis ce matériel. H est décidé que lé 
Syndicat communiquera la lettre des Etablissements 
Sautter-Ilarlé au Ministère des Travaux publics, qui 
est l'administration la plus indiquée pour s'occuper 
de la question. 

Affiliation à l'Alliance syndicale du Commerce et de 
l'Industrie. — Le Délégué général expose que le Syndi- 
cat général de la Construclion électrique va probable- 
ment adhérer à l'Alliance syndicale du Commerce et de 
l'Industrie. 

Plusieurs délégués devant étre désignés pour faire 
partie de ce Groupement, il y a lieu de demander au 
Syndicat de vouloir bien en nommer un. 

Le choix des adhérents se porte sur M. Jean Rey, qui 
semble particulièrement indiqué pour remplir ces fonc- 
tions. 


Quzsrioss nivenses. — Circulaire de l'Union des Indus- 
tries métallurgiques et minières relative à la réévulua- 
tion des stocks, — Le Délégué général donne lecture 
d'une circulaire émanant du Groupement précité; cette 
circulaire indique les bases d'évaluation adoptées par 
l'Administration et précise le système adopté pour ce 
qui concerne l'industrie textile. 

L'Union des Industries métallurgiques еі minières 
demande aux membres du Syndicat de vouloir bien lui 
communiquer Ies observations que leur suggéreront les 
règles admises par l'Administration et les principaux 
modes d'évaluation des stocks en usage dans leurs 
entreprises. 

Chômage. — L'Union des Industries métallurgiques 
et minières а envoyé une circulaire qui accompagne le 
texte du décret du 29 décembre 1926, déterminant les 
conditions de fonctionnement des caisses de chômage 
et celles d'admission aux secours. 

А eelte circulaire élait également jointe une note 
émanant du Groupe des Industries métallurgiques, 
mécaniques et connexes de la Région parisienne, qui 
rappelle que la subvention de FEtat est fixée à 
33 pour 100 du montant des allocations versées el que 
les secours ne pourront être alloués pendant une période 
inférieure à 3 jours ou supérieure À 120 jours par 
an. | 


De plus, dans aucun cas, le total des sommes Akut e 
à un méme ménage ne pourra excéder 12 fr par jour 


. peur là région parisienne. 


Organisation scientifique des usines. — L'Union de 
Industries mélallurgiqués et minières a envoyé au Syn: 
dicat une circulaire relative à l'organisation scientifique 
des usiñes, Cette eiteulaire n d'ailleurs été envoyer par 
les soins de l'Union à tous ceux de ses adherents wro- 
pant au moins тоо ouvriers, c'est-à-dire à la may rit 
de nos membres. 

Un questionnaire a été établi au sujet de la partir 
pation du personnel aux économies de malien pr- 
mières et d'entretien, questionnaire auquel les albe- 
rents sont priés de répondre en s'adressant dinstrinett 
à l'Union. 

Tare d'apprentissage, — Circulaire de la Chambre de 
Commerce de Paris relative à la quote-part pour. [r^ 
de Chambre de Commerce » que les сотта 4 
industriels de Paris et du département de la i» 
peuvent inscrire sur leur demande d'exonération 
accompagnant la déclaration à faire par eux avail * 
1° mars prochain pour la taxe d'apprentissage. A 
sujet de cette taxe une circulaire a d'ailleurs ete envie 
à tous les membres du Syndicat pour leur дета!" k 
nombre de formules de déclaration qu'ils désirew 4 
leur rappeler celle de la Chambre de Commerre. 

Les conflits du travail et les couseils de prud homo" 
— Une brochure présentée sous le titre prerie б 
portant le nom de M. A. Pouard a été adressée au `2 
dicat, elle est relative à l'étude du contrat de trail 
dans ses différentes formes. à l'examen el à la mis s. 
point de toutes les questions qui s'y rattachent ou qt 
à un titre quelconque peuvent intéresser ригип ^ 
ouvriers sur leurs droits respectifs. La brochure е 
mise en vente à 8 fr l'exemplaire. 

Information. — Le Journal < l'information ? 3 
adressé une lettre au Syndicat proposant des rert 
tions spéciales de publicité à l'occasion de la For r 
Lyon. 

« Fil et Saus:Fil ». — Ce journal a envoyé une lei 
aux membres du Syndicat pour leur faire part de 3 
prochaine publication. H doit d'ailleurs envoyerie Fr 
miers numéros à titre gracieux. 


Rien n'étant à l'ordre du jour, la séance esl DEE 
15 h 45. 
Le Délégué général, Le President, 
C. ZETTER. J. Den anat. 
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" Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 17 février 1927. 


Présidence de M. Bonvoisin. 

А cette réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes : | 

Appareillage électrique de la Seine, Ateliers de Spé- 
cialités électriques et mécaniques, Bernard, Beugnot, 
Brenot frères, Bresson et Cie, Busson, Comptoir géné- 
ral de l'Rlectricité, Electra-Unic, Eleetro-Cáble, Fleury, 
"oriété Gard v, Grimmveisen et Cie, Labinal, Legendre 
réres, Letellier, Mntéri: 1 isolant (Le), Mitton-Matry- 
leunier, Monnier et Desjardin, Pérot, Pétrier-Tissot 
tRavbaud, Salomon, Saint-Chamond-Granat, Société 
. А. B.A. E., Établissements industriels Soulé, Com- 
"nie Thomson-Houston, Vanherzeecke et Fournier, 
iault, Vitrile moderne (La), Weil. ` 
Excusés ` MM. Régnier vice-président; les maisons 
ivantes : Cholin- Ferry et Paul, Clin et Cie, Gérard- 
ing, Haberer et Cie, Poulain, Société S. E. F. E, L., 
riété française de Matériel électrique. 
\u début de la séance, M. le Président souhaite la 
nvenue aux délégués des Etablissements Weil, de 
'ociété Monnier et Desjardin et de l'Appareillage 
Irique de la Seine, qui assistent pour la première 
à une assemblée générale du Syndicat. 


OCÈS-VERRAL. — Le procès-verbal de la dernière 
on, n'avant fait l'objet d'aucune observation, est 
, LÀ 


| Ld 


e. 


LECTION pU Berga. — Au cours de sa réunion du 
"ier, le Comité de Direction à procédé à la nomi- 
de son Bureau pour l'année 1927. A l'unani- 
nt été réélus : 

dent : M. Bonvoisin ` vice-presidents: MM. Ré- 
t Delamarre ; trésorier ` M. Brenot, 


LLES ADHÉSIONS. "ur proposition du Comité de 
n. l'Assemblée ratifie à l'unanimité l'adhésion 
ieat des deux maisons suivantes : | | 
пое, 9, rue des Hondonneaux, й Paris; 
nonyme « Lutra », 3, rue Murillo, à Paris. 


TAXE SUR LES ENSEIGNES LUMINBUSES. — La Section des 
Fabricants d'enseignes lumineuses du Syndicat, que 
préside M. Lehmann, poursuit activement ses démar- 
ches еп vue d'obtenir la revision de taxes qui sont 
basées sur des textos remontant à тото et qui, par con- 
séquent, no sont pas en rapport avec la situation 
actuelle du commerce. 

Treize chambres svndicales ou. groupements, tou- 
chant directement ou indirectement à la publicité 
lumineuse, se sont réunis le 15 février nu siege du 
syndicat, ce sont : 

L'Association des Annonceurs cde l'Alimentation, la 
Chambre syndicale des Enseignes, Stores et Bâches, la 
Chambre syndicale des Entrepreneurs d'Affiehage, la 
Chambre syndicale française de la Cinématographie, 
la Chambre syndicale do la Publicité, la Fédération des 
Commerçants-Détaillants de France, le Syndicat des 
Constructrneteurs d'Appareillage, le Syndicat des 
Fabricants français de Lampes électriques, le Syndicat 
français des Directeurs de Cinématographes, [е Syn- 
dicat des Magasins de Nouveautés, lo Syndicat profos- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique, FUÜnion des Annonceurs et FUnion des 
Syndicats de PElectricité. 

Un Comité intersyndical a été constitué ауес mission 
d'élablir une étude sur la taxation possible et norinale 
de la publicité lumineuse; ce travail sera ensuite sou- 
mis à l'Administration de l'Enregistrement. 


NOUVELLE NOMENCLATURE DOUANIERE. — Le projet de 
nouvelle nomenclature et de tarification douanières, 
dont les membres du Parlement vont être saisis inces- 
samment, a causé chez les constructeurs de petit appa- 
reillage électrique une profonde déception. 

M. Desnos, qui suit de prés depuis plusieurs années 
toutes les questions douanières, fait devant ses col- 
lègues, un exposé très détaillé de la situation. Il résulte 
de ces explications que la protection prévue dans le 
nouveau projet pour le matériel d'appareillage est, 
dans certains cas, nettement insuffisante. D'autre part, 
des disproportions de droits illogiques peuvent étre 
conslatées pour les pièces détachées, par suite du voi- 
sinage de droils spécifiques et de droits ad. valorem 
dans uy méme article de la nomenclature. 
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Une étude trés serrée du nouveau tarif douanier va 


étre entreprise par M. Desnos et les efforts du Syndi- 


cat porteront vers l'obtention, de certaines modifica- 
tions indispensables. 


PETIT DISJONCTEUR POUR TABLEAUX DE COMPTEURS. — M. le 
Président annonce que les constructeurs désireux de 
participer aux essais des petits disjoncteurs doivent 
tenir leurs modèles prèts pour le r“ avril. 

Le jury est définitivement constitué et M. Buffet en 
a été nommé président. Au cours de la réunion cons- 
titutive, M. Bonvoisin a demandé, au nom du Syndicat 
des Constructeurs d'Appareillage et de Matériel élec- 
trique, si l'Union des Syndicats de l'Electricité pour- 
rait obtenir de ses syndicats adhérents, des subven- 
tions qui permettraient au jury de remettre des primes 
aux constructeurs ayant concu des dispositifs intéres- 
sants; ces primes dédommageraient au moins en par- 
tie les postulants des frais d'inscription et d'essais. 

L'initiative de M. Bonvoisin а recu le meilleur 
accueil et le Syndicat est particulièrement heureux 
d'apprendre que, sur la proposition de M. Imbs, le 
Syndicat professionnel des Producteurs et Distribu- 
teurs d'Energie électrique a voté, à cet effet, une sub- 
vention de 5 ooo fr. M. le Président se fait l'interpréte 
du Syndicat pour remercier chaleureusement M. Imbs. 


ACCORD COMMERCIAL FRANCO-ALLEMAND. — L'accord pro- 
visoire du 5 août 1926 el ceux de la Sarre conclus le 
6 novembre 1926, dont l'expiration а lieu le 21 février, 
sont prorogés par décret jusqu'au 3: mai prochain. 


M:RQUE ре QUALITÉ. — M. le Président informe les 
constructeurs de petit appareillage et de matériel de 
branchement que les sous-jurys chargés d'étudier les 
appareils soumis à l'obtention de la marque U. S. E. 


travaillent activement et obtiennent d'excellents résul- 


tats. Il indique à ses collègues tout le prix quil altach 


au dévouement dont ne cesse de faire preuve M. Lans: 
le conseiller technique du Syndicat. 


EXPOSITION FRANÇAISE DE Mapnip. Le Syndi 
recueilli, parmi ses adhérents, une quinzaine 
demandes de participation à l'Exposilion de Mad: 
М. le Président rappelle que les récompenses suser 
tibles d'être obtenues seront strictement individuel 


QUESTIONS DE TRANSPORT. — En fin de séance, М. B 
quet demande la parole pour attirer l'attentio 


l'Assemblée sur l'utilité d'obtenir certaines "ieren 


de la nomenclature des tarifs de chemins de fer, & 
qui concerne l'appareillage électrique. H prop» 
d'étudier une discrimination plus large du malen 
de soumettre un projet au Comité consultatif des Un 
mins de fer. 

La question soulevée par M. Benquet sera pose 
Syndicat des Industries mécaniques qui s est spécial 
dans les questions de transports. 


QUESTIONS DIVERSES. — А la suite des pourp 
engagés avec l'Union commerciale de I Electricih 
membres du Syndicat auront à l'avenir la possibi 
d'assister au déjeuner amical du groupement que | 
side M. Tournaire. Le premier déjeuner a réuni un 
rantaine de convives: devant le succès obteni 
membres du Syndicat sont informés qu'ils | 
retrouver un grand nombre de leurs collegues 
sième jeudi de chaque mois, à la Taverne de Pars 
3, avenue de Clichy, à midi et demie précis, 


Le Secrétaire général, 


J. ROoUGIER. 
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Siège social : 35, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téiéph. : Elysées 31-8» et 04-17. 


syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — (HAMBRE SYNDICALE DB LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'IiNTÉRÉT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DR 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. 
VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Anciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, rue de la Pépinière, Paris (8°). — Téléphone ` Central 25-92. 
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MAIRE : Extrait du procès-verbal de la séance de la Chambre syndicale du 1*7 février 1927, p. 81 U. — Extrait du procès- 
verbal de la réunion de Ја Commission technique du 18 janvier 1927, p. 84 U. — Liste des nouveaux adhérents, р. 85 U. 


Extrait du procés-verbal 
de la séance de la Chambre syndicale 
du 1° février 1927. 


résents : MM. F. Meyer, Eschwège, Bizet, prési- 
ts d'honneur ; H. Cahen, président; Boutan, Imbs, 
ch, vice-présidents; Brylinski, délégué général; 
lv, secrétaire ; Aubert, Boulle, du Bousquet, Creu- 
Devun, Dreyfus, Ellissen, Girousse, Godinet, Javal, 
uëz, Malle, Maroger, Moulun, Nivard, Paré, 
zen, Sellié, Tainturier, Vautier, de la Ville le 
x, Watel-Dehaynin, Weiss. 

sents excusés ` MM. Berne, Bourrellis, Courau, 
ux, Desanges, R. Piaton, Roy, Thierry. 


MISSION D'UN MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE. — M. le 
dent donne lecture de 1а lettre du 11 janvier 1927 
iquelle М. Drin a, pour des raisons de convenance 
nnelle, donné sa démission de membre de la 
bre svndicale et des Commissions dans lesquelles 
résentait le Syndicat, el prie M. le Président de 
nettre à tous ses collègues les regrets qu'il éprouve 
quitter. . ‚ 

le Président donne connaissance de la réponse 
L adressée à M. Drin. H est convaineu que les 
res de la Chambre syndicale s'associeront aux 


regrets qu'il a lui-méme exprimés à M. Drin de lui 
voir abandonner une collaboration qui avait été pré- 
cieuse, car les membres de la Chambre syndicale 
connaissent tous le concours assidu que M. Drin avait 
apporté dans les diverses commissions du Syndicat. 
M. le Président propose à la Chambre syndicale Че 
remplacer M. Drin comme délégué suppléant à l'Assem- 
blée générale de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
par M. Moulun, et comme représentant du Syndicat à 
la 23° Commission par M. E.-O. Meyer, directeur géné- 
ral de l'Electricité de Strasbourg. 
M. Drin a accepté d'étre maintenu, à titre personnel, 
à la Commission temporaire de Normalisalion des 
moteurs agricoles del'Union des Syndieats de l'Electri- 
cité dont il est le président. = 
M. Drin était l'un des mandataires du Syndicat au 
Comité électrotechnique francais, M. le Président pro- 
pose à la Chambre syndicale de le remplacer par 
M. Arrighi de Casanova, ingénieur en chef à l'Union 
d'Electricité, qui est un technicien des plus autorisés. 
La Chambre syndicale approuve à l'unanimité les - 
propositions de M. le Président. 


SITUATION FINANCIÈRE. — M. le Délégué général rend 
compte de la situation financière. 
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APPROBATION DES COMPTES. — M. le Président donne la 
parole à M. le Délégué général. 

M. le Délégué général donne connaissance à la 
Chambre syndicale de l'état des comptes au 31 décem- 
bre 1926. | 

La Chambre syndicale donue son approbation aux 
comples qui lui sont présentés. Ces comptes seront 
soumis à l'Assemblée générale du Syndicat. 


LisTE DES NOUVEAUX ADHÉRENTS. — M. le Président fait 
part à la Chambre syndicale des propositions d'admis- 
sions. 


SITUATION DES CHARBONS. — M. le Président donne la 
parole à M. Nobel. 

M. Nobel indique à la Chambre syndicale que les 
charbons sont extrémement abondants. 

En ce qui concerne les cours, il signale que les mines 
francaises ont fait un abaissement de 4 à 6 fr. les char- 
bonnages de la Sarre un abaissement de 6 fr et les 
houillères sinistrées de 20 fr. 

La concurrence des charbonnages britanniques 
devient dangereuse pour toutes les houilléres françaises 
francaises. Les grains de Gardiff peuvent pénétrer à 
200 km des côtes avec des prix inférieurs de 15 à 15 fr 
aux prix des charbons français. 

L'homologation des prix des charbons pour le qua- 
trième trimestre 1926 a eu lieu dans la séance de la 
Commission des Distributions d'Energie électrique du 
21 janvier et les index économiques pourront paraitre 
à bref délai. | 

M. le Président remercie MM. Nobel et Javal de leur 
communication. 


CoxGRÈS DE 1927. — M. le Président donne connais- 
sance à la Chambre syndicale de la liste des questions 
suivantes qui ont été retenues pour le prochain 
Congrès du Syndicat : Exploitation des secteurs ruraux, 
M. Fenouillet; Eleetromotoculture, M. Bitouzet ; Sté- 
rilisation électrique de l'eau par l'ozone avec appli- 
‘ation particulière aux installations rurales, Société 
havraise d'Energie électrique ; Tracteurs et chariots 
d'usines à accumulateurs, Société pour le Dévelop- 
pement des Véhicules électriques. 

La Chambre syndicale donne son approbation à cette 
liste. 


ARRÊTÉ DU CONSEIL DE PRÉFECTURE INTERDÉPARTRMRNTAL DES 
DÉPARTEMENTS DE MEURTIHE-ET-MOSELLE, MRUSE ET VOSGES. — 
M. le President signale à l'attention de la Chambre syn- 
dicale l'arrêté du Conseil de préfecture interdéparte- 
mental des départements de Meurtlie-et-Moselle, Meuse 
et Vosges, du ío décembre 1926. Cet arrété reconnait 
aux sociétés le droil de prévoir dans leur bilan un fonds 
d'amortissement el un fonds de renouvellement, les 
provisions ainsi réunies ne devant pas dépasser le total 
des amorlissements normaux généralement admis 
d'apres les usages. 


CONFÉRENCE ÉCONOMIQUE INTERNATIONALE DE GENÈVE. — 
M. le Président donne connaissance à la Chambre syn- 
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CONSEIL NATIONAL ÉCONOMIQUE. — M. le Presidentilti- 
la Chambre syndicale que le Conseil national ech 
mique doit tenir la semaine prochaine une sesiet 
dont la séance d'ouverture sera présidée par M. i 
Président du Conseil des Ministres. 

L'ordre du jour de cette session comporte levis 
de nombreux rapports et, notamment, des sutyaat~: 

Rapport de M. Richemond, sur les voies пам 
de M. Cahen, sur la production hydraulique et la^ 
tribution de l'électricité ; де M. Tochon. sur Panne 
ment des chutes d'eau et la crise actuelle: de M К 
sur les disponibilités en énergie électrique des gp" 
sidérurgiques et plus particulièrement de celle т 
l'Est de la France ; de M. Tardy., sur lelectri tre 
des campagnes ` de M. de Peyster, sur les preste 
еп nature. | 
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seil de préfecture interdépartemental du Nord et du 
Pas-de-Calais, du 24 décembre 19»6. 

H résulte de cet arrété qu'il suffit d'être demandeur 
en concession et d’avoir ultérieurement des tarifs 
homologués pour que, méme si le futur concession- 
naire exploite avant la concession, il soit exempté dela 
taxe sur le chiffre d'affaires. 


ELECTRIFICATION DES COMMUNES RURALES. — M. le Prési- 
dent informe la Chambre syndicale que le ministre de 
l'Agriculture, par une lettre adressée le 25 janvier 1927, 
à M. Cassez, sénateur de la Haute-Marne, a fait con- 
naître sa décision de porter à 4oo fr par habitant des- 
servi, pour l'année 1927, le maximum de la dépense 
jusqu à laquelle les projets d'électrification des com- 
munes pourront être subventionnés. 


[MPOTS SUR LES VÉHICULES AUTOMOBILES ÉLECTRIQUES. — 
M. le Président signale à la Chambre syndicale que la 
Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale a 
adressé aux ministres des Finances et des Travaux 
publics une demande d'exonération d'impôts en faveur 
des véhicules automobiles électriques. 


ALLOCATIONS FAMILIALES. — МЇ. le Président dépose 
sur le bureau de la Chambre syndicale la proposition 
de loi tendant à modifier la loi du 19 décembre 1922 et 
à imposer aux souinissionnaires des marchés de tra- 
vaux publies et de fournitures passésau nom de l'Etat, 
des départements, des communes et des établisse- 
ments publies, l'obligation. de servir des allocations 
familiales à leur personnel, déposée à la Chambre 
les Députés par M. Tremintin et plusieurs de ses col- 
ésues. 

L'examen de cette proposition de loi a été renvoyé à 
a Commission d'Assurance et de Prévoyance sociales. 


PROPOSITION DE LOLSUR L'EXTENSION AUX EMPLOYÉS DU RÉNÉ- 
ICE DE LA LÉGISLATION PROTECTRICE DU TRAVAIL. — М. le 
résident dépose sur le bureau de la Chambre syndi- 
lle la proposition de loi tendant à compléter les dis- 
positions du Code du Travail et de la Prévoyance 
'iale en ce qui concerne les employés, qui a été 
iposée à la Chambre des Députés par M. Champetier 
| Jibes et plusieurs de ses collègues. 

L'examen de cette proposition de loi a été renvoyé 
la Commission du Travail. 


ASSURANCES SOCIALES. — M. le Président dépose sur le 
reau de la Chambre syndicale le deuxième rapport 
pplémentaire fait au nom de Ja Commission de 
ушепе, de ГАххіх(апее, de l Assurance et de la 
évovances sociales, chargée d'examiner le projet 
loi, adopté par la € chambre des Députés, sur les 
M. le D* Chauveau. 


urances sociales, par 
SAIS DES DISJONCTEURS POUR TABLEAUX DH CONTRÔLE. — 
hnbs rappelle que la huitième Commission de 
nion des Syndicats de UElectricité a établi un pro- 
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gramme d'essais pour la recherche d'un petit disjonc- 
teur destiné à remplacer l'interrupteur et le coupe-cir- 
cuit du tableau de contrôle placé à l'origine des instal- 
lations de premiére catégorie chez les abonnés. 

La huitième Commission considère que pour hàter 
la présentation des appareils il serait utile de pouvoir 
distribuer des primes aux premiers constructeurs fran- 
cais qui auraient présenté des appareils reconnus bons. 
M. Imbs propose à la Chambre syndicale de s'entendre 
avec le Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et 
de Matériel électrique pour réunir une somme de 
о 000 fr dont moitié à la charge du Syndicat, destinée 
à l'attribution de ces primes. 

La Chambre syndicale donne son approbation à js 
proposition de M. Imbs. 


CONFÉRENCE INTERNATIONALE DES GRANDS RÉSEAUX A HAUTE 
Техчох. — La Chambre syndicale ratifie l'adhésion du 
Syndicat à la session de 1925 de la Conférence des 
“rands Réseaux à haute Tension et la nomination de 
MM. Cahen, Eschwège, Imbs et Marty comme Чек 
du Syndicat. 


Commission TECHNIQUE. — M. Tainturier, président de 
la Commission technique, rend compte de la séance du 
r8 janvier 1925. 


CONFÉRENCE DES CONCESSIONNAIRES DE SERVICES PUBLICS. — 
M. le Président rend compte de la séance du 25 janvier 
1927 de la Conférence des concessionnaires de services 
publics. 


COURS SPÉCIAUX D ÉCLAIRAGE. — М. le Président informe 
la Chambre syndicale que la session normale des 
cours spéciaux d'éclairage de l'Ecole supérieure d'Elec- 
tricité commencera le lundi т} février 1927. 


UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS ET DisTRiBUTRURS 
D'ExERGIR ÉLECTRIQUE. — M. le Président communique à 
la Chambre syndicale la circulaire n? : du í janvier 
1927 de l'Union internationale des Producteurs et Dis- 
tributeurs d'Energie électrique. 


CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS 
ÉLECTRICIENS. — M. le Président donne connaissance à 
la Chambre syndicale de la composition du Bureau de 
la Chambre svndicale des Entrepreneurs et Construc- 
teurs-électriciens pour l'année 1927. 


CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA DER- 
NIERE SÉANCE. — M. le Président donne connaissance à 
la Chambre svndieale des circulaires envoyées aux 
membres actifs depuis la derniére séance : 


Circulaire n? 1. — Publication sur la distribution de 
l'électricilé. 

Circulaire n° 2. — Congrès du Syndicat. 

Circulaire n° 3. — Droits de timbre. 

Circulaire n° 4. — Codification des valeurs mobi- 
lières. 2 
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Circulaire n? 5. — Càbles sous caoutchouc. 

Circulaire n* 6. — Energie vendue ou transportée. 

Circulaire n? 7. — Droits de douane. 

Circulaire n? 8. — Prestations en nature. 

Circulaire n° 9. — Postes radioélectriques privés. 

Circulaire n? то. — Octrois. 

Circulaire n? тт. — Droits d'enregistrement. 

Circulaire n? 12. — Contributions indirectes. 

Circulaire n° 13. — Impôt sur le chiffre d'affaires. 

Circulaire n° 14. — Régies municipales. 

Circulaire n? 15. — Impót général sur le revenu. 

Circulaire n? 16. — Concession de distribution d'éner- 
gie électrique. 

Circulaire n? 17. — Impót sur le chiffre d'affaires. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU Gaz. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale les cir- 
eulaires reçues de ce Syndicat depuis la dernière 
séance. 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ENERGIE 
ÉLECTRIQUE D'ALsACE ET DE LORRAINE. — M. le Président 
donne connaissance à la Chambre syndicale des circu- 
laires recues de ce Syndicat depuis la derniére séance. 


БосомЕХТ$ OFFICIELS. — M. le Président dépose sur le 
Bureau de la Chambre syndicale les documents offi- 
ciels et parlementaires parus depuis la dernière séance. 
Cette liste sera publiée dans la « Revue générale de 
l'Electricité ». 


Extrait du procés-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 18 janvier 1927. 


Présents : MM. Tainturier, président; Brylinski, 
délégué général ; Marty, secrétaire; Blondin, Daguerre, 
Girard, Hainne, Masson, Munier, Neu, Pierron, Polack, 
Rabinovici, Rieunier, A. Schlumberger, Troquet. 

Absents excusés : MM. Bizet, Drouin, Eschwège, 
Farlet, Lebaupin, Péridier et Villiers. 

La Commission exprime ses meilleurs vœux de 
prompt rétablissement à M. Villiers qui a été victime 
d'un accident en service. 


NÉCROLOGIE — M. le Président a le regret de faire 
part à la Commission du décès de M. Ménage. Il 
demande à M. le Délégué général de vouloir bien 
adresser à la famille de M. Ménage les condoléances de 
la Commission. 


Démission. — M. le Délégué général expose à la Com- 
mission que M. Drin ayant résigné ses fonclions de 
directeur de la Compagnie continentale Edison, a 
donné sa démission de membre de la Commission 
technique. 

M. le Président exprime les regrets de la Commis- 
sion d'être privée du concours de M. Drin qui lui 
apportait une collaboration extrêmement précieuse et 
était un de ses membres les plus assidus. 
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EMPLOI DU FIL DE FER GALVANISÉ SUR LES RÉSEAUX. — А la 
demande de M. le Président, M. Daguerre expose que 
la quatrième section de la Société française des Eler- 
triciens s'est occupée, dans sa séance du ii: courant 
de la question de l'emploi du fil de fer galvanise sur 
les réseaux en général et sur les réseaux à haute tes 
sion en particulier. Celle question qui a élé оше 
par M. Ourson, secrétaire du Comité d'Electrirte 
semble provenir du Génie rural qui désirerait (аге 
prescrire l'emploi de ces fils en vue d'obtenir de in- 
tallations rurales économiques. 

M. Daguerre a fait remarquer à la quatrième Sect 
que la question de sécurité primait toutes les autres н 
il a demandé au Président que laquatrième Section ne 
prenne aucune décision avant que la Commission teeh- 
nique du Syndicat ait été saisie de la question et à! 
donné son avis. 

La Commission décide de faire une enquète auprs 
des membres actifs du Syndicat. Elle demande à 
M. Polack, qui accepte, de vouloir bien préparer wn 
questionnaire qui sera envoyé auxdits membres el de 
rédiger ensuite le rapport pour la Commission. 

M. le Délégué général précise qu'il sera utile de fur 
dans ce questionnaire une distinction très netle entre 
l'emploi des càbles et celui des fils de fer galvanis. 


CowpucTEURS sous слостсносс. — M. le Présiden! 
donne lecture à la Commission de la lettre du 5 jai- 
vier 1927 par laquelle l'Union des Syndicats de I El: 
tricité transmet au Syndicat les questions soulevees 2 
la réunion du 22 décembre 1926 de la deuxième Com- 
mission de l'Union relativement à la constitution de 
l'enveloppe isolante des conducteurs au caoutehou: e 
à la protection mécanique de ces conducteurs. 

M. le Délégué général communique à la Commit 
les réponses reçues de diverses sociétés adhérentes 
la circulaire qui leur a été adressée pour leur demande 
leur avis sur ces questions. 

Il résulte du dépouillement de ces réponses qu un 
assez grande majorité, se montant à бо pour :»» J^ 
réponses reçues, demande que dans le cas des câbles 
fabriqués à la machine à galets il soil exige den 
couches de caoutchouc distinctes, alors que dans * 
cas des càbles fabriqués à la boudineuse Гері 
d'une seule couche de caoutchouc est admis раг w° 
majorité de 7o pour ioo. | 

Un assez grand nombre de nos adhérents ont int 
sur la nécessité pour les càbles de répondre à /^ 
épreuves donnant toute garantie. 

En ce qui concerne la protection mécanique des: * 
ducteurs, les procédés consistant à assurer vil" 
tection par deux rubans de textile eaoutehoüte € 
adhérents, le ruban extérieur étant enduit, où [4 ™ 
ruban textile caoutchouté et une tresse de Ji" 
ensuite, ont réuni l'unanimité des réponses. 

Par contre, un certain nombre de ces тере 
n'admettent pas que cette protection puisse ètre œt 
tituée simplement par un seul ruban textile caouteh <: 
ou par une seule tresse enduite. Néanmoins ° 
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opposants étant en minorité on peut considérer que 
les deux propositions premièrement et secondement 
ont reçu l'adhésion de la grande majorité des 
réponses. 

La troisième proposition consistant à procéder par 
une augmentation de la résistance mécanique de la 
conche extérieure du caoutchouc, cette augmentation 
de résistance étant obtenue par incorporation du 
textile au mélange de caoutchouc а été acceptée par 
^) pour тоо des réponses, ce qui constitue une 
majorité importante. ` 

Une opposition importante s'est manifestée en ce 
qui concerne la quatrième proposition consistant à 
emplover tout autre dispositif équivalent. 


NORMALISATION DES MASSES ISOLANTES. — M. le Prési- 
dent donne lecture à la Commission du procès-verbal 
de la réunion du 26 novembre 1926 de la 
dixième Commission de l'Union qui а examiné le 
rapport de M. de Chambure et le projet de cahier des 
charges relatif à la fourniture des masses isolantes 
employées dans les boites de jonction pour càbles. 

La Commission déclare n'avoir aucune observation 
à formuler au sujet des modificalions apportées par la 
dixième Commission au projet de cahier des charges. 


PROTECTION DES LIGNES TÉLÉPHONIQUES CONTRE L'INDUCTION, 

— M. le Président communique à Іа Commission les 

réponses reçues d'un certain nombre de sociétés 

adhérentes à la circulaire qui leur a été adressée le 

23 décembre 1926 pour leur demander des renseigne- 
ments sur les incidents qui ont pu se produire sur 
leurs réseaux par suite du voisinage des lignes de 
Iransport de force avec les lignes téléphoniques ou 
telegraphiques. 

M. Munier indique qu'il a remis à M. Lebaupin la 
liste des lignes du Nord-Lumiere qui sont placées 
auprès des lignes des Postes et Télégraphes et lui 
a signalé trois points particuliers sur lesquels les 
"xpériences pourront avoir lieu par temps sec. 


SIGNALISATION DES LIGNES ÉLECTRIQUES. — М. le Délégué 
énéral indique que la Commission chargée de l'étude 
e celte question s'est réunie le matin méme au Minis- 
re des Travaux publics. Une délégation. de la 
ommission est allée rendre visite à M. Ernest Mercier 
ii a bien voulu accepter de prendre à la charge de 
"nion d'Electricité les frais des essais de signalisa- 
in sur la ligne de Paris à Creil de l'Union d'Electri- 
é. Ces essais auront lieu sur une longueur de 3 km ; 

peindra des bandes rouges sur les pylónes gris 
ine, des membres de la Commission monteront 
avion pour se rendre comple de l'effet produit. 


ÉGLEMENTATION DES POSTES PRIVÉS RADIOÉLECTRIQUES ET DES 
IONS ÉMETTRICES DE RADIODIFEUSION. — M. le Président 
ale à la Commission le décret du 28 décembre 
réglementation des posles privés 
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COMPTEUR ÉTALON VOLTHEUREMÉTRIQUE. — M. le Prési- 
dent donne lecture à la Commission de la lettre du 
21 décembre 1926 par laquelle la Compagnie de Cons- 
truction électrique signale à l'attention du Syndicat la 
réalisation récente d'un compteur étalon voltheuremé- 
trique susceptible de rendre de réels services dans les 
secteurs pour la vérification des compteurs d'abonnés 
de lumiére. | , 

Le principe de cet appareil repose sur l'emploi 
combiné de résistances-étalons dénuées de self-induc- 
tion et de coefficient de température et d'un appareil 
intégrateur voltheuremétre à induction dont les indi- 
cations sont proportionnelles au carré de la tension 
d'alimentation et indépendantes de la fréquence. 

Le principal avantage que présente cet ensemble 
est d'assurer, pour la vérification des compteurs, une 
gamme de débits suffisamment étendue et d'utiliser, 
quelle que soit la petitesse du débit, un seul appareil 
intégrateur fonctionnant toujours au voisinage de son 
couple maximum (3 à 4 grammes-centimétres). On est 
ainsi assuré de toute la robustesse et de la précision 
désirables. 

M. Rabinovici propose à la Commission qui accepte 
de lui soumettre un de ces appareils à la prochaine 
séance. Il ajoute que M. Maurer a apporté à ce comp- 
teur un certain nombre de perfectionnements des plus 
intéressants. 

.La Commission remercie M. Rabinovici et décide de 
demander à M. Maurer de vouloir bien mettre la 
Commission au courant des perfeclionnements qu'il a 
apportés à ce compteur et, éventuellement, lui pré- 
senter un de ces appareils perfectionnés. 


Liste des nouveaux adhérents. 


Membres actifs : 


COMPAGNIE D'ÉLECTRICITÉ DE L'AFRIQUE DU NORD, oi, rue 
de la Victoire, Paris, présentée par MM. Н. Cahen et 
E. Brylinski. | 

RÉGIES SYNDICALES DE DISTRIBUTION D'ENERGIE ÉLECTRIQUE 
DE LA GinoNnz, 153, rue David-Johnston, Bordeaux, pré- 
sentées par MM. Н. Cahen et E. Brylinski. 

SECTEUR ÉLECTRIQUE DE MONTMIRAIL (FRACHEBOIS ЕТ Lan&- 
Cup), 35,rue Richelieu, Paris, présenté par MM. H. Cahen 
et E. Br ylinski. 

SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ DE LA RÉGION AUBENTONNAISE, Au- 
benton (Aisne), présentée par MM. H. Cahen et E. Bry- 
linski. | 

Membres adhérents : 


MM. Cartier (François), général de brigade C. R., 
administrateur de la Société hydroélectrique de la Tar- 
doire. 24, rue de Bourgogne, Paris, présenté par 
MM. Н. Cahen et E. Brylinski. 

Lecoco (Fernand), directeur des Régies syndicales 
de Distribulion d'Energie électrique de la Gironde, 
153, rue David-Johnston, Bordeaux, présenté par 
MM. Thierry et E. Brylinski. 

Manus (Maurice), administrateur délégué de la 
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Société indochinoise d' Electricité, 3, rue de Stockholm, 
Paris, présenté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

Marron (Raymond), ingénieur, directeur de la 
Société d'Electricité de la Région aubentonnaise, Au- 
benton (Aisne), présenté par MM. H. Cahen et E. Вгу- 
linski. 

Micas&t, (André), colonel en retraite, administrateur 
délégué de la Compagnie d'Electricité de l'Afrique du 
Nord, 94, rue de la Victoire, Paris, présenté par 
MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

MicugL-ViLLAz (Louis), ingénieur, administrateur 
délégué de la Société régionale d'Energie électrique de 
Loire et Rhône, Beaurepaire (Isère), présenté par 
MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

- Teissier pu Cros (Ernest), administrateur délégué de 
la Compagnie des Eaux et d’Electricité de l'Indo- 
Chine, 3, rue de Stockholm, Paris, présenté par 
MM. H. Cahen et E. Brylinski. 
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Vennix (Louis), administrateur délégué de ГСвюе 
hydroélectrique armoricaine, 12, rue d'Aguesseau, 
Paris, présenté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 


Membres associés : 


M. Harrorear (François-Alfred-Henri), ingénieur des 
Arts et Manufactures, E. ©. E., ingénieur à la Compe- 
unie Brown, Boveri et Cie, 29, Zürcherstrasse, Baden 
(Suisse), présenté par MM. H. Cahen et E. Brylinski. 

EXPLOITATION DES BREVETS ET PROCÉDÉS J.-P. Dom, 
97, rue de Lille, Paris (7°), présentée par MM. Carrière 
et Conge. 

Mutation : 


M. Oraris (André), ingénieur E. S. E., membre cor- 
respondant, 19, rue Jean-Jacques-Rousseau, Commer- 
try (Allier), présenté par MM. Н. Cahen е! E. Bey- 
linski (précédemment membre associé). 
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Assemblée générale. 
Réunion du 17 mars 1927. 
Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 14 h Зө sous la présidence 
«le M. Charles Laurent. 

Sont présents ou votent par correspondance ` MM. A. 
Arnoux, Barrollier, Brillé, Brutin, Bonvoisin, Bader, 
Biloch-Sée, Baldon, Borschneck, Boulvin, Carpeniier. 
Callou, Caillard, Cellerier, Chédeville, Celle, Cognet, Da, 
Dardel, Davin, Delaporte, Deramat, Dinin, Eschwege, 
Grunberg, Heinz, Herlicq, Isselin,C. lung, Kessler, Koch, 
Lacarrière, Lacretelle, A. Larnaude, Legendre, Lévis, 
Louppe, de la Mathe, M. Meyer, P. Meyer, Michaud, 
Minvielle, Mildé, Monnier, van Muyden, Nissou, Pé- 
trier, de Pistoye, Régnier, Ragonot, J. Rey, M. Rey, 
Rouaze, Roux, Saurel, Schwarberg, de Traz, Varangot, 
Victor, de la Ville le Roulx, Visseaux, Weissmann, 
Widmer. 

Excusés ` MM. Bader, Barrollier, Bonvoisin, Cha- 
teau (commissaire aux comptes), Dardel, Larnaude, 
Legendre, P. Meyer, J. Rev, Schwarberg, de Traz. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 

. que M. Dorvault, secrétaire administratif. 
Le Président dépose sur le bureau 67 enveloppes. Н 
. demande à l'Assemblée de désigner deux scrutateurs 
et un secrétaire. 


MM. Da et Weissmann sont désignés comme scu 
teurs, el M. Zetter comme secrétaire. 

Le Délégué général donne lecture du rapport ét 
Président sur les travaux de l'exercice 1926. 


Rapport sur les travaux de l'exercice 1926. 


MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES. 


Il nous est agréable, en nous reportant à ce que nous ves 
exprimions voici un an de nos espoirs touchant la vitat 
de notre Syndicat général, de constater que deux adbesines 
nouvelles nous ont été données qui s'ajoutent à Гепгет!# 
des diverses branches de la construction élertriqne qa 
avaient jusqu'alors leur représentation parmi nous. 

Nous avons en effct enregistré l'adhésion de la Chambre 
syndicale de la Porcelaine électrotechnique. pnis. Wat 
récemment, celle de la Chambre syndicale des Appareils d 
des Aris ménagers électriques. 

П nous sera permis d'y voir l'assurance que noire sos 
est de plus en plus comprise daas les milieux ind {гй 


qu'elle doit atteindre et de nous en féliciter, d'autant e" 
que c'est l'ensemble tout entier de nos adhérents qui ! 
ficie de notre efforl accru. 
NÉCROLOGIE. — Depuis ces derniers mois, notre эу пей 
‘a été atteint par plusieurs deuils particulièrement жэ 
r MIS 


sibles. Nous avons en effet perdu quatre de nes 
les plus anciennement dévoués à nos intérèts ommur 
M. Robert Monnier. administrateur-délégué des Da 
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ts Monnier et Desjardin, toujours assidu aux travaux 
re Commission de l'Enseignement technique et de 
entissage auxquels il s'intéressait particulièrement: 
'edovelli, dont le nom évoque l'une des doyennes de 
aisons francaises d'appareillage et qui, peu de mois 
ха mort, venait d'être promu au grade d'offieier de la 
' d'honneur; ! 

Leroy, ancien directeur adjoint du Service commer- 
la Compagnie francaise Thomson-Houston. 

dernier lieu, M. Sciama, dont le Syndicat profession- 
a Industries électriques avait tenu à reconnaitre les 
"nts services en le nommant son président honoraire. 
us ne relracerons pas ici une carrière dont le détail est 
nt à votre mémoire. Votre Président a consacré à son 
enir une allocution où chacun de vous a retrouvé ва 
re émotion devant cette perte inattendue. 


STINCTIONS HONORIFIQUES. --- Nous avons eu, par contre, 
aisir de voir décerner des distinctions honorifiques à 
ieurs de nos collègues : ; 
iis Ja Légion d'honneur : M. Charles Mildé a été promu 
rade de commandeur; MM. Dinin, Grammont. E. Gé- 
l. au grade d'officiers; et MM. Honvoisin, Damisch, 
hstetter, Koch, Legendre, Nelson-Uhry, Roth. Samain, 
 Muyden et Visseaux out été nommés chevaliers. 
otre éminent conseil juridique, As Etienne Carpentier, 
mbre du Conseil de l'ordre des Avocats, a été promu au 
de d'officier de la Legion d'honneur. 
i. L. Dardel a été nommé commandeur de l'Ordre de la 
uronne de Belgique et M. Jean Rey, commandeur de 
uire d'Isabelle-la-Catholique. П nous est agréable de rap- 
ler que plusieurs gouvernements étrangers avaient pré- 
lemment reconnu l'éminente valeur des travaux de notre 
esident d'honneur dont l'Académie des Sciences avait 
ss} récompensé les recherches en lui attribuant le prix 
"nn de Parvillée et le prix Wilde et, tout récemment, le 
X Houllevigue, pour ses études sur les vapeurs de 
‘trole. 

M. Jean Rey, d'autre part, a été nommé membre du 
оте consultatif des Arts et Manufactures et, avec M. Le- 
өзел, membre du Comité permanent d'Electricité. 

Nous nous sommes également réjouis des distinctions 
éveruées à MM. Azaria, administrateur-délégué el vice- 
résident de la Compagnie générale d'Electricité, nommé 
"mmandeur de la Légion d'honneur; à M. Dalbouze, prési- 
lent de la Fédération de la Mécanique. nomme of (eier, et à 
М. Coville, secrétaire général du Syndicat des Industries 
nécaniques de France, nommé chevalier. 

La Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale а 
\ltribué sa médaille d'or à M. Saurel pour ses remarquables 
r'avaux visant à l'amélioration de l'éclairage public et 
rivé, el sa médaille de vermeil à M. A. Monnier, construc- 
"ur de la lampe « Norma ». 

Enfin, sur un autre plan, nous devons mentionner Jes 

Ccompenses remises au cours de la cérémonie annuclle de 
Union des Syndicats de l'Electricité, le 26 juin, aux 

mployés et ouvriers dont la longue collaboration а en 

erlie assuré la prospérité des établissements auxquels ils 

Ppartiennent. 

À celte occasion, le délégué du ministre du Travail, 

L Créhauge, a distribué au personnel des établissements 

emhres de nos syndicats Зу médailles d'honneur du tra- 

ail, en argent, 51 médailles du Syndicat, en argent et 85 
D bronze. 


Questions ÉCONOMIQUES PT COMMERCIALES. — F'onférence éca- 
"Que internationale. — Ea prochaine Conférence écono- 


mique internationale de Genéve a donné occasion à l'indus- 
trie électrotechnique allemande, [de présenter, sous forme 
de rapport, un résumé de ses vues générales sur Ja situation 
économique de l'Europe et les moyens propres à l'améliorer. 

Le Syndicat a étudié les termes d'une note en réponse 
aux suggestions allemandes, pour ètre remise au délégué 
francais M. de Peyerimhoff. lla paru qu'il serait vain de dis- 
cuter directement les suggestions du rapport allemand sans 
s'étre d'abord demandé jusqu'à quel point la crise que l'on 
entend combattre est effective en Europe. et quelle forme et 
quelle gravité elle revêt dans chaque pays en particulier. H 
y a lieu de croire, en effet, qu'une telle étude ferait ressortir 
des conclusions sensiblement différentes de celles que com- 
portent les vues à priori qui ont cours en Allemagne sur la 
répartition de la production et de l'exportation et sur la po- 
litique douaniére. | 

C'est dans cet ordre d'idées qu'a été établie la note qui, 
jointe à celle de nos collègues producteurs d'énergie élec- 
trique, a été remise par l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité à M. de Peverimhoff. 

Slalistique de la produclion. — Ces discussions ent très 
fortement mis en lumière l'absence et Їз nécessité d'une 
documentation parfaitement au point sur la production de 
nos industries en France, aussi bien en ее qui regarde le 
chiffre des capitaux qui y sont consacrés que l'importance 
du personnel emplové et de la production effective en valeur 
et en poids. 

Quelques réserves qu'il y ait toujours lieu de faire quant 
à l’utilisation des statistiques. nos négocialeurs n'en sont 
pas moins privés d'un élément de discussion qui n'est pas 
négligeable, alors que leurs partenaires étrangers sont géné- 
ralement très bien pourvus en cette matière. 

D'accord avec nos divers syndicats, nous allons done ten- 
ter de remédier à cette situation. Si nous sommes assez heu- 
reux pour inspirer, dans le monde de l'industrie electrique; 
la confiance sans laquelle aucun établissement ne serait dis- 
posé à se dessaisir de се qu'il considère comme le secret de 
ses affaires, les chiffres globaux résultant de leur déclara- 
lion individuelle seront pour chacun d'eux un élément trés 
précieux d'iuformation. 

Conditions de paiement. — La question d'un accord sur les 
conditions de paiement, qui avait présenté une nrgence trés 
aiguë, dans une période dont vous avez gardé le souvenir, 
avait abouti à la création et à la publiention régulière d'un 
index statistique enregistrant les variations relatives. d'nne 
quinzaine à l'autre, des salaires pratiqués dans l'industrie 
électrique. Cette publication a été, dés son origine. très 
hautement appréciée et, sans parler de nos adhérents dont 
l'intérêt était tout naturellement le premier recherché. nous 
avons bientót constaté, par les demandes de précision qui 
nous étaient adressées de divers côtés, à quel point elle 
retenait l'altention des administrations publiques. des mi- 
nistéres et des grandes sociétés qui peuvent être appelées à 
conclure, avec les constructeurs, des marchés portant sur 
une assez longue durée. 

L'index statistique de Ja main-d'œuvre constitue désor- 
mais l'un des éléments essentiels de cet index économique 
qui a, depuis longtemps, pris une si grande imporlance 
parmi les constructeurs. 

Emploi du matériel français par les concesstunnatres des ser- 
vices publics. — Un traitement particulier en faveur du ma- 
tériel francais, pour les fournitures destinées aux entreprises 
concessionnaires de production et de distribution d'énergie 
électrique, n'a jamais cessé d'être l'une des préorenpa- 
tions de notre Syndicat. Quelques modifications ont déjà été 
obtenues dans ce sens et nous avons été heureux #ap- 


le ministre des Travaux publics avait présenté 
. du Comité permanent d'Electricité un projet de 
'harges dans lequel avait été retenue une dispo- 
rée par le comité, prévoyant certaines facilités 
ives en faveur des concessionnaires utilisant du 
incais. 


| FISCALES. — Notre régime fiscal a subi d'assez 
‚ vicissitudes. Les distinctions introduites par la 
es instruclions ministérielles dans l'application 
urle chiffre d'affaires, plus tard dans celle de la 
orlation, ont créé de telles difficultés pratiques 
tion définitive n'en a pu être apportée que par 
| du taux de la taxe sur le chiffre d'affaires et la 
par décret, de la taxe à l'exportation. 
lant tout cet intervalle, le Syndicat n'a pu négli- 
ourer lui-méme de tous les éclaircissements né- 
in d'étre en mesure de répondre au besoin de 
е manifestaient nos industries. 
| questions les plus délicates était soulevée par 
n à faire entre les ventes en gros qui bénéfi- 
tarif plus réduit et les ventes au détail dont 
tion tentait d'étendre le domaine bien au delà de 
'rprétation coutumiére rangeait sous cette déno- 
t ces divergences d'appréciation se compliquaient 
e difficulté nouvelle pour les entrepreneurs de 
li se voyaient désavantagés par rapport aux 
lustriels ou commerçants pour les fournitures 
as leurs mémoires et englobées dans un troi- 
е de taxation, le plus élevé, celui des intermé- 


rches ont été faites près de l'Administration, 
tions deman lées à des juristes en vue de bien 
sition des intéressés sur les points contestés. 

stration a finalement adopté la meilleure de 
solutions en revenant à un régime plus sim- 


, en ce qui concerne la taxe à l'exportation, 
protestations antérieures qui n'avaient pu en 
litution en ont eu finalement raison par leur 
trop justifiée d'ailleurs par les conséquences 
t dommageables dont l'aggravait encore le réa- 
1onélaire. 
ndicat qui était intervenu à l'origine de celle 
àcher d'en faire exonérer le plus grand nombre 
3 articles intéressant nos industries, s'était 
„ efforcé, en accord avec l'Union des Industries 
aes et minières, d'obtenir de l'Administration des 
is indirectes qu'elle adopte, pour l'application 
quant aux frais accessoires, des règles moins 
vette satisfaction partielle nous avait été donnée 
| 19 décembre 1926. 
ur le chiffre d'affaires pour les marchandises 
ious a valu de nombreuses demandes d'explica- 
xte législatif a dà intervenir pour infirmer l'in- 
administrative qui prélendait considérer comme 
s à la revente et taxables comme produits de 
on ceux qui devaient subir une transformation 
 revendus. i 
nc à savoir, par un arrêt du Conseil d'Etat saisi 
ion au conlentieux par l'un de nos établisse- 
tte disposition légale est ou non valable pour la 
rieure à sa promulgation. 
lomaine des projets, il en est un qui n'a pas 
séduire beaucoup d'esprits par l'apparente sim- 
uil apporlerait à notre système fiscal. Nous 
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voulons parler de la taxe unique а la produclion subsiloe 
à la taxe actuelle sur le chiffre d'affaires. Les industre 
appelées à subir éventuellement cette nouvelle taxe onl а 
à en étudier trés attentivement les répercussions. Ctt- 
étude ne peut laisser aucun doute sur le caractère abols- 
ment néfaste de la réforme au point de vue économique " 
parfaitement illusoire quant aux avantages d'ordre lisa 
qu'en attendent ceux qui la préconisent. 

Nous avons fait connaitre au Conseil d'Etat notre senl- 
ment sur le vote, par le Conseil municipal de Paris. dar 
taxe de 25 pour тоо sur l'éclairage et le chauffage eer- 
triques, en l'invitant, avant de prendre une décision sur ё 
légalité de ce vote, à considérer la répercussion tr^ 
fácheuse qu'il ne manquerait pas d'avoir sur le сой! de ё 
production par son inévitable incidence sur les frais zre 
raux et, d'autre part, sur le développement même de Í e5- 
rage électrique. 


OcrRor рк Paris. — Nous avons eu l'occasion de pe» 
voquer l'avis de nos divers syndicats affiliés sur la reve 
à partir du r“ janvier de cett 
année. 

А ce sujet, plusieurs demandes ont été transmises à la 
Direction de l'Octroi par le Syndicat général et onl rs 
satisfaction. C'est ainsi que l'on a obtenu l'almisues ea 
franchise des rubans goudronnés, l'exonéralion du blane 4- 
Meudon, celle des câbles sous plomb et sous gulla-percha ^ 
celle de l'huile contenue dans les transformateurs livres е 
élal de marche. 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — La revision de la nomenclature 
et du tarif douaniers semble entrer enfin dans une у 
décisive. Après les multiples études dont notre éminent 7 
regretté collègue, M. Sciama, avait pris la plus grande раг 
à la tête de notre Commission des Douanes, арт j^ 
diverses mises au point rendues nécessaires par les 1272 
tions de la situation économique dans ces derniers D" 
auxquelles a procédé M. Hecker, le nouveau président de h 
Commission, assisté de M. Koch, le ministre du Commer i 
déposé devant le Parlement son projet de revision de ^ 
nomenclature et du tarif. Ce projet n'a pas te élabore хав» 
que les délégués du Syndicat aient eu à en discuter les de 
ments d'une manière très serrée en s'appuyant sur 05 
documentation précise. Ils ont dù défendre énerzique ^ 
certaines positions qu'ils estimaient saerifiées et sur I~ 
quelles l'effort de la concurrence étrangère devait se Di 
pins dangereusement sentir, w 

Le texte ainsi présenté au nom du gouvernement deas 
être soumis aux discussions des commissions paries 
taires et du Parlement lui-même, le rôle du S 
devra donc encore se poursuivre jusqu ladopton * 
du projet, | 

Nous espérons qu'en dépit de toutes ses imperlections ` 
nouveau tarif offrira, dans l'ensemble, une fl" 
table à nos industries. idi re 

Parallèlement aux enquêtes et travaux ees E 
revision du larif. nolre Syndicat а dù également ми w 
la plus extrème attention à la suite des négociations : sa 
d'un accord franco-allemand. H a élé vage ced 
variations de prix au cours de l'année, dé ^ vim 
veau, en cours de négociations, la valeur "um P 
marchandises dont les prix indiqués pouf е à 
mestre de 1925 étaient devenus par (гор inem yi бе 

Le 5 aoùt 1926 a été signé l'accord provisoire 1 
régler, Dout ‘une durée de six mois, | 
miques entre la France et l'Allemagne. 
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(cord. aprés une brève prorogation, remet au premier 
plan de nos préoccupations la question de l'accord défi- 
nitif. 

Nous avons été saisis à ce sujet d'une demande de ren- 
seignements du Ministère qui cherchait à dégager les con- 
séquences sur l'importation et l'exportation, de l'accord du 
août. 

Nous avons dà attirer l'attention du Ministère, en répon- 
lant à cette demande, sur la correction dont il importait 
d'affecter les données statistiques qui pouvaient ètre 
recueillies par l'Administration des Douanes, bien plutôt 
que par les organisations syndicales, en raison du caractère 
exceptionnel de la situation économique pendant la période 
étudice. La diminution des transactions imputable au relè- 
vement du franc ne permet pas, en effet, d'établir sur de 
telles bases des conclusions qui sont appelées à régir, pen- 
dant un long délai, les relations économiques entre la 
France et l'Allemagne. 

La dénonciation par l'Espagne de la convention de 1922 
avec la France a nécessité une enquéte du Syndicat portant 
sur les assimilations et classements peu justifiables dont les 
produits français avaient pu être l'objet de la part des 
douanes étrangères. 

Le relèvement des droits du tarif helge a très fortement 
affecté le courant d'exportation de Frauce en Belgique, au 
point méme de l'arréter presque entièrement en ce qui cor- 
cerne certaines fabrications particulièrement défavorisées. 
| Les indications que nous avons recueillies à ce sujet ont 
elé transmises à la Fédération de la Mécanique pour être 
jointes au dossier des doléances émises par les autres grou- 
pements qui lui sont affiliés. 

D'autre part, en Belgique méme, un groupe de représen- 
tants des maisons françaises atteintes par la situation nou- 
velle. ont fait part au Syndicat de cerlaines suggestions ten- 
dant à renforcer la position des industries françaises sur les 
marchés belges. 

La Hongrie ayant formulé 
du contingent d'importation 
machines. 


une demande d'augmentation 
qui lui est reconnu pour les 
ett? еп compensation d'une diminution sur d'autres 
Ge es, е ministre du Commerce a été informé que le Syn- 
Bon s consulté, estimait inopporlun de donner 
мас celte demande. 

md Led d'ordre moins général ont été faites 
Шы AA A e par le Syndicat : Fun de nos établisse- 
chant le ré ксн, : ail part de certaines appréhensions tou- 
avons pu ie des imporlatious allemandes au Магог, nous 
| миг du résident général une déclaration d: 
Dalure à rassurer cea inquiétudes. 
Duo DUE élé assez heurcux pour obtenir de PAd- 
ага CS duis le classement officiel, au numéro 
profilées ов е$ tubes en cuivre, des barres de cuivre 
aucune Md ement coupées de longueur et n ayant subi 
Р шн ш destinées à la fabrication de 
soulevé par la bier Cette décision mettait fin à un litige 
d Re ы » ention d un bureau frontière, el en dépil 
elc " is d'une experlise contradictoire, de taxer ces 
; eme des pièces détachées. 

ENSEIGNEMENT TECHNIQU 
Parliculièremen 
résultats оре 


E ET APPRENTISSAGE. — Il nous est 
t agréable de souligner devant vous les 
rees eR picos cours d'apprentis. | ү 
dent de BOE. кошип annuelle du 5 juillet, le. Prési- 
du Syndicat e d spéciale, М. Mildé, el les membres 
шр, Ey ааш, ont distribué un nombre de 
See à | périeur ü celuides annees précédentes el qui 
п progres sensible des essais pratiques 
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42 diplômes de fin d'études, 23 médailles d'argent, 17 de 
bronze et 36 certificats de capacité professionnelle. 

Les travaux exéculés par nos apprentis ont figuré avec 
honneur à la Foire de Paris avant d'étre envoyés à Lyon au 
5o° Congrès pour l'Avancement des Sciences. 

Nous avons eu de précieux témoignages de l’intérèt avec 
lequel est appréciée l'œuvre du Syndicat en matière d'ap- 
prentissage aussi bien de la part d'organisalions ou de per- 
sonnalités privées que de l'Administration de l'Enseignement 
technique, qui vient d'approuver officiellement le pro- 
gramme de nos cours et de réserver au Syndicat la déli- 
vrance du certificat de capacité professionnelle pour les 
apprentis mécaniciens-électriciens dans tout le département 
de la Seine. Nous ne pouvons, à cette occasion, que féliciter 
trés chaleureusement notre dévoué conseil en la matiére, 
M. Jully, dont la collaboration, dans l'établissement des pro- 
grammes soumis au préfet de la Seine, et l'appui constant 
prés de l'Administration nous ont, en grande parlie, assuré 
ce succès capital, couronnement de l'œuvre entreprise еп 
1910. 

Entre temps, nous avons enregistré, à la rentrée des 
cours, un chiffre supérieur à celui de l'année précédente. 
А ces jeunes élèves est faite une nouvelle série de confé- 
rences de physique et de chimie destinées à mieux éclairer 
de connaissances générales l'enseignement spécial qui leur 
est donné. 

A celte occasion, nous avons fait appel aux adhérents de 
nos syndicals pour qu'ils veuillent bien contribuer par des 
subventions volontaires à l'entretien et au développement 
de nos cours. Cette question est, du reste, étroitement liée 
à celle de la taxe d'apprentissage. 


TAXE D'APPRENTISSAGE. — En effet, parmi tous les échanges 
de vues qui ont eu lieu entre l'Administration de l'Ensei- 
gnement technique et les industriels assujettis à la taxe, 
principalement, en ee qui nous concerne, par l'intermédiaire 
de l'Union des Industries métallurgiques et minières, el 
malgré toutes les divergences qui se sout révélées dans l'in- 
terprétation de la loi en matière d'exonération, le principe 
meme de cette cxonération, tel qu'il s'affirme dans la loi, ne 
peut étre mis en discussion, et il n'est pas douteux que les 
décisions dont nous avons précédemment parlé, qui donnent 
un caractère en quelque sorte officiel à nos programmes des 
cours et au certificat d'aptitude qui en est la sanction, n'in- 
clinent les comités départementaux à retenir favorablement 
les demandes d'exonération qui leur seraient faites à titre 
de subvention donnée à notre œuvre. 

Cependant, nous n'avons pas pour aulant perdu de vue 
Jes questions de principe que pose l'application d'une loi 
pour laquelle unc jurisprudence n'a pas encore eu le temps 
de s'établir. Les suggestions de la Direction de l'Enseigne- 
ment technique, pour la réparlition en quatre catégories, des 
dépenses pouvant donner lieu à exonération, ont fait l'objet 
d'enquétes très approfondies afin d’être en mesure d'en dis- 
cuter efficacement les tendances. Dans la totalité de nos 
industries, il a été obstinément demandé que les dépenses 
faites pour la formation de la main-d'œuvre qualifiée et des 
cadres subalternes, lesquels pratiquement viennent de la 
main-d'œuvre qualifiée, puissent donner droit à exonération 
totale, si cette formalion a effectivement les caractères de 
l'apprentissage mélhodique et complet. 

A l'encontre de cette thèse, l'Administration affirmait 
d'abord une autre conception d'après laquelle l'industriel 
ne peut être considéré comme ayant satisfait aux obliga- 
lions de la loi et.par conséquent, être exonéré totalement 
que s'il a fait porter son effort sur chacune des quatre caté- 
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gories définies par l'Administration et selon un pourcen- 
tage minimum. 

Les pourparlers se poursuivent sur une formule transac- 
tionnelle, plus conforme à la nature de nos industries, sur 
laquelle M. Callou a él?boré, ап nom de notre Commission 
de l'Enseignement technique, mne note très fortement 
_ motivée, dont nous espérons que l'Administration retiendra 
les éléments pour en faire un guide aux comités départe- 
mentaux. S 

Nous avons vu avec plaisir la nomination du Président 
de notre Commission de l'Enseignement technique, M. Mildé, 
comme adjoint au Comité départemental de la Seine et celle 
de M. Jean Rey comme membre d'une commission chargée 
de donner son avis sur les projets administratifs pour la 
fixation de pourcentages d'exonération. 


QUESTIONS LÉGISLATIVES DIVERSES. — Notre Syndicat a eu à 
examiner plusieurs questions posées par l'actualité législa- 
tive ou réglementaire. C'est ainsi que nous avons eu à 
répondre à une enquéte du Ministère du Travail sur 
l'opportunité de rendre obligatoire une déclaration préa- 
lable à l'ouverture des établissements industriels et com- 
merciaux. Pour toutes les raisons que votre propre expé- 
rience des conditions du travail industriel vous suggère au 
seul énoncé de cette proposition, nous avons présenté à 
l'Administration nos objections motivées. 

Nous avons. dans le. méme sens négatif, répondu à une 
autre demande administrative touchant l'institution de 
délégués ouvriers à l'hygiène et à la salubrité dans les 
industries dangereuses ou insalubres. Notre réponse, à ce 
sujet, s'est référée à l'argumentation trés complète opposée 
par l'Union des Industries métallurgiques et minières aux 
suggestions du Ministère du Travail. 

La réglementation de la journée de travail a donné lieu à 
un décret du ? avril 1926 qui a apporté des entraves assez 
sensibles au régime plus souple qui était en vigueur aupa- 
ravaut. Une délégation de l'Union des Industries métallur- 
giques et miniéres, dans laquelle était représenté notre 
Syndicat, a obtenu à ce sujet une audience du ministre du 
Travail en présence du président du Conseil, en vue 
d'attirer l'attention des Pouvoirs publics sur les difficultés 
très lourdes que rencontre l’industrie quand elle se heurte 
à un système de réglementation trop rigide qui ne tient pas 
assez compte des nécessités parliculières de sa production. 

La mise à l'ordre du jour des travaux de l'Institut inter- 
national de Coopération intellectuelle d'une réglementation 
de la propriété scientifique a fait l'objet d'un rapport établi 
par M. Jean Rey au nom de la Confédération générale de la 
Production française et dont le Syndicat a entièrement 
approuvé les termes. | 

Cette note montrait comment l'impossibilité pratique de 
préciser l'exacte origine des inventions rendait illusoire 
l'assimilation de Ја propriété scientifique à Ја propriété lit- 
téraire ou industrielle et concluait que la collectivité étant 
la véritable bénéficiaire de toutes les inventions, c'est au 
budget général des Elats qu'il appartient d'assurer, par un 
systéme de prix tels que le prix Nobel, la récompense des 
savanis et des inventeurs. 


ASSURANCE DE RESPONSABILITÉ CIVILE. — Notre Syndicat 
général a mis sur pied le service d'assurance des risques de 
responsabilité civile dont une étude trés poussée avait été 
soumise à la Commission des Etudes économiques et com- 
merciales. 

Moyennant une prime basée sur les salaires du personnel 
alfecté aux installations, montage, pose ou entretien en 


par certaines dispositions ralionnelles, aussi bien d'ordre 
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dehors des usines de l'assuré, celui-ci se garantit contre les 
risques d'accidents corporels ou matériels qui peuvent sar- 
venir d'une manière engageant sa responsabilité civile. pen 
seulement pendant la durée de ces travanx. mais apres і 
remise du matériel ou de l'installation pendant п 
période de trois ans. 

En ce qui concerne l'incendie, les mêmes conditions son! 
offertes aux industriels et d'une manière plus large encor 
puisque la garantie n'est pas limitée à cette période de ime 
ans. 

Cette proposition du Syndicat a su retenir l'attention 
d'un certain nombre de nos adhérents qui jusqu alor 
étaient restés en la matière sous le coup de risques ачай 
ment imprévisibles et qui pourtant sont extremement 
sérieux. 


SURVEILLANCE ET AMÉLIORATION DES ASSURANCES IMENTS — 
Sur l'initiative de son président, M. A. Lévis. notre Commit 
sion des Etudes économiques et commereiales а exanime 9m 
autre projet tendant à l'amélioration des risques eonim I 
accidents du travail, en vue de faire face апу ei: 
quelque peu excessives des compagnies d'assuranees (n (v 
qui concerne la fixation du taux des primes 

L'expérience a révélé, en effet, que la statistique dc 
accidents du travail péul être eonsidérablemen! melih 


mécanique pour la prévention des accidents impulables ая 
machinisme, que d'ordre psychologique par le spp 
répétés à l'attention du personnel ponr quil évite tel geste 
imprudent ou dangereux, et les recherches très pose Sir 
la répartition judicieuse de la lumiere dans les ateliers š 
concourent aussi efficacement. 

Un risque antérieurement négligé ou insuffisamment "7" 
veillé, s'il. est soumis ensuite à cetle surveillance rate- 
nelle qui, d'autre part, se complete par un systeme de 
protection contre les abus qui peuvent venir des om ner 
eux-mêmes ou des cliniques suspeetes, devient presque 
fatalement largement. bénéficiaire, en sorle que w» (t 
laire se trouve dans une excellente position ponr di-caler 
le taux des primes qui lui était précédemment impos 

Une telle organisation apparait plus que jamais prev? 
en un moment où les compagnies d'assnranee тат 
par mesure générale leurs primes de 15 pour 107 "n asa 
de la mise en application d'une loi nouvelle qui v! 125 
charges et où, d'autre part, certaines propositions d'ordre 
législatif menacent d'aggraver encore à brel délai le гесе 
des accidents du travail et méme de bouleverser de 1790 8 


comble l'esprit de la législation actuellement en ҮСТ. 
TRANSPORTS. — А la suite de quelque acvident< qui e 


avaient été signalés pendant le transport des ТЕТ и 


teurs à bain d'huile, notre Syndicat fnt pri de recht 
une documentation sur les méthodes d'emhallaze ы 
calage et d'arrimage sur wagons employée H" les стп- 
tructeurs dans les expéditions, et aussi 10 2 
l'expérience aurait pu indiquer pour l'amelto 
méthodes. ) 

Cette documentation, dont Jes éléments fure "` ^ 
les établissements intéressés, tant an Syndici! des (4 ger 
teurs de Machines qu'à la Chambre syndicale 4“ т e 
teurs de gros Matériel électrique, соп!!!" > m 
d'un examen contradictoire avec les pinea véi 
grands réseaux de chemins de fer, en vu daer? 
accord complétant et précisant celui de 192? 

Dans l'ensemble, nos établissements naval 
féliciter de pouvoir se référer à des condit?!" 
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Лех compagnies et il n'est pas douteux qu'un 
re de litiges ont été évités par l'application de 


" lieu de penser que les nouvelles dispositions 
n commun accord donneront satisfaction aux 
і s'étaient fait jour. 


s DÉTAXES. — Le Syndicat а pensé qu'il serait 
le procurer à ses adhérents les avantages d'un 
vérification de leurs titres de transport par 
er. A la vérité beaucoup d'entre eux faisaient 
rà ces vérifications qui sont susceptibles de 
x élablissements qui ont un tonnage quelque 
at d'expéditions d'appréciables remboursements. 
° nos adhérents qui, néanmoins, ont eu recours 
ont pu ainsi récupérer des excédents de taxe 
egligeables. 

х. — Plusieurs de nos membres ont été 
Conseil de Direction de la Chambre intersyndi- 
rage des Industries électriques créée, comme 
en souvenez, sous les auspices de PUnion des 
e FElectricité, pour assurer à nos industries 
pratique des facilités nouvelles résnltant de la 
embre 1925 autorisant la elause compromissoire 
KL rats. | 

concerne les urbilrages gratuits du Tribunal de 
‘envoyés, pour avis, aux chambres syndicales, 
les dossiers dont nous avons élé saisis dans le 
Xereice, a été supérieur à celui de l'exercice 
t, grâce au dévouement éclairé de nos arbitres, 
` bu (transmettre au Tribunal de Commerce 
ents, contre 36 rapports faute de conciliation 
abandonnées, 37 sont encore en cours. 


CE. — En ce qui concerne la marque Unis- 
it notre Sÿndieal général tient le registre pour la 
п électrique, plusieurs inscriptions nouvelles 
elles et prononcées. 

“ressant de rappeler que le Gouvernement des 
accepte désormais la marque  Unis-France 
Ulication suffisante de l'origine française des 


T. — Notre service de placement a pu procurer 
га un certain nombre d'offres et de demandes 
Son utilité est particulièrement sentie en une 
crise industrielle et de demi-chómage telle que 
us sommes entrés depuis quelques semaines. La 


des demandes qui ont été satisfaisantes a atteint 
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"lion de l'Aéronautique el la Direction du Maté- 
ше ont reçu du Syndicat les fiches de candida- 
"unes ouvriers de nos établissements qui, faisant 
` coutingents appelés sous les drapeaux, sont 
le servir dans l'une de ces deux armes où ils 
Occasion de garder la pratique de leur profes- 
“me, dans certains eas favorables, de s'y perfec- 


ONS ET MANIFESTATIONS DIVERSES. — Le succès du 
* Electricité de la Foire de Paris s'est poursuivi 
Progression chaque fois constatée. Les surfaces 
‚ la décoration des stands et des halls corres- 
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pondent désormais à l'importance d'une grande industrie et 
le chiffre des transactions qui se traitent pendant la brève 
période d'ouverture de la Foire justifie de plus en plus les 
efforts qui ont été faits à l'origine pour mettre sur pied 
celte manifestation annuelle à laquelle préside, avec. une 
réussite digne de son activité, notre collégue M. Brandt. 

Nos travaux d'apprentis qui avaient figuré à la Foire ont 
aussi paru à l'Exposition du Congrés pour l'Avancement des 
Sciences, à Lyon. 

Le Syndicat, d'autre part, avait (спо à participer à 
l'Exposition internationale de Navigation intérieure cet 
d'Exploitation des Forces hydrauliques, tenue à Bâle pendant 
l'été dernier. par l'envoi d'un tableau résumant, outre notre 
activité syndicale, l'importance de l'industrie de la veonstrne- 
tion électrique en France. 

Une participation analogue est envisagée pour la prochaine 
Exposition de Madrid. | 


QUESTIONS DIVERSES. —- Depuis la création du Syndicat 
général, les questions techniques qui étaient autrefois сха- 
minées par les sections sont tout naturellement demeurées 
dans le domaine respectif des Syndicats qui les ont rempla- 
eées et nous n'avons pas. par conséquent, à faire état. dans 
ce rapport. des travaux de cet ordre, bien que nous ayons 
eu à connaitre de quelques-uns dans nos rapporls avec 
l'Union des Syndicats de l'Electriecité, en vue de établisse- 
ment de cahiers des charges ou de normalisations. 

L'Union, en exécution d'une disposition de ses statuts, a 
constitué ces derniers mois les trois groupes des construc- 
teurs, des installateurs et des distributeurs d'énergie élec- 
trique. 

Nos rapports avec l’Union des Industries métallurgiques 
et minières nous ont permis. comme par le passé. de tenir 
nos établissements au courant de toutes les questions dont 
l'étude est confiée à cet important organisme ` questions 
fiscales, sociales et ouvrières, dont nous avons précédem- 
ment rappelé les principales. 

La Fédération de la Mécanique centralise, pour loutes les 
industries transformatrices des métaux, les revendicalions 
touchant la politique douanière, et les démarches faites près 
de l'Administration par les délégués de notre Commission 
des Douanes l'ont toujours été en parfait accord avec la 
Fédération. | : 

La Confédération générale de la Production francaise, qui 
éludie les questions générales qui intéressent toute forme 
de l'activité économique en France, le Comité central des 
Chambres syndicales, la Chambre de Commerce de Paris, 
l'Office national du Commerce extérieur, le Comité central 
des Allocations familiales, etc., sont pour nous la source 
d'une doeumentation très variée sur toutes sortes de pro- 
blèmes. 

Ainsi, nous nous efforcons d'uliliser au maximum tous 
les moyens d'études et d'information éconoinique que peut 
offrir l'organisation professionnelle sous ses diverses 
formes, afin de pouvoir répondre parfaitement aux services 
que vous étes en droit d'attendre de nous. 

Nous espérons que ce long rapport vous aura montré 
qu'en fait, aprés moins de deux années d'existence, notre 
Syndicat général a bien rempli la tâche pour laquelle vous 
l'avez conslilué et soutenu. 

Nous en sommes redevables pour une grande part à ceux 
d'entre vous. Messieurs, qui, soit dans notre conseil ou nos 
commissions, soit indirectement par l'organe des syndicats 
auxquels ils appartiennent, veulent bieu appliquer à nos 
travaux d'intérét commun un dévouement dont пен» leur 
sommes infiniment reconnaissants. 
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Le Président constate que le rapport qui vient d'étre MM. P. Blaché, président de la Chambre <yndicak | 
lu montre clairement tout l'intérét et la diversité des Че la Porcelaine électrotechnique; Е. Duché, designe 
questions étudiées et l'importance des résultats par cette Chambre syndicale; W. Grunberg, président 
atteints. du Syndicat des Appareils et des Arts ménagers ébe- 
S'arrétant en particulier aux questions de douanes  triques; A. Papillon, désigné par ce Syndicat. 
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16 ; Compagnie francaise pour l'Exploitation des Prc- 
dés Thomson-Iouston. 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
lle Grin, secrétaire technique. 

Le Président demande aux membres de l'Assemblée 
‘nérale de désigner deux scrutateurs et un secrétaire. 
MM. Brière et Chédeville sont désignés comme scru- 
Leurs et M. Zetler comme secrétaire. 


Rapport sur les travaux de l'exercice 1926. 
Le Président donne lecture du rapport qui suit : 


MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 


Le Syndicat des Fabricants français d'Accumulateurs élec- 
iques. de Piles et de Charbons pour l'Electricité dont vous 
iles partie, créé le 22 juillet 1925, tient aujourd'hui sa pre- 
ière assemblée générale à laquelle nous vous remercions 
еп vivement d'assister. Nous vous rappelons quïl résulte 
? la transformation en Syndicat de l'ancienne cinquième 
'clion du Syndicat professionnel des Industries électriques 
mstitué en Syndicat général de la Construction électrique, 
‘qui malgré les apparences lui confère l'expérience d'une 
xistence déjà longue. 

Depuis sa création, vous le savez, notre Syndicat n'est pas 
té inactif et, si vous le voulez bien, pour vous le mon- 
er nous allons vous exposer quelques-uns des faits les 
lus saillants qui se sont produits depuis sa création jusqu'à 
fin de 1926. 


DISTINCTIONS HoNORIFIQUES. — Nous croyons, pour con- 
iencer, devoir vous rappeler que nous avons eu le plaisir 
adresser nos félicitations à ceux de nos membres promus 
ans l'ordre dela Légion d'honneur, soient : 

Au grade d'officier : 

М. Dinin, administrateur délégué de la Société des Accu- 
iulateurs électriques. 

Au grade de chevalier : 

M. André lung, directeur de la Compagnie industrielle et 
amobilière de Nanterre. 

M. Heinz, directeur de la Société des Accumulateurs 
einz. 

nous conlinuons en vous rappelant que la composition 
ı premier bureau fut la suivante : 

ММ. de la Ville le Roulx, président; А. Dinin, J. Gal, 
ce-présidents ; A. Heinz, secrétaire; Ed. Chédeville, tréso- 
er; C. Zetter, délégué général, 
que par vos votes ce bureau est devenu votre Comité de 
rection avec adjonction de trois membres MM. Eschwege, 
lz. Zetter. Ce dernier fut ensuite nommé délégué général, 
depuis lors nous préte sans compter l'appui de sa compé- 
nce et де son absolu dévouement. Vous vous аѕхосіегел 
Tlainement à nos sentiments de reconnaissance envers lui. 
Les statuts furent adoptés le 22 juillet 1925 et nolre ré- 
ement intérieur arrété par le Comité de Direction du 7 oc- 
bre dela méme année. 


PARTICIPATION DU SYNDICAT AUX DIVERSES ORGANISATIONS SYN- 
"ALS, — Nomination de déléqués au Conseil de Direction du 
Indicat général de la Construction elecirique. Le Syndi- 
t est représenté au Conseil de Direclion du Syndicat gé- 
ral de la Construction clectrique par MM. de la Ville le 
wlx, Dinin, Gal. 


\ ws P » lw ~ ° 
: Ge la Ville le Roulx est vice-président du Syndicat 
néral. 
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Délégués du Syndicat à l'Assemblée générale du Syndicat 
général de la Construction électrique. — Notre Syndicat ayant 
à désigner 9 délégués en plus de votre président, M. de la 
Ville le Roulx, les membres suivants ont été nommés pour 
assister aux assemblées générales : MM. Chédeville, Dinin, 
Gal, Caillard, Heinz, Michaux, M. Rey, Rouaze, Silz. 

Nominalion de délégués à l'Union nationale intersyndicale 
des Marques colleclives. — Notre Syndicat ayant adhéré di- 
rectement au groupement Unis-France y est représenté par 
MM. Gal et Marcel Rey; les cotisations sont transmises par 
l'intermédiaire du Syndicat général de la Construction élec- 
trique. 

Nominalion de délégués à l'Union des Industries mélallur- 
giques el minières. — Notre Syndicat, après avoir adhéré à 
l'Union des Industries métallurgiques et minières a désigné 
son président M. de la Ville le Roulx ainsi que M. Michaux 
pour Гу représenter. 

Membre du Syndicat faisant partie de la Fédération. de la 
Mécanique. — Parmi les délégués désignés par le Syndicat 
général de la Construction électrique pour le réprésenter à 
la Fédération de la Mécanique se trouve M. de la Ville le 
Roulx, notre président. 

Membres du Syndicat faisant parlie du Comité de Direction 
de l'Union des Syndicats de l'Eleclricilé. — Le Syndicat 
général de la Construction électrique est représenté au 
Comité de Direction de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
par un cerlain nombre de délégués dont M. de la Ville le 
Roulx et M. Gal appartenant à notre Syndicat. 

Membre du Syndicat faisant parlie du Comité éleclro- 
Lechnique francais. — Le Syndicat général de la Construction 
électrique est représenté au Comité électrotechnique francais 
par un certain nombre de délégués dont M. Silz qui fait 
partie de notre Syndicat. 

Collaboration du Syndicat à la Foire de Paris. — M. Brandt, 
président du Groupe de l'Electricité de la Foire de Paris, а 
demandé qu'une collaboration étroite existàt entre ce groupe 
et notre Syndicat el sur sa demande il fut admis comme 
membre associé tandis que MM. Silz et Chédeville étaient 
désignés pour nous représenter au Comité de Palronage et 
d'Organisation de la Foire de Paris. 

Nomination d'arbitres à la Chambre intersyndicale d'Ar- 
bilrage, — Notre Syndicat est représenté à la Chambre 
intersyndicale d'Arbilrage par MM. Marcel Rey, Dinin, Heinz, 
Gal. Notre président M. de la Ville le Roulx en a сіс nomm 
vice-président. 


QUESTIONS ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES. — (Couditions de 
paiement, — L'instabilité des conditions économiques avait 
incité, dés janvier 1946, le Syndicat général de la Construc- 
tion électrique à établir des conditions normales de vente 
pouvant servir de modèle et d'indicalion à chaque syndi- 
cat particulier pour rédiger des conditions propres à son 
industrie. | 

Notre Syndical, aprés avoir contribué à cet important 
travail, procéda à son adaptation aux besoins particuliers de 
ses membres et arréta les conditions de paiement qui lui 
parurent convenables. Ce travail étail alors fort utile, mais 
uous avons eu la satisfaction de le voir. aprés avoir rendu 
de grands services, perdre partiellement de son utilité 
devant l'amélioration constante du franc survenue depuis 
lors. Néanmoins. nous sommes heureux de constater qu'il se 
présente encore des cas où il est utilisé lors de la conclusion 
de marchés. 

Responsabilité des conslrucleurs au cours des montages. — 
Le Syndicat a pris une grande part à l'étude faile par la 
Commission des Etudes économiques et commerciales du 


iéral de la Construction électrique de la 
прогіапіе de la responsabilité des construc- 
casion d'accidents survenus pendant des 
* montage hors des conditions normales de 
vec l'Union des Industries mélallurgiques еі 
Notre Svndicat directement affilié, comme 
һ à l'Union des Industries métallurgiques et 
jit de cet important organisme de nombreux et 
nfs documents dont il vous est donné réguliè- 
unication aux séances et c'est par lui que vous 
le connaitre les projets de lois, de les examiner 
nnaitre ou votre approbation ou les modifica- 
3 paraissent devoir y étre apportés; de méme 
ez de nombreuses analyses de lois votées avec 
n qu'elles comporteut, ainsi que les modalités 
convient de se référer dans leur application. 
appelons en particulier celles relatives à la 
lissage, à l'impót sur le chiffre d'affaires, aux 
compris dans les lois de finances, etc... 
rporlalion. — Notre Syndicat consulté au 
9026 par les Pouvoirs publics en vue de 
it de la taxe d'exportation put faire valoir 
. observations qu'il eut à diverses reprises la 
> voir prises en considération. 
re. — Les services du Ministére des Finances 
lu régler, à volre entière satisfaction, la 
a laxe de luxe en ce qui concerne les articles 
vos établissements. Ces articles en sont exoné- 
nons ici à signaler le concours que, en cette 
s a prété le Syndicat professionnel des Indus- 
"triques. 
ı de la taxe sur les véhicules à traction élec- 
umulaleurs. — X la suite d'un rapport établi 
neau, ingénieur de la Villede Lyon, et adressé 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale, 
: général, M. Zetter, membre du Conseil de 
a été chargé de rédiger un rapport qui fut 
ttre aux Pouvoirs publics demandant l'assimi- 
hicules à traction électrique aux véhicules à 
pés d'une taxe réduite. En méme temps, une 
faite auprès du Ministère par les fabricants de 
triques conseillés par M. Gasquet, administra- 
de la Société pour le Développement des 
ctriques. Si une décision favorable n'a pas 
btenue, il semble toutefois permis d'espérer 
rait ètre indéfiniment différée. 


ÉGISLATIVES. — Vous n'avez certainement pas 
mbreuses et intéressantes communications qui 
ites à ce sujet et vous avez eu à examiner toute 
questions parmi lesquelles nous vous rappelons 
responsabilité limitée. la défense des droits des 
з vacances ouvrières, Jes bénéfices industriels 
ax, l'emploi des femmes et des enfants dans 
| validité de Ја clause compromissoire qui a été 
part de la création de la Chambre intersyndi- 
ze. le chiffre d'affaires. notamment à l'expor- 


ot ANIERES. — Notre Syndicat a donné sa plus 
aboration à la Commission des Douanes du 
éral de la Construction électrique présidée 
torité jusqu’à l’année dernière par M. Sciama 
yonde électrique a déploré la perte récente et 
асе par M. Hecker: Vos intérêts continuent 
entre de bonnes mains et nous devons ici 
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. à notre Syndicat раг la Section de l'Aéronautique qu: o“ 


mes 9 Avril 192; — 


remercier M. Hecker et ses collaborateurs, notammest 
M. Koch, de tout ce qu'ils font et obtiennent des Pouvoir 
publics pour la défense de l'industrie française. En ce qa, 
concerne vos intéréts, l'appui de la Commission des Douase 


` Ze ~ 


du Syndicat général vous a assuré des résultats conforme `“ formation, mail, 
aux principes, aux nomenclatures et presque completeme.' ` "P" Urs nombreuses à 


aux chiffres que vous aviez défendus puisque les lu^ 
publies les ont fait leurs en majeure partie. 

Notre Syndicat fut consulté par le Syndicat général ér h 
Construction électrique sur les valeurs aux тоо ke à fixer 
pour tous les postes de la nouvelle nomenclature douanier 
intéressant les accumulateurs électriques, les piles el bs 
charbons pour l'électricité, en vue de fournir aux serve 
du Ministère du Commerce les éléments qui lui etl 
nécessaires pour la détermination de droits spécifiques. 

П eut aussi à intervenir daus l'établissement de la Ae: 
mentation nécessaire aux négociations commerciales гадо» 
allemandes qui aboutirent au mois d'aoüt dernier et aci 
négociations pour la réception du matériel étranger eg lud- 
Chine, etc. j 


QUESTIONS TECHNIQUES. — De nombreuses question ont e 
éiudiées soit au cours de vos réunions, soit par des na: 
missions désignées par vous et après avoir remeri + 
leur dévouement les membres de ces commissions nes 
citerons entre aulres questions les suivantes : 

Unification des accumulateurs de traction. 

Etude des contrats de garantie accompagnant les lat 
ries d’accumulateurs ; 

Etude du règlement des essais contrôlés d'accumnhiear 
pour voitures électriques qui eurent lieu en 1926 el гат- 
quels nombre d’entre vous prirent part; | 

Unification des bornes et prises de courant de 1907 
de voitures électriques : 

Etude du règlement de l'Union des Syndicats de l'E" 
cité pour essais contrôlés de véhicules électriques: 

Normalisation des batteries d'accumulateurs servant à al - 
menter les projecteurs d'atterrissage, question sic? 


і A 4 49 , I d 
* H d " 
“ ' ЫА Li ri t t di Volr eoll 


he nons conti 
roi Coulinueronsi г 


Rapport du trésori is 
l'exercice 


a 
2 President donne 


+ 
-T aT teo rier 


ШЕТ 
QUI présent. 


SYNDICAT 


préparé un cahier des charges à ce sujet: 

Cahier des charges concernant la réception des gel: ^ 
relatifs à la fabrication des accumulateurs; 

Projet de normalisation des batteries d'aecumuktra^ 
pour les automobiles de l'armée ; " 

Etude des produits vendus pour la recharge impri»! 
des accumulateurs qui ne sont que des produits ke 
d'acide sulfurique ou de sulfate ineffiraces el 29 


nocifs, etc. 


4 Léi M E! + 
5 P a e~l ouverte à 15 
Sech › 'h- S. Vice-presid 
LU 
- presents : 
: | ти MM. Bio, 
\ zd + эхо 
" t iV. Bises : MM. Cance 
t) ii. Victor. 
ER > T [ 
| азе "шеше { à | 
"f odioupier, : 
| /.а{ ипе ре 
i=. delésue Кезега| 


QUESTIONS DIVERSES. —- (01707 de Paris. — Aus 9m 
tale Grin, secrétaire Lec] 


été assez heureux, après de longues discussions. d dieer 
de cette administration en ce qui concerne nes inditna 
une interprétation favorable du texte du décret specifan i 
nouveau régime de l'Octroi de Paris avec exoneration ‘68: 
pléte sur de nombreux points. 

Insertion des procès-verbaux à la < Rerur generale dr E> - 
tricilé s. — La < Revue générale de l'Electricité > pahbe ¿° 
ses colonnes le texte de nos procès-verbaux ce qui fat us: 
connaitre vos travaux el vos décisions en raizen c ^! 
autorité et de sa diffusion parmi les électriciens. 

Foire commerciale de Lyon. — Nous avons reus 1 © 


) А 
t = нед РАБА. — Le ргосе 


IA ie FERMÉ adopté, 


Ia sm bt BUREAU. — . Le 
ust Че Direction doit pe 
ноге. membr. 
| la. haute compe 
` 5," Lut preuve les 

баба l'unanimité de 


bes 
Li o'e 


Mer 


per tous les concours possibles et le Syndical lum 2 > m 
souscrit un stand, се qui permettra de réunit e ' 
pavillon spécial tout ce qui se rapporte à la traine “à . festleen et ses 

P ; e H ter sur us p" | | ` LN 
trique par accumulateurs. Н у a lieu de comp tue presentis de a coni 


` 
` 


succès qui contribuera sans aucun doute au dévelop" э" 
de ce moie de traction. 


Avril 1927. 


s avez pu le constater vous-memes, Mes- 
nombre el la diversité des travaux trop 
numérés à l'instant, notre Syndicat a, 
rination, manifesté son activité ен des 
nombreuses et diverses. 
remercions ici des précieux avis que vous 
ijours apportés, du temps que vous nous 
^ et de votre collaboration si dévouée sur 
` continuerounus à vompler. 


't du trésorier sur les comptes de 
l'exercice 1928. 


ent donne ensuite la parole à M. Chéde- 
ier, qui présente la situation financière du 
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Syndical au 3: décembre 1926. Ce rapport est approuvé ` 
à l'unanimité. 


I] est ensuite donné connaissance du résultat du 
vote des résolutions soumises à l'Assemblée. Celles-ci 
sont adoptées à l'unanimité. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 heures. 


Les Scrutateurs, Le Secrétaire, 


BRiÈRE, CHÉDEVILLE. C. ZETTBR. 


Le Président du Syndicat, 


DE LA ViLLE LE Rourx 


rt: 
QU 
` |! 


YNDICAT D'INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DIVERSES 
ET D’INDUSTRIES CONNEXES 
A LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


Siege social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-og et 35-19. 


CINQUIÈME BULLETIN DE 1927. 


SOMMAIRE ` 


erbal de 1а réunion du 18 février 1927 
du Comité de Direction. 


ice est ouverte à 15 heures sous la présidence 
ehi-Sé6e, vice-président. | 
resents ` MM. Bloch-Sce, Chosson, Davin, 


veuses ` MM. Cance, M. Meyer, Millé, Roche- 
n, Vietor. 

uent également à la 
lou pier, ° 


séance MM. Levis, 
ler, délégue général; assiste à la. séance, ainsi 
багш, secrétaire technique. 


VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
er est adopte, 


ATION DU BUREAU, — Le President rappelle que Ie 
de Direction doit renouveler, chaque année, 
wean, Les membres présents unanimes à 
"re da haute compétence et le dévouement 
D Ja preuve les membres du bureau en 16020 
Là l'unanimité de renouveler leur mandat pour 
Président et хех collègues remercient les 
es presents de la confiance qui leur est témoi- 


Proces-verbal de la réunion du 18 février 1927 du Comité de Direction, p. o> U. 


La constitution du bureau reste donc la suivante : 
Président : M. Ch. Mildé ` vice-présidents : MM. Bloch- 
Sée, Roche-Granjean, de Traz; secrétaire : M. Davin ; 


trésorier : M. Minvielle; déléqué général : M. Zetter. 
QUESTIONS SPÉCIALES. — Organisation d'un service de 


statistiques. — M est fait part d'un projet qui a été dis- 
culé le 17 février au Conseil de Direction du Syndicat 
zénéral de la Construction électrique, et qui a pour but 
la création d'une organisation d'un service de statis- 
tiques. 

En effet, on à pu constater dans les discussions 
actuellement en cours avec les pays élrangers que 
ceux-ci possédaient à l'encontre de la France une docu- 
mentalion trés complète sur les conditions dans les- 
quelles fonctionnent leurs industries. 

Pour remédier à cet étal de choses, le Syndical 
général а décidé de demander aux syndicats adhérents 
leur avis sur la création du service dont il est question 
plus haut. П est évident que la plus grande discretion 
serait apportée vis-à-vis des renseignements que l'on 
pourrait obtenir. Les membres présents sont d'avis de 
voir S'organiser un lel service. 

COctrot de Paris. — Lors de la derniere réunion, il 
avait été donné connaissance aux membres présents 
d'une lettre de M. Galey, président du Syndicat 
général des Installateurs électriciens francais, faisant 
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part de la décision prise en commun par ce Syndicat 
et l'Octroi de Paris, et relative au versement forfaitaire 
de 0,15 fr par hectowatt sur toutes les installations 
faites. 

Après échange de vues, il avait été décidé qu'une 
lettre serait envoyée à M. Galey pour lui demander de 
proposer à l'Administration que la perception de cette 
taxe soit faite directement par la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d Electricité. 

M. Galey a répondu que cette administration n'était 
pas compétente dans la question et qu'elle pouvait 
simplement assurer le contróle de la taxe. 

Les pourparlers avec l'Octroi étant terminés, il a 
adressé quelques exemplaires de la circulaire envoyée 
aux adhérents de la Chambre syndicale des Entrepre- 
neurs et Constructeurs électriciens résumant d'une 
facon définitive et complète la facon de percevoir la 
taxe forfaitaire dont il s'agit. 

Sur la demande des membres présents, il est décidé 
que cette circulaire sera transmise à tous les adhérents 
du Syndicat d'industries électriques diverses et 
d'Industries connexes à la Construction électrique. 

Affiliation du Syndicat général de la Construction 
électrique à l'Alliance syndicale du Commerce et de 
l'Industrie. — Le Délégué général expose que le Syn- 
dicat général de la Construction électrique doit adhérer 
à l'Alliance syndicale du Commerce et de l'Industrie et 
s'y faire représenter par plusieurs délégués dont l'un 
serait présenté par notre Syndicat ; M. Lévis est désigné 
pour cette mission. 

Taxe d'apprentissage. — Le Délégué général qui a 
assislé à la derniére réunion de la Commission d'Ap- 
prentissage de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières expose que l'Administralion se préoccupe 
actuellement d'envisager, pour l'année 1925, la déter- 
mination des coefficients des exonérations de la taxe 
d'apprentissage. L'Union désire que chaque syndicat 
examine ceux qui seraient susceptibles de lui convenir. 
A ce sujet, il est décidé qu'une réunion à laquelle pren- 
dront part les délégués des différents syndicats affiliés 
au Syndicat général de la Construction électrique aura 
lieu ultérieurement dans le but de déterminer ces 
coefficients, ceux-ci seront ensuite proposés à l'Ensei- 
gnement technique par une délégation désignée à cet 
effet. | 


QUESTIONS pivERsES. — Circulaire de la Chambre de 
Commerce de Paris relative à la quote-part pour « frais 


UNION DES SYNDICATS DE L'ELECTRICITE — N° 8. — 9 Avril 1927. 


qui se rattachent au contrat de travail ou qui. à 12 


am 
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de chambre de commerce » que les industriels pourront 
inscrire sur leur demande d'exonération accompaznza! 
la déclaration à faire par eux pour la taxe d'appren- 
tissage. Une circulaire a d'ailleurs été envoyée à се 
sujet à tous les adhérents pour leur demander le nombre 
de déclarations qu'ils désirent, et leur rappeler les 


renseignements fournis par la Chambre de Com- Dt adhérant à p 
merce Сүйү. ant à l'Ur m 
ГАРУ? "m — Kaf Xm ET DISTRIBU) ү, 
Organisation scientifique. — L'Union des Industries же ER, Сараар à 
métallurgiques et minières a adressé au Syndicat une GC TES SUE RATTA : 
circulaire qui a d'ailleurs été envoyée à tous les adhe- IL. m FLECTRIQUES pi y 
rents de l'Union occupant au moins 100 ouvriers. à RCE LAINE YNDICAT PR( e 
laquelle était joint un questionnaire relatif à la paruo- B Rss ER FCTROTECRN| D 
pation du personneljaux économies de malière< pr- SEATI ET pr | s asp Y 
mières et de matières d'entretien. Une note joint ELECTRIQUES TRALES É Rc 
demande que les intéressés veuillent bien adresser à * ENSTALLATELRS " i. : 
l'Union toutes les observations que pourrait leur suz- OUNTTRÜCTEURS рр NS я 
gérer la lecture des documents précilés. а -ECTROTECHNI pg E 
Journal des Electriciens. — Le < Journal des Elev- —— с. I 
triciens > a offert au Syndicat de lui faire parvenir un kika 
certain nombre: d'exemplaires du tirage quil vient d 
publier spécialement et qui contient l'article sur ее 
trification des campagnes, paru dans son numero os UNION ) 
15 janvier dernier. 
Ces exemplaires sont à la disposition des membres 
du Syndicat, au siege de celui-ci. 
Les conflits du travail et les conseils de mei" 
— La brochure qui porte le titre précité et dont Lau 
teur est M. Pouard, ancien secrétaire du Cons de 
prud'hommes de Paris, est une étude critique du œt SM 
trat de travail dans ses différentes formes. Elle тшегш 
l'examen et la mise au point de toutes les questi* Assemblée générale , 


Gence de M. Legouë 


? rresents 


titre quelconque, peuvent éclairer patrons el vm 


2,1. 
sur leurs droits respectifs. ; 


MM. Lego T: 


"3 


Cette brochure est mise en venle au prix de 8 fr Wa € presidents; М; » 
l'unité. " dug Bizet. Bon, 
« Fil et Sans-Fil ». — Ce journal a envoyé une leltre -. "Ule, Callou. De 4 
` . `. А - -—T Dh "бср J 
au Syndicat pour l'informer de sa prochaine publice es vege, Faucheux, Е 
: : e ss š Ë - 1aus<sadise 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (89). — Téléph. : Elysées 31-8» et 04-17. 
1dicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DB GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE. DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLRC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIES FERRÉES D'INTÉRÉT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 
VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


TROISIÈME BULLETIN DB 1925. 


SoMMAIRE : Assemblée générale du 2 février 1927, p. 97 U. 


I 


Assemblée générale du 2 février 1927. NORMALISATION DES FILS DB CUIVRE NUS CYLINDRIQUES A SEC- 
TION DROITE CIRCULAIRE. — M. le Président dépose sur le 
Présidence de M. Legouéz, président. Bureau de l'Assemblée le texte de cette normalisation 


Sont présents : MM. Legouéz, président; Саһеп et qui vient d'être arrêtée aprés une longue étude de la 
rich, vice-présidents; Marcel Meyer, trésorier; deuxième Commission. 
André, Aubert, Bizet, Bonvoisin, Boutan, Brachet, L'Assemblée ratifie ce document qui sera publié 
Brylinski, Buffet, Callou, Delamarre, Devun, Drouin, sous le n° 56. 
Duval, Eschwège, Faucheux, Ferrier, Galey, Girousse, 
Godinet, Haussadis, Imbs. Isselin, Javal, Legendre, DÉSIGNATION D'UN DÉLÉGUÉ SUPPLÉANT. — M. Drin ayant 
Lépine, Marty, F. Meyer, Plantier, Régnier, Jean Rey, donné sa démission pour raison personnelle, le Syn- 
Roche-Grandjean, Ronzel, Sékutowicz, Victor, de la dicat professionnel des Producteurs et Distributeurs 
Ville le Roux, Zetter. d'Energie électrique, vient de désigner pour le rem- 
Exeusés : MM. Gabriel Cordier, président d'hon- placer comme délégué suppléant à l'Assemblée géné- 
neur; Dardel, vice-président; Arnoux, Cellerier, Cotte, rale de l'Union, M. Moulun, rue Roquépine, 14, à 
Courau, Goldschmidt, Grosselin, lung, de Traz. Paris. 
Assiste en outre à la séance M. Tribot- Laspiére, 
*ecrétaire général de l'Union. COMITÉ DES TABLES ANNUBLLES DE CONSTANTES ET Données 
| NUMÉRIQUES. — M. Brylinski, qui représente l'Union au 
ADOPTION DU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 9 JANVIER 1927. Comité des Tables annuelles de Constantes et Données 
— Le procés-verbal est adopté aprés deux observa- numériques, présente à l'Assemblée le rapport établi 


tions, par M. Charles Marie, secrétaire général du comité, 
notamment au sujet du fonctionnement du fonds fran- 

Prix Нёвевт. — M. le Président signale à ses collè- cais pour la publication des tables. 
wes que M. Bunet vient d'obtenir le prix Hébert L'Assemblée générale remercie M. Brylinski de son 
icordé chaque année par l'Académie des Sciences. intéressante communication. M. le Président recom- 


M. le Président adresse, au nom de l'Assemblée mande très vivement à ses collègues l'œuvre si impor- 
snérale, toutes ses meilleures félicitations à M. Bunet tante du Comité des Tables annuelles de Constantes 
{ut est un membre des plus écoutés de plusieurs de et Données numériques, qui fonctionne à Paris et qui 
108 commissions, est gérée par un Français. Il est hors de doute que si 
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notre pays ne fournit pas à cette œuvre les fonds néces- 
saires, elle sera reprise par l'étranger. 


SOCIÉTÉ DES AMIS DE L'OFFICE NATIONAL DES RECHERCHES 
SCIENTIFIQUES ET DES Inventions. — L'Union vient d’être 
sollicitée de faire partie de cette société qui a pour 
objet de donner son appui moral et financier à l'Office 
national des Recherches scientifiques et des Inven- 
tions. ` 

L'Assemblée générale décide de faire inscrire l'Union 
comme membre donateur. 


JURY DES ESSAIS DR PETITS DISJONCTEURS. — А Ја demande 
de M. Bonvoisin, l'Assemblée augmente le nombre des 
membres du jury des essais de disjoncteurs. 

Elle désigne M. Varet (constructeur) et M. Bret 
(installateur), et décide de désigner ultérieurement 
le représentant des distributeurs. 

M. Bonvoisin suggére qu'on accorde une prime aux 
appareils qui seraient présentés les premiers et qui 
seraient reconnus par le jury comme répondant aux 
conditions fixées. | 

M. Brylinski fait connaitre que le Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
électrique s'inscrit pour une somme de 5 ooo fr. 

M. le Président remercie le Syndicat et demande aux 
autres syndicats représentés à l'Assemblée générale 
d'examiner s’il ne leur serait pas possible de donner 
eux aussi une subvention. : 


NOMINATIONS DANS LES COMMISSIONS. — М. Drin, qui 
représentait le Syndicat professionnel des Producteurs 
et Distributeurs d'Energie électrique dans plueieurs de 
nos commissions, avant quitté l'industrie. a donné sa 
démission. 

M. le Président propose à l'Assemblée de maintenir 
M. Drin à titre personnel dans les commissions ой il 
est inscrit. L'Union pourra ainsi continuer à profiter 
de son trés précieux concours. Il en est ainsi décidé. 

Le Syndicat professionnel des Producteurs et Distri- 
buteurs d'Energie électrique demande que M. Drin soit 
remplacé par M. KO. Meyer, pour être son délégué à 
la vingt-troisième Commission. П en est ainsi décidé. 

Sont en outre nommés membres : 

De la deuxième Commission : MM. Boutteville et 
Partridge, comme représentants dela Ville de Paris ; 

M. Delamarre, 4o, rue Voltaire, à Levallois-Perret : 

M. Goldschmidt, 16, rue de la Baume, Paris; 

M. Lépine, 12, rue Desrenaudes, Paris, 

De la cinquième Commission (Sous-Commission des 
Essais d'accumulateurs) : 

MM. Ferrand et de Bancarel, représentant l'Office 
central d'Etudes de Matériel de Chemin de fer; 

De la cinquieme Commission (Section du Chauffage 
électrique) : 

M. Jouaust, sous-directeur du Laboratoire central 
d'Electricité : 

De la quatorzième Commission : MM. David, Drouin, 

Girousse et Ragonot, représentant la Commission des 
slolateurs du Comité électrotechnique français. 


Commission DES MOTEURS ÉLECTRO-AGRICOLES. — M. fe Se ta gu, 
avait été désigné pour présider cette commission, Ша: o le jy jam Aw 
s'étant retiré récemment des affaires, il a don ч Qa &mmenc lèr SOUS. ou 
démission, ainsi que cela été dit plus haut. de tootes З i-um pe tude (^ш 
les commissions de l'Union. Ti ategr lermin rj, | 


L'Assemblée générale décide de lui demander 4 
rester président de la commission. 

M. le Président indique que le stand organise pa 
par l'Union des Syndicats de l'Electricité au Salon de L 
Machine agricole a eu beaucoup de succès. ЇЇ conten: 
la plupart des moteurs portatifs présentés aux es~: 
contrólés actuellement en cours. 

Le jury a commencé son travail au Salon en exam: 
nant les appareils exposés, au point de vue de la со 
modité, de la maniabilité et de la sécurité. I] va pour 
suivre ses travaux au Laboratoire central de l Elertn: 
cité, où les moteurs vont faire l'objet d'essais ch, 
triques. 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Deuxième Commis 
(Fils et Câbles.) — La deuxième Commission et = 
sous-commissions se sont réunies à plusieurs repris 

La Commission a achevé la normalisation des fils Ae 
cuivre nus cylindriques à section droite circulaire, qu 
vient d’être homologuée par l’Assemblée générale y r 
ci-dessus). 

Elle a poursuivi, d'autre part. son travail de rev, 
sion de la brochure n° 186 (conducteurs 116. ar 
caoutchouc). 

Quatrième Commission (Normalisation generale; - 
La Sous-Commission des Huiles s'est réunie le »* jan- 
vier et a entendu le rapport présenté par M. Weis su 
les expériences effectuées à l'Ecole du Pétrole de Sira- 
bourg depuis le mois de juin dernier. 

La Commission a estimé à l'unanimité quil е 
extrêmement intéressant de poursuivre les recherche 
commencées et a émis le vœu que l'Union demande gi 
groupements ou sociétés qui ont déjà accordé des a 
ventions, de renouveler ces subventions afin de pr 
mettre aux travaux d'étre continués. 

L'Assemblée générale prie M. le Président de lur 
les démarches nécessaires. 

Septiéme Commission (Appareillage électrique . 
Les essais d'interrupteurs dans l'huile organi р 
la septieme Commission, sous la direction de M. Mar 
cel Meyer, vont commencer dans le courant da m.: 

Onze constructeurs présentant dix-huit apparei # 
sont fait inscrire. - 

Huitième Commission (Basse Tensioni. — la №0 
Commission chargée de l'étude des tubes utilise “af 
les installations intérieures a achevé son travai 4 
sera soumis à la prochaine réunion de la Commisnt 

pléniére. 

Le jury des essais contrôlés de petits дю 
pour tableau de-contróle s'est réuni pour la pres 
fois le 18 janvier. Il a choisi M. Buffet comme préside 
et a arrêté les modalités pratiques d'exécution quB 
ont été soumises par M. Lange. 

Quatorsiéme Commission (Porcelaine el Verre ФР 
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'hnique). — La quatorzième Commission s'est 
ele та janvier sous la présidence de M. Duval ; 
commencé l'étude d'une formule à deux termes 
'rmettra de déterminer la tension d'essai normale 
olaleurs. 

a étudié ensuite les différents essais qu'il serait 
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utile d'imposer aux isolateurs, notamment les essais 
mécanoélectriques et les essais sous pluie. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
Le Président, 

R. Lecourz 


Le Secrétaire général, 
J. Trisor-Laspière 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANCAIS 
DE LAMPES ÉLECTRIQUES 


Siège social: ga. rue de Courcelles, Paris (8°). -— Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


Dsguxi&ug BULLETIN DE 1027. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la réunion du 25 février 1927, p. 99 U. 


verbal de la réunion du 25 février 1927. 


псе est ouverte à 14 h Зо, sous la présidence 
rel, président. 

blissements suivants sont représentés : 
ements Delaporte (M. Delaporte); Société 
e et d'Applications électriques (M. Le Bidois); 
rents C.-Alexandre Grammont (M. Isselin); 
acarrière (MM. Barrollier et Lacarrière); 
à Française (M. Gaudin); Compagnie des 
MM. Saurel et Varangot); Etablissements 
unier (M. Monnier), Compagnie lorraine de 
d. Chedeville); Etablissements | Visseaux 
Compagnie française Weissmann (M. Weiss- 


. délégué général, assiste à la séance, ainsi 
n, secrétaire technique. 


вли. — Le procès-verbal de la réunion du 
' 1926 est adopté. 


UNSYNDICAT. — Le Président indique que la 
mpes Thoria », 17, rue des Tournelles, 
demandé son admission au Syndicat où 
résentée par М. Oster, Raymond, admi- 
ecteur commercial. | 
is qui se proposent sont : MM. Monnier, 
nenis Lévy et Monnier, et M. Terriet, des 
3 Algor. 

de la Société « Lampes Thoria » est 
unanimité et les membres présents sont 
‘cueillir parini eux. 


jg. — Lettre des Etablissements Hellver 
hipchandlers, de Saint-Andrews-Dock, 
int des adresses de fabricants de lampes 


et accessoire« désireux d'étendre leur commerce d'ex- 
portation. 

— Réunion du Syndicat des Constructeurs d'Appa- 
reillage et de Matériel électrique. Le Président rappelle 
que les membres du Syndicat des Fabricants de Lampes 
ont été convoqués par le Syndicat des Constructeurs 
d'Appareillage et de Matériel électrique à une réunion 
destinée à mettre au point un plan d'action ayant pour 
but d'obtenir certaines modifications de la taxe sur la 
publicité lumineuse. Le Président donne lecture du 
procès-verbal de cette réunion intersyndicale au cours 
de laquelle il a été décidé de nommer un comité inter- 
syndical qui sera chargé d'établir un travail sur la 
taxation possible et normale de l'enseigne, de la 
réclame et de la publicité lumineuses, et de la pré- 
senter ensuite à l'Administration de l'Enregistrement. 

Lea membres présents donnent tous leur approbation 
à ce projet. 

— Lettre de la « Revue industrielle », informant 
qu'elle continuera en 1927 le service gracieux de sa 
revue aux membres du Syndicat et demandant la liste 
de ceux-ci; cette liste lui a été envoyée avec les remer- 
ciements du Svndicat. 

— Pupilles de la Nation. Le Président rappelle «ue 
notre Syndicat s'est fait inscrire sur la liste des élec- 
teurs qui doivent procéder, le dimanche 3 avril 1927, 
à la désignation des représentants des Chambres syn- 
dicales patronales au Conseil d'Administration de l'Of- 
fice des Pupilles de la Nation du département de la 
Seine. 

Le Conseil devra, d'autre part, aux termes du décret 
du 15 novembre 19a-, désigner un délégué pour aller 
voter à la préfecture de la Seine au nom de la Chambre 
syndicale. 

Sur là proposition du Président, il est décidé de pro- 
céder dès maintenant à cette désignation. 
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Après délibération, le choix se porte sur M. Zetter, 
délégué général du Syndicat des Fabricants francais 
de Lampes électriques, qui déclare accepter ces fonc- 
tions. 

Le Président rappelle que copie du présent procès- 
verbal devra étre adressée à la préfecture de la Seine 
en méme temps que la notification du choix du 
délégué. 


QUESTIONS SPÉCIALES. — Admission temporaire des 
lampes électriques destinées à être remises en état en vue 
de la réexportation. — Le Président informe ses col- 
lègues que le Syndicat a reçu une lettre du Ministère du 
Commerce et de l'Industrie relative à une demande 
d'autorisation temporaire d'importer en franchise d’Al- 
gérie, de Tunisie et des colonies françaises des lampes 
électriques brülées destinées à étre remises en état en 
vue de la réexportation. 

La réponse demandée par le Ministère ayant dú être 
envoyée sous un trés court délai, le Président indique 
qu'elle a été établie par lui avant la réunion du Syndi- 
cat. Il donne lecture de cette réponse, dans laquelle est 
formulé un avis contraire à l'admission de la demande 
précitée. En effet, quelles que soient les précautions 
qui puissent étre prises, il sera impossible de se rendre 
compte d'une facon certaine si les lampes réexpédiées 
sont les mémes que celles qui ont été introduites en 
France sous le régime d'admission temporaire; la 
plupart des lampes n'étant pas marquées d'une facon 
indélébile, les fraudes seraient trés faciles. 

Tous les membres présents approuvent la réponse 
adressée au Ministére. 

Normalisation des principales dimensions des lampes 
à atmosphère gazeuse. — Le Président donne, pour 
cette question, la parole à M. Varangot, qui indique que 
la Compagnie des Chemins de fer du Nord ainsi que la 
Compagnie parisienne de Distribution d'Electricité ont 
demandé à la Compagnie des Lampes de procéder à 
l'unification des lampes d'au moins 100 w. 

Pour répondre à cette demande M. Varangot a fait 
établir un tableau qui a d'ailleurs été soumis aux adhé- 
rents avant la réunion et qui comporte les propositions 
de cotes demandées. Ces cotes portent sur le diamètre 
des lampes, le diamètre des cols et surtout sur la hau- 
teur du foyer lumineux: cette derniere est la cote qui, 
à Genève, a fait l'objet d'une normalisation internatio- 
nale. 

Après discussion, le principe de la normalisation est 
adopté et il est décidé que le Syndicat enverra une 
lettre à l'Union des Syndicats de l'Electricité pour lui 
en faire part à titre d'information. 

Exposition de Madrid. — Le Président rappelle la 
circulaire relative à l'Exposition de Madrid qui a été 
adressée au Syndicat par le ministre du Commerce et 
de l'Industrie ; il donne lecture de cette circulaire. 

Affiliation du Syndicat à l'Alliance syndicale du 
Commerce et de l'Industrie. — Le Délégué expose que 
le Syndicat général de la Construction électrique va 
probablement adhérer à l'Alliance syndicale du Com- 
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merce et de l'Industrie. Plusieurs délégués devant être 
désignés pour faire partie du groupement, il v a lieu de 
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demander au Syndicat de vouloir bien en nommer on 5-5 support comporti 
Les membres présents sont tous d'avis de desisner - a к ital ы раг le 
pour cette mission M. Zetter. res de choses 


D n e tectrique en s 
4 sur еШадое et d'a 


Héévaluation des stocks. — L'Union des Industrie 
métallurgiques et minières a envoyé des circulaires on 
Syndicat indiquant les deux résolutions adoptée par 


l'Administration et précisant le système qui à ri Pr ga an anime 3 
arrété en ce qui concerne l'industrie textile. AC gam indique qi 
Fixation de la date de l'Assemblée générale. — 12 inel de d t les indu 
Délégué général rappelle que la date prévue sur le кады Kë atelier 
calendrier des réunions est le 11 mars. La date de la " d-s compag ‘ques d'a 
séance actuelle, ayant été retardée, celle du 11 mars Pagnies d'assi 


parait trop rapprochée et il est décidé que (Aaen 
générale aura lieu le 3o mars. 

Avant-projet d'un service de statistique au Syndii 
général de la Construction électrique. — Il est fa: par 
d'un projet qui a été discuté le 1; février au Consl 
de Direction du Syndicat général de la Consiruri 
électrique et qui a pour but la création d'un senio de 
statistique. En effet, on a pu constater la super 
actuelle des pays étrangers sur la France en re у 
concerne la documentation générale relative au b 
tionnement des différentes industries. Pour rem: 
cet état de choses, le Syndicat général а decid: 
demander aux Syndicats adhérents leur avis sur. l 
création du service dont il est question plus hau! ЇЇ 
est évident que la plus grande discrétion sera apporte 
vis-à-vis des renseignements que l'on pourrait obtenir 

Les membres présents, aprés échange de vues don- 
nent leur approbation de principe à ce projet. 


Siège socia : 


QUESTIONS DIVERSES. Taxe d'apprentissage. — L 
Délégué général qui a assisté à la dernière reun U 
la Commission d'Apprentissage de l'Union des ln 
tries métallurgiques et minières expose que А17 
nistration se préoccupe actuellement d'envisager pt 
l'année 1927 la détermination des coefficients de exe 
nérations de la taxe d'apprentissage. L'Union deum 
que chaque Syndicat examine ceux qui seraien! % 
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des différents syndicats affiliés au Syndicat general # 
la Construction électrique aura lieu ulterieurrmal 
dans ce but; ceux-ci seront ensuite proposés à Ë 
Direction de l'Enseignement technique par une delaz 
tion désignée à cet effet. 

Le Syndicat des Fabricants de Lampes decide d? м 
ranger à ce qui aura été arrèlé à la commission 

Accidents du travail: surveillance et one 
des risques. — Le Délégué général rappelle quila” 
envoyé à tous les membres du Syndicat un extra! ` 
procès-verbal de la Commission des Etudes eco» z: 
ques et commerciales concernant les accidents du c 
vail, la surveillance et l'amélioration des risques. 

П est rappelé d'abord que les primes d'assuras* 
vont subir une augmentation de 15 pour тоо et que # 
plus, un projet de loi actuellement à l'étude au Pane 
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ment, relatif à une modification de la loi sur les acci- 
dents du travail, comporte une lourde aggravation des 
charges supportées par les industriels. Afin de remé- 
dier à cet état de choses, le Syndicat général de la 
Construction électrique envisage la création d'un ser- 
vice de surveillance et d'amélioration des risques; ce 
projet, soumis aux membres présents, obtient l'appro- 
bation unanime. 

Le Président indique qu'il serait intéressant de con- 
vaincre d'une part les industriels d'installer l'éclairage 
rationnel de leurs ateliers, ce qui est une cause de 
diminution des risques d'accidents, d'autre part, d'ob- 
lenir des compagnies d'assurance une diminution de la 
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prime, dans le cas oü serait réalisé cet éclairage 
rationnel. 

Arbitres à la Chambre intersyndicale de Conciliation 
et d'Arbitrage. — Le Président rappelle que MM. Ba- 
rollier, Monnier et Varangot qui ont été proposés 
comme arbitres au groupement cité plus haut ont été 
agréés par celui-ci. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 16 heures. 


Le Président, 
M. SAUREL. 


Le Délégué général, 
C. ZgrrER. 
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Procès-verbal de la réunion du Comité 
de Direction du 2 mars 1927. 


séance est ouverte à 15 h, sous la présidence 
. de la Ville le Roulx, président. 

It représentés les établissements suivants : 

iété des Accumulateurs Heinz et Cie (M. Heinz); 
agnie lorraine de Charbons (M. Chedeville) ; 
б pour le Travail électrique des Métaux (MM. de 
e le Roulx, Silz, Eschwege). 

stent également à la séance : 

té des Accumulateurs électriques (M. Trach- 
'); Société de L'Accumulateur Fulmen(M.Jobit); 
sements Gaiffe-Gallot et Pilon (M. Fournier); 
des Accumulateurs Monoplaque (M. Brière) ; 
nulateur Slem (M. Caillard); L'Accumulateur 
M. Michaux). 

ter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
Grin, secrétaire technique. 


VERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
est lu et adopté. 


лох pu Bureau. — Le Président rappelle que 
de Direction doit procéder chaque année au 
‘ment de son bureau. 


Les membres présents prient les membres du Bureau 
de conserver leurs fonctions pour 1927 et réélisent par 
suite pour une année : 

M. de la Ville le Roux, président ; MM. Dinin, Gal, 
vice-présidents ; M. Heinz, secrétaire ; M. Chedeville, 
trésorier ; M. Zetter, délégué général. 

En son nom et au nom de хез collègues, le Président 
remercie les membres présents de la confiance qu'ils 
leur témoignent. 


GROUPE DE LA TRACTION ÉLECTRIQUE А LA Foire pe Lyon. 
— Le Délégué général rappelle la liste définitive des 
participants à la Foire de Lyon : 

Accumulateur Tudor (2 stands); Société des Accu- 
mulateurs électriques (1 stand) ; Société anonyme des 
Accumulateurs Monoplaque (1 stand) ; Société pour le 
Travail électrique des Métaux (2 stands): Accumula- 
teur Fulmen (1: stand); Sociélé pour le Développement 
des Véhicules électriques (1 stand) ` Syndicat. des 
Fabricants d'Aceumulateurs de Piles et de Charbons 
pour l'Electricité (1 stand). 

Il indique parmi ceux-ci quels sont les exposants du 
stand loué par le Syndicat : 

Accumulateur Tudor ; Société des Accumulateurs 
électriques ; Accumulateur Fulmen ; Société pour le 
Travail électrique des Métaux. 
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Il informe les membres présents que M. Fabre, 
directeur de l'Agence des Accumulateurs Tudor, de 
Lyon, a bien voulu se charger d'organiser l'exposition 
intérieure du stand du Syndicat, et a fait part de la 
nécessité de poser, à l'intérieur du stand, des étagères 
et des tables deslinées à recevoir le matériel exposé. 
Cette communication a du reste été transmise à ceux 
qu'elle intéressait avec priére de se mettre en rapport 
directement avec M. Fabre pour cet aménagement 
intérieur, dont les frais incombent aux exposants. 
D'autre part, l'Administration de la Foire de Lyon 
ayant informé le Syndicat qu'elle ne pouvait inscrire 
son titre complet, mais seulement : « Syndicat des 
Fabricants d'Accumulateurs électriques » sur la 
facade du stand, une lettre a été écrite à M. Fabre pour 
le prier de faire faire une enseigne comportant le titre 
exact et complet du Syndicat et destinée à étre apposée 
dans le fond du stand lui-même. Cette enseigne sera 
établie aux frais du Syndicat. M. Fabre est également 
prié de faire confectionner de grandes étiquettes des- 
tinées à accompagner le matériel de chacun des expo- 
sants. 

Le Délégué général rappelle d'autre part que les 
plans du Groupe de la Traction électrique, communi- 
qués par la Foire de Lyon, ont été transmis aux parti- 
cipants à l'exposition ; enfin le montant de l'assurance 
du matériel exposé а été communiqué à l'Administra- 
tion de la Foire de Lyon. Ce montant comprend la 
valeur du tableau envoyé par le Laboratoire central de 
l'Electricité qui doit étre joint au matériel exposé par 
la Société pour le Travail électriquedes Métaux. 


AVANT-PROJET D'UNE ORGANISATION DE STATISTIQUE AU SYN- 
DICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — ll est fait 
part d'un projet qui а été discuté le 17 février dernier 
au Conseil deDirection du Syndicat général de la Cons- 
truction électrique et qui a pour but la création d'une 
organisation d'un service de statistique. 

En effet, ona pu constater dans les discussions actuel- 
lement en cours avec les pays étrangers la grande 
supériorité de documentation de ceux-ci sur la France, 
en ce qui concerue les conditions de fonctionnement 
des différentes industries. 

ll est évident que la plus grande discrétion sera 
apportée en ce qui concerne les renseignements qui 
seront recueillis aprés échange de vues, le Comité 
reconnaissant tout l'intérét que pourrait présenter ce 
service lui donne son approbation de principe. 


PRODUITS VENDUS POUR LA RECHARGE IMMÉDIATE DES ACCU- 
4ULATEURS. — M. Silz qui avait été chargé d'examiner 
une lettre de M. Foucault relative à celte question 
indique que l'auteur était arrivé aux mêmes conclu- 
sions que les membres du Syndicat lors de leur étude 
de la question des produils vendus pour la recharge 
immédiate des accumulateurs, à savoir que ces pro- 
duits amènent en général une augmentation de la den- 
sité de l'acide, ce qui renforce légèrement el tres 
momentanément la charge résiduelle de la batterie 


wë 
e Journal officiel > du 22 février 1927 a publie au EI ail sni 
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décret fixant la liste des maladies d'origine prfes- = avt remunération gl} 
 sionnelle que les docteurs en médecine doivent dech 7^ u administrateurs 
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d'aecumulateurs traitée mais au détriment de la duré 
de service de cette dernière. 


— Pe 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Le Président rappelle que le 
rer aux termes de l'article 1» de la loi du 25 cctobre 


1926 en vue de l'extension éventuelle de la 16:11102 
sur les accidents du travail à ces maladies: parmi 
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llurgiques el 


celles-ci figure le saturnisme. n + ane Cirvuülaire ге], 
D'autre part le Délégué général informe que Il un EE КЎ UT Usines, L'Union | 
des Industries métallurgiques el minières а envorr CY Far ses soins à fos 
toute une documentation relative aux modifications i Seng а MOIN: 100 OU Vrijer 
la loi actuelle sur les accidents du travail. Cette que ee ns membres, Сере 
tion qui nécessite une étude assez longue a ete renis SEN г ateurs ne l'a recue, 
à la prochaine réunion. _ кн SCH Ecg envovie à 
pen HS puissent re 
TAXE D'APPRENTISSAGE. — Le Délégué général qui à 37 à ia cireulaire el eU: 


assisté à la dernière réunion de la commission d'apprn- 
tissage de l'Union des Industries métallurgiques et 
minières expose que l'administration se preecupe 
actuellement d'envisager pour l'année 192: les déter 
minations des coefficients des exonérations de la Гах, 
d'apprentissage. L'Union désire que chaque хун! 
examine ceux qui seraient susceptibles de lui convenir. 

П est décidé qu'une réunion à laquelle prendr A 
part les délégués des différents syndicats die: ac 
Syndicat général de la Construction électrique aur: 
lieu ultérieurement, dans le but de déterminer ec 
coefficients. 

Le Président demande à M. Silz de bien voulur et? 
le représentant du Syndicat des Fabricants frana > 
d'Accumulateurs électriques, de Piles et de Chart c 
pour l'Electricité à cette réunion. Les vice": 
adoptés par elle seront ensuite proposés à I Mna 


SYNDICAT D 
ET 


Siege Social : 9 


SOMMAIRE : 


“ч 4 e ` 
-2ence de M. Bonv 


tration de l'Enseignement technique par une deira \ сене réunion, End у 

tion constituée à cet effet. Fetes one, 
теге аве électrique de 

Là Masos pp LA CRniwig. — Le Président expo f | — Hoche-Grandjean . Ate] 

a recu une circulaire de l'Union du Syndicat de ГЕР 7 et mécaniques, Bern 

tricité accompagnant une notice publiée par le бот Es Bresson et Cie, Co пра, 

du Centenaire de Marcellin Berthelot, Celle wiv f ^7 2eme générale d'Electric; 


indique qu'à l'occasion du centenaire du celebre i 
miste, un comité a été constitué qui a pensé qu'au ir 
d'élever un nouveau monument. il valait mieux bm 
une œuvre utile et édifier en mémoire de Маг? 
Berthelot la Maison de la Chimie. 

Le Président demande à ses collègue de bien voul” 
faire bon accueil aux demandes de souseriptien 4 
leur seront certainement adressées à cet effet. 


*tricité. Desmet, Domaine 
Le]. Fleury. Societé frane; 
Te рце. Etablissements Lá 
r Maure, Mavet, Merlin 
"uer. Monnier et Deja, 
-e E A. B. A. E., Socié! 
eue: "ocieté industrielle 
eea soulé, Compagnie Tho 
“e ct Fournier, Vitrit 


i 


: h А е mo 

RÉMUNÉRATION DES ADMINISTRATEURS DELEGCEs, — L. Uu: - } 4-965 les maisons Suiv. 
des Industries métallurgiques et minières а WII i SÉ Раш, Dreyfus et "Spir 
une circulaire au Syndicat dans laquelle elle ip 57" t =t Lieby, Leroy, Pets. 


qu'elle a suivi auprès du ministre des Finances ú 
question des rémunérations des administrala: 
délégués. 

ll résulte des dernières décisions prises que 100 


ren, Nant-Chamond-«(, гат, 


W- VERBAL. — Le pro, 
u. Dn ayant fait l'objet d 


и 38: 


les rémunérations seront à partir du :3 juillet 1925 
passibles de l'impót sur les traitements et salaires, 
lorsqu'elles auront le caractére de rémunérations par- 
ticulières pour un travail spécial et ne seront pas pré- 
levées sur la rémunération globale des administrateurs 
en tant qu'ad ministrateurs. 


ORGANISATION SCIENTIFIQUE DES USINES. — L'Union des 
Industries métallurgiques et minières a envoyé au 
Syndicat une circulaire relative à l'organisation scien- 
lifique des usines. L'Union précisait qu'elle avait été 
envoyée par ses soins à tous ceux de ses adhérents 
occupant au moins 100 ouvriers, c'est-à-dire à la majo- 
rité de nos membres. Cependant aucun fabricant 
d'accumulateurs ne l'a recue. | 
Une lettre sera envoyée à l'Union avec la liste de 
ceux-ci, afin qu'ils puissent répondre au questionnaire 
joint à la circulaire et établi au sujet de la participa- 
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tion du personnel aux économies des matiéres pre- 
mières et matières d'entretien. 


LES CONFLITS DU TRAVAIL ET LES CONSEILS DE PRUD HOMMES. 
— Une brochure portant ce titre a été rédigée par 
M. Pouard, ancien secrétaire du conseil des prud'- 
hommes de Paris. Elle est relative à l'étude critique du 
contrat de travail dans ses différentes formes, à l'exa- 
men et à la mise au point de toutes les questions qui 
s'y rattachent, ou qui, à un titre quelconque, peuvent 
intéresser patrons et ouvriers en ce qui concerne leurs 
droits respectifs. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée. 


Le Délégué général, Le Président, 
C. ZETTER. P pe La VILLE LB Roux. 


SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE 
ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 18-25 et 48-26. 
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Compte rendu de l'Assemblée générale 
du 17 mars 1927. 


Présidence de M. Bonvoisin. 


A cette réunion, étaient représentées les maisons 
vantes : 
\ppareillage électrique de la Seine, Ateliers élec- 
e et he Grandjenn, Ateliers de spécialités élec- 
pu Breton Bis Bernard, Bonvoisin, Brenot 
үрле ; GE iu Compagnie Electro-Mécanique, 
erg GER а Ў ‹ Électricité, Comptoir général de 
tiel. Fleury SEN , Domaine, Electro-Càble, Electro- 
rique, Er e e сайче Gardy, Pindustriell 
|: Maure NS pe Labinal, Société anonyme 
ier Мои , Merlin et Gérin, Mitton-Matry, 
é P. A.B A e Desjardin, Poulain, Poulet, 
ique, Soda. AU e francaise de Matériel 
ts Soulé, Com. 2d lelle des Téléphones, Etablis- 
ed Кой ы or о Thomson-Houston, Vanher- 
icen dra кү itrite moderne, Weil. 
et Paul DR d suivantes : Busson, Cholin- 
et Liek сы Spira, Haberer et Cie, Hey- 
n, Saint-Ch., оу, Pétrier-Tissot et Raybaud, 
amond-Granat, Siégel, Viault. 
HN 
оп о hu L p pr océs-verbal de la dernière 
objet d'aucune observation, est 


NOUVELLE ADHÉSION. — Sur proposition du Comité de 
Direction, l'Assemblée ratifie à l'unanimité l'adhésion 
au Syndicat de la Société anonyme La Guéronde, 
27, avenue de Paris, à la Haubette-Reims (Marne). 


Déuission. — L'Assemblée enregistre la démission du 
syndicat de la Société La Métallurgique électrique, 
4, cité d'Antin, à Paris. 


DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Le Syndicat adresse ses 
félicitations à M. Buffet, président de la huitième Com- 
mission de l'Union des Syndicats de l'Electricité et à 
M. Mars, secrétaire général de la Compagnie Thomson- 
Houston, tous deux nommés chevaliers de la Légion 
d'honneur au titre du Ministère des Travaux publies. 


NOUVEAU TARIF DOUANIER. — M. le Président attire à 
nouveau l'attention de l'Assemblée sur l'importance 
vitale du probléme douanier. L'industrie électrique 
francaise a besoin d'une protection qui lui permette de 
produire à égalité, car il està peine besoin de dire que 
les Allemands se présenteront bientôt sur notre marché 
de la manière la plus menacante. 

Reprenant la question déjà soulevée au cours de 
l'Assemblée du mois de février, M. Régnier précise que 
les modifications demandées par le Syndicat portent 
sur les articles 1407, 1407 bis et 1423 de la nouvelle 
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nomenclature. Le point de vue du Syndicat sera sou- 
tenu auprès de M. Hecker, président de la Commission 
des Douanes. 

Les membres du Syndicat pourront prendre connais- 
sance, au secrétariat, du projet de loi portant revision 
du tarif général des douanes, et actuellement soumis 
aux coinmissions parlementaires. 


Essais DE PETITS DISJONCTEURS. — La date à partir de 
laquelle commenceront les essais de petits disjoncteurs 
pour tableaux de contróle est reportée au mois de juin 
el le dernier délai prévu pour effectuer le dépót des 
modèles au Laboratoire central d'Electricifé est fixé au 
1 juin prochain. 

Répondant à la demande qui lui a été faite par 
l'Union des Syndicats de l’Electricité, le Comité de 
Direction du Syndicat a proposé, au cours de sa der- 
nière séance, d'accorder une subvention de т ooo fr en 
vue de la constitution de primes pour les constructeurs 
de nouveaux appareils. Cette subvention est votée à 
l'unanimité. 

Devant les appréhensions exposées par un certain 
nombre de constructeurs ayant déjà établi un modèle 
de disjoncteur, M. Delamarre déclare à ses collégues 
qu'aucune modification ne sera apportée aux conditions 
actuelles du programme de concours, et qu'ils peuvent, 
en conséquence continuer leurs études en toute tran- 
quillité d'esprit, en se basant sur la publication n? бо. 


TARIFS BANCAIRES. — Un avis des banques vient 
de parvenir aux industriels et commercants, au sujet 
d'une nouvelle augmentation des frais d'encaisse- 
ment. Cette décision, prise à une époque mal choisie, 
a suscité d'énergiques protestations, que le Syndicat a 
aussitót transmises à la Chambre de Commerce de 
"aris et à l'Union syndicale des Banquiers. 


EXPOSITION INTERNATIONALE D'ÉLECTRICITÉ. — А la suite 
de l'initiative prise par M. Legouëz, président de l'Union 
des Syndicats de l’Electricité, une Exposition interna- 
tionale d'Electricité aura lieu à Paris, en 1931. Les 
Ministéres du Commerce et des Travaux publics atta- 
chent une grande imporlance à cette manifestation qui 
permettra d'imposer au monde entier le sentiment que 
la France se place dans les tout premiers rangs au point 
de vue électrique. Un Comité d'étude a été créé, dont 
M. Bonvoisin a été appelé à faire partie. 


TiMBRAGE DES EFFETS DE COMMERCE. — А Ја suite d'un 
incident dont un constructeur a rendu compte au secré- 
taire, il est utile de rappeler aux membres du Syndicat 
qu'aux termes de la loi, une lettre de change doit être 
limbrée au moment de sa création. Il en résulte qu'une 
traite, envoyée à l'acceptation d'un client, doit être 
préalablement limbrée et signée par le tireur, ce dernier 
étant passible d'une amende s'il ne prend pas cette 
précaution. 
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EMPLOI O8LIGATOIRE DES MUTILÉS. — M. Brenot rr. 


également utile de rappeler à ses collègues que la loi u 
26 avril 1924 sera applicable dès la publication du 
décret d'administration publique actuellement >n 
préparation au Conseil d'Etat. Le procès-verbal dr 
l'Assemblée du 22 octobre 1925 apportait d'ailleur. 


aux membres du Syndicat, toutes explications à ce sujet 


Les employeurs qui пе justifieront pas avoir ien? 


le pourcentage de то pour тоо de pensionnés de guerr 
seront susceptibles de payer une redevance de & fr 
par jour et par pensionné. 

LA JOURNÉE DE L'ÉLECTRICITÉ DANS LE BATIMENT. — M. je 
Président porte à la connaissance des membres | 
Syndicat qu'au mois de mai prochain, pendant i; 
période du Congrès des Installateurs, divers syndicats 
de l'électricité organiseront une journee d'étude va 
cours de laquelle ils s'efforceront de faire connaitre les 
conditions de bon équipement électrique des immeubie- 

А ces travaux participeront les installateurs. lh 
architectes, les entrepreneurs et les hygiénistes. L 
Syndicat des Constructeurs d'Appareillage et de Mal 
riel électrique y prendra part également: il à 
d'ailleurs l'occasion d'exposer le but de la Marque 
qualité U. S. E. 


ur | 
la 
i 


QUESTIONS Diverses. — M. Hinstin demande la jor 
pour signaler les inconvénients qui résultent de là ~u} 
pression du timbrage de la correspondance ps " 
bureau de poste d'arrivée. Tout controle devient sins 
impossible dans le cas où un pli postal semble ay: 
dépassé le délai normal pour parvenir au destinalair 

M. le Président se propose d'écrire à се sujet à M. 
ministre du Commerce. 


ConngEsPONDANCE. — M. le Président donne ium 
d'une lettre de la Société Dreyfus et Spira, meltan! es 
garde ses collègues du Syndicat sur les condition: 
d'achat imposées par une maison alsacienne, ce соб 
tions étant contraires à tout usage commercial, 


Foire pp Lüipzic. — En fin de séance, M. Smeliansks. 
ingénieur aux Etablissements Fleury, de retour d'A 
magne, fait devant ses collègues un exposé lort ine 
ressant sur l'organisation de la Foire de Leg, x 
donne des indications précises sur les progrès d° ? 
technique allemande au point de vue de l'appartilb? 
à haute et à basse tension. 

M. le Président remercie vivement M. smeliass! 


de sa communication et conclut qu'il y aurait k p 


grand intérêt à ce que plusieurs constructeurs du ST 
dicat participent l'année prochaine à un voyage etudes 
collectif à Leipzig. 


Le Secrétaire général, Le Président, _ 


J. RovGiER. L. Bowvorsis. 


NIS 
eese qo 
TT social : ;; 


>> =. 


SYNDICAT P 
ET DIST: 


Anciennement SYND 


Siège soci 


NAIRE: 


| Extrait du Proc 


du Procès-verbal а 
оп technique К 


Tee : MM. Tai 


DN. nturier. 
| Tera: Mart v, хесгеј 
wanes; Astier Basc) 


` `. Pre 
о Girard, Hainn.. 
к Munier, Pa ré | 
Kieunier, A ма 
E D 111 


FT ta 
Us 


vl 


€XCUSesS : 


MM. Esch 
nt souhaite la 
| "Jah à la Directi,,, 
- Paris, et lui deman, 


ER Lu i 
_ t [ue possible aux RTE 


b 


Er ` > ETALON VOLTREURE Mr, 
| role à M. Mau rer. 
| SES presente à la Com 
er etalon voltheuremat,., 
ze de Distribution (Ele 
огчеше a cherché à A 
"GI et autant que Poss; 


T7. Ne 10: — 28 Mai 1927. == UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


105 U 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 25, boulevard Malesherbes, Paris (8°). — Téléph. : Elysées 31-82 et 04-17. 


Syndicats adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE. — CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DR L'INDUSTRIE DU GAZ. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE. — CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLEC- 
TRICIENS. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES FABRICANTS DE FILS ET CABLES ÉLECTRIQUES. — CHAMBRE SYNDICALE DE LA 
PORCELAINE ÉLECTROTECHNIQUE. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE MATÉRIEL DE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE DE FRANCE. — 
UNION DES VOIRS FERRÉES D'INTÉRBT LOCAL DE FRANCE (SECTION DES TRAMWAYS). — SYNDICAT DES ENTREPRENEURS DE 
RÉSEAUX ET DE CENTRALES ÉLECTRIQUES (PRODUCTION, DISTRIBUTION, TRACTION). — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES 
RADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
DES INSTALLATEURS ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DB VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 


CONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — 
VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 
I 
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xtrait du procès-verbal de la réunion de la 
Commission technique du 15 mars 1927. 


Présents : MM. Tainturier, président; Brylinski, 
ésué général; Marty, secrétaire; Lebaupin, secré- 
e des séances; Astier, Basch, Bizet, Blondin, Bril- 
n, de Chambure, Daguerre, Delacour, Delamarre, 
uin, Farlet, Girard, Hainne, de Massias, Masson, 
rer, Méty, Munier, Paré. Pierron, Polack, Rabi- 
ci, Rieunier, A.  Schlumberger, ` Sekutowiez, 
dei 
sents excusés : MM. Eschwege el L. Martin. 
le Président souhaite la bienvenue à M. Меѓу, 
eur attaché à la Direction de la Société (Еее 
de Paris, et lui demande de participer aussi 
nent que possible aux travaux de la Commission 
pue. 


"EUR ÉTALON VOLTHEUREMÉTRIQUE. — M. le Président 
а parole à M. Maurer. ME | 

iurer présente à la Commission un modele du 
r étalon voltheuremétrique de la Compagnie 
ie de Distribution d Electricité. ll indique que 
ipagnie а cherché à réaliser un groupe peu 
int et autant que possible automatique, c'est- 


à-dire n'exigeant pas de capacités professionnelles très 
grandes de la part des ouvriers. Les deux appareils 
que comportait le compteur construit par la Compa- 
gnie de Construction électrique ont été réunis en un 
seul. 

L'appareil de la Compagnie parisienne de Distribu- 
tion d'Electricité pèse 6 kg environ; il comprend des 
résistances étalonnées dans la partie droite, identiques 
à celles de l'ancien appareil, des résistances destinées 
à mesurer le rendement du compteur aux environs du 
démarrage et un commutateur permettant de joindre 
les résistances intérieures; dans la partie gauche sé 
trouve placée une minuterie spéciale qui comporte trois 
adraus destinés aux mesures aux environs du démar- 
rage et entre 1 2 el 3/4 de la charge. On place l'aiguille 
sur une lettre déterminée et on laisse l'appareil mar- 
cher; lorsque l'aiguille s'arrête à une position fixée au 
préalable le démarrage est considéré comme bon; au 
delà il est mauvais. On sait qu'un tour de compteur 
entre 1/50? et 1/100? se fait pendant un temps donne, 
il est facile par suite de régler le cadran pour que 
l'aiguille s'arrête dans une position déterminée el 
indique que le compteur se trouve bon ou mauvais. 

Une des particularités de l'appareil est que les 
cadrans sont mobiles; on peut les ramener au zéro. 
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Les deux autres cadrans sont identiques à ceux de 
ippareil présenté ргесадерцави; ils reviennent aussi : 
1 Zéro. 

Dans le nouvel appareil un tableau donne directe- 
ent, en fonction du nombre de tours, le rendement 
а compteur entre до el río, c'est-à-dire entre oo, 
reur de moins de то pour тоо ou rio, erreur de plus 
8 10 pour тоо. 

La commande est trés facile, il suffit de brancher 
ippareil aux bornes du compteur, soit à la sortie du 
mpteür ou de l'interrupteur et d'enclencher à l'aide 
un bouton. 

Une petite résistance a été ajoutée pour permettre 
amener le disque du compteür en face de la fenétre 
e l'appareil le plus rapidement possible. 

M. Rabinovici indique que le premier appareil, conçu 
ar M. David et construit il v a deux ans — sur la 
emande de la Compagnie Ouest-Lumière — par la 
ompagnie de Construction électrique, et dont il mon- 
е un spécimen, comprend deux parties: l'appareil 
roprement dit et la résistance de charge; ce sont ces 
eux appareils qui ont été réunis en un seul par la 
ompagnie parisienne de Distribution d'Electricité, 

qui constitue un perfectionnement intéressant. 
ensemble des deux appareils pèse 75o g de plus que 

' nouvel appareil. 

Le commutateur rotatif que la Compagnie parisienne 
e Distribution d' Electricité a adapté à l'appareil cons- 
lue un deuxième perfectionnement intéressant, car il 
ermet de varier rapidement et sans erreur possible la 
harge que l'on veut réaliser. 

L'ancien appareil comporte un petit transformateur 
ui alimente une lampe permettant de s'éclairer dans 
‘s endroits sombres et de faire le démarrage de cer- 
ins compteurs. Cet appareil permet de faire un grand 
ombre de vérificalions avec un seul agent. La Com- 
agnie Ouest-Lumière, qui a été la première à mettre 
п service ce nouveau type d'étalon et qui a contribué 
our une large part à sa mise au point, parvient à faire 
ne moyenne de douze vérifications de compteurs par 
ur et par agent dans des localités où la densité de la 
opulation est beaucoup moins grande qu'à Paris. _ 

Le probléme de la vérificalion des compteurs de 3, 

ou то hw est un probléme de main-d'œuvre. Tout le 
onde connait la méthode classique du wattmètre. 
ette méthode présente l'inconvénient d'exiger deux 
pérateurs, car avec les variations de tension et de 
harge d'un réseau il est difficile de faire en même 
ips la lecture du compteur et la lecture du watt- 
ètre. Si Гоп veut réduire le personnel qui coûte cher, 
sau UU sagit de la vérification de petits compteurs 
ui contrôlent des consommations peu importantes el 
ui ne se recrute pas facilement, il faut s'ingénier à 
lopler une autre méthode. On peut employer la 
iélhode du compteur étalon identique à celui que 
on veut vérifier; on laisse le compteur étalon pendant 
eux ой trois jours chez labonné et on compare 
isuile les consommations des deux compteurs. Cette 
éthode est peu économique et peu précise. 
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celui que l'on veut vérifier, mais dont l'horlogerie Be y atante de Tak 
enregistre le nombre de tours du disque au lieu d enr mmi ЭШИТ 
gistrer des watts heures. Cet appareil rend les mër SSO éleclrotechy 
services que le wals-tmétre, avec cel avantage que le Ж ж у. а présent, à IN 
vérificateur n'est pas obligé de regarder le compteur Met. IE se? in teri 
eme du ~ TIT 


étalon pendant qu'il compte les tours de disque du 
compteur à élalonner. La vérification реш donc être 


qe Ja g> le 


. le Conse “ler 
ration allemande des 


RES: 


faite par un seul agent. L'Ouest-Lumière а emploie ба dis 
cette méthode depuis 1912, dés que l'augmentation Je е sce en huit SOU: 
nombre des compteurs en service а posé avec une cer- asa T établir les pn 
laine acuité le probléme de leur vérification par des ege "es examiner, 
moyens peu onéreux. | кыре gen ‘rection d'u 
L'appareil présenté est identique au compteur étalon ; "re de la Comn 
mais ce n'est pas un véritable compteur: c'est un appa ' Vers E Xpériences. 
reil qui permet de comparer les indications du comp tien Se ON, aprés a 
leur à vérifier. On l'a adopté pour plusieurs raisons sn "rnalionale. 
Le compteur étalon ordinaire comporte des organe “а 1 : international 
tout à fait identiques au compteur à élalonner, чоп SG Ga tule tension el 
couple suit la charge et pour les faibles charge l Jets x E Distributey 
couple est faible et l'appareil étalon па pas une pre: | SS el d KE Be ylin 
sion suffisante. L'appareil actuel a un couple тїш qr. Heber. з : Fe Ke 
protect; 


puisque la vitesse du disque est fonction de la tenses 
du réseau. En second lieu, il est beaucoup fr 


robuste. | 
Lorsqu'il a été construit pour la première lois |en- 
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exs des administr 
eS in dustriels 


пі! 


semble coütait 5oo fr; depuis, le prix a augmente T^ $e | ва sont | 

. D pp. H d à. i i "єч ( H l à ` 

qu'ila été modifié, cet appareil coûterait très cher: eue à égalité cn 
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serail inléressant, par suite. que les distributeurs > ee. Mere elec гаі ajout, 

а i rique ont tout i 


tendent pour pouvoir commander un grand no imhre dr 
ces appareils afin d'arriver à un prix moins eleve. 
M. le Président remercie MM. Maurer et Камп 
d'avoir présenté à la Commission, avec toutes le ^i^ 
cations nécessaires, ces deux appareils qui sont sui 
libles d'intéresser beaucoup de sociétés électrique 
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PROTECTION DES LIGNES TÉLÉPHONIQUES CONTRE LIVE™ l. 
— M. le Président donne la parole à M. le Diz» 
général. 

M. le Délégué général expose que 1е ( Comite consal 
latif international des Communications à grande M 
lance, à la suite de l'intervention 'des distributeur qu 
avaient déclaré que certaines théories ne s sac? 
pas sur des résultats d expériences suffisantes. à 
connu qu'il était nécessaire de faire des ^i de. 
plus précises et plus nombreuses avant ( em" IR? 
réglements. 

En vue d'organiser de telles ‘expériences P 17" 
a créé une commission intitulée « Commis! P% 
nente mixte internationale pour les Ёхре e 
lives à la Protection des Lignes téléphonique, m 
Commission comprend des représentants / | 


ENT DPN CABLES. 4 
iem bres de la € Sand 
'er 

E : T ! ral d Elec tric “iti 
Ь lon des densités € 


, Chet I 
T: | 1Г isolé = au ca 


en fonction du 
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INSTALLATIONS RURALE 


e a lu Commission 
elle 


- 


j 
nistrations téléphoniques d'Allemagne, 3! o? d Samdeg Zu dÉ 
France, de Grande- -Bretagne, d'Italie, de ` M Us da мн I le 
Suisse et de l'U. R. S, 5., des représentants d d ere eal ai 7 r 
internationale des € hemins de fer provenan bte du ро Se е 
magne, de la Belgique, de la France, de E Italie ^ tnum el, par "E 
Suisse, des représentants de la Сопіт!" are d 1 fil Мой» (сёй i 


nale des grands Réseaux électriques à паш" vulcani«é. 
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es représentants de l'Union internationale des Pro- 
leurs et Distributeurs d'Energie électrique. 

à Commission électrotechnique internationale s'est 
се, jusqu'à présent, à déléguer des observateurs. 
Commission mixte internationale a tenu sa pre- 
e session à Berne du ап 12 février 1927, sous la 
dence de M. le Conseiller ministériel Brauns, de 
jinistration allemande des téléphones. 

n s'est divisée en huit sous-commissions chargées 
‘tivement d'établir les programmes d'essais rela- 
IX questions à examiner. Chacune des sous-com- 
ns, sous la direction d'un membre gérant choisi 
nion plénière de la Commission, élabore un pro- 
le détaillé d'expériences, destiné à servir de base 
eur réalisation, aprés approbation par la Com- 
п mixte internationale. 

onférence internationale des grands Réseaux 
ues à haute tension et l'Union internationale 
ducteurs et Distributeurs d Energie électrique, 
пібоѕ par M. E. Brylinski, ont été désignées 
idier la troisième question concernant les me- 
icessaires à la protection des lignes télépho- 
ontre les installations à courants. polyphasés 
nt neutre à la terre. 

embres des administrations téléphoniques el 
bres indnstriels sont ‘placés dans cette com- 
ur un pied d'égalité complète. 

Délégué général ajoute que les distributeurs 
électrique ont tout intérét à apporter leur 
à сех expériences et à les contrôler de façon à 
(ге certains que les résultats d'expériences 
roduira au Comité consultatif des Communi- 
pande Distance seront des résultats expéri- 
résentant toute la garantie nécessaire. 
«ident remercie M. le Délégué général de sa 
iion. 


MENT DES CABLES. — M. le Président commu- 
inembres de Ja Commission le rapport du 
central d'Electricité, de février 1927, sur 
alion des densités de courant admissibles 
lucteurs isolés an caoutchouc et les courbes 
. en fonction du courant, les échauífe- 
des conducteurs de sections différentes, 
libre, sous moulures ou sous tubes. 

nents sont tenus à la disposition des 


la Commission technique qui désireraient 


STALLATIONS RURALES. — M. le Président 
à Ja Comanission de la lettre du 4 février 
elle La société Energie-Eclairage attire 
Syndicat sur le coût des installations 
as les secteurs ruraux, c'est-à-dire des 
les composent el, en particulier, du fil 
( qu'il est indispensable de réduire ce 
par suite, de ne pas proscrire 
une seule couche de 


um et. 
sous 
"anis. 


tresse ü 
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La Commission indique qu'elle est tout à fait d'accord 
avec l'Energie-Eclairage qu'il n'y a pas lieu de pros- 
crire le fil sous caoutchouc à une seule couche lorsque 
la construction est faite au moyen de machines boudi- 
neuses de honne qualité et qu'elle continuera à soutenir 
celle manière de voir devant la Commission compé- 
tente de l'Union des Syndicats de l'Electricité. 


ESSAIS DE DISJONCTEURS DANS L'HUILE. — А la demande 
de M. le Délégué général, M. Astier indique que les 
essais de disjoncteurs dans l'huile à la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d' Electricité ont commencé 
depuis peu de temps et qu'il est, par suite, difficile 
d'en tirer, dés maintenant, des conclusions. 

П semble que ces essais seront plus intéressants 
qu'on ne l'avait espéré au début et que des enseigne- 
ments utiles pourront en être tirés pour les exploitants. 
Il est regrettable que par suite des circonstances on 
soit amené à mener les essais rapidement ` étant donné 
surtout le grand nombre de constructeurs inscrits, il 
sera difficile de rechercher les causes de mauvais fonc- 
tionnement. 

On a atteint avec deux machines en paralléle la cou- 
pure d'un courant efficace de l'ordre d'environ 6000 à. 

M. le Président remercie M. Astier de sa communi- 
cation et lui demande de tenir la Commission au cou- 
rant de la suite des essais faits à la Compagnie pari- 
sienne de Distribution d'Electrieité. 


INTERRUPTBURS DANS L'HUILE. — M. le Président rappelle 
qu'un questionnaire concernant l'appareillage, et plus 
particulièrement les interrupteurs dans l'huile, préparé 
en vue de la prochaine session de la Conférence des 
grands Réseaux électriques à haute Tension. а été 
envoyé aux meinbres de la Commission. 


EmpLot nt ЕП, DACIER. — M. Polack, rapporteur. 
M. le Délégué général informe la Commission que le 
questionnaire préparé par M. Polack sur l'emploi du 
fil d'acier dans les distributions d'énergie électrique a 
été envoyé aux membres actifs du Syndicat et que les 
réponses recues ont été transmises au rapporteur. 

M. le Délégué général donne lecture de la lettre qu'il 
a écrite sur la méme question à M. Grosselin, délégué 
général de la Société francaise des Electriciens. 


DANGERS рв L'ÉLRCTRICITÉ. — M. le Délégué général 
indique à la Commission que la brochure rédigée par 
M. Villiers en vue de mettre le public en garde contre 
les dangers de l'électricité a été transmise à l'Union des 
Svndieats de l'Electricité. 


SIGNALISATION DES LIGNES ÉLECTRIQUES. — M. le Délégué 
général informe la Commission que les membres de la 
Commission minislérielle chargée de l'étude de cette 
question ont tenu la veille une séance au Bourget et ont 
fait un circuit en appareil Goliath pour se rendre 
compte si les essais de signalisation sur la ligne de 
l'Union d'Electricité donnaient de bons résultats. 
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Il résulte des constatations faites que la signalisation 
ainsi réalisée de bandes peintes sur les poteaux en 
ciment armé parait très efficace, La ligne avec des 
poteaux en ciment armé à l'étal naturel était peu visible 
alors que la ligne avec des poteaux peints était bien 
visible. Par contre, sur les pylônes en treillis la 'signa- 
lisation se voyail moins bien. 

П est très intéressant de constater que le mode de 
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Conseil de Direction 
Réunion du 14 avril 1927. 
Procés-verbal. 


La séance est ouverle à 14 h 3o sous la présidence 
de M. Charles Laurent. 

Sont présents : MM. J. Rey, L. Callou, J. Deramat, 
F. Duché, W. Grunberg, L. Lacarrière, A. Lévis, 
E. Minvielle, L. Roche-Grandjean, С. Zetter, délégué 
général. 

Exeusés : MM. L. Bonvoisin, F. Cellerier, R. Hecker, 
A. Legendre, M. Meyer, P. Meyer, R. van Muyden, 
E. Schwarberg, J. de Traz, P. de la Ville le Roulx. 

M. Dorvault, secrétaire administratif, assiste à la 
séance. 


ProcÈs-verBa. — Le procès-verbal de la réunion du 
17 février est adopté. 


NécroLoGtEe. — Le Président fait part du décès de 
Mme Cyprien Chateau, décédée le »4 mars et de 
M. Jully, fils de M. A. Jully, décédé le 6 avril. 

Il adresse ses condoléances et celles des membres du 
conseil au dévoué commissaire aux comptes du Syn- 
dicat et à l'inspecteur de nos cours d'apprentissage, 
notre précieux conseil en matière d'enseignement tech- 
nique. 


Minovg Uxis-Fraxce. — Les Etablissements Coquillat- 
Duret et Cie, 67, rue Haxo, à Paris, ont été admis à 
l'usage de la marque < Unis-France > par décision du 
Syndicat professionnel des Fabricants de Fils et Càbles 
électriques, et inscrits sous le n? 127 au registre du 
Syndicat général. 
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signalisation réalisée par la peinture de bandes «ur le~ 
poteaux en ciment armé parait donner satisfaction à 
tout le monde. Le résultat serait le méme aver le~ 
poteaux en bois. 


BistioGRAPHIE. — M. le Président dépose «ur k 
bureau de la Commission le numéro de janvier 192- d- 
« Electrical Communication ». 


QUESTIONS DOUANIÈRES. — En l'absence de M. Hecker 
le Président fait part de l'impression généralement 
bonne qui ressort, pour le président de notre (ommi 
sion des Douanes, des discussions qui se poursuiveni 
devant la commission parlementaire sur le projet da 
tarif douanier, 


CONFÉRENCE ÉCONOMIQUE DE GENÈVE. — L'enquête de ii 
en vue de la prochaine conférence économique de 
Genève afin de procurer une documentation salt 
exacte aux représentants de l'industrie électrique Irat 
çaise est actuellement en cours. Un petit nombr " 
renseignements ont été déjà donnés. 


Mais en vue de répondre au souci manifeste pè! h | 
sieurs établissements, d'une garantie plus absolue Je 


discrétion en cette matière particulièrement deli at 
la Chambre syndicale des Constructeurs de Comp" 
Appareils et Transformateurs de Mesures etd’ lue 
tries connexes, a suggéré que l'enquéle soil DIE 
moyen de formules émanant du Syndical général d` 
portant aucune indication d'expéditeur, de fagon NM 
le Syndicat lui-mème ignore à quelles mi 7 
référent les réponses qu'il reçoit. 
П en est ainsi décide. 


, e d à H «nme 
Остко!. — A l'occasion d'une demande de rei E 
syndi ` 


ments faite par un établissement adhérent. l je 
s'est mis en rapport avec l'Administralie? " LR 
au sujet de l'application du nouveau régime di е 
pour la taxation à pied d'œuvre. 

Aux termes du règlement et en particulier 1 
négocié entre l'Administration: et les өшү, 
électriciens, ce régime s'applique au cuivre. 40 el 
au plomb immobilisés dans toute installation 37 
bien de force que de lumiere. 
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| ee qui concernele cuivre, la déclaration peut étre 
soit suivant le poids réel, soit suivant un forfait 
›оо kg par hectowatt de puissance installée. 

ce qui concerne le fer, la taxation à pied d'œuvre 
ique à tous les fers non laxés à l'entrée dés lors 
sont effectivement employés à la construction 
hiliére. 

е qui concerne le plomb, elle s'applique seule- 
шх gaines de conducteurs. 

autre question a été soumise par le Syndicat à 
| pour l'admission en franchise des huiles de 
age qui, servant à la fabrication, devraient, 
Lil, ètre considérées comme matière première 
suile, exonérées. 

L ces huiles sont taxées à l'entrée dans Paris, 
as admises au bénéfice de l'entrepót, par suite 
position du règlement qui exclut de cette 
es produits de graissage, de nettoyage et de 
nversement sont considérées comme matière 
les huiles de lin employées à la peinture des 
, parce que la peinture est, en somme, incor- 
produits fabriqués. 

t assurément discuter en théorie du bien 
‘assimilation des huiles de décolletage à des 
e graissage, mais, pratiquement, l'Adminis- 
parait pas disposée à envisager ипе modifi- 
cette interprétation de crainte d'une porte 
à fraude. 

as, un contróie direct étant impossible, des 
ne pourraient étre engagés éventuellement 
un système forfaitaire, si la détermination 
^me est techniquement possible: 

ange de vues et sur la proposition de 
est décidé que cette question sera posée à 
de la Mécanique qui pourra la faire étu- 
ndicat compétent qui lui est affilié. 


:NTISSAGE. — Sur l'invitation du Président, 
ose dans quelles conditions a eu lieu 
- avril à la direction de l'Enseignement 
re la délégation du Syndicat et M. Luc, 
de l'Enseignement technique. 
n, dont il faisait partie, était présidée 
résident de la Commission de l'Ensei- 
que et de ГА pprentissage, et comprenait 
etter et М. Pluvette, de l'Union des 
Jlurgiques et minières, M. le général 
excuser. 
ns du Syndicat pour la détermination 
vue de l'application de la laxe telles 
vposées au représentant de adminis- 
абоз. ont recu dans l'ensemble bon 
eu de penser qu elles seront adoptées. 


TUELLE DE DÉLÉGUÉS OUVRIERS DANS LES 
LSTRIELS DANGEREUX OU INSALUBRES. — 
ts du Syndicat des Fabricants fran- 
urs électriques, de Piles et de Char- 


cité ont été entendus le 4 avril par 
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la Commission permanente du Conseil supérieur du 
Travail, au sujet de l'institution éventuelle de délégués 
ouvriers dans les établissements industriels dangereux 
ou insalubres. La délégation a exposé les raisons pour 
lesquelles cette institution ne pouvait pas étre consi- 
dérée comme désirable. 

En outre, le Syndicat a été consulté sur l'institution 
d'un registre destiné à recevoirles réclamations du per- 
sonnel et sur l'augmentation du nombre des inspec- 
teurs du travail. 

Pour la premiére de ces questions, il v alieu d'obser- 
ver que les ouvriers ont toute latitude pour faire part 
directement de leurs griefs aux inspecteurs du tra- 
vail. 

Quant à l'augmentation du nombre des inspecteurs, 
il parait préférable de demander la création d'un corps 
d'inspecteurs spécialisés susceptibles de guider les ins- 
pecteurs existants. 

Des entretiens doivent se poursuivre sur ces diverses 
questions à l'Union des Industries métallurgiques et 
miniéres en vue d'une politique commune aux indus- 
tries intéressées. 


CONFÉRENCE INTERNATIONALE DES GRANDS RÉSEAUX ÉLEC- 
TRIQUES A Насте TENSION. — La quatrième session de la 
Conférence internationale des Grands Réseaux élec- 
triques à Наше Tension aura lieu entre le 23 juin et 
le » juillet. 

Les notices concernant cette session ont été adres- 
sées aux établissements membres de nos syndicals. En 
effet, les grands réseaux touchent indirectement 
toutes les industries de la construction par les appa- 
reils qu'ils utilisent. 

A ce sujet, le Président de l'Union des Syndicats de 
l'Electricité a adressé au Syndicat une lettre le priant 
d'attirer l'attention de ses membres sur l'intérét que 
cetle manifestation  bisannuelle présente pour les 
constructeurs plus encore que pour les distributeurs 
d'énergie, étant donné qu'ils y trouvent l'occasion, non 
seulement de ; discussions techniques, mais de ren- 
contres avec les industriels étrangers, trés favorables 
à la conclusion d'achat de matériel francais. 

Pour cette raison, il demande que les constructeurs 
participent par des subventions importantes aux 
dépenses relativement considérables entrainées par 
chaque session. Tout au moins sont-ils invités à у 
prendre des inscriplions personnelles contre paiement 
de la somme de 250 fr, la limite des inscriptions étant 
fixée au 1** mai. 


ASSURANCE-ACCIDENTS. — Le service de surveillance 
et d'amélioration des risques industriels en matière 
d'accidents du travail organisé selon la décision du 
conseil a, dès à présent, recueilli un certain nombre 
d'adhésions. 


ConnEsPOxDANCE. — Le Délégué général fait part de la 
correspondance suivante : 
— Lettre du Groupe 1 de l'Union des Syndicats de 
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l'Electricité transmettant le réglement du Salon nau- 
tique International qui doit se tenir à Paris du 38 oc- 
tobre au 13 novembre prochains, au Grand-Palais. 

Les industries électriques y sont prévues pour une 
section et réparties dans les trois classes suivantes : 

Radiogoniométrie. 

Projecteurs, phares, fanaux, signaux phoniques et 
optíques. 

Equipement électrique. 

— Lettre de l'Union des Syndicats de l'Electricité in- 
formant que l'Association francaise pour lé Développe- 
ment des Travaux publics organise à la Maison des 
Centraux une exposition consacrée à l'électricité et ses 
applications (électrochimie, électrométallurgie, élec- 
trolyse, galvanoplastie) en juillet prochain. 

Renseignements au secrétariat, 60, rue de Londres, 
à Püris. 

— Lettre de la méme relative à une demande de 
l'Ecole polytechnique de Varsovie, tendant à faciliter à 
ses étudiünts des stages des trois mois de juillet, août 
et septembre prochains. Ces stages devraient être uti- 
lement complétés par une rétribution permettant à 
leurs bénéficiaires d'assurer leur vie matérielle pendant 
leur séjour en France. 

— Lettre du Groupe I de l'Union transmettant copie 
d'une communication du Ministère des Affaires étran- 
ères relative à l'arrivée, à Bucarest, d'une mission ita- 
lienne en vue de l'étude d'un programme écónothique 
en Roumanie. 

Les questions d'électrification de Ia Roumanie étant 
importantes, le Ministère a estimé utile de faire 
partde cette information aux milieux électriques 
francais. 

— Lettre du Syndicat général des Installateurs élec- 
triciens francais transmettant copie d'une lettre de la 
Confédération générale de la Production francaise rela- 
tive à une démarche du correspondant du journal éco- 
nomique roumain « l’Argus », lequel se propose de 
publier un numéro spécial consacré à la France et pour 
lequel la publicité des industriels francais serait parti- 
culièrement désirée. 

— Lettre de l'Union des Intérêts économiques faisant 
part d'une demande de l'Association générale des Etu- 
díants en vue d’être informée des possibilités d'utilisa- 
tion de leurs connaissances selon les besoins de 
l'activité économique, ét aussi des possibilités pour 
eux d'être айпи» ñ faire dans l'industrie des sortes 
de stages gratuits au cours de leur derniére année 
d'études. 

— Nole communiquée par M. Marcel Mever, membre 
dela Commission paritaire du placement des industries 
d'électricité, relative à l'application de la loi du 
11 août 1926 el de l'arrêté du 20 janvier dernier régle- 
mentant l'einploi des travailleurs étrangers, notamment 
en ee qui concerne les registres d'inscription. 

Cette note résume les instructions du ministre du 
Travail, dont le texte intégral a été publié en supplé- 
ment au numéro de mars de la « Revue » de l'Union 
des Industries métalllurgiques et miniéres. 
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— Lettre du Comité central des Chambre: syndical 
appelant l'attention des industriels sur l'utilite “Je 
recourir davantage à l'emploi des traites acceptée 
comme moÿeh de paiement. 

— Annuaire ‘1927 де la Chambre syndicale des Forces 
hydraulíques. 


Questions niverses. — Transport des socles m cime: 
pour poteaux de lignes. — Sur la demande d'un établis- 
sement adhérent, une lettre а été adressée au mini~tr 
des Travaux publics et au Comité consultatif des Che- 
mins de fer pour demander le maintien à la rubriqse 
a Pierres artificielles > des socles en ciment [^ur 
poteaux de lignes électriques qui ont été récemment! 
reclassés sous la rubrique « Pières non dénommée en 
ciment ou en laitier armé ou non». 

Cette modification de classement ayant pour effet 
d'imposer des tarifs prohibitifs pour ces articles A 
faible valeur et trés lourds, il en résullerait une entrave 
pour le développement des électrifications rurales. 

Dommages de guerre. — Le Syndicat arecuavis dra 
établissement affilié qu'une décision de la Commies» 
supérieure des Dommages de guerre lul a acordé le 
frais supplémentaires pour perte de modèles en dép! 
dans les régions envahies. Les modèles on! été гл 
dans la deuxième catégorie mais considérés comme "е 
l'outillage servant à l'exploitation industrielle e! cm 
merciale. 

Chiffres d'affaires à l'importation. — M. Levi 
appelle l'attention de ses collègues sur Tarik зө de fa 
loi du 31 mars 1927 supprimant la taxe sur le chiffre 
d'affaires appliquée aux importations, telle quelle #tu' 
prévue par l'article 84 de la loi du 13 juil! wm: 
modifiée par l'article 2 de la loi du 12 aoûl rot et i" 
l'article 6 de celle du то décembre 1920. 

Cette abrogation laisse entière la question relatie 32 
caractère rétroactif ou non des dispositions de arl ез 
de la loi du 12 août 1926 déjà cité qui exonérai! ға 
ment les produits destinés à la revente. avec "i ЧУ 
Lransformation. Е 

А ce sujet, deux arréts de la juridiction admin" 
tive ont été rendus : un conseil de préfecture daa 
vain de cause aux conclusions des imporlal"um ` 
affirmant, par conséquent, le caractère rétro tif 4^ 

l'article discuté; un autre conseil de préfecture ™ * 
prononçant pas formellement avant qu une ^ ` 
d'exonération ait été faite. | 

En conséquence, il est à conseiller aux ‘ul 
ments qui ont pu payer sous réserves, de demum "` 
remboursement des taxes versées jusquà [enm ' 
vigueur de la loi du 12 août 1926 pour des imp" ^ 

de marchandises qui devaient être revenidu'- u 

avoir subi des transformations. en leur faisin! ^ 

quer que cette demande doit ètre établie ^U P 

timbré et adressée au Conseil de prefectur"- ^h P 

notamment d'interrompre la prescription de di | 

qui pourrail leur être proposée par Admine"! 

celle-ci, en effet, malgré le paiement 5%% > j 

pourrait s'abriter derrière cette exception ше! 
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deux ans courus, sans acte judiciaire émanant de 
l'importateur et constituant interruption légale de 
prescription (prescription de deux ans qui est de regle 
en matière fiscale dans les rapports de l'Etat avec les 
contribuables). 


iiu 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h. 45. 


Le Président, 
C. LAURENT. 


Le Délégué général, 
C. ZETTER. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANCAIS 
DE LAMPES ÉLECTRIQUES 


Siège social: 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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SOMMAIRE ` Assemblée générale du Зо mars 1927. Procès-verbal, p. rr: U. 


Assemblée générale du 30 mars 1927. 
Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 14 h Зо, sous la présidence 
Че M. Saurel, président. 

"ont présents à la séance ou votent par correspon- 
dance : 

Société Algor (M. Terriet); Maison Delaporte 
(M. Delaporte); Société d'Eclairage et d'Applications 
électriques (M. Le Bidois); Société La Française (Gau- 
(lin); Société des Lampes Gramme; Société Hewittie 
(M. Leblanc) : Société Lacarriére (MM. Lacarrière е! 
Barrollier) ; Compagnie des Lampes (MM. Saurel, Lar- 
naude, Varangot) ; Etablissement Leo Lévy et Mon- 
теги М. Monnier) ` Compagnie lorraine de Lampes ; 
Suciélé francaise des Lampes Luxor (M. Floret); 
Lampe Osram : Société F.-J. et J. Planchon ; Société 
des Lampes Thoria (M. Oster): Visseaux (M. Brille) : 
Compagnie francaise de Perles électriques Weissmann 
M. Weissmann). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 

Le Président dépose sur le bureau quinze enve- 
oppes. lldemande à l'Assemblée générale de désigner 
leux serutateurs et un secrétaire. 

MM. Lacarriére et Weissmann sont désignés comme 
"rulateurs, M. Zetter comme secrétaire. 


Rapport sur les travaux de lexercice 1926. 
MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 


Vous assistez aujourd'hui à la première Assemblée géné- 
ile du Syndicat des Fabricants francais de Lampes élec- 
riques créé le 8 juin 1925 et résultant de la transformation 
n syndicat autonome d'une partie de la a Division Lampes > 
e l'ancienne deuxieme Section du Syndicat professionnel 
es Industries électriques, aujourd'hui transformé en Syn- 
irat général de la Construction électrique. 

Vous vous rappelez que nous avions alors reconnu la 


nécessité d'un groupement indépendant de fabricants de 
lampes, devant l'importance toujours plus grande de notre 
industrie et le développement incessant de l'éclairage élec- 
trique en France qui, nous l'espérons, augmentera encore 
grâce à vos efforts persévérants. 

Nous allons examiner ensemble les différents travaux de 
notre groupement depuis sa constitution jusqu'au 31 décem- 
bre 1926, et les divers événements qui intéressent la vio|de 
notre Syndicat. 


ORGANISATION INTÉRIEURE DU SYNDICAT. — Nous rappelons 
pour mémoire la composition du premier Bureau et du pre- 
mier Comité de Direction qui furent ainsi constitués : 

Bureau: MM. M. Saurel, président ; L. Lacarrière et 
(1. Weissmann, vice-présidents; A. Monnier et G. Varangot. 
seerétaires ` Fd. Delaporte, trésorier ; C. Zetter, délégué 
général. 

Comtlé de Direction : MM. M. Saurel, L. Lacarrière, 
G. Weissmann, А. Monnier, G. Varungot, Ed. Delaporte, 
J. Visseaux, C. Zetter. 


PARTICIPATION. DU SYNDICAT AUX DIVERSES ORGANISATIONS 
SYNDICALES. -— .Vominalion de délégués au Conseil de Direc- 
lion du Syndicat général de la Construction électrique. —- Le 
Syndicat est représenté au Conseil de Direction du Syndicat 
général de la Construction électrique par MM. Saurel et 
Lucatriere. 

Déléqués du Syndicat à l'Assemblée générale du Syndical 
général de la Construction électrique. - Notre Syndicat avant 
à nommer dix délégués en plus de son président, les mem- 
bres suivants ont été désignés pour nous représenter à cette 
Assemblée générale ` MM. Saurel, Barollier, Brille, Chéde- 
ville. Delaporte, Fournier, Lacarriére, Monnier, Varangot, 
Visseaux, Weissmann. | 

Nomination de délégués à Union nationale inlersyndicale 
des Marques colleclires. -— Aprés entente avec le directeur 
de РСпіѕ-Еғапсе, il a été proposé que notre Groupement 
adhérerail directement à l'Unis-France et qu'il y serait 
représenté par son président et par M. Zetter, délégué 
général, le montant. des cotisations lui étant transmis par 
l'intermédiaire du ‘Syndicat général de la Construction 
électrique. 
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Vominalion de délégués à l'Union des Industries métallur- Ce concours est doté de prix importants el son intéret ra i Ч УЦ 
giques et minières. — Notre Syndicat, après avoir adhéré à certainement échappé à aucun de vous. та Бе 2: ` "айт de lumi 
l'Union des Industries métallurgiques et miniéres,a désigné Protection “de l'industrie. française des lampes outre dune abs mars par le 
pour le représenter à ce groupement son président M. Saurel, l'industrie élrangère. — L'action prépondérante du Synd oat E- 5e dont amunication rel, 
ainsi que M. Zetter, [délégué général. professionnel des Industries électriques avait peut-être «ie nd Ka realisation prés 

Membre du Syndicat faisant partie de la Fédération de la Va défense et la protection de notre industrie contre Le tonc Gees l'util 
Mécanique. — Parmi les délégués désignés par le Syndicat ` l'industrie étrangère. Elle a été conlinuée par votre ху ndi- F4 Бо accom] pour h 
général de la Construction électrique pour le représenter à ` cat qui fil de nombreuses démarches, nolammentaupre des M Nous А Sur le budget р 


HIE que notre n 
ureux remerciem 


pe "Ki Ta faire l 
ch ` à faire aboutir celle | 


a E ре des lampes en Walls. 
з 811 que nous avons hi 
"ад de la note de l'Union 
m Gate du à juin 1926, déci 


la Fédération de la Mécanique se trouve M. Varangot qui services de l'éclairage de la ville de Paris puis de la ville de 
fait partie de notre Syndicat. . Lyon pour que les produits français soient favor: 

Membre du Syndicat faisant partie [du Comité de Direction lorsqu'ils se trouvent en concurrence avec certaines 
de l'Union. des Syndicats de l'Electricilé. — Le Syndicat marques étrangères qui ne leur sont pas supérieures li 
général de; la Construction électrique est représenté au semble que cette campagne ait donné déjà des résultats 
Comité de Direction de l'Union des Syndicats de l'Electri- satisfaisants. 


ie de chale 


cité par un certain nombre de délégués dont votre président ws metallin 
` ` H . 11011 PS » ы 2 

M. Saurel. QUESTIONS DOUANIÈRES. — Vous n'avez cerlainement pos. ades Pari ; dans le vide х 
Y P А é è х TM T ` ET Я à: ` аы. A : = eur à Su e ? 
Membre du Syndicat faisan! partie du Comité électrotech- Oublié les importants travaux de la Commission des Doganes mn im maqa intensité lumi; 

, , . à 2 2 d = š Pe e e ` ° . e . e e i OI à e 
nique francais. — Le Syndicat général de la Construction du Syndicat général de la Construction électrique presdee is ka -tarie sera d n watts. Pend 

ее Sera fixée 


ultérieure 
ie le marqu 
=. afin de permettre l'éco 
* ant la date de la décision 


électrique est représenté au Comité électrotechnique fran- jusqu’à l'année dernière par le regretté M. Sciama dont la 

çais par un certain nombre de délégués dont M. Zetter, succession fut prise par M. Hecker. 

délégué général. Notre Syndicat fut consulté sur les valeurs aux ioo kg а 
Collaboration du Syndicat à la Foire de Paris. — M. Brandt, appliquer sur tous les postes de la nomenclature douane 

président du Groupe de l'Electricité de la Foire de Paris, a intéressant l'industrie des lampes, ceci en vue de permetire 


inis r 


es а la Client: 


is KE: 


demandé qu'une collaboration plus étroite existe entre ce à l'Administration de fixer des droits spécifiques en lenant ge e Be Ca deet 
groupe et notre Syndicat. П a été décidé de l'admettre ` compte de ces valeurs. РЧ SE Ge i А 
* depuis le mois q 

s de 


comme membre associé de notre Groupement, et de dési- Notre Syndicat donna également des renseignements аш 


. . D ' Prenis de lee 14354. 
gner pour nous représenterau Comité de Patronage et d'Or- sujet des négociations franco-allemandes dont la soluira ` Electricité 


ж. ^ 8 bie 


ganisalion de la Foire de Paris MM. Lacarrière et Weissmann. provisoire est intervenue au mois d'août 1926. wiped ps tes de nos proces. 

Nomination d'arbitres à la Chambre intersyndicale d'Arbi- Pe IT TRE Gerd nous vous 
(rage. — Le Syndicat est représenté à la Chambre inter- Questions TECHNIQUES. — Essais d'enrelppe pr^ Ba са; eliciter, à Госса, 
syndicale d'Arbitrage par MM. Barollier, Monnier et flammes. ~ Уй ne MUR NUS qe dd desi 7. U Rie š p er de la Légion q 
Varangot. par votre délégué général au sujet d'une note reçue de is E ага Heller. administr 

Commission électrotechnique internationale relative aus m 

QUESTIONS ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES. — Condilions de essais d'enveloppe protège-flammes pour lampes à incas- Ke аці, des Etablissement. 
paiement. — Le Syndicat général de la Construction élec-  descence de mines. Les renseignements que vous avez т 3 Part. la médaille d'or, 
trique avait élabli dès janvier 1926 des conditions normales voulu nous donner ont été transmis au Сошіе étre bo l'Industrie nationale : 
de vente pouvant servir d'indication à chaque syndicat technique francais qui en a fait part à la Commission rie- E ravaux sur l'emploi (| 


t [ed i айо d 


particulier pour servir de base à des conditions propres à trotechnique internationale. eces travaux. 
son industrie, en vue de se protéger contre l'instabilité des Cahier des charges des lampes dans le vide. — Cle ter 
cours de notre monnaie. vous a été soumise par l'intermédiaire de M. Хагас i^ 

Notre Syndicat étudia des conditions de paiement qui avait été désigné comme rapporteur de la deuxieme #7? 
furent unanimement adoptées, et un papillon fut imprimé de la Société francaise des Electriciens. Vous vous пие" 


dans le courant de juillet el envoyé à tous lesadhérents qui sans doute qu'il a été décidé de modifier les que 


` 
“ 


CHAMBRI 


en firent la demande. normalisalions prévues au cahier des charges bi" 

Relalions avec. l'Union des Industries mélallurgiques et s'adapte à la normalisation universelle. Ce cahier de DE COM PTEU 
minières. — Notre Syndicat qui est directement affilié. charges est aujourd'hui définitivement adopté. R 
comme vous le savez, à l'Union des Industries métallur- Normalisation des culols el douilles. L'étude deos 


DE MESU] 


. . . D ` . e E > B à se MI f 
giques et minières, a recu d'elle de nombreux et très inté- cation des culots et douilles a, depuis longtemps. e ~ : 
ressants documents dont il vous est donné régulièrement ` par notre délégué général qui en est l'initialeur. Aü o" 


` D e - ` ` E › "a ti Si me > >S “ 
communication aux séances. novembre 1925, une commission composée de de à "BC social : , 
" e р e ° . e2* e Q D D Р D ° inm з | 
Société pour le Perfectionnement de l'Eclairage. — Cette français et anglais étudia plus — parliculier' 


еа ce ; š ЖЕ x ‚фр 
Société qui a pour but de poursuivre le développement de normalisation des culots et douilles de 2: mm à 
l'éclairage électrique en France, et dont l'action intéresse au metre. 


plus haut point notre industrie, fait parlie de notre groupe- La Commission électrotechnique inlernalions* 
ment en qualité de membre associé, Elle a édité de nom- réunie à New-York, le 15 avril 1926, a rendu 111% 


breux tracts destinés à développer et à perfectionner nale la normalisation des culots et douilles à hut 
l'éclairage électrique en France, en s'inspirant des méthodes de 22 mm; ce travail a élé homologué par [пке ^ 
américaines que cerlains délégués français sont allés Syndicats de l'Electricité dans sa séance du 10 MT 
étudier sur place. La propagande de cette Société a déjà. 1926. я 
comme vous vous en étes certainement apercus, donné des Cahier des charges pour lampes de рту 
résultats extrémement intéressants, et nous ne saurions mobiles. — Cette étude vous a été soumise par l'internat" 
trop encourager son aclivité. Cette Société vient d'organiser de MM. Monnier. Varangot, Delaporte, qui pae = 
un concours d'un genre tout à fait nouveau qui consiste: prise à la deuxième Section de la Société л” 
1” à établir des projets d'éclairage pour des pièces d'apparte- Electriciens. Elle a été examinée également раг EV 
ments de dimensions données; 2° à réaliser les appareils des Fabricants d'Accessoires d'Antomobiles. 77 4 

prévus dans сех projets. accord définitif n'est encore parvenu sur celle quest 
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thel. président. 
pre-entes les éta bliss, 
sements Chateau frè, 
ts Chauvin et A rnou: 
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Recherche de l'éetalon de lumière blanche. — Nous avons 
été saisis au mois de mars par le Laboratoire central d'Elec- 
tricité d'une communication relative à l'étalon de lumiere 
blanche dont la réalisation présente un intérèt de plus en 
plus grand. Reconnaissant l'utilité de cette œuvre, vous 
avez été tous d'accord pour lui allouer une somme de 
2000 fr prélevée sur le budget particulier de notre groupe- 
ment. Nous pensons que notre modeste participation, pour 
laquelle de chaleureux remerciements nous ont été adressés, 
contribuera à faire aboutir cette recherche si nécessaire. 

Marquage des lampes en walls. — Vous n'avez pas oublié 

la circulaire que nous avons fait imprimer récemment en 
application de la note de l'Union des Syndicats de UElectri- 
cité, en date du 2 juin 1926. décidant que les lampes à fila- 
ments métalliques dans le vide seront désormais désignées 
non plus par leur intensité lumineuse en bougies, mais par 
leur consommation en watts. Pendant une période transitoire 
dont la durée sera fixée ultérieurement, les lampes pourront 
eire livrées à la clientèle marquées soit en watts, soit en 
hongies. afin de permettre l'écoulement des lampes fabri- 
ques avant la date de la décision. 


QvgsTIONS DIVERSES. — nserlion des procès-verbaux dans 
la a Revue générale de l'Eleclricilé. » — Nous rappelons pour 
mémoire que depuis le mois de janvier 1926, la « Revue 
générale de l'Electricité > a bien voulu publier dans ses 
colonnes le textes de nos proces-verbaux. 

Avant de terminer, nous vous rappelons que nous avons 
eu le plaisir de féliciter, à l'occasion de leur nomination au 
:rade de chevalier de la Légion d'honneur : 

MM. Richard Heller, administrateur-délégué de la Lampe 
гаг. 

J. Visscaux, des Etablissements Visseaux. 

D'autre part. la médaille d'or de la Société d'Eucourage- 
ient pour l'Industrie nationale а été décernée à M. Saurel 
our ses travaux sur l'emploi de l'éclairage rationnel, et 


ur l'application de ces travaux. 


113 U 


M. Monnier a obtenu la médaille de vermeil de la Société 
d'Encouragement pour la lampe « Norma ». 

Nous avons, Messieurs, exposé devant vous les points 
principaux du développement de notre jeune Syndical. 
Nous avons, depuis le début, été soutenus par l'organisme 
puissant qu'est le Syndicat général de la Construction élec- 
trique prés duquel nous avons toujours trouvé de précieux 
renseignements, et une collaboration dévouée. 

En terminant, nous vous félicitons. Messieurs, d'avoir si 
bien compris depuis le début de notre formation syudicale 
l'intéret. de sacrifier une part de notre activité et de votre 
temps à notre œuvre commune, el nous espérons pouvoir 
compter dans l'avenir sur la méme aide efficace que vous 
nous ave apportée depuis la création de ce syndicat. 


Rapport du trésorier 
sur les comptes de l'exercice 1926. 


Le Président donne ensuite la parole à M. Delaporte, tré- 
sorier, qui présente la situation financière du Syndicat au 
31 décembre 1926. Ce rapporl est mis aux voix par le Pré- 
sident et approuvé à l'unanimité par les membres pré- 


sents. 


Le Président donne ensuite le résultat du vote des 
résolutions soumises à l'Assemblée. Une très forte 
majorité étant acquise, ces résolutions sont adoptées. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 11 h 45. 
Les Scrulateurs, Le Secrétaire, 


LACARRIERE, УУ EISSMANN. C. ZETTER. 


Le Président du Syndicat, 
M. SAUREL. 


CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS 
E COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siege social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Teléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 


QUATRIÈUE BULLETIN DE 1925. 


"SOMMAIRE : 


ès-verbal de la réunion du Comité de Direction 


du 14 février 1927. 


séance est ot 


Michel, président. | | 
it représentés les elablissements suivants : 


blissements Chateau frères (M. 


iverte à 15 heures, sous la présidence 


Chateau); Ela- 
ments Chauvin et Arnoux (M. Arnoux) ; Compa- 


` 
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gnie pour la Fabrication des Compteurs et Materiel 
d'Usines à Gaz (M. Michel); Compagnie de Construc- 
tion électrique (M. David); Compagnie continentale des 
Compteurs (MM. Brutin et Cornuaull); Etablissements 
Da et Dutilh (M. Da). 

Assistent également à la séance : 

MM. Darras (Etablissements Darras); Guerpillon 
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Ж 


(Etablissements Guerpillon et Sigogne) ; 
(Société « Le Transformateur »). 

Excusé : M. Carpentier (Ateliers J. Carpentier). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


Picault 


Pnoc&s-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion de 
la Chambre syndicale du то janvier 1927 est adopté à 
l'unanimité. 


NouiNaTION DU Bureau. — Le Syndicat rappelle que le 
Bureau doit être renouvelé annuellement. Les membres 
présents reconnaissants du dévouement dont a fait 
preuve le Bureau tel qu'il était composé en 1:926 
demande aux membres qui le constituent de vouloir 
bien conserver leurs fonctions. 

Le Président, au nom de ses collègues, les remercie 
de la confiance qu'ils leur témoignent et la constitution 
du bureau pour 1927 reste la suivante: ` 

M. Michel, président ` MM. Arnoux et Da, vice-pré- 
sidents ; M. Brutin, trésorier ; M. David, secrétaire ; 
M. Zetter, délégué général. 


ADMISSION AU SYNDICAT. — Le Délégué général informe 
que la Maison Gregory a demandé son admission au 
Syndicat, où elle serait représentée раг M. Gregory. 

Cetle ad mission est approuvée à l'unanimité par les 
membres présents qui sont heureux d'accueillir parmi 
eux ee nouveau collegue. 

MM. Arnoux et Guerpillon ae proposent comme 


parrains. 


` СОККЕХРОХРАМСЕ. — Lettre de M. Brandt, faisant part 
de son adhésion comine membre associé à la Chambre 
syndicale des Constructeurs de Compteurs, Appa- 
reils et Transformateurs de Mesures et des Industries 
connexes. 


ÁFFILIATION DU SYNDICAT GÉNÉRAL A L'ALLIANCE SYNDICALE 
pu COMMERCE RT DE L'INDUSTRIE. — Le Délégué général 
expose que le Syndicat général de la Construction 
électrique va probablement adhérer à l'Alliance syndi- 
cale du Commerce et de l'Industrie. Plusieurs délégués 
devant être désignés pour faire partie de ce groupe- 
ment. il y a lieu de demander à la Chambre syndicale 
de vouloir bien en nommer un. 

Le choix des membres présents se porte sur M. Dar- 
ras, qui est particuliérement indiqué pour remplir ces 
fonctions et qui remercie ses collègues de la bien- 
veillance qu'ils lui témoignent. 


(QUESTIONS SPÉCIALES. — Unification des transforma- 
teurs de mesures. — Une réunion de la Commission 
chargée d'étudier le rapport présenté par M. Picaull de 
la société « Le Transformateur » а eu lieu récemment ; 
quelques modifications ont été apportées à ce travail el 
i| est décidé que le rapport ainsi modifié sera adressé 
à tous les membres du Syndicat, ainsi qu'à tous les 
constructeurs de transformateurs non adhérents au 
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Syndicat, en leur demandant de vouloir bien l'exami- les 
ner et adresser leurs observations à la Chim kee EEN ee le non 
К | 


"t o 


syndicale afin qu'elles soient utilement discutees ол 


А = E 4 + Ы 
хеапсе. іе [a (hambre qu. ( 


A 
que. -. 
QUESTIONS DIVERSES. — Douanes. — A la suite d'une ières : 
lettre adressée par un adhérent qui indiquait que b 

poste 536 ne comportait aucune mention de pieces de 
lachées d'appareils de mesures. le Délezue generi 
s'est rendu auprès de М. Duchon. secrétaire génera! d. 
la Fédération de la Mécanique pour examiner la qurs 
tion. 

Il résulte de cette entrevue que le n° 1,23, pars 
graphe 7, de cette nomenclature est ainsi tedize 
« pour les articles travaillés et non dénommes que, qar 
soit le poids par unité » comme les pieces dria ba: 
des appareils de mesure ne sont reprises dans aurur 
des articles de la nomenclature, elles rentrent dan» ta 
rubrique précitée dont le tarif minimum est de 25 p ar 
100 ad valorem. 

Aprés discussion, il est décidé de se contenter. d 
cette désignation. 

Réévaluation des stocks. — Le Delégue général donne 
lecture d'une circulaire de l'Union des Industries me 
tallurgiques et minières; cette circulaire indique i> 
bases d'évaluation adoptées par l'Administration d 
précise le système adopté pour ce qui concerne 127 
dustrie textile. 

L'Union des Industries métallurgiques el Wich: 
demande aux membres du Syndicat de vouloir biea H 
communiquer les observations que leur suggérer 
règles adoptées par l'Administration el les Hire" 
modes d'évaluation des stocks en usage dans lur Л 
treprises. : 

Chômage. — L'Union des Industries melallurzi ui 
et minières a envoyé une circulaire à la Chambe >” 
dicale, qui accompagne le texte du Честе du ^ 
cembre 1926. déterminant les conditions de baci" 
nement des caisses de chômage et celles dadmis À 
aux secours. 

A cette circulaire était également jointe um te 
émanant du Groupe des Industries тё? 


N mc 
toutes Jos 
S ^ 105 observa 
-*^nt leur Suggérer 
Ton/fits du trarail 


Lea ° 
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inférieure à 3 jours ou supérieure à 120 jour pes 
De plus, dans aucun cas, le total des somme ile 

à un méme ménage ne pourra exeéder à fr 8T P 

pour la région parisienne. | 
Taze d'apprentissage. — La Chambre de Le 

a adressé une circulaire relative à la qu E i 

centimes pour < frais de Chambre de Commet A 

les commerçants et industriels de Pari e! du i 
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"ie Direction du | 
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envoyée à tous les membres de la Chambre 
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pour leur demander le nombre de déclarations qu'ils 
désirent et leur rappeler les renseignements donnés 
par celle de la Chambre de Commerce. 

)rgantsation scientifique. — L'Union des Industries 
mélullurgiques el minières а envoyé une circulaire 
relative à un certain nombre de problemes d'organisa- 
tion. dont l'étude doit être entreprise prochainement 
par sa Commission de l'Organisation scientifique. 

Un questionnaire a été adrexsé à tous les adhérents 
de l'Union deg Industries métallurgiques et minières 
occupant au moins roo ouvriers, qui sont priés de-lui 
adresser toutes les observations que ces questions 
pourraient leur suggérér. 

Les conflits du travail et les conseils de prud'hommes. 
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— Cette intéressante brochure rédigée par M. Pouard, 
ancien secrétaire du Conseil de Prud'hommes de Paris, 
a été adressée à la Chambre syndicale. Elle est en vente 
au prix de 8 fr l'exemplnire. 

« Fil et Sans Fil ». — Lettre de ce journal annon- 
cant sa publication et informant la Chambre syndicale 
qu'il lut sera adressé, à litre gracieux dex exemplaires 
des premiers numéros. 


Rien nélant plus à l'ordre du jour la séance exl levée 
à 16 h :5. 


Le President, 
C. ZETTER C. MICHEL 


Le Déléqué général, 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
D'ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES, DE PILES 
ET DE CHARBONS POUR L'ÉLECTRICITÉ 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris, (8°). — Téléphone : Carnot 35-09 et 35-19. 
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Procès-verbal de !a réunion du 5 avril 1927. 


La séance est ouverte à 14 h Зо, sous la prési- 
nce de M. de la Ville le Roulx, président. 

Les établissements suivants sont représentés : 
Société des Aceumulateurs électriques (M. Bousquet); 
ciété des Accumulateurs Monoplaque (M. Brière) ; 
\ecumulateur Slem (M. Caillard); Société pour le 
avail électrique des Métaux (MM. de la Ville le 
шх et хил: L'Accumulateur Tudor (M. Michaux): 
iété pour le Développement dex Véhicules électri- 
(M. Gasquet); Accumulateurs Watt. 

‚хепвёх : 

ІМ. Exchwège (Société pour le Travail électrique 
Métaux): Heinz (Société des Aecumulateurs Heinz). 
[. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
Mile Grin, secrétaire technique. 


auCEx-vkRBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
ité de Direction du » mars 1977 est lu et adopté à 


ште. 


rresrospasce. — Lettre de la maison Ishikawa and 
emandant des échantillons de charbons électri- 


pour chalumeaux, ainsi que les conditions de prix 


pour ce matériel, cette demande sera transmise aux 
fabricants de ehiarbons électriques du Syndicat. 

Le Groupe 1 de l'Union des Syndicats de l'Electricité 
a adressé au Syndicat général de la Construction élec- 
trique plusieurs documents relatifs : 

1° Au Salon nautique qui doit se tenir à Paris du 
28 octobre au 13 novembre 1925. La section ç du Salon 
qui comporte l'équipement électrique étant susceptible 
d'intéresser les membres du Syndicat, une circulaire 
leur sera adressée à cet effet; 

2? A la Confédération générale de |a. Production 
francaise et concernant une offre de publicité dans 
« l'Argus » publiée à Bucarest, ainsi que la publication 
gratuite d'une monographie ; 

3° A une lettre qui lui a été envoyée par le Ministère 
des Affaires étrangères, et qui concerne l'arrivée à 
Bucarest. d'une délégation italienne d'ingénieurs et 
d'entrepreneurs d'installations d'électrienté. La déléga- 
tion italienne devant éludier, de concert avec les auto- 
tiles roumaines, la question d'éleetrifieation de la Rou- 
manie, il est possible que cette question intéresse des 
électriciens français susceptibles de s'occuper des ques- 
tions d'éleetrification ; 

1? Convocalion de la Confédération générale de la 
Production francaise à une conférence que M. le pro- 
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fesseur Heim de Balsac, directeur de l'Institut de tech- 
nique sanitaire au Conservatoire national des Arts el 
Métiers, et directeur de l'Institut d'Hygiène industrielle 
de la Faculté de Médecine de Paris, fera le lundi 
ri avril,à 17 heures, sur « Assainissement et industrie >. 


(GROUPE DE TRACTION ÉLECTRIQUE А LA FOIRE pe Los, — 
Tout d'abord M. Gasquet, de retour de Lyon, informe 
ses collégues de la réussite de cette exposition particu- 
lierement bien organisée ; d'autre part, le Délégué 
général rappelle qu'il a recu une lettre de la Compa- 
gnie du Gaz de Lyon, laquelle propose l'insertion 
à titre gracieux dans un certain nombre de publications, 
d'une note documentaire sur le matériel exposé ainsi 
que les photographies que les fabricanls d'accumula- 
leurs désireraient voir publier. 

Le Président demande à M. Gasquet de bien vouloir 
réunir une documentation auprès des différents expo- 
sants et de rédiger une notice, travail pour lequel il 
parait parliculierement désigné, étant bien entendu 
que cette notice concernera plus spécialement le stand 
du Syndicat. 


NORMALISATION DES BOUCHONS DE FERMETURE DE BATTERIES 
D'ACCUMULATEURS. — Le Syndicat des Constructeurs de 
Véhicules électriques de France a saisi le Syndicat 
d'une demande de normalisation des bouchons de fer- 
meture de batteries d'accumulateurs, demande qui a 
été transmise à tous les adhérents. Les membres pré- 
sents rappellent que la normalisation faite par les soins 
du Syndicat il y a quelques mois, porlait sur la dimen- 
sion des batteries en laissant toute liberté à chacun 
quant aux détails de la construction et que, dans ces 
conditions, il semble que le but poursuivi devrait être 
d'obtenir des fermetures rapides avec bouchage pra- 
tique, lesquels pourraient différer suivant les construc- 
teurs: cependant, il est décidé d'écrire au Syndicat des 
Constructeurs de. Véhicules électriques de France que 
leur demande а retenu toute l'attention du Syndicat et 
qu'après étude, il espère pouvoir lui donner une suite 
favorable. 


INSTITUTION ÉVENTUELLE DES DÉLÉGUÉS OUVRIERS А L HYGIÈNE 
ЕТ À LA SÉCURITÉ DANS LES INDUSTRIES DANGEREUSES OU INSA- 
LUBRES. — M. Silz qui était l'un des représentants du 
Syndicat à la Conférence que la Commission perma- 
nente du Conseil supérieur du Travail avait organisée 
au sujet de celte question, donne lecture de la note 
qu'il a présentée à celle conférence el dans laquelle il 
fait ressortir le peu d'intérêt qu'il y aurait dans une 
industrie comme celle des aceumulateurs ne présentant 
рах de causes d'accidents proprement dits, d'instituer 
des délégués ouvriers, lesquels seraient très peu aptes 
à dépister le saturnisme. 

П expose que, d'une façon générale, les établissements 
qui prennent de grandes précautions contre la maladie, 
ont pour la plupart un médecin attaché à l'usine et se 
conforment naturellement aux règlements d'adminis- 
tration publique. 
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- Dans ces conditions, l'institution de déiéguésouvrier 
n'amènerait aucune augmentation de sécurité pour les 
travailleurs. Quant aux deux autres questions po 
à nos délégués et portant, la première sur l'institut 
d'un registre de réclamations mis à la disposition du 
personnel, il est décidé, aprés discussion, que dans із 
suite des pourparlers engagés avec le Minister du 
Travail, il у aura lieu de faire ressortir que les ouvriers 
ont l'habitude de communiquer leurs réclamations aux 
inspecteurs du travail lors de leur passage dans les ate- 
liers, et que la création de ce registre parait done 
superflue. 

La troisième question était relative à l'augmentation 
du nombre des inspecteurs du Travail. Les membres du 
Syndicat seraient d'accord pour proposer, au lieu de la 
mesure précitée, la créalion d'un corps dinspecteurs 
spécialisés, susceptibles de guider les inspecteurs onl- 
naires sans en augmenter le nombre. 

H est décidé que ces suggestions et observations 
feront l'objet d'une lettre au Ministère du Travail jon! 
le double sera communiqué à l'Union des Industr 
métallurgiques et minières. 


PROCÉDURE DE CONSTATATION DES INFRACTIONS АС RÉGLEMENT 
CONCERNANT L'HYGIÈNB ET LA SÉCURITÉ DES TRAVAILLEURS CON 
PORTANT UNE MISE EN DEMEURE PRÉALABLE À LA CONTRAVENTS 
— M. Silz qui assistait а la réunion que l'Union Oo 
Industries métallurgiques et minières avait tenue, au 
sujet de cette question, le 3: mars dernier, expes 
qu'après examen, il a été décidé quil serait répondu чн 
Ministère pour l'informer qu'en principe les industrie 
désiraient voir le maintien de la mise en demeurr 
préalable à la contravention, mais cependant, il paru 
y avoir certains cas spéciaux, qui, apres examen appr 
fondi, pourraient peut-être donner lieu à la suppress 
de la mise en demeure. | 

A celle réunion le Délégué général rappelle 40 
avait été signalé qu'au cas où la mise en demeure pra 
lable à la contravention serait supprimée, la bonne wt- 
laboration qui existait jusqu'à présent entre patron e 
inspecteurs du travail disparaitrait inévitablement 

Le Président insiste sur ce point, quil y à un = м 
avantage à être prévenu d'un manquement s^ 
involontaire à un règlement, de façon à ce qu il ne v 
renouvelle pas, plutót que d'appliquer le rézime айе 
(гаїге de la contravention sans averlissement. 


CONTRAT DE GARANTIE ACCORDÉ AUX USAGERS PAR EY UU 
TRUCTEURS DE BATTERIES D'ACCUMULATRURS. — Jenni" 
des Constructeurs des Véhicules électriques de Er 
a adressé une circulaire à tous les membre dure 
pour leur demander d'examiner la possibilite d ^ 
ger la forme du contrat de garantie actuellement! ја 
tant et notamment de rapprocher се contral de сей 
en vigueur dans les pays étrangers. | 

Ce changement parait surtout porter Sur le а 
cement complet d'une batterie au lieu du remplace? 
d'éléments séparés lorsqu'ils s'en présente de dei 
tueux. 


-n des Industries métalli 
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| échange de vues le Président propose qu'une 
ion soit formée pour étudier la question et le 
lécide que celle-ci sera composée de : 
Bousquet (Aceumulateurs Dinin); Caillard 
lateurs Slem): Gasquet (Société pour le Déve- 
nt des Véhicules électriques): Michaux (Accu- 
' Tudor); Silz (Travail électrique des Métaux). 


ONS DIVERSES. — Le Délégué général rappelle 
vadicat général de la Construction électrique 
disposition des adhéreuts un service spécialisé 
gnements concernant le transport par chemin 
< vérifications des récépissés des expéditions 
nt un pourcentage des détaxes obtenues. 
ils du travail. — Vn résumé d'une étude de 
es Industries métallurgiques et minières sur 
les modifications à la législation des accidents 
| a été adressé à tous les membres du Syn- 
ce sujet. le Délégué général rappelle qu'au 
à les industriels vont subir, du fait méme 
icalions de la législation un alourdissement 
le des charges qu'ils supportent l'intérét que 
e service. de surveillance et d'amélioration 
s qui vient d'être organisé au Syndicat géné- 
ulant plus grand que ce service a pour but 
er les risques par une organisation préven- 
veillance, diminution à la suite de laquelle 
"hes entreprises auprès des compagnies 
e aboutiront à la diminution de la primo. 
des Industries métallurgiques et minières a 
Syndicat un certain nombre de circulaires 


rrice de la main-diwurvre étrangère. — Cette 
"oncerne. les. modifications qui viennent 
rtées à la réglementation de la carte d'iden- 


ploi des mutilés. — Cette note rappelle une 
inistre du Travail qui demande qu'en eas 
Jes inutilés et pensionnés de guerre soient 
а ètre renvoyés, ce qui d'ailleurs en fait a 
| pratiqué. 

wice de l'organisation scientifique. — Cette 
‘té adressée à tous les nombres du Syndicat. 
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Elle contenait un questionnaire au sujet de la participa- 
tion du personnel aux économies de matières premières 
el matières d'entretien, questionnaire auquel les adhé- 
rents sont priés de répondre en s'adressant à l'Union. 

Tare d'apprentissage. — Le Délégué général expose 
les trois systèmes suivant lesquels devront être répartis 
les établissements du Syndicat général de la Construc- 
tion électrique et auxquels correspondent des coeffi- 
cients de dégrévement différents suivant l'importance 
accordée à la formation des apprentis. Ces systèmes 
seront proposés à la Direction de l'Enseignement tech- 
nique lors de la réunion qui doit avoir lieu entre cette 
administration et nos délégnés le 7 avril 1927. 

Le Président indique que cette question n'intéresse 
pas d'une facon directe les membres du Syndicat aux- 
quels il est interdit d'employer des enfants de moins 
de dix-huit ans, done de former des apprentis, ceci en 
raison du danger que présente leur industrie. 

Foire de Bordeaux. — Administration de la Foire 
indique qu'une place prépondérante a été réservée aux 
batiments des salons automobiles de la Foire de Bor- 
deaux et demande que les membres du Syndicat appor- 
tent leur adhésion à cette manifestation qui aura lieu 
du :5 au Зо juin 19»7. 

Les Foires internationales européennes. — Cette ad- 
ministration fait part d'une exposition de l'industrie et 
du commerce francais qui aura lieu à Bucarest, du r5 
au 3o juin 19257. 


Les Services publies. — Ce journal a adressé plu- 
sieurs numéros de sa publication au Syndicat. 
« Revue industrielle ». — Le Délégué général informe 


que celle revue parvient régulièrement au Syndicat. 
Le Président profite de la présence de M. Gasquet, 
directeur de la publication, pour le remercier de bien 
vouloir l'adresser individuellement à tous les membres 
du Syndicat et fait ressortir l'intérêt que présentent les 
articles qu'elle contient. : 


Rien n'élant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 1:5. 


Le Président, 


C. ZETTER. P. pe LA VILLE LE Rouix. 


Le Déléqué général, 


SYNDICAT DES FABRICANTS D'ISOLANTS 
UR L'ÉLECTRICITÉ ET D'OBJETS MOULÉS 


Siège social ` 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone ` Carnot 35-09 et 35-19. 


QUATRIÈME BULLETIN DE 10927. 


Sov Mte ` Proces-verbal de la réunion du i1 mars 1997, p. тат U. 


rbal de la réunion du 11 mars 1927. 
est ouverte à 1i heures, sous là prési- 


Masse, vice-président. 


Lesfetablissements suivants sont représentés : 
Société La Bakelite (M. Etienne); Société des Ela- 
blissements industriels L. C. H. (M. Leduc): Le Ma- 
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tériel isolant (M. Desnos); Maison Меүег; L'Ovonnithe 
(M. Rolland); Etablissements Bernard Roux (M. Roux); 
Compagnie francaise Thomson-Houston (MM. Masse et 
Bertin). 

Excusés : MM. Pétrier (Le Matériel isolant); Génot 
(Société chimique de la Drôme); Haberer (Etablisse- 
ments Haberer); Brisset (Etablissements L. C. H.); 
Vanderheiyden (Etablissements L, C. H.). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


PRocEs-vERBAUX. — Les procès-verbaux des réunions 
du 4 février 1927 sont adoptés à l'unanimité. 


PROJET DE LO! PORTANT SUR LES REVISIONS DU TARIF GÉNÉRAL 
DES DOUANES. — Le Président donne connaissance aux 
membres présents du texte des numéros de la nouvelle 
nomenclature auquel il faut se reporter en ce qui con- 
cerne les isolants. En général, les désiderata des mem- 
bres du Syndicat ont été acceptés. cependant en ce qui 
concerne les tubes isolateurs, la protection de »o pour 
100 ad valorem parait être insuffisante, el il est décidé 
qu'une réclamation sera adressée à M. Hecker. 

Pour les résines svnthétiques indiquées comme ne 
pouvant pas devenir infusibles et portées au tarif mini- 
mum de »,5ofr le kilogramme. la prolection semble de 
méme fort insuffisante, et M. Etienne se charge de 
rédiger une lettre à M. Hecker qui sera transmise pa” 
M. Masse pour l'en informer. D'autre part, les mem- 
bres présents constatent que les objets moulés, à base 
de résines synthétiques ou autres, ne sont pas portés 
dans la nomenclature. Il parait intéressant de con- 
naitre les raisons pour lesquelles ces objets moulés ne 
figurent pas sur le projet de revision du tarif des 
douanes. 

Quant à la partie de la nomenclature concernant les 
micas, elle sera communiquée à M. Drouet que la ques- 
lion: intéresse tout particulièrement et qui sera prié de 
vouloir bien transmettre au Syndicat les observations 
que pourrait lui suggérer la lecture du paragraphe les 
concernant. 


ORGANISATION D'UN SERVICE. DE STATISTIQUE AU SYNDICAT 
GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — ll est fait part 
d'un projet qui a été discuté le 17 février dernier an 
Conseil de Direction du Syndicat général de la Cons- 
truction électrique et qui a pour but l'organisation 
d'un service de statistique. En effet, on a pu constater 
la supériorité actuelle des pays étrangers sur la France 
en ce qui concerne la documentation générale relative 
au fonctionnement des différentes industries. Pour 
remédier à cet étal de choses, le Syndicat général а 
décidé de demander aux syndicats adhérents leur avis 
sur la création du service dont il est question plus haut, 

[| est évident que la plus grande discrétion sera 
apportée vis-à-vis des renseignements que Гоп pour- 
rait obtenir. 

Les membres présents, aprés échange de vues, don- 
nent leur approbation de principe à cet intéressant projet. 
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CAHIER DES CHARGES POUR LA FOURNITURE DES ISQLANTS vn. 
THÉTIQUES. — Le Président donne connaissance de 5 
lettre qui а été écrite à l'Union des Syndicats de LE 
tricité à la suite du procès-verbal de son am! 
générale du 5 janvier 1925. 

D'autre part, l'Union des Syndicats de l'Électra ii 
informe que la réunion de la sous-commission Chute 
d'établir un programme de recherches sur les isulani- 
synthétiques aura lieu le jeudi iç mars. et demande so 
Syndicat de bien vouloir désigner trois delézues jr 
faire partie de cette commission. 

Après discussion, il est décidé qu'une réunion pr! 
minaire devra avoir lieu au Syndicat le 15 mars ent- 
tous les membres que la question intéresse. 

Les trois délégués à la sous-commission de ln: 
seront désignés à cette réunion. 

Le Président distribue ensuite quelques evemplun- 
du cahier des charges, transmis par le Syndicat! o 
Industries télégraphiques et téléphoniques. el prep ~ 
par la Direction de l'Exploitation téléphonique 412 / 
sera également intéressant de discuter en хаосе le 
mardi 15% et qui concerne les pièces moulees. entri 
dans la fabrication des postes à B. С. L. modéle az 
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TOLÉRANCES POUR LES FOURNITURES D'ISULANTS ENTRANT Dave 
LA FABRICATION DES APPAREILS TÉLÉPHONIQUES ET ТЕ БАВА 
ques. — Le Président indique qu'en répous à u 
lettre qui avait été rédigée par les soins de la commi- 
sion constituée à cet effet et envoyée à M. Hanff. ie 
nieur des Postes et Télégraphes, directeur du serve 
de réception, ainsi qu'à M. Aufrère, président du SE? 
dicat des Industries télégraphiques el téléphonique 
М. Hanff fait part des nouvelles tolérance acciri 
pour la fourniture de matières isolantes entran! aso 
les appareils téléphoniques et télégraphiques. 

ll est décidé qu'une réunion de la commis: 
chargée de cette étude et composée de ММ. Mie 
Roux, Bitterli, Baldon, aura lieu à l'issue de cell IP 
mardi 15 mars, qui a pour but d'étudier і cahier P 
charges des isolants synthétiques. 


Desi; 
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QUESTIONS DIVERSES. — Tare d'apprentissage. -L 
Délégué général informe que la commission spe 
constituée pour déterminer les coefficients de ешт 
ment de la taxe d'apprentissage et à laquelle Moers 
neck avait été désigné pour représenter le хуп" 
des Fabricants d'Isolants, s'est réunie le 9 man (9? 

Au cours de cette séance, Irois systemes өн Т 
posés suivant l'importance accordée dam ls gn s 
la formation des appreutis. et une délégation d ds 
rendre chez M. Labbé, directeur de TEN 
technique, pour en diseuter avec lui. 
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D'APPAREILLAGE 


ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


Siège social : o». rue de Courcelles, Paris (8°). — 


. 


t. 


Téléphone : Carnot 48-25 el 48-26. 


CINQUIÈMR BULLETIN DE 1927. 


SOMMAIRE : 


Compte rendu de l’Assemblée générale 
du 21 avril 1927. 


Présidence de M. Régnier, vice-président. 

A cette réunion, étaient représentées les maisons 
suivantes : 

Appareillage électrique de la Seine, Ateliers élec- 
triques Roche-Grandjean, Ateliers de Spécialités élec- 
lriques et mécaniques, Bernard, Bresson et Cie, 
Cäblerie phocéenne, Codalec, Compagnie générale 
d'Electricité, Comptoir général de l'Electricité, Derache 
et Lepers, Dreyfus et Spira, Durand frères, Electro- 
Càble, Fleury, Heymann et Liéby, Labinal, Legendre 
frères, Leroy, Matériel isolant, Mayet, Mitton, Matry- 
Meunier, Monnier et Desjardin, Pétrier-Tissot et 
tavhaud, Salomon, Société F. A. B. А E., Etablisse- 
nents industriels Soulé, Compagnie Tliomson-Houston, 
тапше, Vitrite moderne. 

Excusés : M. Bonvoisin, président; les maisons 
uivantes ` Berline-Varet et Cie, Brenot frères, Busson, 
holin-Ferry et Paul, Haberer et Cie, Maure, Société 
Vanherzeecke et 


ançaise de Matériel électrique, 
)urnier. 
PRocEs-vERBAL — Le procès-verbal de la dernière 


inion n'ayant fait l'objet d'aucune observation est 
зрее. 


NOUVELLE ADHÉSION. oposition du Comité de 
ection, l'Assemblée ratifie à l'unanimité l'adhésion 
Syndicat de M. Madec, до, rue d'Angoulème. à Paris. 


OUVEAU TARIF DOUANIER. — А la suite d'une demande 
le Syndicat а adressée à M. le Président de la 
mission des Douanes de ta Chambre des Députés, 
été entendu par celle commission. le 
а eu ainsi la possibilité d'exposer les 
des constructeurs d'appareillage élec- 
1 407 et 0423 du nouveau 


Desnos а 
vril et il 
idications 
е au sujet des articles 
douanier. 

Desnos a réussi à faire admettre le principe 
e classification basée sur aspect extérieur et le 
est plus logique et provoque 


des appareils | | 
ude qu'une classification basée 


oup moins la fra 
destination des appareils. 
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Il a ensuite proposé à la Commission des Douanes de 
scinder l'article 1 407 en trois parties : 

1 407-0) Appareils complets servant au réglage, à à la 
coupure el à la protection du courant électrique, et 
réalisant automatiquement tout ou partie de l'opéra- : 
tion. 

1 407-5) Appareils complets servant au réglage, à la 
coupure et à la protection du courant électrique. et ne 
pouvant comporter que des manœuvres à main. 

1 407-c) Parties d'appareils assemblées formant des 
éléments constitutifs des appareils rentrant dans les 
articles 1407-a et 1407-5, mais qui sont livrés sans 
leur base, boite ou enveloppe leur servant normalement 
de support. 

D'autre part, M. Desnos a démontré à la commission 
que le chiffre de 580 fr qui figure dans le projet pour 
les appareils pesant moins de 5 kg est insuffisant et doit 
être porté à o2o fr. | 

En ce qui concerne les pièces détachées (article т 423 
du nouveau tarif), M. Desnos a vivement insisté pour 
que les pièces détachées d'appareillage ne soient 
classées dans cel article qu'autant. qu'il s'agit de 
pièces complètement séparées, sans aucun assem- 
blage. 

Il a également demandé, pour les pièces détachées 
d'un poids inférieur à 1 kg, le remplarement des 
droits ad valorem indiqués sur le projet par des 
droits spécifiques calculés sur la base des droits 
spécifiques prévus pour les pièces pesant plus de 

kg. 

Enfin, M. Desnos a proposé d'ajouter à la définition 
de l'article 98: les « accessoires de lampes à incandes- 
сепсе, culots, montures, ele... > 

Au cours de cet exposé, dont l'intérét n'a échappé à 
personne. quelques membres présents, eten particulier 
M. Dreyfus (de la Société Dreyfus et Spira), croient 
utile d'attirer à nouveau l'attention du Syndicat sur 
l'importance capitale du probléme douanier tant au 
point de vue de l'industrie alsacienne que de l'industrie 
de l'intérieur; ils insistent vivement sur l'utilité de 
lenir sans cesse les membres du Syndicat au eourant 
des négociations en cours. 

Cette remarque donne à M. le Président l'occasion de 
rappeler à ses collégues que, dans toute question tou- 
chant les intérêts généraux de l'industrie de l'appa- 
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reillage électrique, les membres du Syndicat sont ins- 
tamment priés de soumettre au Comité de Direction 
leurs suggestions ou leurs remarques. 

D'ailleurs, le Syndicat ne perd de vue jamais un ins- 
tant toutes les questions susceptibles d'intéresser ses 
adhérents ; il continuera, comme par le passé, à sou- 
tenir leurs intéréts. 


ACCORD COMMERCIAL FRANCO-ALLEMAND. — L'avenant à 
l'accord commercial provisoire du 5 août 1926 donne 
à la France la possibilité d'exporter ses vins еп Alle- 
magne, dans la limite d'un contingent de 60000 hecto- 
litres. En échange, des concessions sont faites à l'Alle- 
magne dans le domaine des industries chimique, 
mécanique et électrique pour la durée de l'accord, 
c'est-à-dire pour les mois d'avril, mai et juin. 

Les valeurs des contingents prévus pour l'industrie 
électrique sont évaluées à environ 15 millions de francs. 
L'Allemagne pourra donc importer en France, au tarif 
minimum actuellement en vigueur, les quantités de 

matériel désignées ci-dessous : 

Machines dynamos électriques pesant : 

2000 kg et plus, 3000 quintaux ` 

1000 kg et »ooo kg exclusivement, 1000 quin!aux ; 

^o kg inclusivement à 1000 kg exclusivement, 
800 quintaux ; 

Perceuses électriques pesant 
unité, roo pièces ; 

Machines à cirer les parquets, 800 pièces ; 

Aspiraleurs de poussière, 800 pieces ; 

Appareils électriques de mesure de toute espéce, y 
compris les appareils de vérification et de contróle des 
fumées, pesant : 

Moins de 5 kg, 10 quintaux ; 

5 kg et plus, 20 quintaux ; 

Appareils complets de télégraphie sans fil, de télé- 
graphie rapide et de signalisation électrique de toute 
espèce, y compris les lampes destinées à ces appareils, 
mais à l'exclusion des lampes importées séparéinent, 
20 quintaux ; 

Appareils de chauffage électrique. бо quintaux ; 

Appareils d'électricité médicale, à lexclusion des 
ampoules de rayons X, 150 quintaux ; 

Appareillage électrique (appareils ne contenant pas 
d'enroulements de fil métallique isolé, tels que 


> 


- kg au plus par 
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interrupteurs, douilles, coupe-circuits, commu’. 
teurs, etc...), 7o quintaux. 
Marque pg Ослитё U. S. E. — M. le Pri 


informe les constructeurs d'appareillaze que le Jur de 
la Marque de qualité va sous peu entre prendre Гехашез 
des coupe-cirguits à fusibles calibrés. Les constructeur 
que la question intéresse sont invités à demander tons 
renseignements au secrétariat. 


SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION LP: If. — 
M. le Président donne lecture d'une lettre du Syndicat 
général de la Construction électrique, indiquant que à 
cotisation minimum exigée lors de ladheésion de tet 
syndicat est de З ооо fr par an. M. le Président con-utt 
les membres de l'Assemblée sur l'opportunité d'adlit 
au Syndicat général. 

Ceux-ci estiment que le prélèvement sur le bu‘: 
d'une somme de З ооо fr ne leur semble pas justifie en 
raison de l'existence déjà ancienne de leur pry” 
secrétariat, ainsi que de divers services dont là erer 
tion au sein du Syndicat a été jugée utile. 


ConREsPONDANCE. — M. le Président donne letum 
d'une lettre reçue du Ministère du Commerce. au «e 
de la suppression du timbrage des plis postaux par ir 
bureaux de poste d'arrivée. 


Ехроктлтіох. — Le Secrétaire donne counarsur * 
d'une demande de Bulgarie relative à des offres Je 


lampes, fils, commutateurs, et interrupteurs de bi 
cation francaise. 
QUESTIONS DIVERSES. — И v a lieu de rappeler quan 


décret en date du 25 janvier dernier a rendu ohlizat ap 
à l'intérieur et à l'extérieur des locaux contenant = 
iustallations électriques, l'apposition d affiches Р 
lives aux secours à donner aux victimes d'un coti»! 
accidentel avec des conducteurs électriques. 

Ces affiches peuvent èlre obtenues а [imprimer 
adininistrative, 8. rue de Furstenberg. à l'art. 


Le Vice-Presidess. 
E. Río SIEB. 


Le Secrétaire général, 


J. RouciER. 


GIE? ‘lustriel, et 
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ts adhérant à l'Union : SYNDICAT GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
JUCTRURS ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — (CHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE GROS MATÉRIEL 
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ADIOÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS D'APPAREILLAGE ET DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. — SYNDICAT GÉNÉRAL 
RS INSTALLATEURS  ÉLECTRICIENS FRANÇAIS. — SYNDICAT DES CONSTRUCTEURS DE VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — SYNDICAT DES 
ONSTRUCTEURS DE PYLONES EN CIMENT ARMÉ. — SYNDICAT DES FABRICANTS DE FERRURES POUR POTEAUX. — SYNDICAT DU 
VERRE ÉLECTROTECHNIQUE. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


QUATRIÈME BULLETIN DE 1927. 


Sommaire : Assemblée générale du 9 mars 1927, p. 121 U. 


Assemblée générale du 9 mars 1927. M. Berthelot avait été président du Syndicat profes- 
sionnel des Producteurs et Distributeurs d'Energie 
Présidence de M. Legouëz, président. électrique, vice-président de l'Union. Il était membre 
Sont présents ` MM. Legouëz, président ` Cahen, е l'assemblée générale et de plusieurs de nos commis- 
Ulrich, vice-présidents ; Marcel Meyer, trésorier ` sions. 
André, Aubert, Bizet, Bonvoisin, Brachet, Brudo, 
Brylinski, Buffet, Callou, Clin, Courau, Delamarre, LácioN p'noxxeur. — M. le Président a le plaisir de 


Desnos représentant M. Devay, Drouin, Duval, rappeler que MM. Blondel et Pomey viennent d'être 
Eschwege, Faucheux, Ferrier, Galey, Girousse, Godi- nommés commandeurs ; MM. Dennery et Louppe, 
net, Grosselin, Haussadis, Imbs, Koch, Lépine, Lesage, officiers М. Buffet, chevalier. 

Malle, Masse, Marty, Nelson Uhry, Paré, Péridier, M. le Président souligne spécialement la décoration 
Roche-Grandjean, Ronzel, Sékutowicz, Sexer, Mireaux ` de M. Buffet qui reconnait les mérites d'une longue 
représentant M. Siegler, Tochon, Victor, de la Ville le carrière consacrée au bien public. M. Buffet a droit en 


Roux, Zetter. outre à la gratitude toute spéciale de l’Assemblée géné- 
Excusés : MM. Gabriel Cordier, président d'hon- гаје de l'Union pour la distinction et l'autorité avec 
neur; Goldschmidt, Rey. lesquelles il conduit depuis plusieurs années les discus- 
Assiste en outre à la séance M. Tribot-Laspière, sions si complexes de la huitième Commission. Les 
secrétaire général de l'Union. membres de cette commission ont décidé d'offrir à 


M. Buffet un objet d'art qui lui sera remis au cours 


ADOPTION DU PROCES-YERBAL DE LA SÉANCE DU 2 FÉVRIER 1927. — d'undiner organisé à l'hôtel Lutétia le 4 avril prochain. 
— Lecture est donñée du procès-verbal de la séance du 


à lévrier 1927, qui est adopté sans observation. Essais DE PETITS DISJONCTEURS. — Le Syndicat des 
Constructeurs d'Appareillage et de Matériel électrique 

NécroLocie. — M. le Président annonce le décès de vient d'informer l'Union qu'il met une somme de 
M. Daniel Berthelot, qui vient de succomber subite- т ооо fr à la disposition du jury des petits disjoncteurs, 


ment dans la nuit. le laissant libre de disposer de celte somme comme il 
M. Berthelot était à la fois un grand savant et un  l'entendra. 
grand industriel, et sa perte sera ressentie d'autant M. le Président remercie le Syndicat en ajoutant que 


plus vivement que l'aménité de son caractére et le cette proposition d'accorder des primes aux construc- 
Charme de sa personne lui avaient conquis toutes les teurs de petits disjoncteurs est due à l'initiative de 
sympathies, M. Bonvoisin. 


PI 
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SUBVENTION DE 500 FRANCS AU CONSERVATOIRE NATIONAL DES 
ARTS ET МЕтккз. — M. le Directeur du Conservatoire 
national des Arts et Métiers demande à l'Union d'ac- 
corder en 1927, tomme les années précédentes, une 
subvention de 500 fr destinée à récompenser spéciale- 
ment et exclusivement les auditeurs du cours d'électri- 
cité industrielle du Conservatoire national des Arts et 
Métiers. | 

Cette subvention est renouvelée. 


NORMALISATION DES PRINCIPALES DIMENSIONS DES LAMPES A 
ATMOSPHERE GAZEUSE. — Le Syndicat des Fabricants de 
Lampes électriques vient de porter à la connaissance 
de l'Union une normalisation établie par ses soins el 
concernant les principales dimensions des lampes à 
alinosphére gazeuse. 

L'Assemblée générale renvoie l'examen de cette nor- 
malisation à la commission compétente. 


REVISION DU CAHIER DES CHARGES N° 84 POUR LES LAMPES A 
INCANDESCENCE А ATMOSPHERE GAZEUSE. — La dernière édi- 
tion du cahier des charges n° 84 étant épuisée, on pour- 
rait profiler de la réimpression nécessaire pour 
apporter quelques modifications, afin de meltre ce 
'ahier des charges en harmonie avec les récentes déci- 
sions internationales et avec la nouvelle édition du 
cahier des charges n° 169 concernant les lampes à fila- 
ments métalliques dans le vide. 

L'Assemblée générale renvoie l'étude nécessaire à la 
quatrième Commission. 


DÉSIGNATION DES DÉLÉGUÉS” FRANÇAIS A LA CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE DES GRANDS RÉSEAUX ÉLECTRIQUES A HAUTE 
TENSION DE 1927. — L'Assemblée générale désigne comme 
il suit les huit délégués officiels français à la prochaine 
Conférence internationale des grands Réseaux élec- 
triques à haute Tension (25 juin-» juillet 1927) : 

Premier délégué, M. Legouéz, président de l'Union 
des Syndicats de l'Electricité ; 

Représentants du groupe 1, MM. Roth et Grosselin; 

Représentants du groupe », MM. Ulrich et Duval: 

Représentants du groupe ?, MM. Cahen et Brylinski: 

Représentant des grands réseaux de chemins de fer, 
M. Bachellery. 

Au sujet de la Conférence internationale, M. le Pré- 
sident demande à toutes les personnes présentes de 
bien vouloir prier leurs sociélés respectives de sous- 
crire le plus tôt possible au compte rendu de la Confé- 
rence et de payer en mème temps le prix du volume 
qui sera vraisemblablement de 150 fr. 

De cette facon, la Conference pourra s'assurer en 
temps utile les moyens de trésorerie qui lui seront 
nécessaires. : | 

NOMINATIONS. DANS LES COMMISSIONS. — Sont nommés 
membres : 

De la huitième Commission, sur la proposition de 
M. Buffet : M. Charles Minvieille, de la maison Mildé, 
6o, rue Desrenaudes, à Paris. 


De la dirième Commission, sur la proposition i 
M. Aubert : M. Texier, directeur de la Manufuture A 


machines auxiliaires pour lElectricité et пут 


(M. A. X. E. L), 14, rue Roquépine, à Paris 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — Commission des Morar 
agricoles. — Le Jury des Moteurs agricoles sest on 
le З février au Laboratoire central d Electricite. |» it 
examiner au point de vue extérieur certains moteurs 
qui n'avaient pas été exposés au Salon de la Macha 
agricole et pour arréter d'une facon ferme le Dot mz 
des essais qui devront être effectués par le Liber 
toire. 

Une subvention a été demandée à M. le mmistr Je 
l'Agriculture pour aider à couvrir les depense de 
essais. "a 

Septième Commission (Nppareillaze électrique 
La septième Gommission s'est réunie le 2 mars «ei ia 
présidence de M. Marcel Meyer. Elle à pris cm 
sance des disposilions arrétées pour les essais dii 
rupteurs dans l'huile qui ont commence à l'usine n ri 
de la Compagnie parisienne de Distribution d Feir 
cité, le 4 mars dernier. 

Huitième Commission (Basse tensioni. 
Commission s'est réunie le 16 février, sous hi pre. 
dence de M. Buffet. 

Elle a pris connaissance du rapport de M. lentis 
sur les essais faits au Laboratoire central Ет 
pour déterminer les densités de courant adus: 
dans les conducteurs isolés au caoutehour. Dna р 
paru opportun de modifier des maintenant le tbi 
des densités de courant qui figure dans la тише: 
la commission avant estimé qu'il conviendrait dut H 
d'étudier la température que peut supporter enviu” 
des conducteurs: elle propose done de confier au Li 
ratoire central de nouvelles recherches sur ce pati 

Inscriptions à porter sur les interruptus 7 La 
huitième Commission estime que les Ш 
« marche » el «arrèt » sont les plus гесошиан 
sauf à ajouter dans le саз des commutator "> 
nombres r, zu. 3, distinguant les différentes poi! > 
de inarche. | 

Tubes pour installations intérieures. — Зе š 
projet préparé par la sous-comumission avant pP i47 
de nombreuses observations sur ce texte. М. 19970 
bien voulu se charger de préparer un nouveau lap; ` 

Dirième Commission (Isolants synthetip 7 | 
dixième Commission s'est réunie le »8 fonie © 
présidence de M. Grosselin, pour denner um WI 
impulsion aux recherches sur les isolant сор" 

Les programmes d'essais envisages nay pH 7 
réalisés, une sous-commission а etè chart d i 
parer, d'accord avec les représentants de Wi) ü 
tion des Postes el Télégraphes, un programm p^ 
sur un certain nombre de corps à définir ev! 

M. Masse, vice-président du syndical de E47 " 
d'Isolants pour lElectricile et d'Objels moule M 
l'Assemblée générale du désir de ces Mir" ` 
participer activement aux essais qui ven! ШАА 
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EMencer et dont ik. 
* ° w el tout l'intérèt. 

0m f "мете Commissis 
| Кл a très laute tendon 
fe Lelude des plaque 
ае [ез types habituelle, 
^" Psion plénière troj 
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! e President indique à |. 
б ын a dû se rendre 
“tre part à une réuni 
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que M. Brvlinski nai 
tambre syndicate «qui 
Ue les nouveaux Lutz: 
"c dde da Chambre SVI 
iie M. Brvlin-ki avail 
nef une MAIS, 
ео on ne -aurait 
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mmencer et dont ils comprennent toute l'im- 
el tout l'intérêt. 

troisième Commission (Grandes. lignes de 
tà tres haute tension). — La sous-commission 
de l'étude des plaques « danger de mort » а 
les types habituellement utilisés et proposera 
mission plénière trois modèles définis par l'é- 


еагіетепі des trous de fixation et la dimension des 
lettres, 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Président, 
R. 1.860082. 


Le Secrétaire général, 


J. TRIBOT-LASPIÈRE. 


YNDICAT PROFESSIONNEL DES PRODUCTEURS 
ET DISTRIBUTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


nciennement SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ 


"iege social : 26, rue de la Baume, Paris (8°). — Téléphone : Elysée 90-80. 
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Extrait du procès-verbal 
la séance de 1а Chambre syndicale 
du 3 mai 1927. 


s: MM. Eschwège, Bizet, présidents d'hon- 
Cahen, président; Boutan, vice-président ; 
тенге; Aubert, Berne, Bourrellis. du Bous- 
un, Ellissen, Girousse, Godinet, Hellé, Javal 
Ше, Maroger, Paré, Ров, Pontzen, Sellié, 
, Ticier, Vautier, Weiss. 

exeuses ` ММ. Ulrich, vice-président; 
délégué général : Bouchaver, Cordier, Decoux, 
e Lachomette, Lépine, Sehlumberger, Siegler, 
e la Ville le Roulx. 
esident Indique à la Chambre syndicale que 
"ki a dù se rendre subitement à Lausanne 
Ire part à une réunion préparatoire à la Con- 
nDemique internationale et il exprime ses 
` M. Brylinski wait pu assisler à la. séance 
nbre syndicale qui se tient pour la. première 
o nouveaux bureaux du Syndicat. Tous les 
le За Chambre syndicale ont pu constater 
М. Brvlinski avait dû faire pour arriver à 
" dans une Maison qui mest pas encore 
dont on ne saurait trop le remercier. 
"bre syndicale s'associe à lunanimité à 


le. š MP б 
» ‘à par M. le Président au dévouement 
ski. 


FINANCIÈRE. — M 


. А le Président rend compte 
lon financière. 


NOUV go > | 
udo ADHERENTS, — М. le Président fait 
* 'e NT 1 D D ` 

Ге syudicale des propositions d'ad- 


SITUATION DES CHARBONS. — En l'absence de M. Nobel, . 


M. Javal indique que l'écart entre les prix des char- 
bons francais? rendus à Paris et les prix des charbons 
anglais S8'accentue. On peut avoir des grains lavés 
anglais à 16: fr alors que les grains lavés francais 
reviennent à 178 fr; cette situation est due, d'une 
part, à l'abaissement du prix des charbons anglais et, 
d'autre part, à une hausse subite des frets du Pas-de- 
Calais, qui ont augmenté de 4 fr dans une seule bourse 
à Douai. Les Pouvoirs publics se préoccupent de la 
situation créée par l'importance des stocks de charbon 
dans les mines. 

M. Javal signale que les prix des charbons du pre- 
mier trimestre 1927 ont été homologués par la Commis- 
sion des Distributions d'Energie électrique et que 
l'index économique de ce trimestre paraitra incessam- 
ment. 


RÉCONFENSES. — M. le Président propose à la Chambre 
syndicale de décerner cette année aux agents recom- 
mandes par les sociétés adhérentes : 

А H H H e D 5 

13 médailles de vermeil, 47 médailles d argent, 
rir médailles de bronze. 

La chambre syndicale donne son approbation aux 
propositions de recompenses ainsi présentées. 


Union рех Usines p ELECTRICITÉ POLONAISES. — M. le 
Président donne lecture à la Chambre syndicale de la 
lettre du то avril 1927, par laquelle la Zwiazek Elek- 
trowni Polskich invite le Syndicat à se faire repré- 
senter à son assemblée générale qui doit avoir lieu à 
Lwow les 14 et 15 mai prochains. | 

La Chambre syndicale exprime ses regrets de ne 
pouvoir déléguer aucun de ses membres à cette assem- 
blée générale et. prie M. le Président d'adresser à 


Lao 
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l'Union des Usines d'Electricité polonaises l'expression 
de la plus cordiale sympathie des producteurs et dis- 
tributeurs francais d'énergie électrique et de leurs 
veux pour le complet succès des réunions des produc- 
leurs et distributeurs polonais. 


PROJET DE LOI AYANT POUR OBJET DE FAVORISER LE DÉVELOP- 
PEMENT DE L'AMÉNAGEMENT DES FORCES HYDRAULIQUES. — M. le 
Président communique à la Chambre syndicale le rap- 
port fait au nom de la Commission des Mines et de la 
Force motrice de la Chambre des Députés chargée 
d'examiner le projet de loi ayant pour objet de favo- 
riser le développement de l'aménagement des forces 
hydrauliques, par M. Antoine Borrel. 


SUPPRESSION DES FUMÉES INDUSTRIELLES. — M. le Prési- 
dent donne connaissance à la Chambre syndicale du 
rapport fait au nom de la Commission de l'Administra- 
ion générale, départementale et communale de la 
Chambre des Députés chargée d'examiner la proposi- 
ion de loi de MM. Paul Aubriot, Arthur Levasseur et 
Charles Leboucq tendant à la suppression des fumées 
ndustrielles, par M. André Chazal. 

H ajoute que la Chambre syndicale des Forces 
ivdrauliques a nommé une commission pour étudier 
ette question. 


CONFÉRENCE ÉCONOMIQUE INTERNATIONALE. —- M. le Prési- 
lent indique à la Chambre syndicale que M. Brylinski 
issiste en ce moment, à Lausanne-Ouchy, à une réu- 
ion des représentants de l'industrie électrique de 
France, Allemagne, Grande-Bretagne, Italie, Suisse, 
Autriche et Belgique. Cette réunion a été organisée en 
ue de la Conférence économique internationale qui 
"ouvre le 4 mai, à Genéve. 


PERTURBATIONS APPORTÉES AUX RÉCEPTIONS RADIOPHONIQUES. 
— M. le Président donne lecture à la Chambre syndi- 
ale de la lettre du 11 avril 1927 par laquelle l'Union 
les Syndicats de l'Electricité informe le Syndicat que 
'Union internationale de Radiophonie à Genéve procéde 
| une enquéte dans les différents pays au sujet des per- 
urbations apportées aux réceptions radiophoniques et 
| établi à ce sujet un questionnaire qui a été transmis 
ux svndicats adhérents au Groupe III de l'Union. Il 
ommunique la réponse qui a été adressée à l'Union des 
syndicats de l'Electricité. 

La Chambre syndicale approuve les termes de cette 
ettre. 


TRANSPORT DES POTEAUX EN CIMENT ARMÉ. — M. le 
"résident donne connaissance à la Chambre syndicale 
le la lettre du 3: mars 1927 par laquelle le Groupe 2 
e l'Union des Syndicats de l'Electricité transmet au 
syndicat un mémoire du Syndicat des Constructeurs 
e Poteaux en Ciment armé et Industries qui s'y 
attachent, établi en vue d'obtenir une réduction du 
rix des transports des poteaux en ciment armé. 

La Chambre syndicale déclare donner bien volon- 
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tiers son appui pour toutes les démarches qui serat 
faites en vue d'obtenir ce résultat. 


ENrREPRISE D'ELBCTRICITÉ DE Cocmsum. — M. b 


Président donne lecture à la Chambre syndicale Je DTE- TLAIRE 
Е ZS Ы ENVOYÉES 


lettres des 15 et 27 avril 1927 par lesquelles M. le €9t ву, AUX Mu 
Ministre du Commerce transmet une communicatice ») xo чш 73. le Présiqy 
du Ministre de France en Bolivie relative à l'inléret que — nn re syndicale des «i 
présenterait pour le capital francais une participatia actifs depuis la derni 


à l'entreprise d'électricité de la ville de Cochabamba. 


té applicab] 


ARRÊT ро Сомѕви. р'ЕТАТ 25 FÉVRIER 1927. — M. le | | 
DU H “ MIT Te tion et de š 


Président donne connaissance à la Chambre svndicale 
de l'arrêt du Conseil d'Etat du 25 février 1925 гер à 
certaines questions touchant l'assimilation du per- 
sonnel de la Compagnie parisienne de Distributei 
d'Electricité au personnel de la Ville de Paris. 


n +4 adl Pe n° 48. T 


LP $E ËP Б» 
TW 5 n. e п. 39 — Assemb 
ASSURANCES MALADIE. — М. le Président indique à la n эо. — Transfo 
Chambre syndicale que la question des assurances 
maladie est portée à l'ordre du jour de la prochaine 
Conférence internationale du Travail el quen vue de 
cette Conférence le Bureau international du Travail a 
préparé un projet de convention qu'il recommande à 
tous les Etats faisant partie de l'organisation interna 
tionale du travail. En France, l'ssurance-maladre 
fait partie du projet de loi sur les assurances seeiale- 
et le projet de convention préparé par le Burees 
international du Travail pourrait, sur cerlais 


points de détail, aller plus loin que ce projet de loi. 


"BE Car PROFESSION 
Pere nt 
Ф. ғу, 
SE —. 


I NEL DE |] 
donne connaissance 
(HE ч . 

ures reçues de ce Sy 


ан PEMENT рр; Ркорсстесьх 
чеч E D ALSACE Ет DE Lori 
E ч à la Chambre . 
^" '7* "e groupement dep 


b ` 
Ke ¥ ENTS OFFICIELS. — M. | 
Fr, ie la C ` , | 
WC hambre Syndic: 
mentaires parus de 


(x. ER 
“01-712 sera publié 

| lee 
Brit e. dan 


UNION pgs VoiBS FERRÉES ET DES TRANSPORTS AUTONOBILE-. 
— M. le Président donne lecture à la Chambre ph 
cale de la lettre du 20 avril 19»7 par laquelle lUn: 
des Voies ferrées et des Transports automobiles fat 
part de la nouvelle composition de «оп conseil d slm: 
nistration. 


. — 


MREFRISES G. 
SN. cn: 


ы}, 
ei ^ Par MM. Matton е 


ASSOCIATION DES INDUSTRIELS DE FRANCE CONTRE LES Аа 
DENTS DU TRAVAIL. — M. le Président signale à la Chambre 
syndicale que le troisième Congrès technique delAse — 
ciation des Industriels de France contre les Accident: 
du Travail se tiendra les 8, g et ro mai 1927 100847 
vatoire national des Arts et Métiers, à Pari. 


e | ru 
vite par MM. Н. Cahen e 


D A. MaRriNEAU er Ci 


le Secrélaiv rd 


COMMISSION TECHNIQUE. — M. | 
el 


compte de la réunion de la Commission {еш 
19 avril 1927. 


| DES CONST 

BipLioGRAPHIE. — M. le Président signale à l (ug N | 
bre syndicale les deux ouvrages de M. |. Huilliet. Ze есе social 
teur en droit, avocat à la Cour d'Appel de DM 
sur ` < La législation des forces hydraulique ^ ` 
législation des distributions d'énergie électrique" 
une thèse de M. Jacques Chardonneau « La dit" 
italienne sur la houille blanche. » 


So: 


hcése-verbal de læa гє. 


dasane est ouverte à |. 
» Ae | 
X Deramat, président. 


m 
UNION INTERNATIONALE DES PRODUCTEURS вт ege 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE. — M. le Président communy 
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la Chambre syndicale la circulaire n° 4 du 15avril 1927 Puy-Notre-Dame (Maine-et-Loire), 4, rue Brown-Sé- 

le l'Union internationale des Producteurs et Distribu-  quard, Paris 15*, présentés par MM. H. Cahen et E. Bry- 
eurs d'Energie électrique. | linski. 

MM. MENETRIER ET PRADEAU, concessionnaires de la 

CIRCULAIRES ENVOYÉES AUX MEMBRES ACTIFS DEPUIS LA РЕ Compagnie électrique de la Grosne, Seurre (Cóte- 


IERE SÉANCE. — M. le Président donne connaissance à d'Or), présentés par MM. H. Cahen et la Compagnie 
a Chambre syndicale des circulaires envoyées aux électrique de la Grosne. 


nembres actifs depuis la dernière séance : SOCIÉTÉ D ÉLECTRICITÉ DE LA VALLÉE DE L'ÂRRE, 38, rue 

Circulaire n° 46. — Plantations d'arbres. Ampère, Paris 17°, présentée par MM. Petsche et 

Circulaire n° 47. — Mesures particulières de protec- Rebuffel. | i 
оп et de salubrité applicables dans les chantiers de SOCIÉTÉ MÉRIDIONALE D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, 6, rue du 
onstruction et d'entretien des entreprises de distribu- Taur, Toulouse, présentée par MM. H. Cahen et E. Bry- 
on d'énergie électrique. linski. 

Circulaire n° 48. — Secours à donner aux personnes M. G. Tasen, Station électrique de Sermaize-les- 
ictimes d'un contact accidentel avec des conducteurs Bains, Contrisson (Meuse), présenté par MM. H. Cahen 
lectriques. et E. Brylinski. ` 

Circulaire n° 49. — Assemblée générale et Congrès. | 
Circulaire n° 50. — Transfert du siège social. Membres adhérents : 


MM. ALZIARI ре MALAUSSENE (Albert), directeur de 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU Gaz. — M. le l'Usine à gaz et de la Station électrique d'Alger (Lebon 
résident donne connaissance à la Chambre syndicale et Cie), 44, rue de Constantine, Alger, présenté par 
's circulaires reçues de ce Syndicat depuis la dernière MM. H. Cahen et E. Brvlinski. 


SES CuaBa (Henri-Louis-Auguste), président du Conseil 
d'administration, adininistrateur de la Société d'Elec- 
tricité de la Vallée de ГАгге, 34, rue Ampère, 

- Paris 17*, présenté par MM. Petsche et Rebuffel. 

Fans (Félix), propriétaire du Secteur électrique de 
Lormes (Nièvre), 161, rue Saint-Honoré, Paris i", 
Поссмвмтх orriciezs. — M. le Président dépose sur le présenté par MM. Н. Cahen et E. Brylinski. 
reau de la Chambre syndicale les documents officiels Martineau (Alcide-Leon-Camille), ingénieur (А. M., 
parlementaires parus depuis la derniere séance. E. S. E.), gérant de la Société А. Martineau et Cie, 


tte liste sera publiée dans la < Revue générale de 4, rue Brown-Séquard, Paris 15°, présenté par 
Месие ». ММ. Н. Саһеп et E. Brylinski. 


Pnapgav (Roger), administrateur de la Société Méné- 
trier et Pradeau, Seurre (Cóte-d'Or), présenté par 


GROUPEMENT DES PRODUCTEURS ET DISTRIBUTEURS D ENERGIE 
ECTRIQUE D'ALsACE ET DB LORRAINE. — M. le Président 
mmunique à la Chambre syudicale les circulaires 
cues de ce groupement depuis la derniere séance. 


Liste des nouveaux adhérents. 


Membres actifs : MM. И. Cahen et la Compagnie électrique de la 
ENTREPRISEs G. Beau, Secteur électrique de la région  Grosne. 
Montcornet, ro, rue des Juifs, Montcornet (Aisne), River (Maurice), directeur du Secteur électrique de 
isentées par MM. Matton et E. Brylinski. Montcornet, Montcornet (Aisne), présenté par MM. H. 
M. Fans (Félix), propriétaire du Secteur électrique Cahen et E. Brylinski. 
Lormes (Nièvre), 161, rue Saint-Honoré, Paris 1°, Ткоѕѕох (Gaston), propriétaire du Secteur élec- 
isenté par MM. Н. Cahen et E. Brylinski. trique de Sermaize-les- Bains (Marne), Contrisson 


ИМ. A. Manrixeau кт Cie, Secteur électrique du (Meuse), présenté par MM. Н. Cahen et E. Brylinski. 


SYNDICAT 
DES CONSTRUCTEURS DE MACHINES ÉLECTRIQUES 
Siege social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Téléphone : Carnot 35-og et 35-19. 
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SoMwMAIRE ` Procès-verbal de la réunion du 15 mars 1927, p. 125 U. 


Sont représentés les établissements suivants : 

- 1 de la réunion du 15 mars 1927. eg A : 
госееттезне Maison Bréguet (M. Callou) ; Compagnie Electro- 
a séance est ouverte à 14 h 3o, sous la présidence ` Industrielle (M. Alexandre) ; Compagnie Electro-Méca- 
1. Deramat, président. nique (M. Durget) ; Société Gramme (M. Deramat); 
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ociété des Etablissements Jacquet frères (M. Nissou); 
orges et Ateliers de Constructions électriques de Jeu- 
iont (M. Puig) ; Société Oerlikon (M. André); Ateliers 
lectriques Roche-Grandjean (M. Roche-Grandjean) ; 
harles Roulland ; Anciens Etablissements Sautter- 
arlé (M. Cassegrain) ; Compagnie francaise Thomson- 
ouston (M. Lémonon). 

Sont excusés : 

MM Isselin (Ateliers de Constructions électriques de 
yon et du Dauphiné) ; Legendre (Maison Legendre 
ères) ` van Muyden (Maison Japy frères et Cie); 
equiston (Ateliers de Constructions électriques de 
yon et du Dauphiné); Widmer (Compagnie Electro- 
écanique). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
пе Mile Grin, secrétairetechnique. 


Pnoc&s-vERBAUX. — Les procès-verbaux des réunions 
> l'Assemblée générale et du Comité de Direction du 
| février 1927 sont adoptés à l'unanimité. 


CoRRESPONDANCE. — Lettre de la Société languedo- 
enne de Construction électrique informant qu'elle a 
en recu les statuts qui lui ont été adressés sur sa 
mande d'admission éventuelle et que ceux-ci seront 
immuniqués à son prochain conseil d'administration. 


QUESTIONS sPÉciALES. — Demande de la Maison Sautter- 
1rlé relative aux tarifs des transports par chemins de 
r français du matériel électromécanique. — Le Pré- 
lent rappelle que lors de la derniére réunion, les 
embres présents ont été saisis de cette importante 
estion ; il avaitété alors décidé d'écrire au Ministère 
s Travaux publics pour lui faire connaitre la demande 
s établissements Sautter-Harlé. En méme temps, le 
légué général avait fait part d'une entrevue qu'il 
ait eue ауес M. Coville, secrétaire général du Syn- 
cat des Industries mécaniques de France, qui s'oc- 
pe particuliérement des questions de transport. 
Comme suite à cette entrevue, M. Coville a demandé 
elques précisions au sujet de la liste du matériel 
ur lequel le Syndicat désirerait que la nomenclature 
tuelle soit modifiée. 
Cette demande a été immédiatement transmise aux 
éressés qui ont envoyé les renseignements dont il est 
nné lecture. Ceux-ci ont été aussitôt remis à 
Coville qui tiendra le Syndicat au courant de la 
ite des démarches qu'il va tenter et qu'il espére faire 


outir. 


Travaux DU COMITÉ TECHNIQUE. — M. Cassegrain expose 
'à la derniére réunion du Comité technique, la ques- 
n de normalisation des transformateurs qui était à 
rdre du jour n'a ри être traitée, les courbes ayant été 
ues trop tard pour permettre d'établir une courbe 
)érale réunissant les renseignements donnés par les 
férents constructeurs. Ce travail sera établi pour la 
chaine réunion du Comité, par les soins de 


Trautner. 
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Il informe ensuite ses collègues que M. Lefebvre das 
Etablissements de Constructions électriques de Lyon 
et du Dauphiné a adressé au Comité technique un 
projet de cahier des charges des lames de collecteurs. 
d'après les renseignements fournis par M. Lefebvre «t 
en vue de les confirmer, les membres du Comile + 
livreront à des essais qui permettront d'établir un 
projet définitif. 

Aprés cette première étape M. Cassegrain indique 
qu'il serait bon de convoquer les fabricants de lames 
de collecteurs afin de s'entendre avec eux sur се Ira- 
vail nécessaire à la fois aux fabricants et aux usager- 

Le Président remercie M. Cassegrain de son interes- 


sant exposé. 


COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DE LA COMMISSION CHARGÉE H 
DÉTERMINER LES COEFFICIENTS DH DÉGRÈVEMENT DE La Tali 
D'APPRENTISSAGE. — M. Callou expose qu'après diver-e- 
entrevues avec l'Union des Industries mélallurzique- 
et minières, une commission présidée par M. Mike 
s'est formée pour examiner les coefficients de degreve- 
ment à demander pour la taxe d'apprentissage. Ca 
coefficients devront être différents suivant importan 
du nombre d'apprentis formés par les établissement: 
appartenant au Syndicat général de la Constrortioa 
électrique ` ils seront proposés à la Direction de | Es- 
seignement technique dans une prochaine entrevue 
que cette administration doit fixer à nos délegues. 

Au nom de ses collègues, le President emer? 
M. Callou de l'intérét que présentait cette communr а: 


tion. 


AVANT-PROJET D'UNE ORGANISATION DE STATISTIQUE AC Dm 
DICAT GÉNÉRAL DB LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — ll est i: 
part d'un projet qui a été discuté le i7 février der" 
au Conseil de Direction du Syndicat général 2 
Construction électrique et qui а pour but la crest? 
d'une organisation d'un service de statistique. 

En effet, on a pu constater dans les discussit: : 
tuellement en cours avec les pays étrangers. la gro 
supériorité de documentation de ceux-ci sur la Fra * 
en ce qui concerne les conditions de fonelionnem^" 
des différentes industries. 

Pour remédier à cet état de choses, le Syndic 7 
néral a décidé de demander aux syndicats al" 
leur avis sur la création du service dont il esl que * 
plus haut. 

Il est évident que la plus grande diserélion zb" 
portée vis-à-vis des renseignements que l'on Mt" 
obtenir et qui peuvent paraître de prime abord 4/7? 
confidentiel. 

Les membres présents aprés échange de vue ™ 
naissant tout l'intérêt que pourrait présenler © ` 
vice, lui apportent leur approbation de principe- 


CONDITIONS DE MONTAGE. — Le Délégué général pr 2 
que les conditions intersyndicales de montaze F ` 
France, publiées en janvier 1926 par le худі y 
Industries mécaniques de France et le Syndia! # 
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Constructeurs de Machines électriques, ont été modi- 
fiées en novembre r926. en ce qui concerne les frais et 
indemnités de déplacements des ingénieurs etdos mon- 
leurs. 
Après échange de vues, les membres présents sont 
d'avis de faire imprimer un papillon comportant uni- 
quement les modifications à l'ancienne rédaction. 


PROJET DE LO! PORTANT REVISION DU TARIF GÉNÉRAL DEN 
DOUANES. — Aprés examen, les membres du Syndicat 
constatent que le projet actuellement présenté au Par- 
lement est absolument d'accord avec les demandes qui 
ont étéfaites par le Syndicat. 


QUESTIONS DIVERSES. — L'Union des Industries métal- 
lurgiques el minières а envoyé au Syndicat divers do- 
cuments relatifs aux : 

1° Accidents du travail. — Question pour laquelle 
elle à adressé les commentaires des conclusions du 
rapport de M. Gros, député. 

Un résumé succinct sera envoyé d'ailleurs à tous les 
membres du Syndicat. 

2° Au service de la main-d'œuvre étrangère. 

3° Aur rémunérations des administrateurs-délègués. 

La circulaire envoyée rappelle que les rémunérations 
pergues en raison de leurs fonctions par les administra- 
eurs délégués sont à partir du 13 juillet 1925 (date de 
a mise en application de l'article 79 de la loi du 13 juil- 
el 1925) passibles de limpot cédulaire sur les traite- 
nenls et salaires et non sur les valeurs mobilières. 

4° À l'emploi obligatoire des pencionnés de guerre. 


Toutes ces notes et circulaires ont d'ailleurs paru ou 
doivent paraitre prochainement dans le Bulletin publié 
par l'Union des Industries métallurgiques et miniéres. 


RÉUNION рв LA sixiBuE COMMISSION DE L'UNION pgs SYNpi- 
CATS DE L'ELECTRICITÉ. — M. Cassegrain rappelle à ses 
collègues que lors de la dernière réunion de la sixième 
Commission de l'Union des Syndicats de l'Electricité, il 
a été traité de la question des tolérances à admettre 
pour la fourniture des machines électriquos. 

Cette question avait été traitée au Comité technique 
dans sa séance du 11 décembre 1925, et les résultats 
auxquels étaient parvenus les membres du Comité 
n'étaient pas identiques à ceux qui ont été présentés à 
la réunion de la sixiéme Commission comme ayant été 
établis d'accord avec la Chambre syndicale du gros 
Matériel électrique et le Syndicat des Constructeurs de 
Machines. 

Sur la demande de M. Cassegrain, une lettre a été 
immédiatement adressée à M. Boucherot pour lui faire 
part des objections présentées par le Comité technique, 
et lui demander de remettre la question à l'ordre du 
jour, afin qu'une entente définitive survienne avant 
l'adoption des tolérances pour l'Union des Syndicats de 
l'Electricité. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 
levée à 15 h 3o, 


Le Président, 
J. DgERAMAT. 


Le Délégué général, 
C. 7вттвв. 


CHAMBRE SYNDICALE 


DES CONSTRUCTEURS 


JE COMPTEURS, APPAREILS ET TRANSFORMATEURS 
DE MESURES ET DES INDUSTRIES CONNEXES 


Siège social : 92, rue de Courcelles, Paris (8°). — Teléphone ` Carnot 35-og et 35-19. 
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'Océg. 
“verbal de la réunion du 11 avril 1927. 


La sé 
| *anc S г r 4 D 
ОМ ere ouverte à 14 h 3o, sous la présidence 
E ux, vice- résic AVE p: 
e Ssident, M. Miche 'ésident, 
ant souffrant. D dt, M. Michel, pi 


es élabliss 
зкетец [:‹ і У р 
Ateliers С S Suivzunts sont représentés : 


lauvin e( b E (M. Vassiliére-Arlhac); Maison 
res e noux (M. Arnoux); Compteurs et Matériel 
e des rs (M. Delalande); Compagnie continen- 

eurs (M. Brutin): Société ГИЯ 
(eur (М. Picault). rutin); Société Le Transfor 


Excusé : M. David (Compagnie ‘de Construction 
électrique). 

M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que Mlle Grin, secrétaire technique. 


PROCÈS-VERBAUX. — Le procès-verbal de la réunion du 
Comité de Direction du 14 février 1927 est adopté après 
lecture de la rectification proposée par MM. Arnoux et 
Iliovici. i 


NÉcReLocig. — Le Président fait part du décès de 
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Mme ;Chateau, 
M. Chateau. 

Une lettre de condoléances lui sera envoyée au nom 
du Syndicat. 


femme de notre dévoué collégue 


CORRESPONDANCB. Le Président informe qu'en 
réponse aux lettres de sollicitation qui ont été adressées 
à divers fabricants de compteurs et appareils de 
mesures afin de leur demander d'adhérer à la Chambre 
syndicale, les Etablissements Roumefort ont fait savoir 
qu'en principe ils seraient disposés à en faire partie et 
ont demandé la liste des adhérents qui leur a été 
envoyée. 

Les Etablissements J. Desmaretz ont répondu que 
n'étant pas fabricants il ne leur était pas possible 
d'étre membres du Syndicat. 

Lettre de M. Brandt informant de son adhésion à la 
Chambre syndicale en qualité de Président du Groupe 
de l'Electricité à la Foire de Paris. 

Lettre des Etablissements Moschos-P. Coundouris, 
74, rue d'Eole, à Athénes, informant qu'ils sont dési- 
reux de recevoir des offres concernant les appareils de 
mesures électriques, des ohmmétres et wattmétres, ces 
demandes seront transmises aux membres du Syn- 
dicat. 

Correspondance échangée avec l'Union des Syndicats 
de l'Electricité au sujet de la désignation de délégués 
devant représenter l'Union des Syndicats de l'Electri- 
cité au Gonseil d'administration de l'Institut de Chro- 
nométrie de Besancon. M. Herbute, directeur à Besan- 
con de la Compagnie pour la Fabrication des Comp- 
teurs et Matériel d'Usines à Gaz, a été désigné pour 
remplir cette fonction. | 


UNIFICATION DES TRANSFORMATEURS DE MESURES. — Le 
projet des fascicules concernant l'unification des trans- 
formateurs de mesures a été adressé à tous les adhé- 
rents de la Chambre syndicale en leur demandant de 
communiquer les observations que sa lecture pourrait 
leur suggérer. Un seul adhérent a répondu à cette 
demande. 

ll est décidé qu'une circulaire sera de nouveau 
adressée à tous les membres du Syndicat pour les 
informer qu'en cas de non-réponse de leur part ou 
d'absence à la prochaine réunion leur acceptation sera 
considérée comme tacite. 


ORGANISATION D'UN SERVICE DB STATISTIQUE AU SYNDICAT 
GÉNÉRAL DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE. — Le Président 
rappelle les circulaires qui ont été adressées à tous les 
adhérents concernant l'organisation d'un service de 
statistique demandé par le Syndicat général de la 
Construction électrique. À ce sujet M. Brutin qui fait 
remarquer à juste titre que les réponses seraient beau- 
coup plus nombreuses si leur anonymat était respecté 
d'une facon absolue, propose un systéme permettant 
de conserver rigoureusement cet anonymat, systéme 
qui a l'approbation de tous les collégues présents. 

Le Délégué général indique que cette trés intéres- 
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sante suggestion sera soumise à la prochaine réunion 
du Conseil de Direction du Syndicat général de la Con 
truction électrique. 


QUESTIONS Diverses. — Le Groupe I de l'Union de~ 
Syndicats de l'Electricité a adressé au Svndirat gene- 
ral de la Construction électrique plusieurs document: 
relatifs : 

1° Au Salon nautique qui doit se tenir à Paris du 
28 octobre au 13 novembre 1927. La section - du 
Salon qui comprend l'équipement électrique étant so~- 
ceptible d'intéresser les membres du Syndicat. une 
circulaire leur a été envoyée à cet effet. 

2° А une lettre qui lui a été adressée par le Mini-- 
tère des Affaires étrangères et qui concerne l'arriver a 
Bucarest d'une délégation italienne d'ingénieurs et 
entrepreneurs d'installation d'électricité. La deleza- 
tion italienne devant étudier de concert avec | 
autorités roumaines la question d'électriliration de la 
Roumanie, il est possible que cette question inler «e 
des électriciens francais susceptibles de s'occuper des 
questions d'électrification. 

Le Syndicat général des Installateurs électriciens а 
transmis une lettre de la Confédération générale de la 
Production française concernant l'offre de la publica 
tion à titre gracieux d'une monographie dans < Argus - 
journal publié à Bucarest, ainsi que celle de publicite a 
un taux particulièrement avantageux. 


DÉTAXE DE TRANSPORTS. — Le Délégué général rappelle 
que le Syndicat général de la Construction élertrique 
met à la disposition des adhérents un service speciali 
des renseignements concernant le transport par che 
mins de fer, les vérifications des récépissés des expédt 
lions moyennant un pourcentage des détaxes obtenue: 


TAXES D'APPRENTISSAGE. — Les barèmes d'exonerat.n 
de la taxe d'apprentissage établis par les soins d ur 
commission spéciale constituée à cet effet ont ete pr 
posés dans une entrevue récente avec la Direction de 
l'Enseignement technique et le Délégué general infera 
que les propositions du Syndicat ont été асси" 
d'une manière favorable. 


ORGANISATION D'UN SERVICE DE SURVEILLANCE ET D WELA 
TION DES RISQUES EN MATIÈRE D'ACCIDENTS DU TRAYA. — [L 
résumé d'une étude de l'Union des Industries meli 
giques et minières sur le projet des modification" ib 
législation des accidents du travail a été adress à ME 
les membres du Syndicat. А ce sujet le Délégué e 
rappelle qu'au moment où les industriels vont ub 
du fait méme des modifications de la législation 0 
alourdissement considérable des charges qu'ils spi” 
tent, l'intérét que présente le service de surveila®* ^ 
d'amélioration des risques qui vient d'étre organi 5 
Syndicat général est d'autant plus grand que œ SI" 
a pour but de diminuer les risques par une orsi 
tion préventive de surveillance, diminution à la stt - 
laquelle des démarches entreprises auprès des cez 
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gnies d'assurance aboutiront à la diminution de la aprés étude dans certains cas spéciaux la suppression 


prime. 

L'Union des Industries métallurgiques et miniéres a 
adressé au Syndicat plusieurs circulaires relatives ` 

I° Au service de la main-d'œuvre étrangère. — Cette 
circulaire concerne les modifications qui viennent d’être 
apportées à la réglementation de la carte d'identité. 

2° À l'emploi des mutilés. — Cette note rappelle une 
lettre du ministre du Travail qui demande qu'en cas de 
chómage les mutilés et pensionnés de guerre soient les 
derniers à êlre renvoyés. 

3° Au service de l'organisation scientifique. — Cette 
circulaire a été adressée par l'Union à tous les membres 
du Syndicat. Elle contenait un questionnaire au sujet 
de la participation du personnel aux économies de 
matières premières et matières d'entretien. 


SUPPRESSION DE LA MISB BN DEMEURE PRÉALABLE А LA CONTRA- 
vENTION. — Le Président rappelle que le Ministère du 
Travail a mis à l'étude la suppression de la mise en 
demeure préalable à la contravention. Cette question a 
été examinée à l'Union des Industries métallurgiques et 
minières dans sa réunion du 3: mars 1927, et après 
échange de vues, l'Union a décidé d'informer le Minis- 
lére qu'en principe les industriels demandaient le main- 
lien de la mise en demeure préalable à la contravention 


mais que pourtant il pourrait y avoir lieu d'envisager ` 


de cette formalité. 


А cette réunion le Délégué général rappelle que l'on 


avait remarqué qu'au cas oü la mise en demeure préa- 
lable serait supprimée la bonne collaboration qui exis- 
tait entre patrons et inspecteurs du travail disparaitrait 
inévitablement. 


Сномлск. — Une circulaire a été adressée A tous les 


adhérents pour leur donner copie d'une note émanant 
de l'Office départemental de Placement qui fait appel 
au concours des industriels de facon à permettre à ses 
différents services de placement d'enrayer la question 
du chómage. | 


< Lgs SERVICES PUBLICS ». — Ce journal a adressé plu- 


sieurs numéros de sa publication au Syndicat. 


« Fir ET SANS FIL ». — Ce journal a adressé quelques 


exemplaires de sa publication au Syndicat. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour la séance est levée 


à 15 h 15. 


Le Déléqué général, Le Président de la Séance, 


C. ZETTER ARNOUX 
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Procès-verbal de la réunion du 4 mai 1927. 


а séance est ouverte à 14 h 3o, sous la prési- 
ce de M. de la Ville le Roulx, président. 

ont représentés les établissements suivants : 

ociété des Accumulateurs électriques (M. Bousquet); 
été de l'Accumulateur. Fulmen (M. Jobit): Gaiffe- 
ot et Pilon (M. Fournier) ; Société des Aceumula- 
s Heinz et Cie (M. Heinz) ; Compagnie lorraine des 


"bons (M. Cheédeville) ; Société des Accumulateurs 
Société pour le Travail 
de la Ville le Roulx et 


oplaque (M. Paulton): 
rique des Métaux (MM. 


M. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
que M'" Grin, secrétaire technique. 


.PRocis-vERBAL. — Le procès-verbal de la réunion du 
2 avril 1927 est lu et adopté. 


CORRESPONDANCE. — Lettre de la Société dauphinoise 
d'Accumulateurs demandant les conditions d'admis- 
sion au Syndicat, celles-ci lui ont été envoyées. 

Lettre de la Société du Gaz de Lyon réclamant les 
monographies nécessaires àl'établissement des comptes 
rendus d'ensemble de la manifestation de traction élec- 
trique à la Foire de Lyon. Afin de répondre favorable- 


# 
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ment à cette demande il avait été décidé lors de la der- 
nière réunion que chacune des maisons adresserait un 
texte rédactionnel accompagné des photographies 
qu'elle désirait voir publier à M. Gasquet qui a bien 
voulu se charger de la rédaction d'un texte d'ensemble 
au nom du Syndicat. . 

La lettre de la Compagnie du Gaz de Lyon a été 
transmise à M. Gasquet qui a informé qu'il n'avait recu 
que les textes de la Société des Accumulateurs Mono- 
plaques, et de laSociété des Accumulateurs électriques; 
parmi les établissements n'ayant pas répondu certains 
signalent que suivant une circulaire du Gaz de Lyon, ils 
ont envoyé directementà cette compagnie la monogra- 
phie demandée. | 

Le Président demande que même les établissements 
s'étant adressés directement à la Compagnie du Gaz de 
Lyon envoient le double de la monographie à M. Gas- 
quet afin de lui permettre de faire le texte d'ensemble 
qui avait été décidé à la derniere réunion. 

A la suite d'une demande du Syndicat des Cons- 
tructeurs de Véhicules électriques de France relative à 
l'étude par le Syndicat des Fabricants français d'Accu- 


mulateurs électriques, de Piles et de Charbons pour' 


l'Electricité, de la normalisation des bouchons d'accu- 
mulateurs, le Président donne lecture de la lettre qui a 
été adressée au Syndicat des Constructeurs de Véhi- 
cules électriques de France pour l'informer que sa 
demande a été prise en considération et que les mem- 
bres du Syndicat espérent lui donner une suite favo- 
rable. 

Le Président donne également lecture de la réponse 
à cette lettre par laquelle le Syndicat des Construc- 
teurs de Véhicules électriques de France remercie les 
membres du Syndicat. 


INSTITUTION ÉVENTUELLB DE DÉLÉGUÉS OUVRIERS А L'HYGIÈNE 
ET А LA SÉCURITÉ DANS LEN. INDUSTRIES DANGEREUSES OU INSA- 
LUBRES. — Il est donné lecture de la lettre adressée 
à M. le Présidenl du Conseil supérieur du Travail résu- 
mant les vues du Syndicat, concernant les questions 
qui furent posées à ses représentants le 4 avril 19»7. 

Le double de celte lettre a été transmis à l'Union des 
Industries métallurgiques et minières. | 


Dixièue CowwissioN ng L'UNION рех Ѕухрісатѕ DE l'ELEc- 
mc, — L'Union des Syndicats de l'Electricité а 
demandéau Svndicat de bien vouloir désigner quelques 
délégués pour prendre part aux études entreprises par 
sa dixième Commission et concernant des programmes 
d'essais à faire effectuer sur des isolants moulés à base 
de résines synthétiques. 

Après échange de vues, sont désignés : 

MM. Bousquet (Société des Accumulateurs élec- 
triques) ; 

Heinz (Société des Accuinulateürs Heinz) ; 

M. Rey (Société de l'Accumulateur Fulmen) ; 

"ilz (Société pour le Travail électrique des Métaux). 

Une lettre sera écrite à l'Union des Syndicats de 
l'Electricité pour l'informer de cette décision. 
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COMPTE RENDU DE LA SITUATION DES ESSAIS Gift: 
D'ACCUMULATEURS POUR VÉHICULES ÉLECTRIQUES. — M. Nil 
informe que le rapport concernant res essais а e'e 
adressé à tous les membres du Syndicat et qu'il «n 
enverra lui-même un au Syndicat. Lors de la dernier 
réunion de l'Union au sujet de cette question, les fabr- 
cants d'accumulateurs ont décidé de subvenir aux frai- 
nécessités par les essais jusqu'à fin décembre au heu 
de fin juin comme prévu précédemment. 


RÉÉVALUATION DES STOCKS. — Lors d'une réunion pre- 
cédente, il avait été donné connaissance aux membr: < 


du Syndicat d'une circulaire émanant de (linn 
des Industries métallurgiques et minières conr 


nant la réévaluation des stocks. Cette circulaire qui 
indique les systèmes proposés pour cette réévaluation 
ainsi que les bases adoptées par VlAdministrati n 
avait d'ailleurs. sur la demande du Président, ete trans 
mise à tous les membres. 

D'après les derniers renseignements parvenus at 
Syndicat, il semble que l'Administration qui envis 
geait d'abord de n'appliquer cette mesure qu ut 
industries textiles aurait l'intention de l'étendre a piu- 
sieurs industries, et notamment à celles des mrtaus 
Il est décidé qu'une circulaire sera adressée а tous ie- 
membres du Syndicat pour leur demander de bien 
vouloir mettre la question à l'étude afin de réunir une 
documentation pour la prochaine réunion de manire 
à avoir une vue d'ensemble de la question. 

QUESTIONS DIVERSES. — Revision du contrat de улен 
des batteries d'accumulateurs, — Vue commission a 
été nommée pour éludier cette question à la ui 
d'une demande faite par le Syndicat des Con-tru: let" 
de Véhicules électriques de France. H est. decide qu 
M. Silz s'entretiendra avec M. Gasquet еп vue Jun 
prochaine réunion de la Commission. 

Organisation de la statistique demandee par [e Ne 
dicat. général de la Construction electrique. — Ve Pre 
sident rappelle qu'une cireulaire а ele adressee ati 
les adhérents du Syndicat pour leur demander de 
fournir sous une forme rigoureusement anonymne b> 
renseignements nécessaires à l'établissement dox 
statistique générale dont la nécessité au point do vv 
défense douanière el négociations avec letrauzer Ar) 
approuvée à la réunion précédente. 

Circulaire de l'Union des Industries теа Пигу" 
et minières concernant la caisse foncière de etes 
pour l'amélioration du logement dans l'industre r 
indiquant qu'elle serait désireuse de savoir : 

1° Quels sont les besoins actuels en habitation 

2° Quelles sont les possibililés financières emp 
des établissements intéresses. 

Le Comité central des Allocations familiales Tu pe” 
au Syndicat de son seplièôme congrès qui aura has ? 
Belgique du 23 au 26 mai prochain. et donne de ^ 
renseignements concernant l'horaire détaille du es 
grès, la liste des hôtels et un bulletin d'admistion 

Une circulaire sera immédiatement adresse 77 
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« L'ART MÉNAGER >. — La revue officielle du Salon 
des Arts ménagers а adressé une circulaire destinée à 
appeler l'attention des membres du Syndicat sur le 
numéro spécial qu'elle a fait paraitre à l'occasion du 
Salon. 


adhérents pour leur demander s'ils désirent participer 
à cette manifestation. 


Ехосётк DE a La JOURNÉE INDUSTRIELLE ». — Ce quoti- 
dien procède actuellement à une enquète concernant la 
crise qui a suivi les effets de la revalorisation monétaire. 

Après discussion el suivant l'avis des membres pré- 
sents, il est reconnu que « la Journée industrielle » 
peut être informée que, d'une facon générale, la quan- 
lité de l'ensemble des cominandes n'a pas subi une 
trés forle diminution, mais que la marge des bénéfices 
a suivi, elle, un mouvement de baisse prononcé, dà en 
partie à l'insuffisance de protection douanière qui 


Foire ре Paris. — Circulaire de la Foire de Paris 
concernant l'organisation générale de la Foire. 


e L'Usine >. — Circulaire du journal « l'Usine > infor- 
mant qu'elle fera paraitre un numéro spécial relatif à 
la Foire de Paris. 


existe actuellement. П convient done que l'améliora- 
lion de celte protection poursuivie à l'occasion de la 
révision du tarif douanier soit l'objet d'une insistance 
particuliére tant auprés du Syndicat général que vis-à- 
vis des Pouvoirs publics. 


ENQUÊTE DE L'UNION INTERNATIONALE DE RADIOPHONIE. — 
Le Délégué général rappelle que l'Union internationale 
de Radiophonie procéde actuellement à une enquéte 
"'oncernant les perturbations apportées aux réceptions 
'adiophoniques. Unecirculaire а d'ailleurs été envoyée 
i ce sujet à tous les adhérents. 


CS Www PIRA ISP deeg 


Le Délégué général, 


— Cette revue qui est 


« L'ALSACE AUTOMOBILE ». 


l'organe officiel de l'Automobile Club d'Alsace a 


envoyé son dernier numéro au Syndicat en lui deman- 
dant de bien vouloir faire des annonces dans ses 


colonnes. 


Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la séance est 


levée. 


Le Président, 


C. ZETTER. P. pe LA VILLE LE Roux. 


-— 
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ocès-verbal de la réunion du 18 mars 1927. 


La Séance est ouverte à 14 h Зо sous la présidence 
M. Mildé, president. | 

ont représentés les établissements suivants : | 
lomnpagnie de Locations électriques (M. Davin); 
dé Ch.) fils et Cie (M. МИЧЕ); Ateliers électriques 
he-Grandjean (M. Roche-Grandjean s Trétileries et 
uinoirs du Havre (M. Lévis); Victor (M. Victor). 

[. Zetter, délégué général, assiste à la séance, ainsi 
Mlle Grin, secrétaire technique. "PIED 
vant de passer à l'ordre du jour, le Délégué général 
ale l'article publié dans la « Revue _générale de 
setricité » du r» mars 1927, SOUS le titre : < Com- 
t fut créé le premier réseau parisien de distribu- 
d'énergie électrique au publie ». 


at article a été rédigé à l'occasion d'une allocution 
8 c R. > 


de mariage prononcée par M. Mildé, notre Président, 
le distingué et sympathique maire du 17° arrondisse- 
ment. On y retrace comment fut créée, cité Bergère, 
la premiére station de distribution d'énergie électrique, 
inaugurée le 21 juin 1887. grâce aux efforts dépensés 
par M. Mildé, président du Conseil d'Administration de 
la Compagnie francaise d'Eclairage électrique qui sut 
vaincre toutes les difficultés pour doter la capitale de 
cetle premiére station, point de départ du magnifique 
éclairage qu'elle possède actuellement. 


PRocis-vERBAUX. — Les procès-verbaux de l'Assem- 
blée générale et du Comité de Direction du 18 février 
sont adoptés à l'unanimité. 


ADMISSIONS AU SYNDICAT. — M. Marchand, ingénieur 
E. B. P. et I. E. G., a demandé son admission au Syn- 
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dicat en qualité de membre associé. Les membres pré- 
sents sont tous d'avis d'accueillir parmi eux ce nou- 
veau collégue auquel une lettre dans ce sens sera 
adressée. Les Etablissements Lutra qui avaient donné 
leur démission à cause du changement d'orientation de 
leur industrie qui les avait entrainés à adhérer à 
d'autres groupements que le nótre, ont accepté de 
rester au sein du Syndicat d'Industries électriques 
diverses et d'Industries connexes à la Construction 
électrique en qualité de membre associé. Les membres 
présents sont heureux de cette décision. 


ConREsPONDANCE. — Le Groupe т de l’Union des Syndi- 
cats de l'Electricité a adressé au Syndicat général de 
la Construction électrique plusieurs documents relatifs : 

1° Au Salon nautique qui doit se tenir à Paris du 
28 octobre au 13 novembre 1927. La section 7 du 
Salon qui comporte l'équipement électrique étant sus- 
ceptible d'intéresser les membres du Syndicat, une 
circulaire leur sera adressée à cet effet. 

2° A la Confédération générale de 
française et concernant une offre de 
« Argus » publié à Bucarest. 

3° A une lettre qui lui a été envoyée par le Ministère 
des Affaires étrangères et qui concerne l'arrivée à 
Bucarest d'une délégation italienne d'ingénieurs et 
entrepreneurs d'installations d'électricité. La délégation 
italienne devant étudier de concert avec les autorités 
roumaines la question d'électrification de la Roumanie, 
il est possible que cette question intéresse les électri- 
ciens francais susceptibles de s'occuper des questions 
d'électrification. 


la Production 
publicité dans 


Оство: ре Paris. — Sur la demande du Président, il 
est donné lecture de la circulaire qui a été adressée à 
tous les membres du Syndicat et qui reproduit les 
termes de celle qu'a envoyée M. Galey, président de la 
Chambre syndicale des Entrepreneurs et Constructeurs 
électriciens, au sujet de la nouvelle taxation à forfait 
du cuivre entrant dans la construction immobiliére. 
M. Roche-Grandjean qui est particulièrement au cou- 
rant de cette question ajoute quelques renseignements 
à ladite circulaire. Il rappelle notamment que la décla- 
ration devra étre faite à raison de o,3o fr par kilo- 
gramme de cuivre entrant dans l'installation, pour 
l'établir on pourra se baser sur une taxation de o,15 fr 
par hectowatt de puissance installée ou de o o^ fr par 
lampe installée. 


Direction de l'Enseignement technique, ! 


Le Président remercie M. Воће Сга S y AL 
ressants renseignements qu'il a comm»; 


collègues. 222 e 
Il est décidé qu'une circulaire sera e ише ше 


les membres du Syndicat d'Industrie 2222 
diverses et d'Industries connexes à l 
électrique pour les leur transmettre. 


COMPTE RENDU DE LA RÉUNION CHARGÉE DE 
COEFFICIENTS DE DÉGRÈVEMENT DE LA TAXE О АЁ >v _ 
La réunion de cette commission a eu 


1927 et il a été décidé de proposer trois — — 


= " 


Ps 
‚ 
22222222 


cerne les industriels occupant plutôt 4222 22222229 
spécialisés que des ouvriers qualifiés el 12222 
conséquent que peu d'apprentis; le de 
applicable aux industriels qui emploie 
d'œuvre d'ouvriers qualifiés et assurent 2 
rationnelle et compléte de l'apprentiss 
dernier serait relatif aux industriels q 
apprentis sans dépenses spéciales impo 
de la nature de leur industrie, mais qui 

ce fait méme un nombreux personnel di == 
trois systèmes correspondent des coeffici-——— — — 
dont il donne connaissance aux memk= 
ceux-ci seraient d'avis de leur apport” 
modifications et le Président prie le Délé, 

vouloir bien demander à M. Callou, qui s 


p. 22 p^ 


rement occupé de la question, et at L z 

duquel le Président profite pour rendre | — 
cette circonstance, un rendez-vous afinc — 

niquer les modifications proposées, qui A27 d 


été adoptées par plusieurs autres Erop, 
dicaux. 


QUESTIONS DIVBRSES. — Accidents d —- : 
L'Union des Industries métallurgiques |... 4 - —— - 
envoyé un certain nombre de document | 
modifications envisagées à la législation с - — 
qu'un commentaire des conclusions d ^ -— E 
M. Gros. 

Un résumé de cet important dossiei 
ultérieurement à tous les membres du 5222 


 — e 


— 


CT EE a 


Rien n'étant plus à l’ordre du jour, 
levée à 16 h 15. 


Le Délégué général, 
С. ZETTER. 


ө. С. Tome XXI. — No 1. 


1° Janvier 1927. 


EVUE GÉNÉRAL 


L’ ELECTRICIT 


E 


ORGANE DE L'UNION DES 'SYNDICATS DE L'ÉLECTRICÍTÉ 


S OM MAIRIE 


ECNIQUE.— Aprcpesees eétlinitiens du champ magné- 
tique et de l'induction magnétique. — Société d'En- 
couragement pour l'Industrie national? : Séance du 
27 novembre 1926. — Bibliographie : La houille 
blanche, par Victor SYLVESTRE; Les mathéma- 

tiques du chimiste, par L. GAY, p. 1-2. 


ECTION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE. — Théorie des 
relais téléphoniques et télégraphiques, par Raoul 
Parésy, p. 3.[— Revues, analyses et informalions: 
Sur les variations des propriétés optiques du quartz 
piézoélectrique soumis à des courants de haute 

fréquence,.p. 13; L'action des radiations sur les 
électrons libres, p. 14. 


ECTION INDUSTRIELLE — L'aménagement hydroélec- 
trique de la vallée du Lys, par T. PAUSERT, р. 15. 
— Revues, analyses et informations : Réduction 
des perturbations produites par les champs élec- 


SECTION DE LÉGISLATION. — Législation, jurisprudence, | 


réglementation: Les dommages-intéréts en capital 
pour préjudice consécutif aux installations élec- 
lriques, p. 37; Décision du Conseil d'Etat allouant 
des dommages-intérét eu capital, p. 37 ; Rapport de 
la Commission du Travail de la Ghambre des Dépu- 
tés sur le projet de loi ayant pour objet l'insertion 
de clauses relatives au statut du personnel dans les 
cahiers des charges des concesions de gaz et d'é- 
lectricité, p. 38; Arrêt du Conseil d'Etat déclarant 
nos soumis à l'impót sur le revenu le montant des 
actions nouvelles remises gratuitement par une 
société anonyme à ses anciens actionnaires, p. 39; 
Surle nombre maximum d'heures de travail sup- 
plémentaires pouvant étre faites dans l'industrie 
métallurgique, p. 39; Sur l'application de la légis- 
lation relative aux bénéfices de guerre, p. 4o. 


BULLETIN R.G.E. — Nouvelles et échos. — Informations. 


tromagnétiques extérieurs sur les eábles télégra- — Sociétés industrielles. — Brevets récents. — 
phiques sous-marins, p. ?1. Réunions, conférences, etc. — 1ndices des salaires. 
i и i — Extraits de la série des prix. — Index écono- 
RCTION ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE. -- L'Office dé- bod ud dE Rte Š 
*  partemental de Placement et de la Statistique du "o Coefficient de variation de prix, p. 1B 
à ` Travail de la Seine, par GE Bertin, p. 33. -- `. à 
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| et Lumiére, p. 36. INFORMATIONS..................... р. LXXI 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE. | 


Alternateurs_Dynamos_ Groupes électrogènes Transformateurs -Commutatrices, 
Convertisseurs_Redresseurs à mercure Moteurs électriques pour toutes 
applications. Tramways et Locomotives électriques - Appareillage et Tableaux 
de distribution. Fils isolés et Câbles armés. 


INSTALLATION COMPLÈTE DE STATIONS CENTRALES & DE Sous-Srations. 


`6 FABRICATIONS : Chaudières — Machines et Turbines à vapeur — Moteurs à 'et installations. 
ition de gaz — Turbo-compresseurs — Machines et turbo-soufflantes — Matériel je de toutes 
aces et pour toutes applications — Traction électrique — Fils isolés et Cables armés pour i _ 
es pour l'industrie textile — Machines et Appareils pour l'industrie chimique — Locomotires 
— Matériel de signalisation pour chemins de fer — Machines-outils — Petit outillage — Transmisstont. 
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SOLANTS THOMSON? 


Pièces moulées pour toutes applications 
bes et Cylindres isolants pour transformateurs — Isolants en feuilles et en planches 


Mica brut, mica découpé, micanite dure, micanite moulable 
Micanite souple, micanite spéciale pour lames de collecteur 

Cónes et piéces moulées — Papier micaté — Vernis et compounds 
Toiles huilées et vernies 
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POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 


THOMSON-HOUSTO 


SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL: 300.000.000 fr I 


SIÈGE SOCIAL: 173 BOULEVARD HAUSSMAMNM _ PARIS vus 
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Stand d'Etuvage et di Imprégnati. п à cœur aux laques synthéliques ** ISOLÉMAIL ". construction 

t SCHEID*CKER THANN " comprenant : 2 Autoclaves horizontales de séchage sous ** vide " et à yen- `” 
ilation forcée ауес condenseurs; — З Étuves verticales d'injection à cœur sous ** vide et pression "avec conden- 
eurs de récupération des solvants; — 1 Polymériseur grand modéle; — 1 Étuve spéciale pour traitement 
le BOIS, Fibro-ciment, Carton. amiante, etc..; — 4 Étuves de séchage, modèle * INTÉGRAL " à ventilation forcée. 

L'Installation ** JAPY ” est le plus moderne équipement à commande électrique automatique existant en EUROPE. 


MOTEURS & GÉNÉRATRICES 


COURANT CONTINU E ALTERNATIF DE 1/50 A 
RATRICES POLY MORPHIQUES POUR NES DES PLATEAUX 
RINS MAGNÉTIQUE8, 80UDEUSES ÉLECTRIQUES, TRANSFORMATEURS D'ESSAIS, ete. 
COMMUTATRICES DE 1 A 50 KW “ TA/PHASÉ-CONTINUN 
VERTISSEURS ROTATIFS — ÉLECTRO-POMPE A PISTON DE 1 А 20 ИН 


IOTEURS PETITE SÉRIE — PERCEUSES — MOTEURS “ MACHINE A COUDRE 
EILLAGE *"BLINDÉ" RHÉOSTATS TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
APPAREILS DE MESURE — LIMITEURS DE COURANT 
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BEAUCOURT (Territoire de Belfort) 
PARIS 4-7, Rue du Cháteau-d'Eau 
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; 000 MACHINES EN FONCTIONNEMENT 


PRODUCTION ANNUELLE : 10 000 MACHINES | 
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Е: A 
| Siège social et Usines BAGNÈRES-DE-BIGORRE (HP) 
| AGENCES PRIACIPALES : PARIS - BORDEAUX - LILLE - LYON - MARSEILLE - NANCY - NANTES - NICE 


a 
= 


1 'Amorlisseur Ledoux. 
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' EP as de chute de tension — Pas de fonctionnement intempestif 


TOUTES TENSIONS — TOUTES PUISSANCES 
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Fabrique d'Isolants pour l'Électricilé 
el d'Enroulements à haute tension. 
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HALITÉS. — ISOLANTS HAEFELYTE POUR HAUTES TENSIONS 
:YLINDRES et TUBES de toutes grandeurs pour transformateurs dans Pain on dans 1 

Y LIND RES MULTIPLES pour transformateurs à très hautes tensions. = 
:ERCLAGES pour le calage des enroulements de transformateurs: 

PETITS TUBES depuis 4 mm de diamètre intérieur, longueur maximum 1 700 mm 1t | 

tubes d'un diamètre intérieur inférieur à 8 mm). 
2LAQUES ISOLANTES jusqu'à 60 mm d'épaisseur, format maximun 1 450 mmo 2000 mm 
MICARTAFOLIUM (papier micatisé) en rouleaux de 1 m de hauteur. 


:ANIVEAUX de toutes formes en micartafolium pour l'isolation des encoches de machines h 
tension. 


^?[ECES ISOLANTES USINÉES, dérivant de tubes ou de plaques, 
SOLATION de barres métalliques. 
30RNES POUR HAUTE TENSION, système breveté. 
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Réisolation, Réparation et Réfection d Enroulements à haute tension. 
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Fibre et Mica 


Société anonyme au capital de 1500000 fr 
rue Frédéric-Fays, LYON-VILLEURBANNE (Rhône) 


GENCE à PARIS : 52, rue d'Angoulême (11°) R.C.: LyonB. 3959 Tél 2-54 Vilearbama: 


Tél. Roquette 44-09 et 31-05 Adresse télégraphique : FIBRAMIC-VILLEURBANNE 
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ENTREPRISE 
ELECTRIQUE 


= Société A"* au capital de 8000000 francs == 


Sıkar socra,: 16, rue de La Baume, Panis. 
— — — Tél.: Élysées 98-93 et 98-94 — — — — 
BURSAUX A : LYON, NANCY, TOULOUSE,PONTARLIER 


Uses A : PARIS ET VILLEURBANNE 
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POUR VOS ` 


BOITES D'FXTPÉMIIÉ 


POUR EXTÉRIEUR - HAUTE & BASSE TENSION 


Demandez la notice диди n°58 
donnant tous les détails sur les 
différents types, leurs cotes d'en 
combrement et leurs ca ractéristiq ues 
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MONNIER & DESJARDIN | 
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Fabrique d'Isolants 


SPÉCIALITÉS : 
MICA 
MICANITE 


en feuilles, flexible et rigide 


AMBÉRITE FRAISÉE 


pour Collecteurs. Ambérite pour Appareils de Chauffa 


MICAF OLIUM en feuilles et en rouleaux 


DELLITE ^v" ut. 1100 mm em 


P AP IERS bakélités et gommelaqués, en rouleaux ou en bandes 


Ар I O LI т Е N O I R E en plaques pour Appareillage de T. S. F. 
— I. ———— v—— ————— 


TUBES FIL ÉMAILLÉ 
en papier bakélité et gommelaqué en tous diamétres 
TOILE VERNIE ` PIÉCES MOULÉES 
ine ou noire en fll droit ou en diagonale, Cónes pour Collecteurs, Tubes, Rondelles, 
en rouleaux ou en rubans Bobines, etc. 
PAPIER VERNI ASBESTITE 
SOIE VERNIE . en plaques et feuilles, toutes épaisseurs 
jaune et noire ` | 
CANEVASITE 
VERNIS ISOLANTS en feuilles ou en plaques 
une et noir, séchant à l'air et à l'étuve pour pignons silencieux 


GENCE et DÉPOT à PARIS: M. D. MASQUELIER, 24, rue d'Orsel 18° 
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LES SÉPARATEURS CENTRIFUGES 


De Laval 


:PURENT ET SÈCHENT LES HUILES MINÉRALES 
OMPLÉTEMENT, SUREMENT, ÉCONOMIQUEME! 


HUILES ISOLANTES DE TRANSFORMATEURS ET INTERRUPTEUR! 
—  LUBRIFIANTES DE TURBINES А der 
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ALFA-LAVAL 
A" au C" deir 
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PARIS (IV) 


Société des Hauts-Fourneaux et Aciéries de Denain et Anzin 
CENTRALE D'ESCAUDIN 
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4 séparateurs centrifuges DE LAVAL assurent l'alimentation des moteurs à o 
et des turbines SA CM en huile lubrifiante pure 
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HAUFFAGE ÉLECTRIQUE INDUSTRIEL H 


ETUVES, FOURS, CHAUDIERES 
AUTOCLAVES, TABLES CHAUFFANTES, ETC. 


ÉLÉMENTS RÉSISTANTS POUR TOUTES APPLICATIONS 


B 
nai 
11 Ss 
APS ый 
X 
t š Y 
a A 1 
546, 
^i d 
£. K- 
` Ж" P 
Ear i 
М: WC 
vf Ye 
< “SB 
x 
A] dV 
Ze TIE 
"Weile 
FA 
à KR 
>> a 
& Е 
н 
H 772 
ON >. 
h ALL 
N Le б. 
1 - 
"M 
A 
ar 5 
4 


+ 


Rhéostats d’absorption de 110 kilowatts, 


fournis au « SERVICE TECHNIQUE DE L'AÉRONAUTIQUE » 
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. Société francaise GARDY, 23, Rue de Іа Voie-des-Bancs, ARGENTEUIL (5.-&-0.) 


AGENCES et DEPOTS dans les PRINCIPALES VILLES de FRANCE et des COLONIES 


SOURDEAUX - CLERMONT-FERRAND - LILLE - LYON - MARSEILLE - METZ - MONTBÉLIARD 
NANCY - NANTES - NICE - REIMS - ROUEN - STRASBOURG - TOULOUSE - ALGER - ORAN, etc. 
R. €. : VERSAILLES № 6457 
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Société anonyme au capital de 18000000 francs 
Slége social : 48, rue La Boétie, PARIS (8*) | 
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| -SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DES 
TÉLÉPHONES 
| -Gonstructions électriques — Caoutchouc - Gábles 


. CAPITAL : 36 000 000 pg FRANCS 


25, Rue du Quatre-Septembre — PARIS (2°) 


DISJONCTEURS A RUPTURE DANS L'AIR 


А COMMANDE ELECTRIQUE, POUR COURANT CONTINU 


Disjoncteur Plus de 
unipolaire TROIS CENTS 
pour 


Disjoncteurs 


Courant continu fournis à ce jour 


8000 Ampéres de 1500 à 


600 Volts 15000 Ampères | 


А.С. Selno, N° 53015 


Vos yeux sont en effet ce 
que vous avez de plus précieux 


Evitez-leur 
une usure prématurée 
en vous éclairant bien 
au moyen du Diffuseur 
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SOCIÉTÉ des ттер ELECTRIQUES 


(Anciens Établissements ALFRED DININ) 
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Usines et Bureaur: x . Maison de Vente ` | Succursale : 
18, route de Cherbourg 49, rue Saint-Ferdinand ` 181, avenue de Saxe 
NANTERRE Seine) PARIS ХҮІ) LYON (Rhône) 
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IERRE SPECIAL breveté $.0.D:8. 


à haute résistance mécanique et thermique 
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FERRURE INTÉRIEURE CONIQUE NOYÉE DANS L'ISOLANT - 


Leur montage breveté S. б. D.G.: 
supprime les scellements, 
écarte tout risque de rupture de la chaine, 
permet des charges de service trés élevées. ` ` 


CARACTÉRISTIQUES DE L'ÉLÉMENT : 


Tension d'amorcage à sec 95000 volts 
Tension d'amorcage sous pluie à 45° 45000 volts 
Tension de percement 135000 volts 
Charge de rupture des ferrures. 9 lonnes 


— PP PP 


OUS ISOLATEURS de LIGNES et de POSTES 
pour haute tension 


Chaine d'isolateurs à 5 é nt 
à 120006 volts ` 
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| HUILES SPÉCIALES POUR TRANSFORMATEURS & DISJON TEURS x | 


Qualités supérieures à celles prescrites actuellement par les principaux 
cahiers des charges; répondant pleinement à toutes les conditions 
particuliéres des constructeurs les plus exigeants. 


OARAOTÉRISTIQUES ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


| PAIX & O" 
ISOLATOR °° 
EES 64, RUE LA Borg — PARIS (8°) EM SE = 5 
ET ^ — INTER ÉLYsÉES 168 


| TÉLÉGR. ISOGRASI-PARIS 


Nos huiles sont entièrement traitées dans les Raffineries * SIDEPAL " 
à Corbehem (Pas-de-Calais) et * CERA OIL WORKS " à Hérenthals- 
lez-Anvers (Belgique), qui peuvent ètre visitées sur demande. Chaque 
fabrication est soumise, avant expédition, au contróle rigoureux de 
nos laboratoires que nous mettons à la disposition de notre clientele. 
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AGENTS RÉGIONAUX A: 
Lille, Lyon, Marseille, Toulouse, Bordeaux, Nantes, Rouen 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA BELGIQUE : 
M. Pierre POLLIE, 8, rue de l'Abondance, Bruxelles 
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SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 8000000 FRANCS 


23, RUE CasiMiR-PéRIER, PARIS (7° ARR) 
Téléph.: FLEURUS 26-57 et 26-58, 
Registre du Commerce : Seine N° 70 764 


| BORDEAUX, 67, Cours de Verdun 
SUCCURSALES : ° LILLE, 8, Rue Caumartin 
| LYON, 62, Rue Victor-Hugo. 
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c'e facile, rapide, propre, économique. 


La cheville Row (avec une vis à 
bois ou un tire-fonds) s'emploie dans 
plátre,brique, ciment, béton 
métal, marbre faience ..... etc. 


Pour toute vis (0 existe une cheville Rawft 
| coteeoóhtndante.. 
Chez tous les Quincailliers ou 


CHEVILLE RAWL, 55. rue Boissy d'Anglas Paris 
Téléph. Elysées 60-95 
Les PTT. les Chemins de Fer. les Secteurs Electriques 
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` TRANSFORMATEURS x 
| APPAREILS A FILTRER SOUS PRESSION Í 


APPAREILS : 
POUR L'ESSAI DE LA RIGIDITÉ DE L'HUILE | 
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LIVRAISONS RAPIDES 
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DEMANDEZ NOS 


Ses poleaux en бо sonl imprégnés де créosote suivant le procedé GILSON, 


le seul qui assure v rttablemenl c'imoregnalion parfaite à cœur du bois, aussi 


sont-ils garantis pouvoir durer 25 ans. 


Seo poteaux en béton Ses pieds de poteaux 


de ciment électro- procurent айх pə- 


Jondu n'onl pas де leaux en bois une 


rivaux, surtout aea longévité | inconnue 


, . . ` 
poteaux legers, à Lfqu'icL, en les iso- 


base réduite, robus- lant à la base de 


les, faciles а ériger loute bumidilé au 
el bon marche, utili- moyen de socles im- 


sables en voteaux putre.. cibles en béton. 


simples, jumelés ou 115 000 pieds Joni 


déjà en service. 
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TN AE NOS CATALOGUES 


UN COIN DES ATELIERS DE NOTRE CHANTIER DE RiEUX-ANGICCURT 


Go со — со — со — — — — E E road E ES = = === = 


Une des foingonneuse: utilisces bour le Percemeut des trous des boulons d'assemblage 
des fers en I qui surmontent les socles de nos Pieds de poteaux. Ces poinçonneuses sont 
Fourvues d'un dispositif d'avance automatique breveté, de notre snvention. 


41. dd 


ENVOI FRANCO DE NOS CATALOGUES SUR DEMANDE 


SOCIÈTÉ FRANÇAISE DES POTEAUX ELECTRIQUE 
67, Rue de Dunkerque, PARIS IX? Téléphone Trudaine 48 6 
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SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL : 1 MILLION DE FRANCS 
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7 Siége social, Administration et Usines: 
ü GRENOBLE — Rue du Monastier-Clermont — GRENOBLE . 
d y ( Registre'du Commerce : Grenoble N° 689) | 
u o | Téléphone : 18-75 et 7 $3 
U. Télégr. : DAUPHELEC-GRENOBLE 
gx Bureaux à PARIS (8*) 
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57, Rue Ріегге-Сһаггоп, 57 | 
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PERTES A VIDE RÉDUITE 
PERTES А VIDE NORMALE 


LA LIGNE ÉLECTRIQUE 


SÉRIE RÉSEAUX RURAUX 
ENTREPRISES INDUSTRIELLES 


à pertes à vide réduites et grande capacité de surcharge 
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BÉTON ARMÉ 
PARIS DOUAI 
22. rue de la Pépiniére (8°) 31-33, rue Saint-Jacques 
Téléfb. : LABORDE 185-50 et 24-09 Télépbone 55 


ATELIERS ` DOUAI, rue du Petit-Mai et rue du Four 


tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ 
| MÉCANIQUE 
BÉTON ARMÉ 
Cer ex POTEAUX EN BÉTON ARMÉ (Breveté S. G. D. С.) 
WIES TRANSPORTS DE FORCE 


RÉSEAUX — STATIONS CENTRALES 
INSTALLATIONS COMPLETES D'USINES 


PROJETS — ÉTUDES — GÉNIE CIVIL 
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T. 


Reg. du Commerce ` Boine N° 171 390 


POMPES ALIMENTAIRES WEIR 


A ACTION DIRECTE 
pour Installations de Terre 


] naispensables au fonctionnement satisfaisant et 
économique de toute chaufferie. Livraison rapide 
de pompes de petites où grandes puissances, et 
pour n'importe quelles conditions de marche. 


Plus de 75000 pompes WEIR en service 


. & J. WEIR, Ltd ra EE inti 44: 


Registre du Commerce : Seine n° 161210 


CATHCART, GLASGOW . _ 17, rue de Chateaudun. PARIS 19°) 
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| INTERRUPT EURS AUTOMATI(U 


D BERNE (Suisse) 
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Interrupleurs automatiques 


à mouvement d'horlogerie, pour éclairage public 
et blocage à certaines heures 


interrupteurs de température 


Régulateurs électriques de température 
Interrupteurs pour commande à distance 


Agen! général pour la France аы 
M. Pauli 8, cour des Peliles-Ecuries; Paris (X*) 
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Supprimez vos réparations «induits е «inducteurs, 
Diminuez vos irais d'entretien, 
| votre matériel, 
Utilisez pies rationnellement | vebe габа. 
Réduisez votre matériel de ишы: 
Exploitez vos ugnes plus économiquement, 


en faisant bobiner et imprégner vos moteurs 
à l'ISOLEMAINL suivant procédés 
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| Procód és 
"E DOUCE & MOULIN 64. Rue Berie PARIS XXE Maison reien 
| (Registre du Commerce : Seine N° 60 405) 
TAGES SONT : Résistance à toute épreuve - Durée illimitée - Contact con- 
Bel Aspect - Hapidité d'Hixécution - Economie certaine (0вмлковк. Norice В). 
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ISOLANTS MEIROWSKY & D 


PERTINAX en planches, tubes et bâtons 
MICANITES pour tous usages 
FILS CUIVRE ÉMAILLÉS et GUIPÉS 
FILS RÉSISTANCE 
PRESSPAHN ` | 
PAPIERS, TOILES et SOIES ISOLANTS 
TUBES COTON FLEXIBLES ISOLANTS 
° VERNIS ISOLANTS | 


REPRÉSENTANT : 
=== Е-Е. KOSCHERAK === 


44, Rue Taitbout, PARIS (IX) 


Тери. : Trudaine 00-24 


ALGEM (Se Ame) 
G, rue Lamennais, PARIS 


TÉLÉGR. : ALCONDUIT —  TÉLÉPH. : ÉLYSÉES 96-40,41 
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Connaissez-vous nos nouveaux types 


d'INSTRUMENTS de MESURES ELECTRIQUES 
TYPE Z Е 


petits et pratiques, légers, faciles а trans- 
porter; ils vous sont indispensables pour vos 
mesures de contróle, les plateformes d'essais 
et au laboratoire. Malgré leur prix réduit ces 
instruments sont de qualité irréprochable. Ils 
donneront satisfaction aux plus difficiles. 
Notre nouveau TYPE Z est fourni en voltet 
ampéremétres pour courant continu et en 


volt-ampère-wattmètres pour courant alter- 


natif. 
Des ёегіпѕ en cuir, légers, élégants et prati- 
ques permettent de composer soi-méme toutes 


combinaisons de mesures. 


Demandez notice détaillée. 
'аваааваааававааава 


Etablissements J. DESMARETZ 


Concessionnaires exclusifs pour la France et les Colonies des Usines SIEMENS et HALSKE 


174, Rue du Temple, PARIS (3°) Téléph. Archives 41-41 et 04-88 
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OMPTEURS LANDIS г GYR If 


SIMPLE - DOUBLE - TRIPLE TARIF 
А MAXIMUM = А DÉPASSEMENT 
D'ÉNERGIE RÉACTIVE 


ALLUMEURS-EXTINCTEURS HORAIRES 


TRANSFORMATEURS BE MESURE 
STATIONS D'ÉTALONNAGE 


MAXIQRAPHE . Représentation générale pour la France et les Colonies: Re onjonc 
(Marque dépenbe) —— 
nptours d'électricité avec dispositif enregistrant FERRIÈRE & BERCHTOLD 
тана теуел со nn — 12, rue Lapeyrére, PARIS (18) 
kw-h, kv-4-h >< айа $ eu kv-a-h MPTEUR 


Diagramme clair — Enregistre sans encre | Téléph. : Mercedet 11-08 
suce dr lis 


MA 


SIEGE SOCIAL : 


nciens Reese S AUTTER e Н ARLE x 


SOCIÉTÉ AMGNTME AU САРТТА1 DE 8000000 mimm 


16 et 26, av. de Sufrea Aan 
PARIS (15°) 
Reg. du Comm. : Seine e 10476 Sema DH 

ER RSR RS SR RS RSR 


© TURBINES LJUNGSTRÓN west Ex 


pour amélioration d 
à très faible consommation de таре. 


10000 а EMOTE! 


700000 ch environ de TURBINES Lem B 


| livrées ou en construction бош 
600000 ch environ ceastruits hers de Frases d 
100000 ch environ construits en France ¿sm 
a les Ateliers SAUTTER-HARLÉ 


о Groupes éleotrogénes à TURBINE RADIALE 


leuble rotation Systàms Ljungstrom construits POMPES CENTRIFUGES - COMPRESSEURS D'AIB СЕТИО POMPES 
s les Ateliers SAUTTER-HARLÉ, CONPRESSEURS D'AIR à piston à hante et à basse prossiss | 5 
` MACHHIES ELECTRIQUES - MOTEURS à vapeur ot à ini 
APPAREILS DE LEVAGE - TREUILS Getriques ot à i WEISE 


UPES POUR LA PROPULSION ÉLECTRIQUE DES NAVIRES 


MACHINES FRIGORIFIQUES - PHARES & SIGNAUX SSMID 
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APPAREILS ELECTRIQU ES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1600000 FRANCS 
du Commerce : Lyon B 1214) 
SIEGE SOCIAL A. LYON : 


82 Ve, Chemin Feuillat et 290, сз Gambetta. 
Anciennement : 23, Rue Caverme 


( 
Төр. : : Танзавт 5-08 Aëreses e Benumg Leen 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Téleph. : Sun 24-33 


'ALLUMEURS EXTINOTEURS 
INTERRUPTEURS ct COMMUTATEURS HORAIRES 
DISJONCTEURS — CONJONCTEURS HORAIRES 
ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 
HORLOGES A CONTACT 
MINUTIERS 


Disjoncteur- Conjoncteur 
horaire 


. COMPTEURGS our COURANT CONTINU ET ALTERNATIF — LIMITEURS DE COURANT 
em) 


MAISON BREGUET 


SIÈGE SOCIAL : 19, rue Didot, PARIS (14°) SERVICE COMMERCIAL : 34, rue de Châteaudun, PARIS (9°) 


HIT TTT TTT 


IOTEURS A EXCITATION ROTORIQUE GROUPES TURBO-ÉLECTROGÈNES 


pour amélioration du FACTEUR DE PUISSANCE de 10 à 3000 kw 


"OTEURS ssvsesnoss ASYNCHRONES BOUCHEROT 


sans fadt di Sade id е ni frotteurs, ni enroulements tournants 


POMPES CENTRIFUGES CONDENSATION & VIDE 


Procédés avec 


WEISE & MONSEI EJECTAIR BREGUET-DELAPORTE 
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| ‘EMPLOI d'huiles à cylindre impropres peut entrainer des ennuis 

graves : frottements considérables, usures consécutives et 
fréquents remplacements de pièces, pertes de puissance, enfin... dues а 
ces frottements ainsi qu'aux fuites de vapeur. 


D D D 


‘Seules des huiles de qualité, appropriées aux conditions de fonctionne 
ment particulières, employées aux endroits voulus et en quantité con- 
venable peuvent permettre à une machine à vapeur de donner sor 
rendement thermique maximum. 


C'est ainsi que, dans une importante entreprise minière et métallurgique : 


5 tonnes de charbon ont pu être économisées 
7 | par 24 heures de marche sur 
9 machines à vapeur d'une puissance 


totale de 11.700 CV 


gráce aux Huiles Supérieure: 


А d i ig MARQUE DEPOSEE 
Un lubrifiant approprié pour chaque type de machine. 

Tous renseignements complémentaires sur demande adressée à la 
VACUUM OIL COMPANY - Société Anonyme Française - РАК 3 
Siége Social : 34, rue du Louvre, Paris | 


Nom A dresse 
Retourner ce coupon sous enveloppe fermée. 


Profession 
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TÉLÉPHONIE 7 Т. S. F. 

LABORATOIRES | ÉMISSION-RÉCEPTION 

FACTEUR DE PUISSANCE Н PROTECTION DES RÉSEAUX 
Я | Marque déposée E 


SOCIÉTÉ ША des . CONDENSATEURS 
Bureaux et Ateliers : ETS L. S EGAL & CIE Téléph. : 5.46 Согомввв 


37, rue Henri-Martin, COLOMBES , R.C. : беше, 222931 В Télégr. : SEGAL- Cotoupzs 


quem z Л au amr mr anay asa ЛЕР AE ЛИР AE AUF á CD. CU. GERA. CEA. ЧА, UA REA. ЧАЛА, REA. SURE. URNA. URNA. UA 


COLLIERSASCELLEMENT COLLIERSACROCHET CHAINE 
DÉMONTABLES "PAX" er À LUNETTE pour suspension 


de eâble 


i 
- / SN Ke — hel 
4 | nm T M In [шш 
| — 
| 
| 


Toutes tailles disponibles — er Magasin _ DEMANDEZ TARIF 
ÉTABL'S FO RCE. CHEVRENAY - -:^^ | 
38, Rue des Paroyaux _ PA RIS Tél.: Roq.58-95 R.duC.: Seire 51.867 
RE 


LE MEGGER ЕТ LE PONT MEGGER 


APPAREILS PORTATIFS D'ESSAIS D'ISOLEMENT 
Système EVERSHED 

L'Ohmmétre apériodique à lecture directe est combiné à une 
magnéto à main, donnant une tension proportionnelle à la vitesse, 
soit une tension constante, indépendante de celle-ci. 

- Série normale jusqu'à 10000 mégohms. 

Enroulements normaux jusqu'à 2500 volts. 

L'Ohmmetre et le générateur sont groupés dans une seule boîte. 

Le Pont Megger est, comme l'indique son nom, un instrument qui 
combine les fonctions Megger avec celle d'un pont Wheatstone. 


SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA FRANCE ET SES COLONIES 
C. DEMOLY & M. MARTINOT 
R. C. : Seine 80284 44, rue Saint-Lazare, PARIS Téléph. Tronaine ! 9-18 


SOCIÉTÉ de MOTEURS à gaz et d'INDUSTRIE MÉCANIQUE 


= Société anonymo эш eapital de 12500000 tr. — 135, Rue de la Convention, PARIS (XY*) 


Télégr. GTTOMOTEUR-PARIS — Téléph. SÉGUR 74-13, 74-14, 74-16, 36-08. — Registre du Commerce : Seine № 97789 


Groupes électrogènes 
Moteurs à gaz — Gazogènes 
Moteurs à essence 


Moteurs Diesel 
et Semi-Diesel 


— LXVII — 1 


= — Yl 


DE „Ё fA „д D'APPAREILS 

TON TS UN LJUNGSTRÖM 

cier — TE d Mi Téléphone 
as | a Élysées 13-94 


roupes Turbo-Alternateurs . | 


LJUNGSTRÓM 


ез puissances jusqu'à 21.000 kw 


RBINES et TURBO.RÉDUCTEURS 
petites puissances de 1 à 300 HP 
.DYNAMOS 
TURBO-POMPES 
TURBO -VENTILATEURS. etc..... 


H "e 


junés tróme 
RÉCHAUFFEURS DAI 


DÉPARTEMENT DE VENTE DES к Etablissements BARDON dim. i 
CHAUFFEURS D'AIR 61. Boul Jean Jaurès CLICHY (Seine) — 1 
Teléph: Marcadet о675415.71 fe 


pour ‘installations terrestres 
f 


(+... EE 006000640622 000640006094 


EURS ÉLECTRIQUES] | wun [DYNAMO 
EGENDRE Frères Ё |FILS « CABLES MOTEURS C 
пе Saint-Fargeau - PARIS (20°) Ë ge Gran de 


Registre du Commerce, Seine, N° 60 250 
Maison fondée en 1902 —————————3 Ы 


et Usines 


18, avenae H idee 
MARSEILLE 


RÉPARATIONS 
&e Machines éle: 
âshet, Vente et L 


£` RC 
- н -: > _ " 
- | + 2 Ca = 
ds - 


А MONDPHASÉ à collecteur et à coupleur 


al pour ascenseurs et monte-charges [) Е C || | VR E UNIVER 
Міёкимоятаят 62-45  Télégr. : LEGFRER-Paris P Adolphe ROUI 

» 62-46 Métro : Saint-Fargeau ` 95 
» 62-47 Ligne n? 3 R. C. 98 e rue de 1 
Téléph. : 
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garanties étanches 


GOUPILLE & C" 


58, rue Jean-Claude-Vivant 
LYON- ViLLEURBANNE 
Tél. : Vaupasr 29-74 


MEL, 


BUREAU A PARIS ` 
124, rue Lamarck 


Tél.: МАвсдрит 19-22 


Essais à l'huile 


avant expédition 
——n 


©. | RÉPARATION 
` ep 
détériorées 


OYNAMOS-MOTEURS 


COURANTS CONTINU A ALTERNATIFS 
Spécialité de : 


MOTEURS COURANT CONTINU. 


Grande Série 1/2 à 5 ch 
MACHINES А BASSE TENSION 


REPARATIONS - TRANSFORMATIONS 
de Machines électriques de tous sytémes 
Athat, Vente et Location de Machines d'occasion 


UNIVERSEL ELECTRIC 


Adolphe ROULLAND (Ingén" A.-&-M. ) 
35, rue de Bagnolet PARIS (80°) 
Téléph. : Roguerrs 29-19, 46-63 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-MÉTALLURGIE de 


OUTILS ELECTRIQUES 
Re. 


š TRIEURS 
[Plateaux magnétiques 


* 60" Rue HAXO 
PARIS -XX ° 


DIVES 


Sociótó anonyme au capital de 45 millions de francs 
EE d 


CUIVRE, LAITONS, 
NICKEL, MAILLECHORTS 
ETAIN 


en Tubes, Barres, Fils, Planches, Feuilles, 
Bandes, Disques, Emboutis, Doulilies d'obus, 
Flans monétaires 


Fils et Câbles en cuivre de haute conductibilité 
Fils pour Trolley, Fils bi-mélal ` 
. Coins pour collecteurs, -Etain en feuilles 
Maillechert ea fils el en lames 
USINES | SIÈGE SOCIAL : 
DIVES-SUR-MER 115, Rue Roquépine 
(Calvados) PARIS (8°) 


LE PALAIS Téléph.: түзік, 69,96, 09.27 
(Haute-Vienne) Ar. télégr. TAUSÈCRE-PaRIs 


— LXIX — 


brevetés s. g. d д. 


Pierres 


MPERIAL ” 


PAREIL à RECENTRER 
emettre à neuf les Collecteurs 


de machines électriques 
arrêt, sans démontage et 
interruption du service: 


Minimum de Poids et de Prix 
Maximum de Résistance 


Coi 


€ 4 " - Ф > 
> nan, — Socurí nr | 


= <- F-.iroerad. Paris (39), 


GRANDE FACILITÉ 
DE TRANSPORT ET DE POSE 


EFFORT AU SOMMET 
variant avec l'écartemeat des pieds 


POTEAU D'ANGLE 
aux mémes prix 


que les-poteaux d'aligsemeat 


TOUS MOULAGES 
EN BÉTON ARNMÉ: 


Postes de Transformatien 
Dalles multitubulaires 
Caniveaux 
Caisses à piles 
Cabines téléphoniques 
Bacs. Réservoirs 
etc.. etc. 


£3 75 DE CONCOURS 


Z * 'mmin'stration des Post. 
В ег voy dans les con 
we w af sri] du 17 
km ne je Câbles є] 
= *" are Gu sans ciren 
Kë m'n-triols désireux | 
et— $ nitt obitiendront 
im : reU de l'Exploit: 
W — all (e élage), i 
e - а : * benm et de 12 À 
Loln c + ra H st “rert gu'r 


11 de ces machines. 


Pierre BAZIN 


Agent pour la France 
93, Rue de l'Assomption 
PARIS (16*) 


kaa 


Société d'Applications Mécaniques à Ciment armé 


44, Avenue de la Grande Armée, PARIS ;XVII* 
Téléph. : Wagram, 11-74 et 066-59 


ve — z 1 

A '"mení aura lieu 
Em c-r l'exécution des 
i, e UTTPRCSNNUSAL DE LA RB 


PP PS 


La Тек” emporte : ¿4 k 
= "Ee Volts, 252 km de 
! 72-208 eb 196 kin de | 
— —mtr=pre=eueurx qui di 
PE: ie io janvier 42427, À 
(- са Châtelet à Orlc; 


R. C. Seine, 290 324 


cm DST PSS e, ST um x toU RSR аа л Im N т ИЕН ` ` o SEN AKU EE 


PROTECTION CONTRE LES SURTENSIONS DES RÉSEAUX DE TOUTES TENSIONS 


SL LL CLLLLLELELCLECELL LS 


OCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CONDENSATEURS 
APPAREILS DE PROTECTION ÉLECTRIQUE 


Société anonyme au capital de 800000 francs 
ITENBERG 77-63 & LOUVRE 29-31 27, Rue de Mogador — PARIS (9°) ADRESSE TEL. : CONBENSATOR-PANIS 


— 


4 7 £ "DFC 17. IONS 

migarie (Fasaiqre мит 
E CT 40517. peur la fo 
Æhermoélectrique 
dr ie charges à l'O 
im ee Victor Emmanue 


—— 


hiügrgarie (Misisrère рр. 
We. AE le 25 janvier 
Ww : zə- radio-statio. 
ә r-plrice. 

* -* de charges à ре 
tv cw» Victor Emmani, 


LA PROTECTION ELECTRIQUE CAPART DUBILIER RÉUNIES 
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES | 


de ge „лр, ЖОЛ. ed EE АА, qa ДР С» 


10, 209159 


ГЕ POUR L'EXPLOITATION 
ES PROCÉDÉS SAUTER 


e p E Ss 


de Mulhouse, SAINT-LOUIS (H'-RHIN) 


"ure «EL 
мы VENDRE : 

Been pe électrogène 
W o9 nw 
‚> 43;7 Diésel-Sulze 
"re .#- wp:s, 

PF TI а vapeur Lan 

(ub м) p : <. 
k-e! en parfait état. < 
`w 4 la Socréré Lo 
8 ree. Виріс (167). 


MARQUE 
oc FABRIQUE 
DÉPOSÉE 


Fabrication Française 
Matière [sofanfe 


"HALLEY 


LE FIBROMICA - LE RAINCY (S:et-0. 


Télégr. : FIBROMICA -LE RAINCY - 7éléahiore Ne 500 
Registre du Commerce PONTOISE N° 8827 


IFFAGE ÉLECTRIQUE ÉCONOMIQUE 


mulation de chaleur et l'usage du courant de nuit 
-eau ‘‘ CUMULUS ” Poêles '* PRIMULUS " 
ES, FOURS DE BOULANGER ET DE PATISSIER 


anchers chauffants, Chaudières, ete... i 
EE куке аы ыык кк УЕ ы Т] 
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t a ENDRE EG АКМ. 
* .erzeon-Forges (Cher 
bs dynamo Thoms 


w, 


| | PETITES ANNONCES 


/ Le tarif des « Petites Annonces » est fixé à 6 fr la ligne, avec minimum de 30 fr par insertion, sauf pour la rubrique 


m Offres et demandes d'emplois э. Pour cette rubrique le tarif esl de 3 fr la ligne, avec minimum de 12 fr. Le montant doit étre joint 
à la demande d'insertion. Pour les réponses à transmettre, joindre les limbres nécessaires à | affranchissement pour Іа réexpédition. 


SOCIETES 
j Convocations 
| 6 Janrier. — Société ре Distriscrion D'ÉLECTRICITÉ DE L'Ovssr, 
Assemblées générales ordinaire et extraordinaire, 15 heures, 6, 
rue de Péfrograd, Paris (8e). 
AVIS DE CONCOURS 


L'Administration des Postes et des Télégraphes procédera, le 
10 janvier 1927 dans les conditions fixées par l'arrété du 14 juin 
1016 (Journal officiel du 17 juin 1916) à un concours pour la 
furniture de câbles électriques sous plomb isolés au 
mpier et avec ou sans circulation d'air sec. ` 
Les industriels désireux de remettre des offres de prix pour 
‘lle fourniture obtiendront tous renseignements en s'adressant 
t la Direction de l'Exploitation téléphonique, 3e bureau, 103, 
те de Grenelle (3% étage), à Paris ( 7*), lous les jours non fériés 
le 10 à 12 heures et de 15 à 17 heures. 
Lr concours n'est ouvert qu'aux seuls industriels établis en F rance. 


Prochainement aura lieu un marché de gré à gré après con- 
пих pour l'exécution des travaux d'électrification du 
'NDICAT INTERCOMMUNAL DE LA RÉGION DU BiaAwc. 

Le projet comporte : 42 km de lignes à 15000 volts, 8 postes 
00/3200 volts, 442 km de lignes à 3200 volts, 13a postes 3 200 
хе tension et 196 km de lignes à basse tension. | 

ех entrepreneurs qui désirent concourir devront en aviser 
nl le 10 janvier 1927, M. l'IxcExigCR Ex cuer bU (Gëss RURAL, 
quai du Chátelet à Orléans. 


— 
— —— MÀ —À 


JUDICATIONS 


garie (Fipnique vurung be Калак). — Adjudication, le 
nvier 1927, pour la fourniture et le montage d'une cen- 
| thermoélectrique. | 

irr des charges à F'Orrick: NATIONAL. DU COMMERCE EXTÉRIEUR, 
"nue Victor Emmanuel III, Paris (8°). 


garie (Mixistène рез Postes ЕТ TéLécnarugs, à Sofia). — 
‘ation, le 25 janvier 1927, pour la fourniture et l'instal- 
l'une radio-station puissante pour télécraphie, émet- 
réceptrice. 

" des charges à VOvrrick NATIONAL DU СоммЕнсЕ EXTÉRIEUR, 
ue Victor Emmanuel III, Paris (8°). 


ZA 

VENDRE : | 

e électrogène “le Гі хіпе kénéralriee de Chatelle- 

nne). ; | : 

ec Diésel-Sulzer, de 160 ch; ullernateur triphasé, 

‚ло р: 8. | | | 

^ à шр Lanz de Goo ch; ullernateur triphasé, 

ло р: s. | | | 

en parfait étal, occasion exeeplionnelle. 

r à la Socréré LE CENTRE ÉLECTRIQUE, R3, avenue de fa 
€ . d . 

бе, Paris (16е). 


DRE EGALEMENT, visible à l'usine genératrice de 


on-Forges (Cher) : | 
amo Thomson-Houston, pour électrolyse ou 
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charge d'accumulateurs, 250 ampéres, tension réglable entre 
5 et Зо volts, excitatrice en bout d'arbre, machine neuve 
n'ayant jamais servi. 

S'adresser à la Société Le CENTRE ÉLECTRIQUE, 83, avenue de la 
Grande-Armée, Paris (16°). | 


me 


MACHINES D'OCCASION DISPONIBLES A NOS SOUS-STA- 
TIONS (sauf vente) : 


à HAGUENAU : 


1 Convertisseur synchrone « А. E. G. » 100 kv-A 
n? 428 437, (уре E.S.D. 750/100, 2750 volls, 21 ampères accouple à 
1dynamo continu « A.E.G. » 8o kw no 428 437 type N.H.t; 
800-750 L : mn, 440/635 volts, 182/128 ampères. 

1 Transformateur < A E. G. » 300 kv-A, n? 16258, type 
F.D.0. 303, 12000/2750 volts, 14,44,63 ampères. 

1 Convertisseur asynchrone, « A E. G. » 100 cli, 
n? 438 498, type D 600/100, 585 t : mn, 2750 volts, 19,5 ampères 
accouplé à 1 dynamo continu «А Е.С. > 72 kw, по 38218, 
(уре S. G. боо, 520/540 t: mn, 400/610 volls, 144/118 ampères, 
sur socle commun avec démarreur; 1 induit de réserve 
avec démarreur. 

1 Commutatrice « A E. G. » 3oo kw, n° 061165, {уре 
Н. ЄН. 6, 1000 t : mn, 460/620 volts, 655/485 ampères, sur socle 
commun, accouplée à 1 régulateur potentiel, -o kv. 
n? бт 166. Lype D. P. R. 76, 69/307 ampères, volts-stator 405, volts- 
rotor 76/5. 

1 Transformateur < A. E.G.» 3»o kv-^, по 62046, type 
F. D. О. 71/65, 12000/410/143 volts, à vide 15,0/208 ampères, 
50 p : s, refroidissement naturel. 


à BRUMATH : 


1 moteur synchrone triphasé « A. E. G. > 1>5 ch, 
n°233090, Goo t ` mn, 3000 volts, зор: 8, 19,3 ampères, Ly pe E. s.p. 
600/100, avec démarreur, sur socle commun, à 3 paliers, avec 
1 dynamo < A E. G. » 8o kw, n° 201364, type E. G. т 000, 
585 t : mn, 225/325 volts, 358/245 ampères, avec rhéostat de 
réglage. 

1 Transformateur pour commutatrice synchrone 
«А.Е. G. s couplage тоо Kv-s, type F. D. O. ттт, по 997, 
13000,3000 volts, 4,82/20, 3 ampères, 50 p : s. 

1 Dynamo à 3 paliers, 65 kw « Karlsruher Indus- 
triegesellschaft +, n° 337, 525 L : mn 220/380 volls, 295/217 
ampères avee poulie de -vox430 min et rhéostat de réglage. 


à BENFELD : 


1 dynamo : Heidemaan » 45 ch, n° 16185, доо L: mn, 
210 volls, 166 ampères, (уре G. W. rí, avee régulateur de champ. 

Le matériel en question ext en parfait état de marche et très 
bien conditionné. 


ÉLECTRICITÉ DE STRASBOURG, 1, rue du 22 Novembre, Strasbourg. 


LIBRAIRIE 
INVENTEURS x: 
enxoyé t fr 11 1 Bun 
8 6 &noo par nie ngeill. 
SOETTORER. 30. Boulevard Sais rtin. Paris. 
| DIVERS 
Chemins de fer du Midi. — Ls Livrer-\cexpa DE LA Coura- 
GNIE DC Ми. — La Compaguie du Midi vient de faire paraitre, 
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OCIETE GENERALE D'ENTREPRISES 


ANONYME AU CAPITAL DE 40 000000 FRANCS 


(Registre du Commerce : Seine N° 37 997) 
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ITREPRISES GÉNÉRALES EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
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Travaux publics Aménagement de chutes d'eau 


Tramways électriques à courant monophasé 
à haute tension 
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Travaux maritimes, Canaux | 
E `, vh. Arrivée L4 li 


Travaux hydrauliques 
tions centrales hydrauliques et à vapeur š Tramways départementaux 
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pour l'année 1927, un Livret-Agenda qui comprend, indépen- 

= jamment de la partie agenda proprement dite, réservée à 
l'inscription des recettes et des dépenses journalières, une par- 

Dn, Ge descriptive et humoristique d'Hesrot et une partie consacrée 

| Fon aux renseignements généraux sur les tarifs pour voyageurs. 

| \, Ce document est en vente au prix de 3,60 fr (franco, 4,55 fr) : 
à la Сомрлсме pc Mini, services de Tourisme et Publicité, 54, Dou- 
levard Haussmann, Paris (9%); À ГАсЕхсе DE LA Сомралсме DU Mut, 
16, boulevard des Capucines, Paris (9°). 


Chemin de fer de Paris à Lyon et à la Méditerra- 
née. — ReLations ENTRE Dana ET LA Сотк n'Azeg. — L'atlention des 
voyageurs se rendant de Paris à la Côte d'Azur est appelée 

, sur les trains suivants. 
Rapide de nuit : places de luxe, ír° elasxe, wagon-restaurant. 

Paris, départ 19 h 55; Marseille, arrivée 8 h 43; Toulon, arri- 
vée 10 h 27; Saint-Raphaël, arrivée та h 12; Cannes, arrivée, 
n h 45; Nice, arrivée 13 h 35; Monaco, arrivée 14 h 24; Monte- 

Carlo, arrivée 14 h 30; Menton, arrivée 14 h a: 

Rapide de nuit : places de luxe, 17% eb аё classes, wagon-res- 
laurant. 

Paris, départ. ao h 45; Marseille, arrivée 9 h 35; Toulon, arri- 
vée i+ h 17; Saint-Raphaël, arrivée 13 h 15: Cannes, arrivée 
13 h 50; Nice, arrivée 14 h 40; Monaco, arrivée 15 h 34; Monte- 
Carlo, arrivée 15 h 41; Menton, arrivée 15 h 39. 

Rapide de nuit түе, ae et 3e clases. 

Paris, départ an h 25: Marseille, arrivée Q h 56; Toulon, arri- 
Yee ir h 34; Saint-Raphaël, arrivée 13 h Зэ; Cannes, arrivée 
15 h 7: Nice, arrivée rí h 55. 

Rapide de nuit : тте, 2*5, el 30 classes. 

Paris, départ ar h 35; Marseille, arrivée 10 h 14: Toulon, arri- 
ез h 5o; Saint-Raphaël, arrivée 13 h 20; Cannes, arrivée 
t h 23; Nice, arrivée 15h 15; Monaco, arrivée 16 h 8; Monte- 
arlo, arrivée 16 h i4: Menton, arrivée 16 h a. 
Eu dehors de ces trains, il sera mis en marche : 

partir du 15 octobre, un train de luxe quotidien avee wagon- 
х el wagon-restaurant, 

"aris, départ 19 h 25; Marseille Blancarde, arrivée = h 24; 
um: arrivée я h 34; Saint-Raphaël, arrivée 10 h 13; Caunes, 
ee 10 h 43; Nice, arrivée ví h no: Monaco, arrivée тэ h 3; 
Me-Garlo, arrivée 15 h 10; Menton, arrivée ra h 25. 

partir du 19 novembre les lundi, mereredi; et vendredi 
"au ro décembre, lous les jours à partir du 11 décembre, 
^o"veau rapide de nuit. nvec places de luxe, are elasse el 
on-restaurant. 
ото h 35; Marseille arrivée ç h 32; Toulon, arri- 
MEL NE ainl-Haphaél, arrivée 10 h эс; Cannes, arrivée 
i ver, arrivée 11 h 35; Monaco, arrivée 12 h 10: Monte- 
v arrivée ish 20 : Menton, arrivée зә h 45. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Téléphonez à Nord 58-29 
ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS ÉLÉVES 


i Ecole d'Electricité industrielle de Paris 


| (Ecole Cuanzrar) 
439, rue du Mont-Cenis, Paris (18°), qui vous fournira, 
our vos Services techniques ou commerciaux, 
es INGÉNIEURS dont vous aurez besoin. 


On demande ingénieur ayant bonnes connaissances générales, 
comprenant allemand, pour burcau représentalion, matériel élec- 
trique, Siemens, ац moins Š ans pratique, aptitude, commerce 
el excellentes références. | 

S'adresser : 15, rue de Surène, Paris (8*). 


DEMANDES D'EMPLOIS 
Contremaitre électricien, spécialisé dans l'électrification 
rurale, construction réseau à haute et à basse lension, conduite 
usine, exploitation, parlie commerciale et administrative, cher- 
che place stable. 
Ecrire à Ја М. G. Е. qui tranzinettra.,..... ETT . [610] 
Dessinateur d'études, spécialisé dans gros appareillage 
électrique (disjoncteurs, commandes), très au courant de l'atelier, 
cherche situation stable. 
Ecrire à la /?. 6. E qui transmettra..,................ [611] 
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de Constructions Mécaniques : 


à : BELFORT (Territoire de), MULHOUSE (Haut-Rhin), GRAPFENSTADEN (Bas- -Rhin), CLICHY (Seine) 
Maison à PARIS, 32, rue de Lisbonne (8°) 


ORDEAUX.. 9, С" du Cbapeau-Houge Agences а: NANCY........ 11, rue Saint-Dizier » 
PINAL....... 13, res de la Préfecture NANTES...... 7, rue Racine E 


ILLE......... 61, rue de Tournai ROUEN...... i^g pae do elle i 
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UN Des 4o TRACTKURS ÉLECTRIQUES POUR HALAGE DES BATEAUI, 
Livrés A "Осе national de la din française. 


LOCOMOTIVES ÉLECTRIQU ES 


pour Chemins de Fer, Mines ,Usines ,Chantiers , etc... 
Traction électrique sur les canaux -Tramways électriques, 
Traction sur route par accumulateurs. mE - 


INSTALLATION COMPLÈTE DE STATIONS CENTRALES & DE SOUS-STATIONS n 


POUR RÉSEAUX DE TRACTION ÉLECTRIQUE. 
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RES FABRICATIONS : Chaudières — Machines et Turbines à vapeur — Moteurs à gaz et installations 

югайоп de gaz — Turbo-compresseurs — ° Machines et turbo-soufflantes — Matériel électrique de toutes 

sances et pour toutes applications — Traction électrique — Fils isolés et Câbles armés pour l'électricité — 

bines pour l'industrie textile — Machines et Appareils pour l’industrie chimique — Locomotives à 

уйг — Matériel de signalisation pour chemins de fer — Machines-outils — Petit outillage — Transmissions 
Grues électriques — Crics el Vérins U G — Bascules 
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Piéces moulées pour toutes applications 


" THOMSON" 


et Cylindres isolants pour transformateurs — Isolants en feuilles et en planches 


Mica brut, mica découpé, micanite dure, micanite moulable 


Micanite souple, micanite spéciale pour lames de collecteur 


Cónes et piéces moulées — Papier micaté — Vernis et compounds 


Toiles huilées et vernies 


COMPAGNIE FRANCAISE 
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THOMSON-HOUSTON 
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L'Installatio 


GENERATRICES р 
COMMUTATRICES 
COMPENSATEURS 
GENERATRICES :: 
MOTEURS BLIND 
MOTEURS - COY 
ELECTRO-POMPE 
APPAREILLAGE - 


C'est Fc 


- Q | 


ATELIERS >. 
DE CONSTRUCTION DE 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


. * CONTINUS ” 


Stand.d'Etuvage et d'Imprégnation à cœur aux laques synthétiques ** ISOLÉMAIL construction 
* SCHEIDYCKER THANN " comprenant : 2 Autocla ves horizontales de séchage sous ** vide " et à ven- 
tilation forcée avec condenseurs; — З Étuves verticales d'injection à cœur sous “ vide et pression " avec conden- 
seurs de récupération des solvants; — 1 Polymériseur grand modèle: — 1 Étuve spéciale pour traitement 
de BOIS, Fibro-ciment, Carton. amiante, etc..: — 4 Étuves de séchage, modéle “ INTÉGRAL " à ventilation forcée. 

L'Installation ** J A PY " estie plus moderneéqnipement à commande électrique automatique existant en EUROPE, 


MOTEURS & ALTERNATEURS 
— ALTERNATIFS ” 
Jusqu'à 125 CH 
ÉNÉRATRICES & MOTEURS 


NOS SPÉCIALITÉS 


GÉNÉRATRICES POLYMORPHIQUES de 1 à 125 k-w. — DYNAMOTEURS ‘ monobloc ". 
COMMUTATRICES ‘‘ Directes "Er: Inverses ". — CONVERTISSEURS de fréquence. 
COMPENSATEURS de phase ** SYNCHRONISÉS " - MOTEURS asynchrones '* SYNCHRONISES ". 
GÉNÉRATRICES “ BASSE TENSION "(15 à 20 volts) et '* GRANDE INTENSITÉ ” (3000 ampères). 
MOTEURS BLINDES type'** ACIÉRIE ". — CHARIOT MOTEUR électrique “ U. S. E ". 
MOTEURS “ COURT-CIRCUIT ” à courant de démarrage réduit BREVET © HENRY ”. 
ÉLECTRO-POMPES AUTOMATIQUES pour usages '“ DOMESTIQUES ” & ** INDUSTRIELS ". 
APPAREILLAGE “ BLINDÉ ". — APPAREILS DE MESURE. — TABLEAUX DE DISTRIBUTION. 


J APY FRERES С: 


BEAUCOURT (Territoire de Belfort) 
PARIS 4-7, Rue du Cháteau-d'Eau 
15000 MACHINES EN FONCTIONNEMENT 
PRODUCTION ANNUELLE : 10000 MACHINES 


DEvIS & TARIFS SUR DEMANDE DEMANDER LA LISTE MENSUELLE DE STOCK 


C'es! toujours par sa QUALITÉ et пов par le ігор ben marché 


- QU'UNE MARQUE S'IMPOSE - 


Jusqu'à 100 CH 


Faites l'essai de 40s Moteurs vous vous CONVAINCREZ de leur SUPÉRIORITÉ et vous les ADOPTEREZ 
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Les Ateliers de Constructions Electriques de 


DELLE 


présentent trois classes nouvelles de 
Disjoncteurs à grande puissance. 


1° Classe H FR 


Bac unique 
Cloisonnement total entre phases 
Evacuation des gaz 
Haute sécurité 
Faible encombrement. 
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Une partie du hall de montage des transformateurs de 60 000 volts et au-dessus 
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TRANSFORMATEURS 


TOUS GENRES! 
TOUTES PUISSANCES 
TOUTES TENSIONS 
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TRANSFORMATEUR TRIPHASÉ DE 5000 Kv-A, 120 000/48 200 VOLTS 
| | REFROIDISSEMENT NATUREL POUR INSTALLATION EN PLEIN AIR 
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se tension : Articles usuels toujours en stock & Agences dans les principales 
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ATEPIEL SANCA 
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curseur РОТ 


Le poteau en 2 piéces SANC A 
résoud d'une maniere parfaite le 
probléme du transport et des 
manutentions. Les installations 
se trouvent par son emploi 
considérablement facilitées et 
deviennent beaucoup |plus éco- 
nomiques. к? 
Les socles SANCA, dont plus 
de 90000 sont actuellement en 
service, conviennent à tous les 
cas. Ils sont légers, faciles à po- 
ser, esthétiques et s'adaptent 
parfaitement aux conditions pra- 
tiques d'emploi pour tous les 
tvpes de poteaux en bois. "a 
Devis el Catalogue sur demandes 
Societe d'Applicalions Nouvelles 
du Ciment Armé 
132, Rue La Fayette - PARIS (X* 
Tél. : Provence 72-M ` Inter-l'rovence : 


OCLE À 2 ÉLÉMENTS POUR SOCLE MONOLITHE 
POTEAU SIMPLE 


SOCLE A 2 ÉLÉMENTS POUR 
POTEAUX JUMELES 
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USINES О DE | 
ETIT-QUEVILLY 15, Avenue Matignon 
Registre du Commerce PARIS (8 e 
(Seine-Inférieure) \Seine № 39524. Tél : Elysées 57-27 et 57-25 
AGENCES 


LILLE : Bourse du Commerce 
Bureaux 73 et 74 
NANCY : 35, rue de la Pépiniére 
LYON : rue Sala, 27 
TOULOUSE : 34, rue de Metz 
Agence pour, Ouest : 

PARIS : 5, avenue Matignon 
MARSEILLE : 12, place de Strasbourg 
ALGER : 8**, rue Drouet d Erlos 
BRUXELLES : 531, avenue Brugman 
BARCELONE : 

Electric Supplies С°, Fontanel!a. 14 


вв Transronmaraurs DE LA Société d'Électricité de Paris 
à Saint-Denis — Groupes Scorr de 10 700 kv-a 
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CABINE INDIVIDUELLE DE TRANSPORMATEUR NO 
5op:s, 5 350 kv-a, 
10250 volts triphasé/12300 volts dipha 
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ге; pompes ventilateurs, es. 
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LION сое ua 77, Avenue de Ѕахе TOULOUSE................... a, Boulevard Carnot 


MARSEILLE........ ...... a4, Boulevard National BRUXELLES.............. r, Square de l'Aviation 
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APPAREILLAGE ELECTRIQUE à HAUTE et BASSE TENSIONS 
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Succursale а Paris 


26, Rue Godot de Mauroy 


Central 22.17 et 87.58 
et dans les principales 
villes de France 
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MANUFACTURE DE FILS ET CABLES ELECTRIQUES 
DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. S“ A" CAP 90 MILLIONS 
SIÉGE SOCIAL: 54, RUE LA BOÉTIE - | 
DIRECTION ET BUREAUX A LYON 
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> Usine Nord de la C.P.D.E. 
(St-Ouen) - Court-circuit 
sur 2 machines  — 


1° L'appareil pendant la 
rupture - Fonctionne- 
ment de l'échappement. 


2° Enregistrement oscil- 


circuit et de sa rupture. 
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SCHNEIDER & C- 


Siège social el Direchon générale : 42, rue d'Anjou, PARIS (8°). 
du CREUSOT, du BREUIL Usines du НАУКЕ, d'HARFLEUR 
et “ HENRI-PAU et du HOC 
rs de CHALON- peint SAONE 
la LONDE-LES-MAURES 


Usine de CHAMPAGNE-SUR - SEINE 
Usine de BORDEAUX 
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(Société des Mines de Blangy). 
Turbo-alternateur de 15000 kw, 3000 t : mn (stator). 


TRUCTIONS MÉCANIQUES CONSTRUCTIONS ELECTR 


)comotives de toutes puissances Génératrices et moteurs de toutes 
et pour toutes voies. Groupes électrogènes. 


Automotrices et Locotracteurs. Trans! c 
 turbo-alternateurs. - Moteurs à Gaz. ansiormateurs. - Commutatrices. 


cumulateurs de vapeur *' Ruths ”. . Tableaux de distribution. 
Diesel à 2 temps, type < Schneider » | vr ctenetions de stations centrales, sous-stations. 


| 4 temps, t i | i 
nine леса: TUE postes de transformation. 


allations complétes de sucreries. Toutes applications de l'énergie électrique. 


TRAVAUX PUBLICS 
fixes et mobiles. - Charpentes métalliques. - Réservoirs. - Chevalements de mines. 
Construction, Outillage et Aménagement de ports. 
Conduites forcées. - Construction d'usines hydroélectriques et autres. 
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LES GRAVES. 
ACCIDENTS DE TRANSFORMATEURS 
»» APPAREIL DE PROTECTION 


Cet appareil | 
GNALE les premiers phénomènes SE SES 


n défaut. 

ET HORS CIRCUIT ie trans- 
nateur si le défaut s'aggrave. 
JGMENTE . sécurité d'exploitation 


.DUIT ез frais d'exploitation. 
puissance totale des transformateurs 
tégés par cet appareil atteint actuel- 
ent plus de 3000000 kv-4. 


randez S.V.P. offre et description détaiilée de l'appareil 


COMPAGNIE FRANCAISE DES PROCÉDÉS 
EMILE HAEFELY, St-Louis (Haut-Rhin) 


sentant général pour la France : Alb. GIRARD, Ingénieur, 16, rue Milton, PARIS (9°) 


Téléphone : Trudaine 58-13 Adresse télégr. : Micartaim-Paris 
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SOCIETE PARISIENNE 


JUR L'INDUSTRIE DES CHEMINS DE FER 


ET DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES ` 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 65 000000 FRANCS 


SIÈGE SOCIAL et BUREAUX : 75-77, boulevard Haussmann, PARIS (8) 
Téziérsoss : CENTRAL 34-10 et 25-17 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE ` PARELECOP-::3-PARIS 
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TRANSPORT D'ENERGIE ÉLECTRIQUE 
seaux de Distribution d'Energie à haute et à basse tension 
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Chemin de fer de Paris à Orléans. — Portique à câble n» 397 gare d'Étampes. 


ENTREPRISE GENÉRALE DE CONSTRUCTION DE CHEMINS DE FER 


viture et pose de voies ferrées -:- — Embranchements et Raccordements industrials 
INFRA ET SUPERSTRUCTURE OUVRAGES D'ART 


Registre Commerce : Seine, 106274 i 


| Télégramm 
Célindur. Lex all 


AGENCES 
= 


BORDEAUX 
In Rue de la Bourse 
Féiéph. : $4.37» 


CAEN 
H. Boulevard des Mi 
Téléph. : o-o6 


CCERMONT-FERRA iD 
22, Ras des Jacobins 
Téléph. : 3-11 


LILLE 
D. Bae de l'Bépital-Milit ire 
Téiéph. 50-07: 


LYON 
4. Place Jules-terry 
ТфёрЬ : Vaupazr, 31-56 
LIMOGES 
14 Gears Gav-Lussac 
T*ieph. : 15-59 


ORAN 
UFIELLET 6. Rue de Р. ris 


ас ри. : y-50 


PES" 


REGULAT 


CEN. 


COMP ELECTRO: INDUS ТЕНЕ 


SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3000000 DE FR 


SIEGE SOCIALE. f ERVICE COMMERCIAL : 32 rue Jean Jaurès, 
LEVALLOI /- PERPE. RET ( ForteChamperret ) i 


USINES à FOURCHAMBAULT.wNievre) | 


Télégramme : Tele ph 
Bea Ces, S N°756 ele pnone : 
Célindu/- Levallois -Perret SS ЕЕЕ Wagram: 58.874 99. au. 
[e was 
MARSEILLE 
T parae 92, Boulevard Notre-Dame 
$, Rue de la Bourse Téléph. : 47-41 
Г616рЬ. : 84-372 pn. : 47 
= REIMS 
CAEN 37, Cours J.-B. Langlet 
.94, Boulevard des Alliés Téléph, : 19-67 
Téléph. : o-o6 = 
` e RENNES 
i | Saint-Martin 
;LERMONT-FERRAND "шш 6-33 
ROUEN 


41, Rue Fontenelle 
Téléph. : 35-08 
STRASBOURG 
{, Rue Jeanne-d'Are 


22, Rue des Jacobins 
iTéléph. : 3-11 


LILLE 
3, Rue de l'Hôpital-Militaire 
Téléph. 50-07’ 


TOULOUSE 
16, Кое de Metz 
Téléph. : 14-16 


LYON 
4, Place Jules-Ferry 


16 éph. : Улоравт, 34-56 
T DIMOGES BRUXELLES 
ours Gay-Lussac HL LÉVY, 29, Boulevard Jamar 
Téléph. : 15-59. Téléph. : 245-78 
— ALTERNATEUR TRIPHASÉ A 3 PALIERS, 200 kv-A, бсо T : MN = 
| ARGENTINE 
Buenos-Aires 


SIMON HERMANOS, 
1124, Avenida de May ` 


ORAN 
VIELLOT, 6. Rue de Paris 


1 бср. : 9-50 


ALTERNATEURS - PARES 
ge MOTEURS ASYNCHRONES. 
GULATEURS v INDUCTION- CONDENSATEURS SYNCHRONES 
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ишини. 
LES ÉTABLISSEMENTS 


ОЦЕТ FRÈRES « С" 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3000000 DE FRANCS 


SIÈGE SOCIAL : LYON ~ 45, QUAI GAILLETON  TÉL: BARRE 38-43 


AGENCE : PARIS - вэ, RUE D'AMSTERDAM (8°) TÉL. : LOUVRE 25-73 
R. C. LYON N' 4952 


Pose du câble téléphonique souterrain Paris-Lille 


TREPRISES GENERALES »'ELECTRICITE 


; DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE — TRACTION ÉLECTRIQUE — RÉSEAUX RURAL 
CENTRALES — SOUS-STATIONS — CANALISATIONS SOUTERRAINES 
PROJETS — ÉTUDES 


TEAU EN BETON ARMÉ “ LE FRANÇAIS ” breveté song 
POUR LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNEROIE, TRACTION, ETC. 
OTTO TTT LS 
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Société anonyme au capital de 90 000 000 francs 
SIEGE SOCIAL 28, Rue de Madrid, PARIS. 


A NALISATION m 
ZA ELECTRIQUE 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS С. ет HENRI B.oe.a MATH E 
S: MAURICE (SEINE) 
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LA LIGNE 
ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES - BÉTON ARMÉ 
A. BUGNOT 


PARIS DOUAI 
22, rue dela Pépinière ,8*) 31-33, rue Saint Jacques 
Téléphone 55 


Télépb. : LABORDE 18-50 et£24-09 É 
ATELIERS : DOUAI, rue du Petti-Mai et rue du Four 


| tout ce qui сег 97, Ru 
d : MOT 
A ÉLECTRICITÉ e 
m WE: PT. TOU 
Ji N | MECANIQUE ÉLECTRO- 
E BÉTON ARMÉ 
is POTEAUX EN BÉTON ARMÉ € 
Ii (Breveté S. С. D. G.) 
Y TRANSPORTS DE FORCE 
d STATIONS CENTRALES 
PA RÉSEAUX 
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CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


PATAY 


97, Rue des Quatre- Maisons, LYON  Télépb.: Vaudrey 5-84 et 29-82 


MOTEURS ÉLECTRIQUES ALTERNATIF ET CONTINU 
DYNAMOS ET ALTERNATEURS 
TOURETS A POLIR ET MEULES ÉLECTRIQUES 
LECTRO-POMPES - SIRÉNES - CHARIOTS AGRICOLES 


GROUPES DE COMPOUNDAGE POUR ALTERNATEURS 
MOTEURS SPÉCIAUX POUR MÉTIERS A TISSER 
BROCHES ÉLECTRIQUES POUR FILATURES DE SOIE ARTIFICIELLE 
MOTEURS-RÉDUCTEURS pour commande individuelle de barques à teinture 


BUREAU. À PARIS 9, RUE SEDAINE  Téléph : Roquette 58-48 


II {ВАВ )0Е DE Р FAZRIQUET d | Wi 


SOCIÉTÉ ANONYME DE 


JRCE A LUMIERE ELECTRIQUES I 


DE L'EST 


7, Quai Kellermann Caritaz : 3000000 francs 
| "EB Gibeg SOCIAL 
Téléphono : 4.37-40.28 В. C. Strasbourg: 7 201 BÓ. RUS DELAMSRE. 
ЖШ PARIS Xiv’ 
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[REPRISE GENÉRALE DE TRAVAUX D'ÉLECTRIFICATION 


-4888888800800055850560080€06803800€088806000008880»- 


>ONSTRUCTION DE LIGNES DE TRANSPORT D'ÉNERGIE 
RÉSEAUX A HAUTE ET A BASSE TENSION 
JOUS-STATIONS ET POSTES DE TRANSFORMATION 


USINE TEXTILE ÉLECTRIFIÉE | | Liouz А 135000 VOLTS 


ÉLECTRIFI ZATION COMPLÈTE D'USINES 
CONSTRUCTION DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


gieler? 


20. RUE DELAMBRE. 20 , ADR. TÉLÉGRAPHIQUE 
ЖЕ PARIS ХІМ" = RUHMKORFF PARIS 


Voltmétres électrostatiques AbrahameVillard 


pour mesures des tensions jusqu'à 250000 volts 


DISPONIBLES EN MAGASIN 


| 
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| Notices et devis sur demande 
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ISOLEMAIL 


A PLUS ANCIENNE LAQUE-SYNTHETIQUE FRANCAISE 


La plus longuement éprouvée industriellement, 


móme dans sa publicite, mais.... INEGALEE dans ses QUALITES reste REELLEMENT adoptée | 


(après comparaison) par les Services pnblics et les Constructeurs. 
pour l'Imprégnation et l'Isolement du Matériel électrique 
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Moteur JAPY " construction ‘ ouverte ", type de série fonctionnant depuis 18 mois com- 
plètement immergé dans l'eau grâce à une injection à cœur de laques synthétiques © ISOLÉMAIL ”. 

Vous avez pu voir des moleurs de ce type fonclionner induslriellemenl immergés aux foires de Belfort 
1924, Besancon 1924-1925-1926, Gray 1924-1925-1026, Toulouse 1924, Avignon 1924-1925-1626, Lyon 1924-1925- 
1926, Lille 1925-1926, Haïphong 1925-1926, Casablanca 1925, Nantes 1924, Bordeaux 1924-1925-1926. 


SOCIÉTÉ DES LAQUES & ISOLANTS 
7, RUE DES QUATRE MAISONS, 67. — LYON 


wx aom n 


Acent A Pans: G. de SAUZÉA, 16, rue Montaigne (8°). — Tél.: Élysées 47-02 
Registre du Commerce : Lyon B 10 
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'ODUITS SPÉCIAUX POUR: 
Imprégnation dcs Bobinages avec ou sans vide 
Laquage et Isolement des Surfaces métalliques 
Emaillage et Imperméabilisation du bois, du carton, de l'amiante, etc... 


дет nos NOTICES SPÉCIALES POUR TOUS PROBLÉMES D'IMPRÉGNATION, D'ISOLEMENT ou D'IMPERMEABILISATION 


intéressant la construction électrique 
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MACHINES 
Machines à déc 
Machines pour 
Étuves de séch: 


CUISEURSD HU B 


e s TE 


— 
e IL = + 
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PAR VIDE & PRESSION ` 


(Système M.A.X.E.I. Breveté S.G.D.G.) 


Les moteurs et les bobinages 


résistent aux agents de destruction : 
Surcharges - Températures élévées - Chocs - Vapeurs nocives - Projections liquides + Poussières, etc.. 
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COMPACNIE DES FREINS WESTINGHOUSE 


Ee Maonyme ases Cortal p ¿nae 90.090002 
vérsonanees | 


А1. А199 SL VR An 
— 


#Фы=»ета | - 


сезет 09-14 | дем de Pors 00. 282 : 

0101581) esa a. ses ETABLISSEMENTS DE FREINVILLE 
Aage аш um I EES | š 

РРО Slug зыш (S&C) I° MARS 1086. 


с |n MES NC 


ON 
Gre 6 | 890160 илк, 
ee ee 146, Rue Roquépine 


RARIS (8°) 


RC Sene м 229.0908 
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2NSTALLACICES D'IMPREGNATION.- 


Messieurs, 


Faisant suite A votre demande nous vous donnons bion 
d volontiers l'attestation suivante : 


Іа première installation d'imprégnation au compound 
et à la bakélite que vous nous avez livrée fonctionne 
depuis 1923, divum < 


Votre mode de chauffage à huile fonotionne à notre 
entiere satisfaction. 


Le température est normalement à la chaudière de 
200 à 210°, c. ^2 : 

Neus avons toujours en service l'huile initiale à 
laquelle nous n'avons eu à faire que de petites additions 
périodiques, . 


Veuillez agréer, Mesrieurs, nos salutations distinguées: 


COMPAGNIE DES"FNEINS WESTINGROUSE 
L'iagteson des Ateliers de FProin ville 


inet — 


e Roquépine, Téléphone : 
me PARIS (8°) М A в Х. E l. Ervsíss, 93-08, 93- 09, 93-10 
Agences : LILLE, NANCY, LYON, MARSEILLE, NANTES. 


OBINER, enrubanner, gainer. STANDS DE MISE A HUILE POUR TRANSFORMATEURS 


B ° 
ACHINES А r, isoler et vernir les tóles. STANDS D'IMPRÉGNATION SOUS VIDE ET PRESSION 


achines à découpe 


hines pour la fabrication des isolants. AUX VERNIS, COMPOUNDS, RÉSINES SYNTHÉTIQUES 
ds сер séchage à lair et sous le vide. Chauffage industriel (vapeur, électricité, huile). 
тш D'HUILE SOUS VIDE - HYPERCENTRIFUGES Projets d'ateliers de construction électrique 


Nombreuses références en France et dans le monde entier 
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DEE ШШШ 
LES SÉPARATEURS CENTRIFUGES 


DeLaval 


10, rue Charles V, PARIS (1V°. 


'URENT ET SÈCHENT LES HUILES MINÉRALES š 
MPLÈTEMENT, SUREMENT, ÉCONOMIQUEMENT š 
HUILES ISOLANTES. DE TRANSFORMATEURS ET INTERRUPTEURS - 

— LUBRIFIANTES DE TURBINES A VAPEUR - 

= ei DE MOTEURS DIESEL :: :: z 

— | — | DE MOTEURS A GAZ Ë 

e? : 
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s de Plus de x 
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C^ des Chemins de fer de Paris à Orléans — Poste 150 000-90 000 V de Chevilly. 
| des 4 séparateurs DE LAVAL employé par cette compa; nie y assure la conse: vation 
de;l'huile des transformateurs et des interrupteurs à très haute tension. 
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TÉLÉPHONE. LY IDE ERR 42 | БШ ” IVRY e 
TRANSFORMATEURS ; 
4 i 


de Puissanee "3.3 = Pertes réduites 
et de Mesure р e Pertes extra réduites 


GROUPES SCOTT H 

Autotransformateur. Hi 
el | | | 
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Élévateurs à godets e 
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L'APPAREIL CI-DESSUS REPRÉSENTE UN 


0- TRANSFORMATEUR REGULATEUR DE TENSIO 
ERVICE SUR L'UN DES POSTES DE LA S'* ÉLECTRIQUE DU NORD- 


: 4000 kv-A Primaire : 16 000 volts f 
Secondaire : Réglable de 15000 à 17 000 volts en pleine charge 
de 500 volts en 500 volts кепе; 


ТООТ 


EXPLOITATION DES PROCÉDÉS ET BREVETS 


-P. DESGOUTTES = 


RUE IE LILLE -:- PARIS VA 


— XXXVI — 


uissance 
réquence : 50 p $ 
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TRACTION 
DISJONCTEUR 
ve P.L. M. 


1000 AMP. 1500 VOLTS 


AU MOMENT DE LA 
COUPURE D'UN COURANT 
DE COURT-CIRCUIT 
D'ENVIRON 


| 2 000 AMPÉRES 


SOUS 


(500 VOLTS COURANT CONTINU 


(BOITE DE SOUFFLAGE 
SPÉCIALE TYPE BREVETÉ) 


Essais effectués à Montmélian (Isère), 30 janvier 1927 


2 A F DY ARGENTEUIL (S.-4-O.) 


R. DU COMMERCE : VERSAILLES 64657 
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iété francaise des Constructions Babcock d Wilcox | 
Société anonyme au eapital de 18000000 francs 4 
Siège social : 48, rue La Boëtie, PARIS (8°) 
Ateliers : LA COURNEUVE (Seine) 


ABCOCK «WILCOX 


HAUDIERES 
JAUDIERES Pour HAUTES PRESSIONS| 


GRILLES , MANUTENTION 
MÉCANIQUES MECANIQUE 
POUR TOUS i e 
OMBUSTIBLES | AS PIRATION 

— ü PNEUMATIQUE | 
URCHAUFFEURS | DES MACHFE | 
CONOMISEURS М CHARBON 
TUYAUTERIE PULVERISE | 


DEVIS et PROPOSITIONS 


sur demande adressée 1 Registre du Comit 
D UNIS E eg 
— FRANCE аи SIEGE SOCIAL : Seine, 119 


48. RUE LA BOETIE, PARIS (8) 
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. AUTOMATIQUE 


Si vous avez besoin 
de, 1O postes 
téléphoniques . ` 


/ П C [| 77^ 


es devis d'installation 
sont établis 

Jratuitement 
ur demande. ., 


Le Matériel Téléphonique" 


Soc/été Anonyme au Capita/ de 100.000.000 de francs 
46 AVENUE DE BRETEUIL PARIS . (үе) 
( Ancienne Maison ABOILARD et CÍ’) 


Téléph : Séègur 90-00(6 ignes). Те!ёдг: Microphone - Paris 
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INSTALLEZ le TÉLÉPHONE ` 


Société Francaise d' Electricité ASEA 


114, Boulevard Haussmann, PARIS (8°) 


légrammes : LABORUAL-PARIS Registre du Commerce : Seino N° 172030 Téléphone : CENTRAL 79-08 


NOS COFFRETS-DEMARREURS BLINDÉS DANS L'HUILE 


POUR 
INES, FONDERIES, INDUSTRIES TEXTILES, COOPÉRATIVES AGRICOLES 
RÉUNISSENT L'INTERRUPTEUR PRIMAIRE ET LE DÉMARREUR. 


Coffret-démarreur 
combiné dans l'huile, 


Coffret-démarreur š oer 
combiné dans l'huile » maxima tempori 
Coffret-démarreur avec coupe-cirauits 1 maxima instantané, 
combiné dans l'huile. dans l'huile, 2 minima de tension, 008- 
tact thermique pour 
l'huile, 
démarreur 


IL EST DE VOTRE INTÉRÉT DE VOUS 
RENSEIGNER SUR LES AVANTAGES 


DE L'APPAREILLAGE BLINDÉ ASEA 
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SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
pour la 
FABRICATION D'APPAREILS DE MESURE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6000000 FRANCB 
0:72: : OEB : : : : : ; TI M EOM ME SIÉGE SOCIAL : 


% е g: ë “e 


: : et SERVICES COMMERCIAUX : | 
5, RUE GODOT-DE-MAUROY - PARIS-1X* 


Rue Godot-de-Mauroy — PARIS-IX* 


ENREGISTREURS 
à Coordonnées Rectilignes 


APPAREILS DE CONTROLE 


APPAREILS ÉTALONS 


RELAIS LICENCE FERRANTI 


R. С. Soine 85 М0 
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FILS DE BOBINAGE ISOLES 
A LA SOIE, AU COTON, AU 
: PAPIER. A L'AMIANTE., ETC. 


| 
FILS SONNERIE .CABLES SOUPLES | 


—- 
! ENTREPRI 


S & DÉPOTS : à PARIS, 52, rue d'Angoulême, Téléph. : Roguerrs 44-og et 3 
/6,rue Jeanne-d'Arc ; TOULOUSE, 102, rue Riquet; MARSEILLE, 8, Boul. M 
boulevard Carnot. 
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С° d'Entreprises Electro - Mécaniques 


Societe Anonyme au Capita! de 10.000 000 detrancs 
18,Rue de Madrid, PARIS (8°) 
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INSTALLATIONS COMPLETES : 


Slalions Centrales Thermigues. Stations Centrales Hyarsulques 


Sous - Stations Stations de Pompage etc... 
— === a. | | 
eseaux de Disfribution/ Her B tension) Electrification des Vores ferreés 
Applications Agricoles 


TREPRISES GÉNÉRALES Pour LA FRANCE er L'ETRANGER 


RC SEINE 96114 | 
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ATELIERS 


(STRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
|. pe METZ 


SIÈGE SOCIAL, BUREAUX & USINES : 
22, rue Clovis, à METZ 
(Registre du Commerce : Metz, Vol. VIII, N° 79) 
Téléphone : 80 — Adresse iélégraphique : Eleotrio-Metz 


: PARIS, SEINE et SEINE-ET-OISE, 112, Rue de Paris, à MEUDON 


Téléphone ` Pams-VivoinanD 09-19 


ALTERNATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES 
ANSFORMATEURS STATIQUES 


A PERTES NORMALES ET A PERTES RÉDUITES 


s spéciaux pour Matériel à courant continu 
КЕК Appareillage 


gie 
Tissages et Filatures M Réparations et Entretien 
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j Aneions Serelses électriques BABUËS FRÈRES e 8/$50» BEROÈS 
ELECT ТСЕ 


SOCIÉTÉ ANQUEME AW CAPITAL DE 10000000 PRANOS 
PARIS (8) — 43, Rue de la Bienfaisance — PARIS (8°) 
Agonces à Lille, Berdeeux, Reims, Rennes, Strasbourg, cbe. 
1éMph. ` Laberde 03-56, 03-57, 09-58, 03-59 | Adr. tétégr. : ELECYRISE-PARIS ey 
Ё (aneisras DU couuanes ` были n° 85639) А 


ENTREPRISES GÉNÉRALES vELECTRICITE 


Chemins de fer du Midi. — Secteur de Tarbes Montrejeau 


STATIONS CENTRALES — TRANSPORTS DE FORCE 


SLECTRIFICATION de VOIES FERRÉES 


. 
Mem $ 


INSTALLATIONS IMMOBILIERES — TÉLÉPHONIE J 


Ses poteaux en béton 
de ciment électro- 
fondu n'onl pas de 
rivaux, surtout дед 
noleaux légers, à 
base réduite, robus- 
Les, faciles à ériger 


el bon marché. 


Ses poleaux en bois 
sonl imprégnés à 


l'aczol ou à la creo- 


" — mm "zm cmm 


sole suivant les pro- 
cédés GILSON el 
а POULAIN; leo 
| seuls qui assurent 
| véritablement lim- 
| prégnalion parfaite 


Í aà cœur ди bots. 


DJCIÉTÉ FRANÇA 
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| LIGNE DE TRANSPORT DE FORCE ÉQUIPÉ: AVEC DES POTEAUX LÉGERS EN BÉTON ^ 
1 


SES CANDÉLABRES EN BÉTON CENTRIFUGÉ 


E DES POTEAUX 
; PARIS IX* , Teléphone 
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Ses poteaux en bélon 
armé centrifugé, 
d'une très grande 
résistance, d'une 
élasticité extraordi- 
naire et d'une durée 
illimitée,constituent 
un progrès considé- 
rable sur tout ce qui 
a élé fait jusqu'à ce 


jour. 


Ses pieds de poteaux 
en béton procurent 
aux poteaux en bois 
une longévité incon- 
nue jusqu ict, en lea 
isolant à la ba.e de 
toute humidité. 


Trudaine 48-18 4819 


Digitized by Goo Q 


= — = = = E — со E EE — — —=— = = == == 


9 
Maintient inde:ii. 
l'état de fraiche 
idéale de conserv 
probleme de геїг 
et commerciale 
élégante, Ја plus 

econ 
k EBL A 

le froi 
33. Rue de S 


Tel. : E! 


БАТА £ 


EJ чы W 


FA 


ISO 


| 


TOU] 


E - 


Le Froid par l'Électricité N 
Basé sur les travaux du savant Lord Kelvin, le KELVI- 
NATOR, réfrigérateur électrique automatique, ne 
demande qu'une simple prise de courant pour maintenir 
indéfiniment et sans surveillance un froid sec et constant 
dans lequel toute fermentation est impossible. Un £roupe 
compresseur-condenseur fait circuler du gaz Sulfureux 
liquéfié dans un détendeur immergé dans un bain du 

_ liquide incongelable, qui constitue un véritable accumu. 
lateur de froid et remplace le bloc de glace _ 
habituel.Il est maintenu à une température ` 
moyenne constante par un thermostat auto- 
matique, provoquant le départ et l'arrét du 

moteur. 


la viande 
indéfiniment 
fraiche 


LE FROID ÉLECTRIQUE. AUTOMATIQUE 
Maintient indéiir.iment les aliments à 
l'état de fraicheur dans une zone 
idéale de conservation. Il apporte au 
problème de réfrigération domestique 
et commerciale la solution la plus 
élégante, la plus parfaite et la plus 

éconcmique. 


KELVINATOR 
le froid qui dure 

33, Rue de Suréne, 33, PARIS 

Tél. : Elysées‘ 27-30 


SC 

. les œufs 
` parfaitement 
conservés 


d "E | Bur | 
s e 2 d | | | | I 
| | I | | | | 
-loujours {| | | t 
ein pdt si ie МЕС LO ipo. > | йн" 


HAVAS 5 


FABRIQUE DE PORCELAINES DE FUISSEAUX 


ISOLATEURS "ees 


POUR E | 
TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITE: 


YRARSAISSION D'ÉRERCIE 
АРРАВЕ САВЕ ` ` 

А HAUTE TENSION 
PETIT APPAREILLAGE 


` 


Transformateur à 250000 v 
| pour les essais | 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 
à la disposition : ,. 
de notre clientèle 
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l, rue Montaliwe 
Société anonyme au capital de 20 000 000 de francs PARIS (8* 
: ( 43-91 
Siège social 4, rue de Téhéran, PARIS (89%. nien 
Établissements à NANTES, SAINT-NAZAIRE, SAINT-DENIS avi 
TURBINES 
ILS de LEVAGE et de MANUTENTION Appareils de transport contine système ‹ 
[pe . Chariots monorails à crochets (Lisènce E 
as s t ОКСА Е > Chariots monorails 
: à benne preneuse STATIONS 
Monorails automoteurs 
à bloc systéme COMP 
| Grues, Portiques, Ponts roulants 
| Transbordeurs Machine 
РЕТГЕ M 
Installation générale - ACHI 
de Manutention MÉCANIQUE 


pour toules malières ` 


-2a88835822- 
Laminoirs, Cisailles 
Tours à cylindre 
Matériel hydraulique 
à haute pression _ 
Tólerie, Chaudronmerie 
Mécanique générale 


Société Anesrme 


INTERRUPTEURS AUTOMATIQUES 


BERNE (Suisse) 


ur SAIR а 
Interrupteurs automatiques ` 


à mouvement d'horlogerie, pour éclairage public ` 
et blocage à certames neures 


Interrupteurs de température 
Régulaleurs électriques de température 
Interrupteurs pour commande à à distance 
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TURBINES A VAPEUR == == 
système ‘ ZOELLY ” 
(Licences Eecher Wyss) 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 
" STIRLING ” 
cesstructioa FIVES-LILLE 


GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÈMES 


STATIONS CENTRALES 
COMPLETES 


TURBINE ZOELLY DE 15 000 KW 3 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER A RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES DE TOUTES PUISSANCES 


| et pour toutes applications  : 
.MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — MATÉRIEL POUR SIÈGES 
D'EXTRACTION | 

LOCOMOTIVES A AIR COMPRIMÉ système Leroux 

E — APPAREILS DE LEVAQE ET DE MANUTENTION 

| ^S wale E. ‚ PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 

2 W Lavage des charbons et minerais par | 

APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France | PU O E 
777777777 LOCOMOTIVES А VAPEUR 00 ÉLECTRIQUES sec стод 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONTME Gg CAPITAL DE 150000! FRANCS 
du Commerce : Lyon B 11214, 


men SOCIAL A LYON : 
82°", Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : Cavenne) 


23, rue 
Téhéph. : Vausesv 5-46 Adresse 4166г. : Denge Leen 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinot (17°) — Tuéph.: Wien 21-22 


COMPTEURS ькмвкак éLEcrauqum 
Syr А MT, Breveté s.e.p.e. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


 LIMITEURS DE COURANT pour rozrAi 
INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


LLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 
ne Lu L Ноотиев: 
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iuis С. DE COURROIE 


TO WYSS proren s. g.d. g. 
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Des gains de puis- 


\smissions К sance de plus де 10 •/, 

rroie e ont été constatés par l'em- 
Wyss J: ploi de 

layak da i3 l'Enrouleur Wyss. 
entre les Vë Les enrouleurs pour des 

эн & puissances de 1/3 à 15o ch 

кааш éi pour courroies de 4o à 

ic 500 mm de largeur sont 

tont = SE toujours en magasin ou en 

sidérable- Mi construction. 

t Ја soc- 

Le: 14 000 


ENROULEURS 


Livrées au і“ Août 19268 


| ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 


LLATIONS COMPLÉTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours en magasin 


SELLERS А ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS А BILLES EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
Arbres, Manchons, Chaises, etc. PROGRESSIF, REVERSIBLE 


TÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1863 
BS £ С" ronNDEURS-CONSTRUCTEURS A SELONCOURT (Doubs) 
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F Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau. Homécourt, Hautryont et Caghari, 
la C“ des Forges et Aciéries de la Marine et d Homécourt est en mesure — tous les produits de Patani métallur gique i 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Inoxy- 
dable « ]nal s, pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fl machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, piéces pour automobiles, palplanches « Lackawanna », produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines RES bjindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord 


e ` des Forges et Aciéries 


Marine «“Homécourt 


(Compagnie de Saint-Chamond) 
Société Anonyme - Capital 135 Millions 
Direction Générale : 12, rue de La Rochefoucauld: — PARIS-9*. 
PRINCIPAUX DÉPOBITAIRES ET AGENTS DE VENTE 
POUR LA FRANCA Poua L'ATRANOER 
` C" de Dépôts et Agences de Мейце Société générale pour le Commerce 


d' ины métallurgiques de Produits industriels 
ME TO re H Lyr. 
(Ax CITT Е a =) ($e 


xs rue Amclot, Paris (u) 
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» ENTREPRISES GÉNÉRALES 
ELECTRIQUES &ÍNDUSTRIELLES GIRAUDON 


| Télégrammes: 
wie ge SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4 MILLIONS. GIRELEC - PARIS 
ELYSÉES " R.C.Seine 223.535 B 


37.40 i | 
SiEGE SOCIAL: TI? '5Rue o'Aouesseau . PARIS (8°) 


GRANDS TRANSPORTS D'ÉNERGIE 
A TRES HAUTE TENSION 


ÉLECTRIFICATION OE VOIES FERREES 


STATIONS CENTRALES 
POSTES ET RÉSEAUX BASSE TENSION 


TRAVAUX PUBLICS = CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 


e TELEPHONES LE LAS D 


131, Rue de Vaugirard, PARIS (16° 


Adresse +6166. : Tátánavric-PanIs Registre du Commerce : Seins, 106-296 Téléph, : Sáeva, 43-46 


TÉLÉPHONIE 


La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étanches 
pour la Marine. les Mines, l'Industrie, les Chemins de fer | 


T.S.F. 


HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANCE 


SIGNALISATION 


ches de signalisation pour les Mines, Aciéries, Hauts-Fourneaux, Centrales, Relais, 
Apparolis oran Avertisseurs divers, Signaux lumineux, Magnétos étanches, etc. | 
Appareillage de signalisation étanche pour Mines grisouteuses 


SONNERIES ÉTANCHES ET SEMI-ÉTANCHES 
FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 
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garantissant 


l'isolement d'une Entrée 


ГЕ TEMPÉRATURE de poste à 60000 V 
ARTZ ET SILICE 


SIRGE SOCIAL: S. RUE CAMBACÉRES 
BUREAUX 1 bis, PLACE DES SAUSSAIES (PARIS 8°) 


2744 — е USINE А SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (s. а м.) 
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Balances automatiques 
à charbon 
pour le contróle de 


de larc, 
la consommation de vos | роиг 1а 
chaudiéres | protection 
PIC LULU | des 
| | | lignes 
e, ^ CO N STRU LI ON FRANCAISE | aériennes 
I RE à basse 
TÉ; BALANCES : BASCULES tension 
€. А. au capita] de 2500000 franos ] e 
PARIS 26, rue Cadet, PARIS (9°) Téléph. : Louvre 08-17 ; 
USINES : PARIS et LYON 


TITES « 
en TOUTES DIMENSIONS 


| Lem VOUS seront nécessairese ; 


SPÉCIALITÉ DE GROS DMAMÈTRES 
EE SA DEMANDE 
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PARAFOUDRES 


« SBIK » 
à double jeux 
d'éclateurs 
et soufflage 
électroma- 
gnétique 
de l'arc, 
pour la 
protection 
des 
lignes 


aériennes 
à basse 


tension 
——— 
société Industrielle de Machines et Appareillage Électro-Mécaniques 
Soc. à responsabilité limitée, capital 200 000 fr 
104. rue Lecourbe — PARIS (15°) 
Téléphone ` Ségur 94-53 


ROUE ¿me des turtines Pelton de 20000 ch pour 


(Бїт de Vernayaz (Valais) aux CHEMINS de FER FÉDÉRAUX. Borne 


TURBINES 


HYDRAULIQUES 
ATELIERS 


CHARMILLES 


109, route de Lyon 


PARIS n GENÉVE 


56, rue de la Victoire 
RÉGULATEURS de PRÉCISION 


Tátérmoss: Trudaine, 43-35 
R. C. Seine, N* 210038 B 


CHAUDIÉRES ——— — 
——— FRANÇAISES 


ICLAUSSE 


`$ MODERNES a HAUT RENDEMENT 


FORTES PRESSIONS - LE8 VAPORISATIONS LES PLUS INTENSES 
URCHAUFFE AUX TEMPÉRATURES LES PLUS ÉLEVÉES | 


Jnitós à trës grandes productions 

our CENTRALES ÉLECTRIQUES. 

les procédés absolument neufs réduisant l'encombrement 
lèles spéciaux à grand volume d'eau 
toutes APPLICATIONS INDUSTRIELLES 


00000 CH EN SERVICE 


YERS MÉCANIQUES les plus robustes 
ILLES SOUFFLÉES ET COMPARTIMENTÉES B S, 0. D. 8, | 
UR CHARBONS RICHES, MAIGRES, DÉCHETS, POUSSIERS, ETC. | 


ambres de Combustion à écrans d'eau 


Chauffe au pulvérisé, au mazout, aux gaz des fours, etc. 


FFEURS - RÉCHAUFFEURS D'EAU - RÉCHAUFFEURS D'AIR | ` ES AL 


3ES DROITS INTERCHANGEABLES NON DUDGEONNÉS | 
LE MAXIMUM DE GARANTIE - LA MEILLEURE UTILISATION | 


SOCIETE Т 


Féléphoues : ÉLYSÉ 
INTER. D 


tterie et tuyauteries pour hautes pression et surchauffe 


GULATEUR AUTOMATIQUE D'ALIMENTATION = 
BATTER 
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ONAGE MÉCANIQUE A VAPEUR “TEMPÊTE” 
ANNEAUX 


A.* NICLAUSSE, 24, rue des Ardennes, PARIS (19) | | 
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ARD 15-01, 15-02 ( Registre du Commerce : Seine N° 7334) Adr. Tél. : GÉNÉRATEUR- PARIS : 2 xni 
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SOCIÉTÉ GRAMME 
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s SIÈGE SOCIAL : USINAS 
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GÉNÉRATRICES et MOTEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIF 


TRANSFORMATEURS -:- APPAREILLAGE 


MACHINES A S8OUDER ÉLECTRIQUES 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES & DE CONSTRUCTIONS MÉTALLURGIQUES 


Er Эре А SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL Ds 1 220 000 rsancs 
penc SÉES 44-90 Registre du Commerce : Seine, N* 55215 S PM RIB 
дырганы, 64, rue La Boétie - PARIS (8°) 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS EMPLOYÉS EN MÉTALLURGIE 
HAUTS-FOURNEAUX, ACIÉRIES, LAMINOIRS 
INDUSTRIE MINIÈRE, FOURS ÉLECTRIQUES, ETC. 


QUELQUES REFÉRENCES D'INSTALLATIONS DE FOURS ÉLECTRIQUES 


Câbierie et Tréfileries d'Angers, 1 four électrique de 3-5 t, ; 

Aciéries de Paris-Outreau, 1 four électrique de 5 t., monté sur chariot auto- 
moteur ; 

Établissement Beoccat, 2 fours étectriques diphasés de 3 t. ; 

Société d'Ougrée-Marihaye, Belgique; 1 four électrique de 12-15 t. ; 

Société John Cockerill, Belgique, 1 four électrique 7-10 t. ; 

Giuseppe et Fratello Redaelli, Milan, Italie, 2 fours électriques de 10 t. ; 

Aciéries de Caleñtto, Italie, 1 four électrique de 10 t. ; 

Bisi glectro-Metallurgioa, Espagne, Aciérie électrique et appareils de lom- 
derie d'acier; 

Compagnie des Forges et yv de la Marine et Homéoourt, ! four 2 t. 

el ze commande, ? four de5 à 7 t. 
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- pour toutes applications 


BATTERIES ' AD " POUR CHAUFFAGE ET TENSION PLAQUE 
- ——Y Y Оер opi 


ANNEAUX-JOINTS DE VAPEUR - CHARBONS POUR MICROPHONES ET APPAREILLAGE 
T a ды 


LK CARBONE Téléphone: WAGRAM 11-98, 89-38, 89-39 


Société Anonyme au Capital de 2.800.000 fr. R ` 
JI à M, s de Paris, GENNEVILLIERS (Seine) Adresse Télégraphique : CARBOLAC-GENNEVILLIERS 
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Usines et Bureaux: 
, boulevard de Verdun 


RBEVOIE (Seine) 


16рЬ. : WAGRAM 97-08 


PARIS: GE rue de Turenne 
éph. : Ancuivas 48-33 
LYON : E avenue Félix-Faure 
Téléph. : Vaupazr 17-52 
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i LA VIXA .‹ entièrement française й 


— tA VIXA Ar.GAZu2san eu ооа 
LA VIXA donne une lumière très belle, 
à la fois puissante et douce. 


Daas les busasz et maguiss, elle perma e 
travail facile, poisque, par elle, as ub sh d 
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MONTE-SACS 
Installations s 
LES PLUS I 


SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE, 
CHAUFFAGE, FORCE MOTRIC 


Société Anonyme au Capital de 100000000 


Huiles lourdes 
pour Fours et Moteurs Diesel 


ar LE DOYEN DES VERNIS ISOLANTS `] 


de Goudron de Houille 


Tricrésol Paille 
Métaparacrésols spécial et 60/40 
Orthocrésol 
| pour la Fabrication des 
Ра 4 ЈА Matières plastiques. pour l'Electricité | 

B" m. 20272 | | 
7 EU ЛТА 
ха - ч, 


Tous autres sous- produits 
de la Distillation de la Houille 
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USINES А GENNEVILLIERS (SEINE) 
Adresser Іа Correspondance 
su SIÈGE SOCIAL. 22, RUE oe CALAIS, PARTS, Tél. GUT, 38-46: 
Echantillons franco sur damaude 


Registre, du Commerce ` Seine Ne 72528 
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REPRESENTANTS POUR LA FRANCE:LELECTRQ* 
ISOLANT, S. A. 1 & ЇЗ rue du Départ, PARIS (XIV € 
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MONTE-CHARGES 
Ascenseurs électriques 


toutes puissances 


Nos assemblages ne sont pas affaiblis 
par des trous de rivets. 
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Leur résistance vaut 1 OO 0/0 
| de celle de la barre assemblée. 


D FA U^. Lee 


>< AXA 


БОР A A A элле 


Zap, 


` 
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ÉCONOMIE 


en utilisant nos 
Pylónes à 4 Membrures 
Poteaux en Ú Jumelés 
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Charpenles soudées 


P ylóne fourni àla , 
OC Hydro-Élecirigne d'Auyéri (Brevetées S. G. D. G.) 


Compagnie Générale š Construction Soudée 
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MONTE-SACS, PONTS-ROULANTS-GRUES 


stallations spéciales de levage 
| et manutentions pour usines 
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Etudes - Devis - Visites d'ingénieurs sur demandes 
—.  ———-—o—rn————nMO<ÑOLÉ 
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(Regisère du Commerce : Seimo N° 306871 B) 


e Petit, CLICHY (Seine). — Téléph. : Marcodet 25-57 ot 36-18 — Deeg A Gase mr à Sama 


395 r. de Vaugirard 
Spécialité de ve 


Enclenchements et Block-System pour les Chemins de fer 


INSTALLATIONS DE LUMIÈRE, FORCE, TÉLÉPHONIE, SONNERIES, PARATOMNERRES € 
nécaniques pour toutes industries, Pièces troussées, Moulage mécanique 


HORS CONCOURS — GRANDS PRIX — MÉDAILLES 


, 1878, 1089, 1080 — Sami-Lowis 1994 — Liige 1906 — Milan 1906 — LesdF^és 1905 — Bruseliee (NI 
Turin 1911 — Сења 4943 — Strasbourg 1919 
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PETITES ANNONCES 


CIÉTÉS ! 
Convocations 


Juin. — CouracxiE CONTINENTALE Evisox, Assemblée générale 
ordinaire, 14 heures, 73, boulevard Haussmann, Paris (8°). 
juin. — Noro-Lomèas, Le Tripuasé, Assemblée générale onli- 
, 11 heures Зо, 7. rue de Madrid, Paris (89). ` AS EEN 
juin. — L'Evuirguenr É£LECTRIQUE, Assemblée génér&le ordi- 
>, 11 heures, Puteaux (Seine). 

juin. — Société EtgcrRo-CaBLs, Assemblée générale extraordi - 
', 17 heures, 19, rue Blanche, Paris (9*). 

juin. — Société Das GRASDS Travaux Dz Managiiru, Assemblée 
ale ordinaire, 14 heures, Márseille*(Bouches-du-Rhóne). 
Juin. — CompAGNiE DU Tramway ÉLECTRIQUE D'EU AU TRÉPORT, 
nblée générale ordinaire, 11 heures Зо, 97, rue de Lille, 
iv ЖАНИ | 

Juin. — Couraënie ÉLècrno-frposraisece, Assemblée générale 
aire, то heures, Levallois-Perret (Seine). — — — | | — 
Juin. — La MéraLLURGIQUE Есвста:осв, Assemblée générale 
aire, 17 heures, 4, cité d'Autin, Paris (9°). 


See i à m" 
Juin. —, APPARBILLAGE ÉLECTRIQUE ÉEuGèxe Hussox, Assemblée 


ale ordinaire, 11 heures Зо, 15, rue de Buffon, Paris (5°). 
juin. — Engem écecrRique DE LA Dasss-lskng, Assemblée géné- 
ordinaire, 15 heures, 3o, rue d'Aumale, Paris (9*). 

juin. — PoncmLAikERUR ря Lasquix, Assemblée générälè ordi- 
; 11 heures, 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). 


juin. — Conxsraucrions ÉLECTRIQUES Minitus, Assemblée géné- 
rdinaire, 15 heures, Asnières (Seine). 
Juin. — Société CONTINENTALE Ds TRACTION Er D'ÉCLAIRAGE PAR 


TRICITÉ, Assemblée générale ordinaire, 11 heures, бо, rue 
iartin, Paris (9°). р 
juin. — Сомрлота D ELECTRICiTÉ DB. Varsovie, Assemblées géné- 
UE et extraordinaire, 16 heures, 6o, rue Caumartin, 
9*). | " | INE 
uin. — L'Ececraigue Linta-Rovsaix-Tovncoiec, Assemblée géné- 
ее 17 heures, 56, rue du Faubourg Saint-Horioré, 
е e 
juin. — UOMPAGNIR PRASCAISE DES PERLES ÉLECTRIQUES WREISSMANN; 
CELL LE A 
CIETE POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS SAUTER 
, rue de Mulhouse, SAINT-LOUIS (H' RHIN) 


HAUFFAGE ÉLECTRIQUE 
_ À BAS PRIX 
EE EE 


uffe-eau °° CUMULUS e Род1е8 s PRIMULUS u 


ISINIÉRES; FOURS DE BOULANGER BT DE PATISSIER 
Pláhthers tHáuffants, Chaudières, etc... | 


*533000808028008ó0200005006005008080000008000000523000006 006 /0à00 0008 
Visible 


A. BONNART (у.б) 


‚Г. de Vaugirard, PARIS-45- - Téléph. : Vaugirard 30-57 
Spécialité de vente do fonds d'Electricité et de T.S.F. 


) P RTE RER . 
Be 15" wrrond!, loutique, urrière-houtique, culsine. 
appareillage, lustrerie, T.S.F., affaires 154000 fr, bail 

s loyer 3ooo fr. Avec 35000 fr. 
Pa. SECH vente gros, у gros, détail. Aphäreillage 
S i fourniture pour usines, 3 succursales 
SE а fais 4 millions, bail 17 ans, loyer 10006 ff, 
е че, 15 mètres facade, 2 arrière-boutiques, 

reau ieces au 1*r, à enlever avec 450000 fr. 
nifique affaire. i | | 
"Ç" < `. . ` x D n ` 
ahia one rue très passagère, Vente T.S.F., Photo- 
йй) { 1: 7 ans, loyer 2400 fr, Boutique, sous-sol, affaire 
Ша г. avec 45000 fr & débattre: 

Ы Ki 1 т D . 
Autres à Paris, Banlieue et Province. demander détails. 
» сыа D ae „аму diaz so Fee NES | - ` i: = "ze 


| 


s 


| 
| 
x 
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Assembléé générale ordinaire, 15 heüres, 218, rue du faubourg 
Saint-Honoré, Paris (8*). 

29 juin. — COMPAGNIE DES TRANSPORTEURE SiuPLEX, Assemblée géné- 
rale ordinaire, 15 heures, 43, rue Lafayette, Paris (9). 

29 juin, — SOCIÉTÉ HYDROËÉLECTRIQUE ET MÉTALLURGIQUE DU PaLats, 
Assémhléé générale ordinaire, 10 heures, 11 bis rue Roquépine, 
Paris (8°). a а kwo a ' 

29 Juin. — Société INDÉPENDANTE DE TüLÁáGRAPHIE SANS FIL, Assem- 
blée générale ordinaire, 12 heures, Malakoff (Seine). ` 

?9 juin. — POoRCELAINERIE ÉLECTRIQUE DB Pinos, Assemblée générale 
ordinaire, 14 heures, 5, rue du Pré-aux-Cleres, Paris (7*). 

29 juin. — Sociár& D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE LA Visnne, Assemblée 
générale ordinaire, 11 heures, 22, rue des Italiens, Paris (9°). 

29 juin. — Sociéré D'ELecrriciré DU LirToRAL NORMAND, Assemblée 
générale ordinaire, 14 heures, 10, rue Vézelay, Paris (8°). 

29 juin. — Sociéré pu (Gaz ET DE L'EnmgcTR4CiTÉ Dk Laox-Poissy zr 
zxTÉNSIONS, Assemblée générale ordinaire, 17 heures, 79, rue de 
Monceau, Paris (8°). . be 

29 juin. — Gaz xr Euscraent pp Meux, Assemblée générale 
ordinaire, 14 heures 30, 11, rue de la Tour-des-Dames, Paris (9° ў 

20 Juin. — бостЁ écacrrique Пот Waagan, A&setriblée générale 


1 


ordin&íre, 10 heures, 12, rue de l'Etoile, Paris (17е). 


$b juin: = 5осійтё ronmanpe D'Euscrritité, Assemblée générdle 
ordinaire, 15 heures, 25, rue de Courcelles, Paris (8e). 
30 juin. — CompaGNIE DU Gaz ET DE L'ELEèTRICITÉ POUR LA FRANCE gr 


тоа, Assemblée générale ordinaire, 9 heures Зо, Aubusson 
(Creuse). 

30 juin. — Sociéré écecrrioue ре Briouzs-Beucou, Assemblée géng- 
rale ordinaire, 14 heures, 157, boulevard Péreire, Paris (17%). 

30 juin. — Union v'Euxcraiciré, Agsemblées générales ordinaire 
et extraordinaire, ro heures Зо, , rue de Madrid, Paris (8e). 

30 juin. — Sociér& Axonvur ous TÉLÉPHONES SYSTÈME PicanT-Lipag, 
Assemblée générale ordinaire, 15 heures, 19, rue Blanché, 
Paris (9°). | 

30 juin. — APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE (SENTEUR, ешм général 
ordinaire, 14 hetires, 122, aveüüe Philippe-Auguste, Paris (11°). 

30 juin. — Travaux PUBLICS, Fonte er Luuiène, Assemblée géné- 
rale ordinbire, 11 heures, So, rue Tàitbout, Paris (9€). 


PRESSES FERKRACUTE 
yi Ae à découper, former 
poinconner, 

à encocher les 
stators et lesrotors 
А emboutir, 
forger, ébarber, 
etc. 


FENWICK 


8, Rue de Rocroy, PARIS 
112, Bd des Belges, LYON 


^8 8,78, 8788/78898, ^8, 808,8, 8, 088, Dep, Le, Ze, 908,78. 
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LES ÉTABLISSEMENTS —. 
DORY ЕТ GAIN 
$$, rue du Pont d'lvry à ALFORTYILLE (Seine) 


sont spécialisés дарё la 


RÉPARATION DES DYNAMOS 
ЁТ MOTEURS ÉLECTRIQUES 


Tél. : Diderot 09-40, 09-41 MAISON FONDÉE en 1902 


у 
Juin. = Socráré POCR 
*é—- genrrale ordinaire, 


^" jura. — COMPAGNIE 


CONSTRUCTEUR ` n'inaire, 18 heures, 73, 


2 же мім. — SOCIÉTE Aus 
PAREILLAGE ÉLECTRIQUE MIZERY 2 BONVOISIN ias ы e 
NIU 
г суе. 

E. BONV OISIN, fur Juillet, — Force ЕТ 

"праге et spéciale, 11 

ÆADJUDICATIONS 
35, В” RICHARD-LENOIR B: fada айана () 
sa, le - juillet 1927, poi 
Registre du; Commerce : Seine N° 105252 и tu dose : 


< abier des charges à 
rx». Avenue Victor Emma 


SIÈGE SOCIAL : | эп peut C 
SOLEIL ss, rae мөм» ` n 
PARIS (95 MATÉRIEL 


A VENDRE : 
150 mètres câble 
| rota en i tronçons avr. 
nie de poste. Trés boi 

T Bilrex-er ` Cooréraris 
М: et peilier (Herault). 


LIBRAIRIE 


iLÉPRONE 
inberg 35-38 


SÉCURITÉ GÉNÉRALE ET RESPONSABILITE CIVILE RÉUNIES 


CAPITAL : 2500000 FRANCS ENTIÈREMENT VERSÉS 
Registre du Commerce : Seine, ¿0 766 


ASSURANCES CONTRE LES 


CIDENTS ET RESPONSABILITES CIVILES DE TOUTE NATURE 


nie possède 
irecteur : BŒTZEL Ancien Élève de l'École Polytechnique. - 000 L i cll sper 
ous-Directemr : RICHARD Ancien Élève de l'Écolo Polytechnique. |. EN PROVINCE 


DIVERS 

La Societé anonyme « 
gre, serait désireusæ de 
editions, de toutes so 
que fonctionnant à 


Ancienne Maison Nicolas JACQUEMARD 


Jean JACQUEMARD Fils, Sucoesseur 
à LA RICAMARIE, près SAINT-ÉTIENNE (Loire). 


_ Spécialité de FERRURES et CONSOLES de tous sysièna à 


pour Transport d'énergie et Installations électriques 
BOULONNERIE — MOYEUX FORGÉS POUR CYCLES — ATELIER DE GALVANISATIOS 
E. SERRE, Ingénieur, 18, rue Léeluse, PARIS (XVII°). 
J. LONIEWSKI, Ingénieur, 8, ruo des Convalescents, MARSEILLE. 
G. PERRE T, Ingénieur, 19, place Morand, LYON. 


GRAND PRIX, $ MÉDAILLES D'OR à l'Exposition der Appliestions éleciruques de Marseille, 1904. 
GRAND PRIX à l'Exvosition internationale du Nord de la France à Roubaiz, 1911. 


L Orr:icg xariosaz DU Co 
masuri lji, Paris (Re). (i| 
rtre compe au Nervice 

o 4 r beureset de 14 à 
e texte dun projet de 


Grana Duché de L 
airs) D'EMPLC 


La “ocitré PRASÇAISE ut 
i Pans. reclierclie jeune 
toemmnerei de 'Parteinei: 
^ Tiles ep -pécifiant арр, 


Représenté par 


Société 
des Anciens 


| Téléphone | NATION FONDER: EN 4594 Siége social et 
| 6-35: TS | 
| "77 E" CH. SUTER 


| 3, rue Alphonse-Penaud, PARIS (X X°) 


A COUT 


DÉMARREURS ET RHEOSTATS EN TOUS GENRES 
Tableaux de Distribution 


0 juin. — Société ропа ug TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES Métaux, Assem- 

e générale ordinaire, 15 heures, 19, rue Blanche, Paris (9°). 

М) juin. — SOCIÉTÉ ANONYME DES PORCELAINES ET APPARBILLAGES ÉLEC- 

ques (талммохт, Assemblée générale ordinaire, 11 heures, 
, rue d'Uzès, Paris (2°). 


7 juin. — Société p'EcLamacm Ет ов Force PAR L'ÉLecraicité, 
semblée générale ordinaire, 14 heures Зо, 19, rue Blanche, 
ris (9°). 

x) juin. — Coupon Fast D'ÉLECTRICITÉ, Assemblée générale 


linaire, 18 heures, 93, boulevard Haussmann, Paris (8*). 
jee juillet. — Foncu вт Lumière bes Pyrénées, Assemblées extra- 
linaire et spéciale, 11 heures, 14, rue Roquépine, Paris (Ke). 


DJUDICATIONS 


Indes anglaises (Orrics or rum DIRECTOR GENERAL, InDIA STORE 
рлатиЕит BuLvspsaE ROAD, LawBzTH, Lonpon S. E. 1.). — Adjudica- 
n, le 7 juillet 19237, pour la fourniture du mat riel et ес: 
on de la station centrale de Fyzabad, So kw, 240/45 
lts, trois conducteurs, moteur à huiles lourdes, généralrices, үм 
Cahier des charges à l'Orric& NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIEUR, 
, avenue Victor Emmanuel Ill, Paris (8*). ç 

On peut se procurer ce document en s'adressant à l'Orrics op 
re DIRECTOR GENERAL, [NDIA STORE DEPARTMENT, BELVEDERE ROAD, LAMBETH, 
NDRES, S. E.H 


ATÉRIEL 

A VENDRE : 
150 mètres câble souterrain haute tension, 15000 
lts en 4 tronçons avec boites d'entrée, pouvant servir pour 
trée de poste. Très bon état. 
S'adresser ` CooPéRATIvE D'ELecriciTé, 10, rue de la République, 
ont pellier (Hérault). 


IBRAIRIE 


INVI NT EUI ag: 
Hanm- Qui 

„> э, EE о раг nieur-Conset!. 

M nar 299. Monisvard Mant Maris. Parie. 


т" 


La Société anonyme < Етистворо s, Alcalá, 47, à Madrid (Espa- 
е), serait désireuse de recevoir des catalogues, avec prix et 
nditions, de toutes sortes d'appareils à usage domesti- 
ie fonctionnant à l'électricité. 


[OFFICE NATIONAL DU COMMERCE ExTÉNIECR, 22, avenue Victor Em- 
anuel IH, Paris (8e), tient à la disposition des intéressés pour 
œ consulté au Service technique tous les jours non fériés de 
à 1? heures et de 14 à 16 heures, samedis après-midi exceptés, 
texte d'un projet de loi concernant l'électrification du 
"and Duché de Luxembourg. 


FFRES D'EMPLOIS 

а: Société FRANCAISE D'ÉLECTRICITÉ Aseta, 114, boulevd Haussmann, 
aris, recherche jeune in énieur électricien pour son service 
nmercial département devis. Prière faire offres de service 
ites en spécifiant appointements demandés. 


Demandez à ТА'’Е'В = 
Association amicale des Anciens Élèves 
de L'ÉCOLE BREGUET 


École d'Ingénieurs- Électriciens reconnue par l'État 
les INGÉNIBURS, AGENTS TECHNIQUES, eic. 
qu'il vous faut pour vos Services techniques ou commerciaux 
44, RUE DE LISBONNE 


| Téléph. : Lapompg 04-00 à 04-05, 11-54 et 11-55 


Ingénieur, ayant bonne pratique étude et montage lignes 
aériennes. 
Ecrire à la R.G. E. qui transmettra................... 


[1513] 


Importante Maison francaise construisant matériel hydrau- 
lique de premier ordre, recherche ingénieurs hydrauliciens, 
susceptibles de la représenter aux colonies françaises el belges 
et dans les pays suivants : Espagne, Pologne, Balkans. 

Ecrire à la А. (х. out transmettra................... 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Contremaitre électricien, suisse, 36 ans, 7 ans de pratique, 
dont 3 comme contremaitre dans Ја construction de lignes 
aériennes (téléphoniques. transmission. lignes ealénnires réseaux). 
connaissances techniques étendues, sérieux el énergique, connais- 
sant l'allemand, l'anglais et un peu l'espagnol, cherche emploi 
mème temporaire étranger ou colonies. 

Ecrire à la /# G. E. qui transmettra................... [666] 


Demoiselle, au courant de l'appareillage électrique, sonnerie, 
lustrerie, etc., ainsi que travaux de bureau, trés bonnes réfé- 
rences, peut oc a un poste de confiance, demande emploi. 

Ecrire à la А. G. E. qui transmettra................... [668] 


Ingénieur Е. S. E., 35 ans, références premier ordre tech- 
niques et commerciales, recherche situation province ou 


étranger. 
Ecrire а la R.(7. EF. qui transmettra 


Ingénieur électricien et Radio, 24 ans. ayant capilaux, 
cherche associalion ou collaboration électricité ou Radio. 

Ecrire S. P. R. à la /0. 6. K. qui transmettra............ [671] 

Belge, 33 ans, 15 ans pratique commerciale spécialisé pour la 
vente en électricité peut correspondre et parler francais, anglais, 
allemand сі espagnol, notions italien et néerlandais, cherche 
situation France ou Amérique latine, peut se présenter Paris ou 
environs. 

Ecrire Bruxezzes Mini, boite postale 35, 


Professionnel, 28 ans, marié, 7 ans de pratique, cherche place 
de conducteur de centrales. 

S'adresser au SYNDICAT PROFESSIONNEL DES Юкоооствокз ЕТ DISTRIBU- 
TEURS D'ÉNERGIR ÉLECTRIQUE, 20, rue de la Baume, Paris (8°), qui 
transmettra. 


Société Anonyme 
des Anciens Etablissements 


CAPITAL : 


Siège social et Usines : à VERNON (Eure). 


—— 


Téléphone : n° 13. — (Reg. 


 JACOUET Freres 


1000000, FRANCS 


du Commerce : Evreux No 1095 


GÉNÉRATRICES ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 
A _COURANT CONTINU © A COURANT ALTERNATIFS JUSQU'A 250 ed 


Wa 


Soupapes SOULIER 
Moteurstriphasés à vitesse variable 


CONDENSATEURS DE GRANDE CAPACITÉ 
 ———ruarr sar maa 
Tél. : 


: 063 Areueil. 7, rue dela Gare, CACHAN (Seine) 
gs 


Toile isolante 
parfaite 


Prima ,, 


Caoutchoutée adhésive Conservation 


Proprété 


four le gros 


S'adresser à A. CLAISSE, rue W. Jamar 220, Ans-Liége 


rque “ Unis-France " est la garantie sé ement co 
de l'origine francaise d'un Mh | 


UNIS-FRANCE, insérée dans une annonce, indique que le fabricant а été autorisé à appliquer sur 


LI 


, dont l'origine francaise est ainsi certifiée. 


1 de la А. G. E. déoling toute responsabilité per à la leneur des annonces. 


—  — 
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COMPAGNIE CONTINENTALE 
pour la fabrication des 
COMPTEURS ——— 


.et autres Appareils . 


CAPITAL : 13500000 tranes 


SIÈGE SOCIAL : 17, rue d'Asterg — PARIS (F) 


Am EF NEM 


TÉLÉPHONS : ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
Centibruat 


PARIS < 
E aik 


Elysées ; 1222 


Е I 


COMPTEURS 


POUR COURANTS ALTERNATIFS MONOPHASÉS 
ET POLYPHASÉS 
ET POUR COURANT CONTINU 
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QOMPTEURS A DÉPASSEMENT : А INDICATEURS DE MAXIMUM 
A TARIFIOATION MULTIPLE 


COMPTEURS D'ÉNERGIE RÉACTIVE — INTERRUPTEURS HORAIRES AUTOMATIQUES 
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Les 35 usines de 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


ELECTRO-CEÉRAMIQUE 


Sté Ame au Capital de 5.000.000 de Frs 


64, Rue Franklin - IVRY-PORT s Téléph, : Gobelins 11.79 


PRODUISENT LE dës DE LA PRODU 
FRANÇAISE EN pon Maren 


ES ELECTROTECHNIQUES 


PARIS, — вос. Q'* p'iwr gr nénit., 17. 
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SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 


ET DU COMITÉ ÉLECTROTECHN:QUE FRANCAIS 


SOMMAIRE 


CHRONIQUE. — L'Exposition annuelle de la Société fran- 
caise de Physique. — Société des Ingénieurs civils 
de France : Séance du 27 mai 1927. — Bibliogra- 
phie : La transformation des courants électriques, 
раг F. CorriN ; Le réalisme einsteinien. L'optique 
et le principe d'invariance, par Marcelin DuBROcA, 
р. 1009-1012. | 


SECTION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE. — Génération 
des courants de Foucault dans un cas spécial, par 
L. BARBILLION, p. 1013. — Revues, analyses et 
informations : La lampe d'induction pour la pro- 
duction de radiations visibles et ultraviolettes, 
p. 1017; Le moment magnétique de l'atome d'hy- 
drogéne, p. 1018. 


SECTION INDUSTRIELLE. — Etude sur le fonctionne- 
ment, l'amélioration et le choix des réfrigérants 
d'eau de condensation, par A. FOURAULT, p. 1019. 
— Installation de téléphonie à haute fréquence 
sur les réseaux de la Société Energie électrique de 
la Basse-Isére et de la Société de Transport d'E- 
nergie du Centre, раг R. Dusois, p. 1030. — 
Revues, analyses et informations ` Mesure de ten- 
sions transitoires au moyen des figures de Lich- 
tenberg, p. 1036 ; Introduction de la dispersion dans 
le calcul de l'excitation des machines synchrones, 


p. 1043. — Assemblées générales ` Société pyré- 
néenne d'Energie électrique, p. 1050. 


SECTION DE LÉGISLATION. — La taxe d'importation. 
Coup d'œil rétrospectif. Etat actuel à partir de la 
loi du 31 mars 1927, par Paul Boucaurr, p. 1051. 
— Législation, jurisprudence, réglementation : 
Circulaire du ministre des Travaux publics aux 
préfets des départements concernant les permis- 
sions de voirie, p. 1054 ; Décrets fixant le taux de 
la contribution et des taxes sur les primes d'assu- 
rances contre les accidents du travail, p. 1056; Sur 
le régime applicable aux usines hydrauliques con- 
struites antérieurement au 16 octobre 1919, p. 1056; 
Sur la non-imposition au titre des traitements et 
salaires des parts de bénéfices des associés-gérants 
de sociétés en commandite par actions, p. 1056; 
Sur l'obligation pour les sociétés d'assurances con- 
tre les accidents du travail de prendre à leur 
charge l'affranchissement des oerlificats de vie, 


p. 1056. 
BULLETIN А. G. E. — Nouvelles et échos. — Informa- 
tions. — Sociétés industrielles. — Brevets récents. 


— Réunions. conférences, etc.— Cours des métaux. 
— Index économique. — Coefficient de variations 
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Laborde. PARIS (уп). 


TION : 12, Place de 
RÉDACTION & ADMINISTRATIO Regletre du Commerce : Beine N° 183 794 


Téléph. : Laborde 28-38 — Compte de chèques postaux 


REVUE HEBDOMADAIRE 
nies : un an. 100 fr; six mois. 55 іг 
10 dollars ov 12 dollars mre conditions ровізім. 


Prix des | France et Colo 
Abonnements ' Etranger ` Un an. 


: Paris 239-86 — 


| Ргіх ап 
Numéro: 5 fr 


SOCIETÉ INDUSTRIELLE DES | 
| 
| 


TELEPHONES 


Constractions électriques — Caoutchouc — Câbles · | 
Carrrar : 54000 000 pu vnANCS | 

| 

| 


25, Rue du Ougtre - Septembre — PARIS (2°) 


FILS 
CABLES 


DE TOUS ISOLEMENTS 


CAOUTCHOUC — GUTTA-PERCHA — SOIE — COTON — PAPIER, ETC. 
POUR LUMIÈRE, TÉLEPHONIE 
TÉLÉGRAPHIE, TRANSPORT DE FORCE 


$ 


CABLES ARMES 
POUR CANALISATIONS SOUTERRAINES 
A HAUTE ET A BASSE TENSION 
MATÉRIEL ACCESSOIRE POUR CANALISATIONS 


 DÉPOTS 


Аговв — Bonpraux —  Gamwomux — Luz — Leon — Mansmiis 


Merz — Nancy — Nawrzs — Миск — Srrassovec — TouLouss 
Représentant en Belgique pour l'Appareillage électrique, les Cábles et 18 Téléphonie : 


| 
! M. Pimzmz POLLIE, 95, rue Reyale-Sainte-Marie, à BRUXELLES 
| А L.: seng ДШ | 
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SIÈGE SOCIAL: 173 BOULEVARD HAUSSMANN _ PARIS vii* 
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SIÈGE SOCIAL : 75, Boulevard 
DIRECTION GÉNÉRALE à 


Adr. télégr. : Wnoreserrá-Juenorr 


R. C. : Suns |1° 


APPAREILLAGE BLINDÉ POUR LA COMMANDE DE MOTEURS ASYNCHRORGS 


COMBINAISON D'UN DISJONCTEUR А HUILE A DEUX 
AVEC RHÉOSTAT DE DÉMARRA 


975 4 9 9464 99 € o severe € se Фә eV Oa LLL 


teliers de Constructions Électrique: 


MONT 


SOCIÉTÉ ANONTMB AU CAPITAL DS $0 MILLIONS DB FAARCS 


Haussmann, PARIS (8°) 
JEUMONT (Nord) 


` féléphone : Ne 13, 36, 66 Jeumem 
161217 


"MAXIMA DIRECTS ET MINIMA pz TREGION 
GE A BAIN D'HUILE. B 
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APPAREILLAGE COMPLET pour CENTRALES d SOUS-STATION 


Postes de transformation et de coupur 


е — Équipements automatiques 


ÉQUIPEMENTS de tous APPAREILS de LEVAGE d de тнт! 


Matériel blindé pour mines 


ÉQUIPEMENTS COMPLETS DE TRÀ CTION 


Équipements multiples | a) 
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| SOCIÉ ÉTÉ AISACIENNE | 


de Constructions Mécaniques 


U 
sincs à : BELFORT (Territoire de), MULHOUSE (Haut-Rhin), GRAPFENSTADEN (Bas-Rhin), CLICHY (Seine) S 
BORDEAUX.. 9, C da „Matson à PARIS, 32, rue de Lisbonne (8°) 
EPINAL,. ...... 13, rue de la Préfecture - Agences E See B...... E ME 
*. 7, res Racine 


LILLR......... 61, rue de Tournai 
LYON.......... 13, rue Grólée ROUEN....... ` "Tree de Fontenelle 
| TOULOUSE... $1, rue Lafayette 


MARSEILLE. 46. rue Sainte 


UN DES 40 TRACTEURS ÉLECTRIQUES POUR HALAGE DES BATEAUX, 
LIVRÉS A коор national de la re uen française. 


LOCOMOTIVES ÉLECTRIQUES 


pour Chemins de Fer, Mines ,Usines ,Chantiers , etc... 
Traction électrique sur les canaux -Tramways électriques, 
Traction sur route par accumulateurs. | 


INSTALLATION COMPLÈTE DE STATIONS CENTRALES а DE SOUS-STATIONS 
POUR RÉSEAUX DE TRACTION ÉLECTRIQUE. 


>< 


AUTRES FABRICATIONS : Chaudiëres — Machines et Turbines à vapeur — Moteurs à gaz et installations 
d'épuration de gaz — Turbo-compresseurs — “Machines et turbo-soufflantes — Matériel électrique de toutes 


Е [ puissences et pour toutes applications — Traction électrique — Fils isolés et Cábles armés pour l'électricité — 


Machines pour l'industrie textile — Machines et Appareils pour l'industrie chimique — Locomotives à 

vapeur — Matériel de signalisation pour chemins de fer — Machines-outils — Petit outillage — Transmissions 
Grues électriques — Crics et Vérins U G — Bascules 

ICT el | Шини 


инни иитиитин! 


— V — 


{ p h Ы 
z ! 
» A d. k 
L 2 
А \ ` 
~ j N fa 
š "zech? 
f y А! j | 
X 1 
, 
al et 


5“ IW. 
, e 
h d 


Piéces moulées pour toutes applications 
t en planches | 


eurs — Isolants en feuilles € 
micanite moulable 
de collecteur 
unds 


Tubes et Cylindres isolants pour transformat 
Mica brut, mica découpé, micanite dure, 


Micanite souple, micanite spéciale pour lames. 
Cónes et piéces moulées — Papier micaté — Vernis et compo 
Toiles huilées et vernies 


COMPAGNIE FRANCAISE. 
THOMSON-HOUSTON 


i SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL 
SIEGE SOCIAL. 173 BOULEVARD HAUSSMANN - PARI 
TÉLÉPHONE : ELYSEES 8370 A 83-79 ~ ENÉTRIC — PARIS a C. 60349 >- * 


ADR . TÉLÉGRAPHIQUE : G 
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La: construction du MATÉRIEL A COURANT CONTINU est une de nos PRINCIPALES SPÉCIALITÉS 


MOTEURS & ALTERNATEURS 


JAP 


ATELIERS 
DE CONSTRUCTION DE 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


* CONTINUS ” 


` ALTERNATIFS > 
Jusquà 125 CH 


— —mP 


Stand.d'Etuvage et d' о аа à cœur aux laques synthétiques ““ ISOLÉMAIL construction 
“ SCHEIDYCKER THANN " comprenant ` 2 Autoclaves horizontales de séchage sous “ ° vide” ‘et à ven- 
tilation forcée avec condenseurs; — 8 Étuves verticales d' injection à cœur sous ** vide el pression " avec conden- 
seurs de récupération des solvants; — 1 Polymériseur grand modèle; — 1 Étuve spóciale pour traitement Jg 

Étuves de séchage, modèle “ INTÉGRAL " à ventilation forcée. 


de BOIS, Fibro-ciment, Carton. amiante, ele... — 4 
L'Installation ‘ J ÀAPY "est le plus moderne éqnipement à commande électrique automatique existant en EUROPE. 


ÉN ÉRATRICES & MOTEURS 


NOS SPÉCIALITÉS 


GÉNÉRATRICES POLYMORPHIQUES de 1 à 125 k-w. — DYNAMOTEURS “ monobloc ". 
COMMUTATRICES *' Directes " E": Inverses ". — CONVERTISSEURS de fréquence. 
COMPENSATEURS de phase “ SYNCH RONISÉS ^ S 


GÉNÉRATRICES “ BASSE TENSION " (15 à 20 volts) e : 
MOTEURS BLINDES type’ ACIERIE ". — CHARIOT MOTEUR électrique " U.S.E 


MOTEURS ve COURT-CIRCUIT " à courant de démarrage réduit BREVET *' HENRY ”. 
ÉLECTRO-POMPES AUTOMATIQUES pour usages '' DOMESTIQUES ” & “ INDUSTRIELS п; 


APPAREILLAGE “ BLINDE ". 


15000 MACHINES EN FONCTIONNEMENT 


PRODUCTION ANNUELLE : 10000 MACHINES 


- MOTEURS asynchrones '* SYNCH RONISÉS ". 
et * GRANDE INTENSITÉ ” (3000 ampères). 


__ APPAREILS DE MESURE. — TABLEAUX DE DISTRIBUTION. 


FRÈRES «C: C 


BEAUCOURT (Territoire de near meum nt 
PARIS 4-7, Rue du Cháteau-d Eau 


Jusqu'à 100 CH 


DEMANDER LA LISTE MENSUELLE DE STOCK 


DEvIS & TARIFS SUR DEMANDE 


Hof e 


u c eg toujout s par sa QUALI TÉ et non par le trop ben marché 


- QU'UNE MARQUE S'IMPOSE - 


TÉ et vous les ADOPTEREZ 


Faites l'essai de 40s Moteurs vous vous CONVAINCREZ de leur SUPERIORI 


VOS INTERRUPTEURS 
SONT TROP FAIBLES 


Les Ateliers de Constructions Electriques de 


DELLE 


présentent trois classes nouvelles de 
Disjonoteurs à grande puissance. 


I° Classe. H R 


Bac unique 
Cloisonnement total entre phases 
Evacuation des gaz 
| Haute sécurité 
Faible encombrement. 


2° Classe G 


Bacs séparés, de haute résistance, 
| à section circulaire. 
Compensation de la répulsion électrodyna- 
mique des contacts, permettant le 
réenclenchement sur court-circuit 
Evacuation des gaz 
Encombrement réduit. 


3° Classe F 


Mêmes caractéristiques que la Classe G, 
avec >uves et capots renforcés. 
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Adresse тано: та Y ШЫ 
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Télégrammes : Savoisienne-Aix-les-Bains. — Téléphone ; N° 1.225 


Bureau à Paris: 


29, rue de Miromesnil 


Téléph. : ELrséss 65-73 


AGENCES 
dans les 
PRINCIPALES VILLES DE FRANCE 


TRANSFORMATEURS 


TOUS GENRES! 
TOUTES PUISSANCES 
TOUTES TENSIONS 


TRANSFORMATEUR TRIPHASÉ DE 5000 kv-4, 120000/.(8200 VOLTS 
NATUREL POUR INSTALLATION EN PLEIN AIR 


REFROIDISSEMENT 


Du 60006 
00000000000000000009000 


PL 


| \ 


GRAM MONT 


ы IES 


ELECTROTECHNIQUE 


Basse tension : Articles usuels toujours en p g Agences dans les principales villes 


E , 
| D AU TE ` TOUTE LA PORCELAINE pour postes 
| vis disjoncteurs, transtormateurs 


TRES HAUTE service intérieur et servict 
| TENSIONS extérieur, isoiateurs de 1190 


brevet HERMSDORF , 


D | 
L' MN de suspension à téte we 


"rfi 
P RECTORES GRAMMONT | 
s 10. RUE A UZES. PARIS ge 


MATÉRIEL SANCA 


zh 
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Le poteau en 2 piéces SANCA 
résoud d'une maniére parfaite le 
M v probléme du transport et des 
Z ES manutentions. Les installations 
POTEAUX BK s se trouvent par son emploi 
e Gees considérablement facilitées et 
Z | = deviennent beaucoup [plus éco- 
nomiques. ; 
Les socles SANCA, dont plus 
de 90000 sont actuellement en 
service, conviennent à tous les 
cas. Ils sont légers, faciles à po- 
ser, esthétiques et s'adaptent 
parfaitement aux conditions pra- 
tiques d'emploi pour tous les 
tvpes de poteaux en bois. TM 
Devis el Catalogue sur demandes 
Société d'Applicalions Nouvelles 
du Ciment Armé 
132, Rue La Fayette - PARIS (X* 
Tél. : Provence 72-51. Inter-l'rovence : 


SOCLE À 2 ÉLÉMENTS POUR SOCLE MONOLITHE 


POTEAU SIMPLE 


SOCLE À 2 ÉLÉMENTS POUR 
POTEAUX JUMELES 


USINES SIÉGE SOCIAL : 

à PETIT-QUEVILLY 15, Avenue Matignon 
Registre du Commerce PARIS (8' e 

\Seine № 39524. Tél : Elysées 57-27 et 57-28 


(Seine-Inférieure) 
Ë Р AGENCES 


LILLE : Bourse du Commerce 
Bureaux 73 et 74 
NANCY : 35, rue de la Pépiniére 
LYON : rue Sala, 27 
TOULOUSE : 34, rue de Metz 
Agence pour, Ouest : 
PARIS : 5, avenue Matignon 
MARSEILLE : 12, place de Strasbourg 
ALGER : 8°, rue Drouet d'Erlon 
BRUXELLES : 531, avenue Brugman 
BARCELONE : 
Electric Supplies C', Fontanella, 14 


Postre pas Taansronmarauns Ds La Société d'Électricité de Paris 
à Saint-Denis — Groupes Scorr de 10 700 kv-A 


8, 
CABINE INDIVIDUELLE DE TRANSFORMNATEUR voa) 

5op:8, 5350 kV-a ` 

10250 volts {гїрһаз6/12300 volts dipha 


Posta pz RÉFRIGÉRATION pour Groupe Scorr 


TRANSFORMATEURS DE PUISSANCE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 
BOBINES D'ÉCOULEMENT DE CHARGES STATIQUE ` 
TRANSFORMATEURS DE SÉCURITI 
TRANSFORMATEURS POUR SOUDURE А HUT | 
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{machines pour le travail du 
bois.des mélaux,de la pier- 
re; pompes ventilateurs,es 
soreuses;broyeurs ,pulvéri- 
satleurs,concasseurs,désa 
grégateurs ;appareils de le- 
vage et de manutention mé 
canique; matériel de mines 
et dela métallurgie; matériel 
textile, de l'industrie pape- 
tiere; matériel electrique, 
| | hydraulique; machine à tra. 
й . Vailler la peau de cuir, le ca 
outchouc: automobile ,aviation.chemins de fer et tram- 
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MEE CAM :5 AVENUE DE LA GRANDE -ARMEE PARIS 
| MAGASINS DE VENTE : Rue Notre-Dame 
PARIS.............- 15, Avenue de la Grande Armée NANCY... ae de Strasbourg 
BORDEAUX... 33, Rue Fondaudege | NANTES i... rr, Rue du Général Foy 
LILLE.................. 91, Boulevard de la Liherté EST dere 
d axe EE EE А à 
LYON............ e I s ану Nationgl BRUXELLES... 1, Square de l'Aviation 


MARSEILLE.............. 24, Bouleva 
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CRPÍTRL : 500.000. frs 


G.AUE BARBETTE. PARIS 


IMPORTATION DIRECTE š 
DES МЇСА5 DES INDES 


== RONDELLES - PLRBUES- AGGLOMÉRES = 


TOILES єт SOÍES HUILEES 
PAPIER BAKÉLISÉ „СОМЕН: 


== TUBES -CYLINDRES- - PLAQUES = 


RUBANS єт TUBULAIRES COTON 


AGENCES 
ET DEPOTS : 
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BELFORT = 
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GRENOBLE 
MARSEILLE 
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== CARTONS iS0LMTS = 
AMIANTE = EBONITE 


= PRPÍERS-UERNISE 
: RUBRNS CHATTERTONÉS! 
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qe APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE à HAUTE et BASSE TENSIONS 


SOCIETÉ ANONYME DES ü | 
. ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS | 
Capital: 8000000 Frances ë 


Registre du Commerces : Bagnères-de-Bigosse, N° 1404 
Siège social et Usines: : BAGNÈRES-DE-BIGORRE (Pi 


AGENCES PRINCIPALES : PARIS - BORDEAUX - LILLE - LYON - MARSBILLE - NANCY - NANTES - NICB 
Agents à : ALGER — TUNIS — ALEXANDRIE — LE CAIRE — PORT-SAID — BEYROUTH — ATHÉNES 


б | 


arrivée Maule Tension 


Са 
k 


= sortie Basse Tension 


UOS. ты 
RES. Mb c "bbb ape, 
N | 
d | 
: | 
Pour | grillage de protection 1 ` | Le poste 
' ificati q ` métallique 
l'Elecirification 7 | | q 
i pec en 
des | ЖА dp 2 voles gritlages permetlant € p us 
| une des (rois шип meo l'accès ayx passe-fils et 
/ cheininees d'aération mac 57 Lal le пей!дулде de (a loiture j , 
| | ; 
е | | lomat du 
Campagnes. _ peser | répandu. 
par là crémaillère, i 
SE E ы» 
B sam 


` N SN patos Basserension 

^ DN Obposee эё Dor(eftT, 

% zw (one oppose nds Te 
ES. ~ "cabine elancheen Mile 


frous déérafion TX — — de Yor d'épaisseur 


C.P 
» 
x 


sabot «Даны 


Notre poste — A À pied de pylóne 21 c? ауес protection par « Amortisseurs LEDOUX ». 


— xvi — 


LES 


ABLES p= LYON 


MANUFACTURE DE FILS ET CABLES ELECTRIQUES 
DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. S? AT CAP 90 MILLIONS 
SIÉGE SOCIAL: 54. RUE LA BOÉTIE - PARIS i 
OIRECTION ET BUREAUX A LYON 


418-420, AVENUE JEAN JAURÈS 


USINES: 41, RUE DU PRÉ GAUDRY, 41 


Succursale à Paris 
26, Rue Godot de Mauroy 


Téléphone : Central 22.17 et 87.58 


CABLES ARMES. 
FILS ET CABEES 
ISOLÉES au CAOUT- 
CHOUC — FEJ 
ÉMAILLES ET 
FILS GUIPES. 
ACCESSOIRES 
DE RESEAUX 
SOUTERRAINS 


et dans les principales 
villes de France 
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LES E” MERLIN < GERIN 
ont l'honneur de vous soumettre des docu- | 


ments précis enregistrés au cours des 
essais de leur disjoncteur F.P. à la C.P.D.E. 


— DEMANDEZ NOTICE SPÉCIALE — 


CRE — 


Essais du 21 Mars 1927 
-. Usine Nord de la C.P.D.E. 

(St-Ouen) - Court-circuit 

sur 2 machines — 


1° L'appareil pendant la 
rupture - Fonctionne- 
ment de l'échappement. 


2» Enregistrement oscil- 
lographique du court- . 
circuit et de sa rupture. 


2 Kg.cm? 


1 
Pressions 
20000 A 


10 000 


GRANDE PUISSANCE 


ENCOMBREMENT RER 
REDUIT 
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SCHNEIDER &C P 


Siège social e! Direction générale : 42, rue d'Anjen, PARIS (8°). 


Usines du CREUSOT, du BREUIL Usines du НАУКЕ, d'HARFLEUR 
et “ HENKI-PAUL" et du HOC 


Chantlers de CHALON-SUR-SAONE Usine de CHAMPAGNE-SUR -SEINE 


Usine de la LONDE-LES-MAURES Usine de BORDEAUX 


| 


Lei. К С P { 
„т ; Chi As An - 
"mi Аа A d | 


(Société des Mines de Blansy) 
Turbo-alternateur de 15000 kw, 3000 t ; mn (stator). 


pt s. s. sss 


CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES | CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


TRAVAUX PUBLICS 


Ponts fixes et mobiles. - Charpentes métalliques. - Réservoirs. - Chevalements de mines. x 
| Construction, Outillage et Aménagement de ports. 
| Conduites forcées. - Construction d'usines hydroélectriques et autres: | 


° 0! | 
(Registre du Commerce + mii Д 
_ = 


| 


Locomotives de toutes puissances Génératrices et moteurs de toutes puissances. 
x Aut ° teg Sie i Kee Groupes électrogènes. 
utomotrices et Locotracteurs. | 
Groupes turbo-alternateurs. - Moteurs à Gaz. Transformateurs. - Сова 
| Accumulateurs de vapeur ‘‘ Ruths ”. . Tableaux de distribution. 
| Moteurs Diesel à 2 temps, type « Schneider » ; ; өз, sous-stations, 
Moteurs Diesel à 4 temps, type < Burmeister & Wain » Installations de stations — 
Machines d'extraction. postes de transior i 
Installations complétes de sucreries. Toutes applications de l'énergie électrique. 
| 


COFFRETS DE MANCEUVRE 
INTERRUPTEURS -  COUPE-CIRCUIT - PAISES DE COURANT 
DÉMARREURS BLINDÉS 


25à 31 Rue Cavendish PARIS i9% 
Télé phone: :Nord 24. 56 = 24.71. 84.60 — Inter Nord 48. 
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LES GRAVES _ 
ACCIDENTS DE TRANSFORMATEURS 


»»» APPAREIL DE PROTECTION 


Cet appareil Tr 
SIGNALE les premiers phénomènes ` és NS 
d'un défaut. A 
MET HORS CIRCUIT ie trans- 
formateur si le défaut s'aggrave. 
AUGMENTE: sécurité d'exploitation 
RÉDUIT tes frais d'exploitation. 

La puissance totale des transformateurs 
protégés par cet appareil atteint actuel- 
lement plus de 3000000 kv-A. 

Demandez S.V.P. offre et description détaillée de l'appareil 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES PROCÉDÉS 
EMILE HAEFELY, St-Louis (Haut-Rhin) 


: IRARD, Ingénieur, 16, rue Milton, PARIS (9°) 
рн end ср d pacem ui dri ве télégr. ` Micartaim-Paris 
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SOCIETE PARISIENNE ` ` | 
POUR L'INDUSTRIE DES CHEMINS DE FER 


ЕТ DES TRAMWAYS ELECTRIOUES 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 65 000000 FRANCS 


SIEGE SOCIAL et BUREAUX : 75-77, boulevard Haussmann, PARIS (8) 
Тбъбғнонв : CENTRAL 34-10 et 25-17 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : PARELECOP-::5-PARIS 


Réseaux de Distribution d'Energie à haute et à basse tension 
TRACTION ÉLECTRIQUE — CANALISATIONS SOUTERRAINES 
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STATIONS 


CENTRALES 


| 

TRANSPORT D'ENERGIE ÉLECTRIQUE 
| 

ER, TRANSFORMATION 

| 


re d'Étampes. 


Orléans. — Portique à c&ble n* 397 ga 


Chemin de fer de Paris à 
RAA 
ENTREPRISE GENÉRALE DE CONSTRUCTION DE CHEMINS DE FER | 
ts ШИРИ 


Fourniture et pose de voies ferrées -:- Embranchements et Raccordomel 
OUVRAGES D'ART 


née 


INFRA ET SUPERSTRUCTURE 


I 
Registre Commerce : Seine, 106274 — 


CEN. 
COMPE ÉLECTPO tt mut Н 


SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3000000 DE Fe 


SIÈGE SOCIALE SERVICE COMMERCIAL : 32 rue Jean Jaurès , 
LEVALLOI/- PERRET (ForteGhamperret ) 


USINES à FOURCHAMBAULTinièvre) 


Télégramme : 


ce š Telephone : 
Célindury- Levallois-Perret Месе депе NT 75666 saa sn Os 872 99.91, 
AGENCES | AGENCES: 
feet 
MARSEILLE 
BORDEAUX 92, Boulevard Notre-Dame 


18, Rue de Ја Bourse 


féléph. : 84-372 Téléph. : 47-41 


| REIMS 
CAEN 37, Cours J.-B. Langlet 
.91, Boulevard des Alliés Téléph, : 19-67 
Téléph. : 0-06 — 
=== RENNES 
45, Canal Saint-Martia 
CLERMONT-FERRAND Téléph. : 6-33 
22, Rue des Jacobins — 
Téléph. : 3-11 ROUEN 


LILLE 
23, Rue de l'Hôpital-Militaire 
Téléph. beau: 


41, Rue Fontenelle 
Téléph. : 35-08 


STRASBOURG 
4, Rue Jeanne-d'Are 


TOULOUSE 
46, Rue de Мез 
Téléph. : 14-16 


1, Place Jules-kerry 
Téléph. : Vaupasr, 34-56 


BRUXELLES 
r NE З p HL LÉVY, 29, Boulevard Jawar 
‚ Cours Gay-Lussac Téléph. : 245-78 
Téléph. : 15-59. 
ALTERNATEUR TRIPHASÉ A 3 PALIERS, 200 kv-4, 6co T : MN — 
| ARGENTINE 
ORAN Buenos-Aires 
M. VIELLOT. 6, Rue de Paris SIMON HERMANOS, 
tulópu. : g-50 { 194, Avenida de May — 


ALTERNATEURS- TRANSFORMATEURS 
MOTEURS ASYNCHRONES. 
RÉGULATEURS o INDUCTION- CONDENSATEURS — " 
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ТТЦ 
LES ÉTABLISSEMENTS 


COLLET FRÈRES ғ С" 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3000000 DE FRANCS 


SIÈGE sociaL : LYON ~ 45, QUAI GAILLETON "TELE BARRE 38-43 
AGENCE : PARIS - 69, RUE D'AMSTERDAM (8°) TÉL. : LOUVRE 25-73 


R. C. LYON N' 4952 
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Pose du cáble téléphonique souterrain Paris-Lille 


ENTREPRISES GENERALES y ELECTRICITE 


LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE — TRACTION ÉLECTRIQUE — RÉSEAUX RURAU 
-= CENTRALES — SOUS-STATIONS — CANALISATIONS SOUTERRAINES 
PROJETS — ÉTUDES 


POTEAU EN ВЕТОМ ARMÉ ‘ LE FRANÇAIS ” prevets с 
POUR LIGNES DE TRANSMISSION D'ÉNEROIE, TRACTION, ETC. 
ПОЕНЕ 
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TRÉFILERIES ET LAMINOIRS Du H AVRE 


Société anonyme au capital de 90 000 000 francs 
SIÈGE SOCIAL 28 Rue de Madrid. PARIS. 


LA CANALISATION mm 


--—— ÉLECTRIQUE 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS G.e: HENRI В оед MATHE 
S: MAURICE (SEINE) 
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ELECTRIQUE 
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LA ІІСМЕ 
ÉLECTRIQUE 


ENTREPRISES INDUSTRIELLES . BÉTON ARMÉ 


A. BUGNOT 


PARIS DOUAI 
. 22, rue deja Pépinière 8°) 31-33, rue Saint Jacques 
Téléphb. : LABORDE 18-50 eti24-09 - | Téléphone 55 ` 
ATELIERS : DOUAI, rue du Petti-Mai et rue du Four 
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tout ce qui concerne : 


ÉLECTRICITÉ ` 
MÉCANIQUE . 
. BÉTON ARME 


POTEAUX EN BÉTON ARMÉ 
(Breveté S. G. D. С.) 


TRANSPORTS DE FORCE 
STATIONS CENTRALES 
RÉSEAUX 
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INSTALLATIONS 
COMPLETES 
 D'USINES 
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CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


PATAY 


97, Rue des Quatre- “Maisons, LYON Téléph.: Vaudrey 5-84 et 29-82 


MOTEURS ÉLECTRIQUES ALTERNATIF ET CONTINU 
DYNAMOS ET ALTERNATEURS 
 TOURETS A POLIR ET MEULES ÉLECTRIQUES 
ÉLECTRO- -РОМРЕЅ - SIRÉNES - CHARIOTS AGRICOLES 


GROUPES DE COMPOUNDAGE POUR ALTERNATEURS 
MOTEURS SPÉCIAUX POUR MÉTIERS A TISSER 
BROCHES ÉLECTRIQUES POUR FILATURES DE SOIE ARTIFICIELLE 
MOTEURS-RÉDUCTEURS pour commande individuelle de barques à teinture 


BUREAU. A PARIS 9, RUE SEDAINE — Téléph : Roquette 53-48 
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SOCIÉTÉ ANONYME DE 


FORCE & LUMIERE ELECTRIQUES 


DE L'EST 


7, Quai Kellermann CarıtaL : 2000000 francs 
Téléphone : 4.27-40.28 R. C. Strasbourg! 7 201 


STRASBOURG 


ENTREPRISE GENÉRALE DE TRAVAUX D'ÉLECTRIFICATION 
CONSTRUCTION DE LIGNES DE TRANSPORT D'ÉNERGIE 
RÉSEAUX А HAUTE ET A BASSE TENSION 
SOUS-STATIONS ET POSTES DE TRANSFORMATION 


USINE MÉTALLURGIQUE ÉLECTRIIT'E . TABLEAU POUR HAUTE ET BASSE TENSION 


USINE TEXTILE ÉLECTRIFIÉE | ' Liens А 135000 VOLTS 


ÉLECTRIFI ZATION COMPLÈTE D'USINES 
CONSTRUCTION DE TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


q065205220005000528000000000002009288000099€ 
: 940202880005202800000200008003590030000000000000802000000021010000933520000000000022000080500000000000000000017, 


1 i ] [. 1 


Voltmètres électrostatiques Abraham-Villard 
pour mesures des tensions jusqu'à 250000 volts 


DISPONIBLES EN MAGASIN 


ОЧЧО ъъ 


Notices et devis sur demande 


ЕЕЕ Нинива 
на сэ, 


SOLEMAIL 


LA PLUS ANCIENNE LAQUE-SYNTHETIQUE FRANCAISE 


La plus longuement éprouvée industriellement, 
imitée même dans sa publicite, mais.... INEGALEE dans ses QUALITES reste REELLEMENT adoptée 
| (aprés comparaison) par les Services pnblics et les Constructeurs. 
pour l'Impréguation et l'isolement du Matériel électrique 


Moteur JAPY " construction * ouverte ", type de série fonctionnant depuis 18 mois com- 
plétement immergé dans l'eau grâce à une injection à cœur de laques synthétiques “ ISOL MAIL '. 

Vous avez pu voir des moteurs de ce type fonclionner industriellement immergés aux foires de Belfort 
1924, Besançon 1924-1925-1926, Gray 1924-1925-1026. Toulouse 1924, Avignon 1924-1925-1626, Lyon 1924-1925- 
1926, Lille 1925-1926, Haiphong 1925-1926, Casablanca 1925, Nantes 1924, Bordeaux 1924-1935-1926. 


SOCIÉTÉ DES LAQUES & ISOLANTS 
67, RUE DES QUATRE MAISONS, 67. — LYON 


Аскнт A Panis: G. de SAUZÉA, 16, rue Montaigne (8°). — Tél. : Élysées 47-0? 


Registre du Commerce : Тува В 3605 


PRODUITS SPÉCIAUX POUR: 
Imprégnation dcs Bobinages avec ou sans vide 
Laquage et Isolement des Surfaces métalliques 
Emaillage et Imperméabilisation du bois, du carton, de l'amiante, etc... 


, ON 
Demandez nos NOTICES SPÉCIALES POUR TOUS PROBLÈMES D'IMPRÉGNATION, D'ISOLEMENT ou D [MPERMEABILISATI 


intéressant la construction électrique 
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| IMPRÉGNÉS PA 


) e 
| Les moteurs et les bobinages 


PS < 
Tr = 


résistent aux agents de destruction : 


Surcharges - Températures élévées - Chocs - Vapeurs nocives - Projections liquides + Poussières, etc.. 


j COMPACNIE DES FREINS WESTINGHOUSE 


d 

j | CL сё Ge weieng Cortal Z frares 20 000000 
) MARQUE 9€ o PAnR QUE 

2 vtisananres 


VRCINVILLE;S€ VR AN 
— 


6.620998 ; 
cr oo! Aidos en de Po» tons ў 
832] ÉTABLISSEMENTS DE FREINVILLE 
Sage Š 2 ` A + з | - 
PJ run d oro nas (Sec) I° MARS 1096. 


^-^ NDS Mr 224 
ее бышына usa 
---=-- — lee 14, Rue Roquépine 

PARIS (8°) 


RC Sene м 229. 6908 


— ч 
ARTE 2 
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AINSTALLATICES, p* IMPREGNAT I0 .- 


—— O — RSR 


Messieurs, 


MT 


Paisant suite à votre demande nous vous donnons bien 
volontiers l'attestation suivante : 


Іа première installation d'imprégnation au compound 
et à Ја bakélite que vous nous avez livrée fonotionne 


depuis 1925. jpm . 


Votre mode de chauffage à huile fonotionne à notre 
entiére satisfaction. 

Le température est normalement à la chaudière de 
200 à 210°, "TM 


Nous avons toujours en service l'huile initiale à 
laquelle nous n'avons eu à faire que de petites additions 


périodiques. 
Veuillez agréer, Mescieurs, nos salutations distinguées; 


—— амад ==. e 
e P == = 


COMPAGNIE DES 'FREINS WESTINGROUSE 
L')agtnioer des Ateliers és Frais ville 


З 


Téléphone : 


14, rue Roquépine, M „А š Xx. E l. Ecvséss, 93-08, 93-09, 93-10 


PARIS (89 LILLE, NANCY, LYON, MARSEILLE, NANTES. 


Agences à; 
i A HUILE POUR TRANSFORMATEURS 
ER, enrubanner, gainer. STANDS DE MISE 
. 5 DN et SE les tóles. STANDS DIMPRÉGNATION SOUS VIDE ET See 
Machines pour la fabrication des isolants. AUX VERNIS, COMPOUNDS, RÉSINES SYNTHÉTIQ 
Е s le vide. Chauffage industriel (vapeur, électricité, huile). 


x 
x 


Étuves de séchage à lair et sou 
CUISEURS D'HUILE SOUS VIDE - HYPERCENTRIF 
Nombreuses références en France et dans le monde entier 

Va x 


= xA. чае чыш EEEE E E 
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UGES Projets d'ateliers de construction électrique 


on IILI ИПШИНИПИНИНИИИИШИНПИИИНИНИШИНИНИЙНИНН 
LES SÉPARATEURS CENTRIFUGES 


DeLaval 


10, rue Charles V, PARIS (1V*). 


EPURENT ET SÉCHENT LES HUILES MINÉRALES 
COMPLÉTEMENT, SUREMENT, ÉCONOMIQUEMENT 


HUILES ISOLANTES. DE TRANSFORMATEURS ET INTERRUPTEURS 
== LUBRIFIANTES ОЕ TURBINES A VAPEUR 
— — | DE MOTEURS DIESEL :: :: 
— | — | DE MOTEURS A GAZ :: :: X 


Plus de 
800 


Plus de 
10 000 


appareils appareils 
en el 

service senti 
dans le d 

monde Francs 


+ 


C" des Chemins de fer de Paris à Orléans — Poste 150 000-90 000 V de cie 
L'un des 4 séparateurs DE LAVAL employé par cette compas nie y assure 18 Rs 
de;l'huile des transformateurs et des interrupteurs à trés haute sons ш 
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150 pete JEAN JAURES 


IV RY s/ SEIN F EM BN — 


a SN DI REGISTRE DU бе 98. 586 R A 


Ф TÉLÉPHONE- Gelli, 11113 ER 42 | = 4 MÉTALLEC- IRY @ 
TRANSFORMATEURS ; 

© de Puissance 44% Š Pertes réduites © 
et de Mesure Qa Í Peries extra réduites Ë 


TRANSFORMATEURS ' 


+» Régime agricole в 
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l Wa 


Ë GROUPES em | 


B Autotranoformateur. Hp 
el | du 


e Élévateurs à godets e 


d o 
`x. ` * | 


ky > b 
M ` 4 
_ 
T memet 
PM. “ 
` vi 


СА 


Co 
zt 


F3 


y samir gh 
o 4 D 
gë, x Em 
` Ce 
"s 4 
Y Š " ` 


ET 


L'APPAREIL CI-DESSUS REPRÉSENTE UN 


AUTO-TRANSFORMATEUR RÉGULATEUR DE TENSION 


pour extérieur (breveté S. G. D. G.) 


EN SERVICE SUR L'UN DES POSTES DE LA S“ ELECTRIQUE DU NORD-OUEST 


Puissance : 4000 kv-A Primaire : 16000 volts 
Fréquence : 50 p:s Secondaire : Réglable de 15000 à 17 000 volts en pleine charge 

de 500 volts en 500 volts 

ТО ОХХ ТТЛ ККК ШШШ 


EXPLOITATION DES PROCÉDÉS ET BREVETS 


Ј.-Р. DESGOUTTE 


O7, RUE DE LILLE -- PARIS 
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VIT 


TRACTION 


DISJONCTEUR 
type P. L. M. 


1000 AMP. 1500 VOLTS 


AU MOMENT DE LA 
COUPURE D'UN COURANT 
DE COURT-CIRCUIT 
D'ENVIRON 
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SOUS 


[50 VOLTS COURANT CONTINU 


(BOITE DE SOUFFLAGE 
SPÉCIALE TYPE BREVETÉ) 


Essais effectués à Montmélian (Isère), 30 janvier 1927 


GA F: DY ARGENTEUIL (S.-«-O.) 


. DU COMMERCE : VERSAILLES 6457 


mere — U^. z. К 


JABCOCK « WILCOX 


CHAUDIERES Pour HAUTES PRESSIONS 


Société française des Constructions Babcock et Wilcox 


Société anonyme au capital de 18000000 francs 
Siège secial : 48, rue La Boëtie, PARIS (8°) 
Ateliers : LA COURNEUVE (Seine) 


CHAUDIERES 


GRILLES MANUTENTION 
MÉCANIQUES MÉCANIQUE 
POUR TOUS " 

COMBUSTIBLES 
et  PNEUMATIQUE 
SURCHAUFFEURS DES MACHEFERS 
ECONOMISEURS CHARBON 
uc Ist 
TUYAUTERIE PULVER 


DEVIS et PROPOSITIONS. 
1 Registre du Comet 


| sur demande adressée 
sw 
au SIÈGE SOCIAL : = 
48. RUE LA BOETIE, PARIS (8') 


^e XXXVII — 


INSTALLEZ le TÉLÉPHONE 
AUTOMATIQUE 
Si vous avez besoin 


de, 10 postes 
(téléphoniques . 


((( (T 7 Ж 


les devis d'installation 
Sont établis 
gratuitement 
Sur demande. 


Le Malénel Téléphonique” 


46 AVENUE DE BRETEUIL PARIS (VIS) 
(Ancienne Maison ABOILARD et С?) 


Télégr: Microphone - Paris 


Téléph : Ségur 90-0016 lignes) . 
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ASEA 


Société Française d Électricité ASEA 


114, Boulevard Haussmann, PARIS (8°) 


Télégrammes : LABORUAL-PARIS Aegictre du Commerce : Seine N° 172030 Téléphone : CENTRAL 78-08 


NOS COFFRETS-DÉMARREURS BLINDÉS DANS L'HUILE 


POUR 
4 MINES, FONDERIES, INDUSTRIES TEXTILES, COOPÉRATIVES AGRICOLES 
RÉUNISSENT L'INTERRUPTEUR PRIMAIRE ET LE DÉMARREUR. 


Coffret-démarreur 
combiné dans l'huile, 
comportant : 
Coffret-démarreur 1 interrupteur primaire, 
combiné dans l'huile a maxima temporisés, 
Coffret-démarreur ауес  coupe-cirouits ‚ maxima instantané, 
combiné dans l'huile. dans l'huile. | minima de tension, СОй- 
tact thermique pour 

l'uile, 
démarreur. 


——————— a a see 
IL EST DE VOTRE INTÉRÉT DE VOUS 
RENSEIGNER SUR LES AVANTAGES 
DE L'APPAREILLAGE BLINDÉ ASEA 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
FABRICATION D: APPAREILS DE MESURE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6000000 FRANCS 
: : + : : WBSINES : : : : : . с0а: БОЕ SOCIAL : : : : 
: : et SERVICE COMMERCIABX 
5, RUE GODOT-0E-MAUROY - PARIS. 13° 


Rue Godot-de-Mauroy — PARIS-IX* 


ENREGISTREURS 


à Coordonnées Rectilignes 


APPAREILS DE CONTROLE 


APPAREILS ÉTALONS 


RELAIS LICENCE FERRANTI 


R. C. Soins 85.80 


— ILI — 


LE SUCCÈS 
DE VOTRE. 
MATÉRIEL 


SOCIÉTÉ ANONYME 


LYON 


VILLEURBANNE 
71 Rue ou 4 AOÛT 
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FILS - reng ISC 
‚‚ ALA SOIE, AU COTON. ^ 
. PAPIER. A L'AMIANTE. FES 
PAAFSONNERIE -CÂBLES SOUPLE 


I) WY 


4 
ес & DÉPOTS : à PARIS, 52, rue d'Angouléme, Téléph. : Barr ppt 
2 26,rue Jeanne-d'Arc ; TOULOUSE, 102, rue Riquet: MARSEI ILLE, 5; BS 

NIG? 7, boulevard Carnot. | 


Adr. Telegr 


m C EEM 


C* d'Entreprises Electro - Mécaniques 


Socete Anonyme au Cantal de 10.000 000 detras 
18, Rue de Madrid , PARIS (8°) 


INSTALLATIONS COMPLETES 


« 24-78 


LABORDE. 27-77 
Tel. 


INTER- Wagram — 21 


Stations Centrales Thermiques — Stations Centrales Hydrauhiques 


Sous - Stations Stations de Fompage etc... 


seat de Distribulion/ Het B tension) Elecfrificatiom des Voies ferrees 


Applications Agricoles 


= ~ м c 
~ — - EC , 3 
è? A » 
ERED р 
; "EN Ka icc ox 2 


ENTREPRISES GÉNÉRALES Pour LA FRANCE ETL 


— хин — 


ETRANGER 


RC SEINE 96114 


ATELIERS 


| | 


CONSTRUCTIONS ELECTRIQUE: 
| DE METZ 


SIEGE SOCIAL, BUREAUX & USINES : 
22, rue Clovis, à METZ 
(Registre du Commerce : Mets, Yol. VIII, N° 79) ` 
Téléphone : 80 — Adresse télégraphique : Eleotrio-Metz 


Acence : PARIS, SEINE et SEINE-ET-OISE, 112, Rue de Paris, à MEUDON 


Téléphone ` Paris-VauGIRARD 09-19 


ALTERNATEURS 
MOTEURS  ASYNCHRONES 
TRANSFORMATEURS STATIQUES ' 


PERTES NORMALES ET A PERTES RÉDUITES 
Matériel à courant continu 


Moteurs spéciaux pour 
Mines Z Appareillage 
Métallurgie — 
Tissages et Filatures | IM Réparations eí Entretien 


— LE — 


Anelons Serslees électriques BABUËS FRÈRES ot BISSOn BEROÈS 


'"FLECTR? =— B 
EL CE 


SOCIÉTÉ ARGONETME AY GAMYAL DE 10000000 FRANGOS 
PARIS (8) — 43, Rue de la Bienfaisance — PARIS (8°) 
Agonces à Lille, Bordeaux, Reims, Rennes, Strasbourg, обе. i 
14Мрћ. : Laberde 03-56, 03-57, 03-58, 03-59 | Adr. télégr. : ELECTRISE-PARIS E 


(aseisras DU соммааов : Benn n° 85639) 


ENTREPRISES GÉNÉRALES ÉLECTRICITÉ 


Chemins de fer du Midi. — Secteur de Tarbes Montrejeau 


| 


STATIONS CENTRALES — TRANSPORTS DE FORCE 


ÉLECTRIFICATION de VOIES FERRÉES 


Y ` . -  [NSTALLATIONS IMMOBILIERES — TÉLÉPHONIE J 
— XLY — 
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Soci: 
67, Rue 


Ses poteaux en béton 
de ciment électro- 


fondu n'onl pas de 


rivaux, surtout дед 
noleaux légers, à 
base réduite, robus- 
Les, faciles à ériger 
el bon marché. 


Ses poleaux en bois 
sonl imprégnés à 


 l'aezol ou à la сгёо- 
sole suivant les pro- 


cédés GILSON el 
POULAIN; les 
seuls qui assurent 
véritablement l'im- 


préqnation parfaite” 


à cæur ди boia. 
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Ses poteaux en bélon 
armé centrifugé, 
d'une très grande 
résistance, d'une 
élasticité extraordi- 
naire et d une durée 
illimitée constituent 
un progrès considé- 
rable sur tout ce qui 
a élé fait jusqu à ce 


Jour. 


Ses piede de poteaux 
en béton procurent 
aux poteaux en bois 
une longévité incon- 
nue jusqu'ici, en les 
isolant à la bave de 


_ toute humidité. 


s N `- 
LIGNE DE TRANSPORT DE FORCE ÉQUIPÉ? AVEC DES POTEAUX LÉGERS EN BÉTO 


SES CANDÉLABRES EN BÉTON CENTRIFUGÉ 


, PARIS IX*, 


— XLVI — 


БТЕ FRANÇAISE DES POTEAUX 
de Dunkerque Téléphone 


BLECTRIO 
Truaaire 


quum Mr 
o L 
, 


| M ET 
D Skier 


Maintient indéíitiment les aliments а 

l'état de fraicheur dans une zone 

idéale de conservation. Il apporte au 

probléme de réfrigération domestique 

et commerciale la solution la plus 

élégante, la plus parfaite et la plus 
éconc mique. 


KELVINATOR 
le froid qui dure 
33, Rue de Suréne, 33, PARIS 
Tél : Elysées 27-30 
HAVAS 5 


e[lvinator 


LE FROID ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE 


Le Froid par l'Électricité P 
Basé sur les travaux dusavant Lord Kelvin, le KELVI- 
NATOR, réfrigérateur électrique automatique, ne 
demande qu'une simple prise de courant pour maintenir 
indéfiniment et sans surveillance un froid sec et constant 
dans lequel toute fermentation est impossible. Un groupe 
compresseur-condenseur fait circuler du gaz sulfureux 
liquéfié dans un détendeur immergé dans un bain du 
liquide incongelable, qui constitue un véritable accumu. 
lateur de froid et remplace le bloc de glace 
habituel.Il est maintenu à une température 
moyenne constante par un thermostat auto- 
matique, provoquant le départ et l'arrét du 
moteur. 


la viande 
indefiniment 
raiche 
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' parfaitement 
conservés 


: £j 
-toujours 
ee 
LPS 
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FABRIQUE DE PORCELAINES ОЕ FUISSEAUX 


T E U R S ^ MUS (Belgique) 


ISOLA 


POUR 


` 


| TOUTES LES APPLICATIONS DE L'ELECTRICITE: 


YRANSRISSION D'ÉNERGIE 


APPAREILLAGE — 
A HAUTE TENSION 


PETIT APPAREILLAGE 


Traasformaieur à 250000 v 
| pour les essais | 
de toute notre porcelaine 


LABORATOIRES 


à la disposition * , 
de notre clientèle 
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ATELIERS ET CHANTIERS DE LA LOIRE 


Société anonyme au capital de 20000 000 de francs 


Siège social 4, rue de Téhéran, PARIS (8°). 
Établissements à NANTES, SAINT-NAZAIRE, SAINT-DENIS 


APPAREILS de LEVAGE et de MANUTENTION Appareils de transport Saku | 
Chariots monorails à crochets 
Chariots monorails 
à benne preneuse 
Monorails automoteurs 
à bloc système 
Grues, Portiques, Ponts roulants 
Transbordeurs 


Insiallation générale 
de Manutention 
pour toutes malières 
-2888808»- 


Laminoirs, Cisailles 
Tours à cylindre 
m MR M a эко C e adr Matériel hydraulique 
We EE EE E SOUS pet à haute pression 
| cd Tólerie, Chaudronmerie 
Mécanique générale 


А АЕ АС ЧС ЧЕ 
uu ЧӘЧ 


Zx 


Société Anonyme 


INTERRUPTEUBS Wu 


BERNE (Suisse) Жї 


B 


Marque SAIA déposée 3 


t 
Interrupteurs automatiques — 
à mouvement d'horlogerie, pour éclairage public . 
et blocage à certaines neures 


Interrupteurs de température Š 
Régulaleurs électriques de température 
Interrupteurs pour commande à distance 


TTT 80002800092». 


Agent général pour а France d ses colonie 
ÍM. Pauli 8, cour des Petites-Ecuries, Paris (X') 


- 


Reg äh 


Hut SOCIAL А ADEINISTRATION | Ë ATELIERS 
7, rue Montalivet - LILLE (Sord) 
PARIS (8°) D E са GIVORS (Rhône) 
Téléphone : ME n Тебу. : пиш 03- LE 03-PAMS 
Société Anonyme Capita! 50000009 france  , Sas s: rn | 
TURBINES A VAPEUR 
système *ZOELLY" 
(Licence Becher Wyss) 
STATIONS CENTRALES 
COMPLETES 


CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 


" STIRLING " 
coustruction FIVES-LILLE 


GÉNÉRATEURS 
DE TOUS SYSTÈMES 


TURBINE ZOELLY DE 150600 Kw 


Machines à vapeur et Chaudières mi-fixes “ WEYHER & RICHEMOND ” 
MACHINES ÉLECTRIQUES. DE TOUTES PUISSANCES 


et pour toutes applications : 
| MÉCANIQUE GÉNÉRALE — MATÉRIEL DE MINES — MATÉRIEL POUR SIÈGES 
D'EXTRACTION | 


APPAREILS ОЕ LEVAGE ЕТ DE MANUTENTION 
 PONTS ET CHARPENTES MÉTALLIQUES 
Lavage des charbons et minerais par | 
APPAREILS RHEOLAVEURS, système Habets et France 


LOCOMOTIVES A VAPEUR 00 ÉLECTRIQUES отон стои 


APPAREILS ÉLECTRIQUES 


COMPTEURS GARNIER 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 150000 FRANCS 
(Registre du Commerce : Lyon B 1314, 


SIÈGE SOCIAL A LYON : 


82*', Chemin Feuillat, et 290, Cours Gambetta 
(Anciennement : 23, rue Cavenne) 


Téhéph. : Vausasv 5-6 Adresse télógr. : Degume Leen 


Maison à PARIS : 115, rue Cardinet (17°) — Tééph.: Wisin 24-32 


COMPTEURS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 


Syr AMT, Breveté s.6.p.6. 
POUR COURANT CONTINU ET ALTERNATIF 


 LIMITEURS DE COURANT pour ronrAiT 
INSTRUMENTS DE MESURE 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


ALLUMEURS EXTINCTEURS HORAIRES, HORLOGES A CONTACT, DISJONCTEURS-CONJONCTEURS 
—— PE PE i a dede 


ENROULEURS DE COURROIE 


Système WYSS breveté s. g. d. g. 


AAARAA 


Des gains de puis- 
sance de plus de 10*/, 
ent été constatés par l'em- 
ploi de 
l'Enrouleur Wyss. 

Les enrouleurs pour des 
puissances de 1/3 à 15e ch 
pour courroies de ¿ і 
Seo mm de largeur soni 
toujours en magasin ou ea 


-  eonsiructien. . .. 


[ — i 


Dens les transmissions 

de force par courreie 

lEnrouleur Wyss 
permet d'empleyer de 
grands rapports entre les 
diamètres des deux poulies 
et d'en réduire la distance 
à wn minimum, tout ena 
diminuent considérable- 
mont la tension et la soe- 
tion de la courroie. 


14 000 
ENROULEURS 


Livrées au 1* Août 1926 


ANRT ENROULEUR TYPE UNIVERSEL A DEUX BRAS 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE TRANSMISSIONS 


Tous organes de transmission de dimensions courantes sont toujours өз magasin 


PALIENS SELLEGS À ROTULE, PALIERS A ROULEMENTS A BILLES | EMBRAYAGE BENN le meilleur embrayage a friction 
| Arbres, Manehons, Chaises, etc PROGRESSIF, REVERSIBLE 


SOCIÉTÉ DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS CUVIER FILS fondés en 1863 


WYSS & С“ roneurs-consTRucTEURS A SELONCOURT ouha) 


‚= == 


"ү! tub ARP ШЕЛ И P HUN PL 10 1 TET LA Mall 


Dans l'ensemble de ses usines Saint-Chamond, Assailly, Lorette, Rive-de-Gier, le Boucau, Homécourt, Hautniont et Cagliari, 
la С“ des Forges et Aciéries de la Marine et d'Homécourt est en mesure d'exécuter tous les produits de l'industrie métallurgique à 


fontes, ferro-alliages, aciers ordinaires et spéciaux, acier Inoxy- 
dable « Inal », pièces de forge, pièces embouties, pièces estampées, moulages, 
profilés, rails, fil machine, tôles, roues, essieux, frettes, bandages, ressorts, 
outillage, pièces pour automobiles, palplanches < Lackawanna >, produits 
réfractaires, scories de déphosphoration, locomotives, moteurs à gaz 
pour hauts-fourneaux et aciéries, machines soufflantes, machines d'extrac- 
tion, machines agricoles, blindages, projectiles, matériels d'artillerie de terre 
et de bord : 


Di 


C^ des Forges et Aciéries 


Marine « ¿Homecourt 


(Compagnie de Saint-Chamond 
Société Anonyme - Capital 135 Millions ge 
Direction Générale : 42, rue de La Rochefoucauld: — PARIS- . 


PRINCIPAUX DÉPOSITAIRES ET AQENTS DE VENTE 


ҮШҮҮ Fd 
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sous VETRAMÓ 


"m 
POUR LA PRANCE le Commerce 


. A le pour 
C de Dépôts et Agences de Vente Société généra А 
| ig ustriels 
d'Usines métallurgiques, > — Ÿ Produits in —— 
e ane a a A e є m— 
| : 8. Pisce joseph 11, 


- Qum 
(Awciams ÉBvasiisatmsnso Sermos 


96, rue Amelot, Paris (yr) 


bp KA 


ШЇЇ 


Mi 


— ENTREPRISES GÉNÉRALES 
LECTRIQUES &ÍNDUSTRIELLES GIRAUDON 


TÉLÉPHONE Р Deeg | 
ÉLYSÉES SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4 MILLIONS senc - ee 
R.C.Seine 223.535 B 


Steg SOCIAL: fI? Rue. o'Aeucsseau . PARIS (8°) 
GRANDS TRANSPORTS D'ÉNERGIE 
A TRÈS HAUTE TENSION 


ÉLECTRIFICATION OE VOIES FERREES 


STATIONS CENTRALES 
POSTES ET RÉSEAUX BASSE TENSION 


TRAVAUX PUBLICS = CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 


e TELEPHONES LE LAS @ 


134, Rue de Vaugirard, PARIS (15° 


Registre du Commerce : Sins, 106-296 Téléph. : Séeun, 43-46 
ent 


TÉLÉPHONIE 


La plus ancienne maison spécialisée dans la construction des téléphones haut-parleurs étanches 
pour la Marine. les Mines, l'Industrie, les Chemins de fer 


TOP. нен 


HAUT-PARLEURS, AMPLIFICATEURS DE PUISSANC 


SIGNALISATION 


Aciéries, Hauts-Fourneaux, Centrales, Relais, 


Adresse télóg. : TáLénavriC-Panis 


alisation pour les Mines, 
divers, Signaux lumineux, 
lisation étanche p 


aa... CN | 
SONNERIES ÉTANCHES ET SEMI-ÉTANCHES 


FONCTIONNANT SUR TOUTES TENSIONS 


Appareils étanches de sign 
Avertisseurs 


Appareillage de signa 


Magnétos étanches, etc. 
our Mines grisouteuses 


=, XT SR 3 CS а ——— NEN AN LR TY 
x= > RER RTE KR OINI = —— E чт ЖМ = г TL 


Silice pure fondue 


j i pour 


d 
| HAUTE TENSION — lx E 
| HAUTE FRÉQUENCE uncos rers 


l'isolement d'une Entrée 


HAUTE TEMPÉRATURE edt MM 
= 
QUARTZ ЕТ SILICE| 


как SOCIAL: S. RUE QAUMSACÉRES . 
BUREAUX 1bis, PLACE DES SAUSSAIES (PARIS 8°) R. C. Seine N° wm | 
USINE A SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (s. а м: 


Zeien. ÉLvstrs 27-14 


TS 


= 


E z =s x =u E 
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Balances automatiques 
à charbon 
pour le contróle de 


la consommation de vos x 
chaudiëres 


а ннз 


CONSTRUCTION FRANCAISE 
ЕСС xs BALANCES « BASCULES 


8. А. au capite] de 2 500 000 franos 
N| Télégr. : PONDERO-PARIS 26, rue Cadet, PARIS (9°) Téléph. : Louvre 08-17 
USINES : PARIS et LYON 


———— — —— — 


—'£EK — 


ROUE re des turtines Potton de 20000 d pour 
(Бїт de Vernayaz (Valais) aux CHEMINS de FER FÉDÉRAUX. Berne 


5 
єп i TOUTES DIMENSIONS 


auj VOUS seront nécessaires e 
`  &PÉCIAUTÉ ОР GROS DIAM? TRES 
ES SUR DEMANDE 


27 LEE AA 
Geht Je SU 10 ШЗ 


ДЕ 


Ке ee ATT WEIMERSKIRO! 
sim dc ta 


Grumes, Traverses Boisdemine таб ка, 
Planches, Madriers Parquets Lattes k-Tous sdages. 


IUSINES CHANTIERS, BUREAUX, FLORANG M 


(кк огне: BOITE PoSTA 


PARAFOUDRES 


«SBIK» 
à double jeux 
d'éclateurs 

et soufflage 


TURBINES 


HYDRAULIQUES 


électroma- AT E LI E R S 
gnétique es 
de l'arc, | 
protection ! 
des | S. A. 
lignes PARIS | GENÈVE 
aériennes 56, rue de la Victoire 109, route de Lyon 
à basse | , 
tension RÉGULATEURS de PRECISION 
———Є——— 
Société [мй de Machines et Appareillago Électro-Mécaniques Téuérnons : Trudaine, 43-35 
Soo. à responsabilité limitée, capital 200 000 fr R. C. Seine, N° 210038 B 
104, rue Lecourbe — PARIS (45°) | 


Téléphone : Ségur 94-53 


an — — ac. ns EPA, a... _ mao inci, шь EE 


CHAUDIÈRES ————— 


== FRANÇAISES 


CLAUSSE 


TYPES MODERNES a HAUT RENDEMENT 


LES PLUS FORTES PRESSIONS - LES VAPORISATIONS LES PLUS IN TENSES 
SURCHAUFFE AUX TEMPÉRATURES LES PLUS ÉLEVÉES 


Unités à trés grandes productions 
pour CENTRALES ÉLECTRIQUES 
d'aprés des procédés absolument neufs réduisant l'encombrement 
Modèles spéciaux à grand volume d'eau 
pour toutes APPLICATIONS INDUSTRIELLES 


8000000 CH EN SERVICE 


FOYERS MÉCANIQUES les plus robustes 
GRILLES SOUFFLÉES ET COMPARTIMENTÉES Be S. 6. D. 8, 
POUR CHARBONS RICHES, MAIGRES, DÉCHETS, POUSSIERS, EIC. 


Chambres de Combustion à écrans d'eau 


Chauffe au pulvérisé, au mazout, aux gaz des fours, etc. 


| SURCHAUFFEURS - RÉCHAUFFEURS D'EAU - RÉCHAUFFEURS D'AIR 


TUBES DROITS INTERCHANGEABLES NON DUDGEONNÉS 
LE MAXIMUM DE GARANTIE - LA MEILLEURE UTILISATION 


Robinetterie et tuyauteries pour hautes pression et surchauffe 
RÉGULATEUR AUTOMATIQUE D'ALIMENTATION 


|- RAMONAGE MÉCANIQUE А VAPEUR ME t 


ЈА." NICLAUSSE, 24, tue des Ardennes, PARIS (19° 


Téléph. : NORD 15-01, 15-02 (Registre du Commerce : Seine N* 7334) Adr. Tél. : GÉNÉRATEUR-PARIÉ 


IT TT аы аалы д et A 2 - x i 


SOCIÉTÉ GRAMME 


с, Амомтма AU CAPITAL DE Слртл px 3500009 FRANCS 
ОИ SIÈGE SOCIAL : USINES 
NORD 02-04 46, Rue d'Hautpoul, PARIS (19°) 30, RUE D'FAUTPOUL, Paris 
NORD 15-39 Registre du Commerce : Beine N° 29522 300, RUE BE PARIS, Pantin 


GÉNÉRATRICES et MOTEURS 


A COURANTS CONTINU ET ALTERNATIP 


TRANSFORMATEURS -:- APPAREILLAGE 


MAGHINES A SOUDER ÉLECTRIQUES 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES & DE CONSTRUCTIONS MÉTALLURGIQUES 


Tél : SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL D3 $ 220000 rancs : 
éphones : ÉLYSÉES 44-90 Regiatre dy Commerce : Seine, N° 55215 дене Ит 
SECOMET-PARIS 


INTER. и. 64, rue La Boétie - PARIS (8*) 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE TOUS APPAREILS EMPLOYÉS EN MÉTALLUMIE 


HAUTS-FOURNEAUX, AOIÉRIES, LAMINOIRS 
INDUSTRIE MINIÈRE, FOURS ÉLEOTRIQUES, ЕТО. 
pe ——————— —= MÀ À € di 


QUELQUES REFÉRENCES D'INSTALLATIONS DE FOURS тич 
Câbierie et Tréfileries dri ki { four кү de 9- 
Aoiéries de Paris-Outreau, four électrique de 5 t А sur chariot aute- 
moteur ; 

Établissement Beocat, 2 fours étectriques diphaaés de 

5001416 d'Ougrée-Marihaye, Belgique: 1 four dog d 12-15 0. ; 

Société Jobn Cookerlil, derre die 1 four électrique 7- 

Giuseppe et Fratello Redaelli, Milan, Italie, 2 fours électriques de 10 t. ; 

Aoigries de Calentto, Italie. 1 four électrique de 10 t. ; 

Б4*4 Bleotro- Е Espagne, Асібгіе électrique et appareils de fom- 
derie d'aei 

Compagnie des. Forges et EY e la Marine et Homéeonrt, ! four? t. 
et 2° commande, 3 four de5 à 


BALAIS LE CARBONE ' 


POUR TOUTES MACHINES ÉLECTRIQUES 
PI L E 6 AD ?9 


pour toutes applications 
BATTERIES ' AD " PouR CHAUFFAGE ET TENSION PLAQUE 
MEET GEM UU a 
ANNEAUX-JOINTS DE VAPEUR = CHARBONS POUR MICROPHONES ET APPAREILLAGE 
Téléphone : WAGRAM 11-98, 89-38, 89-39 


О 
LE CARBONE 
Soolété Anonyme au Capital de 2.800. wid j Adresse Télégraphique : CARBOLAC-GENNEVILLIERS 
37 à M, rue de Paris, GENNEVILLIERS (Seine 
т ТТТ Anil CLIN QT, U 
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A Wës, ш ы = "TT" 


LA PLUS UNIVERSELLE DES FRAISEUSES 


UNE SEULE TÉTE 
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LA VIXA est entièrement francaise А ` 
LA V | х А ATGAZU 2 watt est économique. 
LA VIXA donne une lumière très belle, 


à la fois puissante et douce. 


D. s les bureaux et maguiss, ele perset «а 
d fac P. ptem par elle, os voit lès de 


TÉTE BI-ROTATIVE 
s COULISSANTE 

B DIVISEURS PERFECTIONNÉS 
POUR ENGREMAGES 
ET CQÉMAILLCRES 
o — M — ÁÓ — — — 9 


, dans les rooms, etc, 


cour la facilité de votre trav ail, pour la gaité dà vote 
maison, éclaires-vous avec 


LA VIXA og VISSEAUX 


APPAREIL A MORTAISER 
— Á— M — — - 


C. GAMBIN S се Re 


128.Rue du Point du Jour elei ( Seine) 


MACHINE A AFFUTENR 


OURS 
MEKER|| 


pour 


Traitement d'Outillages 


ot tous 


Travaux Industriels 
59415 -FRANCE> 


С. МЕКЕН & С" 


Usines ot Bureaux : 
105-107, boulevard de Verdun 
COURBEVOIE (Seine) 


Téléph. : WAGRAM 97-08 


G BAUDA 


N CONTROLEURS AR 
CONTACTEUR? 


COMMANDES 
| AUTOMATIQUES]/ 


E: 


PALAN ` 
OUTILS ELECTRIQUES 


" TRIEURS 2 
Plateaux magnétiques í di 


EMA) pAuL BACHELET (@ 39 
11] 60 Rue НАХО \ AN 


| 259 n PARIS - XX* 


PARIS: Us qiue de Turenne 
élép ivas 48-33 
LYON : тв, avenue Félix- 
Téléph. OTT ы 


PÉPOTS 


` 


"SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE, 
“е” CHAUFFAGE, FORCE MOTRIC 


Bociété Anonyme au Capital de 100000000 


Huiles lourdes 
pour Fours et Moteurs Diesel 


de Goudron de Houille 


4: Tricrésol Paille — = 
Métaparacrésols spécial et 60/40 | 
| Orthocrésol | 
.. ; pour la Fabrication des ; ` 

Matières plastiques pour l'Electricité] 


3 


Tous autres sous -produits 
de la Distillation de la Houille 


quud 
М 
CRE 
Lé 

` 
Ф 


22 
h 


LANTS 


REPRESENTANTS POUR LA FRANCE:LELECTROQ* 
ISOLANT, S. A. 11 & I3 rue du Départ, PARIS (XIVe 


USINES À GENNEVILLÍERS (SEINE) 
(o Adresser ls Correspondance 
au SIÈGE SOCIAL, 22, RUE oe CALAIS, PARTS, Tél, GUT. SIE 


Echantillons franco eur demande 
Registre, du Commerce : Seine N* 72528 


| | LE PROGRES... 


| Pylónes métalliques 


^ SOUDÉS 


| par l'arc électrique 


aa? 


Za 


ү 


| ср 
KE ` 


EU NI 
Ve күл 


` 


н Г» Tv mata т, 
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MONTE-CHARGES 
Ascenseurs électriques 


toutes puissances 


| Nos assemblages ne sont pas affaiblis 
| par des trous de rivets. 


—— 


s A NA y ZS 


Leur résistance vaut 100 0/0 
de celle de la barre assemblée. 


Vous réaliserez une grosse 
ÉCONOMIE 


en utilisant nos 
Pylônes à 4 Membrures 
Poleaux en U Jumeles 


MONTE-SACS, PONTS-ROULANTS-GRUES 


Installations spéciales de levage 
et manutentions pour usines 


ENSE Charpenles soudées 


( Brevetées S. С. D. G.) 


= = E A d. |. = 
SÉ apu Ci 
-z , А, р КАЙФ БАГ, AL 
Бр ey ` : DIS >< À и 
iv. 


bn Da Da Ta, 


(Ce vd 


eege a š 
Compagnie Générale de Construction Soudée 


ште au Capital de 1 500000 fr 


| 
pe PLUS IMPORTANTES RÉFÉRENCES 
| 


Etudes - Devis - Visites d'ingénieurs sur demandes 
—— n y 
11° à 17, rue des Tournelles 


— LXXM — 


Société Anor 

4. Rue de la Bienfaisance, PARIS (V 111°) 
1 éléph. : | Usine à B Téléar. 
T OR Ris-Orangis (S.-et-O.) E 

Laborde 09-64 | Raccordée au P.L.M. Cosoudarc, Paris 
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ийй ÉTABLISSEMENTS вай 
BoucHAYER & ViALLET 


GRENOBLE, 155, Cours Berriat 
Bureau à PARIS, 57, rue Pierre-Charron ` 


Conduites forcées 


en TÓLE | D'ACIER 
RIVÉE et SOUDER aù ай GAZ A L'EAU 


AMÉNAGEMENT 
DE CHUTES D'EAU 
BARRAGES 


МӘ 
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\ DA S 
e Mv 4 . : š 
| | 
SSSR 


SKK a 


CHE N 2 
2527.7. TAA [айй ЕА n., i^ АРГ УУУ, 


ISOLANTS | 


pour l'Electricité 


Tubes, jCylindres en Super Ba, Plaaches; Pièces 
moulees, Vernis, Rubans, Micanile, cic... 


kb" 


MONTI 8 MARIINI 


SOC. AN CAPITALE 1 5000000 


MILANO (35) 


vi 
А BERGA mo s1- Tti 30.381 
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CUVES pour transformateurs 


CHARPENTES MÉTALLIQUES 
BYLÔRES EN TOUS GENRES 


SSS NS N 
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$0 +82 
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MATÉRIEL POUR — YS & CHENINS DE Hr 


| 
APPAREILLAGE POUR LIGNES AÉRIENNES 


MATÉRIEL POUR MINES ET APPAREILS DE LEVAGE 
ISOLATEURS POUR INDUSTRIES DIVERSES 


Deeg » | 
Établissemehts Hrnest DÉMOLY | 


Téléphone : 43, rde de Trévise, PARIS (9°) | 


Святвлі 32-38 


Reÿistre du Commerce : Seine Ne 64949 


- BH E ët 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ MORS 


àeemért ломтик AU eiPPPaL DE (000000 FRANGO 
(Regieire du Commeoree : : Seino N° 306871 B) 7. dus 
44; rue Petit, CLICEY (Seine). — Tüéph. : Mercado 35-57 ot 26-15 — Deeg à Cnm и! 


mins de fer 


Signaux, Endlenohements et Blook-System pour les Che 


INSTALLATIONS DE LUMIÈRE, FORCE, TÉLÉPHONIE, SONNERIES, PARATOANERRÈS — 


Fontes. mécaniques pour toutes industries, Pièces trouss6es, Moulage méci 


LA pr! 


Ke (NI 
Paris 1865, 1807, 1078, 1089, 1009 —  Saimt-Lowis 1006 — Lidgs 1906 — Milan (73 — Lead» 1908 — Brum 


Turin 191] — Саза 19419 — Siresbourg 19 


— Ei — 


PETITES ANNONCES 


SOCIÉTÉS жеш générale onin | 
, Assemblée générale ordinaire, 15 heüres, 218 d 
Convocations Saint-Honoreé, Paris (8e). EL fad pou 
2; Juin. — Conracnie CONTINENTALE Evisox, Assemblée générale 29 Juin. — ComPacxte DES TRANSPORTEURS SiuPLEX, Assemblée géné- 


rale ordinaire, 15 heures, 43, rue Lafayette, Paris (9*). 

E Juin, — SociíT HYDROÉLECTRIQUE ET MÉTALLURGIQUE DU PaLats, 
Assemblée généralè otdinaire, 10 heures, 11 bis, rue Roquépine 
Paris (8°). | 


extraordinaire, 14 heures, 73, boulevard Haussmann, Paris (8°). 
27 Juin. — Nono-Lomère, Le Tripsasé, Assemblée générale ordi- 
naire, 11 heures 30, 7, rue de Madrid, Paris (8°). 


. #7 juin. — L'Equibeuent éLeèTRIQUE, Assemblée ; Ale ordi- Wë EE E 
naire, 11 heures, Puteaux (Seine). i ако ы Ја de Mire Чы ыз ler (Se ж кш 
EON Ze ege? : | e générale ordinaire, 12 heures, Malakoff (Seine). ` 
йыл Шы" та d e générale extraordi - 29 juin. — PORCRLAINERIE ÉLECTRIQUE DE Pinos, Assemblée générale 
28 Tuin 55 Сост RO карага T 9 M ordinaire, 14 heures, 5, rue du Pré-aux-Clercs, Paris (7°). 
kala ordin I à N M teal, MarsriLLE, Assemblée 29 juin. — Société L'EnERGIS ÉLECTRIQUE DE LA Vienne, Assemblée 
Б sun е! рау нары s y de ај générale ordinaire, 11 heures, 22, rue des Italiens, Paris (де). 
. — AY ÉLECTRIQUE D'EU АП TRéPorr, 29 juin. — Société p'E opt 
Assomblés général : А | ү, Juin. — Société v'Ececruiciré ро LITTORAL NORMAXD, Assemblée 
Paris (2°). gé | e ordinaire, 11 heures Зо, 97, rue de Lille, к Mis r huren, 10, ros Vézelay, di (8e). 
28 juin. — Сомрлсмів Ёгество-1кризтваткыв‚, Assemblée générale EE ET 
оше 10 heures, Levallois-Perret (Seine). ; Мойсеви. fane. dic E 
28 juin. — La Mérauvroique Ezecrrique, Assemblée générale 99 juin DOR RS б w 
a. J, x : 4 UR, 9 Juin. — Gaz ET EL8CTRICITÉ DR MeLUs, Assemblée générale 
— E? pred es end dus E ordinaire, 14 heures 3o, 11, rue de la Tour-des-Dames, Paris (9%). 
‚+ JUN.. —. APPAREILLAG IQUE EUGENE DUSSON, ,AssetmDiée 80 Juin. — Socikré écacrrique Пот Wacnaa, Assemblée énérale 
d gebe scd 11 heures Зо, Wes pi E P end ^ oifiüüire, id heures, ra, rue de l'Etoile, Paris (15°), — 
on E ELECTRIQUE DE LA Dassz-Iskns, Assemblée géné- $D juin: >  Sociéré normanner D'EuzCrRiCiTé, Assemblée générdl 
ho ES і : a : : ` , Age di rale 
Gg [bear 15 heures, 3o, bui d ш ds pun Se ordinaire, 15 heures, 25, rue de Courcelles, Paris (8e). : 
M . — PORCELAINERIS DB LESQUIN, Assem nérále ordi- 30 juin. — CowPAGNIE DU GAZ kr DE L'EziéTRICITÉ POUR La l'RANCE ЁТ 
naire, 11 heures, 173, boulevard Haussmann, Paris (8°). — „'Етвлхскв, Assemblée générale ordinaire, 9 heures Зо, Aubusson 
?9 Juin. — Constructions ÉLECTRIQUES Minicus, Assemblée géhé- (Creuse). 
rale ordinaire, 15 heures, Asnières (Seine). 30 juin. — Société écecrrioue ре Bniovze-BeLLov, Assemblée géng- 
‚29 Juin. — SOCIÉTÉ CONTINENTALR DE TRACTION ET D'ECLAIRAGE PAR rale ordinaire, 14 heures, 157, boulevard Péreire, Paris (17°). 
L'EuscrRiciTÉ, Assemblée générale ordinaire, 11 heures, бо, rue 30 juin. — Union v'Erecraiciré, Agsemblées Du ue lu ordinairt 
Caumartin, Paris (9°). | | О uu et extraordinaire, 10 heures 3o, . rue de Madrid, Paris (8e). 
29 juin. — СомРАСМІВ v'EcscriCité ре Varsovie, Assemblées géné- 30 juin. — Socièré ANONYMR ves TéLüPHoNES système Picant-LeBag, 
rales ordinaire et extraordinaire, 16 heures, 6o, rue Caumartin, Assemblée générale ordinaire, 15 heures, 19, rue Blanché, 
Paris (9*). Paris (9°). 


80 juin. — APPARRILLAGE ÉLECTUIQUE (тектксв, Assemblée généralà 
ordinaire, 14 heures, 122, avenue Philippe-Auguste, Paris (11°). 

30 juin. — Travaux puntis, Fonce gr Lumièur, Assemblée géné- 
rale ordinbire, 11 heures, So, rue Tàilbout, Paris (9t). 


29 juin. — L'Evecraique Liue-Rouraix-Touncoine, Assemblée géné- 
rale ordinaire, 17 heures, 56, rue du Faubourg Saint-Honoré, 
Paris (8). 

a Ц ө. е эя - 7t . t. EH " ` DN ^ e š . о Ee wt D gd 

29 Juin. — COoMPAGNIR FRANÇAISE DES PERLES ÉLECTRIQUES. W EISSMANN, 
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PRESSES FERRACUTE 


SOCIÉTÉ POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS SAUTER 
32, rue de Mulhouse, SAINT-LOUIS (H' RHIN) 


CHAUFFAGE ELECTRIQUE 
ра chaleur 


et l'usage du courant de nuit 


Chauffe-eau H CUMULUS " Poéle$ ч PRIMULUS z 
CUISINIÈRES, FOURS DE BOULANGER ET DE PATISSIER 


Plähthers chauffants, Chaudières, etc... | 
эепазааазававвавававаававввваввеввйвавваававваваававаавпайввапайвазавав 


* 


Rata à découper, former 
| poinconner, 

à encocher les 
stators et les rotors 
à emboutir, 
forger, ébarber, 
etc. 


FENWICK 


8. Rue de Rocroy, PARIS 
112, Bd des Belges, LYON 


Rap, ж 888, 222223222222: 2" 
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A. BON N А RT | ( lous po ) 
395, г. de Vaugirard, PARIS-45* - Teléph. : Vaugirard 30-57 
Spécialité de vente de fonds d'Electricité et de T.S.F. 


Dans 13° arrond!, Boutique, arrière-boutiqub, cuisine. 
Vente appureillage, lustrerie, T.S.F., affaires 154000 fr, bail 
10 ans, loyer 3ooo fr. Avec 35 ooo fr. - Vx 

A Paris, Magásin vente gros, w gros, détail. Áppareillage 
lustrerie. T.S.F., fourniture pour usines, 2 succursales 
province, affaires 4 millions, bail 17 ans, loyer 10000 ff, 
grande boutique, 15 mètres façade, 2 arriére-boutiques, 
з burenux. 8 pièces au er, à enlever avec 450000 fr. 
Magnifique affaire. : 

Dans 6* arrond*, rue trés passagère. Vente T.S.F., Photo- 
graphie. bail 7 ans, loyer 2200 fr, Boutique, sous-sol, affaire 
130000 fr. avec 45000 fr à débattre: étails 
D'autres à Paris, Banlieue et Province, deren a a. 


LES ÉTABLISSEMENTS 


DORY ET GAIN 
35, rue du Pont d'Ivry à ALFORTVILLE (Seine) 


sont spécialisés dans la 


RÉPARATION DES DYNAMOS 
ET MOTEURS ÉLECTRIQUES 


MAISON FONDÉE en 1902 


Tél. : Diderot 09-40, 09-41 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE MIZERY & BONVOISIN 


L.. BONV OISIN, CONSTRUCTEUR 


35, B° RICHARD-LENOIR 


Regrtre du Commerce : Solino N° 105253 
TÉLÉPHONE 


=. SOLEIL  -— 


SÉCURITÉ GÉNÉRALE ET RESPONSABILITE CIVILE RÉUNIES 
CAPITAL : 2500000 FRANCS ENTIÈREMENT VERSÉS 
Registre du Commerce : Beine, :0 766 


| ASSURANCES CONTRE LES ` ` 
ACCIDENTS ET RESPONSABILITES CIVILES DE TOUTE NATURE 


š ` nie possède 
Directeur : BŒTZEL Ancien Élève de l'Écele Polytechnique. eng Le Ре PRINCIPALES 


Sens -Direciegr ` RICHARD Ancien Élève de l'École Polytechnique. EN PROVINCE 


— — а 


Ancienne Maison Nicolas JACQUEMARD 


Jean JACQUEMARD Fils, Suooesseur 
à LA RICAMARIE, prés SAINT-ÉTIENNE (Loire). 


Spécialité de FERRURES d CON SOLES de tous уйны 


pour Transpert d'énergie et Installations électrique ar 
BOULONNERIE — MOYEUX FORGÉS POUR CYCLES — ATELIER DE GALVA 
E. SERRE, Ingénieur, 18, rue Léeluse, PARIS (X VII»). RILLE 
J. LONIEWSKI, Ingénieur, 8, rue des Convalescents, MARS . 
G. PERRE T, Ingénieur, 19, place Morand, LYON. | 


GRAND PRIX, $ MÉDAILLES D'OR à l'Exposition des Applications électriques Z "an 
GRAND PRIX à l'Exoosition internationale du Nord de la France à Roubaiz, TT. 


————— | | 


DH 


t 


Représenté par 


FONDÉE EN 1904 
Téléphone GR 


=з ET CH. SUTER 


3, rue Alphonse-Penaud, PARIS (XX) 
| 
| 


DÉMARREURS ET RHEOSTATS EN TOUS GENRES 


Tableaux de Distribution 


30 juin. — Société pour Lg TRAVAIL ÉLECTRIQUE рав Méraux, Assem- 
hlée générale ordinaire, 15 heures, 19, rue Blanche, Paris (9°). 

30 juin. — SOCIÉTÉ ANONYME DES PORCELAINES ET APPARBILLAGES ÉLEC- 
TRIQUES (Склмиохт, Assemblée générale ordinaire, 11 heures, 
10, rue d'Uzès, Paris (2°). 

30 juin. — Ѕосіётё D'EcLatRacs ЕТ DE Force PAR L'ELECTBiCITÉ, 
Assemblée générale ordinaire, 14 heures 30, 19, rue Blanche 
Paris (9°). i 

30 Juin. — Compacnie Fasi p'EnzcrRiciTÉ, Assemblée générale 
ordinaire, 18 heures, 73, boulevard Haussmann, Paris (8°). 

[т Juillet. — Forcs Er Lumière pgs PrRÉxÉEgs, Assemblées extra- 
ordinaire et spéciale, 11 heures, 14, rue Roquépine, Paris (8*). 


ADJUDICATIONS 
Indes anglaises (Orrica or тин DIRECTOR GENERAL, [NDIA STORE 
DapanTunanr BeLvepsns ROAD, LauBsru, Lonpon S. E. I.). — Adjudica- 


tion, le 7 juillet 1927, pour la fourniture du matériel et érec- 
tion de la station centrale de Fyzabad, 8o kw, 240/480 
volts, trois conducteurs, moteur à huiles lourdes, génératrices, etc. 

"Cahier des charges à l'Orricg NATIONAL DU COMMERCE EXTÉRIEUR, 
22, avenue Victor Emmanuel Ill, Paris (8°). s | 

On peut se procurer ce document en s'adressant à l'Orricg or 
TRE DIRECTOR GENERAL, [NDIA STORE DEPARTMENT, BELVEDERE ROAD, LAMBETH, 
Lospres, S. E.I. 


MATÉRIEL 
A VENDRE : 

150 mètres cáble souterrain haute tension, 15000 
volts en 4 tronçons avec boites d'entrée, pouvant servir pour 
entrée de poste. Trés bon état. 

S'adresser ` Coopérative D'ELgCTRICITÉ, 16, rue de la République, 
Montpellier (Hérault). 


LIBRAIRIE 

i TEUR 
боото Kraus өг franco раг duni 

DIVERS 


La Société anonyme < Епесткоро », Alcalá, 47, à Madrid (Espa- 
gne), serait désireuse de recevoir des catalogues, ауес prix et 


lisez le 


Bang. Guide 
nieur-Consell. 
Martin. Parie. 


conditions, de toutes sortes d'appareils à usage dom esti- 


que fonctionnant à l'électricité. 


L'Orricz NATIONAL DU Commerce EXTÉRIEUR, 22, avenue Victor Em- 
manuel ІН, Paris (8e), tient à la disposition des intéressés pour 
être consulté au Service technique tous les jours non fériés de 
10 à 12 heures et de 14 à 16 heures, samedis après-midi exceptés, 
le texte d'un projet de loi concernant l'électrification du 
Grand Duché de Luxembourg. 


OFFRES D'EMPLOIS 

La SociéTÉ FRANÇAISE D'ÉLECTRICITÉ ASEA, 114, boulev? Haussmann, 
à Paris, recherche jeune ingénieur électricien pour son service 
commercial département devis. Prière faire offres de service 
écrites en spécifiant appointements demandés. 


Société Anonyme 
des Anciens Etablissements 


— Demandez à l'A'E/!B = 
Association amicale des Anciens Élèves 
de L'ÉCOLE BREGUET 


École d'Ingónieurs- Électriciens reconnue par l'État 
les INGÉNIRURS, AGENTS TECHNIQUES, еіс. 

qu'il vous faut pour vos Services techniques ou commerciaux 
| 44, RUE DE LISBONNE 

Téléph. : Lasonos 04-00 à 04-05, 11-54 et 11-55 


Ingénieur, ayant bonne pratique étude et montage lignes 
aériennes. 
Ecrire à la R.G. E. qui transmettra................... 


[1513] 


Importante Maison francaise construisant matériel hydrau- 
lique de premier ordre, recherche ingénieurs hydrauliciens, 
susceptibles de la représenter aux colonies francaises el belges 
el dans les pays suivants ` Espagne, Pologne, Balkans. 0007 

Ecrire à la А. 6G. E. qui transmettra................... 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Contremaitre électricien, suisse, 36 ans, 7 ans de pratique, 
dont 3 comme contremaitre dans la construction. de lignes 
aériennes (Léléphoniques. transmission, lignes calénaires réseaux). 
connaissances techniques étendues, sérieux el énergique, connais- 
sant l'allemand, l'anglais et un peu l'espagnol, cherche emploi 
méme temporaire étranger ou colonies. 

Ecrire à la /?. G. E. qui transmettra................... [666] 


Demoiselle, au courant de l'appareillage électrique, sonnerie, 
lustrerie, eic., ainsi que travaux de bureau, trèx bonnes réfé- 
rences, peut occuper un poste de confiance, demande emploi. 
[668] 


Ecrire à la R. G. E. qui transmettra................... 


Ingénieur E. S. E., 35 ans, références premier ordre Lech- 
niques et commerciales, recherche situation province ou 


étranger. 


Ecrire à la А. 6. Е. qui transmettra............:.. [670] 


24 ans, ayani capitaux, 


|671] 


Ingénieur électricien et Radio, 24 ans. 
cherche association ou collaboration électricité ou Radio. 


Кенге S. P. R. à la /. 6. EK. qui transmettra............ 


Belge, 33 ans, 15 ans pratique commerciale spécialisé pour la 
vente en électricité peut correspondre et parler francais, anglais, 
allemand et espagnol, notions italien et néerlandais, cherche 
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COMPAGNIE CONTINENTALE 


pour la fabrication des 
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